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. Cette Lettre étant ainfi écrite

i & J , eft la troifiéme voyelle &

la neuvième Lettre de l ’Alpha¬

bet François : & ainfi écrite j &

Î , c ’eft une confonne qui a en
rançois le ion du G devant e

ou i . De toutes les voyelles l ’i
eft celle dont le fon elt le plus

délié & le plus aigu . Platon di -
foit qu ’elle fervoit pour expri¬
mer les chofes fubtiles . Etant

allongée en majufcule , elle étoit

d ’une quantité longue . On l ’ex -
primoic quelquefois par ci , com¬

me divei , pour divi ; omneis , pour ornncs : ce qui n ’avoit lieu
que dans les noms au pluriel . Quand les Anciens 1 emplo -
yoicnt pour Lettre numérale , elle iignüioit cent , fuivant ce

I C compar crit , & centum ftgnipcabit .

On ne s ’en fert plus que pour marquer un . Dans les nombres

de quatre & de neuf , la Lettre I étant mife devant les Lettres
numérales V pris pour cinq & X pris pour dix , marque qu ’il

faut diminuer l ’un & l ’autre d ’une unité . Ainfi IV fignifie qua¬
tre , & IX fignifie neuf . Diverfes Nations , & fur - tout les Ita¬

liens & les Efpagnols , prononcent de deux ou trois façons
•différentes l ’I voyelle & confonne . Les Anciens changeoient

quelquefois I en U , comme Decumus & Maxumus , pour Dcci -
tnus & Maximus . Aulu - Gelle nous apprend encore que la Let¬
tre E eft quelquefois changée en i . * Aulu - Gelle , / . io . c .

29 . Cæfar Scalig . de Caufts Latin «e Linguet .

I A .

* TA , fille d ’Atlas & fœur de Maja , mère de Mercure . IIo -

A mère en fait mention dans fon Odyffée , / . 4 . [ Ceci eft
aufli dans le Dictionnaire de Ch . Etienne , & l ’on y cite le
14 . de l ’Odyffée . L ’une & l ’autre citation eft fauffe . Je ne
trouve point ce nom d ’Ia parmi ceux des filles d ’Atlas . 11 eft

parlé , dans d ’Arnobe / . 5 , d ’une fille nommée la , qui fut
changée en violette , parce qu ’en Grec A eft une violette . ]

J A AS I A . Voyez JAHSEJA .

* JAAZANJA , JESONIAS ou JECONIAS . fils
d ’un Mahacathite , fut un de ceux qui ayant appris que le Roi

de üabylone avoit établi Guédalja pour Gouverneur en Judée ,
l ’allèrent trouver & fe mirent fous fa protection . * II ou IV
Rois , ch . 25 . v . 23 .

* JAAZANJA , fils de Jérémie , de la Famille des Réca -
bites , fut un de ceux que le Prophète Jérémie prit par or¬
dre du Seigneur , pour leur préfenter du vin à boire , ce qu ’ils
ne voulurent point faire , parce que cela étoit contraire à leurs

loix . * Jérémie , ch . 35 . v . 1 .
* JAAZANJA fils deSçaphan , fut celui que le Prophète

EzéchieJ vit , avec plufieurs Ifraëlites , qui fe fouilloient de
toutes fortes d ’idolâtries . * Ezéchiel , ch . 8 . v . 11 .

* JAAZANJA fils de Hazur , ce fut celui qu ’Ezéchiel le
Prophète vit au milieu de vint - cinq hommes à la porte orien¬

tale de Jérufalem , & contre lefquels Dieu lui ordonna de pro -
phétizer . * Ezéchiel , ch . n . v . 1 . & Jùiv .

* J AA ZI A . Voyez JAHSEJA .

J A B .
TABADIU , Ifle de l ’Océan oriental , dont fait mention

JPtolomée , 1. y . c . 2 , eft ainfi nommée pour lignifier Fille
de Jaba , le mot Diu , dans le Langage de la plupart des

Orientaux , lignifiant une Iüe , d ' où font venus Les noms des
Maldives & autres ièmblables . Cette Iüe eft fort fertile en

une efpéce d ’orge , & c ’eft ce qui a fait croire au favant Bo -

chart que fon véritable nom eft Jabadiu , du mot Arabe Jabad
ou Aibad , qui eft une herbe ou une graine propre à engraiffer

les bêtes ; mais qu ’on a retranché un B du mot , pour en ren¬

dre la prononciation moins rude . Baudrand avoue quil ne fait
pas bien où eft cette Ifle ; & Sanfon la prend pour le Japon .

JAB AH ANITES . Voyez J A B A H A RIT E S .
JABAH ARITES , SeCte de Mahométans qui difent que

la fcience de Dieu ne s ’étend pas à connoître toutes chofes ,

& qu ’elle fe perfeétionne par l ’expérience . Ils affurent aulfi
que Dieu gouverne le Monde , félon la rencontre des divers
événemens , parce qu ’il n ’a pas eu de toute éternité une con -

noiflance parfaite de toutes les particularitez qui doivent ar¬
river . Voyez GIABARES . * Ricaut , de T Empire Ottoman .

JAB AL . Voyez J AB EL .
JABB O K , affez grand Torrent près duquel le Patriarche

Jacob combattit avec un Ange , qui lui étoit apparu en forme
humaine , à fon retour de la Terre de Canaan . 11 eft au fep -
tentrion de la Tribu de Gad , defeend des montagnes de Galaad

ou d ’Arabie , & après avoir paffé par la ville de Rabba , &

coulé le long du païs ' des Ammonites , va fe jetter dans le
Jourdain du côté de l ’orient . * Géiéfc , ch . 32 . v . 22 . Simon ,
Dictionnaire de la Bible .

J AB EL D ’A DA , de la famille de Caïn , fut le Père des
Pafteurs qui habitoient à la campagne fous des tentes . Par ce
mot de Père il faut entendre Auteur ou Inftituteur . Il n ’eft

pas néanmoins le premier qui ait eu des troupeaux , puisqu ’A -
bel en avoit avant lui ; mais Jabel inventa la manière ancien¬
ne de paître les troupeaux , en lçs conduifant de contrée en

contrée fous la conduite de Pafteurs , qui n ’avoient point de
demeures fixes ; ni d ’autres habitations que des tentes , comme
depuis les Scythes , les Nomades , & les Arabes Scénites . *

GenéJ 'e , ch . 4 . v . 20 . Dom Cal met , Comment . Littcr . Jur la Genéfe .
* JABE ' S père de Sçallum , qui tua Zacharie Roi d ’Ifraël .

* II ou IV Rois , ch . 15 . v . 10 . ■

JABE ' S . Voyez J A H B E T S . -
JABE ' S DE GALAAD , ville de Judée , dans le païs

de Galaad , dont on paffa les Habitans au fil de l ’épée , pour
n ’avoir pas voulu donner fecours aux autres Tribus pour ven¬

ger l ’outrage commis par les Benjamites . On conferva pour¬
tant quatre cens jeunes filles , qui furent mariées à ceux qui
reftoient de la Tribu de Benjamin . Naas ou Nahas , Roi des

Ammonites , après avoir ravagé le païs de Galaad , preffoit

extrêmement Jabès , l ’an du Monde 2940 , & 1095 avant Jé -
fus - Chrift , & ne vouloit point faire d ’autre quartier aux Ha¬
bitans , qui demandoient à fe rendre , que de les laiffer fortir
en leur arrachant l ’œil droit . Saül défit les Ammonites , &
délivra la ville . Eufébe dit que Tabès étoit de fon teins un
bourg encore très confidérable , & qu ’il étoit à fix milles de

Pella , tirant vers Gérafa . * Relandi PaUjlina , l . 3 . Juges , ch .
21 . I Sam . ou I Rois , ch . 11 .

J AB I . Voyez JABY .

J A BIN , Roi d ’Afor , qui attaqua Jofué , & fut défait . *
JoJue , ch . 11 . v . 1 . & fuiv .

JAB IN , Roi des Cananéens , tint durant eo ans les Ifraë -

lites en fervitude . Elle finit l ’an du Monde 2750 , & 1285
avant Jéfus - Chrift , par le miniftére de Barach , qui défit l ’Ar¬

mée de ce Roi , conduite par Sifara . I , ' Ecriture remarque que

Jabin avoit neuf cens chariots de guerre . * Jofué ch . 11 . Ju¬
ges , ch . 4 & 5 - Torniel , A . M . 2583 . n . 22 .' 2721 . n . 1 .

J A B L O N O W S KI , famille de Comtes , defeend des an¬
ciens Comtes de Zaremba .

JABLONOWSKI ( Staniflas ) Grand - Général de la Cou¬
ronne & Châtelain de Cracovie , mourut en 1702 , laiffant

deux fils & une fille . Le cadet étoit en 1703 , Enfeigne de
la Couronne ; mais l ’aîné commandoit les troupes Saxonnes
lorsqu ’en 1697 , le Roi Augufte entra en Pologne . Dans la
fuite il fut Vaivode de Ruflïe , & en 1713 , il fut mené pri -
fonnier en Saxe dans le château de Konigftein , pour avoir
confpiré contre le Roi . En 1717 , il fut relâché . * Gr . Ditt .
Univ . Holl . Okolski Orb . Polit . Hamb . Remarques .

JABLONSKI , famille noble de Pologne & de Bohê¬

me , de laquelle eft iffu N . de Jablonski qui en 1685 » étant
Lieutenant - Général de l ’Armée Polonoife , fignala fa valeur
contre les Turcs . * Gr . Dift . Univ . Holl . Okolski Orb . Polit .

Hagecius , Bohem . Chron . Balbini Epitome Bohcm . Tab . Stemm .

* JABLONSKI ( Théodore ) Confeiller de Cour du Roî
de Pruffe & Sécretaire de la Société Royale des Sciences .

C ’étoit un homme de mérite . Il joignoit à une grande probi¬
té beaucoup de douceur , de civilité , d ’inclination à obliger
tous ceux qui avoient befoin de lui , & par deffus tout cela ,

une grande piété . Il aimoit les Sciences & leur faifoit hon¬

neur , fans avoir l ’ambition de la plupart des Savans . De là
A viens
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2 J A B . J A C .

vient qu ’il n ’avoit pas mis fon nom à la tête de la plupart
de fes Ouvrages . Voici les principaux dont le Public lui eft

redevable , Dictionnaire Trançois -Allcmand , & Allemand - Tranpois ;
lin . Cours de Morale , en Allemand , 1713 ; Didiottnaire Univer -

fel des Arts & des Sciences , 1721 f Traduction Allemande de l ’Ou¬

vrage de Tacite fur les Mœurs des Germains , avec des Remar¬
ques , 1724 . * Biblioth . Germanique , tome 22 . p . 21 6 & 217 .

J A B L U N K A , bourg fans murailles ; mais défendu par un
fort bon château . Il eft dans la Principauté de Tefchen en
Siléfîe , fur la rivière d ’Elfa , à quatre lieues au deffus de Te¬

fchen , & entre de fort grandes montagnes . * Maty , DiCt .
Géogr .

JABNE ' ou JAMNIA . Voyez JAMNIA .
* JABNE ' ou JABNIA , ville & port de mer appartenant

aux Philiftins . Ozias Roi de Juda la prit & la fit démanteler .
* II Chroniq . ou Taralip . cb . 26 . v . 6 .

JABNE ' EL ou JEBNAEL , ville de la Tribu de Neph -
tali . * fofué , ch . ig . v . 33 .

J AB NE ' EL ou JEBNAEL , ville de la Tribu de Juda .
* jojùé , ch . 15 , v . 11 .

JABNIA . Voyez JABNE ' .

, ABOC ( 0 u JABOK . Voyez JABBOK .
J A B O E ' , Royaume d ’Afrique , fitué du même côté que

celui d ’Odobo , c ’eft à dire au couchant du Royaume de Bé¬

nin . Il eft peu confidérable . * De la Croix , Relation de l 'Afri¬
que , tome 3 . Th . Corneille , Ditt . Géogr .

JABOI . ENUS , ( Prifcus ) Jurifconfulte , qui floriffoit
fous Antonin le Pieux . Il avoit laiffé quatorze Livres d ’Epi -
tres , & un Abbrégé fur les Livres de Labéon . Il avoit aufli

renfermé dans quinze Livres les Dogmes de Caflius . Pline ,
Epift . I . 6 . Epifi . 15 . dit qu”il étoit fort ami de Pefcennius Pau -
Ius Chevalier . * Guidon Pancirolle , in Jurifconf . 1 . 32 . Ber -

trandus , p . 74 .

* J A B Y , petit Royaume d ’Afrique en Guinée , fur la cô¬

te méridionale , dans cette partie de la Guinée que l ’on ap¬
pelle Côte d ’or . Il commence derrière le Fort de S . Geor¬
ge de la Mine .

J A C .

J ACA ou JACCA , ville d ’Efpagne . Elle eft dans l ’Arra -
gon , fur la rivière de même nom , entre les montagnes

de Jaca , qui font une partie des Pyrénées . Cette ville eft
défendue par une citadelle affez forte , & elle a un Evêché

fuffragant de Saragoffe , dont elle eft éloignée environ de fei -
ze ou dix - huit lieues . Son terroir eft abondant en grains ,

en fruits , en troupeaux & en gibier . * Maty , DiH . Géogr .

JACAN , JAACAN & JAHACAN . Voyez BENE -
J A AC AN .

J AC ATR A , ville des Indes Orientales dans l ’Ifle de Ja¬
va , laquelle ayant été prife par les Hollandois , a eu le nom
de Batavia . Cherchez BATAVIA .

J A C A Y A , Prince Turc , fils de Mahomet III , ou félon d ’au¬
tres , Impofteur , joua longtems un faux perfonnage dans le
monde . Voici de quelle manière on raconte fon Hiltoire . Ma¬

homet III , Empereur des Turcs , qui mourut en 1603 , eut trois

fils de différentes Sultanes , favoir , Muftapha , qu ’il fit étran¬
gler ; Jacaya ; & Admet , qui fuccéda à la Couronne . Lapara ,

mère de Jacaya , étoit Chrétienne de najffance , & prévoyant
que fon fils feroit une victime d ’Etat , pour affurer la Couron¬
ne à fon frère aîné Muftapha , qui vivoit encore , elle de¬
manda la permiflion au Sultan d ’aller à Magnéfie pour chan¬

ger d ’air , & pour éviter une maladie qu ’elle craignoit . Lors -

J u ’elle y fut arrivée avec fon fils , elle fit courir le bruit que
acaya étoit mort de la petite vérole , & fit enterrer avec céré¬

monie un autre enfant en fa place . Elle confia fon fils à un

Eunuque , qui le mena en Macédoine fous l ’habit d ’un Reli¬

gieux Grec , & découvrit fa qualité à l ’Archevêque de Theffa -
lonique , qui l ’éleva jufqu ’à l ’âge de dix - fept ans , & le batifa
enfuite . L ’envie que ce jeune Prince eut de favoir ce que la
fortune avoit réfolu de faire de lui , le porta à fe déguifer

en Dervis , ou Religieux Turc . Sous cet habit il fortit de

Theflalonique , & vifita fecrettement les principales villes de
Grèce . Etant arrivé à Scopea , il apprit la mort de fon père ,
& fut en même tems que fon frère aîné Muftapha n ’étoit plus au

monde . Se voyant légitime héritier delà Couronne , il efpéra
de monter fur le thrône , & paffa en Allé , où il favoit que quel¬

ques Baffas s ’étoient révoltez contre le nouvel Empereur . Il
fe fit reconnoître à eux pour le fils de Mahomet , & marcha
à la tête de leurs troupes , contre le Lieutenant d ’Achmet , au¬
quel U donna bataille ; mais il y fut bleffé , & fut contraint de
fe retirer en Grèce . Après avoir pratiqué le Baffa Druis ,

très puiffant à la Porte , & ami fecret des Baffas d ’Afie , il

alla à Conftantinople deguifé en Religieux Perfan . La ligue
commençoit à fe former contre Achmet , lorsque ce Baffa

mourut : de forte que le Prince Jacaya fut obligé de fe fau -
ver de Conftantinople , fe joignant au train d ’un Ambaffadeur
Polonois qu ’il fuivit jufqu ’à Cracovie . Après avoir été quel¬

que tems au fervice de ce Seigneur Polonois , il fe fit con -

• noître à un Envoyé de Tofcane , qui le conduifit au Roi . Sa
Majefté examina les preuves qu ’il rapportoit de fa qualité ,
qui étoient les déclarations de la Sultane fa mère , de l ’Eu¬

nuque , & de l ’Evêque de Theflalonique , avec quelques Let¬
tres des Baffas d ’Afie . Il arriva aufli en ce tems un Chiaoux

d ’Achmet à la Cour de Pologne , qui avoit été envoyé aux

Baffas d ’Afie , lorsque Jacaya étoit avec eux , & qui reconnut
ce Prince . Ce Chiaoux demanda au Roi qu ’il le livrât à fon
Maître Achmet , ce que fa Majefté refufa . Le Prince ne cro -

J A C .
yant pas qu ’il y eût affez de fureté pour lui dans ce païs , par¬
ce que le Chiaoux pratiquoit des Tartares pour l ’aflafliner ,
fe retira promptement à Vienne en Autriche , vers l ’Empereur

Matthias , qui le reçut favorablement ; mais Jacaya , qui afpi -
roit à la couronne de fon père , ne . voyant pas que l ’Empe¬

reur fût difpofé à lui prêter des troupes , alla chercher du
fecours auprès du Grand - Duc de Tofcane , qui lui témoigna
beaucoup de bonté & lui afligna de grandes penfions . Ce¬
pendant le Grand -Duc fit inutilement tous fes efforts pour per -

fuader au Roi d ’Efpagne , & aux autres Princes Chrétiens ,
de fe fervir d ’une fi favorable conjonéture , pour déthrôner

Achmet , & pour renverfer l ’Empire des Turcs . Le Prince
Jacaya vint enfuite en France avec Charles de Gonzague , Duc

de Nevers , depuis Duc de Mantoue ; mais s ’étant brouillé

avec lui , il fe vit expofé à plufieurs infultes ; & on ne fait fi
ce Seigneur ne lui fit point dreffer des embûches . Il eft con¬

fiant qu ’il difparut , & qu ’on n ’a jamais pu découvrir ce qu ’il

étoit devenu . Quelques - uns ont cru qu ’il s ’étoit allé jetter
dans une Chartreufe ; mais fi les Chartreux l ’avoient caché

pendant fa vie , ils en auroient parlé après fa mort pour fervir
d ’exemple à la poftérité , ou comme d ’un fujet de gloire pour

leur Ordre . * De Rocoles , les Impoficurs inftgnes .
JACAZA . Voyez J A H A T S .
JACCA . Voyez JACA .
JACCETIUS ou DIACETIUS , ( François Catanée )

né à Florence le 16 de Novembre 14 66 , fut Difciple de Mar -

file Ficin , & étudia fous lui la Philofophie de Platon , dans
laquelle il fe rendit fort habile : il fut aufli bon Orateur . Il

fuccéda à fon Maître dans l ’emploi de Profeffeur en Philofo¬
phie ; publia plufieurs Livres , la plupart de Philofophie , qui
ont été imprimez à Bâle en 1563 ; mourut à Florence l ’an 1522 ;
& fut enterré dans l ’Eglife de fainte Croix au tombeau de fes
Ancêtres . Jaccetius laiffa treize fils : l ’un d ’eux , Poète , périt

à Florence , où s ’étant trouvé engagé dans la confpiration con¬
tre le Cardinal Julien de Médicis , il eut la tête tranchée . On

peut croire aufli que Frère Ange de Cataneis Diacetius , Jaco -
bin , qui fut fait Evêque de Fiéfoli en 1566 , & qui mourut le
cinquième de Mai 1574 > a 5 é de 81 ans , étoit encore un de

fes treize fils . Il y a un autre François Catanée Diacétius ,
qui fut aufli Eveque de Fiéfoli , & qui fuccéda à celui dont
nous venons de parler , qui allifta au Concile de Trente , &
qui écrivit quelques Traitez , entre autres un de l ’Autorité du
Pape . Ce dernier mourut le quatrième de Novembre 1595 .
Il étoit apparemment de la famille . Du tems de Catherine de
Médicis , un Louis de Dijacéti , Florentin , qui avoit gagné

beaucoup de biens en France , étoit Seigneur de Château - vil -

lain en Champagne , & fit rendre cette place au Roi en 1589 .
Il avoit époufé une Démoifelle d ’Atri , l ’une des filles d ’hon¬
neur de Catherine de Médicis . * Qraifon funèbre , par Béné -

detto Varchi . Sa Vie écrite par Euphrofynus Lapinus . Michaël
Pocciantius , de Script , t tarent . Ghiiini , T beat . d ’Huom . Lcttcr .
tome 2 . Ughel , Italia Sacra . Pierius Valerianus , de Infclicit . Lit ~
terator . Mézeray , Hift . de Trame , tome 3 . Bayle , Dici . Crit .

J A C CH ou JACCHÆUS , ( Gilbert ) Médecin natif
d ’Empoli , Profeffeur en l ’Univerfité de Leyden , vivoit en
1630 , & a compofé divers Traitez de Philofophie , & de Mé¬

decine , & c . * Meurfius , Athcn . Batavœ . Imperialis , in Muf .
Hift . ©V .

JACCHINUS , Médecin Galénique , d ’Empoli , ville de
Tofcane . 11 publia un Commentaire fur le neuvième Livre

de Rhafis l ’an 1579 . * George Matthieu Konig . Biblioth . Vê¬
tus & Nova .

JACCHUS , l ’un des noms donnez à Bacchus , du mot
Syriaque Janko ou Jacco , qui eft le même que puer lactens , un

enfant qui tette ; & c ’eft comme on répréfentoit fouvent Bac¬

chus . Quelques - uns tirent ce mot du Grec <’* *£• * , qui ligni¬
fie faire du bruit en criant , hurler ; ce que faifoient les Bacchan¬

tes dans les Orgies , ou les fêtes de Bacchus . * Anttq . Gréq .
0f Rom .

JACELIN . Voyez l ’Art , de S . ANTOINE Ordre Re¬
ligieux .

JACHANAN , ville . Voyez JOKNEHAM .

JACHAN . Voyez J A H C A N .
J A C H E N , fameux Médecin d ’Egypte , qui vivoit fous le

régne de Pfammis , c ’eft à dire , vers l ’an du Monde 3435 , &
600 avant Jéfus - Chrift , s ’acquit une grande réputation dans

fa profeflion , en fe fervant de charmes & de fecrets magiques ,
pour remédier aux maladies . On dit qu ’il fit ainfi ceffer la

pefte qui ravageoit l ’Egypte . Les Egyptiens en reconnoiffan -

ce de fi grands bienfaits , lui dédièrent un Temple , où ils a -
voient recours à lui dans les maladies publiques , & où ils lui

faifoient des facrifices . Ils emportoient aufli du feu de deffus
fon autel , & en allumoient des bûchers dans la ville , pour
purger les lieux du mauvais air qui les infettoit . * Suidas .

JACHIADES , ou Rabbi Jofeph Ben Jofcph fachia , fameux
Rabin du XVI fiécle , naquit à Lisbonne & mourut à l ’âge de

45 ans , l ’an du Monde 5299 , qui répond à l ’an 1539 de Jé¬
fus - Chrift . 11 enfeignoit dans la Synagogue d ’Imola , & ort
prétend qu ’il a abrégé fes jours par fon trop grand attache¬
ment à l ’étude . Il a écrit , Derecb Chafim , dans lequel il ex¬

plique divers paffages allégoriques de la Gemare ; une Expli¬
cation des commandemens de la Loi ; Torat Or , dans lequel
il traite du Paradis & de l ’Enfer ; divers Commentaires , com¬

me fur les 5 Megillot , fur les Hagiographes & c . ; une Para -

phrafe fur le Prophète Daniel , dans laquelle il fait efpérer aux

Juifs une délivrance prochaine . Conftantin l ’Empereur tra -
duifit cet Ouvrage en Latin , y fit un grand nombre de remar¬

ques , réfuta les fauffes glofes du Juif , & publia le tout à Am *

fterdam en 1633 . Il y a eu un autre JoJcpb Jaclftades dans le
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Xlllfiécle , qui étoit à la tête des Juifs de Caltille ; fon érudi¬
tion confilioit à favoir faire des vers en Hébreu & à enten¬
dre la Gémare . Il a fait un Commentaire fur les Pirke ou dé¬

cidons du Talmud , qui fut brûlé par ordre de Vincent Fer -
rier . 11 doit avoir vécu plus de 90 ans . * Scalfchelet , Hakkab .

L ’Empereur , Prof . in Parapb . Wolfii Bibl . Rab . Diction . Allem .
de Bâle .

* J A C HIN , quatrième fils de Simeon l ’un des douze Pa¬
triarches . Il defcendit en Egypte avec fon Père & Jacob fon
Ayeul ; & fut chef d ’une Famille , qui fut nommée de fon
nom la Famille des Jakinkes . * Généfe , cb . 4 6 . v . 10 . Nombres ,
eh . 16 . v . 12 .

* JACH 1 N , ou JAKIN , étoit la vint - uniéme des vint -

quatre Familles Sacerdotales des Juifs . * I Cbroniq . ou Para ~
lip . cb . 24 . v . 17 .

J A CI , GIACI ou ACI . Voyez ACIS , ville & rivière .
JACKSON , ( Thomas ) naquit à Witton dans le Duché

de Durham en 1579 , d ’une famille diftinguée . Il reçut fes de -
grez de Dofteur à Oxford en 1622 , & peu après il fut fait
Vicaire de l ’Eglife de faint Nicolas dans la Province de New -

caltle fur la Tine , d ’où il fut tiré pour être Préfident du Col¬
lège du Corps de Chrift . Il fut enfuite Chapelain ordinaire
du Roi d ’Angleterre , Prébendaire de Winchefter , & Doyen de

Peterborough . Il entendoit bien les Langues & la Littératu¬
re . Ses Ecrits ayant été publiez en différens tems , furent ra -
malTez & imprimez enfemble en 1673 > en trois volumes in

folio . * Voyez les Mémoires de David Lloyd . Athéna Oxonienfes .
Sa Vie mife au devant de fes Ouvrages .

JACLA . Voyez JALA .
J AC O , JACUM , anciennement Iolcos , étoit autrefois

une petite ville de la Theflalie en Grèce . Ce n ’eft mainte¬

nant qu ’un petit village , fitué fur le Golfe de Vollo , près de
Démétriade . * Maty , DiH . Géogr .

JACOB , fils d ’Ifaac & de Rébecca , dont le nom lignifie

tenant le talon de la main , ou comme on l ’interprète ordinaire¬
ment , celui qui fupplante , vint au monde avec fon frère Efaü

l ’an du Monde 2199 , & avant Jéfus - Chrift 1836 . L ’Ecriture
nous marque qu ’il étoit d ’un naturel doux , & attaché aux af¬

faires domeftiques , & que fa mère avoit plus d ’inclination
pour lui que pour Efaü . Dans la fuite il acheta le droit d ’aî -
nefle d ’Efaü pour un potage de légumes ou de lentilles . Ce
droit confiftoit en ces quatre prérogatives . 1 . Le premier - né

avoit une efpéce d ’autorité & de Supériorité fur tous fes frè¬
res , Dominum tuum ilium conftïtui . 2 . Le premier - né avoit dou¬
ble portion dans la fuccellîon . 3 . L ’aîné avoit droit à une
bénédiction particulière , à laquelle les Anciens attachoient
une vertu confidérable . 4 . Enfin avant que Moïfe eût établi

des Prêtres , le Sacerdoce étoit attaché ( difent la plupart des
Commentateurs ) à la perfonne des ' aînez . C ’eft pour cette
raifon que S . Paul dans l ’Epitre aux Hébreux appelle Efaü

profane -, parce qu ’il avoit vendu fon droit d ’aînefle . Quel¬
que tems après , Jacob par le confeil de fa mère Rébecca ,
feignit d ’être Efaü , & fe couvrit les mains de peaux , afin de
lui reflembler , parce qu ’il étoit velu : en cet état il s ’appro¬

cha d ’Ifaac , malade & aveugle , & déroba ainfi la bénédiction
de fon père , qui transféra en fa perfonne tous les avantages

qui appartenoient à l ’aîné . Jacob craignant la colère de fon

frère , alla vifiter fon oncle Laban , qui demeuroit en Méfo -
otamie , l ’an 2276 du Monde , & 1759 avant Jéfus - Chrift .
endant ce voyage , étant fatigué du chemin , il réfolut de

fie repofer pendant la nuit ; il prit des pierres , dont il fc fit
un chevet , & s ’endormit . Pendant fon fommeil il eut la vi -

fion d ’une échelle , dont le pié étoit appuyé fur la Terre , &
le haut touchoit au Ciel , & des Anges qui montoient & def -
cendoient par cette échelle , au haut de laquelle le Seigneur

lui apparut , & lui prédit ce qui lui devoit arriver . Jacob é -
tant éveillé verfa de l ’huile fur la pierre qui lui avoit fervi de
chevet , l ’érigea comme un monument qui devoit défigner le
lieu où il avoit eu cette vifion miraculeufe , & promit de

donner au Seigneur la dixme de tous fes biens . Jacob conti -
hua enfuite fon voyage , & arriva dans la terre de Haran ,
dans l ’endroit où les Habitans abbreuvoient leurs troupeaux .

Rachel fille de Laban , y étant venue , Jacob l ’embralfa , &
lui ayant appris qui il étoit , elle courut en avertir fon père ,

qui accourut au devant de Jacob , & l ’emmena chez lui , où
il demeura , & le fervit pendant fept ans , au bout defquels
Laban lui avoit promis de lui donner en mariage fa fille Ra¬

chel , qui étoit la cadette de Lia , mais qui la furpafioit en
beauté . Mais quand ce tems fut écoulé , Laban lui donna Lia

ou Léa au lieu de Rachel , fous prétexte que Rachel étant la
cadette de Lia , ce n ’étoit point l ’ufage du païs de marier les

plus jeunes avant les aînées . Comme Jaoob aimoit paflionné -
ment Rachel , il s ’engagea à fept autres années de fervices pour

l ’obtenir . Il l ’époufa ; mais Dieu ne favorifant pas fes inclina¬
tions , permit que Lia fût féconde , & fa fœur ftérile . La pre¬

mière lui donna Ruben , Siméon , Lévi & Juda . Rachel por¬
tant envie à fa fœur , perfuada Jacob d ’avoir commerce avec fa
fervante Bala ouBilha , qui accoucha de Dan & de Nephtali ;

& Lia lui donna fa fervante Zelpha ou Zilpa , dont il eut Gad
& Afer ; mais quelque tems après Lia redevint féconde , &
augmenta fa famille d ’Iflachar , de Zabulon , & d ’une fille nom¬

mée Dina ; & Rachel après une longue ftérilité , accoucha de

Jofeph , l ’an du Monde 2289 , & avant Jéfus - Chrift 1746 . Vint
ans s ’étant écoulez depuis l ’arrivée de Jacob chez Laban , Ja¬
cob fongea enfin à établir fa famille , & convint avec Laban

que toutes les brebis tachetées qui naîtroient dans la fuite fe -

roient pour lui . Jacob devint fi puiflant en peu de tems , qu ’il
caufa de la jaloufie aux enfans de Laban , qui s ’indifpofa aufli

contre Jacob . Ce Patriarche s ’en étant apperçu , prit le parti
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de revenir dans la terre de Canaan auprès d ’Ifaac fon père . Il
partit fans avertir Laban , qui en fut informé au bout de trois

jours , accourut avec fes enfans , atteignit Jacob à la montagne
de Galaad , & fit alliance avec lui . Jacob continua fon che¬
min vers la terre de Canaan . En y entrant il eut une vifion

d ’Anges , qui l ’obligea d ’appeller cet endroit - là le Camp de Dieu .
Quelques jours après il lutta avec un de ces Efprits angéliques

durant toute une nuit . Le matin étant venu , Jacob l ’obligea de
le bénir . Ce fut alors qu ’il reçut le nom d ’Ifraël qui fignifie
luttant avec Dieu , fort contre Dieu , ou Dieu . Enfuite il rencontra

fon frère Efaü , & fe fépara d ’avec lui en parfaite intelligence .
Jacob vint s ’établir proche de Salem , ville des Sichémites ,
d ’où le Seigneur lui ordonna d ’aller à Béthel , & changea fon

nom de Jacob en celui d ’Ifraël . Quelque tems après Rachel
mourut en travail , accouchant d ’un fils nommé Benjamin . Ja¬

cob en reflentit une extrême douleur , qui fut augmentée par
la perte de Jofeph qu ’il crut mort , & que fes frères par jalou¬
fie avoient vendu à des Marchands Madianites qui alloient en

Egypte . Depuis il fut que Jofeph étoit élevé à la dignité de
Premier Miniftre dans ce Royaume . 11 le vint trouver l ’an
2329 du Monde , 1706 avant Jéfus - Chrift , en la 130 année de
fon âge ; & témoigna qu ’il mouroit content , après avoir eu la
confolation de le voir . Il y vécut dix - fept ans , & fentant ap¬

procher la fin de fes jours , il fit promettre à Jofeph qu ’il por¬
terait fon corps dans le fépulchre de fes pères ; puis il adopta

Manaflë & Ephraïm , fils du même Jofeph . 11 donna aufli à fes
enfans une bénédiélion particulière , leur prédit ce qui leur ar¬
riverait , & rendit l ’efprit âgé de 147 ans , l ’an 2345 du Mon¬

de , & 1690 avant Jéfus - Chrift . Jofeph le fit embaumer , &
toute l ’Egypte le pleura pendant foixante & dix jours . , au bout

defquels Jofeph , accompagné des principaux Seigneurs d ’E¬
gypte , de fes frères , & d ’une très grande multitude de perfon -
nes , porta fon corps dans la terre de Canaan , & l ’enfevelit

dans la caverne qu ’Abraham avoit achetée d ’Héphron Hethéen .
Quelques Interprètes , au fujet des diverfes femmes de Jacob ,
ont demandé s ’il devoit être accufé d ’incontinence ; mais outre

que la polygamie étoit permife de fon tems , il ne cherchoit
que la multitude des enfans . Ce qui a fait dire à faint Augu -

ftin dans le Livre du lien du mariage , que ce faint homme &

les autres Patriarches étoient plus chaftes avec plufieurs fem¬
mes , que beaucoup de Chrétiens ne le font avec une feule .

Jacob étoit inftruit dans les Sciences , félon les Rabbins , &

poffédoit fur - tout l ’Aftrologie , qu ’il apprit à fes enfans . * Ge -

néfe , cb . 25 . jufques au 50 . Le livre de la Sapience ou de la Sageffc ,
ch . 10 . Malacbie . I . Eccléfiaflique , 44 . Saint Paul , aux Rom .

ch . 9 . Jofephe , Antiquitcz Judaïques . Saint - Epiphane , de Vitis
Propbct . Eufébe , en fa Chron . Sulpice Sévère , Hift . Sacr . Tot -
niel ; Salian ; & Sponde , Annales Sacri Vcteris Tcjlamenti .

JACOB , fils de Mathan , eft un de ceux que faint Matthieu
rapporte dans la Généalogie du Fils de Dieu , félon la chair .
Nous marquons ailleurs pour quelle raifon le même Evangé -

lifte le fait père de faint Jofeph , puisque faint Luc le nomme
Héli . * Saint Matthieu , cb . 1 . Saint Luc , cb . 3 . Torniel , A .
M . 3962 . n . 2 .

JACOB BARDEUS ou BARDAI . Voyez JACO -
BITES .

J AC OB - B EN - NEPHT A LI , fameux Rabbin dans le

cinquième fiécle , étoit un des principaux Mafforétes . Dans
une Aflemblée , que les Juifs firent à Tibériade enPaleftine , l ' an

476 , fous le pontificat du Pape Simplicius , Jacob -Ben - Nephta -
li & Ben - Afer inventèrent les Points Hébreux pour fervir de
voyelles , & les accens pour faciliter la leéture . Ce fentiment
eft celui deGénébrard , & de plufieurs Savans , quoique d ’au¬
tres ne l ’approuvent pas . * Génébrard , in Simplic . & in Notit .
Cbron . Sac . V . Serrarius , I . de Rabbin .

J A C O B -B E N - l B R A HI M . Voyez ABOU -JOSEPH .
JACOB , fils de Leits , premier Fondateur de la Dynaftie

des Soffarides ou Suffarides , ainfi nommée parce que fon père
étoit Soffar , c ’eft à dire , Ouvrier en cuivre , ou Chaudronnier .

Le fils ennuyé du métier de fon père , prit les armes , & fe fit
Bandoulier . Etant entré dans le Palais de Darham , Prince de

la Province de Ségeftan , il avoit déjà pris du butin , lorsqu ’il
ramaffa une pierre , qui le fit broncher , & comme il n ’y voyoit
goûte , il la porta à la bouche , croyant que c ’étoit une pierre
précieufe . Mais s ’étant apperçu que c ’étoit du fel , qui chez

les Orientaux eft le fymbole de l ' holpitalité , fon fcrupule lui fit
abandonner fon butin .

Le Prince informé de la chofe , conçut de l ’eftime pour lui ,
& ce fut là le premier degré de fon élévation . Comme tout

réuflïfloit entre fes mains , il fut élevé par degrez aux premiers
honneurs de la milice ; & quand le Prince mourut , il fe trouva

Commandant en chef de toutes les troupes du Ségeftan , qui fe
déclarant pour lui , le rendirent maître abfolu du païs , au pré¬

judice des fils de fon Maître . Il attaqua enfuite fes voifins , prit
plufieurs villes fur eux , & fe trouva l ’an de l ’Hégire 255 , de
Jéfus - Chrift 868 , en état d ’entrer dans la Perfe , qu ’il conquit
prefque toute entière .

Deux ans après il prit le relie du Khoraflan , & Balkhe , qui
en étoit la Capitale , & paffa de là dans le Thabareftan , qui fit

peu de réfiftance . Il finit cette guerre par une viétoire qu ’il
remportai ’an 259 fur Mohammed , qui régnoit fur toutes les
Provinces qu ’il venoit de fubjuguer , & l ’ayant fait prifonnier ,

il finit la Dynaftie des Thahérites , & commença celle des Sof¬
farides , fuccefleurs de Jacob . Etant entré dans l ’Iraque Ba¬
bylonienne , dans le deffein d ’afliéger le Calife Mohammed
dansBagdet , celui - ci envoya contre lui fon frère , grand Ca¬

pitaine , qui contraignit Jacob de fe retirer avec perte d ’une

grande partie de fes troupes .
Cinq aps après ayant refait fon Armée , il marcha une fecon -
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de fois vers Bagdet ; mais il mourut en chemin d ’une colique ,
après avoir régné onze ans , depuis fa première entrée dans
la Perfe . Il lailfa fes Etats à fon frère nommé Amrou . * D ’Her -

belot , Bibliotb . Orient .

JACOB , chef des Pâtoureaux ou Paftoureaux , étoit Hon¬
grois de nation , & dès fa jeuneffe entra dans l ’Ordre de Cî -

teaux , qu ’il quitta pour embraffer la Loi de Mahomet . D ’au¬
tres difent qu ’il n ’embrafia pas le Mahométifme , mais qu ’il pro¬
mit au Sultan d ’Egypte de dépeupler la France . 11 parloit fort
bien François , Allemand , & Latin , & avoit une induitrie fur -
prenante pour en faire accroire à la populace . Avec un air de

Prophète , il prêcha une Croifade de village en village , pour
délivrer , dil 'oit - il , la Terre Sainte d ’entre les mains des Infi¬

dèles , & pour venger le Roi faint Louis ; mais il affura qu ’il

n ’y failoit employer que de pauvres gens , afin qu ’on vît le pou¬
voir de Dieu à confondre les Puiflances du monde , par ce qu ’il

y a de plus foible . Il fe vantoit de pluiieurs vidons , où la
Vierge & les Anges lui avoient parlé , & il en fit peindre des

répréfentations fur les bannières que fa troupe portoit ; on
voyoit fur la fienne un agneau qui tenoit une croix . Se voyant
fuivi d ’un grand nombre de bergers & de laboureurs , il les di -

vifii par Compagnies & par Régimens , dont il donna la condui¬

te à plufieurs Commandans , appellés Maîtres ; & il fe fit nom¬
mer Maître de Hongrie . Ils étoient déjà au nombre de trente

mille , lorsqu ’ils entrèrent à Amiens en Picardie l ’an 1251 . Ja¬
cob vint enfuite à Paris , où il eut l ’infolencc de faire de l ’eau -

bénite dans l ’Eglife de faint Euftache , & de prêcher en camail
& en rochet . On remarque que la Reine - Mére Blanche de
Caitille , qui gouvernoit le Royaume en l ' abfence du Roi , fouf -
frit d ’abord tout ce defordre , dans l ’efpérance d ’en tirer quel¬
que fecours pour fon fils . Leur nombre s ’étant augmenté juf -
qu ’à près de cent mille , ils commencèrent à fe féparer , pour
aller , à ce qu ’ils difoient , s ’embarquer en dilFérens endroits .

Jacob avec ceux qu ’il siétoit refervés , fut reçu dans Orléans
comme un Prophète , malgré les défenfes de l ’Evêque , nommé
Guillaume de Bulfy , & il y malfacra quelques Eccléfialtiques ,
comme il avoit déjà fait ailleurs , mais il y perdit auïïî pluiieurs
des liens . De là il avança jufques à Bourges , où il tâchainu -
tilement de féduire le peuple , & il y pilla tous les biens des
Juifs , qui y étoient établis en grand nombre , fous la proteétion
du Roi , dont ils étoient ferfs . Enfin les Habitans de Bourges

qui l ’avoient laiffé partir tranquillement , coururent tout à coup
aux armes , fortirent en foule , & le joignirent à deux lieues

de la ville . Jacob fuL . affommé par un Boucher , & tous fes
gens furent tuez fur le champ , ou emmenez pour être mis en¬
tre les mains de la Jullice . On arrêta aufii les autres en divers
lieux fur les ordres de la Reine - Mére , & on les condamna à

être pendus à Marfeille , à Aiguemortes , à Bourdeaux , & ail¬

leurs : de forte qu ’après la mort de Jacob , cette faétion fut en¬
tièrement exterminée . Voyez PATOUREAUX . * Hiji . de

faint Louis en 1688 .

JACOB , fils de Jofeph & petit - fils d ’Abdal - Moumen , fon¬
dateur de la Dynaftie des Almoades en Afrique , ayant l ’an 1194

de Jéfus - Chrift , été défié par Alfonfe IX , Roi de Caitille ,
palTa d ’Afrique en Efpagne , défit les Caftillans & Je relie des
Almoravides , qui étoient fort divifez entre eux , & établit la

Dynaltie des Almohades , qui dura jufqu ’à l ’an 1273 de Jéfus -
Chrift . Ce Jacob porte le titre d ’Almanfor . * D ’Herbelot ,
Biblioth . Orient .

JACOB BEGH , fécond fils de Haffan - Begh , fut le hui¬
tième Prince de la fécondé Dynaltie des Turcomans en Aile ,
furnommée du Mouton blanc . Il commença à regner après la
mort du Khalil fon frère à qui il faifoit la guerre , l ’an de Jéfus -
Chrift 1481 . Ce Prince , que fon frère aîné avoit fait Gouver¬
neur du Diarbek , fe révolta contre lui , & engagea dans la ré¬
volte un de fes frères nommé Macfoud , le vainquit dans une

bataille , & il fut tué dans fa fuite , après un régne de fix mois .
Il mourut lui - même à Carabagh dans le voilinage de Tauris à

l ’âge de 28 ans , empoifonné , comme l ’ on crut , parles liens ,
l ’an de Jéfus - Chrift 1490 . Il laifla à Baifancor fon fils des E -
tats d ’une fort grande étendue , qui palférent peu de tems après
entre les mains de Schah Ifmaël , qui avoit été fon prifonnier .
* D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

JACOB , fils de David furnommé Tabamash , homme d ’ef -
prit & d ’un entretien charmant , s ’étoit rendu fi agréable au Ca¬
life Mahadi , que ce Prince l ’avoit admis dans tous fes divertif -
femens , & vivoit très familièrement avec lui . Cette faveur

lui attira l ’envie des Seigneurs de la Cour , qui firent bien des

cabales pour le perdre . Son cheval lui ayant cafté la cuifle ,
ce Prince en eut un grand foin . Mais comme il fut longtems
malade , les envieux de fa fortune tâchèrent pendant ce tems

de le ruiner dans l ’efprit de fon Maître . Etant guéri , le Prin¬
ce le reçut comme auparavant , mais il voulut pourtant éprou¬

ver fi ce qu ’on lui avoit dit étoit vrai . On l ’avoit acculé d ’ê¬

tre partifan fecret de la Secte des Schiites , ennemis capitaux
des Abbaflides , qu ’ils regardoient comme les ufurpateurs du

Califat fur la famille d ’Ali . Le Prince pour éprouver fon Fa¬
vori , lui demanda de le délivrer de la peine que lui faifoit un

homme de la famille d ’Ali , qu ’il ne pouvoit .plus fouffrir en
vie , & pour le porter à cette action , il lui fit préfent de cent

mille drachmes d ’argent , & lui donna en mariage une très bel¬

le fille qu ’il tira de fon propre Serrail . Jacob promit tout ce
qu ’on exigeoit de lui , dans le deffein de n ’en rien faire . Il fit

conduire dans fon logis le parent d ’Ali qu ’il devoit faire mou¬

rir , & qu ’il traita fort bien . Mais cet homme , qui foupçonna
que Jacob avoit reçu ordre de le faire mourir , lui dit un jour :

„ Donnez - moi ' la vie que vous pouvez m ’ôter , & vous évite -
„ rez par ce moyen la confufion que vous recevriez fans dou -

» te au jour du jugement de la part d ’Ali mon ayeul , fi vous
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„ verfiez mon fang , qu ’il regarde comme le lien propre ” . Ces

paroles achevèrent de gagner le cœur de Jacob , déjà difpofé
en fa faveur : il lui donna l ’argent qu ’il avoit reçu du Calife

pour le faire mourir , & lui dit de fe l’auver au plutôt , ajoûtanc
qu ’il étoit perfuadé de la vérité de cet oracle , prononcé par
Hakani , „ Aimez toujours Ali & fa race , parce qu ’elle excel -
„ le tellement au deflus autres , que le pire d ’entre eux vaut

„ mieux qu ’un homme de bien du commun , & que celui des
„ Alides qui furpaffe les autres de cette famille en vertu , efb

„ plus parfait qu ’un Ange ” . La fille qui avoit été donnée en
mariage à Jacob , avertit la Cour de ce qui s ’étoit paffé . Le Ca¬

life informé de l ’évafion du prifonnier , fit courir après lui ; le
prit & on l ’enferma dans le Palais , où il fut foigneufement

gardé . Un peu après le Calife fit appeller Jacob , & lui deman¬
da ce qu ’il avoit fait de fon hôte . 11 répondit qu ’il avoit exé¬

cuté fes ordres , & jura même par la tête & par la vie du Cali¬
fe , qu ’il l ’avoit fait mourir . Alors le Calife irrité de ce faux

ferment , & le voulant convaincre de parjure , fit venir devant
lui l ’Alide . Jacob confus , fut mené en prifon , où après avoir
fouffert beaucoup de mauvais traitemens , il finit malheureufe -
ment fa vie . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

JACOB GERKHI , ou T C H E R K HI , Doéteur célé¬

bré , Auteur du Livre intitulé Scharh al cj 'ma , qui eft une expli¬

cation des noms ou attributs de Dieu . Ce Docteur expliquant
ces paroles du chap . de l ’Alcoran intitulé Houd : Demandez par¬

don de vos péchez à Dieu , puis ihangez de vie , vous unijfant à lui par

la pratique des bonnes œuvres jimtcnucs de la foi ; car c ’efi un Seigneur
qui fait mij 'éiicorde , qui aime fes créatures , & qui en veut être aimé ,
dit que le dernier mot de ce verfet , l ’avoir , Voudoud , eft un at¬

tribut particulier de Dieu , qu ’on ne peut expliquer que par les
mots luivans : „ Dieu eft cet Etre Souverain qui aime générale -
„ ment toutes les créatures , & leur fait du bien . 11 eft en par -

„ ticulier l ’ami de • tous les . cœurs purs & fincéres , qui l ’ai -
„ ment : mais , pourjitit cet Auteur , l ’amour que les créatures
„ ont pour Dieu , n ’eft qu ’une production & un effet de l ’a -
„ mour que le Créateur a pour elles ; parce que fi nous con -
„ fidérons la chofe telle qu ’elle eft , nous ne pouvons attribuer
, , ni le bien qui eft en nous , ni celui que nous faifons , à autre
„ qu a Dieu feul ; de forte qu ’il eft vrai de dire que Dieu n ’ai -
„ me proprement que foi - même en nous aimant . * D ’Herbe¬
lot , Bibliotb . Orient .

JACOB , fils de Sakit , eft eftimé par les Mufulmans com¬
me un des plus favans hommes que les Arabes ayent eus en
matière de Langue & en Eloquence . Il vivoit fous le régne
de Motavakel , dixiéme Calife des Abbaflides , & étoit fort at¬

taché à la Seéte d ’Ali , que ce Calife perfécutoit de tout fon
pouvoir . L ’an 244 de l ’Hégire , Motavakel l ’ayant fait venir
lui demanda lequel il aimoit le mieux des deux Princes fes en -
fans , Motaz & Moviad , ou des deux enfans d ’Ali , Haflan &

Hulfain . Ce Doéteur répondit fièrement : „ En vérité , Can -
„ bar l ’Affranchi d ’Ali , valoit mieux félon mon fentirffent que
„ vous & vos enfans tous enfemble ” . Le Calife irrité de ce

mépris , ordonna qu ’on lui arrachât la langue par derrière la

tête , & on peut bien juger qu ’il ne furvêquit pas à une fi rude
opération . * D ’Herbelot Bibliotb . Orient .

JACOB BEN 1 S H A K AL KENDI , eft celui que

nous connoilfons fous le nom d ’/ ilkindus . C ’étoit le plus grand
Aftrologue de fon tems . 11 vivoit fous le Califat d ’Al Mamod ,

& étoit Juif de naiffance & de Religion , ce qui fit qu ’il eut
fouvent des différents avec les Doéteurs Mufulmans , qui attri -
buoient à la Magie tout ce qu ’il opéroit de merveilleux . Un
de ces Docteurs lui ayant demandé en quoi confiftoit ce grand
mérite qui l ’élevoit par delfus les autres , Jacob répondit :
„ C ’elt que vous ne favez pas ce que je fai , & que je fai ce
„ que vous ne favez pas ” . Le Doéteur lui demanda quelques
preuves de fon favoir . Jacob accepta le parti , & chacun d ’eux
ayant fait un cercle autour de foi , le Doéteur Mufulman écri¬

vit deux mots fur un papier fermé , qu ’il donna au Calife pré¬
fent à cette difpute , afin que Jacob devinât ce qui y étoit écrit .
L ’épreuve étoit difficile , cependant il prit fes livres & fes in -

ftrumens de Mathématique , & après avoir rêvé quelque tems ,'
il dit hardiment au Doéteur , que des deux mots qu ’il avoit é -
crits , le premier fignifioit une plante , & le fécond un animal :

le papier fut ouvert , & on y trouva écrit AJfa Moujfa , la ver¬
ge de Moyfc , ce qui ne caufa pas moins d ’étonnement au Cali¬

fe , qu ’il procura d ’eftime à Jacob . Fier du fuccès de la difpu¬
te , & voyant encore le Doéteur dans fon cercle , où il n ’opé -
roit rien , il dit par plaifanterie au Calife , que s ’il le vouloit
permettre , pour prouver encore davantage ce qu ’il favoit fai¬

re , & ce qu ’il méritoit au deffus du Doéteur , il prendroit fa
vefte doétorale , & s ’en feroit des chauffes . Cette raillerie

s ’étant publiée dans la ville de Balkhe en Khor .aflan , un Légi -

fte , qui étoit Difciple de ce Doéteur , en conçut une telle in¬

dignation contre Jacob , qu ’elle le porta jufqu ’à partir de Bal¬

khe , & à venir exprès à Bagdet , où étoit Jacob , pour le tuer .
Il fe chargea pour cet effet d ’un couteau , vint un jour qu ’il

y avoit grand monde chez Jacob , & l ’aborda dans la pofture
d ’un Ecolier , qui vouloit apprendre l ’Altronomie . On aflfure
que dès que Jacob l ’eut vu & entendu , il lui dit d ’un ton fer¬
me : „ Vous êtes entré ici dans l ’intention de me tuer , mais

„ quittez promtement cette réfolution avec le couteau que

, , vous portez , & je vous enfeignerai l ’Aftrono .mie ” . Cet

homme étonné jetta fon couteau par terre , & devint un de fes
Ecoliers , parmi lefquels il excella ; puifque ce fut Abou Mâa -

fehar Al Balkhi , qu ’on appelle d ’ordinaire Albumafar . * D ’Her¬
belot , Bibliotb . Orient .

JACOB AL BARDAI ou AL BARADEI , Difciple
de Sévère Patriarche d ’Antioche intrus par l ’Empereur Anafta -

fe , eft différent de celui dont il eft parlé dans l ’Article des
JA -
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JÀCOBITES ; car celui - là étoit Difciple de Diofcore &

a ’Eutyche , au lieu que celui dont nous parlons , le fut de Sé¬
vère . Il alla prêcher la doctrine de ces Hérétiques dans la

Méfopotamie & dans l ’Arménie , & on prétend que c ’elt de lui

que les Eutychiens prirent le nom de Jacobites , qu ’ils portent
encore aujourd ’hui . Ce jacob fut fiirnommé Bardât , félon
quelques - uns , parce qu ’il étoit vêtu d ’une étoffe pareille à celle
qu ’on met fous le bât des bêtes de ' voiture , & que les Arabes
nomment Bardi . C ’elt une efpéce de feutre . Mais il elt plus

probable qu ' il eut ce nom de la ville de Bardâa en Arménie ,
dont ii étoit ou natif ou originaire . Les Chrétiens d ’Arabie

étoient Jacobites fous les Rois appeliez ' Mondars , & leur divi -
lion avec les Melchites ou Orthodoxes , qui fit du bruit fous

ï ’empire de Juitinien & de fes fucceffeurs , difpofa les efprits
déjà prévenus au Mahométifme qui parut dans le fiécle fui -
vant . Les Jacobites pofTédérent les Eglifes d ’Egypte & de Sy¬
rie depuis que les Arabes fe furent rendus maîtres de ces Pro¬
vinces pendant I ’efpace de près de cent ans , jufqu ’à ce que le

Calife Hefcham fils d ’Abdalmalek y rétablit les Melchites . Diof¬
core Patriarche d ’Alexandrie avoit infpiré les fentunens d ’Eu -

tyche à la plus grande partie de ces peuples , & avoit envoyé
des Evêques Eutychiens en Nubie & en Ethiopie . * D ’Her -
belot , Bibhotk . Orient .

* JACOB d ’Outshoorn , XL 1 V Evêque d ’Utrecht , fuccé -
da à Frédéric de Zirik . Dans fon éleftion il eut pour lui 32
voix contre deux . Il étoit Doyen du Chapitre , & defcendüit
d ’une famille noble de Hollande . 11 fut facré par Henri II ,

Archevêque de Cologne ; mais il ne put obtenir la confirma¬
tion du Pape qu ’à force d ’argent : ce qui appauvrit beaucoup fa
famille . 11 mourut le 22 Odobre 1322 , la même année qu ' il

fut élu & confirmé . * Gr . Dift . Univ . Holl Oude Holland / . Kro -

nyk . Batavia Sacra .
* JACOB de ZUDEN , qtoit Vicaire de Frédéric de

Zirik XLIII Evêque d ’Utrecht . Après la mort de ce Pré¬
lat , Guillaume III , de Hainaut , Comte de Hollande , vint

à Utrecht pour y faire élire Zuden : mais il n ’en put venir à
bout . Zuden déchu de fon efpérance , & voyant qu ’Outshoorn
étoit malade d ' une maladie incurable , envoya un homme ex¬

près au Pape , pour le ‘prier de lui accorder le Siège Epiicopal
d ’Utrecht dès qu ' il viendroit à vaquer ; mais cette précaution
ne lui l'ervit de rien , & l ’éledion tomba fur Jean , iifu des

Seigneurs de Dieft . * Gr . Diff . Univ . Holl . Ant . Matthæus ,
Analcté . tome 9 . Oude ,J oli Kronyk . Batavia Sacra .

JACOB - JAN , Arménien , natif de Zulfa , étoit l ’an 1641
Negeach - Bachi , ou Chef des Menuifiers du Roi de Perfe . 11
elt Auteur de plufieurs inventions .de Méchanique , & dans un

voyage qu ’il fit en Europe , il conçut fi bien tout ce qui regar¬
de l ’Art de l ’Imprimerie , qu ’il en dreffa une à lfpahan , & qu ' il
fit lui - même les matrices des cradéres dont il s ’ett fervi . On y

imprima en Arménien lesEpitres de faint Paul , les feptPfeaumes
Pénitentiaux , & on fail 'oit delfein d ’imprimer toute la Bible ;

mais on rie prit trouver le moyen de bien compofer l ’encre .
D ’ailleurs cette Imprimerie ôtoit le pain à beaucoup d ’Ecrivains ,

qui faifoient des plaintes continuelles pour empêcher l ’établiffe -
ment de ce nouvel Art , parce qu ’il détruifoit leur métier . La

charge de Chef des Menuifiers ne peut être exercée que par
un Mahométan , & ce fut par un privilège particulier que Ja -

cob - Jan fut maintenu dans cet office , à caufe de l ’excellence de
fon génie . Le Roi le follicita fouvent d ’embraffer la Religion
de Mahomet ; mais cet habile homme ne voulut jamais renon¬

cer au Chriftianifme , quelques promeffes qu ’on lui pût faire .
* Tavernier , dans fin Voyage de Perfe .

J A C OB - B EN H AB IB , Rabbin , qui a vécu dans le XVI
fiécle , elt Auteur de deux Ouvrages , du En Jacob , & du Bat

Jacob . * Génébrard , in Not . Cbron . XVI fie . 1
JACOB , ( Louis ) Religieux de l ’Ordre des Carmes , Con -

feiller & Aumônier du Roi , célèbre entre les hommes de

Lettres du XVII fiécle , étoit de Chalon fur Saône , favoit la

Théologie & les Belles - Lettres , & étoit extrêmement labo¬
rieux . Les plus confidérables de fes Ouvrages font , Bibliothe -

ca Ponûftcia , en deux Livres , dans le premier defquels il rappor¬
te tous les Papes depuis faint Pierre jufques à Urbain VIII , &

les Antipapes même qui fe font fignalez par leurs Ecrits ; dans
le fécond il rapporte les Auteurs qui ont écrit , foit en général

foit en particulier , les Vies & les Eloges des Papes , ou d ’autres
Traitez fur ce fujet . A la fin de cet Ouvrage il a ajoûté un Ca¬

talogue des Auteurs qui ont écrit contre la perfonne ou contre
l ’autorité des Papes ; mais il a fait diverfes fautes tant à l ’égard

des Livres qu ’à l ’égard des Auteurs . Il fait entre autres paffer

plufieurs Catholiques pour des Hérétiques . Il a encore pu¬
blié un Traité des plus belles Bibliothèques ; Bibliograpbia Pari -

Jina , & Bibliograpbia Gallica Umverfalis , ami . 1643 , 1644 . 0 P feq . De
Claris Scriptoribus Cabiloncnjtbus ; Gabrïèlis Naudai Tumulus , S Pc . Le

Père Louis Jacob devoit donner d ’autres Livres qu ' il avoit pref -
que achevez , & dont fa mort précipitée nous a privez . Il
mourut à Paris chez M . de Harlay , alors Procureur - Général ,

& depuis Premier Préfident , le dixiéme Mai 1670 , & fut en¬
terré dans l ’Eglife des Carmes des Billettes .

JACOB , ( Henri ) favant Anglois né dans le Kent , étu¬
dia à Oxford & y prit le degré de Maître ès Arts en 1586 .

Il fut enfuite reçu Miniftre & obtint une Cure dans fa pa¬
trie . Il s ’oppofa aux Browniftes & eut de fréquentes difpu -
tes avec Franc . Jobnfon au fujet du Miniftére Anglican . Non -
obllant tout cela il étoit plus porté pour les Nonconformiftes

que pour les Epifcopaux . 11 mourut à l ’âge de 60 ans en
1621 . 11 a publié en Anglois ; Apologie de VEglije “if du Mini -

ftérc Anglican contre F . Jobnfon ; un Traité des J 'oujj 'rances & de la vi¬
ctoire de Jéjus - Cbrift , contre un Ouvrage fur cette matière com -

pofé par l ’Evêque Bilfon ; Le commencement & l ’inflitution de l ’E -
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glife vijible , & c . * Wood , Hift . gP Antiq . Otxon . Di 8 . de Bâle ,

JACOB , ( Henri ) fils du précédent , naquit dans le Dio -
céle de Londres & fut élevé dans les Païs - Bas fous les yeux
du célébré Erpcnius , avec le fec .ours duquel il fe pouila fort

avant dans la connoilfance des Langues Orientales . Après
fon retour en Angleterre il fut Membre du College de Mer¬

ton à Oxford , mais il perdit cette place fous Cromwell . Il
mourut à Cantorbery en 1652 , à l ' âge de 44 ans . Il fut la
merveille de fon tems pour la connoilfance des Langues O *
rientales ; & s ’attacha li fort à la Philologie qu ’il négligea

fouvent les devoirs de fa charge ; ce qui lui attira de tems

en tems la fufpenfion de fon emploi . Selden en fit grand
cas & il lui devoit une bonne partie de fon érudition Orien¬

tale . Jacob ayant été chalfé de fon Collège & manquant du
néceffaire , fut fecouru par Selden qui le revêtit de fes habits ;

ce qui engagea quelques railleurs à nommer Jacob le jeunt
Selden . Il a beaucoup écrit ; mais aucun de fes Ecrits n ’a été

imprimé pendant fa vie . Voici les titres de quelques - uns du
fes Ouvrages Mfcs . Grnca & Latina Poimata ; Etymoiecbma Ctf *
tholica ; a . a f tvc Commentantes de Copùcis Origmïbus ; Gram -
mat . Hcbr . y Gcographumcna ; Magnetologia ; De Mari rubro , ËPc .

On djt que quelques - uns de fes Ouvrages ont été imprimez
députe fa moit fous d ’autres noms , & Wood foutient que les
Delphi . Phœnicizantes publiés fous le nom de Dickinfon , partent
de la plume de Jacob . * Diction . Anglois .

JACOB BEN - HAJ 1 M , Rabbin , s ’efl rendu célèbre dans
le XVI fiécle , par le recueil delà Maffore , qu ’il fit imprimer à

Vénife en 1525 avec le texte de la Bible , les Paraphraies Chal -
daïques , & les Commentaires de quelques Rabbins fur l ' Ecri¬
ture . Cette édition de la Bible en Hébreu , & Selles qui ont

fuivi avec la grande & petite Maffore , compilée par R . Jacob

Hajim , font ellimées des Juifs . On n ’avoit rien avant lui
d ' exad fur la Maffore , qui eft proprement une Critique des
Livres de la Bible , pour en établir & fixer la ledure . Ce Rab¬

bin a mis au devant de la grande Maffore une Préface , où il

parle de l ’utilité de fon Ouvrage ; & il explique en même tems
ce que c ' eft que le Keri & Kctib , qui font de différentes le¬
çons du texte Hébreu de la Bible . Il veut que ces diverfes
leçons ayent été marquées aux marges des exemplaires , &
dans le recueil de la Maffore , parce qu ’il y avoit de vé¬
ritables doutes touchant la manière de lire . Il obferve aufli

dans cette Préface , que les Juifs Talmudiltes ne s ’accordent
pas toujours avec les Auteurs de la Maffore . Outre les di¬

verfes Jeçons qui ont été recueillies par les Mafforétes , &
que ce Rabbin a rnifes aux marges de fon édition de la Bi¬
ble , il en a ajoûté d ’autres qui ne font point de la Maffore ,
& qu ’il a recueillies lui - même fur des exemplaires manuferits ;

c ’elt à quoi il faut prendre garde , parce que d 'habiles gens les
ont confondues avec la Maffore . * Simon .

JACOB , ( Magdalius ) de Go .ude en Hollande , floriffoit
vers l ’an 1550 . Il a compofé un Abrégé de la Bible en vers ,
& un Thréfor d ' or Poétique , Ærarium aurcum Po 'Hicum , & la
Vie de Salomé . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova . '

JACOB ou JACQUES ( Pierre ) Jurifconfulte , qui a
publié une Pratique dorée à Cologne en 1575 .

JACOB ou JACQUES ( Theodofe ) autre Jurifconfulte ,
qui a écrit fur l ’Emphythéofe & fur les Compromis . * Ko¬
nig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

JACOB , ( Florent ) Religieux Auguftin , & Bachelier de
Sorbonne , fur la fin du XVI fiécle , eut la témérité de fou -

tenir dans une Théfe , que le Pape étoit maître du temporel
des Rois de France . 11 fut condamné avec fon Préfident

Thomas Blanzi . * Sponde , A . C . 1595 . n . 13 .

JACOB . NB . Ce qu ’on ne trouve par fur JACOB doit
fe chercher fur JACQUES .

JACOBÆUS , ( Oliger ) naquit à Arhufen dans la pref -
qu ’Ifle du Jutland le fixiéme de Juillet 1650 , d ’une famille il -

luftre . Car , pour ne point remonter plus haut , fon bifayeul
paternel Jacques , fils de Matthias , étoit Evêque de Fuinen .
Matthias Jacobaus , fils de .Jacques , fut premier Médecin de Chri -

Itierne IV , Roi de Danemarck , & fon père Jacques fils de
Matthias étoit Evêque d ’Arhufen , & il eut tout le foin pof -
fible de la première éducation de fon fils . Mais la mort ayant

enlevé le père en 1671 , la mère , fille du fameux Gafpard
Bartbohn , envoya Oliger à Copenhague , où après avoir pris
les degrez ordinaires dans cette Univerfité , il fortit de fa pa¬
trie pour vifiter les principales Cours de l ’Europe . Dans cç
deffein il parcourut la France , l ' rtalie , l ’Allemagne , la Hon¬

grie , l ’Angleterre & les Pais - Bas . Il trouva dans ces voya¬

ges ce qu ’il y cherchoit uniquement , c ’effàdire , des moyens
de fe perfedionner dans les Sciences , & en particulier dans
fa profeflion , rjui étoit la Médecine . 11 profita des lumières
des Savans qu ' il trouva dans ces païs , & s ’acquit même leur

eitime . Il travailla quelque tems à Ligourne fous le célèbre

Anatomifte Sténon , à la diffedion de différens poiffons , &
il ne faut que nommer les Rcdi , Malpigbi , Charles Patin , Bo -

rcili , Brown . Sydenham , Boyle , Mnrifon , Drelmcourt . Dicmerbrocck ,

Ray , Swahmcrdam , Spanhcim , Cruftus , Gravius , du Verney , du
Hamel , f. tlmullcr & tant d ’autres qu ’il eut foin de pratiquer &

avec lefquels depuis ce tems il a entretenu commerce , pour
faire voir qu ’il n ’oublia rien de tout ce qui pouvoit contribuer à
le rendre plus habile & plus éclairé .

Revenu dans fa patrie en 1679 , il reçut des Lettres de fon
Prince , qui lui donnoit la qualité de Profeffeur de Médecine

& de Philofophie dans la capitale du Royaume . Il en com¬

mença les fondions en 1680 . Dans cette place , il s ’appliqua
particuliérement à étudier avec foin la Nature & fes différen¬

tes prçdudions . 11 expliqua & démontra à fes Ecoliers tout
ce qui lui parut difficile & digne de leur curiofité & de leur
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application . En un mot il s ’attacha uniquement à remplir a -
vec honneur la place , qui lui avoit été confiée . Aulfi fon
mérite fut - il aifément reconnu & bientôt récompenfé . Sans
parler des honneurs Académiques que l ’Univerfité lui défé¬
ra , le Roi de Danemarck Chriftierne V lui donna le foin
d ’augmenter & de mettre en ordre le célébré Cabinet de Cu -
riofitez , que fes prédéceffeurs avoient commencé ; & en 1698
le Roi Frédéric IV joignit à cet honorable emploi le titre de
Confeiller de fon Tribunal de Juftice . Chargé d ’honneurs ,
aimé & confidéré de tous fes compatriotes , il pafloit tran¬
quillement fes jours , lorfqu ’un coup imprévu lui ravit pour
toujours fon repos . Ce fut la perte de fa femme Anne -Mar¬
guerite Bartholin , fille de Thomas , laquelle après dix - fept ans
de mariage , mourut le 18 du mois d ’Août 1698 , le laiflant
père de fix garçons . Cette perte le toucha li vivement qu ’il
tomba dans une mélancolie , qui dans la fuite devint une ma¬
ladie mortelle . II avoit cru trouver dans un fécond mariage
un promt remède à cette noire humeur , & pour cet effet ,
fuivant le confeil de fes amis , il avoit époufé en fécondés
noces Ame Tiitorph . Mais cette précaution lui fut inutile ,
fa maladie augmenta , & après avoir langui près de trois ans ,
il mourut âgé de 51 ans . Il étoit bon mari , bon maître , bon
voifin , & bon ami . Voici le Catalogue de fes Ouvrages . De
Ban /s Dijfertatio , Romæ 1676 , in offavo , £f Parifiis ; Bartbolo -
mti Scaiz Equitis Florentini Hiftofia Florentinorum , édita ab Oligero
Jacobao , ex EibliothccaMedicaa , Romæ 1677 ; ( Jacobæus avoit

' obligation de ce Manufcrit au fameux Magliabecchi . ) Oratio
in Obitum Tborna Bartbolini , 1681 , in quarto ; Compendium Infii -
tutionumMedicarum , Hafniæ , 1684 , in offavo ; De Ranis & La -
certis DiJJertÊio, Hafniæ , 1686 , in offavo ; Francijci Ariofii de
Oko Montis Zibiniï feu Petrcolo agri Mutincnfis , édita ex MSS . mem -
Iranis ab Olig . Jacobao , Hafniæ , 1690 , in offavo ; Panegyrieus
Chriftiano Quinto diffus , 1691 , in folio ; Gaudia Arffoi Orbis ob
thalamos auguftos Fridcrici & Ludovica , 1691 , in folio ; Mujkum
IRcgium five Cataloguercrum tam naturalium , quàm artïficialium , qua
in Bafihca BibliothccaCbriftiani Quinti Hafnix ajfervantur , Hafniæ ,
1696 . Jacobæus avoit un grand talent pour la Poëfie , & il a fait
plufieurs beaux Poèmes fur différens fujets , dont il n ’y a qu ’u¬
ne partie d ’imprimée . * Programme contenant l ' Eloge de ce Sa¬
vant en Latin ; Êf Mémoires pour l ’Hiftoire des Sciences , & c . Offobre
1702 , p . 283 . & c . Mémoires de Trévoux du mois de Mai 1702 .
Le P . Niceron , Mémoires pour fervir à l ’Hifi . des Hommes Illufires
tome 1 . p . 379 & fuiv .

JACOBATII , ( Dominique ) Cardinal , en Latin . Jacoba -
tius , Evêque de Lucéria , étoit Romain , & fils de Chrilto -
phle . Il fut élevé dans la Jurifprudence Canonique & dans
la Théologie , & y fit affez de progrès , pour pouvoir être
employé dans diverfes affaires de la Cour de Rome , fous les
Pontificats de Sixte IV , d ’innocent VIII , d ’Alexandre VI ,
de Jules II , & de Léon X . Ce dernier le fit Cardinal le fé¬
cond jour de Juillet 1517 , à l ’âge de 74 ans . On lui avoit
déjà donné l ’Evêché de Lucéria ; il eut encore ceux de Maf-
fano & de Groffeto , & mourut le deuxième Juillet 1527 , ou ,
félon d ’autres , au mois de Janvier de l ’an 1528 . Jacobatii a
compofé un Traité des Conciles , dont nous avons plufieurs é -
ditions .

JACOBATII , ( Chriflophle ) neveu du précédent , Car¬
dinal , qui fut Chanoine de faint Pierre , puis Evêque de Maf -
fano , fut fait Cardinal par le Pape Paul III , en l ’an 1536 , à
la recommandation de l ’Empereur Charles - Quint . Il mourut
le feptiéme Oftobre 1540 . * Viftorel , in Jacob . Aubery , Hifi .
des Cardin . Le Mire . PofTevin , & c .

* JACOBATII ( Jacob ) Jurifconfulte . Il étoit de Bé -
névent & a écrit Defcnforium Pacis contra excommunie . Papa . *
Konig , Bibliotb . Vêtus Ë? Nova .

JACOBEAU , ouJACOBEL , natif de Mife en Bo¬
hême , & compagnon de Jean Hus , prêchoit diverfes opinions
dans la Bohême , vers l ’an 1410 , & entre autres , que les Laï¬
ques doivent nécefiairement communier fous les deux efpéces .
■Ce fentiment étoit celui des Huflites . Pierre de Drcfde , l ’un
des Vaudois qu ’on avoit chaffé de la Saxe , s ’étant retiré à
Prague , fut le premier qui fit comprendre à Jacobel la né -
ceffité de la communion fous les deux efpéces . Dès qu ’il eut
goûté ce fentiment , il l ’enfeigna dans la ParoifTe de S . Michel
dont il avoit la direétion . Il fit afficher des Théfes dans tou¬
tes les rues de Prague . Sigismond Rzepanski fon Collègue l ’ap-
puya , & ces deux Savans rétablirent la Communion fous les
deux efpéces dans la ParoifTe de faint Michel , au contente¬
ment du peuple . On lui ôta fa ParoifTe ; mais il paffa à celle
de S . Martin qui le reçut avec joye . Quelques Doéteurs écri¬
virent contre lui , & il réfuta leurs Ecrits . L ’Archevêque l ’ex¬
communia ; mais comme il s ’éleva au deffus de l ’excommuni¬
cation , on porta l ’affaire au Concile de Confiance qui le cita ;
l ' exemple de ce qui étoit arrivé à Jean Hus arrêta fon zélé .
* JPrateole , V. Jacobel . Æneas Silvius & Sandere , Haref . 175 ,
178 . Bafnage , Hifi . de la Religion , ËPc . tome 2 . p . 188 . & c .

JACOBI , ( Jacobus ) publia en 1634 , une Chronique Jui¬
ve en vers , tirée des Livres facrez & de Joféphe . ’ * Konig ,
Bibliotb . Vêtus & Nova .

* JACOBI ( François ) d ’Utrecht , a écrit deux Traitez ,
De Modo vifitandi & corrigendiJubditos; De Modo inquirendi contra
defeffuscorum . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 232 .

* JACOBI ( Gérard ) Bachelier en Théologie , Curé de
Zoemeren en Brabant , Archiprêtre du Diftriét de Helmont , a
écrit èn vers Martyres Gorcomicnfcs de Guillaume Eflius ; Diva
Virgo Commclcnfis .

JACOB 1 LLI , ( Vincent ) de Foligno , dans le XVI fié -
cle , s ’aquit beaucoup de réputation par divers Ouvrages in¬
génieux qu ’il publia , en profe & en vers . Il fut nommé Gou -
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verneur de Terni , & mourut en allant prendre pofleffionde
ce Gouvernement , le 15 Novembre 1601 .

JACOBILLI , ( Vincent ) qui vivoit dans le même tems
que le précédent , fervit le Pape Grégoire XIII , à Avignon ,
puis les Rois Henri III , & Henri IV , & s ’établit en Pro¬
vence , où il mourut le neuvième Août 1602 . * Louïs Ja -
cobilli , Bibltoth . Umbr .

JACOBILLI , ( François ) de Foligno , Mathématicien ,
Difciple de Jean - Antoine Magin , publia quelques Ouvrages ,
& mourut à Rome le cinquième Juin 1623 . On pourra con -
fulter Louïs Jacobilli , Auteur de la Bibliothèque d ’Ombrie ,
& de divers autres Ouvrages , comme de la Vie des Saints ,
de l ’Hiftoire de Foligno , & c .

JACOBILLI , ( Louïs ) publia en 1658 , la Bibliothèque
de l ’Ombrie . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

JACOBINS . Voyez DOMINICAINS .
JACOB 1 NUS , ( Achille ) de Montorio dans PAbrufTe,

a écrit fur l ’excellence de la Philofophie . * Le même .
JACOBINUS , ( Jean ) a écrit les Aérions militaires de

Sigifmond Prince de Tranffylvanie . * Le même .
J A C O BIT E S , eft le nom d ’une Seéle d ’Orientaux , appel¬

iez autrement Monophyfites , parce qu ’ils croyent qu ’il n ’y a
qu ’une nature en Jéfus - Chrifl . ils portent le nom de Jacobitesà
caufe de Jacques Zanzale , autrement Bardeus ou Bardaï , félon
les Arabes , qui vivoit dans le VI liécle . Ce Jacques fut ordon¬
né Archevêque , par les Evêques de fa Seéle , qui étoient en pri -
fon , en exécution des Edits des Empereurs contre les Hérétiques .
Après avoir reçu d ’eux une entière autorité , il alla dans la Syrie ,
dans la Méfopotamie , & dans d ’autres Provinces d ’Orient , y
ordonna par - tout des Evêques , des Prêtres & des Diacres . Il
réunit les Seétes différentes de ceux qui étoient oppofez au
Concile de Chalcédoine . Quoique les Jacobites falfent pro -
fefïïon d ’anathématifer Eutycfce & Apollinaire , ils ne recon -
noiffent néanmoins qu ’une feule nature en Jéfus - Chrilt , &
affurent que le Verbe a pris un corps parfait auquel il s ’eft
uni fans altération , fans mélange & fans divifion , en une feu¬
le nature , une feule perfonne & un feul fuppôt . Ils n ’ont
aucune autre erreur particulière fur les autres points de la
Religion . Leur Eglife eft fort étendue ; la principale partie
efl celle des Cophtes ou Egyptiens . Il y en a plufieurs en
Syrie , en Ethiopie ou Abyllinie , & en Arménie , qui font
fournis au Patriarche Cophte d ’Alexandrie . Ils ont auffi un
Patriarche à Antioche . Les Rélations d ’Ethiopie nous appren¬
nent que l ’Empereur David envoya au Pape Clément VII ,
pour lui prêter obéiffance ; que le Pape Pie IV y fit aller An¬
dré Oviédo Jéfuite , fous l ’Empereur Claude , fils de David ;
& que Gabriel Patriarche d ’Alexandrie , envoya en 1595 , au
Pape Clément VIII , fon Ambaffadeur & deux Religieux , pour
l ’affurer de fon obéiffance , & de la volonté qu ’il avoit de
réunir toute fon Eglife au Saint Siège . Ces Députez recon¬
nurent l ’Eglife Romaine pour Mère de toutes les Eglifes ;
mais après tout , on n ’a vu nulle fuite d ’une fi folemnclle pro -
feffion de foi ; & fait que ce Patriarche eût changé de fenti¬
ment , comme font fouvent ces Orientaux , ou que fes fucccffeurs
n ’ayent pas voulu approuver ce qu ’il avoit fait , jl eft certain
que le Patriarchat d ’Alexandrie des Cophtes eft toûjours in -
feété de l ’Héréfie des Jacobites .

C3* M . Simon rapporte fur l ’état préfent des Jacobites , que
fous ce nom l ’on doit comprendre en général tous les Mono -
phyfites du Levant , c ’eft à dire , ceux qui ne reconnoiffent
qu ’une nature en Jéfus - Chrifl : ce qui renferme les Armé¬
niens , les Cophtes & les Abyfïïns . Il ajoûte que ceux qui
s ’appellent proprement Jacobites , font en très petit nombre ,
n ’étant pas plus de quarante ou quarante - cinq mille familles ,
qui habitent principalement la Syrie & la Méfopotamie . Il
y a de la divifion entre eux , parce qu ’une partie eft réunie
à l ’Eglife Romaine , & que l ’autre en demeure toujours fépa -
rée . Ces derniers même ne font pas bien unis , ayant deux Pa¬
triarches oppofez l ’un à l ’autre , dont l ’un réfide à Caramit ,
& l ’autre à Derzapharan . Outre ces deux Patriarches , il y
en a un qui eft dans les fentimens des Latins , qui réfide à
Alep . Le P . Sacchini Jéfuite , a écrit dans l ’Hiftoire de fa So¬
ciété une Conférence que le Père Chriflophle Rodéric , en¬
voyé du Pape en Egypte , eut avec les Cophtes qui font Ja¬
cobites , touchant la réunion des deux Eglifes . 11 paroît par
cette Conférence , que les plus favans de cette Seéle font d ’ac¬
cord avec les Latins , & qu ’ils n ’en font éloignez que dans les
expreflions . Ils difent même que leurs expreflions 11e s ’éten¬
dent qu ’à s ’éloigner des fentimens des Neltoriens ; mais il
n ’eft pas fûr de fe fier là - deffus au jugement de M . Simon .
Voyez SYRIENS . * Nicephore , l . 18 . c . 52 ; Jacques de Vi -
tri , Hifi . Orient , c . 7 6 . 77 . Matthieu Paris , in Hcnrico III . Ba-
ronius , A . C . 535 . » . 81 . Sponde & Rainaldi , in Annal . San -
dére , Her . 113 . Pratéole , V. Jacob. Arnaud , Perpétuité de la
Foi défendue , l . 2 . c . 3 . & l. 5 . c . 2 . Maimbourg , Scbijme des Grecs .
L ’Abbé Renaudot , tome 4 . de la Perp . & Colleff . Liturg . Oriental.

* JACOBITES , eft le nom qu ’on donne aux Anglois
qui ont pris le parti de Jacques II , & qui depuis fa mort fe
font déclarez pour le Chevalier de S . George , qu ’ils regar¬
dent comme fon fuccefleur fous le nom de Jacques III . Ce
parti s ’eft formé au tems de la Révolution arrivée en 1688 -
Il eft compofé d ’un petit nombre de Membres de l ’Eglife
Anglicane , & de tous les Catholiques Romains qui font dans
le Royaume . * Diff . de Furetiére , édition de 1727 .

JACOBONI , ( Jules ) homme très curieux d ’Antiqui -
tez , pour fatisfaire fon inclination , parcourut quelques Pro¬
vinces d ’Italie . Pendant qu ’il fut à Rome , il eut la commo¬
dité de confulter la Bibliothèque du Cardinal Donat Céfi , qu ’il
accompagna dans fa Légation de Bologne . Ce fut auffi là

que

r
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que Jacoboni fit imprimer en 1583 , l ’addition qu ’il a faite aux
Commentaires de Jean - Batifte Fonteius . Il traite dans ce Li¬
vre de l ’ancienne famille des Cæfiens de Rome , d ’où fortit

Cælius Sabinus , qu ’il dit avoir vécu fous l ’Empire de Domi -
tien , l ’an de la fondation de la ville de Rome 847 , & 95 de

la naiflance de Jéfus - Chrift . Il finit cette Hiltoire à Q . Cæ -
fius Sabinus , à qui fa mère fit ériger un monument fous le
Confulat de P . Cornélius Anulinus , & de M . Aufidius Fron -

to , c ’eft à dire , l ’an 951 , de Rome , & 198 de Jéfus - Chrift .
* Mart . Hankius , de Rom . rerum Script , p . 1 .

* JACOBSZ ( Juriaan ou George ) SuiiTe de n ai (Tan ce ,
eut pour Maitre dans la Peinture François Snyders , célébré
Peintre d ’Anvers qui excelloit à répréfenter toute forte d ’a¬

nimaux . Après être forti d ’apprentiflage , il alla à Amfterdam ,
où il s ’exerça dans cette partie de la Peinture ; mais quelque

tems après il changea de goût , & fe mit à peindre des Hi -
ltoires . * Voyez M . Jacques Campo Weyerman , Vies des Pein¬

tres des Païs - Bas , en Hollandois , tome 2 . p . 148 .

JACOBUS DE RAVENNA . Voyez R A VE N NE .
JACOMB , ( Thomas ) Doâeur en Théologie & Miniftre

Presbytérien , naquit en Leiceftershire l ’an 1622 . Il pofa les
fondemens de fes études au Collège de la Madeleine à Ox¬

ford fous le Doéteur Wilkinfon . Après avoir pris le degré
de Bachelier ès Arts il alla à Cambridgeoù il fut reçu Mem¬
bre du Collège de la Trinité . En 1647 , il alla à Londres &
fut Chapelain de la ComtelTe Douairière d ’Exceter , ce qui lui
fournit les occafions de prêcher dans la ville . Il étoit fort
modéré , humble , d ’une converfation agréable , clair & pré -
fent dans fes Sermons . Il mourut le 27 Mars 1687 > dans la
maifon de cette ComtelTe , d ’une maladie fort douloureufe ,

pendant laquelle il fit paroître toutes les marques d ' une pa¬
tience véritablement Chrétienne . Sa Bibliothèque compol 'ée
d ’un grand nombre de Livres rares fut vendue dans une au -
étion publique , 13000 livres ltcrl . Outre plufieurs Sermons ,

il a publié un Commentaire en Sermons fur les 4 premiers ver -
fets du 8 Chapitre de l ’Ep . aux Romains , & un Traité intitulé

of holy dcdication , à l ’occafion de l ’incendie de Londres . * Hifi .
of ejeef . Mini fi . Ditt . de Bâle .

JACOMOT , ( Jean ) de Bar en Lorraine , florifloit en
1601 , & a écrit une Tragédie appellée Ehud . Ses Poëfies
font inférées dans les Délices Franc , tome 2 . p . 350 . Voyez aujji

J . P . Lotichius , Bibliotb . Poet . partie 4 . p . 132 .
J AC OP ON de Bénédiétis , de Todi en Italie , mourut en

1306 . 11 prédit à Boniface VIII , qui l ’avoit fait mettre en pri -
l 'on , fa prifon & fa captivité . Il laiiïa des Sentences & des
Avis falutaires . * Konig , Bibliotb . Vêtus S * Nova .

JACQUELINE de Bavière , ComtelTe de Hainault , de
Hollande & de Zelande , Dame de Frife , & c . fille unique de
Guillaume de Bavière , IV du nom , Comte de Hainault ,

& c . & de Marguerite de Bourgogne , naquit en 1401 , & fut

mariée par Traité du 30 Juin 1406 à Jean de France , Dauphin
de Viennois , fils du Roi Charles VI . Ce Prince étant mort

de poifon à Compiégne , en revenant de Hollande , elle épou -
fa en fécondés noces , en 1417 , Jean de Bourgogne , Duc de
Brabant , & c . fon coufin germain ; on dit que ce fut par dif -
penfe du Concile de Confiance . Elle avoit un de fes oncles ,

Jean , Evêque de Liège , furnommé Sans pitié , qui s ’oppofa à
cette difpenfe , appuyé de l 'Empereur Sigifmond ; & fit la
guerre à fa nièce l ’an 1419 . Jacqueline , qui n ’avoit pas fujet de
fe louer de la conduite de fon mari , fe rendit méprifable par
la Tienne ; car étant à Valenciennes , elle s ’en alla en Angle¬
terre l ’an 1423 , où elle fe remaria , du vivant même du Duc
de Brabant , avec Hunfroi , Duc de Glocefter , frère de Hen¬
ri , V du nom , Roi d ’Angleterre . Enfuite elle revint en Hol¬
lande , & fut prife par Philippe le Bon , Duc de Bourgogne ,

qui la remit à fon mari . On fit déclarer nul fon mariage a -
vec le Duc de Glocefter . Peu après , deux de fes Gentils¬
hommes la firent habiller en homme , & la délivrèrent de la

prifon où elle étoit à Gand . Elle alla en Hollande , où ayant
lu la mort du Duc de Brabant , arrivée le 17 Avril 1426 ,
elle fe remaria avec François de Borfele , Gouverneur de Zé¬

lande . Le Duc de Bourgogne lui fit encore la guerre , & prit

prifonnier le Seigneur de Borfele . Jacqueline céda toutes fes
terres au Duc , pour obtenir la liberté de fon mari , & mou¬

rut de chagrin le huitième Odtobre 1436 , fans laiffer d ’enfans .
* Le Petit , Hiftoire d ’Hollande . Grotius . Boxhornius , & c .

JACQUELINE , femme poflédée , qui parut en Italie ,
dans le XV fiécle , & que Cælius Rhodiginus dit avoir vue

dans fon païs , avoit un Démon dans les entrailles , à ce qu ’on
dit , qui parloit afiez intelligiblement pour être entendu . Tou¬
te l ’Italie la voulut voir ; & plufieurs perfonnes d ’autorité , cu¬

rieux de connoître la vérité , la firent deshabiller , pour éprou¬
ver s ’il n ’y avoit point de tromperie . Le nom de ce Démon

étoit Cincinnatulus . 11 témoignoit de lajoye quand on la nom -

moit , & donnoit des réponfes furprenantes à ceux qui lui fai -

foient des queftions fur des chofes cachées & difficiles , paf -
fées ou préfentes ; mais il répondoit toujours faux à ce qu ’on
lui propofoit de l ’avenir , où il couvroit fon ignorance d ’un
bruit confus , & d ’un bourdonnement fans paroles articulées .

L ’Auteur que nous avons cité , dit en avoir fait l ’expérience :
c ’eft dans fes Anciennes Leçons , l . 8 . c . 10 .

JACQUEMONT ou S . JACQUEME , en Latin Arri¬
ma . C ’étoit autrefois un bourg de la Gaule Narbonnoife .

Ce n ’eft maintenant qu ’un petit village de la Tarentaife de
Savoye . * Maty , Ditt . Géogr .

JACQUERIE , ( La ) c ’eft le nom qu ’on donna à une
troupe de païfans révoltez qui fe foulevérent en 1358 , dans

le tems que le Roi Jean étoit prifonnier en Angleterre . Cet¬

te fédition commença dans le Beauvaifis , & eut pour Chef un
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païfan nommé Caillet . On la nomma la Jacquerie , parce que
les Gentilshommes qui pilloient le Pa 'ilan , l ’appelloient , par

raillerie , Jacques Bonhomme . Ils ruinèrent divers petits châ¬
teaux , & prirent Senlis ; mais leurs cruautez les rendirent o -

dieux à tout le monde . Le Dauphin , qui étoit alors Régent

du Royaume , & qui depuis fut Roi fous le nom de - Charles
V , en tua plus de vint mille . Charles le Mauvais , Roi de Na¬

varre , défit & prit Caillet , qui eut la tête tranchée ; & ainil
ce foulévement fut appail 'é en peu de tems . * Froifiard . Mé -
zeray , & c . Voyez aulli le Continuateur de Guillaume de Nan -
gis . Louvet , & c .

JACQUES , ( Saint ) dit LE MAJEUR , Apôtre , étoit
fils de Zébédée & de Salomé , & fut appellé à l ’Apoftolat a -
vec fon frère Jean l ’Evangélifte , par Jèl 'us - Chrift , qui leur
donna le nom de Boancrgès , c ’eft à dire , pis du Tonnerre . Ils
demeuroient fuivant toutes les apparences à Bethlaïde , ville
de Galilée , & étoient pêcheurs de profeffion , auffi bien que

leur père , & ils pêchoient avec faint Pierre dans la barque

de leur père , quand Jéfus - Chrift leur fit faire une pêche mi -
raculeufe . Quoiqu ’ils euflent déjà connu & fuivi Jéfus - Chrift ,
ils ne s ’attachèrent néanmoins entièrement à lui , que quand
Jéfus les ayant rencontrez raccommodant leurs filets avec leur

père Zébédée , les appella . Us quittèrent alors leur maifon ,

& fuivirent Jéfus - Chrift à Capharnaiim . Ils affilièrent à la gué -
rifon de la belle - mére de faint Pierre , & à la réfurreétion de

la fille de Jaïr , Chef de la Synagogue : ils furent témoins a -
vec faint Pierre de la Transfiguration fur le Mont - Thabor .
Les Habitans d ’un bourg de la Province de . Samariu ayant

fermé les portes à Jéfus - Chrift , Jacques & Jean indignez de
l ’affront qu ’on faifoit à leur Maître , lui démandérent le pou¬

voir de faire defeendre le feu du Ciel , pour dévorer ces Ha¬
bitans , & confirmer leur bourg , comme Eiie avoit fait autre¬
fois . Jéfus - Chrift leur répondit qu ' ils ne favoient pas quel étoit
l ’efprit qui devoit les animer . Ils firent demander par leur

mère à Jéfus - Chrift , que , quand il feroit dans fon Royaume ,
l ’un fût à fa droite , & l ’autre à fa gauche . Jéfus s ’a -
dreflant à eux , leur demanda s ' ils pourroient boire le calice

qu ’il devoit boire : ils répondirent qu ’oui , & Jéfus leur re¬
partit , qu ’ils boiroient à la vérité fon calice , mais que , pour

être affis à fa droite , ou à fa gauche , ce n ’étoit pas à lui

à le donner ; & que cela appartenoit à ceux à qui fon père l ’a¬
voit préparé . Saint Jacques & faint Jean furent choifis avec
faint Pierre par Notre - Seigneur pour l ’accompagner dans le

Jardin des Oliviers . Après la réfurreélion de Jéfus - Chrift , ces

deux frères fe retirèrent en Galilée , & revinrent à Jérufalem
avant la Pentecôte , où ils reçurent le Saint Efprit avec les au¬

tres Apôtres . On croit que faint Jacques fortit de la Judée
avant tous les autres Apôtres , pour prêcher l ’Evangile aux

Juifs difperfez . Quoi qu ’il en foit , il revint en Judée , & il y
fignala fon zèle pour faire recevoir au£ Juifs la Religion
de Jéfus - Chrift . C ’eft ce qui le rendit odieux aux Juifs , auf -
quels Hérode Agrippa voulant complaire , fit mourir par l ’é¬

pée Jacques frère de faint Jean . Saint Jacques fut le premier
des Martyrs entre les . Apôtres , & mourut l ’an 44 . Saint Clé¬

ment d ’Alexandrie , cité par Eufébe , rapporte que fon accu -
fateur , touché de fa confiance , fe convertit , & qu ’il fouffrit

le martyre avec lui . Quoique faint Jacques ait été arrêté pen¬
dant les jours des Azymes , & qu ’il foit mort apparemment
vers la fête de Pâques , cependant les Martyrologes ont pla¬

cé fa fête au 25 de Juillet . * Matthieu , ch . 4 . 9 . 10 . 26 . Marc t
ch . 1 . 3 . 9 . 14 . Luc , ch . 8 - 9 - Actes des Apôtres , ch . 1 . v . 12 . Eu¬
fébe , Hifi . l . 2 . ci . 9 . S . Jérôme , de Viris Illujlr . Epiphane ,
HcercJ . 58 . &P 78 . Le Nain de Tillemont , Mémoires pour Jcrvir
à P Hifi . de l ’ Eglifc , tome 1 . Baillet , Vies des Saints .

On voit à Jérufalem une Eglife bâtie fous fon nom , à trois

cens pas de la porte de Sion . C ’eft une des plus belles & des
plus grandes de la ville . Le dôme , qui eft au milieu , eft por¬
té fur quatre gros piliers , & percé en haut , comme celui du

faint Sépulchre : ce qui donne un grand jour . 11 y a trois au¬
tels de face dans trois chœurs à côté l ’un de l ’autre vers l ’o¬

rient . A main gauche , en entrant dans la nef , on voit une

petite Chapelle , qui eft le lieu où l ’on croit que ce faint A -
pôtre eut la tête tranchée par le commandement d ’Hérode ,

parce que c ’étoit autrefois la place du Marché public . Cette

Eglife appartient aux Arméniens Schifmatiques , qui y ont un
Monaftére bien bâti , où il y a toujours un Evêque & douze
ou quinze Religieux , qui y font le fervice ordinaire . On dit

que l ’Eglife & les logemens ont été bâtis & fondez par les
Rois d ’Efpagne pour y recevoir les Pèlerins de leur Nation .

Proche de là eft une maifon qu ’on révéré comme la demeure
de faint Thomas Apôtre , félon la tradition du païs . On dit
une chofe prodigieufe de cette maifon , qui eft que les Ma -

hométans & les Juifs n ’y peuvent entrer qu ’aux dépens de leur
vie : c ’eft pourquoi on la tient toujours fermée , de peur que

quelque Infidèle n ’y entre par mégarde , & ne s ’expofe au châ¬
timent du Ciel , que quelques - uns ont éprouvé .

Les Efpagnols , fondez fur je ne fai quelles traditions ,

prétendent avoir eu faint Jacques pour Apôtre , bien qu ’il n ’y
ait point d ’Auteur ancien qui l ’ait écrit . L ’Evêque de Com -

poftelle , voulant alléguer ce voyage prétendu du Saint , pour
défendre l ’indépendance de fon Eglife de celle de Tolède , dans

le grand Concile de Latran , fous Innocent III , ne put ré¬
pondre aux puifTantes raifons de Rodéric Ximénès fon Ar¬

chevêque , qui lui nia formellement ce voyage . Le Cardinal

Baronius , qui dans fes remarques fur le Martyrologe Romain ,
avoit foutenu cette tradition chimérique des Efpagnols , étant
depuis convaincu par beaucoup de raifons folides , fondées fur

plufieurs Epîtres des Papes , & fur divers témoignages d ’Au -

teurs célébrés , changea de ( enti ^ ent dao§ fes Amples , &
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hnprouva l ’opinion des Efpagnols . Ces peuples fe vantent
encore de polféder le corps de faint Jacques ; mais on croit à
Touloufe qu ’il y en a une partie dans l ’Eglife de faint Saturnin .
Choricr , Hillorien de Dauphiné , prétend que les Reliques
que les Efpagnols confervent , font d ’un faint homme de cette
Province , nommé Jacques ( bien différent de l ’Apôtre ) qui a -
voit été enterré , dit -il , au devant de l ’Eglife des Echerolles ,
à une lieue de Grenoble , & dont la tête fut portée en Galice ,
j . es Curieux verront l ’ Epitre d ’innocent I , à Décentius , &
celle de Grégoire VII , aux Rois d ’Efpagne . * Baronius , An¬
nal . tome 9 . A . C . 816 . Sponde , in Epit . A . C . 44 . Godeau ,
Hift . Eccief. I . 1 . » . 18 . Chorier , Hifi . de Dauphiné , tome 2 . / . 1 .
Scél . 8 - / >• 15 . Doubdan , Voyage de la Terre Sainte .

JACQUES , ( faint ) à qui on a donné le furnom de MI¬
NEUR , Apôtre , frère de faint Jude , étoit fils de Cléophas
ou Cléopas & de Marie , fœur de la fainte Vierge , nommé dans
l ’Ecriture le Juflc , & le Frère , c ’clt à dire , toujin du Seigneur . Il
fut appelle a l ’Apoftolut par Jéfus - Chrift la l'econde année de
la prédication de Notre - Seigneur . Nous ne trouvons rien de
particulier touchant cet Apôtre dans les Evangiles jufqu ’â la ré -
lurrcétion du Sauveur du monde , qui lui apparut en particulier .
Peu de tems après l ’Afcenlion , même avant la defeente du
Saint Efprit fur les Apôtres , il fut choiiî pour gouverner l ’Egli¬
fe de Jérufalem , & en qualité d ’Evêque , parla le premier après
faint Pierre dans le Concile tenu par les Apôtres à Jérufalem
l ’an 49 ou 50 . Saint Paul l ’appelle une des colomnes de l ’E¬
glife , & fa vie parut fi fainte , que Joféphe croit que la ruine
de Jérufalem eft arrivée en punition de ce que les Juifs l ’avoient
fait mourir . Ânanus II , Grand - Sacrificateur des Juifs , le fit
condamner , & le livra entre les mains du peuple . Eufébe , a -
près Hégéfippe , dit que les Juifs l ’ayant preffé de defavouer
publiquement la doétrine de Jéfus - Chrift , il l ’avoit foutenue
avec une merveilleufe confiance ; & que cette confeflion faite
fur les degrez du Temple , mettant en fureur les Pharifîens fes
principaux ennemis , ils le précipitèrent en bas , où un Foulon
le tua d ’un coup de levier ; & ainfi après avoir gouverné fon
Eglife environ 29 ans , il reçut la couronne du Martyre l ’an 62
■de Jéfus - Chrifi . Il y a des Critiques qui révoquent en doute
cette narration d ’Hégéfippe . Saint Epiphane dit que cet Apô¬
tre avoit permiflîon d ’entrer dans le Sanétuaire du Temple : ce
que la Loi n ’accordoit qu ’au feul Grand -Pontife . Saint Chry -
foitome ajoûte que , fon allïduité à la prière lui avoit fait venir
les genoux & le front aulli durs que le cuir d ’un chameau . Nous
avons de lui une Epître , qui efi la première entre les Catholi¬
ques , & qui efi adreffée aux Tribus d ’ifraël difperfées , c ’eft a
dire , aux fidèles d ’entre les Juifs , qui étoient répandus en di -
verfes Provinces . Luther l ’a rejettée ; mais les Anciens l ’ont
reçue , comme on le peut voir dans les Conciles & les Pères .
Outre cette Epître , il laifia une Liturgie , que nous avons fous
fon nom dans diverfes éditions de la Bibliothèque des Pères , &
qui eft autorifée par le témoignage de faint Cyrille , de Proclus
de Conftantinople , du Concile de Conllantinople in Trullo , & c .
quoique les ennemis de la Religion Romaine s ’y oppofent de
toute leur force . On attribue à faint Jacques un Evangile qui
a été mis entre les Livres Apocryphes . * Outre les Auteurs
anciens , ConfultczTorniel , A . M . 4018 . » . 2 . 4008 . » . 7 - 8 * 8 .
Baronius , in Appcnd. Annal. & A . C . 34 . 5162 . & c . Bellarmin ,
/ . 1 . de Vcrbo Del , c . 18 - de Script . Eccl . & c . Henri de Valois ,
p . 250 . A mot . in Hifi . Eufebii . Jean Morin , De OrdinationibusJa -
cris . Le Père Combefis , Auft . G . L . tome 2 . p . 844 . Pamelius ,
in Tcrtull . & c .

JACQUES , ( Saint ) natif de Nifibe , ville de Méfopota -
mie , limitrophe de l ’Empire des Perfes & des Romains , & qui
dépendoit alors des derniers , ayant mené une vie fort auftér .e
dans la folitude , & étant devenu célébré par fa confelïion fous
l ’Empereur Maximin , & par le grand nombre de miracles qu ’il
faifoit , fut élu Evêque de la ville dont il étoit . 11 ne quitta
point pour cela fa manière de vivre , il ne fit pas moins de mi¬
racles qu ’auparavant ; & l ’on dit même qu ’il refifufeitades morts .
Il aflifta au Concile de Nicée , où il condamna l ’Héréfie d ’A -
rius . Théodoret rapporte que s ’étant trouvé à Conllantinople ,
dans le tems qu ' on vouloit obliger Alexandre , Evêque de cet¬
te Eglife , de recevoir Arius , il confeilla aux Catholiques d ’a¬
voir recours à Dieu par le jeûne & par la prière , & de le prier
tous cnfemblc pendant fept jours , de leur accorder ce qui leur
étoit le plus avantageux . Les Perfes ayant alïïégé par trois fois
la ville de Nifibe en 338 , 346 & 350 , faint Jacques fit en cet¬
te occafion le devoir de Gouverneurs . d ’Eveque ; car non feu¬
lement il fit de ferventes prières pour fon peuple ; mais aulli il
l ’encouragea par fes exhortations à rebâtir un mur , à la place
de celui que les affiégeans avoierit abbattu dans un de ces liè¬
ges : on croit que c ’eft le dernier . Il monta lui -même fur les
murailles de la ville , & il parut miraculeufement vêtu de pour¬
pre , comme s ’il eût été l ’Empereur . Enfin l ’on dit qu ’à fa
prière , Dieu envoya une multitude infinie de moucherons , qui
incommodèrent fi fort les affiégeans , qu ’ils les obligèrent à fe
retirer en défordre . Cette Hiltoire efi rapportée non feule¬
ment par Théodoret , qui a fait la Vie de ce Saint , dans fon
Ouvrage intitulé , Philothée , & qui parle encore de cette cir -
conlîance dans fon Hiftoire , l. 2 . ch . 30 : mais aulli par Philo -
ltorge , que l ’on ne peut pas foupçonner d ’avoir favorifé Jac¬
ques de Nifibe . Saint Athanafe parle de ce Saint comme d ’un
Evêque qui avoit écrit pour l ’Eglife . Si faint Jérôme ne l ’a
point mis au nombre des Auteurs Eccléfiaftiques , c ’eft , com¬
me il eft remarqué par Gennade , parce que ce Père ne favoit
pas la Langue Syriaque , n ’ayant lu les Auteurs Syriens , dont
il parle , que dans leur Verfion : ainfi il ne faut pas s.’étonner de
ce qu ’il ne fait point mention des Oeuvres de S . Jacques de
Nifibe , puifqu ’elles n ’étoient point traduites en Grec . Gen -
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nade en a fait le Catalogue ; il dit que l ’Ouvrage de cet Auteur
contenoit vint - fix Livres ; mais il n ’en nomme que vint - trois .
Chaque Livre eft fur un fujet différent , comme fur la Foi ;
contre les Héréfies ; un de la Charité en général , & c . On en
peut voir une lifte exaéte dans le IV fiécle de la Bibliothèque
Eccléliallique de M . Du Pin . Ce faint homme , félon Genna¬
de „ mourut fous Confiance , ( peut - être en 350 , après le fié -
„ ge ) & fut enfeveli , fuivant l ’ordre de Conllantin , dans la ville
„ de Nifibe , pour en être comme le défenfeur après fa mort ;
„ mais quelque tems après Julien étant entré dans cette vil -
„ le , foit qu ’il ne pût fouffrir la gloire de ce Saint , foit
„ qu ’il voulût faire injure à la mémoire de Conllantin , il
„ commanda qu ’on mît hors de la ville les Reliques de
„ ce facré corps : de forte que peu de mois après , l ’Em -
„ pereur Jovien fut obligé , pour fauver l ’Empire , de li -
, , vrer cette ville aux Perfes , fous la domination defquels elle
„ eft encore à préfent . ” Voilà ce que Gennade rapporte de
faint Jacques de Nifibe . * Confultcz Théodore en fa Vie . Théo¬
doret , Hifi . I. 2 . Saint Jérôme , in Ch -ron . A . C . 341 . 346 . 350 .
Gennade , in Calai , c . 1 . Adon , inChron . Baronius , ^ . C . 325 .
» . 26 . 338 . » . 18 . & fuiv . 363 . num . 18 . DuPin , Biblioth . des
Aut . Eccléfiaftiq . du IV fiécle .

JACQUES ( Saint ) Hermite de Sancerre , mort en Berri ,
fi l ’on en croit l ’Auteur de fa Vie , étoit Grec de naiffance , fils
de Félix & d ’Herméne . Il fervit en Orient , du tems de l ’Em¬
pereur Léon l ' Arménien . Son frère Herpelin , qui avoit em -
bralfé la vie folitaire , l ’engagea à fuivre fon exemple . Ils fu¬
rent quelque tems enfemble près de Conftantinople , & enfuite
s ’étant embarquez dans deux vaiffeaux dilFérens , Herpelin pé¬
rit , & Jacques , après avoir été pouffé fur les côtes d ’Afrique ,
revint a Conftantinople . Il fe rembarqua pour aller en Italie ,
& fut encore jetté par la tempête en Paleitine . Après avoit
vifité l ’Eglife de Jérufalem , il fe rembarqua pour l ’Italie , &
arriva dans Pille de Corfe , où il fut pris pour un Efpion ; mais
l ’Evêque Pantaléon ayant reconnu fon innocence , le laifia al¬
ler à Rome . Jacques , après avoir été préfenté au Pape Serge
II , partit de Rome pour venir à Gênes , où il demeura 14 ans .
Enfin il vint en P rance l ’an 859 , & après avoir demeuré dans
le Diocéfe de Clermont , il paffa dans celui de Bourges , où il
demeura dans un Monaltérc de faint Benoît , & de là fe retira
dans la folitude de Sancerre , où il finit fes jours vers l ’an 865 .
On fait fa fête au 19 de Novembre . * Vita apud Mabillon ,
part . 2 . Bulteau , Hifi . Monafi . d’occident , l . 5 . Baillet , Vies des
Saints .

* J A C Q U E S . Il y a eu plufieurs Martyrs de ce nom . Il
y en eut un qui fouffrit en Numidie en 259 , avec Marien , &
d ’autres de la Paillon defquels on a les Aétes . Il y eut auffi un
Evêque & un Prêtre ainfi nommez , qui fouffrirent le martyre
en Perfe , environ l ’an 345 , dans la perfécution dont Sozomént
a fait l ’Hilloire .

ROIS D ’ A R A G O N .

JACQUES , Idece nom , Roi d ’Aragon , fuccéda à l ’âge
de fix ans à fon père P1 e r re II , furnommé le Catholique , tué
au fiége de Muret près de Touloufe , dans une bataille qui fe
donna l ’an 1213 contre Simon de Montfort . A l ’âge de treize
ans il époufa Eléonor , fœur de Ferdinand , Roi de Callille ; & dix
ans apres il la répudia avec difpenfe du Pape . Il conquit aulli
les Royaumes de Majorque , de Minorque , de Valence & au¬
tres terres fur les Maures qui en étoient les ufurpateurs . II
défit les Princes qui s ’étoient révoltez durant fa minorité dans
fon Royaume , & s ’acquit le titre de Guerrier ou de Belliqueux .
Jacques tranfigea aulli avec le Roi S . Louis l ’an 1258 , pour quel¬
ques terres dans le Languedoc , à caufe de la Seigneurie de
Montpellier , qui lui appartenoit du côté de fa mère Marie de
Montpellier , & promit d ’entreprendre la guerre contre les In¬
fidèles d ’Orient ; mais il n ’y envoya que quelques vaifleaux . Son
penchant violent pour les femmes , lui fit fouvent des affaires
avec les Papes . Enfin ayant pris l ’habit de l ’Ordre de Cîteaux ,
il mourut le 27 Juillet 1276 , âgé de 70 ans , après en avoir ré¬
gné 63 . Il avoit eu de fon premier mariage avec Eléonor de
Caftille 1 . un fils nommé Alfonfc , qui ayant été reconnu par les
Etats d ’Aragon héritier préfomptif de la Couronne , époufa en
1260 Confiance , fille de Gafion VII , Vicomte de Béarn , & mou¬
rut peu après fans laifler de pollérité . Depuis ayant époufé
Volant ou Violant , fille d ’André , Roi de Hongrie , il eut de ce
fécond mariage 2 . Pierre III , fon fuccefieur ; 3 . Jacques ,
Roi de Majorque , de Minorque , & d ’Yviça , Comte àeRouf -
iillon , de Cerdaigne , & de Conflans , Seigneur de Collioure
& de Montpellier ; 4 . Toland , mariée à Alfonjé X , Roi de Ca¬
ftille ; 5 . Ifibclle , époufe de Philippe III , dit le Hardi , Roi de
France ; 6 . Confiance , alliée à Emanuel , Prince de Caftille , frè¬
re du Roi Alfonfe X ; 7 . 8 . Marie & Eléonor mortes en bas âge .
11 contraéla encore un troifiéme mariage avec une Demoifelle ,
nommé Théréfe de Bidaure , de qui il eut deux fils , 9 . Jacques ;
& 10 . Pierre , à qui il laifia plufieurs terres par fon te,dament
de l ’an 1272 , & il les fubllitua aux deux Princes Jacques , &
Pierre , en cas qu ’eux ou leurs Defcendans mâles vinlïûrj - , a
manquer , n ’appellant les Defcendans des trois Princelfes fes
filles à fa fuccelfion , qu ’après l ’extinction de la pollérité maf-
culine des deux fils de Théréfe , que plufieurs Hiftoriens ont
néanmoins traité de fils naturels . Jacques outre tous ces en -
fans laifia encore deux fils naturels , Fcrrand- Sanche & Pierre -
Ferrand , qu ’il avoit eu foin d ’enrichir dès fon vivant , ainfi
qu ’il le dit lui - même dans fon tellament , qu ’on peut confulter .
* Spicil . tome 3 . p . 675 . Surita , Hifi . I. 2 . Mariana , l . 13 . &
14 . Jérôme Blanc , de Reb . Aragon , & c .

JACQUES II , Roi d ’Aragon , fils de Pierre III , fou¬
rnit
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mit la Sicile , qu ’il prétendent lui appartenir , par fa mère Con¬
fiance de Sicile , & avec le titre de Roi de cette 111e , il prit
celui de Duc de la Pouille , & de Prince de Capoue . Depuis
il fuccéda à l 'on frère Alphonfe III , & fe fit couronner à Sara -

golle le 24 Septembre 1291 . Il laifTa en Sicile fon frère F ré -
déric , qui s ’en fit élire Roi . Jacques au commencement de fon
régne , fit la paix avec les François , & fut malheureux dans
une guerre qu ’il entreprit contre les Maures & les Navarrois .
Dans une Aifemblée générale des Etats du Royaume , il fit or¬
donner quel ’Aragon , Valence & la Catalogue ne pourroient
jamais être féparez . Il mourut à Barcelone le deuxième No¬

vembre 1327 , qui étoit le 36 de fon régne , & le 66 de fon

âge . l ' oyez fa poftérité à l ’Article d ' ARAGON . * Surita ,
lnd . I . 1 . Mariana , l . 14 . Villain , l . 7 . Imhoff , & c .

ROIS DE CHYPRE .

JACQUES de Lufignan , Roi de Chypre , fils de Pier¬
re I , & d ’ Eléonor d ’Aragon , porta le titre de Prince de Taba -
rie , ou de Tibériade , & fe fignala en diverfes occafions ; mais
il fut furpris dans un combat par les Génois , qui le tinrent pri¬

sonnier jufqu ’en 1383 . Ce fut en cette année qu ’après la mort
de lierre II , ou Pétrin , fon neveu , les Génois le mirent en li¬

berté , à condition qu ’il leur céderoit Famagoulte & fon terri¬
toire . Jacques fut couronné à Nicofie , fuccéda à Léon ou Lion -

net , Roi d ’Arménie , & mourut l ’an 1410 , laiflant , entre au¬

tres enfans , 1 . Janus , ou Jean ; & 2 . Hugues , que le Pa -
oe Martin V fit Cardinal en 1426 . * Etienne de Lufignan ,

Hi /loirc de Chypre . Folieta , Hifior . Gén . I . 9 . DuCange , Hifioi -
re de Conftantinople , 0 t .

JACQUES qui fe fit reconnoître Roi de Chypre , étoit fils

naturel de Jean III , Roi de Chypre , qui l ’avoit eu de Marie
Patra . Il avoit été deltiné à l ’Eglife , & avoit même pris l ’Or¬
dre de Soudiacre ; mais après la mort de fon père , arrivée en
1458 , il prit les armes contre Charlotte , fille unique & héritiè¬
re de ce Prince ; & avec le fecours du Soudan Melec - Ella , il

la chada du Royaume , & fe mit fur le thrône . Depuis en 1470 ,
il époufa Catherine Cornaro , fille de Marc Cornaro , Noble Vé¬

nitien , que la République de Venife adopta , & qui fut même
dotée , comme tille de faint Marc . Jacques mourut le cinquiè¬

me Juin de l ’an 1472 , laiflant fa femme grolfe . Elle accoucha
d ’un fils nommé Jacques , qui mourut en 1474 . * Etienne de

Luzignan , Hifioire de Chypre . Guichenon , Hifi . de Savoye . Ali¬
néas Silvius , & c .

ROIS tfECOSSE 0 d ' JNGLETERRE .

JACQUES , I de ce nom , Roi d ’Ecoffe , étoit fils de Ro¬
bert 111 . Pendant la vie de fon père , il fut pris en paifant
en France , par les Anglois , qui le tinrent dix - huit ans en pri -
fon , & ne le mirent en liberté qu ’en l ’an 1424 , à condition

u ’il épouferoit Jeanne , fille du Comte de Sommerfet , dont la

, ot fervit à leur payer cent mille marcs d ’argent pour fa ran¬
çon . Son père Robert étoit mort dès l ’an 1406 , quelques jours

après avoir appris la nouvelle de fa prifon . Jacques fut cou¬
ronné le 21 Mai , & ayant été reconnu Souverain par l ’Affem -

blée générale des Etats d Ecolfe , il fit punir quelques - uns de
ceux qui avoient gouverné le Royaume durant la prifon . On

dit qu ’il fe déguifoit quelquefois en habit de Marchand , pour
apprendre de la bouche même de fes Sujets , les raifons qu ’ils
avoient de fe plaindre de fes Officiers , afin d ’y mettre ordre .
L ’an 1436 ou 1437 , il fut affiiffiné dans fon lit par les païens
de ceux qu ’il avoit fait punir , & fut percé de vint - fix coups d ’é¬
pée . La Reine fa femme , qui lui faifoit un bouclier de fon
corps pour le fauver , fut bleffée de deux coups . Il laifla

Jacques II . Voyez l ’Article de STUART . * Boëthius , l .
iS - 0 * 18 . Buchanan , / . 10 . 0 * 11 . Leflé , Hifi . Scot . I . 7 . 0
8 . Monitrelet , l . 2 .

JACQUES II , Roi d ’Ecoffe , fils de Jacques I , fut
couronne après la mort de fon père , à l ’âge de fept ans . Ale¬
xandre de Lèvifton gouverna le Royaume pendant fa minori¬
té , qui fut troublée par les divers mariages de la Reine , mè¬
re de Jacques . Ce Prince appaifa depuis ces défordres , & don¬

na du fecours au Roi Charles VII , contre les Anglois . Qua¬
tre frères de la Maifon de Douglas , Jacques Comte de Dou¬
glas , Archambaud Comte de Murray , Hugues Comte d ’ür -
mond , & Tean Seigneur de Balvani s ’étant révoltez lui firent

beaucoup de peine ; mais il les pourfuivit avec tant de vigueur ,
que le premier & le dernier furent obligez à fe retirer en An¬
gleterre : le fécond fut tué les armes à la main , & le troifiéme
ayant été pris , fut condamné à avoir la tête trenchée . Cela

arriva en 1456 . Jacques ne ceffa prefque pas de faire des ten¬
tatives fur les Anglois , & enfin ayant mis le fiége devant Rox -

burg , il y fut tué d ’un éclat de canon le cinquième Août 1460 ,
l ’an 29 de fon âge , & le 23 de fon régne . Marie de Gueldre ,

femme courageufe , époufe de ce Roi , vint au fiége , & fit

emporter la place . Il laiiTa trois fils ; Jacques III , qui fuit ;
Æ * dre & Jean . Voyez l ’Article de STUART . * Boë -
*Mus , / . 18 . Leflé , / . 8 - Buchanan , l . 11 .

JACQUES III , Roi d ’Ecoife n ’avoit que fept ans , lorf -

que fon père Jacques II mourut . La Reine la mère gou¬
verna d 'abord le Royaume ; mais les Etats lui ôtèrent l ' autori¬

té , pour la donner à lix perfonnes différentes . Lorfque le

Roi fut en âge , il époufa Marguerite , fille de Cbrifticrncl , Roi
de . Danemarck . Séduit par quelques Allrologues , il fit arrê¬
ter fes frères , Alexandre & Jean . Le premier s ’enfuit en Fran¬

ce , & le fécond fut maffacré . Ces cruautez obligèrent Ale¬
xandre de repaffer en Angleterre , & de fe mettre à la tête des

troupes qu ’il y leva contre le Roi fon frère , qu ’on mit en pri -
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fon . Il le fit pourtant délivrer peu de tems après , & revint
encore en France , où il mourut ; mais les Ecoffois armèrent

contre leur Roi , qui fut tué dans une bataille le onzième juin
1488 , âgé de 35 ans . * Buchanan , Hifi . Scot .

JACQUES IV , fon fils , lui fuccéda à l ’âge de feize ans .
C ’étoit un Prince pieux & jufticier , ami de la paix & du bien
de fes Sujets , & très févére à l ’égard des Officiers qui man -

quoient à leur devoir , & qui maltraitoient le peuple . Il défit
les Grands du Royaume qui s ’étoient révoltez contre lui . On
dit que par dévotion il s ’étoit entouré le corps d 'une chaîne ,
à laquelle il ajoûtoit une boucle toutes les années . Dans le

tems que tous les Princes s ’étoient liguez contre le Roi Louis
XII , il fut le feul qui entretint alliance avec lui ; & pour faira

diverfion d ’armes à l ’égard des Anglois , qui étoient entrez en
France avec leur Roi Henri VIII , il entra dans leur Etat . II

fut tué , & fon Armée fut défaite à Flodden , au mois de Sep¬

tembre 1513 . Voyez l ’Article de STUART . * Leflé , Hifi .
Scot . I . 8 . Buchanan , l . 13 . Polydore Virgile , / . 27 .

JACQUES V , Roi d ’Ecoffe fils de Jacques , IV de ce
nom , & de Marguerite d ’Angleterre , n ’avoit qu ’un an & demi ,
lorfque fon père mourut . Pendant fa minorité , fa mère , fœur
de Henri VIII , eut part au gouvernement ; mais les fécondés no¬
ces de cette Princeffe cauférent à l ’Etat bien des maux , qui fu¬

rent appaifez , lorfque le Roi à l ’âge de dix - fept ans voulut
être obéi , & éloigna ceux dont la trop grande autorité avoit

prefque ruiné le Royaume . 11 aima la juftice , la paix & la
Religion , & employa fon zélé contre la Réformation . Sur le

bruit que l ’Empereur Charles - Quint vouloit attaquer la Fran¬
ce , ce Prince fe fouvenant des anciennes alliances de fa Na¬

tion & de fes prédéceffeurs , s ’embarqua avec feize mille hom¬
mes , pour venir au fecours du Roi François I , fans en être
prié . En reconnoilfance d ' un fecours donné de fi bonne grâ¬
ce , le Roi ne lui put refufer Magdelainc , fa fille aînée , que

Jacques époufa à Paris le premier jour de l ’an 1535 . Cette
Princeffe qui n ’étoit âgée que de 15 ans , étant née le deuxiè¬

me du mois d ' Août 1520 , mourut dès le feptiéme Juillet 1537 ,

d ’une fièvre éthique . Jacques époufa en fécondés noces Ma¬
rie de Lorraine , fille de Claude , Duc de Guife , & veuve de

Louis d ' Orléans , Duc de Longueville . Henri VIII , Roi d ’An¬
gleterre , n ’approuva pas cette alliance ; & ce mécontentement ,
joint à d ’autres arrivez au fujet des bornes des deux Etats , cau¬
férent la guerre entre eux . Buchanan , Hiltorien Ecoffois ,

dit que les Prêtres d 'Ecoffe portèrent leur Roi à prendre les
armes ; comme fi c ’étoit un crime à des Miniftres des faints

autels , de chercher à les défendre contre ceux qui s ’effor¬
cent de les détruire . Les Ecoffois gagnèrent d ’abord une ba¬

taille , & en perdirent une plus grande ; après quoi le Roi con *
noiffant les mauvais defleins de plufieurs de fes Sujets qui a -
voient embraffé la Réformation , tomba malade & mourut le

13 Décembre 1542 . Il avoit eu deux enfans morts jeunes ; &
laiffa Marie Stuart , dont la Reine étoit accouchée feulement

depuis huit jours . * Leflé , Hifi . I . 9 . Buchanan . De Thou ,
& c .

JACQUES VI , Roi d ’Ecoffe , & 1 de ce nom d ’Angle¬
terre & d ’Irlande , fils de la Reine Marie Stuart , & de Henri

Stuart , Comte de Darley , fils du Duc de Lénox , naquit l ’an
1566 . Ses droits à la Couronne d ' Angleterre lui venoient par

fa bifayeule Marguerite d ’Angleterre , fille du Roi Henri VIL
Les Rebelles de fon Etat , qui le firent couronner l ’année fui -
vante , fe fervirent de fon nom , pour maltraiter fes Sujets les
plus fidèles . Dans la fuite il fe vit prifonnier , expol 'é à de
grands dangers , & eut même le déplaifir de favoir que fa cou -
fine Elizabeth Reine d ’Angleterre avoit fait mourir fa mère ,
fans pouvoir ni s ’en venger , ni en témoigner du reffentiment .
Il fut élevé fur le thrône d ’Angleterre l ’an 1603 , après la mort
d ’Elilabeth . Ce Prince s ’étoit fort adonné à l ’étude des Con -

troverfes , & s ’y étoit rendu plus habile qu ' il ne l ’étoit dans

l ’art de regner . Divers Ouvrages qui nous relient de lui , font

témoins de fon érudition , fur - tout on a de lui un Livre qui lui

fit beaucoup d ’honneur , c ’elt le Bafilicon Doron ou le Préfent
Royal , qu ’il avoit compofé pour l ’éducation du Prince fon fils .
11 le fit imprimer en 1599 . Ce qui l ’engagea à le donner au

public fut pour montrer qu ’il n ’y avoit rien de mauvais , quoi¬

que le Synode de St . André en eût cenfuré quelques palfages
qu ’André Melvill , dont le Roi s ’étoit fervi pour le mettre
au net , en avoit extrait . Dès que le Livre parut , tout le mon¬
de le goûta & il fervit efficacement à diffiper les mauvaifes i -

dées qu ’on avoit données aux Anglois , des lumières & de la
conduite du Roi Jacques . A fon couronnement , ayant uni les
Royaumes d ’Angleterre , d ' Ecoffe & d ’Irlande , il prit le titre
de Roi de la Grande - Bretagne . Avant que Jacques eût quitté
l ’Ecoffe , il évita une confpiration qu ’avoient tramé contre lui ,
le Comte de Gowri & fes frères . Peu après fon arrivée à Lon¬

dres , il fut délivré d ’une autre confpiration faite par le parti
Catholique , qui devoit être exécutée le cinquième jour de No¬
vembre 1605 . Les Confpirateurs fachant que le Roi & la
Chambre du Parlement dévoient fe rendre ce jour - là dans la

Chambre des Pairs , avoient mis plufieurs barils de poudre fous

cette Chambre , pour la faire fauter ; & cela ne fut découvert
qu ’un moment avant que la mèche fit fon effet . Depuis ce
tems - là on célébré annuellement la mémoire de ce jour , qu ’on
appelle le jour des poudres , ou de la fougade . Sur la requête qui

fut préfentée par les Puritains pour obtenir une Réformation

plus ample , fa Majeffé ordonna qu ’il y eût une conférence ,
mais elle n ’aboutit à rien . Le Roi fit la paix avec l ’Efpagne ,
& pour une fomme d ’argent rendit aux Et -ats de Hollande la

Brille & Fleflingue , & d ’autres villes d ’ôtage que l ’Angleterre
y avoit . Le Roi Jacques inftitua l ’Ordre héréditaire des Che¬
valiers Baronnets , & établit l ' oIBçe de Maitre des cérémonies

B pouî
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pour la réception des Princes & Ambafladeurs étrangers . La
chute du Lord Bacon , & celle du Chevalier Raleigh fous ce
régne , méritent qu ’on y faffe attention . Le premier tomba
du polie de Grand - Chancelier d ’Angleterre dans un état de

mendicité , & Raleigh qui avoit été un des plus grands fléaux
de l ’Efpagne fous Elizabeth , fut décapité à la follicitation de
Gondemar Ambafladeur d ’Efpagne qui gouvernoit tout à fait

l ’efprit du Roi . Comme le Roi Jaques faifoit profeiïion d ’être
Théologien , il fe mêla dans les difputes des Arminiens . Il

écrivit pluiieurs Lettres pour empêcher que Vorllius ne fût
reçu Profelfeur dans l ’Univerlîté de Leyde . Ce Prince dans
une de l'es Lettres difoit qu ’Arminius étoit ennemi de Dieu ,

qu ' il faloit extirper l ’Arminianifme fans aucun délai , & que

Pierre Bertius étoit digne du feu pour avoir compofé un Livre

avec ce titre , Hymenms Dcfertor , five de San & orum Apoftajia Pro -
blcmata duo . Ce Prince étoit fort intolérant , ayant fait brûler
deux hérétiques en Angleterre , l ’un à Londres & l ’autre à Lich -
field . Il lit aufli brûler les Livres de Vorllius à Londres , à

Oxford & à Cambrige ; & il en appelloit l ’Auteur un méchant
sfthéc . Il fit traiter de la même manière le Commentaire de

David Pareus fur l ’Epitre aux Romains . En 1617 , il exhorta

les Etats Généraux à aflembler un Synode National pour ter¬
miner les différents entre les Remontrans & les Réformez . Ti -

Unus ayant aprouvé dans un difeours le gouvernement de l ’E -
glife Anglicane , le Roi le fit venir en Angleterre , & tâcha de
le retenir . Ce Théologien ayant expliqué fon fentiment au
Prince au fujet de la Prédeflination , le Roi en fut fatisfait , ce

qui engagea Tilenus de retour en France , à compofer fon Ou¬

vrage touchant la caufe & P origine du Mal moral , qu ’il fit impri¬
mer en 1621 . La même année le Roi Jacques ordonna qu ’au¬

cun Miniltre ne prêchât fur les dogmes profonds de la Prédeftina -

tion , de l ' ElcHion , delà Réprobation ; de TUniverfalité , dcl ' Ejjicacc ,
de la Réfiftibilité , ou Irréfifiibilité de la Grâce divine . Cet ordre

déplut extrêmement aux partifans de Calvin en Angleterre .
Jacques mourut l ’an 1625 , & laifla pour fuccefleur Charles I ,
fon fils . Il avoit eu un aîné , Henri , Prince de Galles , qui
promettoit beaucoup , & qui mourut à 19 ans , l ’an 1612 , &
une fille , Elizabeth , mariée à Frédéric V , Electeur Palatin du
Rhin . Frédéric fut élu Roi de Bohême , & couronné avec fa

femme à Prague . Mais l ’Empereur Ferdinand mit une Armée

fur pié pour difputer la Couronne à Frédéric . On follicita
fortement le Roi Jacques de s ’intéreffer dans cette affaire , &
de foutenir fon gendre . Mais ce Prince qui étoit la dupe & le

jouet des Efpagnols abandonna fon gendre , qui perdit la Bohê¬
me & fon Eleftorat . Les Catholiques Romains s ’emparèrent
de la Bohême qui étoit alors un Royaume Proteflant . Jacques
n ’étoit point foldat , & n ’avoit aucune vertu d ’un grand Roi .
Son érudition n ’étoit que pédanterie . Sa devife Beau pacincï ,

étoit très conforme à fon tempérament . Quoi qu ’il fût élevé
dans le fentiment des Presbytériens , les flateries du Clergé

Anglican lui plurent fi fort , qu ’il difoit fouvent ces mots qui
ont paffé en Proverbe , No Bishops , no King , point d ’Evêques ,
point de Roi . 11 régna 23 ans , mourut âgé de 59 ans , & fut
enterré dans la Chapelle de Henri VII , à Weftininfler . On

peut affiner que jamais Roi ne mourut ni moins eftimé ni moins
regretté . Les Ecrivains affamez le louoient chez lui fans me -
fure , mais il ne paffoit dans les païs étrangers que pour un
Pédant , fans difeernement , fans cœur , fans fermeté , efclave

de fes Favoris , & vendu aux Confeils ou à l ’argent d ’Efpagne .

On reproche avec raifon à ce Prince fon infenfîbilité fur la
mort tragique de la Reine fa mère , & de ce que la reconnoif -
fance qu ’il crut devoir avoir pour la Reine Elizabeth , qui l ’a -
voit déclaré fon fucceffeur , & à laquelle il fit drefier un Mau -

folée magnifique , avec des épitaphes honorables de fa propre

compofition , l ’emporta fur ce que la nature & le fang deman -
doient de lui . Cherchez STUART . * L ’Etat de la Grande -

Bretagne fous George II , tome 2 . p . 62 . Burnet , Mémoires , & c .
tome 1 . p . 27 . & c . Larrey , Hift . d ’Jnglct . fur Van 1599 . Gé¬

rard Brandt , Hift . de la Réform . tome 1 . p . 415 . & c . tome 2 . p .
231 . & c .

f A C Q U E S , II de ce nom , Roi d ’Angleterre , d ’Ecofle &
d ’Irlande , fécond fils de Charles I , Roi de la Grande

Bretagne , & de Henriette , fille de Henri IV , Roi de France ,
naquit à Londres le 14 d ’Oétobre 1633 , & en même tems fut

proclamé Duc d ’York . Les défordres de ce tems - là furent
caufe que les cérémonies de cette proclamation ne furent fai¬
tes que le 27 Juillet 1643 , auquel jour les Lettres Patentes en
furent expédiées . L ’an 1646 , après la prife d ’Oxford , il fut
conduit à Londres par le parti rebelle des Parlementaires , &

lailfé fous la garde du Comte de Northumberland , d ’où il fe

fauva l ’an 1648 , déguifé en fille . Le Colonel Dampfield le
mena en Hollande , auprès de fa fœur la Princefle d ’Orange .

Après la funelte mort du Roi fon père arrivée l ’an 1649 , il
vint trouver la Reine fa mère , qui étoit alors à Paris . Ce

Prince n ’étant âgé que de vint ans , fervit dans les troupes Fran -

çoifes , fous le Vicomte de Turenne , où il donna des marques
d ’un courage digne de fa naiflance . Peu de tems après , c ’ell
à dire , l ’an 1655 , il fortit de France & fervit en Flandre dans

l ’Armée d ’Efpagne , fous Dom Juan d ’Autriche , avec le Prin¬

ce de Condé , qui depuis fit l ’éloge de fa valeur . L ’an 1660 ,
il pafia en Angleterre avec le Roi Charles II fon frère aîné ,

qui fut rappellé par les Anglois , & qui fut couronné l ’année
fuivante . Le Prince Jacques fut fait Grand - Amiral du Royau¬
me ; & l ’année 1665 , commandant l ’Armée navale contre les

Provinces - Unies , il remporta , après un fort rude combat , une
fignalée viftoire fur toute la Flotte flollandoife , commandée

par l ’Amiral d ' Obdam , qui périt dans le combat avec quinze
ou feize de fes vaiffeaux . L ’an 1672 , il fut Généraliflime des

deux Armées navales de fiance & d ’Angleterre , où il donna
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deux batailles contre les Hollandois , dans la première defqueJ -
les il changea trois fois de vaifleau , celui où il étoit étant tou¬

jours percé de coups de canon . L ’an 1681 , il fut envoyé par
le Roi fon frère en Ecofle , où il calma les troubles que quel¬

ques Presbytériens fanatiques y avoient excitez . Après la mort
de Charles II , Roi d ’Angleterre , arrivée le 16 Février 1685 »

le Duc d ’Yorck fut proclamé Roi le même jour à Londres , fous
le nom de Jacques II , & peu de tems après en Ecofle , fous le
nom de Jacques VII . 11 fut couronné le troifiéme de Mai fui -

vant , quoiqu ’il fût Catholique Romain , & qu ’il eût quitté la
Communion de l ’Eglife Anglicane quelque tems après fon re¬
tour en Angleterre . Au commencement de fon régne , le Com¬
te d ’Argile excita une rébellion contre lui en Ecoffe , & le Duc

de Monmouth en Angleterre ; mais leurs troupes furent défaites

& les deux Chefs ayant été pris , eurent l ’un & l ’autre la tête
trenchée . L ’an 1686 , le Roi envoya le Comte de Caltelmax -
ne , Seigneur Catholique d ’Angleterre , en Ambaflade extraordi¬

naire à Rome , d ’où il reçut aufli un Nonce extraordinaire , qui
fut M . Dada , Archevêque d ’Amafie , qui fut depuis Cardinal .
Il établit en la même année 1686 , des Commifîaires extraordi¬

naires , pour connoître des afFaires Eccléfialtiques ; & l ’an 1687 ,

il fit un Edit , par lequel il donnoit une pleine liberté de con¬

fidence dans fes Royaumes . L ’année fuivante , les Sujets de
ce Prince s ’étant foulevez contre lui , il fut obligé de fe retirer

en France , où étoit déjà palTée la Reine fon époufe avec le
Prince de Galles . On couronna l ’an 1689 I e Prince d ’Orange

fon gendre , qui étoit le Chef de cette entreprife , & le Roi relia
en France , & réfida à S . Germain , où il mourut faintement le

16 Septembre 1701 . Voyez fa poftérité à l ’Article d ’ANGLE -
TERRE .

AUTRES PRINCES DE CE NOM .

JACQUES d ’Aragon , Roi de Majorque , de Minorque &
d ’Yviça , Comte de Rouflillon , deCerdaigne , & deConflans ,
Seigneur de Collioure , & de Montpellier , fut le fécond fils de
Jacques I , Roi d ’Aragon , & à ’Ttland de Hongrie . Il étoit né
avant l ’an 1262 , où fon père partagea toute fa fucceflion entre
fon frère aîné & lui ; & en 1275 , il époufa Sclarmonde , fille

de Roger , Comte deFoix , & de Brumjfende . Les enfans qui
naquirent de ce mariage font 1 . S anche , qui fucceda à fon
père dans tous fes Etats ; 2 . Ferrand qui en 1313 époufa Ifabelle ,
fille de Philippe d ’Ybelin , Sénéchal de Chypre , & de Margue¬

rite d ’Achaïe ; 3 . Philippe , Thréforier de S . Martin de Tours ,
dès l ’an 1312 , qui après avoir été en 1327 Tuteur de Jacques
fon neveu , fils de Sanche , fe mit à courir le monde en habit

de Beghard , & voulut introduire un nouvel Ordre dans ce¬
lui de faint François ; ce qui ne lui ayant pas réufli , il s ’attacha

à décrier la conduite des Papes , ce qu ’il faifoit encore en 1340 ;
4 . Jacques , Religieux de l ’Ordre de faint François ; & 5 . San¬
che , mariée à Robert , Roi de Sicile . Jacques eut encore une
fille naturelle nommée Saure , qu ’il maria à un Gentilhomme

nommé Pierre Gauferand de Pinos . Il fuccéda à fon père dan *

le Royaume de Majorque en 1276 ; mais Alfonfe d ’Aragon fon
neveu l ’en avoit chaflé avant l ’an 1285 , & il n ’y rentra qu ’en

1298 , où il ligna un Traité avec Jacques II , Roi d ’Aragon ,
qui lui laifla peu d ’autorité dans fes Etats . Il paroît qu ’il étoit
mort avant l ’an 1312 , 011 Sclarmonde fit fon tellament . Sanche

fon fils étoit mort en 1327 , & laifla fes Etats à Jacques II , fon
fils , qui renouvella cette année - là les Traitez faits par fon père

& par fon ayeul avec Jacques II , Roi d ’Aragon , & fut déthrô -
né par Pierrë d ’Aragon , dit le Cérémonieux , vers l ’an 1343 ou
1344 , bien que le Pape Clément VI , & les autres Princes de ce
tems fe ftiflent oppofez à cette ufurpation . Depuis en 1346 , il
vendit au Roi Philippe de Valois le Comté de Rouflillon , la
Seigneurie de Montpellier , & le Château de Lates . Ce Roi
eut un fils aufli nommé Jacques , qui fut troifléme mari de

Jeanne , I de ce nom , Reine de Naples , Comtefle de Proven¬
ce , & c . Leur mariage fe fit l ’an 1363 ; mais cette Princefle ne

lui ayant pas voulu donner le titre de Roi , Jacques ne putfouf -
frir ce mépris , & la quitta trois mois après la confommation du
mariage . Il mourut accablé d ’ennuis l ’an 1375 , & fut enterré

dans le Monaftére de faint François de Soria . * Noltradamus ,

Hift . de Provence , p . 429 . Bouche , / . 9 . Mariana , l . 15 . c . 18 .
Summonte . Surita . Voyez aujft le Teflament de Sclarmonde , &

le Traité de Jacques II , en 1312 & 1327 , dans le Spicilége .

JACQUES de Bourbon , I du nom , Comte de la Marche
& de Ponthieu , Seigneur de Montagu en Combraille , de Con¬
dé , de Carenci , Connétable de France , & c . troifléme fils de

Louïs Duc de Bourbon , & de Marie de Hainaut , accompa¬

gna en Bretagne le Duc de Normandie , qui fut depuis le Roi
Jean , & fe trouva l ’an 1346 à la bataille de Creci , où il fut
blefië . Il arrêta lui - même à Paris Charles , II du nom , Roi

de Navarre ; reçut l ’épée de Connétable de France l ’an

1354 , après la mort de Charles d ’Efpagne , & la remit deux
ans après à Gautier , VI du nom , Comte de Brienne , &
Duc d ’Athènes . Il fut pris à 1a bataille de Poitiers , & après

le Traité de Bretigni , il fe trouva au combat de Brignais près

de Lyon , dit des Tards venus , où il reçut quelques bleflîires ,
dont il mourut à Lyon le fixiéme Avril 1361 . Son corps fut

enterré dans l ’Eglife des Dominicains de cette ville . Voyez fes

ancêtres & fa pollérité à l ’Article de BOURBON - LA - MAR¬
CHE . * Froiflard , l . 6 . c . 80 . Sainte - Marthe , Hift . Geneal .
Le P . Anfelme , & c .

JACQUES de Bourbon , II du nom , Comte de la Mar¬
che & de Cadres , & c . fils de Jean & de Catherine de Ven¬
dôme , & petit - fils de Jacques 1 , accompagna l ’an 1396 »
Jean de Bourgogne , Duc de Nevers , en Hongrie , & fut pris

à la bataille de Nicopolis . L ’année fuivante il revint en Fran¬
ce ,
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ce , après avoir payé une groffe rançon ; & fut pourvu de la
charge de Grand - Chambellan de France . Il prit le parti de la
Maifon de Bourgogne contre celle d ’Orléans ; ailiégea le Puifet

en Beauce , où il fut arrêté prifonnier , & ne recouvra la liber¬
té qu ’après la paix faite l ’an 1412 . Ce Prince époufa 10 . le 14
Septembre 1406 , Béatrix de Navarre , fille puînée de Charles
III , Roi de Navarre , & d ’Eléomr de Caitilie : 2° . en 1415 ,

Jeanne , II de ce nom , Reine de Naples & de Sicile , Comteffe
de Provence , & c . fœur de Ladiflas , dit le Magnanime & le Victo¬
rieux . Le Comte de la Marche prit alors le titre de Roi ; mais

cette Princeffe le traita très mal , jufqu ’à le faire mettre en pri -
fon : de forte qu ’ennuyé de fa conduite , il fe retira en France ,
& prit l ’habit du Tiers Ordre de S . François à Befançon , où il

mourut le 24 Septembre 1438 . Son corps y fut enterré , dans

la Chapelle qu ’il avoit fondée au Couvent de Sainte - Claire .
Voyez fes ancêtres & fa poflérité à l ’Article de BOURBON -
LA - MARCHE . * Froiffard . Monftrelet . Les Hiftoires de
Charles VI , & de Charles VIL Sainte - Marthe . Le Père Anfel -
me , & c .

JACQUES de Bourbon , Seigneur d ’Argies , de Préaux ,
& c . Grand - Boutillier de France , troifiéme fils de Jacques ,
I du nom , Comte de la Marche , fe trouva à la prife d ’Ardres
fur les Anglois l ’an 1377 , fuivit le Roi Charles VI en Flandre
l ’an 1382 , & fe trouva aux Joûtes & aux Tournois qui fe firent
à Paris à l ’entrée de la Reine Ifabeau de Bavière l ’an 1389 . H

fut pourvu par le Roi de la charge de Grand - Boutillier de Fran¬
ce l ’an 1397 , & mourut vers l ’an 1417 . Voyez fcs ancêtres &

fa poftérité à l ’Article de BOURBON - PREAUX . * Sain¬
te - Marthe , Hifi . Geneal . Le P . Anfelme , & c .

JACQUES de Bourbon , Baron deThuri , & c . troifiéme
fils de Jacques , Seigneur d ’Argies , & c . fut deftiné dès fa
jeuneffe à l ’état Ecciéfiaftique , & pofféda divers Bénéfices , com¬
me la Thréforerie de la Sainte Chapelle de Paris , le Doyenné de
faint Martin de Tours , & l ’Archidiaconé de Sens . Il quitta

l ’an 1417 , ces Bénéfices pour époufer Jeanne de Montaigu , fil
le d e Jean , Seigneur de Marcouffis , Grand - Maître de France ,
& fe déclara pour le Dauphin Charles de France . Depuis il fe
fit Céleftin , & prit l ’habit de Religieux dans le Monaltére d ’Am -
bert , dans la forêt d ’Orléans , après la mort de fa femme , dé¬
cédée à Valére en Touraine l ’an 1420 . L ’an 1422 , il alla en

Provence viliter les Monaftéres de fon Ordre . Quelque tems

après il entra chez les Cordeliers , & fut affaffiné en revenant
d ’Italie , où il s ’étoit remarié , comme Jean Gerfon l ’a remar¬

qué dans fon Ouvrage intitulé , Utrum Monachus pro ftudio pojfit
négligera divina , Conjid . XI . * Voyez le P - Anfelme , & c .

JACQUES de Savoye , Prince d ’Achaïe & delaMorée ,
Comte de Piémont , Seigneur d ’Ivrée , & c . fils de Philippe

de Savoye , Comte de Piémont , & d ’lfabelle de Ville - Hardouin ,
Princeffe d ’Achaïe & de la Morée , fa première femme , fit fon

entrée à Turin l ’an 1344 . Depuis il eut part aux guerres des
Comtes de Milan & de Savoye , & prit les armes avec affez de

bonheur , principalement contre le Marquis de Saluces . Il

entreprit l ’an 1359 , d ’impofer en Piémont un tribut fur les
marchandifes qui paffoient en Savoye . Amé VI , Comte de

Savoye , furnommé le Verd , n ’approuva pas cette conduite , &
envoya des Commiffaires en Piémont entre lefquels étoit un

Gentilhomme de la Maifon de Provana , que Jacques fit mourir .
Le Comte Verd , irrité de ce procédé , arma contre le Prince d ’A¬
chaïe , le fit prifonnier dans un combat , & lui enleva fes meil¬

leures places : de forte que ce malheureux Prince pour fortir de
prifon fe fournit à toutes les conditions que fon vainqueur vou¬
lut lui prefcrire . Il mourut le 17 Mai 1366 , & fut enterré dans
l ’Eglife de S . François dePignerol . Voyez fa poftérité à l ’Article
de S A V O Y E . * Guichenon , Hifi . de Savoye .

JACQUES de Savoye , Comte de Romont , Baron de
Vaud , fils puîné de Louis , Duc de Savoye , & d ' Anne de

Chypre , eut fon appanage à Quiers le 26 Février 1460 . C ’é -
toitun Prince brave & courageux , mais emporté , & ennemi

du repos . Il eut un grand attachement pour Charles le Témé¬
raire ou le Hardi , dernier Duc de Bourgogne , qu ’il fervit con¬
tre le Roi Louïs XI , & il fut compris dans la paix de l ’an 1475 ;

mais il n ’en jouît pas longtems . On dit qu ’un Suiffe , qui me -
noit à Genève un chariot chargé de peaux de mouton , ayant

été maltraité dans le païs de Vaud , s ’en plaignit aux Ligues .
Les Suiffes en demandèrent juftice au Comte de Romont , &

lui firent la guerre , parce qu ’il négligea de les fatisfaire . Leur
bonheur juftifia la juftice de leurs armes . Le Duc de Bourgo¬

gne prit le parti de fon allié , & fut défait aux combats de
-Grandfon & de Morat l ’an 1476 . Après la mort de ce Duc ,

Jacques de Savoye s ’attacha à Maximilien d ’Autriche , qui avoit
époufé Marie héritière de Bourgogne , & qui lui ayant donné
alors l ’Ordre de la Toifon d ’Or l ’an 1478 , le nomma pour être

un des principaux Confeillers de Philippe fon fils . Jacques lui
rendit de bons fervices en diverfes occafions , comme au fiége de
Thérouane l ’an 1479 , à la bataille de Guinegafte , & c . Il fut com¬

pris dans le Traité de paix de l ’an 1482 , & mourut au château de

Ham en Picardie le 30 Janvier i486 . Voyez fa poftérité à l ’Ar¬
ticle de SAVOYE , & c . * Philippe de Comines , Mémoires ,

l . 2 . Paradin , 1. 3 . Guichenon , Hiftoire de Savoye , ?fc .

JACQUES de Savoye , Duc de Nemours & de Genevois ,
Marquis de Saint - Sorlin , & c . Gouverneur de Dauphiné , de
Lyonnois , de Forez , de Beaujolois & d ’Auvergne , fils de
P h 1 l 1 p p e de Savoye , Duc de Nemours , & de Charlotte d ’Or¬

léans - Longueville , naquit en l ’Abbaye de Vauluifant en Cham¬

pagne le 12 Oétobre 1531 , & perdit fon père deux ans après .
Sa mère fut fa Tutrice , & le mena l ’an 1536 à Anneci en Sa¬

voye , dans le tems que le Roi François I déclara la guerre à

Charles , Duc de Savoye . Ainfi par fa prudence & par fon
crédit elle conferva les terres de fon fils , qui vint à l ’âge de

quinze ans à la Cour de France . Il fuivit le Roi Henri 11 ', en

Lorraine , & paffa en Piémont . L ’an 1551 , il fe jètta dans Metz »
& l ’année fuivante il fe trouva au combat de Dourlens , & à la

bataille deRentil ’an 1554 . L ’an 1555 , il alla en Piémont , pour fe
trouver au fiége de Volpiano , & fut du combat de quatre Fran¬
çois contre quatre Efpagnols , dont les Auteurs parlent diver -
fement . Les François étoient le Duc de Nemours , Vaffé le
Jeune , Gafpard de Bolliers de Manès , & Montcha , de la Mai¬

fon de Simiane . Les Efpagnols furent , le Marquis de Pefquai -

re , le Marquis de Malcfpine , François Caraffe , neveu du Pa¬
pe Paul IV , & Arboreo de Cende . Le Duc de Nemours & le

Marquis de Pefquaire coururent deux fois fans fe toucher , &
à la troifiéme ils briférent leurs lances . Vaffé & Manès furent

tuez , & Montcha paffa fa lance au travers du corps de Caraffe ,
qui mourut fur le champ . Ce Duc fervit encore en Italie fous
le Duc de Guife , puis fut Colonel - Général de la Cavalerie . Il

pratiqua la prife de Bourges l ’an 1562 , & fut envoyé en Dau¬
phiné , où il prit Vienne , & défit le Baron des Adrets , qu ’il
ramena dans le parti du Roi . Il fe trouva l ’an 1566 aux Etats
Généraux tenus à Moulins , & contribua à fauver le Roi Char¬

les IX à Meaux , où les Rsligionaires étoient prêts à l ’inveftir .

Le Roi avoua en arrivant à Paris , que , fans jim coufm le Duc de
Nemours & fcs bons compères les Suiffes , fa vie ou fa liberté étoient
en très grand branle . L ’année fuivante il fe trouva à la bataille

de Saint - Denys ; enfuite il accompagna le Duc d ’Anjou ; s ’op -
pofa au Duc de Deux - Ponts l ’an 1569 , & fe retira de la Cour ,

où il revint l ’an 1574 . Feu de tems après il retourna à Anne¬
ci , où il mourut le 15 Juin 1585 . Ce Prince étoit bien fait ,

généreux , avoit beaucoup d ’efprit & de favoir , parloit diver¬
fes fortes de Langues , & écrivoit avec beaucoup de facilité
en profe & en vers . Voyez fa poftérité à l ’Article de SAVOYE .

Avant fon mariage , il avoit eu un fils de Françoife de Rohan ,
Dame de la Garnache , fille de René de Rohan , & d ’Ifêclle
d ’Albret ; mais la promeffe de mariage qu ’il avoit donnée à cet¬
te Dame , fut déclarée nulle : elle fit pourtant nommer Ce fils
le Prince de Genevois . Voyez ROHAN . * Brantôme , Mémoi¬

res . De Thou , Hifi . Guichenon , Hiftoire de Savoye . Chorier ,
Hifi . de Dauphiné , ©V .

JACQUES , Comte de Murray en Ecoffe , appelle com - "
munément le Prieur de S . André , parce qu ’il avoit été pourvu
du Prieuré de cette Eglife , étoit frère naturel de Marie Stuart ,
Reine de France & d ’Ecoffe , & obtint de cette Princeffe le Com¬

té de Murray , l ’an 1367 . Depuis étant devenu extrêmement puif -
fant en Ecoffe , il perfécuta les Grands , à deffein de les fou -

mettre , & d ’ufurper plus aifément la Couronne , qu ’il avoit
deffein d ’envahir depuis longtems . Il prit les armes contre la
Reine Marie , lorfque cette Princeffe eut époufé en troifiémes

noces Jacques Hepburn , Comte de Bothuel ; & après avoir fait
chaffer ce Comte d ’Ecoffe , il fit arrêter la Reine , que les E -
tats dépouillèrent du gouvernement du Royaume . On cou¬
ronna enfuite Jacques VI , fils de Henri Stuart & de cette Prin¬
ceffe , lequel n ’étoit âgé que d ’un an ; & le Comte de Mur¬

ray fut élu Régent du Royaume , pendant la minorité de ce
Prince . Alors ayant toute l ’autorité en main , il fit mourir

uelqucs complices de la mort de Henri Stuart , fécond mari
e la Reine Marie . Il accufa aulli cette Princeffe d ’y avoir eu

part , & la traita fort cruellement ; mais fe promenant à cheval
par les rues de Limnouch l ’an 1570 , il y fut tué d ’un coup de
piftolet . Ce fut lui qui bannit la Religion Romaine du Royaume
d ’Ecoffe . * Guillaume Camden , Hiftoire d ’Elizabeth , Reine
d ’Angleterre .

ELECTEURS ECCLESIASTIQUES .

* JACQUES I , Eleéteur & Archevêque de Trêves , étoit

de naiffance Baron de Sirck ou Sarch . Il fut élu en 1430 , mais

il ne fut mis en poffeffion de fa dignité qu ’en 1436 , après avoir
payé foixante mille florins à Rabanus de Helmftadt qui avoit

été établi par le Pape . En 1456 , le Pape lui donna la permif -
fion d ’ériger une Univerfité ; mais ce Prélat mourut peu de tems
après . * Cr . DiB . Univ . Holl . Bucelin , G . S . Brouwer , An¬
nal . Trcv .

* JACQUES II , Eleéteur & Archevêque de Mayences -
toit fils aîné de Chriftophle Marquis de Bade & naquit en 1471 .
En 1503 , Jean II , fon prédéceilèur , le fit fon Coadjuteur .

Jacques devint fon fucceffeur la même année , quoique le Cha¬
pitre eût élu George Comte Palatin . Il étoit en crédit auprès
de l ’Empereur Maximilien I . Son grand favoir lui attira une

haute eftime qui fut encore augmentée en 1505 , lorfque dans
une Diète il répondit au nom de l ’Empire aux Ambaffadeurs

des Princes étrangers , en Italien , en Latin , en François , &
en d ’autres Langues encore . Mais il fit par fon intempérance
une grande brèche à fa réputation , de forte qu ’un Cordonnier
de Coblentz qui en avoit apparemment reçu quelque affront ,
le tua en 1511 . * Gr . DiB . Univ . Holl . Iinhof , N . P . Bucelin ,
G . S . Brouwer , Ann . Trev .

* JACQUES III , Eleéteur & Archevêque de Trêves , é -
toit iffu de Ta noble famille d ’Eltz , & fut élu en 1567 , après a -
voir été Doyen . Dès le commencement de fa Régence , il eut

guerre avec la ville de Trêves , qui vouloit recouvrer fa liberté ,
comme étant Membre de l ’Empire : mais elle lui fut foumife en

1580 en vertu d ’une fentence de l ’Empereur . 11 joignit à l ’Ar¬
chevêché la direétion de l ’Abbaye de S . Maxime & celle de
Prum . Il mourut en 1581 . * Gr . DiB . Univ . Holl . Bucelin ,
G . S . Brouwer , Ann . Trev .

GRANDS HOMMES DE CE NOM .

* JACQUES de Boulogne , furnommé l ' ancien Glojfateur , fut
B 2 un
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un célébré Jurifconfulte du XII fîécle , & fut employé par l ’Em¬
pereur Frédéric 1 , pour foutenir par fes Ecrits les droits de fa
Majelté en Italie . Il mourut vers l ’an 1161 . * Gr . Dift . Univ .

Holl . Panicrolle , de clans Lcgum Intcrprctibus .

JACQUES , Diacre de l ’Eglife d ’Héliopolis en Phénicie .
On ne fait pas en quel tems il a vécu , mais feulement qu ’il eft
Auteur de la Vie de fainte Pélagie pénitente .

JACQUES d ’F , D E S S E . Ebed Jefu , dans fon Catalogue
des Ecrivains Chaldéens , lui attribue des Annales & une Chro¬

nique écrites en langage Syrien .

JACQUES DE VORAGINE , ou DE VARAGI -
N E , ainii nommé du lieu de fa naiiTance dans l ’Etat de Gênes ,

vint au monde vers l ’an 1230 , & entra en 1244 dans l ’ Ordre

de faint Dominique , dont il devint un des principaux orne -
mens . Après avoir été Prieur tde la Maifon de Gênes , il fut
fait en 1267 Provincial en Lombardie , & gouverna cette Pro¬

vince fans interruption jufqu ’en 1286 . Il fut enfuite Définiteur
de fa Province au Chapitre général de Luques en 1288 , à ce¬
lui de Ferrare en 1290 , & enfin fut nommé en 1292 Archevê¬

que de Gênes par le Pape Nicolas IV , qui avoit conçu tant

d ’eltime pour lui , qu ' il l ’appella à Rome pour le conftcrer de
fes propres mains . La mort de ce Pape arrivée le quatrième
Avril de la même année , priva Jacques de Voragine de cet
honneur ; & il fut confacré pendant la vacance du Saint Siège ,
par le Cardinal Evêque d ’Oitie , qui lui donna enfuite le Pal¬

lium , le Sacré Collège n ’ayant pas voulu laifler fans Palteur ,
une ville aufïï agitée de troubles que l ’étoit alors celle de Gê¬
nes . Le nouvel Archevêque alla auilïtôt prendre poiTeflion

de fon Eglife , travailla avec beaucoup d ’application à pacifier
les troubles , & crut enfin y avoir réulfi au mois de Février
1295 , où les faétions des Rampins ou Guelfes , & des Mafca -
rats ou Gibelins , fe réconcilièrent dans le deiîein de vivre dans

une parfaite union ; mais tout à la fin de la même année les
diffenfions recommencèrent , il y eut du fang répandu en plu¬

sieurs endroits , & l ’on ne put remédier à ce desordre qu ’en
renvoyant le Podeftat , qu ’on choififfoit toujours hors de l ’E¬
tat , & en établiflant pour Capitaines dé la ville deux Citoyens
de familles illufires , favoir , Conrad Spinola , & Conrad Doria .

C ’efl Jacques lui - même qui nous a laillé ces particularité / dans
une Chronique de Gênes qui finit en cet endroit - là même , &

qui n ’a pas été imprimée . On apprend de cette même Chro¬
nique , qu ’il tint en 1293 un Concile Provincial , où on dreffa
de beaux Réglemens ; & il y entre dans le détail de fes Ouvra¬

ges qui confident en deux volumes de Sermons pour les Fêtes
des Saints ; un Recueil de Sermons pour tous les Dimanches de
l ’année ; un autre de Sermons pour tous les jours de Carême ;

un Livre d ’EIoges des vertus de la fainte Vierge , par ordre

alphabétique ; & enfin un Recueil de Légendes des Saints . Tous
ces Ouvrages ont été imprimez : le plus célébré de tous , eft

celui qu ’on a nommé le dernier . On en trouve quantité de
Manufcrits , & il s ’en elt fait un nombre prodigieux d ’éditions .
11 en a été fait des Traduirions en François , en Italien , en
Anglois ; enfin le public en fut fi charmé , qu ’il lui donna le
nom de Lcgnde dorée . On remarque que Jacques Lacop , natif
d ’Audenarde , & apoftat de l ’Ordre de Prémontré , avoit écrit

un Livre fort emporté contre ce Recueil de Vies des Saints , inti¬
tulé , Dcflorationes Legenice aurex ; mais qu ’étant rappellé par la

grâce à l ’Eglife , & près de donner fa vie pour la Foi dans le
glorieux martyre que l ’Eglife honore le neuvième Juillet , a -
vant que de fubir fon fupplice , if jetta au feu fa Satyre . On a -
joûte , que Claude d ’Epenfe ayant dit dans un Sermon que la
Légende Dorée étoit une Légende de fer , & pleine d ’erreurs
abfurdes , fut contraint par la Faculté de Théologie à Paris ,
dont il etoit Membre , de fe retraéter publiquement . Cepen¬

dant dès auparavant , l ’Ouvrage de Jacques de Voragine avoit

été fi peu du goût de Bérenger de Landore , XIII Général de
l ’Ordre de faint Dominique , qu ’il avoit ordonné à Bernard de

la Guyonie de compofer un autre Recueil de Vies des Saints ; &
il eft vrai que Jacques manqua abfolument de critique & de
difeernement , & qu ’on y trouve une infinité de fables , qui en ren¬

dent la lefture infupportable . Outre ces Ouvrages dont il eft parlé ,

il y en a d ’autres qui portent fon nom , comme une Apologie de
l ’Ordre de faint Dominique ; un Abbrégé de la Somme des Ver¬
tus & Vices de Guillaume Pérauld ; & une Somme des Cas de

confcience . Sixte de Sienne y ajoûte une Traduction Italien¬
ne de la Bible , qu ’on ne trouve point . Jacques mourut en

1298 le 14 Juillet , & eut au mois de Février fuivant Porchet

Spinola pour fucceffeur . C ’eft apparemment à celui - ci que Bo -
niface VIII jetta des cendres dans les yeux le premier jour de

Carême , en lui difant , Souvïens -toi que tu es Gibelin , & qu ' avec
les Gibelins tu viendras à rien ; au moins il eft fûr que Jacques n ’a

pu s ’attirer un pareil traitement , ayant été ennemi de toute fa -
étion , comme on le voit dans fon Hiltoirc de Gênes . * Ec -

hard , Script . Ord . FF . Prxdtc . tome I .

JACQUES DE VITERBE , Religieux de l ’Ordre de
faint Auguftin , Archevêque de Naples au commencement du
XIV fîécle , fuccéda l ’an 1302 à Philippe Minutoli , & mourut

l ’an 1308 . On lui attribue divers Ouvrages , De Rcgimine Cbri -

ftianorum ; Quodlil /cta , & c . * Trithéme , de Script . Ecclcf . Iler -
rera , inAlph . Awujl . Le Mire . Ughel , & c .

JACQUES DE FORLI ou DE FRIOUL , célébré
Médecin , qui florifloit vers l ’an 1430 , eft connu par le nom
du lieu de fa naiffance . Il écrivit des Commentaires fur les

Aphorifmes d ’Hippocrate , fur Galien , & c .

JACQUES PALEOLOGUE , homme célébré dans le
XVI fîécle . Florimond de Raimond après avoir obfervé qu ’il

étoit forti de cette Maifonlqui régnoit à Conftantinople , lorf -

que cette ville fut prife par les Turcs en 1453 , ajoûte qu ’il vint

à Rome , où il prit l ’habit de Saint Dominique , avec Michel

«

Ghifiéri , qui fut depuis Pape fous le nom de Pie Vle Pè¬
re Théophile Raynaud dans fon Livre de Immumtate Cyriaco •
rum , a adopté cette fable fans faire réflexion qu ’on pouvoit la
détruire aifément , en obfervant que faint Pie V entra dans

l ’Ordre de faint Dominique , non à Rome , mais dans un lieu
peu confidérable de Lombardie , nommé Voghéra . Les mêmes

Auteurs remarquent enfuite , que Paléologue ayant été mis i
l ’Inquifition trouva moyen de s ’évader en 1559 , & qu ’après a -
vair dogmatifé quelque tems en Allemagne , il pafla en Polo¬
gne , où il fe joignit aux Ariens , & que mêlant leurs erreurs

avec les fiennes , il pervertit un grand nombre de gens dan *
ce pais , & en Moravie . L ’Empereur Maximilien II , ajoûtent
encore ces Ecrivains , le fit prendre , & conduire à Rome , où il
abjura fes erreurs ; mais les ayant foutenues encore depuis , il
fut condamné à être brûlé : ce qui fut exécuté l ’an 1565 . Ce
récit eft plein de fauffetez . 11 eit vrai que Paléologue fit beau¬
coup de bruit en Allemagne , & qu ’il mécontenta également les
Catholiques , les Luthériens & les Sociniens . Faulte Socin é -

crivit même contre lui un allez long Traité , qui eft à la tête

de fes Ouvrages polémiques . Le faint Pape Pie V fit inutile¬
ment beaucoup d ’inftances pour le faire arrêter ; mais Grégoi¬
re XIII fut plus heureux . On l ’amena à Rome , où après avoir

foutenu fes erreurs avec opiniâtreté , il fut condamné au der¬
nier fupplice : & l ’Arrêt de mort alloit être exécuté , iorfque

changé tout à coup , il demanda un délai pour corriger par fes
Ecrits les maux qu ’il avoit faits par les Ouvrages qu ’il avoit pu¬
bliez auparavant . On reconnut de la fincérité dans cette de¬

mande , & on le reconduifit dans les prifons du faint Office ,

où il compofa quelques Ouvrages auffi pieux que favans . Ce¬
ci eft tiré de la Vie de Grégoire XIII , compofée par Marc - An¬
toine Ciampi , imprimée d ’abord à Rome , & enfuite en 1592 ,
à Bologne . Cet Ecrivain n ’auroit pas ! ignoré que Paléologue
eût été Dominicain , non plus que Viétorelli , qui dans fes ad¬
ditions à Ciaconius , ne lui donne pas cette qualité . * Ec -
hard , Script . Ord . FF . Prxd . tome 2 . Florimond de Raimond ,
Orig . de THéréfie , l . 4 . ch . 12 . Sponde , A . C . 1575 . » . 2 .

JACQUES HE RACLIDE ’ S ou BASILIDE ’ S Im -

polteur , qui fe difoit être de la race des anciens Defpotes ou
Vaivodes de Moldavie & de Walachie , avoit la mine fort no¬

ble , & favoit bien la Langue Gréque , la Latine , l ’Italienne &
la Françoife . Plufieurs Seigneurs Polonois embrafferent fon
parti avec tant d ’ardeur , qu ’ils l ’établirent à main armée Des¬
pote de Moldavie & de Walachie , après avoir gagné une ba¬

taille contre le Defpote Alexandre , l ’an 1561 . Jacques fe fit
confirmer en fa Principauté par Soliman II , Empereur des

Turcs , après avoir gagné les BafTas & le Vizir à force de pré -

fens ; mais il ne régna que trois ans ; car les Walaques ayant
conçu quelque foupçon de fes fourberies , l ’attaquèrent dans
fon Palais , pour le maflacrcr . Ce Defpote prit alors les orne -

mens de fa dignité , & fe préfenta à la mort avec beaucoup de

1 confiance . * De Rocoles , les Impojteurs infignes .
JACQUES DE VIT RI , natif d ’un petit bourg de ce

nom , qui elt près de Paris , quoique les autres aiïurent qu ’il

étoit né à Argenteuil , où il fut Curé après avoir été Chanoine
Régulier d ’Ognies , fuivit les Croifez au Levant où il vécut

longtems , & fut Evêque d ’Acon , qui elt Ptolcmaide ou Acre .
Depuis , le Pape Grégoire IX le mit au nombre des Cardinaux
l ’an 1230 , & lui donna l ’Evêché de Frefcati . Il fut encore

nommé Légat du Saint Siège en France , en Brabant & dans la
Terre - Sainte ; & dans ces emplois importans , il fe gouverna
toujours avec une prudence extrêmement avantageufe à l ’Egli¬
fe . Outre fes Sermons fur les Evangiles & les Epitres , qui fe
difent à la fainte Meffe durant Tannée , & que Damien du Bois
fit imprimer à Anvers , Tan 1575 , nous avons encore de lui 1
trois Livres de THiltoire Orientale & Occidentale , qui elt fon

Ouvrage le plus curieux & le plus recherché . Elle a été pu¬
bliée par les foins d ’André Hoius de Bruges , dans le premier

tome de THiltoire Orientale : & entre les Auteurs qui ont écrit
les beaux faits des François , que Ton connoît fous le titre de

Gefta Deipcr Francos , on peut voir la Préface de THiltoire du
Cardinal de Vitri , que Canilîus rapporte dans le cinquième to¬

me de fes Anciennes Leçons . Ce Prélat a encore compofé deux
Livres de la Vie de fainte Marie d ’Ognies que nous avons

dans Surius fous le 23 Juin ; un Livre contre les Sarazins ; &
un des Femmes Illultres de Liège . II mourut à Rome le 30

Avril de Tan 1244 . * André Hoius , in Vita Jacobi de Vitri .

Henri de Gand , de Vir . Illufi . c . 37 . S . Antoriin , partie 3 . I.
24 . c . 7 . J . 1 . Vincent de Beauvais , Spec . Hifi . I . 30 . c . 10 .
Trithéme , de Script . Ecclcf . Bellarmin , de Script . Ecclcf . PolTe -
vin , in Appar . Sacro . Voifius , de Hift . Lat . 1. 2 . c . 57 . Spon¬

de . Bzovius . Rainaldi , Ann . Ecclcf . Frifon , G ail . P urp . Cia¬
conius . Onuphre . Génébrard . Philippe de Bergame . Gefner ,
& c .

JACQUES de l ’EPE ' E , ( Saint ) Ordre militaire d ’Efpa -
gne , fut inftitué Tan 1170 , fous le régne de Ferdinand II , Roi

de iléon & de Caltille . Les courfes des Maures qui troubloient
la dévotion du pèlerinage de Compoltelle , donnèrent occafion
à cet établilTement . Des Chanoines avoient bâti des Hôpitaux

fur les chemins pour loger les Pèlerins : treize Gentilshommes
s ’obligèrent enfuite par vœu à garder ces chemins ; & les Cha¬

noines ayant confenti à l ’union que ces Chevaliers leur propo -
ferent de faire avec eux , devinrent leurs Chapelains . Le Pa¬

pe Alexandre III confirma cette union dès Tan 1175 , & depuis

il y a eu diverfes Bulles qui ont réglé l ’état des uns & des au¬

tres . L ’Ordre elt compofé en Efpagne de Chevaliers qui ont
pour Chef un Grand - Maître de Chanoines dont les Supérieurs ,
fous l ’autorité du Grand - Maître , font les Prieurs d ’Uclès &

de S . Marc de Léon , & de Religieufes ; mais avant que d ’en¬

trer dans le détail de ce qui regarde chacune de ces condi¬
tions ,
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tions , nous remarquerons que fi les exploits des Chevaliers de

faint Jacques contre les Infidèles leur ont attiré dejuftes éloges ,
les guerres qu ’ils fe font faites entre eux ont pu faire tort à leur
réputation , quoiqu ’affez fouvent ils ne puffent éviter ces guer¬
res , parce qu ’ils poifédoient de grands biens dans les Royau¬
mes de Caftille & de Léon , & qu ’ils étoient obligez d ’époufer

les querelles de leurs Souverains . C ’eitce quia caufé des Schif -
mes plus fréquens dans cet Ordre que dans aucun autre , où l ’on
ne voit pas fi fouvent la Grande - Maîtrife difputée par deux Con -
cuirens : & ces Schifmes furent le prétexte que prirent Ferdi¬
nand & ifabelle l ’an 1493 , pour fe faire attribuer par le Saint

Siège l ' adminiftration de l ’Ordre , qu ’Adrien VI annexa l ’an

1523 pour toujours à la Couronne d ’Efpagne . Le même Pape
qui réunit aufli à cette Couronne les Grandes - Maîtrifes des Or¬
dres militaires de Calatrava & d ’AIcantara , voulut qu ’en ce qui

regardcroit le fpirituel , le Roi Catholique n ’agît pas par lui -
même , mais commît pour cela des perfonnes des trois Ordres :
ce qui engagea l ’Empereur Charles - Quint à établir un Confeil ,
qu ' il appella le Confeil des Ordres ; lequel eft compofé d ’un
Préfident & de fix Chevaliers , favoir deux de chaque Ordre .

C ’eit ce Confeil qui connoît des caufes civiles , ou criminelles
des Chevaliers , & de leurs Vaflaux , & qui fait exécuter les Or¬

donnances faites aux Chapitres généraux , pour lefquelles , fi
elles regardent purement le fpirituel , il députe des perfonnes
Eccléfiaftiques de l ’Ordre . Clément VII , par fes Bulles de
1524 & 1525 , lui attribua la connoitfance des décimes , des Bé¬

néfices , des mariages & autres chofes femblables , dont la con -

noiffance appartenoit aux Evêques comme Ordinaires ; & fa ju -
rifdiétion s ’étend tant pour le fpirituel que pour le temporel ,
non feulement fur les Chevaliers , Chanoines , Chapelains &

Religieufes des trois Ordres , mais fur tous les Prêtres Séculiers
qui ont des Bénéfices , & fur les Religieufes des autres Ordres
qui ont des Monaltéres fituez dans les lieux qui appartiennent
aux Ordres de faint Jacques , de Calatrava & d ’AIcantara . C ’eft
aufli ce Confeil qui donne avis au Roi des Commanderies , Di -
gnitcz , Prieurez , Bénéfices , Gouvernemens & Charges qui vien¬

nent à vaquer . L ’ Ordre de faint Jacques eft plus confidérable
que les deux autres enfemble : car on compte deux villes , &
cent foixante - dix - huit tant bourgs que villages , qui lui appar¬

tiennent . Les plus confidérables entre les Chevaliers font les
Treize , à qui il ne refte que l ’honneur d ’avoir le pas devanttous
les Commandeurs . Autrefois ils élifoientle Grand - Maître , dont

ils étoient le Confeil ordinaire ; & ils avoient le pouvoir de le
dépofer , s ’il tomboit en quelque faute qui parût mériter cette

peine . Après eux dans le même rang des Chevaliers font les
tiois Grands - Commandeurs , de Caftille , de Léon , & de

Montalvan en Aragon ; il y a quatre - vints - une autres Comman¬
deries , d ' où dépendent deux cens Prieurez , Cures & Bénéfi¬

ces fimples , qu ' on peut donner avec difpenfe du Pape à des

perfonnes qui ne font pas de l ’Ordre . Il y a encore trei¬
ze bourgs qui font des Vicariats avec Jurifdiétion fpirituel -
le , quatre Hermitages , cinq Hôpitaux , & un Collège à Sa¬
lamanque . Il y a aufli entre les Chevaliers quatre Vifi -
teurs pour les quatre Provinces de Caftille , de Léon , de

Vieille Caftille & d 'Aragon ; & leur pouvoir s ’étend tant fur
les Chevaliers , que fur ceux qui pofiédent des Bénéfices
dans les lieux qui appartiennent à l ' Ordre . Pour être re¬
çu Chevalier il faut faire preuve de noblefie de quatre ra¬
ces , tant du côté paternel que du côté maternel ; car la no¬
blefie maternelle eft requife depuis l ’an 1653 . On doit prou¬

ver aufii que les mêmes ancêtres n ’ont point été Juifs , Sara -
zins , Hérétiques , & qu ’ils n ’ont point été punis comme tels

par le Tribunal de l ’Inquifition . Ces preuves fe font devant
un Chevalier & un Chanoine de l ’Ordre , & fi elles font approu¬

vées par le Confeil des Ordres , le Roi commet quelqu ’un pour
donner l ' habit à celui qui doit être reçu . Cet habit coniifte en
un manteau blanc , avec une croix rouge faite en forme d ’é¬

pée , fleurdelifée par le pommeau & les croifons , fur la poi¬
trine . Le Novice eft obligé de fervir fur les galères pendant
fix mois , & de demeurer un mois dans un Monaftére pour y

apprendre la Régie ; mais le Roi & le Confeil des Ordres le
dilpenfent aifément de cette obligation moyennant une fomme

d ’argent . Les Chevaliers peuvent fe marier , mais feulement
avec une permiflion du Roi par écrit . Celui qui fe marieroit
fans cette permifiion , feroit condamné à un an de pénitence ,
& s ’il étoit un des Treize , il feroit privé de cette dignité ; ce

qui rend cette permiflion néceflaire , c ’eft que les femmes des
Chevaliers doivent faire les mêmes preuves qu ’eux devant les

Commiflaires nommez par le Confeil des Ordres . Leurs obli¬
gations étoient autrefois plus grandes qu ’elles ne font préfen -

tement ; le Pape Innocent VIII ayant déclaré en i486 , que la
tranfgreflion de la Régie ne les obligeoit point à péché mortel ,
il n ’eft plus néceflaire qu ’ils fe retirent à certaines fêtes de l ’an¬
née dans les Monaftéres de l ’Ordre , pour pouvoir plus fûre -

ment s ’abftenir de leurs femmes . Ils font les vœux de pau¬
vreté , d ’obéiflance & de charteté conjugale , aufquels ils joi¬
gnent depuis l ’an 1652 , celui de défendre & de foutenir la

conception immaculée de la fainte Vierge : on fait aufli ce vœu

dans les Ordres de Calatrava & d ’AIcantara depuis lamême année .

Les Chapelains de l ’Ordre de faint Jacques de l ’Epée , font
de vrais Chanoines Réguliers , fournis à la Régie de faint Au -

guftin . Pour être reçus il faut qu ' ils prouvent que leurs ancê¬
tres de quatre races tant du côté paternel que du côté mater¬
nel , n ’ont point été Faéleurs , Commiflionnaires , Courtiers ,

Changeurs , qu ’ils n ’ont exercé aucun Art méchanique ou vil ,

qu ’ils n ’ont point été Juifs , Hérétiques , & comme tels punis

par le Tribunal de l ’Inquifition . Ces Chanoines ont plusieurs
Couvens à Tolède , à Séville , à Salamanque , & c . Ce font

eux qui aduiiniftreat les Sacremens aux Chevaliers , qui font
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obligez à leur payer les dixrnes de tous leurs troupeaux & ani¬
maux : & comme il y a toujours beaucoup de Chevaliers ait
fervice du Roi , il y a toujours auifi quatre Chanoines à la fuite

de la Cour . Si quelque Chevalier eft trop éloigné pour pou¬
voir fe confefier à un des Chanoines , il prend du Prieur de fa
Province la permiflion de fe confeffer à tel autre Piètre qu ’il

jugera à propos ; & celui - ci le peut abfoudre de tous péchez ,

hors de celui de n ’avoir pas payé les dixrnes à l ’Ordre , ce cas
étant réfervé parmi les Chevaliers . Ces Chanoines portent la ’
même Croix que les Chevaliers , & font fous le Gouvernement

de deux Prieurs , qui par conceflions des Papes , portent le

rochet , la mitre , & les autres ornemens pontificaux . 11 n ’y
en avoit d ’abord qu ’un , qui étoit le Prieur de faint Marc de

Léon ; mais dès l ’an 1174 , les Chevaliers chaffez du Royaume
de Léon , ayant fait un établiffèmcnt au château -d ’ Uclès en
Caftille , & ayant obtenu la confirmation de l ’Ordre l ’année

fuivante , le Couvent d ’Uclès devint Chef d ’Ordre ; & les con -
teftations qui s ’élevèrent depuis àcaufe de l ’ancienneté du Cou¬
vent de Saint - Marc , furent aflbupies , en laiffant à ion Prieur
le Gouvernement des Couvens de Léon , de Galice & d ’Eftré -

madoure , à condition que ce feïoit toujours dans le Couvent

d ’Uclès que fe feroit l ’année de probation que doivent faire

les Novices , & que ce feroit là aulfi qu ’ils feroient profeflïon .
On ne doit pas omettre que le Prieur d ' Uclès eft changé tous

les trois ans , & qu ’on le prend alternativement des deux par¬
ties de la Caftille , qu ’on nomme la Manche & Campo de Mon -
tiel ; de même que des huit Chanoines qui demeurent au Col¬

lège de Salamanque , il y en a quatre d ’un de ces canton » , dt
quatre de l ’autre . Le Prieur de Saint - Marc de Léon eft élu
aulfi alternativement des Provinces de Léon & d ’Eftrémadou -

re . Les Supérieurs des autres Couvens portent aufli le nom
de Prieurs , & portent le rochet .

Le premier Couvent des Religieufes ou Chanoinefles fut

fondé , à ce qu ’on croit , l ’an 1312 à Salamanque . Il y en a fix
autres en Efpagne . Leur principal exercice eft de loger les
Pèlerins qui vont à Compoftelle , & de pourvoir à leurs diver -
fes néceflitez . Elles pouvoient autrefois fe marier ; mais l ’an

1480 on régla qu ’elles ne le pourroient plus , & qu ’elles fe¬
roient les vœux foiemnels de pauvreté , de chafteté & d ’o -
beiftance ; néanmoins celles de Barcelone fe font maintenues

dans leur ancienne liberté , font les mêmes vœux que les
Chevaliers , & en tout état portent la Croix de l ’Ordre . Pour

être reçues les Chanoinefles font les mêmes preuves que les
Chanoines , entre les mains d ’un d ’entre eux commis par le

Préfident du Confeil des Ordres . C ’eft le Confeil qui con¬
firme les Prieures élues par les Religieufes .

L ’Ordre de faint Jacques s ’étant répandu en Portugal , le

Roi D . Denys voulut qu ’il y eût un Grand - Maître indépen¬
dant de celui d ’Efpagne . Jean II obtint l ’adminiftratioh de l ’Or¬

dre , que jean 111 fit annexer à fa Couronne par le Pape Jule .
Le Chef d ' Ordre eft à Palmslla : la Croix eft une Croix ordi¬

naire fleurdelifée par le bas . Il n ’y a que quatre Couvens de
Chanoines dans ce Royaume , & un de Chanoinefles à Srnctoi ,
où on jouit de la même liberté que dans le Couvent de Bar¬

celone . * Franc . Caro de Torres , Hift . de les Ord . hhlit . <k

S . Iago , & c . Franc , de Iladcz , Chron . de los Ord . f Cuvai !. de
S . J a go . Andr . Mendo , de Ord . Mi lit . DiJquiJ '. Canon . & c . Ro -
déric de Tolède . Mariana & I ' avin , I beat . U’ Hon . & 1 de Che¬
valerie .

JACQUES & SIMON , tous deux fils de Judas Galiléen ,
firent connoître qu ’ils n ' étoient pas moins téméraires & fédi -
tieux que leur père l ’avoit été , en s ’oppofant à main armée

au dénombrement du peuple fiflt par Cyrénius ou Quirinius ,
Gouverneur de Syrie , & de l ’ordre exprès de l ’Empereur
Augulte . Us firent foulever le peuple , & furent caufe de bien

des maux qui fe commirent dans tout le païs : mais enfin ils
furent pris & crucifiez par ordre de Tibère Alexandre , Gou¬

verneur de Judée . * Jofephe , Ântiquit . Judaiq . / . 20 . ch . 3 .
JACQUES & JEAN , fils de Soza , étoient Numéens de

nation , & braves au poflîble . Us commandoient dix mille hom¬

mes au fiége de Jérufalem par Tite Vefpafien . Ils s ’y fignalé -

rent par de très belles aétions ; mais leur vertu ne répondit
pas à leur bravoure . Ils la ternirent par mille cruautez bar¬

bares , qu ’ils exercèrent fur le peuple . * Jofephe , Guerre des
Juifs .

JA CQUES , Iduméen de nation , fe joignit au parti de Si¬
mon fils de Gioras contre fa propre patrie , & ne contribua pas
peu à ravager fon païs , & à l ’accabler d ’une infinité de maux .

* Jofephe , Guerre des Juifs , l . 4 . ch . 30 .

JACQUES ( Guillaume ) a compofé un Poëme fur les a *
étions d ’Alexandre le Grand , au témoignage de Siveertius .

JACQUES ( Jean ) publia un Abbregé dés Cérémonies à
Anvers en 1621 . * Konig , Biblioth . Vêtus & Nova .

JACQUES DU HAUT - PAS ( Saint ) Ordre Hofpita -
lier , dont la principale Maifon ou Chef d ’Ordre , étoit aù

Diocéfe de Luques en Italie . On entretenoit aux dépens de

cet Hôpital unpaflagefur la rivière d ’Arnc dans l ’Etat de Flo¬
rence , fur le grand chemin de Rome , où l ’on avoit accoutu¬

mé de payer de grands tributs & exaétions , qui furent affran¬

chis par cet Hôpital & ceux qui y étoient unis : de forte que
les Pèlerins y paifoient librement fans rien payer . Outre le
Grand - Maître Général de cet Ordre , qui réfidoît en Italie , il
y avoit encore un Commandeur - Général pour la France ,

comme il paroît par quelques Epitaphes qui font dans l ’Egli -
fe de faint Magloire à Paris , au fauxbourg faint Jacques , &

qui étoit autrefois un Hôpital appartenant à cet Ordre . La Pa -
roiffe de faint Jacques du Haut - Pas n ’a pris ce nom qu ' à caufe

du voifinage de cet Hôpital , qui prit celui de faint Magloire ,

lorsque les Bénédiétins fuccédant aux Hofpitaliers , y appor -
B 3 sérent
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térent le corps de ce Saint . Il eft préfentement poffédé par

les Prêtres de l ’Oratoire , qui y entretiennent un fameux Sé¬
minaire . Ces Hofpitaliers de faint Jacques du Haut - Pas por -
toient fur leurs manteaux une Croix blanche faite en forme de

Tau dont le pied fe terminoit en pointe . * Du Breuil , Anti -
quitez d : Pahs .

JACQUES ou JACOB ( Jean de ) . Auteur qui publia
un Cours de Philofophie , in folio , à Paris , en 1658 . * Konig ,
Biblioth . Vêtus Çf Nova .

. ACQUES
ACQUES
ACQUES
ACQUES

ville :

JACQUES
LEON .

de BERGAME . Cherchez F O R E S TI .
de CLUSE . Cherchez CLUSE ,
de GUISE . Cherchez GUISE ,

de HAUTEVILLE . Cherchez HAUTE -

PANTALEON . Cherchez P A N T A -

JACQUES ( Pierre ) . Voyez JACOB .
JACQUES ( Theodofe ) . Voyez JACOB .

JACQUES de PARADES . Voyez CLUSE ( JAC¬
QUES de ) .

JACQUES de VALENCE . Cherchez PERE ' S .
JACQUES WINPHELINGE , Prêtre . Cherchez

WINPHELINGE .

JACQUES delà VEGA ( Saint ) . Voyez SANT JAGO
de la VEGA .

JACQUES , Peuple . Voyez GIAQUES .
JACQUES . NB . Ce que l ’on ne trouve pas fur JAC¬

QUES doit fe chercher fur JACOB .
JACQUES ZANZALUS , Syrien . Voyez VArticle de

JACOBITES .

JACQUESVILLE . Fojkss JAMESTOWN .
JACQUIER ( Nicolas ) natif de Dijon en Bourgogne , au

commencement du XV fiécle , s ’eft fait un nom dans l ’Ordre

de faint Dominique par fon zélé pour le falut des âmes . Valé -
re André s ’eft fans doute trompé lorsqu ’il a écrit que Jacquier

•afiifta au Concile de Confiance , & il y a beaucoup d ’apparen¬
ce qu ’il l ’a confondu avec un autre Religieux du même Ordre ,

•nommé aufli Nicolas , & natif de Dijon . Celui - ci fut envoyé

-en 1435 , par les Cardinaux de Sainte - Croix & de Chypre Lé¬
gats du Saint Siège , à la Cour d ’Angleterre , pour engager le
Roi à entrer dans le Traité de paix entre le Roi Charles Vil ,

& Philippe le Bon , Duc de Bourgogne . Ce fut lui aufli , qui
Pan 1439 anima le plus les Pères du Concile de Bâle contre

le Pape Eugène IV , homme de peu de mine , dit Ænéas Sil -
vius , & qui à l ’abord n ’avoit rien qui prévînt en fa faveur ,
mais dont l ’efprit & la fermeté étoient fort au deflus du com¬
mun . On ne dit plus rien enfuite de lui . Pour jacquier ,

après avoir demeuré quelque tems à Evreux , il fut fait l ’an
1450 Inquifiteur de la Foi , & après avoir parcouru plufieurs
villes de France pour chercher ceux qu ’on apelloit Héréti -

. ques , étant allé l ’an 1464 à Lille , il fut reçu l ’année fuivante
dans la Congrégation de Hollande . Il paffa le relie de fa vie
en Flandre , à Lille , à Tournay , & à Bruges , prêchant , tâ¬

chant à faire des converfions , & s ’acquittant avec beaucoup
de zélé des autres fonftions de fon miniftére , excepté qu ’il
alla en Bohême l ’an 1466 , & la fuivante , pour entreprendre
les Huflltes . Enfin ayant été chargé l ’an 1471 , par Guillaume

de Filaftre , Evêque de Tournay , d ’informer avec le Doyen
de Bruges des miracles qui fe faifoient au tombeau , ou par
l ’intercellion de la Bienheureufe Colette morte à Gand l ’an

1447 , il alla dans cette ville où il ne vécut que quelques mois ,
étant mort dès l ’an 1472 . On a de lui un Dialogue de facra

Communione contra Hujfitas , qu ’il avoit compofé en 1466 , & qui
fut imprimé dès la même année à Tournay : & un autre Ou¬
vrage intitulé F lagellum Hœreticorum faficinariorum , qui fut publié
l ’an 1581 à Francfort . Pour fon Traité de Calcatione D &monum ,

on croit qu ’il n ’a pas été imprimé , il y en a deux ou trois

Manufcrits en Flandre . * Echard , Script . Ord . Prced .

JACUM . Voyez JACO .

J A D .

J AD A ou JADE , Jadua , rivière d ’Allemagne dans laWeft -
phalie , au Comté d ’Oldembourg , fe jette dans la mer vers

l ’embouchure du Wéfer , où il y a un bourg auquel elle don¬
ne fon nom . * Sanfon .

* J AD AH , fils d ’Onam , & père de Jéther & de Jonathan ,
delà Tribu de Juda . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 2 . v . 28 & 32 .

* J AD AI , Ifraëlite de la Tribu de Juda , qui eut plufieurs
•nfans . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 2 . v . 7 .

J A D AI A . Voyez JEDAHIA .

* JADDAN , ou JEDDU , fils de Nébo , Ifraëlite , qui
après le retour de la Captivité de Babylone fut obligé de fe
féparer de fa femme , parce qu ’elle n ’étoit pas Juive . * Efdras ,
ou I Efdras , cb . 10 . v . 43 .

JADDO . Voyez J 1 DDO .
JADDOA . Voyez JADDUS .

* TADDUAH , ou JEDDUA , Ifraëlite , qui après le
retour de la Captivité de Babylone , fut un de ceux qui lignè¬
rent l ’alliance que Néhémie renouvella avec Dieu . * Néhémie ,
ou II Efdras , ch . xo . v . 21 .

J A D D UlA H , ou J E D D O A , fils de Jonathan Grand - Prê¬
tre des Juifs . Voyez JADDUS .

JADDUS ou JADDOA , Grand - Sacrificateur des Juifs ,
fuccéda à Jonathas . De fon teins , en la première année de la

CXI 1 Olympiade , & 332ans avant la naiffance de Jéfus - Chrift ,
Alexandre le Grand irrité contre les Juifs , qui n ’avoient pas
voulu fournir les chofes néceflaires à l ’entretien de fon Armée

pendant le liège de Tyr , réfolut de fe venger d ’eux , & d ’af -

fiéger Jérufalem . Jaddus alla à fa rencontre revêtu de fes or -
nemens pontificaux ; & Dieu changea fi bien le cœur de ce
Prince , qu ’il adora fon nom écrit fur la lame d ’or que le Pon¬
tife portoit au front . On dit même qu ’Alexandre vint à Jéru¬

falem , & offrit des facrifices au vrai Dieu , pour fe le rendre
favorable . Jofephe & divers autres Auteurs en font mention .
Jaddus tint le Souverain - Pontificat des Juifs environ dix ans ,
& eut pour fucceffeur Onias , I de ce nom . Au relie , divers

Auteurs rapportent que Jaddus eut foin de faire connoître à
Alexandre quelle étoit l ’origine & l ’impuiffance des Dieux que
les Payens adoroient . Ils ajoûtent que ce Prince entra dans

fes fentimens , & en écrivit à fa mère Olympias . C ’eft à quoi

quelques -uns ont prétendu que S . Cyprien fait allufion dans
le Traité qu ’on lui attribue , de la Vanité des Idoles , Hoc ita

effe Alexander Magnus infigni volumine ad matrtm J 'uam feribit , meta

fue poteftatis , proditum fibi de Diis bominibus à Sacerdote fecrctum ,
& c . Mais il eft vifible par les termes mêmes de ce pafifage ,

qu ’il s ’agit d ’un fecret révélé à Alexandre par les Sacrificateurs
Payens mêmes , qui avouèrent à ce Prince lorsqu ’il voulut ap¬
prendre en Egypte toute la Théologie de ce païs , que leurs

Dieux avoient été des hommes . * Jean Fell , in Cyprianum . Jo¬
fephe , Antiq . Juda 'tq . I . 21 . c . 8 . Eufébe , en la Cbron . Saint
Auguftin , l . 8 . de C voit . Del , c . 45 . Rigaut , m Tertull . Cyprian .
& Minuc . Iclicem .

JADES , Auteur Grec , écrivit un Traité de Mufique , al¬

légué par Prifcien . On ne fait pas en quel tems il a vécu ;
mais il eft fûr qu ’il eft différent d ’un autre de ce nom , qui é -
toit Sculpteur , & dont Pline fait mention . * Prifcien , hb . de

Ponder . Pline , l . 34 . c . 8 - Hiftor . Natur . Ce dernier avoit peut -

être nom J a s . Voyez Pline .
J A DIA S . Voyez J A Z1 Z .
JADIHEL . Voyez JEDIHAEL .
JADIGHIAR M 1 RZA , fils de Mirza Mohammed , fils

de Baifankhor , fils de Scharokh , fils de Tamerlan , fit la guer¬
re à Aboufaïd , fils de Mohammed , fils de Miranfchah , troifiéme

fils de Tamerlan , en fe joignant à Haffan Begh , qui elt le mê¬
me qu ’Ufuncaffan , & après l ’avoir tué , il alla l ’an 873 de l ’Hé¬
gire alfiéger la ville d ’ Afteradab ; mais il y trouva Houffain
Mirza Roi de Khoraffan , qui defeendoit d ’Omar Scheich fé¬

cond fils de Tamerlan , qui la fecourut , & le défit . En 874 ,
Jadighiar fe réfugia à Tauris vers Ufuncaffan , qui lui donna des
troupes une fécondé fois , avec lefquelles il défit Houffain , &
l ’obligea de s ’enfuir du côté de Fariab & de Balkhe : mais ce

Prince devenu par cette viftoire maître du Khoraffan , s ’aban¬
donna tellement à fes piaifirs , & négligea tellement fes affaires
& toute précaution , qu ’Houffain eut le ioifir & la commodité
de l ’attaquer à l ’impourvu . Il le fit avec mille chevaux feule¬
ment , le furprit au milieu de fes débauches , & lui ôta la vie
l ’an de l ’Hégire 875 . Ce Prince fut le dernier de la famille
de Schahrok fils de Tamerlan . * D ’IIerbelot , Biblioth . Orient .

JADMER . Cherchez EDMER .
JADON . Cherchez ABDON .

JADUR . Voyez JAGUR .

. 1 J A E .
TAEKTSIE . Voyez JAKS .

J JAEL . Voyez J AH EL .

Ï AEN , ville d ’Efpagne dans l ’Andaloufie , avec Evêché
ragant de Séville , eft confidérable pour avoir porté autre¬

fois le titre de Royaume , lorsqu ’elle étoit fous la domination
des Maures . Jaën eft ficuée fur la rivière de Frio , au pié d ’une
montagne , à neuf ou dix lieues de Grenade , & à une feulement

du Guadalquivir , au midi . C ’eft le Giennium , Gienna , ou Onin -

gis des Latins . Ses peuples furent aulfi nommez Aurigi , Gyri -
jo 'ênni , & ïltulgi . Ferdinand III , Roi de Caftille , conquit cette

ville fur les Mores l ’an 1243 , & y transféra le Siège épifeopai ,
qui étoit auparavant à Baëça . Son terroir eft fertile en blez ,

en vins , & en huile , & riche en foyes . * C enfichez l ’Hiltoire
de cette ville , compofée par Barthelemi Ximenez Paton , fous

le titre d ’Hifioria de la Ciudad de Jaën ; celle de fon Royaume ,

publiée par Francefco Rus de la Puerta , fous le titre d ’Hifioria
del Reino de Jaën ; & Gafpar Salzedo de Agurre , Relacion del O -
bifipado de Jaën .

* JAËN , ville de l ’Amérique méridionale , dans le Pérou ,

fur les confins de l ’Audience de Quito , au nord - nord - eft de la
ville de Lima , dont elle eft éloignée d ’environ cent dix lieues .

JAF .
tAFA . Voyez JAFFA .

JjAF ’ ANAPATAN , Royaume des Indes dans l ’Ifle de Cey -
lan , fur la côte feptentrionale , vers celle de Coromandel . Ce

Royaume fe divife en quatre parties , fans compter les Mes

d ’Ourature , de Caerdiva & autres . Ces quatre parties font
Belligamme qui eft à la pointe , & plus au nord Tenmarache , Wa -

demarache , & Palcharapalie . Le païs eft gras ; il y a de bons pâ¬
turages , beaucoup de bétail & de gibier , mais l ’air y eft mau¬
vais . Les Portugais avoient une bonne Fortereffe dans le Royau¬

me de Jafanapatan , & ils l ’ont confervée longtems . C ’étoit un

grand quarré , & à chaque angle , il y avoit un ballion & qua¬

tre demi - lunes revêtues de pierres . Le Capitaine - Général de
Ceylan y faifoit ordinairement fa réfidence . Tout auprès de

cette Fortereffe étoit un gros Bourg où l ’on trouvoit trois cens

familles Portugaifes , quatre cens autres de gens du païs , un
Couvent de Cordeliers , un de Dominicains , u ,n Oollége de Jé -

fuites
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fuites , une Paroiffe , une Maifon de la Miféricorde , & un
Hôtel - Dieu . A l ’entrée de la barre étoit un Fort , ou il y

avoit toujours une compagnie d ’infanterie avec de bonne artil¬
lerie . Toutes les troupes deftinées pour garder ce Royaume
avoient là leur rendez - vous , & confiftoient en fix compagnies

de Portugais qui ne faifoient pas plus de deux cens hommes ,

& en quelque milice du païs . Les Portugais s ’étant retirez à Ja -
fanapatan après la perte de Colombo dont ils furent contraints
de fortir en 1656 , les Hollandois réfolurent de les chaffer en¬

tièrement de l ’Hle . Ils abordèrent à Jafanapatan , & ayant dreffé
trois batteries ils ruinèrent toutes leurs défenfes , en forte que

les Portugais après s ’être défendus depuis le 20 de Mars 1658 ,
jufqu ’au 24 de Juin , furent obligez de livrer la place . * Jean

Ribeyro , Hijlmre de Ceylan . I . 1 . cb . 12 . Th . Corneille , OiB .
Géogr .

* JAFAR , Général des troupes d ’A ’odulmalich . Marmol , L
2 . c . 8 .

J AF El , ( Abdalla Ben Afaad Al Jéméni ) mort l ’an 768 ou
770 de l ’FIégire , compofa divers Ouvrages hiitoriques , dont

le principal eft celui qui commence à la première année de
l ’Hégire , & finit dans la750 . Cette Hiltoire contient les Vies
de ceux que les Mufulmans elliment faints . II eft encore l ’Au¬

teur de quelques autres Ouvrages . * Voyez d ’Herbeiot , Bi -
blh 'tb . Orient .

JAFER EL SCADEK , fixiéme Calife , fucceffeur de
Mahomet , de la Sefte des Alides ou Schiites . Ce fut lui qui

ordonna que le Chrétien , le Juif , ou l ’Idolâtre qui fe feroit
Mahométan , jouïroit comme héritier univerfel de tout le bien
de fa famille , à l ’exclufion de fes frères & de fes fœurs ; & mê¬

me qu ’il lui feroit permis de faire telle part qu ’il lui plairoit à
fon père & à fa mère encore vivans . Cette Loi fubfifte encore
aujourd ’hui , & de là vient que plufieurs Arméniens , Géor¬

giens , & autres Chrétiens fujets du Roi de Perfe , fe font Ma -
hométans pour hériter de tout le bien de leur maifon ; & fou -
vent les autres enfans , pour n ’être pas privez de leur héritage ,
renient leur Foi , & embraffent la Loi de Mahomet . * Taver -

nier , Voyage de Perfe .
J A F F A , en Latin Joppe , ville de la Paleftine , fur la Mer

Méditerranée , à vint - quatre milles de Jérufalem . C elt , au

rappoit de plufieurs Auteurs , une des plus anciennes villes du
Monde , qui a tiré fon nom de fon fondateur Japhet , fils de
Noé , par lequel elle fut bâtie , fi on les en croit , quelques

années après le Déluge . De tout tems elle a été célébré pour
la commodité de fon port , qui elt le plus proche de Jérufalem .

Hiram , Roi de Tyr , y fit aborder des navires chargez de bois

& de marbre , qu ’il envoya à Salomon pour la conltruftion du

Temple . Ce fut dans ce * port que le Prophète Jonas monta
fur un vailfeau qui faifoit voile pour aller à Tharfe , ville de

Cilicie , ou plutôt à r bar fis , nom qui fignifie tout le païs au
delà de la mer . Les Habitans qui étoient idolâtres , & qui
adoroient les faux Dieux des Sidoniens , furent éclairez des

lumières de l ’Evangile dès le tems de faint Pierre , qui y fit

quelque tems fa demeure . Jaffa avoit été ruinée par Judas Mac¬
chabée , & le fut en fuite par Titus , depuis Empereur . Plufieurs

fiécles après , les Infidèles s ’étant rendus maîtres de la Terre
Sainte , ruinèrent tous les ports de mer , pour enfermer les
avenues aux Chrétiens ; mais Godefroy de Bouillon , premier

Roi de Jérufalem , fit rétablir le château de Jaffa , & y mit une
forte garnifon . Les Sarazins firent fouvent des efforts conli -
dérables pour prendre cette ville , mais toujours inutiles , juf -
ques en 1188 , que Saladin s ’en empara , & démolit fes fortifi¬
cations . Le Roi S . Louis la fit rebâtir l ’an 1252 avec fa for -

tereffe , & après qu ’il eut été obligé de revenir en France , le
Sultan d ’Egypte la reprit l ’an 1268 . Depuis , les Turcs s ’en
font rendus les maîtres , & l ’ont réduite en l ’état où elle elt . A

l ’égard du Gouvernement fpirituel , cette ville a eu un Evêque

fuffragant du Patriarche de Jérufalem . Pour le temporel , elle
obéïffoit à des Comtes ; mais ce titre s ’elt perdu avec la ville ,
comme il eft arrivé à toutes les autres Principautez & Comtez

qui avoient été créées dans la Terre - Sainte pendant le régne
des François . A préfent Jaffa ne confifte plus qu ’en quelques
méchantes maifons & un petit Fort de deux tours , jointes cn -

fcmble par un mur de pierres de taille . 11 eft gardé par quel¬
ques Turcs & Arabes , pour le Bacha de Gaza de qui il dé¬

pend . O11 y voit de tous côtez les ruines des anciens édifi¬
ces , fans qu ’il y refte rien d ’entier ni de la Chapelle de faint
Pierre , ni de la maifon de Simon le Corroyeur , où ce Prince

des Apôtres logea , ni de la maifon de Tabitha , qui y reffuf -
cita ; & on ne peut pas même favoir où étoient ces bâtimens .

Les Pèlerins qui vont à Jerufalem , abordent ordinairement à

Jaffa ; & l ’on doit remarquer que les Papes ont accordé les

mêmes indulgences à ceux qui ont été à Jaffa , qu ’à ceux qui
ont vilité tous les faints Lieux , lorsque les guerres & les cour¬

tes des Arabes , la pefte , ou quelque autre danger les empê¬
chent de paffer outre . En 1722 , cette ville fut entièrement

faccagée par les Arabes qui ruïnerent le Monaftere de faint
Pierre deffervi par les Religieux de l ’Obfervance de faint Fran¬

çois . * Peregrm . Hiernfol . Prin . Radzivil , Epijt . 11 . fol . 125 .
Doubdan , Voyarc de la Terre - Sainte .

J AFF AN AP ATAN , J AFNAP AT AN & JAFNAPI -
TAN . Voyez JAFANAPATAN .

J A G .
AGANAT . Voyez JANAGAR .

JAGELLON ( prononcez Taycllo ) eft le nom d ’une fa¬

mille illuftre , qui régné longtems , & la dernière , dans le

Grand - Duché de Lithuanie . Elle a été éteinte en la perfonae

| de Cafimir Roi de Pologne , qui en étoit du côté des femmes ,
| les Polonois ayant toujours eu une 11 grande vénération pour
j cette Maifon , qu ’ils n ’ont pas fait de différence entre les mâ¬

les & les femmes dans le choix de leurs Princes , Le dernier

Grand - Duc de cette Maifon nommé Vitol Jagellon époufa Hedwi -
ge , qui avoit été élue Reine de Pologne après la mort du Roi

Ion père , à condition d ’époufer ce Grand - Duc de Lithuanie ,
lequel fe fit Chrétien pour cela , & unit à la Couronne , qu ’on lui
mit fur la tête , fon Etat de Lithuanie comprenant la Samogitie

& la Rullïe Noire ; mais en telle forte , que ce Grand - Duché
confervoit fes Charges , fon Armée , fon Thréfor , fa Chancel¬
lerie , & fa Cour , comme s ’il avoit encore fon Prince particu¬

lier . En forte que ce Duché reffemble plutôt à un Etat confé¬
déré qu ’à une Province fujette . * Mémoires de Beaujeu . Voyez les

Princes particuliers de cette famille fous leur nom propre .
JAGELLON , Duc de Lithuanie , puis Roi de Pologne .

Cherchez LADISLAS .

JAGERNDORF , KARNOU ou JARNOW , en La¬
tin Carnovia , Jagerndorpium , bonne petite ville de la Siléfie ,
Capitale de la Principauté qui porte fon nom , & ornée d ’un
magnifique château . On la trouve vers les confins de la Mo¬

ravie fur la rivière d ’Oppa , à quatre lieues au deffus de Trop -
paw vers le nord . * Maty , DiB . Géogr .

JAGERSBOURG , maifon de plaifance du Roi de Da -
nemarck , eft dans Pille de Zéelande , à quatre lieues de Cop -
penhague . La Cour de Danemarck y pâlie ordinairement cinq

ou fix femaines toutes les années pour prendre le divertiffe -
ment de la challe . * Maty , DiB . Géogr .

* JAGERSPRE 1 S , maifon royale du Roi de Danemarck
dans Pille de Zélande . * Gr . DiB . Univ . Holl .

JAGN 1 EVO , petite ville de la Turquie en Europe , eft
dans la Servie , environ à cinq lieues de Novibazar . On dit

que c ’elt une allez bonne ville , & qu ’il y a plufieurs Catholi¬
ques . * Maty , DiB . Géogr .

JAGO CAVALLERO ( Saint ) petite ville d ’ Amérique
dans Pille Hifpaniola , eft fituée à vint lieues de la ville de
San - Domingo vers le nord . Il y a une montagne près de la ,

d ’où , quand il a plu , les eaux defeendent en abondance dans
les rivières , & entraînent de petits morceaux d ’or , qui pé -
fent jufqu ’à un demi - écu d ’or , & que les efclaves du païs vont
chercher quelque tems après . Les habitans de cette ville
font tous Boucaniers , & font commerce de cuirs de bœufs

& de fuif , qu ’ils portent vendre à faint Domingue . * Witfelt ,
des Indes Occidentales . P . du Tertre , Hiftoire des Antilles . Baudrand .

J AGODN A , bonne petite ville de la Turquie en Europe ,
eft dans la Servie , près de la Morave , entre la ville de Nilia ,

& celle de Sémendria , à feize lieues de la première , & à vint -
cinq de la dernière . * Maty , D B . Géogr .

J A G O S , peuples du Royaume d ’Anfico dans la Baffe Ethio¬

pie , ou , félon d autres , dans le Congo . Ce font des gens

vigoureux & fort agiles ; mais inhumains & anthropophages .
Ils ont des boucheries de chair humaine . On dit même qué

le père n ’a point d ’horreur de manger de la chair de fon fils ,

ni le fils de celle de fon père . Ils n ’enterrent point les morts ;
mais ils les mangent dès qu ’ils ont rendu le dernier foupir . Ils
n ’ont point de demeure arrêtée , & vont errans dans les cam¬

pagnes comme les Arabes , ne vivant que de vol & de carnage .
Leurs armes font un arc & des flèches , avec une hache . Ils
adorent le Soleil & la Lune , & une infinité d ’autres Idoles . Les

Jagos font répandus prefque par toute l ’ Afrique ; mais le plus
grand nombre de ces Barbares fait fes courfes dans le Royau¬

me d ’Anfico . * Dapper , DeJcript . de l ’Afrique . Les Jagos ont
eu trois Généraux qui commandoient chacun une Armée ; la
prémier s ’appelloit Songo , le fécond Cobcck , & le troifiéme Ça -

bongo . On ne trouve plus guère aujourd ’hui d ’anciens Jagos ;
la plupart font originaires du païs qu ' ils habitent . Lorsque les
Jagos ont gagné une viftoire , ils choififfent les plus jeunes &

les mieux faits de leurs prifonniers & les mettent à l ’épreuve

en tirant contre eux , comme contre un but , en forte pourtant
que les flèches paffent deffus , ou autour de leur tête . Ils tuent

& mangent tous ceux qui témoignent de la peur , mais pour
ceux qui paroiffent intrépides , ils leur percent les oreilles & le
nez , leur arrachent les deux dents de devant de la mâchoire de

deffus , & les accoutument fi fort à la barbarie , qu ’ils font bien¬

tôt auflî cruels que leurs maîtres . * De la Croix , Hé Lit ion d ’Afri¬
que , tome 3 . Th . Corneille , DïB . Géogr .

JAGRENATE , lieu des Indes , litué à l ’une des ernboû -

chures du Gange , & célébré par une grande Pagode qu ’on y a
bâtie . C ’eft où le Grand Bramin , c ’elt à dire , le Grand - Prêtre
des Idolâtres , fait fa réfîdence . Le Chœur ou l ’intérieur de cet¬

te Pagode eft fait en forme de croix . La grande Idole qui eft
fur 1’ Autel a deux diamans qui tiennent la place des yeux , & un

autre qui étant attaché à fon cou lui defeend fur l ’eftoinac ; le
moindre de ces diamans eft d ' environ quarante carats . Cette

magnifique Idole nommée Kéfora , porte au bras des braffelets ,

tantôt de perles , tantôt de rubis , & elle eft couverte depuis
le cou jufqu ’en bas d ’un grand manteau pendant fur l ’Autel ; ce
manteau eft de brocard d ’or , ou d 'argent , félon les folemnitez .
Au commencement elle n ’avoit ni piez ni mains , & les Bra -

mins content fur cela qu ’après qu ’un de leurs Prophètes eut
été enlevé au Ciel , cette perte leur caufa à tous une douleur

fi fenfible , que Dieu pour les confoler leur envoya un Ange
avec ordre de leur faire une ltatue qui eût la reffemblance du

Prophète , afin qu ’ils en euffent toujours l ’image devant les
yeux . Tandis que l ’Ange travailloit à cette Idole , l ’impatien¬

ce les prit , en forte qu ’ils la lui ôtèrent pour la mettre dans la
Pagode , quoi qu ’elle fût encore fans piez & fans mains . Com¬
me ce défaut la rendoit difforme , ils lui firent des mains de cer¬

taines petites perles appellées perles à l ’once . Quant aux piez ,
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lè manteau les cache , & on ne voit que le vifage & les mains .
La tête & le corps font faits de bois de Sandal . Autour du Dô¬
me fous lequel a été mife l ’idole , & qui eft fort élevé , ce ne
font depuis le bas jufqu ’au haut que des niches remplies d ’au¬
tres Idoles , dont la plupart repréfentent des monftres hideux
& qui font de pierre de différentes couleurs . De chaque côté
de la Pagode il y en a une autre beaucoup plus petite , où les
Pèlerins font faire leurs moindres offrandes ; & quelques - uns
qui dans leurs maladies ou dans l ’embarras de leurs affaires fe
font vouez à quelque Dieu , en apportent la reffemblance dans
ce lieu - là , pour reconnoître le fecours qu ’ils croyent en avoir
reçu . La Pagode de Jagrenate eit la plus fréquentée de toutes
les Indes , à caufe de fa lituation fur le Gange , dont les Idolâ¬
tres font perfuadez que les eaux ont une vertu particulière
pour les purger de leurs fouillures quand ils s ’y lavent . On y
aborde de tous les côtez , & le revenu en efl fi confidérable par
les grandes aumônes qui s ’y font , qu ’il peut fuffire à nourrir
tous les jours quinze ou vint mille Pèlerins . Les fommes im -
rnenfes qu ’elles produifent ne font pas tant à la diferétion de
ceux qui les font , qu ’à la difpofition du Grand - Prêtre , qui a -
vant que de donner permiflion aux Pèlerins de fe râler , de fe
laver dans le Gange & de faire les autres chofes néceffaires
pour s ’acquitter de leur vœu , taxe chacun félon fes moyens ,
dont il s ’elt exaftement informé , & le tout eft appliqué à la
nourriture des pauvres & à l ’entretien de la Pagode . On frot¬
te tous les jours la grande Idole avec des huiles de fenteur qui
la rendent toute noire , & ce Dieu a fa fœur nommée Satora à
fa main droite , & fon frère appel lé Balbadarà fa gauche . Ils font
tous deux vêtus & debout . Devant cette même Idole , en ti¬
rant un peu à gauche , on voit fa femme qu ’ils appellent laLc -
miu . Cette dernière eft toute d ’or mafïïf , & les deux autres
de bois de fandal comme la grande . Toutes ces Idoles font
fur une efpéce d ’Autel entouré de grilles , n ’y ayant perfonne
qui puifle y toucher que certains Bramins deftinez à cet office .
Auprès de cette Pagode eft le tombeau d ’un de leurs Prophètes
à qui les Indiens font grand honneur . * Tavernier , Voyage des
Indes , l . 3 . ch . 11 . p . 440 . édit , de Hollande , 1692 . Th . Cor¬
neille , DiB . Ge'ogr .

JAGUANA , ou Santa Maria del Porto , petite ville fur la
côte occidentale de Plfle Hifpaniola , à cinquante lieues de
faint Domingue . Elle a un affez bon port , qui étoit fréquen¬
té par les Anglois & les Hollandois , avant que les Efpagnols
défendaient le négoce . Elle fut prife & en partie ruinée par
les Anglois fous le Comte de Newport en 1591 . * DiB . Anglois .

* JAGUR , ville de la Tribu de Juda . * Jofué , ch . 15 . v .
2i . Elle étoit près de l ’Idumée vers le Midi .

J A H .
AHACAN . Voyez BENE -JAAC AN .
* JAHACAN , troifiéme fils d ’Etfer , des Defcendans d ’E -

faü , fils de Jacob . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 1 . v . 42 .
* JAHALA , Juif defeendant des ferviteurs du Roi Salo¬

mon , dont les en fans retournèrent de la Captivité de Babylo -
ne . * Efdras , ou I Efdras , ch . 2 . v . 5 6 . Néhémïe , ou II Efdras ,
ch . 6 . v . 58 .

* JAHARESCIA , ou JERSIA , Ifraëlite de la Tribu
de Benjamin . Il en eft parlé * I Chroniq . ou Paralip . ch . 8 . v . 27 .

* J AH AS A , ville de la Tribu de Ruben , qui fut donnée
aux Lévites de la Famille de Mérari . * Jofué , ch . 21 . v . 3 6 .

* JAHASAI , Ifraëlite , qui après le retour de la Captivi¬
té de Babylone , fut obligé de fe féparer de fa femme , parce
qu ’elle n ’étoit pas Juive . * Efdras , ou I Efdras , ch . 10 . v . 37 .

* J A H A T H , fils de Libni & Père de Zimma , Lévite de
la Famille de Guerfçon . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 6 . v . 20 .

* J A H A T H , Lévite , de la Famille de Mérari , étoit com¬
mis fur ceux qui étoient employez à réparer le Temple de Jé -
rufalem fous le régne de Jolias Roi de Juda . * II Chroniq . ou
Paralip . ch . 34 . v . 12 .

* JAHATH ou JETH fils de Guerfçon de la Tribu de
Lévi . Il fut père de Sçimhi . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 6 .
v . 43 .

* JAHATH , ou , comme lifent quelques - uns , Lehet fils de
Sçimhi ou Semeï . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 23 . v . 10 .

* J A H ATS , ville de la Tribu de Ruben au delà du Jour¬
dain , près de laquelle Sihon Roi des Amorrhéens fut défait
par les Ifraëlites . * Nombres , ch . 21 . v . 23 . C ’eft auffi une vil¬
le des Moabites . * F.faïe , ch . 15 . v . 4 .

* J A FI A T S A , ville de la Tribu de Ruben au delà du Jour¬
dain dans le Pais des Amorrhéens . * Jofué , ch . 13 . v . 18 .

* JAHAZIEL , troifiéme fils de Hébron de la famille des
Lévites . * . I Chroniq . ou Paralip . ch . 23 . v . 19 . Il eft parlé
dans le même Livre , ch . 12 . v . 4 . d ’un Jahaziel vaillant homme
qui abandonna le parti de Saül , Roi d ’Ifraël , pour aller fe join¬
dre à David en Tfiklah .

* JAHBETS , de la Tribu de Juda . Sa mère lui donna ce
nom , parce qu ’elle l ’avoit enfanté avec travail . Ce fut un
homme craignant Dieu , & que Dieu combla de bénédiétions .
* I Chroniq . ou Paralip . ch . 4 . v . 9 & 10 .

* J A H C AN , fils d ’Abihaï de la Tribu de Gad . * I Chroniq .
ou Paralip . ch . 5 . v . 13 .

* J A HD O , ou JE DD O fils de Buz & père de Jefcifçai
de la Tribu de Gad . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 5 . v . 14 .

J AH EL , Juive de nation , étoit femme de Héber Cinéen ,
& vivoit vers l ’an 2750 du Monde , & 1285 avant Jéfus - Chrift .
Ce fut en cette année qu ’elle perça le front avec un gros clou
àSifara , Général de l ’Armée de Jabin , Roi des Cananéens ,
lequel ayant été défait par les Ifraëlites , s ’étoit fauvé dans la

J A H .
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tente de Jahel . * Juges , ch . 4 . Cherchez SIS A R Â -
J A PII A ou JEAN , fils d ’Abdallah , & petit - fils de Haflân ,

fils d ’Ali . C ’eft de lui que quelques - uns tirent la ligne droite
des Imams , à caufe qu ’il defcendoit de l ’aîné des enfans d ’Ali ;
mais les Perfans la tirent de la branche du cadet , parce qu ’il
fut proclamé Calife dans Coufa . Ce Jahia parut au terns du
Calife Haroun Rafchid , dans la Province du Ghilan , fur la Mer
Cafpienne , où il avoit déjà attiré à fa fuite beaucoup de gens
qui faifoient tous une profeffion ouverte de la Seéte d ’Ali .
Pour couper racine à cette nouvelle faétion , le Calife voulant
ufer de douceur , dépêcha vers lui un homme de confiance a -
vec un pafleport fort ample , & fcêllé du fceau de tous les Ca -
dis ou Juges principaux de l ’Etat , & fouferit des principaux
Seigneurs des deux Maifons deHafchem & d ’Abbas , qui étoient
tous fes parens , afin qu ’il pût fe rendre en toute fûreté auprès
du Calife . Jahia ayant reçu de telles affurances , fe rendit à la
Cour ; mais dès qu ’il y fut , on lui drella un piège . Un cer¬
tain Abdallah , d ’une famille qui de tout teins avoit été enne¬
mie de celle d ’Ali , accula Jahia de s ’être dit Prophète & de
l ’avoir voulu attirer à fon parti . Le Calife fort prudent , pour
fe mieux alTûrer de la chofe , fit venir devant lui l ’accufateur
& l ’accufé . Le premier perfifta dans fon accufation ; le dernier
après avoir nié fortement , & fait fa prière pour fe préparer au
ferment , dont il devoit fe purger , s ’approcha de fon accufa -
teur , mit les doigts de fa main droite entre ceux de la main
dudit accufateur , & prononça ces paroles : „ Seigneur & Créa -
„ teur tout -puiflant , fi j ’ai jamais convié cet homme à me fui -
„ vre ou à me reconnoître pour Prophète , faites par votre
„ juftice fouveraine que je périfie miférablement ; mais fi cela
„ n ’eft pas , puniflèz mon accufateur de la même peine ” . Son
adverfaire ayant été obligé de faire le même ferment , & étant
mort le même jour , on ne douta point qu ’il n ’eût reçu la puni¬
tion de fon parjure ; de forte que le Calife fit depuis ce tems - là
de grands honneurs à Jahia . * D ’Herbelot , Biblioth . Orient .

JAHIA Ben Ali Al Monaggem , par fes manières agréa¬
bles , aquit les bonnes grâces du Calife Moftafi , qui le faifoit
fouvent manger avec lui . il a fait une Hiftoire des Poètes A -
rabes , qui commence par Bafchar , & finit par Marvan . Il
mourut l ’an 300 de l ’Hégire , & 912 de Jéfus - Chrift . * Le
même .

JAHIA Ben Ali Ben Gefalah , eft Auteur d ’un Livre de Mé¬
decine , dont les matières font rangées par Tables , comme cel¬
les des Ephémérides . * Le même .

JAHIA , fils d ’Adda , Chrétien Jacobite , natif de la ville
de Tacrit en Méfopotamie , étoit Philofophe Péripatéticien ,
& a traduit plufieurs Ouvrages d ’Ariftote en Langue Syriaque
& Arabique . * Le même . •

JAHIA Aboulmanfour , furnommé Almouffali , parce qu ’il
étoit natif de Moful en . Méfopotamie , eft Auteur d ’un Livre in¬
titulé Agani , qui eft un Recueil de Chanfons Arabes difpofées
par ordre alphabétique . * Le même .

JAHIA Ben Jakfchi Ben Ibrahim , eft Auteur d ’un Com¬
mentaire fur un Livre intitulé , Scherat al eftam . Ce Scharb ou
Commentaire eft dans la Bibliothèque du Roi de France , N° .
590 . * Le même .

JAHIA , furnommé Al Nabaovi , a traduit & expliqué en
Arabe le Livre d ’Ariftote , qu ’il nomme Bari armimds , nom
corrompu du Grec , qui lignine de l ' Interprétation. * Le même .

JAHIA Ben Abilmanfour , un des plus grands Aftronomes
qui ayent vécu fous le Califat d ’Almamoun . Abulmaflar en fai¬
foit grand cas , & le cite fouvent . * Le même .

JaHIA Ben Mohammed , huitième Calife ou Empereur
des Moahédites ou Al -Mohades , comme les Efpagnols les ap¬
pellent , qui a régné en Afrique & enEfpagne ; ce que les Ara -
bbs appellent Magreb u Andalous . * Le même .

JAHIA Ben Modhaffet Ben Mobarez , fixiéme Prince ou
Sultan de la Dynaftie des Modhaffériens ou Mozafferiens en
Perfe . Cette Dynaftie fut abolie fous le Sultan Schah Schegiâ ,
& Schah Manfour , par Tamerlan . * Le même .

JAHIA Ben Haidar Carati , feptiéme Prince de la petite
Dynaftie , qui s ’établit dans le Khoraflan au tems des conquê¬
tes de Tamerlan , fous le nom des Sarbédariens , & qui fut main¬
tenue par ce même Conquérant . * Le même .

JAHIEL . Voyez JF . HIEL .
* JAHLAM , ou IHELOM filsd ’Efaü , le fils du Patri¬

arche Jacob , & d ’Aholibama fille de Hana , l ’une de fes fem¬
mes . * Gcnefc , ch . 36 . v . 5 .

* JAHLE ' EL , troifiéme fils de Zabulon l ’un des douze
Patriarches , donna fon nom à la Famille des Jahléelites . * Ge -
néfc , ch . 46 . v . 14 . Nombres , ch . 2 6 . v . 2 6 .

* JAHMAI , quatrième fils de Tolah & petit - fils d ’Iflacar ,
l ’un des douze Patriarches . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 5 . v . 2 .

* JAHNAI , Ifraëlite de la Tribu de Gad , fils d ’Abihaï ,
qui l ’étoit de Huri . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 5 . v . 12 .

J A HR A . Voyez JEHOHADDA .
* JA HR A , fils d ’Achas des Defcendans de Jonathan , fils

de Saül de la Tribu de Benjamin , Roi d ’Ifraël . * I Chroniq .
ou Paralip . ch . 19 . v . 42 .

* JAHSEJA , fils de Tikva , Ifraëlite , qui après le retour
de la Captivité de Babylone , eut ordre de faire une recherche
exaéte de tous les Juifs , qui avoient emmené des femmes é -
trangéres , pour les obliger à s ’en féparer , parce que la Loi le
défendoit . * Efdras , ou I Efdras , ch . 10 . v . 15 .

* JAHTSE ' EL , fils deNephtali , l ’un des douze Patriar¬
ches . * Genéfe , ch . 4 6 - v . 24 . 11 donna fon nom à une F’amille ,
qui fut appellée la Eamille des Jahtféelites. * Nombres , ch . 26 .
v . 48 -

* JAHZER , ville des Lévites de la Famille de Mérari
dans la Tribu de Gad . Elle eft remarquable par un grand Lac

qui
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qui s ’y forme de la chûte & de l ’amas des eaux du Torrent
d ’Arnon . On appelle ce Lac la Mer de JabJ 'er . * Jofité , cb . 21 .

v . 36 . Simon , Diffionnaire de la Bible .

* J ALIZE R . A , ou JEZRA , fils de Mefçullam & père de
LIadiel , de la race des Sacrificateurs d ’entre les Juifs . * I Cbro¬

niq . ou Paralip . cb . 9 . v . 11 .

JAI .

J A I C K , anciennement R bymnus . C ’eft une grande rivière
de la Grande Tartarie . Elle a fa fource dans le Pafcatir en

Mofcovie , & coulant vers le midi occidental , elle fépare les

Tartares Kalmucks , de ceux deNogaïs , qui dépendent du Ro¬

yaume d ’Aftracan . Elle fe décharge dans la Mer Cafpie , en¬
tre l ’embouchure du Volga & celle du Chefel . * Maty , Diff .

Geogr .

J AICUBI , rivière de la Grande Tartarie . Elle coule dans
le païs des Kalmucks , reçoit le Cofir , & fe décharge dans la

Mer Cafpienne , entre le Jaick & le Chefel . Sanfon dans fes
grandes Cartes l ’appelle Yem , & la forme par le concours de la
Rudha & de la Margha . * Maty , Diff . Geogr .

JA 1 CZ ou JAICZA , Gaitia & Jaitia , ville de la Baffe
Bolnie , au Turc , elt fituée fur une montagne , avec un bon
château , & une rivière au pié , vers les frontières de la Croa¬

tie , entre Bagnaluca & Wits . Jaicza a été autrefois le lieu de
la réfidence des Rois ou Defpotes de la Bofnie . * Sanfon .
Baudrand .

J AIN XEMOUTEHI , furnom d ’Ezzedoulat Saad Ben
Manfour , Auteur d ’un Commentaire fur les Efcharât & Tenbi -
hât d ’Eba Sina ou d ’Avicenne . Le furnom de cet Auteur elt

bizarre ; car il fignifieun homme qui meurt dans fon tems , c ’eft

à dire , dans le terme que Dieu a prefcrit . * D ’Herbelot , Bi -
bi . otb . Orient .

JAINVILLE . Voyez JANVILLE .
J AIR , fils deSeméï , père de Mardochée , oncle de la Rei¬

ne Efther . * Eftber , cb . 2 . v . 5 .

J AIR , Juge des flébreux , étoit natif de Galaad , dans la
Tribu de Manaffé , & jugea les Juifs après Thola , l ’an 2826 du

Monde , & 1209 avant Jéfus - Chrift . Sous lui ce peuple fut ré¬
duit en fervitude par les Philiftins & les Ammonites , en puni¬
tion de fon idolâtrie . Jaïr jugea les Juifs vint - deux années , en

comprenant celles de leur efclavage , qui dura dix - huit 5 ns .
L ’Ecriture dit qu ’il avoit trente fils , Seigneurs d ’autant de vil¬

lages . * Juges , cb . 10 . Jofephe , Anliquitez Judaïques , l . 5 .
Torniel , À . M . 2583 . n . 27 . 1827 . n . 1 .

JAI R fils de Ségub . * I Cbron . ou Paralip . cb . 2 . v . 22 .
J AIR U S , Chef de la Synagogue de Capharnaüm , pria in -

flamment Jéfus - Chrift de guérir fa fille . Le Sauveur le lui pro¬

mit ; mais s ’en étant retourné chez lui , il la trouva morte . Jé -
fus ayant fait fortir ceux qui étoient dans la maifon , reffufeita
cette fille , & la rendit en vie à fon père . * Matthieu , cb . 9 .

JAI US ( Claude ) Jéfuite , natif du Genevois en Savoye ,
étoit tellement dans les bonnes grâces de l ’Empereur Ferdinand

I , que ce Prince lui offiit l ’Evêché de Triefte , que cependant
il n ’accepta pas . Au Concile de Trente il tint la place du Car¬
dinal & Evêque d ’Ausbourg , & il fut fi bien fe conduire qu ’il
étoit également eftimé de fes amis & de fes ennemis . 11 avoit

un zèle extraordinaire pour la propagation de la Religion Ro¬
maine ; mais il ne put fe réfoudre à avoir une conférence avec

les Théologiens de Saxe , alléguant pour raifon qu ’il devoit ê -
tre à Vienne pour y travailler à l ’établiffement d ’un nouveau

Collège . 11 mourut en 1552 , à Vienne . On a de lui , Spécu¬
lum Prœfulis ex S . Scriptura , & c . * Gr . Diff . Umv . Holl . Sot -

vvel , Bibliotb . Soc . Jefu .

J A K .

* TAKIM , étoit le Chef de la douzième des vint - quatre Fa -

J milles facerdotales d ’entre les Juifs . * I Cbroniq . ou Pa¬
ralip . ch . 24 . V . 12 .

* JAKIM , fils de Scimhi de la Tribu . de Benjamin . * I
Cbroniq . ou Paralip . cb . 8 - v . 19 .

J A K 1 N . Voyez JACHIN .

* J A KIN : ce fut le nom que le Roi Salomon donna à la

colomne , qui étoit au côté droit du porche du Temple de Jé -
rufalem . Cette colomne & celle du côté gauche , qui s ’appel -

loit Bohaz , étoient de bronze . On en peut voir la defeription .
* I ou III R ois , cb . 7 . v . 15 . & c .

JAKOTIN , bourg avec une bonne fortereffe , fitué dans

la Baffe Volhinie , fur la rivière de Supoi , environ à dix - fept
lieues de la ville de Kiovie du côté du levant . Il appartient
aux Mofcovites . * Maty , Diff . Ge 'ogr .

JAKS , JAKSA ou JAEKTSIE , ville que M . Witfen
met dans la Daurie en la Grande Tartarie . Elle eft environ à

dix lieues de la rivière d ’Amur vers le nord , & à quarante

d ’Albazin , ville des Mofcovites vers le levant . * Maty , Diff .
Ge 'ogr .

JAKSON . Voyez JACKSON .

J AKUTI , peuples de la Grande Tartarie , que M . Witfen
dans la Carte qu ’il a donnée de ce païs , place à l ’orient de la

rivière de Léna , vers fon embouchure dans l ’Océan feptentrio -
nal , au feptentrion oriental des Tungoëfes . Ainfi ils occu¬

pent la partie occidentale du païs , que les Cartes ordinaires

appellent Mongal . * Maty , Diff . Ge 'ogr .

J A L .

J A L .
J A L A , ville du Royaume des Indes , en la partie orientale

de l ’Ifie de Ceylan . L ’air de ce païs eft extrêmement conta¬
gieux , & c ’eft pour cette raifon qu ’il eft peu habité .'

JALAC ou JALAK , ville de la Nubie en Afrique , dans
une petite Me que forme le Nil vers le nord de ce Royaume .

C ’eft un peu au deffous de cette Me qu ’on a dans le Nil les
Cataractes du Mont Gianadel .

JALAMLAM , lieu de l ’Arabie LIeureufe , où les Pèlerins

du païs qui vont à la Mecque s ’affemblent , & forment leur ca¬
ravane ; ce qui lui fait donner le nom de Micdt abel Temen , en -

trepos des Yéinanites . Temen eft le nom que les Arabes don¬
nent à l ’Arabie heureufe . * D ’Herbelot . Bibliotb . Orient .

ALEL . Voyez JAHLE ’ EL .
JALELE ’ EL . t 'oyez JEHALLELE ’ EL .
JALIGNY , petite ville de France dans le Bourbonnois ,

fur la Besbre , eft au fud - eft de Moulins dont elle eft éloignée
de fix à fept lieues .

JALINES , en Latin Je Unie , Macaria , étoit anciennement
une ville , maintenant ce n ’elt qu ’un village , fitué fur la côte

feptentrionale de l ’Ifle de Chypre . * Maty , Diff . Geogr .
* JALON , fils d ’Efdras de la Tribu de Juda . Il en eft fait

mention * I Cbroniq . ou Paralip . cb . 4 . v . 17 .
JALOFES ou JALOPES , peuples de la Nigritie en

Afrique , dans le Royaume de Sénéga , entre les deux bras du
Niger , nommez Sénéga & Gambea . Sa longueur d ’orient en
occident eft de cent quinze lieues ; & fa largeur le long de

la côte eft de foixante lieues . L ’Empereur de ce païs fe nom¬
me le Grand Jalop , & fe qualifie dans fes titres , Souverain de
treize ou quatorze Royaumes . Les Rois de Baool , de Cayor ,
de Juala , & d ’Alé font fes vaffaux ; & fa domination s ’étend

depuis le Cap - Verd jufqu ’à Caftan . Dans tout cet Empire on
ne voit point de villes fermées ; mais feulement des bourgs

tout ouverts , & des villages . La Capitale du Royaume de Sé¬
néga , où le Grand Jalop tient fa Cour , s ’appelle Tabucatum .

La chaleur y eft exceflive , & au mois de Janvier il y fait beau¬
coup plus chaud qu ’au mois de Mai parmi nous . Ce païs ne
produit point de raifins ; mais on y fait du vin de dattes . Le

blé qu ’on y appelle maïs ou mayez , eft une efpéce de millet .
Le tabac y vient fort bien , fans qu ’on prenne la peine de le
cultiver . Les pâturages nourriffent une infinité de gros bétail .
Les Jalopes qui habitent vers le feptentrion , font feulement

bazanez ; mais ceux qui font au midi , ont la peau extrêmement
noire . Ils font tous fort addonnez aux fortfléges & aux en -
chantemens . La plupart font Laboureurs , Pêcheurs ou Ber¬

gers ; & il y a peu de Marchands & d ’Artifans . Les principa¬
les Marchandifes du païs font des cuirs de bœuf & de vache , Z

de l ’yvoire , de la cire , de la gomme d ’ Arabie , de l ’ambre
gris , de l ’or & de l ’argent . Le plus grand profit que les Mar¬
chands étrangers y faffent , eft fur le fer , le cuivre , le corail , .
le cryftal , les dentelles , & l ’eau de vie . Leurs armes ordinai¬

res font l ’arc & les flèches , avec un labre à la Turque . Quel¬
ques - uns portent une zagaye ou lance à la main droite , un grand

bouclier à la gauche , & un fabre au côté . Les Cavaliers y font

fort adroits ; ils lavent fe tenir debout fur la felle pendant que
leur chçval court à toute bride , & lancer des traits devant &

derrière prefquc en même tems . Lorsqu ' ils font la guerre , ils
ne s ' amutent point à alfiéger des places ; mais ils brûlent d ’a¬
bord les villages de leur ennemi . C ’eft parmi eux la marque
d ’une entière défaite , lorsqu ’on perd le Tambour royal , qu ’ils

appellent Omlambe , & qu ’ils confervent avec autant de foin que
les Romains faifoient leurs Aigles . Le Royaume eft héréditai¬
re ; mais il y a ceci de particulier , que tous les frères du Roi

fuccédent à la Couronne , avant que fes fils puiffent y préten¬
dre ; & ceux - ci ne montent fur le thrône , qu ’après que tous
leurs oncles font morts . Le Grand Jalop ne lève point d ’im¬
pôts , fi ce n ’eft fur les Marchands étrangers . Ses plus grands
revenus confiftent dans les préfens que les autres Princes lui

lont , & dans la vente des Efclaves qu ’il prend en guerre fur
fes voifins ; mais le Roi de Juala tire un petit tribut annuel de

chacun de fes Sujets . Ces peuples ont un grand refpeft pour
les Souverains ; & comme le Grand jalop eft le plus puiffant ,

on lui rend auffi un honneur extraordinaire . Ses Sujets n ’ap¬
prochent de lui qu ’après avoir jetté de la poudre fur leur tête ,

ayant le corps nud , & fe traînant fur les genoux . A l ’égard

de la Religion , ils obfervent la Loi de Mahomet ; mais la plu¬
part n ’ont ni Temple , niAffemblées , ni Service divin . Les
Marabouts ou Prêtres Mahométans , les entretiennent dans

leur ignorance , pour leur perfuader ce qu ’il leur plait . La Ju -

ftice y eft mal exercée ; & ceux qui donnent le plus au Roi ,
ont prefque toujours le meilleur droit . Us ont une étrange
coutume , qui eft que les frères & les fœurs d ’un homme mort
héritent de tous fes biens , au préjudice de fes enfans , par cet¬

te méchante raifon , qu ’ils font conftamment fes parens les plus
proches , & qu ’on n ’eft pas affuré fi ces enfans appartiennent

au défunt . * Dapper , Defeription de b Afrique .

J A L Y S E , Jalyfius , ville ancienne de l ’Me de Rhodes , n ’eft :
plus maintenant qu ’un pauvre village nommé Uxilica , félon le
Noir . Entre fes Habitans , il y avoit autrefois de fameux Ma¬

giciens , dont Ovide , Métamorpb . I. 7 , Cicéron , de la Nature
des Dieux l . 3 , & Pline , l . 5 . cb . 31 , ont fait mention . On

voyoit en cette ville un excellent tableau de Protogéne , Pein¬
tre fameux de Caune , dans la même Me . Le Roi Démétrius

fouhaita avec tant de paffion d ’en être maître , que pour l ’ob¬

tenir , il eut recours à la voye des armes . Ce bel Ouvrage qui

avoit coûté à Protogéne fept ans de travail , fut porté depuis à
C Rome
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Rome & mis dans le Temple de la Paix . On tient que cette

ville tiroit fon nom de Jalyfe , qui étoit représenté ' dans ce ta¬
bleau , que quelques - uns croyent avoir été Chaffeur , parce

qu ’on le trouve peint avec un chien . D ’autres difent que c ’é -
toit un Satyre . On la nomma d ’abord Achéc , félon Diodore ,
/ . 5 , & elle fut bâtie par les Héliades , qui furent les premiers
Habitans de l ’ifle de Rhodes ; mais les Phéniciens qui leur fuc -

cédérent , changèrent le nom d ’Achée , qui lignifie T rijlcfjc ,

en celui de Jalyfe , c ’cft à dire , Joye , comme les Grecs chan¬
gèrent A 'ç ^roc en & les Latins Malventum en Beneventum .

* Bochart . Pomponius Mêla , l 2 . Pline , l . 35 . c . 10 . E -
lien , L 12 .

J A M .
A M A , ville d ’Ingrie . Voyez JAMAGOROD .
JAMAGOROD , en Latin Jama , eft une très bonne for -

tereffe de l ’Ingrie . Elle eft fituée fur la rivière de Laga , à
cinq lieues de la ville de Nerva du côté du Levant . Cette place
étoit autrefois aux Mofcovites ; elle fut codée aux éuédois avec

fes dépendances en 16x7 . Mais elle elt retournée fous la domi¬
nation des Mofcovites par la conquête qu ’en fit Pierre I . dit

le Grand , Czar , puis Empereur de Mofcovie ou de Ruflie . *
Maty , DiB . Géogr .

JAMAÏQUE ou JAMA 1 CA , ( La ) Me de la Mer du
Nord , au midi de l ’Ifle de Cuba & à l ’occident de l ’Efpagnole ,
a de circuit environ cent ou cent dix lieues ; de largeur , dix -

huit ou vint ; & de longueur , quarante ou quarante - cinq . Chri -

flophle Colomb la nomma San - Jago , ou faint Jacques ; mais
elle a retenu l ’ancien nom , que les Infulaires lui avoient don¬
né . L ’air y elt chaud , mais fain : & le terroir elt fertile en

grains , en fruits , & en cannes de fucre . Le cotton y croît en
abondance , & les pâturages y nourriffent quantité de bétail .

Cette Me fut découverte l ' an 1494 , par Chriftophle Colomb ,
qui parcouroit alors les côtes de l ’Me de Cuba , pour recon -
noître fi Cuba étoit une Me , ou une terre ferme . Les Efpa -
gnols s ’y établirent l ’an 1509 , & tranfportérent ailleurs les Ha¬
bitans naturels pour affurer leur conquête . Ils y faifoient quan¬
tité de fucre & de tabac . Les Anglois s ’en rendirent maîtres

l ’an 1655 , fous l ’Amiral Pen ; & y ont établi plufieurs Colo¬
nies . Ils firent l ’an 1710 le dénombrement des Habitans de

cette Me , & il s ’y trouva 80000 antes , tant libres qu ’efclaves .
Les Anglois divifent l ’Ille en 14 Contrées qui font , Port - Ro¬

yal , Sainte - Catherine , Saint -Jean , Sa :nt -André , Saint - David , Saint -
Thomas , Clarendon , Saint - George , Sainte - Marie , Sainte - Anne , Saint -

Jacques , Sainte - Elizabeth , Unnamed & IVeft - Unnamed . On n ’y
compte que trois villes , dont la principale eft Séville , que les
Efpagnols nommèrent d ’abord Séville tPOr , parce que les In¬
fulaires leur en apportèrent beaucoup à leur arrivée . L ’Egli -

fe étoit défervie par des Religieux de l ’Ordre de faint Jérôme .
La fécondé eft Méliila , remarquable par le naufrage de Co¬
lomb . La troiliéme ville eft Oriftan fur la côte méridionale .

Port - Royal & Palfage font comptez entre les villes . Saint - Jac¬
ques ou Sant - Jago de la Véga , dont les Colombs portoient le
nom de Ducs , & qui eft fituée fur la rivière de Cabro , eft la

Capitale de l ’Me . Avant que les Anglois l ’euffent faccagée ,
elle contenoit deux mille maifons . Aujourd ’hui elle n ’a pas

beaucoup d ' étendue , mais elle eft bien bâtie , fort peuplée ,
& la réfidence du Gouverneur de l ’Me . Les loix du païs font
à préfent allez femblables à celles d ’Angleterre . Il y a des Siè¬
ges Judiciaux , des Magiftrats & des Ouiciers pour l ’exécution
de la Jufiice , tant Civile que Criminelle . La Jamaïque feroit
très commode pour les vaiffeaux , fi l ’accès n ’en étoit pas fi
dillicile ; mais il n ’y a point de ports ni d ’ancrages fùrs , & tous
fes environs font très dangereux , à caufe des écueils & des baf¬
fes que l ’on y rencontre . Le milieu de l ’Me eft fort élevé , &
s ’abaiffe par les côtez en pente douce & infenfible . Cette Me
eft un Marquifat , qui fert de titre aux fils aînez des Ducs de

Véraguas , de la Maifon de Portugal . * Linfchoten , Hijl . Amer .
Porcaccio , de Inful . A Colla . Du Tertre , & c . De Laet , Hi -

fioire du Nouveau Monde . Etat de la Grande -Bretagne fous George
II , tome 3 . / >. 209 . Th . Corneille , DiB . Géogr .

J A M A 1 S OI T , JAMAYSOIT ou JAMAISTERO ,
grande partie du Japon , fur la côte occidentale de l ’ifle de Ni -
phon . On divife ordinairement ce païs en douze grandes Pro¬

vinces ou Royaumes , qui font Aqui , Bingo , Bitço ou Bitçhu ,
Foqui , Nangato , Tomo , & c . avec des villes de même nom . *

Ambajfadc du Japon .

JAMAISTERO . Voyez JAMAISOIT .
T AM AM A , ville & Province de l ’Arabie heureufe , eft 11-

tuee fur le fleuve Allan , vers les frontières de l ’Arabie défer -

i te , en remontant au Golfe de Balfora ou Mer d ’Elcatif . * San -
fon . Baudrand .

JAMAYSOIT . Votez JAMAISOIT .

JAMBA , ville du Mogoliftan , dans la Prefqu ’Me en deçà
du Gange , fous la domination du Grand -Mogol . La ville eft

fituée fur une rivière , entre le Gange & les montagnes qui fé -
parent cet Etat de celui de Lâhor . * Sanlon .

* JAMBA , Province du Mogoliftan en Afie . Elle a titre
de Royaume & elle eft féparée de celui de Patna , du côté

de l ’orient , par le Gange , & environnée ailleurs par les Royau¬
mes de Siba , de Naugracut , de Penbach , de Delly & de Ba -

kar . Ses villes principales font Jamba Capitale , & Calfery . On
trouve aulfi dans cette Province les Etats du Rajas ou Prince

de Decamperga . * Maty , DiB . Géogr .

J A M BIS , ville & Royaume des Indes dans l ’Me de Suma¬
tra . Voyez J A M B Y .

JAMBLIQUE , Roi des Arabes , & frère d ’Alexandre ,

J A M .
fut dépouillé de fes Etats par Augufte , après la ' bataille d ’A -
étium , pour avoir fuivi le parti d ’Antoine , comme avoient fait

la plupart des Rois d ’Orient . Le fils de ce Prince , qui portoit

même nom que lui , fut rétabli par le même Empereur , l ’an 22
avant Jéfus - Chrift , & le dixiéme de l ’empire d ’Augufte . *
Dion , / . 54 .

JAMBLIQUE , Auteur Grec & Magicien de profeffion ,
comme il l ’avoue lui - même , étoit de Babylone , & vivoit dans

le fécond fîécle , fous l ’empire de Marc - Auréle . 11 eft Auteur

de quelques Ouvrages en Grec , & entre autres des Babykniqucs ,
que l ’on dit être dans la Bibliothèque de l ’Efcurial en Efpagne ,
& dont Léo Allatius a donné un fragment . Voffius , trompé par

la manière incertaine dont s ’explique Suidas , a confondu cet

Ouvrage avec un Roman que Jamblique avoit auili compofé , &
dont Photius s ’eft donné la peine de faire l ’extrait . On dit que
Jamblique avoit été Efclave . * Photius , in Biblioth . c . 94 . Vof¬
fius , de Hijl . Græc .

JAMBLIQUE , Philofophe Platonicien , étoit de Chal -
cide dans la Cœiéfyrie , & fortoit d ’une famille diftinguée par
fon éclat & par fes richeffes . Après avoir étudié la Philofo -

phie fous un certain Anatolius , & fous le célèbre Porphyre , il
îa profeffa lui - même , & eut un grand nombre deDifciples ,
qu ’il attiroit moins par fon éloquence , que par fa probité , &

par la bonne chère qu ’il leur faifoit . 11 commença à fe faire
confidérer dès le tems de Dioclétien , & mourut fous l ’empire

de Conftantin . Voilà ce que nous favons de fa vie , fur le rap¬

port d ’Eunape , qui parle avec affez de mépris des Ouvrages

de ce Philofophe . * Eunape , in Vit . Sophifi .
JAMBLIQUE , d ’Apamée en Syrie , étoit en réputation

fous le régne de Julien TApojlat , qui lui écrivit plufieurs Let¬
tres . Peut - être eft - ce au même que Symmaque écrivit aufll
pour lui demander fon amitié , comme à un homme très illuftre

entre ceux qui faifoient profellîon d ’aimer la Sageffe . On dit
que ce Philofophe s ’empoifonna fous Valens . * Eunape , in

Vit . Sophifi . Julien , Epift . 40 . Symmaque / . 9 . Epïjl . 2 .
O II eft alfez étrange que ceux qui ont travaille fur Jambli¬

que , ayent confondu ces deux Philofophes ; car quoiqu ’ils ayent

porté le même nom , qu ’ils ayent vécu à peu près dans le mê¬
me païs , & qu ’ils ayent eu tous deux un Sopatre pour Difciple
ou pour ami , il étoit néanmoins aifé de les diftinguer par le
tems ; l ’un étoit mort fous Conftantin , & l ’autre fous Valens .

De quelque Jamblique que ce foit , nous avons aujourd ’hui une

Hiftoire de la Vie & de la Seéte de Pythagore , & une exhor¬
tation à embrafler la Philofophie , qui comprend une explica¬

tion de fes Proverbes ou Maximes . On a aufli imprimé un E -

crit de Jamblique contre la Lettre de Porphyre à Avebon fur
les myftéres des Egyptiens . Car la Magie fe trouvant ruïnée

dans cette Lettre par des argumens très forts , Jamblique s ’ef¬
força de la foutenir , non en fon nom , mais fous le nom d ’un

Abammon . On cite encore un Recueil des Dogmes Pythago¬

riciens par Jamblique . Julien , qui traite de Héros Jamblique
de Chalcide , & qui l ’égaie à Platon , en cite un Ecrit fur le So¬

leil , dont il avoit tiré une partie de ce qu ’il dit fur ce fujet . *
Tillemont , Hijl . des Empereurs .

JAMBOLI , eft une des quatre parties de la Macédoine

moderne , qui comprend les .païs qu ’on nommoit anciennement
la première & la fécondé Macédoine . Elle s ’étend depuis le Golfe
de Salonichi au midi , jufqu ’à la Romanie au nord , ayant laMa -

cédoine propre au couchant , & l ’Archipel au levant . Ses prin¬
cipaux lieux font Philippi , Emboli , Ceres , la Cavalla , Con -
telia , Libanova , Eriflo , Caftel - Rampo , Ajomama , Sidero *
Capfo , & Calïandria . * Maty , DiB . Géogr .

J A M B R 1 : cette famille faifoit fa demeure à Médaba . Ils

tuèrent Jean , frère de Judas Machabée & de Jonathas . Mais
ce dernier en fut bien tirer vengeance . Comme il apprit que
ceux de cette famille menoient en grande pompe la fille d ’un
des plus qualifiez des Arabes , que l ’un d ’eux avoit fiancée , &
qu ’ils en alloient célébrer les noces , il fe mit en embufeade

avec une troupe de Soldats dans l ’endroit de leur paffage , fe
jetta lur eux lorsqu ’ils s ’y attendoient le moins , & les tua tous ,

l ’an du Monde 3925 . * I Machabée , ch . 9 . v . 36 . & c .
JAMBY , ville des Indes Orientales , eft près de la côte

del ’llle de Sumatra , où elle a un bon port , fort fréquenté
par les Hollandois , & qui eft entre le Détroit de Malaca & ce¬

lui de Palimban . Jamby eft Capitale d ’un Royaume de même

nom , dont l ’étendue eft fort petite . * Maty , DiB . Géogr .

JAMES ( Thomas ) ou JameJius , comme il avoit accoutu¬
mé de l ’écrire , naquit vers l ’an 1571 dans l ’Me de Wight , &
fuivant la conjecture d ’Antoine Wood , à Newport qui en eft
la principale ville . Il fit fes études d ’Humanitez dans l ’Ecole

deWikeham , d ’où il paffa au Collège neuf d ’Oxford , auquel
il fut aggrégé en 1593 . Il reçut le degré de Maitre ès Arts en

1599 , & peu de tems après , Thomas Bodley inftruit de fon

habileté dans la connoiflance des Livres , le choifit pour pre¬
mier Bibliothécaire de la Bibliothèque publique qu ’il établiifoit

alors à Oxford : pofte dans lequel il fut confirmé par l ’Univer -
fité en 1622 , & qu ’il remplit avec tout le fuccès qu ’on en at -
tendoit . En 1614 , il fe fit recevoir Dofteur en Théologie .

Dans le même tems l ’Evêque de Wells lui donna le Sous - do¬

yenné de fon Eglife , & l ’Archevêque de Cantorbéry le nomma
à la Cure de Mongeham dans le Comté de Kent , fans qu ’il eût
recherché aucun de ces Bénéfices ; & il fut fait Juge de paix .

Tout cela l ’obligea à fe démettre de fon emploi de Bibliothé¬

caire , pour mieux vaquer aux fondions de ces deux dignitez
différentes . Il fut Membre de la Convocation qui fe tint avec

le Parlement à Oxford , la première année de régné de Char¬
les I , & il y propofa de commettre quelques perfonnes favan -

tes pour vifiter les Bibliothèques , & examiner les Ouvrages

des Saints Pères , qui avoient été corrompus ou altérez , afin



I

©

J A M .
de les rétablir dans leur première pureté . On ne fait point
quelles furent les fuites de cette propofition , qui apparemment
n ' eut point de lieu . Mais au défaut des autres , il s ’appliqua
lui même à exécuter fon projet , en collationnant enfemble les

anciens Manufcrits des Pères qui fe trouvoient dans les Biblio¬
thèques d ’Oxford ; & on a plufieurs Ouvrages de fa façon qui
font connoitre fon goût & fon attrait pour cette forte de tra¬
vail . Il mourut au mois de Mai 1629 , dans fa maifon d ’Holy -
wcll , fauxbourg d ’Oxford , âgé d ’environ 58 ans , & fut en¬

terré dans la Chapelle du Collège neuf . On a de lui , Ricbardi

de Bury Epifcopi Dunelmenfis Philobiblim ; Ecloga Oxonio - Cantabrï -
gienfis , jivc Catalogus Seriptorum in utraque Academia ; Cyprianus
redivivus , hoc efi , Elenchus eorum qui , in Opufculo Cyprianï de Uni -

tate Ecclcjia Junt vel addita vel dctraBa , vel lapjit Typograpbi 1tel
alto quovis modo fuppofita ; Spicikgium D . Auguftini , hoc efi , libri
de Eide ad Pctrum Diacomtn , cum antiquijfimis duobus Mamfcriptis &

poftrcmis ac ultimis editionibus cxcufis tam Bafilienfi quam Parijienji di -
tigcns collatio & caftigatio ; Bellum Papale , five Concordia Dïfcors
Sixti V & Clementis VIII , circa Hieronymianam editioncm , cum
vtriuj 'que editimts Vulgata illorum Pontificum & poftremce Lovanien -
jftum Comparatione ; Catalogus librorum Biblioth . Bodlcianœ ; Concor¬
dante fanBorum Patrum , id efi , vcra & pia libri Canticorum per
Patres univerfos tam Grcecos quam Latinos Expofitio ; Apologie pour

Jean Wiclef , où l ’on montre la conformité de J 'es fentimens avec ceux
del ’Eglife Anglicane , en Anglois ; L ’Ecriture , les Conciles & les

Pères corrompus par l ’ Eglife de Rome , en Anglois ; Réponfe fuffi -

fante à Jean Gretfer & à Antoine Pojfevin JéJ 'uites , & à l ’Auteur
anonyme des Fondcmens de Tancienne & de la nouvelle Religion , en

Anglois ; Les Jéfuitcs menaeez de leur ruine par les Prêtres J 'éculiers ,

pour leur mauvaij 'e vie , leurs mœurs corrompues , leur doBrine héréti¬
que & leur Politique qui remporte Jur celle de Machiavel , en An¬
glois ; Filius Papce Papalis ; Index gcmralis fanBorum Patrum ad fin -
gulos verfus capitis quinti Evangelii fecundum Matthceum ; Nette ad

Georgium Wicelium de Mcthodo Concordia Ecclefiafiica cum Catalogo

Autorum qui fÿripjerunt contra fqualores Ecclcjia Romance ; Vindicte
Grcgorianæ , jeu reftitutus innumeris penc locis Gregorius Magnus ex

vartis Mamfcriptis , ut magno labore , ita jingulari fide collatis ; Intro -
duBion à la Théologie , contenant une réfutation des Papijles par les Pa -
pifies même fur les principaux Articles de la Religion Anglicane , en
Anglois ; Humble & infiante Requête àlEgUJe <t Angleterre , furies
Livres qui concernent la Religion , en Anglois ; Explication étendue des
dix Articles contenus dans la Requête préfentée par le DoBcur James
au Clergé d ’Angleterre pour rétablir dans leur pureté les Auteurs cor¬
rompus par les Papijles , en Anglois ; Spécimen Corruptelarum Pon -

tificiorum in Cyprtano , Ambrofio , Grcgorio Magno & Autore Operis
imperfcBi & m Jure Canonico ; Index Librorum prohihtorum à Pon -
tijiciis . Il a traduit outre cela du François en Anglois la Philo -
fophie Morale des Stoïciens . Il a publié auflï deux petits Trai¬
tez de Jean Wiclef , contre les Ordres des Religieux Men -

dians . Quelques perfonnes prétendent que c ’elt lui qui a don¬
né au Public avec une Verfion Angloife , l ’Ouvrage Latin inti¬

tulé Fi j 'eus Papahs , jivc Catalogus Indulgentiarum & Reliquiarum

feptem Ecclcftarum pr . ncipal um Urbis Roma , ex veteri Manujcripto
dejcriptus . Wood cite trois Ouvrages manufcrits de James , fa -

voir , Admonitio ad Thcologos Proteftantes de libris Pontificiorum cautt
legendis ; Enchiridion Theologicum ; Liber de Sujpicionibus & ConjeBu -
ris . * Le Père Niceron , Mémoires pour j 'ervir à l ’Hifioire des
Hommes lllufires , tome 19 . p . 62 . & jùiv .

J A M E S - B A Y , en Latin Jacobi Sinus : c ’eft une partie de la
rande Baye de Hudfon . Elle s ’étend vers le midi , vis à vis

u Lac fupérieur . Thomas James , Anglois , la découvrit , &
lui donna fon nom l ' an 1631 . * Maty , DiB . Géogr .

JAMESBOROUGH ou JAMESTOWN , petite ville
de la Connacie en Irlande , fituée fur le Shannon , à fix lieues
au delTus d ’Athlone , a féance & voix dans le Parlement d ’Ir¬

lande . Les Anglois qui l ’ont fondée , lui ont donné le nom de

leur Roi Jacques I . Cette ville eft tombée en ruine . * Ma¬
ty , DiB . Géogr .

JAMES - CAP : ce Cap , qu ’on appelle aufli le Cap des E -
tats , le Cap Cod , & le Cap Blanc , eft dans l ’Amérique fepten -
trionale , à la pointe de la Prefqu ’lfle , qui porte le nom de Nou

velle Hollande , & vis à vis de la ville de Plymouth . * Maty ,
DiB . Géogr .

J AMES - COU NT Y , ville d ’Amérique . Voyez JAMES¬
TOWN .

* J A M E S - l S L E ou Ijle de Jacques . M . Delifle dans fa Car¬
te du Canada , la repréfente comme faifant trois Ifles . La plus
orientale elt féparée des deux autres par la Baye de Cumber¬

land ; la plus occidentale eft féparée de la plus orientale par la
Baye de Cumberland , & de la plus méridionale par la Baye des
Ours blancs . Ces trois Mes prifes ou confidérées en un corps
ont au nord la Mer Chriftiane ; à l ’eft le Détroit de Davis ; au

fud le Détroit de Hudfon ; & à l ’oueft un Détroit qui s ’étend
depuis celui de Hudfon jufqu ’à la Mer Chriftiane .

* J A M E S - RIV E R , c ’eft à dire , Rivière de Jacques , ri¬
vière de l ’Amérique feptentrionale dans la Virginie . Elle tire

fa fource des montagnes qui féparent la Virginie de la Louïfia -
ne , coule de l ’oueft à l ’eft , & fe jette dans la Mer du Nord au
deffous de Jameftown . * M . Delifle , Carte de la Louïiiane &
du cours du Miffiffipi .

JAMES - STAD . Voyez JAMESTOWN .
JAMESTOWN , ville de l ’Amérique feptentrionale , dans

la Virginie . Les Anglois , qui font maîtres de ce païs , ont

bâti cette ville fur la rivière de Powhatan , un peu au deffus de
fon embouchure dans la Mer du Nord , & lui ont donné ce nom

de Jameftown , ou de ville de Jacques , Jacobipolïs , à caufe de Jac¬
ques I , Roi de la Grande - Bretagne . * DeLaet . Sanfon . Baudrand .

JAMESTOWN , ville d ’Irlande . Voyez JAMESBO¬
ROUGH . J
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JA METZ , petite ville de Lorraine vers les frontières du

Luxembourg , appartient aux François , qui l ’ont allez bien for¬

tifiée . Elle eft fituée fur une petite rivière , entre Mont - médi ,
Damvilliers , Sténai & Longwi . * Sanfon .

* J A MIN , fécond fils de Siméon l ’un des douze Patriar¬

ches , donna fon nom à la P ' amille des Jaminites . * GcnéJ 'c ,
ch . 4 6 . v . 10 . Nombres , ch . 26 . v . 12 .

* J AM LE C , fils d ’Amatsja , de la Tribu de Juda , fut nom¬
mé pour être un des Chefs des Familles de cette Tribu . * I

C hroniq . ou Paralip . ch . 4 . u . 44 .
JAMNE ’ , ville . Voyez JAMNIA .
J AM NE ’ , homme . Voyez J IM N A .

JAMNES ou JAMNI . Voyez JAMNIA .

JAMNIA , JAMNI , JAMNE ’ , JAMNES , JEM -
NAA ou J AB NE ’ , ville de la Paleftine dans la Tribu du

Dan , fituée fur la Mer . Pline l ’appelle Jamais , & Ptolomée le
port de Jamnetes . Lorsque les Chrétiens étoient maîtres de la

Judée , Jamnia étoit épifcopale , fuffragante de Céfarée . Ce
n ’eft aujourd ’hui qu ’un village nommé Zania , éloigné de dix
mille pas de Jaffa vers le midi , & environ à vint - cinq d ’Azot .

* Baudrand . Jamnia a un affez bon port . Son nom ne fe trou¬

ve pas dans le texte Hébreu de Jofué , mais feulement dans le
Grec , Jojùé , cb . 15 . v . 45 , où l ’on met Jamnai après Ac -
caron , dans le nombre des villes de Juda . Ofias , Roi

de Juda , fils d ’Amafias , la prit fur les Philiftins , II C hroniq .
ou Patalip . cb . 2 6 . v . 6 , où elle eft nommée Jabné . Jofeph dit
qu ’elle fut donnée en partage à la Tribu de Dan . On lit dans

les Maccabées que le port de Jamnia étoit à deux cens quarante
ftades de Jérufalem . Plufieurs Auteurs font mention de cette

vijle . St . Epiphane dit que du tems d ’Arius , Macrin étoit l ’E¬
vêque de Jamnia . Strabon écrit que Jamneia étoit un bourg
près de Joppe . Philon afl 'ure dans fon Ambaffade à Caius , que

Jamnia étoit une ville de Juda très peuplée & où les Gentils
habitoient avec les Juifs . Le Talmud fait fouvent mention de

Jamnia , des hommes illuftres qu ’elle a donnez , & de l ’Acadé¬

mie qu ’il y avoit après la ruïne de Jérufalem . Elle étoit éloi¬
gnée de 13 milles de Diofpolis , entre cette ville & Azot . Il

y avoit une autre Jamnia dans la Tribu de Nephtali , qu ’on nom -
moit aufli Jamaiih , au rapport de Simon , DiB . de la Bible . *
Relandi Palœjlina , l . 3 . D . Calmet , DiB . de la Bible . Suivant

Jofeph , il y avoit dans la Haute Galilée un bourg du nom de
Jamnia .

JAMOER . Voyez CAMARONES .
* JA MOT ( Frédéric ) de Béthune , Doéteur en Médeci¬

ne , excella ddhs la Poëfie , & fur - tout dans le genre Lyrique .

On a de lui , Poémata varia Grceca ac Latina , Hymnos , Idyllia , Odas ,
Funera ; Paraphrajis Poètïca Graca 0 P Latina in feptem PJalmos Poemten -

tialcs . Il a traduit en vers Latins Trypbiodorus Ægyptius de llii cx -
cidio , & quelques Idylles de Théocrite . Il a rendu en vers

Grecs Idyltion de Vita humana d ’Aufone . Il a publié avec des
Notes Galeni Paraphrajis in Menodoti exhortationcm ad Artium Li -
berahum ftudia , traduite en Latin par Erafine . 11 a fait aufli une

Traduction F rançoife d ’un Traité Grec de Demetrius Papagome -
nus de Artbritide .

JAMPOLI , en Latin Hyampolis , Anemoria , ancien bourg
de la Béotie . Il eft dans la Livadie , Province de la Grèce , au

feptentrion de l ’Iftme de Corinthe , & au levant de la petite
ville de Thisbe . * Maty , DiB . Géogr .

JAMUEL . Voyez JEMUL .
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J A N A G A R , ville de l ’Empire du Mogol en Afie , eft dansla Province de Soret , vers le fond du Golfe de l ’Inde . On

croit par cette conjecture que c ’eft l ’ancienne Aftacapra , ville
de l ’Inde , . . deçà le Gange . * . . Maty , DiB . Géogr .

JANAI . Voyez JAHNAI .

JANANAII , ville d ’un pals d ’Afrique , que les Arabes ap¬
pellent Vacovdk . * D ’Herbelot , Biblioth . Orient .

JANBOU , c ’eft la fource d ’une fontaine , & le nom d ’un

château , fitué dans une des Provinces de l ’Arabie , appellée
Higiaz - Il n ’eft éloigné de la ville de Médine que de huit jour¬
nées de Caravane ; & c ’eft une des ftations ou couchées des

Pèlerins de la Mecque , qui s ’y arrêtent toujours , à caufe de la
fource d ’eau d ’où elle a pris fon nom . Ce château n ’eft éloi¬

gné de la Mer Rouge que d ’une journée : c ’eft pourquoi les
Afriquains qui s ’embarquent fur cette mer , viennent joindre

en ce lieu la Caravane des Pèlerins , qui viennent de Turquie à
la Mecque . Les environs de ce lieu font moins ftériles que
les autres qui fe rencontrent fur cette route ; car on y trouve

une grande quantité de palmiers , qui portent de très excellen¬
tes dattes , & des terres labourables , qui portent de fort bon
blé . * D ’Herbelot , Biblioth . Orient .

JANCIRE , Roi des Scythes . Cherchez IDATHYRSE .
JANCOMA , Royaume des Indes dans la Prefqu ’lfle de

delà le Gange , dans le Royaume de Pégu , eft fitué entre la
rivière de Mécon à l ' orient , & celle de Ménan à l ’occident .
* Sanfon .

JANEIRO , RIO DE JANEIRO ou GANABA -
RA , Januarius , fleuve de l ’Amérique méridionale dans le Bre -

fil , fe jette dans la mer au midi de ce même païs , & donne fon
nom à une Province ou Capitanie . Ses villes font Saint - Séba -

ftien , avec un bon port , Angra de los Rejes , Cafa de Piedro ,

& c . Les Portugais font maîtres de ce païs . Les F' rançois fous
la conduite du Sieur du Gué - Trouin , prirent la ville de faint
Sébaltien en Septembre 1711 , & y relièrent pendant deux mois .

Elle fe racheta du pillage par 610000 Cruzades , outre une gran¬
de quantité de ris & autres marchandifes , ce qui caufa au *

C 2 Pur -
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Portugais une perte de plus de vint - cinq millions . * De Laet .
Baudrand .

* JANET ( N . . . ) Peintre du XVI iiécle , faifoit fort bien
des portraits . On voit à Fontainebleau ceux qu ’il a faits de
François I . & de François II ; & dans la Bibliothèque de M .
le Préfident de Thou , il yen avoit plufieurs des principaux
Seigneurs qui vivoient en ce tems - là . Il travailloit également
bien en huile & en miniature . Ronfard a parlé avantageufe -
ment de lui dans fes Poëlies . * Félibien , Entretiensfur les Vus
& furies Ouvrages des P cintres , tome 3 . Entret . 5 . p . 119 . édit ,
de Trévoux 1725 .

J A NE WA Y , ( Jacques ) Miniltre Presbytérien , né en He -
refordshire , étudia à Oxford & vécut en particulier après a -
Voir quitté l ’Univerfité . Malgré fa vie privée , il tenoit , de
tems en tems , des Aflembtées allez nombreufes dans le voifi -
nage de Londres . Il fit paroltre une grande piété dans fa der¬
nière maladie , & en même tems une appréhenfîon que fon ar¬
deur à fervir le public ne lui eût fait négliger quelques devoirs
particuliers . Il mourut le 16 Mars 1674 . Il a écrit , Heaven
tipon Eartb , in offavo ; Life of bis Brothcr j . Janeway ; The Saints
Encouragement to diligence ; a Tokefor Children ; Legacy to bis Eriends ,
& c . * Calamy , 2 . Part of M . Baxtcrs Lpe . Diét . Alton : de Bâle .

JANGOMA . Voyez JANCOMA .
*■ JANIÇON ( François - Michel ) naquit à Paris le 24 Dé¬

cembre 1674 ’, de François Janiçon Avocat au Confeil qui pro -
felToit la Religion Réformée , & de Marie Brunier . Il fut en¬
voyé par fes parens en Hollande à l ’âge de neuf ans , & y étu¬
dia dans l ’Ecole de Maftricht , où M . du Rondel enfeignoit
alors avec un fuccès égal à fa réputation . Son oncle paternel ,
Miniltre à Utrecht depuis la révocation de l ’Edit de Nantes ,
l ’appella enfuite auprès de lui , & joignit pendant quatre ans
fes inftruétions aux leçons qu ’il alloit prendre ' fous les Profef -
feurs Grævius , De Vries , Luyts & Bauldry . Il fit après cela
quelques Campagnes , & après la paix de Ryswyck il reprit fes
études . La mort de fon oncle arrivée en 1705 , & fuivie quel¬
que tems après de celle de fon père , l ’obligea de retourner en
Hollande pour recueillir fa fucceffion . L ’année fuivante il é -
poufa une Demoifelle Réfugiée , de laquelle il a eu deux filles .
Après fon mariage , il demeura huit ans à la campagne dans la
Seigneurie d ’Overhagen qu ’il avoit achetée en Gueldre . Il paf-
fa enfuite quelque tems à Amfterdam , où il travailla avec M .
du Breuil à la Gazette Françoife . L ’Auteur de celle de Rotter¬
dam ayant ceffé de la faire , il alla la continuer . Il fut enfui¬
te appellé par le Magiftrat d ’Utrecht pour en fgiire une nou¬
velle en cette ville , en Flamand & en François . Comme il a -
voit tous les talens néceflaires pour un tel Ouvrage , tout fem -
bloit lui promettre un fuccès heureux ; mais par malheur pour
lui , un Etranger abufant de fa bonté fit fervir fon Imprimerie
domeftique à publier un Ecrit qui déplut aux Magiftrats . Les
defagrémens que cette affaire lui caufa , & les bontez du Prin¬
ce Guillaume de HeflTe , l ’attirèrent à la Haye , où bientôt après
il fut revêtu de la charge d ’Agent du Landgrave de Heffe . 11
eut le 18 Août 1730 une attaque d ’Apoplexie , dont il mourut
le lendemain dans la 56 année de fon âge . Outre les Gazettes
aufquelles il a travaillé , il a fait les Ouvrages fuivans , Biblio¬
thèque des Dames , contenant des régies générales pour leur conduite ,
dans toutes les circonftanccs de la vie , écrite par une Dame O* publiée
par M . le Chevalier Richard Steclc , traduite de l ’Anglois par M .
janiçon , qui n ’a fait la traduction que des deux premiers vo¬
lumes , fans toucher au troifiéme ; Le Pajfc -par - tout de l ’EgliJ 'e
Romaine , ou Hiftoire des tromperies des Prêtres 0 * des Moines en
Ifpagne , compofé en Anglois par Antoine Gavin , & traduit en Fran¬
çois par M . Janiçon ; Etat préfent de la Républiquedes Frovinccs -
Unies , Sf des pais qui en dépendent . Cet Ouvrage devoit être de
dix volumes , mais la mort ne lui a permis de publier que les
deux premiers . * Le Père Niceron , Mémoires pour fervir à
PHift . des Hommes llluftres , tome 18 . p■ 96 & fuiv .

JANICULE , l ’une des fept montagnes de Rome , que le
Roi Ancus Martius joignit à la ville par un pont qu ’il fit bâtir
fur le Tibre . Elle fut ainfi appellée , ou parce que les Romains
fortoient autrefois par - là , comme par une porte , que les La¬
tins nomment Janua , pour aller dans l ’Etrurie ; ou du nom
d ’une ancienne ville qui reconnoifToit Janus pour fon fondateur .
Aujourd ’hui le Janicule elt appellé le Mont d’or , communément
Montorio , à caufe de la couleur de fon fable qui eft jaunâtre .
C ’eft le lieu le plus élevé de Rome , & d ’où l ’on peut mieux
voir cette grande ville ; mais c ’eit le moins habité de tous , à
caufe du grand air . Les fépultures du Roi Numa & du Poëte
Statius Cécilius , l ’ont rendu célébré . Pline , / . 16 , & Tite -
Live difent que le peuple s ’étant un jour retiré au Janicule , fut
rappellé par le Dictateur Q . Hortenfius . C ’eft auffi où Porfen -
na , Roi d ’Etrurie , vint camper avec fon Armée , félon le mê¬
me Tite - Live , Denys d ’Halicarnaffe & Silius Italicus . C ’eft
enfin , félon Diodore de Sicile , l . 47 . fur ce mont que dans
le commencement des guerres civiles , les Sénateurs cherchè¬
rent une retraite contre la colère d ’Augufte . Les Tofcans s ’en
emparèrent l ’an 477 avant Jéfus - Chrilt , fous le confulat de C .
Horatius Pulvillus & de T . Ménénius . Cette fortereffe fut re -
prife l ’année fuivante par la valeur de A . Virginius & de Sp .
Servilius . Léandre Alberti aflùre que l ’Etrurie fut autrefois ap¬
pellée Janicule . On tient qu ’il y a eu un lieu dans l ’Arabie Heu -
reufe , nommé anciennement les Colonies de Janus . * Du Pin ,
Uift . Profanes , tome I .

JANINA , ou JOANINA , ville d ’Epire . Elle eft ha¬
bitée par de riches Marchands Grecs , & plus grande que celle
de Larta dont elle eft peu éloignée . Jean Paléologue Empe¬
reur partagea en deux l ’Archevêché de Larta pour ériger celui
de Janina . Les quatre Evêchez qui dépendent de Janina font
airgyro - Cafiro , ville d ’une médiocre grandeur ; Delbcno , qui
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n ’eft qu ’une bicoque ; Butrirn fous lequel font les villages do
la Chimère ; Glykeon , qui tire fon nom d ’une rivière appellée
Glyki . Ce dernier Diocéfe s ’étend depuis Paramythia jufqu ’à
Parya , fortereffe des Vénitiens au bord de la mer . * Spon ,
Voyage de Dalmalie & c . tome I . p . 140 8P 141 . Voyez auffi
J A N N A ou J A N N 1 N A qui eft la même .

JANISSAIRES , Fantalfins de la Garde du Grand - Sei¬
gneur , font très puiffans à la Porte , & font divifez en Janif -
laires de Conltantinople & en JanifTaires de Damas . Quelques -
uns aflurent qu ’Amurat , I du nom , les établit à la perfuafion
d ’un Santon ou Religieux Mahométan . D ’autres veulent que
ç ’ait été Ofman premier Empereur Turc . Sur cet établiffement
& fur l ’origine de leur nom , on pourra confulter les Annales
des Turcs de Leunclavius , l ’Hiftoire de Chalcondyle , & les
illuflrations de Vigénére fur cet Auteur . Il ne faut pas croire
que le nom de Janiflàire foit tiré de Jartua , ou Porte , que les
Turcs appellent Capi . Il vient de Jegni , qui lignifie nouveau ,
& Tcheri , qui fignitie foldat , d ’où fè forme Jcnitcbcri , c ’eft à di¬
re , nouveau foldat , que nous prononçons Janiffaire . Voyez la
raifon de ce nom dans l ’Article B E C T A S C HIT E S . Cette
milice n ’étoit autrefois compofée que d ’enfans Chrétiens , que
la pauvreté de leurs pères obligeolt d ’abandonner à ces Infidé *
les , pour le Carach , ou tribut que le Grand - Seigneur exige de
tous les Chrétiens qui veulent avoir liberté de confidence dans
fes Etats ; ou bien on y recevoit ceux qui étoient faits prifon *
niers fur les Chrétiens ; mais la coutume des enfans de tribut
elt abolie , & le Grand -Seigneur ne l ’exige plus que dans la
Mingrélie , & dans quelques autres lieux vers la Mer Noire ,
qui ne peuvent payer le Carach en argent . Le nombre des Ja-
nilfaires n ’eft pas déterminé , il y en a plus ou moins , félon
que les troupes fouffrent de différentes pertes : on avoit autre *
fois fixé leur nombre à trente - trois mille . Dans Iês derniers
tems on auroit pu en compter jufques à cent mille ; mais ce
nombre eft bien diminué à préfent , quand même on voudroit
y comprendre tous ceux qui achettent cette qualité à deniers
comptans , qu ’ils payent aux Kiaya & Serdars , ou à l ’Aga des
JanilTaires , à deffein feulement de fe faire craindre , ou de ne
plus payer tribut , ou pour d ’autres intérêts particuliers . La paye
des JanifTaires eft de deux jufqu ’à douze afpres par jour , fans
compter le Doliman ou la robe de drap de Thelfalonique , dont
le Grand -Seigneur leur fait préfent toutes les années , au pre¬
mier jour de leur Ramadan ou Carême . Lorsqu ’un Janiffaire
rend quelque fervice particulier , ou qu ’il fe fait diftinguer , le
Grand -Seigneur augmente fa folde de quelques afpres ; outre
l ’aflurance qu ’il a que fa paye rui fera continuée , quand il de *
viendroit invalide , parce qu ’il fera fait Otourac , & Afarella , ou
Mortepaye . Lorsque les JanifTaires font à Conftantinople , ils
font obligez d ’aller loger dans leur Oda ou Chambrée ; car tous
les JanifTaires ont dans Conftantinople cent foixante cafemes -,
où ils doivent fe retirer , fur peine d ’être châtiez rigoureufe -
ment . Ces Chambrées font quelquefois de deux ou trois cens
JanifTaires , plus ou moins , félon la guerre ou la paix ; & ils
font obligez de fe retirer à certaine heure , après laquelle l ’O *
dobafebi ou Maitre de la Chambrée , ou en fon abfence 1’Ashgu,
ou Cuifinier de la Chambrée , marque ceux qui manquent , pour
les faire châtier , fi leur abfence a été fans congé , ou pour le *
réprimander feulement , fi ç ’a été par quelque néceflité indif -
penfable . Chaque Janiffaire eft obligé de donner au Thréfor
de fa chambre , ou au Thréfor général des JanifTaires , en tems
de paix , un & demi pour cent de tout l ’argent qu ’il reçoit de
fa paye ; & en tems de guerre , fept pour cent ; mais moyen¬
nant cela la Chambrée eft obligée de donner à chaque JanilTaire
une place de trois piés de large fur fix de long , pour étendre
fon matelas , & de lui fournir à dîner & à fouper un plat de ris ,
avec un - morceau de mouton , du pain & de l ’eau , ( car on fait
que les Mahométans , par un principe de Religion , ne boi¬
vent point de vin ; ) de forte qu ’un Janiffaire peut aifément é -
pargner la plus grande partie de fa paye .

L ’habillement des JanifTaires eft un Doliman , ou une longue
robe , avec des manches courtes : elle eft liée par le milieu du
corps d ’un Coujfac , ou ceinture de toile , rayée de plufieurs
couleurs , avec une frange d ’or ou d ’argent aux extrémitez . Par
deflous leur Doliman , ils portent un Spahi , ou furvefte de
drap bleu à la négligence , ou en manière de nos furtouts . Au
lieu de turban , ils ont en tête un Zarcola , ou efpéce de bon¬
net de feutre , avec un long chaperon de même étoffe , qui
leur pend par derrière fur les épaules . Dans les jours de para¬
de ils enrichiflent leur Zarcola de plufieurs longues plumes , qui
font dans un petit tuyau , qui eft attaché fur le devant de leur
bonnet . Les JanifTaires ne portent d ’ordinaire dans Conftanti¬
nople qu ’un long bâton , ou canne d ’Inde à la main ; mais leurs
armes pour la guerre en Europe font le fabre & le fufil , ou le
moufquet ; ils portent aufii un fourniment ( où eft leur poudre )
qui leur pend du côté gauche , par le moyen d ’une courroye
en écharpe , & ils entortillent leur bras droit de mèche en ma¬
niéré de bralfelets . Dans l ’Afie ils fe fervent ordinairement de
l ’arc & des flèches , à caufe de la difette des poudres qui y font
rares ; mais ils font toujours munis d ’un Haniarc , ou manière
de poignard ou couteau , dont ils menacent à tout moment
ceux dont ils exigent quelque chofe . Les arcs & les flèches
font fournies aux JanifTaires par des Alkitcfterdars, ou Sous - thré -
foriers -généraux . »

LeS JanifTaires ne fe marient que rarement , & même fort tard ;
à caufe que l ’on eft perfuadé en Turquie ’, auffi bien qu ’ailleurs ,
qu ’un homme qui eft marié n ’eft plus fl déterminé que celui
qui n ’a foin que de fa perfonne : néanmoins on ne les empêche
point de fe marier ; & même quand c ’eft par l ’aveu de leurs
Officiers , ils font exemts de coucher dans leurs Chambrées ;
mais tous les Vendredis ils font obligez de venir paroître à leur

Chain -

e
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Chambrée , & de fe faire voir à leur Wekilharg , ou Thréforier

de la chambre , s ’ils ne veulent perdre leur paye . Quand il
leur naît quelque enfant , le Grand - Seigneur augmente leur fol -
de de quelques afpres par jour . Leur Corps n ’eft plus fi confi -
dérable qu ’il l ’étoit autrefois . Ils s ’étoient rendus fi formida¬

bles , qu ’ils ofoient fe mêler du Gouvernement de l ’Empire . Ils

eurent la hardieife en 1648 , de dépofer le Sultan Ibrahim , &
de l ’étrangler dans le château des fept Tours ; mais depuis ce
tems - là les Grands - Vifirs , pour conferver l ’autorité de leurs

Souverains , ou la leur même , fe font étudiez à réprimer l ’or¬
gueil des Janifiaires , & ont fait périr exprès les plus braves

dans le . liège de Candie , permettant aux autres de fe marier ,
ou d ’exercer des métiers , contre l ’ancienne coutume . & Difci -

pline des Janifiaires : ce qui a beaucoup affoibli leur Corps ; car
comme il n ’ell plus rempli que de gens fans expérience , & ac¬
coutumez à l ’oifiveté , ils ne favent par où fe prendre pour
foutenir la fierté de leurs prédécefleurs . Néanmoins en l ’année

1687 , ils eurent encore alfez de hardieife pour fe joindre aux
Spahis , avec lefquels ils déthrônérent Mahomet IV , & élevè¬
rent Soliman III , fon frère , furie thrône . Pendant ces trou¬

bles ils firent mourir les principaux Officiers de l ’Empire , pil¬

lèrent les plus riches Bourgeois de Confiantinople , & brûlè¬
rent une partie de la ville . * Mémoires Hiftoriques .

JANISSAIRES ( Les ) à Rome , font des Officiers ou
Penfionnaires du Pape , qu ’on appelle aulfi Participons , à caufe
de certains droits affignez fur les Annates , Bulles , ou Expé¬
ditions de la Chancellerie Romaine , comme il paroît dans les
Mémoires de taxe que donnent les Banquiers pour les frais de
la levée des Bulles . Claude Vaufe , qui a bien écrit d ' ailleurs de

la Cour Romaine , dit que ces Janifiaires font les Solliciteurs
des Banquiers expéditionnaires , qui font fouvent à la porte du
Pape ; mais il fe trompe . Du Cange dit la même chofe , & ci¬

te Oétavius Veltrinus de Judiciis Aulce Romance ; mais la vérité
elt que ce font des Officiers du troifiéme banc ou Collège de
la Chancellerie Romaine , dont le premier banc eft des Scrip -

teurs , le fécond des Abbréviateurs , & le troifiéme des Janif -

faires , qui font des efpéces de Correéteurs ou Révifeurs de
Bulles , à qui pour cela on paye un certain droit fur les
ÀniiRlcs

JANISSAIRES ( Le Cap des ) . Voyez JANNIZARI .
J A N 1 S S A R - A G A SI . Les Turcs donnent ce nom à ce¬

lui qui a le commandement général fur tout le Corps des Janif -
faires . Cette charge répond à peu près à celle de Colonel - Gé¬
néral de l ’Infanterie Françoife , lorfqu ’elle fubfiltoit encore

fous feu M . le Duc d ’Efpernon , dernier Colonel . Cet Aga

elt le premier de tous les Agas , ou Officiers d ’infanterie de

l ’Empire Ottoman : fon nom vient du mot Turc Aga , qui fi -

gulfie Maître & Seigneur , ou un bâton , qui eft la marque du com¬
mandement , qu ’il porte à la main dans les jours de cérémonie .

Les Janifiaires en portent aufll dans les grandes villes , pour
marque de leur rang de fervice . Ce Général étoit autrefois ti¬

ré d ’entre les Janifiaires ; mais depuis que le Grand - Seigneur a
remarqué qu ’il s ’y faifoit des brigues , & que fon éleétion étoit
fuivie de jaloufie & de haine , qui le rendoit quelquefois mépri -
fable à fes Officiers , il le choifit entre les Ichoglans de fon Ser -

rail . Cet Aga a un revenu fort confidérable , affigné fur des
Timars , qui font affectez à fa charge ; & le Sultan lui fait fort

fouvent dles préfens , principalement quand les Janifiaires ont
bien fait leur devoir en quelque occafion importante . Lorfqu ’il

efi : allez heureux pour plaire au Sultan , c ’elt à qui lui fera des

préfens , afin de parvenir par fon moyen aux charges militai¬
res ; car en Turquie on ne donne point les charges au mérite ,
mais à celui qui en donne le plus de Bourfcs , ( qui efi leur ma¬
nière de compter de grandes fouîmes , ) chaque bourfe étant
d ’environ cinq cens écus . Ce Commandant ne marche guère
dans Confiantinople , qu ’il ne foit fuivi d ’un grand nombre de

Janifiaires , principalement quand il efi arrivé quelque fâcheu -
le révolution dans l ’Empire , comme celle qui arriva l ’an 1687 :
car c ’eft dans ces momens que les Janifiaires prennent occafion
de demander leur paye , & d ’en exiger l ’augmentation , mena¬

çant de piller la ville , comme ils ont fait en plufieurs endroits
de cet Empire , mafiacrant tous ceux qui ofoient leur réfifier .

Cet Aga , pour empêcher les foulévemens , & pour mieux
faire exécuter fes ordres , fe fait dans ces occafions accompa¬

gner de trente ou quarante Mmgis , o \t Prévôts des Janifiaires ,
avec cinq ou fix cens de cette milice , afin de fe faifir des mal¬
faiteurs , & de les faire conduire dans fes prifons ; mais ceux -
ci fe font fouvent peu mis en peine de l ’Aga , & de ces Pré¬

vôts , qui fe font trouvez abandonnez de la milice qui les ac -

compagnoit ; parce qu ’elle fe jettoit du côté des mutins , pour
avoir part au pillage . Le Janiflar - Agafi a tout pouvoir fur la
vie des Janifiaires , & ne les fait néanmoins mourir que de nuit ,
de peur que leurs camarades ne fe foulévent , pour les délivrer
du fupplice . La F alaca , ou bafionnade fous la plante des piez ,
eft la peine dont on punit les moindres crimes ; mais quand
leurs crimes méritent la mort , on les fait étrangler , ou cou¬
dre dans un fac & jetter dans quelque lac , ou rivière . Lorf -

que le Janiflar - Agafi meurt , tous fes biens vont au profit du
Thréfor commun des Janifiaires , fans que le Grand - Seigneur
en touche aucune chofe . * Mémoires Hijtoriques . Voyez AGA .

JANIZI , TISBE ou THISBE , autrefois OGYGIE ,
étoit une petite ville de la Béotie dans la Grèce . Ce n ’elt
maintenant qu ’un village de Livadie , fitué près du Golfe de

Lépante , & de l ’Ifthme de Corinthe . * Maty , DIB . Géogr .

* J ANNA fils de Jofeph & père de Melchi , eft compté

entre les Ancêtres de Jofeph , Epoux de Marie , mère de Jé -
fus - Chrift . * Luc , cb . 3 . v . 24 .

J ANNA , JANNINA , ville de la Grèce , fituée fur un

petit Laç , qui porte fon nom , vers les fources du fleuve Pénée ,
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environ â trente lieues de Lande vers le couchant . Elle don¬

ne , félon quelques Géographes , le nom de Janmna à toute la
Theflalie , où elle efi maintenant renfermée . On la prend pour

l ’ancienne Cafiiope Dolopum , qui étoit dans l ’Epire . Elle elt af -
fez confidérable , étant le Siège d ’un Gouverneur , & celui d ’un

Archevêque Grec . * Maty , DiB . Géogr . Voyez aulfi JANI -

NA ou JOANINA , qui efi la même .
J ANNEE ou J ANN Æ US . Voyez ALEXANDRE

Roi des Juifs .
JANNES , nommé Jochanne dans le Talmud , étoit com¬

pagnon de Mambrès , ou Mamrès . Et ces deux hommes , Ma¬

giciens à la Cour de Pharaon l ’an du Monde 2544 , avant Jé -
fus - Chrift 1491 , réfifiérent par leurs enchantemens à Moïfe ,

qui ne marque point leur nom , exprimé dans la 2 . Epitre de

faint Paul à Timothée , ch . 3 . v . 8 - Le Livre qu ’on voyoit dans la
primitive Eglife , avec leur nom , fut mis entre les Apocryphes

par le Pape Gélafe , fi néanmoins le Décret qu ’on a publié fous
le nom de ce Pape , efi de lui . * Exode , ch . 7 . v . 11 . Sixte
de Sienne , Biblioth . Sacra , 1. 2 .

JANNIZARI , Cap en Afie à l ’entrée du Détroit de Gal -
lipoli , ou des Dardanelles , étoit nommé autrefois k Promon¬

toire Sigée . Il y a un village appellé Troiaki , ou petite Troye ,
occupé par des Chrétiens Grecs . Les Turcs le nomment G 'taour -

kioi , c ’eltàdire , village d ’infidèles ; car ils appellent ainfi tous

les lieux , où il n ’y a point de Mofquées ou Temples de Ma -
hométans ; & ils donnent le nom de Giaours à tous les Chré¬

tiens . Les Voyageurs y trouvent quantité de rafraîchiflemens ,

& de provifions , comme des poulets , des œufs , des perdrix ,
du ris , du beurre , & des fruits excellens , & à bon marché . La

douzaine de poulets ' n ’y vaut que quinze fols ; & le bon vin

mufeat de l ’Ille de Ténédos , qui n ’en efi éloignée que d ’envi¬
ron une lieue , ne s ’y vend qu ’un écu le baril , ou tonneau . De
ce Cap on découvre prefque toute la belle campagne de la Troa -
de , avec les rivières de Xanthe , ou Scamandre , & du Simoïs ,

’ qui defeendent toutes deux du fameux Mont - Ida , qui eft à
deux lieues de Troye la grande . Ces deux rivières fi célébrés

dans les Poètes Grecs ne font guéres plus grofles , que l ’eft à
Paris celle des Gobelins , & tarillènt même quelques foisenEté .
Après s ’être jointes au defious des ruines de Troye , elles paf -

fent fous un pont de bois , appuyé fur quelques piliers dé pier¬
res ; d ’où elles fe déchargent dans le Détroit , environ une de¬

mi - lieue au defious du Cap de Jannizari , proche du nouveau
Château d ’Afie . * Grelot , Voyage de Confiantinople .

JANNOT MANET . Voyez MANETTE

JANO . Voyez TANOAH ou JANOE ’.

J A N O A H , ville de la Tribu d ’Ephraïm . Elle fut prife par
Xiglath - Pilefer Roi des Aflyriens , du teins de Pékah , Roi d ’If -
raël . * II ou IV R ois , ch . 15 . v . 29 .

JANOEZ ( Barthélemi ) Efpagnol , dans le XIV fîécle ,
compofa du tems du Pape Urbain V , un Livre qui contenoit

ces trois erreurs . I . Que l ’Antechrift devoit venir l ’an 1360 ,
qui étoit celui auquel il écrivoit , & que fon avènement fe ma -

nifefteroit au jour de la Pentecôte . II . Que tous les Fidèles
adultes dévoient être pervertis , fans cfpoir de pénitence . III .

Que tous les Juifs , Payens & Mahométans pervertis par l ’An -
techrift , fe convertiroient . L ’Archevêque de Tolède fit brû¬
ler ce Livre ; & l ’Auteur abjura fes erreurs . * Pratéole . Bzo -

vius , A . C . 1359 . » . 9 . Sponde , dans la même année , n . 4 .

JANOKINSKO . Voyez JENISEISKOY .
JANOW . Voyez Y AN OUF .
J A N O W G O R O D , ville . Voyez JUANOGOROD .
JANOWITS , bourg du Cercle de Caurzim en Bohême ,

eft à neuf lieues de Prague vers le midi : il eft connu par la vi -
étoire que les Suédois y remportèrent fur les Impériaux l ’an
1645 . * Maty , DiB . Géogr .

JANSENIUS ( Corneille ) premier Evêque deGand , é -

toit natif de Ilulft en Flandre , & après avoir appris les Lan¬

gues , avoit enfeigné dans l 'Abbaye de Tongerloo . Depuis il

fut Curé de faint Martin de Courtray ; & enfin Doyen de faint
Jacques de Louvain , où il eut rang de Doéteur , & de Profef -
feur en Théologie . Philippe II , Roi d ’Efpagne , l ’envoya au
Concile de Trente , où il fe fit autant eftimer par fa modeftie
que par fa doélrine . A fon retour il fut fait F. vêque de Gand .
Le public lui eft obligé de plufieurs beaux Ouvrages , & fur -
tout de la Concorde fur les Evangiles . Les autres font , Com -
mentarii in totam Hiftoriam Evangclicam , in Proverbia Salommis if

Ecclefiafticum ; Paraphrajis if Annotationes in omnes Pfalmos Davidi -

cos ; Annotationes in libros Sapientia Salomonis ; Une courte ConfcJfion
de Foi , en Flamand , ifc . Janféilius mourut à Gand le dixiéme

Avril 157 6 , âgé de 66 ans . * Le Mire , de Script . Sac . XVI .
if in Elog . Valére André , Biblioth . Brigua , p . 152 & 153 . Raifli ,
Belg . Chrift . Sanderus , De Illufi . Gand . Genebrard , en la Cbron .
Sainte - Marthe , Gall . Chrift . tome 2 . ifc .

JANSENIUS ( Corneille ) Evêque d ’Ypres , né l ’an
dans un village nommé Accoy ou Akoy , proche de Leerdam

en Hollande , d ’une famille Catholique , étudia à Utrecht , puis
à Louvain . Enfuite il alla à Paris , & de là à Bayonne , avec

Jean du Verger de Hauranne , depuis Abbé de Saint - Cyran , &
y étudia avec beaucoup d ’application les Ouvrages de faint Au -
guftin . Après avoir pafTé douze ans en France , il retourna à

Louvain , où il fut choifi pour être Principal du Collège de
Sainte -Pulcherie , & reçu Doéteur en Théologie l ’an 1617 . Le

Roi d ’Efpagne le fit ProfefTeur en l ’Ecriturc - Sainte , après qu ’il
eut été deux fois , en 1624 & 1625 , député vers ce Prince , au

nom de l ’Univerfité de Louvain . Janfénius fut fait Evêque d ’Y¬
pres l ’an 1635 , le28jourd ’Oétobre , qui étoit Celui defanaiflance ;
& fut confacré l ’année fuivante au même jour . Les commen -

cemens de fon Epifcopat furent employez à la réforme de fon

Diocéfej mais il ne put pas achever tous les projets , qu ’il a -
C 3 voit
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Voit faits pour remplir les devoirs d ’un faint Evêque , parce
qu ’il mourut de la pelle , le fixiéme jour de Mai de l ’an 1638 .
11 a publié de fon vivant quelques Ouvrages , comme un Dif -
cours moral fur la réforme de l ’homme intérieur , prononcé à
une Profeffion ; 1'Alexipharmacum, contre les Minillres de Bois -
le - Duc ; & Spongia Kolarum , pour la défenfe de l ’Alexipharma¬
cum , contre le Miniftre Voet ; dcs Commentaires fur le Pen -
tateuque , & fur les quatre Evangiles ; deux Réfolutions de Cas
de confcience , fur l ’obligation des Edits en ce qui regarde la
jnonnoye , & fur le ferment des Magiflrats . Il elt encore Au¬
teur d ' un Livre intitulé Mars Gallicus , fous le nom à ’Alexander
Patricius Armacbanus, dans lequel il prétendoit montrer que la
France avoit eu tort de fecourirles Hollandois rebelles & héré¬
tiques ; mais de tous fes Ouvrages , celui qui a le plus fait de
bruit , elt celui qui elt intitulé Auguflinus, fur la Grâce , dans
lequel il prétendoit recueillir tonte la doétrine de faint Augu -
ftin fur la Grâce , fur le Libre - Arbitre , & fur la Prédeltination ,
dans le deffein de combattre la doctrine de Molina , & de fes
Difciples . 11 avoit travaillé longtems à cet Ouvrage avec appli¬
cation . Il le lailTa parfait lorfqu ’il mourut , & le fournit par fon
Téltamcnt au Saint Siège . Eromond & Calénus Exécuteurs de
fon Teltament le firent imprimer à Louvain l ' an 1640 . Il exci¬
ta auffitôt des troubles dans l ’Univerfité de Louvain , & l ’on vit
paroître plulîeurs Ecrits pour & contre cet Ouvrage . Les Jé -
fuites lui oppoférent des Théfes . Urbain VIII , pour appaifer
ces troubles , en renouvellant & confirmant les Conllitutions
de Pie V , & de Grégoire XIII , contre les Propofitions deBaïus
par fa Bulle du fixiéme de Mars 1642 , défendit le Livre de
Janfénius , & les Théfes des Jéfnitcs , ajoutant une note parti¬
culière contre le Livre de janfénius , favoir , qu ’il renouvelloit
des Propofitions condamnées par les Bulles de fes prédécef -
feurs . Cette Bulle publiée à Louvain , au lieu d ’appaifer les
troubles , ne fit que les exciter , & échauffer la difpute . Ces
conteflations pafférent bientôt en France , où elles ne s ’agitè¬
rent pas avec moins de chaleur . Le jugement en fut enfuite
porté à Rome par les Evêques de France , qui demandèrent
au Pape la condamnation de cinq Propofitions , dans lefquelles
ils renfermoient la doétrine du Livre de Janfénius . Innocent
X les condamna par fa Bulle du dernier Mai 1633 , comme é -
tant de Janfénius . Les AfTemblées du Clergé de France de 1654
& de i (355 , reçurent la Bulle d ’innocent X , & la dernière dref -
fa un formulaire pour la condamnation de ces Propofitions ,
comme contenant la doétrine de Janfénius . Les Défenfeurs de
Janfénius prirent alors le parti de condamner les cinq Propofi¬
tions ; mais de foutenir qu ’elles n ’étoient point dans Janfénius ,
& que fa doétrine étoit bien différente du fens condamné des
cinq Propofitions . M . Antoine Arnaud , Doéteur de Sorbon¬
ne , ayant témoigné dans une Lettre imprimée qu ’il doutoit fi
les cinq Propofitions étoient dans Janfénius , fut cenfuré & ex¬
clus de la Faculté de Théologie de Paris , avec plufieurs autres
Doéteurs qui ne voulurent pas fouferire à la cenlùre . Le For¬
mulaire dreffé dans l ’Affemblée du Clergé de 1655 > fut confir¬
mé dans celle de 1656 . Le Pape Alexandre Vil , par fa Bul¬
le du 16 Octobre de la même année , déclara que les cinq Pro¬
pofitions étoient tirées de Janfénius , & qu ’elles avoient été
condamnées dans le fens de cet Auteur . Les AfTemblées du
Clergé de 1660 , de 1661 , & de 1664 ordonnèrent la fignature
du Formulaire ; .qui fut autorifée par une Déclaration du Roi du
29 Avril . En conféquence on le fit figner dans tous les Diocé -
fes de France , aux Eccléfialtiques , aux Religieux , lleligieu -
fes , & autres . Ceux qui refuférent de le figner furent interdits
& excommuniez . On voulut même faire le procès à quatre E -
vêques de France , qui avoient , dans leurs Mandemens publics ,
diftingué le Fait du Droit , & déclaré qu ’ils ne demandoient qu ’u¬
ne foumifïion de filence refpeétueux pour le fait . Néanmoins
l ' affaire fut accommodée l ’an 1668 , fous le Pontificat de Clé¬
ment IX , qui fe contenta que les Evêques fignaffent & fifTent
figner le Formulaire , purement & Amplement , quoiqu ’en mê¬
me tems ils déclaraffent en particulier , qu ’ils ne demandoient
pas la même foumifïion pour le fait que pour le droit ; des Evê¬
ques ayant ligné , & fait figner le Formulaire , purement & Am¬
plement . Depuis ce tems ces conteflations , fur la fignature du
Formulaire , fe font renouvellées . tant en Flandre , qu ’en Fran¬
ce . Sur les conteflations qui étoient en Flandre , Innocent XII
déclara par fon Bref du fixiéme de Février 1694 , adreffée aux
Evêques de Flandre , qu ’il ne falloit rien ajoûter au Formulai¬
re , & qu ’il fufiifoit que ceux qui le fignoient le fifTent fincére -
ment , lans diftinétion , relTriétion ou expofition , en condam¬
nant les Propofitions extraites du Livre de Janfénius dans le
fens qui fe préfente , & que les termes des Propofitions mêmes
portent . La réfolution d ’un Cas de confcience lignée par 40
Doéteurs , où la diftinction du fait & du droit étoit tolérée , a re -
nouvellé ces difputes en France au commencement du XVIII
fiécle . Enfin le Pape Clément XI , par fa Bulle du 15 Juillet
1705 , a déclaré , fur toutes ces contcltations , qu ’on ne fatisfait
point par le filence refpeétueux à l ’obéiflance qui eft due aux
Conllitutions , mais que tous les Fidèles doivent condamner
comme hérétique , non feulement de bouche , mais auffi de
cœur , le fens du Livre de Janfénius condamné dans les cinq Pro¬
pofitions , & que les propres termes préfentent d ’abord ; qu ’on
ne peut licitement fouferire au Formulaire dans une autre pen -
fée , dans un autre efprit ou fentiment . Cette Conllitution a
été reçue par l ’Affemblée générale du Clergé de France tenue
en 1705 , & publiée dans le Royaume par l ’autorité du Roi . El¬
le n ’a pas néanmoins fait ceffer les difputes , particuliérement
dans les Païs - Bas , à caufe des dîverfes interprétations qu ’on lui
a données . On peut dire au contraire , que ces conteflations
font plus échauffées que jamais , depuis que le Pape par fa Con -
JUtution du 13 Septembre 1713 , a condamné cent & une fro -
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pofitions tirées du Nouveau Teflament du Père Quefnel , qui
étoit alors le Chef de ceux qu ’on appelle Janféniltes ; que le
Roi de France a obligé par fon autorité & le Clergé de Fran¬
ce & la Sorbonne d ’admettre la Conllitution ; & que malgré cet¬
te autorité , quelques Evêques & Doéteurs n ’ont pas voulu y
fouferire fans explication . * La Vie de Janfénius à la tête de fon
Auguflin . Valére André , Bibliolh . Belgica , p . 153 SP Juiv . San -
dére , Fland . Illuft . Sainte -Marthe , Gall . Chrijl . Le Mire , & c .
Hijloire du Janfénijme . Ecrits pour & contre le Livre de Janjënius .
Leidekker , Hijloria Janfeniana . Du Mas , Hijloire des cinq Propo¬
fitions . Autres Hiftoircs particulières. Bayle , Ûiftion . Critique .

* JANSENIUS ( Gabriel ) Reéteur du Collège d ’Alofl en
Flandre , adonné au Public cinq Tragi - comédies facrées , in¬
titulées , MonomacbiaDavidis cum Goliath ; Nabalus ; Judicium Ré¬
gis Salomonis ; Carus a nativitate ; S. Martinus : & trois Comédies ,
lavoir Bruj 'quetus Galliarum Regis Circulator & Mono ; Philippus
Jatuus J 'ub matre jlolida ; Nobilis ruralis ; Epigrammata varia . * Va¬
lére André , Btbliotb . Belgica , p . 253 .

* JANSENIUS ( Nicolas ) furnommé Boy , de Ziriczée
en Zélande , Licentié en Théologie , fut Religieux de l ’Ordre de
faint Dominique , & fe diflingua à Anvers par fes prédications .
Il fut envoyé en Dannemarc , comme Millionnaire du Saint Siè¬
ge , pour s ’oppofer dans ce Royaume aux progrès de la Religion
Luthérienne . Il mourut dans cette fonétion . On a de lui , Vt -
ta SanBi Dominïci Ord . Prædicatorum Tundatoris ; Scholta & Arirn -
adverfiones in Apologiam de Vita & Morte Johannis Duns Scoli , Ord.
S . Fr-ancifei ; Dcfcnfio Fidei Catholicte& Apojlolicce Romance ', Bénéfi¬
cia Fratribus Prcedïcatoribusà D . Virgine collata ; hjlrucho Sacerdo -
tum Autore Antonio de Molina , traduite de TEfpagnol en Latin ,
de même que Summa Cafuum Pctri de Ledefma . * Valére André ,
Biblioth . Belgica , p . 689 .

J A N S -M AYEN -EILAND . Voyez JEAN - MAY .
* J ANS ON ( Abraham ) d ’Anvers , vivoit dans le XVII

fiécle . Il étoit né avec un génie merveilleux pour la Peinture ,
• & dans fa jeuneffe il a fait des chofes qui le mettoient bien au.

deffus de tous les jeunes Peintres de fon tems . Mais l ’amour
s ’empara tellement de fon cœur , qu ’il facrifia fa profeffion à
l ’affiduité qu ’il rendoit à une jeune fille d ’Anvers , & Payant é -
poufée , il ne fongea plus qu ’à dépenfer le bien qu ’il avoit , dans
les divertiffemens & la bonne chère . Cette vie épuifa bientôt
ce qu ’il avoit de bien , & au lieu de s ’en prendre à fa pareffe ,
il s ’irrita contre le peu de juflice que l ’on rendoit , lui fembloit -
il , à fon mérite . Jaloux de celui de Rubens , il défia ce Pein¬
tre , & lui propofa certaines perfonnes pour juger de leurs ou¬
vrages , quand ils feroient faits . Mais Rubens lui répondit ,
fans accepter le défi , qu ’il lui cédoit volontiers & que le Public
leur rendroit juflice . On peut voir des ouvrages de Janfon ,
dans quelques Eglifes d ’Anvers . II y a entre autres une Def-
cente de croix qu ’il a faite pour la grande Eglife de Bois - le -
Duc . On la prenoit pour être de Rubens , & dans la vérité el¬
le n ’efl pas inférieure aux ouvrages de ce grand Peintre . * De
Piles , Abbrégé de la Vie des Peintres , p . 399 & 400 .

J ANS ON ( Arféne de ) Religieux de la Trape , qui s ’ap -
pelloit dans le monde le Comte de Rofemberg , naquit à Paris le 12
Février 1655 . Après les exercices qu ’on fait faire d ’ordinaire
aux jeunes gens , on le dellina à porter les armes , où il fit pa¬
roître beaucoup de valeur , & remplit avec honneur les emploi *
qui lui furent confiez . Ennuyé du monde , & pouffé par un ef¬
prit de Religion , il fe retira à la Trape , y reçut l ’habit Reli¬
gieux le feptiéme Décembre 1702 , & y lit profeffion l ’anDée fui -
vante . En 1704 , il fut choifi pour aller porter la réforme dans
les Etats de Tofcane . L ’Abbé de la Trape lui donna huit Reli¬
gieux , quatre Novices , quatre Frères Convers , & un Oblat .
Cette troupe dévote fut reçue du Grand - Duc Côme III , avec
toutes fortes de marques d ’eftime & de vénération , il leur don¬
na l ’Abbaye de Buon - Solazzo , que les Religieux mitigez de Ct -
teaux leur abandonnèrent ; & c ’efl là où le Frère Arféne de
Janfon finit fa courfe le 21 Juin 1710 , après avoir édifié tous
fes frères par fa modeflie & par fa pénitence . On a publié fa
Vie fous ce titre , Compendia délia Vita di Francefco Arfenio di Gian -
fon , Monaco Cijlcrcienje délia Trapa , chiamatonel fccolo il Comte di
Rofenberg , morto nella Badia di Buon- Solazzo ; ïl di 21 Giugno 1710 ,
feritta dall Abbate e Monathi délia fudetta Baiia alF Eminentijf. t
Reverendijf. Signor Cardinale di Gianjon Fourbin , in douze , pp . 130.

* J AN S ON ( Nicolas ) célébré Imprimeur François , s 'al¬
la établir à Venife en i486 , où il a été le premier qui a com¬
mencé à perfectionner l ’Art de l ’Imprimerie , que les Allemands
s ’étoient contentez d ’inventer : car il furpaffa tout ce qu ’il y a-
voit eu d ’imprimeurs jufqu ’alors , par la beauté de fes caraété -
res ; & on peut dire , qu ’il jetta les fondemens de la réputation
que l ’Imprimerie de Venife s ’eft aquife depuis par le moyen des
Manuces . * Sabellic . Hift . Venel .

JANSONIUS , ( Jacques ) Doéteur en Théologie & Doyen
de S . Pierre à Louvain , naquit àAmflerdam en 1547 , de pa -
rens Catholiques - Romains . Son père étant mort de bonne heu¬
re , fa mère l ’envoya à Louvain en 1564 , où il étudia laPhilo -
fophie & la Théologie . 11 prit enfuite le degré de Licentié en
Théologie , & en 1575 il fut fait le premier Préfident du nou¬
veau Collège des Auguflins . En 1579 , il fut fait Préfident du
Collège du Pape . En 1580 , il fut Profeffeur en Théologie ; &
en 1595 , il fut mis à la place de Stapleton . En 1614 , il fut fait
Doyen de l ’Eglife Collégiale de S . Pierre . Mais comme il é -
toit déjà fort vieux & attaqué de la goûte , il fut obligé de faire
remplir par d 'autres les fonétions de fa charge de Profeffeur . Il
mourut le 30 Juillet 1625 . Voici la lifte de fes Ouvrages , In -
fiitutio Catbolici Ecclëfiafiiae ; In Sacrum Mijfce Canonem ; Liturgi -
ca five de Sacrificiis materiati Altaris libri très ; Commentarius in
Cantic . Canticor . ; Commentarius & expofitit in Pfalmos Davidicoss
Expofitio ittrtta in Pfalmos a priori diverjà ; Expofitïo inPropbetam
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Job ; Expojltio in Evang . S . Joban . ; Vita coccinea , fi ve Enarratio pa /fto ■
nis Domimue . Jean Mafius a écrit fa Vie . * Le Mire , de Script , fec ,
XV il . Vulére Andr e , Biblintb . Bclgica , p . 414 £? 415 - DiB . Allem .

J A N S S O N , célébré Imprimeur d ’Amfterdam . Cherchez
BLAEU .

* J A N T H E , nom d ’une des Nymphes de l ’Océan , & d ’u¬
ne femme de la ville de Phelto dans le Royaume de Crète . On

raconte de cette dernière , qu ’étant promife en mariage à Iphis
qu ’elle regardoit comme le lils de Lydis & de Thélétufe , & qui
cependant n ’étoit qu ’une fille , il arriva que la DéelTe Ifîs à la
prière de Thélétufe changea Iphis en garçon , & queJunon ,
Vénus & Hyménée fe trouvèrent en perfonne à ce mariage . *
Ovide , Metam . I. 9 Fab . 12 .

JANTRA , en Latin Jatrus , Jeterus , rivière de la Bulga¬
rie . Elle prend fa fource au mont Argentaro , baigne Terno -
vo , & vafe décharger dans le Danube à quatre ou cinq lieues
au deffous de Nicopoli . * Maty , Dut . Géogr .

J A N U A , ville . Voyez J A N O E ’.
J A N U A L , forte de gâteau . Voyez l ’Article de JANVIER .
* JANUAR 1 US , Préfet de Rome en 319 , ou au moins

Vicaire du Préfet de Rome . Il fut enfuite Préfet du Prétoire ,

ou fon Lieutenant , en 329 . Il en eft parlé dans l ’un & l ’autre

Code . * Jac . Godofredi Profop . Cod . Thcodofiani .
* J A N U A RIU S . On trouve huit ou neuf Martyrs de ce

nom , & une Januaria Martyre . Voyez les AB a Jinccra & felcBa
du P . Thierri ’ Ruinart .

JANVIER , nom du premier mois de l ’année , félon la fup -

putation dont on fe fert en Occident . Le Roi Charles IX or¬
donna par un édit de l ’année 1564 , que l ’on commenceroit en

France à compter l ’année par le premier de Janvier . Aupara¬
vant , mais feulement fous la troifiéme race de nos Rois , on la

commençoit à Pâques ou à Noël , comme le Père Pétau , après

plufieurs autres , l ’a remarqué dans fon Rationarium Temporum ,
& cela a été obfervé quelquefois , même hors de France , ainlî

qu ' il paroit par une Lettre de Pie II à Charles VII , datée du
mois de Janvier 1459 , & de la fécondé année de fon Pontificat .
Cette Lettre elt imprimée dans le Spicilége . Les Romains ont

donné ce nom au mois de Janvier à caufe de Janus , Divinité à

qui ils atti ibuoient deux têtes ; parce que d ’un côté le premier
jour de Janvier regarde l ’année précédente , & de l ’autre celle
qui vient . Le mot Janvier , Januariut , peut aulîî venir de Janua ,
porte ; parce que ce mois étant le premier de tous , il eft com¬
me la porte des années . Avant Numa Pompilius il n ’étoit com -

pofé que de 23 jours . Il y ajouta un jour , & Céfar l ’augmenta
de deux autres . Numa le plaça au folftice d ' Hiver . L ’année

de Romulus commençoit par le mois de Mars qu ’il avoit mis
à l ’équinoxe du Printems . Et quoique les Calendes , ou le

premier jour de ce mois , fût fous la proteélion de Junon , com¬
me les autres premiers jours des mois , celui - ci ne lailfoit pas d ’ê¬
tre particuliérement confacré à Janus , à qui on faifoit ce jour -

là un facrifice d 'un gâteau , qu ’on appelloit Janual , fait de farine
nouvelle , de fel nouveau , aufli bien que d ’encens & de vin .

Ce même jour tous les Artiians ébauchoient leurs ouvrages cha¬
cun dans fon art , & fa profellion , comme aufli les Gens de

Lettres , dans la penfée où ils étoient , que commençant l ’an¬
née par le travail & l ’induftrie , tout le relte s ’enfuivroit : c ’eft

ce que nous apprenons d ’Ovide , Fa /lcs 1. 1 . v . 165 , & c .

Foftea mirabar cur non fine litibus effet
Prima dics . Caufam percipc , Janus ait .

Tempora commift nafeentia rébus agendis ,
Totus ab aujpicio ne foret annus iners .

Quifquc fuas artes ob idem delibat agendo ,
JSec plus quàm Jblitum teftipeatur opus .

Les Confiais défignez prenoient poftefiaon ce jour - là de leur

Confulat , & commençoient d ’entrer en charge , particuliére¬

ment depuis les Empereurs , & quelque teins auparavant , fous

le Confulat de Quintus Fulvius Nobilior , & de Titus Annius
I .ufcus , l ’an de la fondation de Rome 601 . Ils montoient au

Capitole , accompagnez d ’une grande foule de peuple , tous
habillez de neuf , & là ils immoloient à Jupiter Capitolin deux
taureaux blancs , qui n ’avoient pas été mis fous le joug , parmi

les parfums & les odeurs qu ’ils répandoient dans fon Temple .
Les Flamines , conjointement avec eux , faifoient des vœux pen¬

dant ce facriiice pour la profpérité de l ’Empire , & pour le fa -
Iut des Empereurs , après leur avoir prêté ferment de fidélité ,

& ratifié tout ce qu ' ils avoient fait dans le cours de l ’année pré¬

cédente . Ces vœux & ce ferment étoient faits pareillement par
les autres Magiltrats , & par le peuple . Tacite nous dit , An¬

nales , / . 16 . qu ’on faifoit un crime à Thraféa d ’avoir évité à def -

fein de fe trouver tous les ans au ferment folemnel des Magi¬

ltrats , & aux vœux qu ' on faifoit pour le falut de l ’Empereur .
Ovide , Fajtes l . 1 . v . 75 , nous marque plus diftinctement toutes
ces cérémonies .

Cerâs odoratis ut luceat ignibus (Ether ,

Et fonet acccnjis fpica Ciliffa focisl
Tlamma nitore juo Tcmplorum verberat aurum ,

Et tremulum fumma fpargit in œde jubar .
Vcflibus intaftis Tarpeïas itur in Anes :

Et populus fcjlo concolor ipfc fuo eft .

Jamquc novi prœeunt fafees , nova purpura fulgct ;
Et nova confpicuum pondéra ferait cour .

Colla rudes operum prêchent ferienda Juvcnci ,

Quos aluit campis herba TaliJca fuis .

En ce jour les Romains ne faifoient paroitre aucune haine ,

& prenoient foigneufement garde de ne laiffer échapper aucti -
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ne parole qui fût de mauvais augure . Les amrs avoient foin

d ’envoyer des préfens à leurs amis qu ’on appelloit S / rme , étren -
nes , dont l ’inftitution elt due à T . Tatius , Roi des Sabins , a -

près l ’accord fait avec Romulus ; car l ’on tient que pour té¬
moigner en quelle eftime il avoit ceux qui l ’avoient bien fervi
dans la querelle qu ’il eut à démêler avec les Romains , il leur
envoya au commencement de l ' année à chacun un rameau de

laurier , pris dans le bois de la Dédie Slrenua , avec un compli¬
ment & des fouhaits d ’une heureufe année . C ’eft comme en

parle Symmaque / . 10 . Epift . ag . aux Empereurs Théodole &
Arcadius . Strenarmn ufus adolevit autoritatc Tath Regis , qui ver -

benas fclicis arboris ex luco Strenwc anni novi aujpices pnmus accepit .
Les Romains s ’étudioient fur toutes chofes à fe tenir joyeux ,

& à fe bien divertir dans ce premier jour , croyant que tout le
relte de l ’année s ’enfuivroit . Voilà ce qui fe palToitle premier
jour du mois de Janvier . Nous allons parcourir les autres jours
du mois , & les fêtes qui s ’y célébroient .

Le fécond jour étoit jour plaidoyable , mais eftirné malheu¬

reux pour la guerre , & appellé pour cette raifon Di es « ter , jour
funelte .

Le troifiéme & le quatrième étoient jours Comitiaux oud ’Af -
femblée .

Le .cinquième , qui étoit le jour des Nones , étoit plaidoyable .
Le fixiéme étoit eftirné malheureux .

Le feptiéme & le huitième étoient jours d ’Aflemblée .

Le feptiéme on célébroit parmi les Romains la venue d ’IJls ,
& le huitième étoit confacré à Neptune chez les Athéniens .

Le neuvième on célébroit les Âgonalcs , fête inftituée en l ’hon¬
neur de Janus par Numa Pompilius , dans laquelle le Roi des Sa¬
crifices immoloit un Bélier a ce Dieu .

Le dixiéme étoit un jour miparti , marqué ainfi dans l ’ancien
Calendrier EN , & dans le nouveau media hyems .

L ’onzième arrivoit la fête appcllée C armentalia , les Carmen ,
taies , pour honorer la Déefle Carmcnta , mère d ' Evandrc . On

lui facrifioit tous les ans avant midi : c ’clt pourquoi ce jour elt
marqué dans le Calendrier , Nefaftusprimo , pour dire qu ’il n ’é¬
toit pas permis de rien faire pendant la matinée . Ce facrifice
fe faifoit pour témoigner fa reconnoiflance à cette Divinité , qui

avoit prédit plufieurs chofes avantageufes à l ’Empire Romain .

On célébroit dans ce même jour la dédicace du Temple de Ju -
turne dans le Champ de Mars .

Le douzième étoit jour d ’Afiemblée : quelquefois on y faifoit
la Fête des Compitales ou des Carrefours .

Le treiziéme , jour des Ides , confacré à Jupiter , étoit mar¬

qué de ces lettres dans le Calendrier N . P . Nefaftus prima par¬
te dieï , qu ’il étoit fête le matin feulement . On lui facrifioit une

brebis appellée Oms Idulis . Ce fut en ce jour qu ' OBavius Céfar
prit le nom d ’Auguftus , fuivant la remontrance de Munatius
Planeus .

Le quatorzième étoit marqué de ces Lettres EN dans le

Calendrier , pour dire qu ’il étoit coupé , moitii fête & moitié
jour ouvrier .

Le quinziéme , on folemnifoit pour la fécondé fois la fête

nommée à caufe de cela Carmcntalia fecunda ou repelita & relata ,
en l ’honneur de Carmenta , mère d ’Evandrc .

Au feiziéine arrivoit la dédicace du Temple de la r onco <-de ,
non pas de celui que le Préteur Manlius voua , & qui fut dédié
par Caius Attilius Duumvir , ni celui que le Sécretaire Flavius
dédia dans la Place de Vulcain ; mais de ce grand & magnifique

Temple , qui fut voué & dédié par Camille , & que Livia Drujil -
la orna de plufieurs flatues & d ’un Autel magnifique .

Depuis le feiziéme , jufqu ’au premier de Février , étoient des

jours Comitiaux , ou d ’Alfemblée , fi vous en exceptez le vint -
quatriéme , où l ’on célébroit les Fériés Sementines , pour les fe -
mailles :

Le vint - feptiéme , où l ’on faifoit la fête de la dédicacé du

Temple de Caftor & de Pollux à l ’Etang de Juturna fœur de
Turnus :

Le vint - neuviéme où fe donnoientles Jeuxdecourfes de che¬
vaux , appeliez Equiria , dans te Champ de Mars :

Et le trentième qui étoit la fête de la Paix , où l ’on facrifioit

une viftime blanche , & l ’on brûloit quantité d ’encens . * L ’Ab¬

bé Danet , Di cl . des Antiq . Pitifcus , Lcxicon Antiq .
JANVILLE , petite ville de France , elt dans l ’Orléanois

entre Orléans & Chartres , environ à neuf lieues de l ’une & de

l ’autre . * Maty , DiB . Géogr .

J A N U M , ville de Paleltine dans la Tribu de Juda . * Jo -
Jüé , ch . 15 . v . 53 .

JANUS , premier Roi d ’Italie , commença d ’y régner avant
qu ’Enée vint s ’y établir . On dit qu ’il étoit fils d ’Apollon & de
Créüfe , fille d ’Erechthée , Roi des Athéniens ; que Xiphus
mari de Créüfe , l ’adopta fans le connoître ; & qu ’il vint avec

une puiflante Flotte aborder en Italie , en poliça les peuples ,

leur apprit la Religion , & bâtit fur une montagne une ville ,
qu ’il appella de fon nom Janicuk . On ajoûte que dans le teins

qu ’il fignaloit fon régne parmi des peuples Barbares , Saturne

chalfé de l ’Arcadie par Jupiter , aborda dans fes Etats . Janus
après fa mort fut adoré comme une Divinité , & c ’eft la premiè¬
re de celles que ces peuples invoquoient . Romulus lui fit bâ¬
tir un Temple dans Rome , dont les portes étoient ouvertes

en tems de guerre & fermées en tems de paix . Le Temple

avoit douze portes , qui défignoient les douze mois de l ’année ;
& des médailles qui font dans la Bibliothèque du Roi de Fran¬

ce , repréfentent ce Dieu avec quatre vifages , qui marquent les
quatre faifons . Tous ces attributs conviennent au Soleil . Aufii
Macrobe croit que Janus étoit Dieu de l ’An , & Ovide lui donne
le même titre :

Jaitt
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Jane biceps , ami tacitè hbentis origo ,
Sofas de Superts qui tua terga vides .

D ' autres difent que c ’étoit pour lignifier la fociété de Ion ré¬

gne avec Saturne , & que pour cette même raifon la monnoye
de ce tcms - là étoit marquée d ’une image à deux têtes qui étoient

celle de Janus & de Saturne , avec un navire fur le revers , qui
défignoit l ’arrivée de Saturne en Italie par mer . Ce Dieu pré -
fidoit au commencement & à la fin de toutes chofes : c ’eft pour¬

quoi on difoit aufii qu ’il ouvroit & qu ’il fermoit l ’année , & on
lui mettoit un bâton à la main droite , & une clef à la main gau¬

che . Ceux qui veulent trouver la vérité de l ’Hiftoire dans les

iîéliohs de la Fable , difent que l ’ancien Janus eit le même que
Noé , & qu ’il fut ainfi appellé du mot Hébreu Jajin , qui ligni¬

fie via ; parce qu ’il avoit le premier planté la vigne : Qu ’il fut
répréfenté avec deux vifages , parce qu ’il avoit vu l ’ancien Mon¬
de avant le Déluge , & le nouveau Monde après que les eaux

fe furent retirées : Qu ’on lui donnoit un navire à caufe de l ’ar¬
che , où il avoit été fauvé : Qu ’il prélidoit au commencement
& à la fin , parce qu ’il avoit vu la fin du premier Monde & le
commencement du fécond , lequel il avoit en quelque façon ou¬

vert ; c ’eft pourquoi on lui mettoit une clef à la main .
& Lorfqu ’on entreprenoit quelque guerre à Rome , la cou¬

tume étoit d ' ouvrir le Temple de Janus , que l ’on fermoit , lorf -

que l ’on commençoit à jouir d ’une paix univerfelle . Ce Tem¬
ple n ' avoit été fermé que deux fois , la première fous le régne
de Numa , & la fécondé après la première guerre Punique ; mais
fous le régne d ’Augufte , il fut fermé trois fois , favoir , 29 ans

avant la naiifance de Jéfus - Chrift , la troifiéme année d ’Augufte ,
& 725 . de la fondation de Rome ; une fecoude fois la cinquiè¬
me année de ce Prince ; & une troifiéme fois dans fa 24 année .

Néron pratiqua deux fois la même cérémonie , de même que
Vefpaiîcn & quelques autres après lui . Il n ’eft pas croyable
que ies Empereurs Chrétiens Payent obfervée , comme le veut
Cafaubon , dans fes Notes fur Suétone . Cela auroit befoin de preu¬
ves bien fortes , & il n ’en allègue qu ’une qui eft allez foible ,
favoir , ce que dit Ammien Marcellin Auteur Payen , l . 16 , que
Conftance vint à Rome , conclufo Jani Tcmplo , ftratifquc boftibus
cunBis , & c . Cet endroit fe lit différemment dans les Manu -
fcrits , & toujours d ’une manière inintelligible ; de forte que cha¬

cun le corrige comme il peut . M . de Valois croit qu ’il faut lire

quaji , ou tanquam reefafo , c ’eft à dire , denuoclaufo , de forte que
félon lui , Ammien fe mocque de Conftance , qui entroit en

triomphe à Rome , comme s ’il eût fubjugué tous fes ennemis ,
& fermé le Temple de Janus . Ainfi cet endroit ne marque point

du tout qu ' il l ’eût fermé , & n ’eft qu ’une exprelîion qui lignifie

une paix entière , & qui peut aufii bien être tirée de l ’ancienne

pratique des Idolâtres , que de ce qui fe faifoit du tems de
Conftance . * Dion , l . 51 . Ammien Marcellin , l . 16 . c . 10 .

p . 139 , de l ’édition de Jacques Gronovius , in quarto , 1693 .
Tillemont , Htftoire des Empereurs . Voflius , dcTheologia Gcntili ,

Dempfter , Antiq . Rom . Du Pin , Hijloirc Profane , tome 2 ,
JANUS . Cherchez JEAN , Roi de Chypre .

JANUS , ou J A N U T T 1 U S MANETTI . Cherchez
MANETTE

JANUS DE DAMAS , ancien Médecin de Syrie , eft Au¬
teur de fept Livres de l ’Art de guérir les maladies , & de grand
nombre d ’autres Traitez .

JANUS GRUTER . Voyez GR U TE R ( Jean ou Janus ) .

JANUTI . Voyez GIANUTE

J A O .

J A O C H E U , grande ville de la Province de Kiangfi dans la
Chine , eft la Capitale d ’un Territoire de même nom & a Ju -

rifdidtion fur fix Citez . Elle eft célèbre à caufe de la belle por¬

celaine qu ’on y fait dans la Cité de Feuléang , d ’une terre qu ’on

apporte des environs de la ville d ’Hoiecheu , fur les confins de
la Province de Nanquin , où on ne la peut faire , parce que les

eaux n ’y font pas propres . Proche de la Cité d ’Yukan eft la
montagne de Xehung , d ’où tombe un ruiffeau dont les eaux

repréfentent toujours un arc en ciel . * Martin Martini , Dc -

feription de la Chine , dans le Recueil de Tkevemt , vol . 3 .
JAOUSCH 1 ( Nourreddin Ali - Ben Jaoufchi ) qui mourut

l ’an 850 de l ’Hégire , eft l ’Auteur d ’un Livre intitulé Anovar
kàmel alabrar , les lumières dont les juftes font ou doivent être
éclairez dans leurs aétions . * D ’Herbelot . Biblioth . Orient .

J A P .

TAPAN . Voyez JAPON .

J JAP A RA , ville & Royaume des Indes dans Pille de Ja¬
va , avec un très bon port fur la côte feptentrionale . Elle eft

fur une langue de terre qui avance jufques à trois lieues dans la
mer . Le Roi qui y commande eft Payen & adore le Soleil . Les
Elabitans font tous camus , ont le nez aplati , les yeux grands ,

& peu de poil à la barbe comme les Chinois . Ce feroit parmi
eux une aétion très condamnable que de fe couvrir la tête . Ils
font tous Corfaires , & s ’attachent à l ’Aftrologie pour connoî -

tre en quel tems ils doivent faire leurs courfes fur mer . * Voya¬
ges de Vincent le Blan ’c , partie 1 . ch . 24 . Th . Corneille , Dut .
Géogr .

J AP H A , bourg de Galilée affez proche de Jotapat dans la
Tribu de Zabulon , étoit le plus grand , le plus fort , & le plus

peuplé de toute la Province . Flave Joféphe y avoit fait une

enceinte d ’une double muraille , pour rélifter aux attaques des

J A P .
Romains , en cas qu ’il leur prît envie de l ’aflïéger : mais quel¬
que bonnes que fuffent ces fortifications , elles ne purent réfif -

ter à la valeur des ennemis . Pendant que Vefpafien étoit oc¬

cupé au fiége de Jotapat , il envoya à Japha Trajan , qui depuis
fut Empereur , & lui donna pour cette expédition deux mille
hommes de pié & mille chevaux . Ces troupes Romaines tuè¬
rent ou mirent en fuite douze millo Habitans , qui avoient eu
affez de . hardieffe pour venir à la rencontre de ce Capitaine

Romain , lui donner combat & s ’oppofer à fon paffage . Tite
y étant arrivé un peu après avec un fecours de quinze cens
hommes , Japha fut pris dans un ’ affaut que lui donnèrent les
Romains féparez en deux attaques . On planta des échelles ,
on efcalada la place de tous cotez : fi bien que les Galiléens

ayant abandonné les murailles après une légère réfiftance , Ti¬
te fuivi des liens entra dans la place . Ce fut alors que les Ha¬
bitans firent tout ce qu ’on pouvoit attendre de gens de cœur ,
pour conferver leur vie & leur liberté . Les femmes mêmes ,

par une valeur au defius de leur fexe , fe jettoient fur les Ro¬
mains , en tuoient plufisurs & vendoient chèrement leur vie .

Cet effort continua fix heures ; mais enfin les plus braves ayant
été tuez ou mis hors de combat , le relie céda aux Romains .

Ils égorgèrent abfolument tous les hommes qu ’ils rencontrèrent

par les rues & dans leurs maifons , & n ’épargnérent que les
femmes & les petits enfans , qu ’ils emmenèrent Efclaves . Cela

arriva le 15 Juin de la troifiéme année de l ’empire de Néron .

* Joféphe , dans fa Fie , £P Guerre des Juifs , l . 3 . ch . 21 . Cette
ville eft appellée Japhiah , JoJüé , ch . 19 . v . 12 .

J A PIIA , ou J A F F A . Voyez JAF F A .
J A P FI A N . Voyez J A V A N .
J A P H E T , fils de Noé , entra avec fon père dans l ’Arche a -

vant le Déluge , l ’an 1656 du Monde , & 2379 avant Jéfus - Chrift .
Selon le fentiment des Hébreux , qui eft aufii celui de plufîeurs
Auteurs modernes , Japhet étoit Painé de Sem fon frère . II
y en a d ’autres qui font du fentiment de faint Auguftin , & qui
foutiennent que le même Sem étoit l ’aîné , comme le porte le
texte de la Vulgate . Son père lui donna cette bénédiftion en

mourant : Dilatct Dois Japhet , & babitet in Tabcrnacvlis Sem , fit -
que Canaan fervus ejus . Le nom de Japhet lignifie naturellement
étendue . Japhet eut fept fils , dont Gomer & Javan furent les
feuls de la poftérité de qui il foit fait mention dans l ’Ecriture .
Ce font eux qui ont peuplé une partie de l ’Afie & toute l ’Eu¬

rope . De ce fils de Noé , les Poètes ont fait leur Japet , fils
du Ciel & de la Terre , & très puifiant entre les Theffaliens ,

qui de la Nymphe Afie eut Hefper , Atlas , Epiméthée & Pro -

méthée . On lit dans le Livre de Judith , ch . 2 . v . 15 , qu ’Ho -
lopherne Général des Armées de Nabuchodonofor l ’ancien ,

ravagea une très grande étendue jufqu ’à la Cilicie , & ufque ad

terminas fliorum Japhet , ce qui expliqué dans fon fens naturel
fignifie jusqu ’aux frontières des pats occupez par les enfans de Japhet .
C ’eft leur donner toute l ’Afie Mineure . * GenéJ 'e , ch . 5 . v . 10 .

Joféphe , Antiq . Juda 'iq . I . 1 . Genebrard , in Chron . Lyranus , in
c . 5 . Gen . Salian & Sponde , in Annal . Sacr . Fct . Teft . Torniel ,
A . M . 1656 . num . 2 . 1666 . num . 4 . g . 10 . 1631 . num . 20 . 21 . Bo -

chart , Geograph . Sacra , I . 3 .

* JAPHET , Région proche de la Cilicie , ruinée par Ho -
lopherne , Lieutenant des Armées de Nabuchonofor . * Judith ,
ch . 2 . v . 15 .

* J A P HIA H , Roi de Lakis , fut défait & tué par Jofué . *
JoJué , ch . 10 . v . 3 .

* J AP H I AH , fils de David Roi d ’Ifraël , l ’un de ceux
qui lui naquirent à Jérufalem . * II Samuel ou II Rois , ch . 5 .
v . 15 -

J A P II IE , ville de la Tribu de Zabulon . Voyez JAPHA .
* J A P H L E T , ou J E P H L A T , fils de Héber de la Tri¬

bu d ’Afcer , fut père de Bafah , de Bimhal , & de Hafvath . *

I Chroniq . ou Paralip . ch . 7 . v . 32 & 33 .

* JAPLE TIENS , nom de peuples . * Jofué , ch . 16 . v . 3 .

J API GIE . Voyez J A P Y G 1 E .
J APIS , Etolien , chaffé de fa patrie , vint fe retirer à l ’ex¬

trémité du Golfe Adriatique , & y bâtit fur le Pô une ville ap¬
pellée de fon nom , qui a aufii donné le nom dejapydie au pais ,

& de Japides aux Habitans . * Pline , / . 3 . Ce nom de Japy -
die a été aufii l ’ancien nom de l ’Iftrie .

* JAPODES ou JAPYDES , peuples anciens dont De -
nys d ’Halicarnafie , Strabon , Pline & d ’autres font mention .

On croit qu ’ils ont habité le païs qu ’on appelle aujourd ’hui Ca -
rinthie , & la Marche des Windes ou Windismarck . Ils s ’é -

toient rendus redoutables par leur valeur , & ils avoient dans

l ’efpace de vint années remporté de grands avantages fur le »
Romains . Augufte marcha contre eux l ’an 720 de Rome . Ils

fe défendirent en defefpérez , & préférèrent l ’honneur de mou¬
rir pour leur liberté par le fer & par le feu , à la honte de fu -

bir le joug des Romains . * Strabon , l . 4 . (ÿ 7 . Pline , l . 3 . ch .

18 & 19 - Appien Alexandrin , m Iliyrico . Cellarii Geogr . Ant .
Germania Auftriaca .

JAPON ouJAPAN , un des plus riches & des plus puif -

fans Empires de l ’Afie , a paffé conftamment pour un Archipel
jufqu ’à nos jours . Préfentement on a bien des raifons pour croi¬

re que le Niphon qu ’on regardoit comme la plus grande de ces
Illes , tient à la Terre de J effo , qui eft au nord . Quoiqu ’il en
foit , le Japon eft à l ’orient de la Chine , fitué entre les 30 &
les 40 dégrez de latitude , & entre les 171 & les 188 de longi¬

tude . M . Delifle dans fa Carte des Indes & de la Chine , pla¬

ce les Mes du Japon entre le 147 & le 161 degré de longitude .
Marco Paolo , Vénitien qui vivoit vers la fin du XIII fiécle ,

eft le premier qui ait parlé du Japon avec certitude . Ce fut
fur fa rélation que Chriftophle Colomb forma l ’idée des décou¬
vertes qu ’il fit à l ’occident de l ’Europe . Les Portugais en firent

la première découverte par Lazard en 1542 , ayant été jettez
par
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par la tempête dans le port de Cangoxima , au Royaume de
baxuma dans l ’iilc de Ximo . Diego de Ceuta , Continuateur

des Décades de Jean de Barros , & Hiltoriographe de Philippe
11 , dit qu en 1542 trois Portugais , nommez Antoine de Mota ,
François Zemoto ôc Antoine Peixota , allant à la Chine dans

une Jonque chargée de réaux , furent jettez par la tempête fur

les côtes de cet Empire . Le Portugais ayant trouvé le pais a -
bondant en or , en argent & en toutes fortes de marchandées

précieufes , ils n ’ont plus difcontinué depuis d ’y traliquer juf -
qu a ce que les Hollandois les ont fupplantez . Ces Républi -
quains font aujourd ’hui les feuls Européens qui font le commer¬

ce du Japon , le plus riche de toute l ’Afie . Il ne parolt pas que
ce pais ait été connu des Géographes anciens , & tout ce qu ’on

a dit depuis fur le rapport qu ’on prétend trouver entre le Ja¬
pon & quelques pais dont les Anciens ont parlé , & dont on ne
l 'ait pas bien la polition , eft fondé fur de très légères conje -
ftures . On ne le connoît pas encore trop bien : voici cepen¬

dant ce qu ’on en a pu recueillir de plus certain . Le Japon s ’é¬
tend au long du fud - eft au nord - oueft , de forte que fa largeur
qui elt fort inégale , & qui n ’excéde jamais 60 lièues , n ’a au¬

cune proportion avec fa longueur qui elt de 300 , félon Turfe -
lin , ou d ’environ 250 , félon la plus commune opinion . Le

même Turfelin compare le Japon à l ’Italie pour la grandeur ,
& en quelque chofe pour la forme . En effet , ces lfles font
tellement ramalTées , & fi proches les unes des autres , qu ’on di -
roit que leur réparation elt plutôt l ’ouvrage des hommes que
celui de la nature . On divife ordinairement le Japon en trois

parties fort inégales , parce que parmi cette multitude d ’Ifles
il y en a trois qui font plus grandes que les autres , & dont les

autres paroiffent en quelque façon des dépendances . La plus
petite qu ’on appelle Xicoco eft à l ’orient , & ne comprend que
quatre Royaumes . Le Ximo , qui eft au midi , en a neuf , fans
compter les lfles adjacentes de Gotto , qui font un Royaume par¬
ticulier . Enfin le Niphon , c ’eft à dire , jourcc de lumière , qui

s ’étend de l ’occident au feptentrion , contient près de 60 .Provin¬

ces qui portent auffi prefque toutes le nom de Royaumes . Quel¬
ques Hiftoricns donnent à cette grande Ifle ou Prefqu ’Ifle le

nom de Japon , & difent que c ’eft d ’elle qu ’il s ’eft communiqué

à tout le païs . Les Japonois appellent ce Royaume Nipon , qu ’ils
prononcent , Niphon , & les Chinois l ’appellent Siippon . Dans la
Langue du païs ni fignifie feu & Soleil , & pon lignifie lappui du¬
ne chofe . Par - là on repréfente cet Etat , comme étant l ’appui du
Soleil . Ils lui donnent encore d ’autres noms faftueux , Tcnka ,

l ' Empire au dcjjous du Ciel , comme fi c ’étoit le feul ; Eino Motio ,

c ’eft à dire , la Aacine du Soleil ; Awodfifjima , IJle de la Terre , fortie
de P'écume ; Sin Kokf , ou Comina Ctmi , le païs des Dieux . Tou¬

tes les lfles du Japon occupent un très valle circuit . Car celui
de Niphon en particulier eft de près de 600 lieues , au 1 ap¬

port d ’un Guillaume Adam Anglois , qui les a longtems ha¬
bitées . La plus proche de la Chine en eft diftante de foixan -
te lieues ; & elles font éloignées de la Nouvelle Efpagne , qui
leur eft orientale , de fix cens milles , ou trois cens de nos

lieues . Quelques Modernes divifent tout le Japon en fept
parties ou Régions . L ’Ifle de Niphon a cinq parties principa¬
les , qui font , Jamaifoit , Jetfengo , Jetfengen , Quanto & Ochio .
Yédo eft aujourd ’hui la ville capitale , Meaco a eu autrefois cet

avantage . Les autres plus renommées font , Amucufa , Buomy ,

Ximano , Suranga , Sarçuma , Tonfa , Amanguchi , Arima , Ava ,
Bungo , Dongo , Farina , Firando , Oyaina , Ozaca , & c .

Q ^ U ALITEZ DU PATS .

Si la fituation du Japon I’expofe à de grandes chaleurs , les

montagnes dont il eft couvert , principalement vers le nord , y
caufent de grandes froidures . Auffi convient - on que le froid &

le chaud y font exceffifs . L ’Hiver y eft très long , & la neige y
tombe en fi grande quantité , qu ’en bien des villes on n ’a de com¬
munication que par des galeries couvertes . Cependant on af -

fure que les terres y portent deux fois l ’année du blé , que l ’on
moiffonne au mois de Mai , & du vin dont on fait la récolté en

Septembre . Ce païs produit outre cela quantité de grains & de
fruits . Les grandes richeffes du Japon font fes mines d ’or &

d ’argent . Celles - ci font en plus grand nombre & plus abondan¬
tes , l ’argent en eft eftimé le plus beau du monde , & on le
change à la Chine pour de l ’or au même poids . L ’on jugera fa¬
cilement des richeffes de cet Empire par la dépenfe de la table

de l ’Empereur & de celle de fes Concubines , qui montent chaque
année à quatre millions de livres . Les Japonnois font encore

iin grand commerce de leurs perl .es , qui pour la plupart font

rouges , de leurs magnifiques étoffes de foye rehauffées d ’or ,
& de leurs ouvrages en acier & en argent qui font d ’un travail
exquis . Leurs fabres font de la meilleure trempe que nous con -

noiflions , & leurs vernis , leurs cabinets & leur porcelaine font
beaucoup au deffus de ce qui nous vient de la Chine en ce gen¬

re : auffi convient - on que les Japonnois font les meilleurs Ou¬

vriers de l ’Orient . On trouve chez eux des éléphans , des cha¬
meaux , & d ’autres animaux ordinaires , fi on en excepte les

bêtes à cornes qui y font rares . Le Japon eft un des païs des
mieux arrofez . On y voit de fort beaux lacs , & de grandes
rivières .

COUTUMES ET MOEURS DES JAPONNOIS .

Les Japonnois ont des manières bien différentes des nôtres . Ce¬

la paroît lur - tout dans leurs habillemens & dans plufieurs coutu¬
mes , où l ’on diroit que la Nature a affecté de leur faire pren¬

dre le contrepié des Européens . Les Grands Seigneurs & les
Dames de qualité font mis d une magnificence extraordinaire ,

& tous en habits longs . Les petites gens l'ont en habit court ,

& vêtus fort fimplement ; mais tous portent les armes & fe pi¬
quent d ’avoir un beau fabre & un beau poignard . Ils différent

encore des gens de qualité , en ce qu ’ils ont le derrière de la
tête rafée , au lieu que les Nobles fe font rafer le devant , &
laiffent pendre le refte de leurs cheveux par derrière , en quoi

ils trouvent une grâce , dont ils font fi jaloux , qu ’ils ont pref¬
que toujours la tête découverte . Les Japonnois ne font pas
grands , mais ils ont fort bonne mine , & font moins olivâtres

que les autres Orientaux . Leurs femmes font en réputation de
beauté . Chez eux le blanc eft la couleur de deuil : ils fe cou¬

vrent lorfqu ’ils faluent , ils prennent leurs habits de cérémonie

quand ils font chez eux , & fe mettent à leur aife quand ils
vont dehors . Ils montent à cheval du côté droit : nos mets les

plus délicieux leur paroiffent infipides , ils ont horreur de ce
qui fait notre nourriture la plus ordinaire , ils mettent la beau¬

té de leurs dents , à être fort noires ; & ne boivent jamais que
chaud . Notre Mufique leur déplait , auffi bien que la leur nous
importune ; ils rejettent nos viandes ; leurs médecines font

douces , ils ne faignent jamais , & ne donnent à leurs malades

que des viandes falées . Ils aiment fi fort la guerre qu ’ils ne

quittent jamais l ’épée , même dans leurs maifons . Les Japo -
nois font fi méfians , qu ’ils ne laiffent aborder aucun navire é -

tranger dans leurs lfles . Les Hollandois font les feuls qu ’ils
fouffrent pour le commerce . On dit , que les Commifl ’aires
interrogent féparément tous ceux du vailfeau , & leur deman¬

dent des nouvelles du païs d ’où ils viennent : les menteurs font
punis avec féverité . Enfuite , les mêmes Commifl 'aires font en¬

lever les marchandifes du navire , dont ils font l ’eftimation , &

après ils le font recharger d ’or ou d ’argent , qu ’il faut prendre
fans avoir la liberté de choifir . Il eft vrai qu ’ils ne trompent
point dans le commerce . On dit , que la Langue des Japon¬
nois eft extrêmement abondante , & qu ’ils ont plufieurs noms

pour chaque chofe , les uns par honneur , les autres par mé¬
pris , les uns pour les Princes & d ’autres pour le Peuple . Elle

eft fort emphatique , & a quelque chofe de grand & de pom¬
peux , fuivant le génie de la Nation , dont les manières font tou¬

tes grandes , & marquent beaucoup de fierté . Voilà ce quia
fait dire qu ’ils étoient encore plus éloignez de nous par l ’oppofi -
tion de leurs ufages aux nôtres , que par la diftance des païs ,

& ce qui les a fait appeller par quelques - uns nos Antipodes mo ~
raux . Mais en confidérant cette diverfité de coutumes & de

manières de plus près , il eft ail 'é de l ’attribuer au caprice & au
hazard , & dans le fond il n ’y a rien dans le caraétére d ’efprit
de ce Peuple de fort étranger par raport à nous . Ce qui elt de
plus étonnant , c ’eft que les Chinois leurs proches voifins , def -

quels ils tirent au moins en partie leur origine , & leurs uniques

Alliez pendant plus de mille ans , font II différens d ' eux , qu ’on
peut dire que les uns ont prefque toutes les qualitez bonnes &

mauvaifes oppofées à celles des autres . Le Japonnois agit par
un principe d honneur qu 'il entend quelquefois mal , & pouffe
fouvent trop loin . Il eft franc , fincére , bon ami , fidèle juf -

qu ’au prodige , officieux , généreux , prévenant , méprifant le
bien . Il aime la vérité , ne peut fouffrir la moindre trompe¬

rie , & punit de mort la médifance , le menfonge , & le larcin
le plus léger . Toujours maître de lui - même il ne fait ce que
c ’eft que ces emportemens de colère , où les autres hommes fe
laiffent aifément aller . Mais il eft altier , remuant , vindicatif ,

plein d ’eftime pour lui - même , & de mépris pour les Etrangers ,
Sa modération n ’eft pas toujours vertu , & il n ’en eft que plus
à craindre , quand il paroît tranquille & de fang froid . Il eft
extrêmement fobre , a du zélé pour le bien public , de la poli -
teffe & de la douceur , & ces vertus font fenfibles jufques dans
les plus vils Artifans . Ces peuples font naturellement éloquens
& aiment la Poëfie , en quoi ils excellent . Le commerce de la

vie eft fort aifé chez eux , aufli ne voit - on point de Peuple , qui
ait un plus beau naturel . Les Japonnois font fort enclins à la
guerre , où iis portent , outre l ’arquebufe & le fabre , un arc &
des flèches , avec la javeline garnie a ’or ou d ’argent . Ils manient

fort adroitement la pique , qu ’ils font plus légère & plus longue

que les nôtres . 9
Les Médecins Japonnois font tout à la fois Chirurgiens , Dro -

guiftes & Botaniftes . Ils n ’ont point l ’ufage de la laignée , &

ils purifiant le fang & les humeurs par de petits boutons de feu
qu ’ils font couler entre la chair & la peau . Mais ce qu ’ils ont
de plus fingulier , c ’eft la fcience du pouls qu ' ils poffédent dans
la perfeftion , jufques là qu ’après avoir confidéré une demi - heu¬
re le pouls d ’un malade , ils connoiffent tous les fymptomes &

les caufes de la maladie . Le Thé du Japon ne diffère point de
celui de la Chine : les Japonnois en font un grand ufage . Ils
n ’ont point d ' autre monnoye que des pièces de cuivre ou d ’ar¬

gent battues au coin , & non monnoyées . C ’eft le poids qui en
régie la valeur . Il eft bon d ’ajoûter ici ce qui regarde leur ma¬

nière décrire . Le pinceau , qui leur fert de plume , eft de cui¬
vre ou d ' argent . Leur encre n ' eft pas liquide comme la nôtre :
c ' elt une matière épaiffe , dont la couleur eft noire ou rouge , &

qui eft extrêmement chère . Leur papier eft plus fin & plus uni
que le nôtre , mais il n ’eft pas fi blanc . On n ’y écrit que d ’un
côté : l ’autre étant peint en bleu , & femé en quelques endroits

de quarreaux ou de lozanges d ’argent . Les Japonnois fe fer¬
vent de quatre fortes d ' écritures . La première & la plus ancien¬
ne eft celle qui fe fait de droite à gauche , à la manière des
Hébreux , des Chaldéens , des Syriens , des Arabes , & des E -

gyptiens . La fécondé eft celle qui va de la gauche à la droi¬
te , comme la nôtre & celle de tous les Européens . La troifié -
me eft femblable à celle des anciens Grecs , qui commençoient
la fécondé ligne où la première finiffoit , retournant toujours de

la droite à la gauche , & de la gauche à la droite . La quatriè¬
me manière d ’écrire , eft de conduire les lignes de haut en bas
par colomnes , à l ’imitation des Chinois & de la plupart des ln -

D diens >
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diens , commençant par le côté droit . Comme les Japonnois
font originaires de la Chine , ils ont imité leurs caiattéres , ou
lettres , & leurs hiéroglyphes ou figures des chofes .

GOUFERNEMENT DES J JP ONN OIS .

Le Gouvernement du Japon a toujours été monarchique , &
tout y dépend de la volonté abfolue du Souverain . 11 n ’y a point
de Cour de Juftice au Japon ; mais le Prince a dans chaque vil¬
le un Officier , dont la Jurifdiftion ne s ’étend guère qu ’au criminel .
La croix & le feu font le fupplicc des petites gens ; celui des per¬
sonnes de condition elt d ’avoir la tête trenchée . Mais la plupart fe
fendent le ventre avec un couteau ; il y en a qui reçoivent l ’ordre ,
les autres le préviennent . Les différents qui naiffent entre les par¬
ticuliers fur le bien , fe terminent par arbitrage , & Souvent par
la volonté abfolue du Souverain , du Maître , ou du Seigneur .
Le Monarque porte le titre de K ubo . Son pouvoir eit des plus
defpotiques . Depuis le plus grand Sujet jufques au plus petit , la
foumiffion pour les Loix eft la même . Les Princes qui gouvernent
les diverfes Provinces de l ’Empire y font Souverains au même
fcns , fous le bon - plaifir du Monarque commun . Tous les re¬
venus de la Couronne montent à la fomme annuelle de 2328
Mai 1, & 6200 Kokf Ce font là des mefures de ris . Le Man tient
10000 Kokf , & le Kokf elt de trois mille baies ou facs . Les Sei¬
gneurs difgraciez font envoyez dans Fille de Fatjijio , éloignée
du Japon de 80 lieues Japonnoifes du côté du fud . Les côtes de
cette Ifle font fi droites qu 'aucun vaiffeau n ’y peut aborder , &
qu ’il faut haler , par le moyen d ’une grue , barques & gens pour
les mettre à terre .

On n ’a pu rien découvrir encore touchant les commencemens
de la Monarchie Japonnoife : elle n ’eft pas ancienne , & ne pour -
roit monter plus haut que 1300 ans ; néanmoins on n ’a que de
très foibles conjettures fur fon origine . Il y a des Auteurs qui
prétendent que quelques familles Chinoifes ayant été envelop¬
pées dans une confpiration formée contre l ’Empereur , & qui
échoua , furent obligez de fortir de la Chine , & allèrent peu¬
pler les Ifles du Japon , qui étoient défertes . D ’autres veulent
que les premiers Habitans de ce païs ayent été une Colonie Tar -
tare . Il y a apparence que les uns & les autres difent vrai . Il y a
des familles du Japon qui font originairementChinoifes ;mais le ca -
raftére Tartare domine tellement dans celui des Japonnois , qu ’un
Japonnois pour être bien défini , doit être appellé un Tartare
poli & civilifé . M . Kæmpfer , qui a été au Japon & qui y arriva
en 1690 , ne voit aucune apparence que les Japonnois defcen -
dent des Chinois . La Langue , la prononciation , l ’écriture , la
Religion , les coutumes des Habitans du Japon différent pref -
que en tout de ce qui fe pratique à la Chine . Le tour du génie
eft aufii tout différent . Le Chinois eft paifiblc , modefte , ju¬
dicieux , trompeur & avare . Le Japonnois eft foldat , remuant ,
diffipé , foupçonneux , ambitieux & plein de grands projets . Les
Japonnois prétendent être fortis du fang des Dieux . Ces Dieux ,
fuivant leur Théologie , fortirent du Cahos par un pouvoir invifi -
ble . La première génération fut d ’Efprits purs . Ils les comp¬
tent au nombre de fept , dont les trois premiers n ’eurent point
de femme , & les quatre autres en eurent , & c .

On ne peut guère douter que les premiers Habitans du Japon
n ’ayent eu un Chef qui fonda la Monarchie , & dont les Defcen -
dans font les Daos ou Dairi , qui ont régné jufqu ’au XVI fiécle ,
& ont encore une ombre de Royauté . Leur thrône fembloit d 'au¬
tant mieux affermi , qu ’ils avoient eu le fecret de fe faire croire
enfans du Soleil , & que tout aulïï - tôt après leur mort , ils é -
toient placez au rang des Dieux - Camis . Cela toutefois n ’a pas
empêché qu ’ils n ’ayent été déthrônez par les Cubo - Samas , ou
Chefs généraux de la milice , fur qui ils fe repofoient entière¬
ment du gouvernement de l ’Etat , & qui en ayant tout le poids ,
voulurent enfin en avoir les honneurs .

Alors les Gouverneurs des Provinces fecouérent le joug , &
fe firent tous Rois . On en compte jufqu ’a 68 ou 70 . Les Ca -
bo - Samas confervérent feulement le domaine de la Teufe qui
comprend $ inq Provinces , & une prééminence foute nue de
peu d ’autorité fur les Rois . En 1573 , Nobunanga Roi de Bo -
cry , déthrôna le troifiéme Cabo - Sama , & commença à fubju -
guer les Royaumes particuliers . Taicofama fon fucceffeur a -
cheva , & aujourd ’hui tous les Rois font fournis , & gardant en¬
core le titre de Roi pour honorer la Cour de l ’Empereur , ils
font fes premiers & fes plus fournis Courtifans . L ’Etat eft re¬
devenu monarchique , & les richeffes de ce puiflant Empire
font prefque toutes entre les mains du Souverain , le Dairi é -
tant toujours une efpéce d ’idole fans crédit , à qui on rend des
honneurs prefque divins .

DE LA RELIGION DES JAPONNOIS .

La Religion peut beaucoup fur l ’efprit des Japonnois : de là
vient le refpett qu ’ils portent aux Bonzes qui font leurs Prê¬
tres . Tous les Japonnois , à la referve de quelques Athées ,
qui croyent l ’ame mortelle , font Idolâtres & reconnoiffent une
infinité de Dieux . Les plus anciens font les Camis , qu ’on
prétend être defeendus du Soleil . Les Sotoques de la Chine
font auffi adorez au Japon ; mais outre ces deux efpéces de Di -
vinitez , il y en a quatre principales , qu ’on peut regarder comme
les Dieux du premier ordre . Le plus confidérable de tous eft
Amida , une des plus anciennes Idoles de la Chine : le fécond
eft Xaca , qui eft en même tems le Légiflateur & le Fondateur
de la Religion : les deux autres font Canou & Gizou , dont on
ne raconte que des fables ridicules . Pour ce qui eft du culte
que les Japonnois rendent à leurs Idoles , rien n ’eft plus fem -
blable à celui que nous rendons au vrai Dieu . Il y a parmi eux
Un très grand nombre d 'hommes & de femmes confacrées au
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fervice des Idoles & qui profeflent comme line manière de vie
religieufe , Ils les nomment Bonzes , & il y en a de deux for¬
tes fort oppofez les uns aux autres , connus fous le nom de
gris & de blancs , qui font les couleurs de leurs habits . Les
femmes de même font de diverfes livrées , & le nombre des
uns & des autres eft fi grand , que nous apprenons des Lettres
de faint François Xavier , que , dans une petite .Province , il y
avoit plus de huit cens maifons de ces Bonzes . II y a neuf di¬
verfes Settes , & le nom de leurs Auteurs fe conferve dansplu -
fieurs anciens Mémoires qui leur relient . Leurs Bonzes -vivent
dans la retraite , & dans une apparente auftérité , qui leur conci¬
lie la vénération des peuples ; ils prêchent la Morale la plus
pure qui fe puifle trouver dans le Paganifme , & le font d ' une
manière très touchante . Ils fe fervent de cent impoftures &
artifices , pour fe rendre confidérables parmi les Japonnois ; &
fur - tout en leur faifant accroire , que cinq commandemens de
leur Loi ne pouvant être obfervez par aucun , ils y fatisfont
pour eux . Ces préceptes font 1 . qu ’il ne faut point tuer ni
manger aucune chair tuée : 2 . qu ’il ne faut ni dérober ; 3 . ni
paillarder ; 4 . ni mentir ; 5 . ni boire du vin . On promène les
Dieux en proccffion , & ces cérémonies font pour l ’ordinaire
enfanglantées du fang de quelques -uns qui fe font étouffer dans
la preffe , ou écrafer fous les roues des chariots où font portez
les Dieux . On brûle des cierges devant ces faillies Divinitez ;
il n ’y a pas jufqu ’aux chapelets que le Démon ne leur ait fait
imiter ; les Pèlerinages , la Confelîîon , la Pénitence publique ,
tout cela eft en ufage au japon . Les morts font brûlez en gran¬
de cérémonie , & le deuil qui dure deux ans , eft obfervé avec
une très grande exattitude ; & pendant ce tems - là ceux qui le
portent font prefque entièrement féparez de la fociété civile .

PROGRE ' S DU CHRISTIANISME DANS LE JAPON .

Le Japon ayant été découvert en 1542 , un Japonnois arriva
aux Indes en 1546 , attiré par la réputation de faint François
Xavier , en qui il efpéroit trouver la guérifon des peines d ’ef-
prit & de confcience , dont il étoit extraordinairement agité .
Le faint Apôtre l ’inftruifit , le fit batifer à Goa en 1548 , avec
deux domeftiques qu ’il avoit amenez du Japon , & partit l ’an -
née fuivante avec ces trois Néophytes & deux Religieux de fa
Compagnie , pour aller annoncer l ’Evangile au Japon . Il y
arriva au mois d ’Août 1549 , & y demeura jufqu ’à la fin de l ’an¬
née 1551 . 11 y fit de grands miracles & beaucoup de conver -
fions , fur - tout dans les Royaumes de Firando , de Nangato ,
& de Bungo . II y laifla fes deux compagnons , à qui il envoya
du fecours dès qu ’il fut de retour à Goa . Le Chriltianifme n ’a
fait dans aucun autre païs de plus grands & de plus rapides pro¬
grès que dans celui - ci , & jamais peuple n ’a fait plus d honneur
à la Religion que les Japonnois . On y a compté en même
tems jufqu ’à 1800000 Chrétiens , parmi lefquels étoient plus de
vint Rois , & prefque tous les grands Officiers de la Couronne
& des Armées Impériales . La ferveur des Chrétiens y alloit
jufqu ’au prodige , & a fait l ’admiration de l ’Univers . Aujour¬
d ' hui on ne peut pas s ’affurer qu ’il y ait un feul Chrétien . Les
Jéfuites demeurèrent feuls au Japon jufqu ’en 1593 , que des
Francifcains y allèrent des Philippines . Ils furent fuivis peu
après de quelques Dominicains & Auguftins . Ce renfort qui
donna au Japon bien dçs Saints & bien des Martyrs , lui fut
pourtant plus nuifible qu ’utile , le progrès de la Religion dans
ce païs - là dépendant bien moins du nombre des Ouvriers , que
du concert , qui ne fauroit guéres fe trouver entre gens qui agif-
fent tous chacun félon fon principe . La perfécution étoit dé¬
jà commencée lorlque les Francifcains arrivèrent au Japon , &
n ’avoit guéres eu d ’autre caufe qu ’un emportement de l ’Empe¬
reur Taico -Sama . On efpéroit qu ’en adouciffant ce Prince ,
l ’orage fe calmeroit . Les nouveaux Millionnaires ne purent
pas être engagez à le faire autant qu ’on le croyoit néceffaire ,
Une parole impertinente d ’un Pilote Efpagnol qui s ’avifa un
jour de dire que les Rois d ’Efpagne s ’étoient fervis de Prêtres
& de Religieux pour conquérir l ’Amérique , renouvella la per¬
fécution qui languiffoit , & fit les premiers Martyrs , que l ’Egli -
fe a mis au nombre des Saints , & parmi lefquels il y avoit fix
F’rancifcains , trois Jéfuites , & 17 ou 18 Laïcs . La mort de
Taïco - Sama qui fuivit de près , rallentit l ’ardeur des Infidèles ,
& le fang des Martyrs opéra fi bien , que jamais l ’Eglife du Ja¬
pon ne fut ni plus nombreufe ni plus brillante que fous le ré¬
gne fuivant , c ’eft à dire , jufqu ’en 1614 : quoique quelques
Princes particuliers perfécutaffent les Fidèles de leurs Etats .
Mais depuis 1614 , la perfécution devenue générale , ne dif-
continua point jufqu ’à ce que le Chriltianifme ait été entière¬
ment aboli ; & l ’on peut dire qu ’il n ’y en a point eu dans l ’E¬
glife ni de plus longue , ni de plus cruelle , ni de plus féconde
en Martyrs & en grands exemples d ’un courage plus qu ’humain .
Les Jéfuites y ont eu plus de 150 Martyrs , les Ordres de faint
Auguftin , de faint Dominique & de faint François autant ;à pro¬
portion du petit nombre de Millionnaires qu ’ils y ont envoyez .
La jaloufîe du Commerce qui s ’étoit élevée entre les Efpagnols
des Philippines & les Portugais de Macao , tous alors Sujets
du même Prince , & le mauvais exemple des Chrétiens d ’Eu¬
rope , furent les premières caufes de la décadence du Chriltia¬
nifme au Japon . Les Hollandois qui entreprirent de fupplan -
ter les uns & les autres , & qui y ont enfin réulli , portèrent
les derniers coups . Ils profitèrent de toutes les fautes que fi¬
rent les Catholiques pour les rendre odieux & fufpetts , & fi¬
rent fi bien entrer les Japonnois dans leurs vues , qu ’en 1640 ,
on vit couper la tête à des AmbalTadeurs Portugais , & leur na¬
vire confifqué contre le Droit des Gens . Mais tout ce qu ’on
a débité fous le nom emprunté de Tavernier , des caufes de la
perfécution du Japon , elt prefque tout inventé , & avec fi peu
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de vraifemblance qu ’ on y pofe pour le motif de ce grand évé¬

nement , ee qui n ’eft arrivé que fur la fin de la perfécution , &

lorfqu ’il reftoit très peu de Chrétiens au Japon . Dès 1640 on
n ’y voyoit plus de Prêtres que quelques Jéfuites Taponnois :
quelques Religieux du même Ordre s ’y infinuérent depuis , mal¬

gré les précautions que prirent les Japonnois pour n ’y laiffer
entrer aucun Catholique ; mais ils y furent d ’abord reconnus &

exécutez à mort . On a depuis fait plufieurs tentatives , qui n ’ont
pas réufli . * Maffé , Hifoire des Indes . Saint François Xavier ,
l . 3 . £ 1* 4 . Epift . Marc Paolo . Acofta . Linfchoten . Guillaume

Adam . Guerrero . Solier . Turfelin . Briet , Géogr . Thevet ,

Cojin . Robbe , Géogr . Sanfon . Ambaffade des Hollandais au Japon ,
parties , p . 127 . & partie 2 . p . 57 . Kæmpfer , Hifl . Naturelle , Ci¬
vile & Êcckfiafliquc de l ’Empire du Japon .

JAPYDES . Voyez J APODES .
JAPYGIE , païs d ’Italie , en forme de Cherfonnéfe , dont

l ’iithme s ’étend depuis Tarente jufqu ’à Brindes . C ’eft une par -
• tie de laPouille , qui s ’appelloit autrement Meffapie . * Stra -

bon , l . 6 . Pline , l . 5 .
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J AQUELINE . Voyez JACQUELINE .

JAQUE LOT ( Ifaac ) étoit de Vaffy , petite ville de Cham¬
pagne , qui n ’elt prefque connue , que par le maffacre des

Réformez , que le Duc de Guife & le Cardinal fon frère y

firent faire en 1561 . Il y naquit le 16 Décembre 1647 , d ’un

père qui étoit Miniftre Réformé de ce même lieu . C ’étoit

un homme de mérite , plus eftimable encore par fa vertu que

par fon favoir . Il mourut fort vieux & prefque en defeendant
de Chaire , s ’étant fait un devoir de ne fe relâcher jamais des

fondions de fon Miniltére , jufques à la mort . Son fils ayant
fait fes prémiéres études avec fuccès , étudia aufîi pour le Mi -

riftére . 11 fut reçu Miniftre à l ’âge de 21 ans , & donné pour
Collègue à fon père . 11 fe diftingua dans fa Profeffion , & plu¬
fieurs Eglifes le recherchèrent à l ’envi pour leur Palteur ; mais

il ne voulut point quitter le Troupeau qu ’il fervoit , où il étoit
aimé & eftimé . Il fortit de France par la Révocation de l ’E¬
dit de Nantes , & fe rendit d ’abord à Heidelberg , où I ’Elcftri -
ce Palatine la Douairière lui donna des marques de fon eftime .
A la fin de l ’Hiver de 1685 & 1686 , il fe rendit à la Haye , où

il avoit pour parent proche Mr . Carré Pafteur de I ’Eglife Wal¬
lonne de la Haye , qui le reçut & le logea chez lui avec em -

preffement . Il ne fut pas longtems fans fe faire connoître ,
& le Corps des Nobles de Hollande ayant à leur nomination
deux Miniftres François Réfugiez , de ceux que la Province a -

voit réfolu d ’entretenir , Mr . Jaquelot fut un de ceux qu ’ils choi -
firent . On lui donna une place de diftinétion , en le faifant

prêcher tous les matins des derniers Dimanches du mois . Il fut
extrêmement goûté , & quoi qu ’on fe lalfe de tout , il avoit la
foule des Auditeurs , lorfqu ’il quitta la Haye , de même que

lors qu ’il y arriva . Il eut une longue & facheufe maladie de
langueur , dont il eut bien de la peine de revenir , & qui in¬
terrompit beaucoup fes études . 11 n ’en étoit pas encore reve¬
nu , que des perfonnes qui ne l ’aimoient pas , peut - être parce

qu ’il avoit été peu exaét à leur faire fa cour , lui fufeitérent une
affaire au Synode des Eglifes Wallonnes . Mr . jurieu avoit é -
crit fes Lettres fur le Tableau du Socinianifmc . 11 parut fuccelïï -

vementdeux petites Brochures contre ce Tableau , fous le ti¬
tre à 'Avis fur le Tableau du Socinianifme , fans nom d ’Auteur , ni

d ’imprimeur . On en accufa Mr . Jaquelot , & pour fortifier l ’ac -
eufation , on dit qu ’il croyoit le falut des Payens , parce que
dans une converfation particulière , il n ’avoit pas voulu les
condamner ; mais avoit dit Amplement , qu ’il les abandonnoit

au jugement de Dieu . Il fut donc cité au Synode Wallon af -
femblé à Leide en 1691 . Il crut voir à la manière dont le Pré¬

sident de l ’Affemblée lui parla d ’abord , qu ’on avoit réfolu de

le perdre ; & pour éviter le coup , fans attendre davantage , il
en appella au Souverain . Le Synode nomma des Commiffai -
res pour examiner la chofe à la Haye . On perfuada à Mr . ja¬

quelot de fe préfenter devant eux . Il defavoua l ’Avis fur le
Tableau , & expliqua fon opinion fur les Payens d ’une manière

qui fatisfit les Commiffaires : en forte qu ’il fut abfous après
quelques avis fraternels . Pour achever d ’effacer les impreflions ,
que l ' Avis fur le Tableau , dont on ne doutoit prefque pas qu ’il
ne fût l ’Auteur , pouvoient avoir lailfées dans l ’efprit du Pu¬

blic , il prêcha fur la divinité de Jéfus - Chrift & fit imprimer fes
Sermons . Sa longue maladie avoit interrompu un grand Ou¬

vrage auquel il travailloit depuis longtems , fur l ’Exiftence de
Dieu . Etant à peu près guéri , il le continua & y mit la der¬
nière main . Il parut à la Haye , in quarto , chez Foulque en

1697 , fous ce titre , Diffcrtations fur VExijlcnce de Dieu , où l ’on dé¬
montre cette vérité par P Ht foire Univerfclle de la première Antiquité
du Monde , par la réfutation du Syflêmc d ’Epicure & de Spinofa ; par
les caraHéres de divinité , qui fe remarquent dans la Religion îles Juifs ,

& dans Tétablijfement du Chriflianifme . On y trouvera aufft des preuves
convainquantes de la Révélation des Livres Sacrez • Il y a beaucoup

de Littérature dans cet Ouvrage , & peut - être trop . On a dit

généralement , que l ’Auteur y offufquoit la force de fon prin¬
cipal argument par toute cette Littérature peu ménagée . En

1699 , il donna in oBavo , des Diffcrtations furie Meffie , impri¬
mées à la Haye , chez VHonoré & Foulque . Ce Livre qui con¬

tient beaucoup de très bonnes remarques , entaffe trop , ce
femble , paffages fur paifages . 11 eût , peut - être , mieux valu
en rapporter un plus petit nombre , & en faire bien fentir la for¬

ce . Le Roi de Prude s ’étant rendu à la Haye , & ayant ouï
prêcher Mr . Jaquelot , il voulut l ’avoir pour fon Pafteur Fran¬

çois ordinaire à Berlin . Il lui donna une groffe penfîon , &
Mr . Jaquelot fe tranfporta à Berlin en 1702 . Etant encore à la
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Haye , il avoit témoigné plus d ’une fois à fes Amis , combien

il étoit choqué du Diétionaire de Mr . Bayle , fur - tout de ce qu ’il
dit au fujet des Manichéens . Il prit dès - lors la réfoiution de le

réfuter ; mais il n ’acheva ce dedein qu ’à Berlin . Il publia alors

la Conformité de la Foi avec la R ai fon , ou Défcnfc de la Religion con¬

tre les principales drffcultcz répandues dans le Ditlionaire Hiflorique 05“
Critique de Air . Bayle , à Amfterdam , chez Desbordes & Pain . ME

Bayle ne tarda pas à répondre , & Mr . Jaquelot répliqua par un

Livre , qui a pour titre , Examen de la Théologie de Mr . Bayle , ré¬
pandue dans Jon Düfionairc Critique , dans fes i -enfées Jur les Comètes ,

& dans jes Réponfes à un Provincial , où on défend la conformité de la
Toi avec la Raifon contre fa Rcponfe , à Amfterdam , chez l ’Honoré ,

Je fai de très bonne part , que Mr . Jaquelot avoit donné un ti¬
tre moins général à la Réponle . Mais le Libraire le fouhaita
tel qu ’on viept de le donner , afin de le mieux débiter . Mr .

Bayle ne refta pas court , il publia des Entretiens dans lefquels
il répondit i l ’Examen de 1a Théologie , & Mr . jaquelot re¬

vint à la charge en 1707 , par fa Réponje aux Entretiens compofez
par Air . Bayle contre la Conformité de la foi avec la Rai fin , & l ' Exa¬

men de fa Théologie , à Amfterdam , chez / Honoré . Il y a aparen *
ce , que la difpute eût encore été poulfée plus loin , fi l a mort

n ’eût impofé lilence à l ’un & à l ’autre . C ’elt dans ces difputes
contre Mr . Bayle , que Mr . Jaquelot a déclaré qu ’il étoit du

fentiment des Remontrans , prétendant que leur hypothéfe lè¬
ve mieux les difficultez , que l ’opinion du gros des Réformez .

Il étoit occupé à achever un Ouvrage important fur la Divinité
de l ’Ecriture , lors qu ’il mourut allez fubitement le 15 d ’Oéto -
bre 1708 , fur la fin de fa ôiannée . Cet Ouvrage étoit achevé à un

ou deux Cahiers près ; il a été même imprimé à Rotterdam en 1715 ,
fous le titre de Traité de la Vérité & de l ’infpiration des Livres du V . ÊP

du N . Tcflamcnt . On a imprimé quelques - uns de lès Sermons depuis
famort . Ce font deux volumes imprimez à Genève en 1721 . On

a encore quelques Ouvrages de Mr . jaquelot , 1 . 28 Lettres à Mcf -
ftcurs les Prélats de l’ Eglife Gallicane . La première eft datée du 23 A -
vril 1698 , & la dernière du 23 Mars 1700 . Ces Lettres occafion -

nérent plufieurs Ouvrages , tant de la part de M . Benoît , que de

celle des Catholiques Romains ; 2 . Examen d ’un Ecrit , qui a pour ti¬

tre , Judictum de Argumenta Cartcfii pro Exifientia Dei , pctito ab cjus
idea , Bafileæ , 1699 . Le célébré M . Werenfels eft l ’Auteur de l ’E¬

crit que M . jaquelot attaque . M . Werenfels croit que l ’Argument
de Defcartcs eft un pur fophifme . M . Jaquelot prit le parti
de Defcartes , mais il eut à faire à deux Savans qui lui répli¬
quèrent , l ’Abbé Brillon & M . des Maizeaux ; 3 . Ejfai de quelques
Exercices de Dévotion , , à Berlin , 1704 . 11 avoit de l ’efprit , delà
pénétration , du jugement , du favoir . Son trop de vivacité
l ’empêchoit qnelquefois d ’avoir dans fes Sermons toute la mé¬

thode , qui eût été néceffaire . Il n ’avoit point la voix belle :

mais il fe foutenoit par la bonté des chofes qu ’il difoit & par
fa manière de réciter . 11 parloit en Maître , & fe poll ’édoit par¬
faitement bien . La méthode qu ’il obfervoit dans fes Sermons

étoit de s ’arrêter peu aux interprétations littérales & grammati¬

cales du texte de l ’Ecriture , qui rendent fi féches les prédica¬
tions de la plupart des Proteftans , mais de réduire le fens de

fon texte à ce qui lui paroilfoit le plus propre à inftruire & à
édifier . 11 étoit agréable dans la converfation , parfaitement

honnête homme , pardonnant facilement à ceux qui l ’avoient

offenfé . Il avoit , en un mot , beaucoup de mérite . * Hifloi -
re des Ouvrages des Savans . Nouvelles de la République des Lettres . Mé¬

moires du Tems . Le Père Niceron , Mémoires pour firvtr à FHifi .
des Hommes Iluflrcs , tome 6 . p . 374 . 05“ fuiv .

JAQUEMONT . Voyez [ ACQUEMONT .
JAQUERIE . Voyez JACQUERIE .
JAQUES . Voyez JACQUES .
JAQUIER . Voyez JACQUIER .
JAQUINTE , fille d ’Argyre , homme illuftre deBari , fut

mariée à Conftantin Bodin , Roi de Servie , vers l ’an 1081 , &
elle eut quatre fils , Michel , George , Archirizze & Thomas .

Cette femme ambitieufe ne pouvant lbuffrir d ’autre Maître dans
la Servie , que le Roi fon époux , l ’engagea à faire arrêter deux

de fes coufins , qui étoient Seigneurs de quelques places dans
la Zenta . On dit que les frères des Princes arrêtez s ’étant réfu¬

giez à Ragufe , & Coffare frère , ou galant de la Reine ayant
été tué devant cette place , elle porta le Roi à faire trancher la

tête à ceux de fes coufins qu ’il avoit en fon pouvoir , ce qui
fut exécuté à la vue des ailiégez . Cette cruauté lui attira la
haine des Seigneurs , qui après la mort de Bodin , arrêtèrent
Michel l ’aîné de fes fils , & offrirent la Couronne à Dobroilas ,

frère de l ’un des Princes décapitez . On ne dit point ce que Ja -
quinte devint fous fon régne ; mais fous celui de Vladimir , el¬
le deineuroit à Cataro , & ce fut dans cette ville , qu ’elle fit mou¬

rir ce Prince par le poifon . Dobroilas retenu alors prifonnier ,

éprouva aufli fa fureur : elle lui fit crever les yeux ; & comme
fi ce n ’en étoit pas affez pour n ’avoir plus rien à craindre de lui ,
elle le rendit inutile à la génération . Le régne de George fon

fils , qui lui laiffoit le pouvoir de fatisfaire fa vengeance , ne
dura que deux airs . Grubeffa l ’ayant chafl ’é , la fit arrêter à Ca -
taro , & la fit conduire à Conftantinople , où l ’on ne dit plus

rien d ’elle , linon qu ’elle y mourut ; de forte qu ’une Epitaphe
écrite en vers Grecs , qu ’on inontroit dans l ’Eglife de Bari , &

qui n ’eft guère bien digérée , ne fauroit être la lienne . * Du
Cange , Familles Byzantines .

J A R .
AR , rivière . Voyez JE CK ER .

JAR , fécond mois de l ’année Eccléfiaftique des
Hébreux , & le huitième de leur année civile , qui répond à
notre mois d ’Avril , étoit compofé de 30 jours , revenoit en par¬

tie à Avril & en partie à Mai . 11 n ’étoit confidérable par aucu¬
ne Fête extraordinaire , que par celle de la délivrance de la cita -

D 2 délit }
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.délie de Siôn par Simon Macchabée . Elle fe célébroit le vint -
Iroiiléme jour de ce mois . * Sigonius , Cat . Hcb . Torniel , A .

M . 2545 . « . 28 .
- TARA . Voyez J AH R A .

- J ARA . Voyez ' J E R A H .

J A R ALI , fils d ’Efcander , & petit - fils de Cara Ifluf , tous
deux Princes Turcomans de la Dynaftie du Mouton noir . Ce

Prince voyant la déroute de fon père , défait par Schahrok fils
de Tamerlan , fe réfugia auprès de Schirvan Schah , qui le tra¬
hit & le mit entre les mains de Schahrok . Celui - ci l ’envoya

prifonnier à Samarcand , où il mourut . * D ' Herbelot , Biblioth .
Orient .

JARAMOTH . Voyez JARMUTH .

.\ * J ARA VA ( Jean de ) Médecin Efpagnol , habitué à Lou¬
vain vers l ’an 1550 , a traduit ricaro - Mcnippc , de Lucien ; Les Of¬
fices , de VAmitié , de la Vieillejfc , les Paradoxes , & le Songe de Sci -

pion , de Cicéron ; les Apopttbcgnies recueillis par Erafme & les au¬
tres ; le Tableau de C ébes ; les fept Pfeaumcs de la Pénitence , & c . *
Baillet , Jugement des Savans , & c. tome 2 . partie 3 . n . 1041 . édit .
d 'Amfterdam 1725 .
. JA RB A S . Cherchez HIA R B A S .

: J A R C H A S , le plus favant des Philofophes Indiens , ap¬
peliez Bracbmanes , étoit un grand Aftronome , au rapport de

S . Jérôme , qui dit tju ’Apollonius de Tyane étant paffé dans les
Indes pour le voir , le trouva enfeignant l ’Altronomie à fes E -
Coliers , affis dans une chaire d ’or . Philoiirate dit que Jarchas

fit préfent à Apollonius de fept anneaux , aufquels il avoit don¬
né les noms des fept Planètes , pour en porter une chaque jour

de la femaine , & que ces anneaux produifoient par une ]iuif -

fan ce magique des effets merveilleux . * S . Jérôme , adPauli -
mun . Philoftrate , l . 3 .

JARCHI , ( Salomon ) ou R AS C HI , ou ISAAKI , Juif ,
naquit l ’an 1104 . Il étoit , félon quelques - uns , de Lunel en
Languedoc , & félon d ’autres , de Troyes en Champagne . Ce

Rabbin commença à voyager à l ’âge de 30 ans . Il vitl ’Ialie ,
la Grèce , Jérulalem , la Paleftine & l ’Egypte , où il rencontra
le Rabbin Maimonidès : il paffa même en Perfe , en Tartarie
& en Mofcovie , & enfin en Allemagne , d ’où il revint en fa pa -

trie , ayant employé fix années à ce voyage . Il eut trois filles
qui furent mariées à trois fameux Rabbins . R . Meir , le pre¬

mier de fes gendres , eut trois fils tous illuitres , dont l ’un
travailla A la Glofe du Talmud , & au recueil des cahiers de fon

grand - pére . Il favoit parfaitement le Talmud & la Gémare . 11
remplit fes Poftilles fur toute la Bible de rêveries Talmudiques ,

qui abforbent fes explications littérales & morales . On a la
plus grande partie de fes Commentaires imprimée en Hébreu ,
& quelques - uns ont été traduits en Latin par les Chrétiens ,
comme le Commentaire fur Joël , par Génébrard ; ceux fur Ab -

dias , Jonas & Sophonie , par Pontac ; fur Elther , par Philippe
Daquin . Rafchi a fait aulfi des Commentaires fur le Talmud
& le Pirke - Avoth , & d ’autres Ouvrages . On tient qu ’il étoit

fort habile en Médecine & en Agronomie . On croit qu ’il mou¬

rut à Troyes âgé de 75 ans , l ’an 1180 . Son corps fut tranf -

porté à Prague en Bohême . Jarchi avoit enfeigné dans l ’Aca¬
démie de Lunel , c ’elt pour cela qu ’on lui donna le furnom de

Jarchi ou de Lunatique . Ses décifions font d ’autant plus eftimées ,

qu ’il les avoit recueillies de la bouche des Dofteurs de toutes
les Académies des Juifs où il avoit paffé dans fes longs voya¬
ges . 11 avoit fait , dit - on , dans fes voyages un Recueil de

plufieurs difficultez qu ’il avoit entendu décider . A fon retour
en Europe il entra dans toutes les Académies , & difputa contre
les ProfefTeurs fur les queftions qu ’ils traitoient , & enfuite il

jettoit fur le pavé une feuille de fes Recueils , où la controver -
fé étoit décidée fans nom d ’Auteur . Son Commentaire fur la

Gémare a paru fi plein d ’érudition , qu ’on l ’appelle le Prince
des Commentateurs . * Buxtorf , Biblioth . Rabb . D ’autres veulent

qu ’on le nomme lj 'aaki . Voyez Simon , Hift . Crit . du Juteux Te -

ftament . Bartolocci , Bibliotheca Rabbinica . Du Pin , Hiflaire des

juifs depuis JéJ 'us - Cbrift jufqu ’à préfent . Bafnage , Hift . des Juifs
ëfc . tome 4 . p . 1426 . & tome 5 . p . 1629 .

J A R D A N , le Cap fardan , anciennement Ichthys Promonto -

ritmi . Ce Cap elt dans lé Belvédère en Morée , entre le Golfe
d ’Arcadia & celui de Zonchio , au couchant de l ’embouchure

delà Longarola , & au midi de celle de l ’Alphée . * Maty ,
DiB . Géogr .

TARDES , forêt de Canaan près de Macheron , dans la
Tribu de Ruben , où plufieurs Juifs le fauvérent après la ruine

de Jérufalem . Baffus l ’alla environner avec fon Armée , & a -

près un combat afTez opiniâtre , il demeura victorieux , & tua
trois mille luifs . * Joféphe , Guerre des Juifs , l . 7 . c . 29 .

* JARDIN ( Jacques du ) de Lille en Flandre , naquit en
1585 . Il entra dans la Société des Jéfuites , & enfeigna pen¬

dant plufieurs années les Humanitez . On a de lui , Elegiarum
de Chrifo , de Beata Maria Virginc SP aliis libri très ; de slrlc For ( li¬

ft ad jurisperitos libri duo . * Valére André , Biblioth . Belgtca ,
p - 415 .

* | ARDIN ( Charles du ) habile Peintre , demeuroit à Am -
fterdam avec une vieille femme laide , qu ’il avoit épouféeâLyon

à caufe qu ’elle étoit riche . Un jour M . Rentt , Propriétaire de

la maifon qu ’occupoit Du Jardin , étant dans le deffein de voya¬
ger en Italie , lui demanda s ’il vouloit bien l ’accompagner juf -

qu ' au Teflel . Il y confentit , & fit plus ; car il alla avec lui
jufqu ’à Livourne & de là à Rome , où M . Rentt le laiffa pour
aller vifiter les autres villes d ’Italie . Ce dernier étant de re¬

tour à Rome pour y prendre fon compagnon de voyage , afin
de retourner avec lui au païs , Du Jardin aima mieux de¬

meurer à Rome , que de revenir auprès de fa femme qu ’il n ’ai -

moit pas . Il mourut dans cette grande ville en 1678 . * Voyez

M . Jacques Campo Weyerman , Vies des Peintres des Fats - Bas ,

J A R .
en Hoîlandois , tome 2 . p . 378 . '

JARDINS , ( Marie - Catherine des ) fameufe par fes Ro *
mains , a fléuri au XVII fiécle . Elle naquit à Alençon , petite

ville dont fon père étoit Prévôt . Dès qu ’elle eut 19 à 20 ans ,

elle commença à jetter les yeux fur fon peu de bien ; & fe
voyant pauvre & avec autant d ’efprit que d ’ambition , elle alla

à Paris , dans le deffein de s ’y faire connoître , & de changer fa

fortune . Elle ne fe trompa point tout à fait là - deflus . A la fa¬
veur de fon génie elle fit bientôt parler d ’elle ; & l ’on chercha
à en avoir la connoiflance . M . de Ville - Dieu , Gentilhomme
bien fait & affez accommodé des biens de la fortune , fut un des

premiers qui la connurent . Il l ’eftiraa , il l ’aima , quoiqu ’elle

ne fût pas belle , & l ’époufa . Mais par malheur , quelque teins
après il mourut . La pauvre veuve fe retira de regret en reli *
gion ; mais après y avoir un peu loulagé fa douleur , elle
en fortit , rentra dans le monde , & époula en fécondés noces
M . de la Châte , qu ’elle enterra aufli . Touchée de ce nouveau

malheur , elle renonça entièrement au mariage , & réfolut de pal - •
fer le refte de fes jours dans la galanterie . Elle fe mit donc , à
prêter l ’oreille aux fleurettes des Galans , & à leur faire réponfe
par des Vers & des Lettres , où il y a un caractère fin & délicat .

C ’eftcequeditRichelet dans la Vie des Auteurs François ; mais il

n ’ett pas exact . On prétend qu ’elle commença bien plutôt qu ’a -
près la mort de fes deux maris à prêter l ’oreille aux fleurettes

des Galans , & que la galanterie au contraire diminua après ion
double veuvage . Il paroît par quelques - unes de fes Lettres
qu ’elle fit un voyage en Hollande . Elle y fait une defeription

charmante de la Ilaye . C ’eit elle qui par fes petites Hittoriet -
tes a fait perdre le goût des longs Romansàhuit ou dix tomes .
Elle écrit d ’un ftyle fort vif , mais beaucoup trop libre , & U
faut ( avoir la galanterie par expérience pour en parler fi perti¬

nemment . Sa profe paroît meilleure que fes vers . Elle fe
plaint dans une de fes pièces de ce dernier genre , qu ’on avoit
arrêté un de fes Romans . C ’ett peut - être celui où elle vouloit
décrire fous des noms fuppofez l ’Hittoire d ’une Dame de la
Cour qui s ’étoit mefaliiée . Elle mourut en 1683 . Tous fes

Ouvrages , ou du moins tous ceux qu ’on lui attribue , ont été
ramaflez en dix volumes , & réimprimez à Paris en 1702 .

On fera peut - être bien - aife d ’en voir ici le Catalogue . On

marque en lettres capitales ceux qui font les plus elliinez . Les
DESORDRES DE I . ’A M O U R ; PORTRAIT DES FoillïS -

ses hümanes ; Fables ou Hiftoircs allégoriques ; Nouveau Recueil
de Pièces galantes ; Cléonice ou le Roman galant ; Oeuvres mêlées ; Man¬

lius , Tragicomédic ; Nitétis , Tragédie ; Le Favori , Tragicomédic ;
Carmantc ; Acidalie ; Les Galanteries Grenadines ; Les amours des grands

hommes ; Lifandre ; Mémoires du Serrail ; Nouvelles Afriquaines ; Mé¬
moires de la vie de Henriette Sylvie de Molière ; Les Annales galantes
de Grèce , qui font très peu de chofe ; Les Exilez ; Les
Annales Galantes , qui palfent pour être fon meilleur

Ouvrage , au libertinage près ; Le Journal Amoureux ,
* Voyez Bayle , DiBion . Crit .

II ne faut pas la confondre avec un autre Demoifelle des

Jardins , qui vivoit de fon tems , & qui faifoit des Almanachs
dans le Païs - Bas Efpagnol . * Bayle , DiB . Crit .

* JARDINS ( François des ) célébré Sculpteur , né â
Breda , a fait entre autres Ouvrages la ttatue de Louis XIV ,
qui ett dans la place des Viétoires à Paris . Il mourut en 1694 .
* Gr . DiB . Univ . Holl .

JARDUMGI PERLAS , fils de Fagiouli , & frère de Coubla
Khan . Il fut oncle de Bortan Béhadir , & Général de fes Ar¬

mées . C ’ett de lui que la Tribu des Mogols nommée Perlas
a tçré fon origine & fon nom . Le mot Jardumgi fignifie encore
aujourd ' hui en Turc moderne , un homme qui vient au fecours d ’un
autre . * D ' Herbelot , Biblioth . Orient .

J ARE ’. Voyez 1 ER A H .

JA RED , fils de Malaléel , naquit l ’an 461 du Monde , 3574
avant Jélus - Chrift , fon père étant âgé de 6 5 ans . Il fut père
d ’Hénoc , célèbre dans l ’Ecriture , l ’an 623 qui étoit le 162 de
fon âge , & mourut l ’an 1422 du Monde , âgé de 962 ans . *

GenéJ 'e , ch . 5 . v . 15 . 18 . 20 . Salian & Torniel , A . M . 4.61 . 462 .
JAREPHEL , ville de Palettinc , dans la Tribu de Ben¬

jamin . * Jofué , ch . 18 . v . 27 .

JARETTA , une des grandes rivières de Sicile , prend fa
fource dans la vallée de Démona , entre la montagne de Ma -

donia & le Mont - Gibel , & après avoir reçu le Dataino , elle
coule le long des confins de la vallée del Noto , & fe déchar¬

ge dans le Golfe de Catane . Quelques Géographes la pren¬
nent pour le Simœtbus ou Sym &tbus des Anciens , que d ’autres
ettiment être la rivière de S . Paolo , qui fe décharge dans le

même Golfe , à deux lieues de la Jaretta du côté du midi . *
Maty , DiB . Géogr .

JAUGEA U . Cherchez GERGEAU .
* T ARH AH , ou JERAA , Egyptien , ferviteur de Scef -

çan de la Tribu de Juda , à qui cet Ifraëlite donna fa fille en
mariage , parce qu ’il n ’avoit point d ’enfant mâle . Il en eut

Hattaï , qui continua la poftérité . * I C t-roniq . ou Paralip .
cb . 2 . v . 34 .

* JARIB , troifiéme fils de Siméon , l ’un des douze Pa¬

triarches . * I C hroniq . ou Paralip . ch . 4 . v . 24 .
* JARIB , ou f O A RIB , fut Chef de la première famille

facerdotale des Hébreux , & c ’eft de lui que le brave Matathias
tiroit fon origine . * Edras ou I EJdras , ch . 8 - v . 16 . I Machab .
cb . 2 . v . 1 . ËP ch . 14 . v . 29 .

JARIM ou JEARIM , montagne de Paleftine , dans la

Tribu de Juda , du côté du feptentrion . * Jofué , cb . 15 . v . 20 .

JARIMOTH . Voyez JARMUTH .
IARLATHE , ( Saint ) premier Evêque de l’F. glife de

Toam en Irlande , floriifoit vers l ’an 550 . Il nous refte des

Prophétie ! fous fon nom , touchant fes iitecefleurs -dans lé Si£ -
g e



ge de Toam , mais ce font des pièces fuppofées d ’un fiécle po -
itérieur . 11 eft fait mention d ’Iarlathe , dans la Vie de S . Bren -

dan . * Waræus , de Clar . Hibcrné .œ Script . I . i .

JARMOÜTH . Voyez YARMOUTH .
JARMUTH , ou J A R A M O T H , ville de refuge , qui

apaitenoit aux Lévites de la famille de Guerfçon . Elle étoit
fituée dans la partie méridionale de la Tribu d ’HTachar . * Jo -

fié , cb . 21 . v . 29 . Il y en avoit une autre de même nom , dans
la Tribu de judn , dont le Roi fut tué par Jofué . * j fojué , cb .
10 . v . 23 . g ? cb . 15 . v 35 .

J A R N A C , bourg de France en Angoumois , avec titre de
Comté , eft - fitué fur la rivière de Charante , entre Châteauneuf

& Cognac , à deux lieues de celle - ci . 11 eft célébré par la ba¬

taille que Henri de France , Duc d ’Anjou , depuis Roi Henri
111 , Chef des Catholiques , y remporta au mois de Mars de

l ' an 1569 , furies Huguenots commandez par le Prince de Con -

dé , qui y fut tué par Montefquiou . Les Huguenots étoient
maîtres de Jarnac qu ’ils avoient fortifié , & ils y tenoient le

pont , que le Duc d ’Anjou ne put prendre d ’emblée , comme il
avoit relolu . Le nom de Jarnac a été rendu célèbre par les
Seigneurs de la Maifon de Chabot , qui l ’ont porté .

J AROM 1 R , Duc de Bohême , fils de Boleflas II , fut fait
Eunuque par l ’ordre de fon frère Boleflas III ; mais en 1005 ,

après la mort de ce même Boleflas & de fon frère Wladeboius ,
l ’Empereur Henri II le fit Duc de Bohême . Jaromir ne jouît
pas paifiblement de cette dignité , car il en fut dépouillé par
fon fécond frère Udalric . Il mourut - vers l ’an 1040 . * Gr .

Dicf . Univ . Holl . Hagecius , p . 162 . Stransky , c . 8 . p . 350 . Bal -
bin , Epit . I . 2 . c . 14 . p . 157 . Mifcelt . Dec . 1 . I . 7 . Secf . 1 . c .
17 . p . 64 .

J A R OMIT Z , bourg de Bohême , fitué fur l ’Elbe , dans
le Cercle ou dans la Préfe & ure de Konigingretz , & à trois
lieues au deflus de la ville de ce nom . * Maty , Dicf . Géogr .

JAROPOL , DucdeKiovie , ville de l ’Ükraine en Polo¬
gne , porta par fes mauvais confeils tous les Seigneurs de Ruf -
fie à confpirer contre Boleflas III , -Roi de Pologne , vers l ’an

1126 . Ceux - ci , fous prétexte d ’amitié , envoyèrent une Atnbaf -

fade à ce Roi , qui fe trouva tout à coup invefti de fes enne¬
mis . Le Palatin de Cracovie qui commandoit la plus grande

partie de la Cavalerie de Pologne , s ’étant retiré au premier
bruit de cette furprife , le r Roi Boleflas , non moins indigné
de cette lâcheté , que de la perfidie de ces traîtres , lui en¬

voya une peau de lièvre , une quenouille avec du lin , & une
corde . C ’étoit pour lui faire connoître par ces fymboles qu ’il
s ' étoit rendu femblable à un lièvre par fa fuite , qu ’il devoit

plutôt manier les armes des femmes que celles des hommes ,
& qu ’enfin pour récompenfe de fa lâcheté , il méritoit le der -
fifor fuppîice -, que la corde lui fignifioit . Ce Palatin au défe -

fpoir de ces reproches , fe pendit dans une Eglife aux cordes
des cloches ; & depuis ce tems - là le Châtelain de Cracovie a
toujours précédé le Palatin , foit pour la dignité , foit pour

l ’autorité . * G ;rguin , in Vitu Boieflai Kirz -

JAROSLAS , Grand - Duc ou Czar de Mofcovie , étoit fils
de Wolodimir I . Son père lui donna en 1005 , le Duché de
Roftow , & à fon frère cadet celui de Kiow ; mais il ne fe con¬

tenta pas de fon partage , il fe rendit maître de Kiow par fur¬

prife , & fe trouva par - là en poffeflïon de tous les thréfors de
fon père . Là - ddïîis on fe fit la guerre , & Jaroflas fut mis en

fuite avec fon Allié Pieczyngis . Dans la fuite il remporta la
viftoire fur fon frère Suentopulcus , Duc de Twere , mais il
fut battu deux fois par les Polonois que ce dernier avoit ap¬
peliez à fon fecours . Cela n ’empêcha pas qu ’avec le tems il ne
réduisît fous fon obéïffance tous les Princes de Mofcovie , &

ne fe trouvât en 1015 , maître de tout le païs . En 1038 , il
fit de grands dégâts dans la Pologne . L ’entreprife qu ’il avoit
formée contre les Grecs fut traverfée par un naufrage , mais

il ne laiffa pas de remporter fur eux par terre de grands avan¬

tages , toutes les fois qu ’ils voulurent l ’attaquer . Il mourut
en 1052 , à l ’âge de 76 ans , laiffant cinq fils qui partagèrent

entre eux la Mofcovie . * Gr . Diff . Univ . Holl . DlugloIT , Hijl .
Ho / : / . 2 . S 3- 3 . Hubner , Tables Généalogiques .

JAROSLAW , ville & Province de Mofcovie , avec titre
de Duché , vers le Volga & le païs de Roftow . Le Duché eft
borné au nord par le Duché de Wologda , au levant par celui

de Sufdal , au midi par celui de Roftow , & au couchant par
ceux de Novogrod - Weliki & de Biélozéro . La ville eft fituée

fur le Volga : elle eft grande & conlidérable , avec une forte -
iefie de bois . Les autres villes de la Province de Jaroflaw

font Romanova , Ribiéna , & c . Il y a eu autrefois des Prin¬

ces particuliers , que Jean - Bafile , Grand - Duc de Mofcovie , dé¬
pouilla de leur Etat . * Sanfon . Baudrand .

JAROSLAW ,- ville de Pologne , dans le Palatinat de Iu -
wow ou de Lemberg , dans la Rulfie Noire , eft fituée fur le Sana ,

avec une bonne fortereffe , & eft célébré par la Foire qui s ’y
tient toutes les années , le 15 Août , jour de la fête de l ’Aflomp -
tion de la fainte Vierge . Jaroflaw fut prefque entièrement brû¬
lée l ’an 1625 . * Sanfon .

JARRETIERE , Ordre de Chevalerie d ’Angleterre , in -
ftitué par Edouard IJI . L ’opinion la plus commune eft qu ’E -

douard inftitua cet Ordre à l ’occafion de la Jarretière , que la
ComteiTe de Salisburi qu ’il aimoit , laiffa tomber dans un bal ,

& que ce Prince releva : ce qui ayant donné occafion de rire

aux Courtifans , & caufé du chagrin à la Comteffe , le Roi pour

témoigner qu ’il n ’avoit point eu de mauvais deffein , dit en

langage de ce tems - là , Honni foit qui mal y penfe , le mot honni li¬

gnifiant maudit ; & jura que tel qui s ’étoit moqué de cette Jar¬
retière , s ’eftimeroit heureux d ’en porter une femblable . On

peut rejetter ce fait aulïï - bien que l ’admettre , parce qu ’il n ’eft

attefté par aucun Auteur contemporain ;- en voici de plus cer¬

tains . En 13471 Edouard choifit quarante Seigneurs , aufquels
il donna le nom de Chevaliers du bleu Jarretière , les engagea
par ferment à obferver les Statuts du nouvel Ordre qu ’il avoit
fait drelfer , & envoya publier une Fête par fes Plérauts , en
France , en Ecoll ’e , en Bourgogne , en Hainaut , en Flandre ,

en Brabant , & en Allemagne , pour le jour de faint George de

l ’année fuivarfte . C ’eft Froiffard de qui on tient cette particu¬

larité , & ce fat - là le commencement de l ’Ordre de la Jarretiè¬
re , mais fi différent de ce qu ’il devint deux ans après , qu ’on

pourroit dire que ce fl ’en fut qu ’une ébauche . Les Rois pré -
déceffeurs d ’Edouara avoient fait commencer à Windfor une -

Eglife qu ’il fit achever en 1348 , & à laquelle il alfigna des re¬

venus confidérables dans le deffein d ’augmenter le nombre des
Chanoines , dont il n ’y avoit alors que huit , & d ’attacher a

fon fervice un nombre de pauvres Chevaliers du Royaume .
Le Pape Clément VI , étant entré dans les vues de ce Prince ,

donna fa Bulle du 30 Novembre 1348 , par laquelle il donna
aux Evêques de Salisbury & de Winchefter le pouvoir d ’éri¬
ger l ’Eglile de Windfor en une Collégiale de Chanoines , de
Prêtres , de Clercs , de pauvres Chevaliers , & d ’autres Mini -

ftres qui dévoient y faire le fervice divin , & d ’en fixer le nom¬

bre ; & par une autre Bulle du 12 Février de l ' année fuivan -
te , il exempta cette Collégiale de toute jurifdiction deTOrdi -

naire , voulant que le Cultode ou Doyen eût jurifdi£t | on fur
les divers Membres de cette Eglife , & que pour la conduite

des âmes , il reconnût l ’autorité de l ’Evêque de Salisbury , de
qui il recevroit fon pouvoir . Ce font ces deux Bulles qui fi¬
xent l ’époque de l ’inftitution de l ’Ordre , & qui montrent

qu ’on doit s ’en tenir à ce qu ’on lit à la tête de fes Statuts ,
qu ’il fut inftitué en l ’honneur de la fainte Vierge & de faint
George , l ’an 23 d ’Edouard III , c ’eft à "dire , l ’an 1349 . Sui¬
vant ces Bulles , il fut réglé qu ’il y auroit treize Chanoines &

treize Vicaires dans cette Eglife , avec vint - lîx pauvres Che¬
valiers du Royaume : & en même tems Edouard créa vint - fix
Chevaliers de fon Ordre , lui - même compris dans ce nombre ,

régla ce que chacun devoit donner en aumône à fa réception

pour l ’entretien des Chanoines , Vicaires , & pauvres . Cheva¬
liers , & attribua pour cette première fois feulement à chacun ,
d ’eux le droit de préfenter un des Chanoines ou Vicaires , &
un pauvre Chevalier , dont il fe referva à lui , & à fes fuccef -

feurs Rois , la nomination dans la fuite . 11 régla auiîi le nom¬

bre de Meffes que chacun d ’eux devoit faire dire pour le re¬
pos de l ’ame d ’un Chevalier décédé ; & voulut qu ’ils , portaffent
toujours à la jambe gauche une Jarretière bleue , où ces mots

fuffent en broderie d ’or , Honni Jbit qui mal y penje ; permettant
néanmoins à ceux qui monteroient à cheval de 11e porter fur

la jambe qu ’un fil de foye bleue . L ’habit de l ’Ordre , qu ’on
devoit porter en quelque lieu qu ’011 fût , la veille de la Fête
de faint George , depuis les premières vêpres jufqu ’au lende¬
main au loir , ne confiftoit alors qu ’en un manteau bleu , fur

lequel il y avoit du côté gauche une croix rouge entourée d ’u¬

ne Jarretière . Henri VIII y ajoûta en 1522 , un collier d ’or
du poids de trente onces , compofé de jarretières dans lef -
quelles il y avoit deux rôles . Dans une Jarretière la rofe de
deffus étoit blanche , & celle de deifous rouge ; dans une au¬

tre Jarretière la rofe de deflus étoit rouge , & celle de dell ’ous
blanche ; & au bas du Collier il y avoit une image de faint

George . Ce Collier devoit être porté dans les grandes folein -
nitez , les autres jours il fuffifoit de porter l ’image de faint
George , attachée à une petite chaîne d ’or ; & même on pou -
voit porter l ’image attachée à un cordon de foye , lorsqu ' on
alloit à la guerre , qu ’on étoit malade , ou qu ’on entreprenoit
un long voyage . Ce même Prince fit en même tems un grand
changement dans l ’Eglife de Windfor , car pour augmenter le
nombre des Eccléfialtiques dans cette Eglife , il réduifit à

treize le nombre des - pauvres Chevaliers , qui a été aug¬
menté dans la fuite jufqu ’à dix - huit ; & lorsqu ’il fe fut lbuftrait ’
à l ’obéiffance du Pape , au lieu des Meffes qu ’on devoit dire

pour les Chevaliers décédez , il régla ce que chaque Chevalier -

devoit donner en aumône pour être employé en œuvres pieu -
fes . 11 y a eu depuis des changemens confidérables dans l ' ha¬

billement des Chevaliers . Les jours ordinaires , ils portent
une Jarretière de velours bleu , garnie de perles qui forment
les mots Honni Jbit qui mal y penje , avec la boucle & le fermait

garnis de diamans ; & un cordon bleu en forme d ’écharpe , de¬
puis l ’épaule gauche jufqu ’à la hanche droite , au bas duquel eft
une médaille d ’or , où d ’un côté eft l ’image de faint George
dans un cercle garni de diamans , & de l ’autre quelques orne -
mens au milieu d ’un cercle femblable . Les jours de cérémo¬

nie ils portent un jufte - au - corps de velours cramoifi , un man¬
teau de velours bleu , fur le côté gauche du manteau une croix

rouge entourée d ’une Jarretière au milieu d ’une étoile dont les
rayons fortent tout autour de la Jarretière , fur l ’épaule droite

un chaperon d ’écarlate , & un Collier compofé de Jarretières
entrelacées de nœuds faits de cordons d ’or ayec des houpes ,

au bas duquel eft l ’image de faint George , armé de toutes piè¬

ces , fur un cheval émaillé de blanc , (^ uand les Rois d ’Angle¬
terre donnent cet Ordre à quelque Prince étranger , ils lui en -

voyent tous ces ornemens , même le jufte - au - corps , & ce Prin¬
ce doit envoyer à Windfor un Procureur pour y être reçu &
intlallé : il doit aufli donner un manteau de l ’Ordre , fon heau¬

me , timbre & épée , pour demeurer dans l ’Eglife de ce château .

11 y a cinq Officiers de cet Ordre : le Prélat , qui eft toujours

l ’Evêque de Winchefter , & qui porte un manteau de fatin bleu ,
doublé de taffetas blanc , fur le côté droit duquel eft la croix

de l ’Ordre entourée d ’une Jarretière : Je Chancelier , qui por¬
te un manteau femblable , & fur l ’eftomac une médaille d ’or

entourée d ’une Jarretière , au milieu de laquelle il y a une rô¬

le . Il y a eu de fuite fix Chanceliers Evêques de Salisbury .
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& leurs fucceffeurs dans l ’Evêché ont prétendu que cet Office leur

appartenoit ; mais on n ’a pas eu d ’égard à l ’Ordonnance d ’Edouard

IV , qu ’ils produifoient en leur faveur . Les trois autres Offi¬
ciers font le Greffier , qui eft toujours Je Doyen de Windfor ;

le Héraut , appellé Garter , Jarretière , qui eft : premier Roi d ’ar¬
mes d ’Angleterre ; & l ’Huiffier à la Verge noire . On compte
au nombre des Chevaliers de cet Ordre , huit Empereurs , en¬
viron trente Rois étrangers , & quantité d ' autres Princes Sou¬

verains de l ' Europe . • Heliot , Hift . tics Ord . Brdig . tome 8 . c . 44 .
M . de Rapin Thoyras ayant montré qu ’il étoit dans le fen -

timent ordinaire , au fujet de l ’origine de l ’Ordre de la Jarre¬
tière , rapporte quelques autres opinions . Quelques - uns , dit -
il , ont cru que ce qui porta Edouard à inftituer cet Ordre , fut
que le jour de la bataille de Crecy il avoit donné pour mot

Garter , qui fignifie en Anglois une Jarretière . D ’autres préten¬
dent que ce fut parce que ce même jour , il avoit fait mettre

fa Jarretière au bout d ’une lance , pour donner le lignai du
combat . Il fe trouve aulli des Auteurs qui ont avancé qu ’E -
douard ne fit que renouveller & mettre en forme d ’Ordre de

Chevalerie , ce que le Roi Richard I avoit commencé au liège
d ’Acre dans la Paleftine . Ils difent que ce Prince ayant réfolu

de donner un affiiut à la ville , avoit diftribué à quelques - uns

de fes principaux Officiers certaines bandes de cuir , pour les
attacher à la jambe , afin qu ’il pût les diftinguer dans le com¬

bat ; & que ce fut en mémoire de cet événement qu ’Edouard
inftitua l ’Ordre de la Jarretière . Mais tout cela , ajoûte le ju¬

dicieux Hiftorien , fe dit fans produire des preuves fuffifantes .
D ’ailleurs , quelques efforts qu ’on ait pu faire pour donner à

cet Ordre une origine différente du fentiment vulgaire , on
n ’a pu jufques ici rien inventer qui latisfaffe touchant la raifon
de la devife , Honni fait qui niai y penfe . Cette devife convient
allez bien à l ’avanture de la Comteffe de Salisburi , mais elle

n ’a aucune liaifon avec les événemens qu ’on a voulu fuppofer
à la place de celui - ci . On ne fait pas même pourquoi les Che¬

valiers portent la Jarretière à la jambe gauche plutôt qu ’à la
droite , ni la raifon qui porta l ’Inftituteur à mettre cet Ordre
fous la proteftion de St . George . Le Roi Edouard VI fit du

changement dans le Cérémonial de l ’Ordre , que ce Prince

compofa en Latin . 11 l ’écrivit de fa main , & on en conferve
encore aujourd ’hui l ’Original . Il ordonna prémiérement que

l ' Ordre ne porteroit plus à l ’avenir le nom de St . George , mais
celui d ’Ordre de la Jarretière . Il en agit de la forte , dit M .

de Larrey , parce que le Roi étoit perfuadé que St . George de
Cappadoce qu ’on faifoit Patron de l ’Ordre , ou n ’avoit jamais
été , ou que ç ’avoit été un Evêque Arien , fort méchant homme ,

que l ’Eglife d ’Occident mit par erreur dans le Catalogue des
Saints . Edouard retint la devife Honni foit qui mal y penje , & au
lieu de l ’effigie de St . George qui étoit gravée iur le Collier
de l ’Ordre , il voulut qu ’on repréfentât un Chevalier , portant

un livre fur la pointe de l ’épée , avec ce mot , Protciho , gravé

fur l ’épée ; & cet autre , Verbum Dei , gravé fur le livre : que de
l ’autre main il tînt un bouclier , avec ce mot pour ame , Fides ;

our lignifier que les Chevaliers faifoient profellion d ' être des
éfenfeurs fidèles de l ’Evangile . Les Statuts de ce Prince fu¬

rent caffez fous la Reine Marie , & l ’ancien Cérémonial rétabli

tel qu ’on le pratique encore aujourd ’hui . Il y a au Château de
Windfor , où fe tient ordinairement le Chapitre , 36 pauvres

Gentilshommes qu ’on appelle Xts pauvres Chevaliers de Windfor , &

qui font entretenus aux dépens du Chapitre . Il faut qu ’ils l'oient
tous gens de guerre qui ont fervi la Couronne , & l ’on n ’en

reçoit point qui foit marié . Ils ont chacun leur maifon dans le
Château , & une penfion honnête . Ils doivent affifter matin &

foiraux prières de la Chapelle , où l ’on prie particuliérement pour
le Souverain & les Affociez de cet Ordre . * M . De Rapin -

Thoyras , Hift . cPAngl tome 3 . p . 202 SP 203 . Larrey , HiJl . d ’Jn -

glet . fur Pannée 1551 . Etat de la Grande - Bretagne fous George II .
tome i . p . 269 .

SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHEVALIERS

de l ’Ordre de la Jarretière .

Edouard III , Roi d ’Angleterre , premier Inftituteur &
Chef de l ’Ordre .

Sanche Dabrichcourt .

Gautier Paveley .

Richard d ’Angleterre , Prince de Galles , puis Roi .
Lionel d ’Angleterre , Duc de Clarence .
Jean d ’Angleterre , Duc de Lancaftre .

Edmond d ’Angleterre , Duc d ’Yorck .
Jean de Montfort , Duc de Bretagne .
Humfroy de Bohun , Comte de Héreford .
Guillaume de Bohun , Comte de Northampton .

Jean Haftings , Comte de Pembrock .

Thomas Beauchamp , Comte de Barwick .
Richard Fitz - Alen , Comte d ’Arundel , de Surrey .
Robert Ufford , Comte de Suffolck .
Hugues , Comte de Stafford .

Enguerran de Coucy , Comte de Bedfort .
Guichard d ’Angoulême , Comte de Huntingdon .
Edouard Spencer .
Guillaume Latimer .

Renauld de Cobham .

Jean Newil , Baron de Raby .

Raphaël Baffet , Baron de Drayton .
Gautier Manny .
Guillaume Fitz - Waren .
Thomas Ufford .

Thomas Felton .

François Van - Hall .
Foulques Fitz - Waren .
Alain Boxhull .

Richard Pemburge .
Thomas Utreight .
Thomas Banifter .

Richard de la Vache .

Gui de Bryan .

Richard II , Roi d ’Angleterre , deuxième Chef
de l ’Ordre .

Chevaliers .

Thomas d ’Angleterre , Duc de Glocefter .

Henri d ’Angleterre , Comte de Derby , puis Roi , IV du
nom .

Guillaume , Duc de Gueldre .

Guillaume de Bavière , Comte de Hollande & de Hainault .

Thomas Holland , Duc de Surrey .
Jean Holland , Duc d ’Exceter .

Thomas Mowbray , Duc de Norfolk .
Edouard d ’Angleterre , Comte de Rutland , Duc d ’Albei

marie .

Michel de la Poole , Comte de Suffolk .

Guillaume Scrope , Comte de Wiltshire .

Guillaume Beauchamp , Sieur de Bergaveny .
Jean de Beaumont .

Guillaume Willoughby .
Richard Grey .
Nicolas Sanesfield .

Philippe de la Vache .
Robert Knoll .

Simon Burley .iean d ’Evreux .
riant Stapleton .

Richard Burley .
Pierre de Courtenay .
Jean Burley .
Jean Bourchier .
Thomas Granfton .
Louis Clifford .
Robert Dunitavill .

Robert de Namur .

Henri IV , Roi d ’Angleterre , troifiéme Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Chevaliers .

Edouard d ’Angleterre , Prince de Galles .
Henri d ’Angleterre , Duc de Lancaftre .
Thomas de Beauchamp , Comte de Barwick .

Pierre de Foix , Captai de Buch .
Raoul , Comte de Stafford .

Guillaume Montagu , Comte de Salisbury .
Roger Mortimer , Comte de la Marche .

Jean , Baron de l ’Ifley .
Barthélemy de Burgheft .

Jean de Beauchamp .iean Mohun .
lugues de Courtenay .

Thomas Holland .

Jean Grey .
Richard Fitz - Simon .

Miles Stapleton .
Thomas Walle .

Hugues Wriothefley .
Noël Loringe .

Jean Sieur de Chandos .

Jacques Audley .
Othon Holland .

Henri Eam .

Henri d ’Angleterre , Prince de Galles .
Thomas d ’Angleterre , Duc de Clarence .

Jean d ’Angleterre , Duc de Bedford .
Humfroy d ’Angleterre , Duc de Glocefter .
Thomas d ’Angleterre - Lancaftre , dit de Beaufort , Comte de

Dorfet , Duc d ’Exceter .

Robert , Comte Palatin du Rhin , Duc de Bavière .

Jean d ’Angleterre - Lancaftre , dit de Beaufort , Comte de
Sommerfet , Marquis de Dorfet .

Thomas Fitz - Alan , Comte d ’Arundel .

Edmond , Comte de Stafford .

Edmond Holland , Comte de Kent .
Raoul Névil , Comte de Weftmorland .

Gilbert , Baron de Roos .

Gilbert , Baron de Talbot .

Jean , Baron de I . owell .
Hugues , Baron de Burnell .
Thomas , Baron de Morley .
Edouard Charleton , Baron de Powis .

Jean Cormval , Baron de Fanhope .
Guillaume Arundel .

Jean Stanley .
Lobert d ’Humphreville .

Thomas Rampfton .

Thomas Erpingham .
Jeafl
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Jean Sulbie .
Sanche de Trane .

Henri V , Roi d 'Angleterre , quatrième Chef de l ' Ordre .

Chevaliers .

Jean Dabrichcourt .
Richard Vére , Comte d ’Oxford .

Thomas , Baron de Camoys .
Simon Felbridge .
Guillaume Harington .

Jean Holland , Comte d ’Huntingdon .
Sigiflnond , Archiduc d 'Autriche , Empereur .
N . Duc de Bridge .

Jean Blount .

Jean Robeffart .
Guillaume - Philip , Baron de Bardolf .iean I , Roi de Portugal ,

lenri , Roi de Danemarck .

Richard de Beauchamp , Comte de Barwick .
Thomas Montagu , Comte de Salisbury .

Robert Willougby .
Henri Fitz - Hugh .

Jean Grey , Comte de Tancarville .
Hugues Stafford , Baron de Bourchier .

Jean Mowbray .
Guillaume de la Poole , Duc de Suffolck .

Jean Clifford .
Louis Robeffart , Baron de Bourchier .
Henri Tank - Clux .

Gautier , Seigneur d ’Hungerford .
Philippe , Duc de Bourgogne . ‘

Henri VI , Roi d ’Angleterre , cinquième Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Jean Talbot , Comte de Shrewsbury .
Thomas , Baron de Scales .

Jean Faftolf .
Pierre de Portugal , Duc de Coïmbre .

Humfroy Stafford , Duc de Buckingham .

Jean Rateliff .iean Fitz - Alan , Comte d ’Arundel .
lichard d Angleterre , Duc d ’Yôrck .

F . douard , Roi de Portugal .
Edmond d 'Angleterre , dit de Beaufort , Duc de Sommerfet .

i ean Grey .
Lichard Névil , Comte de Salisbury .

Guillaume Névil , Comte de Kent .

Albert , Archiduc d ’Autriche , Empereur .iean d ’Angleterre , dit de Beaufort , Duc de Sommerfet .
iaoul Butler , Baron de Sudley .

Henri de Portugal , Duc de Vifèu .

Jean , Vicomte de Beaumont .
Gallon de Foix , Captai de Buch .

J ean de Foix , Comte de Candale .
ean de Beauchamp , Baron de Powis .

Alfonfe , Roi de Portugal .
Alvarès Vafquès d ’Almeida , Comte d ’Avranches .
Thomas , Baron de Hoo .

François Surien .
Alfonfe , Roi d ’Aragon .
Cafimir , Roi de Pologne .
Guillaume , Duc de Brunfwick .
Richard Woodwillc , Comte de River *

iean Mowbray , Duc de Norfolck .
lenri Bourchier , Comte d ’Effex .

Philippe Wcntworth .
Edouard Hall .

Frédéric , Archiduc d ’Autriche , Empereur .

Jean Talbot , Comte de Shrewsbury .
Lionel , Baron de Wells .

Thomas , Baron de Stanley .

Edouard d ' Angleterre , Prince de Galles .

Gafpard d ’Angleterre , Comte de Pembrock , Duc de Bed¬
ford .

Jacques Butler , Comte de Wiltshire .
Jean Sutton , Comte de Dudley .

{ean Bourchier , Comte de Berners .
lichard Névil , Comte de Barwick .

Guillaume , Baron de Bonvill .

Jean , Baron de Wenlock .
Thomas , Seigneur de Kyricll .

Edouard IV , Roi d ’Angleterre , fixiéme Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

George d ’Angleterre , Duc de Clarence .
Guillaume , Seigneur de Chamberiane .
Jean Typtoft , Comte de Worcefter .

Jean Névil , Marquis de Montague .
Guillaume Herbe .it , Comte de Pembrock .

Guillaume , Baron de Haftings .
ean , Baron de Scrope .
ean , Seigneur d ’Aftley .

Ferdinand , Roi de Naples .

François Sforce , Duc de Milan .
Jacques , Duc de Douglas .
Galard , Seigneur de Duras .
Robert , Seigneur de Harcourt .
Antoine Woodwille , Comte de Rivers .

Richard d ’Angleterre , Duc de Glocefter , puis Roi ,

. Seigneur de Mountgryfon .
Jean Mowbray , Duc de Norfolk .
Jean de la Poole , Duc de Suffolk .
Guillaume Fitz - Alan , Comte d 'Arundel .

Jean Stafford , Comte de Wiltshire .
Jean Howard , Duc de Norfolk .

Gaultier Ferrers , Baron de Chartley .
Gaultier Blount , Baron de Montjoye .
Charles , Duc de Bourgogne .
Henri Stafford , Duc de Buckingham .
Thomas Fitz - Alan , Comte d ’Arundel .
Guillaume Parr .

Frédéric de la Rovére , Duc d ’Urbin .

Henri Percy , Comte de Northumberland .
Edouard d ’Angleterre , Prince de Galles .
Richard d ’Angleterre , Duc d ' York .
Thomas Grey , Marquis de Dorfet .
Thomas , Seigneur de Montgommery .
Ferdinand , Roi de Caftille .

Hercule d ’Eft , Duc de Ferrare .

Jean , Roi de Portugal .

Richard III , Roi d ’Angleterre , feptiéme Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Jean Coniers .
Thomas Howard , Duc de Norfolk .

F ’rançois , Vicomte de Lowell .
Richard Rateliff .

Thomas , Baron de Burgh .

Thomas Stanley , Comte de Derby .
Richard Tunftall .

Henri VÏI , Roi d ’Angleterre , huitième Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Jean de Vére , Comte d ’Oxford .

Gilles , Baron d ’Aubney .
Thomas Fitz - Alan , Comte d ’Arundel .

George Talbot , Comte de Shrewsbury .
Jean , Vicomte de Wells .

George Stanley , Baron de Strange .
Edouard Woodwille .

Jean Baron Dynham . y

Maximilien , Archiduc d ’Autriche , Empereur .
Jean Savage .

Guillaume Stanley .
Jean Cheney .
Alfonfe d 'Aragon , Duc de Calabre .
Artus d ’Angleterre , Prince de Galles .

Thomas Grey , Marquis de Dorfet .
Henry Percy , Comte de Northumberland .
Henri Bourchier , Comte d ’Effex .
Charles Sommerfet , Comte de Worcefter .

Robert Willoughby , Baron de Brook .
Edouard Poynings .
Gilbert Talbot .
Richard de la Poole .

Edouard Stafford , Duc de Buckingham .

Henri d ’Angleterre , Duc d ’Yorck , puis Roi , VIII du nom .
Edouard de Courtenay , Comte de Dévonshire .
Richard Guildfort .

Edmond de la Poole , Comte de Suffolk .
Thomas Lowell .

Renault Bray .

Jean , Roi de Danemarck .
Gui - Ubalde de la Rovére , Duc d ’Urbin .

Gérald Fitz - Gérald , Comte de Kildaru .
Henri Stafford , Comte de Wiltshire .

Richard Grey , Comte de Kent .

Richard Ap - Thomas .

Philippe , Roi de Caftille .
Thomas Brandon .

Charles - Quint , Empereur & Roi d 'Efpagne .

Henri VIII , Roi d ’Angleterre , neuvième Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Thomas , Baron Darcy .
Edouard Sutton , Baron de Dudley .
Emmanuel , Roi de Portugal .
Thomas Howard , Duc de Norfolk .
Thomas Weft , Baron de la Ware .

Henri , Baron de Marney .

George Névil , Baron d ’Abergavény .
Edouard Howard , Duc de Norfolk .
Charles Brandon , Duc de Suffolck .

Julien de Médicis .
Edouard Stanley , Baron de Mounteagle .

Thomas Dacres , Baron de Gylefland .
. Gui !-
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Guillaume , Baron de Sandes . '

Henri de Courtenay , Marquis d ’Exceter .
Ferdinand , Empereur .
Richard Wingfield .
Thumas Bollen , Comte d ’Ormond .

Gautier d ' Evreux , Vicomte de Héreford .

Artus d 'Angleterre , bâtard du Roi Edouard IV , Vicomte
de Lille .

Robert Radeliff , Comte de Suflex .
Guillaume Fitz - Alan , Comte d ’Arundel .
Thomas Mannors , Comte de Rutland .
Henri Fitz - Roi , Duc de Richemond & de Sommerfet .
Rodolfe Névil , Comte de Weftmorland .

Guillaume Blount , Baron de Montjoye ,
Guillaume Fitz - Williams , Comte de Southampton .
Henri Guildfort .

François 1 , Roi de France .
Jean Vére , Comte d ’Oxford .

Henri Percy , Comte de Northumberland .
Anne , Duc de Montmorency .

Philippe Chabot , Comte de Charny .
Jaques , Roi d ' EcolTe .

.Nicolas , Seigneur de Carew .
Henri Clifford , Comte de Cumberland .
Thomas Cromwel , Comte d 'Effex .

Jean Ruffell , Comte de Bedford .
Thomas Cheney .

Guillaume Kingfton .
Thomas Audley , Baron de Walden , Chancelier d ’Angle¬

terre .

Antoine Browne .

Edouard Seymour , Duc de Sommerfet .

Henri Howard , Comte de Surrey .

Jean Gage .
Antoine Wingfield .

Jean Sutton , Duc de Northumberland .
Guillaume Paulet , Marquis de Winchefler .
Guillaume Parr , Marquis de Northampton .

Jean Wallop .
Henri Fitz - Alan , Comte d ’Arundel .
Antoine de Saint - Leger .

François Talbot , Comte de Shrewsbury .
Thomas Wriothefley , Comte de Southampton .

Edouard VI , Roi d ’Angleterre , dixiéme Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Henri Grey , Duc de Suffolk .
Edouard Stanley , Comte de Derby .
Thomas , Baron de Seymour .

Guillaume Paget , Baron de Beaudefart .

François Haitings , Comte de Huntingdon .
George Brook , Baron de Cobham .
Thomas Weit , Baron de la Ware .
Guillaume Herbert , Comte de Pembrok .
Harnri II , Roi de France .

Edouard Fynet , Comte de Lincolne .
Thomas Darcy , Baron de Chiche .
Henri Névil , Comte de Weftmorland .

André Dudley .

Marie , Reine d ’Angleterre , onzième Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Philippe II , Roi d ’Efpagne .
Henri Radeliff , Comte de Suflex .

Emmanuel Philibert , Duc de Savoye .
Guillaume , Baron de Howard .
Antoine Browne , Vicomte de Montague .
Edouard , Baron de Haftings .

Thomas Radeliff , Comte de Suflex .

Guillaume Grey , Baron de Wilton .
Robert , Seigneur de Rochefter .

Elisabeth , Reine d ’Angeterre , douzième Chef
de l ’Ordre .

Chevaliers .

Thomas Howard , Duc de Norfolk .
Henri Mannors , Comte de Rutland .

Robert Dudley , Comte de Leicefter .

Adolphe , Duc de Holltein .
George Talbot , Comte de Shrewsbury .
Henri Carew , Baron de Hunfdon .

Thomas Percy , Comte de Northumberland .
Ambroife Dudley , Comte de Barwick .
Charles IX , Roi de France .

François Ruffel , Comte de Bedford .
Henri Sidney .
Maximilien II , Empereur .

Henri Haftings , Comte de Huntingdon .
Guillaume Sommerfet , Comte de Worcefter .

François , Duc de Montmorency .
Gautier Dévereux , Comte d ’Effex .

Guillaume Cécill , Baron de Burghley .

Artus Grey , Baron de Wilton .
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Edmond Bruges , Baron de Chandos .

Henri Stanley , Comte de Derby .
Henri Herbert , Comte de Pembrock .
Henri III , Roi de France .
Charles Howard , Comte de Nottingham .

Rodolphe , Empereur .
Frédéric II , Roi de Danemarck .

Jean - Cafimir , Comte Palatin du Rhin , Duc de Bavière .
Edouard Mannors , Comte de Rutland .
Guillaume Brook , Baron de Cobham .

Henri Scroop ; Baron de Bolton .
Robert Dévereux , Comte d ’Effex .
Thomas Butler , Comte d ’Ormond .

Chriftophle Hatton , Chancelier d ’Angleterre .
Henri Radeliff , Comte de Suflex .
Thomas Sackville , Comte de Dorfet .
Henri IV , Roi de France .

Jacques VI , Roi d ’Ecofle .
Gilbert Talbot , Comte de Shrewsbury .

George Clifford , Comte de Cumberland .
Henri Percy , Comte de Northumberland .
Edouard Sommerfet , Comte de Worcefter .

Thomas , Baron de Burgh .

Edouard Sheffield , Comte de Mulgrave .
François Knolles .
Frédéric , Duc de Wirtemberg .
Thomas Howard , Comte de Suffolk .

George Carew , Baron de Hunfdon .
Charles Blount , Comte de Dévonshire .
Henri Lee .

Robert Radeliff , Comte de Suflex .
Henri Brooke , Baron de Cobham .

Thomas Scroop , Baron de ’ Bolton .
Guillaume Stanley , Comte de Derby .

Thomas Cécill , Baron de Burghley .

JacquesI , Roi d ’Angleterre , treiziéme Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Henri d ’Angleterre , Prince de Galles .
Chriftien IV , Roi de Danemarck .
Louis Stuart , Duc de Richemont .

Henri Wriothefley , Comte de Southampton .
JeanErskin , Comte de Marr .
Guillaume Herbert , Comte de Pembrok .

Ulric , Duc de Holftein .

Henri Howard , Comte de Northampton .
Robert Cécill , Comte de Salisbury .
Thomas Howard , Vicomte de Bindon .

George Hume , Comte de Dumbar .

Philippe Herbert , Comte de Montgommery .
Charles Stuart , Prince de Galles , puis Roi . '
Thomas Howard , Comte de Norfolk .
Robert Carr , Comte de Sommprfet .

Frédéric - Cafimir , Comte Palatin du Rhin , Electeur & Roi
de Bohême .

Maurice de Naffau , Prince d ’Orange .
Thomas Ereskin , Vicomte de Fenton .

Guillaume Knolles , Comte de Banbury .

François Mannors , Comte de Rutland .
George Villers , Duc de Buckingham .
Robert Sidney , Comte de Leicefter .

Jacques Hamilton , Comte de Cambridge .
Edine Stuart , Duc de Lénox .

Chriftian , Duc de Brunfwick .

Guillaume Cécill , Comte de Salisbury .

Jacques Hay , Comte de Carlifle .
Edouard Sackville , Comte de Dorfet .

Henri Rich , Comte de Holland .

Thomas Howard , Comte de Berkshire .

C h a R l e s I , Roi d ’Angleterre , quatorzième Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Claude de Lorraine , Duc de Chevreufe .

Guftave - Adolphe , Roi de Suède .

Henri - Frédéric de Naffau , Prince d ’Orange .
Théophile Howard , Comte de Suffolk .

Guillaume Compton , Comte de Northampton .
Richard Wefton , Comte de Portland .

Robert Barty , Comte de Lindfey .
Guillaume Cécill , Comte d ’Exceter .

Jacques , Marquis d ’Hamilton , Comte de Cambridge .
Charles - Louïs , Comte Palatin du Rhin , Elefteur .

Jacques Stuart , Duc de Lénox .

Henri Danvers , Comte de Danby .
Guillaume Douglas , Comte de Morton .

Algernon Percy , Comte de Northumberland .

Charles d ’Angleterre , Prince de Galles , puis Roi .
Thomas Wentworth , Comte de Stafford .

Jacques d ’Angleterre , Duc d ’Yorck , puis Roi .
Robert , Comte Palatin du Rhin , Duc de Bavière .

Guillaume de Naffau , Prince d ’Orange .

Bernard de Foix de la Valette , Duc d ’Epernon .

Char -
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Charles II , Roi d ’Angleterre , quinziéme Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Maurice , Comte Palatin du Rhin , Duc de Bavière .

Jacques Butler , Duc d ’Ormond .
Edouard , Comte Palatin du Rhin , Duc de Bavière .

George Villers , Duc de Buckingham .
Guillaume , Duc d ’Hamilton .

Thomas Wriotheiley , Comte de Southampton .
Guillaume Cavendish , Duc de Newcaftle .

Jacques Graham , Marquis de Montrofs .
Jacques Stanley , Comte de Derby .
George Digby , Comte de Briftol .
Henri d ’Angleterre , Duc de Gloceiter .
Henri - Charles de la Tremoille , Prince de Tarente .

Guillaume - Henri deNaffau , Prince d ’Orange , puis Roi d ’An¬
gleterre .

Frédéric - Guillaume , Electeur de Brandebourg .
Jean - Gafpard - Ferdinand , Comte de Marcin .
George Monck , Duc d ’Albemarle .

Edouard Montague , Comte de Sandwich .
Guillaume Seymour , Duc de Sommerfet .
Aubry de Vére , Comte d ’Oxford .
Charles Stuart , Duc de Richemont & de Lénox .

Montague Barty , Comte de Lindfey .
Edouard Montague , Comte de Manchefter .
Guillaume Wentworth , Comte de Stafford .
Chriftian , Prince de Danemark .

Jacques Scot , Duc de Monmouth .

Jacques d ’Angleterre , Duc de Cambridge .
Charles , Roi de Suède .

Jean - George II , Duc de Saxe , Electeur .
Chriftophle Monck , Duc d ’Albemarle .

Jean Maitland , Duc de Lauderdale .
Henri Sommerfet , Marquis de Worcefler .

Henri Jermin , Comte de Saint - Albans .
Guillaume Ruffel , Comte de Bedford .
Henri Bennet , Comte d ’Arlington .
Thomas Butler , Comte d ’Offery .
Charles Fitz - Roi , Duc de Southampton .
Tean Sheffield , Comte de Mulgrave , puis Duc de Buckin¬

gham .
Henri Cavendish , Duc de Newcaftle .

Thomas Osborn , Comte de Danby .
Henri Fitz - Roi , Duc de Grafton .

Jacques Cécill , Comte de Salisbury .
Charles , Comte Palatin du Rhin , Electeur .

Charles Lénox Fitz - Roi , Duc de Richemont .
Duc d ’Hamilton .

George , Prince de Danemarck .
Charles Seymour , Duc de Sommerfet .
George Fitz - Roi , Duc de Northumberland .

Jacques II , Roi d ’Angleterre , feiziéme Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Henri Howard , Duc de Norfolk .

Henri Mordant , Comte de Peterborough .
Laurens Hyde , Comte de Rochefter .
Louis de Duras , Comte de Féversham .

Robert Spencer , Comte de Sunderland .

Jacques Butler , Duc d ’Ormond .

Jacques Fitz - James , Duc de Barwick , Maréchal de France .
Antonin Nompar de Caumont , Duc de Lauzun .
Richard Talbot , Duc de Tirconel .

Jacques , Prince de Galles .
Guillaume Herbert , Duc de Powis .

Jean Drummond , Duc de Melfort .

Guillaume - Henri , III du nom , Roi d ’Angleterre ,

dix - feptiéme Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .

Frédéric Duc de Schomberg .
Guillaume Cavendish , Duc de Dévonshire .

Frédéric , Marquis de Brandebourg , Electeur .

George - Guillaume , Duc de Brunfwick - Zell .

Jean - George Duc de Saxe , Electeur .
Charles Sackville , Comte de Dorfet & de Middlefex .

Jacques Talbot , Duc de Shrewsbury .
Guillaume de Danemarck , Duc de Glocefter .

Guillaume Bentink , Comte de Portland .

Jean Cavendish , Duc de Newcaftle .
Thomas Herbert , Comte de Pembrock , & de Montgom -

mery .

Arnold Jooft Van Keppel , Comte d ’Albemarle .

Jacques Douglas , Duc de Queensbury .

George - Louïs , Duc de Brunfwic - Hanovre , Electeur , puis
Roi d ’Angleterre .

Anne , Reine d ’Angleterre , dix - huitiéme Chef de l ’Ordre .

Chevaliers .
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Jean Churchill , Duc de Marlborough , Prince de l ’Empire .
Mainard , Duc de Schomberg .
N . . . . Godolphin .

George - Augufte , Duc deBrunfwick , Prince Electoral d ’Ha¬
novre , puis Prince de Galles , à préfent Roi d ’Angleterre .

N . . . Comte de Wharton .
N . . . Duc de Dévonshire .

N . . . Duc d ’Argyle .
N . . . Duc d ’Hamilton .

Henri de Sommerfet , Duc de Sommerfet .
N . Duc de Beaufort .
N . Duc de Kent .

Charles Mordant , Comte de Peterborough .
N . Comte d ’Oxford .
N . Comte Pawlet .

N . Comte de Strafford .

George - Louïs Roi d ’Angleterre , dix - neuviéme Chef
de l ’Ordre .

Chevaliers .

N . Duc de Rutland .
N . Duc de Bolton .
N . Comte de Dorfet .

N . Montagu , Comte de Hallifax .
N . Duc de Saint -Albans .

N . Duc de Montague .
N . Duc de Newcaftle .

N . Comte de Berckley .

N . Duc de Kingfton .
N . Spencer , Comte de Sunderland .
N . Duc de Grafton .

N . Comte de Lincoln .

George Auguste , II du nom Roi d ’Angleterre ,
vintiéme Chef de l ’Ordre .

C H e _ v unis .

Le Prince de Galles .
Le Duc de Cumberland .

Le Duc de Richmond .

Le Duc de Roxburgh . ,
Le Comte de Scarborough .
Le Comte de Chefteriield .

Le Comte de Burlington .
Le Prince de Naffau - Orange .
Le Duc de Dévonshire .

Le Comte de Wilmington .
NB . Cette Lifte finit en 1734 .

JARRIC , ( Pierre ) Jéfuite , étoit de Touloufe , & enfei -
gna la Philofophie & la Théologie à Bordeaux . 11 mourut à

Xaintes l ’an 1616 , après avoir compofé en François le Thré -
for de l ’Hiftoire des Indes , que Matthias Martinez a traduit

en Latin . * Alegambe , de Script . Soc . Jefu .
JARRIGE fPierre ) natif de Tulle en Limoufin , l ’un des

plus fameux Prédicateurs qui fuffent parmi les Jéfuites ; mais
d ’ailleurs malhonnête homme , comme cela paroit par fa feule
rétractation . Il conçut un fi vif reffentiment de n ’obtenir pas
de fon Ordre les emplois dont il fe croyoit digne , qu ’il ré -
folut de fe faire Proteftant . Il communiqua ce deffein à Mr .

Vincent Miniftre de la Rochelle , qui lui ménagea les expédiens
de fe retirer en Hollande ; & il fit fon Abjuration dans le Con -

liftoire de l ’Eglife de la Rochelle le jour de Noël 1647 . Arri¬
vé à Leide , il prêcha devant une très nombreufe Affemblée

fur les motifs de fa converfion ; & dans la fuite il tâcha de per -
luader , qu ’il ne tenoit plus au Papifme . Meilleurs les Etats
lui accordèrent une penfion . Mais les Jéfuites firent informer

vigoureufement contre lui , & cherchèrent tous les moyens
poflibles de le diffamer , ou , peut - être , de mettre au jour des
vices réels , que tout le monde ne favoit pas . Ils le firent con¬

damner par le Juge de la Rochelle à être pendu & enfuite brû¬

lé . Mais tout ce fracas ne fervit qu ’à rendre public le chagrin
qu ’ils avoient de fa perte , & à donner à Jarrige , qui étoit vio¬
lent & vindicatif , un prétexte de fe venger d ’eux . 11 le fit
par un Livre qu ’il intitula les Jéfuites mis Jur l 'échafaut , 6e où il

les traita d ’une manière fifanglante , que jamais , peût - être ,

il n ’étoit arrivé à leur Société rien de fi mortifiant . Il répon¬

dit aufli en particulier au Père Bcaufe 's , qui l ’avoit extrêmement
diffamé . La manière dont il traita les Jéfuites dans ces deux
Ouvrages , pouvoit faire croire que la rupture feroit éternel¬

le , & elle eût dû l ’être , fi Jarrige eût été fage ; car les injures
de la nature de celles qu ’il avoit faites aux Jéfuites , ne fe par¬
donnent pas . Cependant le Jéfuite Ponthelhr , qui étoit alors

à la Haye à la fuite de l ’Ambaffadeur , ne défefpéra point de
ramener cet efprit ; & il le ménagea de telle forte , qu ’il lui
fit prendre la réfolution de rentrer dans la Communion de Ro¬

me . La chofe fut exécutée l ’an 1650 . Jarrige fortit de Lei¬
de , s ’en alla chez les Jéfuites d ’Anvers , & publia promte -

ment fa rétractation . Mais depuis ce tems - là , on ne fait point

ce qu ’il devint . Bien des gens croyent , que les Jéfuites l ’en¬
fermèrent entre quatre murailles . On reproche à Jarrige dans

les Réponfes qui furent faites à fa Rétractation , que fes mœurs
n ’avoient pas été édifiantes , pendant qu ’il avoit paru Prote¬
ftant . K 'ônig ne parle pas exactement de Jarrige dans fa Bibïïo -
thcca vêtus & nova . * Beiioift , Hifioire de l ' Edit de Nantes . Bayle ,
DiB . Critique .

TARRON , ville de Perfe , à environ trente - deux lieues
E de

N . . . Duc de Bedfort .
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de Schiras : Il n ’y a que trois cens cinquante maifofts , la plu¬
part bâties de bois de dattier , qui eft la feule efpéce de grands

arbres qui croilfent fur le lieu , & qui y foient en abondance .
Cette ville eft renommée pour fes manufaftures de bonnets
de feutre , & de robes de camelot qu ’on apelle Habbé ; mais

fur - tout pour fes dattes qui font eftimées les meilleures de tout
le monde . Le terroir d ’alentour abonde en eaux que l ’on con¬

duit par des canaux fouterrains , & que l ’on tire par des puits .
Près de cette ville il y a une montagne célébré , nommée la
montagne d ’ Ajoudouchs & plus communément la montagne de

Jarron , qui eft très rude & très dangereufe â palier . * Char¬
din , Voyages & c . tome 3 . p . 150 .

JARROW , petite ville dans l ’Evêché de Durham au midi
de la rivière de 'Fine , à trois milles de fon embouchure dans

la mer . Elle eft remarquable , pour avoir donné naiffance au

vénérable ' Béde . * MB . Anglais .

JARRY , ( Magdelon ) Seigneur .de Wrigni au Maine , Poè¬
te , ' Orateur & Hiftorien , s ’eft rendu célébré par fa doftrine .
Il écrivit une Hiftoire de France , intitulée , des faits des fran¬

çais , qui n ’a pas été publiée ; & s ’acquit de la réputation par
fes vers Latins & François . Il mourut l ’an 1573 . * La Croix -
Du - Maine , Bibliotb . Franc , p . 394 .

JARS DE GOURNAY , ( Marie de ) que fon favoir a
rendue célébré dans le XVII fiécle , étoit fille de Guillau¬

me de Jars , Seigneur de Neufvi & de Gournay , & de Jeanne
de Hacqueville , fœurde M : de HacquevillePréfident au Grand -
Confeil , & tante de M . d ’ Ons - en - Bray , Préfident au Parle¬

ment de Paris , de Charles de Hacqueville , Evêque de Soiffons ,

& c . Elle eut dès fon enfance une grande inclination pour les
Lettres , & s ’y appliqua avec tant de foin , qu ’elle furpaffa

bien - tôt en favoir ceux qu ’on lui avoit donnez pour l ’inltruire .

Après avoir perdu fon père dans un âge peu avancé , elle en
prit un d ’alliance , qui la chérit tendrement . Ce fut Michel

de Montagne , pour qui elle eut toujours des fentimens pleins
de gratitude & de fourmilion . Pour les lui témoigner même

après fa mort , elle corrigea & fit réimprimer fes Effais , qu ’el¬
le dédia au Cardinal de Richelieu . La Vicomteffe de Gama -

ches , fille du même Montagne , donna le nom de fœur à Ma -
demoifelle de Gournay , qui lui dédia fon Livre intitulé , le Bou¬
quet de Pinde . Elle compofa divers autres Ouvrages , qu ’on a
publiez après fa mort fous le nom de l ' Ombre ' de la Dcmoifelle de
Gournay , puis en deux tomes fous celui à ’Avis . Cette favante
fille étudioit continuellement ; & les plus grands hommes fai -

foient gloire de lui écrire , & de recevoir de fes Lettres . Aulfi i
après fa mort on en trouva dans fon cabinet , des Cardinaux
du Perron , Bentivoglio & de Richelieu , de faint François de
Sales , de M . de la Roche - Pozay , Evêque de Poitiers , de M .
Godeau , Evêque de Vence , de ' Charles I , Duc de Mantoue ,
du Comte d ’Alais , de Mrs du Puy , de Balzac , de Mainatd ,

de Heinfius , & de plulieurs autres . Madame des Loges &
Anne - Marie Schuurman avoient encore commerce de Lettres

âvec elle , aulfi bien que Jufte - Lipfe , Céfar Cappaccio , Sécre -
taire de la ville de Naples , Charles Pinto , Poète du même E -
tat , & divers autres , qui lui donnent des éloges pompeux ,

Comme , Dominique Baudius , qui la nomme la Sirène françofe
& la dixiéme Mufe . Elle mourut âgée de 80 ans à Paris le 13

Juillet 1645 , & fut enterrée à faint Euftache . Mrs François &
Charles Oger , Ménage , Valois , Patin , François & Félix , la
Mothe - le - Vayer , & divers autres compoférent des Epitaphes

pour elle . * Dom Pierre de faint Romuald , Thrcf . Hijî . tome
3 . Louis Jacob , en la Bibliotb . des femmes Savantes . Hilarion de
Coite , Elog . des Dames Uhjl .

JARSAY . Voyez JERSEY .

J A S .
y A S . Voyez JASSY .

J JASA . Voyez J A H A T S .
JASA , ville ae Moldavie . Voyez JASSY .
JASAKKES , peuples de la Grande Tartarie en Aile . M .

Witfen , dans fa nouvelle Carte de ce païs , les place à l ’orient
de la rivière de Pifida , le long de l ’ Océan feptentrional , dans

une partie du païs , que les Cartes ordinaires appellent Mon -

gal . * Maty , D iB . Géogr .
* J AS CE N , fut père deplufieurs enfans tous braves & vail -

lans , & qui rendirent de grands fervices à David Roi d ’Ifraël . * Il

Samuel , ou II Rois , ch . 23 . u . 32 . C ’eft le même que Hafçen dont il

eit parlé , I Chroniq . ou Paralip . ch . 11 . v . 34 . Voye ? H A S CEN ,

* JASÇOBHAM , ou J ESB A AM fils de Hacnioni . ’ Ce
fut un des trois plus vaillans hommes de l ’Armée de David .
Il tua lui feul avec une hache onze cens Philiftins dans deux com¬

bats , en l ’un trois cens & en l ’autre huit cens . Il fervit utile¬

ment ce Prince au fiége de Jérufalem , & ayant apris qu ’il fou -
haitoit de boire de l ’eau de la Citerne de Bethlebem , il s ’ex -

pofa avec Eléazar fils de Dodo , & Sçamma fils d ’Agué , pour
en aller quérir . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 11 v . n . & c . 11
Samuel ou II Rois , ch . 23 . v . 8 -

Il y en eut un autre de même nom & très brave de fa per -
fonne , qui fuivit aulfi le parti de David contre le Roi Saül .

* I Chroniq . ou Paralip . ch . 11 . v . 6 .

* JASÇOBHAM fils de Zabdiel , Chef de vint - quatre mille
Ifraëlites . ’ Il étoit en fervice le premier mois , qui eft le
mois de Nifan , & qui répond à notre mois de Mars . * I Chro¬

niq . ou Paralip . ch . 27 . v . 2 .
* J A S C U B , fils d ’Iffacar l ’un des douze Patriarches , qui fut

Chef d ’une ’famille ' , qu ’on nomtna de fon nom la famille des

Jaffubitcs . * Nombres , ch . 2 6 . v . 24 .
J A S EN IT Z , petite ville du Duché de Stetin , dans laPo -

J A S .
méranie Royale , eft fituée à l ’embouchure de l ’Oder dans le
Greffe Haff , à trois lieues au deffous de la ville de Stetin .

Quelques Géographes la prennent pour l ’ancienne Laciburgium ,
que d ’autres mettent à Roftock . * Maty , DUE . Géogr .

1 ASER . Voyez J A HZ ER .
j A S E R fils de Caleb . Voyez J E S C E R .
J A SI . Voyez J AH AS Al !
J A SIB LI , anciennement Cacyparis , rivière de la Vallée

del Noto en Sicile . Elle baigne Caffaro & Jafibli , où elle fe
décharge dans la mer Ionienne , entre la ville de Noto & cel¬

le de Syracufe . * Maty , DiB . Géogr .

J A S 1 D E S , peuples . Voyez C U R D E S .
j ASIEL . Voyez JAHTSE ’ EL .
JASION , fils de Jupiter & d ’Eleftre , lequel Cérès aima

beaucoup , & dont elle eutPlutus , Dieu des richeffes . * Dio -

dore , 1. 6 . Ovid . Trifi . I . 2 . v . 300 . Ovid . Metam . 1. 9 . v . 420

& 421 . Hygini Po 'èticon Aftron . I . 2 . c . 4 .

* JASLOWIECZ , ville de Pologne dans la Haute Po -
dolie . Elle eft à peu près à l ’oueft de Kaminiek , dont elle eft

éloignée d ’environ dix - fept lieues .
J AS O N , étoit fils d ’Efon , Roi de Theffalie , & d ’Alcimé -

de . Efon en mourant laiffa lafon fous la tutelle dePélias . Ce¬

lui - ci le donna à Chiron pour l ’inftruire ; mais dans la fuite vou¬
lant fe défaire de lui , il l ’envoya dans la Colchide , pour con¬
quérir la Toifon d ’or , c ’eft à dire , les thréfors que Phryxus

y avoit portez , & qui y étoient foigneufement gardez . Jafon

fit conftruire par un Ouvrier nommé Argo , une galère de 50
rames , & affembia les plus braves de la Grèce pour l ’aider
dans cette expédition . Ils montèrent avec lui plulieurs autres
vaiffeaux , dont ils donnèrent le commandement à Hercule .

Iis allèrent dans la Colchide où Æetas régnoit alors avec fon
frère Perfès . Jafon demanda la Toifon d ’or à Æetas de la part
du Roi Pélias . Æetas convint de la lui donner à certaines con¬

ditions difficiles à exécuter , jafon en étant venu à bout , Æe¬
tas ne voulut plus lui tenir parole ; mais Médée ayant trouvé
le moyen de gagner les Gardes du thréfor , figurez fous le nom
de Dragon qui gardoit la Toifon d ’or , les Argonautes l ’en -
levércnt & fe fauvérent vers leurs vaiffeaux . Æetas les pour -
fuivit , en vint aux mains & fut défait . Jafon enleva Médée ,
que les peuples de Colchide redemandèrent à Alcinoiis Roi des

Phéaques dans l ’ille de Corcyre ou Corfou . Le Prince leur

ayant dit qu ’il ne la pouvoit rendre fi elle étoit femme de Ja¬
fon , Arété , femme d ' Alcinoiis , les fit marier fur le champ ,

afin que fon mari ne fût pas obligé de rendre Médée . Quel¬
ques Auteurs difent qu ’Elon n ’étoit pas mort , lorsque Jafon
alla en Colchide ; & que ce fut pendant l ’abfence de fon fils

qu ’il fe fit mourir lui - même en buvant du fang de taureau ; à

quoi ils ajoûtent que la mère de Jafon fe pendit , & laiffa un
fils que Pélias fit mourir . Jafon étant de retour donna la Toi¬

fon d ’or à Pélias , & ayant choifi enfuite quelques braves gens

pour aller dans l ’Ifthme , il laiffa à Médée le foin de venger la

. mort de fon père en fe défaifant de Pélias . Elle le fit en per -
fuadant à fes deux filles de le couper en morceaux . Acafte fils
de Pélias chaffa Jafon & Médée d ’Iolchos , ou félon d ’autres

ils lui cédèrent volontairement le Royaume . Ils fe retirèrent

à Corinthe , où jafon vécut quelques années en bonne intelli¬
gence avec Médée : mais au bout de ce tems , Créon , Roi de

Corinthe , ayant donné fa fille Glaucé en mariage à Jafon qui
répudia Médée , celle - ci pour s ’en venger empoifonna la nou¬
velle époufe de Jafon avec fon père Créon ; & après avoir tué
les enfans qu ’elle avoit eus de Jafon , elle fe fauva à Athènes
fur des dragons allez , ou plutôt fur un vaiffeau nommé les dra¬

gons allez . Cette expédition de Jafon & de fes compagnons ,
nommez Argonautes , pour enlever les thréfors d ’Æetas , Roi

de Colchide , figurez par la Toifon d ’or , doit être placée â
l ’an 2773 du Monde , 1262 avant Jéfus - Chrift , 69 ans avant le

commencement de la guerre de Troye . * F . ufébe , en fa Chron .
Hygin . Apollodore . Ovide , Metam . 1. 7 . Seneque , in Mcdea .

Valérius Flaccus , in Argonaulicis . Du Pin , Hijloricns Profanes .
j AS ON , Juif & frère d ’Onias , Grand - Pontife des | uifs , fit

fi bien auprès d ’Antiochus Epiphanès , qu ’il obtint la dignité de
fon frère à prix d ’argent . Dès qu ’il fe vit au comble de fes

fouhaits , il tâcha d ’abolir les coutumes Judaïques , en intro -
duifant celles des Gentils , ce qui arriva l ’an 3860 du Monde ,
& 175 avant Jéfus - Chrift ; mais au bout de deux années , Mé -

nélaüs , frère de Simon , de la Tribu de Benjamin , fupplanta
Jafon , qui fut privé du Pontificat . Quelque tems après , fur le
bruit qui courut , que le Roi Antiochus étoit mort , il entra à

main armée dans Jérufalem , chaffa Ménélaüs , & fit mourir

plufieurs Citoyens . 11 ne put pourtant fe rétablir , & fut obli¬
gé de fortir de la ville . Arétas , Roi des Arabes , le chaffa de

fon Etat , où il s ’étoit réfugié . 11 fut traité de la même façon
en Egypte ; de forte qu ' il fe retira à Lacédémone , où il mou¬

rut fi miférablement , que fon corps n ’eut pas la fépulture ,
qu ’on ne refufe point aux plus criminels . * 1 Macchabées , c . 1 .

II c . 4 & 5 . Jofephe , Antiq . Judaiq . & Guerre des Juifs . Tor -
niel & Salian , in vlnnal . facris .

J AS ON d ’ARGOS , Grammairien célébré , eft cité par

Athénée & par Etienne de Byzance . Quoiqu ’on ne fâche pas
précifément en quel tems il vivoit , on eft affuré qu ’il eft plus

moderne que Plutarque . Il avoit compofé en quatre Livres un
Ouvrage intitulé , la Vie de la Grèce , qui contenoit l ’Hiftoire

d ’Alexandre depuis qu ’il eut commencé la guerre contre les Per -
fes , & qui finiffoit a la prife d ’Athènes par Antipater . Tous
les Grecs qui vouloient écrire à quelque prix que ce fût , choi -

fiffoient ordinairement ce fujet , & ne faifoient que remettre

dans le ltile qui leur étoit propre , ce qui étoit décrit peut - être
plus exaftement par des Auteurs contemporains , Jafon trouva
encore dans la vie de fon Héros , de la matière pour un Ouvra¬

ge



J A S . JAS . JAT . JAV .
gc féparé , intitulé , des Sacrifices d ' Alexandre à Alexandrie . Athé¬
née le cite . * Voffius , Hiftoricns Grecs .

JAS ON DE B Y Z AN CE , Auteur Grec , écrivit un Trai¬
té Hiltorique des Poètes Tragiques , dans lequel il rapportoit
ou la vie des Auteurs , ou le fujet de leurs Tragédies .

JASONDE C Y RENE , Hiftorien , vivait fous la CL
Olympiade , vers l ’an 180 avant Jéfus - Chrift , du tems de Pto -
lomée Pbilométor . Il écrivit cinq Livres des Actions me 'morablcs des

Ajmonéens ou Macchabées , que l ’Auteur du fécond Livre des Mac¬
chabées mit en abbrégé , comme il l ’avoue lui - même . * Il Mac¬
chabées , c . 2 . Sixte de Sienne , Bibliotb . S . I . 2 . Bellarmin , àe

Script . Ecclef . Torniel , A . M . 3893 . n . 8 . Cornélius à Lapide ,
Prol . in liib . Macchab .

JASON , dit DE NORES . Cherchez NORES .
JAS ON , dont il eft fait mention dans les Aftes , étoit déjà

converti , quand faintPaul vint prêcher en Macédoine . Ce fut

chez lui , que cet Apôtre logea avec ceux de fa compagnie , du¬

rant le féjour qu ’il fit à Theffalonique . Les Juifs de la ville ,
qui n ’avoient pu fouffrir le progrès que l ’Evangile faifoit dans

leur Synagogue , prirent avec eux une troupe de gens de la lie

du . peuple , & vinrent attaquer la maifon de Jafon , dans la ré -
folution d ’enlever Paul & Silas . Ne les y ayant point trouvez ,
ils enlevèrent Jafon , & le ménerent devant les Magiftrats , qui
le renvoyèrent , à condition de repréfenter les accufez ; Saint
Paul dans fon Epitre aux Romains , écrite de Corinthe l ’an 57

de Jéfus - Chrilt , les falue au nom de Jafon & de Sofipater , qu ’il
dit être de fes parens . Sofipater étoit de Bérée en Macédoi¬

ne : il fut converti par faint Paul , après que cet Apôtre fut
chaffé de Theffalonique , & l ’accompagna quelque tems . L ’E¬
criture ne nous apprend rien davantage de Jafon & de Sofipa -
ter . Les Grecs font le premier Evêque de Tarfe , & le fécond

Evêque d ’Icone . * ABcs des Apôtres , c . 17 . & 20 . Epitre aux
Romains , c . 16 . Le Nain de Tillemont , Mémoires pour fervir à

rtlijloirc . de VEglije , tome 1 . Baillet , Fies des Saints , au 12 de

Juillet , jour auquel on fait mention dans les Martyrologes de Jafon &
de Sofipater .

JASON MAINUS . Voyez MAINUS ( Jafon ) .
* JASPRIN ou JASPERIN , petite ville de la Haute

Hongrie dans le Comté de Peit , fur la petite rivière de Zagi -
wa . * Gr . DiB . Univ . Holl .

J AS QUE , Principauté dans le Royaume de Perfe , fur la
côte de Kerman . Le païs qui s ’étend entre le Cap de Jafque
& le Cap de Guadcl , qui font les deux pointes les plus rnéri -
tiionales de la Perfe , & depuis la côte de la mer , jufques à la
Province de Kerman , eft poffédé par trois petits Princes , dont

l ’un eft Mahométan , & les deux autres , qui ont leurs terres

vers l ’orient , font Idolâtres . Le premier eft le plus puiffant
des trois , & le plus proche des terres du Gouvernement d ’Or -

mus . Il prend le nom de Prince de Jafque , que fes ancêtres
portoient . Le Roi Scha - Abas I , ayant conquis Ormus , obli¬
gea ce Prince à payer un tribut toutes les années ; mais Scha -

Sephi ayant fuccédé fort jeune à fon ayeul , donna lieu au Prin¬
ce de Jafque de s ’exemter de ce tribut . Scha - Abas II voulut fe

venger de cette injure , & envoya une Armée de vint mille

hommes commandée par le Kan d ’Ormus , qui tomba dans un
marais & y fut noyé . Le Roi donna la charge de Kan au frè¬

re du défunt , lequel entra fur les terres du Prince de Jafque ;
mais ce Prince gagna une bataille , & fe croyant en fureté , ré -
folut de faire un voyage à la Mecque , pour y rendre grâces
de fa victoire . Le Kan ayant eu avis de fon départ , envoya
vint barques armées , pour l ’attendre fur les côtes de l ’Ara¬
bie , où il fut pris , & de là mené à Ormus . Parce que les cha¬
leurs étoient alors fort grandes , le Kan s ’étoit retiré dans les
montagnes à dix ou douze lieues de la ville ; & le Prince de

Jafque fut conduit à la tente du Kan . Cependant la femme de
ce Prince , qui avoit fu fon malheur , & qui avoit un courage

d ’homme , vint à grandes journées & à petit bruit , à la tête
de iix cens chevaux , commandez par le Lieutenant - Général

des troupes de fon mari ; & furprenant le Kan dans fa tente fur

le minuit , elle le tua de fa propre main , tailla en pièces la plus
grande partie de fes gens , qu ’elle trouva endormis , & délivra
fon mari à la vue des Perfans , qui n ’eurent pas le tems de fe
reconnoître . Le Roi envoya un nouveau Kan avec trente

mille chevaux , pour ranger ce Rebelle à fon devoir ; mais le
Prince de Jafque ayant été fecouru des deux Princes idolâtres

fes voifins , remporta encore la victoire . Il y perdit néanmoins
le Lieutenant - Général de fon Armée , qui tomba entre les mains

des ennemis : c ’eft celui qui avoit accompagné fa femme , quand
elle vint le délivrer des mains des Perfans . Le Roi ayant fu

que ce Lieutenant étoit prifonnier de guerre , écrivit au Kan ,

qu ’il le lui donnoit pour fe venger fur lui de la mort de fes
deux frères , qui avoient été Kans d ’Ormus avant lui , & dont

le premier avoit été noyé dans un marais en allant attaquer le
Prince , & le fécond avoit été tué par la Princelle . Ce Kan
s ’avifa d ’un des plus cruels fupplices , dont on ait jamais ouï
parler : ce fut de larder le corps de ce Lieutenant de bougies

allumées , & le promener tous les jours par la ville en ce dé¬
plorable état , fur un chameau , depuis onze heures jufques à
une heure après midi . On le promena ainfi trois jours de fui¬
te ; & ce généreux Capitaine , qui fentoit fa chair griller , fouf -
frit ce tourment avec une confiance admirable . Enfin le Chef

de la Compagnie Hollandoife ayant horreur d ' un traitement fi

barbare , pria le Kan qu ’on ne fît pas fouffrir davantage ce mal¬
heureux Lieutenant , qui fut mené au bord de la mer , où on
lui coupa la tête . * Tavernier , Voyage de Perfe .

JASSA . Voyez JAHATS .

; ASSE ’N . Voyez JASCEN .
JASSIouYASI , ville ’ de Moldavie , eft fituée fur la ri¬

vière de Pruth , à vint - cinq ou trente lieues de la frontière de

Pologne . Elle a une bonne fortereffe , & eft quelquefois lé
féjour des Vaivodes de Moldavie . Cette ville a été autrefois

prife par les Cofaques . * Sanfon .

S T N O D E DE J A S S I .

L ’an 1642 , le Métropolitain de Kiovie , avec trois Evêque *
de ce Palatinat , & des Prêtres de la Communion Gréque , tin¬
rent un Synode à Jafiï , dans lequel ils fouferivirent aux Décrets
du Synode de Parthenius , Patriarche de Conftantinople , con¬

tre la doélrine des Calvin iftes fur l ’Euchariftie , enfeignée par

Cyrille Lucar , qui leur avoit été portée par Meletius Syrigus

Prêtre de l ’Eglife de Conftantinople , & par Porphyre de Ni -
cée ; & approuvèrent une Confeffion de Loi , dreffée par Mcle -

tius Syrigus , dans laquelle la doftrine de la préfence réelle du

corps de Jéfus - Chrift dans l ’Euchariftie , eft expliquée fort au
long . * Perpétuité de la Foi de V Euchariftic , tome 1 . & 4 .

* JASSiN , premier Doéteur des Almoravides ou Mara -
bouths . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

JASUB . Voyez JASCUB .

JASUB , fils d ’Efaïe -’ Voyez SCEARJASCUB .

* IASUS , feptiéme Roi d ’Argos , félon Paulanias ’ & Apol -
lodore , fils de Triopas , commença à régner l ’an 1542 avant

Jéfus - Chrift . * M . DuPin , Bibliotb . Univ . des Hifi . prof .

J A T .
ATHANAËL . Voyez JATIINIEL .
* JATHNIEL , quatrième fils de Mefcclemja fils de Coré *

nommé pour être un des Portiers du Temple de Jérufalenn
* I Cbroniq . ou Paralip . ch . 26 . v . 2 .

J A T H S A . Voyez JAHATS .
IATI ou IATO , anciennement Batbis , rivière de Sicile .

Elle coule dans la Vallée de Mazara , prenant fa fource aux

montagnes , où eft le bourg d ' lato , qui lui donne fon nom ,

& fe décharge dans le Golfe de Caftel - a - mar . * Maty , DiB .
Giogr .

JATIMIAH , Aboubecr Abdalhalim Ben Jatimiah , quia
àufli porté le titre de Takicddin , étoit Hanbalite de Seéte , &

mourut l ’an de l ’Hégire 768 , ou 748 félon quelques - uns , c ’eft
à dire l ’an de Jéfus - Chrift 1366 ou 1347 . Il eft l ’Auteur d ' un

Livre dont le titre Arabe fignific , Découverte de la différence , qui
efl entre les Saints ou les amis de Dieu , & ceux du Démon , c ’eft à di¬

re , ^ entre les vrais Dévots & les Hypocrites . Il a auflï répon¬
du à un Evêque de Seyde en Syrie , qui avoit écrit contre le

Mahométifine . Le titre Arabe de ce Livre lignifie , la faine Répon -
Je . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

JAT O , anciennement Jetas , & Jatæ . C ’étoit une petite
ville de Sicile , fituée fur le haut d ’une montagne efearpée , près
du Bélice Deftro , entre la ville de Mazara & celle de Paler -

me , à douze lieues de la première & à onze de l ’autre . L ’Em¬
pereur Frédéric II chaffa les Sarazins de ce lieu , & le ruina ;

mais on y a depuis rebâti un petit bourg . * Maty , DiB . Geogr .
JATRE , ( Matthieu ) Religieux , dont on ne fait point

l ’Ordre ni la patrie , vivoit dans le XIII fiécle . On voit par
fes Ouvrages qu ’il étoit Prêtre , & qu ’il a vécu depuis l ’empire
d ’Alexis Comnéne , & celui d ’Alexis P Ange , c ’eft à dire , depuis

l ’an 1200 ; car il y parle de certaines dignitez , dont ces Empe¬
reurs ont été les premiers inilituteurs . Nous avons de lui deux

Ouvrages confidérables , écrits en vers Grecs , d ’une inclure qui
eft plus propre pour la Mulique , que pour un Poème . L ’un trai¬
te des Offices de l ’Eglife de Conftantinople , & l ’autre de ceux
du Palais de la même ville . Ils furent imprimez à Paris l ’an

1648 , en Grec & en Latin , de la Traduétion de Jacques Goar ,
qui a fait auflï des Notes fur le dernier , auquel il a joint le Li¬

vre de George Codin , touchant les Offices de Conftantinople ,

pour fervir d ’addition . * Hanckius , de Byzantinarum Rerum Scrip -
toribus , partie n . c . 8 .

JATTIR , ville dans les montagnes de Juda , appartenant
aux Lévites . * JoJué , ch . 15 . v . 48 : & ch . 21 . v . 14 . Eufèbe
fur le mot Jeter remarque que le bourg de Jcthcira eft à 20 mil¬

les d ’Eleuthéropolis près de Malatha . * Relandi Palœftina , l . 3 .

J A V .
TA VA , grande Ifle d ’Afie , dans la Mer des Indes , n ’eft fé -

J parée de celle de Sumatra que par un bras de mer , nommé
le Détroit de la Sowi /c , qui donne fon nom aux Ifles des environs .

Java a plus de deux cens lieues de long , & près de cinquante

de large . Elle a été fujette à plufieurs Princes : on y a compté
neuf Royaumes , qui étoient Bantam , Jacatra , Japara , Tuban ,

Jortan , Paffarvan , Panarucan , Palambuan , & Matéran ; qui

ont tous des villes de même nom . On dit qu ’à préfent il n ’y a
que deux Princes , celui de Bantam , & celui de Matéran , que
l ’on appelle Empereur de Java . Le païs eft extrêmement fer¬

tile , & fur - tout abondant en aromates , en poivre , en benjoin ,
en fucre , en ris , & en mines d ’or & de cuivre . La ville de

Matéran eft Capitale de Pille . Les Anglois & les Hollandois y
trafiquent beaucoup ; & ces derniers s ’y rendirent maîtres l ’an

1617 , de Jacatra , qu ’ils appellérent Batavia , qui eft le féjour
du Général de la Compagnie , & le principal Comptoir des In¬
des . Les Habitans de l ’Ifle font prefque tous Mahométans &
grands Pirates : ils ne vivent prefque que de fruits & d ’ani¬

maux immondes , comme de rats & de ferpens . Le Père Ta -
chard Jéfuitc , a remarqué que cette Ifle eft fituée conftamment

entre les 121 & 134 degrez de longitude , quoique nos Géogra¬
phes Payent marquée au 140 ou 145 , l ’éloignant de nous d ’en -
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viron 500 lieues plus qu ’elle ne l ’eft en effet . La Carte géné¬

rale de l ’Afie , publiée fous le nom de M . Delifle à Amfterdam ,
fuit la fécondé pufition , & celle des Indes & dela Chine qui por¬
te le nom du même Auteur & du même lieu , fuit la première .
Elle eft entre le fixiéme & le huitième degré trente minutes de

latitude méridionale . * T .exeira , l . 1 . Maffée , Hifloire des In¬
des , l . 5 . Linfchoten , ch . 17 . 20 . & c . Magiq , Géogr . Scaliger ,
Excrc . 167 . Marc Polo , / . 5 . ch . 10 . Tachard , en fin fécond
Voyage .

JAVA , Ifle qui eft dite la Petite Java . Voyez B A L Y .
JA VAN , fils de Japhet , naquit environ quatre ou cinq an¬

nées après le Déluge , vers l ’an 1661 du Monde , & 2374 avant
Jéfus - Chrift . Les Ioniens furent fes Defcendans . Il lailfa qua¬
tre fils , Elifam ou Elifça , Chef des Eoliens ; Tharfis ou 'Par¬

fois , Fondateur de Tharfe , & tige des peuples de Cilicie ; Cé -
thim ouKittim , Chef des peuples de Chypre ; & Rhodanim ,
de ceux de Rhodes ; ou plutôt Dodanim Chef des Dodaniens ,
félon le Père Calmet . * Géncfe , c . 10 . v . 2 & 4.. Torniel , -An
du Monde 1931 . Num . 22 . Ceux qui voudront être mieux in -

ftruits des Defcendans de Javan , doivent confulter le P haleg

de Samuel Bochart , l . 3 . & le Commentaire Philologique de Jean
Le Clerc fur le ch . 10 . de la Genéfc .

J A V A RIN , ville de Hongrie . Cherchez R A A B .

JAVARIN , ville de la Morée . Voyez NAVARIN .
J A U B E R T . Cherchez BARRAUT , Archevêque d ’Arles .
J A VE LL O ( Chryfoftome ) né dans le Duché de Milan ,

& Religieux de l ’Ordre de S . Dominique , fe rendit célébré

par une grande connoiffance tant de la Philofophie que de la
Théologie , dans le XVI fiécle . Il enfeignoit dès l ’an 1507 à

Bologne , où il étoit encore Profeffeur de Théologie l ’an
1519 , lorfque Pomponace , qui étoit fon ami particulier l ’en¬

gagea à fe faire connoître au public par l ’imprefiion . Ce Pom¬

ponace qui enfeignoit la Philofophie à Bologne , ayant publié
l ’an 1516 un Livre où il prétendoit prouver que fuivant Ari -
ftote l ’ame de l ' homme n ’étoit pas immortelle , fe fit beaucoup
d ’ennemis , qui ne fe contentant pas de le réfuter par écrit ,
animèrent contre lui le zélé des Prélats & des Inquiliteurs ; &

il eut beau montrer par un nouvel Imprimé que ce n ’étoit pas
fon fentiment qu ’il avoit expofé , mais feulement celui d ’Ari -

ftote ; on ne l ’écouta pas , & l ’on trouva toujours dangereux
ce qu ’il avoit avancé , que l ’immortalité de l ’ame ne pouvoit

fe prouver par raifon naturelle . L ’expédient que fon efprit
lui fournit pour fe tirer d ’affaire , fut d ’engager Javello à re¬

prendre fon Traité , & à en réfoudre toutes les difficultez d ’u¬
ne manière fimple , & qui ne fentît pas la critique ; & celui - ci

ayant accordé ce fervice à leur amitié , tout le monde en fut fi
fatisfait que Pomponace convint , & que les Inquiliteurs ordon¬

nèrent qu ’on ne feroit plus d ’édition du Traité de Pomponace ,
fans y joindre les obfervations de Javello . Ce qui fut obfervé
dans l ’édition de Venife de l ’an 1525 , in folio , où font aufliles
Lettres de ces deux Auteurs , le Traité d ’Auguftin Niphus con

tre le premier , & les réponfes de celui - ci . Javello vivoit en¬
core en 1538 âgé de 67 ans ; car ce fut le 20 Juillet de cette
année - là , comme il le dit lui - même , qu ’il finit à Plaifance fa

Philofophie Chrétienne , qui fut imprimée l ’an 1540 , à Venife ,
avec fa Politique Chrétienne , & fon Economique Chrétienne .
On allure que ces trois Ouvrages font excellens . Comme il
avoit renoncé à toutes les charges de l ’Ordre , il eut le loifir

d ’en compofer plufieurs autres fur les diverfes parties de la
Philofophie , qui font imprimez avec ceux qu ’on vient de nom¬

mer en 3 vol . in folio , éditions de Lyon des années 1567 , 1574 ,
& 1580 . On y trouve auffi un Traité de Dei preedefiinatione &

reprobatione , dont les Thomiltes de ce teins ne font pas contens ,
parce qu ’il s ’y éloigne , dilènt - ils , de la doétrine de S . Tho¬
mas , à laquelle néanmoins Javello foutient que la fienne n ’elt

pas contraire . On laiffe aux Théologiens desintéreffez le foin
déjuger de ce Traité , que l ’Auteur a écrit avec beaucoup

d ’application , dedans les fentimens d ’une parfaite foumiifion à

l ’Eglife . On le trouve encore dans l ’édition de la Somme de
S . Thomas faite à Mayence l ’an 1611 , avec les Commentaires

du même fur les 13 premières Queltions de la première par¬

tie , & fur les Queltions de la Trinité . * Echard , Script . Ord .
Prted . tome 2 .

J A UE R . Voyez J A WER .

JAVERSAC ( N . ) fut un des Auteurs qui fe mirent fur les
rangs , lors de la grande querelle de Balzac avec le Père Gou¬
lu . Il étoit natif d ’une ville affez proche d ’Angoulême , & il fe

tranfporta à Paris avec un Livre , contre Phyllarque & Narciffe
tout enfemble , fous le nom d ’Ariftarque à Nicandre . Phyllarque
étoit le nom que le Père Goulu avoit pris , & Nicandre celui

que le même donna à Balzac . Sa critique ne valoit rien en cer¬
tains endroits ; car , par exemple , il foutenoit qu ’il falloit dire
une ruette & non pas une ruelle ; un lïvraire & non pas un librai¬

re , puis qu ’on dit un livre & non pas un libre . Ce nouvel Au¬
teur fe vit attaqué dans fon auberge & jufques dans fon lit ,

avec l ’épée & le piftolet . Mais comme il étoit jeune & vaillant ,

il prit fon épée , & pourfuivit fon ennemi jufques dans la rue ,
& fit que l ' honneur lui demeura de cette courageufe défenfe .
Cela n ’empêcha pas qu ’il n ’y eût quelqu ’un , qui fit dès le len¬
demain retentir le Pont - neuf du récit de cette avanture tout

autrement qu ’elle ne s ’étoit paffée . On publia un Libelle inti¬

tulé , la défaite du Paladin Javerfac par les alliez & confédérez du

Prince des f -utiles . On prétend , que Balzac étoit l ’Auteur de cet¬
te pièce , & que c ’eft la meilleure qui ait paru concernant cet¬
te difpute . On impute dans cet Ecrit au Père Goulu l ’infulte

faite à Javerfac ; mais Javerfac l ’en déclara innocent & ne l ’im¬

puta qu ’à Balzac , & les perfonnes diferettes n ’en accufoient ni

l ’un ni l ’autre . Ce qu ’il y a de certain , c ’eft qu ’on a publié
que Balzac malade à la mort , s ’étaat relTouvemi que dans fes

premières années il s ’étoit paffé quelque chofe entre Javerfac
& lui , envoya un de fes amis dans fa maifon éloignée de fept
ou huit lieues d ’Angoulême , le prier de lui donner une vifite ,
pour avoir la joye de l ’embraifer avant que de mourir ; qu ’il

l ’embraffa en effet , avec un tranfport de joye incroyable , verfa

dans fon fein une effufion d ' amour , qui étouffa agréablement
dans leur efprit le fouvenir de leur ancienne querelle ; & que
Javerfac en fut fi touché , que fur l ’heure , les yeux tout trem¬

pez de larmes , il fit un Sonnet pour pleurer à jamais la perte de
fon ami . * Bayle , Dût . Crit .

IAULA , IAULLA , IALA , YALA , IALE & I AE¬

LE , petit Royaume des Indes Orientales , dans l ’Ille de Cey -
lan , en fa partie orientale où elle tourne au midi , entre le Ro¬

yaume de Paunoa ou Panua & la Principauté de Mature ou Ma -

tura . On l ’appelle encore laie , par rapport au nom de fa prin¬
cipale ville qui eft fort peu confidérable , auffi bien que la plu¬

part des autres lieux de ce païs . Il n ’y a pas même de port fur
la côte . * Baudrand . DiB . Géogr . Voyez IALE .

JAUNE ( la rivière . ) Voyez H O A N G .

JAUNSTAIN , bourg de la Baffe Carinthie en Allemagne .
Il eft aux confins de la Carniole , à trois lieues de Volckmarck ,

du côté du midi . * Maty , DiB . Géogr .
JAVOLENUS PRISCUS , célébré Jurifconfulte du

tems des Empereurs Trajan & Adrien , fous lesquels il gouver¬

na les Provinces d ’Afrique & de Syrie . * Gr . DiB . Umv . Holl .
Bertrand , de Vit . ICT . I . 1 . c . 9 .

JAVOROW . Voyez YAVOROUF .
JAVOUX , anciennement , Gabalus , Gabali , Gabalum , An -

deritum , Anderidum . C ’étoit autrefois la ville épifcopale du Gé -
vaudan : maintenant ce n ’eft qu ’un village de France , fitué dans
les Sévennes , à quatre lieues de Mende , qui lui a fuccédé à

i 'Epifcopat . * Maty , DiB . Géogr .
JAUREGUI ( jean ) né à Bilbao , ou félon d ’autres à Vit -

toria en Bifcaye , vint en 1582 à Anvers , où il fe mit au fer -

vice d ’un Marchand Efpagnol , nommé Gafpard d ’Annaftro , de
qui il copioit les Lettres . Comme les affaires de ce Marchand ,

n ’étoient pas en bon état , il étoit fur le point de faire banque¬
route , lorsque dans une converfation qu ’il eut par hazard avec
un de fes Compatriotes nommé Pierre d ’Yfunca , ce dernier lui

dit qu ’il favoit un bon moyen pour le tirer de ce mauvais pas .
Là - deffus il lui dit qu ’il n ’avoit qu ’à affaifiner le Prince d ’Oran -

ge , & qu ’il l ’afiuroit de la part de Philippe II , Roi d ’Efpagne ,
que pour récompenfe de cette aétion on lui donnerait quatre -
vints mille ducats en argent , autant en rente , une Commande -

rie de S . Jacques , & plufieurs emplois confidérables . Il ajou¬
ta à cela , qu ’il avoit cette promeffe par écrit . Annaftro accepta
la propofition , mais comme il ne pouvoit fe refoudre à commet¬

tre lui - même cet attentat , il perfuada à Jaurégui de l ’entrepren¬
dre . C ’étoit un jeune homme hardi & en même tems fort fu -

perftitieux , & comme il n ’avoit jamais manié d ’arme à feu , An¬

naftro l ’exerça à tirer , jufques à ce qu ’il l ’eut rendu capable d ’exé¬
cuter l ’afiaflinat . Jaurégui prit pour en venir plus facilement à
bout , le tems des réjouïffances qui fe faifoient à Anvers pour la

réception du Duc d ’Alençon que les Etats des Païs -Bas , à la
follicitation du Prince d ’Orange , avoient déclaré Duc de Brabant
& Comte de Flandre . Il fe tranfporta le 18 Mars 1582 , au Pa¬
lais du Prince , dans le tems qu ’il étoit à table avec fes fils &
quelques autres Seigneurs . Comme le Prince après le repas vou -
loit avec fa compagnie aller dans fon appartement par l ’anti¬
chambre , il s ’arrêta pour faire remarquer à ceux qui l ’accom -
pagnoient quelques Soldats Efpagnols repréfentez dans la tapif .
ferie : Jaurégui déchargea fon piltolet fur le Prince , & la balle
qui étoit entrée par l ’oreille droite , paffa par le palais , & fortit
par le bas de la mâchoire gauche . Ou fe jetta à l ’inftant fur l ’Af -
lafiin , & malgré les ordres du Prince qui crioit qu ’on ne le

tuât point & qu ’il lui pardonnoit , on lui donna tant de coups
qu ’il en mourut fur le champ . On trouva fur lui un poignard &
plufieurs Lettres écrites en Efpagnol , & quantité de prières a -

dreffées à la Sainte Vierge & aux Saints , aufquels il faifoit des
vœux , s ' ils le favorifoient dans fon entreprife . Parmi ces pa¬
piers il y en avoit un dans lequel il déclaroit qu ’il ne s ’étoit por¬
té à cette aétion que par ordre du Roi d ’Efpagne . Lorfque l ’on

fut que Jaurégui avoit été au fervice d ’Annaftro & que ce der¬
nier étoit allé à Bruges quelques jours avant cet affaflinat , on s ’af -

fura de tous fes Domeitiques & entre autres d ’Antoine de Ve -
nero fon Caiffier , & d ’un Jacobin nommé Antoine Timmerman
de Dunquerque . Us confefférent tous deux qu ’ils avoient eu
part à cet attentat avec Annaftro , & le Moine dit que Jaurégui
lui ayant peu de tems auparavant déclaré fon projet en Confef -

fion , il lui dit que pourvu qu ’il ne fe portât pas à cette aétion

par intérêt , mais uniquement pour la gloire de Dieu & pour
l ’avantage de l ’Eglife Catholique Romaine , il pouvoit l ’exécu¬
ter fans crime , & lui en donna d ’avance l ’abfolution . Ces deux

complices furent pendus le 28 Mars , & leur corps auffi bien

que celui de Jaurégui furent coupez en quartiers . * Gr . D it .
Univ . Holl . Strada , Decade 2 . I . 4 . Hooft . VaiîMeteren .

J a W .
* T A WER , ville du Royaume de Bohême , fituée dans la Silé -

J fie à treize lieues de Breilau vers le couchant . Cette ville

eft ’petite , mais affez bonne & défendue par une vieille citadelle .

Elle eft capitale du Duché ou de la Principauté de Jawer . *
Maty , Di cl . Géogr .

JAWER , le Duché ou la Principauté de Jawer , contrée de
la Siléfie . Elle eft bornée au levant par les Duchez de Glogaw ,

deLignitz , & de Schweidnitz , & vers le couchant par la Bo¬

hême propre & par la Luface . Ce Duché n ’a rien de confidé¬
rable j
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jtable , que la ville de Jawer fa capitale . * Maty , Li & im .
Géogr .

J A X .
tAXARTES , peuples anciens d ’Afie , qui avoient pris leur

J nom de la rivière de Jaxarte proche de laquelle ils habitoient .
Us étoient mêlez parmi certains Scythes dont Ammien Marcel¬
lin fait mention , & qui étoient voifins des Sarmates Afiatiques ,

gens rudes , grolfiers , 6c fauvages , demeurant dans les confins
de laPerfe , & à l ’extrémité des Alains . Les Jaxartes étoient

recherchez pour leur douceur & pour leur bonté . * Davity ,
Etats du Grand Can . Th . Corneille , Dit f . Géogr .

J A Y .
J A Y ( Le ) : nom d ’une famille de Paris ’, ancienne & féconde en

grands hommes . Du Tillet parle de Jean le Jay , Préfi -
dent en la Chambre des Enquêtes du Parlement de Paris l ’an
1344 , qui époufa une parente , ou , ' félon d ’autres , la fœur de
Jean de Dormans , Cardinal , Evêque de Beauvais , Chancelier

de France . Il en eut Pierre le Jay , Sécretaire du Roi , &
Prévôt des Marchands de Paris l ’an 1380 . Nicolas le Jay ,

Sécretaire du Roi , & Maître des Comptes , vivoit fous le ré¬
gne de François I , qui le choifit pour aller avec le Connétable
de Montmorency , & quelques autres Seigneurs , recevoir l ’Em¬
pereur Charles - Quint , fur les frontières du Royaume , & l ’ac¬
compagner jufques dans fes Etats de Flandre l ’an 1539 , 6c 1540 .

Jean le Jay , aufli Sécretaire du Roi l ’an 1552 , eut de Guil -
lemettc Hotman fon époufe , Nicolas le Jay , Seigneur de
Bévilliers , écc . Sécretaire du Roi , puis Confeiller & Corre -

fteur des Comptes l ’an 1571 . Celui - ci époufa Magielaine Gron ,
Dame de la Maifon - Rouge 6c de Tilly ; 6c eut entre autres en -

fans , Nicolas le Jay , III du nom , dont nous parlerons
dans un Article féparé ; Louis , Chevalier de Malte ; 6c Jac¬

ques le Jay , Confeiljer d 'Etat , qui laiiTa de Geneviève de Ru -
bentel fa femme , 1 . Charles qui fuit ; & 2 . Henri le Jay ,
Abbé de Marchefieux .

Charles le Jay , Baron de Tilly , de la Maifon Rouge ,
6cc . Maître des Réquêtes , époufa Gabrielle de Lefrat de Lan -
crau , dont il laiffa fept garçons 6c deux filles : trois de fes gar¬

çons furent tuez au fervice du Roi dans le Régiment des Gar¬
des : un quatrième Henri - Guillaume , nommé Evêque de Cahors
en 1679 , mort en 1693 : un cinquième , Gabriel - François , Jéfui -

te , qui a été iongtems Profeiïeur en Eloquence au Collège de
Louis le Grand , où il a aquis une grande réputation par fa pro¬

fonde érudition : un fixiéme N . . . le Jay , qui fut en fajeunefle
deitiné à 1 Ordre de Malte , fut Capitaine au Régiment des Gar¬

des , en 1691 , 6c après la mort de fon frère aîné étant relié
feul de fa famille , il époufa N . . . Pajot , fille de N . . . Seigneur
d ’Ons - en Bray , Contrôlleur - Général des Polies de France : 6c

unfeptiéme , Nicolas le Jay , Baron de Tilly , de la Mai¬
fon Rouge , 6cc . Confeiller au Parlement de Paris , décédé le

26 Juin 1700 , fans enfans de Catherine de la Boutiére .

JAY ( Nicolas le ) Baron de Tilly , de la Maifon Rouge ,
êcc . Garde des Sceaux des Ordres du Roi , 6c Premier Prélident

au Parlement de Paris , fut Confeiller aux Requêtes du Palais
l ’an 1600 , puis Procureur du Roi au Châtelet , 6c cnfuite - Lieu -

tenant Civil . L ’an 1610 , il calma par fa prudence la populace
de Paris , qui fembloit difpofée à exciter quelque orage , après
la mort funefte de Henri IV . L ’an 1613 , il fut reçu Préfident
au Parlement , 6t il exerça dix - fept ans cette charge avec beau¬
coup de probité 6c de réputation . Il fut nommé par le Roi
Louis XIII , l ’an 1630 , Premier Préfident , après la mort du
Sieur Bochart de Champigny , 6c mourut l ’an 1640 . Ce Magi -

llrat s ’étoit aquis beaucoup de réputation par fa probité , par
fa prudence , 6c par fon amour pour les Lettres 6c pour les Sa -
vans . Son corps fut enterré à Paris dans l ’Eglife des Minimes

de la Place royale , où l ’on voit fon Epitaphe 6c fa llatue , que

fes neveux y ont fait drefler . Henri - François le Jay , petit - ne¬

veu de ce Premier Préfident , 6c fils de Henri - François le Jay de
Bulïy , aprè£ avoir fervi quelques années dans les Moulquetai -
res , eut la Lieutenance de la Meltre - de - camp du Régiment de

Gadaigne . Il paffa en Angleterre où il époufa Ame de la Poo -
le Comteflfe de Newbourg , s ’attacha au fervice de Jacques II ,
Roi d ’Angleterre , 6c fut fait Capitaine de Cuirafiiers . Il fe trou¬

va à la défaite 6c à la prife duDuc deMonmouth . 11 palla en -
fuite en Irlande avec fa Majefté Britannique . Il étoit pour - lors
Lieutenant - Colonel . Sa Majelté connoiiïant fon mérite l ’ho -

nora de la charge d ’Aide de camp . 11 s ’attacha tellement à ce
Prince , que le Roi pour récompenfer fes fervices lui donna un

Régiment . 11 vint en France après que le Roi eut été obligé

de s ’y retirer . * Blanchard , Eloges des Premiers Préfidents du Par¬
lement de Paris .

J A Y ( Guy Michel le ) qui dans le XVII fîécle fit imprimer
la Polyglotte à fes dépens , étoit de cette famille . 11 fe ruina

entièrement à cette impreflion , n ’ayant trouvé aucun fecours ,

par les grands frais qu ’il fut obligé de faire pour l ’achever , 6c

par fon entêtement à n ’avoir pas voulu la faire paroître fous
le nom du Cardinal de Richelieu , comme ce Minillre le fou -
haitoit pour éternifer fon nom comme le Cardinal de Ximenès .

Le Cardinal Mazarin fit donner en tout à M . le Jay une fom -
me de 19000 livres , 6c le Doyenné de Vézelay a fon fils . A -
près fa mort fa fille vendit une partie des Exemplaires auxBeur -
riéres . Voyez POLYGLOTTES . * Mémoires du tems .

JAY ( Claude le ) Jéfuite Savoyard , natif d ’Annecy , fut le

feptiéme de ceux qui entrèrent dans la Société que faint Igna¬

ce de Loyola avoit formée . Le Père le Févre qui l ’y avoit
reçu en 1535 , à Paris , le conduifit l ’année fuivante à Venife .

II défendit avec une confiance admirable la Religion Catholi¬

que en Italie , en Suède 6c en Allemagne , 6c s ’aquit par fon

zélé le nom à ’Apôtre , de Père des Catholiques . 11 étoit ex¬
trêmement favant , 6c les Evêques alloient fouvent écouter fes

leçons publiques . Le Cardinal Othon Truchfes , Evêque

d ’Ausbourg , lui fit l ’honneur de le choifir pour tenir fa place
au Concile de Trente ; 6c Ferdinand Roi des Romains , frère
de Charles - Quint , l ’honora fouvent de fes vifites . Ce bon

Religieux retufa l ’Evêché de Vienne , 6c celui de Tergowifch ,
que ce Prince voulut lui donner , 6c mourut l ’an 1552 à Vien¬

ne , où il fonda un Collège . Il compofa Spéculum Prxfulis . Sa
douceur le faifoit aimer de tout le monde , 6c des Protefians
mêmes . * Alegambe , Biblioth . Patr . Socict 7 elit

JAY CK . Voyez J Al CR . ' J

JAYCZA , J A Y T Z A . Voyez JAICZ ou JAICZA .

J A Z .
TAZ A . Voyez J AH ATS .

J j AZAKKEN . Voyez JASAKKEN .
JAZER . Voyez J A H Z E R .
JAZIEL . Fejc *; JESiEL .
JAZIZ ou JADIAS , Hagarénien , fut commis fur les

troupeaux de menu bétail appartenant à David . * I Chron . ou
Paralip . ch . 27 . v . 31 .

JAZYGES , Peuples de la Sarmatie de l ’Europe , que Bo -
lellaüs le Chafte , Koi de Pologne l ’an 1264 , 6c Lefcus l ’an 1282 ,

exterminèrent prefque entièrement , comme nous l ’apprenons

de Cromer 6c de Michovius . Plufieurs de ces Peuples fe reti¬
rèrent dans la Haute Hongrie , 6c non pas dans la Tranflÿlva -
nie , comme ont cru les autres ; 6c ce font ceux qu ’on appella

Jazyges Metanajles . Valérius Flaccus parle de ces premiers Ja -
zyges , Argon . I . 6 . v . 122 .

- - & expertes canentis Jazyges cern .

Ovide en fait aufli mention , de Pont . I . 1 . Epi fl . 2 . v . 79 .

Aut quid Sauromatce faciant , & Jazyges acres .

Confultez aufli Cromer , / . 6 . & 10 . 6c Michovius , l . 3 .

I B A .
TBANCUS . Cherchez ALEXIS .

1 IB A R , anciennement Mofcbius Fluvius , rivière de la Servie ,
Elle fe joint à la petite Morava , vis à vis de la ville d ’Ibar , &

va fe décharger dans la grande Morava , au defious de Niifa . *

Maty , Dicl . Géogr .
* IB A R , petite ville de la Turquie en Europe . Elle eft

dans la Servie fur une petite rivière qui porte fon nom , vers les

montagnes d ’Argentaro , 6c les confins de l ’Albanie . * Maty ,
Ditf . Géogr .

1 BAS , Evêque d ’Edefle , dont le nom fut fi fameux dans

les IV 6c V Conciles généraux , avoit été l ’un des principaux
proteéleurs de l ’Héréfiarque Nefiorius . Depuis ayant connu
la vérité , il fe rangea dans le parti Orthodoxe , 6c Dieu permit
alors qu ’il fût perfécuté 6c foupçonné de retenir toujours fes er¬
reurs . Dans le tems qu ’il favorifoit Nefiorius , il avoit écrit
une Lettre à un Perfan , nommé Maris , par laquelle il blâmoit
Rabulas , fon prédécefleur , d ’avoir injuftement condamné Théo¬

dore , Evêque de Mopfueite , qu ’il louoit extrêmement , 6c con -

damnoit les Capitules de faint Cyrille ; mais il y approuvoit la

paix 6c l ’union faite avee faint Cyrille , après qu ’il s ’y étoit expli¬

qué . Quelque tems après qu ’Ibas fe fut réconcilié avec l ’Egli -
fc , il excommunia quatre Prêtres de fon Diocéfe , qui appel¬
èrent de cette fentcnce ; 6c il fut accufé par fon Clergé de di¬
vers crimes . Pour en juger , les Prélats firent des Aflemblées

àTyr , 6c à Béryte . On trouva que les accufations intentées

contre lbas étoient fauflTcs , 6c il fut abfous l ’an 448 . L ’année

fuivante , Diofoore 6c fes Seftateurs le dépoférent dans le faux
Synode d ’Ephéfe , le traînèrent dans diverfes priions , 6c le
traitèrent très cruellement , lbas ayant appellé de cette injulte
dépofition au Concile générai de Chalcédoine , on lut dans la

neuvième Selllon les Aéles du Synode de Tyr & de Béryte , &
la Lettre d ’ lbas à Maris Perfan ; 6c quoi qu ’alléguaffent les en¬
nemis de ce Prélat pour foutenir leur fentence , il fut encore
abfous du commun confentement de tous les Pères , 6c rétabli

fur fon Siège , où Nonnus avoit été mis illégitimement par Diof -
core . Néanmoins fa Lettre à Maris fut le fujet de plufieurs

troubles dans le fiécle fuivant ; car Théodore , Evêque de Cé -

farée en Cappadoce , Hérétique Acéphale 6c palîîonné pour O -

rigéne , confeilla à Juftinien , pour donner la paix à l ’Eglife , de
condamner les Ecrits de Théodore de Mopfueite , 6c les ana¬

thèmes que Théodoret de Cyr avoit oppofez aux anathèmes de

S . Cyrille , 6c la Lettre d ’Ibas , rapportant diverfes chofes qui
étoient faufles 6c contraires au Concile de Chalcédoine . Ce

Prince trop crédule les fit condamner dans le V Concile géné¬

ral tenu à Conilantinople l ’an 553 . ' C ’elt ce qu ’on appella l ’af¬
faire des trois Chapitres , qui caufa entre plufieurs Eglifes 6c di¬
vers Prélats un fchifme , qui ne put être aboli que Iongtems
après . * Concile de Chalcédoine , AH . 8 . & 9 . V Concile général ,

Sejf . 6 . Liberatus , ch . 24 . Baronius , A . C . 448 - 449 . 451 - 453 -
& c . Cabaflùt , Notifia Conciliorum . Du Pin , Biblioth . des Auteurs

Eccléf . du V fiécle .
E 3 IBA Y -
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IBAYÇAVAL . IBAYcABAL oüNERVIO , en Le -

tin Nerva Ncrvhs , Nnnja \ Nefua , rivière de Bifcaye en Ef -

pagne , qui a fa fource vers les confins de la Vieille Caftille &

vers la ville de Trevigno , paffe près de Meffana à droite & de

Horofco à gauche , & va fe décharger dans la Mer de Bifcaye
au deffous de Bilbao . Son cours qui n ’eft pas fort long eft du
midi au nord .

I B E .

I B EK ( Cotheddin Ibek ) Efclave de Schehabeddin , Sultan
de la Dynaftie des Gaurides ou Gourides , devint Roi de

Delli aux Indes . Il fut d ’abord Gouverneur de cette Province

pendant fix ans pour le Sultan . Mais ce Prince ne fut pas plu¬
tôt mort , qu ’Ibek s ’en rendit le maître abfolu , & ajoûta même
à cet Etat plufieurs Provinces de l ’Indollan . Il régna quatorze

ans depuis la mort de Schehabeddin , & mérita que les conquê¬
tes qu ’il fit aux Indes fuffent décrites dans un volume particu¬

lier , qui a pour titre , Tâge al Mather . * D ’Herbelot , Biblioth .
Orient .

IB E K ( Azzeddin Ibek ou Ibeg ) premier Sultan des Mam -
lucs Turcs ou Turcomans qui ont régné en Egypte . Il avoit
été Grand - Echanfon de Malek Al Saleh , Sultan d ’Egypte de la

race des Jobites ou de Saladin . Ce Sultan étant mort , & fon
fils Turanfchah affaffiné , Schagreddor fa veuve époufa Ibek ,

qui fe fit élire Sultan par les Mamlucs , en compagnie de Malek
Al Afchraf , enfant de fix ans , qui fut le dernier des Jobites

qui régnèrent en Egypte . Ibek fe défit bientôt de cet enfant ,
& régna fcul avec la Sultane fa femme ; mais fon régne fut fort
court . La même Sultane qui l ’avoit élevé fur le thrône , l ’en

précipita par une mort violente , pour régner plus abfolument ,

ayant en main la régence de fon fils , âgé feulement de quinze
ans . Ibek fut tué l ’an de l ’Hégire 655 , & de Jéfus - Chrift 1257 ,

après avoir régné fix ans & onze mois . 11 eut pour fucceifeur
fon fils , qui fut furnommé Al Malek Al Manzor . Son père por -
toit le nom de Malek Al Moézz - * Le même .

IBEK , Khalil Ben Ibek Al Safadi Salaheddin , mort l ’an

749 de l ’flégire , & de Jéfus - Chriit 1348 , elt Auteur d ’un Li¬
vre intitulé , Adab al Kateb al adib , c ’eit à dire , des qualitez que
doit avoir un bon Secrétaire . * Le même .

IB E LIN , c ’eft la ville de Paleftine qu ’on nommoit aupara¬
vant Gcth ou Gath . Elle s ’eft rendue célébré fous le nom d ’I -

bclin , pour avoir été le rendez - vous des Armées des Croil 'ez
en 1099 , lorfque Godefroi de Bouillon après la prife de Jéru -
falem , défit près d ’Afcalon le Soudan d ’Egypte , qui venoit fe -
courir cette ville avec une Armée formidable . Ce Prince Ma -

hométan étant arrivé trop tard , & après la prife de la Pla¬

ce , ne put éviter le combat , où il laifla cent mille hom¬
mes morts fur le champ de bataille , fans compter ceux qui fu¬

rent étouffez aux portes d ’Afcalon , ni ceux qui fe noyèrent . Du
côté des Chrétiens il n ’y eut pas un homme de marque de tué ,
ni aucun Chevalier , & très peu de fantaflins . Le butin des

Chrétiens fut très confidérablc . * Hifi . des Croifades , l . 3 . l 'an
1099 .

1 BERG . Voyez IBORG .
IBERIE , païs d ’Afie , entre la Colchide au couchant ,

l ’Albanie au levant , touche la Grande Arménie au midi , & le

Mont - Caucafe au feptentrion . C ’eft ce que nous appelions au¬
jourd ’hui Géorgie ou Gurgiflan . Arias Montanus dit que quel¬
ques Avanturiers de ce païs , étant venu habiter cette partie
occidentale de l ’Europe , qui s ’étend en forme de Prefqu ’Iile
entre les deux mers , depuis les Monts Pyrénées jufqu ’aux Co -
Iomnes d ’Hercule , lui donnèrent le nom d ’ibérie , qu ’elle a

gai dé longtems avant que les Romains y fuifent entrez , &
qu ’elle eût porté le nom d ’Efpagne . C ’eft aufli l ’opinion de

Joféphe , de Pline , & de Varron , & elle fernble plus raifon -
nable que celle de quelques autres Auteurs , qui veulent au
contraire que les Ibériens Afiatiques foient des Colonies des

Ibériens d ’Europe ; n ’étant pas vraifemblable , que ceux - ci
ayent traverfé de fi longs efpaces de terre , depuis le détroit

d ’Hcrcule jufqucs aux extrêmitez du I ’ ont - Euxin & laMerCaf -

pienne , pour aller s ’établir dans un païs moins bon que le leur .
On peut aioûter à cela que toutes les Hiftoires nous appren¬
nent que la Terre s ’eft peuplée par des Colonies qui ontpaffé
d ' orient en occident . Mais d ’un autre côté , il y a de graves

Auteurs qui croyent que les Ibériens d ’Afie ne font jamais ve¬

nus en Europe , non plus que ceux d ’Europe en Afie , vu la

grande différence & de langage & de mœurs , qui diftingue les
uns d ’avec les autres , félon la remarque ' d ’Appien . Le lavant
Bochart eft tout à fait de ce fentiment , & tire le nom d ’ibérie

de l ’Hébreu Eber , ou du Chaldaïque Ebra , c ’eft à dire , paffa -

gc , le pluriel Ebrin , lignifiant la lin ou l ' extrémité d ' une chojè ; com¬
me en effet les Ibériens , aujourd ’hui les Efpagnols , habitent

les dernières terres du couchant de l ’Europe , où il y a un Cap
que l ’on a nommé pour ce fujet Finis terra , Finijlerre . La Gaule
même a été aulli appellée anciennement Ibérie , félon Strabon ,

h 5 . qui comprend fous ce nom tout ce qui eft contenu entre
le Rhône & les Pyrénées ; & quelques - uns mêmes ont étendu
ce nom d ’ibérie jufqu ’au Rhin , que Nonnus , 1. 3 . Dyoni -

fiac . appelle Iberus p »>« ’>£ » . Goropius Becanus , l . 2 . Hifpan .
s ’imagine qu ’ Dcr eft plutôt un mot dérivé de l ’Allemand Jver ,

c ’eft à dire , Jaloux , Epithéfe qu ’on trouve donnée au Rhin ,
dans une vieille Epigrammc ; mais outre qu ' il n ’en eft fait

mention dans aucun ancien Auteur , il 11’y a point d ’apparence
que Nonnus , qui étoit Egyptien , ait jamais fu un feul mot de

la Langue Teutonique . Voyez . Voilius . Claudien , dans le Poè¬
me qu ' il a fait à la louange de Séréna , nous parle de l ’Ibérie

d 'Europe ; & Virgile , Géorgiques , l . 3 . nous parle de * l ’ibérie

IBE . IBI . IBN . & c .
d ’Afie . L ’ibérie Afiatique commença d ’être éclairée du Chri -»
ftianifme dans le IV fiécle , par le moyen d ’une femme efcla¬
ve , qui en invoquant le nom de Jéfus - Chrift , guérit la Reine
d ’une maladie très dangereufe . La Reine étant convertie à la

Foi , y attira le Roi fon mari , & tous deux enfemble s ’employè¬

rent à inftruire leurs Sujets , jufqu ’à ce que l ’Empereur Con -
ftantin leur envoya des Evêques . * Rufin , l . 1 . c . 10 . Socra¬
te , / . 1 . c . 16 .

* IBERIE , félon le témoignage des Auteurs Efpagnols ,
a été une ville bâtie par Iberus , l ’un des Defcendans de Noé ,
dans la Catalogne à l ’endroit où eft préfentement Tortofe . *
Gr . DiB . Umv . Hoïl .

IBERIE , l ’un des noms de l ’ancienne Efpagne , lui eft ve¬

nu d ’lber l ’un de fes Rois , ou d ' Iberus qui veut dire l ’Ebre . *
Strabon . Pline . Pomponius Mêla .

IBI .

T BIS , oifeau qui rcffemble fort à la Cigogne . Il ne fe nour -•1 rit que de ferpens . Oh en voit de bigarrez , de blancs &
de noirs . On dit qu ’ils s ’apprivoifent fort aifément . Flave Jo¬
féphe , qui ne dit pas toujours la vérité , écrit que Moïfe , quand
il alla faire la guerre en Ethiopie , fit mettre quantité d ’ibis

dans des cages , pour palfer les déferts , & fe garentir des fer¬
pens qui y font en grand nombre . Dès qu ’il fut arrivé dans
ces lieux , il lâcha , dit - on , ces oifeaux , qui lui nettoyèrent de

ferpens tous les paftages , en forte que pas un de fes Soldats ne pé¬
rit . Il y a beaucoup de ces oifeaux en Egypte . * Joféphe , Antiq .
Judaïq . I . 2 . ch . 5 . Les Egyptiens avoient tant de vénération
pour l ’Ibis , que c ’étoit parmi eux un crime capital d ’en avoir

tué un feul , même par mégarde . Cambyfe Roi de Perfe , fa -
chant cette fuperflition , fit mettre devant fon Armée des Ibis ,
pendant qu ’il afliégeoit Pélufe . Les Egyptiens n ’ofant tirer

contre ces animaux facrez , Différent prendre la ville . Quoique
cet oifeau vive principalement autour du Nil , il n ’entre jamais

dans l ’eau , & ne fait pas nager . On croit que c ’eft l ’Ibis qui
a enfeigné l ’ufage des lavemens , plutôt flue la Cigogne . * D /
Calmet , DiB . de la Bible .

IBIS S A . Voyez IVICA .)

IBN . I B O .

Ï BNU GIULGIUL , Auteur Arabe , compofa une Chro¬
nologie de la Vie des Philofophcs . L ’Auteur de la Vied ’AI -

pharagius en fait mention , aufli bien que Voflxus , de Scient .

Math . c . 66 . J . 25 .
IBORG ou IBURG , bourg ou petite ville du Cercle de

Weftphalie en Allemagne . Il eft fur la rivière deColbeck ,
dans l ’Evêché d ’Ofnabrug , à trois lieues de la ville de ce nom

du côté du midi . Les Evêques d ’Ofnabrug font fouvent leur

réfidence à Iborg . * Maty , DiB . Géogr .

I B R .

T B R A HIM Ben Abdallah al - Hamaovi . Voyez A B O U L .
I DEM .

IBRAHIM , fils de Valid , treiziéme Calife de la race des
Ommiades , fuccéda à fon frère lézid , III du nom , l ’an de

l ’Hégire 126 , de Jéfus - Chrift 743 ; mais fon régne ne dura que
fept mois & quelques jours : car Marvan , furnommé Hémar ',
qui s ’étoit déjà foulevé du tems d ’Iezid fon prédéceffeur , fous

prétexte de venger la mort de Valid , vint de Méfopotamie
où il commandoit , avec une groffe Armée à Kennaferin , à

deffein d ’afliéger Ibrahim dans Damas , ville capitale du Cali¬
fat . Ibrahim ne l ’y attendit pas . 11 vint au devant de lui avec
fix - vint mille hommes de troupes ramaffées . Elles furent fi

aifément défaites par Marvan , qu ’Ibrahim fut obligé de fe ren¬

fermer dans fa capitale , qui ne laifla pas d ’ouvrir fes portes
au Vainqueur . MarVan entra ainfi viétorieux dans Damas , dé -

pofa Ibrahim du Califat , & le réduifit à une vif privée , au
commencement de l ’an 127 de l ’Hégire , & de Jéfus - Chrift 745 ,
félon Khondemir . Un Auteur dit qu ’il fut tué trois mois après

fa dépofition , & un autre le fait vivre jufqu ’à l ’an 132 de l ' Hé¬

gire . * DTIerbelot , Bibliothèque Orientale ,
IBRAHIM IMAM : cet ibrahim qui porte le titre d ' I -

mam ou de Chef de la Religion , aufli bien que de l ’Etat des Mu -

fulmans , n ’eft pas du nombre des douze de la poftérité d ’Ali .
Il étoit fils de Âlohammed , fils d ’Ali , fils d ’Abdallah , fils d ’Ab -

bas , & frère aîné des deux premiers Califes de la Mai fon des
Abbaflides . Mais il ne fut jamais reconnu lui - même ouverte¬

ment pour Calife . Il eft vrai que deux perfonnes firent tous
leurs efforts pour le faire proclamer tel dans toutes les Provin¬
ces Mufulmanes ; mais il ne fut jamais reconnu véritablement

que dans la Province du Khoraffan . Cet Ibrahim n ’a donc que
le titre d ’Imani , c ’eft à dire proprement , de Chef de la Maifon

du Prophète Mahomet , & par conféquent de Grand - Pontife ,
& de Maître fouverain du Mufulmanifme . Lorfque Marvan ,

furnommé Hémar , dernier Calife de la race des Ommiades , en¬

tendit le bruit que le nom de cet Imam faifoit dans les Provin¬
ces de fon Empire , il fe faifit de fa perfonne , & le fit mou¬
rir , en lui faifant mettre la tête dans un fac plein de chaux ,

l ’an de l ’Hégire 130 , & de Jéfus - Chrift 748 . Il déclara avant
fa mort que fon frère Séfah lui devoit fuccéder dans la digni¬
té d ’Imam . Cette déclaration eut fon effet : car ce frère aidé

des troupes d ’Abou Moflem , devint le premier Calife de la

race des Abbaflides , qui conferva cette dignité jufqu ’à l ’an 656
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de l ’Hégire , & de Jéfus - Chrift 1258 . * D ’Herbelot , Bibliotb .
Orient .

IBRAHIM , fils de Maffoud , huitième Sultan de la race

ou de la Dynaftie des Gaznévides , ou le neuvième , li l ’on

compte Mohammed laveugle , étoit petit - fils du Sultan Mah¬
moud , fils de Sebe & eghin , Fondateur de cette Dynaftie , &

fuccéda à fon frère Ferokhzad . Ce Sultan continua la paix que
fon frère avoit faite avec les Selgiucides , à condition qu ’ils
ne feraient point de courfes fur fes terres . Il aquit la réputa¬
tion d 'un Prince très jufte & très pieux , malgré les guerres

fréquentes qu ’il fit à fes voifins dans l ’Indoftan . Il y rempor¬
ta de 11 grands avantages , qu ’il mérita de porter le titre de

Modhajfcr & de Manfor , qui lignifie , Vainqueur & triomphant . Il
régna 42 ans ; car il mourut l ’an de l ’Hégire 492 , qui répond

à l ’an 1098 de Jéfus - Chrift . Ibrahim bâtit un grand nombre de
Mofquées , d ’Oratoires & d ’Hôpitaux . Il paffoit les nuits , qu ’il
n ’employoit pas à la prière , à faire la ronde par la ville de

Gazna , où il faifoit diltribuer de grandes aumônes à jous les
néceffiteux . Il jeûnoit trois mois de l ’année . Il eut trente - lîx

enfans mâles qui acquirent tous de la réputation dans les ar¬

mes ou dans les Sciences , & quarante filles , qui furent tou¬
tes mariées à des gens de bien , & à des Doéteurs de la Loi ;

car Ibrahim refufa l ’alliance des autres Princes , qui cependant
lui portoient un fi grand refpeft , qu ’ils l ’appelloient le Sei¬

gneur & le Maître de tous les Sultans . Il fit bâtir plufieurs
villes dans fes Etats & dans les Indes , qu ’il nomma , Khair
abad , Imam abad , c ’eft à dire , habitation de la bonté , demeure de la

foi , à . d ’autres femblables noms . Comme il écrivoit fort bien »

' il écrivoit tous les ans un Alcoran de fa main , qu ’il envoyoit
à la Mecque avec de très riches préfens . * D ’PIerbelot , Bi -
bliotb . Orient .

IBRAHIM , fils du Calife Mahadi , frère de Haroun Ra -

fehid , & oncle d ’Amin & de Mamon , qui ont été tous trois

Califes , chantoit fort bien , & jouoit parfaitement des inftru -
mens . 11 avoit le teint fort brun , cé qu ’il tenoit de fa mère

Schakelah , efclave noire du Serrail , que fon père avoit épou -
fée . Son gros ventre lui fit donner le fobriquet de Tin , qui

lignifie en Arabe une figue brugiotte , ce fruit étant noir & fort
ventru . 11 étoit d ’ailleurs fort honnête & très libéral , & apaffé

pour le plus éloquent Orateur & le plus excellent Poète de
tous ceux de fa Maifon qui l ’ont précédé . Il fut proclamé Ca¬
life dans Bagdet , peu après la mort d ’Amin fon neveu , pen¬
dant que Mamon fon frère & fon légitime lùcceffeur étoit en¬
core dans la Province de Khoraffan . La caufe de cette révo¬

lution dans Bagdet fut que Mamon , qui avoit été déjà recon¬

nu pour Calife , avoit déclaré pour fon fucceffeur Ali , fils dê

Mouffa , qui étoit un des Imams , & fucceffeurs en droite ligne
d ’Ali , gendre & côufin germain de Mahomet . Ce choix irri¬

ta extrêmement tous ceux de la Maifon & du fang d ’Abbas , dans
la famille duquel le Califat étoit entré par préférence à ceux du
fang & de la poftérité d ’Ali . Cependant Mamon étoit telle¬

ment perfuadé du droit que cet Imam avoit au Califat , qu ’il ré -

folut d ’en priver fes propres enfans & tous ceux de fa famille ,

pour le remettre après fa mort à celle d ’Ali . Cette a & ion ayant
fort déplu aux Abaflides , qui fe trouvoient dans Bagdet , ils
s ’aflèmblérent & dépoférent d ’un commun confentementle Ca¬

life Mamon , après quoi ils prêtèrent le ferment de fidélité à

Ibrahim fon oncle , qui fe trouvoit pour - lors parmi eux . Ce
fut l ’an de l ’Hégire 202 , de Jéfus - Chrift 817 .

Mamon intlruit de ce qui fe paffoit , partit inceffamment du
Khoraffan , & s ’approcha de la ville de Bagdet avec une puif -
fante Armée , qu ’il avoit toute prête . Ibrahim dont le parti
n ’étoit pas affez fort pour contenir la ville dans fon obéiffan -
ce , réfolut de defeendre du thrône , & de fe cacher déguifé
chez quelqu ’un de fes amis , n ’ayant jouï que deux ans moins

quelques jours du Califat . Ibrahim demeura caché quelque
tems , mais Al Mamon fit tant faire de recherches , qu ’enfin il

fut découvert ; & comme ce Calife ne le faifoit chercher , que

pour avoir le plaifir & la gloire de lui pardonner , dès qu ’il le
vit , il lui dit en plaifantant , Vous êtes donc le Calife des Nègres ?
A quoi Ibrahim lui ayant répondu , fe ne fais que ce que vous

m ’avez fait par votre grâce , Al Mamon voulant fe divertir avec
fon oncle , qui avoit beaucoup d ’efprit , continua la raillerie , &

l ’appella l ’efclave des enfans du Pavot Noir ; fur quoi il faut

remarquer qu ’Abd efclave en Arabe , lignifie aulîî un Nègre ; &
Balad al ibid , le païs des efclaves , n ’eft autre chofe que le païs -
des Nègres . D ’ailleurs le Pavot Noir , qui elt commun en E -

gypte , où l ’on tire de fa tjge l ’opium , qui eft auffi noir que
fes feuilles , marque affez cette Province , qui eft limitrophe

de l ’Ethiopie .

Ibrahim piqué de ces paroles , repartit fur le champ au Cali¬

fe , par un Quatrain Arabe , dont le fens eft : , , Vous me com -
„ parez par mépris aux pavots noirs , dont vous confondez

„ cependant la tige & les feuilles . Si je parois efclave au de -
„ hors , j ’ai un cœur libre au dedans ; & fi la Nature a donné

, , de la noirceur à mon vifage , elle a donné de la blancheur

„ & de l ’éclat à mon ame . , , Le premier diftique de ce Quatrain
piquoit un peu le Calife , qui étoit de la même tige qu ’lbra -
him fon oncle paternel : ce fut ce qui lui fit dire agréable¬

ment au même Ibrahim : Je vous ai fait fortir de la raillerie , & P

tomber infcnfiblcment dans le fîrieux . ” Alors Ibrahim lui répar ■
tit par un autre Quatrain fort refpedueux , dont le Calife fon
neveu demeura très fatisfait . Ibrahim mourut dans la ville de

Samara , l ’an de l ’Hégire 224 , & de Jéfus - Chrift 839 . Khondé -
mir en rapporte plufieurs particularitez , que nous omettons .
* D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

IBRAHIM fils d ’Aglab , fut un Capitaine Arabe , que le

Calife Haroun Rafchid envoya pour Gouverneur de l ’Egypte
& de l ’Afrique l ’an 184 de l ’Hégire , & de Jéfus - Chrift 800 . La

poftérité de ce Gouverneur s ’établit dans l ’Afrique , porta le
nom d ’Aglabiab ou d ’Aglabites , & forma une Dynaftie de Prin¬

ces , qui y régnèrent jufqu ’à l ’an de l ’Hégire 296 , & de Jéfus -
Ch , ift 909 , auquel les Fathémites , devenus maîtres de tout
le païs , les en chafférent . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

IBRAHIM de Schiraz ou de Firouzabad , parce qu ’il
tiroit fon origine de la ville de ce nom , qui n ’eft pas éloignée

de Schiraz , & appartient à la même Province de Perfe , paffe
pour un des plus grands Jurifconfultes du Mufuhnanifme . 11
vivoit fort retiré du commerce du monde , s ’adonnant particu¬

liérement aux exercices de la piété : on a de lui plufieurs Livres

Arabes , dont le principal eft celui qui a pour titre , l ’homme dt
bien , & qui a été commenté par Ibrahim Almefri , Dofteur de
la Seéte Schafeienne . On a encore de lui une Exhortation à

l ’étude de la Jurifprudence , & un autre Livre nommé l ’Echan¬

tillon , qui eft une explication des principaux Articles , ou , com¬
me les Mufulmans les appellent , des fondemens de la Loi . Oïl

le croit auffi l ’Auteur d ’un Ouvrage , qui contient l ’Art de con¬
tredire , & de . difputer dans les matières fcholaftiques . C ’eft
proprement ce que nous appellerions la Recherche de la Vérité . *
D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

IBRAHIM AL Mérouzi , Jurifconfulte très célébré parmi
les Mufulmans , dont ori a plufieurs Ouvrages en Arabe , & en¬
tre autres , un Commentaire fur le Mofni . Il demeurait à Bag¬
det , où il étoit confulté comme un Oracle des Loix , & fa ré¬

putation fe répandit tellement , qu ’une des portes de cette gran¬

de ville , auprès de laquelle il avoit fa maifon , fut nommée de
fon nom , Darbc Al Merouzi , la porte de Mérouzi , qui eft dans
le quatrième quartier de Bagdet . Le furnom de Mérouzi fut

donné à ce Doéteur , parce qu ’il étoit natif de la ville de Mé¬
rou , une des quatre villes capitales ou royales de la grande
Province de Khoraffan , & cette ville eft ordinairement furnom -

mée Scbabgiam , pour la diftinguer d ’une autre ville de la même
Province , que l ’on nomme auffi par diftinCtion Méroualroud . I -
brahim étoit de la Sefte Schafeienne , & fuPlafinde fa vie il

quitta le féjour de Bagdet , pour paffer au Caire en Egypte , où
il mourut l ’an de l ’Hégire 340 , de Jéfus - Chrift 951 , & y fut
enterré auprès de l ’Imam Schafei . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

IBRAHIM , Ben Ibrahim Meheran , furnommé Esfarainiy
parce qu ’il étoit natif d ’une petite ville du Khoraffan , appellée
Esfaraïn , qui eft des dépendances de la ville capitale & royale ,
nommée Nifcbabour , également diftante de celle - ci & de Gior -

gien . C ’eft un Dofteur célébré de la Seéle Schafeienne , du¬
quel on dit que les plus favans perfonnages du Khoraffan & de
l ’Iraque ont puifé leur doftrine . 11 a compofé plufieurs Ouvra¬

ges , dont le principal eft un Livre de controverfe , où il dé¬
fend la Loi Mufulmane contre les impies & les athées . Il mou¬

rut l ’an de l ’Hégire 418 , de Jéfus - Chrift 1027 , & fut porté â
Esfaraïn , lieu de fa naiffance . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

IBRAHIM , Empereur des Turcs , étoit fils d ’ Achmet , &
fucGéda à fon frère Amurat IV , l ’an 1640 . Lorfque ce dernier

fut môrt , les Officiers de la Porte eurent peine à le réfoudre

de fortir d ’un lieu où il étoit retenu comme prifonnier depuis
trois ou quatre ans . Ce Prince craignoit que ce ne fût une feinte

pour le rendre criminel , mais après avoir vu le corps mort de fon
frère , il fortit ; & lorfqu ’il eut été couronné , il fe plongea dans

les délices , qui lui devinrent funeftes . La perte d ’une de fes
Sultanes , que le Chevalier de Bois - Baudrand prit l ’an 1644 , en¬
tre Rhodes & Alexandrie , lui fit entreprendre de s ’en venger

fur Malte . Cependant il tourna fes armes contre Pille de Can¬
die , & prit la Canée l ’an 1644 . 11 devint cruel : les voluptez
lui firent perdre le foin des affaires de l ’Empire ; & il fe rendit
infupportable à tout le monde . La Milice & les Officiers con -
fpirérent contre lui ; mandèrent le Mufti , & les autres perlons
nés confidérables de la Loi , & commencèrent leur entreprife
par faire mourir le Grand - Vifir . On voulut enfuite dépofer I -

brahim , qui ayant témoigné un grand mépris , & beaucoup de
fierté , anima fi fort ces efprits mutins , qu ’ils l ’étranglèrent le
18 Août 1649 . Ils mirent Mahomet IV fon fils , fur le thrône .

* Mézeray , Continuât , de Chalcondylc . Relation de cette mort .
IBRAHIM , Vifir & Favori de Solymanll , étoit de Gê¬

nes , de la famille des Juftiniani , & s ’étant fait Turc , avoit a -
quis les bonnes grâces de ce Prince Mahométan . Comme il

confervoit des fentimens favorables pour les Chrétiens , il per -
fuada au Sultan de tourner fes armes contre les Perfans , guerre

qui ne fut pas heureufe . Solyman en conçut contre lui des fen¬
timens de chagrin , qui furent encore aigris par fes envieux . La

Sultane Roxelane porta le Grand - Seigneur à fe défaire d ’Ibra -
him ; elle en vint à bout ; & comme Solyman avoit juré de ne

faire jamais mourir fon favori , tant que lui - même ferait au mon¬

de , on lui perfuada de s ’en défaire pendant qu ’il dormiroit , le
fommeil étant une efpéce de mort . C ’eft ce qu ’il fit exécuter ,

après lui avoir reproché diverfes trahifons , & lui avoir même
produit des Lettres qu ’il écrivoit à l ’Empereur Charles - Quint .
Ce fut vers l ’an 1546 . * Continuât , de Cbalcondyle , en Solyman II .

I B R O S , Ibcria en Latin , étoit anciennement une petite

ville de l ’Efpagne Bétique . Ce n ’eft maintenant qu ’un petit
village ' fitué dans l ’Andaloufie , à une lieue de Baëça du côté

du nord . * Maty , DiB . Géogr .

IBS . IBU . IBY .

T BS . Voyez IPS .

1 IBSAN ou IBTSAN , Juge d ’Ifraël . Voyez ABZAN ;
IB U R G . Voyez IB O R G .

IB Y C U S , Poëte Lyrique Grec , floriffoit fous la LX Olym ^

piade , vers l ’an 540 avant Jéfus - Chrift . Baillet le place fous la

L 1 V Olympiade , & par conféquent plus de 560 ans avant Jéfus -
Chrift ,



Chrift , du tems de Cyrus , de Crœfus & de Servius Tullius .
Il écrivit divers Ouvrages , dont Henri Etienne a recueilli quel¬

ques fragmens . On dit qu ’il fut aflafliné par des voleurs , &
qu ’en mourant il prit à témoin de fa mort une troupe de grues

qu ’il vit voler autour de lui . Quelque tems après un des af -
faiïins ayant vu des grues , dit à fes compagnons : voilà les té¬
moins de la mort d ’ibycus . Cette parole fut rapportée au Ma -
giftrat , qui fit mettre ces voleurs à la queftion . Ils avouèrent

le fait & furent pendus . C ’eft de là qu ’eit venu le prôverbe
Ibyci grues , contre les médians dont le crime eft découvert .
Antipater fit l ’Epitaphe d ’ibycus . Ce vers qu ’Aufone a fait de
lui eft allez connu :

Ibycus ut periit , v 'mdcsfuit altivolans grus .

* Plato , in Parmen . Cicéron , Tufculanarum Quaftionum l . 4 .
Paufanias , / . 2 . Pline , / . 3 6 . c . 5 . Athenée . Eufébe , & Erafine
Adag , & c .

* 1 B Y C U S , eft le nom d ’un homme pauvre , auquel lajCour -
tifane Chloé fe maria dans un âge allez avancé . Voyez la 15

Ode du livre troisième des Odes «PHorace .

I C A .

I CABOD . Voyez ICHABOD .

ICAMIA . Voyez JE ' KAMJA .
ICARE , ( Icarus ) fils de Dédale , defeendant d ’Erechthée

Roi d ’Athènes , étoit retenu prifonnier avec fon père , par Mi -
nos , Roi de Crète , & fe fauva avec lui par des routes incon¬
nues . Les Poètes difent qu ’Icare , à qui Dédale avoit attaché
des ailes avec de la cire , s ’étant trop approché du Soleil , dont

la chaleur fondit la cire qui tenoit fes ailes attachées à fes épau¬
les , tomba dans cette partie de la Mer Egée , qui fut depuis nom¬
mée Icaricnne . L 9 fens naturel de cette fiétion elt fans doute

que Dédale ayant trouvé l ’invention de mettre des voiles à fes
barques , fe fauva ainli , en devançant celles de Minos , qui le
fuivoient à force de rames . La barque d ’Icare mal conduite ,

périt dans les eaux . Cela explique naturellement la fable . Une
Ifle voifine fut aufli appellée Icarie : c ’elt la Kicaria d ’au¬
jourd ' hui . Dédale & Icare fe retirèrent par mer en deux ef -

quifs , dont l ’un fit naufrage , favoir , celui d ’Icare . C ’elt ce
qui fit dire qu ’ils s ’en étoient envolez , fi l ’on en croit Palépha -
t c , de Incredibilïbus , t . 13 . Virgile a exprimé cela en deux mots ,

en difant qu ’ils s ’enfuirent rem gio akrum . Bochart cherche une
autre étymologie du nom de Pille Icarie . * Voyez fon Chanaan ,

J. 1 . c . 8 . Du Pin , Hiftoire Profane , tome 1 .

ICARE ( Icarus ) père d ’Erigone , fut tué par des païfans
qu ’il avoit fait boire , & jetté dans un puits . Une petite chien¬

ne le découvrit à fa fille , qui fe pendit de defefpoir ; & Jupiter ,
pour rendre leur mémoire immortelle , tranfporta Icare au li¬
gne de Bootès , Erigone à celui de la Vierge , & la chienne à
celui de la Canicule . * Hygin , Aflronomicon , l . 2 .

ICARIE ( Icaria ) montagne de l ’Attique , dont les Habi -

tans étoient de la Tribu Egéïde . Ils furent de * premiers qui
facrifiérent un bouc à Bàcchus , pour avoir ravagé les vignes ;
& ce fut chez eux que fut inventée l ' ancienne Comédie ou Tra¬

gédie . * J . Spon , Voyage d ' Italie , & c . l ' an 1675 .

IC A SIE ( Icafta ) fille de qualité , fut une de celles que
Théophile Empereur de Conftantinoplc , fit choifir l ’an 830 ,
dans les Provinces de fon Empire , pour les affembler dans fon

palais , & prendre pour époufe celle d ’entre elles qui lui plai -
roit le plus . Elle avoit charmé l ’Empereur par l ’éclat de fa
beauté ; mais ce Prince n ’agréant pas une réponfe trop fine &

trop vive qu ’elle lui fit , retira la pomme d ’or qu ’il lui alloit
donner , pour la préfenter avec l ’Empire à Théodore . Icafie
fe renferma dans un Monaftére , où elle fe fit Religieufe , &

elle y compofa plufieurs beaux Ouvrages d ’efprit . * Maimbourg ,
pift . des Iconoclafles .

I C E .

I CE' NIENS , peuples que Cambden fuppofe avoir habité
les Comtez de SufFolk , de Norfolck , de Cambridge , & de

Huntington . C ’étoit un peuple vaillant & guerrier , qui fit al¬
liance avec les Romains , & qui la rompit enfuite . Ayant levé
une Armée , ils fe retranchèrent le mieux qu ’ils purent ; mais
les Romains les attaquèrent parle feul endroit par où leur camp

étoit accelfible , & les défirent après une vigoureufe réfillance .

O florins Scapula , qui avoit fuccedé à Plautius , commandoit alors
dans rifle de la part des Romains . Ce fut lui qui remporta cet¬
te victoire fignalée . Oftorius étant mort du chagrin de n ’avoir

pu terminer la rédudtion des Bretons , on envoya de fuite en
Angleterre Aulus Dtdius , Veramus , & Suetonius Pauli nus . Ce fut
fous le Gouvernement de ce dernier que les Icéniens fe foulevé -
rent de nouveau & entraînèrent dans leur révolté tous les au¬

tres peuples . Voici quelle en fut l ’occafion . Prafutagus , Roi
des Icéniens , étant mort , on ouvrit fon teltament par lequel il
inftituoit fes filles héritières conjointement avec l ’Empereur

Néron , qui étoit alors fur le thrône . Les Officiers de l ’Empe¬
reur ne fe contentèrent pas de fe faifir de toute la fucceffion ,

mais déplus ils firent fouetter publiquement Boadicée , veuve du
défunt , qui fe plaignoit du tort que l’on faifoit à fes filles . A
cet affront infigne ils joignirent l ’infolente brutalité de faire

violer fes filles par les Soldats . Les Bretons regardèrent ce

traitement avec une telle indignation , qu ’ils fe fentirent difpo -
fez à fe foulever contre de tels Tyrans . Les Icéniens commen¬

cèrent le foulévement qui devint général , fi l ’on en excepte la

ville de Londres . Boadicée , Princefle courageufe & altière , ’

fe mit à la tête des révoltez , qui malîaerérent par - tout les Ro¬
mains avec une animofité qui alloit jufques à la fureur . Aucun
Romain n ’échapa ; & on compte qu ’il en périt plus de quatre -
vint mille dans ce maflacre . * M . De Rapin Thoyras , Ht fl .

d ’Anglet . tome 1 . p . 36 . & c . Cambden , Br .tannia .
I C E SIU S , de Sinope , ville de la Paphlagonie , dans l ’A -

fie Mineure , étoit un riche Banquier , que l ’on accufa d ’être
Faux - monnoyeur . Son nom elt illuftre dans l ’IIiftoire , parce

qu ’il fut père du célèbre Diogène , Philofophe Cynique . *
Diogène Laërce .

IC E ' T A S , s ’empara de la Tyrannie de Sicile après la mort
de Dion . Il tenoit Acradine de Naples , pendant que Denys

occupoit Syracufe , & Timoléon Leptine . Il fit la guerre à
Timoléon , & tâcha de le faire aflalfiner ; mais des airalTm *

qu ’il avoit envoyez , ayant découvert fon defîein , il fut enfin
vaincu & tué par Timoléon , la fécondé année de la CX O -

lympiad ^ , 339 ans avant Jéfus - Chrilt .

I C H .

T C H A B O D , fils de Phinëes , & petit -fils d ’Héii , Grand -
Sacrificateur . Sa mère qui apprit que l ’Arche avoit été pri -

fe , eut de douleur les travaux de l ’enfantement , & mettant

au monde un enfant au moment qu ’elle en fortoit . elle le nom¬

ma Ichalod , parce , dit - elle , que la gloire du Seigneur avoit
été enlevée à lfraël . * 1 Samuel ou I Rois ch . 4 . v 21 .

ICHAR ouISCHAR , rivière de Bulgarie , prend fa four -

ce dans les montagnes d ’Argentaro , & fe décharge dans le
Danube , vis à vis de l ’embouchure de l ’Aluta . Quelques Géo¬
graphes la prennent pour la rivière qui féparoit anciennement
la Haute Méfie , de la Baffe , & qui étoit nommée C iabrus ,
Ciambrus , Ccbrus & dus , laquelle d ’autres Géographes pren¬
nent pour la Moravia . * Maty , Dicl . Géogr .

ICBHOROU GH , ICHBBORO W , village du Comté d®
Norfolk en Angleterre . Quelques - uns le prennent pour l ’an¬
cienne Icianï ou leïanos , que d ’autres placent àThetford . * Ma¬
ty , Di & . Géogr .

ICHM 1 AZIN eft un gros bourg de Perfe , fîtué dans la

Province d ’Erivan , à trois ou quatre lieues de cette ville du
côté du couchant . 11 y a dans ce bourg un Monaftére , où le

Patriarche des Arméniens fait fa réfidence , & dans lequel eft
l ’Eglife Patriarchale très magnifique . On y voit encore deux

autres Eglifes ; & c ’eft pour cette raifon qu ’on la nomme quel¬

quefois Tre ChieJ 'e ou Uckklijfe , qui lignifie , trois Eglifes . * Ma¬
ty , Diffion . Géogr .

ICHNEUMON , animal qui nait en Egypte , & que les
anciens Egyptiens adoroient . Bellon le nomme Rat des In¬
des . Il y en a d ’autres qui l ’appellent Loutre Egyptien . Il eft
grand comme un chat , dont il a la langue , les dents & les gé -

nitoires , & eft couvert d ’un poil moucheté de blanc , de jaune ,
de cendré , & aufli rude que celui d ’un loup . Songrouin , qui
reffemble à celui d ’un porc , lui fert à fouiller la terre . Il a les
oreilles courtes & rondes , les jambes noires , avec cinq grif¬

fes aux piez de derrière . Sa queze elt longue & épaiffe autour
des reins . On lui voit au dehors du fondement une entrée fort

large , qui s ’ouvre lorfqu ’il fait chaud , & qu ’il a le derrière bou¬
ché : ce qui a donné lieu à quelques - uns de dire que cet ani¬

mal eft hermaphrodite . Les Ichneumons fe Iaiffent apprivoi -
fer aux environs d ’Alexandrie , & fe nourriffent de ferpens , de
lézards , de limaçons , de rats , de caméléons , de grenouilles
& d ’autres animaux de la même nature . Ils font ennemis du

crocodile , dont ils brifent les œufs par - tout où ils en rencon¬
trent . Ils fe fourrent même dans fon ventre quand il dort , &

lui vont ronger le foye . Cet animal ne fauroit fouffrir le vent ,
& dès qu ’il le fent fouffler , il fe réfugie dans fa caverne . Il

fait autant de petits qu ’une chienne , & fe garantit du froid en

s ’exerçant à fauter . Quelquefois on le voit s ’envelopper com¬
me un hérifion . Il eft fort hardi , & fe dreffe lorfqu ’il apper -
çoit quelque autre animal . Il attaque de gros chiens , des che¬
vaux , des chameaux même , & affomme un chat de deux ou

trois coups de patte . 11 n ’a pas fi tôt apperçu fa proye , que fe
levant fur les piez de derrière , il fe traîne doucement fur la ter¬

re , jufqu ’à ce que d ’un plein faut il puifle fe jetter fur fon enne¬
mi . Il hait fort l ’afpic , & quand il le veut combattre , il a l ’a -
dreffe de fe veautrer dans la boue , ou de fe plonger dans l ’eau ,

& de fe rouler enfuite fur la poulîiére , qu ’il Iaiffe fécher au fo -
leil , afin de s ’en faire une efpéce de cuiraife . Le nom d ’Ich -
neumon lui eft donné du Grec ‘z *‘vin > chercher , épier , à caulc

qu ’il cherche le crocodile & l ’afpic pour les tuer . * Elien , de
Animalib . , I . 10 . e . 47 . Clement Alexandrin , Protrepticon . Mar¬

tial , / . 7 . Epig . 86 . Pline , / . 10 . Athénée , / . 9 . Saumaife , / w -
Solin . Dtcl . des Arts .

ICHOGLANS , Pages du Grand - Seigneur , qui font logez
dans le Serrail , font ainli nommez du mot Ich ou Itch , qui li¬

gnifie dedans , & O glati , Page , Valet , comme qui diroit Page du
dedans ou du Palais . Les Turcs , par une politique toute particu¬

lière , affectent de ne fe fervir que d ’Efclaves Chrétiens , &
non de valets Turcs , fondez fur ce que ces malheureux Efcla -
ves ayant perdu le fouvenir de leur patrie , & l ’amitié de leurs

parens , n ’auront plus d ’autre but que les intérêts de leur Maî¬
tre : ce qui ne le peut trouver que rarement dans un valet li¬
bre , qui d ’ordinaire n ’embraffe les intérêts de fon Maître que

pour y mieux faire fon profit . C ’eft dans cette vue que le
Grand - Seigneur , pour fe faire des créatures qui lui foient en¬
tièrement dévouées , a établi les Ichoglans , qu ’iléléveaux plus

grandes charges de l ’Empire , félon qu ’il les voit affeétionnez
à fon fervice ; car on en a vu monter jufques à celle de Spahi -
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er ^ Agafi , où Général de la Cavalerie , qui , après celle de Grande
Vïfir , de Mufti , & de Boftangi , eft la plus confidérable chez
les Turcs . On éléve les Ichoglans avec un grand foin dans les
Serrails de Péra & d ’Andrinople , ou dans le grand Serrail de
Conftantinople , & ils ont dans ces trois Palais des Oda ou Cham¬

brées , dans lefquelles , félon leurs differens génies , il fe trou¬

ve des Maîtres , qui leur enfeignent aux uns les Langues Tur¬

que , Arabe , Perfienne , & aux autres les Myftéres de l ’Alco -
ran ; à ceux - ci le maniment des armes à feu ; à ceux - là la ma¬

nière de lancer le gérh ou dard ; & aux autres celle de tirer &

de bander un arc preftement ; de monter à cheval à poil ; en un
mot qui leur montrent tout ce qui perfectionne un jeune hom¬
me . Ils ont d ’ordinaire pour Chef un vieil Officier du Serrail ,

que l ’on nomme CapaAga , qui leur fait faire leurs exercices
avec une févérité prefque incroyable , leur impofant de rudes

châtimens pour les moindres fautes , foit en leur faifant don¬

ner la falacquc , ou bien en les fatiguant par de bas emplois ;
car les Turcs tiennent pour maxime , qu ’il elt impoffible qu ’ un
Officier puilfe bien commander , s ’il n ’a d ’abord appris à obéïr .

Leur habit elt fimple , & fait d ’un drap qui n ’elt ni trop gros
ni trop fin , & que les Anglois apportent à Conltantinople .

Quand les Ichoglans font quelque exercice violent , ils retrouf -
fent & attachent leur dolïman à leur ceinture , laiffapt voir leur

caleçon , qui elt d ’une manière de treillis , ou de quelque peau
paffée en chamois . Us ne font nourris prefque que de ris . Us
ne parviennent aux charges qu ’à l ’âge de quarante ans , à moins
que le Grand - Seigneur , par une grâce particulière , ne les en
difpenfe . * Mémoires Hiftoriques .

1 CHONUPHIS , Prêtre d ’Héliopolis , qu ’Eudoxe de
Cnide & Platon allèrent trouver en Egypte , pour apprendre

plus exattement le cours du Soleil & de l ’année . * Diogene
Laërce , in Eudoxo .

* ICHTERSHAUSEN , bourg avec marché , dans le
Cercle de la Haute Saxe & dans la Thuringe , elt fitué fur la

rivière de Géra , prefque au midi d ’Erfurd dont il eft éloigné
d ’environ trois lieues , & au fud - ouelt de Weimar , à la diftan -

ce d ’environ fix lieues . U appartient au Duc de Saxe - Gotha .
ICHTHYOPHAGES , Peuples anciens d ’Alie , qui ont

occupé une partie de la Carmanie & de la Gédrofie . Ce mot

veut dire Mangeurs de poijfons , & ils ont été appeliez ainlî par -
ce qu ’ils n ’avoient prefque point d ’autre nourriture . Quelques -
uns d ’entre eux demeuroient dans des cavernes dont l ’entrée

étoit expofée au vent du nord , & non du midi , à caufe des
grandes chaleurs . Les autres bâtilïoient leur logement avec
des os & des côtes de grands poilfons , & les couvroient d ’al¬

gue . U y en avoit qui attachoient enfemble les fommets des
arbres , afin qu ’ils leur pulfent fervir de couvert . Proche de
la mer étoit un monceau de fable amaffé depuis longtems en

manière de montagne , & ce monceau s ’épailfiffoit tous les jours

par celui que le flux y apportoit . Ces Peuples minoient cela
de la longueur d ’un homme , & laifloient endurcir ce qui étoit
au deffus , fe mettant par ce moyen à l ’abri du vent , de la

pluye & du foleil . Us faifoient dans le bas pluiieurs longues
ouvertures qui fe répondoient les unes aux autres , & quand
la marée venoit , ils y prenoient du poiflon en quantité . 11s
fe fervoient de mortiers pour le piler , & après qu ’ils l ’avoient
fait fécher au Soleil , ils en faifoient du pain , en y mêlant un

peu de froment . Quelquefois ils faifoient rôtir le poiflon qu ’ils
avoient pris , & quelquefois ils le mangeoient cru . Pendant
quatre jours , ils ne faifoient que pêcher , manger , danfer &
chanter , fans fe foucier d ’aucune chofe , comme ayant des
commoditez en abondance . Le cinquième jour dès que le So¬
leil étoit levé , ils alloient chercher les ruiffeaux où les Ber¬

gers abbreuvoient leurs beftiaux . Là fe mettant à genoux , &
s ’appuyant fur leurs mains , ils bûvoient jufqu ’à l ’excès par pe¬
tites paufes . Le jour fuivant ils ne mangeoient point , après

quoi ils reprenoient leur même genre de vie . Us alloient tout
nuds tant hommes que femmes , & les femmes étoient com¬
munes entre eux , auffi bien que les enfans . Les Ichthyopha -

ges n ' avoient aucun égard pour les morts . Us les laifloient é -
tendus au bord de la mer jufqu ’à ce que le flux les emportât .

Leur langage n ’étoit point diftintt , & ils employoient certains

Agnes pour faire entendre leurs intentions . * Davity , Etats

du Sopby . Th . Corneille , DiB . Géogr .

I C I .

I C IL IUS . Il y a eu deux Tribuns du Peuple Romain de ce
nom . Le premier L uc i u s 1 c i l i u s , qui l ’an 397 de la fon¬

dation de Rome fit donner au peuple le Mont - Aventin , pour
y bâtir des maifons ; & l ’autre Spurius Icij . ius , qui fit
faire une Loi en l ’an de Rome 261 , 262 ou 263 , portant défen -

fes d ’interrompre un Tribun du Peuple pendant qu ’il harangue .
* Denys d ’IIalicarnaffe , Hift . I . 10 . £ 3* 16 .

ICI US ou ITIUS PORTUS , ancien port de mer en
Picardie . Les Auteurs ne font pas d ’accord de ce que c ’étoit ,

ni du lieu où il étoit . Le Père Malbrancq Jéfuite , dans fon Hi -
ftoire des Morins , veut que Portus ltius ait été au lieu qu ’on

appelloit Sithiu , où eft aujourd ’hui la ville de Saint - Omer . Sa

raifon eft que la mer faifoit alors en ce quartier - là une efpéce
de Golfe qui s ’étendoit depuis la pointe du village de Sangate ,
jufqu ’au Château de Sithiu où l ’on a rencontré des ancres & des

relies de navires & où font reliez des crocs de fer , auxquels
on attachoit les vaiffeaux . Tout ce païs - là porte encore les
marques de fon ancienne inondation . Ce fentiment a été flo¬

ttement réfuté par Chvcrius , & on ne conçoit pas comment

Céfar qui cherchoit le port des Morins le plus commode & le
plus proche pour palier en Angleterre , auroit embarqué fes
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troupes dans ce Golfe de Sithiu . M . de Thou , Vigénére , &

quelques autres ont cru que ltius Portus étoit Calais , à caufe

que fon port eft celui d ’où on pafle le plus ordinairement en

Angleterre . Cluverius , Jofeph Scaliger , le Père Boucher ,
Sanfon & plufieurs autres tiennent que c ’étoitBoulogne , fondez
fur ce que les Anciens ne reconnoiffent point de port confidé¬

rable dans ces côtes pour palier des Gaules dans la Grande - Bre¬
tagne , que celui de Gcfforiac qui étoit très certainement Bou¬
logne . Cefar donne à entendre , qu ’outre le port ltius où il s ’em¬
barqua , il y en avoit un au deflous & un au deflfus , & par con -
féquent le Port ltius étoit celui du milieu . U n ’y a nulle appa¬

rence que le lieu qu ’on nomme aujourd ’hui le Porter , à une de¬
mi - lieue au fud de Boulogne , ait jamais été un port capable dé
recevoir une partie confidérable de la Flotte de Céfar . Ainfi le

premier des trois fera Boulogne , & le troiliéme aura été àpeu

près à l ’endroit où Calais a été bâti depuis ; de forte que Por¬
tus ltius doit être le port de Whijfant , comme M . du Cange l ’a
démontré dans la Differtation 23 , fur la Vie de faint Louïs . ii

eft fitué à quatre lieues au nord de Boulogne , par delà la poin¬
te du Blanet . à l ’endroit où le Détroit qu ’on nomme le Pas de

Calais , eft le plus relïerré , & d ’où le trajet pour palier en An¬

gleterre eft le plus court , & tel que Céfar le décrit , l . 5 . Omncs

adPortum Itium convcnire jubet , ex quo portu in Britanniam traje -
Bum commodifftmum ejfe cognovcrat , emiter millium pajjuum triginta
à contincnti . Cambden , dont M . du Cange foutient le fentiment ,

remarque fort bien que le nom de JVhitfan approche fort de ce¬

lui d ' ltius ; car les Latins n ’ayant point de double V dans leur
alphabet , ne pouvoient mieux exprimer Wits que par Vits .
Whiffan ou Wijj 'an eft un petit bourg affis fur le rivage de la mer
au Comté du Boulonois , entre Boulogne & Calais , compofé
d ’environ quatre - vints feux , fans compter trois ou quatre ha¬
meaux qui en dépendent . Froifiard lui donne le titre de groffe
ville , & les Hiltoriens nous font affez voir qu ’il étoit confidé¬

rable par fon port , qui étoit le lieu où l ’on s ’embarquoit ordi¬
nairement pour paffer en Angleterre , quoi qu ’aujourd ’hui il

n ’en relie aucune marque . La Coutume du Boulonois lui don¬
ne auffi le titre de ville , & ce lieu a encore un Maire & des

Echevins , qui ont la Police & la connoiffance des crimes qui
fe commettent dans le Bourg & dans la Banlieue . Us ont aulïï
l ’adminiftration de l ’Hôpital . Le Comte de Boulogne , de qui
ce lieu dépendoit , y avoit un Baillif ; & depuis que ce Comté
a été annexé à la Couronne , on y a établi un Bailliage Royal ,
qui eft poffédé par le Baillif de Boulogne qui y va rendre Julli -
ce une fois la femaine . Un petit ruilfeau dont la fource eft près
de l ’Eglife de Sombres , pafle dans ce Bourg . Cette Defcription
eft toute de M . du Cange , qui ayant été fur les lieux , a encore
remarqué que les grands chemins , qu ’on nomme Chemins verts
ou Chauffées de Branchault , aboutiffent à Whiffan aufli bien

qu ’à Boulogne . U montre enfuite par le témoignage de plus
de trente Auteurs , qu ’avant que les Anglois fe fuffent emparez
de Calais , Whiffan étoit le lieu où l ’on s ’embarquoit ordinaire¬

ment pour palier à Douvres , & où l ’on abordoit en venant

d ’Angleterre en France . Quand Ptolomée marque Acron lxion ,
le Promontoire ou la pointe d ’ltius , Si qu ' il le diltingue de Gef -

foriac , qui eft Boulogne , il fait allez connoître qu ’Itius n ’elt
point l ’endroit où eft Calais , puis qu ’il n ’y a ni pointe ni Pro¬
montoire , mais que c ’eft Wiffan , qui eft entre le Promontoire

ou la pointe de Blanet . * Du Cange . Th . Corneille , Dith
Géogr .

I C K . ICM .

T CRAN , ( Pierre ) Anglois , natif de Cantorbéry , fioriffoit
1 à Paris dans le XIII fiécle vers l ’an 1274 . 11 y compofa quel¬
ques Ouvrages , comme la Généalogie des Rois d ’Angleterre ,

& c . * Balée & Pitfeus , de Script . Anglic .
ICMIN , ville d ’Egypte qui paffe pour en être la plus an¬

cienne . On prétend qu ’elle a été bâtie par un petit - fils de Cus ,
fur le bord du Nil du côté du levant , à cent lieues du Caire .

Elle fut ruinée par les Arabes quand ils conquirent l ’Egypte *
de forte qü ’on n ’y voit plus que les fondemens des murailles ,

dont on a enlevé les pierres & les colomnes pour bâtir Mujîe ,
qui eft de l ’autre côté du fleuve . * Marmol , Dcjcription dt

l ’Egypte , tome 3 . ch . 35 .

ICO .

TCOLLO , ou OCOLI . O , Province du Royaüme d ’Ango -

1 la dans l ’Afrique . Elle commence au nord - oüeft , & à l ’oueft -
nord - ouelt de celle d ’IIamba . On ne fait pas bien le nombre

de fes Seigneuries . * De la Croix , Relation de l ’Afrique , tema
3 . Th . Corueille , Did . Géogr .

ICOLUMKILL , CIIOLMKILL , CHOLUMKILL *
CHOLUMBKILL , CHILCA , KOI . MKILL , KO -
LOMKILL , KOLUMKILL , COLMKILL , CO -

LOMKILL , COLUMKILL , III , HY , JONE : c ’eft
une des Ifles occidentales d ’Ecoffe , peu éloignée de l ' Ifle de

Mull . Elle a fept milles d ’Angleterre de long , & environ un de

large . Elle elt agréable & fertile , on y trouve plufieurs mo -
numens d ’antiquité . S . Columbus , Columba ou Colomban y
avoit un Monaftére , où il vivoit fort faintement , & faifoic

obferver une exatte difeipline à fes Moines . U y avoit aulïï

un Couvent de Religieufes , une Eglife Paroiffiale , & grand
nombre de Chapelles bâties magnifiquement , quelques - unes

par les Rois d ’Ècoffe , & les autres par les petits Rois des
Mes . Les Evêques des Mes y firent leur réfidence depuis que

les Anglois . eurent pris l ’Mc de Man . Parmi les anciennes
F ruines



mïnes on voit encore un Cimetière , où non feulement on en¬

terrait toute la Nobleffe des Ifles ; mais , comme il parait par
des tombeaux bien diftinguez , 44 Rois d ’EcolTe , quatre d ’Ir¬
lande & huit de Norwége . Cela n ’eft pas incroyable , fi les

prétentions des Ecoflois font bien véritables , qu ’ils peuvent
faire remonter leurs Rois jufques au Déluge . Il y a fix autres

petites Mes tout près de celle - là , fur lefquclles les Religieu -
fes avoient leurs rentes . * Buchanan . -

* I C O N D R E , contrée de l ’Ifle de Madagascar . Elle eft

bornée au nord , au nord - eft & au nord - oueft par le Royaume
de Monamboulc ; & au fud par le Vattemanahon , qui lui fert
àuflî de bornes à l ’eft & à l ’oueft .

* ICONE ou IC O NIE , aujourd ’hui C O G NI , fut au¬
trefois la capitale de la Lycaonie dans l ’Afie Mineure . S . Paul

étant venu à Icohe l ’an de Jéfus - Chrift4S , y convertit plufieurs
Juifs & plufieurs Gentils . On croit que ce fut dans le premier
voyage qu ' il fit dans cette ville , qu ’il convertit fainte Técle , fi

célébré dans les anciens Pères . Mais quelques Juifs incrédu¬
les foulevérent les Gentils contre \Paul & Barnabe ouBarnabas ,

en forte qu ’ils étoient fur le point de les outrager . Ce qui o -
bligea faint Paul & faint Barnabe de fe fauver dans les villes
voifines . Saint Paul fit uh fécond voyage à Icône l ’an 51 de

Jéfus - Chrift ; mais on ne fait aucune particularité de fon voya¬

ge qui regarde Icône en particulier . * Le P . Calmet , Ditt .
de la Bible . Voyez C O G NI .

ICONOCLASTES ou ICONOMAQUES . L ’Eglife
Romaine les appelle Hérétiques , parce qu ' ils ccrmbattoient le
culte des Images , & qu ’ils les abattoient . Cela leur fit donner
le nom de Brijc - lmagcs . Celui d ’Iconoclaltes vient du Grec

itKiev image , & * * 2 » ! rompre , brifer . Celui d ’Iconotnaques eft
compofé de « *» » & de combattre . Les Juifs furent les

premiers Auteurs de cette Scéte vers l ’an 686 . il eft vrai que
fous l ’empire de Zenon , vers l ’an 485 , Xanaïas , Perfan , En¬

clave fugitif , Manichéen , & qui n ’étoit pas même batifé , ayant
été fait Evêque d ’Héliopolis en Syrie , par Pierre le Foulon ,
faux Patriarche d ’Antioche , voulut abolir les Images dans fon

Eglife : mais il ne trouva perfonne qui le fécondât dans ce def -
fein . Environ cent ans après , Sérenus , Evêque de Marfeil -
le , abattit les Images dans fon Diocéfe ; mais par un excès de

zéle , & pour empêcher que quelques nouveaux Chrétiens , con¬
vertis de l ’Idolâtrie à la Fo 'i , ne les adoraffent comme des Ido¬

les & de faufies Divinitez . C ’cft pourquoi faint Grégoire le

Grand , qui lui écrivit fur ce fujet , loua fon zélé , mais en blâ¬
ma le déréglement , & lui ordonna de rétablir les Images , en
mftruifant fon peuple du bon ufage qu ’il en devoit faire . Voici

quel fut le premier artifice des Juifs . Pendant que Jézid , I du
fiom , Calife des Sarazins , régndit en Syrie vers l ’an 686 , deux

Juifs natifs de Phénicie , qui faiibient profefiion de prédire les
Chofes à venir , eurent la hardieffe de dire à ce Prince qu ’il ré¬

gnerait très heureufement quarante ans , pourvu qu ’il abolît
dans toutes les terres de fon obéiffance les Images de Jéfus -

Chrift & de fa Mère , que les Chrétiens révéroieht . Jézid é -
blouï de l ’éclat d ’une fi belle promefle , fit un Edit , par lequel
Il commandoit de brifer toutes les Images , & d ’effacer toutes

les peintures qui fe trouvoient dans les Eglifes des Chrétiens ;
niais avant que cet Edit fût publié , ce Prince mourut miféra -
blement en la même année , qui n ’étoit que la troifiéme de fon

régne . Ces Impofteurs prirent la fuite , & pafférent dans l ’Ifau -
rie , Province de la Galatie , dans l ’Afie Mineure . En chemin

ils rencontrèrent Conon Ifaurien , qui faifoit le métier de Mer¬

cier par la campagne ; & admirant fon air & fa phyfionomie , ils
l ’affurérent d ’un ton de Prophètes , qu ’il étoit dertiné à l ’Empi¬

re , & qu ' il y arriveroit infailliblement s ’il vouloit leur promet¬
tre avec ferment que quand il aurait vu l ’accompliffement de

leur Prophétie , il leur accorderait une chofe , qu ’ils fe réfer -
Voient à lui demander lorfqu ’il ferait en état de l ’ottroyer . Le

jeune Conon leur promit ce qu ’ils fouhaitoient ; & parce qu ' il
étoit Chrétien , il en fit ferment dans une Eglife dédiée au Mar¬

tyr faint Théodore . Il prit enfuite le nom de Léon , & s ’en¬

gagea dans les troupes d ’Ifaitrie , commandées par Sifinnius .
Lorfqu ’il fut monté fur le thrône de Conftantinople , l ' an 717 ,
ce ' s deiix Juifs le vinrent féliciter de fon heureux avènement à
la Couronne , & lui demandèrent l ’accomplifiement de fa pra -
meffe . Alors ils lui déclarèrent qu ’ils ne fouhaitoient ni or ni

argent , ni charges , nidignitez ; mais feulement qu ’il abolît le
culte des Images , dont ils lui parlèrent comme d ’une Idolâtrie .

L 'Empereur affura qu ’il les fatisferoit , lorfqu ’il aurait affez é -
tabli fon autorité pour entreprendre un fi grand deffein , &

les renvoya contens de cette efpérance . D ’abord il diflimula ,
& tâcha de gagner l ’eftime du Patriarche faint Germain : de for¬

te que ce Patriarche , qui avoit fait la cérémonie de fon cou¬
ronnement , donna avis au Pape Grégoire II , qu ’il n ’y avoit

pas lieu de craindre que Léon prît le parti des Monothélites ,

qui étoit l ’héréfie la plus dangereufe en ce tems - là . L ' Empe -
/ eur même écrivit au Pape , & lui envoya fa Profelfion de Foi ,

laquelle étoit très orthodoxe ; mais il conferva toujours fon
deffein , & ne fut ébranlé ni par la vue de leur impotture à l ’é¬

gard de Jézid I , hi pdr le funefte exemple de Jézid II , qui pé¬
rit malheureufement quelque tems après , pour avoir entrepris
la même chofe , à la fufeitation d ’un Juif , qui étoit Prince de

îa Synagogue de Tibériade . Il fe réfolut enfin de fe déclarer
ouvertement , & fit l ’an 724un Edit , pat lequel il aboliffoit les

Images par tout l ’Empire . Pour P exécution de cet ordre , il
fe fervit deConltantïn , Evêque de Natolie , ville de la gran¬

de Phrygie ; & de Bézer , Renégât , qui S’étôit fait Mahonré -
fan . Ils lui perfuadérent de commencer par la deitruétion des j
Images , fans donner le loîfir au peuple de s ’oppofer à cette !

entreprife . Léon fit affembler le Sénat , où après avoir dit j

qu ’il vouloit abolir l ’Idolâtrie , il déclara que fa volonté ablo - |

lue étoit qu ’on abattît & qu ’on effaçât toutes tes Images de Jé¬
fus - Chrift , de la Vierge & des Saints , parce que c ’étoient des
Idoles . Puis il fortit brufquement de l ’Affemblée , & donna fes

ordres pour l ’accompliffement de ce deffein .

Ce fut alors que l ’opinion des Iconoclaftes commença à écla¬

ter , & que ce Prince , qui l ’avoit depuis fi longtems conçue
& cachée dans le fond de fon ame par politique , fe réfolut en¬
fin de la mettre au jour . On alla d ’abord abbattre en plein
midi l ’Image du Sauveur qui étoit fur la grande porte du Palais
Impérial , & que l ’Empereur Conftantin lé Grand avoit fait éle¬
ver . Le peuple fit tous fes efforts pour réfifter à cet attentat ,

mais Léon fit prendre les plus confidérables de la Ville , & dé¬

chargea fur eux fa fureur par plufieurs fortes de füpplices . Vo¬
yant que le Maître œcuménique & lés Dotteurs du Collège de
Conftantin foutenoient le culte des Images , il les lit brûler vifs
par l ’embrafement de ce Collège , qui fut confirmé avec cette
fameufe Bibliothèque , compofée de fix cens mille volumes . Le

Patriarche faint Germain fit tous fes efforts pour retirer l ’Em¬
pereur de la penfée où il étoit ; & Léoh diilimtiîant ce qu ’il a -
voit dans Paine , parut touché de fes remontrances : ce qui
porta ce faint homme à en donner avis au Pape Grégoire IL
Ce Pontife écrivit enfuite â l ’Empereur ces deux Lettres , que

le Père Fronton du Duc , Jéfuite , adonnées au public , après
les avoir tirées de la Bibliothèque du Cardinal de Lor¬

raine , Archevêque de Reims , qui les avoit eues traduites par
les Grecs en leur Langue , & que cê favant Père a rendues de

nouveau en Latin . Léon fit réponle â ces Lettres , & ayant
pris en mauvaile part les avis du Pape , il le menaça de le fai¬
re enlever de fon Siège , St dé l ’envoyer èn exil , comme l ’Em¬
pereur Conftans avoit relégué le Pape Martin dahs la Cherfo -
néfe . Il ajoûta qu ' il ferait abattre la ftatue de bronze qu ’on
avoit érigée dans Rome à faint Pierre ; & qu ’au réftè c ’étoit à

lui , comme Empereur , d ' exercer les droits de Pontife , & de

décider des points de la Religion . Quelque tems après , ce
Prince encore plus irrité , voyant qu ’il lui feroit difficile de ve¬
nir à bout de fon deffein par la force , eut recours à la trahifon
pour faire affaffiner le Pape ; mais cette confpir &tiou ne put
réuflir , & l ’Exarque Paul tenta auffi inutilement d ’enlever ce

Souverain - Pontife à Ravenne . Léon devenant plus furieux ,
donna en 728 ordre à l ’Exarque de faire publier à Rome & dans
toutes les villes de l ’Empire en Italie , un Edit par lequel il
commandoit d ’enlever des Eglifes toutes les Imagés comme
autant d ’idoles , déclarant le Pape déchu du Pontificat , au cas

qu ’il refufàt de recevoir cette Ordonnance . Grégoire Voyant
ue Léon attaquoit ouvertement le culte des Images , réfolut

' employer aulfi ouvertement fon autorité , pour l ’en empêcher .
II excommunia d ’abord l 'Exarque & tous fes complices ; puis
il envoya aiix Vénitiens , au Roi des Lombards , & à toutes

les villes de l ’Empire des Lettres Apoftoliques , paf lefquelles
il les exhortoit à empêcher de toutes leurs forces l ' exécu¬
tion de l ’Edit qui introduifoit , à ce qu ’il difoit , une fi perni -
cieufe Héréfie . Ces Lettres firent tant d ' impreflion für les ef -

prits , que tous les peuples d ’Italie , quoique de diffërens par¬
tis , qui fe faifoient fouvent la guerre , Vénitiens , Romains &
Lombards , agirent tous de concert pour défendre le culte des

Images , & portant leur zèle au - delà de ce que le Pape préten¬
dait , ils prirent les armes contre l ’Exarque & contre les autres

Gouverneurs qui relevoient de l ’Empereur . Au commence¬
ment de l ’année 730 , Léon fit affembler les principaux de Con -

llantinople , & voulut que le Patriarche faint Germain s ’y trou¬
vât avec quelques Evêques . If y vint même en cérémonie , &

fit publier un nouvel Edit , par lequel il aboliffoit dans toute
l ’étendue de fon Empire les Images de Jéfus - Chrift , de la Vier -
gt , des Anges & des Saints , les qualifiant du nom d ’idoles , &
défendant fur peine de la vie à tous fes Sujets de les tenir , ni

dans les Eglifes , ni dans les Places publiques ; ni fur les por¬
tes des villes , ni dans les maifons . Et parce que faint Germain

ne vbulut point fouferire à cet Edit , il le priva de fon Siège ,
& nomma Patriarche Anaftafe , qui avoit promis d ’exterminer
les Images de fon Eglife . Saint Germain fut mené en exil dans

un Monaftére , où on l ’étrangla quelque tems après , âgé de
près de cent ans .

Le Pape voyant bien qu ’il n ’y avoit plus rien à efpérer à l ’égard
de Léon , alfembla un Synode où les Iconoclaftes furent con¬
damnez . Enfuite il excommunia le Patriarche Anaftafe , &

l ’Empereur , qu ' il qualilioit du nom d ’Hérétique , ou plutôt
d ’Héréfiarque déclaré , défendant aux Romains & aux autres

peuples de l ’Italie , de lui payer aucun tribut . Et pour fa
mettre à couvert de la colère de Léon , il implora le fecours

du grand Charles Martel , qui promit de patfer en Italie pour
défendre l ’Ëglife , fi elle étoit attaquée : & lès Romains de
leur côté le reconnurent pour leur Protecletir , & lui déférè¬
rent l ’honneur du Confulat , comme l ’Empereur Anaftafe avoit

fait autrefois au grand Clovis , après qu ' il eût défait les Vifi -

goths . Peu de tems après ce Traité , le Pape Grégaire II
mourut l ’an 731 . D 'autre part , l ’Empereur Léon chercha tous

les moyens de perdre laint Jean Damajcéne , qui combattait a -
vec beaucoup de zélé la dottrine des Icono 'clartes . Grégoire

III tâcha d ’appaifer fa fureur , & lui envoya des Lettres Moni -

toires , par lefquclles il l ’avertiffoit en père & en Pontife , de
renoncer à fes fentimens ; mais ' Léon fit arrêter en Sicilé Gré¬

goire , Prêtre de l ’Eglife Romaine , qui les portait . Le Pape

en ayant eu avis , aitambla à Rome un Coficile de quatré - vint -

treize Evêques . 11 fut tenu en préfence de tout le Clergé , dit
Sénat & du Peuple Romain ; le culte ' des Imagés y fût de nou¬
veau folemnellement confirmé ; & l ’on excommunia tous les

Iconoclaftes . L ’Empereur n ’dyant point voulu écoutef fes
nouveaux Légats & les Ambaffadetirs que le Pape & les Ro¬

mains lui avùicnt envoyez , fit partir de Gonftsntin 'ople fon -
Armée
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Armée navale , fous le commandement de Manès , pour aller

attaquer Rome ; mais cette Flotte nombreufe fit naufrage entre
l ’Epire & l ’Italie , l ’an 732 . Léon plus furieux qu ' auparavant ,

exerça de plus grandes cruautez contre les Catholiques , qui
fouffrircnt beaucoup jufques en l ’année 741 , que cet Empe¬

reur finit malheureufement fa vie . Son fils Conltantin Copro -

nymc , qui lui fuccéda , fit encore pis ; car il s ’attaqua même aux
Reliques des Saints , qu ’il fit fouler aux piez , & défendit que
l ’on célébrât . aucune Fête en l ’honneur de la Vierge ; mais il

fut bientôt traverfé dans la jouïflance de l ’Empire , par Arta -
bafde fon beau - frére , qui fut proclamé Empereur l ’an 742 . Ce

dernier permit le culte des Images ; & la Religion Catholique
auroit refleuri dans la Grèce , fi Copronyme ne fe fût rétabli

fur le thrône l ’an 744 . Ce Prince reçut honorablement les Lé¬

gats du Pape Zacharie ; mais il fe mocqua bientôt de tous les
avertilfemens de ce Pontife , & entreprit plus fortement que

jamais d ’abolir le culte des Images dans tout fon Empire . L ’an
754 , il convoqua un Concile à Confiantinople , où fe trouvè¬
rent trois cens trente - huit Evêques , tous Iconoclaftcs ; & par¬

ce que le Patriarche Anaitafe étoit mort , il y nomma pour lui
fuccéder , un Moine appellé Confiantin , qui avoit été Evêque de

Pamphylie . Ce Patriarche ainfi créé préfida à ce Concile , qui

prit la qualité de feptiéme Concile univerfel , & prononça un
anathème contre le Patriarche faint Germain , contre George

Evêque en Chypre , & contre faint Jean Damafcene , qu ’étoient

les plus zélez protecteurs du culte des Images . Quelques jours
après , l ’Empereur Copronyme fit affembler le peuple dans la
Place Impériale , où l ’on publia les Décrets de fon Concile .

Enfuite les Evêques ayant fait lever la main au peuple , & pro -
duifant la Croix , le Livre des Evangiles & le corps & le fang

de Jéfus - Chrift dans la fainte Euchariiiie , ils obligèrent tout le
monde à jurer qu ’ils tiendroient déformais toutes les Images

pour des Idoles . Ou chaffa alors tous les Religieux de Con -

ftantinople , parce qu ’ils s ’oppofoient ouvertement aux Ico -
noclafles ; & on acheva d ’abattre & d ’effacer tout ce qui re -
lloit encore d ’images .

Un an auparavant , le Pape Etienne III avoit envoyé des Lé¬
gats à Conltantin , par lefquels il le fupplioit de venir promte -
ment en Italie avec une puifiante Armée , pour fauver Rome
de la tyrannie des Lombards ; mais cet Empereur n ’avoit alors
en tête que la guerre qu ’il faifoit aux Images , & le Pape fut
obligé de recourir à la protection de Pépin Roi de France , qui
lui envoya l ’Evêque Rodigandus & le DucAncaire , pour l ’a¬
mener fûrement en France , comme il l ’avoit demandé . Etien¬

ne y arriva l ’an 754 , & facra le Roi Pépin avec fes deux fils ,
Charles & Carloman , dans l ’Eglife de faint Denys . Enfuite Pé¬

pin p a 'Ta en Italie , & conquit l ’Exarchat de Ravenne fur A -
ftolphe Roi des Lombards , rétablit le Pape dans la jouïffance
des terres qu Adolphe avoit ufurpées , & donna l ’Exarchat à
l ’Eglife de Rome , pour être uni au Domaine de faint Pierre .

Copronyme irrité de la perte de l ’Exarchat , & de ce que les

Papes avoient eu recours à la proteétion de la France , perfé -

cuta les Catholiques plus cruellement que jamais , particuliére¬
ment les Religieux , qui furent contraints de venir chercher

un afyle à Rome , où le Pape Paul III leur alfigna des Mona -
fléres , dans lefquels il ordonna qu ’ils fiffent le fervice en Grec ,
comme ils avoient accoutumé de faire dans l ’Orient . Cet Em¬

pereur n ’étant pas encore fatisfait de ce que fon Concile avoit
décidé contre les Images , fe donna l ’autorité de défendre , fous

peine de l ’exil , l ’Invocation de la fainte Vierge & des Saints ,
dont il fit chercher toutes les Reliques pour en abolir la mé¬
moire , jufques - là même qu ’il voulut qu ’on jettât dans la mer la
chàffe de fainte Euphémie Martyre . Cette châffe fut portée par
les flots dans l ’Ifie de Lemnos , où les Catholiques la recueilli¬
rent , & la tinrent cachée . L ’an 766 , le Pape & le Roi Pépin
fon Prote & eur , envoyèrent des Légats & des Ambaffadeurs à

Confiantinople , pour y traiter des intérêts de la Religion &
du Saint Siège . Conltantin qui avoit alors une guerre fâcheufe

contre les Bulgares , fe fervit de cette occafion pour faire al¬
liance avec Pépin , en lui propofant le mariage de Léon
fon fils & fon Collègue à l ’Empire , avec la Princeffe Gi -

Jillc , fille ds ce Roi , pour recouvrer par ce moyen l ’Exarchat
fans guerre , & même pour trouver les voyes de perfuader aux
François que fa créance étoit Catholique . Dans ce deffein il

envoya en France une Ambaffadc compofée de lix des princi¬
paux Patrices , accompagnez de plufieurs Evêques . Ces Am -
baffadeurs demandèrent de la part de l ’Empereur , qu ’on affem -
blât un Concile de l ’Eglife Gallicane , pour y décider les deux

points , touchant la proceflïon du Saint Efprit , & le culte des
Images . Le Roi en donna avis au Pape , lequel envoya des

Légats en France , pour préiider à ce Concile , qui fut célébré
à Gentilly l ’an 767 . On ne fait pas précifément quelles furent

les décidons de ce Concile : ce qui a fait dire à quelques Hi -
ftoriens modernes , qu ’il avoit laiffé la chofe indécife : mais il

n ’y a aucune apparence ; car on ne trouve point d ’eaempledans
toute l ’Antiquité , d ’aucun Concile qui fe fait terminé fans rien

conclurre ; & on peut reconnoître par la fuite , qu ’il décida ces

deux Articles contre Copronyme , comme il elt remarqué dans
l ’Article de GENTILLY . Ainfi l ’Empereur ne gagna rien
par cette célèbre Ambaffade , que la honte de voir fon allian¬

ce refufée , & fa doétrine condamnée par ceux aufquels il la
vouloit faire approuver .

Prefque en même tems qu ’on tenoit ce Concile en Occident ,

les trois plus anciens Patriarches d ’Orient , Côme d ’Alexandrie ,

Théodore d ’Antioche , & un autre Théodore de Jérufalem ,
affemblérent un grand Synode des trois Patriarchats à Jérufa¬
lem , d ’où après avoir condamné la doctrine des Iconoclaftcs ,

ils envoyèrent une Lettre Synodale au Pape , dans laquelle ils

rendirent raifon de leur Foi , conforme à celle de toute l ’Egli -
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fe Occidentale , touchant le culte des Images . Cette Lettre
fut préfentée au faux Pontife de Conltantin , qui en envoya
une copie en Grec & en Latin à Pépin , Roi de France . L ’an¬

née fuivante , cet Ufurpateur ayant été chaffé du Saint Siège ,
Etienne IV envoya fes Légats à Pépin , pour lui demander

quelques - uns des principaux Prélats de fon Royaume . Us ar¬
rivèrent après la mort de ce Roi , & préfentérent les Lettres ,

du Pape aux deux Rois Charlemagne & Carloman , qui en¬

voyèrent à Rome douze Prélats des plus favans de la 1*rance ,
favoir , fept Archevêques , Vilicaire de Sens , Lulle de Mayen¬

ce , Galien de Tours , Addo de Lyon , Herminard de Bour¬

ges , Daniel de Narbonne , Tilpin de Reims , ( fi connu dans
l ’FIiftoire & dans les fables , fous le nom de l ’Archevêque

Turpin ; ) & cinq Evêques , Flérulphe de Langres , Hérem -
bert , Babulphe , Gilbert & Jofeph , dont on ne fait pas bien
les Eglifes . Les Prélats d ’Italie s ’étant rendus à Rome avec

eux au commencement du Printems de l ’année 769 , le Concile
fe tint dans l ’Eglife de Latran , où après avoir établi la créan¬
ce touchant le culte des Images , on anathématifa le Concile

de Confiantinople & tous les Iconomaques . Depuis , le Pa¬
pe écrivit une Lettre à l ’Empereur , pour lui faire favoir cette
union des Evêques de France & d ’Italie , fur la doétrine de

l ’Eglife à l ’égard du culte des Images , & pour l ’exhorter à re¬
noncer à fes fentimens ; mais ce Prince n ’en fit point d ’état , &
continua fes cruautez contre les défenfeurs de ce culte . 11 elt

certain que Confiantin étoit engagé dans plufieurs autres opi¬
nions , que les Catholiques eltimoient très pernicieufes . On a

quelques fragmens d ’un Ouvrage qu ’il avoit compofé pour fou -
tenir ion emportement contre les Images , & contre lequel é -
crivit depuis faint Nicéphore Patriarche de Confiantinople , qui
l ' appelle toujours Mamunas . Ce Prélat nous apprend que les

Iconodaltes ne penfoient pas de Jéfus - Chrilt , comme les Ca¬
tholiques , & qu ’ils nioient fa préfence réelle dans le facre -
ment de l ’Euchariftie , mais par des raifons très différentes de .

celles que lesDoéteurs des derniers tems ont imaginées , & fur

des fuppofitions que ceux - ci n ’auroient garde d ’accepter . O11
peut néanmoins douter fi tous les Iconoclaftes penfoient de

même que ceux qu ’il combat , & s ’il n ’y avoit pas différentes
Sectes entre eux .

Après la mort de Copronyme , arrivée l ’an 775 , Léon IV ,
fon fils , l'uivit d ’abord une conduite toute contraire à celle de

fon pere ; car non feulement il ne voulut pas qu ’on perfécutât
les Catholiques ; mais il fitparoître aufiî de la dévorion envers

la Vierge & les Saints , & permit aux Religieux de rentrer dans

leurs Monaftéres . 11 ne fouffrit pas néanmoins que l ’on réta¬
blît les Images ; parce qu ’il confervoit dans 1 aine un fecret at¬

tachement pour le fentiment des Iconoclaftes . Après fa mort
arrivée l ' an 780 , fon fils Confiantin VII lui fuccéda , fous la

conduite de l ’Impératrice Irène 1a mère , qui devint maitreffe
abfolue de l ’Empire . Cette Princeffe rétablit avec adreffe le

culte des Images . Elle permit d ’abord de pratiquer librement

tous les exercices de piété qui étoient en ufage avant la perfé -
cution , & que Copronyme avoit défendus . Enfuite elle fit

publier un Edit , par lequel il étoit permis aux Catholiques de
prêcher leur créance , & de combattre celle des Iconoclaftes .
Puis elle fit élire pour Patriarche le célébré Tarafius , & écri¬

vit au Pape l ’an 785 , pour le prier de venir préiider à un Con¬

cile univerfel , ou d ’y envoyer fes Légats . Le Pape Adrien I
envoya deux Légats , avec des Lettres adreffées à l ’Impératri¬

ce , à l ’Empereur & au Patriarche . Cependant Irène & Tara¬
fius avoient envoyé des Exprès en Orient , pour difpofer les
Patriarches d ’Alexandrie , d ’Antioche & de Jérufalem à venir
au Concile ; parce que la paix que l ’on avoit faite avec les Sa -
razins fubfiftant encore , on efpéroit qu ’ils en auroient la li¬
berté : mais les Envoyez étant arrivez en Paleftine , trouvèrent

que les Chrétiens étoient dans une grande opprelfion fous le
régne du fameux Calife Aaron ou Ilaroun Rafchid . qui n ’avoit
pas encore contraété alliance avec Charlemagne . C ’eft pour¬
quoi les Prêtres & les Moines , qui vivoient dans une el ’péce
d ’efclavage , conjurèrent ces Envoyez de ne point palier ou¬
tre , de peur que le Calife ne conçût quelque jaloulie de leur

voyage , & ne leur ôtât le peu de liberté qui leur reftoit ; mais
en même tems ils les alfurérent qu ’ils leur donneroient des té¬
moignages authentiques de la créance orthodoxe des trois Pa¬
triarches , qui avoient fouvent condamné la doctrine des

Iconoclaftes . En effet ils députèrent au Concile deux d ’entre

eux , Jean & Thomas , qui avoient été les premiers Domefti -
ques , l ’un du Patriarche d ’Antioche , & l ’autre de celui d ’A¬

lexandrie ; & pour plus d ’affurance , ils leur mirent entre les
mains la Lettre Synodique que Théodore de Jérufalem , qui
étoit mort depuis peu en exil , avoit envoyée aux Patriarches
d 'Antioche & d 'Alexandrie , & où étoit contenue fa Profeflion

de Foi , à laquelle ces deux Patriarches avoient fait des ré -

ponfes conformes . Ces Députez furent enfuite autorifez par
les Patriarches mêmes , comme l ’écrivent Théophane & Igna¬

ce , Auteurs contemporains . L ’Affemblée fe fit à Conftantino -

ple l ' an 786 ; mais quelques Evêques Iconoclaftes cabalérent
l’ecrettement avec les Officiers des Gardes de l ' Empereur , &
excitèrent une fédition qui rompit l ’Affemblée . Au Printems

de l ’année fuivante 787 , l ’Impératrice choilit la ville de Nicée

pour la célébration du Concile . Outre les Légats du Pape &
les Députez des trois Patriarches , il s ’y trouva plus de trois

cens cinquante Evêques ; & l ’ouverture du Concile fe fit le 24
de Septembre , dans la grande Eglilê confacrée à la Sageffe
incréée , fous le nom de fainte Sophie . Bafile Evêque d 'An -

cyre , Théodore Evêque de Myre , & Théodofe Evêque d ’A -
morium en Phrygie , renoncèrent publiquement au Concile de
Confiantinople , où ils s ’étoient trouvez ; & huit autres Evê¬

ques pénitens y firent leur ProfelliondeFoi . Le Concile con -
F 2 firm *
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Arma tous les Décrets des fix premiers Conciles généraux ; fit
une folemnelle Profeffion de foi , félon le Symbole de Nicée

& de Conftantinople , en y ajoûtant que le Saint Efprit procè¬
de du Père & du Fils , contre les lconoclaites , qui ont l'oute -

nu les premiers , difent les Latins , qu ’il ne procédoit que du
Père ; & déclara par fon Décret de la feptiéme féance , tenue
le 12 Oétobre , que l ’on doit expofer les Images dans les E -

glifes & autres lieux , pour les honorer félon l ’ancienne cou¬
tume de l ’Eglife , par une adoration d ’honneur & de refpeét ,

& non par une adoration de Latrie ; l ’honneur qu ’on rend à
l ’Image n ’étant que relatif , & par rapport à la perfonne qu ’el¬
le repréfente ; & le culte de Latrie , félonie Concile , étant
toujours abfolu . Immédiatement après on envoya des Lettres

Synodales aux Empereurs , à toutes les Eglifes , & au Pape A -
drien , lequel approuva le Concile , qui fut confirmé quatre -
vint deux ans après par le VIII Concile Oecuménique célébré
à Conftantinople en 869 , où l ’on ordonna qu ’on lblemnifcroit

tous les ans le 12 Oétobre , pour rendre grâces à Dieu de l ’ex¬
tirpation de l ’Héréfie des lconoclaites , & du rétabliffement de

la Foi & de la piété Chrétienne , par le Concile de Nicée , qui
finit ce jour - là . L ’Impératrice qui étoit demeurée à Conftan¬

tinople , y manda les Pères du Concile de Nicée , & les fit
aflembler le 23 d ' Octobre dans la grande falle du Palais des

Blaquerncs , comme dans une huitième féance , afin que les
Décrets du Concile fuftent lus & confirmez en fa préfence , &

en celle de l ’Empereur fon fils . On les y lut ; & l ’Empereur
ayant demandé 11 tous les Pères y avoient confcnti , les Evê¬

ques répondirent tous d ’une voix , que c ’étoit la vraye créan¬
ce Catholique : après quoi l ' Empereur & l ’Impératrice fa mère
fouferivirent le Décret ligne de tous les Prélats . Ainfi furent
rétablies les Images dans le Palais , dans les Eglifes , dans les

rues , & fur les portes de Conftantinople .
L ’an 792 , Conftantin voulant répudier l ’Impératrice Marie

fa femme , pour époulcr Tbéoriotc , une des filles d ’honneur de
cette Princeffe , preffa fort le Patriarche Tarafius de confcntir
à ce nouveau mariage , & le menaça de renverfer les Images ,
& même d ’abolir la Religion Chrétienne dans fon Empire , s ’il
s ’oppofoit à fes volontez . Tarafius craignant que l ’Empereur

ne pouffât fon emportement jufques aux dernières extrémitez ,
crut qu ’il devoit diffimuler , & ne pas ufer de tout fon droit .

Il ne voulut pas donner le voile à l ’Impératrice , qui y confen -

toit pour le bien de la paix , ni marier Conftantin avec Théo -
dote ; mais il fouffrit que fon Catéchifte voilât l ’Impératrice ,

& que Jofeph , Abbé d ’un Monaftére de Conftantinople , fît
la cérémonie du mariage . Alors deux faints Abbez , Platon , &
Théodore furnommé Studite , oférent fe déclarer contre leur Pa¬

triarche ^ condamnèrent publiquement ce nouveau mariage : ce

qui irrita tellement l ’Empereur qu ’il fit renfermer Platon dans le
Monaftére de faint Michel , & relégua Théodore avec les Moi¬

nes à Theifalonique . On peut dire que le Patriarche ne fit

pas mal de modérer fon zélé , puifque par fa prudence il empêcha
qu ’on n ’abolît le fécond Concile de Nicée , & qu ’on ne ren -
verfât de nouveau les Images .

En ce même tems , on tint à Francfort fur le Mein un Con¬

cile général de l ’ Occident , qui fut convoqué par l ’Empereur
Charlemagne , pour condamner les erreurs d ’Elipand & de Fé¬

lix , qui vouloient faire revivre l ’Héréfie de Neftorius . Le Pa¬

pe Adrien crut que c ’étoit une favorable occafion pour faire
recevoir le fécond Concile de Nicée , qui n ’étoit pas encore

reconnu pour Oecuménique en Occident : car bien que le Pa¬

pe en fon particulier l ’eût approuvé , il ne l ’avoit pas néanmoins
confirmé authentiquement ; ôc les François n ’étoient pas géné¬

ralement difpofez à le recevoir comme univerfcl . En effet ,
la créance qu ’on avoit alors fur le point des Images , n ’étoit

pas tout - à - fait conforme aux définitions de ce Concile . Tous
les Prélats s ’accordoient bien à condamner les Iconoclaftcs , &

à recevoir les Images ; mais comme il y en avoit plufieurs qui
vouloient bien les honorer , il s ’en trouvoit aulïï quelques - uns

qui pour empêcher la fuperftition , ne pouvoient foufFrir qu ’on
les honorât , & ne les regardoient que comme des ornemens ,

& pour fervir à la mémoire . De plus , on étoit fort choqué
contre les Grecs en ce tems - là ; & comme on rejettoit leur Con¬

cile de Conftantinople , tenu fous Copronyme , qui condamnoit
le culte des Images , on croyoit auffi que celui qui avoit été cé¬
lébré fous Conftantin & Irène , leur déféroit de trop grands
honneurs . On avoit même tellement décrié ce Concile auprès

de Charlemagne , que cet Empereur avoit fouffert en 790 qu ’on
en fît une réfutation expreffe , laquelle eft contenue dans un

Ouvrage appelié les Carolms . Ces raifons portèrent le Pape à
ordonner que l ’on tiendroit un Concile univerfel de tout l ' Oc¬

cident , où il envoya l ’an 794 fes Légats Théophylaéte & Etien¬
ne , avec une copie des Aétes du fécond Concile de Nicée . On
vit arriver à Francfort environ trois cens Evêques , de la Fran¬

ce , de la Germanie , de l ’Italie , de l ’Efpagne & de l ’Angleter¬
re ; & l ’Empereur Charlemagne y fit une très belle harangue .

Les propofitions d ’Elipand & de Félix ayant été condamnées ,
on examina ce qui regardoit le Concile de Nicée ; & on fit ce

Canon , qu ’il eft important de rapporter ici tel qu ’il a été infé¬
ré dans le Recueil des . Conciles par le Père Sirmond Jéfuite :

„ On a préfenté à examiner au Concile le nouveau Synode ,
„ que les Grecs ont tenu à Conftantinople pour l ’adoration des
„ Images , & dans lequel on lit , que ceux qui ne rendront
, , point le fervice de Latrie , ou l ’adoration aux Images des

„ Saints , comme à la divine Trinité , foient jugez excommu -

„ niez . Nos très faints Pères du Concile ne voulant point du
„ tout de cette adoration , ou fervitude de Latrie , ont con -

„ damné ce Synode d ’un commun confentement” . Pour con -

noitre le fujet de cette décifion , il faut favoir , que dans les

Aétes du fécond Concile de Nicée ( commencé & fini à Con -
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ftantinopie ) dont le Pape avoit envoyé la Verfion en Latin aux
Prélats afteiriblez à Francfort , on lit dans la troifiéme Seflion

ces paroles de Conftantin Evêque de Confiance en Chypre :

„ Je reçois , & j ’embraffc avec honneur les faintes & vénéra ^

„ blés Images , félon le fervice d ’adoration que je rends à la
„ confubftantielle & vivifiante Trinité , & j ’excommunie ceux

„ qui ont un autre fentiment” . Or l ’Original Grec , que l ’on

n ’avoit pas alors , dit pofitivement tout le contraire ; car voici

fes paroles : „ Je fouferis à cette doétrine , & fuis du même
„ fentiment , en embraffant avec honneur les faintes & véné -

„ râbles Images ; & je déféré l ’adoration de Latrie à la feule fu -
, , perfubftantielle & vivifiante Trinité ’’: ht » x * Tfsia » ?rps <r-
Kùi .iftr uo t »; i/ Tipno-iut K'ii 'ïpa / St d \iA7Tè,uTT(». La Verfion fur

laquelle les Péres ' de Francfort firent leur Canon , étoit faulfe ;

mais ils ne le pouvoient pas favoir , parce qu ’ils n ’avoient pas
le Grec . Ainfi trouvant dans un endroit de ce Concile cette

horrible impiété ; & fachant d ’ailleurs qu ’on peut condamner
un Livre qui contient une Propofition Hérétique , quoiqu ’il dife
en d ’autres endroits le contraire , ils condamnèrent à cet égard
ce Synode des Grecs tels qu ’ils l ’avoient ; & ajoûtérent leur

Démet en ces termes : „ Nous permettons les Images des Saints
„ à tous ceux qui en voudront dedans ou dehors les Eglifes ,
„ pour l ’amour de Dieu & de fes Saints ; mais nous ne con -

„ traignons perfonne de les adorer . Nous ne permettons pas

„ aufli à ceux qui les voudroient rompre ou détruire , de le
, , faire ; & nous déclarons que l ’Eglife Univerfelle fuit en ce -

„ ci le fens que faint Grégoire a exprimé dans cette Epître” :

c ’eft l ’Epitre qu ’il écrivit à Sérénus Evêque de Marfcille . Il
femblc que les Pères du Concile de Francfort ne dévoient pas

s ’arrêter à l ’avis de cet Evêque de Chypre , quand même la
Verfion en auroit été fidèle , puifque la définition du Concile
de Nicée y étoit contraire ; ce qui leur pouvoit auffi fairefoup -
çonner que cet avis n ’étoit pas exprimé fidèlement , & que la
Verfion en étoit faufté ; mais ils jugèrent à la rigueur , & con¬
damnèrent une doétrine , qui étoit abfolument hérétique &

impie . A l ’égard du fentiment de faint Grégoire , ce grand Pa¬
pe , dans fon Epître à Sérénus , veut qu ’en retenant les Images ,

on adore du culte de Latrie la feule Trinité : & dans l ’Epître à
Janvier , Evêque de Cagliari , comme auffi dans celle qu ’il é -
crivit à Sécundinus , reclus en France , il approuve & confirme

l ’honneur qu ’on leur rend par rapport aux perfonnes qu ’elles
répréfentent . Le Concile de Francfort , fuivant la même do¬

étrine de faint Grégoire , définit trois chofes ; premièrement ,
qu ’il eft permis d ’expofer les Images dans les Eglifes & ailleurs ;
fecondement , que l ’on ne doit point fouffrir qu ’on les abbatte
& qu ’on les détruife ; & en troifiéme lieu , que le culte des I -
mages eft libre , & que perfonne n ’y eft contraint . Ainfi l ’on
ne peut pas dire que ce Concile ait confirmé le fécond de Ni¬

cée , puifqu ’il le condamne par un Canon , fur une doétrine

impie qu ’il trouva dans une faulfe Verfion ; mais on ne peut
pas auffi foutenir qu ' il ait rien défini qui fût contraire à ce Con¬

cile . { Voyez l ’Article des Livres CAROLINS ) .
L ’an 802 , l ’Impératrice Irène fut dépofée , & les Officiers

de l ’Empire , avec les Patrices , proclamèrent Empereur Ni -
céphore , qui étoit Catholique en apparence , mais qui n ’avoit
au fond nulle Religion . Ce Prince fuvorifa les lconoclaites ,

aufquels il rendit la liberté qu ’on leur avoit ôtée par le fécond

Concile de Nicée . Michel Curopalate , qui commença à régner
en 811 , fit fa Profeffion de Foi félon les fept Conciles Oecu¬
méniques , & chafla les lconoclaites de Conftantinople , après
avoir fait punir les plus mutins . Mais en 813 , Léon l Armé¬

nien troubla encore le repos des Catholiques ; & après avoir
difpofé une partie des Grands &. du peuple à fuivre fes fenti -
mens , il affembla en 815 le Patriarche , les Evêques & les

principaux Abbez , pour conférer en fa préfence avec ceux

qui foutenoient que l ’on ne devoit point fouffrir les Images .
L ’Empereur fe rendit à l ’AIfemblée , accompagné du Sénat ,
des Patrices , des principaux Officiers de l ’Empire , & d ’1111
grand nombre d ’Iconoclaftes . Après qu ’il eut fait entendre
fon delfein , les Catholiques répondirent tous d ’une commune

voix , qu ’il n ’y avoit plus lieu de difputer fur une chofe défi¬

nie par un Concile Oecuménique , à la décifion duquel il fal -
loit s ’arrêter . Léon irrité coutre eux les chafla de fa préfen¬

ce , leur défendant avec de terribles menaces , de plus parler
de leur doétrine , puisqu ’ils n ’avoient pas voulu la foutenir .

L ’année fuivante il envoya en exil le Patriarche Nicéphore , & mit
en fa place Théodore , qui convoqua fes Evêques dans l ’Eglife de

fainte Sophie , où le Concile de Copronyme fut reçu , & le
feptiéme Oecuménique tenu à Nicée fut condamné . Alors
Léon , comme s ’il eût agi par l ’autorité d ’un Concile univer¬

fel , fit un Edit femblable à ceux de Léon l ' Jfatiricn , & de Con¬

ftantin Copronyme ; & après avoir fait abbattre & effacer toutes
les images , il exerça toutes fortes de violences & de cruautez

contre ceux qui eurent le courage de lui réfilter . Il fut alfaf -

finé l ’an 820 , & Michel le Bègue fut proclamé Empereur . Ce
Prince , qui étoit ennemi des Sciences & des beaux Arts , l ’é -

toit encore plus de la Religion Catholique ; mais il ditlimula
jufqu ’en 823 . Alors viétorieux de fes ennemis , il entra en

triomphe à Conftantinople , où fon impiété éclata ouverte¬

ment . Il relégua de nouveau les Evêques & les Abbez qu ’il
avoit rappeliez , & employa les fupplices les plus atroces con¬

tre les Catholiques ; mais enfuite jugeant à propos de renou -
veller l ’alliance de l ’Empire avec les François , il envoya des
Ambaffadeurs à Louis le Débonnaire , qui lui préfentérent des

Lettres , dans lefquelles il lui expofoit fa Confeffion de Foi
très orthodoxe , à la réferve de l ’Article des Images , qu ’il

adouciffoit , faifant entendre feulement que pour empêcher la

fuperftition du peuple , il avoit ordonné qu ’on ôteroit les Ima¬

ges , que la populace ignqjante adoroit & encenfoit , laiffiint '
eu

\
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en leurs places celles qui étoient expofées en des lieux plus
élevez , pour fervir d ’inftruétion . Il donna ordre à ces mômes
Ambaffadeurs de revenir par Rome , & de préfenter au Pape

les Lettres qu ’il lui écrivoit , avec fes préfens pour l ’Eglife de
faint Pierre . Louis le Débonnaire confirma l ’alliance qui étoit

entre les deux Empires , & fit conduire à Rome les Ambaffa -

deurs de Michel , parce que celui - ci l ’avoit prié de lui rendre
otfice auprès du Pape . Eugène , qui tenoit alors le Saint Siè¬

ge , renvoya les Ambaffadeurs Grecs fans leur rien accorder ,
parce qu ’il reconnut la mauvaife foi de Michel .

L ’an 826 , Théophile pofféda feul la Couronne , après la
mort de fon père Michel le Bègue . Ce Prince embraffa avec

tant de fureur le parti des Iconoclaftes , qu ’il furpaffa tous fes
prédéceffeurs en cruauté . Il fit effacer ou jetter au feu toutes

les peintures facrées , & menaça de la mort tous les Peintres
qui auroient travaillé à des Images depuis lès défenfes . Il mit
fur le thrône Patriarchal un fameux Magicien nommé Jean , avec

lequel il exerçoit , dit - on , l ’Art abominable de la Magie , &
n ’oublia rien de ce qu ’il put imaginer , pour opprimer les Ca¬
tholiques , & pour faire triompher les lconoclalles .

Après la mort de Théophile en 842 , fon fils Michel fut pro¬
clamé Empereur fous la régence de l ’impératrice Théodore fa

mère . Cette Princeffe , qui avoit toujours été Catholique ,
quoiqu ’elle eût dillimulé par prudence fur le point des Images ,
fe voyant alors inaitreffe abfolue , fongea férieufement à les

rétablir . Elle fit dépofer le Patriarche Jean , & élire en fa
place Méthodius . Enfuite elle convoqua une Affemblée des
Evêques & des Abbez les plus confidérables , où l ’on confir¬
ma les Décrets du fécond Concile de Nicée . Ce Synode étant

heureufement terminé , on rétablit les Images avec beaucoup

de pompe & de cérémonies , & la Foi Catholique triompha
dans tout l ’Empire d ’Orient . Quatorze ans après , Théodore
s ’étant volontairement dépouillée de l ’autorité fouveraine ,

pour ne point exciter de troubles par la réfiftance qu ’elle au -
roit pu faire , fon fils Michel régna feul en 855 , & quoiqu ' il
fût extrêmement brutal & débauché , il conferva néanmoins

la Religion Catholique ; de forte que la doctrine des Iconocla¬

ftes ne parut plus depuis dans l ’ Orient ; & ce n ’a été qu ’après
un long intervalle de plufieurs fiécles , qu ’elle a été renouvel -
lée dans l ’ Occident . Ce fut vers l ’an 1126 , qu ' un certain Pier¬

re de Bruis , qui répandoit fes fentimens dans la Provence ,
dans le Languedoc & dans la Gafcogne , foutint qu ’il falloit
renverfer non feulement les Images , mais aulfi les Croix ,

qu ’il vouloit que les Chrétiens euffent en horreur comme un
ligne abominable . De Bruis ayant été brûlé vif , fon Difciple
Henri , Moine défroqué , fit renaître cette doétrine vint ans

après ; mais faint Bernard s ’y oppofa par fes prédications , &

Henri fut livré à la Jultice Epifcopale . Les Albigeois & les
Vaudois , qui parurent vers l ’an 1170 , s ’emportèrent aulfi con¬

tre les Images ; & environ deux cens ans après , les Wicléfites
firent la même chofe en Angleterre , d ’où cette doétrine étant

paffée en Bohême avec les Livres de Wiclef , qui y furent
portez de l ’ Univerfité d ’Oxford , elle y fut reçue & prêchée
par les Huilâtes , qui après avoir renverfé toutes les Images ,

mirent fur les portes de leurs villes celles de Jean Zifca leur
Général , & d ’un Ange avec un calice . Luther , qui 120 ans

après s ’éleva contre l ’Eglife Romaine , n ’entreprit rien contre

les Croix & les Images , & condamna même les emportemens
d ’André Carloltad , qui renverfoit les Images & les autels ;
mais les Difciples de Zuingle & de Calvin reprirent ce pre¬
mier efprit des anciens Iconoclaftes , & firent contre les Egli -
lès , les Images , les Crucifix & les Catholiques , tout ce qu ’ont
fait autrefois les Léons , les Copronymes & les Théophiles .
Avant que de finir cet Article , il eft bon d ' ajoûter ici le Dé¬
cret du Concile de Trente . Ce Concile déclare , „ qu ’on doit

„ retenir , particuliérement dans les Eglifes , les Images de

„ Jéfus - Chrilt , de la Vierge , Mère de Dieu , & des autres
„ Saints , & qu ’il leur faut rendre l ’honneur & la vénération
„ qui leur appartient ; non pas que l ’on croye qu ’il y ait en

„ elles quelque divinité ou vertu , pour laquelle on les doive

, , honorer , & c . mais parce que l ’honneur qu ’on leur rend fe
, , rapporte aux Prototypes & aux Originaux qu ’elles repréfen -

„ tent , & c . Que par les Iliftoires des Myltéres de notre ré -
, , demption , exprimées par les Peintures ou par d ’autres Ima -

„ ges , le peuple elt inllruit & confirmé dans les Articles de
, , la Foi , pour les répéter fouvent , & en renouveller atfidue -

„ ment le fouvenir , & c . Que ii quelques abus fe gliffent par -
, , mi fes faintes & lalutaires obfervations , le faint Concile dé -

„ lire extrêmement qu ’on les aboliffe entièrement : de forte
j , qu ’on n ’expofe aucune Image qui puiffe donner aux ignorans

„ quelque occafion d ’erreur ” . * Theoplian . MiJ 'c . Léon le
Grammairien . Maimbourg , Hifi . des Iconoclaftes . Louis Maim -
bourg étant un faifeur de Romans , il eit bon de confulter fur
cette Hiltoire ceux qui font d ’un fentiment oppofé , comme
Pierre Alix , dans fa Differtation des Conciles , où il fait voir

que celui de Francfort a contredit la doctrine de celui de Ni¬

cée ; Frédéric Spanhcim , dans fon Hiftoria Imaginum reftituta ;

& P . Jurieu , dans Vapologie pour la Réformation , pour les Réforma¬
teurs & pour les Réformez , partie 3 . Récrimination 1 . ch . 1 . p . 8 -

Jacques Lenfant , dans le Préfervatif contre la Réunion avec le Siè¬
ge de Rome , tome 3 .

ICONOLOGIE , Science qui regarde les figures & les
repréfentations , tant des hommes que des Dieux . Elle afii -

gne à chacun les attributs qui leur font dus & qui fervent à les

différencier . Ainli elle repréfente Saturne en vieillard , avec

une faulx ; Jupiter armé de fa foudre , accompagné d ’un aigle
à fes côtez ; Neptune avec un trident , monté fur un char tiré
par des chevaux marins ; Pluton avec une fourche à deux dents ,

& traîné fur un char , ou font attelez quatre chevaux noirs ;
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Cupidon ou l ’Amour avec un arc , des flèches , un carquois ,
un flambeau , & quelquefois un bandeau fur les yeux ; Apol .

Ion , tantôt avec un arc & des flèches , & tantôt avec une lyre ;
Mercure un caducée en main , coeffé d ’un chapeau allé , avec
des talonniéres de même ; Mars , armé de toutes pièces , avec
un coq qui lui étoit confacré ; Bacchus couronné de lierre , ar¬

mé d ’un thyrfe , & couvert d ’une peau de tigre , ou même fe

fervant de tigres pour attelage , & fuivi des Ménades ou Bac¬
chantes ; Hercule , revêtu d ’une peau de lion , & tenant en

main une maffue ; Junon , portée fur des nuages avec un paon
à fes côtez ; Vénus , fur un char tiré par des cygnes ou par des

pigeons ; Pallas le cafque en tête , appuyée fur fon bouclier
( qui étoit appellé Egide ) & à fes côtez une chouette qui lui é -
toit dédiée ; Diane habillée en chaffereffe , l ’arc & les flèches

en main ; Cérès , avec une faucille & une gerbe , & c . Comme
les Payens avoient multiplié leurs Divinitez à l ’infini , les Poè¬
tes , & les Peintres après eux , s ’exercèrent à revêtir d ’une fi¬
gure apparente des Etres purement chimériques , ou à donner

une efpéce de corps aux attributs divins , aux Saifons , aux Pro¬
vinces , aux Fleuves , aux Arts , aux Sciences , aux Vertus , aux
Vices , aux Paillons , aux Maladies , & c . Ainfi la Force elt re -

préfentée par une femme d ’une mine guerrière , appuyée fur
un cube , & ayant à fes piez un lion . On donne à la Prudence un

miroir entortillé d ’un ferpent , fymbole de cette vertu ; à la

Tempérance , un frein ; à la Juitice , une épée & une balance ; à la

Fortune , un bandeau & une roue ; à l ’Occafion , un toupet de
cheveux fur le devant de la tête chauve par derrière ; des cou¬

ronnes de rofeaux & des urnes , à tous les Fleuves ; à l ’Europe ,
une couronne fermée , un feeptre & un cheval ; à l ’Afie , un

encenfoir , & c . Ce feroit s ’engager dans un détail fans fin , que
de vouloir parcourir toutes les manières différentes qu ’ont in¬

venté la Poëfie , la Peinture & les autres Arts dont le propre
eit d ’imiter , pour repréfenter tout ce qui tombe fous l ’imagi¬
nation : mais il feroit à fouhaiter que nous euifions une Icono -

logie exaéte , où puffent s ’inltruire les Peintres , à qui l ’igno¬
rance de cette Science fait commettre de très lourdes fautes ,

L ’iconologie de Ripa , qui court entre les mains de tout le

monde , eit très défeétueufe en beaucoup d ’endroits . Ce mot

vient de fixât image , & de ' ■<>> « difeours . * Confultez la Mytho¬
logie de Noël le Comte ; Lilio Giraldi , de lmaginib . Deorum ;

l ’iconologie de Céfar Ripa ; les Tableaux de Philoitrate ; Apol *
lodore ; Hygin , & les autres Auteurs fabuleux .

I C T .
TCTE ’ E deTarente , célébré Athlète , paffa fa vie dans une

1 continence perpétuelle , afin d ’avoir plus de vigueur pour
exercer fon Art . L ’amour de la gloire fit en lui , ce que la

piété & la Religion fait dans les autres . * Platon , de Leg . I . 8 .
Elien , Variar . Hifi . I . 11 . Paufan . in Eliac .

ICTHYOPHAGES : ou plutôt 1 CHTHYOPHAGES , nom

que l ’on a donné à des Peuples qui vivoient de poiffons ; tels •
étoient ceux qui habitoient le long du Golfe Arabique , & d ’au¬

tres qui habitoient dans la Caramanie ou dans les Indes . * Hé¬
rodote , / . 3 . Strabon . Pline , / . 6 . Ptolomée . Voyez ICHTHYO -
PHAGES .

I CTI N US , célébré Architecte , vers la LXXXIV Olym¬

piade , bâtit dans le château d ’Athènes le Temple de Minerve ,
appellé Parthcnon , c ’elt à dire , le Temple de la Vierge , parce que
les Anciens donnoient le nom de Vierge à cette Déeffe . Il bâ¬
tit auffi le Temple d ’Apollon , furnommé , c ’eft à di¬
re , Jccourable , proche du mont Cotylius en Arcadie dans lePé -

loponnéfe . Cet édifice étoit voûté de pierres , & paffoit pour
un des plus beaux de l ’Antiquité . * Paufanias , / . 8 - Vitruve , / . 7 .I D A .
îDA , montagne de la Troade , dans l ’Afie Mineure , êft cé -

* lébre par le Jugement de Pâris . Diodore , qui fait la deferip -
tion de cette montagne dans le XVII livre de fa Bibliothèque

Hiftorique , affure qu ’elle étoit la plus haute du voiiinage de

l ’Hellefpont ; & Athénée ajoûte qu ’on y voyoit la lource de
neuf rivières . C ’eit fans doute pour cette raifon qu ’Horace la

nomme Ida undofa . Troye étoit bâtie au pié du Mont - Ida . Stra¬

bon parle d ' un Golfe Idécn , qui tire fon nom de cette monta¬

gne , & qui eft entre la Myfie & I ’IIle de Lesbos . Il fe nom -
moit aulfi Æramjttcnus Sinus , & . on l ’appelle encore aujourd ’hui

le Golfe d ' Adramjtti .
IDA , montagne de Crète aujourd ' hui Candie , où l ’on pré¬

tend que Jupiter fut élevé . Les forêts du Mont - Ida de Crète
furent brûlées , dit - on , par le feu du Ciel , 73 ans après le

Déluge de Deucalion ; & on ajoûte que l ’ufage de fondre le fer

fut premièrement découvert en cette occafion par les Daétyles ,
Habitans de cette montagne . C ’eft ce que rapporte Thrafylle ,

cité par Clément Alexandrin , dans le premier livre de fes Ta -

pifferies . * Confultez aulfi les Marbres du Comte d ’Arondel ; le
Scholiafte du premier Livre des Argonautes d ’Apollonius de
Rhodes ; Ferrari , in Lexic . Geogr . Bélon , Obferv . I . 1 .

IDA , premier Roi dupais de Bcrnicie , laquelle conjointe¬
ment avec celui de Deïre , forma depuis le Royaume de Nort -

humberland en Angleterre . Ida envoya Oéta fon fils , & Ebif -
fa ou Ebufa fon neveu , pour chercher à s ’aller établir dans

le nord , & pour affurer les parties méridionales , en faifant la

guerre contre les Piétés . Ils s ’acquittèrent de cette commilfion
avec tant de prudence , qu ’eux & leurs fucceffeurs maintinrent

le nord en paix près de cent quatre - vints ans . Ils reconnoif -
foient le Roi de Kent pour leur Souverain , comme étant la

branche aînée , depuis qu ’lda prit le titre de Roi l ’an 547 . Ella

fe fit appeller quelque tems après Roi de Deïre , Ces deux
F 3 Royau -
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Royaumes furent réunis en la perfonne d ’Ofwy , & alors on
commença à les appeller le Royaume de Northumberland . Ida
avoit toutes les qualitez néceffaires à un Roi , intrépide dans
la guerre , & modéré & doux dans la paix . Il régna 12 ans .
* DiB . Angl .

IDA ( iainte ) . Voyez IDE ( fainte ) .
IDACIUS , ITHATIUS ou HIDATIUS , Efpa -

gnol , natif de Lamégo , dans le cinquième fiéde , fut Evêque ,
non pas de cette ville , comme l ’ont cru divers Auteurs , mais
de Chaves , comme affurent les autres . 11 vivoit lur la fin de

l ’empire de Valentinien III , & compofa une Chronique , qu ’il

commença à la première année de l ’Empire de Théodofe , où
finiffoit celle de faint Jérôme , & qu ’il continua , non pas juf -

qu ’en 490 , comme Sigebert & Vafaeus l ’ont dit , puisque faint
lfidore prouve qu ' il étoit déjà mort ; mais jufqu ’à la huitième

année de l ’empire de Léon , qui étoit en 464 . On attribue en¬
core à cet Auteur des Faites Confulaires , qu ’on a fouvent don¬

nez au public , & on croit que c ’eit de lui qu ’il clt fait mention
dans l ’Epitre que faint Léon écrit à Thuribius . * lfidore , de
Vir . Iliuftr . c . 9 . Sigebert , in Calai , c . 18 . & in Chron . A . C .
490 . Vafieus . Trithême . Bellarmin . Voflius . Le Mire , & c .

IDACIUS CLARUS , Evêque , que fa piété & fa feien -
cc rendirent célébré , florilfoit vers l ’an 380 en Efpagne . Il elt
bien différent de l ’autre dont nous venons de parler , quoique
Trithême les ait confondus dans fon Catalogue des Ecrivains

Eccléfiaftiques . Idacius Clarus étoit Evêque d ’Ofionobc dans
la Province Bétique . Il s ’emporta contre les Prifcillianiltes ri¬
vée un zèle ardent , mais amer & mal réglé . Il écrivit contre

eux un Ouvrage en forme d ’Apologie , dans lequel il décou -
vroit les maléfices & les infamies de ceux de cette Seéte , & il

y faifoit voir qu ’un certain Magicien nommé Marc , natif de

Memphis en Egypte , avoit été Difciple des Manichéens , &
Maître de Prifciilien . Ce même Auteur ajoûte que cet Idacius

fut privé de la Communion de l ’Eglife . avec Urface , à caule
de la mort de Prifciilien , dont ils avoient été accufateurs ; &

qu ’ayant été envoyé en exil , il y finit fes jours , fous l ’empire
de Théodofe & de Valentinien . Saint lfidore ne fait point
mention des Livres contre Varimond ou Varimade , Diacre A -

rien , qui portent le nom d ’Idace , & que nous avons dans le
quatrième tome de la Bibliothèque des Pères . Aucun Ancien
ne lui a attribué cet Ouvrage ; & comme l ’Auteur de fa Préface

dit qu ’il l ' a compofé dans la ville de Naples , il n ’ell point cer¬
tainement d ’Idacius . On le croit de Vigile de Tapfe . L ’Apo¬

logie d ’Idacius elt perdue . * Saint Jérôme , in Prifcil . lfidore ,
c . 2 . de Vir . Illuftr . Sulpice Sévère , / . 2 . Hijl . Sacrx . Bellar¬
min , de Script . Eccl . Voifius , de Iiijl . Lat . Baronius , A . C .
381 . Coccius , facul . IV . Du Pin , Bibliotb . des Aut . Ecclef . du

ÏVJiécIc .
* IDALIE , ville , bocage & montagne de Pille deCypre .

C ’elt de là que Vénus a été appellée Idalia . * Virgile , / . 1 . Enéide ,
v . 697 . 1. S - v . 760 .

• IDANHA A VELHA ou IDANPIA LA VELHA ,

c ’eft à dire , Idanba la Vieille , en Latin , Idanba Velus , Igtzdita ,

elt une petite ville du Portugal , fituée fur la rivière de Pon -
ful , dans la Province de Beira , vers les confins de l ’Ellréma -

dure d ’Efpagne , à feize lieues de Guarda du côté du midi . El¬
le a eu un Evêché , dont le Siège a été transféré ^ Guarda . On

voit à quelques lieues de cette ville fur la même rivière un
bourg qui porte le titre d ' Idanba la Nucva , c ’elt à dire , la Nou¬
velle Idanba . * Maty , DiB . Géogr .

IDAS , Meffénien , fils d ’Apharée , ou , félon quelques -

uns , de Neptune , fut l ’un des Argonautes , & obtint de fon
père de très bons chevaux , dont il fe fervit pour ravir Mar -
peffe , fille d ’Evénc , Roi d ’Etolie , Province de la Grèce . Son
père avoit réfolu de ne la donner à perfonne , qu ’après qu ' on
I ’auroit méritée en gagnant , le prix de la courfc . 11 faifoit

même mourir ceux qui s ’y étoient expofez témérairement „ &
attachoit leurs têtes fur les murailles de la ville capitale , pour

donner de la terreur aux autres qui voudroient prétendre à

cette conquête . Tranfporté de douleur d ’avoir perdu 1a fille , il
fejettadans le fleuve Lycormas , qui fut enfuite appelle Evene
de fon nom , & que l ’on appelle aujourd ’hui Fidari . Idas fu¬

yant avec fa proye , fut rencontré par Apollon , lequel épris
de la beauté de cette fille , la lui difputa ; mais Mercure envo¬

yé par Jupiter , donna le choix à Marpeffe , de fuivre lequel
des deux elle voudroit . Cette Princelfe craignant qu ’Apollon

ne l ’abandonnât lorsqu ’elle feroit fur l ’âge , aima mieux fe
donner à Idas . Dans la fuite Idas entreprit de déthrônerTeu -

thras , Roi de Méfie ; mais il fut ) vaincu par Téléphe , l ’un
des fils d ’Hercule , auquel Tcuthras avoit promis fa tille & l'on

feeptre pour récompenfe . * Homère , Iliade , l . 9 . v . 553 - A -

pollodore . Hygin , Fable 14 & 100 .
ID ATHYRSE ou INDATHYRSE , Roi des Scythes

Européens , fils de Saulius , régna après lui & après Calvida
fon oncle , peu de tems après Thomiris , & fut père d ’une

très belle fille , qui fut demandée en mariage par Darius fils

d ’ Hyftafpês Roi de Perfe . Idathyrfe la lui refufa , & Darius en
fut iî piqué , qu ’il lui déclara la guerre , & leva contre lui une
Armée de fept cens mille combattans . Pour palfer toutes ces

troupes de Perfe en Scythie , Darius traverfa toute l ’Alie Mi¬
neure , & étant entré en Europe , fit conltruire deux ponts de

bateaux , l ’un fur le Bofphore de Thrace , & l ’autre fur le Da¬
nube , dont il commit la garde aux Ioniens . Idathyrfe alla au
devant de Darius , & lui livra une bataille , dans laquelle il lui

tua quatre - vint dix mille hommes , & lui fit prendre la fuite ,
la première année de la LXVIII Olympiade , & 508 avant Jé -

fus - Chrill . Jultin , qui n ’appelle pas ce Roi Idathyrfe , mais

Jancyre , dit que Darius craignant qu ’on ne rompît le pont
pour empêcher le retour des Perfes , fe retira fans combattre ,
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& laifiTa en Europe foixante - dix mille hommes , fous le com .

mandement de Mégabaze , un de fes Généraux , qui fournit la
Thrace & la Macédoine . Hérodote dit aufll qu ’ldathyrfe ne

fit que fuir , en quoi il n ' y avoit rien de honteux , parce qu ’il
ne laifloit rien dont l ’ennemi pût profiter , & qu ’en lui faifant
parcourir toute la Scythie , il ruïnoit plus fes troupes , qu ’il
n ’auroit pu faire dans une bataille rangée . * Hérodote , l . 4 .

p . 282 . édit , de Henri Etienne , 1592 . Jultin , / . 2 . ch . 5 .

I D D .

TDD O , Prophète . Voyez AD ON .

* IDDO ou EDDO , Habitant & le premier Magiftyat
de la ville de Cafiphja , & des Néthiniens ou Gabaonites j à

qui le Prophète Efdras fit dire par quelques - uns des principaux
de la ville de Jérufalem , qu ’il eût à envoyer & fournir des

hommes , pour travailler à charier des pierres & à couper du
bois , pour rebâtir le Temple . Les Gabaonites avoient été

aflujettis à ce fervice , par Jofué . * FJdras ou I Efdras , cb .
8 . v . 17 .

I D E .

J DE ( Sainte ) Comtcfle de Boulogne en Picardie , mè¬
re de Godefroi de Bouillon , étoit fille deGoDEOui /e Barbu ,

Duc de Lorraine , & de Dodc , l ’un & l ’autre fortis de la race

de Charlemagne . Elle naquit vers l ’an 1040 , & fut mariée à

Eujlacbe II , Comte de Boulogne , dont elle eut trois fils , Ea -

Jlacbe III , Comte de Boulogne ; Godefroi de Bouillon , Duc de

Lorraine , & élu Roi de Jérufalem ; & Baudouin , Roi de Jéru¬
falem après fon frère . De fes filles , il ÿ en eut une mariée à
l ’Empereur Henri IV . Son mari étant mort vers l ’an 1070 , elle
demeura veuve , & mena une fiiinte vie . Elle mourut l ’an

1113 , le 13 d ’Avril . Sort corps fut porté à l 'Abbaye de S .
Valt à Arras . * Vha apud Bolland . Bai 11et , Ves des Saints .

IDEE ( Idæus ) elt le nom que donne Hygin à l ' un des fils

deTheltius , & frères d ’Althée , qui furent tuez par MéLéagre
leur neveu , pour avoir voulu arracher à Atalante les dépouil¬
les du célébré Sanglier de Calydon , que ce jeune Prince avoit

offertes à cette Héroïne , comme un prix dû à fa valeur . A -

pollodore , Ovide , le Scholialte d ’Homére , & Hygin lui -
même , varient fgr le nom & fur le nombre des frères d ’Althée .

* Hygin .

IDEGOU & IDI KOUB , nom Mogolien . Un Prince

de ce nom qui étoit Souverain dans le païs d ’Igur , limitrophe
duKathai , reconnut l ’an 606 de l ’Hégire , & de Jéfiis - Chriit
1209 , la puiffance de Genghiskhan , lui vint faire hommage ,
& fut renvoyé par ce Conquérant dans fes Etats .

Un autre Idecou fut un des principaux Capitaines de Ta -
merlan , & fit plufieurs méchantes aétions pour le fervice de

fon Maître . Quelqu ’un l ’a nommé Schiatbin de Timur , c ’elt à
dire , un des Diables de Tamcrlan . Il fut Gouverneur de Kerman .
* D ’FIerbelot , Bibliotb . Orient .

IDELPHONSE , Comte de Provence . Cherchez AL -
FONSE .

IDES , manière de compter chez les anciens Romains , &

dont on fe fert encore à préfent à la Chancellerie Romaine ,

elt le quinziéme des mois de Mars , de Mai , de Juillet & d ’O -
étobre , & le treiziéme des huit autres mois . Les Ides com¬

mencent dès le lendemain du jour des Nones , & durent huit

jours : de forte que les Nones de Janvier étant le cinquième
de ce mois , il faut dater le fixiéme de Janvier OBavo Idus Ja -

nuarii ; c ’elt à dire , huit jours avant les Ides de Janvier . L ’on -
ziéme de Janvier il faut dater Tertio Idus , le troifiéme jour avant
les Ides ; le douzième , Pridie Idus , le jour avant les Ides ; &

le treiziéme , Idibus Januarii , le jour des Ides de Janvier . Si
c ’elt dans les mois de Mars , de Mai , de Juillet & d ’Oétobre ,
où le jour des Nones n ’elt que le fept , les Ides ne doivent
commencer que le huitième jour de ces mêmes mois , à caufe

que le jour qui leur elt propre n ’elt que le quinze . Pour trou¬
ver fans peine le jour que marquent ces dates d ’ides de la
Chancellerie Romaine , qui a retenu des anciens Romains cet¬

te façon de compter , comme nous l ’avons dit ci - deffus , il ne

faut que compter combien il y a de jours depuis la date , juf -
ques au treize ou quinziéme du mois que tombent les Ides ,

félon qu ’elles font au treize ou au quinze , en y ajoûtant une
unité , & cela fait le jour de la date . Par exemple , fi la Let¬

tre elt datée quinto Idus Januarii , c ’elt à dire , le cinquième jour
avant les Ides de Janvier , joignez une unité au 13 qui elt le jour
des Ides , vous aurez quatorze ; ôtez - en cinq , il reliera neuf ;
& le cinquième avant les Ides , elt jultemént le neuvième iour

de Janvier . Si la Lettre elt datée quinto Idus Julii , qui elt un
mois où le jour des Ides elt le quinziéme , joignez une unité
à quinze , vous aurez feize ; ôtez - en cinq , il relie onze ; &
le cinquième avant les Ides de ce mois , elt jultement l ’onzié -

me jour de Juillet . Il faut obferver la même chofe quand on

veut fe fervir en écrivant de cette forte de date . Si c ’elt , par
exemple , le neuf de Juillet , depuis neuf jufques à feize il y

a fept jours ; ainfi il faut dater Jeptimo Idus Juin , le feptiéme
jour avant les Ides de Juillet . On dérive le mot d ’Ides de
l ’ancien mot Tofcan iduarc , en Latin dividere , divifer ; parce

qu ’elles divifent les mois en deux parties prefque égales ; ou
d ’OüM Idulis , parce que le jour auquel on donna le nom d ’I¬

des on itnmoloit une viétime , qui étoit appellée Ovis Idulis .

La raifon pour laquelle chaque mois à huit Ides , c ’elt que le
facrilice fe faifoit toujours neuf jours après les Nones , le jour

des Nones étant compris dans ce nombre de neuf . * Rofin ,An-
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Antiq . Romaines , l . 4 . c . 4 . Antoine Aubtiot , Nouveau principe
de compter les Katcndes , Ides & Nones .

iDEVACAL , montagne . Voyez ANCHISE * montagne .

I D I .

îDIDÂ . Voyez JEDIDA .
1 IDIOT ou LE SAVANT IDIOT ; Auteur de quel¬

ques OiiVtàges qui fe trouvent dans la Bibliothèque des Pères ,
uont 'on a ignoré longtems le véritable nom . Le Péte Théo¬

phile Raynaud Jéluite , a publié un Manufcrit des Ouvrages de
cèt Idiot , où il eût marqué qUë l ’Auteur de ce Livré eft R . P .

D . R . Jordani , Prxpofittts Uhcàifis , amo Domini 1381 , qui deinde
ftiBus 'Abbas de Celles , Rituriccnfis Diœccfis , c ’elt à dire , Ray¬
mond Jordan , Prévôt d ’Ufés en 1381 , & depuis Abbé de Cel¬
les dans le Diocéfe de Bourges . Le même Père Raynaud croit

que cette Prévôté appartenolt à des Chanoines Réguliers de

l ’Ordre defaint Augultln . Avant cefte découverte , Génébtard ,
Trithéme & autres , avaient mis ïe tems de cet Auteur vers

l ’an 850 , & Salazar , vers l ’an 8cb : ce qui né s ’&ccordoit pas

avec un endroit du prologue de la Contemplation de la Vierge , dont
une partie elt tirée de la fécondé Homélie de faint Bernard fur

Mijfuseft , ce Saint étant mort en 1153 ; mais on fait à préfent
que l ’Idiot dont nous parlons , vivoit l ’an 1380 -; plus de deux

Cens ans après faint Bernard . * Théophile Raynaud , OpnJ 'c . 2 .
tome a . Riccioli , Chfonolog . Reform . I. 9 . e . 10 .

IDITHUN . Voyez JEDUTHUN .

I D O .

I DOLATRIE : fa naiflanée , fon progrès & fa deftru & lon .
Voyez IDOLES .

IDOLES : nom pris dit Grée r .' / / * * , , , qui fignifie image ,
ou Itatue de quelque fauffe Divinité . De ce mot , Idoles , le

culte des Payéns a été nommée Idolâtrie . Il elt certain que les
hommes ne teftérent guère dans les bornes que Dieu avoit

prcfcrltés à Adam fur la Religion . Quoique Caïn adorât lé
vrai Dieu , il ne le fit pas comme il devait . Depuis la création
du Monde jufqu ’au Déluge , on n ’a prefque point de connoif -
fance de la difpofition où étoiertt alors les hommes par rapport

à la Religion . Il elt dit dans le texte de la Vulgate qu ’Enos

qui étoit fils de Seth fils d ’Adam , commença à invoquer le nom du
Seigneur , ce qui ( félon la plupart des Interprètes ) fignifie qu ’il
commença à établir le culte & lés cérémonies de la Religion ;

triais le texte Hébreu de ee paTage peut fouffrir plufieurs fens ,
& quelques Interprètes prétendent qu ’il faut traduire que ce

fut du tems d Knos que l ’on comihença à profaner l ’invocation

du nom du Seigneur , c ’efl à dire , comme le croyent les Juifs ,
que l’Idolâtrie s ’établit dans le monde du tems d ’Enos . Du

moins les deux Paraphrafles Chaldéens & Joféphe expliquent

ainfi ce partage . On peut aiiflî tradtiire , Ge fut alors que l ’on
commença à dppcllct du nom de Üica , c ’efî à dire ; qtie les enfâhs

de Seth commencèrent â s ’appéllèr dû nom d ’éhfans dé Dieu ,
pour fe diftinguer des Impies & des Idolâtres . De quelque

manière que l ’on interprète ce partage , il partrît qu ’en ce
fems - Ià , favoir depuis l ’année 245 dit Moùde en laquelle Enos

êft né , jufqu ’â l ’an 1140 eh laquelle il eft mort , il y aVoit des
hommes qui aVoient abandonné la Véritable Religion . L ’Ecri¬
ture remarque d ’Hérfoc féptiérhè homme depuis Adam , comme
fine chofe fingulfété , qu ’il marcha avec Dieu , c ’eft à dire , qii ’il
honora le vrai Dieti ; ce qui fait voir qu ’il y âVoit de ce tertis -
là plufieurs perfonnes qtil lie fuivoient pas la vraye Religion .
Les enfans de Dieu qui eurent utt commerce défendu avec les

filles des hommes ; font , félon l ’interprétation la plus vrai -
femblable , les ertfans de Seth qiii avoient eoiifervé la vérita¬

ble Religion , mais qui s ’étant alliez avec ceux qui avoient em -
braffé l ’idolâtrie , fe joignirent avec eu * ’, il s ’enfuit de cette

narration , que dès ce tems - là il y aVOit uh grand nombre d ’hom¬
mes qui n ’adeiroient pas le vrai Dieu , appeliez enfans des hom¬
mes ; & que les Délcefiians de Seth appeliez enfans de Dieu ,
parce qu ils âvoient conlervé le culte du vrai Dieu & la vraye
Religion , fe làifîiîrent corrompre par ( es filles des hommes ,
& embrafîérent leur Religion , e ' elt à diré iin culte contraire
à celui du vrai Dieu , en forte que prefque tous les Habitans
de la Terre fe trouvèrent avoir oublié la véritable Religion ;

c ’eit ce que l ’on doit entendre par ces paroles de la Genéfe ,

que la malice des hommes étoit grande , 8P que toutes les penfées de

leur cœur étoient appliquées au mal . Cette malice ; ce mal , fui -
vant le ftyle dë l ’Ecriture , eft un culte fouverain rendu à d ’au¬

tres qu ’au vrai Dieu . Cette corruption étant générale , com¬

me dit l ’Ecriture , Toute cbdir avait corrompu ou fouillé J 'es voyes
fur la Terre , Noé feu ! Julie fut confervé avec fa famille . Cela
fait voir l ’égarement où étoient alors tous les hommes à l ’é¬

gard de la Religion , puisqu ’il n ’y en avoit aucun ; à l ’excep¬
tion de Noé , qui fût jufte , C’èfl à dire qüi adorât le vrai Dieu .

Après le Déluge Noé enfeigna la véritable Religion à fes en¬
fans , mais elle ne demeura pas longtems fans être corrompue .

Cham dont la poflëritë fut maudite par Noé , s ’éloigna , félon

toutes les apparences , du culte du vrai Dieu . Quand même
on fiippoferoit que tous les hommes ont confervé la vraye Re¬

ligion jufqu ’à la conftruétion de la Tour de Babel , on ne peut
nier qu ’aulTI - tôt après la difperfîon des Nations , le Monde ne
fe foit partagé en ' différentes Religions , comme en differen¬
tes Langues .

Il eft à croire que les premiers Dieux aufquèls les hommes
Ont rendu un culte fouverain , font le Ciel , le Soleil , la Lune

& lçs Aftres , avant qu ’oa fit aucune ftatue pour être adorée ,
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& avant même qti ’on entendît parler de Jupiter , ni de tous les

autres Dieux du Paganifme . Diodore de Sicile dit que les pre¬

miers hommes ayant jetté lu vue fur cette partie du Monde qui cfi au
dcjfus de notre tête , purent remplis d 'admiration , & prirent les Ajlrcs
pour des Dieux . Platon eft aufli de ce fentiment . Les premiers

hommes , dit - il , qui habitèrent la Grèce , félon maconjcBure , ne re -

connoijj 'oicnt point d ’autres Dieux , que ceux qui font encore aujourd ’hui
les Dieux des Barbares , favoir , le Soleil , la Lune , la Terre , les Ajlrcs

S ? le Ciel . Cette Opinion ,' qui eft celle du Rabbin Moïfe , fil »
de Maimon , eft conforme à ce qui 1e lit Deutéronome , ch . 4 0 *
17 , & fob , ch . 31 . où ce faint homme fe fait un mérite de n ’a¬

voir point regardé le Soleil dans fin grand éclat , 8 ? la Lune lorsqu ’elle

étoit dans fa plus grande clarté , & qu ’il ne leur a point rendu de

culte , en portant J 'a main à fa bouche pour la baifir , ce qui eft , félon '
lui , le comble de l 'iniquité & un renoncement du Dieu très haüt . De

là il eft facile de conjeéturer que la Religion régnante parmi la
plupart des Nations , du tems de Job , étoit le culte du Soleil ;
de la Lune , & des autres Aftres . Les Rabbins ajoûtent à ce¬

la la Tradition du voyage d ’Abraham , qui abandonna fon
païs pour fuir , difent - ils , ce culte des Aftres . Au culte des

Aftres fuccéda parmi les hommes , celui des chofes néceffaires
à la vie , comme celui du Peu , très ancien chez les Chaldéens

& chez les Perfes . PR de là vint que ceux qui inventèrent ou
cultivèrent des Arts utiles aux hommes furent déifiez , comme

Bacchus pour la culture de la vigne , & Cétès pour celle des
blez . On attribua des DiVinitez aux villes , aux mdifons , aux

familles , aux portes , aux arbres , aux jardins , aux bois , aux
rivières & aux fontaines . Enfin on fit des Dieux des Héros

qui avoient fait de grandes aètlons , ou dont les régnes avoient
été fameux , & parce que c ’étoit toujours le culte des Aftres ,
qui étoit le plus religieufemetlt obfeivé parmi les Peuples , on

déilioit ces Rois fous le noih de quelque Allre , comme on le
voit par l ’exemple d ’Illus , dont les Phéhiciens confacrérent la

mémoire , au rapport de Sdnchoniaton , fous le nom de l ’Etoi¬
le de Saturne ; & par l ’exemple de Pcrfée , qu ’Hygin dit avoir

été reçu au nombre des Etoiles . On fit plus : on regarda com¬
me des Dlvinitez tous les animaux qui avoient quelque reflèm -

blance ou quelque rapport à quelqu ’un des Altres , ou que l ’on
croyoit en retfeiitir la force & la vertu d une manière plus vive
& plus efficace que les autres . Ainfi le Bœuf , fous le nom
d ’Àpis , étoit conlacré au Soleil , félon Macrobe ; à la Lune ,

félon Âmmien & Porphyre ; au Taureau célefte , félon Lucien :
& les Egyptiens , au rapport d ’Elien , attribuoient à cet animal

vint - neuf marques qui lignifioient ce qu ’il tenoit des Aftres .
On adora aulli comme des Dieux plufieurs hommes qui avoient
rendu des fervices confidérables aux Peuples . C ’eft ainfi qu ’on

en ufa à l ’égard d ’Hercule , & de ces fameux Héros dont les
Hiltoires font remplies . Volflus en traite fort au long , & dit

beaucoup de chofes trèscurieufes touchant le culte des Idoles :
mais il femble qu ’il fe foit trop attaché à trouver des fens my -
ltérieux , & des explications allégoriques dans ce culte . Plu¬

fieurs allurent que Ninus , par une paillon déréglée pour Bé -

lus fon père , donna commencement au premier culte des Ido¬
les , en faifant adorer la ftatue de ce Prince après fa mort .

Mais ce Ninus tel qu ’on le dépeint , ne peut trouver place
dans la véritable Hiltoire . Saint Epiphàne dit que l ’Idolâtrie

commença fous Sarug , fils de Réhu . Nachor & l ’haré , père
d ’Abraham , furent engagez dans Padolâtrie , comme il eit ex -

prelfémcnt marqué dans le Livre de jofué , que cette Idolâ¬
trie continua en Chaldée & dans la famille de Nachor , puis¬

que Laban avoit des Teraphim ou des Idoles , que Rache ' l dé¬
roba en partant . Clément Alexandrin dit que les premiers
des Payons , qui voulurent avoir des Dieux faits de ' leurs mains *
élevèrent des pièces de bois d ’une grandeur remarquable , ou
des colomnes de pierre qu ’ils adoroient , & qu ’ils appelloient

, ç «s-» ou c ’eft à dire , des yùi / BM pol ei , de i ** , polir .
Les Arts s ’étant perfectionnez , on commença à faire des Ido¬

les qui avoient une figure humaine , & qui furent appelléés
fo™ , du mot Grec e - orU , qui lignine homme . Dans le com¬
mencement de l ’Idolâtrie , lorsque les hommes n ’adoroient

que les Aftres & les Elémens , ils n ’avoient point d ldoles ni

d ’images pour les repréfenter , pafee que ces objets leur é -
toient prêtons ; ils n ’avoient pas même de Temples : mais dès
que les hommes eurent commencé à adorer des Héros qui é -
toient morts , ils voulurent lés rendre préfens par des repré -
fentations & des fimulacres . C ’eft de la que font venues les

Idoles pofées dans des Temples où les hommes s ’affcmbloient
& fe prolternoient devant elles . Les uns rapportaient ce cul¬

te aux objets que les Idoles repréfentoient , mais quelques - uns
adoroient l ’Idole même , d ’autres enfin la regardoient feule¬

ment comme un mémorial , que quelques - uns prétendoient fet -
Vir à attirer Paine ou la vertu des Dieux , Les Romains aufli -

bien que les Grecs ont été longtems tans avoir des Idoles .

Numa Pompilius , leur fécond Roi , établit chez eux le culte

de la Religion qu ’il tira des Tofcans . Quoiqu ’il reconnût plu¬
fieurs Dlvinitez , étant , à ce qu ’on croit , Üifciple de Pythfc -

gore qui foutenoit que la Divinité eft indivifible , pure , incor¬
ruptible & intelligible , il défendit aux Romains de faire des
Statues & des Images de figures humaines ou de toute autre ,

pour repréfenter les Dieux . Cet ufage dura plus de 170 ans
dans Rome , fuivant le témoignage de Varron , de Plutarque

| & de Denys d ’Halicarnafie . Les Romains avoient des Tem •
pies en l ’honneur de leurs Dieux , & ils leur offrolent des la -

crifices de gâteaux de farine & de tel ; mais il h ’y avoit point
de fimulacres dans ces Temples , & l ’on ne trouve point qu ’ils
leur offriflent des viétimes d ’animaux . Ce fut le Roi Tarquih

l ’Ancien , qui fur la fin de fon régne , vers l ’an 178 de la fon¬
dation de Rome , érigea le premier des Idoles dans cette ville '

! à la manière des Grecs . Pline affure que la ' plus ancienneSta -
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tue de Rome dont il ait eu connoiffance , étoit une Statue de
cuivre dédiée à Cérès , à la conftruélion de laquelle on em¬

ploya le lieu confifqué fur le pécule de Spurius Caffius que fon
père fit mourir , parce qu ’il avoit voulu fe rendre Souverain
dans Rome . Cela ne fe doit entendre que des Statues de mé¬

tal ; car il eft certain qu ’il y avoit à Rome longtems avant ce
tems - là des liâmes de bois .

D ’autres décrivent ainfi l ’origine de l ’Idolâtrie . Les anciens

Orientaux , perfuadez qu ’il y avoit ’ des Etres intelligens au
delfus des hommes , & qui étoientles Miniftres du Dieu fuprê -

me , dans la conduite de l ’Univers , vinrent à les égaler peu à
peu à celui qui étoit leur Maître , ou au moins à leur rendre

autant de culte qu ’à lui . Iis crurent encore que quelques - unes
de ces Intelligences étoient dans les Etoiles : de forte qu ’on
devoit honorer les Etoiles comme les corps des Dieux . Ils
s ’imaginoient auflï que les âmes des hommes illuilres alloient

après leur mort parmi ces Etres fupérieurs , & prenoient foin
du païs où elles avoient vécu dans leurs corps . Il arriva en -
fuite que de cette grande multitude de Divinitez , on ne fut

laquelle étoit la principale , & que divers Peuples regardèrent
comme Divinitez fuprêmes les âmes de leurs anciens Rois &

Reines . Ainfi IJis & OJlris paiférent en Egypte , pour les
principaux des Dieux ; & 'Jupiter & Junon étoient la même cho¬

ie parmi les Grecs , quoiqu ’ils euffent été hommes . C ’efl ce
qui fait que les Payens parlent quelquefois de la Divinité ,
d ’une manière digne d ’elle , & félon l ’idée qu ’ils en avoient

reçue de la tradition , ou qu ’ils avoient formée fur fes Ouvra¬
ges ; & qu ’ils parlent ailleurs du Roi des Dieux comme d ’un
homme . Ils confondoient enfemble deux idées , l ’une d ’une

Divinité inférieure , & l ’autre de la fuprême Divinité , qui a
fait toutes chofes . C ’ell - là précifement l ’Idolâtrie la plus dan -
gereufe , qui confifte 1 . à confondre avec Dieu un Etre infé¬
rieur ; 2 . à lui rendre les mêmes honneurs intérieurement &

extérieurement . Après cela on vint à dreffer des Statues ,

ou à repréfenter fous des emblèmes ou figures fymboliques ,
ces Divinitez ; & l ’on crut qu ’après les avoir confacrées avec
de certaines cérémonies , les Dieux yhabitoient : de forte qu ’on
les honora comme la demeure des Dieux .

Il y a encore aujourd ’hui quelques endroits des Indes , où
l ’on adore des colomnes fort hautes , dont on a de petites fi¬

gures portatives ; ce qui eit peut - être un relie de l ’ancienne

Idolâtrie . Le Chapitre 14 . du Livre de la Sageffe nous ap¬
prend , que la première Statue de figure humaine qui fut ado¬
rée , fut celle qu ’un père affligé fit de fon fils , qui venoit de
mourir ; en l ' honneur duquel il inllitua des facrifices , qu ’il lui

fit offrir par fes Domelliques , pour foulager la douleur qu ’il
avoit de fa mort ; & que de là vint peu à peu la coutume d ’a¬

dorer les Statues des hommes confidérables . Le Sage ne dit

point le nom de ce père dont il parle . Plufieurs difent , que
c ’étoit un Egyptien , & que rendant lui - même tous les jours
mille foins tendres à l ’Image de bois qu ' il avoit faite de fon
fils , il ordonna que pas un de fes Valets ne lui demandât rien

dans la journée , qu ' après avoir adoré cette Image ; mais nous

n ’avons rien là - deffus de plus circonllancié , que ce qui en eft
dit dans le Livre de la Sageffe .

Dans les premiers fiécles , les Idoles étoient faites de pierre
ou de divers bois , comme d ’ébéne , de cyprès , de cèdre , de
marbre , ou d ’ivoire . On ne fait pas en quel tems on commen¬

ça à fondre des Statues de métal . Pline prétend que cet Art

ell beaucoup moins ancien que celui de la Sculpture ; & met
fon invention , aulfi - bien que celle de la Peinture , fous la
LXXXII 1 Olympiade , vers l ’an 448 avant Jéfus - Chrid , du tems

de Phidias . Mais il eft manifeile que Pline fe trompe , puisque
nous lifons dans le Pfeaume 115 félon l ’Hébreu , & 114 félon
la Vulgate , que les Idoles des Nations ne font que de l ’argent
& de l ’or ; ( ce qui marque qu ’elles étoient de fonte , ) & que
les Livres de Moïfe nous fourniffent plufieurs preuves de l ’Art
de fondre des Statues , comme les Ifraëlites firent celle du

Veau d ’or ; & fans doute ils en avoient vu de femblables par¬

mi les Egyptiens . Outre les Idoles que l ’on plaçoit dans les

Temples & en d ’autres lieux confacrez , les Payens avoient
auffi de petites figures qui repréfentoient ces Idoles dans de

petites niches . La plupart de ces figures étoient d ’argent :
ainfi ces fortes d ’offrandes augmentoient les richeffesdes Tem¬

ples . Ce Démétrius , Orfèvre d ’Ephéfe , qui excita un li grand
tumulte contre S . Paul , fuivant ce qui fe lit dans le cb . 19 . des

ABes des Apôtres , étoit un des plus célébrés Marchands de ces

petites figures de Diane . * Voyez les Interprètes fur cet en¬
droit , & particuliérement Hugues Grotius .

La vanité des Idoles n ’a pas été inconnue à quelques - uns
des Gentils , comme à Maxime deTyr , au Philofophe Sallufte ,

à Celfus , à l ’Empereur Julien , à cet Idolâtre dont il eit fait
mention dans le fécond Concile de Nicée , à ceux dont faint

Ambroife dit , qu ’ils ne rendent leur culte au bois que comme à l ’Ima¬

ge du Dieu , & enfin à plufieurs autres favans perfonnages , qui
ont vécu depuis Salomon , ou même depuis Jéfus - Chrill . Mais
le commun des Payens a cru que la Divinité habitoit véritable¬
ment dans ces Statues d ’or , d ’argent ou d ’autre matière . Le
Démon a contribué de tout fon pouvoir à entretenir les hom¬

mes dans cette erreur ; car s ' enfermant dans ces Statues , il y

a opéré des chofes furprenantes ; il a même quelquefois parlé
par leur bouche , comme il ell arrivé à la Statue de Junon , fur -
nommée Moneta -, à celle de la Fortune , furnommée Féminine ;

& à celle de Memnon , au rapport de Valére - Maxime , de Pbi -

lollrate & de Laftance . On a vu à Paris quelques - unes de ces

Statues , dans lefquelles on dit que le Démon a parlé : & quel¬
ques - uns même ont cru , mais fans preuves , que la Diane d ’E¬
phéfe , cette fameufe Antique qui fe voit aujourd ’hui à Verfail -

les dans la Gallerte , ell celle qui rendit autrefois des Oracles à

Ephéfe . Ceux qui reconnoiffoient la vanité des Idoles , ne

laiffoient pas d ’être Idolâtres , entendant par Idolâtrie le cultjfe
des faux Dieux . Pythagore étoit Payen , les anciens Romains

étoient Payens : cependant Pythagore , par un effort de la
Raifon naturelle , foutenoit que la Divinité ne pouvoit tomber

fous les fens corporels , mais qu ’elle étoit feulement intelligi¬

ble ; & fur ce principe , il défendoit de faire aucune figure pour
repréfenter les Dieux . Numa fuivit cette doétrine dans la Re¬

ligion qu ’il établit à Rome ; & les premiers Romains ont été
l ’efpace de 170 ans avec des Temples bâtis en l ’honneur de

leurs Dieux , fans Statue , figure , ou Image d ’aucun de ces
Dieux , ni peinte , ni taillée , nijettée en moule . Leur Ido¬

lâtrie confifloit alors au culte de plufieurs faux Dieux qu ’ils a -
doroient . Dans la fuite du tems les Peuples ont même adoré

les Idoles , & ont refpefté comme des Divinitez les Statues ,
qu ’ils avoient eux - mêmes fabriquées .

Hors cet égarement , les repréfentations , les Images & les
figures n ’ont rien en elles - mêmes qui foit mauvais . On s ’en ell
fervi comme d ’ornement , & quand on les a regardées par rapport
aux perfonnes qu ’elles repféfentoient , on n ’en a ufé que pour
marquer l ’ellime ou le mépris que l ’on a Lit de ces perfonnes .

Ainfi les Images des Empereurs Romains étoient révérées ,
par le refpeft qu ’on avoit pour eux - mêmes . Ils les envoyoient

dans toutes les Provinces de l ’Empire , auffi - tôt qu ’ils é -
toient élevez fur le thrône ; & c ’étoient ces Images qu ’on ap -

pelloit LaureaU , aufquelles tout le monde étoit obligé de ren¬

dre l ’honneur dû à l ’Empereur , fous peine d ’être déclaré cri¬
minel de léze - Majefté . L ’Eglife même a rendu aux Images

des Empereurs ces fortes de refpeéts , parce qu ’ils n ’ont rien
qui ne foit conforme à la raifon , comme nous lifons du Pape

faint Grégoire , & de tout le Clergé de Rome , à l ’égard des

Images de l ’Empereur Phocas & de l ’Impératrice Léonce .

Quant aux exemples du mépris témoigné à l ’égard des Statues ,
on n ’en manque pas non plus dans les Hilloires . Après qu ’A -

grippa Roi des Juifs , fut mort rongé devers , comme il ell
dit dans les Aftes des Apôtres , les Soldats & le peuple , en
haine de fa mémoire , allèrent dans fon Palais , prirent les Sta¬
tues de fes filles , & les traînèrent dans les lieux infâmes , leur
faifant mille outrages . Aulïï - tôt que Domitien eut été tué , le
Peuple Romain , qui le haïffoit , fondit toutes les Statues d ’or

& d ’argent de cet Empereur . On fait de quelle manière les

Statues de Théodofe furent outragées par le peuple d ’Antio¬
che , irrité d ’un nouvel impôt . On fait auffi la terrible ven¬

geance que Théodofe fit de ce mépris . Jéfus - Chrill auroit lui -
même autorifé , pendant qu ’il vivoit fur la Terre , l ’ufage des
Images & des Statues , & le refpeél qui leur eft rendu en vue

des perfonnes qu ’elles repréfentent , s ’il eit vrai que la femme

qui fut guérie d ’un flux de fang , en touchant la frange de la
robe de cet adorable Sauveur du Monde , lui témoigna fa re -
connoiffance , en faifant élever à fon honneur une Statue d ’ai¬

rain qui le repréfentoit , avec une autre petite Statue fur la

même bafe , qui repréfentoit cette même femme touchant la
frange de fa robe , de la manière que la chofe s ’étoit palliée -
Elle mit ce monument de fa piété devant la porte de fa maifon ,
dans la ville de Céfarée de Philippe en Phénicie , d ’où elle étoit

native ; ce que Jéfus - Chrift n ’eût , fans doute , pas permis , s ’il
eût defapprouvè cette forte de vénération , & s ’il n ’eût trouvé

bon qu ’on rendît à fa Statue ce culte refpeétueux , que tous les

fidèles ont rendu à cette Image depuis ce tems - là pendant plus
de 300 ans . Eufébe , qui a vû lui - même cette Statue , dit qu ' il
naiffoit fur la bafe une certaine herbe inconnue , qui étant ve¬
nue croître jufqu ’à la frange de la robe d ’airain , étoit arrachée

par les fidèles , fi - tôt qu ’elle avoit touché cette frange , & gué -
riffoit toute forte de maladies . L ’Empereur Julien lApojlat ,
ennemi mortel des Chrétiens , brifa cette Statue , & eut l ’in -

foience de mettre la fienne en fa place , laquelle n ’y fut pas
plutôt , que la foudre tomba du Ciel , & la rompit en deux par
le milieu de l ’eftomac , Dieu faifant ainfi connoître , que les

refpeéts qu ’on avoit rendus à fon Image lui avoient été agréa¬

bles . Les Chrétiens ramafférent les pièces de la Statue de Jé¬
fus - Chrift , & les portèrent dans l ’Eglife pour les y conferver .

Cela arriva l ’an de Jéfus - Chrill 362 . Sozoméne , Métaphrafle ,
Nicéphore , & autres en font le récit . On peut confulter fur

la Statue de Panéade , la Differtation de M . de Beaufobre , qui
ne croit point que cette Statue repréfentât Jéfus - Chrift & l ’Hé -
morrhoïffe , Bibliotb . Germanique , tome 13 . p . 1 . & Juiv . Ce n ’efl

pas ici le lieu de juftifier la vénération des Images ; & l ’on peut
voir fur ce fujet les Auteurs , qui ont traité cette matière au fu -

jet des Iconoclaftes , dont il eft parlé ci - devant .
Pour revenir aux Idoles des Payens , chacun de leurs Dieux

avoient les fiennes , faites avec quelque diftinélion , qui les
rendoit propres à ce Dieu . Ainfi Jupiter étoit repréfenté avec

la foudre , Mars avec une lance & un cafque , & c . Voyez IC O -
NOLOGIE . Il y avoit auffi des Dieux dont les Idoles ne

fe voyoient qu ’en certain païs . Les Egyptiens , les Grecs , les
Romains & autres Peuples en avoient de cette nature . Il y a -

voit d ’autres Dieux , qui étoient adorez par - tout , qu ’on appel -
loit à caufe de cela Dieux Azones , comme nous avons dit au
mot Azones . Mais les manières d ’adorer & les cérémonies

du culte , étoient différentes chez les différentes Nations . Par¬

mi tant de diverfitez de culte , il régnoit par toute la Terre une

malheureufe uniformité en ce point , que toutes les Nations é -
toient Idolâtres ; & il n ’y avoit dans tout le Monde que les Juifs
qui adoraffent le vrai Dieu .

Après la naiffance de Jéfus - Chrifl , la face du Monde chan¬
gea ; & l ’Empire du Démon , qui devoit être renverfépar la
mort de ce Sauveur adorable , chancela dès fa naiffimee . So¬

zoméne écrit , après Origéne , Eufébe , faint Athanafe & au¬

tres , que lorsque l ’enfant Jéfus paffa en Egypte , les Idoles ,
qui



qui étoient dans tout ce païs en plus grande vénération , &
en plus grand nombre que dans tout le relie de la Terre , fu¬
rent ébranlées & tombèrent pour la plupart . Cet Auteur re¬

marque encore que ce Dieu enfant arrivant à Hermopolis ,
ville de la Thébaïde , l ’arbre nommé Perfée , qui faifoit l ’objet

de la Religion de ces peuples , au rapport de Plutarque , com¬
me étant confacré à Iiis , cet arbre , dis -je , fe courba de lui -

même jufqu ’à terre , pour adorer le vrai Dieu qui arrivoit . A

quoi Sozoméne ajoute , que depuis ce tems - là le fruit de cet
arbre , fes feuilles , & fon écorce eurent la vertu de guérir
toute forte de maladies . L ’Empereur Claude abolit plulieurs

Sacrifices , & plulieurs Fêtes des faux Dieux ; & cet Em¬
pereur Idolâtre , qui avoit fans doute en cela d ’autres vues ,
que de rendre hommage au Chriftianifme , fut néanmoins ,
fans le favoir , rinilrument dont Dieu fe fervir pour commen¬
cer d ’abattre l ’Idolâtrie .

Dans le fécond liécle , le culte des Idoles étoit déjà fort né¬

gligé . Lampride écrit , que l ’Empereur Alexandre Sévère ne
mit jamais pendant tout fon régne , dans aucun de fes Temples ,

plus de quatre ou cinq marcs d ’argent , & point du tout d ' or .
Hérodien témoigne que Maximin , qui fuccéda à Alexandre ,

non - feulement n ’enrichit pas les Temples des Idoles ; mais qu ’il

prit les Idoles mêmes , leurs ornemens , & tout ce qui fe trou¬
va dans leurs thréfors , propre à être fondu , pour en faire de

la monnoye . Nous ne parlons pas du renverfement des Ido¬
les caufé par les Martyrs , qu ’on vouloit forcer à leur facriiier ;
il faudroit rapporter tous les Aétes des Martyrs . Les Chré¬
tiens détruifoient peu à peu l ’Idolâtrie dans tout le Mon¬

de , en convertiffant les Gentils par la prédication ; & depuis ,
les Empereurs étant devenus Chrétiens achevèrent de l ’abbat -

tre par leurs Edits . Cependant les Payens aveuglez & char¬
nels , ne comprenant pas qu ’on pût adorer d ’autres Divinitez

que des Dieux grolîïers comme les leurs , fuppoférent entre
autres chofes , que les Chrétiens adoroient une Idole en for¬

me d ’homme , ayant des oreilles d ’âne , revêtue d ’une robe

longue , tenant un Livre entre fes mains , & montrant un de
fes deux piés femblable à celui d ’un âne . C ’eil ainii que le ré -

préfentoit , au rapport de Tertullien , un tableau qui fut expo -
fé en public à Rome fous l ’empire de Sévère , avec cette inf -

cription , Dcus Chriftianorum Ononychites , c ’elt à dire , le Oieu des
Chrétiens Ongle - d ’âne . Ce qui pouvoit avoir donné lieu à cette
infolente calomnie du peuple de Rome , étoit la fauffeté qui

eft écrite dans Corneille Tacite , Hiftoire , I . 5 . où il dit que
les Juifs , defquels les Chrétiens étoient fortis , adoroient une
tête d ’âne ; parce que , dit ce Payen , fe trouvant preiTez d ’une
extrême foif dans les déferts de l ’Arabie , après avoir été chaf -

fez de l 'Egypte , ils n ’avoient trouvé de l ’eau que par le moyen
de quelques ânes fauvages , qui allant boire , leur firent voir

où étoit la fontaine . Plutarque , & d ’autres Payens affurent
cette fable comme une vérité . L ’Auteur en eft fans doute A -

pion , grand ennemi des Juifs , qui eft dottement réfuté par
Joféphe . Les Idolâtres pouvoient encore avoir pris ces ima¬
ginations touchant le Dieu des Chrétiens , d ' un Livre détefta -
ble , que les Gnoftiques avoient écrit fous le titre de la race de

Marie , dans lequel , entre autres blafphêmes , ces Hérétiques

affuroient ( comme le témoigne S . Epiphane ) que le Seigneur
des Armées avoit la forme d ’un âne .

Tout cela n ’empêchoit pas que le Chriftianifme ne détruifît

peu à peu les Idoles , jufques au régne de Conftantin , qui a -
cheva prefque leur totale deftruélion . Ce grand Prince ne fut

pas plutôt entré dans Rome , après l ’avoir délivrée de la Ty¬
rannie de Maxence , par cette fignalée viftoire dont il fut allu¬

ré à la vûe de la Croix qui lui apparut miraculeufement en l ’air ,
que pour marquer fa piété & fa reconnoilfance envers le Dieu
des Chrétiens , il fe fit dreiTer une Statue au milieu de Rome ,
tenant une Croix élevée d ’une main . Enfuite le Sénat Romain

( quoiqu ’il fût encore plongé dans les ténèbres de l’Idolâtrie )
pour plaire néanmoins à l ’Empereur , ordonna qu ’il fût érigé
une Statue d ’or à Jéfus - Chrill . Depuis ce tems - là , Conftantin

fe porta avec un zèle digne d ' un nouveau Chrétien , quoique
non encore batifé , à démolir les Temples des fauffes Divini¬
tés , & à renverfer les Idoles . Sur - tout il s ’attacha à abolir

entièrement les veltiges de tout ce que l ’Idolâtrie avoit confa¬

cré d ’impuretez à Vénus , & à ces autres Dieux infâmes , que
les Payens n ’avoient introduits , que pour autorifer leurs dé¬

bauches . Confiance fon fils fit des Edits pareils à ceux de fon

père , & ordonna que les Temples des Dieux qui refloient en¬
core fur pié , feroient fermez . Tous ces Edits s ’exécutoient

en partie ; mais l ’idolâtrie ne finit pas encore tout à fait , & fub -

fiila même dans Rome . L ’Empereur Julien l ' Apojlat , qui vint
bien - tôt après , tâcha par toute forte de moyens de rétablir les

Idoles . 11 fit peindre auprès de lui dans toutes fes Images pu¬
bliques , Jupiter qui lui donnoit la couronne & la pourpre , &
Mars & Mercure qui le regardoient , comme pour admirer fa

valeur & fon éloquence . Le deffein de cet Empereur étoit
( fuivant la remarque de Sozoméne ) de ramener infenfiblement

les . Chrétiens à l ’idolâtrie , par le mélange de fes Images avec
celles des Dieux ; parce que les Images des Empereurs étoient

honorées même par les Chrétiens ; & c ’étoit une coutume , que
lorsque l ’Empereur faifoit des largeffes aux Soldats , ceux - ci lui

témoignoient leur gratitude en offrant l ’encens à fon Image :

ce que les foldats Chrétiens faifoient auffi fans aucun fcrupule
d ’idolâtrie . Il fit encore plufieurs autres efforts , pour rele¬
ver les Idoles ; mais tout l ’appui qu ’il y donna ne les affermit
pas pour longtems .

L ’Empereur Théodofe , qui commença à régner l ’an 392 ,
n ’ eut rien tant à cœur , que de détruire par - tout les Idoles , &
particuliérement à Rome . Prudence dit qu ’à fon arrivée dans

cette Capitale de l ’Empire , il exigea des Romains , que tous

les Sacrifices & toutes les Fêtés duPaganifme feroient abolies , .
& que toutes les Idoles feroient mifes en pièces , à la réferve
néanmoins de celles qui fe trouveroient d ’un ouvrage excel¬
lent , lefquelles feroient gardées , non pour aucun culte qui
dût leur être rendu , mais feulement pour l ’ornement de la vil¬

le . La plupart de celles - ci furent enfuite brifées par les Goths ,
S . Profper , S . Auguflin , & S . Ambroife font mention de cet¬

te piété de Théodofe ; & S . Jérôme dit , qu ’on voyoit à Rome
tous les Temples fans Idoles , & à demi ruinez . Cet Empe¬
reur continuant fes foins pour l ’extinêlion de l ’Idolâtrie , or¬

donna que le fameux Temple de Sérapis à Alexandrie , fût ren -
verfé jufques aux fondeinens : ce qui fut aufli - tôt exécuté , au
grand regret des Payens ; enfuite de quoi l ’on bâtit une Eglife

en fa place . Clément Alexandrin dit , que la grande Idole de
Sérapis , qui étoit adorée dans ce Temple , avoit été faite au¬

trefois par un Ouvrier excellent , nommé Briaxès , par l ’ordre
& aux dépens du Roi Séfoftris . Ce Prince ne voulut pas que
cette Idole fût faite ni de métal , ni de pierre ; mais ayant fait

un amas de toute forte de pierres précieufes , il les fit piler ;
& enfuite failànt fondre enfemble les plus riches métaux , il fit

mêler dans la fonte ces pierres précieufes ainfi pilées , pour
la coinpoiition de cette Idole . Entre les autres Idoles que
Théodofe fit brifer en Egypte , étoit celle de Canope . Voyez
CANOPE .

Les Gentils excitèrent en beaucoup d ’endroits plufieurs fou -

lévemens pour défendre leurs Idoles ; mais ils ne purent em¬
pêcher que Théodofe ne pourfuivît ce qu ’il avoit ii heureu -
fement commencé . En France une grande quantité d ’idoles fu¬
rent renverfées par S . Martin , qui en obtint l ’ordre de Théo¬

dofe . S . Jérôme témoigne qu ’on fe porta à détruire ces inilru -

mens du Démon dans Rome , avec plus de zélé qu ’en aucun
lieu du Monde . Il reftoit encore aux Payens une efpérance

qui les foutenoit ; c ’eft que leurs Oracles avoient prédit que
l ’année 398 feroit fatale à la Religion Chrétienne , & qu ’elle
finiroit en ce tems - là . Il arriva tout au contraire ; car le Chri¬

ftianifme , bien loin de finir l ’an 398 , reçut l ’année fuivante

des accroiffemens confîdérables , par les Edits des Empereurs
Arcadius & Honorius , qui ordonnèrent qu ’on achevât par - tout
de démolir les Temples , & de brifer les Idoles ; mais parce
que la deftruction de tant de beaux édifices défoloit en quel¬

que façon les villes , Honorius défendit par d ’autres Edits ,
qu ’on continuât à démolir ces fuperbes Temples ; & Arcadius
à fon imitation , ordonna dans l ’Orient qu ’on les démolît à la
campagne ; mais que dans les villes on brisât feulement les 1 -

doles , & qu ' on purifiât les Temples , pour les changer en E -
glifes Chrétiennes : ce qui fut pratiqué auffi dans l ’Occident .

Quelque foin que les Empereurs euffent apporté à détruire
l ’Idolâtrie , il reftoit encore beaucoup d ’idoles dans Rome : il
y avoit même quantité de leurs Prêtres , & plufieurs Sénateurs

qui étoient encore Payens . Il eft vrai , qu ’il n ’y avoit plus au¬
cun exercice du Paganifme . En l ’an 409 , fous l ’empire d ’Ho -

norius & de Théodofe le Jeune , les Goths ayant mis le fiége
devant Rome , fous la conduite de leur Roi Alaric , le peuple
Romain fe trouva réduit à une telle extrémité , que quelques
Prêtres des faux Dieux , profitant delà conllernation où ils
voyoient toutes chofes , fe vantèrent de chaffer les affiégeans ,
par le fecours de leurs Divinitez , fi on leur permettoit de leur

offrir des facrifices . Tout ce qui reftoit de Payens dans le
Sénat , écouta favorablement cette propofition . On fit des fa¬
crifices à ces Idoles , tant dans le Capitole qu ’aux autres en¬
droits de la ville ; mais tout cela ne fit point l ’effet que leurs
Prêtres avoient promis . Les Goths cependant preffant extrê¬

mement les Romains , on fut obligé d ’acheter la paix ; & pour
payer dix mille marcs d ’or , & foixante mille marcs d ’argent ,
qu ’on leur avoit promis , outre plufieurs autres chofes , on

fondit ce qui étoit refté d ’idoles d ’or & d ’argent : ce queZofime
déplore comme une grande calamité . Alaric étant venu re¬

mettre le fiége devant Rome , & ayant pris cette ville , les
Payens furent encore pillez , & les Idoles entièrement détrui¬

tes pendant trois jours entiers , comme nous l ’apprenons d ’O -

rofe . L ' an 420 , le Tribun Urlùs , comme l ’écrit faint Profper ,
pour ôter aux Afriquains l ’efpérance qu ’ils avoient encore en

leurs faux Dieux , fit rafer tout ce qui reftoit de Temples en
Afrique , & changea en des cimetières les places où ils avoient

été bâtis . Trois ans après , l ’Empereur Théodofe le Jeune
voulant mettre enfin la dernière main à ce grand ouvrage de
la deftruction de l ’Idolâtrie , fit des Edits extrêmement févéres ;

par lefquels il ordonna que tout ce qui pouvoit en quelque
manière que ce fût appartenir à l ’Idolâtrie , fût entièrement

détruit dans tout l ’Empire Romain . Ce fut en ce tems - là
qu ’on vit dans toute la Chrétienté les Pères écrire contre les

Gentils ces doétes Traitez , que nous avons .

Alors il n ’y eut plus d ’idolâtres que dans les païs les plus
reculez de l ’Afie & de l ’Afrique , dans quelques - uns defquels
le Mahométifine prit enfuite la place du Paganifme . L ’Améri¬
que , qui nous a été inconnue jufques à ces derniers teins ,

étoit encore pleine d ’idolâtres ; mais quelques - uns de ces peu¬
ples ont quitté le culte des Idoles par le moyen des Millionnaires :

de forte qu ’à préfent il relie peu d ’idolâtres fur la Terre . L ’en¬
droit où ils font en plus grand nombre , c ’eil dans la Chine ;

mais de trois différentes Seétes qu ’il y en a , la principale , qui
ell celle qu ’on nomme Lettrcz , n ’a point d ’idoles , & reconnoît

pour Souverain la vertu matérielle du Ciel , répandue par -tout
fous le nom de Xam - ti . Confucius ell l ’Auteur de cette Seéte .

Il y a auffi une grande partie des Tartares qui font Idolâtres .
Ils ont un Dieu célefte , qu ’ils encenfent tous les jours en pu¬
blic ; & un autre terreftre , que chacun tient en fa maifon , au¬

quel ils donnent une femme & des enfans : ils croyent qu ’il
garde leurs enfans & leurs beltiaux . Ce n ’elt pas ici le lieuG de



de nous étendre davantage fur leurs opinions . Il y a encore
une Secte de Tartares Idolâtres , qu ’on nomme les Czérémijfes ,
qui font Sujets du Grand - Duc de Mofcovie , depuis que le Duc

Jean Bafilowits les fubjugua l ’an 1554 . Ceux - ci ont des Prê¬
tres qui montent fur un arbre , d ’où ils les arrofent de fang ,
de lait , & de fiente des animaux , tout cela mêlé avec de la

terre , croyant par ce moyen être nets de tout péché . Il y a
encore quelques Idolâtres dans les Etats du Grand - Mogol . 11
y en a dans la Perfe , en la Province de Kilan , & aux environs ;

mais ils n ’ont point d ’idoles . Ils adorent le Soleil & le Feu ,
& difent que ce Feu qu ' ils adorent , qu ’ils gardent , & qu ’ils
entretiennent foigneufement & religieufement dans une mon¬
tagne , brûle depuis plus de trois mille cinq cens ans , fans a -
voir jamais été éteint . Voyez Religions du Monde , dans l ’ Article
de M O N D E . * Maimonidès , l . de ldolol . Macrobe , Saturnal .

h 21 . Eufébe , Vr &p . Evang . I . 3 . 10 : Hift . I . 6 & 7 . Vof -
fius , de ldolol . I . 13 . Clément Alexandrin , in Protrcptico , & ad

Gcnt . Salluite le Philofophe , l . de Diis & Mundo . ’l ' ertullien ,
Apolog . c . 15 8P 16 . Codex Thcodofianus , de Paganifmo . Le Clerc ,
Êtblioth . Univcrf . & c . DuPin , Hiftoirc Profane , tome 1 .

ID O L O TIIY T E S : c ’elt le nom que S . Paul donne aux
viandes offertes aux Idoles , & que l ’on préfentoit enfuite pour

manger avec cérémonie , tant aux Prêtres qu ’aux aifirtans , qui
les mangeoient étant couronnez . Il y eut entre les premiers
Chrétiens difficulté au fujet de la manducation de ces Idolo -

thytes ; & dans le Concile de Jérufalem , il leur fut ordonné de

s ’en abftenir . Cependant comme les viandes , qui étoient of¬
fertes aux Idoles , étoient quelquefois vendues au marché , &

préfentées enfuite aux repas des Chrétiens , les plus ferupu -

leux n ’en vouloient pas manger , quoiqu ’alors ce ne fût plus
un a£te de Religion . S . Paul confulté fur cette queltion , ré¬
pondit aux Corinthiens , que l ’on en pouvoit manger , fans
s ’informer fi cette viande avoit été offerte aux Idoles ou non ,

pourvû que cela ne causât point de fcandale aux foibles . Ce¬

pendant l ’ufage de ne point manger des Idolothytes , a fubfifté
parmi les Chrétiens ; & dans l ’Apocalypfe , ceux de Pergame
font repris de ce qu ’il y avoit parmi eux des gens qui faifoient
manger des viandes qui avoient été offertes aux Idoles . Dans

la primitive Eglife , il eft défendu aux Chrétiens par plufieurs
Canons des Conciles de manger des Idolothytes . * Afies des Apô¬

tres , ch . 15 . I . Epitre aux Corinthiens , ch . 8 . v . I . ApocahpJ 'c ,
ch . 2 . v . 14 .

IDOMENE ' E , Roi de l ’Ifle de Crète , & l ’un des Amans

d ’Héléne , fils de Deucalion , & petit - fils deMinos , fut l ’un
des Princes Grecs qui s ’embarquèrent pour le fiége de Troye .

Au retour , fe trouvant expofé à une fàcheufe tempête , il fit
vœu de facrifier la première chofe qui fe préfenteroit à lui ,

lorfqu ’il arriveroit chez lui . 11 fe repentit de ce vœu indiferet ;
car il rencontra fon fils qu ’il facrifia , ou qu ’il voulut facrifier :

mais fes Sujets regardant comme une punition de fon crime ,

une fàcheufe perte qui s ’éleva peu de tems après , le chafTérent
de fon Etat ; enfuite de quoi il fe retira en Calabre , où il bâ¬
tit une ville . * Servius , in tertium librum Æneidos , v . 121 . Ho¬

mère . Hygin .
IDOMENE ' E de Lampfaque , Hiftorien & Philofophe , é -

toit Difciple d ’Epicure , & vivoit du tems de Ptolomée Lagus
fous la CIX Olympiade , vers l ’an 344 avant Jéfus - Chrift . 11
écrivit un Livre fur Socrate ; une Hiftoire de Samothrace , & c .

* Diogène Laërce , in Socrate & Epicuro . Plutarque , in De -

moftbene , Periclc , & c . Athénée , l . 14 . Strabon , / . 13 . Suidas .
IDOTHE ' E . Il elt parlé dans Homère de deux filles de

ce nom , l ’une fille de Protée , qui engagea fon père à prédire

àMénélas le tems auquel il devoit s ’en retourner chez lui ; &
l ’autre fille de Prétus , Roi des Argiens , qui fut guérie avec

fes lœurs par Mélampus . * Homère , Odjff . 4 . & 11 .

I D R .

I DRA , petite ville fans murailles . Elle eft Capitale de la
Dalécarlie en Suède , & fituée fur la rivière d ’Elfinam , en¬

viron à 25 lieues au dcflùs de fon embouchure dans le Lac
de Silian . * Maty , Diff . Géogr .

IDRIA , ville du Comté de Goritz en Allemagne . Elle eft

fituée fur les confins de plufieurs Royaumes , & entourée de
tous côtez de montagnes . Il y a tout proche une petite riviè¬
re du même nom qui fe jette dans le Lifonzo à Sainte - Maure ,

& que Léandre Aiberti appelle Supcrbiffimo Fiumed ' Idria , à cau -
fe que fî -tôt qu ’il tombe un peu de pluye , elle s ’augmente con -
fidérablement & qu ’elle a affez d ’eau pour emporter les fapins ,
& toutes fortes d ’autres bois , dont on a befoin pour bâtir les

mines , & pour faire le feu qu ’il eftnéceffaire d ’y allumer . Ces

mines qui font de vif - argent rendent la ville d ’Idria fort recom¬
mandable . Les Pais voifins , comme les plus éloignez , en re¬

çoivent beaucoup de profit . L ’entrée de la mine n ’eft point
élevée , ni fur une montagne ; mais dans la ville même , & n ’a

que fix - vints ou cent trente braffes de profondeur . On en ti¬
re de deux fortes de vif - argent . Ils appellent l ’un Jung - Fraw ,

c ’ert à dire vif - argent virginal , & l ’autre tout Amplement vif -

argent . Le Jung . Fraw ou Mercure virginal , eft ce qui fe décou¬
vre foi - mênie fans paffer par le feu , ou ce qui tombe à petites
gouttes dans la mine , ou qui coule même quelquefois , & for¬
me des manières de petits ruiffeaux . Il y a près de quarante

ans qu ’on en trouva quelques - uns , qui en coulant , étoient au

commencement aulli menus que du fil , & qui dans la fuite

devinrent de la groffeur d ’une petite corde . Ces petits ruif -

feaux ne coulèrent que pendant trois ou quatre jours . On ap¬

pelle auffi vif - argent virginal , celui que l ’eau feule eft capable

de féparer , par le moyen d ’un crible d ’abord , & enfuite d ’u¬

ne grande auge au bout de laquelle font de petits trous ; de
manière qu ’on peut dire qu ’il y a de deux fortes de vif - argent
virginal , l ’un qui fort & fereconnoit facilement dans la terre ,

& l ’autre qu ’il faut en quelque façon nettoyer & purifier , quoi
qu ’avçf bien moins de peine que s ’il le falloit paffer par le
feu . Ce qu ’ils appellent vif - argent fimple , eft celui qu ’on ne
peut connoître qu ’apvès qu ’il y a palfé . Il eft d ’une couleur

brune un peu rouge : mais le meilleur eft une pierre allez du¬
re qu ’ils réduifent prémiérement en poudre , & qu ’ils font en -

fuite paffer par un crible , afin que s ’il s ’y trouve quelque peu
de vif - argent virginal , il fe puiffe par ce moyen féparer du re¬

lie . Il faut mettre au feu , dans des fournaifes de fer , ce qui
ne paffe point au travers du crible . 11 y a d ’ordinaire la moi¬

tié de vif - argent dans ce que l ’on tire de cette mine , & quel¬
quefois même lorfqu ’on en tire un morceau qui péfe trois

livres , on en trouve encore deux après qu ’il eft rafiné . E -
douard Brown Anglois , qui rapporte toutes ces chofes dans
Ion Voyage de Vienne , dit qu ’il vit en un endroit où l ’on tra -
vailloit à purifier le vif - argent par le feu , feize mille barres de
fer achetées un écu la pièce dans les meilleures fournaifes de

fer de la Carinthie , & qu ’on fe fert quelquefois dans cette mi¬
ne de huit cens de ces barres tout à la fois pour accommoder

le vif - argent dans les fournaifes . On en met cinquante dans
chacune , vint - cinq de chaque côté , treize deffous & douze def -

fus . L ’an 1669 , pendant qu ’il étoit dans ce païs , il vit dans

le château trois miile facs de vif - argent purifié . On en empor¬
ta quarante dans les païs étrangers , chaque fac pefant trois

cens quinze livres ; & ces 40 facs valoient 40000 ducats . Quoi¬
que l ’on ait de la peine à porter ces marchandifes , parce qu ’on
elt obligé de les mettre fur des chevaux , deux petits barils fur
chaque cheval , on en envoyé jufqu ’a Chremnits en Hongrie ,
& l ’on en porte auffi quelquefois en Suède . * Th . Corneille ,
Diit . Géographique .

lDRiS , Seigneur Arabe de la Maifon & de la SeCte d ’A -

li , fe lauva en Afrique , pour éviter la perfécution d ’Abdalla ,

Calife de Syrie , vers l ’an 153 de l ’Hégire , & 770 après Jé¬
fus - Chrift . 11 lut tort bien reçu dans la Mauritanie Tingitane ,
ou Barbarie occidentale ; & parce qu ’il defeendoit de Maho¬

met , tous ces peuples le regardèrent comme un Saint , & le
reconnurent pour Prince ou Calife . Il laiffa un fils né d ’une

efclave Chrétienne de la race des Goths , qui porta le même

nom d ’Idris , & qui devint un des plus puiffans Monarques de

l ’Afrique . Ce fut lui qui bâtit la ville de Fez l ’an 793 de Jéfus -
Chrift , & 177 de l ’Hégire . * Marmol , de l 'Afrique , l . 2 .1 D R O , petite ville de l ’Etat de Venife en Italie . Elle eft

dans le Breffan , fur le Lac d ’Idro , qui eft entre ceux d ’Iféo

& de Garda , & qui étoit appellé par les Anciens Brigantinus La¬
ttis . * Maty , Ditt . Géogr .

I D S .

TDS A RD GRAVIUS . Voyez GRAVIUS ( Idfard ) .
1 IDSTEIN , bourg des Etats de Naffau en Wétéravie . Il

eft Chef d ’une Seigneurie , qui porte fon nom , & eft fitué à

deux lieues de Wisbaden , du côté du nord . * Maty , DiH . Géogr .
IDSTEIN , Branche de la Maifon des Princes de Naflau ,

fortie de celle de Sarbruck . Le Fondateur fut Jean , troifié -
111e fils de Louis , Comte de Naffau - Sarbruck , qui eut pour fa
part la Seigneurie d ’Idrtein & Wisbaden . Il naquit le 24 Nov .

1603 , & laiffa divers enfans de fes deux époufes , r . Sibyllc -Ma -
delaine , fille de George - Frédéric Markgrave de Bade : & 2 . An¬

ne , fille de Philippe - George , Comte de Leiningen - Dagsbourg .
Gujlave -Adolphe né en 1632 , fut tué dans la bataille de S . Gott -

hard en 1664 ; Frédéric - Louis né en 1633 , mourut en 1656 ;

Jean né en 1638 , mourut en 1658 . Le feul qui furvécut à fon

père fut George -Augufte - Samiél , le cadet de fes fils , qui naquit
le 26 Fevr . 1665 . 11 fut élevé au rang de Prince en 1688 , &
époufa dans la même année Henriette - Dorothée , fille d ’Albrecht -

Ernelt , Prince d ’Oetingen . Il en eut 12 enfans , dont tous les
mâles moururent . Lui - même mourut en 1721 . * Souverains
du Monde . Dibt . Allem . de Bâle .

I D U .

IDUMEE , Province de la Paleftine , que l ’Ecriture nom -

1 me Edom , entre l ’Arabie Déferte , la Judée , la Mer Rouge , &
la Mer Méditerranée . Leslduméensdefcendoient d ’Efaii , petit -

fils d ’Abraham ; & par cette raifon Dieu défendit aux Juifs na¬
turels de les abhorrer , comme le refte des Nations incircon -

cifes , parce qu ’ils étoient leurs frères . Il s ’établit d ’abord
dans les montagnes de Séïr , dans le païs des Horrécns , à l ’o¬
rient & au midi de la Mer Morte ; & fes Defcendans dans la

fuite fe répandirent dans l ’Arabie Pétréc , & dans le païs qui
eft au midi de la Paleftine , entre la Mer Morte & la Méditer¬

ranée . Il arriva même que durant la captivité de Babylone , &

dans les tems où la Judée étoit prefque abandonnée , ils fe jet -
térent dans les terres du midi de Juda , & s ’avancèrent jufqu ’à
Hébron . Ainfi en parlant de l ’Idumée , il faut exactement di -

ftinguer les tems . Du tems deMoïfe , de Jofue & meme fous

les Rois de Juda , les Iduméens étoient refferrez à l ’orient . &
au midi de la Mer Morte , dans le païs de Séïr , tirant vers lé

Golphe Elamitique . Dans la fuite l ’Idumée s ’étendit plus au

midi de Juda . La ville capitale de l ’Idumée orientale étoit
Bozra , fituée vers Edraï ; & la capitale de l ’Idumée méridio¬

nale étoit Pétra ou Jaétaël . Strabon , Brocard , Bonfrére , A -ffiiehomius , Torffiel & quelques autres ont auffi fait la meme
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dïftifiétiôn . * D . Calmet , D i & . de la Bible . Prideaux , tiiji . des

Juifs , tome i . p - 19 . ©V . David fournit les Iduméens ; &
"le Roi Jofaphat les vainquit depuis , eux & les Ammonites .
Ils fecouérent enfuite le joug de la domination Judaïque , fous

le régne de Joram , & furent encore rangez à leur devoir ;
mais lorsque lesChaldéens alfiégérent Jérufalem fousNabucho -
donofor , ils fe joignirent aux ennemis contre leurs frères .
C ’eft de quoi on voit des plaintes dans les Prophètes , qui me -

naçoient dans leurs Ecrits les iduméens d ’une prochaine pu¬
nition . Elle ne leur manqua pas , comme nous l ’apprenons

de faint Jérôme , puifqu ’ils tombèrent dans la môme fervitude ,
où ils s ’étoient efforcez de jetter les Juifs . Dans la fuite des

tems Hircan leur fit la guerre , & les obligea de fe faire cir¬

concire . Après leur circoncifion ils appelloient Jérufalem leur

patrie , la ville fainte , la ville commune , & leur Métropole .
Nous voyons cela dans - Joféphe . Philon dit , que cette forte

de Juifs , qui s ’appelloient Profélytes , pour fe diftinguer des
autres , avoient été égalez en toutes chofes par Moïl 'e , dans
la République , excepté que les naturels feuls entroient dans .

le Confeil appellé Sanhédrin , fi ce n ’eft que les étrangers euf -
fent une mère Juive . Il elt particuliérement fait mention des

Iduméens , dam les Livres de Samuel , des Rois , des Para / ipoméncs
ou Chroniques , & des Prophètes : ce que les Curieux verront dans
les Interprètes . * Torniel , Salian & Sponde , in Annal . Sncris

Vet . Tcft . Jofephe , Antiq . Judaïq . & Guerre des Juifs . Philon ,
de Menarch . i . i .

I D Y . I D Z .

I DYLLE * en Grec Eilûxx / ov , ou ’E/iRx ;»» , Poëme dans le¬
quel on introduit des Pafteurs , qui s ’entretiennent en re¬

présentant Amplement & naturellemefit les chofes qui leur font
arrivées , d ’où eft venu le nom à ' Idylle -, & depuis celui de Bu¬

coliques , du nom des Pafteurs de bœufs , & celui d Eglogues , à
caufe du choix que l ’on fit des meilleures pour les publier .
Théocrite chez les Grecs , & Virgile chez les Latins , ont ex¬
cellé en ce genre de Poëfie . * Scaliger , Boétie .

IDZU . 11 y a deux petites villes de ce nom , Capitales de
deux Royaumes ou Provinces dans l ’Ifle de Niphon . L ’une

eft près de la côte occidentale du Jamaiftero , & l ’autre près
de la méridionale du Quanto . * Maty , Diél . Géogr .

J E A ,
TE - ABARIM , JIE - ABARIM ou HIJE - HABARIM .

J Voyez HIJ E - H ABARIM .
JEAN - HYRCAN . Voyez HYRCAN .
J E A N - B A P TIS T E ( Saint ) Précurfeur du Fils de Dieu ,

s5toit fils de Zacharie & d ’Elifabeth . Un Ange annonça fa naif -
iance à fon père ; & Elifabeth dans un âge très avancé , quoi¬

que ftérile , l ’ayant conçu , eut l ’avantage d ’être vifitée de la

fainte Vierge fa couline , qui portoit déjà dans fon fein le Ver¬

be inearné . Pendant cette vifite , Jean * quoique renfermé
dans les entrailles de fa mère , reconnut fon Maître ; & par un

treffaillement , plutôt divin que naturel , adora celui dont il
devoit être le Précurfeur . En venant au monde , il dénoua

la langue de fon père , que fon incrédulité pour les paroles
de l ’Ange avoit rendu muet . On conçut de grandes efpéran -
ces de cet enfant , dont la naiffance étoit accompagnée de tant
de merveilles . En effet , il étoit l ’Ange que Dieu avoit pro¬
mis par le Prophète Malachie , d ’envoyer devant le Seigneur
pour préparer fes voyes ; & il méritoit ce nom par le genre
nouveau de fa vie , qui furpaffoit les forces naturelles ; cardés
fon enfance il fe retira dans le Défert , où il ne fe nourriftbit

que de fauterelles & de miel fauvage . Son habillement étoit
fait de poil de chameau , & il n ’y avoit rien dans fa manière

de vivre qui ne fût auftére . L ’an 29 de Jéfus - Chrift , le Saint -'

Efprit le retirant du Défert , lui commanda de prêcher fur les

rivages du Jourdain , une doftrine & un batême de pénitence ,

qui tirent grand bruit dans la Judée . Au commencement de
l ' année fuivante , Jéfus - Chrift voulut être batifé de la main de
Jean , qui s ’en exeufa , difant que c ’étoit lui qui devoit être

batifé par Jéfus : néanmoins il le batifa dans le Jourdain . Quel¬
que tems après , le zèle de ce faint homme pour la juftice , fut

la caufe de fa mort . 11 reprenoit Hérode Antipas , de ce qu ’il
entretenoit Hérodias , femme de fon frère Philippe : celle - ci

en fut tellement irritée , qu ’ayant fu que le Roi charmé de la
danfe de fa fille , lui avoit promis de lui accorder tout ce qu ’el¬

le fouhaiteroit , elle la pouffa à demander la tête de Jean - Bap -
tifte . Elle l ’obtint ; & Plérode facrifia le faint Précurfeur à la

fureur de fa Maitreffe , par une complaiiance inexcufable . Ainfi
la vie du plus grand des enfans des hommes , fut la récompen -

fe de l ’adreffe d ’une Baladine . Saint Jérôme dit qu ’IIérodias
lui perça la langue avec le poinçon de fes cheveux , pour fe
venger après fa mort de la liberté de fes paroles ; & Nicépho -

re ajoûte que fa fille étant tombée dans une rivière glacée , eut

la tête coupée par une pièce de glace . Les Difciples de faint
Jean portèrent fon corps dans une ville de Samarie appellée

Sébaftc , & on croit que fon chef fut mis à part .
Il ne fera pas inutile de faire ici quelques remarques au

fujet de S . Jean -Baptifte . La première regarde les merveilles
de fit naiffance . Sur quoi S . Pierre d ’Alexandrie , Martyr ,
dans fes Régies Eccléfiaftiques , approuvées dans le fixiéme
Concile Général , comme nous l ’apprenons de Théodore Bal -
famon , remarque que le Roi Hérode , qui vouloit faire mou¬

rir le Meflie , ayant été tromné par les Mages , & ayant ouï

parler des merveilles arrivéesj ^ fc naiffance de S . Jean - Baptifte »

craignit que ce ne fût cet enfant extraordinaire , & ordonna ✓
de le faire mourir , bien qu ’il ne fût point dans le territoire

de Bethléem , mais dans les montagnes de Judée . On ajoûte
que fon père Zacharie s ’oppofant à ce deffein , fut aufli mis à
mort par ordre d ’Hérode ; ( ce Zacharie n ’étoit pas fils de Ba -
rachias ; ) que fa mère le cacha dans une caverne , où elle mou¬

rut aufli quelque tems après ; & qu ’enfuite un Ange prit foin
de la vie de S . Jean : ce que Nicéphore , Cédréne & Baronius
n ’ont pas oublié ; mais ce font des hiltoires qui n ’ont aucun
fondement .

On demande quelles étoient ces fauterelles & ce miel fau¬

vage , qui lui fervoient de nourriture , comme le texte facré

le dit . La plus commune opinion eft , que les fauterelles é -
toient des animaux bons à manger dans la Paleliine ; que le
miel fauvage fe trouvoit dans les creux des arbres , & que S .
Jean en vivoit . S . Auguftin & le vénérable Béde font de ce

lèntiment , & il eft confirmé par ce que Strabon dit de certains

Ethiopiens , Pline des Parthes , & S . Jérôme de quelques Peu¬
ples de Libye , qui en mangeoient . Cependant d ’autres , avec
Ifidore de Pélufe , croyent que ces fauterelles étoient de cer¬

taines herbes . L ’une & l ’autre opinion fe peut foutenir par
ce mot Grec que l ’Evangélifte a employé , & qui ligni¬
fie l ’un & l ’autre . Au refte ce Saint a été le premier qui ait
vécu dans cet état admirable de pénitence & de détachement ;

& c ’eft pour cette raifon que S . Jérôme & S . Auguftin affu -
rent qu ’il a été le Maître des Solitaires & le premier des Moi¬

nes , Monachorum Princeps .
Pour juftifier ce que nous avons avancé , que l ’ail 29 de No -

tre - Seigneur , il fut retiré du Défert par le S . Efprit , & qu ’il
batifa Jéfus - Chrift au commencement de l ’année fuivante , qui

étoit la 30 du Fils de Dieu , il faut confulter les paroles de S .

Luc , c . 3 . L ’an quinziéme de l ’empire de Tibère Céfar , Ponce Pi¬
late étant Gouverneur de la Judée , & c . Dieu fit entendre fa parole à

Jean ,fils de Zacharie , dans le Défert . Et dans la fuite , Lorsque Jean

baptifmt tout le peuple , Jéfus fut aufii baptifé par lui , & c . Jéfus
commençait environ fa 30 année : Et Jéfus crat incipicns quaft annorum
triginta . Les Verlions Arabe & Syriaque expriment la même

chofe ; & principalement la première , qui allure que quand le

lils de Dieu fut batifé par S . Jean , il avoit commencé d ’en¬
trer dans fii 30 année . On fait voir par l ’année Julienne , par
la Lettre Dominicale qui étoit A , & par le Cycle folaire XI ,
que ce fut la 15 année de Tibère que S . Jean fortit du Défert ;
ôc que ce fut la 16 , qu ’il batifa le Fils de Dieu . Cette opi¬

nion eft encore autorifée par le témoignage de Clément Ale¬

xandrin , de S . Irénée , d ’Héfychius , de S . Epiphane , d ’Ori -
géne , de Théophylacte , de Denys le Chartreux , de S , Thomas
& de divers autres Modernes . Au contraire * le Cardinal

Baronius , dans fes Annales Eccléfiaftiques , met le batême
du Fils de Dieu en fa 31 année , fondant fon fentiment fur ce¬

lui de S . Ignace , d ’Eufébe , de S . Chryfoftome & de plufieurs
autres . Le même Baronius les allègue fur la même année ,
en réfutant l ’opinion de ceux qui ne fixent ce batême de Jéfus
qu ’en fa 33 ou 34 année .

Quant au lieu de la prifon de S . Jean - Baptifte / Joféphe dit
expreffément , que ce fut un château nommé Macheronte , fi -

tué fur les confins de la Seigneurie d ’Hérode , & de celle

d ’Arétas Roi d ’Arabie , près du Lac Afphaltite . Saint Jean -
Baptifte fut mis dans cette fortereffe , de peur qu ’étant dans
la ville de Jérufalem , les Habitans ne fe foulevaffent pour le
mettre en liberté . Le lieu du feftin , félon quelques - uns , fut
le même château , parce que le texte facré récite toute cette
hiftoire comme paffée en un même jour , & que Nicéphore
Callifte dit qu ’on apporta la tête de S . Jean , lorsqu ’il érode
étoit encore à table : ce qu ’il eût été difficile de faire , fi le fe¬
ftin fe fût lait à Jérufalem , à caufe de l ’éloignement . D ’autres

néanmoins tiennent qu ’Hérode étoit en la ville de Jérufalem ,

& répondent que l ’Ecriture fainte ne marque pas qu ’011 ait ap¬

porté la tête de S . Jean pendant le feftin . Quelques Auteurs
ont écrit que ce précieux chef y fut enterré par l ’ordre de
la Princeffe Hérodias , dans un coin du Palais d ’Hérode . On

dit que cette femme impudique fit jetter le corps de faint Jean
â la voirie ; mais qu ’il fut enlevé par fes Difciples , & porté à

Sebafte , ville de la Province de Samarie , qui n ’étoit point
de la domination d ’Hérode . Phocas , Géographe Grec , croit

que ce fut à Sébafte même que S . Jean fut décapité . 11 ajoûte
que l ’on y voyoit encore de fon tems la prifon où il avoit été

arrêté ; que l ’on y defeendoit par vint degrez , & qu ’au milieu
il y avoit un autel , à côté droit le tombeau de fon père Za¬
charie , & à gauche celui de fa mère Elifabeth ; qu ’au deffus il

y avoit uneEglifejOÙ étoient les fépulchresde ce faint Précur -

ieur & du Prophète Elifée . S . Jérôme avoit déjà remarqué que
le corps de S . Jean avoit été inhumé , avec ceux des Prophè¬

tes Elifée & Abdias . Quoi qu ’il en foit ,• il eft confiant que
fous Valons , Empereur Arien , qui fut affocié à l ’ Empire l ’an

364 , le chef de S . Jean - Baptifte fut trouvé par des Religieux
à Jérufalem . Mardonius , Chef des Eunuques du Palais Impé¬

rial , en avertit l ’Empereur , qui ordonna qu ’on tranfportât ce
riche thréfor à Conftantinople ; mais à 15 milles de Chalcé -

doine , on dit que l ’on fut obligé de demeurer en chemin ,
parce qu ’il fut impoflîble de faire avancer les mulets qui traî -
noient le chariot . Ainfi cette Relique fut dépofée au village
de Coiilaon , dont Mardonius étoit Seigneur ; & elle y de¬
meura jufqu ’au tems de Théodofe le Grand , fur la fin du IV

fiécle . Ce pieux Empereur la fit conduire à Conftantinople ,
& quelques années après il la mit dans une magnifique Eglife ,

qu ’il avoit fait bâtir exprès en un lieu appellé Hcbdomum , hors

de la ville , mais qui fut enfermé depuis dans fon enceinte fous
l ’Empire d ’Héraclius , l ’an 626 .

A l ’égard du corps de S . Jean , l ’Empereur Julien l ’Apofiat
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avoit commandé l ’an 362 de le . brûler , & d ’en jetter les cen¬

dres au vent ; & les Payens exécutèrent en partie ce facrilége ;
mais les Chrétiens de Sébafte ramafférent ce qu ’ils purent de

fes oflemens ; & après la mort de cet Empereur , le tombeau
du Saint fut rétabli & honoré comme auparavant . Plufieurs E -

glifes gardent des Reliques de faint Jean - Baptifte . L ’Eglitè de

S . Sylveftre à Rome prétend avoir la meilleure partie de fon
chef . Celle de S . Jean d ’Angéli , dite maintenant le Bourg -
Louis , allure qu ’elle le poiféde , & le tient , félon quelques -
uns , d ’Alduin Abbé , qui le trouva dans un coffre de pierre ;

ou de Pépin Roi d ’Aquitaine , lequel fonda le Monaltére où
on conferve ce chef . La Cathédrale d ’Amiens fe glorifie d ’en

avoir la portion la plus conlîdérable , & foutient qu ’elle fut
tirée de l ’Eglife de S . George de l ’Arfenal de Conitantinople ,

lorfque les François prirent cette ville -l ’an 1204 , par un Prê¬
tre nommé Walon de Sarton , fils de Miles , Chevalier , SeL

gneur de Sarton , qui eft un village près de Dourlens , à fix
lieues d ’Amiens . Baudouin II , Empereur de Conitantinople ,

entre plufieurs Reliques nommées dans fa Bulle d ’or de l ’an
1247 , fit préfent à S . Louis , Roi de France , de la partie

fupérieure du même chef qui fut dépofée en la fainte Chapel¬

le de Paris . L ’Abbaye de Tiron , au Comté du Perche , fe van¬
te d ’en pofTéder la cervelle . La Chapelle du château de Saint -
Chaumont en Lyonnois , croit conferver une partie notable
d ’une de fes mâchoires , laquelle y fut , dit - on , apportéed ’O -
rient . Les villes de Turin en Piémont , d ’Aoufte en Savo -

ye , de Venife en Italie , de Lyon & de Nemours en Fran¬

ce , fe flattent de pofTéder aufli quelques parties des Reliques
de S . Jeàn - Baptifte . S . Paulin , Evêque de Noie , en mit , dit -
on , quelques - unes dans fon Eglife . S . Gaudence , Evêque de
Brefce , en fit de même dans la fienne .

Le doit avec lequel il montra Jéfus - Chrift , pour le faire
connoître aux Juifs , fe garde , à ce qu ’on prétend , dans l ’Ifle
de Malte ; & il y a de fes cendres dans l ’Eglife Cathédrale de
Gênes . On trouvera des contradictions dans ces prétentions
différentes de diverfes Eglifes au fujet des Reliques , & fur -

tout du chef de S . Jean - Baptifte .
On conferve dans la Bibliothèque du Roi de France , &

dans celle du Cardinal Mazarin , des Traitez d ’anciens Auteurs

Grecs , qui parlent de diverfes inventions de ce chef . Les deux
premiers ont été traduits en Latin par Denys le Petit , dans le
VI fiécle , & les autres paroiffent évidemment avoir été écrits
vers l ’an 8S0 . M . du Cange s ’eft fervi en 1665 , de ces Trai¬

tez , qu ’il a comparez avec tout ce que les autres Auteurs Ec -

cléfiaftiques ont écrit fur ce même fujet , pour montrer que le
chef de S . Jean - Baptifte ayant été trouvé dans la ville de Jé -
rufalem , & tranfporté en celle de Conitantinople , fut depuis
rétrouvé en celle d ’Eméfe , d ’oû il fut transféré à -Comane ,

& de là encore une fois à Conitantinople . Il examine enfuite

ce que cette Relique eft devenue , & où elle elt à préfent ;
car il y a plufieurs Eglifes qui fe vantent de la pofTéder . Ce¬

pendant puisqu ’il n ’y a eu qu ’un S . Jean - Baptifte , fon chef
ne peut pas être tout entier en trois lieux différens ; car ce que

quelques - uns ont dit , que c ’étoient diverfes parties du même
chef , ne fe trouve pas véritable . M . du Cange dit que cette
diverfité d ’opinions eft venue de la refiemblance des noms . Il

prétend que le véritable chef de S . Jean - Baptifte eft dans la
ville d ’Amiens , où il fut apporté de Conitantinople , après

que cette ville eut été prife par les François l ’an 1204 ; & que

la Relique qui eft à faint Jean d ’Angéli , eft le chef de S . Jean
A ’Edeffe . Pour celle qui eit à S . Sylveftre de Rome , le P . Sir -
mond Jéfuite a cru que c ’eft le Chef de S . Jean Prêtre , qui
fouffrit le martyre à Rome , fous l ’empire de Julien FApoflat ,
l ’an 362 . L ’inftitution de la Fête de la Nativité de S . Jean eft
très ancienne dans l ’Eglife . Elle étoit déjà établie au 24 Juin , i
du terns de S . Auguftin , qui a fait fept Sermons pour cette i
Fête . Le Concile d ’Agde de l ’an 506 , la met au rang des j

plus célébrés . Il a été un tems que l ’on y célébroit trois
Méfies , comme on fait encore à Noël . On a aufli autrefois
célébré la Fête de fa Conception au 24 de Septembre . * S .
Matthieu . S . Marc . S . Luc . S . lrénée , / . 3 . ch . 18 . Origéne ,

Momelie 7 . & 10 . fur Saint Luc . S . Cyrille , Catcch . 3 . S .

Ambroife , / . 4 . de Eide . S . Jérôme , Dialog . contr . Lucif . Apol . jtt

Rujfin . & c . S . Auguftin , Scrm . 287 . Nicéphore , / . 1 . & 12 .
Sigebert , in Chron . Robert le Vifeur , Ihjl . des P clique s de S .
Jean . Baronius , in Annal . & in not . ad Martyr . Rom . ad 29 . ;

Augu /l . Du Cange , Cr . Hift . du Chef de S . Jean . Pererius , in
Daniclcm . Torniel & Salian , A . C . 40 . Pétau , 1. 2 . de Doclr .

Tcmporum . c . 5 . Tolet , in c . 3 . Lucce , Annot . 55 . Lange ,

de annis Ckrtfti , / . 2 . c . 3 . Codoman , Chron . I . 2 . & / . 4 .
Grandami , Ouceft . Evang . I. 2 . Riccioli , Chron . Rcform . partie
1 . I . 8 . c . g . a

JEAN L ’APOTRE ou L ’EVANGELISTE , ( Saint )
à qui les Grecs ont donné le furnom de Théologien , & quelques
autres celui d ’Anciett , parce qu ' il mourut le dernier des Apô¬
tres , étoit natif de la ville de Bethfaïde en Galilée , fils de Zé -

bédée , qui étoit un Pêcheur , & de Salomé , & frère puîné de

S . Jacques le Majeur . Il apprit le métier de la pêche fous fon père ,
& étoit dans une barque fur le bord du Lac de Génézareth ,

lorsque Jéfus - Chrift fit faire à S . André & à S . Pierre cette pê¬
che miraculeufe dont il eft parlé dans l ’Evangile . Ce miracle

détermina S . Jean à fuivre Jéfus - Chrift en qualité de Difciple .
11 fe trouva avec Jéfus - Chrift lorfqu ’il guérit la belle - mére de
S . Pierre ; & lorfque Notre Seigneur refllifcita la fille de Jaïr ,

S . Jean eut encore l ’honneur de l ’accompagner . C ’eft un

fentiment commun chez les Pères , que S . Jean étoit le plus
jeune de tous les Apôtres ; quelques - uns ont cru qu ’il n ’avoit

que 25 ou 2 6 a ~±s , lorfque Jéfus - Chrift l ’appella à l ’Apoftolat .

Ï 1 étoit encore Vierge , comme le remarque S . Jérôme , & gar¬

da fa chafteté toute fa vie . C ’eft pour cette raifon , aioûte le
même Docteur , qu ’il fut le bien - aimé du Sauveur , qu ' à ia Cè¬

ne il repofa fur fon fein , & que Jéfus - Chrift à la croix le traita
comme un autre lui - même , voulant qu ’il fût le fils de fa fain¬
te Mére , & recommandant cette Mère Vierge au Difciple Vier¬

ge , Virginem Matrcm Vtrgini UifcRulo commcndavit . Dans le tems

de la Transfiguration , S . Jean eut l ’honneur d ' être témoin

de la gloire de Jéfus - Chrift . Lorfque Notie - Seigneur voulut

aller de Galilée à Jérufalem , les Habitans lui ayant refufé le
paflage d ' un bourg de Samarie , S . Jean fut un de ceux qui
voulurent faire defeendre le feu du Ciel , pour venger cet af¬

front . Il engagea aufli fa mère à demander à Jéfus - Chrift les

premiers rangs pour lni & pour fon frère . Notre Seigneur

chargea cet Apôtre d ’aller à Jérufalem , pour y préparer ce qui
étoit néceflaire pour la dernière Pâque . Pendant le dernier

fouper que Jéfus - Chrift fit avec fes Apôtres , S . Jean lui deman¬
da quel étoit celui qui devoit le trahir . Ce Diiciple bien - aimé

eut encore le bonheur d ’accompagner Notre Seigneur dans le
jardin des Oliviers , & il eft le feul qui l ’ait accompagné juf -

qu ’à la croix , où Jéfus - Chrift lui laifla en mourant le loin de
la fainte Vierge . Comme cet Apôtre avoit eu la douleur de
voir mourir le Sauveur , il eut la confolation d ’être un des pre¬

miers à qui Marie - Magdelaine apprit fa réfurreétiom S ; Jean

fut le premier qui reconnut Jéfus - Chrift après fa réfurreétion ,
& fut un de ceux qui mangèrent avec lui . Il accompagnoit S -
Pierre lorsqu ’il fit le miracle de guérir le boiteux , que l ’on

mettoit tous les jours à la porte du Temple , nommée la belle .

i Les Apôtres le députèrent à Samarie avec S . Pierre . Enfin il

; aflifta au Concile de Jérufalem , & s ’y diftingua fi fort par fon
i zélé , que S . Paul ne fait point difficulté de dire qu ’il y parut

comme une des colomnes de l ’Eglife . Il fut un de ceux qui

s ’attachèrent le plus fort à la converfion des Juifs , & qui for -

tirent des derniers de Judée . Après la defeente du S . Efprit -,
Jean prêcha la Foi dans l ’Afie , & pénétra bien avant dans les
Provinces orientales . Nous apprenons de l ’Epître fynodale
du Concile d ’Ephéfe au Clergé de Conitantinople , qu ' il a de¬
meuré avec la i'ainte Vierge à Ephéfe . Les Anciens ne font
point mention de ce féjour , ni du voyage de la Vierge ; mais
ils parlent clairement des Eglifes que S . Jean avoit fondées
dans l ’Afie . Il fut Evêque de celle d ’Ephéfe ; & les Prélats de

cette ville fe dirent les fuccefleurs & les Difciples de S . Jean ,
& fe fondèrent fur fon autorité , pour ne pas célébrer la fête
de Pâques comme l ’Eglife Romaine . On croit communément
que cet Apôtre évangélifa aufli chez lesParthes , aufquels il

écrivit fa première Epître , qui portoit autrefois ce titre . Il
fut condamné à Rome par l ’Empereur Domitien en l ’année
95 , à être jetté dans de 1 huile bouillante ; mais il en l'ortit

plus fain & plus fort qu ’il n ’y étoit entré , & fut relégué en la

petite Iile de Pathmos , où il écrivit fon Apocalypfc . Après la
mort de Domitien , il revint à Ephéfe , où il fut obligé d ’écri -

j re fon Evangile environ l ’an 96 de Jéfus - Chrift . S . Jérôme
I nous apprend qu ’il y fut engagé par les Evêqiies & les Dépu -
! tez des Eglifes d ’Afie , pour réfuter les erreurs de Cérinthe &

d ’Ebion , qui foutenoient que le Sauveur du monde n ’étoit
qu ’un homme , & qu ’il n ’étoit point devant Marie . On dit

qu ' ayant trouvé le premier , ou peut - être tous les deux enfem -
ble , dans les bains publics , où il alloit pour fe laver , félon

la coutume de fon tems , il n ’y voulut pas entrer , de peur , dit -
il à fes Difciples , que la maifon ne tombe fur nous . S . Jean , outre
l ’Apocalypfe & l ’Evangile , a encore écrit trois Epîtres j que
nous avons entre les Ecritures Canoniques . Pour le Livre du

T répas de la Vierge , qu ’on lui attribue , il eft vifiblcment fup -
polé . S . Jérôme dit que fur la fin de fa vie , fa foibleiïe l ’em¬
pêchant de faire de longs difeours aux Fidèles , il fe faifoit

porter à l ’Eglife , & ne difoit jamais que ces paroles : Mes pe¬
tits enfans , aimez - vous les uns les autres . Comme il répétoit tou¬
jours ia même chofe , fes Difciples lui dirent que chacun en é -

toit ennuyé . Il leur répondit , C ' cfi le précepte du Seigneur , 0 ?
fi on le garde , il J 'ujfit pour être fauve . C ’eft aux dernières an¬

nées de fia vie qu ’il faut rapporter la converfion que Dieu opé¬
ra par fon moyen en la perfonne d ’un jeune homme qu ’il avoit
élevé , & dont il avoit confié l ' éducation à un Evêque dont

l ’Hiftoire ne dit ni le nom ni la ville . Cet Evêque après avoir
eu un très grand foin de ce jeune homme , lui laifla un peu
trop l ’ufage de fa liberté ; en forte que s ’étant lié avec de jeu¬

nes débauchez , il s ’abandonna à tous les excès qu ’il rcmar -
quoit en eux ; de manière qu ’il devint lui - même Capitaine d 'u¬
ne troupe de Voleurs . Saint Jean étant revenu à Ephéfe , re¬

demanda le jeune homme qu ’il avoit laifTé . Ayant appris le
mauvais parti qu ’il avoir pris , il en fut touché , & prit la ré -

lolution de l ’aller trouver . Si - tôt que ce Voleur l ’eut apper -
çu , il s ’enfuit . S . Jean , nonobftant la foibleiïe de fon grand

âge , le pourfuivit de toute fàforce , & lui cria , Mo :1 fils , pour¬

quoi fuyez - vous votre père , un vieillard fans armes ? ayez égard à met
vicillejje , ne craignez point , Jacbez qu ' il n ’y a point encore à defefpé -
rer de votre jalut . fe répohs pour vous à Jéfus - Chrift ; fengager ai
mon ame pour la vôtre , & je donnerai ma vie pour yfatisfaire ; je

fuis prêt de mourir pour vous , comme Jéfus - Chrifl eft mort pour nous
tous ; arrêtez - vous , croyez à ma parole , c ’cft Jéfus - Chrift lui -même
qui m ’envoye à vous . Le jeune homme fe laifla fléchir par ces

paroles , fuivit les confeils de faint Jean , & eut le bonheur
de rentrer dans l ’Eglife , d ’y recevoir l ’abfolution de toutes fes
fautes , & d ’être admis à la participation des Sacremens . S .
Jean mourut à Ephéfe fous le régne de l ’Empereur Trajan ,
vers l ’an 101 de l ’Ere Chrétienne , âgé d ’environ 90 ans .

CT On a douté fi ce faint Apôtre étoit mort , ou fi Dieu le ré -

fervoit avec Enoch & Elie , pour combattre TAntechrift . Les
paroles que dit le Fils de Dieu à S . Pierre , ont donné lieu à ce

doute ; car elles femblent fignifier que faint Jean ne devoit point
mou -
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jnonrir comme les autres Apôtres . Il y a apparence que faiut

Hippolyte Martyr a été le premier qui a donné cours à cette
opinion , dans fon Livre De Confummatione Mundi . Cependant
leMéno 'loge des Grecs fait mention du jour de fa mort au 26

Septembre . Polycrate , Evêque d ’Ephéfe , en parle de la mê¬

me façon en écrivant au Pape Victor . Eufé .be & faint Jean

Chryfoftome font auffi mention de fes Reliques & de fon fé -

pulcre : ce que le Pape Céleftin femble fuppofer dans PEpître
aux Pères du Concile d ’Ephéfe . Ce qu ’il y a de certain , c ’eft

que l ’on confervoit encore des Reliques de ce Saint à Ephéfe
Pan 431 , dans une Eglife qui portoit fon nom , & à laquelle

l ’Empereur Juftinien fit de grands préfens . L ’Eglife Latine cé¬
lébré la Fête de cet Apôtre le 27 Décembre . * Matthieu , ch .

4 . v . zi . Luc , ch . 5 . v . 9 . Marc , ch . 5 . v . 29 . 37 . Jean , ch . 19 .
v . 2 6 . 27 . Matthieu , ch . 17 . v . 1 . Luc , ch . 9 . v . 54 . Man , ch .
10 . v . 35 . Luc , ch . 22 . v . 8 . Jean , ch . 14 . v . 23 . 24 . 25 . Marc ,
ch . 26 . v . 37 . Jean , ch . 20 . v . 2 . 4 . ch . 21 . v . 7 . ABcs des Apô¬

tres , ch . 3 . v . 1 . & Juiv . ch . 8 . v . 14 . ch . 15 . v . 6 . & J 'uiv . Epi -
treaux Galates , ch . 2 . v . 9 - Eufébe , in Chron . S 5 Hift . I . 1 . ©“3 .

Tertullien , de Anima , & c. c . 50 . Saint Jérôme , de Script . Ec -

clef . c . 9 . Saint Irénée . Saint Epiphane . Saint Jean Chryfolto -
me . Sixte de Sienne . Bellarmin . Baronius , A . C . 35 . 44 . 54 .

& c . Tillemont , Mémoires pour fervir à l 'Hi / loire de P Eglife .

Quelques Auteurs reconnoiffent un faint Jean , appellé
l 'Ancien , & le diftinguent de faint Jean ' PEvangélifte . C ’elt ce¬

lui que Papias avoit fréquenté , comme il le témoigne dans
Eufébe . Dans le tems qu ’il converfoit avec ce faint homme ,

l ’Apôtre du même nom étoit déjà mort , & Papias ne pouvoit

apprendre aucune particularité de faint Jean l ’Apôtre , que par
la tradition des perfonnes âgées . Outre cela on voyoit , félon

le témoignage de faint Jérôme , deux fépulcres à Ephéfe , où
étoient les corps de ces deux Difciples de Jéfus - Chrilt . Denys ,
Evêque d ’Alexandrie , dans l ’Hiftoire Eccléftaftique d ’ Eufébe , l . 7 .
c . 25 . reconnoit une grande différence de ltylc , entre l ’Evan¬

gile & la première Epître de faint Jean , qu ’il croyoit être de

l ' Apôtre , & les deux autres Epîtres avec l ’Apocalypfe , qu ’il
attribuoit à faint Jean l ’Ancien -, mais cette opinion d ’un particu¬
lier ne doit point prévaloir contre le confentement de l ’Eglife

Univerfelle . Quelques Savans prétendent que ce faint Jean
l 'Ancien a été le même qui fe nommoit auffi Marc , à . dont il efl :

parlé , ÂBcs , ch . 12 . v . 12 & 25 : & ch . 15 . v . 37 . * Eufébe ,
Hift . Ecclef . S . Jérôme , in Cataï . Script . Ecclef . Dodwell , Differ -
lationcs in Irenœum .

JEAN , ( Saint ) - furnommé Marc , Difciple des Apôtres , é -
toit fils de Marie habitante de Jérufalem , qui y avoit une mai -

fon , 'où faint Pierre fe retira après avoir été délivré de la pri -

fon par un Ange . Quelques jours après , faint Paul & faint
Barnabé , qui étoient venus d ’Antioche à jérufalem apporter
les aumônes des Fidèles de Syrie , emmenèrent avec eux Jean -
Marc . Il les fuivit & les accompagna dans le cours de leur

prédication , jtifqu ’à ce qu ’ils furent arrivez à Perges en Pam -
phylie , où il les quitta pour s ’en retourner à Jérufalem . Six
ans après ; faint Paul & feint Barnabé , fe difpofant à retourner

en Afic , Barnabé voulut prendre avec lui Jean - Marc , qui é -

jtoit fon parent ; mais faint Paul s ’y oppofa : ce qui fut caufe de

la féparation de ces deux Apôtres . Saint Barnabé prit avec lui

Jean - Marc , & le mena en Chypre . On croit néanmoins que
jean - Marc rejoignit faint Paul , & que c ’elt lui dont faint Paul
fait les recommandations à Philémon & aux Coloffiens , en l ’ap -

pellant Marc , couiin de Barnabé . Il le met au nombre des

Juifs convertis , qui l ’affiltoient à Rome pendant fa prifon , &
mande aux Coloffiens de le bien recevoir , s ’il alloit chez eux .

Ce même Apôtre , dans la fécondé Epître à Timothée , prie
ce Difciple de lui amener Marc à Rome . Quelques - uns ont
confondu mal - à . propos ce Jean -Marc avec faint Marc l ’Evange -
lilte . * Ailes des Apôtres , ch . 12 . 13 . & 15 . Epître à Philémon ,

v . 24 . Epître aux Coloffiens , ch . 4 . v . 10 . I Epitrc à Timothée ,
ch . 4 . v . 11 . S . Jérôme , de Vît . lllufi . c . 6 . Baronius , A . C . 34 .
45 . .

* JEAN DE GIS CALA , fils d ’un nommé I , évi , & natif
de Gifcala en Galilée . Il défendit d ’abord la ville de Gifcala

contre les Romains , durant la dernière guerre que Vefpafien leur

fit . Après laprife de cette ville , il vint à jérufalem , où il
commit une infinité de maux & de violences dans le Temple &

dans la ville . 11 feignit d ' abord de tenir le parti d 'Auanus &

du peuple contre les Zélateurs & les féditieux , qui vouloient
foutenir la guerre contre les Romains ; mais il alloit fecrette -
ment découvrir aux Zélateurs les réfolutions qu ’Ananus & les

gens de bien prenoient pour la confervation de la République .
Il fut même fi bien gagner leur confiance qu ’ils le députèrent

vers les Zélez qui étoient maitres du Temple , pour moyenner
un accommodement entre eux . Mais au lieu de leur infpirer

des fentimens de paix , il leur confeilla de faire venir les Idu -
méens à leur fecours contre Ananus & ceux de fon parti . Les

Idumécns entrèrent dans la ville & dans le Temple , & après

avoir fait mourir Ananus & quelques autres des principaux de
la ville , ils s ’en retournèrent chez eux , chargez du butin qu ’ils

avoient fait dans Jérufalem . Cependant les Zélez fe partagè¬

rent . Jean de Gifcala avoit parmi eux un punTant parti ; Eléa -
zar fils de Simon en avoit un autre . Celui - ci voyant qu ' il n ’é -

toit pas le plus fort , fit venir Simon fils de Gioras qui étoit à
la tête d ’une troupe de Brigands qui tenoient la campagne . Tel

étoit l ’état de Jérufalem , lorfque Tite la vint alîiéger l ' an de

Jéfus - Chrilt 70 . Eléazar étoit maître de l ’intérieur du Temple ,
Jean de Gifcala en occupoit la partie extérieure & les portiques ,

& Simon fils de Gioras étoit maître de la haute ville de Jéru¬
falem , & d 'une partie de la baffe . De cette forte Jean étoit
comme entre deux feux , ayant à réfiltcr à Eléazar d ’un côté , &

à Simon de l ’autre . Ces trois partis , quelque ennemis qu ’ils
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fuffent entre eux , fe réuniffoient dès qu ’il s ’agiffoit de combat¬

tre les Romains ; & après cela ils recommençoicnt à fe détrui¬
re l ’un l ’autre . A la fin du fiége , lorfque la ville futprife ,

Jean de Gifcala fe fauva dans un égoût , oii il demeura quelques
jours ; mais ayant été découvert & amené àTite , il fut con¬

damné à une prifon perpétuelle . C ’étoit une peine trop légère
pour un homme qui s ’étoit fouillé par une infinité de crimes ,

& qui étoit la printipale caufe de la ruine de fa patrie , com¬
me le remarque Jofeph . * Le P . Calmet , Diltionnaire Uiff de

la Bible . Jofeph , Guerre des Juifs , l . 4 . c . 4 : / . 5 - c . 5 . 6 . 7 ; / . <5.
c . 1 .

JEAN . On trouve dans les Aétes les plus allurez & les plus

anciens des Martyrs , fept Martyrs qui ont porté le nom de Jean .
Voyez Theod . Ruinarti ABa Martyr . finecra & fcleBa .

JEAN , ( Saint ) Martyr à Nicomédie , au commencement

de la perfécution de Dioclétien . On croit que c ’elt celui qui
arracha l ’Edit des Empereurs contre les Chrétiens , auffitôt qu ’il

fut affiché à Nicomédie , le 24 Février de l ’an 303 ’ & qui ayant
été arrêté fur le champ , fut rôti fur un gril . Eufébe & Laitan¬
ce ne nomment point le Chrétien qui fit cette action , & difent
feulement qu ’il étoit d ’une qualité fort diltinguée . Ufuard &
Adon lui donnent le nom de Jean , & font mémoire de lui au

feptiéme de Septembre . * Eufébe , Hift . I . 8 - c . 2 . Laitance ,
de Mortib . Perfccutor . c . 13 . Le Nain de Tillemont , Mémoires

pour fervir à PHiftoire de l ’ Eglife , tome 5 . Baillct , Vies des Saints .

JEAN CHRYSOS TOME ( Saint ) à qui fon éloquence
fit donner ce nom , qui lignifie bouche d ’or , naquit vers l ’an 354

on 355 j à Antioche , d ’une noble famille , â laquelle il ajoûta
un nouveau Iultre par fa vertu . Son père , qui s ’appelloit Se -
cond , étant mort dans le tems qu ’il étoit encore fort jeune , 1a
mère eut foin de lui donner une éducation Chrétienne . Il eut

Libanius pour Maître de Rhétorique , & Andragathe pour fon
Profeffeur de Philofophie . Depuis il voulut fuivre le Barreau ;
mais changeant de deffein , il s ’adonna à l ’étude des Saintes Let¬

tres , & embraffa la vie folitaire fous la difeipline de Carterius .

Il fut connu & eltimé de Méléce d ’Antioche , & fut élevé par

ce grand homme à l ’Ordre de Leiteur . Quelque tems après ,
le même Méléce ayant été relégué en Arménie par l ’Empereur
Valens , Jean fe retira dans les montagnes voifines d ’Antioche ,

où il demeura quatre ans . Le defir d ’une plus grande folitude
lui fit choifir une grotte , où il paffa deux ans entiers en des
exercices de pénitence fi rigoureux , que fa fanté en fut altérée
le relie de fa vie . Ses maladies l ’obligèrent de revenir à An¬
tioche , où Méléce qui étoit auffi de retour , l ’ordonna Diacre

l ’an 380 . Dans la folitude il écrivit les Livres du Sacerdoce ; &
pendant fon Diaconat il publia ceux de la Providence , & com -

pofa des Homélies de la nature incompréhenfible de Dieu ; cel¬

les qui font contre les Juifs ; & plulieurs autres Ouvrages ex -
cellens . F' iavien , fuccefleur de Méléce , le lit Prêtre l ’an 385 .
Alors joignant l ’étude aux exercices de fon Miniitére , il com -

pofa la plupart des Oeuvres que nous avons de lui . Ce fut en ce
tems - là que fon Prélat lui confia l ’emploi de Prédicateur ; & il

s ’en acquitta avec tant d ’éloquence & de fruit , qu ’ofi le furnom -

ma Chryfoftome , ou Bouche d ’or . Neétarius , Prélat de Con -

ftantinople , étant mort , Jean fut élu pour remplir fa place le

26 Février 397 . Il fallut , pour le tirer d ’Antioche où le peu¬
ple vouloit le retenir , que celui qui y commandoit , fous pré¬
texte de le mener en un lieu de dévotion ; le fît fortir de la
ville avec lui , & le mît fur un chariot , d ’où on le conduifît à

Conftantinople . Théophile , Evêque d ’Alexandrie , que l ’Em¬
pereur avoit mandé pour ordonner l ’Evêque de Conftantino¬
ple , étoit porté pour un nommé Ifidore , & s ’oppofoit forte¬

ment à l ’ordination de Jean ; mais Eutrope obligea ^Théophi¬
le d ’ordonner le dernier . Saint Chryfoftome longea d ’abord à

remplir les devoirs d ’un bon Pafteur , & à Chafler les loups de
la bergerie ; & il obtint à cet effet de l ’Empereur Arcadius une
Loi rigoureufe contre les Hérétiques Eunomiens & Montani -

ftes , pour les bannir hors des villes , & pour empêcher leurs
Affemblées . Il réforma auffi les abus du Clergé , & retranchant

une partie des dépenfes que faifoient fes prédéceffeurs , il em¬

ploya le relie , ou à nourrir les pauvres , ou à bâtir des Hôpi¬
taux . La liberté des invectives publiques , qu ’il fit contre l ’or¬

gueil , le luxe & la violence des Grands , lui fit des ennemis ,
& fur - tout fouleva contre lui Eutrope * Favori du Prince . Il

s ’oppofa courageufement aux Tyrans , qui déchiraient l ’Empi¬
re , & fur - tout à Gainas , auquel il refufa une Eglife pour les
Ariens . Depuis il fit bannir ces mêmes Hérétiques de C011 -

ftantinoplc , & fe brouilla avec faint Epiphane , au fujet des O -

rigéniftes . Théophile d ’Alexandrie rompit avec lui pour le

même fujet . Pour fe venger da faint Prélat , il attira à fon par¬

ti quelques Evêques , l ’Impératrice Eudoxie , & diverfes autres
perfonnes de qualité ; puis fe retirant dans un fauxbourg de
Chalcédoine , nommé le Chêne , il y tint l ’an 403 un Synode ,

dans lequel on préfenta plulieurs acculations contre Jean , qui

y fut cité , & qui ne voulant pas répondre , fut dépofé . L 'Em¬

pereur prévenu par fes ennemis , le chaffa de Conftantinople ,
où il fut rapellé bientôt après , & glorieufement rétabli fur fon

Siège l ’an 404 . Sa fortie de Conftantinople fut fuivie d ’une
furieufe grêle , qui y tomba . A peine huit mois s ’étoient paf -

fez depuis fon rétabliffement , qu ’on renouvella les perfécu -
tions contre lui . Ses ennemis furent que le Saint avoit décla¬

mé avec fon zélé ordinaire contre un grand bruit , fait près de

l ’Eglife , à la dédicace d une ftatue de l ’Impératrice , & ils ani¬
mèrent tellement Eudoxie contre lui , qu ’elle réfolut de le per¬
dre . En effet , après diverfes perfécutions qu ’il fouffrit en fa

perfonne & en celle de fes amis à Conftantinople , d ’où on le
chafla , & à Céfarée où il s ’étoit réfugié , on le relégua à Cu¬
eille , lieu défert & deftitué de toutes les chofes néceflaires à la

vie . Jean y étant attaqué d ’une fièvre tierce , y lbuffrit beau -
G 3 coup ,



coup , & ne reçut de confolation que par les Lettres du Pape I
Innocent I , & des plus grands Evêques d ’Occident , qui pre -

noient part à fon infortune . L ’Empereur Honorius écrivit mê¬
me en fa faveur à fon frère Arcadius . Après un long éxil , on
le transféra à Arabiffe en Arménie ; & comme de ce lieu on le

menoit à Pityus , fur la Mer Noire , il fut fi maltraité des Sol¬

dats qui le conduifoient , qu ’il mourut en chemin le 14 Novem¬
bre 407 , âgé d ’environ 52 ou 53 ans . Ce faint Doéteur , qui a

été l ’une des p' ius grandes lumières de l ’Orient , a été appelle par
les Papes l ’Augu /lin . dcs Grecs , & a été loué dans des Conciles Oe¬
cuméniques , avec des éloges extraordinaires . Les plus belles
éditions de fes Oeuvres font , celle de Henri Savil , faite en An¬

gleterre en huit tomes l ’an 1613 , & celle qu ’on nomme de Com -
melin l ’an 1603 , en quatre volumes pour l ’Ancien Tefiament ,
à laquelle il faut joindre celle du Nouveou Tefiament , par le
Père Fronton du Duc à Paris l ’an 1613 , en fix . Il y en a une
autre à Venife de 1574 ; une de Paris , chez Nivelle , & c . Le

Père Combefis a auflî publié divers Traitez attribuez à ce faint
Père . Dom Bernard de Montfaucon a entrepris une nou¬

velle édition de toutes fes Oeuvres , dont plufieurs volumes ont

déjà paru . On a en François une excellente Vie de S . Jean
Chryfoftome , compofée par M . Hermant . Pallade , Léon Em¬
pereur , George Métaphrafie , & d ’autres y ont aufli travaillé .
* Innocent , V.pifi . 1 . Saint Jérôme , Cotai , c . 120 . Saint Au -
guftin , in lihris arlvcrf . Pclagium . Saint Ifidore de Pélufe , Epifl .

I . 1 . Epifl . 15 6 . Caffien , de Incarnatione , I . 7 . Ifidore de Sévil¬
le , c . 8 . Photius , Cad . 25 . 86 . 172 . 173 . 174 . 270 . 274 . 277 .

Sigebert , c . 36 . Socrate . Sozoméne . Théodoret . Evagre . Ni -
céphore . Suidas . Honoré d ’Autun . Trithéme . Sixte de Sien¬
ne . Baronius . Bellarmin . Poffevin . Godeau , & c .

JEAN CLIMAQUE , ( Saint ) furnoinmé le Scholaftiquc ,
à caufe de fon érudition , & le Sina 'ite , du lieu de fa demeure ,

& plus communément Climaque , à caufe de fon Livre qu ’il a in¬
titulé rEchelle Sainte , naquit félon toutes les apparences , vers

l ’année 523 . A l ’âge de feize ans , il fe retira dans le célébré
Monaftére du mont Sinaï : ce qui fait conjeéturer qu ’il étoit o -

riginaire de quelque ville de Judée , voifine de cette montagne ,
qui elt dans l ’ancienne Arabie . On croit aufli qu ’il avoit été
inftruit dans les Belles - Lettres avant fa retraite , puifque les

Grecs le nommèrent le Scholaflique . Après la mort de fon Ab¬
bé , il s ’enferma dans une cellule , où il vécut dans les exerci¬

ces d ’une pénitence extraordinaire . Il fe lailfoit voir à peu de

perfonnes , & feulement pour des occafions de charité ; autre¬
ment il demeuroit des années entières fans dire une feule pa¬

role . Depuis il fut Abbé du Monaftére du mont Sinaï , où
vivoient plufieurs Solitaires , qu ’il gouverna avec une admira¬
ble fainteté . Jean , Abbé du Monaftére de Raïte , le pria d ’é¬

crire quelque Traité pour la perfection des Solitaires ; & dans
la Lettre qu ’il lui écrivit , il le nomme un Ange , Père des Pè¬

res , & Doéteur éminent entre les Doéteurs . Là - defiùs , Jean
Climaque écrivit un Ouvrage , qui confiftoit en deux parties ,
dont la première eft l ' Echelle fainte , qu ’il dreffa fur le modèle de

celle que vit en fonge le Patriarche Jacob . Elle eft compofée
de trente degrez , en l ’honneur des treute années de la vie ca¬

chée de Jéfus - Chrift . La fécondé partie de fon Livre elt la
Lettre au Pafteur . Ce faint Abbé mourut âgé d ’environ 80 ans , vers
l ’an 605 011606 , le 30 Mars , qui eft le jour que les Grecs &

les Latins célèbrent fa Fête . Sa Vie a été écrite en Grec par
deux Religieux de fon tems ; par Daniel qui étoit du Monafté¬

re de Raïte , & par un autre de celui de Sinaï . Jean , Abbé de
Raïte , fit des éclairciffemens fur cet Ouvrage de faint Jean Cli¬
maque . Elie , Métropolitain de Crète , en fit encore environ
J50 ans après ; & fur la fin du XVI fiécle , Iffeltius , Doéteur
de Flandre , en ajouta de nouveaux après chaque degré , en
donnant au public la Verfion Latine de l ' Echelle Jointe d ’Ambroi -
fe Camaldule . L ’Abbé Jacques de Billi , & le Père Rader ont
aufli traduit cet Ouvrage de Grec en Latin . On en a une

excellente Traduétion Françoife avec la Vie du Saint , par M .
Arnaud d ’Andilli . * On pourra auflî voir Baronius , in Annal .

& in Martyrol . Bellarmin , de Script . Ecclef . Rader & Baillet , Vies
des Saints , 30 Mars .

JEAN , ( Saint ) Patriarche d ’Alexandrie , dit l ’Aumônier , à
caufe de fes charitez extraordinaires envers les pauvres , étoit

de l ’Ifle de Chypre , dont fon père avoit été Gouverneur . Il
fut élevé l ’an 610 fur le Siège Patriarchal d ’Alexandrie après
Théodore , & commença par y exercer fa libéralité envers les

pauvres , à laquelle fon inclination le portoit , ce qu ’il conti¬
nua durant tout le tems de fon Pontificat , particuliérement pen¬
dant la famine , qui arriva l ’an 615 , & la mortalité qui la fuivit .
La crainte qu ’il eut des malheurs qui menaçoient la ville d ’A¬
lexandrie & f Egypte ; qui tombèrent peu de tems après fous
la Domination des Perfes , le fit réfoudre à quitter Alexandrie

pour fe retirer en Chypre . Y étant arrivé , il mourut à Limif -
fo , que l ’on appelloit alors Amatbuntc , lieu de fa naiflfance , l ’an
616 . Les Grecs & les Orientaux font mémoire de lui , au on¬

zième de Novembre jour de fa mort ; & les Latins au 23 Jan¬
vier . C ’eft lui qui a donné le nom à l ’ Ordre de faint Jean de

Jérufalem ; parce que l ' Eglife de leur premier Hôpital en cette
ville , étoit titulaire de fon nom , quoique dans la fuite , ils

ayent choifi faint Jean - Baptifte pour leur Patron . * Leontius

Neapolit . cxMcnna , apud Bolland . Mofchius , in Prato J 'pirituali .
Baillet , Vies des Saints 23 Janvier .

JEAN DAMASCENE , ou de DAMAS ( Saint ) en
Syrie , Prêtre & Religieux , furnommé Matizur , naquit à Da¬

mas , ville de Syrie , vers l ’an 676 . Un Religieux Italien nom¬
mé Corne , fut chargé de fon éducation , & lui apprit en peu de
tems la Dialeétique , la Philofophie , les Mathématiques & la
Théologie . Jean devint enfuite Chef du Confeil du Prince des

Saiazins . Ce Saint éclairoit l ’Orient par fa fainteté , & par la

I doétrine dans le VIII fiécle . Il défendit le culte des Images ,
contre l ’Empereur Léon ïïfaurien , dès l ’an 727 . L ’an 754 , il

le foutint encore contre Conftantin Cojtronymc , qui dans un
Concile d ’Evêques de fon parti , dit anathème à faint Germain
de Conftantinople , à faint George de Cypre , Archevêque d ’An -
tioche - de - Pifidie , & à faint Jean Dainafcéne , qu ’il appelloit
Manzar & Sarazin . Les Orthodoxes , lui donnèrent le nom de

Cbryj 'orrhoas , pour exprimer fon éloquence , qui n ’a pourtant
rien d ’extraordinaire . Le Calife des Sarazins , nommé Hifcham ,

lui fit couper la main , fur l ’accufation qui lui fut intentée d ’a¬

voir écrit une Lettre à l ’Empereur Léon , pour lui donner a -
vis qu ’il étoit aifé de furprendre la ville de Damas ; mais cette
Lettre avoit été fuppofée par l ’Empereur , qui vouloit perdre
faint Jean Damafcéne , parce que ce grand homme avoit écrit
pour la défenfe des Images . La nuit fuivante cette main lui fut
remife en dormant , par un miracle qui fut connu de tout le
peuple . Ce Saint vivoit encore l ’an 754 , & mourut vers l ’an
760 , ce qui eft bien éloigné du fentiment de Vincent de Beau¬

vais , de faint Antonin , de Raphaël Volaterran , & de plufieurs
autres qui ont cru que faint Jean Damafcéne florifloit fous l ’Em¬
pire de Théodofe le Grand , vers l ’an 390 . Il a écrit divers Ou¬

vrages ; quatre Livres de la Foi Orthodoxe ; plufieurs Orailons

pour la défenfe de la Foi ; & grand nombre de petits Traitez .
L ’Abbé de Billi les traduifit en Latin . Nous les avons en Grec

& en Latin imprimez âBâle l ’an 1559 . Jean de Jérufalem com -
pofa 1a Vie . Nous ne difons rien de l ’Hiftoire de Barlaam &

de Jofaphat , & de quelques autres Pièces attribuées à faint Jean

Damafcéne . Le P . leQuien , Dominicain , a donné l ’an 1712 ,
une belle édition Gréque & Latine des Ouvrages de ce Père .

* Baillet , Vies des Saints , jixieme Mai .

JEAN , ( Saint ) Evêque de Naples , dans le IX fiécle , que
quelques - uns ont nommé d 'Aquarola ( qui étoit peut - être le
nom du village où il étoit né , dans le territoire de Naples . ) Il
étoit du Clergé de cette ville , quand le Conful de Naples , nom¬
mé Bon , fit mettre en prifon Tibère , Evêque de Naples . Ce
Conful fit élire Jean en la place de Tibère , quoiqu ’il refufàt
cette dignité . Tibère confentit à cette éleétion . Bon étant

mort au bout de dix - huit mois , Jean obtint de fon fucceffeur

la délivrance de Tibère , qui mourut peu de tems après , & re¬
connut Jean pour légitime Evêque . Sur la déclaration de Ti¬
bère , le Pape Grégoire IV ordonna Jean Evêque de Naples
l ’an 842 . Il gouverna faintement cette Eglife , & mourut l ’an
853 . L ’Eglife de Naples a honoré fa mémoire , & l ’on fait fa

Fête ail premier d ’Avril . * Joannes Diacon . Neapolit . apud Bol¬
land . Baillet , Vies des Saints , Avril .

JEAN de MATERA ( Saint ) né au plus tard Vers l ’an
1070 , à Matéra dans la Pouille , de parens illuftres , fe retira

dans une Ifle qui eft vis à vis de Tarente , où il garda quel¬

que tems les troupeaux d ’un Monaftére , & étant allé enfuite
en Calabre , & de là en Sicile , il demeura dans un Défert de

cette Ifle pendant deux ans , fans s ’y nourrir d ’autres chofes
que de figues fauvages & d ’herbes amères . Etant retourné en -
fuite dans la Pouille , & ayant choifi fa demeure à Génofa , où
étoient alors fes parens qui ne le reconnurent pas , quoiqu ’ils
le viffent tous les jours , il fe prépara à la prédication par un
filence de deux ans & demi ; après quoi ayant déclamé avec

véhémence dans la place publique contre les vices du fiécle , il
eut le bonheur de convertir un grand nombre de perfonnes .

On allure que Dieu lui accorda dès - lors le don des miracles ,

qu ’il fit depuis en grand nombre ; mais quelques malicieux ayant
fait courir le bruit qu ’il avoit trouvé un thréfor , on l ’arrêta , &.
on le mit en prifon . Au fortir de là il alla à Capoue , & re¬
vint encore dans la Pouille , fur le Mont - Laeéno , où étoit a -

lors S . Guillaume , qui fonda quelques années après l ’Ordre du
Mont - Vierge . Il fe tranfporta enfuite avec le même Saint fur
le Mont - Cogno : & enfin s ’étant féparé de lui , il vint à Bari ,

où fes prédications lui firent des affaires , quelques perfonnes

mal intentionnées l ’ayant voulu faire paffer pour Hérétique . Il
ne lui fut pourtant pas malaifé de fe purger ; après qu ’on l ’eut
renvoyé abfous , il demeura quelque tems dans un Monaftére ,

& enfin s ’étant retiré fur le Mont - Gargan avec cinq ou fix Dif -

ciples , il jetta vers l ’an 1118 , les fondemens d ’un Ordre par¬
ticulier qui ne fubfifte plus , & qu ’on a appellé de Pulfano , du
nom du principal Monaftére , qui eft encore très confidérable

pour les revenus , quoique les Abbez Commendataires n ’y en¬
tretiennent qu ’un très petit nombre de Religieux conventuels .
On apprend de l ’Hiftorien de fa Vie , qui l ’avoit écrite à la

follicitation de faint Guillaume fon ancien ami , qu ’entre les

Monaftéres fournis à fa conduite , il yen avoit quelques - uns
de Religieufes . Il y faifoit fuivre la Régie de S . Benoît , à

laquelle il avoit joint une Régie particulière qui eft perdue .
Après avoir gouverné fagement fa nouvelle Congrégation , il
mourut le 20 Juin de l ’an 1139 , auquel quelques Eglifes font

fa Fête . * Sa Vie eft dans le Recueil des Bollandiftes , tome 4 .
20 Juin .

JEAN de MATHA , ( Saint ) premier Patriarche de l ’Or¬

dre de la Sainte Trinité & Rédemption des captifs , natif d ’un
bourg nommé Faucon , dans la vallée deBarcelonette en Proven¬

ce , où les Religieux Déchauffez de cet Inftitut ont bâti un Mo¬

naftére depuis l ’an 1261 , viut au monde le 24 Juin de l ’an
1160 , & après avoir achevé fon Cours de Théologie enl ’Univer -

lité de Paris , il reçut le bonnet de Doéteur avec un applaudif -
fement uriiverfel . Dieu lui fit connoître le deffein qu ’il avoit

de fe fervir de lui pour l ’établiffement de l ’Ordre de la Trini¬

té , par une vifion qu ’on dit qu ’il eut à Paris , en fa premiè¬
re Meffe , en préfence de l ’Evêque Maurice de Sully . 1 !
s ’affocia au faint Hermite Félix de Valois , dans la folitude de

Cerfroy , près de Meaux . Enfuite ils allèrent à Rome , où le

Pape Innocent III leur donna folemnellement le deuxième Fé¬
vrier
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vrier 1199 un habit blanc , fur lequel étoit attachée une croix

rouge & bleue , & leur permit de recevoir des Difciples pour
former un Ordre fous le titre de la fainte Trinité , dont la

principale fin fût la Rédemption des captifs . Ce même Pape
voulut que ce fût l ’Evêque de Paris avec l ’Abbé de Saint - Viêtor ,

qui leur prefcrivît une Régie . Philippe - Auguite leur permit
de recevoir les établiffemens qu ’on leur offriroit ; & Gaucher

de Châtillon leur donna prefque auffitôt Cerfroy , entre Gan -
deleu & la Ferté - Milon fur les ' confins de la Brie & du Valois ,

où l ’on bâtit un Monaftére qui a toujours été reconnu pour

Chef de l ’Ordre . Quand la Régie fut drefféc , Jean de Matha
retourna à Rome pour la faire approuver par le Pape , qui non
feulement lui accorda cette approbation , mais lui donna une

Eglife . On donna encore plufieurs autres Monaftéres & Hô¬

pitaux au faint Fondateur tant en France qu ’en Efpagne , où
il fit un voyage , pour aller enfuite dans la Barbarie , d ’où il
ramena fix - vints captifs qu ’il avoir rachetez . Enfin ayant paifé
les deux dernières années de fa vie dans Rome à vifiter les

prifonniers , à confoler & aflifter les malades & à annoncer la
parole de Dieu , il mourut fainrement dans cette ville le 22
Décembre de l ’an 1213 ou 1214 , & fut enterré dans l ’Eglife de

faint Thomas in formis , qui appartenoit alors à fon Ordre , &
d ’où fon corps a été transféré en Efpagne . On voit dans cet¬

te Eglife le Tombeau du Saint , & une Infcription qui doit être
récente , puifque l ’Hiitoire de l ’Inftitution de l ’ Ordre de la
Trinité y eit très mal décrite : on la rapporte ici , pour faire
remarquer combien il faut fe défier de ces fortes de monu -
mens .

Ai11t . Dom . Incttrn . MC . XCVII . Vont , vcrà D . Innocent . III . An .

I . XV . Kal . Jan . inftitutus cft nutu Del Ordo SS . Trin . à F . Joanne

fub propria reg . Jibi ab Apoft . Scde conceffa . Scpult ' S cft idem F . in
hoc loco Am . Dom . M . CC . XIII . Mcnf . Dccemb . XXII . * Voyez le

Bifilaire , tome 1 . Conft . 9 . Innoc . III . Gaguin , Hift . Franc . I . 6 .
Le Mire , Orig . Monaft . I . i . c . 8 . Sabellic , Enncad . 9 . Sponde ,
in Am . Chronique de cet Ordre . Bouche , Hiftoire de Provence , & c .

Un Religieux de cet Ordre a publié à Rome , in folio , en 1683 ,
les Annales de fon Ordre .

JEAN de MEDA ( Saint ) né fur la fin du XI fiécle à Mé -
da , lieu éloigné de dix milles de la ville de Cùme en Italie ;
étoit de la famille des Oldrati de Milan , qui félon Morigia , a

donné à l ’Eglife deux Cardinaux , quatre Archevêques de Mi¬
lan , deux Evêques de Novare , & un Général à l ’Ordre de faint
Dominique . Ayant embraffè l ’état Eccléfiaftique , & reçu
l ’Ordre de Prêtrife , il fe retira dans la folitude de Rondenario ,

fur la rivière de Cofcia , à quelque diftance de Côme ; & en -

fuite l ’ayant quittée pour entrer dans l ’Ordre des Humiliez , qui

n ’étoit compofé alors que de Laïcs , il en devint bientôt le Su¬

périeur . C ’eit lui qui a donné à cet Ordre la forme qu ’il a con -
fervée jufqu ’à fa fuppreifion . Il y fit recevoir la Régie de faint
Benoît , mais en y changeant le nom de Frères & de Moines
en celui de Chanoines ; y introduifit l ’obligation de dire tous

les jours l ’Office de la Vierge ; & compofa un Bréviaire parti¬
culier , fous le titre d ’Office des Chanoines . Par - là l ’Ordre

des Humiliez devint un vrai Ordre Religieux , compofé d ’Ec -

cléfiaitiques & de Laïcs ; car il fit prendre les Ordres facrez à

ceux qu ’il jugea capables de les recevoir . Ses prédications y
attirèrent un grand nombre de gens : ce qui lui donna moyen

de faire plufieurs établiifemens dans la Lombardie ; & de là

vient qu ’on lui donne le titre de Propagateur de l ' Ordre des Hu¬
miliez , mais ce qui lui fait encore plus d ’honneur eit fa charité

pour les pauvres , qu ’il eut foin de fecourir au hazard de man¬
quer des chofes néceifaires . On affine que Dieu manifelta fa
fainteté par plufieurs miracles , qu ’on ne rapportera point ici .
Il mourut le 26 Septembre 1159 , avec une réputation fi bien
établie , que le Pape Alexandre III , fuccefiëur immédiat d ’A¬
drien IV , mort la même année 1159 » le mit au Catalogue des

Saints . * Saint Antonin , Hift . partie 2 . tit . 15 . f . 23 . Sylveftre

Maurolycus , Marc occano di tutte le Reltgioni .

JEAN COLOMBIN ( Saint ) d ’une des plus nobles fa¬
milles de Sienne , époufa Blaife Bandinelli , d ’une famille qui
avoit donné à l 'Eglife le Pape Alexandre 111 , & parvint par

degrez jufqu ’à la dignité de Gonfalonier de fa République . On
affure que fa vie fut d ’abord fort déréglée , & que fon avarice
le rendoit odieux ; mais la leéture qu ’il fit prefque malgré lui
de la Vie de fainte Marie Egyptienne lui ayant touché le cœur ,
il devint non feulement le plus libéral de tous les hommes ,

mais le plus tendre pour les pauvres , & voulut enfin l ’an 1363

fe rendre pauvre lui - même pour l ’amour de Jéfus - Chrid . Un
Gentilhomme Siennois , nommé François di Mino Vincenti ,

s ’étoit joint à lui dès auparavant , & on auroit peine à croire

tout ce qu ’ils firent pour fe rendre méprifables ; mais en cher¬

chant la haine publique , ils fe firent un grand nombre de Dif¬
ciples , qui les imitèrent exa & ement , & leur genre de vie fut
approuvé l ’an 1367 par le Pape Urbain V , qui exigea feule¬
ment qu ’ils quittaient leurs habits de bure tous rapiécés pour
prendre les habits qu ’il leur donna , & leur fit prendre des fan -
dales de bois , pour ne pas marcher nuds piez , comme ils a -

voient fait jufques - là . C ’eft là le commencement de l ’Ordre

des Clercs Apoftoliques , dit d ’abord Jéfuates , & enfuite Jé -
fuates de faint Jérôme . On lui donna ces noms , parce que
leur faint Inftituteur voulut qu ’ils euffent toujours le nom de

Jéfus à la bouche , & qu ’ils euffent auffi une particulière dévo¬
tion pour faint Jérôme , fous le nom de qui fes Difciples firent
dédier prefque toutes leurs Eglifes . Saint Jean Colombin mou¬
rut le 31 Juillet de la même année 1367 , & fut enterré à Sien¬

ne dans l ’Abbaye de Sainte - Bonde , Le Pape Grégoire XIII fit
inférer fon nom dans le Martyrologe Romain : fa Fête eil de

précepte à Sienne . * Morigia , Hift . de gli Huom . llluft . Gicfuati .

JEAN DE LA CROIX , ( Le bien - heureux ) Efpâgnol ,
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Réformateur des Carmes , de la famille des Yépès , étoit fils de
Gonzalo d ’Yépès , & de Catherine Alvarès . Il naquit l ’an 1542

à Ontivéros , bourg de la vieille Caftille dans le Diocéfe d ’A -
vila . Il entra dans l ’Ordre des Carmes , au Couvent de Médina

del Campo , l ’an 1563 , où il mena une vie beaucoup plus au -

Itére que celle des autres Religieux : il avoit defiein d ’entrer

dansja Chartreufe de Ségovie ; mais fainte Théréfe étant ve¬
nue à Médina del Campo , pour fonder une Maifon de filles
Carmélites , le détourna de ce defiein , & l ’engagea à travail¬
ler avec elle à la réforme de l ’Ordre des Carmes . Il vint avec

elle à Valladolid , où il prit l ’habit des Carmes réformez , com¬

munément appeliez Déchaufez : il en établit un Couvent à Ûu -

mélo Pélito d ’Avila , où il reçut des Novices . Il prit alors le
nom de Jean de la Croix , & augmenta fes auftéritez . Sainte
Théréfe fe fer vit de lui pour en établir encore d ’autres , & le

fit venir à Avila , pour être Confeffeur des Religieufes du Cou¬
vent des Carmélites , & les porter à embraifer la réforme . Les
anciens Religieux de cet Ordre le firent enlever & mener à

Tolède , où ils le renfermèrent dans un cachot . Il y demeura
neuf mois , & en fut enfin tiré par le crédit de fainte Théré¬
fe ; mais les Supérieurs de la reforme , qui vouloient que l ’on
abandonnât la conduite des Carmélites , lui fufeitérent de nou¬

velles affaires . Il mourut dans le Couvent d ’Ubéda , le 14 Dé¬

cembre 1591 , âgé de 49 ans . Il a laiffé des Ecrits de Spiritua¬

lité en Efpâgnol , & traduits en Italien & en Latin , intitulez ,
La Montée au Mont - Carmel ; La Nuit obfcure de Pâme ; La flammé

vive de l 'amour ; Le Cantique du divin amour . Il y fuit les principes
d ’une Myfticité outrée . Il a été béatifié par Clément X , en

1675 . * Jérôme de faint Jofeph , Vie du Bienheureux Jean de lit
Croix . Nicolas Antonio , Biblioth . Hifp . Baillet , Vies des
Saints .

Le caractère fingulier de Jean de la Croix , dit M . Poïrct , eft
1 . celui d ’une nudité fi univerfelle de l ’ame & de fes puiffan -

ces , que même elle s ' étende jufques à fe dénuer de l ’attache¬

ment à toutes les grâces feniibles & particulières que Dieudon¬
né fouvent aux commençans , fuit qu ’ elles viennent par lavoye
des fens ou de l ’imagination , ou par celle des autres puiffances ,
à la réferve feulement des paroles fubltantielles & des attou -
chemens fubflantiels de Dieu . 2 . Une autre partie du cara -

étére particulier de cet Auteur eit la purification paiîîve tant
de l ’ame que de l ’efprit , ou la préparation prochaine pour s ’u¬
nir à Dieu . Il parle de cette purification dans fa Nuit obfcure
plus vivement que perfonne n ’ait encore fait . Il traite dans
fa Vive flamme de l ' amour , de l ’union divine & de fes merveilles ;

& dans fon Cantique de l ' Epoux divin & de ÏEpoufc , des différen¬
tes conduites & des viciifitudes de careffes amoureufes & d ’é¬

preuves amères qui fe paffent entre Dieu & une ame qui eit ar¬
rivée à l ’union divine ; mais qui durant cette vie doit être exer¬
cée de Dieu en diverfes manières , pour les fins que Dieu fait .

Sa Vie qu ’on a en abrégé , fait connoître que c ’étoit une ame

d ' une pureté finguliére . On a traduit & publié fes Ouvrages
en Latin à Cologne en 1639 , & en Allemand à Prague en 1697 .
On en a deux Traduétions Françoifes , l ’une ancienne impri¬

mée quatre ou cinq fois , à Paris , & nommément en 1665 ;
l ’autre a été publiée à Paris en 1694 > par le P - Maillard Jéfuite .
Le itile en eit plus pur que de la première , mais elle eit moins
fidèle , & on y a fait divers retranchemens . * Poiret , Lettre
touchant les Auteurs Myftiques , p . 19 . & c .

JEAN DE DIEU , ( Saint ) Fondateur de l ’Ordre de la
Charité , naquit à Montemajor cl Novo , petite ville de Portu¬

gal , avec titre de Comté , en la Province d ’Alentejo au Diocéfe
d ’Evora , le huitième Mars 1495 , de parens pauvres & d ’une

baffe extraétion . Son père nommé André Ciudad , & fa mère
dont on ignore le nom , l ’élevérent jufqu ’à l ' âge de neuf ans .
Un Prêtre inconnu ayant logé chez eux , perfuada à cet enfant
de le fuivre en Efpagne . Ils entreprirent ce voyage à l ' infu

du père & de la mère de Jean de Dieu . Mais le Prêtre le laif -
fa dans la ville d ’Oropéfa en Caltille . Jean fe voyant abandon¬

né , & n ’ayant pas de quoi vivre , paffa une partie de fa jeu -

neffe à fervir un Berger de ce païs - là , qui pour le récompen -
fer de fes bons fervices , voulut lui donner fa fille en mariage .

Jean , préférant le célibat à l ' état du mariage , refufa ce parti ,
& embraffa celui des armes . La diffipation & le mauvais exem¬

ple de ceux qui font engagez dans cette profeffion , le jetta

dans plufieurs fautes coniidérables . Dieu qui ne . vouloit pas
le perdre , mais le fanétifier , lui fufeita plufieurs occafions , qui
en le dégoûtant de la profeffion de Soldat , le portèrent à quia
ter l ’Armée . Il revint à Oropéfa , & continua à faire fa premiè¬

re fonétion de Berger . Après avoir exercé cet emploi pen¬

dant quelque tems , il s ’engagea derechef dans l ’Armée que
Charles - Ouint envoya contre les Turcs . Il y reita jufqu ’à la

fin de la guerre , après laquelle il fe mit au fervice d ’un Gen¬
tilhomme Portugais qui avoit été banni par Jean , Roi de Por¬

tugal . L ’extrémité où fe trouva le Maître , porta Jean à ven .

dre tout ce qu ’il avoit , & à travailler dans les ouvrages publics

pour fubvenir à fon indigence . Après avoir mené cette vie
pendant quelque tems , il revint en Efpagne , & s ’occupa à
vendre des Images & de petits Livrets dans Gibraltar . Il alla
enfuite à Grenade , & fut fi touché dans un Sermon , fait par le

célébré Jean d ’Avila , qu ’il abandonna le monde pour fe don¬
ner entièrement à Dieu dans le fervice des malades . Pour exé¬

cuter ce pieux defiein , il fe retira dans l ’Hôpital de Grenade ,

& y jetta les premiers fondemens de fon Initiait , que le Pape
faint Pie V approuva l ’an 1572 . Le furnom de fa famille é -
toit Ciudad , & celui de Dieu lui fut donné par l ’Evêque de Tuy
dans le Royaume de Grenade . Ce faint homme mourut le

huitième Mars 1550 , âgé de 55 ans ; & fut canonifé par A -

lexandre VIII , le 16 Oétobre 1690 . 11 n ’avoit point donné

d ’autre Régie à fes Difciples que fon exemple , & ce fut faint
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Pie V , qui leur donna la Régie de faint Auguftin & qui fit les
autres Réglemens . Us font un quatrième vœu de fe confacrer
au fervice des pauvres malades . Saint Jean de Dieu crioit

toujours , Faites bien , mes frères ; & pour cette raifon les Ita¬
liens appellent ces Religieux , Fate ben Fratclli . Caftro , & di¬
vers autres ont écrit fa Vie . * Baillet , Vies lies Saints , huitiè¬

me Mars . Voyez CHARITE ’.

JEAN CAP 1 STRAN , ( Saint ) . Cherchez CAPISTRAN .
JEAN GUALBERT , ( Saint ) . Cherchez GUALBERT .

JEAN , Ordre de S . Jean de Jérufalem . Voyez MALTE .
* JEAN , Chrétiens de S . Jean , nom que l ’on donne en

Perfe & en Arabie à certaines gens qui demeurent aux environs
de Balfera ou Balfora , qui adminiitrent le batème fans faire

mention de la Trinité , qui célèbrent la fainte Cène , qui pra¬
tiquent quelques cérémonies du Chriftianifmc , mais qui au

fond font fort ignorans dans la Religion Chrétienne , * Gr .
Di£f . Univ . Holl . Vernier .

PAPES .

JEAN , I de ce nom , Pape , natif de Tofcane , fils de Con¬
fiance , & Prêtre du titre de faint Pammaque , fuccéda à Hor -
mifdas , le 13 Août 523 . Ce fut dans le tems que l ’Empereur
Juflin publia de très rigoureux Edits contre les Ariens , & leur
êta leurs Eglifes . Théodoric , Roi d ’Italie , qui étoit lui - mê ■
me Arien , s ’en allarma ; & pour adoucir l ’Empereur , il con¬

traignit le Pape d ’aller en Ambalfade à Conltantinople , menaçant
d ’abolir la Religion Catholique , s ’il n ’étoit fatisfait fur ( es deman¬

des . Jean partit donc par contrainte , & non pas par une lâche

condefcendance aux volontez du Prince Arien , comme quel¬
ques Ecrivains l ’ont ofé dire ; & fut reçu à Conltantinople , a -
vec une pompe extraordinaire . En y entrant il guérit un aveu¬
gle . Anaftaf c le Bibliothéquairc , & d ’autres , ont dit qu ’il obtint
la reflitution de l ’Eglife des Ariens . C ’elt ce qui elt pourtant
très peu conforme à la vérité , puifqu ’à fon retour Théodo -
lic le fit mettre en prifon à Ravenne , où il mourut de mifére
le 18 Mai 526 , après avoir gouverné l ’Eglife deux ans , neuf
mois & 14 jours . L ’Eglife l ’honore , avec raifon , comme Mar¬
tyr , puifque ce fut en haine de ce qu ’il avoit fait pour la Foi
contre les Ariens , qu ’on lui fit perdre la vie . Il a écrit deux

Epîtres Décrétales , & on lui attribue une Explication fur les

Evangiles . Félix IV lui fuccéda . * Marcellin , enfaChron .

Jlift . Mifcell . 1 15 . Anallafe , in Joan . I . Saint Grégoire , Dial .
7. 3 . c . 2 . Baronius , .<4 . C . 523 . & fuiv . Baillet , Vies des Saints ,
28 Mai .

JEAN II , furnommé Mercure , fils de Projet , né à Rome
au Mont - Célius , parvint au Pontificat après Boniface II , au
commencement de l ’an 532 , comme le marque l ’infeription du

titre de faint Eudoxe , itcràrn pofi confulatum Lampadii & Oreftis ;
& non pas fur la fin de la précédente , comme d ’autres l ’ont

rétendu . L ’Empereur Jullinien lui envoya une célébré Am -

affade , pour favoir de quelle manière on devoit agir avec les

Acœmétes : ce qu ’il fit favoir à Jullinien par une Lettre que
ce Prince reçut avec un refpeft extrême , & qu ’il fit mettre au
commencement de fon Code . Voilà ce qu ’Alciat & Cujas té¬
moignent contre des Auteurs , lefquels fondez fur je ne fai
quelles raifons frivoles , ont ofé foutenir le contraire . Ce Pon¬

tife approuva auffi la dépofition de Contuméliofus , Evêque de
Riez , par une Lettre qu ’il adrelfa anx Evêques de France . 11

mourut le 26 Juin 535 , & l ’on voit encore fon Epitaphe dans
TEglilè de faint Pierre . Il eut pour fuccelfeur faint Acapet .
* Libcratus , in Brev . c . 20 . Anaftafe , en fa Vie . Le Code , l . 8 .

tap . de fumma Trinitatc & Fide Catbol . Alciat , Parcrg . I . 4 . c . 23 .
Cujas , Obferv . I . 12 . c . 2 6 .

JEAN III , Romain , furnommé Catclin , fils d ' Anaftafe , gou¬
verna l ’Eglife après Pelage I , 13 ans moins 14jours , depuis le
27 Juillet 559 , jufqu ’au troifiéme du même mois 572 . Nous
ne ( avons rien du détail de fes aélions , finon qu ’il répara &
augmenta les cimetières des Martyrs , & qu ’il bâtit les Eglifes

des Apôtres faint Jacques & faint Philippe . Benoit I occu¬
pa le Siège après lui . * Baronius , in Annal . Papire Maffon &
du Chêne , Hiftoire des Papes .

JEAN IV , natif de Salone en Dalmatie , fils de Venante
furnommé le Scholaftique , fuccéda le dernier jour de 639 à Sévé -
rin . Au commencement de fon Pontificat il écrivit une Lettre

pleine d ’érudition aux Prélats d ’Ecoffe , où l ’on fe trompoit
grofliérement touchant la célébration de la fête de Pâques . Il

en écrivit depuis une autre à Conftantin , fils d ’Héraclius , qui
ell proprement une Apologie pour venger le Pape Honorius ,
de l ’accufation d ’avoir donné dans l ’erreur des Monothélites .

Son Pontificat ne fut que d ’un an , neuf mois & fix jours ; car

il mourut le 12 Oélobre 641 . Théodore fut élu en fa pla¬
ce . * Béde , Hift . Anglic . I. 2 . c . 19 . Baronius , in Annal . Louis

Jacob , Bibliotb . Pontif . & c .
JEAN V , originaire d ’Antioche , ville de Syrie , fils de

Cyriaque , avoit paffé par les emplois les plus importans avant
fon exaltation au Pontificat ; car le Pape Agathon l ’avoit en¬

voyé en cfualité de Légat du Saint Siège au VI Concile géné¬

ral . Il fut élu après Benoit II , le 22 Juillet 685 , & gouverna
l ’Eglife un an & onze jours , qu ’il pafla prefque toujours dans

le lit , accablé d ’une maladie continuelle . Coron parvint
enfuite au Pontificat . * Anaftafe , en Jd Vie . Ciaco .nius , in
Roanne V . Eckius .

JEAN VI , Grec de nation , fut fait Pape après Serge l , le
29 ou 30 Oélobre 701 , & gouverna l ’Eglife trois ans , deux mois

& 12 jours . Tibère , qui s ’étoit rendu maître de l ’Empire ,

l ’inquiéta au commencement de fon Pontificat , pour des rai¬
fons qui ne nous font pas bien connues . Ce Pontife mourut

le dixiéme Janvier 705 , après avoir fait faire quelques répa -
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rations dans les Eglifes de faint André , de faint Pierre & de

faint Paul , & après avoir créé neuf Prêtres , deux Diacres &
quinze Evêques en divers lieux . O11 élut après lui Jean VII ,
qui fuit . * Anaftafe , en fa Vie . Baronius , A . C . 701 . 705 .

JEAN VII , filsdePtefl » , étoit Grec , & monta fur le Siè¬

ge Pontifical le premier de Mars , ou , comme d ’autres difent ,

le premier de Mai de l ’an 705 . L ’Empereur Jullinien , dit au
nez - coupé , lui envoya une célébré Ambalfade , avec quelques
cahiers qui contenoient certaines chofes contraires à la créan¬

ce de l ’Eglife Romaine , le fuppliant d ’affembler un Synode pour
approuver ce qui feroit orthodoxe , & condamner ce qui ne
le leroit pas . Le Pape affembla ce Synode en 707 , & n ’eut
pas le courage de retrancher les Canons qui n ’étoient pas con¬

formes aux lèntimens de l ’Eglife Romaine . Il examina en -
fuite la caufe de faint Wilfride , Archevêque d ’York , injulte -
ment perfécuté , & le rétablit avec honneur fur fon Siège . Les

Aétes de ce Pape ne marquent plus rien de lui , que quelques
pieufes fondations qu ’il avoit faites . Il mourut le 18 Oélobre

707 . Le Saint Siège fut rempli par Sisinnius . * Béde ,

l . 5 . de Gcfi . Angl . c . 20 . Anaftafe , en fa Vie . Platine . Onuphre .
Du Chêne , & c .

e > Quelques Hiftoriens amis des fables , ont voulu mettre

entre Léon IV , & BenoîtIII , la prétendue Papesse Jean - ,
ne fous le nom de Jean VIII . Ils ont dit , qu ’une fille ap -
pellée diverièment Agnès , Gilberte , Uâbelle , Marguerite ,

Tutta , Dorothée , que quelques - uns font Angloife , & les au¬

tres Allemande , élevée chez un homme qui lui apprit les Bel¬

les - Lettres , fe déguifa en garçon ; qu ’après avoir voyagé à A -
thénes & à Jérufalem , elle vint à Rome où fa rare fulfifance
lui fit grand nombre d ' admirateurs , & qu ’enfuite elle fut faite
Pape après Léon IV , qu ’ils prétendent être mort en 853 . Us

ajoûtent qu ’elle accoucha dans une procellion , au Colifée de
Rome . Cette fable produite par des Auteurs Catholiques ,
mais ignorans , a paffé longtems pour une Hiftoire véritable ;
& des Protcftans , comme Samuel Hottinger , & d ’autres , n ’ont
pas manqué d ' en faire trophée : mais on employé un très grand
nombre d ’argumens invincibles , qui renverfent entièrement

cette impofture , pour faire voir à ceux qui font un peu intel -
ligens dans ITIilloire , qu ’il n ’y a qu ’une paillon injulle ou une
extrême ignorance , qui puiffent préfentement engager à fou¬
tenir cette vieille rêverie . U eft vrai que de nos jours elle elt

hors de crédit ; & que les Savans , même ceux qui fe font ré¬

parez de l ’Eglife Romaine , ont traité cette élévation préten¬

due de Jeanne au Pontificat , de fable ridicule . En effet , il
eft certain que Léon IV , qu ’on prétend être mort en 853 ,

comme nous l ’avons dit , occupa le Siège de faint Pierre jufqu ’au

17 Juillet de l ’an 855 , & que Benoît III lui fuccéda cinq
jours après , quoiqu ’il n ’ait été paifible poffeffeur de fa dignité
qu ’au dimanche 29 Septembre fuivant . Anaftafe le Bibliothé -

quaire , Photius , ennemis de l ’Eglife Latine , Adon de Vien¬
ne , Réginon , l ’Auteur des Annales de faint Bertin , Loup Ab¬
bé de Ferrières , Hincmar de Reims , & enfin tous les Au¬

teurs qui vivoient de ce tems - là , après avoir parlé de Léon IV ,
lui fubftituent immédiatement Benoît III , qui eut pour fuc -

ceffeur Nicolas I . Quant aux Chroniques de Marianus Sco -
tus , & de Sigebert , qui vécurent dans un autre fiécle , & qu ’on

nous oppofe , il eft fûr que le nom de cette Jeanne ne fe trou¬
ve point dans les bons exemplaires de ces Auteurs . On peut
confulter là - deflùs le célébré David Blondel , quoique d ’ailleurs
oppofé aux fentimens de l ’Eglife Catholique . Cependant il
faut avouer qu ’entre les partifans d 'une erreur aum groffiére
que celle - ci , il s ’eft trouvé foixante & dix Auteurs orthodoxes ,

entre lefquels il y a plufieurs Religieux , & même des Saints
canonifez . * Baronius , A . C . 853 . & fuiv . Papire Malfon ,
in Vit . Pontiff . Florimond de Raimond , Tracf . error . popul . de
Joan . Papif . Bellarmin , de Summ . Pont . Serrarius , Rcr . Mogunt .

î . 1 . c . 42 . num . 41 . Aubert le Mire , ad Chrome . Sigeb . A . C .
854 . Blondel , Famofte Quceft . Philippe Labbe , Cceno -
taphium everfum Joantue Papæ .

O * Ceux qui ne font pas du fentiment de l ’Auteur de cet

Article , peuvent fe fortifier dans leur créance par la leéture de

l ’Hiftoire de la Papeflè J eanne compofée en Latin par Mr . de
Spanheim premier Profeffeur de l ’Univerlitéde Leyde , & don¬
née au public en François par feu M . Lenfant , ci - devant Mi -

niftre François à Berlin . Ils peuvent aulfi y ajoûter ce qu ’en

dit M . Jurieu dans fon Hiftoire du Papifme , partie 3 . p . 37 &
fuiv .

JEAN VIII , Romain , fils de Gundus , fuccéda à Adrien II ,
le 14 Décembre de l ’an 872 . U couronna Charles le Chauve

Empereur après la mort de Louis II , & la cérémonie s ' en fit

à Rome le jour de Noël de l ’an 875 . Cela ne plut pas aux Ita¬
liens , dont quelques - uns , comme Formofe Evêque de Porto ,
& les Comtes de Tufcanelle , formèrent une conjuration con¬

tre le Pape Jean . Leur révolte , & les armes des Sarazins , qui
menaçoient Rome d ’un fiége , firent réfoudre ce Pontife à de¬
mander du fecours à l ’Empereur Charles k Chauve . Ce Prince

paffa en Italie , où il rencontra le Pape à Verceil , & fut cm -
poifonné en s ’en revenant , l ’an 877 . Ce fut alors que Lam¬

bert Comte de Spoléte , & Albert Marquis de Tofcane arrê¬

tèrent le Pape Jean prifonnier ; mais peu après il s ’échappa de
leurs mains , & s ’embarquant fur mer , il defeendit en Proven¬

ce . De là il fut conduit à Lyon , & fe rendit à Troyes , où il
tint un Concile , & où il couronna Louis le Bègue , non com¬

me Empereur , mais comme Roi . Ce fut en 878 . La nou¬

velle qu ’il eut des ravages que les Sarazins faifoient en Italie ,
l ’obligea de repaffer les Alpes ; & quelques Auteurs ont écrit
qu ’il fut même contraint de leur payer tribut . Dans le même

tems , fe laiffant fléchir aux prières de Bafile , Empereur d ’O -

rient , il reçut Photius à la Communion de l ’Eglife , & le ré¬
tablit
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tablit fur le Siège de Conftantinople . Cette complaifance fur -

prit tous les Orthodoxes , & a fait dire au Cardinal Baronius ,
qu ’elle a fans doute donné occafion au vulgaire de s ’imaginer

que Jean VIII étoit femme . D ’autres difent que Photius fal -
lifia les Lettres du Pape . Charles le Gros vint à Rome l ’an

880 , & y fut couronné Empereur par le Pape , qui mourut le

15 Décembre de l ’an 882 , après avoir gouverné dix ans & un

jour . On voit fon Epitaphe dans l ’Eglife du Vatican . Ma¬
rin fut élu Pape après lui . * Baronius , A . C . 877 . & fuiv .

Du Chêne , Fies des Papes . Platine . Ciaconius , & e .

JEAN IX , natif de Tivoli , fils de R ampoald , fut mis en
la place de Théodore II , l ’an 901 , malgré les brigues de Serge ,
fils de Benoît , & parent de Tulcanelle , qui prétendoit s ’éle¬
ver fur le faint Siège . Ce Pontife tint l ’an 901 , un Concile

de foixante & quatorze Prélats à Ravenne , où il confirma les
Aétes du Pape Formofe , & où il fit brûler ceux d ’un Concile

qu ’Etienne VII avoit affemblé contre lui . Il approuva auflï le
couronnement de Lambert Empereur , ou plutôt , Roi d ’Ita¬

lie , que les Italiens avoient oppofé à Arnoul . Après un Pon¬
tificat de trois ans & 15 jours , il mourut l ’an 905 , & eut pour
fuccefleur Benoit IV . * Baronius , in Annal .

JEAN X , Romain de nation , & Evêque de Ravenne , fut
mis fur le Siège Pontifical après Landon le 24 . Janvier 913 , par
les foins de Théodore , Princefle puiffante , & fon amie . Les

Sarafins firent de fon teins d ’étranges ravages en Italie , & fu¬
rent défaits par le Pape , avec le fecours d ’Albéric , fils d ’Adal -
bert , Marquis de Tofcane , dans une bataille donnée l ’an 91s ,

& en plufieurs autres occafions . C ’eft peut - être pour cette

raifon que Platine dit que ce Pontife avoit l ’efprit plus propre
à manier les affaires de la guerre , que celles de la Religion .
De fon tems , Conftantin VIII , Empereur des Grecs , & Ni¬

colas , Patriarche de Conftantinople , envoyèrent à Rome ,

pour travailler à l ’union de l ’Eglife Gréque avec la Latine , dont
la guerre des Bulgares empêcha la conclufion . Léon d ’Oftie
dit que Jean , fentant que fa confcience l ’accufoit de plufieurs
fautes , envoya faire un pèlerinage en fon nom à Compoftel -
le . Il calma les diffenfions qui s ’étoient élevées entre quel¬

ques Prélats des Gaules , pour l ’Evêché d ’Utrecht , & fut de¬

puis arrêté prifonnier en 928 , par Gui , Duc de Tofcane , frè¬
re de Hugues , Roi d ’Italie , & mari de l ’impudique Marozie .
Elle vouloit élever fur le faint Siège un fils qu ’elle avoit eu

du Pape Serge III , & pour en venir à bout , elle fit étrangler

parfes Satellites Jean X , qui avoit déjà vu mourir un de fes frè¬
res nommé Pierre , ou de trifteffe , ou par violence , vel vi ,

vcl angoi ' c , comme le remarque Flodoard en 929 . Leon VII
lui fuccéda . * Luitprand , l . 2 . c . 13 . p . 143 . & fuiv . Léon

d ' Oftie , I . 56 . Flodoard , Hifi . Rom . I. 3 . Platine , de Vit .

Pontif .
JEAN XI , fils du Pape Serge III , & de l ' impudique Ma¬

rozie , parvint fur le thrône Apoltolique par la faction de fon

beau - père Gui de Tofcane , après Etienne VIII , l ’an 931 . A -

près la mort de Gui , Marozie envoya des Députez à Hugues
fon beau - frère , pour lui offrir la ville de Rome à condition

qu ' il I ’épouferoit . Cette propofition fâcha fi fort Albéric fon

fils , qu ’il la fit mettre en pril 'on avec le Pape Jean ; & enfuite
il gouverna les affaires de l ’Eglife félon fon caprice . On dit
même que pour de l ’argent il permit aux Patriarches de Con¬

ftantinople de fe fervir du Pallium , qu ’ils ne portoient point
auparavant fans la permiflion du Pape , & que depuis , eux &

les Evêques Grecs l ’ont toujours porté . Jean Xi mourut en
prifon l ' an 936 , & on élut après lui Leon VII . * Luitprand ,
L 3 . c . 12 . Du Chêne , Fies des Papes .

JEAN XII , fils à ' Albéric , Patrice Romain , nommé OBa -

vicn , ayant été fait Prince de la ville de Rome , après la mort
de fon père , & du Pape Agapct , s ’empara du Pontificat à l ’â¬

ge de 18 ans , en 955 ou 956 . Il prit le nom de Jean , ou en
mémoire de Jean XI , qui étoit fon oncle , ou parce que quel¬
ques flateurs dirent de lui , ce que le texte facré dit du Pré -

curfeur du Fils de Dieu : Qu ’il j eut un homme envoyé de Dieu ,
qui avait nom Jean . Les Auteurs difent que ce Pape , qui s ’a -
bandonnoit à toutes fortes de crimes , voyant que Bérenger &
Albert fon fils exerçoient des tyrannies incroyables en Italie ,
y appella Othon 1 , Empereur , le couronna à Rome l ’an 951 ,

& lui promit une fidélité inviolable , qu ’il lui jura fur le corps

de faint Pierre . Cependant il oublia bientôt fa promeffe , &
fe rangea du parti des Tyrans . Othon revint à Rome , d ’où

Jean étoit forti , craignant la jufte indignation de ce Prince ;
mais cela n ’empêcha pas que les Prélats ne tinffent l ’an 963
un Concile , dans lequel , après qu ’on eut ouï les accufations

épouvantablea - faites contre lui , on le dépofa du Pontificat . Il
rentra pourtant dans la ville , lorfqu ’Othon en fut forti ; & af -

fembla le 26 Février 964 un Synode , dans lequel il fit brûler
les Aétes de celui qui avoit été tenu contre lui . Pour fe ven¬

ger plus fenfiblement de ce que l ’on avoit décrété contre lui ,

il fit couper la tête à Jean Cardinal Diacre , & la langue , le
nez & les doigts à Afon . Enfuite il continua à mener une vie

abominable ; mais Dieu ne laiffa pas fes crimes impunis . Luit¬
prand écrit que les Démons le battirent tellement un foir qu ’il

étoit couché avec une femme , qu ’il en mourut huit jours après .
D ’autres difent plus vraifeinblablement , que le mari de cette

femme le tua le 15 Mai de la même année 964 , après qu ’il
eut gouverné , ou comme dit un Moderne , fouillé l ’Eglife de¬
puis l ’an 955 . Leon VIII porta la i ' hiare après lui . * Ba -
xonius , in Annal . Luitprand , / . 6 . Reginon . Platine .

JEAN XIII , Romain , Evêque de Narni , & fils de Jean ,

fuccéda à Benoit V , l ’an 965 , par l ' autorité de l ’Empereur , con¬
tre l ’intention des Romains . Le Pape qui en ufa trop févére -
ment à leur égard , s ’attira leur haine , & fut contraint de fe

retirer à Capoue près de Pandoife , qui en étoit Prince , il fut
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rétabli par l ’Empereur Othon à Rome ; & enfuite fe trouva à
un Concile affemblé à Ravenne l ’an 977 . On dit que ce fut a - ,
lors que les Polonois reçurent la Foi de Jéfus - Chrift , & que
le Pape établit les bénédictions des cloches . Il mourut lefixié -

me Septembre de l ’an 972 , & fut enterré dans l ’Eglife de faint
Paul à Rome , où l ’on voit fon Epitaphe . Domnion ou

Domne II , fut Pape après Jean XIII . 111Sigcbert , inChron .
An . Chr . 969 , où il rapporte un miracle fait par l ’application
des chaînes de faint Pierre . Léon d ’Oftie , Chron . Cajf . I . 2 .
c . 9 . Onuphre & Génébrard , m Chron .

JEAN XIV , nommé auparavant Pierre , Evêque de Pavie ,
Chancelier de l ’Empereur Othon II , fut élevé fur le thrône

de faint Pierre , après Benoit VII , en 984 , & au refus de faint
Mayeul , comme nous l ’apprenons de Nalgode , qui a écrit fa

Vie . Boniface VII , furnommé Françon , Antipape , qui s ’é -
toit retiré à Conftantinople , ayant appris la mort de Benoît
VII , & de l ’Empereur , revint à Rome ; & avec le fecours des

liens , mit le Pape en prifon où il fut étranglé le 20 Août 985 »
après avoir tenu le Pontificat un an & quelques mois . Il eut

pour fuccefleur Jean XV qui fuit . * Baronius , A . C . 985 .
JEAN XV , Romain , fils de Léon , fut élu par le Clergé ,

fur la fin de l ’an 985 , après la mort de Boniface Antipape . Cref -
centius qui s ’éleva pour lors à Rome , fit craindre à ce Pape

une fin auflï funefte que celle de Jean XIV : ce qui l ’obligea de
fe retirer en Tofcane , & de demander la protection de l ’Em¬

pereur Othon 111 . Ces précautions intimidèrent les Romains ,
qui rappelèrent le Pontife chez eux . 11 y revint , & maintint

tant qu ’il put l ’Eglife en paix . Ce Pape célébra en 989 un Sy¬
node à Rome au fujet de faint Adalbert , Evêque de Prague ,
qui s ’étoit retiré dans un Monaftére . 11 régla les différends

d ’entre Ethelréde , Roi d ’Angleterre , & Richard , Duc de Nor¬
mandie ; & n ’oublia rien pour appaifer quelques défordres fur -
venus dans l ’Eglife de Reims au fujet de la dépofitiond ’Arnoul .

Ce qui témoigne que ce Pape étoit plus vertueux que n ’a cru
Platine , qui en a confondu deux ou trois de ce nom dans fa
Vie . Le Tyran Crefcentius , s ’étant fortifié à Rome au Châ¬

teau - Saint - Ange , y fut afliégé par l ’Empereur à la prière des
Romains . Ce fut pendant ce liège que le Pape mourut , 1q fep -
tiéme Mai de l ’an 996 , comme porte fon Epitaphe qu ’on voit
à faint Pierre . Grégoire V parvint enfuite au Pontificat . *
Guillaume de Malmesbury , de Gefiis Anglorum , l . 2 . Baronius ,
in Annal . Du Chêne , Hifi . des Papes .

JEAN XVI , Romain , fils de Robert , fut élu après Jean
XV , au fentiment du Continuateur de Ciaconius , de Du Chê¬

ne , & de quelques autres , quoique le Cardinal Baronius &
plufieurs autres Hiftoriens ne le mettent point au nombre des

Pontifes . L ’Auteur de la Chronique Martinienne dit qu ’il Ci-
toit favant , & qu ’il avoit compofé divers Ouvrages . Crefcen¬
tius qui exerçoit fa tyrannie à Rome , l ’obligea d ’en fortir pour

demander le fecours de l ’Empereur . Il fut rappellé bientôt ,
& mourut incontinent après fon retour le premier de Juin de
l ’an 996 . Ainfl il n ’auroit pas gouverné un mois entier . * Le

Continuateur de Ciaconius , Fie de Jean XVI . Du Chêne , Hifi . des
Papes , tome 1 . p . 551 . édit , de Paris de 1653 .

JEAN XVII , Antipape , nommé auparavant Philagathe , é *
toit natif de Roflano en Calabre , & Evêque de Plaifance . Cref¬

centius qui tenoit Rome fous fa dépendance , & qui étoit maî¬
tre du Château - Saint - Ange , le fit élire pour l ’oppofer à Gré - ’

goire V . Ce faux Pontife , qui étoit favant & riche , eut beau¬
coup de partifans ; mais l ’Empereur Othon III , ayant enlevé
Crefcentius dans fon fort , prit aufli Philagathe , auquel on cou¬
pa les mains & les oreilles , après lui avoir arraché les yeux en
998 - On dit qu ’ayant été livré aux Romains , ils le montèrent
lur un âne , & le promenèrent en cet état par la ville , lui mi¬
rent la queue de l ' âne entre les mains , & l ’obligèrent de crier ,
que c ’étoit ainfi qn ’on puniffoit ceux qui vouloient déthrôner

les Papes . Taie fupplicium patitur , qui Romanum Papmn de Jm
Sede pcllcre nititur . * Glaber Rodulphe , Hifi . I . 1 . c . 3 . Léon

d ’Oltie , l . 2 . c . 28 . Pierre Damien , Epifi . 2 . ad Cardol . 8 Pc .

JEAN dit XVIII , par ceux qui ont laiflè à l ’Antipape , le
nom de Jean XVII , fut mis par la faétion des Comtes de Tuf -

canelle l'ur le faint Siège , qu ’il ne garda que cinq mois , après

Silveftre II , l ’an 1003 . Quelques - uns difent que de fon tems
l ’élection des Papes fut ôtée au peuple , pour etre tranfportée
au Clergé . Ce Pape fut furnommé Sico , & eut pour fuccefleur

Jean qui fuit . * Baronius . Du Chêne , Hifi . des Papes , & c .
JEAN XIX , que Platine nomme XX , parce qu ’il met l 'An¬

tipape Philagathe , dit Jean XVII , entre les Pontifes , fut élu

le 20 Novembre 1003 . Quelques - uns difent qu ’il étoit Ro¬
main , furnommé Fafanus ou F anajfus . Pierre , Patriarche d ’An¬
tioche , témoigne par une Lettre à Michel Cérularius , que ce

Pape ménagea l ’union de l ’Eglife Gréque avec la Latine . Son
Epitaphe tirée des anciens monumens de l ’Eglife du Vatican ,

recueillis par Vegius , rapporte la même chofe . Elle commen¬
ce ainfi , Quàm filer s Domino plaçait , & c . Fulbert de Chartres
fait aufli mention de ce Pape , qui mourut le 18 Juillet de l ’an

1009 . Serge IV porta enfuite la thiare . * Baronius , A . C .
1003 . 1009 . Le Cardinal Guillaume , in Vitis Pontif .

JEAN XX , fils de Grégoire , Comte de Tufcanelle , & frère
de Benoit VIII , lui fuccéda l ’an 1024 . Il porta le nom de R 0-

main avant fon élévation au Pontificat , où il parvint avec le fe¬

cours de fes biens , & par l ’autorité de fon père . . Quelques
Auteurs , fe fondant fur ce que rapporte le Cardinal Pierre de

Damien , que Jean Pape , frère de Benoît , avoit pris l ’habit
de Religieux , ont cru qu ’en effet il fe fit Moine , effrayé de
ce qu ’on difoit , que fon frère étoit apparu après fa mort à l ’E¬
vêque de Caprée , & qu ’il fut enfuite remis fur le faint Siège .
Sous fon Pontificat les Grecs voulant obtenir le titre d ’Univer -

fel ou Oecuménique , pour le Patriarche de Conftantinople ,
H corroiu -
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corrompirent par argent prefque tous les Prélats de la Cour
Romaine . Ce qui donna fujet aux Italiens de murmurer , &
à Guillaume , Abbé de faint Bénigne de Dijon , d écrire forte¬

ment au Pape . 11 couronna l ’Empereur Conrad II , & mourut
le huitième Novembre l ’an 1033 . Benoit IX occupa le faint

Siège après lui . * Glaber , / . 4 . Léon d ’Oflie , 1. 2 . Pierre de
Damien , Epift . ad Nicol . TI . Ciaconius . Onuphre . Génébrard ,
en la Chron . Baronius , & c .

JEAN XXI , nommé auparavant Jean -Pierre , Cardinal , E -
vêque de Frefcati , monta fur le Siège de faint Pierre après A -
drien V , le 13 Septembre 1276 . 11 étoit natif de Lisbonne en

Portugal , Médecin de profeffion , fils de Médecin , & avoit
môme écrit un Thréfor de remèdes pour conferver la fanté .
Depuis il fut Archidiacre & Archevêque de Brague en Portu¬

gal , & fut mis par le Pape Grégoire X , au nombre des Cardi¬
naux en 1268 . On lui astribue d ’autres Ouvrages , qui font ,

Summula Logicales ; Parva Logicalia ; In Pbyfionomiam Arijlotchs ;
Dialcikca ; Epi /lolæ ; Gammes Mcdicince ; De Octtlis , & d ’autres

Traitez , dont les Curieux pourront voir le dénombrement
dans la Bibliothèque des Papes du Père Louis Jacob . Ce Pa¬
pe envoya des Légats à Michel Paléologue , pour l ’exhorter à
obferver ce qui avoit été réfolu dans le Concile de Lyon , tenu
fous Grégoire X . Martin le Polonois , qui a continué fa Chro¬

nique jufques en ce tems , dit , que ce Pontife fe pérfuadoit

de vivre longtems , ce qu ’il prétendoit avoir connu dans les
Aftres ; mais cette fcience le trompa , car il mourut à Viterbe
le 15 ou 20 Mai de l ’an 1277 , fix jours après avoir reçu une

bleflure par la chûtc d ’une chambre , qu ’il avoit fait bâtir près
de fon palais . 11 tint le Siège huit mois , & quelques jours .

Nicolas 111 fut appellé à la Papauté . * Sponde , A . C .
1276 . 1277 . Papire Malfon . Du Chêne . Ciaconius , Hijl . des

Papes . Louis Jacob , Bibliotb . Pontif .
JEAN XXII fuccéda à Clément V , l ’an 1316 , après la mort

duquel le Siège , qui étoit alors à Avignon , avoit déjà vaqué
plus de deux ans . Les Cardinaux afiemblez à Carpentras , ne
pouvant s ’accorder fur l ’éleétion d ’un nouveau Pontife , Philip¬
pe le Long , Comte de Poitiers , depuis Roi de France , alla à

Lyon par ordre du Roi fon frère Louis X , dit Hut 'm , pour tra¬
vailler à faire remplir le Siège vaquant . Il agit avec tant de
zélé & tant d ’adreffe , qu ’ayant affemblé tous les Cardinaux à
Lyon , il les enferma en Conclave dans le Couvent des Domi¬
nicains , avec proteftation de ne les point laitier fortir , qu ’ils
n ’eulTent nommé un Pape . Ce compliment les étonna ; & com¬

me quarante jours après ils ne fe pouvoient encore accorder ,

ils agirent par compromis , & donnèrent le choix à Jacques
d ’Offa ou Deufe Cardinal , Evêque de Porto , de nommer ce¬

lui qu ’il voudroit . Il fe nomma lui même , difant , Ego Jum

Papa . Cette nomination qui fe fit le cinquième ou le huitiè¬
me Septembre de l ’an 1316 , fut approuvée de tous , & le
nouveau Pape ayant pris le nom de Jean XXII , fut couronné

dans l ’Eglife de faint Jean de Lyon , & alla enfuite tenir le
Siège à Avignon . Au refie , fa fortune fut extraordinaire . Il

étoit natif de Cahors en Querci , fils , à ce qu ’on prétend , d ’^ r -
ttaud d ’Eufa , pauvre Cordonnier ; mais M . Baluze paroît 'affez
bien prouver qu ’il n ’étoit pas d ’une famille 11 baffe . Dans un

petit corps il renfermoit un grand génie , & étoit très favant
pour ce tems - là . fur tout dans la Jurifprudence Civile & Ca¬
nonique , qu ’il avoit apprife en France & en Italie . 11 s ’atta¬
cha dès fon jeune âge à Pierre , Archevêque d ’Arles , Chance¬
lier de Charles II , Roi de Naples , Comte de Provence ; &
fe rendit fi néccffaire , qu ’après la mort de ce Prélat , Robert
fils de ce Charles , lui donna les Sceaux , & le fit fon Chancelier .

Depuis il parvint à l ’Evêché de Frejuls , & fut transféré par le
Pape Clement V , à l ’Archevêché d ’Avignon vers l ’an 1310 , &
deux ans après il fut fait Cardinal & Evêque de Porto . Enfuite

dequoi il parvint au Pontificat de la manière que nous venons de
le rapporter . Ce Pape canonifa faint Louis , Evêque de Tou -
loufe , & faint Thomas d ’Aquin . Il confirma l ’Ordre des Che¬
valiers de Chrift en Portugal , pour faire la guerre aux Sara -

fins d ’Afrique & aux Maures de Grenade ; & reforma celui de
Grandmont . Il érigea diverfes Abbayes en Evêchez , & de

plufieurs Eglifes Iipifcopales il fit des Métropoles dans le Lan¬
guedoc , dans la Guienne , dans le Poitou , & en Efpagne mê¬
me , & fonda grand nombre d ’Eglifes Collégiales . Il érigea
l ’Evêché de Touloufe en Archevêché , & lui donna pour Suf -

fragans Montauban , Lavaur , Mirepoix , Saint - Papoul , Rieux
& Lombès , avec Pamiers , déjà établi fous Boniface VIII . Il

érigea dans l ’Archevêché de Bourges les Evêchez de Saint -
Flour , de Vabres , de Caflres & de Tulle ; & dans celui de

Bourdeaux , Condom , Sarlat , Luçon & Maillezais . Il parta¬

gea la Province deTarragone en deux , érigeant Sarragoffe en
Métropole . Ce fut lui qui publia les Cléncntines , qui font des
Conllitutions faites par Clément V , fon Prédécelleur , & qui
dreffa les autres Conllitutions appellées Extravagantes . De fon
tems l ’élettion qui avoit été faite à l ’Empire de Louis de Ba¬
vière & de Frédéric d ’Autriche , avoit partagé toute l ’Allema¬

gne . Celle du premier paffoit pour légitime ; & cependant le
Pape Jean lui fut extrêmement contraire . Cette mefintelligen -
ce vint à une telle extrémité , que Louis étant à Rome en

1329 , fit dégrader Jean de la Papauté , & fit fubflituer en fa

place Pierre Ramuche de Corbéria , Cordelier , fous le nom de

Nicolas V , que Michel de Céfenne , Général de cet Ordre , &
plufieurs de fes Moines , foutiqrent fortement par leurs Ser¬

mons & par leurs Ecrits : mais ce parti fut bientôt ruiné , &

Corbéria , après diverfes avantures , s ’étant laiffé prendre , fut
mené en l ’année 1330 à Avignon , où ayant demandé pardon au

Pape , la corde au col , il mourut deux ou trois ans après , dans
une prifon affez commode . Le Pape paya aufll le tribut à la

nature le quatrième Décembre 1334 , âgé de plus de 90 ans ,
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après avoir gouverné l ’Eglife 18 ans trois mois 28 jours . Il
bâtit le Palais à Avignon , & éleva d ’autres ouvrages magnifi¬

ques . On dit qu ’il laiffa un thréfor immenfe , & plus confi -
dérable que n ’avoit fait aucun de fes prédéceffeurs . Quelques
Auteurs écrivent qu ’on lui trouva la valeur de vint - huit millions
de ducats ; & d ’autres , dix - fept cens mille florins d ’or . B e -

noist XIII lui fuccéda . * Villani , ffifl . I . 9 . 10 . 11 . Guil - '

laume de Nangis . Nauclere . Les Auteurs alléguez par Ciaco¬

nius & Du Chêne , Hifi . des Papes , & par Bzovius , Sponde ’ , &
Rainaldi , aux Ann . Ecel . Baluze , Vitce Pap . Avenion .

€ ? Ce Pontife fut accufé deux fois d ’Héréfie . Trois ou qua¬

tre ans avant fa mort , il avoit prêché publiquement à Avignon ,
que la vifion béatifique des âmes bienheureufes , & la peine
des damnez étoient imparfaites jufques au jour du jugement

dernier . Quoique cette opinion eût été fort commune dans les
premiers fiécles de l ’Eglife , qu ’elle ait été même recueillie des
Ecrits de faint Juftin , de faint lrénée , de Tertullien , d ’Ori -
géne , de Théodoret , de Laélance , de Viétorin , & de Pru¬

dence , les Cardinaux & les Evêques qui firent réflexion à
ce qui avoit été cru & décidé depuis dans l ’Eglife , s ’y oppofé -
rent formellement . L ’Univerfitéde Paris en fit de même . Pour

la gagner , le Pape employa Gérard , alors Général des Corde¬
liers , & un autre Docteur ; mais ce fut en vain . On dit que

le Roi Philippe de Valois , ayant fu que ce Gérard avoit prêché
publiquement l ’opinion du Pape , s ’en fâcha fort , lui protella
qu ’il ne vouloit point d ’Héréfie dans fon Royaume , & le me¬
naça de le faire brûler , s ’il avoit jamais la hardieffe de publier
de femblables doétrines dans fon Etat . UnHiitorien moderne

très dofte & très judicieux ajoûte que ce Roi , dans une Lettre
qu ’il écrivit à Jean XXil , lui manda en ces propres termes ,
que , s ' il ne Je retrait oit , il leferoit ardre . Il lit examiner la que -

ltion par trente Doêleurs de l ’Univerfité , qui confondirent le
Nonce Gérard , & il en fut fait un décret . Voilà la premiè¬

re accufation intentée contre ce Pape . Quant à la fécondé , il
faut remarquer que Nicolas IV , qui avoit été Cordelier , avoit
déclaré par une Bulle , que les Cordeliers pourroient avoir
l ’ufagc des chofes qu ’on leur donneroit , pourvû que la pro¬
priété en appartînt à l ’Eglife Romaine . Vers l ’an 1322 , un
certain Bérenger , fur la réponfe d ' un Béguard mis à l ’Inquifi -

tion de Touloufe , enfeigna que Jéfus - Chrilt , ni les Apôtres ,
n ’avoient rien poffédé , ni en commun , ni en particulier , &
que c ’étoit un Article de Foi . La difficulté fut rapportée au
Pape , qui la fit examiner , dans le tems que les Cordeliers af¬

femblez en Chapitre général à Peroufe , fans attendre la déci -

fion du Pontife , la publièrent , & la firent enfeigner & prêcher

par leurs Doéteurs . Jean XXII , jullement offenfé de ce qu ’ils
avoient prévenu fon jugement , condamna leurs propolîtions
par fes Extravagantes , Cùm inter & Ad Conditorcm . Ce qui les

irrita fi fort , qu ' une bonne partie paffa du côté de l ’Empereur
Louis de Bavière , avec leur Général Michel de Céféne . Les

autres même qui ne fe jettérent pas dans le Schifme , ne Dif¬
férent pas de foutenir toujours leur opinion , & de dire que

Jean étoit Hérétique en ce point . Auffi ne les épargna - t - il
point , & on fait affez le deffein qu ’il eut d ’abolir leur Ordre .

Ce fut là cette Queftion qu ’on appella le Pain des Cordeliers . Au
fond , cette difpute étoit aufll peu férieufe , que celle que

les mêmes Religieux agitèrent pour la couleur , pour la forme
& pour l ’étoffe de leurs habits : s ’ils le porteroient blanc , gris

ou noir ; fi le capuchon feroit pointu ou rond , large ou étroit ;
leur robe ample , courte ou longue ; & enfin fi on la devoit a -
voir de drap ou de ferge . Sur ces débats il fallut autant con -
fulter le faint Père , autant tenir de Chapitres , affembler de
Congrégations , faire de Livres & de Manifeiles , que s ’il fe
fût agi de l ’état entier de la Religion & de la Chrétienté . *
Villani , l . 10 . Sixte de Sienne , Biblioth . Sanit . 1. 6 . Belleforêt ,

l . 5 . Sponde , Bzovius , & Rainaldi , in Annal . Ecel . A . C . 1322 .

1323 . 1324 . 1333 . S Pc . Bellarmin , de Rom . Pont . I . 4 . & de S .
Beatitud . I . I . Mézeray , Hijloire de France . Calvin , Injlit . I . 3 .
c . 24 . & l . 4 . c . 28 .

JEAN XXI11 , nommé auparavant Balthafar Coffa , étoit
natif de Naples , & fut fait Cardinal l ’an 1402 , par Boniface

IX , qui l ’envoya Légat à Bologne . 11 fut créé Pape après la
mort à 'Alexandre V , mais ce fut , dit - on , à condition que ,
pour donner la paix à I ’Eglife , il renonceroit au Pontificat ,
fi Grégoire XII , & Pierre de la Lune , qui fe faifoit nommer
Benoît XIII , fe défiltoient de leurs prétentions . Les Hifto -

riens affurent que les aétions & les fentimens de Jean XXIII
étoient plus d ’un guerrier que d ’un Pape , & qu ’il fe fit élire

par force . D ’autres prétendent qu ’il fut élevé à la recomman¬

dation de Louis d ’Anjou , Roi de Naples , qu ’il reçut après
fon couronnement avec beaucoup de magnificence , & qu ’il

favorifa contre Ladillas . Quoi qu ’il en l'oit , avant cette éle -
ftion qui fe fit le 17 Mai de l ’an 1410 , le Concile de Pife te¬

nu en 1409 , avoit ordonné qu ’on en célébreroit un autre

dans trois ans . Jean en convoqua un à Rome l ’an 1413 . Quel¬
que tems après , l ’Empereur Sigifmond paffa en Italie , où

l ’on choifit la ville de Confiance fur le Rhin , pour y célébrer
le Concile . Le Pape fe rendant à Confiance où il n ’alloit

qu ’à regret , tomba en paffant une montagne duTirol ; & com -
me on lui demanda s ’il ne s ’étoit point bleffé , De par le Diable
dit -il , je J ’uis à bas , j 'aurais bien mieux fait de demeurer à Bologne ;

& en regardant la ville de Confiance du haut de cette monta¬

gne , je vois bien , dit - il , que c ’efi ici la fojje où l 'on prend les re¬
nards . Il entra dans la ville à cheval le 28 Octobre 1414 , &

il fut reçu avec beaucoup de magnificence . L ’ouverture du
Concile avoit été fixée au premier Novembre , mais elle ne fe
fit que le cinquième , le Pape ayant célébré pontificalement la
Meffe du St . Efprit . Le Pape préfida à toutes les Sellions

qtlj fe tinrent pendant qu ’il fut à Confiance , & il prononça à la
pre -
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première un Sermon fur le u . 16 . du ch . 8 . de Zacharie . Dans
La fécondé Seffion tenue le deuxième Mars 1415 , le Pape
monté fur fon thrône , & tourné vers l ’autel , lut tout haut un

papier , qui lui fut préfenté par Jean , Patriarche d ’Antioche ,
François de nation ; & par cette leéture il promit de renoncer
à la Papauté , Il les deux autres y renûnçoient aufli , ou s ’ils

venoient à mourir ; mais foit qu ’il eût été contraint d ’approu¬
ver cet Aile , ou qu ’il l ’eût fait , fans y avoir réfléchi , il s ’en

repentit , & fe retira à Schaffoufe déguifé en Cavalier . La re -
tiaite du Pape jetta la conflernation dans la ville & dans le

Concile , mais l ’Empereur ayant diilipé fes frayeurs , on dé¬

puta quelques Cardinaux à Jean pour l ’engager à revenir ou à

faire l 'a ceiflon par des Procureurs . Il promit de céder par
Procureur , mais à des conditions qui furent rejettées . .Ne fe

croyant plus en fûreté à Schaffoufe il fe retira à Lauffenberg .
Dès qu ’il fut hors de Schaffoufe il fit venir un Notaire & des
témoins , pour déclarer que tout ce qu ’il avoit juré à Confian¬
ce il ne l ’avoit fait que par crainte , & qu ’ainfi il n ’étoit pas
obligé de le tenir . Après avoir erré quelque tems de ville en

ville , il fut fait prifonnier à Fribourg , & ramené à Confian¬
ce , où il fut dépofé par le Concile en la XII Seffion , tenue
le 29 Mai de la même année . Il envoya lui - même fa renon¬

ciation au Pontificat . Depuis , il fut mis en prifon à Manheim ,

ou à Heidelberg , fous la garde de Louis de Bavière , Comte
Palatin du Rhin , d ' où fine fortit que l ’an 1419 . Quelques -

uns difent qu ’il corrompit fes Gardes pour trente mille ducats :
d ’autres affurent qu ’on le délivra , après que la paix fut réta¬

blie dans l ’Eglife , par l ’éleétion de Martin V , par la mort de
Grégoire XII , & par l ’excommunication contre Pierre de la

Lune . Nous favons du moins que Balthafar Cofla vint à Flo¬
rence la veille de la Fête - Dieu , 14 Juin , & fe prolterna aux

piez du Pape Martin . Celui - ci le reçut , le fit Doyen des Car¬
dinaux , & Evêque de Frefcati ; & ordonna qu ’en considéra¬

tion de ce qu ’il avoit été , on lui donnerait dans les alfemblées

un liège plus élevé que celui des autres . Il ne refta pas long -
tems en cet état ; car il mourut le 22 Décembre de la même

année 1419 , & fut enterré magnifiquement , par les foins de

Côme de Médicis fon ami , qui lui fit élever un magnifique tom¬
beau dans l ’Eglife de faint Jean . Les Auteurs accufent ce Pon¬
tife d ’avoir pratiqué une politique violente , & peu conforme
à fon caractère ; mais on ne peut lui refufer la louange d ’avoir

témoigné beaucoup de force dans les malheurs qui lui arrivè¬
rent . Il facriiia fa fortune au repos de l ’Eglife , & eut fujet

de fe plaindre de fes amis ., qui le trahirent , ou l ’abandonnè¬
rent lâchement dans les occasions . On dit , que dans fa prifon
il fit lui - même ces vers fur l ’inconftance de fa fortune ,

Qui modo fummus tram , gaudens & nominc Præjul ,
rrijtis & abjcBus nunc mea fata gemo .

Excclfus folio nuper verfabar in alto ,

Cunciaque gens pedibus oscula prona dabat .
Nunc ego poenarum funilo devolvor in ime ,

Vultum deformem quemque vidcre piget .
Omnibus in terris aurum mi ht Jponte ferebant ,

Scd nec gaza juvat , nec qvis amicus adeft .
Sic varions ftrluna vices , adverfa J 'ccundis

Subdit , & ambiguo nomine ludit atrox .

Martin V jouît paifiblement de la tiare après fa mort . * AB a
Concil . Confiant . Platine . Onuphre . Ciaconius . Papire Malfon .
Du Chêne , de RrMn . Pontif . Sponde , in Annal . Thierri de Niem ,

in Joam . & Du Puy , Ht fl . du Scbifme . Voyez anfji l ’Hiltoire du
Concile de Confiance de M . Lenfant .

PATRIARCHES £A L E X A N D RIE .

JEAN , I de ce nom , furnommé Talaïda , Patriarche de l ’E¬
glife d ’Alexandrie , & auparavant Prêtre & Oeconome de la
même Eglife , fut mis par les Orthodoxes en la place de Timo¬
thée Solofaciolus , l ’an 482 . Acace de Confiantinople , qui

haïiïoit ce Prélat , parce qu ’il avoit négligé de lui donner avis
de fon ordination , l ’accufa auprès de l ’Empereur Zénon de di¬
vers crimes , dont il étoit innocent . Les principaux étoient

de s ’être fait pourvoir de l ’épilcopat d 'Alexandrie contre fon
ferment , & d ’avoir porté fon prédécelfeur à mettre le nom de
Diofcore dans les facrez Diptyques . Ainfi à la perlualion de

ce méchant Evêque , il fut chalfé de fon Siège par Zénon , &

vit rétablir Pierre Mongus Hérétique . Il en appella au Siège
Romain , & vint demander jufiiee au Pape Simplicius qui le

xemplilfoit alors . Quoiqu ’il eût trouvé ce Pontife mort , P ' e -
lix III , qui lui avoit fuccédé en 493 , le reçut avec bonté , &
n ’oublia rien pour fon rétablifiement . Enfuite voyant qu ’il

n ’en pouvoit venir à bout , il lui donna l ’Evêché de Noie , que

Jean Talaïda adminiltra faintement . Il y mourut en paix . *
Liberatus , in Brcviario , c . 16 . 17 . 18 . Baronius , A . C . 482 .

& Juiv .

JEAN II , furnommé Mêla , Hérétique , fuccéda en 497 à
Anafiafe , qui l ’étoit aulfi . Libératus & Léonce difent qu ’il

fouferivit à cet Edit d ’union , appellé Henoticon , qui fut fi con¬

traire à la Foi Catholique , & que l ’Empereur Zénon avoit pu¬
blié . Il tint ce Siège jufques à 1 an 506 , qu ’un autre Héréti¬

que prit fa place . * Libératus , in Breviario , c . 18 . Baronius ,
Ann . Ch . 497 . 506 .

JEAN III , dit Machiota , Hérétique , fut mis par ceux de
fon parti fur le Siège de l ’Eglife d ’Alexandrie après Jean II ,
l ’an 506 . Il reçut d ’abord l ’Hénotique de Zénon , rejetta le
Concile de Chalcédoine , & perfécuta les Orthodoxes avec

une fureur incroyable , pendant onze années qu ’il gouverna
fon Eglife ; car on dit qu ’il mourut l ’an 516 , comme on le peut
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conclurre de ce que difent Nicéphore , en la Chron . & Libéra »
tus , in Breviario . c . 18 .

JEAN IV parvint au Siège patriarchal d ’Alexandrie , l ’an
57 ° après Apollinaire . Il eut un foin particulier de fe bien

acquiter des devoirs de fa charge , & mourut onze ans après
fon éleétion l ’an 581 . * Nicéphore , in Chron . Baronius , A .
C . 570 . 581 .

JEAN V , furnommé YAumônier . Voyez ci - deflùs entre les
Saints du nom de JEAN .

JEAN DE CARDAILLAC , Patriarche d ’Alexandrie ,
Cherchez CARDAILLAC .

PATRIARCHES d 'A NT 10 C HE .

JEAN , I de ce nom , Patriarche d ’Antioche , Difciple do
Théodore de Mopfuelte , fut élu après Théodote , en 427 . Il
eut le malheur de tomber dans les erreurs de Nefiorius , &

d ’y attirer Théodoret de Cyr , fon ami , qu ’il employa à réfu¬
ter des anathèmes prononcez dans un Concile par i'aint Cyril¬
le d ’Alexandrie , le plus zélé Défenfeur de la Foi orthodoxe .

Le Pape Célefiin lui écrivit pour le prier de s ’oppofer à Ne¬
fiorius . Il le fit en apparence , & lui manda fes fentimens dans
une Lettre ; mais la manière ambiguë dont il s ' expliqua , don¬
na lieu de douter de la pureté de fa Foi ; & le commerce d ’a¬

mitié qu ’il entretint avec Nefiorius , lors même que cet Hé -
réfiarque fut condamné , fit connoître qu ’on avoit eu raifonde

ne fe point fier à fes promefles ; car pour faire plaifir à Nefio¬
rius , il ne voulut point fe trouver au Concile Général d ’Ephé¬
fe , tenu en 431 , où on l ’attendit quinze jours , & dont on ne

fit l ’ouverture , qu ’après qu ’il eut mandé qu ’il n ’y viendrait
pas . Il y vint enfuite avec fes Suffragans , & fe plaignit in -
juftement de ce qu ’on ne l ’avoit pas attendu . Ce fut cinq jours
après la condamnation de Nefiorius , avec lequel il fe joignit ;

& s ’enfermant dans fa maifon , il y aflembla un Conciliabule de

trente Evêques , tous dépofez pour leurs crimes , ou chaflez
pour leurs héréfies . Ils eurent l ’audace d ’y condamner faint
Cyrille d ’Alexandrie , & Memnon d ’Ephéfe ; & de priver de
la Communion des Fidèles les autres Evêques du Concile , qui

le manda pour venir rendre raifon de fon procédé . Sur le re¬

fus qu ’il fit de comparaître , on prononça anathème contre lui .
Dans le Conciliabule tenu par Jean d ’Antioche , on rétablit les
Evêques Pélagiens qui avoient été dépofez , & qui firent un
Décret , par lequel ils déclarèrent que l ’ame d ’Adam n ’étoit

point morte par fon offenfe ; & que le péché originel ne paf -
foit point du père à l ’enfant . Cette décifion hérétique s ’étoit

gliflee parmi les vrais Décrets du Concile d ’Ephéfe ; & faint

Grégoire le Grand fut le premier qui découvrit cette furprife ,
dans fes Epitres à Euloge d ’Alexandrie , à Anafiafe d ’Antio¬

che , & au Comte Narfès . Jean d ’Antioche trompa l ’Empe¬
reur Théodofe le Jeune par fes Lettres , & après le Concile , la
divifion d ’entre faint Cyrille & lui , troubla longtems la paix de
leurs Eglifes . On le ramena enfin à fon devoir l ’an 432 . Il fe

reconcilia avec le Pape & avec faint Cyrille ; & Paul Evêque ,
d ’Eméfe qu ’il envoya à Alexandrie , condamna Nefiorius , &
fouferivit aux Aétes du Concile d ’Ephéfe . Depuis ce tems ,

Jean détefta toujours l ’héréfie de Nefiorius qu ’il avoit foute -
nue , & laifla fon Siège qu ’il avoit tenu neuf ans , à Domnus

fon neveu , qui fut élu en fa place en 436 . * ABes du Concile

d ’Ephefe . Nicéphore . Théodoret . Liberatus & Baronius , A . C .
427 . 430 . & J 'cq .

JEAN II , fut fait Patriarche d ’Antioche , l ’an 1090 , & gou -
vernoit encore cette Eglife , lorfque les Latins fe rendirent
maîtres de la ville , l ’an 1097 . * Génébrard , en la Chron .

PATRIARCHES de CONSTANTINOPLE .

JEAN , I de ce nom , Patriarche de Confiantinople . C /w -

cbez JEAN CHRYSOSTOME . ( Saint ) .

JEAN II , de Cappadocefut nommé Patriarche , l ’an 518 ,
fur la fin du régne de l ’Empereur Anafiafe , & ne fit fon en¬

trée dans fon Eglife qu ’au couronnement de Juftin , qui fut é -

levé à l ’Empire . Durant cette Cérémonie il condamna Euty -
chès , Nefiorius , Sévère & les autres Hérétiques , & reçut le

Concile de Chalcédoine . Quatre jours après , il célébra un

Synode de quarante Evêques , pour approuver ce qui avoit été
fait , & fit mettre dans les Diptyques le nom du Pape Léon .

On y inféra les quatre premiers Conciles généraux , & on rap -

pella de l ’exil les Evêques qui avoient été bannis par Anafta -
fe . Ainfi Jean appaifa tous ces troubles qui avoient fi long¬
tems agité les Eglifes d ’Orient , comme nous l ’apprenons des

Epîtres du Pape Hormifdas . Il mourut l ’an 520 . * Baronius ,
in Annal . Banduri , lmp . Orient . I . 8 . Comment .

JEAN III , dit d ' Antioche & le Scholaftiquc , étoit Apocrifiai -
re , c ’efiàdire , Nonce de l ’Eglife d ’Antioche à Confiantino -

ple , où s ’étant engagé dans le parti de plufieurs Hérétiques ,
il fut mis par l ’Empereur Juftinien en la place du Patriarche

Eutychius , l ’an 565 . Il tint injuftement ce Siège épifcopal juf -

qu ’en 577 . 11 fit en 550 une Colleftion Gréque des Canons ,
rangez fuivant l ’ordre des matières , au lieu que les Colleétions

précédentes étoient difpofées félon l ’ordre des Conciles , ou

Epîtres Décrétales . Elle eft divifée en 50 titres , qui efi le
nombre des matières , auquel il réduifoit les affaires Eccléfia -

ftiques . Vers l ’an 554 il fit le premier Nomocanon , divifé
aufli en 50 titres , où il ajoûtoit aux Canons les Loix civiles

qui y avoient du rapport . * Euftathius , in Vita Eutyeh . apuâ
Surium . 6 . Apr . Banduri , lmp . Orient . I . 8 . Comment .

JEAN IV , dit le Jeûneur , Prêtre de Confiantinople , fut
mis , par les foins de l ’Empereur Tibère II , fur la Chaire épif -
eopale de cette Eglife , après Eutychius , l ’an 582 . Ce dernier ,

H 2 étans
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étant au lit de la mort , fut qu ’on le vouloit choifîr pour fon
fucceffeur , & témoigna que ce choix ne lui plaifoit point , par¬
ce qu ’il connoiffoit cet homme jufqu ' au fond du cœur , & qu ’il
avoit découvert qu ’il étoit de ces jeûneurs qui exténuent leur

face ( comme dit l ’Evangile ) afin de faire paroître leur abfti -
nence aux yeux des hommes . Lorfque Jean fut qu ’on le vou¬
loit faire Evêque , il fe cacha & fit des efforts apparens pour
fuir ; mais fi - tôt qu ’il fut affis fur la Chaire de Conftantinople ,
on reconnut aifément que fon humilité n ’étoit qu ’hypocrifie .
Sous le Pontificat du Pape Pélage , Grégoire d ’Antioche , de

qui l ’innocence fut opprimée par fes ennemis , en appella à
l ’Empereur Maurice du jugement rendu contre lui , & vint à

Conftantinople pour avoir jultice . Jean , qui étoit bien aife
d ’exercer fon autorité fur un Patriarche d ’Orient , affembla en

587 un Synode pour examiner cette caufe , & y prit le titre

d ’Evêque Oecuménique ou Univerfel . Le Pape Pélage le
trouva fort mauvais , & en écrivit aux Prélats , leur remon¬

trant qu ’on n ’avoit pu faire cette Affemblée fans l ’aveu du Siè¬
ge Apoftolique . Sur la fin de cette Epître , il exhorte Jean
de quitter ce titre , s ’il ne veut être excommunié . Cette que -
Ition fe renouvella encore fous le Pontificat de faint Grégoi¬

re , car Jean lui ayant envoyé les Aétes du procès d ’un Prêtre
qui avoit appellé de fon jugement au faint Siège , il trouva que
prefque à chaque ligne il fe nommoit Evêque Oecuménique :
ce que le faint Pontife crut ne devoir pas fouffrir . Il s ’y op -

pofa avec fon zélé ordinaire , & parla du nom Oecuménique ,
comme d ’un nom nouveau , d ’un nom profane , d ’un nom de
blafphême , d ’un nom d ’erreur , de venin , de fchifme , & d ’u¬

ne ufurpation diabolique . Jean mourut l ’an 595 . Nicéphore
le loue pour fa merveilleufe abltinence . 11 dit qu ’il donnoit
tous fes biens aux pauvres , & qu ’après fa mort on ne trouva
chez lui qu ’une robe toute ufée , & un méchant lit de bois ,

que l ’Empereur Maurice prit , & fur lequel il couchoit aux
jours des grandes fêtes , lorfqu ’il vouloit faire pénitence . *
Pélage , Epift . 8 - Saint - Grégoire , / . 4 . Ep . 38 . 39 . & c . Ni¬
céphore , / . 18 . c . 34 . Baronius , A . C . 583 . 595 - 59 <5. Eva -

gre , & c . Banduri , lmp . Orient . 1. 8 . Comm .
O * Les Proteflans fe fervent de l ’exemple de Jean le Jeû¬

neur , pour attaquer l ’Eglife Romaine . De ce que faint Gré¬
goire le Grand le condamna d ’avoir pris le titre A ' Univerfel , &
rejetta ce titre , ils concluent qu ’il n ’étoit pas le Chef de l ’E¬

glife : mais c ’eft mal à propos ; car quoique l ’Evêque de Ro¬
me ait la primauté entre les Evêques , il n ’efl pas pour cela
Evêque Univerfel , c ’efl : à dire , qu ’il n ’a pas une jurifdiétion

ordinaire fur chaque Diocéfe . C ’eft en ce fens - là que faint
Grégoire rejette ce titre faflueux , & fans préjudicier à fon

droit de primauté qu ’il a de droit divin , comme fucceffeur de

faint Pierre , qui lui donne le pouvoir de veiller à la confer -
vation de la Foi , & de faire obferver les Canons dans toute

l ’Eglife . * Baronius , A . C . s 95 . Du Perron , contra Regcnt

Magna Britanniœ , / . 1 . 34 . Godeau , Hift . Eccl . du VI fiécle . 1. 2 .
De Launoy , en fes Epttres . Blondel .

JEAN V . Syncelle , c ’eft à dire , Vicaire & Coadjuteur du

Patriarche de Conftantinople , & Gardien des Vaiffeaux facrez
de l ’Eglife , fuccéda à Thomas II l ’an 668 . H fuivoit les er¬

reurs des Monothélites , quoique les Aétes du VI Synode le
nomment orthodoxe ; & il mourut l ’an 674 . * Nicéphore ,

in Cbron . Baronius , A . C . 658 . 664 . Banduri , lmp . Orient .
1. 8 . Comm .

JEAN VI , Moine Monothélite , fut intrus en 711 , fur le
Siège patriarchal au préjudice de Cyrus , que le Tyran Philip -

pique Bardanes avoit exilé . Peu de tems après Anaftafe étant
parvenu à l ’Empire , chaffa Jean de la Chaire qu ’il avoit iftur -

pée , à la perfuafion du Pape Grégoire II , que ce Prélat avoit
tâché de prévenir en fa faveur , comme nous l ’apprenons d ’A -
naftafe & de quelques autres : ce qui arriva en 715 . * Anafta¬

fe , in Grcgorio II . Baronius , A . C . 712 . 714 . Banduri , lmp .
Orient . I . 8 - Comm .

JEAN VII , dit VI par ceux qui ne comptent pas le Moine
intrus par Philippique , étoit Syncelle de l ’Eglife de Conftan¬

tinople , & parvint à la Dignité épifcopale par fes lâches flate -
ries & par fes baffeffes . Il avoit été précepteur de l ’Empereur

Théophile ; & dans une Cour ennemie du culte des Images , il
avoit profeffé hautement les fentimens des Iconoclartes : on
dit même qu ’il étoit Magicien . On le couronna Patriarche en

832 après Antoine . L ’an 842 , lorsque Michel III fut parve¬
nu à l ’Empire fous la conduite de fa mère Théodore , cette
Princeffe chaffa Jean , & fit mettre Méthodius en fa place . Son
malheur ne le rendit pas plus modéré ; au contraire , il s ’em¬

porta avec plus de violence contre les Images ; & en ayant
trouvé quelques - unes dans un Monaftére où on l ’avoit enfer¬

mé pour y faire pénitence , il eut l ’audace de leur faire crever
les yeux . Théodore en fut avertie , & le condamna à être
traité , de la même façon ; mais à la confidération de quelques

perfonnes qui s ’intérefférent pour lui , cette peine fut changée
en deux cens coups de fouet , qu ’il lui fallut fouffrir l ’an 844 .

* Curopalate , Baronius , & c .

JEAN VIII . Cherchez Xiphilin , ( Jean ) .
& Divers Auteurs mettent un Jean VIII , entre Sifinnius

& Sergius , qui fut Patriarche jufqu ’en 1019 . Curopalate n ’en
fait point mention ; & on fonde feulement cette opinion fur le

témoignage de Pierre d ’Antioche , en la Lettre qu ’il écrivit à
Michel Cérularius . Mais ce Jean étoit Patriarche d ’Antioche .

JEAN IX fuccéda en l ’an onze cens onze au Patriarche
Nicolas III , dit le Grammairien , & étant mort en 1134 , il eut

pour fucceffeur Léon Stupes . * Banduri , lmp . Orient . 1. 8 -
Comm .

JEAN X , furnommé Camatére , Diacre & Garde des Char¬
tres de l ’Eglife de Conftantinople , fut nommé Patriarche après

J E A .
Grégoire Xiphilin en 1198 . Les Auteurs l ’accufent d ’avoir fou -
tenu diverfes erreurs , comme , que le corps de Jéfus - Chrirt é -
toit corruptible dans l ’Euchariftie , & c . Il renonça au Patriar -
chat en 1206 , & eut pour fucceffeur Michel IV , dit Autorien .
* Génébrard , in Chron . Sponde , A . C . 1198 . » . 30 . Banduri ,
lmp . Orient . 1. 8 . Comm .

JEAN XI , furnommé V e c c u s , Patriarche de Conftanti¬
nople . Cherchez VECCUS .

JEAN XII , natif de Sozopolis , ville Epifcopale de Thra -

ce , fuccéda à Athanafe l ’an 1294 . Sa vertu fut caufe qu ’on le
tira d ’un Monaftére où il s ’étoit retiré après la mort de fa fem¬

me , pour le mettre fur la Chaire de Conftantinople , où il vé¬

cut jufqu ’en 1304 . * Grégoras , 1. 7 . Onuphre , m Chrm . Spon¬
de , A . C . 1294 . n . 6 . Banduri , lmp . Orient . I . 8 . Comm .

JEAN XIII , Officier de l ’Empereur Andronic , fut nommé

Patriarche de Conftantinople après Niphon l ’an 1316 , & pour

être élevé à cette dignité , quitta fa femme , qui entra dans un
Monaftére . On avoit établi une coutume parmi les Grecs , que
ceux qui étoient élus Patriarches , dévoient prendre l ’habit de
Moine , s ’ils ne l ’avoient déjà . Jean fe préparoit à cette cé¬
rémonie ; mais l ’Empereur s ’y oppofa , ayant fu qu ’il avoit la
goutte , & que les Médecins lui avoient ordonné de manger
de la viande : ce qu ’il n ’auroit pu faire s ’il eût été Moine . Gré¬

goras dit que ce Patriarche s ’employa fort pour polir la Langue

Gréque : il mourut ou renonça au Patriarchat l ’an 1320 . * Gré¬
goras , l . 7 . Sponde , A . C . 1315 . n . 8 .

JEAN XIV , fut fait Patriarche après Ifaïe , Moine dit
Mont -Athos vers l ’an 1332 . Avant cette éleétion il étoit Prê¬

tre du Collège Impérial de Conftantinople . En 1341 , il pré .
fida au Synode tenu pour juger des opinions de Barlaam & de
Palamas , & fut dépofé l ’an 1347 . Ce que les Lefteurs pour¬
ront voir dans Cantacuzéne , & dans les autres Auteurs

que nous citerons . * Cantacuzéne , l . 3 . & 4 . Grégoras , 1.
10 . Onuphre , in Chron . Sponde , in Annal . A . C . 1331 . n . 10 .

1341 . n . 7 . 1345 . n . 11 . & c . Banduri , lmp . Orient . I . 8 . Comm .
JEAN MICHIELE , Vénitien , Cardinal , fut Patriarche

de Conftantinople pour les Latins vers l ’an 1485 .
JEAN DE ROCHETAILLE E , Patriarche de Con¬

ftantinople , Evêque de Paris , puis Archevêque de Rouen &

de Befançon , & Cardinal dans le XV fiécle , étoit natif du pe¬
tit bourg de Rochetaillée fur Saône , au deffus de Lyon , d ’où ,
il a tiré fon nom , & fils d ’un pauvre Vigneron . Après avoir

été Enfant de chœur dans l ’Eglife de faint Jean de Lyon , il
alla à Paris , & y fit un progrès très confidérable dans l ’étude

du Droit Canon & de la Théologie . Selon quelques Hilloriens ,

il y prit le bonnet de Docteur , fut élu Official de Rouen , &

ayant paru au Concile de Confiance , fut pourvu d ’un Evêché ,

puis du Patriarchat d ’Aquilée . Il fut transféré par Martin V ,
à l ’Evêché de Genève , de là à celui de Paris , et. enfin à l ’Ar¬
chevêché de Rouen . Le même Pontife le fit encore Corre -

éteur des Lettres Apoftoliques , & Patriarche de Conftantino¬

ple , & lui donna la charge de Vice - Chancelier de l ’Eglife , &
le chapeau de Cardinal en 1426 . Ce fut en ce tems que le

Clergé de Befançon le choifit pour fon Archevêque . Depuis le
Pape Eugene IV , le nomma pour être Légat en France . Il
mourut à Bologne en venant exercer fa charge l ’an 1436 , ou

1437 félon d ’autres , qui affurent que fon corps fut porté à

Lyon , où il eit enterré . * Chifflet , Vefontio , partie 2 . Ciaco -
nius , in Martino V & Eugcnïo IV . Sainte - Marthe , tome 1 . p .
132 . 457 . 598 .

£5 - Divers Auteurs peu éclairez dans l ’Hiftoire , ont con¬

fondu ce Prélat avec un Cordelier d ’Aurillac en Auvergne , nom¬
mé comme lui , JeandeRochetaile ’ e ou Roche -taillade : opinion très contraire à la vérité , puifque le
Cardinal mourut l ’an 1436 , ou 1437 , & que l ’autre vivoit l ’an

1350 . Ce Cordelier prêchoit contre les Papes & les Princes
de fon tems : il fe vantoit de prédire les choies à venir , & dé¬
bitait des chofes affez particulières fur la venue de deux Ante -

chrifts , de celle d ’un Ange pour la réforme de l ’Eglife , & de

la durée des guerres qui étoient alors entre les François & les

Anglois . Pour établir fes contes par des Ecrits , il compofa
divers Livres ; & le Continuateur de la Chronique de Nangis
aifure qu ’il en avoit vu deux , dont le premier étoit intitulé ,

OJlenJ 'or ; & l ’autre , Vadc mecum in tribulatione . Le Pape Clé¬
ment VI lui fit défendre de publier de femblables folies : ce qui

ne l ’empêcha pas de continuer ; & Innocent VI pour l ’en pu¬
nir , le fit mettre en prifon . Il en fortit fous Urbain V , & ne

fe corrigea point . Vignier prétend que ce Moine Impofteur
eft le même que Henri de Herfort , appellé Haiùale dans fa

Chronique , ce qui pourroit être vrai ; & qu ’on lui avoit don¬

né ce nom , qui veut dire Hâbleur . Trithéme parle fort avan -
tageufement de l ’efprit de ce Jean de Rochetaillade . * Ctm -

jultez cet Auteur , De Script . Eeclef . & Sponde , A . C . 1356 .
» . 20 .

TATRIARCHES DE JERUSALEM .

JEAN , I de ce nom , Patriarche de Jérufalem , fuccéda i
Benjamin vers l ’an 120 . On n ’eft pas alluré de l ’année , & on

fait feulement que de fon tems l ’Eglife de Jérufalem fut extrê¬
mement perfécutée . * Eufébe , en fa Chrm . Baronius , A . C .
ii3 -

JEAN II avoit été Moine , Seétateurde Macédonius , ab¬

jura fon héréiie , & fit fi bien , qu ’il s ’éleva fur la Chaire Epif¬
copale de l ’Eglife de Jérufalem , après la mort de faint Cyrille

l ’an 386 . Il u fa de cette dignité fainte comme il l ’avoit acqui -
fe , dit un Hiftorien , & en diverfes occafions il donna à de

faints perfonnages de grands fujets d ’exercer leur patience . Saint
Epiphane avoit fait l ’ordination d ’un Prêtre nommé Ranimai ,
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frère de faint Jérôme ; d ’un Diacre , dans un Monaftére que

Jean prétendoit dépendre de lui , & qui en effet n ’en dépendoit
pas . Ce fut le fujet des emportemens de Jean contre faint E -

piphane , & faint Jérôme fut mêlé dans cette querelle ; mais la
véritable caufe de Ion reffentiment fut que ces grands hommes ,
& fur -tout le premier , l ’avoient fouvent repris de défendre les
héréfies d ' Origéne . En effet , il étoit accufé d ’enfeigner avec

les Origéniftes , que comme le Fils dans la Trinité ne pouvoit
voir le Père , le Saint Efprit ne pouvoit voir le Fils ; que les
âmes étoient dans le corps comme dans une prifon , & qu ’elles

avoient vécu auparavant dans le Paradis ; que les Démons &
les damnez feroient enfin pénitence , & feroient fauvez comme

les Saints ; qu ’avant le péché Adam & Eve avoient été fans

corps , & c . Ce Prélat ne pouvant pas venir fi facilement à bout

de faint Epiphane , qui étoit Evêque comme lui , entreprit de
détruire faint Jérôme , qu ’il haïffoit mortellement & fe porta

jufqu ’à cette extrémité , que de l ’excommunier , & de lui dé¬
fendre l ’entrée du faint fépulcre . Ce fut encore par fes intri¬

gues que l ’on excita une furieufe perfécution contre le même
faint Jérôme , & contre les Monaftéres qu ’il gouvernoit . La
Lettre que le Pape Innocent I , à qui Paule & faillie Eufto -

chiiun firent leurs plaintes , écrivit à ce Prélat , témoigne qu ’on
le foupçonnoit d ’avoir eu part à ce qui s ’étoit paffé . Jean avoit

préfidé au Concile de Diofpolis en Paleftine en 415 , & avoit
condamné les erreurs de Pélage ; mais depuis ce Synode il a -
voit montré ouvertement qu ’il favorifoit l ’Héréfiarque contre
fes acculateurs . Saint Auguftin , qui en avoit été averti , lui

écrivit , pour lui donner avis que Pélage étoit un Impofteur qui
avoit de très mauvais fentimens fur la Grâce de Jéfus - Chrifl . Il

lui envoya un Livre de l ’Hérétique , intitulé , de la Nature , a -

vec la reponfe qu ’il y avoit faite , & lui demanda au nom de
tous fes Confrères , les A êtes du Synode de Diofpolis . Jean

les lui envoya ; & faint Auguftin les ayant reçus , en compofa

un Livre qu ’on a trouvé dans le XVII fiécle , en une Abbaye de
Chanoines Réguliers . Le Patriarche mourut peu après en 416 ,
& eut Praile pour fucceffeur . De fon tems on trouva les Reli¬
ques de faint Etienne premier Martyr . Gennade , qui parle de
ce Prélat comme d ’un homme qui ne manquoit pas d ’éloquen¬

ce , affure qu ’il fut obligé de faire une Apologie de fa doctrine
contre ceux qui l ’accufoient de foutenir celle d ’Origéne , dont
il aimoit l ’efprit , fans recevoir pourtant fes dogmes . Pierre
Waftelius , Carme réformé d ’Aloft , & Prieur d ’Anvers , fit

imprimer l ’an 1643 , deux volumes de divers Ouvrages , qu ’il
veut être de ce Jean de Jérufalem . Dans le fécond il travailla
à le juftifier de toutes les accufations de faint Jérôme ; & il pré¬

tend que l ’Epître à Pammaque , où il eft parlé de fes erreurs ,
n ’eft pas de ce Père . Les Curieux qui voudront favoir le fond
de cette grande difpute pourront confulter ce Livre . Il a mis

dans le premier tome divers Traitez attribuez à faint Jean Chry -
foftome , & d ’autres qu ’il dit être de ce Prélat de Jérufalem , &
il y en a donné aufli un , De inftituùone primorum Monacborum

Veteris Tcjlammti , dont les Doétes fe font mocquez , aufli bien

que de ce qu ' il avance , que le même Jean étoit Religieux Car¬

me . Refpu 'imüs , & exfufflamus figmentum illud , dit le Cardinal Ba -

ronius . * Saint Jérôme , Epift . 6 1 . Saint Auguftin , Epijl . 252 .
de Geftts Pelag . Augujlœ Vindclicorum , 1615 . Théodoret , Hift . I .
5 . c . 35 . Idace , in F aft . 8f in Cbron . A . C . 406 . & fuiv . Gen¬
nade , c . 30 . Trithéme . Bellarmin , de Script . Ecclcf . Godeau ,

Hift . Ecclcf . Baronius , A . C . 386 . & fuiv . 444 . 8 fc . UlTerius ,
Anuq . Britan . c . 9 . Noris , Hift . Pelag .

JEAN III fut intrus fur le Siège de Jérufalem l ’an 513 , con¬
tre Elie Prélat orthodoxe . Ce fut en confidération de l ’attache¬

ment qu ’il avoit aux erreurs d ’Eutychès & de Sévére qui con -
damnoit le Concile de Chalcédoine , qu ’on l ’éleva à cette di¬

gnité . L ’Abbé Sabas fit depuis connoître la vérité à ce Prélat ,
& la lui perfuada fi bien , que dans une grande afTemblée de

perfonnes , la plupart hérétiques , il cria anathème contre Ne -
ftorius , Eutychès & Diofcore . Il mourut l ’an 525 . * Baro¬
nius , A . C . 513 . 520 . 525 .

JEAN IV fuccédaà Euftochius l ’an 561 , & gouverna l ’E -
glife de Jérufalem jufqu ’ en 595 . Evagre parle de lui dans le
lixiéme Livre de fon Hiftoire ; & Baronius dans fes Annales .

Génébrard met un autre Jean , depuis l ’an 795 , jufqu ’en 802 .

* JEAN DE VERCE 1 L , Patriarche de Jérufalem , étoit
Général des Dominicains , & le Pape Nicolas III le fit Patriarche

de Jérufalem en 1278 . Il fe diftinguapar fon mérite & par fa
pieté . * Razzi , Huom . Illuft . Domm .

A

ELECTEURS & ARCHEVE DUES de
MATENCE .

* JEAN I , Comte de S . Paul de laMaifon de Luxembourg

fut élu en 1371 , Eleêleur & Archevêque de Mayence , après
avoir été cinq ans Evêque de Strasbourg . Il étoit d ’une fi

grande fimplicité qu ’on lui donna le fobriquet d ' Evêque mouton ;
mais on dit en même tems que c ’étoit un grand homme à ta¬

ble . Les Mayençois conçurent contre lui une telle haine qu ’ils

l ’empoifonnérent en 1373 . D ’autres mettent cela fur le compte
d ’Adolphe de NafTau fon fucceffeur . * Gr . Diff . Univ . Holl .

* JEAN II , fils d ’Adolphe Comte de Naffau - Idftein & Wis -

baden , fut mis fur le Siège de Mayence par le Pape , quoique
le Chapitre eût élu Godefroi Comte de Leiningen . On l ’ac -

eufe d ’avoir contribué à la mort de l ’Empereur nouvellement

élu , favoir de Frédéric de Brunswick , & l ’on dit que ce fut

par fes menées que ce Prince fut affaflinéen 1400 . ( FojezBruns -
wick à l ’Article de M a g nus IL ) Ce Prélat mourut l ’an 1419 .
* Gr . Di ( f . Univ . Holl . Brufch . Bucelin , Germ . S . P . I . Mei -

boom , Rcr . Germ . tome 3 . p . 423 & fuiv . Buntings Braunfchw .

Qbrtm . f . 265 & fuiv . Spangenberg , Mansf . Çhron . f . 303 .
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* JEAN SCÎHWEICHARD , de l ’ancienne & noble

famille de Cronberg , naquit en 1553 . Ses parens le deltiné -

rent à l ’Eglife . Après qu ’il eut fait fes études en Allemagne
& dans les Païs -Bas , & qu ’il fut de retour de fes voyages , il

fut fait Chanoine & Doyen de l ’Eglife Cathédrale de Mayence ,
& enfuite Prévôt de S . Alban . En 1604 , il fut élu Eleêteurôc

Archevêque de Mayence , & fe trouva depuis à plufieurs Diè¬
tes , aufli bien qu ’aux éleftions des Empereurs Matthias & Fer¬

dinand II . C ’étoit un homme de probité & un efprit pacifique »
Il le fit bien voir lorsque pendant les troubles de Bohême , il

affura les Proteflans qu ’ils n ’avoient rien à craindre par rapport
à la Religion , de la part des Cercles du Haut & du Bas Rhin .

En 1623 , il fit enforte que le Bergflrafs dont la Maifon Palati¬
ne étoit en poffeiïion depuis l ’an 1463 , retourna fous la domi¬
nation de l ’Archevêché de Mayence . Par fon teftament fait

en 1620 , il inllitua Adam - Philippe Cronberg fon neveu pour
principal héritier de fes biens , fit plufieurs legs à l ’avantage de

l ’Eleftorat , & donna à la famille de Cronberg des marques de
fon fouvenir . Il mourut en 1626 , & fut enterré dans Mayen¬
ce . * Gr . Diff . Univ . Holl .

* JEAN - PHILIPS , Baron de Schonborn qui en 1642 ,
étoit devenu Evêque de Wurtsbourg , fut élu en 1647 , Ele6teur
& Archevêque de Mayence . En 1664 , il annexa entièrement
la ville d ’Erfurt à l ’Archevêché , & dans la même année les

différens furvenus entre l ’Eleétorat de Mayence & le Palatinat
au fujet de la chaffe , furent terminez . Il mourut en 1673 , à

l ’âge de 73 ans . Il s ’appliqua toujours avec beaucoup d ’afli -
duité aux affaires , de forte que de fon tems la Cour de Mayen¬
ce étoit appel lée la Cour laborieufe . * Gr . Diff . Univ . Holl ,

Lcbcn der Churfurftcn tzu Maintz -

ELECTEURS & ARCHEVEQUES de TREVES .

* JEAN I , qui étoit Chancelier de l ’Empereur Henri VT ,
fut élu en 1188 ; mais il ne prit poffeflion de cette dignité
qu ’en 1190 . En 1193 , pendant qu ’il étoit occupé à étendre la

Jurifdiétion de fon Archevêché , il fut pris par le Comte de
Vienne , & peu de tems après remis en liberté par Jean Comte
Palatin . En 1196 , dans le tems qu ’il faifoit bâtir un autel , on

dit qu ’on vit paroître au jour la robe de Jéfus - Chrifl : qui s ’é¬
toit perdue pendant les troubles de ces tëms - là . II mourut en
1213 , & fut enterré dans le Monaftére de Himmelrodt . * Gr .
Diff . Univ . Holl . Germ . S . P . I . Brouweri Annales Trcvir .

* JEAN II , troifiéme fils de Jaques I . Marquis de Bade
devint Elefteur & Archevêque de Trêves en 1451 , malgré le

Duc de Bavière qui comptoit fur le fecours de Philippe Duc de
Bourgogne . Ce fut de fon tems que l ’Académie de Trêves

eut fon parfait établiffement . Il avoit plufieurs ennemis qui
attentèrent à fa vie , & en 1499 on le fit fauter en l ’air avec de

la poudre , fans pourtant lui caufer aucun dommage . Il mou¬
rut en 1503 , & eut pour fucceffeur Jacques II , fon Neveu . *

Gr . Diff . Univ . Holl . Bucelin , in Germ . S . P . I . Spener , SyJL
Geneal . Brouweri Annal . Trev .

* JEAN III , de la noble Maifon de Metzenhaufen , fut élu
en 1531 . Il mourut en 1540 , après avoir rempli les devoirs

de fa dignité . De fon tems l ’Académie de Trêves fut renou -
vellée . * Gr . Diff . Univ . Holl . Bucelin . Brower .

* JEAN IV , de la noble Maifon de Hagen , fut élu en
1340 . Il s ’appelloit Jean - Louis . 11 fit rentrer la Seigneurie de
Montreal fous la domination de l ’Archevêché , & mourut en

1547 . * Gr . Diff . Univ . Holl . Bucelin . Brower .

* JEAN V , Comte d ’Ifembourg fut élu en 1547 , & mou¬
rut en 1556 . De fon tems la ville de Trêves eut beaucoup â
fouffrir de la part d ’Albert Markgrave de Brandebourg , qui
dans l ’année 1552 , réduifit en cendres plufieurs Cloîtres &
chaffa l ’Archevêque de fes Etats . * Gr . Diff . Univ . Holl . Buce¬
lin . Brower .

* JEAN VI , de la noble famille de Ley , fut élu en 1550 .
Au commencement de fa Régence , il fe trouva dans Trêves

plufieurs perfonnes qui avoient beaucoup de penchant pour la
Réformation , & qui en attiroient beaucoup d ’autres dans leur

parti . 11 voulut s ’oppofer à ces nouveautez ; mais il fut obligé
en 1559 , de fortir de la ville . Cependant ayant l ’année fui -

vante donné aux Jéfuites l ’ Univerfité de Trêves , les Refor¬
mez à leur tour furent contraints d ’abandonner cette ville .

Dans la fuite il s ’éleva à ce fujet de nouveaux troubles , & les
Reformez tâchèrent en 1566 de recouvrer leur liberté . Sur le

point que Maximilien II alloit affoupir tous ces différens , l ' E¬
lecteur vint à mourir . * Gr . Diff . Univ . Holl . Kyriander , in

Annal . Augufi . Trevir .
* JEAN VII , de la noble famille de Schônberg fut élu en

1581 , dans le tems qu ’il étoit Recteur de l ’Univerfîté . En

1585 , 0 fit expofer en public la prétendue robe de Jéfus - Chrift ,
& trancher la tête à un jeune Gentilhomme qui avoit manqué

de refpeêt pour une hoftie confacrée , quoiqu ’il fût fils d ’une
fille naturelle de Frédéric Eleéteur Palatin . Il fe comporta

toujours en zélé défenfeur de la Religion Romaine & mourut
en 1598 . * Gr . Diff . Univ . Holl . Bucelin . Brower .

* JEAN - HUGUES , de la noble famille d ’Orsbek , fut
fait en 1672 Coadjuteur , & en 1676 Archevêque de Trêves .

Lorsque le Roi Louis XIV eut fait la conquête de Luxem¬

bourg , il fe mit en poffeflion des droits que les Ducs de Lu¬
xembourg avoient eus fur la ville de Trêves en qualité d ’A -
vouez , & fit démanteler cette ville , difant que fous une pro »
teêtion aufli puiffante que la fienne , elle feroit affez en fureté .
Pendant les guerres qui fuivirent , l ’Eleétorat de Trêves fut

entièrement ruiné par les François : ce qui obligea l ’Eleéteur
à faire fa réfidence dans la Fortereffe d ’Erenbreitftein ou Her -

manftein . Dans le renouvellement de la guerre , . l ’Eleéteur
H 3 ewt
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feut la mortification de voir de nouveau fon païs ravagé par les

François , jufques à ce qu ’en 1704 , après la bataille de Hoch -
üedt il fe vit délivré de ces fâcheux hôtes . Il mourut le pre¬

mier Janv . de l ’an 1711 , à Coblentz , & fut le dernier de fa
famille . * Gr . DiSion . Univ . Holl . Humbrecht von R . A .

Tab . 231 .

ELECTEURS & DUCS de SAXE .

* JEAN , dit le Confiant , fécond fils d ’Erneft Elefteur de
Saxe , naquit le 30 Juin 1467 , & fut dès fa plus tendre jeuneffe
élevé à la Cour de l ’Empereur Frédéric III , fon grand oncle
maternel . Il fit fous Maximilien I , une campagne en Hongrie ;
& dans la prife de Stulweiffembourg autrement Albe Royale
en 1490 , il fe trouva le premier au haut de la brèche . Après

la mort de fon frère aîné l ’Elefteur Frédéric dit le Sage , il de¬

vint Electeur , & dès qu ’il fut ' revêtu de cette dignité , il tra¬

vailla à étouffer la guerre appellée la guerre des Païjans . Il pro -
tefta avec d ’autres Princes contre le févére Edit publié à la
Diète de Spire contre le Luthéranifme en 1529 , & préfenta

dans la Diète d ’Ausbourg en 1530 , à l ’Empereur Charles -
Quint , la Confeffion d ’Ausbourg . Il demanda à ce Prince
l ’inveftiture des terres de l ’Eleftorat de Saxe , mais parce qu ’il

ne voulut point renoncer à la doftrine de Luther , il ne put

l ’obtenir . Avant que de partir d ’Ausbourg , il fit dire à l ’Em¬
pereur par George Markgrave de Brandebourg , qu ’il aimeroit
mieux perdre fa tête couverte de cheveux gris que de renon¬
cer à la Religion Luthérienne . Dans la même année , il fit

avec d ’autres Princes Protellans la Ligue de Smalcalde . 11 mou¬

rut le 16 Août 1532 , de la pierre & d ’autres infirmitez . Voyez

fes ancêtres , fes alliances & la poftérité à l ’Article de Saxe .
* Gr . DiS . Univ . Holl . Sleidan . Horfleder . Davidis Chytraei

Chron . Saxon . Joh . Rofini Vitce EleSorum . Seckendorf , Hift .
Luther . Mulleri Annal . Saxon .

* JEAN - FREDERIC , furnommé le Magnanime , fils du
précédent , naquit à Torgau en 1503 . Voyez l ’Article de Saxe .

JEAN - GEORGE I , fécond fils de Chriftian I , Elefteur
de Saxe , & de Sophie de la Maifon de Brandebourg , naquit
le cinquième Mars 1585 . Il fut élevé avec fon frère aîné fous
la tutelle de Guillaume , Comte d ’Altenburg , & fut dans fa fcp -
tiéme année élu Adminilîrateur de l ’Evêché de Merfebourg .

En 1601 , il fit incognito en Italie un voyage dans lequel il eut

beaucoup à fouffrir , & tomba malade à Milan . Après fon re¬
tour , il prit en 1603 l ’adminiftration de l ’Evêché de Merfe¬

bourg . Après la mort de Chriftian il , fon frère aîné , il de¬
vint Elefteur en 1611 , & exerça deux fois en cette qualité le
Vicariat de l ’Empire , favoir en 1612 après la mort de Rodol¬

phe II , & en 1619 , après celle de l ’Empereur Matthias . En
1614 , il renouvella avec les Maifons de Heffe & de Brande¬

bourg la Confraternité héréditaire . Pendant les troubles de
Bohême , il tint le parti de l ’Empereur , & l ’aida à foumettre

la Bohême , la Silélîe & la Luface . Comme il avoit dépenfé
fept millions au fervice de l ’Empereur , ce Prince lui donna
en gage le Marquifat de Luface . Lorsque l ’Empereur conféra

au Duc de Bavière la Dignité Eleéîorale dont il avoit dépouillé

Frédéric Electeur Palatin , Jean George refufa d ’abord d ’y
donner les mains ; mais en 1624 , il fe défifta de fon oppofi -
tion . Lorsque Guftave Adolphe Roi de Suède vint en Alle¬

magne , il tâcha d ’attirer dans fon parti l ’Elefteur , qui de fon
côté cherchoit à demeurer neutre , & qui dans cette vue fit
tenir à Leipfic en 1631 , une Affemblée des Princes Protellans .
Mais quand l ’Elefteur vit que le Général de Tilly ne fe con¬

tentant pas d ’avoir ravagé Magdebourg , tomba dans fon païs
à la tête de l ’Armée Impériale , il appella à fon fecours le Roi
de Suède , fe joignit à lui , & remporta avec lui la viftoire en
1631 , près de Leipfic . Après cette bataille le Roi de Suè¬

de pénétra dans l ’Allemagne , & l ’Pllefteur dans la Bohème , où
il fit la conquête de Prague . Mais il n ’en jouît pas longtems .

Prague fut reprife en 1632 , & les Saxons furent peu de tems
après chaflez de la Bohême . Le Général Walftein entra après
cela dans la Mifnie , où il prit Leipfic & quelques autres villes ,

^ .lors l ’Elefteur eut de nouveau recours au Roi de Suède qui
ne manqua pas de venir avec fon Armée . Ce fut alors que fe
donna en 1632 , le fixiéme Nov . la fameufe bataille de Lutzen

où Guftave - Adolphe perdit la vie . Dans la fuite , Arnheim ,
Général de l ’Elefteur , entra dans la Siléfie où il fe rendit maî¬

tre de Brieg & de plufieurs autres places . D ’un autre côté ,
le Général Holte avec les Impériaux tomba dans la Mif¬

nie , où il prit Zuikhau & Leipfic ; mais la pelle l ’obligea bien¬

tôt après à fe retirer . L ’année fuivante les Saxons prirent les
villes de Bautzen , de Gorlitz & de Zittau , & fous la conduite

du Général Arnheim ils battirent près de Lignitz les Impé¬
riaux , dont il relia quatre mille fur la place . On tâcha dans

la même année de faire la paix avec l ’Empereur . Elle fut con¬

clue en 1634 , mais elle ne fut folidement établie qu ’en 1635 .

Entre autres conditions , la Luface fut cédée à l ’Elefteur pour
lui & pour fes Defcendans . En 1636 , les Saxons fe rendirent
maîtres de Magdebourg ; mais ils eurent du delïous dans la

bataille qui fe donna près de Witftok dans la Marche . En 1638 ,

les Suédois s ’avancèrent contre Leipfic , mais ils furent repouf¬
fez jufques dans la Poméranie par les Impériaux & les Saxons .

En 1639 , Banier Général Suédois remporta quelque avantage

fur les Saxons , & prit Pirn d ’affaut ; mais il n ’eut pas de fuccès
au fiége de Freiberg . En 1642 , les Suédois fous le Général

Torftenfon , après avoir battu les Saxons près de Leipfic , fe
rendirent maîtres de cette ville qu ’ils gardèrent jufques après

la paix de Weftphalie . En 1645 , les Suédois ayant encore eu
quelque avantage fur les Saxons , il fe fit entre les deux partis

« ne trêve pendant laquelle la Saxe ne laiffa pas d ’être ravagée

& par les Impériaux & par les Suédois , & ces défolations ne
finirent qu ’en 1648 par la paix de Munfter . En 1654 , il fit bâtir

la ville de Johan - Georges - lladt pour fervir d ’afyle aux Habi -
tans de la Bohème qui étoient chaflez pour caufe de Religion .
II mourut le fixiéme Oft . 1657 . Voyez fes ancêtres , fes allian¬

ces & fa poftérité à l ’Article de SAXE . * Gr . DiS . Univ . Holl .
Chemnitius , de la Guerre d ’Allemagne . Bertram , Sax . Chron .
Lungnitz , Admhranda Saxon . Puffendorf , de Reims Suédois . Mul¬
leri Annal . Saxon .

* JEAN - GEORGE II , Elefteur de Saxe , fils aîné du

précédent , naquit le 31 Mai 1613 , & fuccéda à fon père dans
fes Dignitez aufli bien que dans fes Etats . En 1657 , il exerça
la charge de Vicaire du Saint Empire , & donna enfuite fa voix

avec les autres Elefteurs pour l ’éleftion de l ’Empereur Léo¬
pold . A fon retour à Weimar , il fut fous le nom de Louable

ou de digne de louange nommé Chef de l ’Académie que l ’on ap¬
pelle la Société fructifiante . En 1664 , il alfifta en perfonne à la
Diète de Ratisbonne ; & en 1669 , il fut fait Chevalier de la

Jarretière . En 1671 , il en vint à un accommodement avec Ju¬

les - François , Duc de Saxe - Lawembourg , & par - là il fut con¬
venu que le Duc porteroit dans fes armes les deux épées de
celles de l ’Elefteur , mais la pointe en bas : enfuite de quoi ils
conclurent une Confraternité héréditaire au fujet de la Luface

& du Duché de Lawembourg . En 1678 , il eut àDresde une en¬

trevue qui fut accompagnée de tournois & de toutes fortes de
divertiflemens . Dans la dernière année de fa vie il lui vint

au vifage un mal incurable dont il mourut le 22 Août 1682 ,
au château de Friedefteinoù il s ’étoit retiré à caufe de la pelle .

Voyez fes ancêtres , fes alliances & fa poftérité à l ’Art , de S A -
XE . ^ Gr . Dici . Univ . Holl .

* JEAN - GEORGE III , fils du précédent , naquit le 20
Juillet 1647 , & fut élevé dans toutes les connoiffances & dans
tous les exercices qui conviennent à une perfonne de fon rang .
Comme il entendoit parfaitement la chalfe , l ’Empereur le fit
Grand - Veneur de l ’Empire . En 1672 , fon père lui donna le
Gouvernement de la Haute Luface , & il choifit Bautzen pour
le lieu de fa réfidence . En 1674 , il marcha vers le Rhin à la

tête de 6000 Saxons , Je trouva à la bataille de Sintzheim , &
eut bien de la peine à s ’empêcher de tomber entre les mains

des ennemis . En 1680 , il prit en main les rênes du Gouverne¬

ment ; & en 1683 , il contribua à la levée du fiége de Vienne .
En 1684 , il alla faire un tour à Venife , & fournit à cette Ré¬

publique 5000 hommes qui furent envoyez en Hongrie , & qui

eurent bonne part à la conquête de Bude . En 1688 , la guerre
étant renouvellée contre la France , il fit un voyage en Hollan¬
de , après quoi il fit marcher fon Armée fous la conduite des

deux Princes fes fils , & aida à la prife de Mayence . En 1691 ,
on lui donna le commandement de l ’Armée de l ’Empire ; mais
pendant la campagne il devint malade & mourut le 12 Septem¬

bre de la même année . Lorsque l ’on embauma fon corps , on
trouva fon cœur tout defféché , & fans une goutte de fang ,

pendant que les autres parties étoient en bon état . Voyez fes
Ancêtres , fes alliances & fa poftérité à l ’Article de SAXE . *
Gr . DiS . Univ . Holl .

* JEAN - GEORGE IV , fils aîné du précédent , naquit

le 18 Oft . 1668 . Après avoir reçu une éducation qui répon -
doit à fa dignité , il fit en 1685 un voyage dans les principaux

Etats de l ’Europe . En 1691 , il commença à prendre en main
l ’adminiftration des affaires . En 1693 il fut fait Chevalier de

la Jarretière , & marcha peu de tems après en perfonne con¬
tre les François . Il avoit réfolu de faire la campagne fuivan¬
te , mais il en fut empêché par fa mort qui arriva le 18 Oft .
1694 . Comme fine laiffa point d ’enfans , fon frère Frédéric -
Augufte lui fuccéda . * Gr . DiS . Univ . Holl . Europ . Hifioricus
Mulleri Annal . Saxon .

DUCS de SAXE .

* JEAN - FREDERIC II , Duc de Saxe , fils aîné de l ’E¬

lefteur Jean - Frédéric , naquit le huitième Janv . 1529 . Il par -
loit facilement Latin , & lifoit la Bible en Hébreu . Pendant

la détention de fon père , il fe joignit à fes frères pour fonder
l ’Académie de Jéna , & pour ériger la Confraternité héréditai¬

re de Henneberg . Après la mort de fon père arrivée en 1557 ,

il eut feul pendant huit ans l ’adminiftration de fes Etats . Après
avoir fait quelque tems fa réfidence à Weimar , il la transféra

à Gotha en 1564 . Il fe laifla féduire par les mauvais confeils de

Chriftian Bruk fon Chancelier , de forte que fa conduite le fit
mettre au ban de l ’Empire . Il fut afïlégé dans Gotha , & après
la prife de cette ville il fut conduit à Vienne dans un carroffe

tendu de noir , & de là tranfporté à Neuftadt . En 1585 , on

commença à traiter de fa rançon , mais les rudes conditions

impofées par l ’Empereur Rodolphe II , l ’empêchèrent d ’ac¬
cepter fa liberté . En 1595 , l ’Empereur qui étoit fur le point

d ’avoir la guerre ^avec les Turcs , le fit tranfporter dans la Sti -
rie , où fi mourut d ’une chûte en la même année , après 28

années de prifon . , Son corps fut porté à Coburg où il fut en¬
terré . Voyez fes Ancêtres , fes alliances , & fa poftérité à l ’Art ,
de S A X E . * Gr . DiS . Univ . Holl . De Thou . Languetti Défi -

crïpt . B . Goth . Sleidani Contimatio . Sagittarii Hifi . Goth . Mul¬
leri Annal . Saxon .

* J E A N - G UILLAUME , Duc de Saxe - Weimar , fécond

fils de l ’Elefteur Jean - Frédéric , naquit à Torgau le onzième
Mars , 1530 . Dans fa jeuneffe il fervit Henri II , & Charles
IX , Rois de France . Pour l ’en recompenfer , le premier lui
donna la ville de Châtillon fur Seine , & le fécond lui fit un

préfent de 38000 florins . En 1568 , il quitta le fervice . Il laiffa

au commencement à fon frère ainé Jean - Frédéric la difpofition

des Etats du père ; mais en 1566 , ils firent un partage par le¬
quel
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quel le oaïs de Weimar lui échut . Après que fon frère eut été
mis au ban de l ’Empire , comme on l ’a vu dans l ’Article pré¬

cédent , l ’Empereur promit à Jean - Guillaume les terres de fon
frère , ' il s ’employa môme au liège de Gotha , où ce Prince
infortuné fut pris . Cependant en 1572 , il reüitua aux fils du

prifonnier les Duchez de Gotha & d ’Eifenach . En 1568 , il en¬

voya fes Théologiens à la Conférence d ’Altenburg , où il fit
lui - même l ’office de Prélîdent . En 1570 , il le trouva à la

Diète de Spire , & ordonna dans la même année une vilite gé¬
nérale des Eglifes . Il mourut le deuxième Mars de l ’an 1573 ,

non fans foupçon d ’avoir été empoifonné . Voyez fes Ancêtres ,
fes alliances , & fa poftérité à l ’Article de S AX E . * Gr . DïB .
Univ . Holl . Languetti lii / l . Gotbana . Sagittarii Hifi . Gothana .
Mulleri Annal . Saxon .

* JEAN - CASIMIR , troifiéme fils de Jean - Frédéric II ,
naquit le 12 Juin de l ’an 1564 , dans le Château de Grimme -
ltein . Il fut élevé fous les yeux de l ’Eleéteur Augufte , & il

fit de fi grands progrès dans les Belles - Lettres qu ’à l ’âge d ’on¬
ze ans il favoit faire des vers Latins . Pendant la détention de

fon père , il adminiftra les affaires de l ’Etat , & fit fa réfiden -
à Coburg , où en 1601 il fonda le Collège qui porte fon nom ,

& qu ’il dota de bons revenus . En 1612 , il alfifta au couronne¬
ment de l ’Empereur Matthias à Francfort fur le Mein . En
1627 il fe trouva au renouvellement de la Confraternité héré¬
ditaire à Naumbourg ; & en 1631 , à l ’Affemblée des Proteflans

tenue à Leipfic . Il eut beauceup à fouffrir dans la guerre de
trente années . Voyez fes Ancêtres , fes alliances & fa poftérité
à l ’Article de SAXE . * Gr . Dicf . Univ . Holl . Mulleri Annal .
Saxon .

* JEAN - ERNEST IV , Duc de Saxe de la ligne de Wei¬
mar , fils aîné de Jean Duc de Saxe -Weimar , naquit le 21 Fevr .
de l ’an 1594 . En 1608 , il alla étudier dans l ’Académie dejéna ,
& le dixiéme Août de la même année il fut élu Recteur très

magnifique . En 1612 , il affilia à Francfort fur le Mein au cou¬
ronnement de l ’Empereur Matthias , & l ’année fuivante il vo¬

yagea en Lorraine , en France , en Angleterre & dans les Païs -
Bas . A fon retour il prit les rênes du Gouvernement , & fut
fait Stadholder de Thuringe . En 1620 , il fe mit au fervice de
Frédéric , Roi de Bohème : & en 1622 , il fut fait prifonnier

par les Efpagnols qui le relâchèrent bientôt après . En 1625 ,
Chriflian IV Roi de Danemark le fit Général de fes troupes .

Dans la même année il fut bleffé à l ’épaule dans la bataille qui
fe donna contre les Impériaux près de Nienborg fur le Wéfer .
Enfuite il fe joignit au Comte de Mansfeld , chercha à faire

diverfion à l ’Empereur en Hongrie , & changeant de deffein ,
il retourna fur fes pas , prit en Siléfie les villes de Jagerndorff

& d ’Oppelen , & battit quelques Impériaux près de Troppau .

Après cela il revint en Hongrie , fe joignit de nouveau au Com¬
te de Mansfeld , & après la mort de ce Général , il conduifit les
Mécontens fur les frontières de la Siléfie , & prit Hohenwald

& Jablunka . Dans cette expédition il tomba malade , pour
avoir mangé d ’une viande mal apprêtée , & mourut le quatriè¬
me Dec . 1626 , à l ’âge de 32 ans . Son corps fut d ’abord por¬

té à Troppau où il fut embaumé , & de là on le tranfporta à

Weimar où il fut enterré le 18 Juillet 1627 . 11 ne fut point
marié . 11 étoit fi mal dans l ’efprit de l ’Empereur que ce Prince
voulut le mettre au Ban de l ’Empire . * Gr . Oift . Univ . Holl . Neu -

mayer , Dcfcription de P Empire . Mulleri Annal . Saxon .

* JEAN - ERNEST , fils aîné de Guillaume Duc de Wei¬
mar , naquit le deuxième Septembre 1627 . En 1646 , il entre¬
prit de voyager , & alla dans les Païs - Bas , en France & en Ita¬
lie , & revint à Weimar au mois de Juillet de l ’an 1648 . Il ai -
moit extrêmement la chafle , & un jour qu ’il en prenoit l ’exer¬

cice , il fut piqué d ’un afpic , & il en penfa mourir . Après la
mort de fon père , il s ’affocia fon frère pour l ’adminiltration
des affaires , mais ils firent un partage en 1672 , & il eut pour

fa part W Teitnar & fes dépendances . Après la mort du Duc de
Saxe -Jéna en 1678 , il fe chargea de la tutelle du fils mineur
de ce Prince , & l ’exerça jufques à fa mort qui arriva le 15 Mai

1683 . Voyez fes Ancêtres , fes alliances & fa poftérité à l ’Arti¬
cle de SAXE . * Gr . Diff . Univ . Holl . Mulleri Annal . Saxon .

* JEAN - GEORGE , Duc de Saxe - Eifenach , Lieutenant -
Général des troupes Impériales , cinquième fils de Guillaume
Duc de Weimar , naquit le 12 Juillet de l ’an 1634 . 11 fit un vo¬

yage en France en 1652 , & il ne revint chez lui qu ’en 1654 .
11 entra au fervice de l ’Electeur en 1656 , & la même année ,
dans une bataille contre lesPolonois & iesTartares il fut bleffé

au dos d ’une flèche empoifonnée , & aupiéd ’une balle de rnouf -

quet . En 1674 , il fut fait Général - Major dans l ’Armée de
l ’Empire , & peu de teins après Général en Chef , & fut em -K contre la France . Il mourut à la chafle d ’une apoplexie

, Septembre de l ’an 1686 . Voyez fes Ancêtres , fes alliances

& fa poftérité à l ’Article de SAXE .

* JEAN - GUILLAUlVfcE , Duc de Saxe - Gotha , Général
de l ’Empereur , naquit le quatrième Oétobre 1677 . Il étoit fils
de Frédéric , Duc de Saxe - Gotha . Dans fes jeunes ans il té¬

moigna de l ’inclination pour les armes , & fon père pour le
fatisfaire lui donna un Régiment . Après la mort de ce Prince ,
il alla avec fon frère aîné dans les Païs -Bas , fit quelque fejour
à la Haye , où Guillaume III , Roi d ’Angleterre , lui fit un obli¬
geant accueil . En 1693 > il paffa en Angleterre , avec fon frère ,

& après y avoir demeuré quelque tems , il retourna dans les
Païs -Bas , & fe rendit dans l ’Armée des Alliez en Brabant . En -

fuite il alla avec fon frère joindre les Impériaux & fit fa pre¬

mière campagne fous le Général - Wartenfleben . L ’Hiver fui -
vant il alla en Italie ; & en 1694 , il fervit en Brabant en qua¬

lité de Colonel de Cavalerie ou de Meftre - de - Camp . 11 fe
trouva au fiége de Namur , & fit en Brabant la campagne de
1696 . En 1097 , il alla à Vienne , où il fut fait Grand -Maréchal
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des Logis des troupes Impériales ; & ce fut en cette qualité
qu ’il 1e trouva au fiége d ’Ebernbourg fous le Général Thun -
gen . En 1698 , on lui donna le commandement des 6000 hom¬

mes que le Duc de Saxe - Gotha , le Markgrave de Brandebourg

& l ’Evêque de Wirsbourg envoyoient en Hongrie au fecours
de l ’Empereur . Il affifta auffi aux Conférences de la paix de

Carlovvitz . En 1699 , il fit le voyage de France , & revint l ’an¬
née fuivante à Gotha . En 1701 , il alla vifiter les Cours de

Hanovre , de Zell & deMeckelbourg , & fe rendit à Hambourg ,
& de là à Stralfunde , d ’ou il fe tranfporta en Courlande . En -
fuite il alla au quartier du Roi de Suède qui s ’offrit à le défra¬
yer , & de qui il obtint la permilfion d ’aller faire un tour en

Suède . Pour cet effet il s ’embarqua à Rével , mais il s ’éleva
un furieux orage qui brifa , près de Sandham , contre un écueil
le vaiilèau qui le portoit , & qui l ’obligea à fe fauver fur le ro¬
cher , où il n ’arriva qu 'à grande peine . La Reine Douairière

ayant été informée de ce malheur , lui envoya un yacht qui le
tranfporta heureufement à Stolkholm . De là il retourna en
Allemagne pour fe rendre à l ’Armée Suédoife . 11 fe trouva à

la bataille de Potowsky & à laprife de Thorn . Lorsque la cam¬
pagne fut finie , il alla à Berlin pour faire fa Cour au Roi de

Pruffe qui lui offrit des emplois confidérables qu ’il ne put ac¬
cepter a caufe de fon engagement avec la Suède . Après fon
retour de Pologne il alla avec le Roi de Suède à Dantzik . En -

fuite il fe trouva au fiége de Lemberg , auffi bien que dans la plu¬

part desaétions qui fe firent en Pologne pendant les années 1704
& 1705 . En 1705 , au mois d ’Août , il quitta le fervice de Suède

pour entrer dans celui de l ’Empereur , qui le fit Lieutenant -
Général de fes troupes en Italie où il mena quatre Régimens

de Gotha . Il fignala fa valeur aupaffage de l ’Adda , à la levée
du fiége de Turin , au fiége d ’Alexandrie dont il eut le com¬
mandement , & dans plufieurs autres occafions . Pendant qu ’on
étoit occupé au fiége de la citadelle de Milan , il alla faire un
tour à Gotha , & rendit vifite au Roi de Suède à Alt - Ranfladt .
Enfuite il retourna en Italie & arriva heureufement à Turin au

mois de Juillet de l ’an 1707 . Dans l ’irruption que l ’on fit en
France , & dans fes fuites il donna des preuves de fon courage ;

mais le 14 Août , comme il commandoit les approches , les en¬
nemis firent une fortie , & il reçut dans cette occafion un coup

de moufquet au deffous de l ’œil gauche , dont il mourut le len¬
demain * Gr . Dicf , Univ . Holl . J unckers . Mulleri Annal . Saxon .
Nova Ditcr . Germ . 1703 . p . 302 . & fuiv .

ELECTEURS & MARGRAVES de BRAN¬

DEBOURG , & BURGRAVES de NU -

j REMBERG .
P

ï * JEAN , Eleéteur de Brandebourg , furnommé le Grand i
caufe de la grandeur de fa taille , & le Cicéron Germanique à cau¬
fe de fon éloquence , fils aîné de l ’Eleéteur Albert - Achille , na¬

quit à Anfpach le deuxième Août 1455 . Il fut élevé par les

foins de l ’Eleéteur Frédéric II , & fit à l ’âge de 13 ans fa pre¬
mière campagne en Poméranie . Lorsque fon père devint E -
leéteur , il lui donna le Gouvernement de la Marche . En 1474 »

il lut par fon crédit & par des raifons preffantes porter Mat¬
thias Roi de Hongrie , Cafimir Roi de Pologne & Ladiflas Roi
de Bohême , qui ètoient en différent au fujet de la Hongrie ,
& qui n ’épargnoient pas leurs voifins , à fe trouver à Breflau
pour y conclurre une Trêve , déclarant en même tems qu ’il

le joindroit à Erneft Eleéteur de Saxe pour faire la guerre â
celui d ’entre eux qui ne voudroit pas fe conformer à leurs pro -
politions . Lorsque Henri , X du nom , Duc de Glogau mou¬
rut en 1476 , il inftitua pour fon héritière univerfelle Barbe

fon époule & fœur de Jean . Mais Jean II , coufîn de Hen¬
ri , n ’étant pas content de cette dilpofition , fut la caufe d ’une
guerre qui dura fix ans . En 1484 , Jean , avant que d ’être de¬
venu Eleéteur , fut choifi par la ville de Lunebourg pour fon
Proteétcur . En i486 , il fuccéda à fon père dans l ’Eleétorat ,

& fixa l’a réfidence dans la Marche . Deux ans après il eut guer¬
re avec fes Sujets pour punir la ville de Stendal , qui à l ’occa -
fion de l ’impôt fur la biere , fe révolta , tua quelques Dome -
ftiques de l ’Eleéteur , & commit plufieurs autres excès . Il en

coûta la vie aux Auteurs de la fédition , & la ville fut dépouil¬
lée de fes plus confidérables privilèges . En 1498 , il obtint du
Pape Alexandre VI , la liberté d ’établir à Francfort fur l ’Oder
une nouvelle Univcrfité ; mais étant venu à mourir au mois de

Janvier de l ' an 1499 , il en laiffa le foin à fon fucceffeur . Voyez

fes Ancêtres , fes alliances & fa poftérité à l ’Article de BRAN -

DEBOURG . * Gr . Dicf . Univ . Holl . Ccrnïtius . Renfch . Scrip -
torcs hrandeburgici .

* JEAN - GEORGE , fils de l ’Eleéteur Joachim II , & de
Madeleine , Ducheffe de Saxe , naquit le 21 Septembre 1525 .

11 eut une extrême inclination pour les études auxquelles il s ’ap¬
pliqua dans l ’ Univerfité de Francfort . Dans la guerre de Smal -

calde , il rendit d ’importans fervices à Charles - Quint qui le fit
Chevalier . En 1571 , il fuccéda à fon père , & onze jours a -

près il hérita de fon coufîn Jean de Cuftrin , la nouvelle Mar -

çhe & le Duché de Croffen . 11 chaffa de fon païs tous les Juifs ,
& punit févérement les auteurs de la mort de fon père . En
1575 , il fe trouva à l ’éleétion de l ’Empereur Rodolphe II , & en¬

tra en poffeffion des Seigneuries de Storkau & de Beskau qui
avoient été engagées à fon père . Il renouvella en 1587 la
Confraternité héréditaire avec les Maifons de Saxe & de Heffe ,

& lia avec Augufte Eleéteur de Saxe une amitié fi forte qu ’ils

fe promirent mutuellement d ’emporter dans leurs tombeaux

I les portraits l ’un de l ’autre . En 1578 , il reçut à Varfovie l ’in -
| veftiture de la Pruffe , & dix ans après elle lui fut confirmée

i par le Roi Sigismond . Il travailla à remettre fur un bon pié
1 les Finances , non feulement dans fon propre païs , niais aufll
1 dans



dans la Principauté d ’Anhalt , & dans l ’EIettorat de Saxe dont
on lui avoit confié la tutelle . Il n ’épargna jamais ni dépenfes ,

ni foins , pour obliger fes amis , comme il le fit voir en don¬
nant du fecours à Henri IV Roi de France , à Gebhard Trufches

Archevêque de Cologne & dans plufieurs autres occafions . Il
mourut le neuvième Janvier 1598 - Voyez fes Ancêtres , fes
alliances & fa poiterité à l ’Article de BRANDEBOURG .
* Gr . DiB . Univ . Holl . Scriptores Brandeburgici .

* JE AN - SIG 1 S MO ND , Elefteur de Brandebourg , na¬
quit le huitième Novembre de l ' an 1572 , & comme dans cette

année - là on apperçut une nouvelle étoile dans la conitelladon
de Caffiopée , quelques - uns la nommèrent l ' étoile fortunée de
Brandebourg . Il fut élevé fous les yeux de fon grand - pére l ’E -
lefteur Jean - George , qui en 1588 l ’envoya à Strasbourg avec
fon frère . 11 accompagna fon père en 1596 dans le voyage de
Danemarck , & demeura enfuite dans la Pruffe , jufques à ce

qu ’en 1608 il fuccéda à fon père . En 1609 , il fe rendit dans
la Marche où il prit poffeffion de Schwet & de Vierraden , qui
lui étoient dévolus par la mort de Martin , dernier Comte de
Hohcnltein de la ligne de la Marche . La principale chofe qui
arriva fous fon régne , fut la fuccelîion des Duchez de Cléves ,

de Berg & de Juliers , que dans le commencement il polféda
en commun avec le Duc Palatin de Neubourg . Mais dans la

fuite ces deux poffeffeurs fe firent la guerre , & cette affaire ne fut
point terminée du vivant de Jean - Sigismond . Em6n , il reçut
à Varfovie l ’inveltiture du Duché de Pruffe . En 1614 , le 24

Février il fit ouvertement profeffion de la Religion Réformée ,

mais il promit en même tems à fes Sujets Luthériens une en¬
tière liberté de confidence . Dans cette même année il re -

nouvella l ’union héréditaire avec la Saxe & la Heffe . En 1618 ,

il refufa d ’envoyer fes Théologiens au Synode de Dordrecht ,

parce qu ' il étoit contre la Prédeftination abfolue . La même

année il fit un voyage en Pruffe où il fut attaqué de paralyfie .
Comme fes infirmitez augmentoient tous les jours , il remit
l ’Eleftorat entre les mains de fon fils le 20 Novembre de l ’an

1626 , & mourut le 23 Décembre fuivant à Berlin dans la mai -
fon d ’un particulier . Votez fes Ancêtres , fes alliances & fa

poiterité à l ’Article de BRANDEBOURG . * Gr . DiB .
Univ . lioll . Scriptores Brandeburgici .

* JEAN , l'urnommé le Blanc & le Prudent ou le Sage , & l 'Oeil
de l 'Allemagne , Markgrave de Brandebourg , fut fils de l ’Ele -

fteur Joachim I , & naquit le troifiéme Août 1513 . En vertu
du tellament de fon père il eut le Duché de Croffen & la Nou¬
velle - Marche . 11 rendit fon nom célébré à la poiterité en fai -
fant bâtir en 1537 la forte ville de Cuilrin où il fit conltruire un
Palais couvert de lames de cuivre , & trois arcenaux confidéra -

bles . En 1538 , il entra dans la Ligue de Smalcalde ; mais il

s ’en défilta dans la fuite fur l ’affurance que l ’Empereur lui don¬

na d 'une pleine liberté de confcience , & fe lia avec ce Prince

contre cette même Ligue , portant pour devife Rendez à CéJ 'ar

ce qui appartient à Céfar . Cependant il ne put jamais être porté
ni par les Théologiens de Ferdinand , ni par fes inftances à
accepter Vlntcrim . 11 menoit une vie fort réglée , & l ' on dit

qu ’il partageoit les jours en trois parties , dont il donnoit la

première à la méditation , la fécondé au foin des affaires , & la
troifiéme aux intérêts des Princes . Il mourut le 13 Janvier
de l ’an 1571 , & comme il ne laiffa point d ’héritiers mâles , fes

biens retournèrent à l ’Elefteur Joachim . Voyez fes Ancêtres ,

fes alliances & fa poiterité à l ’Article de BRANDEBOURG .
* Gr . DiB . Univ . Holl . Scriptores Brandeburgici . Reineccius , in

Origin . Brandeb .
* J E A N - G E O R G E , Markgrave de Brandebourg , & Duc

de Jagerndorff , fils de Joachim Frédéric , Elefteur de Brande¬
bourg , naquit à Wolmeritadt le 16 Décembre 1577 . En 1588 ,
on l ’envoya à Strasbourg pour y faire fes études ; & en 1592 ,

après avoir été Coadjuteur de l ’Evêque Jean Comte de Man -
derfeheit , il fut élu pour Evêque par quelques Evêques qui
favorifoient le Lutheranifme . Mais les Catholiques élurent

Charles Duc de Lorraine qui étoit aufli Cardinal . Cela donna

occafion à une guerre qui fut terminée en 1604 , à ces condi¬

tions , que le Duc de Lorraine garderoit l ’Evêché , & qu ’on
donneroit en argent comptant cent mille risdales au Markgra¬
ve . En 1603 , il alla à Metz pour y voir Henri IV , Roi de
France . Fin 1607 , il reçut de l ’Empereur Rodolphe II , l ’ in -

veffiture du Duché de Jagerndorff . Eniôn , il fit hommage
à Matthias Roi de Bohême , & donna en fon honneur un ca -

roufel à Breflau . En 1613 , il embraffa la Religion Réformée .

Dans l ’abfence de l ’Elefteur Jean Sigismond fon frère , il gou¬
verna la Marche de Brandebourg . En 1617 , les Princes & les

Etats de Siléfie envoyèrent à fa rencontre l ’Archiduc Ferdi¬

nand pour lui donner connoiffance de fon éleftion pour Roi
de Bohême . Comme il vouloit introduire la Religion Réfor¬
mée dans fes Etats , fes Sujets s ’en plaignirent ; & en 1617 , on

lui enleva les Seigneuries d ’Oderbourg & de Benthen qui fu¬

rent ajugies à la Chambre Royale . Pour s ’en venger , dès que
les Bohémiens eurent élu pour Roi , Frédéric Elefteur Pala¬

tin , il prit fon parti contre Ferdinand , & lui donna du fecours :
mais après la défaite du nouveau Roi , l ’Empereur le mit au
Ban de l ’Empire , & le dépouilla du Duché de Jagerndorff qu ’il
donna à Charles , Comte de Lichtenftein . Jean George fe ren¬

dit cependant maître du Comté de Glatz & de quelques places
en Siléfie , & fe joignit à Bethlem Gabor Prince de Tranffylva -
nie ; mais il mourut à Leutfch en Tranffylvanie le deuxième

Mars de l ’an 1647 , & de là il fut tranfporté à Catfchau où on

lui fit de magnifiques obféques . Voyez fes Ancêtres , fes allian¬
ces & fa poitérité à l ’Article de BRANDEB O URG . * Gr .

DiB . Univ . Holl . Scriptores Brandeburgici .

* JEAN II , Burgrave de Nuremberg , fils de Frédéric II ,

ou IV , & de Marguerite de Carinthie , fut après la mort de fon

père , fous la tutelle de fa mère pendant quelques années . A -
près cela il gouverna paifiblement l ’Etat avec fon frère Albert

(e Beau , & acheta en 1338 plufieurs places & Seigneuries d ’O -
thon Comte d ’Ürlamunde . 11 le tint la plupart du tems à la
Cour de Lotus de Bavière , duquel il reçut en 1336 la charge

de Gouverneur de la Marche , il mourut le feptiéme Oftobre
de l ’an 1357 , après avoir fondé à Culmbach le Monaltére des
Auguftins , où Luther commença de jetter les fondemens de

la Refonnation . * Gr . DiB . Univ . Holl . Scriptores Brandeburgici .

* JEAN III , Burgrave de Nuremberg , fils de Frédéric V ,

faifoit fa rélidence à Plaffenbourg , mais il paffoit la plupart du
tems auprès de fes beaux - frères Wenceflas Roi de Bohême , &

Sigismond Roi de Hongrie . En 1396 , il fauva la vie à ce der¬
nier dans la grande bataille qui fe donna près de Nicopolis , en

lui faifant paii 'er le Danube dans un petit bateau . En 1413 , il
fe rendit au Concile de Confiance , accompagné de 120 hom¬
mes à cheval , & l ’on dit que parmi fes Domeftiques il fe trou -
voit deux Comtes d ’Orlamunde . Il mourut l ’an 1420 , & il eut

pour fon fucceffeur Frédéric qui fut le premier Elefteur de la
branche de Brandebourg . * Gr . DiB . Univ . Holl . Scriptores
Brandeburgici .

COMTES PALATINS du RHIN & DUCS de

BAVIERE .

* JEAN - GUILLAUME , Elefteur Palatin , naquit en

1658 . En 1690 , il fuccéda à fon père , & fe maria l ’année fui -
vante à Anne - Louijc , fille de Côme III , Grand - Duc de Tofcane ,

après avoir perdu en 1689 fa première femme Marie - Anne , fille
de l ’Empereur Ferdinand III . A peine fe vit - il en poffeffion
de l ’Electorat , qu ’il eut la mortification de voir la ville d ’Hei¬
delberg & prefque tout le Palatinat ruinez & ravagez par les

François . Dans la guerre qui furvint à l ’occafion de la l'uccef -
fion à la Monarchie d ’Efpagne , il fe déclara pour la Maifon
d ’Autriche . Les Protefians fe plaignent qu ’il donna aux Ca¬
tholiques plufieurs Eglifes qui appartenoientaux Réformez que
la guerre avoit difperfez , & qu ’il fit beaucoup de changemens
qui étoient fort defavantageux à ces derniers . Le Corps Evan¬
gélique lui fit une députation pour le porter à redreffer ;ces
griefs : mais les remèdes dont on flattoit ces pauvres gens , fu¬
rent fi lents à venir qu ’en 1709 quelques milliers de familles
quittèrent le païs pour fe rendre en Angleterre , d ’où on les en¬

voya en Irlande & en Amérique . II mourut en 1716 fans laif -
fer d ’héritiers , & fon frère Charles - Philippe lui fuccéda . Voyez
fes Ancêtres à l ’Article de B A VIE R E . * Gr . DiB . Univ .

Holl . Europ . Herolt , partie i . p . 308 . Europ . Tamil . 1709 & 1711 .
* JEAN - CASIMIR , Comte Palatin du Rhin , naquit en

1543 . Il fut élevé dans la Religion Réformée , paffa fa jeunef -
fe en France , & rendit dans la fuite de grands fer vices aux Ré¬

formez au fecours defquels il vint avec des troupes choifies , dans

les années 1567 & 1575 . Après la mort de fon père , arrivée
en 1576 , il retira & recueillit dans fes Etats les Réformez chaf -

fez par l ’Electeur Louis fon frère . En 1578 , la ville de Gand

le choifit pour Général ; mais comme on foupçonna qu ’avec
l ’argent d ’Angleterre il tâchoit de s ’affurer des villes des Païs -
Bas , & que d ’ailleurs on le vit reculer dans une bataille contre

les Efpagnols , il prit le parti de paffer en Angleterre où il re¬
çut l ’Ordre de la Jarretière . En 1582 , il foutint d ’abord Geb¬
hard Trufches qui avoit été dépofé , mais venant à manquer
de monde , d ’argent , & de prefque toutes chofes , il fe vit o -
bligé de l ’abandonner . Après la mort de fon frère , arrivée en

1583 , il prit en main le gouvernement de l ’Eleftorat pendant
la minorité de fon neveu . L ’Elefteur de Brandebourg , le
Landgrave de Heffe & le Duc de Wirtemberg qui avoient .été
nommez Tuteurs de ce jeune Prince voulurent maintenir leurs
droits ; mais l ’oncle fit fi bien , que l ’Empereur lui confirma

l ’adminiftration de l ’Eleétorat . Il tint en 1584 à Heidelberg ,
& en 1586 à Marbach des Conférences fur la Religion entre les

Luthériens & les Réformez , & mourut le fixiéme Janvier de
l ’an 1592 , fans laiffer d ’héritiers mâles . De fon tems les Lu¬

thériens eurent beaucoup à fouffrir dans le Palatinat ; mais en

même tems il ne fut pas content de V Intérim contre lequel il
publia un Ecrit . Voyez fes Ancêtres , fes alliances & fa pofté -
rité à l ’Article de BAVIERE . * Gr . DiB . Univ . Holl . De

Thou , / . 104 & 120 . Lariz , Hijl . Strada , de Bello Bclgico .
* JEAN , Comte Palatin de Deux - Ponts , naquit en 1584 .

Après la mort de fon père , arrivée en 1614 , il prit les rênes
du gouvernement , & après celle de Frédéric IV , Electeur Pa¬
latin , il fut , félon la dernière volonté de ce Prince , établi Ad -

miniffrateur de l ’Electorat . Il fe mit fans perdre de tems en

poffeffion de cette dignité , & malgré les oppolitions de Phi -
lippe - Louïs , Comte Palatin de Neubourg , qui en vertu de la

proximité du fang prétendoit avoir droit d ’en être revêtu , il y
fut confirmé par l ’Empereur Rodolphe II . En 1611 , à la
mort de ce Prince , en confequence de cette adminiftration , il

exerça la charge de Vicaire de l ’Empire , & alfifia en cette qua¬
lité à l ’éleftion de l ’Empereur Matthias . En 1610 , il entra dans

l ’union du Corps Evangélique . En 1613 , il fe démit de fa tti -
telle , quoique Frédéric V , fon pupille , n ’eût pas encore at¬
teint fa dix - huitiéme année , mais il retint encore entre fes

mains la direftion des affaires , jufqu ’à ce que ce jeune Prince

eût dix - huit ans accomplis . Depuis ce tems - là il fixa fa rélï -
dence dans la ville de Deux - Ponts ; mais l ’Electeur Frédéric

ayant été élu Roi de Bohême , il lui donna le gouvernement

d ’Heidelberg . Pendant les troubles de ces tems - là il eut beau¬

coup à fouffrir de la part des Impériaux jufques à fa mort qui
arriva en 1635 . Voyez fes Ancêtres , fes alliances & fa poltéri -
té à l ’Article de BAVIERE . * Gr . DiB . Univ . Holl .

* JEAN , fils d ’Albert , Comte de Hollande & Duc de Ba¬
vière
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vicre , il eut du vivant de fon père ce qui devoitlui revenir
de fa t'uccelfion , afin de prévenir les brouilleries qui pourroient

après fa mort fur venir entre lui & Guillaume VI , fon frère aî¬
né , au fujet du Comté de Hollande . En 1330 , il fut élu Evê¬

que de Liège , & fon frère étant mort en 14 .17 , fans laifTer d ’au¬
tre enfant que Jaqueline , il renonça à cet Evêché , & époufa
Elizabeth de Luxembourg , fille du frère de l ’Empereur Sigis -
mond , dans la vue d ’attirer ce Prince dans fes intérêts . Cela

lui réuflit , & malgré Jaqueline , il s ’empara de la fuccelïïon de
fon frère aîné . Il mourut en 1648 , fans laifTer d ’enfans , &

inrtitua par fon tertament pour héritier Philippe le Bon , Duc

de Bourgogne , fils de fa fœur . * Gr . Diff . Univ . Holl . Andréas
Presbyt . C hron . Bavar . p . 41 . Adelzr . partie 2 . 1. 7 . n . 6 . ©“63 .

* JEAN DE MUNICH , fils aîné d ’Albert , furnommé
fe Pieux ou le Débonnaire , & à 'Anne , fille d ’Eric I , Duc de Gru -

benhagen . Après la mort de fon père , il gouverna conjointe¬
ment avec fon frère cadet Sigismond les Etats dont ils avoient

hérité , & donna des appanages aux trois autres frères Albert ,

Chriflophle & Wolfgang . C ’étoit un Prince fort grave , mais

fort querelleux , & qui vouloit décider tout à la pointe de l ’épée .
Comme il n ’étoit pas content que Louïs fils de Henri le Ri -

the de Landshut , qui s ’étoit emparé de toute la fuccefïïon d ’In -

golltadt , ne lui en fit qu ’une très petite part , il fit appel -
ler ce Prince en duel ; mais fon frère Sigismond qui aimoit la

paix , trouva les moyens de l ’appaifer . Jean mourut en 1473 .
* Gr . Diff . Univ . Holl . Adelzr . partie . 2 . 1. 9 . n . 12 .

DUC DE ERUNSWIK & > de LUNEBOURG .

* JEAN - FREDERIC , Duc de Brunswik & de Lune -
bourg - Hanovre , naquit le 25 Avril 1625 . Dans fa jeuncfTe il
fit un voyage en Italie , & embraffa publiquement la Religion
Romaine . Son frère aîné Chriftian - Louïs étant mort en 1665 à

Zcll , Jean fit des prétentions fur le Duché de Zell , mais com¬
me félon le tertament de leur père , le Duc George - Guillaume

devoit avoir la préférence , ils tirent un accord par lequel Jean

eut pour fa part les deux Duchez de Calenberg & de Gruben -

hagen avec le territoire de Gottingen , & fit fa réfidence à Ha¬
novre . En 1667 , il fit un fécond voyage en Italie , & féjour -

na quelque tems à Venife . En 1679 , il voulut en entreprendre
lin troifiéme , mais il mourut en chemin à Augsbourg le ^ Dé¬
cembre de l ’an 1679 , fans laifTer d ’héritiers mâles . Voyez fes
Ancêtres à l ’Article de BRUNSWIK . * Gr . Diff . Univ . Holl .

H . Meibomii Comm . Ht fi . de Dont . Brunjvic . Hamb . Hift . Rentarq .
an . 1 699 . p . 397 -

D U C S de POMERANIE .

* JEAN - FREDERIC , Duc de Poméranie , fils de Phi¬

lippe 1 , ayant perdu fon père de bonne heure , fut mis fous la
tutelle de fon coufin Barnime IX . Après cela il paffa quelque
tems au fervice de l ’Empereur en Hongrie . En 1556 , il fut

fait Evêque de Camin , & fous fa régence la Religion Luthé¬
rienne s ’établit . En 1569 , il fe fit un partage , & il eut pour

fa part la Poméranie Ultérieure avec Stettin . En 1570 , il fut

le principal ConnnifTaire de l ’Empereur pour travailler à la paix
entre les Rois de Suède & de Danemarc , & il s ’en aquitta d ’u¬

ne manière qui lui fit honneur & qui en même tems lui caufa
beaucoup de dépenfes . En 1573 , le vieux Duc Barnime étant
mort , il fe mit en pofTeflion de toute la Poméranie Ultérieure ,
& céda à fon plus jeune frère TEvêchê de Camin . Il fit dans

tout le païs de bonnes Ordonnances , bâtit quelques Palais &
des maifons de charte , entre autres Frederikswald . Pour fuf -

fire à tant de dépenfes , il voulut mettre un impôt fur les boif -
fons ; mais par la confiante oppofition des Etats foutenus alors

par l ’Empereur , l ’affaire ne paffa pas pour cette fois . La ville
de Stettin lui caufa beaucoup de chagrins , par fon obflination
à ne rien relâcher de fes anciens privilèges . En 1598 , il revint

à la charge pour introduire l ’impôt dont on a parlé , & comme
les Etats ne voulurent pas y confentir , il fit fermer la Chan¬

cellerie , & arrêta le cours de la Jultice . Les Etats étonnez de
cette démarche , 1e montrèrent plus traitables , & fans donner
leur confentement à cette impofition , ils lui donnèrent une

Tomme d ’argent pour s ’en racheter . En 1606 , le Duc Jean
Frédéric ayant fait une partie de plaifir pour aller à Wolgalt en
traîneau , il arriva qu ’au milieu de la danfe , il fe trouva fi mal , '

qu ’il en mourut . Ce fut un des plus favans Princes de fon tems ,
& il dreffa dans fon Palais une belle Bibliothèque , qui dans la

fuite fut confidérablement augmentée par le Duc Philippe . Il
aimoit Tordre , & procura du repos à TEglife . Voyez fes An¬
cêtres & fes alliances à l ’Article de POMERANIE . * Gr .

Diét . Univ . Holl . Micrælius , partie 2 . I . 3 .

SEIGNEURS & DUCS de MECKELBOURG .

* JEAN , furnommé le Théologien , alla dans fa jeuneffe à

Paris , où il eut tant de goût pour l ’étude , qu ’il s ’y appliqua

pendant vint années , & devint Doéteur en Théologie . Ses frè¬
res le railloient fur cette dignité , mais il ne s ’en mettoit pas
en peine . Lorfqu ’Albert , Eleéteur de Saxe , eut chaffé l ’Evê¬
que de Ratzebourg , il prit ce Prélat fous fa proteêtion , & fon¬

da à fa follicitation un Couvent de jeunes filles à Rhénen pro¬
che de Ratzebourg . Il s ’avança en perfonne dans la Livonie ,

pour travailler à y extirper l ’Idolâtrie . Parmi les Ordonnan¬
ces qu ’il faifoit pour le bien du public , on doit remarquer cel¬
les par lefquelles il veilloit à la fûreté des chemins . Il étoit

fils de Henri Burewin le Jeune , & de Sophie , fille de Charles
I , Roi de Suède . Il époufa Luitgarde , fille de Poppon , Com¬
te de Henneberg , & il en en eut fix fils , dont trois , favoir Ni -
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colas , Herman & Poppon , embrafférent l ’état Eccléfiaflique . Jean
fit fa réfidence à Gadebufch , & laiffa un fils de fon nom qui
mourut fans laiffer d ’héritiers . Albert n ’eut aufli point d ’en *

fans . Henri , furnommé de Jérufalem , fut le feul qui continua
la poltérité . * Gr . Diét . Univ . Holl . Krantzii Vandai . Bocerus ,

Hift . Duc . Meckltnb . Speneri Sylloge , p . 708 . Imhof , N . P . I .
I . 4 . c . 5 . § . 3 .

* JEAN II , Duc de Meckelbourg , fuccéda de bonne heu¬

re à fon père , qui mourut en 1385 . En 1408 , les Bourgeois
de Roftok & de Wifmar s ’étant foulevez contre leur Souverain ,
Jean affilié de fon coufin Albert fils du Roi de Suède , fit ren¬

trer par la force les Rebelles dans leur devoir . En 1415 , il

fonda l ’Académie de Roftok . En 1422 , les Suédois qui étoient

brouillez avec Eric XIII leur Roi , voulurent le choifir pour

Roi de Suède : mais il fit peu de mouvemens pour parvenir à
cette dignité , & mourut Tannée fuivante . Voyez fes Ancêtres ,
fes alliances & fa poltérité à l ’Article de MECKELBOURG .

* Gr . Diét . Univ . Holl . Krantzii Vandai . Bocerus , Hift . Duc .
Mecklenb . Lindenberg , C hron . Roftoch . Speneri Sylloge . Imhof ,
Not . Proc . Imp . I . 4 . c . 5 . J . 4 .

* JEAN III , Duc de Meckelbourg de la branche de Star -

garS , fils du précédent , eut guerre avec TEleéteur de Brande¬
bourg qui le fit prifonnier . 11 demeura captif jufqu ’en 1427 ,
& il ne fut remis en liberté qu ’à condition de payer trente mil¬

le rifdales , & de tenir à l ’avenir fes Etats à foi & hommage de
TEleéteur de Brandebourg . Il mourut en 1440 .

* JEAN - ALBERT , fils aîné d ’Albert VI dit le Bel , na¬

quit le 22 Décembre 1525 , fuccéda en 1547 à fon père , &
eut d ’abord feul Tadminiitration des affaires ; mais à Toc -

cafion de la tutelle de Philippe , fils de Henri le Pacifique ,
il eut difpute avec fon ’frére Ulric , Evêque de Swérin , qui vou¬
lut aufli entrer en partage de la fucceffion . Ce différent fut

terminé à ces conditions , favoir , que les deux frères parta¬
geaient également , que Jean Albert feroit fa réfidence à Swé¬

rin , & Ulric à Guftrow , que le premier fe chargeroit de l ’édu¬
cation du troifiéme fils nommé Chriftophle , Evêque de Ratze¬
bourg , & Ulric de celle du cadet appellé Charles . Dans la fuite
ces deux frères travaillèrent de concert à établir la Réforma¬

tion dans leurs Etats , & firent de bonnesLoix . En 1560 , la

Bourgeoifie de Roftok s ’étant brouillée avec la Magiftrature ,
l ’Empereur chargea Jean - Albert d ’appaifer ces troubles ; mais

comme il s ’acquittoit de fa commiflion avec trop de févérii
té , Ulric fon frère ne le put fouffrir . Cependant ils fe rac¬
commodèrent , & bâtirent une citadelle pour brider les Habi -

tans de Roftok , qui par l ’entremife des Etats du païs , obligè¬
rent les deux frères à la rafer ; mais ce fut à condition qu ’ils

feroient les foumiflions qu ’on exigeroit d ’eux , & qu ’ils paye -
roient dix mille florins . En 1572 , on fit avec les Etats du païs
un accord par lequel ils furent de nouveau confirmez dans leurs

: privilèges , & promirent de donner 400000 florins pour payer
les dettes des deux Ducs . En 1573 , Jean - Albert fit un telta -
ment par lequel il ordonna que fon fils aîné auroit feul le gou¬

vernement de fes Etats , & que les autres auroient des appana¬
ges . Voyez fes Ancêtres , fes alliances & fa poltérité à l ’Arti¬
cle de MECKELBOURG . * Gr . Diff . Univ . Holl . Spener ,

Sylloge , p . 718 & Juiv . Imhof , N . P . I . l . 4 . c . 5 . 5 . 6 . 7 . Lunigs ,
Rcichs - Archiv . partie 7 . p . 502 . Sf 519 .

* JEAN IV , & 1I du nom parmi les Ducs de Meckel¬
bourg , fils aîné d ’Albert I , naquit le feptiéme Mars 1558 , &
fuccéda à fon père en 15 76 . Dans la fuite il tomba dans une

mélancolie qui le conduifit au tombeau en 1592 . Voyez fes An¬
cêtres , fes alliances & fa poltérité à l ’Article de MECKEL¬

BOURG . * Gr . Diff . Univ . Holl . Spener , Syllog . p . 720 . Im -
hof , N . P . 1 . 1. 4 . c . 5 . J . 7 .

* JEAN - ALBERT II , fils puîné du précédent , naquit
le cinquième Mai de Tan 1591 . 11 fut d ’abord avec fon frère
aîné Adolphe - Frédéric fous la tutelle de Charles , Duc de Gu -

ftrow , qui n ’ayant point d ’héritiers , partagea peu avant fa
mort fes biens à fes deux pupilles . Jean - Albert ayant embraf -

fé la Réformation , il s ’obligea envers les Etats du païs en 1621 ,
à ne faire aucun changement dans les chofes qui concernoient

la Religion . Dans la guerre de trente années qui commença
alors , il fut mis au Ban de l ’Empire , aufli bien que fon frère

& les Etats du Cercle de la Baffe Saxe . Cela le contraignit à

prendre la fuite pour fe retirer à Lubeck , & à abandonner fon

païs à Walitein , Général de l ’Empereur , qui l ’en invertit en
1628 . Mais lorfque Guitave - Adolphe vint en 1630 en Alle¬

magne , il remit ces Etats à leurs Seigneurs légitimes . Jean -
Albert mourut en 1636 . Voyez fes Ancêtres , fes alliances &

fa poltérité à l ’Article de M E C K E L B O U R G . * Gr . Diff .

Univ . Holl . Spener , Sylloge , p . 723 . Imhof , N . P . / . 4 . c . 5 . J .
8 . Lunigs , Reichs - Ardnv . tome 7 . p . 523 . 530 . 536 . 541 .

COMTES de HO L ST El N .

* JEAN I , Comte de Holfteinr fils aîné d ’Adolphe IV ,
fit fes études à Paris d ’où il fut rappellé par Tinvafion d ’Eric

VI , Roi de Danemarc , qui cherchoit à fe rendre maître du Du¬

ché de Holftein . Abel , Duc de Sleeswik , qui avoit été fon

Tuteur , & la ville de Lubec , le fecoururent dans cette guerre

qui fut terminée en 1250 , par la mort d ’Eric . Il rendit la

pareille au Duc Abel , en lui donnant du fecours contre Chri -
ltophle I , Roi de Danemarc , & en le continuant à fon fils E -
ric . A l ’aide de fon père Gérard , il battit le Roi près de Slees¬

wik & le fit prifonnier avec Marguerite fa mère . Il eut d ’a¬

bord à lui feul la Régence , mais enfuite il la partagea , prenant

pour lui la Wagrie & la ville de Kiel , & laiffant à fon frère la
Stormarie . Gérard vouloit avoir Kiel ; mais Conrad Comte

de Schauembourg , leur coufin , étant venu à mourir fans héri -
I tiers ,
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tiers , Jean pour conferver Kiel céda Schauembourg à fon fré - I
re . Depuis cctems - là il y eut deux branches de Holltein , dont
celle de Jean faifoit fa réfidence à Kiel , & celle de Gérard à
Rensbourg . La ligne de Jean I s ’éteignit en 1390 , par où
celle de Gérard elt entrée en poflelfion de tout le Holtlein .
Jean mourut en 1266 . Jean fon fils aîné lui fuccéda .

* JEAN II , Comte de Holltein , fils du précédent , fuc¬
céda à fon père en 1266 . Ses fils d ’un premier lit le contraigni¬
rent par une rude détention à leur partager fa fucceffion de fon vi¬
vant , mais ils moururent tous fans laitier d ’héritiers . Jean prit
le parti des Ducs de Sleeswik fes neveux contre Eric VII , Roi
deDanemarc , dont il époufa dans la fuite la veuve nommée
Agnès , de laquelle il eut Jean III , dont il fera parlé dans l ' Article
Jitivant . Jean II mourut en 1291 .

* JEAN III , furnonnné le Liberal , Comte de Holltein ,
fils du précédent , fut d ’abord fous la tutelle d ’Agnès fa mère
& d ’Eric VIII , Iloi de Danemarc . Gérard V , de la branche
de Rensbourg , s ’étant en 1315 emparé des Terres qu ’Adolphe
de Segeberg avoit polTédées de fon vivant , Jean III , affilié
d 'Adolphe , Comte de Schauembourg , & des Ditmarfiens , s ’op -
pofa à cette ufurpation , mais fans fuccès . Cela lui fit avoir
recours à Chriltophle II , Roi de Danemarc , fon frère utérin ,
qui lui donna rifle de Fémeren . Gérard Woldemar , Duc de
Sleeswik , anima contre ce Prince fon neveu , qui le déthrôna .
Pendant ces troubles les deux Comtes fe rendirent maîtres de
la plus grande partie du Danemarc , & Jean eut pour fa part
les Illes de Faliter & de I .aland avec la Province de Scanie ,
qu ’il retint pour gages de 20000 marcs d ’argent qu ’il avoit a -
vancez à Chriftophle II ; mais après fa mort , la Scanie moyen¬
nant une fomrne d ’argent retourna fous la domination de Ma -
gnusRoi de Suède , & il céda le relie à Woldemar filsdeChri -
llophle II , qui en échange accorda a la ville de Kiel l ' étape
des marchandées de Danemarc , de laquelle Lubek étoit aupa¬
ravant en poffeffion . Jean III vendit à ceux de Lubek le port
de Travemunde pour quatre mille marcs . 11 mourut en 1359 ,
taillant Adolphe fon fils unique qui lui fuccéda . * Gr . Ditt .
Univ . Holi . Spangenberg , Scbaumb . Cbron . I . 2 . c . 17 . 18 . 19 . p■ 9 <5.
& fuiv .

DUCS de SLEESWIK & de HOLSTEIN .

* JE AN , fils de Frédéric I , Roi de Danemarc , né en 1521 ,
fut élevé par les Evêques de ce Royaume pour l ’oppofer à fon
frère Chrillian III , qui faifoit des changemens dans la Reli¬
gion . Ce dernier vint pourtant à bout de fes delTeins , & lorf -
que Jean eut atteint la majorité , il fe fit un partage de la fuc -
celïïon , dont Adolphe le troifîéme frère eut auffi fa part . Il
mourut en 1580 , fans avoir été marié . * Gr . Ditt . Univ .
Holl . Lunigs , Reichs - Archiv . part . fpec . contin . 2 . fub Holfiein , p .
36 . Speneri Sylloge , p . no . Imhof , N . P . l . l. 4 . c . 9 .

* JEAN , dit le Jeune , fécond fils de Chriftierne III , Roi
de Danemarc , fut le Chef de la branche de Sunderbourg . Fré¬
déric Il , Roi de Danemarc fon frère , lui donna Sunderbourg ,
Norbourg , Ploen & le Monaltére d 'Arensbek , moyennant quoi
Jean céda à fon frère toute la fucceffion paternelle . Jean dit
l 'Ancien , étant mort en 1580 , il en hérita le petit pals de Sun -
dewitt & le Monaltére de Ruhekloolter , où il fit bâtir un châ¬
teau auquel il donna le nom de Luxbourg ou de Gluksbmrg . 11
mourut le 22 Novembre de l ' an 1622 . Voyez fes Ancêtres , fes
alliances & fa poftérité à l ’Article de H O L S T EI N .

* JEAN -ADOLPHE , troifîéme fils du Duc Adolphe ,
Chef de la Ligne de Gottorp , né en 1575 , fut fait en 1586
Archevêque de Brème , & en 1587 Evêque de Lubek : mais
après la mort de fon frère Philippe , il fuccéda au Duché , &
réfigna du confentement des Chapitres fes dignitez à fon frère
Jean -Frédéric . En 1603 , il reçut avec le Roi de Danemarc
l ’hommage de la ville de Hambourg . En 1608 , il fit une dif-
poiition teftamentaire pour faire valoir à l ’avenir le droit de pri -
mogéniture , & elle fut enfuite confirmée par l ’Empereur Ro¬
dolphe II pour le Duché de Holltein , & par Chriltierne IV ,
Roi de Danemarc , pour le Duché de Sleeswik . Il avoit beau¬
coup de piété & de favoir , & il fonda la Bibliothèque de Got¬
torp . Il mourut le 31 Mars 1616 , âgé de 41 ans . Voyez fes
Ancêtres , fes alliances , & fa poftérité à l ’Article de HOL -
S T EI N . * Gr . Ditï . Univ . Holl . Speneri Sylloge Gcneal . Hifl .
p . 161 . Imhof , N . P . I .

* J EA N , le plus jeune fils du précédent , Duc de Holftein -
Gottorp , néle 18 Mars 1606 , donna en 1624fon confentement
à la difpofition teitamentaire de fon père touchant les préro¬
gatives de l ’aîné . En reconnoiffimce de cette démarche , Fré¬
déric III , fon aîné , lui fit avoir l ’Evêché de Lubek . En 1647 ,
il fit avec fon Chapitre une convention par laquelle les fix pre¬
miers Evêques qui lui fuccéderoient feraient pris de la Maifon
de IIolftcin - Gottorp . Il mourut le 18 Février 1655 . Voyez fes
Ancêtres , fes alliances & fa poftérité à l ’Article d ’E U TIN . *
Gr . Ditf . Univ . Holl . Speperi Sylloge Gcneal . Hifl . p . 167 . Im -
huf , N . P . I . I. 4 . c . 9 . J . 58 . p . 282 . Lunigs , R eichs - Archiv .
part , jpccial . tome 1 . fub Holfiein p . 66 .

* J E A N - F R E D E RIC , Duc de Sleeswik & Archevêque
de Brème , naquit en 1577 . Ses deux aînez étant morts , & le
troifîéme ayant réfigné l ’Archevêché de Brème , & l ’Evêché
de Lubek , il lui fuccéda en 1597 , en ces deux dignitez . En -
fuite il fit un voyage en Italie . Il s ’engagea avec Anne - Soplne ,
fille de Jean , Comte d ’Oldenbourg ; mais il tint cela fecret , par¬
ce qu ’il appréhendoit quelque oppolîtion de la part de fon Cha¬
pitre . A la fin il jugea à propos de faire , par fon Chancelier ,
des inltances à la Cour Aulique pour qu ’il lui fût permis de
garder fon Archevêché , malgré le mariage qu ’il pourrait con¬
tracter ; mais toute cette affaire n ’eut point de fuite . En 1621 ,
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il choifit pour fon Coadjuteur le fécond fils de Chriftierne IV ,
Roi de Danemarc . Dans la guerre où l ’Empereur fut engagé ,
il s ’abllint de prendre les armes contre ce Prince ; mais cela
n ’empêcha pas qu ’il ne fe vît dépouillé de fon Evêché , pour
en voir revêtir Léopold - Guillaume , Archiduc d ’Autriche . Ce
traitement l ’obligea d ’avoir fon recours au Roi de Suède , avec
lequel il fit une alliance en 1630 . Après avoir levé quelques
troupes , il reprit quelques placés de fon Diocéfe , mais il fut
bien - tôt répouffé par les Impériaux . En 1632 , il rentra par le
moyen des Suédois dans la poffieffion de tout ce qui lui avoit
été enlevé . Il mourut en 1634 , fans avoir été marié . Il laiffa
deux fils naturels , dont l ’un nommé Jean -Frédéric de Holfiein ,
fut Ecuyer de la Reine Chriltine .

PRINCE et A N H A L T.

* JEAN - GEORGE II , fils de Jean - Cafunir de Deffau ,
naquit le feptiéme Novembre 1627 . Après plufieurs voyages
dans les pais étrangers , il fe mit en 1655 au fervice de Suède .
L ’année fuivante il défendit longtems contre les Polonois la
ville de Conitz , qu ’il fut enfin obligé de rendre . Lorfque les
Polonois tournèrent leurs armes contre les Danois , il aida à
faire la conquête de Frédériks - Ode . En 1658 , il fut fait Gé¬
néral de la Cavalerie dans les troupes de l ’Eleéteur de Brande -
bourg , & peu de tems après Gouverneur de la Marche . Il
fuccéda à fon père en 1668 , & deux ans après il devint Géné¬
ral des troupes de Brandebourg . En 1672 , il fut envoyé deux
fois vers l ’Empereur , afin d ’y demander un fecours de troupes
pour l ’Eleéteur qui venoit de conclurre une alliance avec les
Etats - Généraux des Provinces - Unies . En 1683 , il affilia à la
levée du liège de Vienne . Il mourut à Berlin le 17 Août 1693 .
Voyez fes Ancêtres , fes alliances & fa poftérité à l ’Article d 'AN -
HALT . * Gr . Ditt . Univ . Holl. Becman , Anbalt . Hifl .

PRINCE de LICHTENSTEIN .

* JEAN -ADAM -ANDRE ' , Prince & Adminiftrateur de
la Maifon de Lichtenftcin , Confeiller privé de l ’Empereur , &
Chevalier de la Toifon d ’Or , naquit le 30 Novembre de l ’an
1656 . Après avoir achevé fes études & fes voyages il époufa
en 1681 , Erdmuth - Thcréfc -SoplÀc , fille de Ferdinand-Jofeph , Prin¬
ce de Diedrichftein . Il fuccéda à fon père qui avoit laiffé des
dettes qui montoient à des fouîmes exorbitantes , mais par fa
bonne conduite il vint à bout de les payer en trois ans de tems .
Le bon ordre qu ’il tint dans fes affaires , lui donna les moyens
d ’augmenter fes terres de plufieurs Seigneuries qu ’il acheta en
différens endroits . Il étoit grand amateur de la Peinture , & le Ca¬
binet qui renfermoit fes tableaux étoit un des plus curieux de tou¬
te l ’Europe . Il employa plufieurs millions ou à faire de nouveaux
bâtimens , ou à réparer les châteaux de la plupart de fes Sei¬
gneuries . En 1708 , l ’Empereur Jofeph l ’envoya avec le Com¬
te de Traun à la Diète qui fe tenoit a Presbourg pour pacifier
les troubles de Hongrie . 11 vint heureufement à bout de fa
commiffion en 1711 . Il mourut à Vienne le 16 Juin 1712 , à
l ’âge de 56 ans . 11 eut de fa femme fept enfans qui font , 1 .
Marie - Elizabeth , née le neuvième Mai 1683 , mariée le 21 A -
vril 1703 , à fon coufin Maximilien - Jaques - Maurice , Prince de
Lichtenftein , devenue veuve en 1709 , & remariée en 1713a
Léopold , Duc de Holltein ; 2 . Charles -Jofcpb , né le 15 Oétobre
1684 , mort le 16 Février 1704 ; 3 . Marie - Antomettc , née le 13
Avril 1687 , & mariée le 24 Janvier 1704 , avec le Comte
Marc -Antoine Zobor , riche Seigneur Hongrois ; 4 . François -
Dominique , né le premier Septembre 1689 , & mort de la pe¬
tite vérole le 20 Mars 1711 , par où s ’éteignit la branche Caro¬
line de Lichtenftein ; 5 . Gabriellc , née en 1695 , mariée le pre¬
mier Décembre 1712 , à Jofeph - Jean - Adam , Prince de Lichten -
ltein , & morte le fixiéme Octobre 1713 ; 6 . Théréfe - Anne - Félici¬
té , mariée le 24 Oétobre 1713 , au Prince Emanucl de Savoye ,
Comte deSoiffons , Chevalier de la Toifon d ’Or , & l ’un des
Généraux de l ’Empereur ; 7 . encore une fille appellée Domini¬
que . Ayant perdu fes deux fils , il fit part de fes biens patri¬
moniaux à ceux de fa famille qui portoient le nom de Lichten¬
ftein . * Gr . Ditt . Univ . Holl .

CARDINAUX & PRE ' LATS .

JEAN , Evêque de Dara , a écrit un Livre de la Hiérarchie
Eccléfialtique , dont Abraham Ecchellenfis témoigne avoir
eu un Exemplaire fort ancien . M . Bofquet , alors Evêque de
Lodève , étant à Rome , fit copier ce Commentaire , écrit en
Syriaque , fur l ’Ouvrage de faint Denys , touchant la Hiérar¬
chie Eccléfialtique ; & l ’ayant fait apporter à Paris , il le com¬
muniqua au Père Morin , qui en a rapporté de longs extraits
dans fon Livre des Ordinations ; mais il prétend qu ’il n ’y a dans
cet Ouvrage de Jean de Dara , rien qui prouve l ’antiquité qu ’A -
braham Ecchellenfis lui attribue , en affinant qu ’il a vécu dans
le IV fiécle . Il réfuté les Syriens d ’aujourd ’hui , qui veulent
que cet Evêque ait été Difciple de faint Ephrem . * Abraham
Ecchellenfis , Catalogue des Auteurs Orientaux.

JEAN , Abbé de Raïte , dans le VI fiécle , obligea faint
Jean Climaque à compofer fon Echelle Sainte ; & pour rendre
les penfées de ce Saint auffi claires qu ’elles font fublimes , il
fut le premier qui publia fur cet Ouvrage des éclaircifiemens
en Grec , que nous avons dans la Bibliothèque des Pères .

JEAN DE B 1 CLARE ou DE GIRONE , Goth d ’o¬
rigine , & natif de Santaren en Portugal , dans le VI fiécle ,
avoit aquis une grande connoiffance des Langues Latine &
Gréque , qu ’il avoit étudiées durant fept ans à Conftantinople .
A fon retour en Efpagne , il s ’oppofa avec zélé aux erreurs

des
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des Ariens , ce qui fît que le Roi Leuvigilde , qui favorifoit

ces Hérétiques , l ’envoya en exil à Barcelone . Jean , après a -
Voir demeuré dix ans dans cette ville , fonda au pié des Monts

Pyrénées un Monaftére nommé Biclare , dont on voit encore
les ruines au bourg de Valdara , (itué au pié du mont de P rades

dans l ’Archidiaconé de Tarragone . 11 donna à fes Religieux
une Régie , dont faint Ifidore de Séville parle avec eitime ;

Ce depuis fut tiré du Cloître pour être placé fur le Siège Epifco -

pal de Girone . C ’eft tout ce qu ’on fait de lui ; car les Auteurs
qui en parlent , n ’ont eu foin ni de nous marquer l ’année de
fa mort , ni en quel tems il fut fait Evêque . 11 continua la
Chronique de Victor , Evêque de Tunis en Afrique , depuis la

première année de Juitin 11 , qui tombe fur l ’an 566 , jufqu ’à
la huitième de Maurice , qui eft la 590 . Henri Canifîus publia
l ’an 1600 cet Ouvrage , que Jofeph Scaliger donna plus cor¬

rect au public l ’an 1606 . * Saint Ifidore , de Vir . lllufl . c . 31 .
Honoré d ’Autun , libcll . 3 . c . 37 . Trithême , in Catal . Baro -

hius , Annal . A . C . 584 . Mariana , Hift . HiJ ’p . I 5 . c . 13 . S 5 15 .
Bellarmin , de Script . Ecclef . Vollius , de Hift . Lat . 1. 2 . Poffevin .
Le Mire , & c .

JEAN , Abbé du Mont - Caffin , célébré par fa doétrine &

par fa piété , mourut l ’an 934 . Il écrivit une Chronique , com¬
me on le peut recueillir de ce que dit Léon d ' Oltie , in Pr &f .
Chron . Cajf . 1. 1 . c . 56 . 57 . 58 .

JEAN DE BAYEUX , Evêque d ’Avranches , & depuis
Archevêque de Rouen , a été l ’un des plus illultres Prélats de
l ’Eglife Gallicane , dans le XI liécle . Il célébra un Concile

l ’an 1074 , dont les Statuts firent que certains Eccléfialtiques
de mauvaife vie s ’élevèrent contre lui , & l ’obligèrent de pren¬
dre la fuite . Ce ne fut pas la feule perfécution qu ' il fouffrit :
les Moines de l ’Abbaye de Saint - Ouen lui en fufeitérent une
autre , & le tuèrent l ' an 1079 dans une maifon de campagne ,

où fes infirmitez l ’avoient obligé de fe retirer . 11 avoit quitté

fa dignité avec permiflion du Pape Grégoire VII , qui envoya
un Légat pour cette affaire . Ce favant Prélat coinpofa un Li¬

vre des Offices Eccléfiailiques , que Jean le Prévôt , Chanoine
de Rouen , a donné au public avec de belles Notes . On le
réimprima l ’an 1679 fur unManufcrit de la Bibliothèque de M .

Bigot , & l ’on y ajoûta de nouvelles obfervations , & quelques
Pièces fort curieufes . * Grégoire VII . 1. 1 . Epift . 9 . 1. 5 . Epïft .
19 . I , anfranc , in Epift . Guillaume de Gemieges , Ht fi . 1. 7 . c . 38 . 1.
8 . c . 3 . Ordéric Vitalis , 1. 4 . £P 5 . Matthieu de Weltmintler .
Robert & Sainte - Marthe , Gall . Cbrift . & c .

JEAN , Archevêque de Lyon , fuccéda à Hugues vers l ’an
onze cens onze . C ’elt de lui qu ’il elt fait mention dans les Epî -
tres d ’Yves de Chartres . Le Père Sirmond s ’étonne dans fes

Remarques fur Geofroy , Abbé de la Trinité de Vendôme &
Cardinal , que la plupart de ceux qui ont fait des Recueils des

Evêques de Lyon , ayent oublié celui dont nous parlons . 11
eit différent d ’un autre de ce nom , qui gouvernoit l ’Eglife de

Lyon l ’an 1289 , félon Paradin .

JEAN , dit d ’O x f o r d , parce qu ’il étoit natif de cette vil¬
le en Angleterre , dans le XII fiécle , s ’avança dans les Let¬
tres , & fut Doyen de Salisbury . Dans la fuite il fe déclara

pour Henri II , Roi d ’Angleterre , contre faint Thomas de
Cantorbery , contre qui il écrivit . On dit que cette complai -
fance lui valut l ’Evêché de Chichefter , & enfuite celui de Nor -

wich . Mais il elt fùr qu ’on fe trompe : l 'Evêché de Chicheller

vaqua en 1169 par la mort d ’IIilaire , & ne fut rempli qu ’en
1173 , parGocelin , Doyen de l ’Eglife de Chichefter . Jean é -
toit encore Doyen de Salisbury en 1174 , lorsqu ' il fut fait E -
vêque de Norwich . Peut - être pourtant qu ’il fut transféré de
l ’Evêché de Norwich à celui de Chichefter , car on trouve un

Jean , Evêque de cette dernière ville , qui mourut en 1181 .
Quoiqu ’il en foit , le Roi l ’envoya en Sicile , & Jean compofa
une Relation de ce voyage ; une Iiiftoire d ’Angleterre , & c .
* Pitfeus , de Script . Angl . Boëthius , in Prcef . Hift . Scot . Vof -
fius , i/c Hift . Lat . 1. 2 . c . 5 6 . Nicolas Threveth ou Thriveth , in
Chroma .

JEAN DE SALISBURY , Anglois , Evêque de Char¬
tres , & l ’un des plus doctes perfonnages du Xil fiécle , de¬
meura pendant fa jeunefle avec Pierre de Celles , Abbé de
Saint - Remi de Reims , qui le nomme très fouvent fon Clerc ,

dans fes Epîtres . En fortant de chez cet Abbé , il vint étudier
à Paris , où il fut entretenu par les libéralités de Thibaud IV ,
dit le Grand , Comte de Champagne , & où il prit le bonnet de
Doéteur . Enfuite il alla à Rome pour y faluer le Pape Adrien

IV , qui étoit de même païs que lui , & qui lui témoigna beau¬

coup d ’amitié . De là il revint à Paris , où il enfeigna quelque
tems , & il eut alors l ’avantage d ' avoir le favant Pierre de Blois

pour fon Difciple . Il fit un voyage en Angleterre , où il s ’ar¬
rêta auprès de Thibaut , Archevêque de Cantorbéry ; & après
la mort de ce Prélat , il demeura avec S . Thomas fon fuccef -

feur , dont il fut le compagnon jufques à fon martyre . Le Cler¬

gé de Chartres le choifit l ’an 1177 , pour fon Evêque , à la
follicitation du Roi Louis le Jeune ., & à la recommandation

de fon ami Guillaume de Champagne , fils de Thibaud IV , qui
avoit été transféré du Siège Epifcopal de cette Eglife , fur la

Chaire Métropolitaine de celle de Sens . Jean de Salisbury a -
voit coutume d 'attribuer l ’avantage de fon élection à l ’Epifco -
pat aux mérites de S . Thomas . Ce qu ’il exprimoit par l ’in -
feription de la plupart des Lettres qu ’il écrivoit en ces termes ,

Jouîmes , divina mferatione , & 1 meritis S . Tkonue Martyris , Carnotcnfis

EcclejU Minijîer humilis , 0 Pc . II gouverna cette Eglife avec une
prudence admirable ; & après avoir affilié au Concile de La -
tran l ’an 1179 , il mourut l ’an 1181 . Nous avons perdu grand
nombre de fes Livres , dont il ne nous relie que la Vie de S .

Thomas de Cantorbéry ; un Livre d ’Epîtres ; Volycraticon , ou de

Nugis Curiaïutm , & vefiigïis Bbilofopborum , Lihi oko , £fc . * Pier -

I re de Celles , 1. 7 . Epift . 8 . 20 . 21 . & e . Pierre de Blois , Epift ,
22 . Nicolas Threveth , in Cbronico . Le Continuateur de Sige *
bert , en la Chron . Trithême & Bellarmin , de Script . Ecclef . Ba -
ronius , in Annal . Eric , du Puy , Cent . 2 . Epift . 84 . adPhaëlcm .
Voffius , de Hift . Lat . 1. 2 . c . 52 . Gouffainville , in Not . ad Petr .

Bief . p . 671 . Souchet , in Hift . manuferipta Ecclef . Carnot . I . 4 . c .
22 . Robert & Sainte - Marthe , Gall . Cbrift . tome 2 . p . 490 . Phi¬
lippe de Bergame . Julie Lipfe . Pitfeus . Dempiter , & c .

* JEAN de PARME , Cardinal très eitimé , qui après

avoir achevé des Légations allez importantes , mérita l ’éloge
d 'Ange de la Paix dans le XIII liécle .

JEAN DE LORRAINE , Cardinal , fils de R e n e * II ,

Duc de Lorraine , & de Philippe de Gueldre , né l ’an 1498 , fut

Archevêque de Reims , de Byon , & de Narbonne , Evêque

de Metz , de Toul , de Verdun , de Térouanne , d ' Alby , de

Valence , & de Luçon , Abbé de Gorze , de Cluny , de Eécamp ,
de Marmoutier , & c . Le Pape Alexandre VI lui accorda le troi -

fiéme Novembre 1501 , quoiqu ’il n ’eût encore que quatre ans ,
des Bulles de Coadjuteur de fon grand - oncle Henri de Lorrai -

ne - Vaudemont , Evêque de Metz , mais à condition qu ' il n ’e -
xerceroit l ’adminifiration que quand il auroit atteint l ’âge de
20 ans . Le Pape Léon X le fit Cardinal du titre de S . Onu -

phre l ’an 1518 . Sa maifon fut toujours l ’afyle des Gens de

Lettres & de vertu ; & fa libéralité qui alloit jufques à la profu -
lion , a rendu fon nom très célébré dans les Ecrits des Savans .

Il mourut l ’an 1350 . * Sainte - Marthe , Gall . Chrifi . Mézeray ,
Hiftoirc de Erance , & c .

JEAN d ’OllLEANS , dit le Cardinal de Longueville ,
Archevêque de Touloufe , & Evêque d ' Orléans né en 1.484 ,

étoit fils de François , Comte de Dunois , Duc de Longue¬
ville , & d ’Agnès , fille de Louis Duc de Savoye , & d ' Anne de
Chypre , & fœur de Charlotte , femme du Roi Louis XL Le Duc
d ’Orléans , qui fut depuis le Roi Louis XII , fe donna lui - mê¬

me la peine de le faire élever , & le pourvut de l ’Abbaye du
Bec . L ’an 1502 , il lui fit obtenir l ’Archevêché de Touloufe ,

& l ’employa dans des affaires très importantes . Le Roi Fran¬

çois I lui obtint un chapeau de Cardinal , qu ’il reçut l ’an 1533 ,
du Pape Clément VII ; mais ce Prélat ne jouit pas longtems de
cet honneur , car il mourut à Tarafcon , au mois d ’Octobre de

la même année , en venant au devant de ce Pontife , qui de -
voit fe trouver à Marfeüle , pour le mariage de 1a nièce Ca¬
therine de Médicis , avec Henri Duc d ’Orléans , depuis Roi ,
II de ce nom . * Bertrand , Hift . de Toul . Robert & Sainte - Mar¬
the , Gall . Chrifi . Le P . Anfelme & c .

JEAN D ' ABBEVILLE . Cherchez ALEGRIN .
JEAN VITALIS , Cardinal . Cherchez VITALIS .

JEAN DE BELLES - MAINS , Archevêque de Lyon .
Cherchez BELLES - MAINS .

JEAN ALDOBRAND 1 N , Cardinal . Voyez ALDO -
BRAND 1 N . ( Jean ) .

JEAN BIREL . Voyez BIREL .

JEAN DU BOURG , Bénédiélin . Voyez BOURG
( Jean du ) .

JEAN DU BOURG ou de B U RGE S , Chancelier & c .
Voyez . BOURG ( Jean du ) .

JEAN de LONGUEVILLE . Voyez ci - delfus JEAN
d ’ORLEANS .

JEAN de TURRE - CREMATA , ou TORQUEMA -
DA , Cardinal . Voyez TORQUEMA DA .

EMPEREURS .

JEAN , premier Sécretaire de l ’Empereur Honorius , s fem -
para de l ’Empire après fa mort arrivée en 423 , avec l ' agré¬
ment de Caltin , Général de la Milice , & devint ainfi maître

non feulement de l ’Italie , mais de ce qui appartenoit encore

à l ’Empire dans les Gaules & dans l ’Efpagne . Théodofe le Jeu¬
ne à qui cette riche fucceffion appartenoit de droit , content de
l ’Empire d ’Orient , céda fes prétentions à Placide Valentinien

fon coufin , à qui il accorda d ' abord le titre de Nobiliffime , &
enfuite celui de Céfar , & lui donna de bons Officiers ; mais

Jean ayant eu le tems de fe préparer leur donna beaucoup de
peine . II fit même prifonnier Ardaburius , le plus illuflre des
Généraux ennemis , ôc ce fut lui - même qui ruina fes affaires

en envoyant pour s ’emparer de l ’Afrique une partie des trou¬
pes qu ' il devoit garder pour défendre l ’Italie . Aëtius lui avoit

emmené de nombreufes troupes de Huns , qui furent fes plus
grandes forces ; mais Afpar , homme adroit , affoiblit peu à
peu l'on parti , & enfin il fut tué à Ravenne fur la fin de l ’Eté de
l ’an 425 , après un régne de deux années entières .

JEAN , I de ce nom , Empereur de Conftantinople , fur -
nommé Zhnifcês , étoit d ' une illuilre famille , & parut avec di -
llinêtion à la Cour de Romain le Jeune , qui en mourant l ’an
963 , laiffa deux fils fort jeunes fous la conduite de fa veuve ,

nommée Théophanie . Cette Prineeffe ayant paru trop portée à
écouter un de fes Courtifans nommé Jofeph Bringas , qui vou -
loit s ’aggrandir aux dépens de Nicéphore Pkocas , le plus illu -
itre des Généraux de ce tems - là , Jean Zimifcès qui étoit inti¬

me ami de celui - ci , l ’engagea à fe déclarer Empereur ; ce qui
eut tout le fuccès poffible , Théophanie s ’étant déterminée à fe

remarier à lui pour éviter une guerre civile . Zimifcès eut pour
récompenfe d ' un fi bon fcrvice la charge de Général de la Mi¬
lice en Orient , & y remporta une grande viétoire fur les Sara -

zins ; mais foit qu ' il eût montré en cette occafion trop de va¬
leur & de conduite , ou pour quelque autre raifon , Nicépho¬

re le rappella peu après à la Cour , & ne lui donna plus que
des emplois capables d ’énerver fa vertu . Zimifcès , quelque

mécontent qu ’il fût de ce traitement , fe tint en repos jufqu ’en

969 , ou .il s ’offrit à lui une occafion de fe venger en paroiffant
I a jj ’avoù .
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n ’avoir en vue que la juftice . Quoique le droit des enfans de

Romain le Jeune à l ’Empire ne permît pas à Nicéphore de le
rendre héréditaire dans fa Maifon , il ne laiffa pas de deftiner

la Couronne à fon frère : Théophanie traverfa ce deifein tant

qu ’elle put , & defefpérant de réuflïr par les remontrances , el¬
le gagna tout ce qu ’elle put de Grands , & entre autres Zimif -
cès , avec qui ejle convint de le rendre dépofitaire de l ’autori¬
té impériale : mais elle pouffa le reffentiment plus loin que ce¬
lui - ci n ’avoit cru , & au lieu de faire arrêter Nicéphore , elle
le fit affaffiner le onzième Décembre de l ’an 969 . Zimifcès , que

le Patriarche Polyeuéte crut coupable de ce crime , s ’en dé¬

chargea , en exilant Théophanie , & ceux que cette Princeffe
avoit employez pour le commettre . On lui fit jurer qu ’il re -
mettroit la Couronne aux fils de Romain , lorsqu ’ils feroient
en âge de la porter : on voulut auffi , comme pour l ’expia¬
tion du crime , qu ' il diftribuât fes biens aux pauvres , & après
tout cela on fit la cérémonie de fon couronnement le jour de

la nativité de N . S . Comme il étoit veuf alors , il époufa Théo -

dora fœur des jeunes Princes ; & il envoya Théophanie , qui é -
toit auffi leur fœur , à Othon dit le Grand , Empereur d ’Occident ,

qui la fit époufer à Othon le Jeune , fon fils . Il eut auffi le foin
de rappeller plulieurs Evêques que Nicéphore avoit bannis ,
parce qu ’ils avoient refufé leur confentement à un Edit inju -
Ite ; & enfin il ufa de beaucoup de clémence à l ’égard des pa¬
ïens de fon prédéceffeur ; car en ayant fait arrêter deux qui

commençoient à remuer , il fe contenta de les faire garder fû -
rement , en laiffant croire pour intimider ceux qui auroient

voulu les imiter , qu ’il leur avoit fait crever les yeux ; & un

autre qui avoit été battu lui ayant demandé pardon , il n ’exi¬
gea de lui qu ’une promeffe de demeurer dans l ’Ille de Chio ,

après avoir reçu la tonfure cléricale . On ne peut entrer ici
dans le détail des aétions de cet illuftre Empereur , & il fuffit
de dire que foit qu ’il commandât à la tête de fes Armées , foit

qu ’il en confiât la conduite à Bardas Solére , dont il avoit épou -
fé la fœur en premières noces , fon régne fut une fuite de vi¬

ctoires qu ’il remporta contre les peuples de Ruffie & de Bul¬
garie , & contre les Sarazins . Il enleva à ceux - ci Antioche ,

à ceux - là Prefthlave , qui étoit la Capitale de la Bulgarie , &
Doroltole . On le vit lui - même quelquefois animer le Soldat
en s ’engageant fort avant dans le combat ; & même on dit

qu ’il dut une victoire complette qu ’il remporta fur les Patzina -
cites , à la hardieffe avec laquelle il alla au devant d ’un de ces
Barbares remarquable par fa hauteur , qu ’il renverfa mort . Sa
piété lui fait encore plus d ’honneur que fa valeur . Attribuant
à la protection de la fainte Vierge la défaite des Bulgares , il

voulut que ce fût elle qui en triomphât , & il mit fon image
fur un char fuperbement orné des dépouilles de ces Barbares ,

qu ’il fit conduire avec grande pompe dans Conftantinople . C ’élt
lui qui le premier fit graver l ’Image de Jéfus - Chrill fur les mon -

noyes , avec la légende Jéfus - Chrifi Roi des Rois ; & tout le re¬
lie de fa conduite répondit à ces marques extérieures de piété .

Enfin il y avoit tout lieu d ’efpérer que fa conduite rétabliroit
les affaires de l ’Empire , lorsqu ’il fut empoifonné par un de
fes Valets de chambre à Damas . Il vint mourir à Conftanti¬

nople le quatrième Décembre 975 , après avoir tenu l ’Empire
lix ans moins quelques jours . Baille & Conftantin lui fuccé -
dérent . * Curopalate & Cédréne , in Ann . Grec . Witickinde , / .
3 . Riccioli , Chron . Rcform . I. 1 . e . 13 .

JEAN II , Comnéne , dit vulgairement Calo - Jean , c ’eft à
dire , Beau - Jean , parce qu ’il fut le Prince le plus beau & le
mieux fait de fon tems , fuccéda à fon père Alexis Comné¬
ne le 15 Août de l ’an 1118 . 11 étoit né l ’an 1088 , & dès l ’â¬

ge de quatre ans il avoit eu le titre d ’Empereur . Il rendit mé¬
morable le commencement de fon Empire , par diverfes viCtoi -
res qu ’il remporta fur les Barbares , les Scythes , les Huns , les
Turcs & les Sarazins . Ce fut , dit - on , par l ’interceffion delà
fainte Vierge pour laquelle il avoit une particulière dévotion .
Pour témoigner fa reconnoiffance à fa protectrice , il voulut ,

de même que Jean Zimifcès , qu ’elle feule reçût les honneurs
d ' un triomphe , qu ’on lui préparoit à Conftantinople . En ef¬
fet , après avoir fait mettre une grande ftatue de la Mère de

Dieu , dans un char magnifiquement orné , il le fuivit à pié ,
& en portant une croix à la main jufques à l ’Eglife , où le Cler¬

gé entonna des Cantiques à la louange de Dieu & de la fainte

Vierge . Depuis il gouverna l ’Empire avec affez de bonheur ,
jufqu ’à ce qu ’étant à la chaffe dans la Cilicie , il fe bleffa la main

d ’une flèche empoifonnée , qui lui donna la mort . On dit ,
qu ’un Médecin lui promit de le fauver , s ’il vouloit permettre
qu ’on lui coupât la main ; & qu ’il le refufa , ajoûtant , qu ’il les

falloit toutes deux pour manier les rênes d ’un fi grand Empi¬

re . Il mourut le huitième Avril 1143 , après avoir régné 24
ans huit mois & quelques jours . On doit corriger une faute
dans Guillaume de Tyr , fur l ’année de la mort de cet Empe¬

reur , qu ’il fixe à l ’an 1138 . Pierre de Cluni lui écrivit une Epi -
tre , pour le prier de faire rendre à fon Ordre un Monaftére

qu ’il avoit à Conftantinople . Il eut pour fucceffeur Manuel ,

fon fils aîné . * Nicétas . Jean Cinname . Othon de Frifîngen ,
/ . 7 . Guillaume de Tyr , / . 15 . Pierre de Cluni , / . 4 . Epift . 39 .

JEAN III , Ducas , furnommé Vatace , ou Batazc , ou Diplo -
hataze , né à Didymotiche dans la Thrace , époufa Irène , fille de
Théodore Lafcaris , & lui ayant fuccédé l ’an 1222 , régna à Ni -
cée , dans le tems que les Latins tenoient la ville de Conftan¬
tinople . Le Patriarche Manuel le couronna . Ce Prince ex¬

trêmement courageux fit alliance avec les autres Princes Grecs ,

mit autant de forces qu ’il put en campagne , & alla attaquer
Robert , Empereur Latin de Conftantinople . Jean de Brien -
ne , Roi de Jérufalem , le défit lui - même l ’an 1233 & 1235 . Du¬
cas remporta plulieurs avantages fur mer ; défit les Scythes ,

les Tartares & les Bulgares , & étendit fon Empire de toutes
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parts . Pour fe faire des appuis confidérables , il fît alliance
avec les Turcs , & époufa en fécondés noces Ame , fille de

l ’Empereur Frédéric II . On dit qu ’il aimoit la juftice & l ’œ -
conomie , & qu ’en les faifant obferver , il étoit févére fans
cruauté , & œconome fans avarice . 11 mourut l ’an 1255 , après

33 ans de régne , & 62 de vie . Théodore le Jeune , fon
fils , dit Lafcaris & Ducas , fut fon fucceffeuf . * Grégoras , 1.
2 . George Logothéta , in Chron . Confi . Pachymére . Sponde , in
Annal . & c .

JEAN IV , Lafcaris , fils de Théodore k Jeune , fut

couronné après la mort de fon père au mois d ’Août de l ’an

1259 , à l ’âge de fept ou huit ans : mais quelques mois après

Michel Paléologue Defpote , qui fe fit déclarer Empereur , fit
aveugler ce jeune Prince , ou avec un baffin ardent , comme

difent quelques - uns , ou en lui faifant jetter certaine poudre
brûlante dans les yeux ; & il le confina dans un château de Bi -

thynie , où il vivoit encore en 1282 . * George Pachymére , l .
3 , Grégoras , & c .

JEAN V , Cantacuzéne , fut Miniftre & Favori d ’Andronic

Paléologue le Jeune , qui lui recommanda en mourant fes en -

fans , Jean & Emanuel , qui étoient extrêmement jeunes . Can¬

tacuzéne gouverna quelque tems l ’Etat avec beaucoup de bon¬

heur , de concert avec Jeanne deSavoye , mère des jeunes
Princes ; mais en 1345 , l ’Impératrice s ’étant oppofée au ma¬
riage qu ’il vouloit faire de fa fille avec Jean Paléologue , l ’aî¬
né de fes pupilles , qui avoit été couronné dès l ’an 1341 , il
mit tout en defordre , & fe fit reconnoître Empereur à Didy¬

motiche , ville de Thrace : après quoi il fit alliance avec les
Turcs , emporta la Lydie & la Cappadoce , & fournit grand
nombre de Provinces & de villes à fon Empire . Enfin étant

entré par furprife dans Conftantinople le huitième Janvier
1347 , il fit confentir le jeune Empereur à époufer fa fille , &

à lui laiffer le titre d ’Empereur , pour gouverner avec une au¬
torité fubordonnée à la iîenne ; ce qui ne rétablit la paix que

pour quelque tems ; la jaloufîe ayant fait reprendre les armes
au gendre contre fon beau - père , qui paroiffoit être forti des
bornes du Traité . Jean Paléologue fe retira à Salonique avec
fa mère , & avec le fecours des Génois , défit l ’Armée navale

de Cantacuzéne l ’an 1352 . Depuis cette perte , celui - ci eut tou¬
jours du pire , & l ’an 1355 , ou 1357 , il fut enfin contraint de

quitter les ornemens Impériaux . Il le fit généreufement , &
fe retira dans un Monaftére du Mont - Athos , où il prit l ’habit

de Moine , & le nom de Jofeph C hrifiodule , c ’eft à dire , Servi¬
teur de Chrïft . Matthieu fon fils , qu ’il avoit affocié à l ’Empi¬
re , le fuivit peu après dans cette retraite , & fa femme même

entra dans un Monaftére de Vierges , où elle fit profeffion , &
changea fon nom d ’Irène en celui d ’Eugénie . Jean ne fut
pas inutile dans fa folitude . Comme il avoit beaucoup d ’efprit ,
il l ’employa à compofer une Hiftoire en quatre livres , de ce

qui s ’étoit paffé fous l ’Empire d ’Andronic & fous le lien . Cet
Ouvrage que nous avons encore , eft un des plus beaux qui
nous relient des Grecs modernes ; & on y remarque feulement

que l ’Auteur y déguife un peu la vérité , lorsqu ’il parle de fa
conduite . On lui attribue auffi les Commentaires contre les

Mahométans & les Juifs , que nous avons fous le nom de Can¬
tacuzéne . Gefner & Poffevin lui donnent encore d ’autres Ou¬

vrages , comme une Paraphrafe fur les cinq premiers Livres
de la Morale d ’Ariftote . Matthieu fon fils travailla auffi à di¬

vers Traitez . Jean Cantacuzéne vivoit encore l ’an 1374 , &
reconnut la Primatie des Pontifes Romains , comme nous l ’ap¬

prenons des Epîtres du Pape Grégoire XI , & de ce que Wa -
ding , Bzovius , Sponde & Rainaldi rapportent dans leurs An¬
nales , que les Curieux confulteront . Lambeck dans fes Notes

fur Codin , dit fur la foi de je ne fai quel Ecrivain , qu ’il ne
mourut que le 20 Novembre de l ’an 1410 , & fi cela eft vrai ,
il a vécu plus de cent ans ; car il devoit en avoir au moins

trente l ’an 1341 , où il fut fait Tuteur des jeunes Empereurs .
* Villani , Hift . I . 24 . Folieta , Hift . Gen . l . 7 . Giuftiniani . Surita .

Pétrarque . Blondus , & Jean Cantacuzéne , Hifi . I . 2 . 3 . & 24 .
JEAN VI , Paléologue , dit Calo - Jean , étoit fils d ’ANDRo -

nic le Jeune , auquel il fuccéda . L ’Empire lui fut ravi par
Jean V , qu ’il chaffa enfin avec le fecours des Génois l ’an 1355 .
Pour témoigner fa reconnoiffance aux Génois , il leur donna

l ’Ifle de Mételin ou Lesbos , & fit époufer fa fœur à Jean - Ga -
teluz leur Général . Son régne ne fut point heureux ; car il
eut une fâcheufe guerre à foutenir contre les Bulgares . Les
Hiftoriens de Savoye difent qu ’il fut fait prifonnier , & que
leur Duc Amé VI , à qui le Pape Urbain avoit fait prendre la

croix à Avignon , le délivra . Jean fut auffi contraint de s ’allier
avec les Turcs ; mais Amurat I fe moqua de cette alliance ,

lui enleva diverfes places , & vint établir fon Empire à Andri -
nople l ’an 1372 . Ce malheur ne fut pas le feul dont il fut at¬
taqué : Andronic fon fils le voulut déthrôner , & fon deffein

ayant été découvert fur le point de l ’exécution , il fut aveuglé
avec du vinaigre bouillant . Cela ne l ’empêcha pas de fuir vers
Amurat ; & avec fon fecours & celui des Génois , il fut reçu

l ’an 1373 à Conftantinople , où il mit fon père & fes frères

en prifon . Jean n ’en fortit , au fentiment de plulieurs Auteurs ,
que quatre ans après . On dit qu ’avant cela , il étoit paffé en
Italie , pour demander du fecours aux Princes Chrétiens , &

qu ’il jura à Rome de fe déclarer pour l ’union de l ’Eglife Gré -
que avec la Latine , le 18 Octobre 1369 . Enfin il laiffa l ’Em¬
pire à fon fils Emanucl l ’an 1384 ou 1387 > & mourut l ’an 1391 .
* Chalcondyle & Leunclavius , Hifi . des Turcs . Blondus . Onu -

phre . Sabellicus , Hifi . Byzant . Script . Guichenon , Hifi . de Sa¬
voye . Riccioli , Chron . Reform .

JEAN VII , Paléologue , parvint l ’an 1422 à l ’Empire , par
l ’abdication volontaire qu ’en fit fon père EmanuelII , qui
l ’avoit fait couronne }; dès le 19 Janvier 1419 , & qui le maria

à S » -
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à Sophie , fille de Jean II , Marquis de Montferrat . On dit qu ’il

prit une ' féconde alliance avec Marie Comnéne , fille à 'Alexis ,
Empereur de Trëbizonde . Onuphre , & quelques autres ont

cru que ce Prince mourut l ’an 1425 , & que fon frère , qu ’ils
nomment Jean VIII , luifuccéda ; mais il elt fûr qu ’il n ’y en

a qu ’un de ce nom . Ces Auteurs ne font tombez dans cette
erreur , que parce qu ’ils n ’ont pas été allez exaéts à conlidérer

qu ’Emanuel , qui s ’étoit fait Moine l ’an 1422 , mourut l ’an
£425 , & que fon fils fut proclamé , ou peut - être couronné une
fécondé fois , félon la coutume des Grecs . Quoi qu ’il en foit ,

cet Empereur ne fut pas plus heureux que fon père . Les Turcs

joignoient tous les jours de nouvelles conquêtes à leurs pre¬
mières victoires : ils prirent Thefialonique l ’an 1431 , & Jean

craignit avecraifon que fon Empire ne fût bien - tôt leur proye .

Il ne pouvoit efpérer du fecours que des Latins : c ’elt ce qui
lui fit fouhaiter l ’union de l ’Eglife Gréque avec la Latine . Le

Pape Eugène IVle fut , & lui envoya des Légats pour le main¬
tenir dans ce dclTein , & lui faire favôir qu ’ il avoit indiqué un
Concile à Ferrure . Jean y vint lui - même l ’an 1438 , avec plu -

lieurs Prélats & Princes Grecs , & y fut reçu avec une magni¬

ficence extraordinaire . Depuis , le Concile fut transféré à Flo¬
rence à caufe de la pelle , & l ’union des Grecs & des Latins

y fut conclue l ’an 1439 . L ’Empereur retourna enfuite en O -
rient , & mourut le 31 Octobre de l ’an 1448 , après un régne
de 29 ans trois mois & quelques jours . * George Phranzès , l .
2 . Onuphre , in Chron . Nauclére , Gcncratisncs ab Adamo ad Chri -

fium , & inde Gênerationes 51 , ufque ad annurn Chrifti 1500 . Gene¬
ral . 49 . Ducas . Chalcondyle , & c .

ROIS ET PRINCES DE FRANCE .

JEAN , Roi de France , que quelques - uns ont nommé le
Bon , fuccéda à fon père Philippe de Valois en 1350 , étant

âgé de 40 ans . Au commencement de fon régne il inllitua
l ’ Ordre de l ’Etoile , ou le renouvella , félon d 'autres ; & fit
faire le procès à fon Connétable Raoul de Nefle , Comte d ’Eu

& de Guines , convaincu d ’intelligence avec les ennemis de
l ’Etat . Le Roi donna fa charge à fon favori Charles d ’Efpagne
de laCcrda . que Charles le Mauvais Roi de Navarre , fon beau -

fils , fit affafïïner à l ’Aigle en Normandie en 1354 . Cet acci¬
dent & les pratiques du Navarrois , attirèrent les Anglois en
Normandie . Jean les repoufla vigoureufement en 1355 , &
obligea le Roi Edouard de repalfer dans fon Ifle , fans avoir
olé répondre au défi que le Roi lui avoit envoyé faire de le
combattre feul à feul . L ’année fuivante le Prince de Galles

avec douze mille hommes , avoit pillé le Querci , l ’Auvergne ,
le Limolîn & le Berri , & marchoit pour en faire autant en
Anjou , en Poitou & en Touraine . Le Roi qui étoit à Char¬

tres , lit marcher fes troupes contre lui , & l ’atteignit à deux
lieues près de Poitiers , où il s ’étoit retranché dans des vi¬

gnes . Le Prince offrit de payer tout le dommage qu ’il avoit
lait dans fa courfe depuis Bourdeaux , & de ne porter les ar¬
mes de fept ans en France ; mais le Roi qui croyoit la victoi¬
re certaine , attaqua les Anglois , qui faifant de néceffité ver¬
tu , combattirent avec tant de vigueur , qu ’ils gagnèrent la ba¬
taille , où le Roi fut fait prifonnier . Sa valeur avoit foutenu le
choc allez longtems ; & il ne fut affilié que de fon jeune fils

Philippe , depuis Duc de Bourgogne , âgé pour - lors feulement
de feize ans , qui de là reçut le nom de Hardi . Le Roi fe rendit

à Jean de Morebéque , Gentilhomme d ’Artois , qu ’il avoit ban¬
ni du Royaume pour quelque crime . Le Prince de Galles , fort
honnête , le traita comme fon Seigneur . Le foir même il le

fervit à table , & n ' oublia rien pour adoucir fon ennui ; mais
craignant que quelque accident ne lui ôtât une li belle prife ,
le lendemain du jour de la bataille , qui fut donnée le 19 Sep¬
tembre 1356 , il le fit conduire à Bourdeaux , & de là à Lon¬

dres , où il demeura quatre ans prifonnier , jufqu ' à la paix de

Brétigni , conclue le feptiéme Mai 1360 . Auffi - tôt après fa
délivrance il voulut aller viliter pour quelque deifein fecret ,

le Pape Innocent VI , à Avignon , où il trouva que le Pape
Urbain V avoit été élu en fa place . Ce Pontife lui perfuada

de fe croifer pour un voyage du Levant . Avant que de l ’en¬

treprendre , il en voulut faire un en Angleterre , ou pour y
voir une Dame qu ’il avoit aimée dans fa captivité , comme

quelques - uns l ’ont écrit , ou pour témoigner au Roi Edouard

qu ’il n ’avoit point de part à la fuite d ’un des ôtages , qui étoit
le Duc d ’Anjou fon fils , & pour le difpofer à l ’expédition de

la Terre - Sainte . Il efpéroit d ’en venir à bout , lorsqu ’il fut
attaqué d ’une maladie qui l ’emporta le huitième Avril 1364 .
11 mourut dans l ’Hôtel de Savoye , hors des murs de Londres ,
en la 54 année de fa vie , après en avoir régné treize & huit

mois . Le Roi jean paffoit pour le Prince le plus brave & le

plus libéral de fon tems . 11 gardoit inviolablement fa pro -

inelfe , & avoit coutume de dire : , , Que fi la foi & la vérité
„ étoient bannies de tout le relie du monde , elles devroient

„ pourtant fe trouver dans la bouche des Rois ” . Pétrarque ,
qui vivoit de fon tems , lui donne le titre du plus grand des

Rois , & du plus invincible des hommes . Voyez fa poflérité
à l ’Article de FRANCE . * Villani . Froiffart . Du Haillan .

Dupieix . Mézeray , Hift . de France . Le P . Anfelme .

uy Le Roi LouïsX , dit Hutin , mortle cinquième Juin 1316 ,
lailTa Clémence de Hongrie fon époufe , groflè de cinq mois :

elle accoucha le 15 Novembre d ’un fils nommé Jean , qui
mourut huit jours après . On l ’enterra à làintDenys , & dans

la pompe funèbre , il fut proclamé Roi de l ' rance & de Navar¬
re . Ce qui a donné lieu à des Auteurs modernes d ’en accroî¬
tre le nombre des Rois de France , & de l ’appeller Jean I .

On voyoit fon portrait à Paris dans la grande l'aile du Palais ,

avant qu ’dle eût été brûlée . * Mézeray , Hiftoirt de France .

J E A .
Godefroy , Cére 'm . Franp . Le P . Daniel , Hift . de France .

JEAN de France , Comte d ’Anjou & du Maine , cinquième
fils du Roi Louis VIII , dit le Lion , & de Blanche de Callille ,
né au mois de Septembre de l ’an 1219 , fut accordé en 1227

par promefie de mariage avec Toland de Bretagne , fille aînée
de Pierre de Dreux , Duc de Bretagne . Le Traité fut conclu

au mois de Mars à Vendôme ; mais ce Prince mourut peu de

tems après , & fut enterré à Poiffy .
JEAN , dit Triftan , Comte de Valois , de Crécy & de Ne -

vers , quatrième fils de faint Louis , Roi de France , & de

Marguerite ^ de Provence , naquit en 1250 dans la ville de Da¬
miette , où la Reine accompagna ce faint Roi pendant l ’expé¬

dition de la Croifade . Lorsqu ’elle y eut reçu la nouvelle de
la prifon du Roi , elle en conçut une douleur fi exceffive , que
trois jours après elle accoucha avant terme , d ’un fils à qui

elle voulut donner un furnom tiré de fon affliction , en l ’ap -
pellant Triftan , parce qu ’il étoit né dans l ’excès de fa trillef -

fe . Il époufa au mois de Juin de l ’an 1265 Toland de Bour¬
gogne , Comtefle de Nevers , fille & héritière d ’Eudes de
Bourgogne , & de Mahaud de Bourbon , Comtefie de Nevers :

c ’elt de là qu ’il fut appellé Comte de Nevers . Ce Prince mou¬

rut fans enfans , au camp devant Tunis en Afrique , le troifié -
me Août 1270 , pendant la fécondé Croifade de faint Louis .
Son corps fut enterré à faint Denys , avec celui de fon père ,

en 1271 . * Mézeray , Hiftoire de France , Maimbourg , Hift . des
Croifades . Le Père Anfelme , & c .

JEAN de France , Duc de Berri , Comte de Poitou , d ’E -

tampes , d ’Auvergne & de Boulogne , fils du Roi J e a n , & de
fa première femme Bonne de Luxembourg , naquit au Bois de

Vincennes le 30 Novembre 1340 , & porta le titre de Comte
de Poitou . Il fe fignala à la bataille de Poitiers en 1356 ; & en

1360 , il fut fait Duc de Berri , & Lieutenant - Général de Guy¬

enne & de Languedoc . Ce Prince eut beaucoup de part aux
fuccès du Roi Charles V contre les Anglois , aufquels on en¬
leva Limoges , Poitiers & la Rochelle . II fe trouva au facre

du Roi Charles VI en 1381 , à la bataille de Rcfebecque en

1382 , & défit les Tuchins d ’Auvergne & de Poitou en 1384 .
Depuis il eut part à l ’adminillration des affaires , & en fut ex¬

clus en 1388 . On l ’y rétablit quelque tems après avec le Duc
de Bourgogne . On lui avoit auili ôté le Gouvernement de Lan¬

guedoc en 1390 , mais il lui fut rendu après qu ’on eut puni fes
Officiers . Jean , Duc de Berri , fe déclara en 1410 pour la Mai -

fon d ’Orléans , contre celle de Bourgogne , & deux ans après
il fut affiégé dans Bourges . Il fit fa paix , & mourut en l ’Hô¬

tel de Nelle à Paris le 15 Juin 1416 . Son corps fut enterré

au milieu du chœur de la fainte Chapelle de Bourges , qu ’il a -
voit fait bâtir . Vojez fapollérité à l ’Article de FRANCE . *

Froiflart . Monllrelet . Jean - Juvénal des Urfins . Le P . Anfel¬
me , & c . Cherchez BERRI .

JEAN de France , Duc de Touraine & de Berri , Dauphin
de Viennois , fils du Roi Charles VI , & d ’J fabelle de Ba¬

vière , né le 31 Août 1398 , fut marié par Traité palfé le 30 Juin
1406 , à Jacqueline de Bavière , fille unique de Guillaume IV ,

Comte de Hainaut & de Hollande , & mourut de poifon à Com -
piégne le lundi cinquième Avril ’de l ’an 1416 , & fon corps fut
enterré dans l ’Abbaye de faint Corneille de la même ville de

Compiégne .

ROI eL ALBANIE .

JEAN , dit Caftriot . Cherchez SCANDERBEG .

ROI (/" ANGLETERRE .

JEAN , Roi d ’Angleterre , furnommé fans Terre , fils du
Roi Henri II , fuccéda en 1199 , à Richard I , fon frère , qui a -
voit fait un Tellament en fa faveur . Suivant la fucceffion li -

néale le Royaume appartenoit à Arthur , Duc de Bretagne , fils
de Geoffroj , frère aîné de Jean . Mais Jean , fans s ’amufer à fai¬
re difeuter la quellion de droit , ne penfa qu ’à s ’afiùrer de la

Couronne qui lui avoit été léguée . Le Grand - Jullicier d ’An¬
gleterre , la Reine Aliénor qui étoit Reine - Mére , Hubert Ar¬

chevêque de Cantorbéry , Guillaume - Marshal qui fut enfuite

Comte de Pembrock , le fervirent fort utilement . Ils engagè¬
rent le peuple & la petite Noblefle à prêter le ferment de fi¬

délité à Jean , enfuite les Evêques & les Seigneurs Laïques fi¬

rent la même chofe , après quelques tergiverfations . Jean , qui
étoit en France & qui s ’étoit emparé des thréfors du feu Roi ,
renfermez dans le château de Chinon , pafla en Angleterre ,

où il fut couronné le 26 Mai à l ’âge d ’environ 32 ans , par
l ’Archevêque de Cantorbéry . Confiance mère d ’Arthur fe mit ,
elle & fon fils , fous la proteélion du Roi Philippe , qui en fut

charmé . Le Roi Jean ayant appris cela , repaffa la mer , & fe
rendit en France . Les deux Monarques eurent une conférence

entre Butivant & Gaillon , mais inutilement , de forte que
les hollilitez recommencèrent . Guillaume des Roches , Gouver¬

neur du jeune Duc Arthur , voyant que Philippe s ’approprioit

les villes qu ’il conquéroit fur Jean , engagea Confiance & Ar¬
thur à fe rendre à la Cour du Roi d ’Angleterre , & à fe récon¬

cilier avec lui . Ils le firent , mais ayant été intimidez par des

avis qu ’on leur donna , que Jeanpourroit bien fe défaire d ’eux ,
ils retournèrent fecrettement fe ranger fous leur premier Pro¬

tecteur . Philippe fe vit forcé à demander la paix , qui fut

lignée en 1200 . Jean étant devenu amoureux àTJabeau d ’An¬
gleterre , pria le Pape de cafier fon mariage avec Havoife de Glo -

cefter ; ce qui ayant été exécuté , Jean époufa Ifabeau . Le Roi
étant repalfé en Angleterre , obtint avec peine la levée d ’un
fublide pour payer la dot de Blanche de Callille fa nièce , & fe
fit couronner une fécondé fois avec fa nouvelle époufe *

I 3 Roi
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Roi d ’Angleterre eut une entrevue avec Guillaume , Roi d ’E -
cofle , qui demandoit la reftitution de quelques Provinces ;
Guillaume fut engagé à rendre hommage comme Vaffal , mais

ii n ’obtint pas d ’abord ce qu ’il fouhaitoit . Jean fe fit couron¬
ner une troifiéme fois à Cantorbéry en 1201 , pour engager

l ’Archevêque dans de grandes dépenfes , dans la vue de le pu¬

nir de fon fade . Jean s ’attiroit la haine du peuple & de la No -
blette par les fubfides qu ’il exigeoit , & parce qu ’il corrompoit
les femmes & les filles de plufieurs . Jean repafîa en France &
fe trouva à une entrevue à Rouen avec Philippe qui lui fit
mille careffes , & qui l ’invita de fe rendre à Paris où il céda

fon Palais au Roi Jean . Cependant il cabaloit contre le Roi

d ’Angleterre , & engagea le Comte de la Marche a fe foulever
contre Jean . Les Rois eurent une nouvelle entrevue , où Phi¬

lippe parla fort haut & où il cita Jean à comparoitre devant la
Cour des Pairs , mais ce dernier s ’en moqua . 11 alla au fe -
cours de Mirehcau en Poitou , gagna une bataille & fit prifon -

jiiers Arthur & Eléonor fa foeur . Jean fit tout au monde pour
engager Arthur à abandonner le parti de la France ; mais il n ’en

obtint que cette réponfe , que tant quil auroit un moment de vie ,

il ne ccjfcroit point de chercher les occafions de Je venger . Peu de jours
après le jeune Prince difparut tout à coup , & Jean fut foupçon -
né de l ’avoir fait tuer . Ceci arriva en 1202 . Jean repaffa en
Angleterre , où il fefit couronner une quatrième fois . Les Bre¬

tons s ’étant plaints de la mort de leur Duc , Philippe cita Jean
2 paroître devant la Cour des Pairs ; ce qu ’ayant refufé , Phi¬

lippe le fit condamner & ordonna que toutes les terres qu ’il

poffédoit en France feroient réunies à la Couronne . Philippe
fe mit à la tête d ’une grofi 'e Armée & fit de grands progrès en
Normandie . Jean fut infenfible à ces conquêtes & fe conten¬

ta de dire qu ’il fauroit bien reprendre ce qu ’on lui enlevoit .

En 1204 , il tenta de faire la paix avec Philippe , qui ayant fait
des propofitions , qui paroiffoient exorbitantes au Roi d ’An -

glèterre , rendirent les négociations inutiles . Le Roi Jean eut
de très gros démêlez avec le Pape Innocent III , à l ’occafion
de l ’élection d ’un Archevêque de Cantorbéry . Le Roi avoit
fait nommer l ’Evêque de Norwich , mais le Pape caffa cette
éleition & jetta les yeux fur le Cardinal Etienne Langton . Le Roi
refufa de rcconnoîtrc cet Archevêque , & en écrivit fortement

au Pape , lequel donna ordre aux Evêques de Londres , d ’EIy
.& de Worceiter de mettre le Royaume en Interdit , fi le Roi

continuoit à refufer de fe foumettre . L ’Interdit fut publié en
1208 , ce qui porta le Roi à maltraiter le Clergé en confifquant
les biens des Eccléflaftiques qui obéiffoient à l ’Interdit . Et

comme dans ce tems - là , il n ’y avoit prelque point de Prêtre

qui n ’eût une concubine , le Roi , fous prétexte de vouloir
faire obferver les Canons des Conciles , fit mettre toutes ces

femmes en prifon , d ’où elles ne fortirent qu ’après avoir payé
de grottes amendes . En 1209 , le Pape lança l ’excommunica¬

tion contre le Roi d ’Angleterre , mais elle ne fut publiée qu ’en
1211 , par deux Nonces que le Pontife avoit envoyez en An¬

gleterre . Les Sujets furent déliez du ferment de fidélité , &

menacez de l ’excommunication s ’ils obéïffoient à Jean . Le Pa¬
pe alla plus loin en 1212 , il dépola le Roi , & chargea Phi¬
lippe Roi de France de l ’exéeution de la fentence , lui promet¬
tant en récompenfe la rémillion de tous fes péchez , & la Cou¬
ronne d ’Angleterre en héritage perpétuel , quand il auroit dé -*

thrôné ce Tyran . Dans le tems que Philippe & Jean fe pré¬
paraient à une fanglante guerre , Pandolphe , Légat du Pape , vint
offrir au Roi d ’Angleterre la médiation & la protection du Pon¬
tife . Jean , intimidé par les forces de Philippe , confentit à tout
ce que le Légat exigea , mit fa Couronne aux piez du Légat ,
& figna une Cbartre par laquelle il réfignoit le Royaume d ’An¬

gleterre & la Seigneurie d ’Irlande entre les mains du Pape .
En 1213 , l ’Archevêque Langton donna l ’abfolution au Roi ,

après lui avoir fait prêter ferment devant tout le peuple d ’exé¬
cuter ce à quoi il s ’étoit engagé . Les Barons du Royaume s ’é¬
tant liguez contre le Roi pour obtenir le recouvrement de leurs

privilèges , Jean recourut à la proteftion du Pape , en lui en¬
voyant un préfent , fachant , comme le dit Matthieu Paris , que
ce Pontife étoit très fuperbe & très avare . Le Pape envoya
en Angleterre le Cardinal Nicolas , Evêque de Tivoli , qui enga¬

gea encore le Roiàréiigner une fécondé fois fa Couronne entre
les mains du Pape : cela étant fait , l ’Interdit fut levé . Le Roi

Jean étant paffé en France en 1214 , fe rendit maître du Poitou
& s ’avança dans l ’Anjou ; mais à fon retour en Angleterre il
trouva que les Barons s ’étoient liguez contre lui & qu ’ils de -

mandoient la confirmation de la Chartre de Henri I , qui con -
tenoit en fubitance les libertez dont le peuple d ’Angleterre
jouïffoit pendant la domination des Rois Saxons . Le Roi re¬
fufa cette demande . Les Barons élurent le Lord F itz - lValtcr ,

avec le titre de Maréchal de l 'Armée de Dieu & de PEglife , fe ren¬
dirent maîtres de Londres , afllégérent dans la Tour le Roi ,

qui fe vit obligé à ligner deux Chartres , la première nommée
la Chartre des Lib rtez ou la grande Cbartre ; & la fécondé la

Cbartre des Eorêls . Ce font ces deux Chartres , qui , depuis ce
tems - là , ont fervi de fondement aux libertez de la Nation An -

gloife . Le Roi mortifié de cette double fignature s ’adreffa au
Pape , qui , ayant menacé vainement les Barons , délia le Roi

de fon ferment . Le Roi d 'un côté leva des troupes & ravagea
le Royaume , & le Pape de l ’autre excommunia les Barons ,

qui , pour fe foutenir , offrirent la Couronne d ’Angleterre à
Louis , fils du Roi de France . Louïs fe rendit en Angleterre
en 1216 , & arrivé à Londres , malgré les défenfes du Pape ,

reçut le ferment de fidélité de la part des Barons & du Peuple .

Louïs fit d ’abord de grands progrès , mais plufieurs Barons fe
repentirent peu après , de l ’avoir introduit dans le Royaume .
Le Roi Jean s ’étant retiré dans la Province de Lincoln , mou¬

lut de chagrin à Neviark Je 28 Octobre 1216 , âgé de 51 ans ,
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& après avoir régné 17 ans , fept mois & dix jours . Il laiifo
par Teftament fon Royaume à fon fils aîné Henri , qui n ’étoit

âgé que de dix ans . * M . De Rapin - Thoyras , Hift . dAnglet .
torne ^ 2 . Matthieu de Weftminlter . Polydore Virgile , & Du

Chêne , Hift . d ’Angl . Matthieu Paris . Belleforêt . Mézeray .
Imhoff , en Jon Hiftoire d 'Angleterre . Larrey , Hift . dAngleterre .

ROIS d ’ARAGON & de NAVARRE .

J E A N , I de ce nom , fils de Pierre IV , dit le Cérémonieux ,

& d ’ Eléonore d ’Aragon - Sicile , fa troifiéme femme , occupa en
1388 le Thrône d ’Aragon feulement , après fon père . Sa foi *
blette le rendit méprilable à fes Sujets , qui remplirent les pre¬
mières années de fon régne de féditions & de troubles . Il mou¬

rut le 19 Mai 1395 âgé 44 ans , après avoir régné neuf ans &
cinq mois . Voyez fa poitérité à ARAGON . Son frère Mar¬
tin lui fuccéda . * Mariana , I . 19 . Surita , Indices Regura Ar -

ragtmiie , l . 3 . Imhoff , ai fon Hiftoire d EJpagne , & c .
JEAN II , Duc de Pénafiel , puis Roi de Navarre & d ’A¬

ragon , fils de Ferdinand de Caftille , Roi d ’Aragon ,

parvint à la Couronne de Navarre en 1420 , par fon mariage
avec Blanche , fille & héritière de Charles III , dit le Noble , ou le

fécond Salomon , & veuve de Martin , Roi d ’Aragon de ce nom .

Jean fut couronné avec elle en 1429 , & en eut 1 . Charles , Prin¬
ce de Viane ; 2 . Blanche , mariée à Henri IV , Roi de Caftille ,

morte fans enfans en 1464 ; & 3 . Eléonore , dont nous parle¬
rons à la fin de cet Article . La Reine Blanche mourut l ’an 1441 ,

& cette mort attira des malheurs incroyables fur l ’Etat ; car ce
Roi fe remaria l ’an 1444 , à Jeanne Henriquez , fille de Frédé¬
ric , Amiral de Caftille . Charles , Prince de Viane , ne put

fouffrir qu ’elle eût part au Gouvernement du Royaume , qui
lui appartenoit par la mort de Blanche fa mère . De cette que¬
relle il fe forma deux faftions contre les Maifons de Beau¬

mont & de Gramont , fort confidérables dans cet Etat . La pre¬

mière prit le parti du Prince , qui fut couronné , puis défait
dans une bataille avec fes partifans . On le réconcilia enfuite

avec le Roi fon père , qui lui donna la Catalogne ; & il alla
enfuite prendre poffeflion de l ’Aragon , par la mort d ’Alfonfe

fon frère , dit le Magnanime , mort en 1458 . Depuis , Jean fou -
tintune rude guerre contre Henri IV , Roi de Caftille . Ce¬

pendant Charles fon fils , que fa belle - mére maltraitoit , reprit
les armes , & fut encore vaincu & arrêté prifonnier . Les Ca¬

talans fe foulevérent en fa faveur , & forcèrent le père de te
mettre en liberté ; mais le même jour de fa délivrance , il mou¬

rut , à ce qu ’on dit , du poifon , que fa propre marâtre lui fit
donner par fon Médecin le 23 Septembre 1461 . Les Catalans

fe révoltèrent encore contre Jean , affiliez du Roi de Caftille ;
& Jean , pour avoir de l ’argent , afin de réfifter en cette pref -
fante néceffité , engagea les Cointez de Rouffillon & de Cer -

dagne au Roi Louis XI , pour trois cens mille écus d ’or . Il

avoit donné l ’an 1434 fa fille Eléonore , qui fut Reine de Navar¬

re après fa mort , à Gafton IV , Comte de Foix , qui fut Gou¬

verneur de Navarre pendant la vie de fon beau - pére . Jean
eut de fon fécond mariage , 4 . Ferdinand , furnommé le

Catholique , Roi d ’Efpagne , qui époufa IJabcIle héritière de Léon

& de Caftille . Ce Prince mourut à Barcelone le 19 Janvier
1479 , en la 82 année de fon âge , & fut enterré au Monallére
de Notre - Dame de Poblct . * Mariana , l . 23 . 24 . Surita , In¬

dices Rcgum Arragonia . I . 20 . & c . Hift . de Béarn & de Navarre .
Turquet , Hift . d EJpagne Imhoff , Hift . d ’Efpagne .

JEAN , II de ce nom , Roi de Navarre feulement , étoit
fils d ’A 1. a 1 N , Sire d ’Albret . Il époufa Catherine de Foix , fœur

& héritière de François - Phoebtts , Roi de Navarre , qui étoit fils
de Gafton V , & de Madclaine de France , fille du Roi Char¬
les VIII . Leur mariage fe conclut vers l ’an 1484 , & leur melin -
telligence caufa prefque la ruine de l ’Etat . Elle renouvella les
factions des Maifons de Beaumont & de Gramont ; le Roi fe

déclarant pour la première , & la Reine pour l ’autre : enfuite
de quoi l ’on appaifa ces troubles . Mais l ’ambition de Ferdi¬
nand , Roi d ’Efpagne , en fufeita de nouveaux . Ce Prince en¬

tra dans la Navarre en 1512 , & l ’ufurpa en peu de tems . Le

Roi Jean s ’étoit retiré dans le Béarn , dès qu ’il parut fur la fron¬

tière . Lorfque F' erdinand eut exécuté cet injufte projet , il
chercha des titres pour le pallier . Il ,n ’en trouvoit point d ’au¬
tres qu ’une Bulle du Pape Jules II , qui expofoit la Navarre au

premier occupant , à caufe que Jean étoit fauteur du Concile de
Pife , & allié du Roi Louïs XII , ennemi du Saint Siège . Pour

le droit de la guerre , dit un Hiftorien moderne , ( à moins qu ’on

ne l ’entende de celui qui n ’eft droit que parmi les Barbares )
Ferdinand ne l ’avoit point de fon côté , puifque Jean ne l ’a -

voit point offenfé . Pour l ’autre point , cette Bulle tant alléguée
ne fe trouve pas ; & quand même elle fe trouverait , elle ne

donnerait point de droit fur une Couronne , qui ne relève que
de Dieu . Les Papes fe doivent contenter du fpirituel , leur

droit fur les Couronnes elt une chimère . D ’ailleurs les Efpa -
gnols difent que la Bulle fut publiée en Juillet , & I ’invafion
étoit faite dès le mois de Juin . Les partifans d ’Efpagne un

peu fcrupuleux , n ’ont jamais pu trouver de prétexte apparent
pour fonder cette ufurpation . Le fecours que donna le Roi

de France à Jean fon allié , fut mal conduit , & ne lui fervit de
rien . Ce Prince finit fes jours dans un village de Béarn le 26

Juin 1516 , & Catherine fon époufe ne lui furvécut que huit
mois . Ils avoient eu plufieurs enfans , & Différent pour hé¬

ritiers de leurs Etats Henri , duquel & de Marguerite , fœur

du Roi François I , naquit Jeanne , mère de Henri IV ,
Roi de France & de Navarre . * La Perrière . Olhagarai . De

Marca , & c . Hiftoire de Navarre & de Béarn . Mariana , Hift .
I . 30 . Sponde , in Annal . Mézerai , Hiftoire de France , en Louïs

XII , & français I . Imhoff , en fin Hift . dtfpagnc , & c . JEAN
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ROI de BOHEME .

JEAN ) Roi de Bohême , fils de l ’Empereur Henri VII ,
de la Maifon de Luxembourg , fut élu à l ’âge de quatorze ans

en 1309 , au préjudice de Henri , Duc de Carinthie , que fes ty¬
rannies rendirent infupportable aux Bohémiens . Il époufa E -

lizakth , fille du Roi Venteflas , & fut couronné avec elle à Pra¬

gue . Depuis on le déclara Vicaire de l ’Empire en l ’abfence de
l 'on père . Il fournit la Siléfie , & donna de grandes marques
de fon courage dans la Lombardie en 1330 , 1331 , & 1332 . A -
vant cela il avoit été auffi appellé en Pologne par le Grand -

Maître des Porte - Croix de Prude ; & après avoir combattu

contre les Lithuaniens Payens , il avoit pris le titre de Roi de

Pologne : fur quoi les Hiitoriens de cette Nation & ceux de
Bohême parlent différemment de lui . Jean perdit un œil dans
cette expédition , & dans la fuite vint incognito à Montpellier ,

pour demander des remèdes aux Doéteurs de cette célébré U -
niverfité , où un Médecin Juif lui fit perdre l ’autre . Cet aveu¬

glement ne l ’empêcha pas d ’aller à la guerre ; & à cette occa -
fion , on rapporte que le Roi de Pologne l ’envoya défier de
s ’enfermer tous deux dans une chambre , & de décider leurs

querelles le poignard à la main . Le Roi Jean lui fit répondre
de fe faire crever les yeux auparavant , afin qu ’ils puffent com¬
battre à armes égales . Jean mena du fecours en France au Roi

Philippe de Valois , & fe trouva à la bataille de Creci , que les
François perdirent le 26 Août 1346 . Tout aveugle qu ’il étoit ,
il combattit fort vaillamment , après avoir fait attacher fon che¬

val par la bride à celui de deux de fes plus braves Chevaliers ;
& il s ’avança fi fort dans la mêlée , qu ’il y fut tué . Charles
IV , fon fils , Roi de Bohême & Empereur , rapporte plus au

long toutes ces chofes , dans les Mémoires de fa Vie , qu ’il
laiffa . * Dubravius , l . 20 . J 'uiv . Trithême , inÇhron . Vil -

lanius . Cromer , & c .

ROIS de CASTILLE .

JEAN , I de ce nom , Roi de Leon & de Caftille , fuccéda
à fon père Henri II , en 1379 , n ’étant âgé que de 21 ans ,
& époufa Eléonore d ’Aragon , fille de Pierre IV , Roi d ’A¬
ragon , di t le Cérémonieux . Elle le fit père de Henri III , fon
fucceffeur , & de Ferdinand , Roi d ’Aragon . Les Anglois a -

voient quelques prétentions fur fon Etat , à caufe de Confiance ,
fille de Dom Pedro , & femme de Jean , Duc de Lancaltre . E -
douard , fils de ce Duc , conduifit une Armée en Elpagne , &

fe joignit aux troupes de Ferdinand , Roi de Portugal , qui a -
voit eu quelque different avec Jean . Cette affaire fut accom¬
modée , & le Roi de Caftille , qui étoit veuf , époufa Beatrix

de Portugal en 1383 , à condition que les enfans qui vien -
droient de ce mariage , fuccéderoient à la Couronne de Ferdi¬
nand . Ce dernier mourut quelque teins après ; mais les Por¬

tugais mirent fur le tbrône Jean , frère naturel de leur Roi mort .
Ce Prince dans l ’Affemblée de fes Etats , tenue à Ségovie l ’an

L383 > ordonna qu ’à commencer du jour de Noël de cette an¬

née , on compteroit dans fes Etats les années depuis la naiffan -

ce de Jéfus - Chrift , au lieu que jufqu ’à ce tems - là on y avoit
toujours fuivi l ’Ere de Céfar . Le Roi de Caftille eut du pire

en une bataille qui fe donna à Aljubarota ou Algibaroça dans
l ’ Eftramadure , le 14 Août 1385 , où il étoit en perfoune , &

où il perdit dix mille hommes . 11 fut écrafé de la chùte d ’un
cheval dans l ' une de ces courfes , qui étoient fi familières aux

Caftillans , ou à la chaffé , comme dilent les autres . Ce fut

le neuvième Octobre 1390 , après un régné de onze ans & trois
mois . Henri III , fon fils , lui fuccéda . * Mariana , / . 18 .

Garibai , / . 24 . Rodéric Sanche , Hïfi . Hf 'p . p . 4 . imhoff , & c .

JEAN II , fils de Henri III , fut proclamé Roi à Page
de vinc - deux mois , fur la fin de l ’an 1406 , par les foins de Ion

oncle Ferdinand , depuis Roi d ’Aragon , qui réiilta généreufe -
ment à ceux qui le pouffoient à fe mettre cette Couronne lur
la tête . Paul de Burgos , ou Sainte - Marthe , Flvêque de Car -

thagéne , qui avoit été autrefois Juif , fut deftiné pour avoir foin
de l ’éducation de ce jeune Prince , qui , dès qu ’il fut en état de

porter les armes , fe vit obligé de les prendre contre les Rois
de Navarre & d ’Arragon . 11 les mit dans la nécellité de lui de¬

mander la paix , qu ’il leur accorda ; mais il n ’en jouît pas long -
teins , car il fut obligé de tourner fes armes contre les Maures
de Grenade , dont le Roi , qui lui devoit fon rétabliifement ,

l ’attaqua par une ingratitude criante . Jean l ’en fit repentir , lui
tua douze mille hommes en 1431 , & ravagea les environs de

Grenade . On dit qu ' il auroit emporté cette ville , fi Alvare
de Luna fon Favori , & Connétable de Caftille , corrompu par

l ’argent des Maures , n ’eût détourné ce coup . Ce Favori , qui

excita pendant plufieurs années des troubles dans la Caftille ,
eut depuis la tête coupée . Le Roi Jean mourut le 20 Août
1454 , le 5° de fon âge , & le 48 de fon régne . 11 époufa en
fécondés noces en 1447 Ifabellc , fille de Jean de Portugal , &

en eut Alfonjé & Ifabcllc . De Marie d ’Aragon fa première fem¬
me , il laiffa deux filles ; & Henri IV , fon fucceffeur . * Ma¬

riana , Hifi . I . 19 . 20 . 21 . 22 . Turquet , H /fi . d 'EJ pagne , & c .

ROIS de CHTPRE . Voyez ROIS de JERUSALEM .

ROIS de DANEMARCK & de SUEDE .

JEAN , I de ce nom , Roi de Suède , fils de Suercher ,
III du nom , furnommé le Pieux , fut mis fur le thrône après E -
ricX , vers l ’an 1218 , ou 1220 . 11 fit de grands biens aux E -

glifes ; & eût rendu fes peuples extrêmement heureux , fi

fon régne eût été plus long ; mais il ne gouverna que trois ou

quatre ans ; car il mourut en 1222 . Er ?ic , fils d ’Eric X , lui

fuccéda . * OlaüsMagnus , Hifi . Goth . Martin Zeiler , ta Nova
DeJ 'cript . Suecite .

JEAN II , Roi de Dannemarck en 1482 , après fon père
Christierne I , fut auffi couronné Roi de Suède en 1483 ;
mais faute d ’avoir obfervé les promeffes qu ’il avoit faites aux

Suédois , il fut chaffé du thrône . Jean employa une Armée
de cinquante mille hommes pour fe remettre fur le thrône ,
quoiqu ’inutilement ; car il ne put jamais y revenir . Il mourut

le 20 F’ évrier 1313 , après avoir époufé Cbrifiine de Saxe , fille
d ’Ernefi , Eleéteur de Saxe , dont il eut Christierne II ,
& les autres enfans que nous marquons fous le nom de HOL -

STEIN . * OlaüsMagnus , Hifimre de Suède . Chytræus . Rit -
tershufius , & c . Imhoff , Notitia bhpcrii .

JEAN III , Duc de Finlande , fils de Gustave I , & frè¬

re d ’£nc XIV . Ce dernier fut retenu fix ou fept ans par ce
Prince jaloux & emporté , dans le château de Wibourg . Il en
fortit , & après diverfes avantures , fe mit à la tête des Sué¬

dois mécontens d ’Eric , qu ’il renferma dans la même prifon où
il l ’avoit tenu : enfuite de quoi il fe fit couronner Roi en 1568 .
Ayant formé le deffein de rétablir la F’ oi Catholique dans fon

Royaume , il fe fervit du célébré Laurent Nicolaï Jéfuite , au¬
quel il donna la charge de Principal du Collège de Stockholm

en 1577 ; & en même teins il publia une nouvelle Liturgie ,

qu ' il avoit dreffée lui - même , pour abolir peu à peu les prati¬
ques Luthériennes . Il envoya enfuite le fameux Pontus de la

Gardie au Pape Grégoire XII , pour traiter avec lui de la rédu¬

it ion du Royaume de Suède à l ’obéiffance du Saint Siège , fous
ces quatre conditions ; la première , qu ’on ne troublâtpoint les
Laïques dans la jouïffance des biens d ’Eglife qu ’ils polledoient ,
moyennant quoile Roi rendroitàl ’Eglifeplus dedeux cens mille

livres de rente , qu ’on avoit réunies à fon domaine ; la fécondé ,
qu ’on laiffât aux Evêques & aux Prêtres , les femmes qu ’ils avoient
époufées , à la charge d ’obliger à vivre en continence ceux :

qu ’on ordonneroit à l ’avenir ; la troifiéme , qu ’on permît aux

Laïques la Communion fous les deux efpéces ; & la quatrième ,

que le Service divin fe fît en Langue vulgaire . Le Roi Jean
pria aufli le Pape de lui envoyer quelque habile homme pour
travailler au rétabliffement de la Religion Romaine ; & Sa Sain¬

teté députa Antoine Poffevin de Mantoue , Jéfuite , entre les
mains duquel ce Prince fit fecrettement l ’abjuration du Luthé -
ranifine en 1578 . Depuis , Poffevin retourna à Rome ; mais

étant revenu en Suède , avec des Lettres , que le Pape , l ’Em¬
pereur , le Roi de Pologne , le Duc de Bavière , & plufieurs

autres Princes Catholiques écrivoient au Roi Jean , pour le fé¬
liciter de fon changement , il trouva que ce Prince avoit em -
braffé de nouveau le Luthéranifme , à la follicitation de Char¬

les Duc de Sudermanie fon frère , des Grands du Royaume ,
& de plufieurs autre -s Princes Proteftans d ’Allemagne . Le Roi
même reprocha à Poffevin le peu d ’égard qu ’on avoit eu à Ro¬

me aux quatre demandes qu ’il avoit faites , pour faciliter le re¬
tour des Suédois dans le fein de l ’Eglife Romaine . Cet Ambaf -
fadeur voyant qu ’il ne pouvoit rien gagner fur l ’efprit du Roi ,

qui avoit déjà chaffé le Père Nicolaï de fon Collège , pour y é -
tablir les Luthériens , fut obligé de quitter la Suède , fans pou¬
voir achever le grand ouvrage qu ’il avoit commencé . La Rei¬

ne demeura ferme dans la Religion Catholique ; mais elle ne
furvêquit pas longtems à cette révolution . En mourant elle de¬

manda au Roi qu ’il ordonnât au peu de Catholiques qui re -
lloient dans fon Royaume , de prier Dieu pour le repos de fon
ame , félon la coutume de l ’Eglife Catholique ; ce que ce Prin¬
ce lui accorda . On dit même qu ’aux magnifiques obféques qu ’il
lui fit faire en la grande Eglife d ’Upfal , l ’Archevêque Luthé¬

rien , qui fit fon Oraifon funèbre , prononça hautement par or¬
dre du Roi ces paroles , , , La Reine Catherine , entre autres
, , excellentes perfeftions qu ’elle a fait éclater durant fa vie , a

„ toujours conftamment retenu & cultivé la Religion Catholi -

„ que des Rois Jagellons fes glorieux Ancêtres ” . Le Roi Jean
III mourut en 1592 , après avoir régné 25 ans dans une grande

profpérité . 11 eut de la Reine Catherine , fœur de Sigifinond -
Auguftc , Roi de Pologne , Sigismond -Auguste , élu Roi

de Pologne en 1587 , puis Roi de Suède , d ’où il fut chaffé par
fon oncle Charles , qui monta fur le thrône de Suède en fa pla¬

ce . * Poffevin , in Rcf . Rcjp . Chytrœi , c . 5 . & in Appar . Greg .
XIII . Florimond de Raimond , / . 4 . c . 17 . de Origine Hçeref 6 fe .
Maimbourg , Hifimre du Luthéranifme .

ROIS i ' E C O S S E .

JEAN , I de ce nom , Roid ' Ecoffe , dit de Baillcul , étoit o -
riginaire de Normandie , & fe fit déclarer Souverain de cet fi¬

lât après la mort d ’Ai . EX an dre III , qui mourut l ’an 1286 ,

& qui ne laiffa point d ’enfans . Il y eut néanmoins une fan -

glante & longue guerre pour cette fucceflïon , entre Jean de
Bailleul & Robert de Brus , qui tous deux defeendoient du fang
d ’Ecoffe par filles . Edouard II , Roi d ’Angleterre , que ces

deux Compétiteurs avoient pris pour Juge de ce différent , pro¬

nonça en faveur de Jean ; foit que fon droit fût le meilleur , ou
qu ’il fe fût rendu fon Vaffal , & qu ’il eût promis de tenir fa
Couronne de lui , . comme les Ecoffois le lui reprochèrent .
Le même Roi Edouard lui déclara depuis la guerre , & le fit
prifonnier . Pour en fortir , il fe fournit fi honteufement , que
fes Sujets le mépriférent , & ne voulurent plus le reconnoître

pour leur Roi . Jean finit fes jours en France en 1303 , & laiffa
un fils nommé Edouard ; mais on ne marque point quelle fut
fi deftinée . Robert de Brus lui fuccéda . * Leilé & Buchanan ,

Hifioirc A Etoffe .
JEAN IL , fils de Robert II , Roi d ’Ecoffe , lui fuccéda . Le9

Ecoffois avoient eu tant de mépris pour Jean de Bailleul , que
ne
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ne croyant pas ce nom fortuné , ils obligèrent celui - ci de chan¬
ger fon nom de Jean en celui de Robert III . Voyez RO¬
BERT .

IL O I S de HONGRIE .

JEAN , ditCoRviN , ou Huniade . Cherchez HU -
Ni ADE , Vaivode de Tranflylvanie .

JEAN de Zapol , Comte de Scépus , & Vaivode de Tranf -
fylvanie , fut couronné Roi de Hongrie , par une partie des
Etats de ce Royaume , le onzième Novembre 1526 , après la
mort du Roi Louis le Jeune , qui avoit péri à la funefte bataille
de Mohatz le 29 Août de la même année . Ferdinand d ’Autri¬

che , qui avoit époufé Elizabeth , fœur du Roi Louïs , fut cou¬

ronné par une autre partie des Etats , & Jean de Zapol , pour
fe foutenir contre lui , fe mit fous la proteétion de Solyman

Sultan des Turcs , qui afliégérent Vienne en 1529 . Les deux
Rois fe firent longtems la guerre , & conclurent enfin une paix
qui ne fut pas de durée ; car le Roi Jean mourut le 21 Juillet
1540 . Ce Prince avoit eu pour principal Miniftre George Mar -

tinufius qui fut depuis Cardinal , & laifla d ’Elizabeth de Polo¬
gne fa femme , fille de Sigifmond Roi de Pologne , & de Bonne
Sforce fa troifiéme femme , J e a n - E tienne , dit depuis Si -

cismond , qui fut reconnu Roi de Hongrie . Les Turcs fei¬
gnant de fe déclarer en fa faveur , enlevèrent les principales
villes de fon Etat . Alors la Reine fa mère fe défiant de la con¬

duite de Martinufius , céda fa Couronne à Ferdinand en 1551 .

On lui promit la Principauté de Ratibor , d ’Oppelen , & de
Munfterberg , une penfion de 25000 écus toutes les années , &

150000 qui lui étoient dus pour fa dot ; mais croyant qu ’on
n ’avoit pas deflfein de lui tenir la promette qu ’on lui avoit faite ,
elle traita avec les Grands de Hongrie pour rétablir fon fils .

La mort du Vaivode de Valachie , qui lui avoit promis du fe -

cours , & qu ’on aflaifina peu après , rompit fes mefures . Fer¬
dinand demeura pofTefleur du Royaume de Hongrie . * Jean

Sambuc , Appcnd . Bonftn . De Thou , Hift . I . 9 . & c.

ROIS de JERUSALEM & de C HT P RE .

JEAN deBrienne , Roi de Jérufalem , Empereur de Con -
ftantinople , fils d ’ERARD , II du nom , Comte de Brienne ,
& d 'Agnès de Montbéliard , fe croifa pour la Terre - Sainte avec

les François , qui prirent Conitantinople en 1204 . Il fe di -

ftingua tellement par fa valeur , que les Barons de Jérufalem ,

après la mort de leur Roi Amauri , envoyèrent en France lui
offrir ce Royaume , & pour époufe Marie de Montferrat , fille
de Conrad , Marquis de Montferrat , & d ' IJ 'abeau d ’Anjou , Rei¬

ne de Jérufalem . Après avoir accepté cette offra , avec l ’agré¬
ment du Roi Philippe Augufte , qui lui donna 40000 livres , il
arriva dans la Paleitine en 1210 , confomma fon mariage , fut
couronné au mois d ’Oétobre , & délivra la ville d ’Acre , aifié -

gée par Conradin , Soudan de Damas . Depuis , en l ’an 1218 ,
il alla affiéger Damiette en Egypte , qu ’il prit après un an &

demi de fiége , & qu ’il ne putconferver que huit mois . Ce Prin¬

ce ayant perdu fa femme , repaffa en France pour y chercher
du fecours ; & pendant ce voyage en 1222 , il prit une fécondé
alliance avec Bérengére de Caitille , fœur du Roi Ferdinand . L ’an¬
née fuivantc il aiïïita au facre du Roi Louis le Jeune , dont il

reçut en don cent mille écus , & alla enfuite à Rome . Ce Prin¬
ce avoit eu une fille unique nommée Toland , qu ’il maria la mê¬

me année 1223 avec l ’Empereur Frédéric II , à condition qu ’il
iouïroit du Royaume pendant fa vie ; mais on lui manqua de

parole . En 1229 , les Barons François d ’Orient le choifirent
pour gouverner l ’Empire de Conitantinople , pendant la mino¬
rité de Baudouin IL II prit alors le titre d ’Empereur , comme
c ’étoit la coutume des Baillifs & des Tuteurs de ce tems ; & ar¬

riva en 1231 à Conitantinople , où il fut couronné par le Pa¬
triarche Simon . Il défit Jean Ducas , dit Vatacc , en diverfes
occafions en 1233 , & 1235 . Au relie , ce Prince deshonora
les dernières années de fa vie par fon avarice , & mourut au

mois de Mars 1237 . Voyez fes Ancêtres & fa poltérité à l ’Arti¬

cle de B R 1 E N N E . Saladin s ’empara du Royaume de Jéru¬
falem , & les Rois de Sicile ne lailTérent pas d ’en porter le tî -

rre . * Du Cange , Hift . de Conft . Surita . Sanut . Matthieu Pa¬
ris . Walfingham . Collénutio , & c .

JEAN , I de ce nom , Roi de Chypre , fils aîné de Hugues ,
Il de ce nom , Roi de Chypre & de Jérufalem , lui fuccéda en

1281 ; mais il ne régna que deux ans , & mourut en 1283 , fans

poltérité . Henri fon frère lui fuccéda . * Confultez l ’Hiltoi -
ie de Chypre de frère Etienne de Luzignan , Sanfovin , & c .

JEAN II , ou Janus deLufignan , II de ce nom , Roi de

Chypre , fils de Pierre II , Roi de Chypre & de Jérufalem ,
& de Valentine de Milan , époufa en 1411 Charlotte de Bourbon ,

l ' une des plus belles Princelfes de fon tems , fille de Jean de
Bourbon , I du nom , Comte de la Marche , & de Catherine de

Vendôme . Elle fut mariée à Melun le deuxième Août 1409 ,

& alla deux ans après en Chypre , où elle fut magnifiquement

reçue par fon mari , au port de Chérines . Le Roi Jean eut de

cette alliance , 1 . Jean III , qui fuit ; 2 . Jacques , Sénéchal de
Chypre , mort fans poltérité ; 3 . Marie , fiancée à Philippe de
Bourbon , Seigneur de Beaujeu ; & 4 . Anne , mariée en F ' évrier
1433 à Louis Duc de Savoye . & morte à Genève le onzième No¬

vembre 1462 . Jean avoit eu du pire en diverfes guerres , &

mourut en 1431 . * Ftienne de Lulignan , Hift . de Chypre . Sain¬
te - Marthe , Hift . Généal . de France . Le P . Anfelme , & c .

JEAN III , Roi de Chypre , de Jérufalem , & d ’Arménie ,

fuccéda à fon père en 1431 . 11 époufa Hélène Paléologue , fille
de Théodore , Defpote de la Morée , dont il eut une fille uni¬

que nommée Charlotte , mariée 1° . à Jean Duc de Coïmbre , fils

J E A .
de Pierre de Portugal , & d ' Jfabelle d ’Aragon : 2° . à louis , Duc
de Savoye . Le Roi Jean mourut en 1458 , dans le tems qu ’oîi
traitoit à Turin cette fécondé alliance . Il avoit eu de Mario

Parras , fa Maitreffe , un fils naturel , nommé Jacques , quïufurpale
Royaume Jur Charlotte , Dwhcffc de Savoye . * Etienne de Luli¬
gnan , Hift . de Chypre . Guichenon , Hiftoirede Savoye , ©V .

ROIS de NAVARRE . Voyez RO IS cTARAGON .

ROIS de POLOGNE .

JEAN - ALBERT , Roi de Pologne , fécond fils de Ca ^
s 1 m 1 r IV , né en 1459 , fut élu en 1492 , du confentement de

Ladiftas fon frère , Roi de Hongrie & de Bohême . Ce Prince
étoit favant , & fur - tout dans l ’Hiltoire , libéral envers fes Sol¬

dats , mais peu heureux à la guerre . Il en entreprit une contre
Etienne , Vaivode de Valachie , par lequel il fut défait dans une
embufeade . Il appella le Turc à fon fecours . Frédéric de Saxe ,

Grand -Maître de PrulTe , fe fervit de cette occafîon pour

s ’exempter de l ’hommage qu ’il devoit à la Pologne . Jean -Al -
bert le vouloit exiger par les armes , lorfqu ’il mourut d ’apo¬
plexie le 17 Juin 1501 , fans avoir été marié . Alexandre

I on frère lui fuccéda . * Michovius , Sarmatia , l . 1 . & Hift . Pa¬
ïen . 4 . Cromer , L 30 . & c .

JEAN - CASIMIR . Cherchez CASIMIR V .

JEAN , III de ce nom , Roi de Pologne , Grand -Duc de

Lithuanie , de Rulfie , & c . s ’éleva fur le thrône par fa valeur .

H étoit fils puîné de Jacques Sobieski , Caltellan de Craco -
vie , & c . & d ’une fille de Staniftas Zolkiewski , Grand - Chance¬
lier & Grand - Général de la Couronne , qui combattit à la ba¬

taille de Cicora le 19 Septembre 1620 . 11 fut attaqué quinze
fois par les Turcs le deuxième Octobre fuivant , & fut tué le lïxié -
rne du même mois abandonné des liens , & âgé de 73 ans . Jac¬
ques Sobieski , Ambafladeur de la Couronne , fit la paix l ’an¬
née fuivante avec le Sultan Ofman . Il fe diltingua par fon mé¬

rite dans toutes les occafions , & mourut en 1646 . Jean So¬
bieski étoit alors à Paris , avec Marc Sobieski , ion frère aîné ,

qui après s ’être fignalé par fon courage , fut tué par les Turcs
à la défaite près de Batow . Jean Sobieski avoit été créé Grand -
Maréchal de la Couronne le 24 Août 1665 , Grand - Général du
Royaume en 1667 , & Grand - Maître d ’hôtel du Roi , Palatin

de Cracovie , & c . Il reprit foixante villes fur les Cofaques
rebelles en Ukraine . En 1667 il foutint le liège de Podhais

contre les Tartares , & deux ans après il prit fur eux & fur les
Cofaques tout le Palatinat de Bracklaw , dans la Podolie . Il fe

fignala encore par diverfes autres a étions héroïques , défit les

Turcs en 1671 pendant le fiége de Léopol ou Lwow , fur le
Taw dans la Rulfie noire , & gagna en 1673 la célébré bataille
de Choczim fur le Nieller , & fur les frontières de la Moldavie .
Elle fut commencée un famedi , & fut achevée le troifiéme jour

par la réduétion de cette forterefle . Les Turcs y perdirent

huit mille Janiflaires & vint mille Spahis . Cette bataille , l ’u¬
ne des plus célébrés qu ’on ait remportées dans le XVII fiécle ,
fut donnée le 11 Novembre , le lendemain de la mort du Roi
Michel Koribut Wiefnowieski . Le Grand - Maréchal Sobieski

fut élu le 20 Mai 1674 , & ne fut couronné que quinze mois
après fon éleétion . Il gagna durant ce tems divers combats
fur les Turcs , & les obligea de faire la paix à Zurowna . De¬

puis en 1676 , il reçut l ’Ordre de Chevalier du Saint Efprit ,
que le Roi de France lui envoya par le Marquis de Béthune

fon Ambafladeur . Ce Monarque avoit beaucoup contribué à
fon éleétion , par les foins & par la prudence de Touflaint de

F' ourbin de Janlon , fon Ambafladeur extraordinaire , alors E -
vêque de Marfeille , puis de Beauvais , & enfin Cardinal . Ce
fut au Roi Jean Sobieski que l ’Empereur Léopold fut redeva¬
ble en 1683 de la levée du fiége de Vienne , qui eût été prife

fans fon fecours . Il fe trouva en perfonne à cette aétion , qui
lui aquit beaucoup de gloire , & lui attira peu de marques de
reconnoiflance . Ce Prince parloit diverfes Langues , aimoit

les Livres & les Gens de Lettres , avoit toutes les qualitez d ’un
Héros , & mourut à Varfovie le 17 Juin 1696 , âgé de 72 ans .
Voyez fa poltérité à l ’Article de SOBIESKI . F' rederi c -
Auguste , Eleéteur de Saxe , lui a fuccédé en 1697 .

ROIS de PORTUGAL .

JEAN , I de ce nom , Roi de Portugal & des Algarves , fur -
nommé le Père de la patrie , né le cinquième Avril 1350 , étoic

fils naturel de Pierre , dit leSévére , qui l ’avoit eu de Théréfte

Laurens . Il fut Grand - Maître de l ’Ordre d ’Avis , & après la
mort de fon frère Ferdinand , arrivée le 20 Oétobre 1383 , il fut
mis par les Portugais fur le thrône , au préjudice de Beatrix ,
fille unique de ce Roi , mariée à JeanI , Roi de Caitille . Ce

dernier prit les armes contre lui , & perdit la célébré bataiile

d ’Aliubarota le 14 Août 1385 . Depuis ce tems , Jean I vécut
alfez paifiblement dans fon Etat , & porta la guerre en Afrique ,

où il prit Ceuta & d ’autres places . Il fut difpenfé de fon vœu
de Religion par le Pape Urbain VI , en 1387 , & enfuite il é -

poufa Philippe , fille de Jean , furnommé le Grand , Duc de Lan -
caltre , & de Blanche fa première femme , & fœur de Henri IV ,

Roi d ’Angleterre , dont il eut des enfans rapportez à l ’Article
de PORTUGAL . Jean I mourut le 14 Août 1433 , âgé de
83 ans . La Reine fa femme étoit morte de la pelte dès le neu¬

vième Juin 1445 . * Mariana , Hift . I . 18 . ai . Vafconcellos , de
Reg . Lujit . Nonius , Gencal . Reg . Luftt . Turquet . Le P . Anfel¬

me . Imhoff , Regnum Luptanicum , & c .
JEAN II , dit le Grand , & le Sévérc , né le troifiéme Mai

1455 fuccéda à fon père Alfonse V , en 1481 . Quelques
Seigneurs de fon Etat lui donnèrent beaucoup de peine aa

conu
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Commencement de fon régne ; mais il diffipa leurs deffeins , &

fit mourir les Chefs , entre autres Ferdinand , Düc de Bragan -

ce , auquel il fit couper la tête . Enfuite il travailla avec une
ardeur incroyable à rétablilfement des Colonies Portugaifcs
dans les Indes & en Afrique , où il fit bâtir divers châteaux dans

la Guinée . Ainfi par fon moyen , les Prédicateurs de l ’Evangile
eurent une libre entrée dans les terres des Barbares : ce qui fut
extrêmement avantageux pour la propagation de la Foi . Il fe
trouva à la prife d ’Arzile & de Tanger en 1471 , & fe fignala à
la bataille de Toro contre les Caltillans , en 1476 . Ces actions

éclatantes lui acquirent le nom de Grand , à . l ’exaétitude qu ’il eut

à faire obferver lajuftice , lui fit donner celui de Sévére . Les
Auteurs Efpagnols l ' ont ridiculement accufé de lâcheté , parce

qu ’il refufa d ’entrer dans la ligue du Pape & de leur Roi , con¬
tre Charles VIII , Roi de France , fon Allié . II difoit , que
le Prince qui fe laifl 'oit gouverner , étoit indigne de la Souve¬

raineté . l . orfqu ' il eut perdu fon fils unique qu ’il aimoit ten¬

drement , Ce qui me confolc , difoit - il , c ’efi qu ’il ri était pas propre à
régner ; & que Dieu en me l ' ôtant , » montré qu ’il veut fecourir mon peu¬

ple . Parlant ainfi , dit un Hiltorien Portugais , parce que fon
fils aintoit beaucoup fon plaifir , & fe piquoit trop de galante¬
rie . Il mourut en fa 41 année , le 25 d ’Oétobre 1495 . Voyez
fa poftérité à l ’Article de PORTUGAL , * Augultin - Em¬
manuel Vafconcellos . Garcia de Recende , & Chriftoval de

Ferréria , en la Vie de Jean II . Mariana . Nonius . Turquet . Le P .

Anfelme , Imhoff , Rcgnum Lufitanicum , & c .
JEAN , III du nom , Roi de Portugal , né le fixiéme Juin

1502 , fuccéda en 1521 à fon père Emanuel . David , Roi
d ’Ethiopie , lui envoya des Ambafladeurs , pour le féliciter de

fon avènement à la Couronne & pour renouveller avec lui l ’al¬
liance qu ’il avoit faite avec fon père . Nous avons encore au¬
jourd ’hui des Relations de cette Ambaflade , & des Lettres que

le Roi Jean écrivit au Pape Paul 111 , pour l ’avertir du progrès
de fes armes dans les Indes , & pour lui donner avis que le
Roi de Camboye lui avoit cédé la forterefle de Diu , qui étoit

alors une des plus importantes places de l ’Inde , dans une pe¬
tite Ille vers l ’embouchure de llndus . Ce Prince qui s ’inté -

reiïoit extrêmement pour le falut des terres nouvellement dé¬
couvertes , demanda en 1540 des Jéfuites pour y envoyer . On
lui en accorda deux , faint François Xavier & un autre ; & dans
le même tems fes vaiffeaux découvrirent le Japon en 1542 .

Ainfi , lorfque toute l ’F . urope étoit agitée par la fureur des
guerres & par celle des différons partis dans la Religion Chré¬
tienne , ce . fage Prince étendoit glorieufement la Religion dans
l ’Afie & dans l ’Afrique . Il mourut d ’apoplexie le deuxième
Août 1557 . Voyez fa poftérité à l ’Article de P O R T U G A L .
* Damien de Goes , in Comment . F ' rançois Andrada , en fa Vie .

Vafconcellos , in Anaccpk . Nonius , in Gcncal . tome 2 . Script . Hijp .
Sponde , in Annal . Le P . Anfelme . Imhoff , & c .

JEAN IV , dit le Fortuné , Roi de Portugal , né le 19 Mars
1604 , étoit fils de Theodose de Portugal , II du nom , Duc

de Bragance , & d ’Anne , fille de Jean Fernandez de Vélafco , Duc
de Frias . En qualité de plus proche héritier de la Couronne ,
il fut proclamé Roi en 1640 , car il étoit petit - fils de Catherine ,
fille d ’Edouard , Prince de Portugal , lequel étoit fils du Roi

Henri . Les Efpagnols s ’étoient rendus maîtres du Portugal , a -
près la mort du Roi Dom Seba /licn , & du Cardinal Henri , en
J580 , & l ’avoient gardé fous le ' régne de Philippe II , Phi¬

lippe III , & Philippe IV ; mais les Portugais n ’afpirant qu ’à
revoir le fang de leurs légitimes Souverains furlethrône , &
laffez de la domination des Efpagnols , qui les traitoient très
mal , fecouérent le joug en 1640 , & rappellércnt le Duc de

Bragance , qui fut couronné le 15 de Décembre . Ce fage
Prince , qui prit le titre de Roi de Portugal & des Algarves , des
Puis deçà & delà les Mers d ’Afrique , Seigneur de Guinée , de
la Navigation , conquête , & commerce d ’Ethiopie , Arabie ,
Perfe & Indes , découvrit heureufement une confpiration , qui

étoit prête d ’éclater contre lui au commencement de fon régne .
11 fit mourir les principaux Chefs , & gouverna depuis avec

tant de conduite & de prudence , que fes ennemis ne purent
troubler le bonheur de fon régne par les armes , ni noircir l ’é¬

clat de fa vie par leurs calomnies . On dit qu ’il aimoit les Sa -

vans & la Mufique , dont la compofition lui plaifoit beaucoup ,
& dans laquelle il réulfifloit allez bien . 11 dormoit peu , avoit
une douceur engageante , s ’habilloit fimplement & étoit fort

fobre en fon manger : ce qui lui faifoit dire , que c ’efi le propre
d ’un Roi d ’être affable , & que tout habit couvre , & toute viande nour¬
rit . En 1643 , ce Prince prit Salvaterra , & gagna une célèbre

viftoire fur les Efpagnols près de Badajos , le 26 Mai 1644 . Il

remporta aulfi de grands avantages fut les Hollandois dans le
Breiil en 1649 , & 1654 , & mourut à Lisbonne d ’une rétention

d ’urine le fixiéme Novembre 1656 . Voyez fa poftérité à l ’Arti¬

cle de PORTUGAL . * Le P . Anfelme . Imhoff . Le Quien
de la Neuville .

PR 1 N C E S d ’A N J O U .

JEAN d ’Aniou - Sicile , Duc de Duras , huitième fils de Char¬
ges II , dit le Boiteux , Roi de Naples & de Sicile , Comte de

Provence , & c . & de Marie de Hongrie , fut laiffé l ’an 1288 en

étage avec fes autres frères au Royaume d ’Aragon pour obte¬
nir la liberté du Roi fon père . Depuis , le Roi Robert fon frè¬

re le mit à la tête d ’une Armée qu ’il oppofa à celle que l ’Empe¬
reur Henri VII envoyoit en Italie . Ce Prince mourut le cin¬

quième Avril 1335 , & eft enterré en l ’Eglilc de faint Domini¬

que de Naples . Voyez fa poftérité à l ’Article d ’ANJOU . *
Villani . Collénutio . Summonte . Sainte - Marthe . Du Cange .
Le P . Anfelme , & c .

' JEAN d ’Anjou , Idece nom , Duc de Calabre & de Lor -

J E A ,
raine , Prince de Gironne , Chevalier de l ’Ordre du Croiffant *

fils de Rene ' , dit le Bon , Roi de Naples , de Sicile , Comte
de Provence , & c . & d ’lfabeau , Duchelfe de Lorraine , né le

feptiéme Janvier 1426 , fuccéda à fa mère , au Duché de Lor¬
raine , l ’an 1452 . C ’étoit un Prince généreux , obligeant , bra¬
ve de fa perfonne , & ami fidèle . Il défit Ferdinand d ’Aragon *
Roi de Naples , au combat de Samo , l ’an 1460 ; mais il fut

vaincu près de Troia , dans laPouille , & fut obligé l ’an 1463

de fortir de l ’IIle d ’Ilchia pour fe retirer à Marfeille . Deux ans

après , il fuivit les Princes mécontens à la guerre du bien pu¬
blic * & pourfuivit le Roi d ’Aragon en Catalogne , où il rem¬

porta quelque avantage . 11 obligea même Jean , Roi de Na¬
varre , de lever le fiége qu ’il avoit mis devant Péralta , prit

Gironne & remporta quelques autres avantages . Ce Prince
mourut à Barcelone le 27 Juillet 1471 . Voyez fa poftérité à

l ’Article de LORRAINE . * Collénutio , Hifi . Napol . No -
llradamus & Bouche , Hifi , de Provence . Sainte - Marthe . Le P .
Anfelme , & c .

PRINCES d ’A RT O I S .

JEAN d ’Artois , Comte d ’Eu , Seigneur de Saint - Valeri &
d ’Ault , furnommé Sans Terre , né en Août 1321 , étoit fils de
Robert d ’Artois , 111 du nom , & de Jeanne de Valois , fut fait

Chevalier au l'acre du Roi Jean , & fut gratifié par ce Prince l ’an
1351 , du Comté d ’Eu , confifqué fur Raoul de Nelle , II du
nom , Comte d ’Eu & de Guines , Connétable de France . De¬

puis il fut pris à la bataille de Poitiers l ’an 1356 , & rendit de
bons fervices aux Rois Charles V , & Charles VI . 11 accom¬

pagna ce dernier en Flandre l ’an 1382 , commanda l ’arriére -

garde à la bataille de Rofebecque , & mourut peu après , le fixié¬
me Avril 1386 . Son corps fut enterré dans l ’Abbaye de No¬
tre - Dame d ’Eu . Voyez là poftérité à l ’Article d ’A R T ü I S . *
Villani , l . 12 . Froiffard , Chron . Sainte - Marthe . Le P . Anl 'cl -
me , & c .

DUCS & PRINCES de BOURBON ,

JEAN , I de ce nom , Duc de Bourbon & d ’Auvergne *

Comte de Clermont , de Montpenfier & de Forez , Seigneur
de Beaujolois , de Dombes , & c . Pair & Chambrier de F' rance *
né en Mars 1380 , étoit fils de Louïs II du nom , Duc de Bour¬

bon , & d ’Anne , Dauphine d ’Auvergne . 11 fe déclara pour la
Mail 'on d ’Orléans , contre celle de Bourgogne , dont il défit
l ’arriére - garde l ’an 1414 . Le Roi lui donna la conduite de l ’Ar¬

mée , qu ’on envoya dans la Guienne contre les Anglois . Il 1e
trouva au fiége de Compiégne & d ’Arras , & commanda l ’an
1415 l ’avant - garde de l ’Armée , à la funefte bataille d ’Azincourt ,

où il fut pris . On le mena en Angleterre , où il mourut en

Janvier 1433 , après 19 ans de prifon . Voyez fa poftérité à
l ’Article de BOURBON . * Monftrelet . Jean Chartier .
Sainte -Marthe . Le P . Anfelme , & c .

JEAN , II du nom , Duc de Bourbon & d ’Auvergne , Com¬
te de Clermont , & c . dit le Bon , Pair , Connétable & , Cham¬

brier de France , Gouverneur de Guienne & de Languedoc ,

fils de Charles & d ’ Agnès de Bourgogne , fe fignala en

1450 , à la bataille de Formigni , où il fut créé Chevalier . De¬
puis il fe trouva à la prife de Caen , de Bourdeaux , & de di -

verfes autres places fur les Anglois ; & en 1461 , il alfifta au
facre du Roi Louïs XI , où il repréfenta le Duc de Norman¬
die . Quelque tems après , il fut un des principaux Chefs de
la Ligue , dite du bien public , contre le même Roi , avec lequel
il fit fa paix . Il le fuivit au voyage de Péronne , & en reçut
le Collier de l ’Ordre de Saint - Michel . Enfuite il fe retira de

la Cour , jufqu ’après la mort du Roi , & affilia au facre du Rot
Charles VIII , qui le lit Connétable de France en 1483 . Il mou¬

rut en fon château de Moulins , le premier Avril de l ’an 1487 ,
âgé de 62 ans . Voyez fes alliances & fa poftérité à l ’Article de
BOURBON . * Noël Coufin , Hifi . de Bourb . Sainte - Mar¬
the . Le P . Anfelme , & c .

JEAN de Bourbon , I du nom , Comte de la Marche , de

Vendôme , & c . Lieutenant - Général en Limolïn , fils de Jac¬
ques de Bourbon , 1 du nom , Comte de la Marche , & de

Jeanne de Châtillon , dite de Saint - Paul , Dame de Leufe , de

’Condé , & c . accompagna en 1366 , le Connétable du Gueiclin
en Caltille , où il contribua beaucoup aux avantages qu ’on rem¬
porta fur Pierre le Cruel . A fon retour , il lit la guerre aux :
Anglois , fe trouva au combat de Comines , à la bataille de Ro¬

febecque en 1382 , fuivit le Roi au voyage de Gueldre en 1388 ,

à celui du Languedoc en 1391 , & mourut le onzième Juin
1393 . Voyez fa poftérité à l ’Article de BOURBON . * Con -

fultez Froiffart ; l ’Hiltoire de Charles VI ; Sainte -Marthe ; Le
P . Anfelme , & c .

JEAN de Bourbon , II du nom , Comte de Vendôme , & c .
fils de Louïs de Bourbon , Comte de Vendôme , & de fa fé¬

condé femme Jeanne de Laval , fe fignala en diverfes occafions ,
fous le régne de Charles VII , fut fait Chevalier au fiége de

Fronfac en 1451 , repréfenta le Comte de Champagne au facre
du Roi Louïs XI qu ’il fervit à la bataille de Montleheri en
1465 & ailleurs , & mourut au château de Lavardin , près de
Vendôme , le fixiéme Janvier 1477 . Voyez fa poftérité à l ’Ar¬
ticle de BOURBON .

JEAN de Bourbon , Due d ’Anguien , d ’Eftoutçville , Pair
de France , Comte de Soiffons . & c . fixiéme fils de Charles

de Bourbon , Duc de Vendôme , & de FrançoiJ 'e d ’Alençon , né
à la Fére le fixiéme Juillet 1528 , accompagna le Roi Henri
II au voyage d ’Allemagne , défendit la ville de Metz en 1552 , v

& mourut d ’une bleflùre reçue à la bataille de Saint - Quentin le
dixiéme Août 1557 , fans laifTer d ’enfans de Marie de Bourbon ,

K v ' Di *-
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Ducheffe d ’Eftouteville , fa femme , fille de François , Comte de
Saint - Paul .

JEAN de Bourbon , Seigneur de Carenci en Artois . Cher¬

chez BOURBON ; & Voyez ce que nous en difons dans la
branche de Carenci .

DUCS & PRINCES de BOURGOGNE .

JEAN , furnommé Sans Peur , Comte de Nevers , puis Duc

de Bourgogne , Pair de France , Comte de Flandre , d ’Artois ,
& c . né à Dijon le 28 Mai 1371 , y fut batifé par Charles d ’A¬

lençon , Archevêque de Lyon , & fuccéda en 1404 à fon pè¬
re Philippe , furnommé le Hardi , dernier fils du Roi Jean .
Avant cela , il avoit conduit un fecours confidérable , que le

Roi Charles VI envoyoit à Sigifmond , Roi de Hongrie , con¬
tre Bajazet II , Empereur des Turcs . Il avoit dans fes troupes
deux mille Gentilhommes qualifiez . Ces braves François , qui
firent au commencement des actions d ’une valeur incroyable ,

furent taillez en pièces , ou faits prifonniers à la bataille de Ni -
copolis , donnée le vint - huit Septembre 1396 . Bajazet en fit

malfacrer plus de fix cens en préfence du Comte de Nevers ,
& le réferva avec quinze autres des plus grands Seigneurs , pour

Jefquels il s ’obligea de payer deux cens mille ducats de rançon .
Cette fomme fut fournie cinq mois après , & ils furent tous mis

en liberté . Depuis , le Comte de Nevers ayant fuccedé aux E -
tats du Duc fon père , renouvella les querelles des Maifons
d ’Orléans , & de Bourgogne , & fit affaffiner à Paris Louis de
France , Duc d ’ Orléans , le mécredi 23 Novembre 1407 ; aétion

déteflable , qui ralluma le feu de la guerre civile . Jean fe re¬

tira en Flandre , & affilia Jean de Bavière , Evêque de Liège ,
contre fes Sujets , qu ’il chaiTa de devant Maltricht , & qu ’il dé¬

fit le 22 Septembre 1408 . Enfuite il vint à main armée dans

Paris , y foutint fon crime ; & pendant la foibleffe du Roi Char¬
les VI , fe rendit maître du Gouvernement , & caufa des mal¬

heurs incroyables au Royaume . En 1419 , au mois d ’Août , il
fut attiré à une conférence fur le pont de Montereau - Faut -
Yonne , par le Dauphin , & y fut tué par Tannegui du Châtel ,
ancien Domeltique du feu Duc d ’Orléans , le dimanche dixié¬

me Septembre . Voyez fa poilérité à l ’Article de BOURGO¬
GNE . * Froiffart . Monilrelet . Jcan - Juvénal des Urfins . Le

Moine de Saint - Denys , Hiftoire de Charles VI . Du Chêne & Pa -

radin , Hijl . de Bourgogne . Le P . Anfelme , & c .

JEAN de Bourgogne , Duc de Brabant , & c . né le onzième

Juin 1403 , fils à ’Antoine de Bourgogne , Duc de Brabant , de
Lothier , de Luxembourg , & de Limbourg , & de Jeanne de

Luxembourg ; époufa en 1417 , par difpenfe du Concile de Con¬

fiance , Jacqueline de Bavière , ComteiTe de Hainaut , de Hollande ,
& c . qui le quitta peu après . Jean Duc de Brabant , fonda l ’U -
niverfité de Louvain en 1425 , 6c mourut fans poilérité à Bruxel¬

les le 17 Avril 1426 . Cherchez JACQUELINE .

JEAN de Bourgogne , Comte de Nevers . Cherchez NE¬
VERS .

DUCS d >A L E N C O N .

JEAN , I de ce nom , Duc d ’Alençon , Pair de Fran¬
ce , Comte du Perche , Vicomte de Beaumont , Seigneur de

Verneuil , de Fougères , & c . furnommé 1e Sage , étoit fils de
Pierre II , & de Marie Chamaillart , Vicomteife de Beau -

mont - au - Maine , naquit au château d ’Effay , le neuvième Mai

1385 , fervit dans l ’Armée du Roi Charles VI , en 1404 , & fe

déclara pour la Maifon d ’Orléans , contre celle de Bourgogne .

Depuis , il contribua aux Traitez de paix de Bourges & de Win -
cheiter ; & obtint du Roi l ’ére & ion du Comté d ’Alençon en
Duché & Pairie , le premier Janvier 1414 . II commanda l ’an¬
née fuivante l ’Armée à la bataille d ’Azincourt , donnée le 25

Oétobre ; & y fut tué . Son corps fut enterré en l ’Abbaye de
Saint - Martin de Seez . Voyez fa poilérité à l ’Article d ’AuEN -

C O N . * Confultez Monilrelet ; lTIiltoire de Charles VI . Sain -
’te - Marthe ; Le P . Anfelme , & c .

JEAN , II du nom , Duc d ’Alençon , & c . furnommé le Bon ,
né au château d ’Argentan le deuxième Mars 1409 , commença

à fe fignaler à la bataille de Verneuil en 1424 , & y fut fait pri -
fonnier par les Anglois , qui ne le mirent en liberté qu ’en 1427 ,
après qu ’il eut payé une groife rançon . Depuis il fervit le Roi
Charles VII avec beaucoup de fidélité jufqu ’en 1440 , qu ’il
fut un des Chefs de la fédition , dite la Praguene . Ce Duc , qui

étoit parrain du Dauphin Louis , qu ’on élevoit à Niort , lui in -
fpira des fentimens , qui cauférent la mefintelligence avec le
Roi fon père . Depuis , on l ’accufa encore d ’avoir eu des pra¬
tiques avec les Anglois ; & Charles VII , l ’ayant fait arrêter au
château de Loches , le fit condamner à perdre la tête par Arrêt
du Parlement féant à Vendôme , & des Pairs du Royaume , don¬

né le Roi féant en fon lit de jultice , le dixiéme Oétobre 1458 .

Le Roi lui fit grâce de la vie , & lui ôtant fes plus belles Ter¬
res , le condamna à tenir prifon dans le même château de Lo¬
ches . Louis XI le mit en liberté à l'on avènement à la Cou¬

ronne en 1461 . Jean , Duc d ' Alençon , entra dans la Ligue du

bien public en 1465 . On l ’accufa encore de quelques intelligen¬
ces avec les ennemis de l ’Etat ; il fut arrêté & condamné une

fécondé fois à avoir la tête tranchée le 14 Juillet 1474 - Le Roi

fauva encore la vie à ce Prince , qui mourut deux ans après .

Voyez fa poflérité à l ’Article d ’ALENCON . * Confultez
l ' HiJloirc des Rois Charles VII , & de Louis XI ’ ; La Relation de fin

Procès publiée par M . Du Puy ; Sainte - Marthe ; Le P . Anfel¬
me , & c .

DUCS de B R E T A G N E .

JEAN , I de ce nom , Duc de Bretagne , Comte de Riche -
mont , furnommé le Roux , fils de Pierre de Dreux , dit

Mauclcrc , & d ’Alix , ComteiTe de Bretagne , né en 1217 , fuc¬

céda à fon père en 1250 . Il eut guerre avec les principaux de
fes Sujets , fur - tout avec les Barons de l . anvaux & de Craon ,

& Giomor Vicomte de Léon , qu ’il rangea à leur devoir . II
eut auilï quelques démêlez avec le Clergé de fon Etat : ce qui
l ’obligea de paffer à Rome , & de remettre fes intérêts au Pa¬

pe . Innocent IV . Depuis il fuivit le Roi faint Louis en 1270 ,

à fon fécond voyage d ’Afrique ; & à fon retour il s ’appliqua à
faire obfervcr la Jultice , fit diverlès fondations faintes , & mou¬
rut âgé de 69 ans , le huitième Oétobre 1286 . Ce Duc fut en¬

terré en l ’Abbaye de Prières , qu ’il avoit fondée . Voyez fes an¬
cêtres & fa poilérité à l ’Article de BRETAGNE . * Ar -

gentré , Hijl . de Bretagne . Sainte - Marthe . Le P . Anfelme , ôcc .
JEAN II , Duc de Bretagne , Pair de France , Comte de

Ricbemont , né le quatrième Janvier 1238 , fervit fidèlement
le Roi Philippe le Bel , qui le fit Pair de France en 1297 . De¬
puis il mourut à Lyon , le 18 Novembre 1305 , d ’une bleifure
reçue par la chute d ’une muraille . Cet accident arriva au cou¬

ronnement du Pape Clément V , à la defeente de l ’Eglife de
faint Juit , où la cérémonie s ’étoit faite , dans la rue qu ’en

nomme Gourgillon . Voyez fes ancêtres & fa poilérité à l ’Article
de BRETAGNE . * Argentré . Vignier . Sainte - Marthe . Le
P . Anfelme , & c .

JEAN III , Duc de Bretagne , Comte de Richcmont , Vi¬
comte de Limoges , dit /c Bon , né en Mars 1286 , fils ù ’Artüs
II , Duc de Bretagne , affiila le Roi Philippe de Valois , dans la

guerre de Flandre en 1340 , & mourut à Caen le 30 Avril 1341 ,
fans poilérité de fes trois femmes . Voyez fes alliances à l ’Arti¬
cle de BRETAGNE . * Confultez Argentré . Froiffart . M011 -
ilrelet . Le P . Anfelme , & c .

J E A N IV , dit de Montfort , Duc de Bretagne , & c . né en
1293 , fils d ’AR -rus II , Duc de Bretagne & de fa fécondé fem¬
me Toland de Dreux , ComteiTe de Montfort , veuve d ’Alexandre
III , Roi d ’Ecoffe , fille de Robert IV , Comte de Dreux , & de

Beatrix , ComteiTe de Montfort - l ’Amaury . Cet Artus avoit é -

poufé i° . Marie , fille unique de G'« z IV , Vicomte de Limoges ,
de laquelle il avoit eu Jean III , mort fans enfans , 6c Gui de
Bretagne , Comte de Penthiévre , qui laiffa une fille Jeanne , fur -
nommée la Boiteufe , héritière de Bretagne , femme de Charles

de Blois . Son oncle Jean V , Prince courageux & entrepre¬
nant , ufurpa fes Etats , ce qui caufa ces longues & fâcheufes

querelles d ’entre les Maifons de Montfort & de Blois , qui failli¬
rent à défoler entièrement la Bretagne . La première eut l ’a¬
vantage , quoique l ’autre eût les Rois de France Philippe de

Valois , & fon fils Jean , de fon côté ; mais Jean de Montfort fut
affiégé dans la ville de Nantes , & pris dans le château . On le
conduilit à Paris , & il fut mis dans la tour du Louvre , d ’où il

ne fortit qu ’en 1393 . 11 promit de ne plus prétendre au Du¬
ché ; mais il ne tint pas fa parole , car il courut le pais , prit
Dinant , & alla en Angleterre demander du fecours . Enfin
n ’ayant pu rien obtenir , il mourut de déplaifir à Hennebon le

26 de Septembre 1345 . Voyez fa poilérité à l ’Article de BRE -
TAGNE . * Confultez Froiffart . Argentré . Le P . Anfelme ,
& c .

JEAN V , Duc de Bretagne , furnommé le Vaillant & le Con¬
quérant , parce qu ’ayant été nourri dans les armes , pendant la
guerre qui étoit entre fa Maifon & celle de Blois , il reila enfin
viétorieux . Ce fut après s ’être vu exilé de fes Etats , & atta¬

qué par toutes les forces de France , après avoir gagné icpt
batailles , & tué fon concurrent Charles de Blois , à la journée

d ’Avrai , donnée le 29 Septembre 1364 . La Bretagne lui de¬
meura par le Traité conclu àGucrrande le 12 Avril 1365 . L ’an¬

née fuivante , il vint à Paris rendre hommage lige au Roi Char¬

les .V . Peu après , il fe brouilla avec le Roi ; mais depuis il
le fervit , & penfa caufer une nouvelle guerre pour avoir arrê¬

té le Connétable de ClilTon , & mourut à Nantes le premier
Novembre 1399 . Voyez fa poilérité à l ' Article de BRETA¬
GNE . * Le P . Anfelme .

JEAN VI , Duc de Bretagne , Pair de France , & c . Cheva¬
lier de la Toifon d ’Or , dit le Bon & le Sage , naquit au château
de l ’Hermine , le 24 Décembre 1387 . Le Connétable de Clif -
fon le fit Chevalier lui & fes frères ; & la ComteiTe de Penthié¬

vre l ’ayant attiré dans le château de Cbantonceaux , le fit me¬

ner prifonnier à celui de Palluau , puis à celui des Effarts en

Poitou . C ’elt ainfi qu ’il perdit la liberté , que cinquante mille
de fes Sujets lui firent rendre . Il mourut le 29 Août 1442 .

Voyez fa poilérité à l ’Article de BRETAGNE . * Vignier ,

Ancien Etat de Bretagne . Bouchard . Argentré , Hift . de Brctagfie .
Le P . Anfelme , écc .

DUCS de LORRAINE .

JEAN , I de ce nom , Duc de Lorraine , Voyez LO R -
RAINE .

JEAN II , Duc de Lorraine . Cherchez JEAN d ’Anjou ,
Duc de Calabre , ci - deffus , fous le titre d e Prince d ’Anjou .

DUCS de MILAN .

JEAN , JEAN - GALE AS & JEAN - MARIE , Ducs de
Milan . Cherchez S F OR CE ; 6c Voyez MILAN .

COMTE
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COMTE d ’ANGOULEME .

JEAN d ’Orléans , Comte d ’Angoulême & de Périgord , fur -
nommé le Bon , fils puîné de Louis de France , Duc d ’Or¬
léans , & de Valentine de Milan , né le 26 Juin 1404 , fut donné

par le Duc Charles d ’Orléans , fon frère , en 1422 , en ôtage
aux Anglois . 11 n ’en revint qu ' en 1444 , fervit à la conquête
du Duché de Guienne , & fe trouva au facre du Roi Louis XI ,

où il repréfenta le Duc de Guienne . Ce Prince mourut en ré¬

putation d ’une grande piété au château de Coignac en Angou -
mois , le 30 Avril 1467 . Son corps fut inhumé dans l ’Eglife

Cathédrale d ’Angoulême , & fut depuis déterré par les Hugue¬

nots , lorfqu ’ils prirent cette ville en 1562 , pendant les guer¬
res civiles . Ce Prince s ’étoit fi bien fervi de fa captivité pour

s ’appliquer aux Sciences & à la piété , qu ’il fit un grand progrès
dans toutes les deux ; de manière que lorfque le Concile de Bâ¬
le eut dépofé le Pape Eugène IV , en 1439 , on députa vers ce

Prince pour favoir s ’il vouloit accepter la tiare . 11 la refufa a -
vec autant d ’humilité que de fermeté . Amédée , Duc de Sa -

voye , l ’accepta à fon refus . Voyez fa poftérité à l ’Article d ’OR -

L E A N S . * Voyez fa Vie écrite par Papire Maflon , & par Jean
du Port . Le Père Anfelme , & c .

COMTES de DREUX .

JEAN , I de ce nom , Comte de Dreux & de Braine , Sei¬
gneur de S . Valeri & de Gamaches , d ’Ault , de Dommart & de
S . Aubin , fils de Robert 111 , Comte de Dreux , & d ’Ænor

de S . Valéry , fut fait Chevalier par le Roi S . Louis en 1241 , ac¬

compagna ce Prince en Paleltine en 1248 , & mourut la même
année àNicofie , ville capitale de l ’Ifle de Chypre . Voyez fa

poftérité à l ’Article de DREUX . * Sainte - Marthe . Du
Chêne , Ht fi . de Dreux . Le P . Anfelme , & c .

JEAN , II du nom , Comte de Dreux , de Braine , de Toi -
gny , & c . dit le Bon , Grand - Chambricr de France , fils de Ro¬
bert IV , Comte de -Dreux , & de Beatrix ComtelTe de Mont -

fort , affilia à l ’Affemblée des Grands du Royaume , tenue à Pa¬
ris le 21 Janvier 1296 . L ’année fuivante il accompagna le Roi

Philippe le Bel en Flandre , où il fe trouva à la prife de diver -
fes places , fe fignala à la bataille de Coutras en 1302 , & affilia
de la part du Roi au Traité de paix , conclu avec les Flamands
à Athie . Jean , Comte de Dreux , mourut le feptiéme Mars
1309 , & fut enterré dans l ’Abbaye deLongchamp près de Paris .

Voyez fa poftérité à l ’Article de DREUX . * Du Chêne , Hifi .
de Dreux . Le P . Anfelme .

COMTES de HAINAUT , de FLANDRE
& de HOLLANDE .

JEAN d ’Avênes , I du nom , Comte de Hainaut , étoit fils
de Baudouin d ’Avênes , & de Marguerite de Flandre , hé¬
ritière de Baudouin IX , Comte de Flandre & de Hainaut , fon

père . Elle avoit epoufé en premières noces ce Baudouin d ’Avê -
nes , qui étoit Soudiacre ; & elle en eut Jean , dont nous

parlons ; & Bouchard , Seigneur de Beaumont . Elle prit une
l 'econde alliance avec Guillaume de Bourbon - Dampierre , dont
elle eut divers enfans , entre autres Gui , Comte de Flandre .

Ceux - ci prétendirent que les premiers étoient illégitimes . Saint
Louis régla cette affaire en 1245 , & ordonna que les enfans

du premier lit pofféderoient le Hainaut , & ceux du fécond la
Flandre . Jean d ’Avênes pofféda le Hainaut , après fa mère en
1275 , & mourut vers l ’an 1300 . Il époufa Alix de Hollande ,
fœur de Guillaume , élu Empereur d ’Allemagne , dont il eut 1 .
Te an II , dont nous parlerons dans la fuite ; 2 . Bouchard , qui
fut Evêque de Metz ; 3 . Guillaume , Evêque de Cambray , mort
en 1296 , en allant à Jérufalem ; 4 . Gui , Evêque d ’Utrecht ,

l ’un des plus fages Prélats de fon tems , mort en 1317 ; 5 . Flo¬
rent , ou Fleuri , Prince d ’Achaïe & de la Morée , qui époufa

Ifabclle de Ville - Hardouin . * Le Mire . Outreman . Sainte - Mar¬
the . Labbe . Du Cange , & c .

JEAN , I de ce nom , Comte de Hollande , fils de Flo¬
rent V , auquel il fuccéda l ’an 1296 , fit la guerre aux Fri -

fons & s ’aquit beaucoup de réputation , par fon courage , & par
fajuitice . Ce Comte mourut en 1300 , fans laiffer de poftérité
à ’Elizabeth d ’Angleterre , fille d ' Edouard I , Roi d ’Angleterre .
* Petit , Annal , de Hollande . Grotius . Zuerius , & c .

JEAN , II de ce nom , Comte de Hainaut , de Hollande
& de Zélande , fils de Jean d ’Avênes , fuccéda à fon coufin
Jean , Comte de Hollande . Il fit la guerre en faveur de fon

frère Gui , Evêque d ’Utrecht , & mourut le 12 Septembre 1304 .

Son corps fut enterré à Valenciennes , avec celui de fa femme

Philippe de Luxembourg , fille aînée de Henri , I du nom , Com¬
te de Luxembourg , & de Marguerite de Bar , morte en 1305 ,
dont il eut , 1 . Jm » , furnommé Sans -Mcrci , Comte d ’Oilrevant ,

qui mourut avant fon père ; 2 . Guillaume , dit le Bon , qui
lui fuccéda ; 3 . un autre Jean , Seigneur de Beaumont , de Va¬
lenciennes , de Condé , & c . mort le onzième Mars 1356 ; 4 .

Henri , Chanoine de Cambray ; 5 . Marguerite , troifiéme femme
de Robert , II du nom , Comte d ’Artois ; 6 . Ifabclle , femme de
Raoul de Clermont , Seigneur de Nefle , Connétable de Fran¬
ce ; 7 . Alix , mariée à Guillaume Maréchal , Comte de Pembrock

en Angleterre ; & 8 . Marie , femme de Louis , I de ce nom ,
Duc de Bourbon . * Outreman , Hifi . de Valenciennes . Petit , & c .

COMTES e ? DUCS de LONGUEVILLE .

JEAN d ’Orléans , Comte de Dunois & de Longueville ,
Grand - Chambellan de If rance , furnommé h Vifforicux & h
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Triomphateur , fils naturel de Louïs de France , Duc d ’Orléans ,
fécond fils du Roi Charles V . Ce Prince l ’avoit eu de Mariet¬

te d ’Enguien , auparavant femme d ’Aubert de Cany , Chevalier
de la Province de Picardie . 11 naquit en 1403 , & eut l ’avan¬
tage de remettre en fon ancienne fpiendeur la Monarchie Fran -

çoife , obfcurcie par la tyrannie des Anglois . On connut dès

fa première jeun elle ce qu ’on devoit attendre de fon courage ,
& Valentine de Milan femme de Louis Duc d ’Orléans , qui fut
affaffiné à Paris le 23 Novembre 1407 , parles pratiques de
Jean , Duc de Bourgogne , avoit coutume de dire , qu ’entre

les enfans du Duc , il n ’y avoit que celui - ci qui fût capable de

venger fa mort . Elle ne fe trompa point ; car il fut toute fa
vie ennemi déclaré du parti des Bourguignons . Il commença
les exploits par fecourir Gergeau & Montargis l ’an 1427 , & pat
la défaite des Comtes de Warwick & de Suffolk , qu ’il pour -
fuivit jufques a Paris ; & il fut bleffé dangereufement au com¬

bat de Rouvray , dit des Harengs , le 12 Février 1428 . Depuis ,
s ’étant enfermé dans Orléans , il défendit courageufement cet¬
te ville contre les Anglois ; & defefpérant de la conferver , il

méditoit de la réduire en cendres , & de faire une vigoureufe
fortie , pour percer l ’Armée ennemie , lorsque Dieu fufeita la
Pucelle d ’Orléans , qui lui mena du fecours , avec lequel il o -

bligea les ennemis de lever le fiége . Cette viétoire fut fuivie
d ’un grand nombre d ’autres , jufqu ’à ce que le Roi Charles VII

fut rétabli dans la Capitale du Royaume . Jean d ’Orléans fe trou¬
va à la bataille de Patai en Beauffe l ’an 1429 ; il conduifit l ’en -

treprife faite devant Chartres en 1431 ; en 1435 il prit Saint -

Denys & Creil fur les Anglois ; & l ’année fuivante il contribua

à la réduétion de Paris . Il fut enfuite pourvu par le Roi du
Gouvernement de Montereau , & prit en 1438 Dreux & Mon¬
targis . Ce Prince avoit jufques alors porté le nom de Bâtard
d ' Orléans ; mais il prit en 1439 celui de Comte de Dunois , par¬
ce que Charles Duc d ’Orléans , fon frère , lui donna ce Comté .

Dans la fuite il remporta encore d ’autres avantages fur les en¬

nemis de l ’Etat . Le Roi qui connoiffoit fa prudence l ’envoya
avec Jacques -Juvénal des Urfins Archevêque de Reims , Elie
de Pompadour Evêque d ’Alet , & Gui Bernard Archidiacre de
Tours , pour réconcilier les Pères du Concile de Bâle avec Eu¬

gène IV , & pour finir le Schifme de Félix , élu contre Nico¬

las V , fuccefieur d ’Eugène : entreprife dans laquelle il réuffit
avec fon bonheur ordinaire . A fon retour il afliégea le Mans ,
tenu par l ’Anglois , lequel , ayant violé le Traité de paix , fut
vaincu par le Comte de Dunois , qui fut fait Lieutenant - Géné¬

ral . Il fournit en 1449 , & 1450 , toutes les principales places
de la Normandie , comme Pont - Audemer , Lifieux , Harcourt ,

Vernon , Rouen , Harfleur , Honfleur , Bayeux , Caen , Falai -
ze , & c . L ’année fuivante il fe fignala encore dans la Guien¬

ne , pritBIaye , Fronfac , Bourdeaux , Bayonne , & c . Le Roi
Charles VII , pour lui témoigner fa gratitude , lui donna le ti¬

tre de Rcftaurateur de fa patrie , le légitima , lui fit préfent du
Comté de Longueville , & de diverfes autres Terres , & l ’honora de
la charge de Grand - Chambellan de France . Le Roi Louïs XI fit

beaucoup d ’eftime de fon mérite , & l ’établit en 1466 Chef des

trente - fix Notables ordonnez pour la police & la réformation
des defordres du Royaume . Deux ans après , il tint auffi un
rang honorable dans l ’Affemblée de Tours . Ce grand Conqué¬
rant mourut le 24 Novembre 1468 , & non en 1470 . Son corps

fut enterré dans l ’Eglife de Notre - Dame de Cléri . Jean de Bouchet
& le Féron ont cru qu ’il avoit été Connétable de France ; mais

il y a fujet de croire qu ’ils confondent cette charge avec celle
de Grand - Chambellan . Voyez fa pollérité à l ’Article d ’OR -

LEANS . * Alain & Jean Chartier , in Chron . S . Dionyjii . Mon -
llrelet , Chron . Hifioire de France , en Charles VII . Le P . Anfel¬
me , & c .

J E A N - L O UIS - C H A R L E S d ’Orléans , Duc de Longue¬
ville & d ’Ellouteville , Souverain de Neufchâtel , Comte de

Dunois & c . fils de Henri II , Duc de Longueville , & d 'An -
ne Geneviève de Bourbon , né le 12 Janvier 1646 , s ’étoit fait
Prêtre en 1669 , & mourut le quatrième Février 1694 . En lui

finit la branche des Ducs de Longueville . * Voyez le P . An¬
felme , & c .

AUTRES PRINCES DU MEME NOM .

JEAN D ’AUTRICHE . Voyez JUAN .
JEAN d ’Angleterre dit de Gand . Duc de Lancaftre , fit bien

parler de lui en Callille dans le XII fiécle . 11 étoit troifiéme
fils d ' Edouard , III du nom , Roi d ’Angleterre & de Philippe de
Hainault , & avoit époufé en fécondés noces Confiance de Ca¬
llille , fille naturelle de Pierre dit le Cruel , Roi de Callille , & de

Marie de Padilla . Son frère Edouard , Comte de Cambridge ,

puis Duc d ’Yorck , avoit auffi époufé Ifabclle , fœur de cette Con¬
fiance . Après la mort de Pierre le Cruel , & celle de Henri II ,
qui s ’étoit emparé de la Couronne , le Duc de Lancaftre , vou¬
lant faire valoir les droits de fa femme , prit le titre de Roi de

Callille & de Léon , & paffa en Efpagne , réfolu d ’y difputer

par les armes le Royaume à Jean 1 , fils de Henri II . Pour mieux
réuffir dans fon entreprife , il fe lia avec le Grand - Maître de
l ’Ordre d ’Avis , fils naturel de Pierre , Roi de Portugal , & ce¬

lui - ci fe fit proclamer Roi de Portugal fous le nom de Jean I .
Leur Ligue fe fortifia par le mariage qui fe fit de ce Grand -
Maître avec Philippe , fille du premier lit du Duc de Lancaftre .
Il avoit une autre fille du même lit , & un fils , qui fut Henri
IV , Roi d ’Angleterre . Ses premiers exploits furent la prife

de Compoltelle & de quelques autres places aux environs , d ’où
il envoya appeller en duel Jean I , Roi de Callille ; mais fes

troupes ayant eu du deffous en plufieurs occafions , il s ’accom¬
moda avec ce Monarque , par Traité fait en 1388 , aux condi¬

tions que fa fille Catherine , qu ’il ayoit eue de Confiance fa
K 3 fecoA '
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féconde femme , épouferoit le fils aîné du Roi Jean , qui régna
depuis fous le nom de Henri III . On donna pour dot à Cathe¬
rine la Cité de Soria , & les Villes d ’Arrença , de Molina &

d ’Almaçan . La DucheiTe de Lancaftre eut pour fon appanage

Guadalaxara , Médina - del - Campo & 01méda ; & le Duc fon ma¬
ri 600000 florins d ’or une fois payez , outre une penfion de 40000

florins d ’or , tant que lui & fa femme vivraient ; au moyen de

quoi Confiance & fon mari renoncèrent à toutes leurs préten¬
tions fur la Caftille . Ce fut alors que le Roi Jean nomma fon

fils Prime des A furies , d ’où eft venue la coutume de donner ce
titre aux fils aînez des Rois d ’Efpagne . Sa Majefté fit enfuite

préfent à la DucheiTe de Lancaftre de la Cité de Lluefca , avec
tous fes droits , pour en jouir pendant fa vie ; & le Duc à fon

tour fit préfent au Roi de la Couronne d ’or , qu ’il avoit fait

faire pour fe faire couronner Roi de Caftille . Ce Prince mou¬
rut en 1398 , & Catherine , Reine de Caftille fa fille , en 1418 -

* Lozano , Hiftor . de ks Rcgcs nae 'vos de Toledo , l 3 .

JEAN , I du nom , Roi de Congo , reçut le batême en
Ï490 , & embraffa la Religion Chrétienne avec fon fils aîné &

les principaux de fa Cour , à la follicitation de Jean II , Roi

de Portugal , qui lui envoya des Prédicateurs de l ’Evangile . Ce
Prince voulut qu ’on lui préfentât en public les apprêts que l ’on

avoit faits pour fon batême , afin que tout le monde les pût
voir , & fût convié à fuivre fon exemple . Cette vue imprima

un fi grand refpeft pour la Religion dans l ’efprit du peuple ,

qu ’il demanda à être batifé aulîl bien que fon Roi . On com¬
mença de bâtir uneEglifepour ' y faire la cérémonie du batême ,
& la première pierre en futpofée le troifiéme jour de Mai ; mais
il arriva que quelques Sujets du Roi , qui habitoient les Ifles du
Lac de Zembre , fe révoltèrent , & ravagèrent les contrées voi -

lines : de forte qu ’il fut obligé de s ’oppofer au plutôt à ce des¬

ordre ; & ne voulant pas différer fon bayême , il le reçut le

même jour que la première pierre fut pofée , avec fix Seigneurs

qui dévoient l ’accompagner & conduire fon Armée . Lorsque
le Roi fut fur fon départ , l ’Ambaffadeur du Roi de Portugal
lui donna un étendart , au milieu duquel il y avoit une Croix ,

& lui dit que c ’étoit pour le faire entrer dans la Croifade , que

le Pape Innocent VIII avoit publiée contre les Infidèles . Sur
ces entrefaites , la Reine defira d ’être batifée : ce qui lui fut

accordé , & on lui donna le nom de Léonore , qui étoit celui de

la Reine de Portugal . Enfin le Roi marcha avec plus de qua -
rre - vint mille hommes contre les rebelles , qu ’il fournit à fon

obéiffance . Le fils aîné du Roi de Congo étant revenu de

combattre quelques autres ennemis , fut batifé dans l ’Eglife ,

qui étoit achevée , & fut nommé Alfonfe , du nom de l ’Infant
de Portugal . Les Seigneurs , & la plupart du peuple , reçu¬

rent aufli le batême , & il fe fit plufieurs réjouïffances ; mais le
fécond fils du Roi , Prince extrêmement débauché , voulut de¬
meurer dans fon Idolâtrie , & fe retira de la Cour , avec quel¬

ques - uns qui le fuivirent . Quelques terns après , les femmes du
Roi qu ’il avoit quittées en embraffant le Chriflianifme , firent
en forte de rentrer dans fon Palais , & le portèrent à repren¬
dre fes anciennes coutumes . Son fils aîné voulut lui remon¬

trer fa faute ; mais ce zélé lui fit perdre les bonnes grâces de

fon père , & le fécond fils fut rappellé à la Cour . La mort du
Roi apporta quelque repos aux nouveaux ^Chrétiens . Alfonfe
fachant qu ’il étoit haï de ceux qui étaient ' retournez au culte
des Idoles , vint de nuit dans le Palais , & le lendemain ayant

affemblé les principaux de la Cour , fe fit faluer Roi . Son frè¬

re , qui étoit hors de la ville , où il attendoit des troupes , ac¬
courut à cette nouvelle ; mais il perdit la bataille , & fut arrê¬

té prifonnier . Quelques - uns difent qu ’il mourut en prifon ; &
d ’autres , qu ’il perdit la vie fur un échafaut , fans vouloir renon¬
cer à l ’idolâtriè . Alfonfe demeura ainfi paifible poffeffeur de

l ’Etat , & réduifit ceux qui fe révoltaient fous prétexte de Re¬

ligion . En mémoire de fa vittoire , il prit pour armes une
Croix fleurdelifée , en champ de gueules , avec un orle d ’azur
autour de l ’écuffon , & à chaque canton deux coquilles d ’or , en

l ’honneur de l ’Apôtre faint Jacques . * Marmol , deTAfrique , ! g .

JEAN BASILOWITZ , Grand - Duc de Mofcovie , fils
de Basile , étoit encore fort jeune lorsqu ’il parvint à la Cou¬

ronne l ’an 1540 . Il affeétoit d ’aller Couvent à l ’Eglife , & de
chanter même au Service ; mais il ne laifloit pas d ’être extrê¬

mement cruel & fanguinaire ; & bien loin d ’avoir aucun mou¬

vement de piété , il n ’avoit pas même des fentimens d ’humani¬
té . Le pillage de la ville de Novogrod l ’an 1569 , en eft une

preuve convaincante . Il eut fept femmes légitimes , & de la
première il eut deux fils , Jean & Fedor . 11 s ’emporta de colè¬
re contre l ’aîné , & lui donna un coup de bâton ferré fur la
tête , dont il mourut cinq jours après . De la dernière de fes
femmes il eut Démétrius . Après avoir exercé mille cruautez ,
il fentit à l ’extrémité de fa vie des douleurs extraordinaires , &

mourut en 1584 . Son fils Fedor Juanowitz lui fuccéda . *

Olearius , Voyage de Mofcovie .

JEAN BASILOWITZ ZUSKI . Cherchez ZUSKI .
JEAN - O - NEAL , Seigneur d ’Ulfter en Irlande , qui prit

le titre de Roi , étoit fils de Cane O - Neal , furnommé Baco ,

c ’eft à dire , Claude , l ’un des plus puiflans Princes du païs fep -

tentrional de cette Iile . Après avoir dépoffédé fon père , il

excita de grands troubles en Irlande , où la Reine Elifabeth
envoya des troupes qui le fournirent ; mais en 1567 , enflé d ’une

victoire remportée fur les Ecoffois , qui ravageoient fes terres ,
il fit ruiner par le feu la ville d ’Armach , Métropolitaine d ’Ir¬
lande . Enfuite il dépouilla de leurs Etats les autres Seigneurs

du païs , moins puiflans que lui ; enfin méprifant tous les titres
d ’honneur , que la Reine Elifabeth lui offrait pour le rame¬

ner à fon devoir , il fe fit reconnoître Roi du païs d ’Ulfter par
fes gens , qui confiftoient en mille chevaux , quatre mille hom¬

mes de pié , & fept cens gardes , & fit faire l ’exercice aux paï -
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fans . Il fit bâtir un château qu ’il nomma F eognegal , c ’eft à di¬
re , la haine des Anglais , qu ’il haïffoit extrêmement . Le Vice -

roi d ’Irlande ayant marché avec des troupes , par l ’ordre de la
Reine Elifabeth , contre ce Rebelle , le défit à la première ren¬
contre ; & Jean - O - Neal fe voyant abandonné de fes gens , à

caufe de fes cruautez , étoit prêt de fe jetter aux piez du Vice -
roi , lorsque fon Sécretaire l ’en détourna , & lui confeilla de

fonder auparavant l ’amitié des peuples des Mes Hébrides .

Ceux - ci , qui ne cherchoient que l ’occafion de venger la mort

de leurs parens , que Jean - O - Neal avoit fait mourir , ne man¬
quèrent point de répondre honnêtement aux demandes de ce
Roi prétendu , pour avoir lieu de le prendre . Il alla dans leurs

tentes , .où il fut tué avec la plupart de fes gens , l ’an 1567 . *
Camden , Hiftoire d ’ Elifabeth .

* JEAN , Roi d ’Arménie , donna fon Royaume à fon neveu
Léon pour fe rendre Cordelier , & ce fut en cet habit qu ’il

combattit les Turcs & qu ’il fut tué en 1304 . * Guill . Paradin ,
Annales de Bourgogne .

HOMMES ILLUSTRES .

JEAN , Difciplc de faint Epiphane , vivoit fur la fin du qua¬
trième fiécle , & au commencement du cinquième . Il écrivit

la Vie de fon Maître , que nous avons dans Métaphrafte & Su -
rius , fous le 12 Mai . Le P . Pétau l ’a fuit imprimer au com¬
mencement des Oeuvres de ce Saint .

* JEAN , Préfet du Prétoire en 412 , fous Honorius . Il
en eft fouvent parlé dans le Code Théodcfien , & dans les Hi -

ftoriens de ce tems - là . Voyez la Profopograpbie du Code Théodo -
ficn par Jacques Godefroi .

* JEAN , Tyran fous Valentinien III . * Jac . Gothofr .
Profopogr . Coi . Theod .

JEAN DE CAPPADOCE , ainfi nommé , parce qu ’il
étoit natif de cette Province , vivoit dans le VI fiécle , & eut

beaucoup de part aux bonnes grâces de l ’Empereur Juftinien ,
qui s ’en fervit dans la compilation de fon Code en 527 , & qui
le fit Conful en 538 , & Préfet du Prétoira - Procope de Céfa -

rée , qui femble avoir pris plaifir de faire le portrait de Jeau
de Cappadoce , dit qu ’il n ’avoit aucune étude , qu ’il étoit d ’un

naturel violent , d ’un efprit vif & pénétrant , mais fourbe , mal -
faifant , & qui n ’avoit ni crainte de Dieu , ni égard pour les

hommes . Il aquit en peu de tems des richeffes inmÆnfes , ne
faifant aucune difficulté de piller de tous cotez . Juftinien , pour
appaifer une fédition qui s ’étoit allumée à Conftantinople , fut

obligé de lui ôter fes charges , qu ’il lui redonna pourtant peu
de tems après ; mais ayant fu que fon ambition le portait jus¬
qu ’à prétendre à l ’Empire , il le relégua dans un fauxbourg de

Cyzique , nommé Artace , où Jean prit l ’habit Eccléfiaftique .
Quelque tems après , étant accufé d ’avoir eu part au meurtre
d ’Eufébe , Evêque de cette ville , il fut pris & mis à la que -
ilion pour avouer les auteurs de l ’affaflinat . Enfuite on lui
mit un fimple habit de toile , & en cet équipage , on le prome¬

na dans toute l ’Egypte . Sa mifére étoit fi grande , qu ’il fe vit

obligé de demander l ’aumône pour vivre . Cependant il fe re -
paiffoit toujours de l ’efpérance d ’être Empereur . Il demeura
trois ans prifonnier à Antinoé , & fut puni de tous fes crimes

par la mort . On ne fait pas en quelle année ce flot . * Pro¬
cope , deBcllo Perfico , l . 1 .

JEAN , Moine Bénédiélin , fut Auteur d ’une Vie d ’Alexan¬
dre le Grand , qu ’on a fouvent donnée au public , avec l ’Hiftoi -
re de Quinte - Curce . Un autre de ce nom , qui vivoit dans le
VI fiécle , du tems de Juftinien , lailla aufli un Ouvrage hifto -
rique . * Voflius , de Hijt . Grccc . I . 2 . & 3 .

JEAN DIACRE de l ’Eglife Romaine , que quelques - uns
confondent mal à propos avec Paul Diacre , avoit été Moine
du Mont - Caflln dans le IX fiécle , vers l ’an 875 . 11 eut beau¬

coup de part à l ’amitié d ’Anaitafe le Bibliothécaire , & compofa
cinq Livres de la Vie de faint Grégoire le Grand , qu ’il dédia
au Pape Jean VIII . On lui attribue d ’autres Ouvrages ; mais
il eft lurque l ’Hiftoire Mêlée eft de Paul Diacre & non de lui .

Quelques Auteurs ont cru que Jean Diacre fut depuis Pape ,
fous le nom de Jean VIII . * Sigebert , in Chron . A . C . 873 .

& in Catal . c . 106 . Pierre Diacre , de Viris llluft . Mentis Cajjf .
Trithéme . Arnoul Wion . Bellarmin . Poffevin . Le Mire . Rof -

weide . Voflius , & c .

JEAN , Religieux Italien de l ’Ordre de faint Benoit , a vé¬

cu dans le X fiécle . 11 compofa une Chronique , qui eft quel¬
quefois alléguée par le Cardinal Baronius dans fes Annales ,
fous les années 892 , 893 , & c .

JEAN SCOT , dit Erigéne , étoit Ecoffois , c ’eft à dire ,
Irlandois , & vint en France fous le régne de Charles le Chau¬

ve , qui fut tellement charmé de fon efprit , qu ’il le faifoit

fouvent coucher dans fa chambre . A la prière du Pape , il fut

chaffé de Paris , & fut décrié par - tout comme un Hérétique .
Après fa mort , un Ouvrage qu ’il avoit compofé , dedans le¬
quel il paroiffoit Sacramentaire , fut condamné en trois Con¬
ciles , de Paris , de Verceil & de Rome . Dans ce dernier , te¬

nu en 1059 , fous Nicolas II , l ’on obligea Bérenger , qui fe

fervoit de l ’autorité de ce Livre de Jean Scot , dc le jetter lui -
même au feu . On dit qu ’après avoir été chaffé de Paris , il fe

retira en Angleterre ; & qu ’étant réduit à enfeigner des enfans

pour vivre , il fut tué à coups de canifs par fes Ecoliers , fur
la fin du IX fiécle , environ l ’an 883 , ou 884 .

Divers Auteurs , comme Poffevin , Arnoul Wion , &

d ’autres , foutiennent que JeanScot Erigéne a été Difciple de
Béde , compagnon d ’Alcuin , & l ’un des premiers Fondateurs
de l ’Univerfité de Paris . D ’autres , comme Trithéme & Ba -

lée , croyent qu ’il faut reconnaître deux Jean Scot ; & enfin

d ’autres , trompez par ce qu ’écrit Guillaume de Malmesbury ,
affurenï
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affinent qu ' Erigéne a été Abbé d ’Ethlingen , & Précepteur d ’Al -
fréde , Roi d ' Angleterre , & qu ’il a été mis au Catalogue des

Martyrs . Môme , fur ce fondement , du Sauffay au Martyro¬
loge des Saints de France , Molanus , dans l ’Appendix au
Martyrologe d ' Ufuard qu ’il fit imprimer à Anvers en 1583 , &
Arnoul Wion , ont cru qu ' Erigéne étoit Martyr . Jean Claude ,
Miniltre de Charenton , qui a entrepris de combattre la Réali¬
té & la Tranflubl 'tantiation , contre la Perpétuité de la Foi de l ' E -

glife Catholique touchant l ' Euchariftic , fe fert de tous ces témoi¬
gnages pour faire valoir ce Jean Scot , qu ’il met entre les ad -
verfaires de Pafchafe Ratbert Abbé de Corbie , que quelques
Auteurs Proteftans ont cru avoir enfeigné le premier la doétri -
ne de la Réalité : mais ces fentimens ont été combattus dans la

Differtation qui eft fur la fin de la première partie de la Perpétuité

défendue . Ce Jean Scot , auquel on attribue une Traduftion des
Oeuvres de faint Denys , eft Auteur d ’un Dialogue des Natures .

Quelques Auteurs ont cru que c ’eft lui , & non pas Ratramne ,
Moine de Corbie , qui a compol 'é le Livre du corps & du fang
du Seigneur , publié fous le nom de Bertram ; mais ce fenti -

ment , qui n ’eft fondé que fur des conjeétures , eft à préfent

reconnu pour faux . Au refte , Jean Scot n ’a point été Difci -
ple deBéde , ni compagnon d ’Alcuin , ni fondateur de l ’Uni -
veriité de Paris ; il n ’a été ni Précepteur du Roi Alfréde , ni

Abbé d ’Ethlingen ; & on le confond avec Jean le Saxon , com¬

pagnon de faint Grimbald . Enfin l ’Hiftoire de fon martyre eft
peu allurée ; & il n ’a point été mis au rang des Martyrs par
l ’autorité des Papes ; fon nom ne fe trouve dans aucune édi¬

tion du Martyrologe Romain . * Voyez Jacques Warræus , de
Script . Hibern .

Voici ce que M . de Rapin - Thoyras dit de ce Dofteur . Le

grand Alfred ayant fondé quatre Ecoles dans la ville d ’Oxford ,

Jean Scot fut le premier Profeffeur en Géométrie & en Aftro -
nomie . On lui donna le furnom d ’Erigena , c ’eft à dire Irlan -
dois , du mot Erin ou Irai qui eft le véritable nom de l ’Irlande .
Le nom de Scot lui vient aulli de la même fource , parce que
les habitans d ’Irlande étoient Ecoflois . Il fut en très grande

réputation en France , où Charles le Chauve l ’entretenoit dans
fa Cour , & converfoit familièrement avec lui . Le Roi Alfred

avoit appris de lui plulieurs Langues & quelques Sciences . ^ A -
vant que Scot quittât la Cour de France , il avoit écrit par l ’or¬
dre de l ’Empereur , fur la difpute qui s ’étoit émue au fujet du
faint Sacrement . Il combattit fortement le fentiment de Pa -

fehaj 'e . Roger de Hovédcn dit que Scot fut d ’abord enterré obfcu -
rément , mais qu ’enfuite , fur ce qu ’une lumière miraculeufe pa¬
rut fur fon tombeau pendant plulieurs nuits , les Moines de
St . Laurent portèrent fon corps dans leur Eglife , & le placè¬

rent auprès de l ’autel . Un Hiftorien Catholique Romain , dit

tncort M . de Rapin , avoue que le nom de Scot fe trouve dans
le Supplément du Martyrologe François , entre les Saints dont

l ’Eglife fait la commémoration le quatrième des Ides de No¬
vembre , c ’eft à dire , le dixiéme de ce mois ; qu ’il avoit même

été inféré dans le Martyrologe Romain ; & qu ’il y demeura

jufques au tems du Cardinal Baronius qui l ’en lit effacer . * M .
De Rapin - Thoyras , Hift . tPAnglct . tome i . p . 318 & 379 .

JEAN , Moine de faint Benoît , & Difciple du Cardinal
Pierre de Damien , vivoit dans le XI fiécle , & eft Auteur de

la Vie du même Cardinal , que nous avons à la tête des Epî -
tres de ce grand homme .

JEAN , Archidiacre de Bari en Italie , vivoit environ dans
le XI fiécle . Il compofa un Traité de la Tranflation des Re¬
liques de faint Nicolas de Mire , qui fe fit en 1087 . Nous avons
ce Traité dans Surius , ad 9 Maii dicm .

JEAN DES TEMPS ou d 'ETAMPES , eft ce fameux
Ecuyer de Charlemagne , qui , félon la fable de quelques Chro -
nologucs , Vincent de Beauvais , Nauclére & autres , mourut
l ’an r 128 , dans la 362 année de fon âge .

JEAN DE DIEU , Chartreux de Venife , vivoit en 1490 .
Il compofa quelques Traitez , que Trithéme & Pctréius efti -
ment . 11 v a eu un Elpagnol de ce nom , grand Canonifte ,

Profeffeur à Bologne en 1240 .

JEAN DE PARME , Général des Francifcains , vivoit
dans le XII fiécle , & paffe pour être l ’Auteur du Livre intitu¬
lé Evangelium cetermm , qu ’Alqxandrc IV fit brûler en 1258 . Ce
Livre étoit compofé des rêveries de l ’Abbé Joachim Cyrille le

Moine , & de quelques autres Fanatiques . Il contenoit plufieurs
dodtrines nouvelles & dangereufes , & devoit néanmoins fur -

paffer en excellence le Vieux & le Nouveau Teftament . Il y

avoit encore plus ; car félon ce Livre , ceux de l ’Ecriture fainte
dévoient être abolis depuis que cet Evangile éternel avoit pa¬
ru , & il devoit être reçu généralement comme l ’Evangile du

S . Efprit . Le but de toute cette fiétion fe déduit aifement de
la conclufion de ce Livre où il eft dit , que depuis l ’an 1260 , il

n ' y a que les Francifcains qui foient en état d ' inftruire comme
il faut les hommes fur les affaires du falut . Les francifcains

11’ont jamais voulu avouer que le Général de leur Ordre ait été
l ’Auteur de ce Livre , mais ils foutiennent qu ’il eft d ’un autre

qui portoit le même nom . * Waddingue , Annal . Minor . ad ann .
1257 . Bzovius , ad ann . 1257 . num . 8 - Natalis Alexander . Span -

heim , Hift . Ecclcf . Novi Tellamcnli . Dict . Allemand de Bâle .
JEAN de Paris , Dominicain , Doéteur & Profeffeur en

Théologie , vivoit fur la fin du XIII fiécle . Il fe fit fur - tout

connoître dans la difpute qu ' il y eut alors entre Boniface VIII ,
& Philippe le Bel , où il prit le parti du Roi & le défendit fort
chaudement contre le Pape . Il fe diftinguoit aulli en chaire

par fes Sermons . Mais comme il foutenoit cette Théfe fur la

préfence réelle du Corps de Jéfus - Chrift dans l ’Euchariftie ,
lavoir , que la Nature divine de Jéfus - Chrift , s ’unifiant avec le

pain , en faifoit fon corps , il fut examiné par Guillaume Evê¬

que de Paris , Gilles Evêque de Bourges , Bertrand Evêque
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d ’Orléarts , Guillaume Evêque d ’Amiens & par un Doéteur eii
Théologie , qui lui défendirent de prêcher & d ’enfeigner . Le
but de Jean de Paris étoit d ’éviter par cette Théfe les inconvé -
niensde laTransfubllantiation . Il en appella au S . Siège & alla
pour cet effet à Rome , où il mourut en 1304 . Voici une lifte

de fes Ecrits , Trattatus de Rcgia poteftate & Papali ; Detenninatio

de modo exiftendi corporis Chrifti va Sacramento Altaris ; Corre & orium
doBnme S . Thomce . * Guill . de Nangis , Continualw , Trithéme *

Antoine de Sienne P . Allix , de Dogmate Fransfubftantiationis . Ca¬
ve . Diéi . Allemand de Bâle .

JEAN DE LA CONCEPTION , ( le P . ) Inftituteur

de la réforme des Trinitaires Déchauffez d ’Efpagne , naquit le
dixiéme Juillet de l ’an 1561 , à Almodovar , village du terri¬
toire de Calatrava dans le Diocél 'e de Tolède . Marc Garcias

fon père , & Ifabelle Lopès fa mère , étoient d ’une piété fit
reconnue , que fainte Théréfe voulut loger chez eux . Il fit
fes premières études dans un Couvent de Carmes Déchauffez ,

où il fe fit une heureufe habitude des plus grandes auftéritez ;
& étant allé enfuite étudier la Théologie à Baëça & à Tolède ,
il prit l ’habit des Trinitaires dans cette dernière ville le 2ff

Juin 1580 . Cet Ordre étoit déchu alors de fa première per¬
fection , ce qui n ’empêcha pas que Jean n ’y vécût avec toute

la régularité poflible ; mais en 1594 , le Chapitre Général des

Provinces de Caftille , d ’Aragon & d ’Andaloufie ayant réglé

qu ’on établiroit des Maifons de recolleétion , où la régie primi¬
tive feroit oblervée , & D . Alvarès de Bazan , Marquis de Sain¬
te Croix , ayant donné l ’année fuivante un Couvent aux Trini¬

taires dans un village du Diocéfe de Tolède nommé Valdepé -
gnas , à condition que ceux qui y demeureroient feroient Dé¬
chauffez , Jean fe retira en 1596 dans cette Maifon , dont il fut

le premier Supérieur . Le Réglement du Chapitre Général a -
voit laiffé à ceux qui entreroient dans les Maifons de recolle¬

étion , la liberté d ’en fortir quand il leur plairoit , & de retour¬
ner dans celles dont ils étoient fortis ; ce qui faifoit un fort
mauvais effet ; auquel Jean voulut remédier en détruifant cette

liberté , & il y réuflit dès l ’an 1599 , ayant obtenu de Clément
VIII un Bref , qui donnoit aux réformez trois Maifons ; mais

il fut bien - tôt contraint de ne 1e fervir que de celle où il de -

meuroit , encore n ’en vint - il à bout , qu ’après avoir reçu des
mauvais traiteinens des anciens en fa perfonne . En récom -

penfe il fonda dix - huit Couvens de la réforme , & après les a -
voir gouvernez avec beaucoup de fageffe , il mourut à Cor -
douc le 14 Février 1613 . On prétend qu ' il s ’eft fait des mira¬
cles à fon tombeau , & on travailloit à fa béatification au com¬

mencement du XVIII fiécle . * Diégo de la Madré de Dios »
Chron . de los Defcalc . de la SS . Trinitad .

JEAN DIACRE , Chanoine de Vérone , écrivit une Hi -

ftoire , depuis Jules - Céfar jufqu ’à Henri VII , qui vivoit dans
le XIV fiécle . Il eft différent de J e a N Diacre , Auteur de
la Relation du martyre de faint Janvier , Evêque de Bénévent ,

& de faint Sofie Diacre , que Surius rapporte , tome 6 . au 23
Septembre ,

JEAN de SAXE , Religieux , de l ’Ordre de faint Fran¬

çois , dans le XIV fiécle , écrivit des Commentaires fur l ’Ecritu¬
re , & d ’autres Livres , vers l ’an 1320 , ou 1330 .

JEAN de T 1 NMOUTH , Anglois , vivoit l ' an 1366 , &
compofa divers Traitez , Hiftorü aurez , en trois Livres ; Sa -

cramentum Hiftoriœ , & c . * Pitfeus , de Script . Angl .
JEAN d ’À N A NIE ou d ’A G N A N 1 , Archidiacre de Bo¬

logne , & Profeffeur en Droit Canon , floriffoit dans le XV fié¬

cle . Ceux qui parlent de lui nous affurent que fa piété étoit auffï
exemplaire que fa fcience étoit folide . Il mourut en 1455 , &
enrichit le public de deux Ouvrages très eltimez . Ce font des
Commentaires fur les Décrétales , & un volume de Confulta -

tions . * Bellarmin , de Script . Ecclef . Valere F ' orftcr , Hift . Ju -
rife . I . 3 . Bumaldi , Bibliotb . Boiwnicnfts , & c .

* JEAN de S . GEMIN 1 ANÙ , Religieux de l ’Ordre
de faint Dominique , a vécu dans le XIV Siècle , en 1314 . II
compofa De jimilitudinibus rcrum , des Sermons , & c . * Trithê -
me , de Script . Eccl . & c .

JEAN de LOUVAIN , Chartreux de grande érudition ,
dans le XIV fiécle , compofa divers Ouvrages . Nous n ’avons
connoiffance que d ' une Hiltoire de la Vie des Papes . * Bo -

llius , de Scriptor . Carth . 1. 24 . Sutor , vitæ Cartb . I . 2 . tome 3 . c .
7 . p . 571 . Petreïus , Vollius , & c .

1 E A N d ’H IL D E S H EIM , ville de Saxe , fur la rivière
d ’Innerlte , Religieux Carme dans le XIV fiécle , vers l ’an
1370 , a fait connoître fon nom par une Chronique , un Traité
de la Tranflation des trois Rois , & c . * Lucius , Bibliotb . Carm *

Alégre in Parad . Carmel .

JEAN HARDING , né en Angleterre , dans le XV fié¬
cle , vers l ’an 1460 , fe diftingua dans les Armes & dans les
Lettres . 11 compofa quelques Ouvrages , comme une Chronique

en deux Livres ; de Submijfwne Regurn Scotiæ ; DcJcriptio Scotice .

* Balæus , de Script . Britann . Cent . 8 . c . 30 . Pitfeus , de Script -
Angl . Vollius , de Hift . Lat .

JEAN d ’IMOLA , Doéleur de Bologne , Jurifconfulte cé¬
lébré dans le XV fiécle , eut Balde l ’ancien pour Maître , & fut

un de ceux qui rendirent plus célèbre la Science du Droit Ca¬
non & du Droit Civil . Il a laiffé des Commentaires fur les

Livres des Décrétales & fur les Clémentines , avec quelques
autres Ouvrages , dont les Curieux verront le dénombrement
dans Forfter & Fifchard . Il mourut le 18 Février 1436 , & fut
enterré dans l ’Eglife des Bénédiftins . * Fifchard & Forfter ,

in Vitisjurifc . Trithéme , in C atal . Simler , in Bibüoth . Gejhe -

riana . Bellarmin , de Script . Ecclef . Poffevin , in Appar . Sacro .
JEAN de MONT - REAL , ainfi nommé d ’une ville de

Franconie , où il naquit en 1436 , étoit verfé en toutes fortes

de Sciences , & excellent fur - tout dans les Mathématiques , qu ’il
K 3 t® *
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enfeigna publiquement à Vienne où Matthias Roi de Hongrie
le fit venir vers l ’année 1470 . Après y avoir acquis beaucoup

de réputation , il fe retira à Nuremberg , pour y vivre loin des
troubles de la guerre . Ce fut dans cette ville qu ’il fit impri¬

mer pour trente ans , des Ephémérides , que les Savans ont
fort e Aimées . Il a ajoûté au fyftême du Monde un dixiéme

Ciel , qui donne le mouvement aux autres . Mont - Réal fut ap -
pellé par le Pape Sixte IV , à Rome , où il mourut de la pefte
l ’an 14715 , n ’étant âgé que de 41 ans . * André Thevet , des

Hommes lliujlres , t . 6 .

JEAN de RAGUSE en Dalmatie , Religieux de l ’Ordre
de faint Dominique , dans le XV fiécle , harangua durant huit

jours au Concile de Bâle contre les Hufîltes . Canifius , qui
a recueilli la Harangue de Polémar , a auffi donné au public

celle de Jean de Ragufe . Elle eft intitulée , Onitio de Commu -
nionc Jub utraque Jpecie non concedcnda Ldicis . On y voit une def -
cription de la vie , des mœurs & des fentimens des mêmes

Huflites . Au relie , quelques Auteurs ont écrit que Jean de
Ragufe avoit été Cardinal ; nous ne trouvons pas néanmoins
que ceux qui ont recherché le nom des Cardinaux en ayent
fait mention . * Trithême & Bellarmin , de Script . Ecclef . An¬

toine de Sienne . Sponde . PofTevin . Alfonfe Eernandès , & c .

JEAN AVENTIN . Voyez AVENTIN ( Jean ) .
JEAN de H A GE N , dit de Indagine , favant Chartreux ,

dans le XV fiécle , prit l ’habit à Erfort à l ’âge de 25 ans , & en

pafïa environ 35 dans ce faint Ordre . Pendant cet intervalle
il eut le Gouvernement de trois Monaftéres ; & malgré fes em¬

plois , il ne laiffa pas de compofer un grand nombre d ’Ouvra¬
ges qu ’on lui attribue . Outre ceux que Trithême avoit vu de
lui , Petreïus compte quatre cens trente trois Traitez diffé -

rens , & entre ceux - là , trois Chroniques . Ce favant homme

mourut en 1475 . On dit qu ’étant fîmple Religieux du Cloître ,

comme parlent les Chartreux , dans une Maifon fort pauvre ,
& qui ne lui pouvoit fournir de chandelle pour veiller la nuit ,
il ramafioit tous les morceaux de vieille cire qu ’il trouvoit ,

pour s ’en faire de petites bougies . * Petreïus , Biblioth . Car -
thuf . Trithême , in Catal . Voflius , de Hifi . Lat . Simler , in Bi¬

blioth . PofTevin , in Appar . Sacro .
£ ? Il faut fe fouvenir que ce Je a n de Indagine le Chartreux ,

n ’eft pas le même que celui qui compofa certains Livres de
Chiromance , de Phyfionomie , & d ’Aflrologie Judiciaire , mar¬

quez entre les Livres défendus ; le premier vivoit dans le XV
Siècle ; & ce dernier dédia fon Ouvrage à Albert , Archevêque

de Mayence , l ’an 1522 .

JEAN de SEGOVIE , favant Théologien , donna des
preuves de fon érudition au Concile de Bâle & ailleurs , & vi¬
voit dans le XV fiécle . On lui attribue divers Ouvrages .

* JEAN CNYFIUS , d ’Utrecht , de famille patricienne ,
Religieux de l ’Ordre des Frères Mineurs , fut le premier Evê¬

que de Groningue , & affifla en 1565 au Synode Provincial de
la ville d ’Utrecht . On a de lui , Commentants in PJ 'almos Mijc -
rcrc & de Profanés , en Allemand & en Latin . Il mourut en
1576 . * Valére André , Biblioth . Bclgica , p . 484 .

JEAN DA CASTEL - BOLOGNESE , célébré Gra¬
veur , étoit en réputation vers l ’an 1539 , & travailla pour le

Pape Clément VII , & pour l ’Empereur Charles - _Q )« Ht . Son in -
dultrie parut à graver fur de petites pierres , non feulement des

figures entières , mais même de grands morceaux d ’Hifloirc ;
comme le raviflement des Sabines , les Bacchanales , des com¬

bats fur mer , & plufieurs autres grands fujets qu ’il grava d ’a¬

près les defleins de Michel Ange , de Perrin del Vague , &
d ’autres excellens Peintres . Il mourut à Faënza en Italie l ’an

1555 - * Félibien , Entretiens fur les Vies & fur les Ouvrages
des Peintres , tome 2 . Entrct . 3 . p . 120 . édit , de Trévoux ,
I725 -

JEAN DA UDINE , Peintre célébré , né à Udine dans
le Frioul l ’an 1494 , apprit les élémens de la Peinture fous le

Giorgion , & enfuite alla à Rome , où Balthazar Caitiglioni ,
Sécretairc du Duc de Mantoue , le mit avec Raphaël . Ce fut
fous un fi excellent Maître qu ’il fe perfeétionna dans fon Art .

11 fe rendit en peu de tems fi habile , qu ’il furpafla tous les au¬
tres Peintres , à bien repréfenter des animaux , des draperies ,
toutes fortes d ’inftruinens , des vafes , des païfages , des bàti -
mens , des fleurs & des fruits ; mais il fe rendit encore beau¬

coup recommandable dans le travail des ornemens de Stuc ,
dont le fecret étoit perdu , & qu ’il retrouva . On fouilloit de
Ton tems dans les ruines du Palais de Tite , pour y déterrer

quelques flatues , & d ’autres antiquite 'z ; & en remuant la ter¬
re , on découvrit ces petites figures chimériques , qui pour a -

voir été trouvées fous terre dans des grottes , ont été depuis

appellées Grotcfques . On y trouva auffi dé petits tableaux d ’Hi -
ltoire , accompagnez d ’ornemens faits de Stuc . Jean copia ces
fortes de peintures , & ne put rencontrer d ’abord le fecret de
faire le Stuc , tel qu ’il le voyoit dans ces reites de l ’Antiquité .

Il expérimenta tant de fortes de compofitions pour le décou¬
vrir , qu ’enfin il trouva que la chaux faite de travertin très

blanc , qui eft une pierre dure , mêlé avec de la poudre de mar¬
bre bien broyé , formoit le même Stuc , que celui qu ’il voyoit

dans ces Ouvrages antiques . Ainfi il commença à faire de ces

ornemens grotefques , & fe rendit le premier homme du mon¬
de dans cette manière de peindre . Il mourut à Rome l ’an

1564 , & fut enterré dans l ’Eglife de la Rotonde , auprès de

Raphaël fon Maître , Son plus grand divcrtiiTement après la
peinture , étoit la chafle . On dit que ce fut lui qui s ’avifa le

premier de faire un bœuf de toile peinte , pour fe mettre à
couvert , & pour approcher plus facilement du gibier . On

admire encore ce qu ’il a fait dans les loges du Vatican , par
ordre de Léon X . Il y a fur des baluflrades des tapis très
bien imitez ; & on dit qu ’un jour comme il fehâtoitd ’en a -
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chever un , à caufe que le Pape alloit venir voir fon travail ,

il y eut un des palfreniers , qui accourut pour le lever , pen -
fant que c ’étoit un véritable tapis qui cachoit quelque tableau .
* Valàri , Vies des Peintres . Ridolfi , Vus des Peintres Venit . Fé¬

libien , Entretiens fur les Vies & Jur les Ouvrages des Peintres , to¬
me 1 . Entret . 2 . 0 . 320 , & fuiv . édit , de Trévoux , 1725 .

JEAN de VALVERDE ou de AMUSCO , Médecin -

du Cardinal Jean de Tolède , qu ’il fuivit à Rome , écrivit en
Efpagnol un Traité d ’Anatomie , que Michel Colomb tradui -

fit en Latin . Cet Ouvrage a été imprimé à Venife en 1589 '

& 1607 . Jean de Valverde écrivit un autre Traité de animi &

corporis fanitate tuenda , imprimé à Paris l ’an 1553 . * Nicolas An¬

tonio , Biblioth . Hifp . Vander Linden , de Script . Medic .
JEAN COLET , Docteur en Théologie de l ’Univerfité

d ’Oxford , & Doyen de S . Paul de Londres , fils de Henri ,
Chevalier & Maire de Londres , embrafla la Réformation fous

Henri VIII , Roi d ’Angleterre ; & après s ’être diftingué par
fes Sermons , il fonda un Collège pour 153 pauvres enfans .
On a de lui un Traité de l ’Education des Enfans ; un autre du Re¬

glement des Mœurs ; des Sermons fur S . Paul , fur S . Matthieu ,
l ’ur les Proverbes , & c . * Bayle , DiB . C rit .

* JEAN BERNART 1 US , de Malines , Jurifconfulte
& Avocat , mourut le 16 Décembre de l ’an 1701 , à l ’âge de

34 ans . On a de lui , de Utilitatc legendœ Hifior 've hbriduo ; Com -

mentariolus de Lirani oppidï ab Hollandis occupati liberatione ; Scbolia

in Statii Papinii Opéra , ad veteres Codiccs reccnjka ; Commcntarius
in Silvas ejujdcm Pu 'ètæ ; Commcntarius & Notes m Bo 'éthium de Cm -

folatione Philofophica ; Oratio in Funcre Joannis Hauchini ; Oratio in
Funcre Micha 'élis Baii ; Oratio Virgint Ueiparœ Lovanii diBa & di ~ .
cata . * Valére André , Biblioth . Bclgica , p . 458 0° 459 -

JEAN de GORCUM , ainfi nommé , parce qu ’il étoit né
à Gorcuin en Hollande , a vécu au commencement du XVII

fiécle , & avoit été élevé parmi les Proteflans . Dans la fuite
il embrafla la Religion Romaine , où il fut fait Prêtre . Il mou¬
rut à Bois - le - Duc en 1628 , & a Iaiffé divers Traitez , Explica -

tio Myftica in Canticum Canticorum ; Hortulus Florum Spiritualium ;
Scutum Spiritualc ; Excitât -,0 Spiritualis ad unioncm cnm Deo ; Nuptice

Spnitualcs inter Dcum & Naturam Humanam ; Confolalio Ægroto -
rum ; Epitome in omnes D . Pauli Epifiolas ; Epitomc librorum . Al -
varès de Paz , de Vita Jpirituali cyufque pcrfcBione . * Valére An¬
dré , Biblioth . Bclgica , p . 508 .

JEAN de KIKELLEW , Archidiacre d ’une ville de ce
nom , & Grand - Vicaire de l ’Evêque de Strigonie , écrivit la

Vie de Louïs Roi de Hongrie , que Turocius rapporte dans la

Chronique de ce Royaume . * Voflius , de Hift . Lat . I . 3 . c .
3 & 6 .

JEAN , Italien , & Religieux de Cluni , a écrit la Vie de
S . Odilon fon Abbé . Surius la rapporte fous le 18 Novembre ,

JEAN , Leéteur , compofa à Rome une Hiftoire de la Vie
de Conflantin le Grand . * Confultez Du Verdier - Vauprivas , au

Suppl , de la Biblioth . de Gcfaer .
JEAN , Prêtre de Nicomédie , a écrit la Vie de S . Bafile ,

Evêque d ’Amafée , rapportée par Simon Métaphralte , par Su¬
rius , & par Bollandus , le 26 Avril .

JEAN , d ’Antioche , Hiftorien Grec . Nous n ’en avons
connoiffance , que parce qu ’il eft allégué par Tzetzès . On
doute s ’il eft différent d ’un autre de ce nom , qui écrivit les

Antiquitez de l ’Hîftoire . * Tzetzès , C bil . 2 . Hifi . 33 . Voflius ,
de Hifi . Grec . I . 2 . c . 23 . & l . 3 .

JEAN de CREMONE , Prêtre Italien , eft Auteur d ’ur
ne Chronique . II eft différent de celui dont il eft parlé dans
l ’Article fuivant .

JEAN de CREMONE , Religieux Auguftin , a écrit une
Hiftoire Scholaftique , ou Eccléfialtique .

JEAN MARON , Ecrivain Syrien . Abraham Ecchellen -
fis prétend que cet Auteur vivoit entre le VI & le VII fiécle ,

& dit qu ’il a compofé plufieurs Ouvrages contre les Héréfies
des Orientaux , avec une Liturgie , & un Commentaire fur la

Liturgie de S . Jacques , lequel il promettoit de donner bien¬
tôt au public , avec fa Verfion Latine ; mais M . Simon , dans

Jes Notes fur Gabriel , Archevêque de Philadelphie , nie que cet Au¬

teur ait l ’antiquité qu ’Abraham Ecchellenfis lui donne : ce qu ’il
a examiné . plus à fond dans fes Remarques fur le Voyage du
Mont - Liban , où il dit qu ’ayant reçu de R . Faufte Nairon ,

neveu d ’Ecchellenfis , quelques extraits en Langue Syriaque ,
du Commentaire de Jean Maron fur la Liturgie , il reconnut

par les paroles mêmes d ’un extrait qu ’il rapporte , que ce Jean
Maron n ’a pu vivre dans le tems , auquel Ecchellenfis & M .

Nairon prétendent qu ’il a vécu , parce qu ’il agite des queftions
qu ’on ne traitoit point dans ce tems - là . D ’où il conclut que

le Livre de Jean Maron eft fuppofé , ou qu ’on y a ajoûté le
Chapitre qu ’on lui avoit envoyé . Le Cardinal Bona , à qui on

avoit communiqué à Rome la Verfion Latine de ce Jean Ma¬
ron , qui a écrit en Syriaque , eft aulfi de ce même fentiment , dans

une Lettre qu ’il a écrite en 1673 au Père Mabillon , Religieux
Bénédiétin . Il y a apparence que ces Maronites auront attri¬

bué à Jean Maron l ’Ouvrage de quelque autre Ecrivain pofté -
rieur . * Abraham Ecchellenfis , Notes fur le Catalogue des E -

crivains Orientaux . Simon , Remarques Jur le Voyage du Mont -
Liban .

JEAN , fils de Siméon , père de Matathias , & ayeul des

Machabées , Judas , Jonathas , Simon , Jean , & Eléazar , de

la race des Sacrificateurs d ’entre les Juifs , & de - la famille de
Joarib ou des Afinonéens . * I . Macbab . ch . 2 . v . 1 . & Juiv .

JEAN , furnommé G ad dis , étoit fils de Matathias , &

frère de Judas , Jonathas , Simon & Eléazar , Machabées . Il
ne cédoit en rien en courage & en bravoure à fes frères . Il

fut tué en trahilbn par les enfans de Jambri , l ’an du Monde

3874 , avant Jéfus - Chrift 161 . * I . Muibab . ( h . 9 . v . 36 S 5 33 - . •
JEAN
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JEAN , furnommé H IRC AN . Voyez HIRCÀN , fils

«1c Simon . „ T , - ,
JEAN , fi !s d ’un autre Jean , Juif de nation , fut un de ceux

que les Juifs envoyèrent à l ' Empereur Claude , pour lui deman¬
der la permiflion de garder eux - mêmes les habits du Souverain -
Sacrificateur ; ce qui leur fut accordé . * Jofephe , Antiq . Ju -
daïn . I■ 20 . cb . I .

1E AN , Juif , habitant de la ville de Céfarée , & Fermier
des revenus de l ’Empereur Néron , lit préfent de huit talens

d ’argent au Gouverneur Florus , pour faire ceffer le bâtiment

que les Grecs avoient commencé à Céfarée , & qui occupoit
une partie de la place de la Synagogue des Juifs . Florus pro¬

mit , prit l ’argent , & fe mocqua d ’eux . * Jofephe , Guerre

des 'Juifs , 1. i . cb . 25 .

JEAN , Efî ’énien , qui au commencement de la guerre des
Juifs contre les Romains , gouverna en forme de Toparchie tes
villes de Thannna , de Lydda , de Joppé & d ’Ammaüs . * Jo¬

fephe , Guerre des 'Juifs , / . 3 - cb . 42 .
JEAN , Juif , fils d ’Ananias , qui au commencement de la

guerre des Juifs contre les Romains , fut élu Gouverneur de la
Gophnitide & de l ’Acrabatane . * Jofephe , Guerre des Juifs ,
1. 3 . ch . 42 .

JEAN , fils de Lévi , originaire de la ville de Gifcala ,
s ’eit rendu fameux à la poftérité par les infignes voleries &

brigandages qu ’il exerça pendant la guerre des Juifs contre les
Romains . Jamais homme ne le furpaffa en impiété , en cruau¬
té & en fourberie . Il n ’oublia rien pour convaincre le monde
de tant de méchantes qualitez . Après la prife de Gifcala , il

s ’alla jetter dans Jérufalem , où il fe rendit Chef de parti , ap -

pella les Iduméens à fon fecours , contre Ananus Grand - Sacri -
licateur , & contre les gens de bien ; & en étant foutenu , il
commit des cruautez épouvantables . Ses plus grands diver -
tiffemens étoient de piller , voler & maffacrer . Enfin il n ’y
eut forte de crime & de barbarie qu ’il ne fît éclater contre fes

propres compatriotes , qui n ’étoient pas fi maltraitez au de¬
hors par les ennemis , qu ’ils l ’étoient au dedans par ceux qui
faifoient femblant de les défendre . S ’étant joint à la fin avec

Simon fils de Gioras , qui étoit un autre Chef de parti , ils

ne cefTérent point leurs voleries & leurs maffacres , que la vil¬
le 11e fût entièrement ruinée . Ils firent plus périr de monde

par le fer , le feu & la faim , que les Romains qui les aflié -
geoient , avec toutes leurs machines & leurs attaques . Mais
tous ces crimes ne relièrent pas impunis . Après la ruine de
la ville & du Temple , Jean de Gifcala fut pris , après avoir

demeuré quelques jours caché dans des égouts . Tite le con¬
damna à mourir dans une horrible prifon . * Jofephe , Guerre

des Juifs , I . 4 . ch . 8 - & Jùiv .

JEAN , Souverain - Sacrificateur . * Voyez JONATHAN .
JEAN le Grammairien , natif d ’Alexandrie , fut un des plus

grands Philofophes de fon tems . Il étoit Chrétien , mais pré¬
venu des fentimens de Sévérus , & par conféquent Eutychien

ou Jacobite . Il fut excommunié , à ce que dit Aboulfarage ,
par les Evêques d ’Egypte , pour n ’avoir pas voulu abjurer des
erreurs qu ’il foutenoit contre la Trinité . 11 a vécu jufqu ’au
tems qu ’Amrou Ben Al - As conquit l ’Egypte , fous le Califat
d ’ Omar . On dit qu ' il voulut fe fervir du crédit qu ’il avoit près

d ’Amrou , pour fauver les Livres de la fameufe Bibliothèque
d ’Alexandrie ; mais le Calife Omar ayant commandé qu ’on la
brûlât , il eut le déplaifîr de les voir porter & diltribuer à tous

les Bains de cette grande ville , où ils furent employez pen¬
dant fix mois à en entretenir le feu . * D ' Herbelot , Biblioth .
Orientale .

* JEAN d ’Antioche , Auteur Chrétien , qui nous adonné
la Continuation de l ’Hiftoirc d ’Ebn Batrik depuis l ’an 32b de
l ’FIegire , où ce Patriarche a fini , jufqu ’à l ’an 400 qui clt de

Jéfus - Chrift 1009 . * D ' Herbelot , Biblioth . Orient .
JEAN , Milanois , fioriffoit en 1100 . 11 compofa au nom

du Collège de Médecine de l ’Ecole deSalerne , un Livre en
vers Léonins , fous le titre de Scbola Salernitana , l ’ Ecole de Saler -

nc , ou VArt de je confcrver la .fmté . Il étoit compofé de douze
cens trente - neuf vers ; aujourd ’hui il n ’y en a que trois cens
foixantc & douze . René Moreau l ’a éclairci par des Observa¬

tions . * Placcius , p . 42 . Bartholin , in Poèt . Mcdic . p . 128 .

JEAN MES UE ' , de Damas , fioriffoit vers l ’an 1158 . Il
étoit Ncltorien de Seéte , & Médecin de profeffion . Il écrivit
deux Livres en Arabe , dont l ’un contenoit des Canons ou des

Régies générales , & l ’autre traitoit des Simples . Il y a deux
cens ans qu ’il étoit fi eftimé , que des Médecins de diftinélion

l ’apelloient leur Evangélifte . Mais Jean Manard dans la pre¬
mière Lettre de fon premier Livre , dit que les Livres de ce
Médecin Arabe font plus obfcurs que les Oracles des Sibylles ,

& qu ' il n ’elt ni bon Galénilte , ni bon Médecin . * Vojftus , de
Naturel Artium , I. 5 . c . 14 .

* JEAN ( Gafpard de S . ) de Bologne , fioriffoit en 1424 .
Il fut fait Evêque d ’Imola . On dit qu ’il écrivit certaines cho -
fes fur la Philofophic , très fubtiles & dignes d ’être lues . *

Kônig , Biblioth . Vêtus & Nova .

JEAN , fils de Méfué , dit aufii Abou Zacharia , étoit Syrien
de nation , & Chrétien de Religion . Le Calife Haroun Ra -

ichid le prit pour fon Médecin , & lui fit traduire plufieurs Li¬
vres Grecs & Syriens en Arabe . Depuis ce tems , il fervit
toujours les Califes jufqu ' à Motavakel , & eut pour Collègues
deux autres Médecins très habiles , dont l ’un nommé Gabriel

Bakbtifovah , étoit Chrétien , & l ’autre nommé Salcb Ebn Naha -
hh , étoit Indien . Ce Doéteur ne pratiquoit pas feulement la

Médecine , mais il l ’enfeignoit auffi ; & a écrit plufieurs Ouvrages ,
dont celui que nous appelions VElcHuairc de Méfué , eft entre
les mains de tous ceux qui fe mêlent de Pharmacie . Il tenoit
aulli chez lui des Conférences fur toutes les parties de la Philo -
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fophie ; & Aboulfarage rapporte quelques traits facétieux de fes
converfations . * D ’Herbelot , Biblioth . Orient .

JEAN - JACQUES , Hermite célèbre du XVII fiécle *
n ’ett connu quutdepuis l ’an 1632 , qu ’il prit l ' habit d ’Hermite

de la Congrégation de S . Jean - Batifie . Les preuves de piété
qu ’il donna le firent choifir peu après pour aller établir un Her¬
mitage dans le Diocél 'e du Puy , & fa réputation fe répandant

peu à peu , l ’Evêque d ’Annecy le chargea en 1653 , de réfor¬

mer les Hermites de fon Diocéfe . Jean - Jacques joignoit à un
grand zèle pour la perfection Religicufe une parfaite foumis -
fion aux Prélats , qui de leur coté honorèrent ce Serviteur de

Dieu comme il le méritoit . Après avoir travaillé avec fuccès
à rétablir la vie érémitique dans les Diocéfes de Lyon , de

Vienne , du Puy & de Langres , il fut obligé de chercher une
nouvelle retraite , à caufe d ’un bruit qui fe répandit , qu ’il étoit

le Comte de Moret , fils naturel de Henri IV , qu ’on avoit cru
tué à la bataille de Caftelnaudary : fa parfaite reffemblance à
Henri IV , & l ’aveu qu ’il avoit fait d ' avoir été élevé dans le
chateau de Pau , & de s ’être trouvé à la bataille de Caftelnau¬

dary , paroiffoient à beaucoup de gens ne laiffer aucun lieu au
doute , & on l ' accabloit de complimens , qu ’il ne put éviter

qu ’en prenant la fuite . Ce fut l ’Anjou qui lui donna une re¬
traite , il bâtit un Hermitage à Gardelles , & après en avoir été

Supérieur quelque tems , il rentra dans l ’état de fiinple Her¬
mite , où il mourut d ’une fluxion de poitrine le 24 Décembre
1691 . * Grandet , Vie d 'un Solitaire inconnu .

JEAN de la B R U Y E R E . Quoique l ’on ait déjà donné
l ’Article de M . de la Bruyère fous la Lettre B , on ajoutera
ici quelques particularitez qui ne s ’y trouvent pas . Dans fort
dilcours à l ’Académie , il dit , qu ' tl n ' a employé aucune médiation

pour y être reçu que la fmgularité de fon Livre . Cependant on re¬
marque que dans fes Caraétéres il fait fentir qu ’il n ’a été reçu

que par la faveur du Prince , il avoit fait imprimer fon Livre
à Paris , in douze , en 1687 , avec ce titre , Les Caractères de

Théophrafte traduits du Grec , avec les CaraSércs ou les Mœurs de ce

fiécle . Ce Livre fut fort goûté , & en moins de vint ans on en a
fait plus de vint éditions différentes . Dès que ces Caraétéres
parurent , dit M . l ’Abbé d ' Ohvct , chacun fe mêla d ’en faire . C ’é -

toit la fureur des Prédicateurs , mauvais Copiltes de Bourdaloue .
M . Ménage faifoit un grand cas du Livre de la Bruyère & de
fa manière d ' écrire ; & en parlant de la Traduction de Théo -
phralte il s ’exprime de la forte . „ La Traduétion des Caraété -
, , res de Théophrafte eft bien belle & bien Françoife , & mon -

„ tre que fon Auteur entend parfaitement le Grec . Je puis
„ dire que j ’y ai vu bien des chofes que peut - être faute d ’at -
„ tention je n ’avois pas vues dans le Grec ” . Vigneul - Mar -
ville étoit bien oppofé à M . Ménage fur le mérite du Livre de

la Bruyère . 11 critique les penfées , il cenfure fur - tout le ltyle .
„ M . de la Bruyère , dit - il , n ’a point de ltyle formé ; écrivant

„ au hazard , il employé des exprellions outrées en des chofes
„ fort communes ; & quand il en veut dire de plus relevées ,

„ il les affoiblit par des expreflions baffes , & fait ramper le
„ fort avec le foible ” . Il avoue cependant que le Livre de

la Bruyère a été loué ; mais il ajoûte que ce n -e font que des
perfonnes qui lifent fuperficiellement les Livres & fans examen

qui ont loué cet Ouvrage , ou ceux qui étoient d ’obligation de
le louer . Il ne craint point de dire au fujet du P . Bouhours ,
que ce Père eft trop habile Jéfuite pour avoit loué la Bruyère

Jàns reftriction mentale , purement ëf Jimplement . On trouva par¬
mi fes papiers des Dialogues Jur le QuietiJ ’me , qu ’il n ’avoit qu ’é¬
bauchez , & dont M . Ellies du Pin procura l ’édition en 1699 .
L ’Abbé Fleuri fuccéda à M . de la Bruyère dans fa place de
Membre de l ’Académie Françoife , & fuivant la coutume fit l ’é¬

loge du défunt . L ’Abbé Régnier qui répondit au difeours de
l ’Abbé Fleuri , s ’exprima en ces termes au fujet de l ’Académi¬
cien que l ’on remplaçoit . „ C 'étoit un génie extraordinaire .
, , Il l’embloit que la Nature eût pris plaifir à lui révéler les

„ plus l'ecrets myftéres de l ’intérieur des hommes . Avec
, , quelles expreflions , avec quelles couleurs ne les a - t - il point

„ dépeints ? Ecrivain plein de traits & de feu , qui par un tour
„ fin & lingulier , donnoit aux paroles plus de force qu ’elles

„ n ’en avoient par elles - mêmes ; Peintre hardi & heureux , qui
, , dans tout ce qu ’il peignoit en faifoit toujours plus entendre

„ qu ’il n ’en faifoit voir ” . Hijl . de l 'Acad . Françoife par l ' Abbé
d ’OIivct , tome 1 . p . 352 . Bibliothèque du Ricbclct de 1728 . Méta -

gïana , tome 2 . p . 240 . & c . Vigneul - Marville , Mélanges ifHiftoire
& de Litérattire , tome 1 . p . 325 . & J 'uiv . édit , de Rotterdam 1700 .

Les Caractères de Théophrafte & c . de 1700 , dans l ’Eloge de M . de
la Bruyère .

JEAN des ALLEUS . Voyez ALLEUS ( Jean des ) .
JEAN ANDRE ' . Voyez ANDRE ' ( Jean ) .

JEAN ANGELIC de Fiéfole . Voyez ANGELIC .
JEAN ANN 1 US ou JEAN NANNI de Viterbe . Vo¬

yez ANNIUS de Viterbe , Religieux .
JEAN d ’ANTHON . Voyez ANTHON ( Jeand ’ ) .

JEAN d ’ARMES , Préfident au Parlement de Paris . Vo¬
yez ARMES .

JEAN ARGYROPULE . Voyez ARGYROPULE
( Jean ) .

JEAN d ’AVILA . Voyez AVILA .

JEAN delà BARRIERE . Voyez BARRIERE ( Jeaa
de la ) .

JEAN BASSIEN . Voyez BASSIF . N ( Jean ) .
F. AN BECA ou BEKA . Voyez BECA .

JEAN BEUKELSZ . Voyez LEIDEN ( Jean de ) .
TE AN B1REL . Voyez BIREL ( Jean ) .

JEAN du BOURG . Voyez BOURG ( Jean du ) .
EAN de BRUGES . Voyez BRUGES .

JEAN CASSIEN . Voyez CASSIEN ( Jean ) . JEAN
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JEAN CINNAME . Voyez CINNAME ( Jean ) .
JEAN CLAUDE . Voyez CLAUDE ( Jean ) .
JEAN CUROPALATE . Voyez CUROPALATE

( Jean ) .

JEAN de DIEU . Voyez ci - deiïîis entre les Saints du nom
de JEAN .

JEAN - PAUL d ’EPIPHANIE . Voyez EPIPHANIE
( Jean - Paul de ) .

JEAN ERIGENE . Voyez ci - deffiis JEAN SCOT .

JEAN GERS ON . Voyez CHARLIER .
JE AN de la HAYE . Voyez l ’Article de la HA YE , bourg

de France .

JEAN de la HAYE , Religieux . Voyez HAYE ( Jean
de la ) .

E A N de LASKI . Voyez LASKI ( Jean de ) .
' E AN LATINÜS . Voyez . LATINUS ( Jean ) .

' EAN de LEGNANO . Voyez LEGNANO ( Jean de ) .
E AN de LEIDE . Voyez LEIDEN ( Jean de ) .

' EAN de LEON . Voyez LEON ( Jean de ) .
' EAN MAXENCE . Voyez MAXENCE ( Jean ) .
JEAN de MEDA . Voyez ci - deffus entre les Saints du nom

de JEAN .
JEAN de MEUNG . Voyez CLOPINEL .

JEAN MOSCHUS . Voyez MOSCHUS ( Jean ) .
JEAN dOSEM . Voyez HOCSEMIUS ( Jean ) .
JEAN de POU1I . LY . Voyez POUILLŸ ( Jean de ) .
JEAN de ROCHESTER . Voyez FISCHER .
JEAN de TABIE ou TABIENSIS . Voyez CAGNAZ -

ZÔ ou CAGNATIUS .

JEAN - JUVENAL des URSINS . Voyez URSINS
( Jean - Juvénal des ) .

JEAN WERNER . Voyez WERNER ( Jean ) .

JEAN ZISCA . Voyez 'ZISCA ( Jean ) .

HERETIQUES du NOM de JEAN .

JEAN , Prêtre , dit Æ g e a t e s , elt fans doute ainfi nom¬
mé , parce qu ’il étoit natif d ’Ægée , Æga , qui elt une ville E -

pifcopale de Cilicie , fous la Métropole d ’Anazarbe , & la mê¬
me dont Lucain fait mention , l . 3 . v . 227 .

- gp externoe refonant navaïtbus Ægæ .

Il vivoit dans le cinquième fiécle , fous l ’Empire de Zénon , &

publia une Hiitoire Eccléfialtique , divifée en dix Livres . Il
la commençoit du tems de Théodofe le Jeune , & de Neltorius
l ’Héréfiarque , & la continuoit jufques à l ’expulfion de Pierre
le Foulon , Evêque d ’Antioche en 483 . Photius , qui avoit lu

cinq Livres de cette Hiitoire , juge que fon Auteur n ’étoit pas
orthodoxe : ce qui paroît aulfi par les louanges qu ’il donne à
Diofcore à ' Alexandrie , & au Conciliabule d ’Ephéfe , qu ’il ap¬

pelle un Synode divin , & que les Catholiques nomment plus
juitement un brigandage , outre qu ’il s ’emporte en injures con¬
tre le Concile Général de Chalcédoine . * Photius , Cod .

4i - 55 -

JEAN BOHAIM , ou BEHAIN , Tambour , que les
Catholiques mettent au nombre des Hérétiques , parce qu ’il
fuivoit la doftrine de Wiclef , fe mit à la tête de divers païfans ,

fur ' la fin du XV fiécle . 11 foutenoit qu ’il ne falloit point payer

de dîmes au Clergé , ni de tributs aux Princes ; que les forêts
& les eaux étoient communes ; & que la fainte liberté leur avoit

été donnée parfaite . * Sandérc , Hxr . 179 . Génébrard , in Ca -

lift . III . Gautier , Chren . XVfiécle , c . 13 .
JEAN de LEYDEN , fut ainfi nommé , parce qu ’il étoit

natif de Leyden en Hollande ; car fon véritable nom étoit Bcn -
kelfz . Il naquit en 1510 , fut Tailleur de profefïïon , & en 1534

fe joignit à Jean Matthieu Boulanger , avec lequel il fe fit Chef
des Anabatiltes . Le dernier , qui fe faifoit appeller Moïfe ,
tint une Affemblée des fiens à Amlterdam , & envoya douze de

fes Diiciples , qu ’il appelloit fes Apôtres , fe vantant d ’être en¬

voyé du Père éternel , pour établir une nouvelle Jérufalem .
Ces Fanatiques fe rendirent maîtres de Muniter la meme année
1534 , & y exercèrent des indignitez & des cruautez incroya¬

bles , profanant les Eglifes , violant les vierges , & brifant les
images des Saints & les autels . On dit qu ’ils publièrent un Li¬
vre fous le nom de Rcftitution , qui approuvoit leurs crimes &

jultifioit leurs deffeins . Jean Matthieu fit publier un ordre par

lequel tous les particuliers étoient obligez , fous peine de la
vie , de mettre tout leur or , leur argent & tous leurs biens

meubles en commun ; pour cet effet on marqua une maifon où

l ’on devoit tout porter . Pour intimider les particuliers encore
davantage , deux prétendues Prophétefles faifoient métier de

deviner ceux qui voudroient foulîraire une partie de leur bien .
Outre cela il ordonna , de la part de Dieu , de livrer tous les

Livres excepté la Bible , & il les fit brûler . Enfin ayant tué
lui - même un Artilan qui avoit parlé contre les Prophètes , il

fortit de la ville , une pique à la main , criant que Dieu le Père
lui avoit ordonné de rcpouiTcr l ’ennemi . S ’étant aproché du

Camp , un gendarme lui vint au devant & le tranfperça . Dès que

Jean Matthieu fut mort , Jean de Leide fe mit à fit place . Juf¬
ques là l ’Evêque de Muniter , qui aiîiégeoit la ville , avoit por¬
té tout le faix de la guerre ; Herman Archevêque de Cologne ,

& Jean Prince de Cléves , lui envoyèrent de l ’argent , de l ’ar¬

tillerie & quelque monde . L ’Archevcque de Cologne fe ren¬
dit au Camp , & on donna quelques aflîiuts inutiles à la place .
Comme les Affiégeans eurent perdu l ’efpérance de la prendre
par la force , ils bâtirent fept Forts pour la tenir bloquée & pour

l ’affamer . Jean de Leyden commença alors àrefpirer ; il choifit

douze Juges pour diriger toutes les affaires ; enfuite il porta
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par fes difeours & par fon exemple le peuple de Muniter à
donner dans la Polygamie . 11 prit trois femmes & nommément

la veuve de Jean Matthieu . Un Orfèvre ayant fait le Prophè¬

te , & ayant déclaré que Dieu vouloit que Jean de Leide fût
l ’Empereur de toute la Terre , Jean changea la forme du Gou¬
vernement , & prit le titre & l ’équipage d 'un Roi . Son thrône
étoit dans la Place , couvert d ’un drap d ’or , & c ’elt là qu ’il é -

coutoit les procès , qui rouloient prefque tous fur les divorces .
Il envoya vint - huit Prédicateurs pour annoncer par - tout fa do¬

ftrine . Six furent envoyez à OJhnbrug autant à Warendorf , huit à
Sufat , & huit à C oesfeldt . La ville étoit extrêmement ferrée & les
Bourgeois avoient intention defaifir Jean & de le livrer à l ’Evê¬
que ; mais il les appaifa en leur promettant qu ’à Pâques le liè¬
ge feroit levé . Une des femmes de l ’Impolteur , ayant eu pitié

de la famine qui preffoit le peuple pendant que tout abondoit
dans le Palais de Jean , il la fit venir dans la place du marché ,
la fit mettre à genoux & lui fit fauter la tète . Pâques étant ve¬

nues fans que Ta ville fût délivrée , il fit comprendre au peu -

‘ pie qu ’ils étoient délivrez de tous leurs péchez , & que c ’étoit
là le fens .de la promeffe que Dieu lui avoit faite . La famine

faifant de cruels ravages dans Muniter , deux particuliers s ’é -
chapérent , fe rendirent aux Affiégeans & leur indiquèrent com¬
ment ils pourraient prendre la ville . Deux jours après la vil¬
le fut furprife , avec une très grande effufion de fang . Le Roi

& Cnippcrdoling , qui de prémier Magiftrat avoit été fait Bour¬
reau , furent pris ; mais Rotman fe fit tuer dans la mêlée . L ’E¬

vêque ayant demandé au Roi , par quelle autorité il avoit ujurpé
Jcs Etats ? il lui répondit qu ’il y avoit été appellé divinement .

Le 20 Janvier 1536 , le Roi , Cnipperdoling & Crechting ,
furent ramenez à Muniter . Jean reconnut fit faute , mais les
deux autres perfévérérent dans l ’opiniâtreté . Le lendemain
le Roi fut placé fur un échafaut , lié à un poteau , & tenaillé
par deux Bourreaux . Il endura les trois prémiers coups dans
le filence , & enfuite il ne cefla d ’implorer la miféricorde de
Dieu ; après avoir été déchiré , on termina fa vie en le tranfper -
çant d ’un coup d ’épée . Scs complices furent traitez de la mê¬
me manière , & leurs cadavres furent liez dans des cages de

fer , pendus à la plus haute tour de la ville , le Roi placé au
milieu des deux autres , mais plus élevé de la hauteur d ’un hom¬

me . On dit que l ’Evêque reprochant à Jean de Leyden les

maux qu ’il avoit caufés à Muniter , & fur - tout aux Eglifes , Jean
lui répondit qu ’il répareroit cette perte , s ’il le faifoit mener

par les villes , prenant un liard de ceux qui le viendroient voir .
* Meshovius , Hift . Anabapt . I . 5 . 6 . & 7 . Pontanus . Surius .

Sponde , A . C . 1532 . 1534 . gf 1533 . Lambert Hortenfe .

Montfort . Sleidan , de l ' Etat de la Religion & République l . 10 . p .
152 . g Pc . Ottii Hiftoria Anabaptiftica , p . 74 . Gérard Brandt ,
Hift . delà Réformation , gPc . tome 1 . p . 46 , & c . Voyez CNIP¬
PERDOLING .

* JEAN de GEEL , Anabatille , homme d ’efprit & ru -
fé , alla avec Jean de Leyden à Muniter . Jean Matthieu ayant
appris à Muniter qu ’il y avoit en Hollande , en Brabant & en

Frife , une grande quantité d ’Anabatiltes prêts à le joindre pour
le fecourir , il leur envoya Jean de Geel avec ordre de fe met¬
tre à leur tête comme un autre Moïfe , & de les conduire à Muh -

Iter . Dans le mois de Février de l ’année 1535 , quelques hom¬
mes & femmes fe mirent à courir tout nuds dans Amlterdam ,

criant avec leur Prophète Théodore le Tailleur , malheur ', mal¬

heur ! malheur ! vengeance ! vengeance ! 0 Pere célefte ! Aulfi - tôt la
Bourgeoifie prit les armes , & faifit douze de ces coureurs no -
fturnes des deux fexes . Ils ne voulurent point prendre d ’ha¬
bits pour fe couvrir , difant qu ’ils étoient la vérité nue . L ’un
des Echevins jetta fon manteau à l ’une des femmes & lui dit de

fe couvrir , mais elle le repouffa & dit que ce n ’étoit pas une
honte à l ’image de Dieu de paraître nue . On rit trancher la
tête aux fept hommes qu ’on avoit pris , & à quelques autres

qui furent trouvez coupables . Cependant Jean de Geel arriva

en Hollande , mais il n ’y trouva pas les chofes dans l ’état que
Jean de Leyden lui avoit dit , & n ’y vit pas de ces Aflemblées

dont on l ’avoit flatté . Après avoir excité quelques troubles
dans la Frife & fur - tout à Bolzwerdt , il prit la fuite & fe ren¬
dit en habit de Marchand à Amlterdam , & prit un autre nom

que le fien pour n ’être pas connu . Il employa le tems à trai¬
ter fecrettement avec les Anabatiltes d ’Amlterdam . Comme il

craignoit d ’être reconnu , il fe retira en Brabant auprès de la

Reine Marie , Gouvernante des Païs - Bas , lui demanda pardon ,
& lui fit de grandes promefles de faire tomber la ville de Mun -

lter entre les mains de l ’Empereur . Sur ces aflùrances , non

feulement il obtint fon pardon , mais on lui mit de l ’argent en¬
tre les mains avec ordre de lever du monde . Alors il fe mon¬

tra publiquement à Amlterdam , où il fut admis auprès des
principauxMagiltrats , qui en vertu de fes promefies fe faifoient
un devoir de le foutenir . En même tems il entretenoit des

correfpondances fecrettes auec les Anabatiltes , dans la vue

d ’élever dans cette grande ville une République , fur le plan
de celle de Muniter . Il donna à Henri Gocdbeleid la charge
d ’Enfeigne , & convint avec lui du lignai qu ’on donnerait pour
ce qu ’il y aurait à faire . Us prirent le 15 de Mai pour exécu¬

ter leur entreprife , & ayant formé un corps de 600 hommes ,
ils fe rendirent d ’abord maîtres du Dam & de la Maifon - de -

ville . En même tems la Bourgeoifie prit les armes , de forte
qu ’il y eut de part & d ’autre un combat des plus opiniâtres &

des plus furieux . Il demeura des deux côtez quelques gens
fur la place , entre autres Pierre Colyn Bourguemeltre , Cor¬
neille Simonfz Roufe Contr ’Amiral , Simon Klaafz Pul , Ca¬

pitaine de la Garde , & dix - fept autres . Du côté des Anaba¬
tiltes , il y en eut 28 de tuez parmi lefquels fe trouvoient Jean
de Geel & Henri Goedbeleid . La ville - eût couru grand rif -
que , fi un valet du Grand - Baillif ne fe fût avifé de monter à la

tour
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tour de la Maifon - de - ville , & d ’emporter la corde de la clô -

che pour ôter par - là aux Anabatilles le moyen de donner à
ceux de leur parti le lignai dont on étoit convenu pour unir
enfemble toutes leurs forces ; de forte que n ’entendant pas
fonner la cloche ils demeurèrent dans leurs maifons . D ’ailleurs
li les trois cens hommes que Jean deGeel attendoit d ’IfTelitein
& de Benfcop , & quantité d ’autres de différens endroits , ne

fulTent pas arrivez trop tard , la ville fe feroit vue expofée à
un extrême danger . On prit douze de ces féditieux qu ’on lia
fur des bancs , & qu ’on ouvrit tout vivans pour en arracher le
cœur qu ’on leur jettoit au vifage . Enfuite on coupa leurs corps

en quartiers , que l ’on expofa fur des pieux aux différentes

portes de la ville . On en punit encore dans la fuite plufieurs
de mort , foit parce qu ’ils étoient complices de la fédition , foit

parce qu ’ayant fu ce qui fe tramoit ils n ’en avoient pas donné
avis . * Gr . DiB . Utiiv . Holl . Commclin , Defcription d ’Amjler -

dam . Hifioire des Anabatifics .

JEAN - GUILLAUME de Ruremonde , fameux Anaba -
tifte , entreprit après la mort de Hoffman , de Muntzer & de Jean
Matthieu , de faire revivre la Religion des Anabatilles . Dans

Ruremonde & dans les places voiflnes , il difoit tout haut que

cette Religion étoit la plus pure de toutes , qu ’il étoit envoyé

de Dieu pour la faire régner par - tout , qu ’on devoit regarder
comme illégitimes tous les Magiflrats qui refufoient de le re -
connoître , & c > Ceux qui s ’attachèrent à lui ne faifoient au¬
cune difficulté de voler & de piller . Ils fe foutinrent pendant

quelque tems , fe glorifiant d ’une confcience pure & d ’intro¬
duire la Juftice divine par l ’épée de Gédéon . Cependant ils
ravageoient les châteaux des Nobles & les maifons des ri¬

ches particuliers , & maffacroient impunément de nuit quan¬
tité de perfonnes . Sur les frontières de Gueldre , du paï9

de Juliers * <& même au delà du Rhin , on étoit expofé aux in -
folences de cette canaille . Cela dura près de cinq années , au

bout dcfquelles Jean - Guillaume fut pris à Dinfiaken . Tout

prifonnier qu ’il étoit , il vivoit pourtant avec beaucoup de luxe ,
dans la compagnie de quelques femmes qu ’il avoit toujours au¬

près de lui . Dans un Livre qu ’il avoit répandu parmi fes Se -
élatcurs , il foutenoit qu ’il étoit permis d ’avoir autant de fem¬

mes qu ’on en vouloit . Ceux qui le fervoient , faifoient fem -
blant de ne pas s ' appercevoir de fa conduite , ou bien ils fe laif -

foient gagner par fes douces paroles & par fes préfens . Il ne
laiffoit pas d ’obferver parmi fes gens une juftice très exaéle ,
puniffant les fautes légères par le jeûne & par les amendes , &

les grandes par la mort . Guillaume , Duc de Cléves , nomma

des Juges pour faire le procès aux femmes de ce nouveau Roi ;
mais ils conclurent à leur pardonner , à condition qu ’elles vi -
vroient mieux à l ’avenir , & qu ’elles retourneroient dans les

lieux qu ’elles avoient quittez . Jean - Guillaume parut le der¬

nier devant les Juges en 1580 , & malgré fon opiniâtreté à nier
les crimes dont il fut pourtant convaincu , ils le condamnèrent

à être brûlé vif . Il fubit ce ftipplice fans donner aucune mar¬

que de repentir . * Gr . DiB . Univ . Holl . Hifioire des Ana -
hatifies .

JEAN SPANGEBERG , Allemand , né dans la Thurin -

ge , que les Catholiques appellent Hérétique parce qu ’il étoit
Difciple de Luther , publioit en 1536 , qu ’il n ’y a point de dif¬
férence des confeils aux commandemens ; que les bonnes œu¬
vres font inutiles , & qu ’on 11e peut être jullifié , fi on ne fe

perfuade de l ’être . Il publia divers Ouvrages , & mourut en
1550 . * Prateole , V . Joan . Spang . Melchior Adam , & c .

JEAN TUDETCHIN . Voyez l ’ Articlefuivant .
JEAN DE VENISE & JEAN TUDETCHIN , tous

deux Chapelains de Geofroi , Duc de Tufcanelle , foutenoient

en 1065 , qu ’on pouvoit acheter les dignitez Eccléfiafliques ,
non pas à caufe des chofes fpirituelles , mais pour les avanta¬

ges temporels qu ’on en peut tirer . Le Pape Alexandre II dé¬

clara cette doftrine hérétique , & s ’y oppofa par fon Epitre
décrétale adreffée à ceux de Luques . Cette opinion eut pour¬

tant fes partifans , parce qu ’elle favorifoit la cupidité du plus
grand nombre . * Alexandre II . 1 . Qucefi . 3 . c . cxmultis , Ba -
ronius , A . C . I0Ô $ >

EAN AL ASCO , Héréfiarque . Cherchez LAS KL
' EAN HUS . Cherchez HUS .

' EAN MATTHIEU . Voyez JEAN de LEYDEN .

; EAN ROEATIUS . Cherchez ROEATIUS , & c .
’ EANES , ( Henri ) Eccléfiaftique Anglois , Maître ès

Arts , d ’Allenfay en Sommerlèt , naquit en i6ir , & étudia à
Oxford où il devint un Difputeur fubtil & un habile Prédicateur .

Il étoit d ’abord attaché à l ’Eglife Epilcopale , mais après avoir
lu les Livres des Puritains il fuivit leurs fentimens . Il étoit

excellent Métaphyficien & Controverfille , & il joignoit à un

grand contentement d ’efprit un mépris extraordinaire du mon¬
de . Il a beaucoup écrit en Anglois contre Hammond & con¬

tre J . Taylor ; un Traité du devoir de s ' abfienir des chofes qui n ' ont
que l ’apparence du mal , en 1640 . A Vindication ofD . Twijf . a -

gainfl J . Goodioin , in folio ; Que le défaut de la Hiérarchie n ’efi
pas une rai fon fuffifante pour ne pas communier dans une telle Eglifc ,
en 1650 ; Mixture of Scholaftual witb PraBical Divinity , en 2
vol . in quarto 1656 . Il mourut au mois d ’Août 1662 . * Wood ,
Hifl . & Antiq . Oxoti . DiB . de Bâle .

JEAN - MAY , ou J ANS - MA YEN - EYLAND : c ’eft
une Ifle des Terres Arttiques . Elle eft vers les côtes de la

Groenlande , au feptentrion de la Norwége , fous le 74 degré
de latitude . Elle fut découverte par les Hollandois l ’an i6t4 ;

& elle porte auffi le nom de Montagne Haute , & de l ’IJlc Mauri¬
ce . * Maty , DiB . Géogr .

REÏNÈS 8 * PR INCESSES DE CE NOM .

JEANNE de Navarre , Reine de France & de Navarre *

Comteffe de Champagne , de Brie & deBigorre , fille unique
& héritière de Henri , I de ce nom , Roi de Navarre , Comte
de Champagne , & c . & de Blanche d ’Artois , fut mariée à Paris

le 16 Août 1284 , à Philippe de France , qui fut depuis le Roi
Philippe IV , dit k Bel . Cette Princeffe fonda à Paris le célé¬

bré Collège de Navarre en 1303 , & mourut au château du Bois

de Vincennes le deuxième Avril 1304 , âgée de 33 ans . Son
corps fut enterré dans l ’Eglife des Cordeliers de Paris . * Voyez

le P . Anfelme , Hifi . des Grands Officiers , & c .
JEANNE de Bourgogne , Reine de France , fille aînée d ’O

thon IV , Comte Palatin de Bourgogne , & de Mahaud , Com¬

teffe d ’Artois , fut mariée en 1306 , à Corbeil , à Philippe de Fran¬
ce , depuis Roi , V du nom , dit le Long . Enfuite étant accu -

fée de quelques galanteries , elle fut enfermée près d ’un an
dans le château de Dourdan ; mais Philippe perfuadé de fon

innocence , ou feignant d ’en être perfuadé , la reprit avec lui *
Jeanne fonda à Paris le Collège de Bourgogne , près des Cor¬

deliers , & vécut le refie de fes jours avec beaucoup de fagef -
fe . Divers Auteurs de fon tems en parlent très avantageufe -
ment , & comme d ’une Princeffe de grande piété . Elle mou¬
rut à Roye en Picardie le 22 Janvier 1325 , & fut enterrée le
27 fuivant dans l ’Eglife des Cordeliers de Paris : fes entrailles

furent portées à Long - champ .
JEANNE d ’Evreux , Reine de France , fille aînée de Louis

de France , Comte d ’Evreux , & de Marguerite d ’Artois , fut
la troifiéme femme de Charles IV , dit le Bel , Roi de France ,

qui l ’époufa par difpenfe du Pape en 1325 . Blanche , première
femme de ce Roi , avoit été répudiée , & s ’étoit faite Reli -

gieufe ; & Marie de Luxembourg étoit morte en couches . Jean¬
ne fut couronnée dans la Chapelle du Roi en 1326 , le jour de
la Pentecôte , & fut mère de trois filles , de Jeanne , morte

jeune ; de Marie , morte fans alliance le fixiéme Octobre 1342 ;

& de Blanche , mariée en 1344 , à Philippe de France , Duc d ’Or¬
léans . Cette Reine très fage & très vertueufe mourut à Brie -

Comte - Robert le quatrième Mars 1370 . Son corps fut enter¬
ré à S . Denys , fon cœur aux Cordeliers , & fes entrailles à
Maubuiffon .

JEANNE de Bourgogne , Reine de France , troifiéme fil

le de Robert , II du nom , Duc de Bourgogne , & d ' Agnès
de France , fille du Roi S . Louis , fut mariée , par contraél

paffé à Sens au mois de Juin 1313 , à Philippe de Valois , depuis
Roi de France , VI du nom . Elle fut couronnée à Reims avec

le Roi fon mari , le 19 Mai 1328 , & mourut à Paris dans l ’Hô¬

tel de Nelle le 12 Septembre 1348 , âgée d ’environ 55 ans .
Les Auteurs parlent d ’elle comme d ’une très habile Princeffe .

Son corps fut enterré à S . Denys , & fon cœur à Citeaux .

JEANNE , Reine de France & Comteffe d ' Auvergne , é -

toit tille de Guillaume XII , Comte d ’Auvergne & de Bou¬

logne , & de Marguerite d ’Evreux . Le Roi Jean , furnommé
le Bon , l ’époufa à Sainte - Geneviève de Nanterre le 19 de Fé¬
vrier 1350 , & la fit couronner à Reims . Elle étoit alors

veuve de Philippe , & déjà mère d ’un autre de ce nom , dit de

Rouvres , dernier Duc de Bourgogne de la première branche .
On tient qu ’elle mourut au château d ’Argilly en Bourgogne
l ’an 1360 , âgée de 40 ans .

JEANNE , Reine de France , l ’une des plus belles Prin *
ceffes de fon tems , fille de Pierre , I de ce nom , Duc de

Bourbon , & d Tfabellc de Valois , fut mariée en 1349 au Roi
Charles V , dit le Sage , & mourut en couches à Paris le fixié¬

me Février 1377 , âgée de 40 ans . On remarque qu ’à l ’Af -
femblée des Etats à Paris l ’an 1369 , elle prit féance à côté
du Roi .

JEANNE de France , Reine , Ducheffc deBerri , inflitu -
trice du premier Ordre de l ’Annonciade & des dix Vertus de
la fainte Vierge , née en 1464 , étoit fille du Roi Louis XI ,

& de Charlotte de Savoye . Son père la maria en 1476 à Louis ,

Duc d ’Orléans , fon coufin iffu de germain , qui parvint de¬
puis à la Couronne fous le nom de Louis XII : mais comme ce

mariage avoit été fait , à ce qu ’on difoit , par force , lorsque
Louis parvint à la Couronne après la mort de Charles VIII , il

fit fi bien auprès du Pape Alexandre VI , qu ’il le fit déclarer
nul par les Commiffaires envoyez par le même Pape , le 22 de
Décembre 1498 . Louis XII ayant obtenu la diffolution de fon

mariage , donna à Jeanne pour fon entretien le Duché de Ber -
ri , avec les domaines de Châtillon - fur - Indre en Touraine , de

Châteauneuf fur Loire , & de Pontoife , & une penfion de dou¬

ze mille écus . Cette vertueufe Princeffe fe retira à Bourges ,
& inllitua l ’Ordre de l ’Annonciation ou de l ’Annonciade . La Régie

en a été formée fur les dix vertus de la fainte Vierge , qui
font chafteté , prudence , humilité , vérité , dévotion , obéïf -

fance , pauvreté , patience , charité & compaffion . L ’habit en
eft fingulier , le voile noir , le manteau blanc , le feapulaire
rouge , la robe grife & la ceinture de corde . Il y en a plufieurs
Monaftéres en France & dans le Païs - Iîas . Le Pape Alexan¬

dre VI en 1501 , & Léon X en 1517 , confirmèrent par leurs
Brefs ce faint Inftitut . Jeanne de France , qui l ’avoit établi ,
fouda auffi un Collège en l ' Univeriité de Bourges , & mourut

en odeur de fainteté le quatrième Février 1504 ou 1503 , com¬
me nous comptons aujourd ’hui . Nous avons les informations
dreffées par ordre d ’Urbain VIII pour fa canonifation , très
fouvent demandée par les Rois & les Prélats de France . Elle

fut enterrée dans l ’Eglife des Annonciades de Bourges : fort

corps fut brûlé , & fes cendres jettées au vent par les Hugue¬
nots en 1562 . * Doni d ’Attichi & Nicolas Gazey , en fa Vie .

1 Sainte -Marthe , Hifi . Getieal . delaMaifonde France . Le Mire *L io
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in Orig . Relig . Sponde , in Annal . Louis Jacob , Bibliotb . des
Femmes Savantes . Henri Sedulius , en fes Images de la vie de cette.
Heine . Ililarion de Coite , E /og . des Femmes Illufires . Mézeray ,
Hift . de France , & c . Baillet , Vies des Saints , quatrièmeFévrier .

JEANNE de France , Reine de Navarre , fille unique du
Roi Louis X , dit Hut 'm , & de Marguerite de Bourgogne , fut
mariée , par Traité paifé à Paris le 27 Mars 1316 , à Philippe
Comte d ’Evreux , fils de Lrnïs de France , Comte d ’Evreux ,
d ’Etampes , & c . qui l ’étoit du Roi Philippe , III du nom , dit
k Hardi . Cette grande Princeffe , qui eut beaucoup plus de
conduite & de piété que fa mère , vit fon mariage béni par la
nailfance de fon fils , & par celle de quatre filles , entre Ief-
quclles il y eut Jeanne , Religieufe à Longchamp , où elle mou¬
rut le troifîéme Juillet 1387 , âgée de 66 ans ; & une autre
Jeanne femme de Jean , 1 de ce nom , Vicomte de Rohan . Cet¬
te dernière fut mariée avant le mois d ’Oétobre 1377 , & mou¬
rut le 20 Novembre 1403 , laiffant de fon mariage Charles de
Rohan , Seigneur de Guimené . La Reine Jeanne mourut au
ohâteau de Conflans près de Paris , le flxiéme Oétobre 1349 ,
& fut enterrée à S . Denys aux piez du Roi fon père . Son
cœur fut mis avec celui de fon mari aux Jacobins de Paris .

JEANNE de France , Reine de Navarre , fille du Roi
Jean , née à Château - neuf fur Loire le 24 Juin 1343 , fut ac¬
cordée en 1347 , à Henri de Brabant , Duc de Limbourg ; mais
elle époufa au Vivier - en -Bric en 1351 , Charles II , dit le Mau¬
vais , Roi de Navarre . Cette Princeffe mourut le troifîéme
Novembre 1373 .

JEANNE d ’Albret , Reine de Navarre , Princefle de
Béarn , & c . fille & héritière de Henri d ’Albret , II de ce
nom , Roi de Navarre , & de Marguerite , fœur du Roi Fran¬
çois I , fut mariée à Moulins en Bourbonnois le 20 Oétobre
1548 , à Antoine de Bourbon , Duc de Vendôme , Roi de Navar¬
re , & fut mère entre autres enfans , du Roi Henri le Grand .
Cette Princeffe étoit fage & courageufe ; elle aimoit les Scien¬
ces & les Savans ; elle compofa même diverfes pièces en pro -
fe & en vers : mais elle fut étroitement attachée aux opinions
nouvelles en fait de Religion . Elle mourut à Paris le neuviè¬
me Juin 1572 , âgée de 44 ans , non fans foupçon d 'avoir été
empoifonnée . On connut à l ’ouverture de fon corps qu ’on
s ’étoit trompé . Jeanne avoit rendu de grands fervices au par¬
ti des Huguenots , qu ’elle avoit embraile par haine contre les
Papes , lefquels difpofant d ’un bien qui ne leur appartenoit
pas , avoient donné l ’inveftiture de fon Royaume de Navarre
aux Efpagnols . Ces derniers cherchoient les occafions de
faire périr cette Reine avec fa famille . On découvrit en 1564 ,
une confpiration dont on pourra voir le détail dans le trente -
lixiéme Livre de l ’Hiftoire de M . de Thou . Il parle aufli ail¬
leurs de cette Reine , du foin qu ’elle avoit d ’infpirer du cou -
jrage à ceux de fon parti , & d ’inftruire fes Sujets dans les mê¬
mes fentimens qu ’elle avoit au fujet de la Religion . * Caftel -
nau . Davila . Pierre Matthieu . Mézeray , & c .

Voici un autre Article de la même Reine , dreiTé par une au¬
tre main & beaucoup plus circonflancié . Jeanne , Reine de Na¬
varre , étoit fille de Henri II d ’Albret , & de Marguerite de Valois ,
& naquit en 1531 . Par ordre de François I , elle fut élevée à Pleflis -
lez -Tours , parce qu ’il craignoit qu ’on ne la mariât en Efpagne , ce
qui pouvoit bien avoir été le defTein de fes parens . Il eft du moins
très fùr que le mariage de cette Princefle avec Guillaume III , Duc
de Cléves , conclu par François I , en 1541 ou 1542 , & con -
fommé à Châtelleraud , étoit contraire à la volonté de ceux
dont elle tenoit la vie . On doit même avoir intercepté des
Lettres qu ’elle écrivoit en Efpagne . Mais lorsqu ’en 1543 , le
Duc de Cléves eut été vaincu par l ’Empereur & forcé à renon¬
cer à ce mariage , les oppofitions & les proteilations du Roi
de Navarre , qui jufques là n ’avoient confiité qu ’en paroles ,
eurent enfin leur effet & le mariage fut déclaré nul . Henri
31 la maria enfuite en 1548 , à Antoine de Bourbon , Duc de
Vendôme , à qui elle donna la Couronne de Navarre en 1555 ,
après la mort de fon père . Cette Reine & fon Hiltoire font
fur - tout remarquables à caufe des affaires de Religion , qui étoient
alors fort agitées en France . Dès l ’an 1555 , elle fit paroître
quelque inclination pour la Doctrine des Réformez ; mais les
diftractions de fa jeuneffe d ’un côté , & les menaces de la Cour
de France de l ’autre , affoiblirent en elle ce zélé . En 1558 ,
elle fut obligée d ’aller voir Henri II , avec fon époux qui ne
difllmuloit point fon penchant pour la Religion des Réformez .
Elle lui dit alors que s ’il étoit d ’humeur de perdre fes biens ,
il pouvoit le faire ; mais que pour elle , elle ne vouloit nulle¬
ment fe voir privée des liens . Lorsqu ’en 1561 fon époux fe
trouva en danger , à caufe de la Religion , à la Cour de Fran¬
çois II , & qu ’elle - même devoit être enlevée dans le Béarn ,
elle fit profeliion publique de la Doétrine Réformée , pourvut
Navarreins de toutes les provifions néceffaires & s ’y enferma ,
bien réfolue de s ’y défendre contre fes ennemis . La mort de
François II étant furvenue elle alla en Cour , où fon époux au¬
quel on avoit perfuadé de prendre le parti des Catholiques la
maltraitta fort , vécut dans un commerce fcandaleux avec une
fille de chambre de la Régente , & menaça fon époufe de s ’en
féparer & de lui enlever tous fes biens paternels fi elle refu -
foit de fuivre fon exemple ; à quoi elle répondit avec beau¬
coup de fermeté , & s ’en retourna dans le Béarn en 1562 . Pil¬
le arriva heureufement à Nérac , malgré la pourfuite de Mon -
luc . Ce fut alors qu ’elle commença à pouffer l ’ouvrage de la
Réforme : elle abolit par - tout la Méfié & établit plufieurs Ré -
glemens Eccléfiaftiques qui furent obfervezjufques en 1620 . En
1563 , le Pape la cita à Rome , & la déclara déchue de fon Royaume
fi dans l ’efpace de fix mois elle ne comparoilfoit . Mais com¬
me une pareille déclaration choquoit la Cour de France , le
Pape fe vit obligé de ceffer fes menaces . En 1564 , quelques -
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uns de fes Sujets Catholiques avoient formé le projet de la
furprendre à Pau & de la remettre avec fes enfans entre les
mains de l ’Inquifition d ’Efpagne , mais elle en fut avertie à
tems par la Reine d ’Efpagne . Après bien des traverfes effu -
yées & après avoir échappé à plufieurs pièges , elle quitta fon
Royaume en 1568 , avec toute fa famille , & alla joindre le
Prince de Condé à la Rochelle . Elle fe dépouilla alors jufques
à fes joyaux pour le bien commun , & obtint un fecours confi -
dérable par fon interceflîon , de la Reine d ’Angleterre . Le
Prince de Condé ayant perdu la vie à la bataille de Jarnac , elle
encouragea fortement le parti des Réformez , & les détermina
à reconnoître fon fils pour leur Chef . Enfin on lui fit accroi¬
re , de la part de la France , qu ’on étoit fort aigri contre l ’E -
fpagne & qu ’on lui feroit ravoir fes terres . Le mariage de fon
fils avec la fœur du Roi la confirma dans cette opinion , & lorf -
qu ’elle étoit occupée à Paris à acheter des joyaux & des habits
pour les noces , elle mourut d ’une fièvre ardente le huitième
Juin 1572 . On croit communément qu ’un certain Milanois
lui avoit vendu des gands empoifonnez . Au fefte c ’étoit une
Princeife courageufe & vertueufe , & qui entre autres Langues
parloit fort bien Latin & Efpagnol . Elle fut fort zélée pour
fa Religion , & répondit un jour à la Reine fa Mère , que plû -
tôt que de changer , elle jetteroit fon propre fils & fon Royau¬
me , s ’il étoit polfible , dans la mer . A la nailfance de fon fils
Henri , elle chanta à la follicitation de fon père une chanfon
Gafconne , au fort des douleurs de l ’accouchement . * De Thou .
Mézeray . Davila . Diff . Allemand .

JEANNE , ou , félon d ’autres , Blanche de France ,
fille pollhume du Roi Philippe VI , dit de Valois , née en
1351 , fut accordée en 1370 à Jean Duc de Gironne , fils de
Pierre III , Roi d ’Aragon . Elle - mourut en 1371 , à Béziers en
Languedoc , où elle palfoit pour aller en Efpagne . Son corps
fut apporté à faint Denys en France .

JEANNE , I de ce nom , Reine dejérufalem , de Naples
& de Sicile , Ducheffe de la Pouille & de Calabre , Comtefle
de Provence , & c . née vers l ’an 1326 , étoit fille de Char¬
les de Sicile , Duc de Calabre , qui mourut le dixiéme No¬
vembre 1328 , avant fon père Robert , & de Marie de Valois ,
fa fécondé femme . Elle n ’étoit âgée que de 19 ans , lorfqu ’el -
le prit le foin du Gouvernement de fes Etats , après la mort
de fon ayeul , qui mourut le 19 Janvier 1343 , & qui l ’avoit
déjà mariée à fon neveu André de Hongrie . Ce mariage ne fut
point heureux , parce que les inclinations de l ’un & de l ’autre
étoient contraires , & que le Prince étoit conduit par un Moi¬
ne Cordelier , nommé Robert ; & la Princefle par une Lavan¬
dière , appellée Philippe Catenoife . Ces Favoris indiferets
portèrent les affaires à l ’extrémité , jufqu ’à ce qu ’André fut é -
tranglé le 18 Septembre 1345 . Quelques Hiftoriens foutien -
nent que Jeanne ne fut point coupable de cette mort , quoique
les autres l ’en accufent . Elle époufa en fécondés noces le 20
Août 1346 , Louis de Tarente , qui étoit fon coufin ; & fe vit
obligée de fe retirer de Naples en Provence , pour éviter la fu¬
reur des armes de Louis , Roi de Hongrie , qui commit des •
violences extrêmes dans cet Etat . Jeanne revint dans fon Ro¬
yaume l ’an 1352 , après la retraite de ce Prince . Son fécond
mari étant mort le 25 Mai 1362 en Provence , où elle avoit ven¬
du Avignon au Pape pour une fomme très modique , elle é -
poufa peu après Jacques d ’Aragon , Infant de Majorque , qui ne
demeura pas longtems avec elle , étant mort vers le mois de
Janvier 1375 . Ainfi fe voyant une troifîéme fois veuve , elle
prit en 1376 une quatrième alliance avec Othon de Brunfwick ,
de la Maifon de Saxe , & comme elle n ’avoit point d ’enfans ,
elle adopta fon parent Charles de Duras . Elle l ’avoit fait éle¬
ver avec beaucoup de foin , lui avoit fait époufer fa nièce , &
le confidéroit comme fon fils . Cependant ce Prince ingrat ,
foulevé par le Roi de Hongrie & par le Pape Urbain VI , qui
lui donna l ’invefliture du Royaume de Naples en 1380 , fe ré¬
volta contre la Reine Jeanne fa bienfaétrice . Cette Reine , à
la follicitation de Clément VI , qui tenoit le Pontificat à Avi¬
gnon , dans le tems qu ’Urbain VI le tenoit à Rome , transféra
fon adoption à Louis de France , Duc d ’Anjou , fils du Roi Jean .
Ce changement alluma la guerre dans l ’Etat de Naples . Char¬
les de Duras gagna une fameufe bataille en 1381 , prit Naples ,
& afliégea le Château Neuf , dans lequel étoit la Reine Jeanne .
Elle fe rendit par capitulation . Charles de Duras la fit mener
à Muro dans la Bafilicate , & k fit mourir fept ou huit mois a -
près . Elle étoit alors en la 58 année de fon âge , & en la 39
de fon régne . Quelques Auteurs difent qu ’on la fit étouffer ;
d ’autres , qu ’elle fut étranglée : mais la plus probable opinion
eit qu ’on lui trancha la tête le 22 Mai 1382 . On dit qu ’un A -
Itrologue Provençal , qui eft fans doute un certain Anfelme ,
qui vivoit de ce tems - là , & qui eft fort célébré dans l ’Iiiftoire
de Provence , interrogé quel feroit le mari de Jeanne encore
jeune , il répondit : Maritabitur cum ALI O : ce dernier mot mar¬
que les noms de fes quatre maris , André , Louis , Jacques &
Othon . Au relie , cette Princeffe avoit de l ’efprit infiniment .
Elle aimoit les Sciences & les Savans , dont elle avoit grand
nombre en fa Cour . Elle étoit libérale & bienfaifante , pru¬
dente , fage , & ne manquoit pas de piété . Bocace , Balde &
les autres Savans de fon tems parlent d ’elle avec éloge . * Les
Curieux confulteront Collenucio , Summoneta , Villani , Bal¬
de , Pétrarque , Sainte - Marthe , Rufi , Noftradamus , & Bou¬
che Hiftoirc de Provence .

* JEANNE , Comteffe de Flandre & de Hainaut , naquit en
1193 . Elle étoit fille aînée & héritière de Baudouin IX , Com¬
te de Flandre , qui en 1203 fut fait Empereur de Conftantina -
ple , & fut tué par fes ennemis . En 1211 , elle époufa à Paris
l ’Infant Dom Fernando fils de Sanche I , Roi de Portugal . Le
Prince héréditaire du Royaume de France , connu depuis fous
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je nom de Louïs VIII , lui enleva les deux places fortes d ’Aire
& de St . Orner , & l ’obligea auffi bien que fon mari de les lui

céder en propriété , avec tout ce que fon père Philippe
II avoit laiffé entre les mains de Baudouin JX , parle Trai¬

té de Péronne . Jeanne & fon Epoux , dans le deffein d ’en ti¬

rer vengeance , firent alliance avec Jean Roi d ’Angleterre . Les

François en ayant eu avis , firent une irruption dans la Flan¬
dre , & contraignirent à la fin Fernando de fe réfugier en An¬

gleterre . Il en revint dans la même année , fortifié d ’un bon
l 'ecours avec lequel il remporta plufieurs avantages fur les
François . En 1214 , l ’Empereur Othon IV entra auffi dans
l ’alliance contre la France , & le 25 Juillet de la même année

fe donna la célébré bataille de Bovines , où les François rem¬

portèrent la viftoire , & où Fernando fut fait prifonnier . 11
fut conduit à Paris , où fa femme Jeanne fe rendit afin de fe jet -

ter aux piez de Philippe II , pour lui demander la liberté de
fon mari : mais elle ne put rien obtenir , & fe vit obligée de
retourner en Flandre , où après la conclufion d ’une trêve avec

la France , elle gouverna fon païs avec quelque tranquillité &
avec beaucoup de fageffe . On dit qu ’en 1218 , elle fit à Ru -
pelmonde trancher la tête àBurchard d ’Avênes , à qui Margue¬
rite fa plus jeune fœur avoit été mariée malgré elle . L ’Empe¬
reur Frédéric II lui enleva le Duché d ’Alofi , fous prétexte
qu ’elle avoit négligé de lui en faire hommage dans le tems re¬
quis . Après la mort de Philippe , elle retourna en France
pour prier Louïs VIII fon fucceffeur de lui accorder la liberté

de fon mari ; mais cette tentative n ’eut pas un plus heureux
fuccès que la première . En 1225 , on vit un homme fe pro¬
duire fous le nom de Baudouin IX . Il eut d ’abord quantité de
partifans , de forte que Valenciennes , Lille , Bruges , Cour -

trai & Gand fe déclarèrent pour lui . Jeanne méprifa d ’abord
ce foulévement , & dans la fuite elle employa vainement la
force pour y apporter du remède . Cela alla fi loin , qu ’ayant
lieu de fe défier de tous fes Sujets , elle fut contrainte de fe
retirer en France pour y chercher du fecours . Le Roi Louïs

envoya d ’abord au faux Baudouin un Héraut , pour l ’inviter par
le moyen d ’un faufconduitàune entrevue dans la ville de Com -

piégne . Le prétendu Baudouin accepta la propofition & fe

rendit au lieu marqué , vêtu à la Gréque & accompagné d ’une
fuite magnifique . Mais comme il ne put pas bien fatisfaire le
'Roi fur plufieurs demandes qu ’il lui fit , lorsqu ’il fut de re¬
tour à Valenciennes , il fe vit abandonné de la plupart de fes
partifans , & la peur lui fit prendre le parti de fe retirer en
Bourgogne . Everard de Chailenai s ’afiùra de fa perfonne , &

le livra pour la fournie de 400 marcs à la Comteffe Jeanne ,
qui lui fit donner la queftion . Il avoua qu ’il étoit un Impo -

Ileur , qu ’il étoit natif de Reims & qu ’il s ’appelloit Bertrand
ou Bernard : après quoi Jeanne le fit pendre publiquement à
Lille . Cela n ’empêcha pas que plufieurs ne crulfent qu ’il é -

toit le véritable Baudouin , & que fa propre fille ne lui avoit

fait ce traitement que pour demeurer en poffeffion du Gou¬
vernement . E11 1226 , Jeanne obtint enfin la liberté de fon

mari , après une détention de douze ans & cinq mois . Pour en
témoigner fa reconnoiffance , il fuivit le parti de la France &
prit les armes pour fa défenfe . En 1233 , Fernando mourut

de la pierre àNoyon , & fut enterré à Marquette où Jeanne fon
époufe avoit fondé un Monaftére . Il n ’eut de la Comteffe
qu ’une fille , qui mourut fans être mariée . Etant Veuve , elle
fongeoit à fe remarier à Simon , Comte de Montfort ; mais la

Cour de France fit fi bien qu ’elle lui fit époufer Thomas ,
Comte deSavoye , frère cadet d ’Amedée IV . Les Sujets de la

Comteffe eurent beaucoup d ’eftime & de confidération pour
fon mari , duquel elle n ’eut point d ’enfans , de forte que tous
fes biens échurent à fa fœur Marguerite . Elle mourut à Lille
en 1244 , & fut , félon fa dernière volonté , enterrée à Mar¬

quette auprès de fon premier mari . * Gr . DHL Univ . Holl .
simules de Flandre par Emanuel Sueyro , tome 1 . I . 8 . Meyeri

Annales Hannon . Voyez BERTRAND de REIMS & R ANS

( Bertrand de ) .

JEANNE II , qu ’on nomme auffi Jeannclle , étoit petite -
nièce de Jeanne I , fille de Charles 111 , Duc de Duras , dont
nous avons parlé . Cette Princefle , qui s ’eit deshonorée par

fa vie libertine , née en 1371 , époufa vers l ’an 1404 Guillaume
d ’Autriche , qui mourut en 1406 . Après la mort de fon frère
Ladislas Roi de Naples , & c . elle prit poffeffion de fes Etats

en 1414 , & époufa en 1415 Jacques de Bourbon , Comte de la
Marche ; mais les galanteries prefque publiques de cette Prin -
ceffe l ’obligèrent de la quitter pour fe retirer à Befançon , où

il prit l ’habit de Cordelier . Jeanne fe brouilla avec le Pape
Martin V , qui donna l ’invelliture du Royaume de Naples à

Louis III , Duc d ’Anjou ; & elle adopta en 1420 Alfonfe V , Roi
d ’Aragon , dans le tems que Louïs III lui faifoit la guerre ; mais

Alfonlè lui donna tant de fujet de mécontentement par fon in¬

gratitude & par fes pratiques criminelles , qu ’elle transféra fon
adoption au même Louïs d ’Anjou . Elle prit en 1425 la ville

de Naples . Les Aragonois , qui avoient furpris avant cela
celle de Marfeille , en furent bien - têt chaffez . Louïs d ’Anjou

gagna la bataille d ’Aquila en 142g , & mourut en 1434 . La Rei¬
ne Jeanne laifla fes Etats par fon Teilament à René d ’Anjou ,
frère de Louïs , & mourut le deuxième Février 1435 , âgée de

65 ans , après en avoir régné un peu plus de 20 . * Noltrada -
mus & Bouche , Hiftoire de Provence . Summoneta . Collenucio .

Scipion Ammirato . Le Père Anfelmc , & c .

JEANNE , Infante & Régente de Portugal , née à Lis¬
bonne le fixiéme Février 1452 , étoit filled ’ALFoxsE V , Roi

de Portugal , & d ’EliJ 'abeth de Portugal - Coïmbre , & fœur du Roi

Jean II , dit le Grand . Son père avoit fi bonne opinion de fa
prudence & de fa conduite , que dans le tems qu ’il alla porter

la guerre contre les Maures en 1470 , il la laifla Régente du
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Royaume . Auffi s ’acquitta - t - elle fi dignement de cet emploi ,
qu ’elle gagna l ’amour de tous fes Sujets . Au retour du Roi ,

elle fe retira dans le Monaitére des Religieules dit 1’ Odivel -
las , de l ’Ordre de faint Dominique , quoiqu ’elle eût été recher¬

chée en mariage par plufieurs Monarques très puiffans , & mou¬
rut dans fa retraite en 1490 , âgée de 38 ans , trois mois & fix
jours . Le Pape Innocent XII la béatifia l ’an 1693 . Emanuel

Pimenta & Antoine Vafconcellos , Hiftoriens Portugais , ont

fait fon éloge . Alfonfe V , fon père , époufa en fécondés no¬
ces en 1475 , Jeanne de Calïille fa nièce , crue fille de Henri

IV , dit flmpuijfant , & de Jeanne de Portugal . Cette der¬

nière , fille d ’ËDOUARD , & fœur du même Alfonfe , fut ma¬
riée en 1455 , & mourut en 1475 . Jeanne de Calïille préten¬

dit au Royaume de Calïille , que fa tante Ifabelle emporta . El¬
le fonda le Couvent de Sainte - Croix de Santaren , s ’y retira
après la mort du Roi fon mari en 1481 , & y vécut le relie de
fes jours en réputation d ’une grande piété . * Sainte - Marthe ,
Hift . Gencal . de la Maifon de France , I . 16 . Hilarion de Colle ,
Eloges des Dames Illuft . Jean Rechac , aux lies des Saints de l’ Or¬

dre de J 'aint Dominique . Le Père Anfelme . Imhoff , Stemma Regiunt
Lujîtan . Mémoires du tems .

JEANNE d ’Autriche , fille de l ’Empereur Charles -

Quint , époufa en 1553 Jean Prince de Portugal , fils du Roi
Jean III , & fut mère du Roi Dont Sébaflicn , fils pollhume . El¬
le mourut en 1578 .

JEANNE d ’Autriche , Grande - Ducheffe de Tofcane , fille

de l ’Empereur Ferdinand I , née à Prague le 25 Janvier 1547 ,
époufa en 1565 , François de Médicis , Grand - Duc de Tofcane ,
fils de Came 1 , mourut à l ’âge de 32 ans en 1578 , & fut mère
de Marie de Médicis , femme de Henri IV , dit le Grand .

François Serdonati & Hilarion de Colle ont fait fon éloge .
JEANNE d ’Efpagne , que les Efpagnols nomment La Lo -

ca , la Folle , fille de Ferdinand & d ’Ifabelle , Rois d ’Efpa¬

gne , fut mariée le 21 Oétobre 1496 , à Philippe Archiduc d ’Au¬

triche , & fut mère de l ’Empereur Charles - Quint . Cette Prin -
ceffe , qui étoit héritière des Royaumes de Calïille , d ’Aragon ,

& c . mourut infenfée le quatrième Avril 1555 > âgée de 73 ans .

Louïs Vivès In fit . Femince Chriflianæ , c . 3 . dit qu ’elle répon -
doit fur le champ aux Harangues qu ’on lui faifoit en Latin . On

prétend que la foiblefle de fon efprit ne vint que pour avoir

trop aimé fon mari , qui mourut d ’un verre d ’eau empoifonnée
qu ’il avoit bu en jouant à la Paume .

JEANNE de Fiance , fille de Charles VI , époufe de Jean
VI , Duc de Bretagne , née au château de Melun le 24 Janvier
1391 , mourut à Vannes le 27 Septembre 1433 . Elle avoit eu
une fœur de même nom , morte en bas âge en 1390 .

JEANNE de France , fille du Roi Charles VII , ma¬

riée au château de Montils - lez - Tours , le onzième Mars 1447 ,
à Jean II , Duc de Bourbon , mourut de fièvre à Moulins le qua¬
trième Juin 1482 , fans laiffer de pollérité .

JEANNE de France , Comteffe de Bourgogne & d ’Artois ,

fille aînée du Roi Philippe V , dit le Long , & de Jeanne de Bour¬
gogne , du côté de laquelle elle hérita de ces Comtez , fut ma¬

riée en 1318 , iEudes IV , Duc de Bourgogne , père de Philip¬
pe , Comte d ’Artois , & mourut en 1347 .

JEANNE , Comteffe de Montfort , fille de Louïs de Flan¬

dre , Comte de Nevers , fe dillingua dans le XIV fiécle par fon

courage . Après la mort de fon mari Jean IV , Duc de Bretagne
& Comte de Montfort , mort en Septembre 1345 , elle reprit
plufieurs villes en Bretagne fur le Comte de Blois , & défendit
glorieufement celle d ’Hennebon contre ce Prince . Elle fe fit
admirer dans un affaut que le Comte de Blois donna , où cette

hardie Princefle , après avoir encouragé fes gens , fortit de la
ville par l ’endroit qui n ’étoit point alfiégé , & alla , fuivie
feulement de foixante hommes , brûler les tentes des ennemis .

Par cette entreprifefignalée . elle contraignit le Comte de Blois
de lever le liège , & de fe retirer avec toute fon Armée . Ainfi

la Comteffe Jeanne demeura viftorieufe , & fe rendit enfin mai -

treffe du Duché de Bretagne , qui depuis fut longtems dans la
Maifon de Montfort . * Pafquier , Recherches de la France , 1. 6 .
ch . 33 . p . 565 & 566 .

JEANNE de Valois , fille de Charles de France ,

Comte de Valois , & de Marguerite de Sicile fil première fem¬
me , fut mariée par Traité palfé à Chauni le 19 Mai 1303 , à
Guillaume , I de ce nom , dit le Bon , Comte de Hainaut , de

Hollande & de Zélande . Ce Piince étant mort le feptiéme
Juin 1337 , après avoir eu de ce mariage Guillaume II , & qua¬
tre filles , Jeanne prit l ’habit de Ileligieufe dans l ’Abbaye de

Fontenelles . En 1340 , elle ménagea une trêve entre les Rois
de France & d ’Angleterre , qui avoient les armes à la main

pour fe donner bataille . Cette fage Princeffe mourut après
avoir donné de grands exemples de piété & de vertu , le fep¬
tiéme Mars 1342 . Charles de Valois eut de fa fécondé femme

Catherine de Courtenay , une autre J e a n n e de Valois , accor¬
dée en 1313 à Charles de Tarente , Prince d ’Achaïe , & ma¬

riée en 1318 à. Robert d ’Artois , III du nom , Comte de Beau -
mont - le - Roger . Elle eut de ce mariage quatre fils & deux fil¬

les , dont nous parlerons à l ’Article de R O B ER T III , Com¬
te d ’Artois . Elle mourut le neuvième Juillet 1363 , & fut enter¬

rée aux Augultins de Paris , près du grand Autel où l ’on voit
fa ilatue .

JEANNE d ’ARAGON . Voyez ARAGON ( Jean¬
ne de ) .

JEANNE DE BOURBON . Voyez BOURBON
( Jeanne de ) .

JF . ANNE , Papeffe prétendue . Voyez la remarque après
JEAN VII , Pape .

JEANNE D ’ARC , Héroïne . Voyez ARC ( Jeanne d ’ ) .
J E -AN NEF LO R E , . fille favante - qui écrivit un Livre de
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Contes amoureux . On lui attribue encore quelques autres

Ouvrages ; & divers Auteurs en font mention .

JEANNE , femme de Chufa ou Chuzas , Intendant d ’IIé -
rode Antipas , Tétrarque de Galilée , eft du nombre de ces
femmes , qui guéries par Jéfus - Chrift , l ’accompagnèrent &
l ’afliftérent . Elle le fuivit au Calvaire ; & quoiqu ’elle n ’ofàt

approcher de la Croix auflî près que la fainte Vierge & faint
Jean , elle ne laifla pas d ’être témoin de tout ce qui s ’y palfa .
Elle affilia auflî à la fépulture , ôc fut une de celles qui allè¬

rent au tombeau porter des aromates , & à qui Jéfus - Chrift ap¬
parut , comme elles en revenoient . On fait mémoire d ’elle
dans le Martyrologe le 24 de Mai . * Luc , eh . 8 . v . 3 . cb . 24 .
v . 10 . Baillet , Vies des Saints .

JEANNE de KENT . Voyez BOCHER ,
JEANNELLE . Voyez JEANNE II .
JE AN N IN ( Pierre ) fe dut à lui - même toute fon éléva¬

tion , puis que de Ample Avocat qu ’il étoit au Parlement de
Bourgogne , il parvint aux plus hautes charges de la Robe , &
par la feule force de fon mérite fut fait Miniftre d ’un grand

Roi . Lorsqu ’il n ’étoit encore qu ’Avocat , un particulier fort
riche , qui l ’avoit ouï difeourir touchant la préféance que la

ville de Beaune prétendoit fur celle d ’Autun dans les Etats ,
fut fi charmé de la folidité de fes raifons , & de la force de

fon difeours , qu ’il réfolut de l ’avoir pour gendre , s ’il fe trou -

voit quelque proportion dans leurs fortunes . Etant allé le
voir à ce deffein , & lui ayant demandé en quoi confilloit prin¬

cipalement le bien qu ’il poffédoit , Jeannin porta la main à fa
tête , 6c lui montra enfuite quelques Livres fur des tablettes .

Voila tout mon bien , lui dit - il , & toute ma fortune . La fuite de fa
vie fit voir qu ’il lui avoit montré plus de biens , que s ’il lui

eût fait voir un grand nombre de contrats d ’acquifition , 6c
plufieurs coffres pleins de richeffes . Les Etats de Bourgo¬
gne le choifirent pour avoir foin des affaires de la Province ,

6c connurent par la manière dont il les conduifit , qu ’ils a -

voient fait un très bon choix . Quand les ordres arrivèrent à
Dijon d ’y faire au jour de la faint Barthélemy , le même maf -
facre qui fe fit à Paris & dans la plupart des villes du Royau¬
me , il y réfilla de toute fa force , proteflant qu ’il n ’étoit pas

poffible que le Roi , qui étoit Charles IX , perfiflât dans une
réfolution fi cruelle . Un Courier arriva quelques jours après
pour défendre les meurtres , qui avoient été commandez . Il
fut nommé quelque tems après Gouverneur de la Chancelle¬
rie de Bourgogne . Cette charge fut luivie de celle de Con -
feiller au Parlement , que le Roi fit revivre en fa faveur , 6c

qui ne lui coûta rien , non plus que celle de Préfident au mor¬
tier , & toutes les autres qu ’il a poffédées .

Il eft vrai que ne s ’étant pas apperçu dans le tems que la
Ligue commença , que cette confpiration ne tendoit à rien

moins qu ’à ôter la Couronne au Prince légitime , & que s ’é¬
tant laifl 'é éblouir aux protellatiens qu ’elle faifoit de n ’avoir

en vue que de maintenir la Religion Catholique pour laquelle
il avoit un zélé ardent , il embraffa ce parti de toute fa force :

mais on peut dire que cette démarche fi fâcheufe pour lui en
apparence , fut la fource de fon bonheur 6c de celui du Royau¬

me . Ce fut un coup de la Providence , qui voulut qu ’un hom¬
me de bien & d ' efprit s ’engageât dans cette injufle faétion ,
pour en découvrir la malice , & pour devenir enfuite l ’inftru -

ment principal de fa ruine . Il fut envoyé en Efpagne par le
Duc de Mayenne , auquel il s ’étoit attaché , pour y traiter avec
Philippe II , 6c là il reconnut deux chofes , les defleins de ce¬

lui qui l ’envoyoit , 6c les prétentions du Prince auquel il étoit
envoyé . 11 remarqua que le Roi d ’Efpagne , en tenant la Car¬
te de la France à la main , ne parloit que des belles Provinces

6c des bonnes villes , dont il alloit entrer en pofleflion , fans
dire un feul mot de la Religion , ni de ceux qui s ’en diloient
les Protefteurs . A fon retour il défabufa le Duc de Mayen¬
ne , 6c le convainquit , que l ’intérêt de l ’Eglife n ’étoit qu ’un

prétexte , dont l ’Efpagne fe fervoit , pour ôter la France à
fon Roi légitime . Dès que le combat de Fontaine - Françoife
eut donné le dernier coup à la Ligue mourante , 6c remis fon

Chef dans le devoir , le Roi réfolut de gagner le Préfident

Jeannin , fachant bien qu ’il aurait tout un Confeil dans cette
feule tête . Lorsqu ’après plufieurs carefles 6c plufieurs mar¬
ques d ’eftime , ce Prince lui fit entendre , qu ’il fouhaitoit de
le mettre dans fon Confeil , il dit au Roi qu ’il n ’étoit pas jufle

qu ’il préférât un vieux Ligueur à tant d ’illufires perfonnages ,
dont la fidélité ne lui avoit jamais été fulpeéte . Mais le Roi
lui répondit qu ’il étoit bien affiné que celui qui avoit été fi¬
dèle à un Duc , ne manquerait pas de fidélité à un Roi , 6c dans
le même tems lui donna la charge de Premier Préfident au Par¬

lement de Bourgogne , à condition qu ’il en traiterait aufli - tôt
avec un autre , parce qu ’il vouloit l ’avoir toujours auprès de
fa perfonne . Il eut par ce moyen la fatisfaebion de donner un
Chef au Parlement de la Province où il étoit né , 6c de faire

augmenter les gages des Confeillers du même Parlement de

cinq cens livres , marque véritable de l ’affeétion qu ’il avoit
pour fa Compagnie , & de celle que fon Maître avoit pour
lui . Depuis ce moment , il demeura toujours auprès de Hen¬
ri / e Grand , 6c eut la principale part dans fa confidence . Il
n ’y avoit point de réconciliation à faire ou de différents à ré¬

gler dans la Cour , dont il ne fût l ’Arbitre ; point d ’importan¬
tes affaires à manier hors du Royaume , dont il ne fournît
les expédiens , 6c qu ’il ne conduisît ordinairement àuneheu -

reufe fin . 11 fut chargé de la négociation entre les Hollandois

& le Roi d ’Efpagne , une des plus difficiles qu ’il y eut jamais .
J 1 en vint à bout , 6c fut également eflimé des deux partis . Sca -

Iiger , qui fut témoin de fa prudence , qu ’il ne pouvoit trop

exalter , & Barneveldt , un des meilleurs efprits de ce tems -
là , proteftoient qu ’ils fortoient toujours d ’avec lui meilleurs Êc

plus inftruits ; 6c le Cardinal Bentivogüo dit , qu ’il l ’ouït par¬
ler un jour dans le Confeil avec tant de vigueur 6c tant d ’auto¬
rité , qu ’il lui femblaque toute laMajefté du Roi refpiroit dans
fon vifage . Le Roi fe plaignant un jour à fes Minillres , que

l ’un d ’eux avoit révélé le fecret , il ajoûta ces paroles , en pre¬

nant le Préfident Jeannin par la main , Je répons pour le bon boni -
me . C ’eft à vous autres à vous examiner . Le Roi lui dit peu de
tems avant fa mort , qu ’il fongeât à fe pourvoir d ’une bonne

haquenée , pour le fuivre dans toutes les entreprifes qu ’il s ’é¬

toit propofées , 6c que perfonne n ’a jamais fues que par de
pures conjeétures . La Reine - Mére , après la mort de Henri

IV , fe repofa fur lui des plus grandes affaires du Royaume , 6c
lui confia toute l ’adminiflration des Finances , qu ’il mania avec

une fidélité , dont le peu de biens qu ’il laifla à fa famille eft une
bonne preuve . Le Roi Henri IV , qui fe reprochoit de ne lui

avoir pas fait aftez de bien , dit en plufieurs rencontres , qu ’il
dorait quelques - uns de fes Sujets , pour cacher leur malice ;
mais que pour le Préfident Jeannin , il en avoit toujours dit du
bien , fans lui en faire . Il mourut le 31 Oétobre 1622 , âgé
de quatre - vingt deux ans . Le Cardinal de Richelieu difoit ,

qu ’il ne trouvoit point de meilleures inltruétions , que dans les
Mémoires 6c les Négociations de Jeannin , 6c c ’étoit fa lefture
la plus ordinaire dans fa retraite d ’Avignon . * Perrault , les

Hommes Illuftrcs qui ont paru en France .
JEARIM . Voyez J A RIM .

J E B .
TEBAHAR . Voyez T IB H A R .

JjEBILE E , ville ae la Syrie fur le bord de la mer . Elle
eft environnée d ’une plaine très fertile . Elle n ’eft pas confi -
dérable à préfent . Cependant elle tient rang de ville , 6c l ’on
y voit des relies qui font connoître ce qu ’elle étoit autrefois .
Son ancien nom étoit Gabala . Stra 'oon , 6c d ’autres anciens Géo¬
graphes en font mention fous ce nom - là . C ’étoit un Evêché

dans le tems des Empereurs Grecs . Sévér 'tcn , le grandadverfaire
de S . Chryfoftome , & un des principaux de ceux qui confpirérent
contre lui , en a autrefois occupé le Siège . On n ’y trouve rien de
remarquable qu ’une Molquée 6c un Hôpital , bâtis par le Sul¬

tan Ibrahim , dont le corps repofe dans la Mofquée , 6c que les

Turcs vénèrent beaucoup . On voit à Jébilée les refies d ’un
beau Théâtre , que les Turcs prennent pour un vieux Château ,

qu ’ils difent avoir été fi haut , avant fa ruine , qu ’un Cavalier
aurait pu avancer une heure fous fon ombre , au foleil levant .

* Maundrcll , Voyage , & c . p . 21 . & c .

JEBNAËL ou IEBNËËL . Voyez JABNEEL .
J E B O C . Voyez JABBOK .
JEB US , étoit le troifiéme fils de Canaan , 6c Chef des Peu¬

ples nommez Jebuféens , qui donnèrent le pom de Jebus à la
ville de Jérufalem , comme nous l ’apprenons de faint Jérôme .
Ils n ’en purent jamais être chalfez par les Ilraëlites , que du
tems de David . Ceux de la Tribu de Benjamin 6c de Juda les

avoit pourtant fournis ; 6c nous ne favons pas où ils fe retirè¬
rent après que David les eut chaflez , quoiqu ' il foit encore
fait mention d ’eux du tems d ’Efdras . * ch . 18 . Juges ,
ch . 19 . II Samuel ou II Rois , ch . 5 . I ou III Rois , ch . 9 . I

Chron . ou Paralip . cb . 11 . v . 4 . & 5 . EJéras ou I Efilras , cb .
9 . Torniel , A . M . 931 . n . 37 . 2594 . a . 9 . Salian , écc .

J E C .
TECEMIA . Voyez JEKAMJA .

J JECH ELI A . Voyez JECOLJA .
JE CHIE N , ville Capitale du Royaume de même nom ,

fur la côte feptcntrionale du Jetfcn , Région de l ’Ifle Niphon
enAlie . * Baudrand .

JECIIONIAS , Ro 'i de Juda , ou Jakim , Joachim 6c
Jehojakim . Le Livre des Rois , 6c Jérémie lui donnent ce der¬
nier nom ; 6c il porte le premier dans le Livre des Chroniques ou
Paralipoménes , & dans faint Matthieu . 11 étoit fils de Jakim ou Joa¬
chim , qui l ’aflocia à l ’Autorité Royale dès la fécondé année
de fon régne ; ce qui concilie la contrariété apparente du tex¬

te du Livre des Rois , où il eft dit qu ’il avoit 18 ans , lorlqu ’il
commença de régner , avec le texte du Livre des Chroniques ou
Paraiipoménes , où il n ’ell fait mention que de huit . Sa mère qui

s ’appelloit Nohejia ou Nehufçta , étoit fille d ’Elnathan . Ce fut

l ’an 3436 du Monde , 6c 599 avant Jéfus - Chrift , qu ’il commen¬
ça à régner feul : au bout de trois mois Nabuchodonofor étant

venu alliéger Jérufalem , Joachim fortit de cette ville , devint
fe rendre à ce Prince avec fa mère , fes ferviteurs , fes Prin¬

ces , 6c tous fes Eunuques . Nabuchodonofor l ’emmena captif
à Babylone avec fa mère , fes femmes , fes Eunuques , 6c les

autres Grands du Royaume . Il demeura en captivité dans cet

état jufques en l ’an 3473 du Monde , 6c 562 avant Jéfus - Chrift ,
.qu ’Evilmérodach ayant fuccédé à fon père , le mit au premier

rang des Princes de fa Cour . Il eft appellé ftérile dans Jéré¬
mie , quoique nous voyions dans le II ou IV Livre des Rois ,
qu ’il a eu plufieurs enfans : ce qui eft dit métaphoriquement

dans le fens du Prophète , ou pour exprimer qu ’il n ’avoit
point lailTé de Roi , ou pour faire voir les malheurs de cette

Maifon , qui par fes crimes s ’étoit attiré la vengeance du Ciel .

C ’eft en ce fens , que le texte facré ajoûte ; Nec cnim eril icfe¬

mme cjus vir qui jedeat fuper folium David . * II ou IV Rois ,
cb . 24 . & fuiv . I & II Chron . ou Paralip . Saint Matthieu ,

cb . 1 . v . 12 . Jérémie , cb . 24 . v . 1 . Joféphe , Ætiquit . Judaïq .
Saint Jérôme . Liranus . Hugues Cardinal , & c . Torniel . Sa¬
lian & Sponde , in Annal . Veteris Tcftamcnti .

JEC -
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JECKER ou JAR , rivière du Païs de Liège , qui baigne

Borchworm , Tongres , & Maftricht , où elle fe décharge dans

la ^ euf ^ a A M , ville . Voyez JEKAMH AM .
' E C M A A M , ville . Voyez JOKMEHAM .
' ECNAM . Voyez JOKNEHAM .

’ ECONIAS . Voyez JAAZANJA .
‘ ECS AN ou JOKScAN , un des fix fils qu ’Abraham a -

voit eu de Kétura ou ’Cétura , & qu ’il fépara d ’Ifaac vers l ’an

2177 du Monde , & 1858 avant Téfus - Chriit , craignant qu ’ils
n ’entrepriffent un jour de le chafler de fon héritage . Jecfan fut

père de Séba ou Scéba , dont les Defcendans habitèrent une
partie de l ’Arabie ; & Dedan eft tige des Dedanéens , dont il
eft fait mention dans Jérémie . « Genéfe , cb . 25 . v . 2 . & 3 .

Jérémie , ch . 25 . v . 23 : ch . 49 . v . 8 . Ezéchiel , cb . 25 . v . 13 :

cb . 27 . v . 15 : ch . 38 . v . 13 . Torniel , A . M . 1931 . n . 54 .
2179 . n . 3 - ©“ 4 .

JECTEHEL ou JECTHEL . Voyez JOKTEEL .
TECTAN , JEKTAN & J O K T AN fils d ’Héber , &

frère de Phaleg ou Péleg , laifla treize fils qui furent tous Chefs
d ’autant de familles . Le texte facré dit qu ’ils habitèrent de¬

puis Méfia ou Mefça jufqu ’à Séphar ; mais faint Jérôme , ni
ceux qui font venus après lui , n ’ont point eu connoiflance de

ce païs . Arias Montanus a cru que ces Régions étoient dans
l ’Amérique : ce qui elt fondé fur des conjectures peu proba¬
bles . * Genéfe , cb . 10 . v . 23 . & fuiv . I Chron . ou Paralip . ch .
1 . v . 19 . & 20 . Arias Montanus , in lib . Phaleg . Torniel , A .

M . 1933 . n . 44 . & 50 . Voyez Samuel Bochart , dans fon Pha¬

leg , qui fait voir que Jeftan peupla l ’Arabie Heureufe .

J E D .
* T Ii D A H J A , Ifraëlite de la race des Sacrificateurs , dont

J les enfans revinrent de la Captivité de Babylone au nom -
cre de neuf cens foixante & treize . * Efdras ou 1 Efdras , cb .

2 . v . 36 . 11 elt parlé d ’un autre Jédahja , I Chroniq . ou Paralip .

cb . 4 . v . 37 , qui étoit fris de Sçiinri , & père d ’AUon ; & dans
Nébémie ou II Efdras , cb . 3 . v . 10 , il elt parlé d ’un Jédahja fils

de Harumaph , qui contribua à la réparation de la ville de Jé
rufalem . * I Cbroniq . ou Paralip . cb . 24 . v . 7 -

* JEDAHJA , Chef de la fécondé Claffe Sacerdotale . *
I Cbroniq . ou Paralip . ch . 9 . v . 10 .

JEDA 1 A . Voyez JEDAHJA .

JEDALA . Voyez JIDEALA .
* IE D D ou Y E DD , petite rivière de l ’Ecofle méridiona¬

le , dans la Province de Tivedale . Elle prend fa fource vers
les confins de Northumberland , & coule à peu près du fud au
nord . Elle arrofe Ieddbruck & va fe rendre dans la Tive .

IEDDBRUCK ou IEDDBURG , que quelques Cartes

nomment Mydbruck , petite ville de l ’Ecofib méridionale , capi -
ale de la Province de Tivedale , & fituée à huit lieues de la vil -

e de Barwick , vers le couchant . * Maty , Diéf . Géogr .

JEDDO , ville . Voyez IEDO .
J E D D O . Voyez ADON .
; E D D O A . Voyez JADDUAH .
JEDEL , ou JEDAL . Voyez l ’Article de JEDAHJA . '

* JEDIDA , fille de Hadaja de Botskath , étoit mère de
Jofias , Roi de Juda . * II ou IV Rois , cb . 22 . v . 1 .

* JEDIHAEL , troifiéme fils de Benjamin l ’un des douze
Patriarches . Il n ’eut qu ’un fils nommé Bilhan . * I Chroniq .
ou Paralip . cb . 7 . v . 6 & 10 .

J EDI H EL . Voyez JEHIEL .
JEDLAPH . Voyez JIDLAPH .
IEDO , ville capitale du Japon , dans l ’Ifle de Niphon , &

où réfident les Empereurs , elt fituée fur les bords de la riviè¬
re de Tonkaw , oudeToukon , proche des bords d ’un grand

Golfe , qui a très peu de fond , à caufe de plufieurs bancs de fa¬
ble : ce qui fait qu ’il n ’y a que les petites barques qui y puif -
fent aborder . Dans ce Golfe on pèche quantité de foies , d ’é -

perlans , d ’anguilles , d ’huitres , & c . Les maifons de cette vil¬
le ne font bâties que d ’argille , mais revêtues de bois , pour
éviter l ’humidité . Les Palais des grands Seigneurs y font en

grand nombre ; ils font d ’une ltruéture magnifique , avec plu¬
sieurs portes bien travaillées , mais principalement la grande ,

que l ’on nomme de l ’Empereur , à caufe que c ’eft par elle que
l ’Empereur entre dans fes Palais . Les Palais de l ’Empereur ,
de fes femmes , & de plufieurs Rois du Japon , font la plupart
bâtis fur le plus haut terrain de cette ville . Sur l ’un des cô -
teaux de cette hauteur , on voit une Tour de plaifance nommée

la Tour de l ’Empereur ; & aupiéde la montagne , un Temple
enrichi d ’ornemens très précieux . Ce Temple eft en telle vé¬

nération , qu ’il n ’y a que l ’Empereur , ceux de fon fang , &
l ’Archibonze , qui ayent le privilège d ’y entrer . Les rues de cet¬

te ville font en grand nombre , & la plupart ont cent quatre -
. vints toifes de long . Il y en a une qui a près de quatre lieues

de longueur . Ils fe précautionnent fi fort contre les incendies

& contre les Voleurs , que dans toutes les rues il y a un ou

plufieurs magazins , où l ’on porte ce qu ’il y a de plus précieux ,
lorfqu ’il arrive quelque embrafement . Aux extrémitez de cha¬

que rue , il y a des portes où l ’on fait garde la nuit , pour em¬

pêcher que ceux d ’un quartier ne fe jettent dans un autre , quand
le feu y eft , ou que les Voleurs ne fe fauvent . Le Palais Im¬

périal de Iédo eft environné de trois remparts & de trois fof -
fez . On y voit plufieurs appartemens magnifiques , dont le

premier eft à double étage , qui font diftinguez l ’un de l ’autre

par un cordon de pommettes d ’or . Entre le premier apparte¬

ment & le premier rempart , eft la Garde du Corps , compofée
de trois mille hommes qui fe relèvent tous les jours . La fa -
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ce de l ’appartement de l ’Empereur , eft un grand pavillon , flan¬
qué de trois autres pareils . Ils font tous trois à neuf étages ,

& finiflent en pyramides ; l ’on voit au haut deux gros Dauphins
couverts de plaques d ’or . La falle d ’audience , qui eft loute -

nue de grofles colomnes dorées , eft vis à vis du pavillon qui
fert de lace à ce fuperbe édifice . Le platfond eft de lames d ’or ,

où font tracées des figures & des païfages . C ’eft là qu ’eft alfis
l ’Empereur , fur un trône éclatant d ’or & de pierreries , foie

qu ’il donne audience aux Ambalfadeurs étrangers , foit qu ’il
reçoive l ’hommage des Rois & des Princes de fon Empire . Le
jardin de ' ce Palais eft fort vafte , & eft rempli de toutes for¬

tes d ’arbres , de fleurs & de Amples . Le Temple d ’Amida eft
un des plus fuperbes de la ville de Iédo , mais l ’Idole qu ’on y

adore ne lui reflemble pas . Ce monltre eft pofé fur un autel ,
couvert d ’une plaque d 'argent , de l ’épaifleur d ’un demi doit .
Il y a deflus des tafles d ’or devant & derrière la ftatue montée

fur un cheval a fept têtes , chacune defquelles marque mille
fiécles . Cette ftatue eft compofée d ’un corps d ’homme , avec
une tête de chien . La houlTe du cheval eft toute en broderie

de perles , d ’or & de diamans . Les cara & éres peints fur le

devant de l ’autel , expliquent ce que fignifie tout l ’équipage de
l ’Idole . * Ambaffade des Hollandois au japon .

J ED S O . Voyez JESSO .

1,1 JEDUTHUN , JEDITflUN , & IDITliUN , Lé¬
vite & Maître deMufique parmi les Juifs . On le fait Auteur de

trois Pfeaumes , qui portent fon nom , & qui font le 39 , le 62 ,
& le 77 , félon l ’Hébreu , ou le 38 , le 61 , & le 76 , félon la

Vulgate . Cependant il eft feulement dit que ces Pfeaumes lui
furent donnez pour les chanter ou pour les mettre en Mufi -
que , & non qu ’il les compofa . Audi eft - il dit dans le titre de

ces Pfeaumes , que ce font des Pfeaumes de David . On peut

confulter les Commentateurs . * II Chroniq . ou Paralip . cb . 5 .
d . 12 .

JEDZO . Voyez 1 ESSO .
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EGEDELIAS . Voyez JIGDALJA .

JEGGERNDORF . Voyez JA GE R ND O R F .
* JEHALLELE ' EL , père de Hazarja ou Azarias , Lévite ,

vivoit du tems d ’Ezéchias Roi de Juda , & fut un de ceux qui net¬
toyèrent le Temple de Jérulalein . * II Chron . ou Paralip . cb .
29 . v . 12 .

JEHAN -ABAD , ville de l ’Empire du Grand - Mogol . Voyez
GEHAM - ABAD .

* J E H A T E R AI , ou J E T H R AI , fils de Zérah de la
Tribu de Lévi , de la Famille de Guerfçon . * 1 Cbroniq . ou Pa¬
ralip . ch . 6 . v . 21 .

* JE H DEJA Méronothite , étoit commis fur les Anefies
de David , Roi d ’ifraël - * 1 Chroniq . ou Paralip . ch . 27 . v . 30 .

* JEHDEJA , Lévite , fils de Sçubael , de la Famille de
Hamram . * 1 Chroniq . ou Paralip . ch . 24 . v . 20 .

JEHEZIEL . Voyez JA H AZIEL .

JEHIAS . Voyez J E H IJ A .
* JEHIEL , il eft parlé de trois perfonnes de ce nom . I

Chroniq . ou Parafip . ch . 16 . v . 5 . Elles étoient de la Famille de
Lévi , vivoient du tems du Roi David , & leur charge étoit de
chanter les louanges de Dieu devant l ’Arche . Dans I Cbroniq .

ou Paralip . ch . n . v . 44 , il eft parlé d ’un Jéhiel , fils de Hothain
Ilarohérite , & qui étoit un des Braves de l ’Armée du Roi Da¬

vid . Dans le même Livre , cb . 5 . v . 7 , il eft parlé d ’un Jéhiel
de la Tribu de Ruben , qui étoit Chef d ’une Famille .

* JEHIJA ou JEHIAS , Lévite , étoit un des Portiers
pour l ’Arche , lorsque du tems du Roi David elle fut portée
dans le Tabernacle , qui lui avoit été drelR . * 1 Chroniq . ou
Paralip . cb . 15 . v . 24 .

JEHISKIA . Voyez EZECHIAS .
* JEHOHADDA ou JOADA , Benjamite des Defcen¬

dans de Saiil , fut fils d ’Achaz & père de Halemeth . * I Chroniq .
ou Paralip . ch . 8 . v . 36 . Il eft auffi appellé Jahra , I Chroniq . ou
Paralip . ch . 9 . v . 42 .

* JEHÜ 1 IADDAN , JOADDAN & JOADAN , eft
la mère d ’Amazias ou Amatsja , Roi de Juda . * II ou IV Rois ,
ch . 14 . v . 2 . II Chroniq . ou Paralip . ch . 25 . v . 1 .

JEHOJADAH . Vo '/ ez J O J A D A .
JEHOJAKIM , fils du Roi Jofias . Voyez JOACHIM .

JEHOJARIB . JOAIUB .
EHONATHAN . Voyez JONATHAN .

JEHOSCEBAH . FcjccJOSABA .
J E H O T ’S A D A K . Voyez JOSEDECK .
JP 1 HOVA , eft le grand nom de Dieu , qu ’on appelloit or¬

dinairement Tetragrammaton , parce qu ’il eft compolè de quatre

lettres dans la Langue Hébraïque . Les Juifs le nomment Scbcm

hammphorafch , c ’eft à dire , nom à expliquer ; parce qu ’ils n ’en
favent point la prononciation , & qu ’ils l ’expliquent par le nom
Adonaï , Seigneur : c ’eft pourquoi ils ne Iifent jamais ce nom Je -
hova , mais ils Iifent toujours Adonaï en fa place . Il femble mê¬

me que les Septante , qui ont été fuivis par les Auteurs du Nou¬
veau Teftament , ayent lu de la même manière : car ils Iifent
y. : . io - , Seigneur , bien que le mot Hébreu , félon fon étymolo -
gie , fignifie qui eft , étant tiré du verbe bava , être ; & il eft di -
ftingué des autres noms de Dieu , en ce qu ’il marque fon efler >
ce ; au lieu que les autres ne marquent que quelques - uns de fes

attributs . Les Juifs ont une fi grande vénération pour ce faint

nom , qu ’il leur eft défendu , fur peine , de la vie , de le pro¬
noncer . Il n ’y avoit autrefois que le Souverain - Sacrificateur

qui pût le prononcer une fois feulement par an , dans la béné¬
diction folemnelle du peuple en la Fête des pardons . On peut
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voir là - defius Buxtorf , dans fon Di & ionaire de la Langue Hé¬

braïque , où il cite plufieurs Livres des Juifs touchant ce nom ,
auquel ils attribuent la vertu de faire de grands miracles quand
il eit bien prononcé . C ’eft en ce fens qu ’ils difent que Moïfe
lit tous fes miracles par le nom Schcni bammepborafch . Les Do -
fteurs même du Talmud , qui ne nient pas les miracles faits

par Jéfus - Chrift , difent qu ’il les a auffi faits par la vertu de ce
même nom qu ’il avoit pris dans le Temple , & qu ’il avoit en¬

fermé dans fa peau . Ils rapportent dans le Talmud au Traité
Avodazara , l ’Hiftoire d ’un certain R . Chavina , qui fut condam¬

né à être brûlé , pour avoir prononcé le nom de Jébovct . Dans la
Mifna , au Traité Joma , il elt rapporté que le peupie fe profternoit
en terre , lorsqu ’il entendoit le Grand - Sacriticateur prononcer ce

nom . Les Doftcurs Cabaliftes y ont trouvé de grands myfté -
res , dont ils parlent dans leurs Livres . Les anciens Pères de

l ’Eglife en font mention . Eufébe , dans fa . Préparation Evangé¬

lique , & Théodoret dans fes Qucftions far P Exode , reconnoiflent
qu ’il étoit défendu au peuple Juif de le prononcer . Joféphe ,
qui étoit de race de Sacrificateurs , témoigne qu ’il ne lui étoit pas

permis d ’en divulguer la prononciation . Il paroit par des frag -
mens , qui nous relient des Hexaples d ’ Origéne , où l ’Hébreu
étoit écrit en caraftéres Grecs , qu ’il avoit écrit Adonâi dans tous

les endroits où il y a Jébova dans l ’Hébreu : ce qui confirme la
prononciation des Juifs d ’aujourd ’hui . On ne voit point auffi
que Paint Jérôme fe ferve de ce mot Jébova , dans fa Verfion de
la Bible , ni dans fes Ouvrages ; il fuit les anciens Interprètes

Grecs , traduifant pour l ’ordinaire Dominas . Les Juifs Mafforé -
tes , qui ont ajoûté les points voyelles au texte Hébreu de la
Bible , ont marqué ce mot avec d ’autres points que ceux qui lui

pouvoient convenir : ce qui montre , ou qu ’ils en ont ignoré

la véritable prononciation , ou qu ’ils l ’ont voulu cacher en fub -
fiituant d ’autres voyelles . Il eft confiant néanmoins que ce
nom a été autrefois prononcé avec des voyelles qui lui étoient
propres , & nous en voyons même des preuves dans ' es an¬
ciens Auteurs . Diodore de Sicile , & quelques autres Ecrivains

Payens , ont remarqué que le Dieu des Juifs étoit appellé Jao .
Ce même mot Jao fe trouve auffi dans les Ouvrages de faint I -
rénéc , de Clément Alexandrin , & de Théodoret . Ce dernier

a obfervé dans fes Queflions fur l ’Exode , que les Juifs pronon -
çoient Jao , & les Samaritains J ave . Voyez le Commentaire Phi¬
lologique fur l ’Exode , cb . 4 & 6 , où l ’on foutient auffi qu ’il

faut lire Jahovah , & que ce mot lignifie celui qui eft la caufe
de l ’exiftence , ou qui fait cxijler ce qu ' il veut . * Simon .

J E H O U D A , fils de Sagivan , furnommé Al Farfi , a com -
pofé une Préface fort élégante , fur le Livre intitulé Calilah ve
Damnab , laquelle fe trouve dans la Bibliothèque du Roi de
France , N . 1220 . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orientale .

JEHOUDA , al Molleman , Juif Apoltat & Mufulman , eft
Auteur d ’un Recueil d ’Alphabets feints & fuperftitieux , in¬
titulé Kctob Alanovar , le Livre des lumières . * D ’Herbelot , Bi -
bliotb . Orient .

■ J E H U , dixiéme Roi d ’Ifraël , fils de Jofaphat & petit -fils
de Narnfi ou Nimfçi , fut facré l ’an 3151 du Monde , & 884 a -
vant Jéfus - Chrift , félon l ’ordre de Dieu , par un Difciple d ’E -

lifée , pour être Roi d ’Ifraël , & pour exterminer toute laMai -
fon d ’Achab , ce qu ’il exécuta peu de tems après . Car ayant

appris que Joram Roi d ’Ifraël étoit venu à Jezrahel ou Jizréhel

pour fe faire traiter des bleflures qu ’il avoit eues en combat¬
tant contre Hazael , Roi de Syrie , il marcha vers cette ville

& tua Joram d ’un coup de flèche qui lui perça le cœur , & fit
jetter fon corps dans le champ de Naboth de Jezrahel , qu ’Achab
avoit fait mourir . Jéhu donna ordre à fes Soldats de tuer auffi

Achazja ou Ochozias . Roi de Juda , ce qu ’ils exécutèrent pon -
ftuellement . Jézabel ou Izebel femme d ’Achab ayant appris

l ’arrivée de Jéhu , fe farda , & ayant infulté ce Prince par la fe¬
nêtre , il commanda aux Eunuques qui étoient auprès d ’elle de la

jetter en bas : ce qui fut exécuté fur le champ . Jéhu ordonna à fes

gens d ’enfevelir le corps de cette cruelle Princeffe ; mais on n ’en
trouva plus que le crâne , les piez & l ’extrémité des mains . Jé¬
hu donna ordre aux principaux de la ville de Samarie de cou¬

per les têtes des 70 fils d ’Achab qui y demeuroient : ce qui
ayant été exécuté , il fit mourir tout ce qui reftoit de la Maifon
d ’Achab & tous ceux qui avoient eu quelque liaifon avec ce
Prince . Il vint enfuite à Samarie , où il rencontra quarante - deux

frères d ’Ochofias qu ’il fit mettre à mort . Après ces exécutions ,

pour exterminer plus aifément tous les Prêtres deBaal , que

jézabel avoit tant favorifez , jéhu feignit de vouloir beaucoup
plus honorer Baal que cette Princeffe n ’avoit jamais fait . 11
exhorta tous les Prêtres de cette Idole de s ’affembler , fans

qu ’il en manquât un feul ; & lorsqu ’ils furent tous dans le Tem¬

ple , il les fit tuer par lés Soldats , & fit brifer la ftatue de Baal .
Dieu loua lui - même ce zèle de Jéhu ; mais ce Prince , qui parut
fi zélé à exécuter les ordres de Dieu , tomba malheureufement

dans l ’Idolâtrie : auffi Dieu l ’en punit par Hazaël , Roi de Sy¬

rie , qui ravagea fes Provinces . Il mourut lui - même après a -
voir régné 28 ans , en 3179 duMonde , & 856 avant Jéfus - Chrift .
* II ou IV Rois , ch . 9 . & faiv . II Chron . ou Paralip . ch . 22 . Jo¬

féphe , Antiq . Judaiq . 1. 6 . Torniel , A . M . 3150 . 3151 . 3178 .

JEHU , Prophète du Seigneur , fils d ’Hanani , avertit Baa -
fa ou Bahafça , Roi d ’Ifraël , de tous les maux qui arriveroient
à fa Maifon . Nous lifons dans la Vulgate que Baafa irrité de

cette prédiétion tua ce Prophète . Mais comme ces paroles ne
fe trouvent point dans l ’Hébreu , dans le Chaldéen , dans les
Septante , ni même dans quelques exemplaires Latins , quel¬
ques Auteurs croyent que ce fut plutôt Ela , fils de Baafa , qui le
fit mourir au commencement de fon régne , vers l ’an du Mon¬

de 3105 , & 930 avant Jéfus - Chrift ; mais les autres ne font pas

de ce fentiment , fe fondant fur ce qu ’un Prophète de ce nom

écrivit les Actes de Jofaphat . Il elt vrai que d ’autres affurent
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qu ’il y en a eu deux de ce nom . * I ou III Rois , cb . 1 6 . Les

Curieux verront le dénouement de cette difficulté , & l ’expli¬
cation de l ’Ecriture , dans les Interprètes , & dans Torniel fous
l ’an 3095 du Monde , h . 8 .

JEHU , fils de Roboam . Voyez J E H U S .
* JEHU , fils d ’Obed , père d ’Azarias ou Hazaria . * I

Cbroniq : ou Paralip , ch . 2 . v . 38 .
* JEHU , fils deJofçibja , futl ’un de ceux qui furent nommez

pour être les principaux en leurs familles . * I Cbroniq . ou Pa¬
ralip . cb . 4 . v . 35 .

* JEHU , Benjamite de Hanatoth , fut l ’un de ceux qui fe
retirèrent vers David , dans le tems qu ’il étoit perfécuté de Saül .
* 1 Cbroniq . ou Paralip . cb . 12 . v . 3 .

* JEHUBBA , troifiéme fils de Sçomer ou Sçémer de la

Tribu d ’Afcer . * I Cbroniq . ou Paralip . cb . 7 . v . 34 .
* JEHUD , JUD ou JUDDI , ville dans le pais de Cha -

naan , du partage de la Tribu de Dan . * Jofaé , cb . 19 . v . 45 .
JEHUDA ou BEN - DA VID - FESSEAN , furnommé

Hijam , Rabbin , vivoit dans le XI fiécle & fut le premier Gram¬
mairien Hébreu d ’Occident , félon Génébrard , qui met encore
dans le XII fiécle un J e ii u d a , Lévite Hébreu . * Génébrard ,
cti fa Chron .

* JEHUDI , fils de Nethanja , fut député de la part de Je -
hojakim Roi de Juda , pour aller quérir le Livre des Prophé¬
ties de Jérémie , que Baruc avoit lu au peuple le jour d ’aupara¬
vant . 11 eut aufli ordre d ’en faire la lecture au Roi , & aux

Grands de la Cour ; mais à peine en eut - il lu trois ou quatre
Chapitres , que le Roi le déchira & le jetta dans le feu , fans

qu ’aucun fe mît en devoir de l ’en empêcher . * Jérémie , cb .
36 . v . 14 , 21 & 23 .

* J EH US , troifiéme fils de Sçimhi , delà Tribu de Lévi

& de la famille de Guerfçon . * I Cbroniq . ou Paralip . cb . 23 .
v . 10 .

* J E H U S , fils d ’Efaü & d ’Aholibama . * Genéfe , ch . 36 .
v . 5 .

* JEHUS , fils deBilhan , de la Tribu de Benjamin . * I
Chron . ou Paralip . cb . 7 . v . 10 .

* JEHUS , fils d ’Hekfek . * I Cbroniq . ou Paralip . cb . g .
v . 39 .

JEHZERA . Voyez JE Z R A .

J E K . J E L .
* TEKAMHAM , quatrième fils d ’Hébron , fils de Kéhath

J de la Tribu de Lévi . * I Cbroniq . ou Paralip . ch . 23 . v . 19 .
* JEKAMJA , fils de Salathiel , & petit - fils de Jechonias

Roi de Juda . * 1 Cbroniq . ou Paralip . cb . 3 . v . 18 .

* JEKAMJA , fils de Sçallum & père d ’Elifçamah , de la
Tribu de Juda . * I Cbroniq . ou Paralip . cb . 2 . v . 41 .

* JEKUTIEL , fils d ’Efdras & de Jehudija , & père de

Zanoah , de la Tribu de Juda . * I Cbroniq . ou Paralip . cb . 4 ,
v . 18 -

JELPHE ou JULPHA . Voyez ZULFA .

JELTSCH ou GOLTZSCH , château fortifié , fitué à
la rive droite de l ’Oder entre Breflau & Brieg dans la Siléfie .

J E M .
JE ME N . Voyez ARABIE HEUREUSE .

* J E MIM A , eft le nom que Job donna à la première fil¬
le qu ’il eut après fon rétabliflement . Ce nom qui vient d ’un
mot Hébreu , qui fignifie les jours , lui fut donné , parce qu ’el¬
le étoit d ’une excellente beauté . * Job , cb . 42 . v . 14 . Simon ,
DiSionaire de la Bible .

* JEMINI , c ’eft à dire le païs des Benjamites . * I Sam .
ou I Rois , cb . 9 . v . 4 .

JEMINI , rivière d ’Afie . Voyez GE MENE .
JEMLA . Voyez J 1 MLA .
JEMMINGUE , village fitué fur la rivière d ’Ems dans

l ’Ooft - Frife , remarquable par la viétoire que le Duc d ’Albe

remporta fur le Comte Louïs , frère du Prince d ’Orange . Cet *-
te viftoire coûta cher à quantité de perfonnes qui ne s ’étoient
pas trouvées au combat , car le Vainqueur fe rendit incefiam -
ment dans les villes d ’Amlterdam , d ’Utrecht & de Bois - le - Duc ,

où il laifla d ’affreufes marques de fa cruauté . * Gérard Brandt ,

Hift . de la P, éform . & c. tome 1 . p . 169 .
J E M N A . Voyez JIMNA .
JEMNAA . Voyez JAMNIA .
IE M PIN G , ville de la Chine . Elle eft la cinquième de la

Province de Fokien , & fon territoire qui eft fort montagneux
renferme fix autres villes . * Baudrand .

IEMPTERLAND ou IEMPTIE , que les Ecrivain *

Latins nomment Iemptia , Province autrefois dépendante de la
Norwége , fous la domination du Roi de Danemarck , appar - •

tient préfentement à celui de Suède , depuis la paix conclue à
Bromsbroo l ’an 1645 . Il n ’y a point de ville confidérable dans
la Province , mais trois châteaux feulement , qui font Reflùnd ,

Docre & Lith . Elle a l ’Angermanie à l ’orient , l ’Helfingie au
couchant , la Médelpadie au midi , & la Norwége au feptentrion .
* Sanfon . Baudrand .

* JEMUEL , fils aîné de Siméon l ’un des douze PatriaM

ches . * Genéfe , cb . 46 . v , 10 .
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I ENA , IENE ou IESNE , ’ ville de Hongrie . Voyez
JENO .

1E N A , ville de la Haute Saxe . Voyez J E N E .

[ ENCKOPING . Voyez IENKOP 1 NG .

JENDE ou PAJENDE , Jcndus , ou Pajendus Locus . grand
Lac de la Finlande en Suède , dans la Tavalthic , aux confins
de la Savolaxie & de la Carélie . * Maty , DiH . Géogr .

IENDO , ville capitale du Japon , dans l ’Ille de Niphon .

Voyez 1EDO . , , ,
IENE , ville de la Thuringe , fituée fur la Saale a deux lieues

de Weymar , dans une contrée fort agréable , mais environnée
de montagnes , eit fameufe à caufe de fon Univerlité . 11 eft
très incertain qui a fondé la ville de Iene . Quelques - uns di -

fent que ce furent les T burmgeois ; d ’autres les Suéves & les Hçr -
mundures ; d ’autres enfin foutiennent , avec plus de vraifemblan -

ce , que Iéne fût bâtie par les Sorbes & les Vandales , qui ont de¬
meuré dans les environs de Iéne & qui ont bâti plufïeurs villa¬

ges qui font autour de cette ville , comme Clotfwitz , GcJ 'chwitz ,
OJ ’smaritz , Cumtz , Ncrickwitz , Læbnits , & c . Il y a même appa¬
rence que la jonftion de plufïeurs villages donna naiffance à la
ville ; car il eft certain que les fauxbourgs de Iéne étoient au¬
trefois des villages , & que dans les vieilles Chartres ils font en¬

core nommez par leurs anciens noms . Iéne eut autrefois di¬
vers maîtres . Elle appartint d ’abord aux Marquis de Mifnie ;

& Eccard II , qui tua Siffride Comte de Nordheim en 1002 ,
eft enterré à Iéne . Les Comtes de Lobdaburg & leurs Defcen -

dans les Comtes d ’Arnshaug , eurent dans la fuite la moitié de
Iéne . Frédéric Marquis de Mifnie époufa en 1301 , Adélaïde ,

Comteife d ’Arnshaug , & acquit ainfi de nouveau un quart de

la ville . En 1315 , il acheta l ’autre quart des Seigneurs d ’Iil -

fterburg & d ’Arnshaug , de forte que Iéne appartint dérechef
entièrement aux Marquis de Mifnie . Frédéric le Belliqueux ayant

partagé en 1411 , avec Guillaume fon frère cadet , celui - ci eut
Iéne en partage ; mais en 1423 , ils firent un échange par lequel
la ville & le reffort de Iéne parvint a l ’Eleftcur Frédéric , & la

ville de Leipfic à Guillaume . Sigifmond , fécond fils de l ’Electeur
Frédéric , eut en fuite Iéne , & après lui Guillaume le Vaillant , qui

époufa Anne , fille de l ’Empereur Albrecht en 1446 . Après la
mort de Guillaume , Iéne tomba à l ’Electeur Frédéric le Débonnai¬

re , & celui - ci étant mort cette ville appartint à la branche Er -
neitine . En 1548 , l ’Elefteur Jean - Frédéric y établit une Aca¬

démie , & après avoir obtenu pour elle les privilèges de l 'Empe¬
reur en 1558 , il l ’érigea en Univerfîté . Quelque tems après

on y établit auffi une Cour de Juftice & un Confeil Aulique . Ié -
ne appartient aujourd ’hui à la Maifon de Saxe - EiJ 'cnacb . Cette
ville n ’eft pas fort grande ; on y voit le Palais du Prince , trois

Eglifes , la Bibliothèque de l ’ Univeriité & un Cabinet de mé¬
dailles . La ville de Iéne fouffrit beaucoup dans la guerre de 30

ans , ayant été pillée tantôt par les Suédois & tantôt par les
Impériaux . La pelle y régna en 1578 & en 1636 . La premiè¬
re fois on transfera l ’Univerfité à Saalfcld . En 1660 , il y eut à
Iéne une Rébellion caufée par les Etudians ; mais les Chefs

ayant été tuez en partie , & en partie emmenez , tout fut bien¬
tôt calmé . * Ditmarus . Beyeri Geograpbus & AnbitcHus Je -

nenfis . Sagittarii Ht fi . Templ . Jcn . Pfetferkorns Mcrckwardtg -
keiten der Laudjcbafi Thuringcn . ' Mulleri Annal . Saxon . Olearii

Synt . Rer . Tbur . DiH . Allemand .
J E N E , ville de Hongrie . Voyez JENO .

JENEKOP 1 NG . Voyez JENKOPING .
* J EN G AN , ville de la Chine , eft la huitième de la Pro¬

vince de Xanfi , & elle a dix - huit autres villes fous fa Jurifdi -

ftion , qui eft un païs fort montagneux . * Maty , DiH . Géogr .
JENGAPOUR . Voyez J EN UP A R .

JEN 1 SCEY , JENISCEA , JENISEA ou JENEY ,
fleuve de la Mofcovie feptentrionale , dans la Loppie . près des

peuples , dits Tingoèfcs . A l ’orient , il a de grandes montagnes ,
& au couchant une grande plaine fertile . On dit que fon cours

eft prefque pareil à celui de l ’Oby , & qu ’au Printems il inonde
environ foixante & dix lieues de païs . * Conjültez Ifaac Mafia
& Baudrand , in Lcx . Gcogr .

JEN 1 SCHIUS , ( Paul ) né à Anvers le 17 Juin 1558 , é -
toit favant dans les Langues . Il compola un Livre intitulé Tbe -

faurus animarum , qui le fit bannir de fon païs . Son exil dura

plus de 50 ans : il le fupporta tranquillement jufqu ’à la fin de fa
vie , s ’occupant à la Mufique , à la Méchanique & à l ’étude de
l ’Ecriture Sainte . 11 mourut à Stutgard le 18 Décembre 1647 .

* Jean - Valentin - André , dans fa 1 90 Lettre . Bayle , DiH . Crit .

* JENISEISKOY , ville de Mofcovie fur le fleuve de

Jénifcea . Dans la Carte d ’Afie , dreifée fur les Mémoires de
M . Witzen Bouvguemeftre d ’Amfterdam , & publiée par Allard ,

elle eft placée vers le commencement du 66 degré de latitude ,
fous le nom de Ténifciskoy . Cette ville porte auflï dans quel¬

ques Cartes le nom de Jénifcea , comme dans la Carte de Mof¬
covie drefféc fur les Mémoires du mêmeM . Witzen , par Frédé¬

ric de Wit , oit elle eft mife vers la fin du 64 degré de latitude .

Enfin dans la Carte de M . Everard Ysbrants Ides publiée par

Halma , elle elt appellée Jenifeia , & fe trouve vers la fin du 57

degré de latitude .

JEN 1 ZZAR , anciennement Pheree , petite ville ou bourg
delaTheffalie en Grèce . 11 eft vers le Golfe de Salonichi , entre

la ville de Lande , & celle de Démétriade . * Maty , DiHion .

Géogr .

JENIZZ AR , ville de la Grèce fituée dans la Macédoine ,
environ à neuf lieues de la ville de Salonichi , vers l ’Orient mé¬

ridional . Quelques Géographes croyent qu ’elle a été bâtie fur
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l ’ancienne Pella , lieu de la naiffance d ’Alexandre le Grand . *

Maty , DiH . Géogr .

JENKOPING , JENEKOPING ou JONEKOPING ,
Jcnekopia , ville de Suède dans le Smaland , Province de l ’Oftro -
Gothie . Elle eft fituée au midi du Lac de Wéter , & eit toute
bâtie de bois . » Baudrand .

JENO ou GENO , place forte de Hongrie dans le Comté
de Czongrad , elt fituée près de la rive droite de la rivière de
Feyerkérès , au midi du Grand - Varadin , dont elle eft éloignée

d ’environ fix lieues . En 1693 , elle fut prife fur les Turcs par

le Prince Charles - Thomas de Lorraine qui commandoit les
troupes Impériales dans l ’abfence du Général Heufler . * Gr .
DiH . Vniv . Holl .

* JENPING , ville de la Chine . Elle eft la cinquième de

la Province de Fokicn ; & fon territoire qui eft fort monta¬

gneux , renferme fix autres villes . * Maty , DiH . Géogr .
J E N S O N , ( Nicolas ) célèbre Imprimeur François . Voyez

JANSON . V J

JENT 1 VES , forte de Payons dans les Indes , & principa¬
lement dans le Royaume de Golconde , & dans celui de Cam -

baye . Ils croyent un feul Dieu & l ’immortalité de Pâme , mais

ils admettent auflï la Métempfychofe ; c ’eft pourquoi ils abhor¬
rent l ’effufion du fang & le meurtre des animaux , de peur de
tuer leur père , ou quelqu ’un de leurs parens . Ce font des

gens idiots , qui fe rapportent de leur Religion à leurs Bramens ,
ou Docteurs . * Mandeflo , tome 2 . Olearius .

JENUPAR , ville & Royaume des Indes , dans la Pref -

qu ’Ifle de deçà le Gange , & dans les Etats du Grand - Mogol .
La ville eft fur la rivière de Coul , prefque au pié des monta¬
gnes , entre Delli & Lalior . Outre cette ville , il y a encore
celle de Nicondat , & quelques autres . * Sanfon .

J E P .
J PIPE S , eft un bourg d ’Efpagne dans le Territoire de Tolè¬

de . Il a donné fon nom à Antonio de Jépès & à Diégo de
Jépès .

JE PII LE TI , ville de Paleftine fituée entre les Tribu »

d ’Ephraïm & de Benjamin . * j to / 'ué , ch . 16 . v . 3 .
J E P H O N E ' . Voyez JEPI 1 ÜNNE ' .
J E PIIT A , ville . Voyez JIP H T A H .
JEPHTAEL . Voyez JIPHTAHEL .
JE PII TE ", neuvième Juge des Hébreux , fuccéda en cette

charge à Jaïr . Il étoit fils d ’une concubine & de Galaad , dont

les fils ne l ’avoient pas voulu reconnoître . On dit qu ’alors il
fe retira dans un païs que l ’Ecriture appelle Tob , où il fut Ca¬

pitaine d ’une troupe de Brigands . Les Juifs accablez par les
Ammonites , eurent recours au courage de Jephté , qui affem -
bla un grand nombre de troupes , marcha contre les ennemis

du Peuple de Dieu , l ’an du Monde 2847 , & avant Jéfus - Chrift
1188 , & fit vœu , s ’il remportoit la viétoire , de facrifier la
première chofe qu ’il rencontreroit en retournant chez lui . Il

défit les Ammonites ; mais il eut bientôt fujet de fe repentir de
la témérité de fon vœu , car lorfqu ’il rctournoit en fa maifon , fa

fille unique que Philon Juif appelle Séila , vint au devant de lui ,
tranfportée de joye . Jephté au defefpoir lui déclara fon vœu .
Elle l ’exhorta de l ’accomplir ; & en effet , au bout de deux

mois , qu ’elle demanda pour pleurer fa virginité , il s ’en aquit -
ta aux dépens de la vie de cette fille . Ceux de la Tribu d ’E¬
phraïm s ’offenferent de ce que Jephté ne les avoit pas menez
à la guerre , & après en avoir témoigné leur chagrin , ils fe ré¬
voltèrent contre lui . Jephté eu tua quarante - deux mille , & après
avoir gouverné les Ifraélites pendant fix ans , il mourut l ’an du
Monde 2854 , & avant Jéfus - Chrift 1181 . * Juges , cb . n . 12 .

Joféphe , l . 5 .
O * Les anciens Pères font fort partagez fur le droit , & fur

le , fait de ce vœu fi extraordinaire de Jephté . Les uns jugent

qu il étoit téméraire , & qu ’il fut accompli injuftement . Les
autres croyent qu ’il fut agréable à Dieu , & fait par ce mouve¬

ment de fon efprit , dont l ’Ecriture Sainte dit que ce Juge étoit

rempli ; & faint Paul le met au rang de ceux dont il exalte la
foi . Il y en a auffi eu qui fe font perfuadé que la fille de Jephté

ne fut point facrifiée , & qu ’on ne fit que l ’enfermer dans une
maifon particulière , où elle garda une perpétuelle virginité ;

mais il eft plus fur de dire que le vœu fut accompli à la lettre .
Les filles d ’Ifraël avoient coutume de s ’aiïembler toutes les an¬

nées , & de pleurer pendant quatorze jours la mort de cette

fille . On peut confulter les Commentateurs de l ’Ecriture fur

cette queftion . Aurefte , Agamemnon vivoit dans le même
tems , & quelques Auteurs ont prétendu que l ’Hiftoire du fa -
crifice de fa fille Iphigénie pour le falut de l ’Armée des Grecs ,

n ’eft qu ’une imitation de celui de Jephté . * Voyez la Differta -
tion de Louïs Cappel de voto Jephtœ , qui eft à la fin de fes Re¬

marques fur le Nouveau Teftament .

J E R .
* TER AH , quatrième fils de Joktan , qui l ’étoit d ’Hébcr , de -

J feendant du Patriarche Sem . * Gcnéfe , cb . 10 . v . 16 .

JERAHMEEL , fils de Hetfron de la Tribu de Juda . Il
eut deux femmes ; la première nommée Achijalui enfanta Ram ,

Buna , Oren , & Otfem ; & la fécondé , nommée Hatara , lui
enfanta Onam . Jerahméel donna fçn nom à une contrée de

la Judée , dans laquelle David feignoit de faire des courfes ,
tandis qu ’effettivement il ravageoit les terres des Philiftins . C ’é -
toit du tems qu ’il étoit réfugié chez le Roi Achis . * 1 Cbrrn .

ou Puralip . cb . 2 . v 25 & 26 . I Samuel ou I Rois , cb . 27 . v . 10 .
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* JERAHMEEL , fils de Kls , de la famille Sacerdotale

d ’entre les Juifs . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 24 . v . 29 .
* JERAHMEEL , fils de Hammelec , fut un de ceux à

qui Jéhojakim Roi de Juda donna ordre de fe faifir de Jérémie le
Prophète & de Baruc fon Sécretaire , mais iis ne purent les

trouver . * Jérémie , ch . 36 . v . 26 .
JERALA . Voyez J1DEALA .
JERAMEEL . Voyez JERAHMEEL .
IERAPOLI . Voyez HIERAPOLIS .
JERBEY ou IREBEY , étoit anciennement une petite

ville de la Grande Bretagne . Maintenant ce n ’elt qu ’un village
fitué dans le Comté de Cumberland , à cinq lieues de la ville

de Carlile vers le couchant méridional . * Maty , Ditf . Géogr .

JERCON . Voyez JERICON .

* JEREMAI , fils de Hafçum , Juif , qui fut obligé de ren¬
voyer fa femme après leretourdela captivité de Babylone , par¬

ce qu ’elle n ’étoit pas Juive . * Efilras ou I Ej 'dras , ch . 10 . v . 33 .

JEREMIE , Prophète , de famille Sacerdotale , fils du
Prêtre Helcia ou Hilkija , natif d ’Anathoth ou Hanathoth , vil¬
le des Lévites dans la Tribu de Benjamin , proche de Jérufa -

lem , commença à prophétifer la treiziéme année du régne de
Jofias , c ’eltàdire , l ’an du Monde 3406 , & 629 avant Jéfus -

Chrift ; mais les maux dont Jérémie & la Prophéteffe Hulda ou

Holda menacèrent les Juifs , n ’arrivèrent pas du tems de ce
Roi . Lorfque la prophétie fut montrée à Joakim ou Jéhoja¬
kim , que le Roi d ’Egypte avoit mis fur le thrône de Juda , ce
Prince outré du malheur qu ’on lui prédifoit , déchira cet écrit
avec un canif , & le jetta au feu ; mais Dieu commanda au Pro¬

phète d ’écrire ces mêmes menaces dans un autre volume , &

d ’y eil ajoûter encore plufieurs autres . Cependant cette fainte

liberté , que l ’Efprit de Dieu qui l ’animoit lui fit prendre , l ’ex -
pofa aux perfécutions des Juifs . Il fut mis deux ou trois fois

en prifon ; & les Courtifans de Sédécias ne pouvant fouffrir que

malgré fa captivité , il reprochât continuellement aux Juifsleurs
défordres , & leur annonçât les malheurs qui les menaçoient ,
le jettérent dans une baffe - folTe remplie de boue . Il y auroit
été fans doute étouffé , fi un Ethiopien nommé Abdémétccb , que
fon mérite avoit avancé auprès de Sédécias , n ’eût obtenu de

ce Roi , de retirer le Prophète du lieu où on l ’avoit plongé .
Enfuite la ville de Jérufalem fut prife en l ’an du Monde 3429 ,

& 606 avant Jéfus - Chrilt , par les Babyloniens , comme Jérémie
l ’avoit prédit . Nabuzardan ou Nebuzar - Adan , Général de l ’Ar¬

mée de Nabuchodonofor ou Nebucadnetzar , donna au Prophè¬
te la liberté ou d ’aller à Babylone , pour y vivre en paix , ou

de refier en Judée . Le Prophète aima mieux demeurer en Ju¬
dée , pour conferver le peu de Juifs qui y étoient demeurez .
Il donna de bons avis à Guedalja ou Godolias , qu ’on laiffoit Gou¬

verneur en Judée ; mais ce dernier les ayant négligez , fut tué
avec ceux de fa fuite . Depuis , les Juifs , qui craignoient la
fureur du Roi de Babylone , voulurent chercher leur fûreté en

Egypte , Jérémie fit tout ce qu ’il put pour s ’oppofer à ce def -
fein , & fut enfin contraint de les fuivre , avec fon Difciple Ba -
ruch . En Egypte il leur reprocha leur Idolâtrie , avec fon zé¬

lé & fa confiance ordinaire : de forte que ne pouvant plus fouf¬
frir fes julles reproches , ils le lapidèrent dans la ville de Taphné

ou Taphnès , l ’an du Monde 3445 , & 590 avant Jéfus - Chrilt .
Ce Prophète eut l ’avantage d ’être fanétifiédès le fein de fa mè¬

re , comme il l ’écrit lui -même . Saint Epiphane dit que les E -
gyptiens avoient une grande confiance en fa proteélion , &

qu ’ils honoroient particuliérement fon tombeau . Ce qui efl
très oppofé à la penfée de divers Auteurs anciens , & fur - tout
de faint Vittorin Martyr , qui ont cru qu ’il n ’étoit pas encore
mort , & que Dieu le réfervoit pour combattre l ’Antechrifl à
la fin du Monde . La Prophétie de Jérémie contient cinquante
& un Chapitres . Les Chapitres I . & LI contiennent une pré -
diétion de tout ce qui devoit arriver en la ville de Babylone .

Le Chapitre LII n ’ell point de Jérémie , dont la Prophétie efl

terminée à la fin du Chapitre LI par ces mots ; Jufques ici ,

font les paroles de Jérémie . Il eût plutôt de Baruch , ou d ’Efdras .
Les Lamentations qui fuivent , faifoient autrefois partie du

Livre de Jérémie . Le flyle de ce Prophète , fi nous en croyons
le témoignage de faint Jérôme , efl fimple dans fes paroles , &

majeflueux dans le fens ; mais cette fimplicité de paroles ne

nous paroît point à préfent : l ’expreflion efl forte & fublime .
On lui attribue encore quelques autres Livres . Dans le VI &

VII fiéde , il y avoit un grand concours de peuple dans l ’endroit
où on croyoit que le corps de ce Prophète avoit été enterré ,
& dans ceux où on prétendoit pofféder quelques - unes de fes

Reliques , Mais toutes les relations de ces tems - là font fi fa -
buleufes qu ’il n ’efl pas fûr de s ’y arrêter . En Occident on s ’eft

réglé fur les Grecs pour le jour defliné à honorer la mémoire
de ce Prophète , qui fe trouve marqué au premier de Mai dans

les Martyrologes Latins , à l ’exception des plus anciens qui

portent le nom de faint Jérôme . Il n ’y a point d ’endroits en
Occident , où le culte de Jérémie foit plus célèbre qu ’à Venife ,

où il y a une Eglife dédiée fous fon nom , & où on célébré fa
Fête , même dans la Cathédrale . On fe vante à Prague d ’a¬
voir des Reliques de ce Prophète , que l ’on dit avoir été ti¬

rées de Venife . Il y avoit autrefois un autre Prophète

Jérémie dont parle Origéne , où l ’on trouvoit ces paroles citées
dans l ’Evangile , Appendcrunt mercedem meam , & c . Mais il y a

beaucoup d ’apparence que c ’étoit un Ouvrage Apocryphe dont

les Nazaréens fe fervoient . * Saint Jérôme , in caput 27 . Mat -

thaï . Saint Epiphane , de Vtis Prophetarum . Saint Jérôme . Saint
Augultin . Joféphe . Les Interprètes . Torniel & Salian , in An¬

nal . Vct . leftam . Du Pin , Dijfert . Prélim . fur la Bible . Baillée ,
Vies des Saints de l ’Ane . Teft . le premier de Mai .

* JEREMIE de la ville de Libna ou Lobna , fut père d ’Ha -

mutal ou Amital , femme de Jofus Roi de Juda & mère de Joa -
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chas & de Sédécias . * II ou IV Rois , ch . 24 . U . x8 -

* JEREMIE , nom de trois braves dans les Armées de

David . H en efl fait mention , I Chroniq . ou Paralip . ch . 12 . v .
4 . 10 . & 13 . Les deux derniers étoient de la Tribu de Gad ,

& abandonnèrent le parti de Saül pour fe ranger de celui de
David , qu ’ils allèrent trouver à Tfiklah & à qui ils rendirent
de grands fgrvices .

* JEREMIE , homme très vaillant de la Tribu de Manaf -

fé & Chef de fa famille . * 1 Ckron . ou Paralip . ch . 5 . v . 24 .
JEREMIE , I de ce nom , Patriarche Grec de Confiant !-

nople vers l ’an 1520 , étoit Archevêque avant que d ’être éle¬

vé à cette dignité , dans laquelle il fuccéda à Théolepte . L ’an¬

née fuivante il alla à Jérufalem vifiter le fépulcre de Jéfus -
Chrifl , & vit naître la divifion entre les Clercs qui l ’accom -

pagnoient . Une partie revint à Conllantinople , & mit un

certain Joannic en la place de Jérémie ; ce qui fe fit fans pei¬
ne , par la promeffe qu ’on fit au Grand - Seigneur de lui payer

plus de tribut que celui - ci ne lui en payoit . Jérémie étant de
retour fit fi bien qu ’il fut continué , & que fon Compétiteur
fut chaffé . Ibrahim , Grand - Vifir de Solyman , qui étoit fon
ami , le fervit utilement dans cette affaire . On dit que le Prin¬
ce Turc le Vouloit obliger de lui payer le furplus du tribut que

Joannic lui avoit offert , & que Jérémie aima mieux quitter la
Chaire Patriarchale , que de s ’obliger à cela ; mais les Grecs ,
qui étoient charmez de la modeftie & de la douceur de leur

Prélat , s ’oppoférent à fon deffein , & payèrent avec joye 1*
furplus du tribut pour lui . Depuis il évita un coup bien fâ¬

cheux pour fes peuples , que les Turcs vouloient chaffer de »
villes , qui avoient réfiflé opiniâtrement aux armes Ottomanes .
Ce Patriarche mourut en 1545 . * Emmanuel Malaxes , I . 2 .

Turco - Grœc . Genebrard & Onuphre , in Chron . Sponde , in
Annal .

JEREMIE II , Métropolitain de Larifie , fut mis â l ’âge
de trente - fix ans fur le Siège Patriarchal des Grecs en 1572 ,
quelque tems après que Métrophanès en eut fait une abdica¬
tion volontaire . Les Grecs en parlent comme d ’un Prélat de
grande érudition & de bon fens . Les Luthériens firent pré -

fenter à Jérémie , par le moyen d ’un homme de leur Sefte , qui
étoit â Conflantinople à la fuite de l ’Ambaffadeur de l ’EmpereuV ,
la Confeflïon de Foi d ’Ausbourg : & tâchèrent de l ’attirer à

leur parti . Ce fut inutilement : ce Patriarche combattit leurs
erreurs , & de bouche , & par écrit . Son Ouvrage fut traduit

en Latin , fous le nom de Conjura Oricntalis Ecclefœ , par Stani -
lîas Socolvius , qui répondit à l ’Ouvrage nommé Spongia , que

Jean - Baptifle Fikler avoit écrit contre le lien . Cependant les
Luthériens , indignez contre Jérémie , firent fi bien par leurs

intrigues à la Porte , qu ’il fut chaffé . Ce Prélat fut bientôt ré¬
tabli , & reçut la réformation du Calendrier , faite par les foins

du Pape Grégoire XIII , auquel il fe fournit . Ses envieux l ’ac -
euférent auprès du Grand - Seigneur , d ’avoir commerce de Let¬
tres & d ’amitié avec le Pontife Romain ; & par ordre de ce

Prince , il fut mis en prifon , & envoyé en exil vers l ’an 1585 -

On aflùre que Grégoire XIII n ’oublia rien pour lui faire ren¬
dre la liberté , dans le deffein de le faire Cardinal . * Ema -

nuel Malaxes . Poffevin , & d ’autres citez par Sponde , in Annal .
JEREMIEL . Voyez JERAHMEEL , fils de Ham¬

melec .

JERENA . Voyez GE RE NA .

JERESCHLAW , ville capitale de la Province de ce nom ,
& l ’une des plus grandes de toute la Ruffie . Elle eft fituée fur
la rivière du WoIga , à peu près au nord - ell de la ville de Mof -

cou , & à une diltance prefque égale de Vologda & de Perefch -
law . Il fe fait dans cette ville un fort grand négoce , princi¬
palement de cuirs de Mofcovie , qui s ’y préparent en fi grande
quantité que non feulement toute la Ruflie en eft fournie , mais

aufli plufieurs autres païs de l ’Europe . La Province de Jérefch -
law a titre de Duché . C ’eft un païs de grande étendue & très
fertile , fur - tout le long du Wolga . Elle avoit été donnée à

des Princes Mofcovites qui ne régnoient point comme Czars ,
& leurs Defcendans la poffédérent quelque tems . Ainfi c ’étoit

comme une Province féparée qui avoit fon Souverain particu¬

lier ; mais Jean Bafilowitz , ayant mis ces Princes fous le joug ,
les dépouilla de ce Duché , ne leur laiffant que quelques petits

revenus , ce qui fait qu ’ils fe nomment Kneez ou Ducs de Jé -
refchlaw . * Adam Brandt , Voyage de M . Evert Isbrun de Mojcou
à la Chine , ch . 1 . Th . Corneille , Diti . Géogr .

JF . RIAS . . . Voyez JIREIJA .

* JERIBAI , fils id ’Elnaham , vaillant homme de l ’Armée

de David Roi d ’Ifraël . Il fe trouva à la prife de Jérufalem . *
I Chroniq . ou Paralip . ch . 11 . v . 4 <5 .

JERICHO , ou , comme prononcent les Grecs , IIIE RI -

CO , ville de la Paleftine , bâtie par les Jébuféens , dans la
Tribu de Benjamin , à foixante llades du Jourdain , & à cent
cinquante de Jérufalem , étoit fituée au milieu d ’une campagne
fertile , & avoit des jardins délicieux : on lui donna le nom de

Ville de Palmes , & on difoit en proverbe , Plantatio Rofie in Jé¬
richo . Aulfi on remarque encore aujourd ’hui qu ’au Printems ,
la plaine voifinede cette ville eft couverte de ces plantes qu ’on

nomme rofes de Jéricho . Cette plante a la forme du fureau :
fa fleur eft d ’abord rouge , devient blanchâtre , & relie incor¬

ruptible : de forte qu ’en quelque tems qu ’on la mette dans l ’eau ,
elle s ’épanouit ; enfuite en étant ôtée , elle fe referme com¬

me auparavaut , & cela en tout tems ; mais nonà certaines Fê¬
tes particulières feulement , comme s ’imagine le vulgaire fu -

perllitieux . La première ville que les Ifraëlites trouvèrent à

combattre après le pairage du Jourdain s ’appelloit Jéricho , où

Jofué qui étoit leur Capitaine avoit déjà envoyé des efpions pour
la reconnoître . Dieu lui commanda que durant fept jours le

peuple fit le tour des murs de la ville , & qu ’au feptiéme jour ,
les
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lés Prêtres prifient fept trompettes , & les fiflent retentir , mar¬
chant devant l ’Arche . Cela fut exécuté , & aufli - tôt les murail¬

les de Jéricho tombèrent , l ’an 2584 . du Monde , & 1451 avant

Jéfus - Chrift . Dieu voulut qu ’elle fût toute en anathème ; ce
que Jofué recommanda très particuliérement , maudiffant ce¬
lui qui fongeroit à rétablir cette ville . En effet un certain hom¬
me de Béthel , nommé Hiel , qui ofa rebâtir Jéricho au com¬

mencement du régne de Jofaphat , Roi de Juda , & fous celui
d ’Achas , Roi d ’Ifraël , fentit les effets de cette malédiétion ;

car il perdit l ’aîné de fes fils nommé Abiram , & un autre dit

Ségub , comme l ’Auteur du premier ou du troifiéme Livre des

Rois l ’a remarqué . Il eft encore fait fouvent mention de Jé¬
richo dans les Livres des Machabées & dans l ’Evangile . Le

Sauveur du Monde honora cette ville par fes miracles ; il y

guérit un aveugle , & y logea dans la maifon de Zachée . Cet¬
te ville fut emportée par les Romains dans les guerres de Vef -

pafîen & de Tite . Les derniers Rois de Judée avoient pris
plaifir de l ’orner de bâtimens magnifiques ; & Hérode Afcalo -
nite , furnommé le Grand , y fit fa demeure quelque tems dans
un très beau Palais . Il y avoit auffi un Hippodrome , qui é -

toit comme une Académie Royale , où la Noblelfe avoit cou¬
tume d ’exercer les chevaux au manège & à la courfe , avec un

fuperbe Amphithéâtre , pour y faire des Jeux publics . La plai¬
ne de Jéricho a environ neuf lieues & demie de longueur , &
cinq de largeur . Joféphe affure que c ’étoit le lieu où fe trou -
voit le véritable Baume , duquel la ville a pris fon nom de Jé¬
richo , qui fignifie bonne odeur ; mais on n ’y voit plus les arbres
qui produifoient le Baume ; & il y a même peu de palmiers ,

parce que ces lieux ne font plus cultivez . On y trouve feule¬

ment certains arbres fauvages & épineux , entre autres le Za -
çon , qui porte des prunes , dont on tire une huile , qui a des

effets admirables pour toutes fortes de playes . Dans les bo¬
cages de cette plaine on trouve auffi de petites pommes toutes

rondes , & de couleur de jaune doré ; qui ont dedans au lieu

de pépins , un noyau rond comme un pois , & qui font d ’un
goût allez agréable . D ’autres portent des pommes peintes d ’un
vermillon doré , fort belles à la vue , mais dont le dedans n ’eft

rempli que d ’une eau de mauvaife odeur ; & quand elles font

féches , il n ’y demeure que de la graine . Il y a apparence que
ce font de ces pommes que les Auteurs difent croître vers le
rivage de la Mer -Morte , & qu ’ils appellent pommes de Sodo -
me & de Gomorrhe , lefquelles ont une couleur qui charme la
vue , mais dont le dedans eft plein d ’une cendre puante & amè¬
re . Aux environs de Jéricho , vers le feptentrion , eft la mon¬

tagne de la Quarantaine , ainfi appellée , parce que Jéfus - Chrift
y a jeûné quarante jours . Elle eft extrêmement haute & ef -

carpée , & il eft très difficile de monter à la caverne où Jéfus -
Chrift fe retira . L ’Impératrice fainte Héléne y fit bâtir une

Chapelle avec un autel , fur lequel on dit quelquefois la MefTe .
On y voit des Images d ’Anges & de Saints en peinture , dont

les couleurs font très vives . Un peu plus haut , il y aune
grotte peinte de diverfes figures de l ’annonciation de la fainte

Vierge , des Anges & des Apôtres , avec des Lettres Gréques
fort anciennes , qui font un peu effacées , mais les couleurs

font très éclatantes . On tient que c ’eft en celle - ci que les An¬

ges apportèrent quelque nourriture à Jéfus - Chrift après fon
jeûne , & après qu ’il eut furmonté les tentations du Démon ,
dont la dernière , félon faint Matthieu , fe fit fur le faîte d ’une

montagne , que l ’on croit être celle - ci , où le Démon porta le

Fils de Dieu pour lui montrer les Royaumes de la Terre . Quel¬
ques - uns difent qu ’il eft plus vraifemblable que Jéfus - Chrift é -
toit dans la forêt du Jourdain , lorfqu ’il fit fon jeûne de quaran¬
te jours ; puifque faint Marc dit qu ’il étoit avec les bêtes , &
que cette montagne n ’elt pas un lieu acceffible aux animaux mê¬
me fauvages , étant entièrement ftérile . fans chemin ni fentier ,
fans herbes ni buiiïbns : mais la Tradition eft contraire à leur

opinion ; & l ’on peut dire que le pié de cette montagne étoit
fréquenté par des bêtes , & qu ’il pouvoit y en avoir auffi dans
certains endroits de la roche , où l ’on a quelquefois trouvé des

piquants de porc - épics . A quatre ou cinq cens pas de cette

montagne de la Quarantaine , on voit la fontaine d ’Elifée , ainfi
nommée parce que ce Prophète adoucit fes eaux , qui étoient

auparavant ainéres & très mauvaifes . Elle va couler près de
Jéricho , puis fe divife en plufieurs petits ruiffeaux qui arrofent

la campagne , & fe rendent dans le Jourdain . Jéricho étoit en¬
core affez renommée lorfque les Chrétiens fe rendirent maîtres

de la Terre - Sainte ; mais aujourd ’hui ce n ’eft plus qu ’un villa¬

ge , habité par quelques Arabes . * JoJ 'ué , cb . 5 . & 6 . I ou III

Rois , cb . 16 . Luc , cb . 18 & 19 . Joféphe , Antiq . Juddiq . I. 6 . c .
1 . Guerre des Juifs , I . 5 . c . 4 . Torniel & Salian , in Annal . Vet .
Teft . Pline . Strabon . Sanfon & Ferrari . Ptolomée , in Lexico .

Doubdan , Voyage de la Terre - Sainte .

JERICON . Voyez ME J ER CO N .

* J E RIE L , troifiéme fils de Tolah , & petit - fils d ’Ifiachar

l ’un des douze Patriarches . * I Chroniq . ou Paralip . cb . 7 . v . 2 .
* JERIHOTH , fécondé femme de Caleb , de la Tribu de

Juda . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 2 . v . 18 .
* JERIJA ou JERIAU , fut le fils aîné d ’Hébron , de la

Tribu de Lévi . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 23 . v . 19 .

* JERIMOTH , quatrième fils de Bélah , qui l ’étoit de

Benjamin , l ’un des douze Patriarches . * 1 Chroniq . ou Paralip .
ch . 7 . v . 7 .

* JERIMOTH , fixiéme fils de Béker , qui étoit auffi fils
de Benjamin . * I Chroniq . ou Paralip . cb . 7 . v . 8 -

* JERIMOTH ou JEREMOTH , troifiéme fils de

Mufci , & petit - fils de Mérari de la Tribu de Lévi . * I Chroniq .
ou Paralip . cb . 23 . v . 23 .

* J E RIM O T H , fils de David Roi d ’Ifrael . Le Roi Ro -

boam époufa fa fille ; dont , par conféquent , il étoit coufin

J E R .
germain . * II Chroniq . ou Paralip . ch . n . v . 18 .

JERIMOTH , ville . Voyez J A R M U T H .

JERIMUTH . Voyez JERIMOTH .
J ER MIN , ( Michel ) Théologien Anglois , naquit à Knovs *

ftott en Dévon le premier Novembre 1590 , & étudia à Oxford

dans le Collège du Corps de Chrift , dont il fut auffi reçu Mem¬
bre . Il prit le degré de Maître ès Arts en 1615 . 11 fut fait

Chapelain de la Princefle Elizabeth , & lorfqu ’elle fut mariée

au Comte Palatin , il l ’accompagna & prit le degré de Docteur
en 1 héologie à Leyde . Il fut dans la fuite Chapelain ordinai¬

re de Charles I , & Reéteur de l ’Eglife de St . Martin ; mais en

1642 , lorfque la guerre civile commença , les Presbytériens le
dépoférent , aprè ^ quoi il pafia une partie de fes jours dans les

païs étrangers , & le refte dans un village nommé Kemfing .
Le 14 d ’Aout en 1659 > voulant s ’en retourner chez lui

d ’un village où il avoit prêché le matin , il tomba mort en
chemin de defliis fon cheval . On vante fa candeur & fon éru¬

dition Théologique . Il a écrit , Paraphrafes in Proverbia Salo -
monis , in folio 1638 ; Comment , in Ecclcftaftem , in folio ; De Vita &

Obitu Jordani , & c . * Wood , Antiq . Hift . Univ . Oxon . Dicl .
Allemand de Bâle .

JERMYN ou JERMAIN , ( Henri ) fils de 2W « Jer -
myn de Rusbroke , dans le Comté de SufFolk , Thréforier du

Roi Charles I , & Grand - Ecuyer de la Reine fon époufe , con -

duifit cette PrincefTe en Angleterre , pendant que fon époux é -
toit en guerre avec les Parlementaires , la fit débarquer à Bur¬
lington dans la Province d ’Yorck , d ’où il la mena fûrement à

travers les quartiers des ennemis , près du Roi fon époux à
Oxford . Tant pour ce bon fervice que pour d ’autres , le Roi
par fes Lettres Patentes du huitième de Septembre , l ’an dix -

neuf de fon régne , le fit Baron du Royaume , fous le titre de

Lord Jermyn , Baron de S . Edmondsbury en Suftolck . Dans la fuite
le Lord Jermyn conduifit la Reine hors du Royaume , & gou¬

verna fa petite famille pendant feize ans , étant du Confeil pri¬
vé du Roi . 11 fervit le Roi Charles II , avec le même zélé pen¬
dant le foulévement des Parlementaires , & le fuivit dans tous

fes voyages . Ce Prince en récompenfe de fa fidélité le créa
Comte de Saint Albans dans le Comté de Hereford , par fes
Lettres Patentes dattées de Breda le 29 Avril 1660 , l ’honora

enfuite de l ’Ordre de la Jarretière , & d ’une place dans fon Con¬
feil d ’Etat . En 1661 , ce Milord vint en France en qualité
d ’Ambafladeur extraordinaire de fa Majefté Britannique , & .
mourut à Londres fans alliance , le 12 Janvier 1684 , âgé de
ans ; * Dugdale . ImhofF , en fes Pairs d ’Angleterre .

JEROBAAL . Cherchez JERUBBAAAL .
JEROBOAM , 1 de ce nom , Roi d ’Ifraël , étoit fils de ;

Nebath ou Nabath , de la Tribu d ’Ephraïm , natif de Saréda on

Tfaréda . Sa mère s ’appelloit Tféruha ou Sarva . Salomon ayant

connu le mérite de Jéroboam , le chargea de l ’Intendance de
la Maifon de Jofeph , c ’ett à dire , des Tribus d ’Ephraïm & de
ManaflTé . Le Prophète Abias ou Ahija ayant rencontré Jéro¬
boam tout feul dans un champ , lui prédit qu ’il régneroit fur

dix Tribus , & qu ’il n ’y auroit que celle de juda qui refteroit à
Roboam . Salomon irrité de cette prédiction , voulut faire

mourir Jéroboam , pour en empêcher l ' effet . Mais Jéroboam ,
s ’enfuit vers Séfac , Roi d ’Egypte , & y demeura jufqu ’à la mort

de Salomon . Après le décès de ce Prince , arrivé l ’an 3060

depuis la création du Monde , 975 avant Jéfus - Chrift , Jéroboam ,
fe préfenta à Roboam avec tout le peuple d ’Ifraël , pour fup -
plier ce Prince de les décharger d ’une partie des impôts excef -
fifs qu ’on levoit fur eux ; & après la réponfe peu judicieufe de
ce Roi , dix des Tribus fe donnèrent à Jéroboam . Ainfi fe fit

la divifion des Royaumes de Juda & d ’Ifraël . Jéroboam établi
Roi de ce dernier Etat , craignant que fi le peuple alloit à Jé —
rufalem , il ne rentrât peu à peu dans l ’obéifiance de Roboam fon
Prince légitime , fit faire l ’année fuivante deux Veaux d ’or ,

dont il plaça l ’un à Béthel & l ’autre à Dan , & les fit adorer à
fes Sujets , tâchant d ’imiter dans le culte de ces Idoles ce qui

fe faifoit à Jérufalem dans le culte du véritable Dieu . Peu a -
près le Seigneur lui envoya un Prophète , qui parla à un des

autels où étoit Jéroboam , & prophétifa qu ’il naîtroit un fils

de la race de David , nommée Jojias , qui égorgeroit fur cet
autel tous les Prêtres qui y olFriroient de l ’encens ; & que pour

marque qu ’il difoit la vérité , l ’autel s ’alloit fendre en deux à
l ’heure même . Cela fut accompli par Jofias , deux cens cin¬
quante ans après cette prédiction . Jéroboam ne pouvant fouf -
frir la liberté de ce Prophète , étendit la main pour ordonner
à un de fes Officiers de l ’arrêter ; mais elle fe fécha aufli - tôt .

Le Prince le pria d ’obtenir fa guérifon : ce qui fut fait ; mais il
n ’en devint pas meilleur , car il mourut dans fes impiétez en
l ’an 3081 du Monde , & 954 avant Jéfus - Chrift , après un ré¬
gne d ’environ 22 ans . Son fils Nadab lui fuccéda . * Ion
III Rois , ch . 11 . 12 . 13 . & fuiv . II ou IV Rois , cb . 9 . 10 . 13 .

14 . II Chroniq . ou Paralip . ch . 9 . 10 . & Juiv . Joféphe , Antiq . .

Juddiq . I . 8 . Torniel , Salian & Sponde , in Annal . Vet . Teftam .
JEROBOAM II , régna avec fon père J o a s , & com¬

mença à régner feul en Ifraël l ’an 3211 du Monde , & 824 avant

Jéfus - Chrift . Ce Prince vaillant & heureux à la guerre , bat¬
tit fouvent les Syriens , reprit fur eux tout ce qu ’ils avoient oc¬

cupé dans fon Royaume , & y ajoûta les villes de Damas & de

Hamath : de forte que de fon tems fes Etats avoient prefque
les mêmes frontières que du tems de Salomon . Dieu ne le

traitoit pas fi favorablement pour le récompenfer de fa piété ,

puifqu ’il étoit Idolâtre ; mais pour accomplir les promefies fai¬
tes à fon grand - père Joachas . Il mourut en la 41 année de fon

régne , 123251 du Monde , & la 784 avant Jéfus - Chrift . Après
fa mort il y eut en Ifraël une anarchie de onze ans & demi . *

II ou IV Rois , cb . 14 . Joféphe , Antiq . Juddiq . I . 9 . Génébrard , .
Cbron . 1 1 . Torniel & Salian , Annal . Sacri Vet , Teftam .
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♦JEROHAM , fils d ’EIihu , & père d ’Elkana , qui fut pè¬

re du Prophète Samuel . II étoit de Ramathajim Tfophim , dans
la montagne d ’Ephraïm . * I Sam . ou I Rois , cb . i . v . i .

JEROME , ( Saint ) fils d 'Eufébc , né à Stridon , ville fui¬
tes limites de la Dalmatie , & de l ’ancienne Pannonie , vint au

monde vers l ’an 340 de Jéfus - Chrifl . Son père , après lui avoir
fait apprendre les premiers principes de la Langue Latine en
fon païs , l ’envoya à Rome , où il étudia fous le Grammairien
Donat , célèbre par fes Commentaires fur Virgile & fur Téren -
te . Jérôme fit de grands progrès dans l ’étude des Belles - Let¬
tres & des Langues ; & il reçut le batême en cette ville . De¬

puis il vint dans les Gaules , & y tranfcrivit un Livre des Sy¬
nodes de faint Hilaire de Poitiers , dont il faifoit grande eitime .

IlpafTa quelque tems à Aquilée , où il fit amitié avec Héliodo -

re , & l ’engagea par fon exemple à entreprendre le voyage de
Thrace , de Pont , deBithynie , de Galatie , de Cappadoce , &
enfin à fe retirer vers l ’an 372 , dans le défert de Syrie , où
néanmoins Héliodore , qui n ’étoit venu que pour l ’accompa¬

gner , ne demeura guère . Saint Jérôme s ’efforça de l ’y rap -
peller par une Lettre très forte . Il fut perfécuté dans fa foli -
tude parles Orthodoxes du parti de Méléce , qui le traitaient
comme s ’il eût été infeété de l ’erreur de Sabeilius . à caufe qu ’il

fe fervoit du mot d ' Hypofiafe , comme le Concile de Rome de
l ’an 369 l ’avoit employé . C ’efl ce qui l ’obligea de venir à Jé -

rufalem , où il s ’appliqua entièrement à l ’étude de la Langue Hé¬

braïque , afin d ’acquérir une plus parfaite intelligence de l ’E¬
criture Sainte . Son nom étoit déjà fi célébré dans l ’Eglife , que

le Pape Damafe le confultoit fur fes difficultez . Paulin d ’An¬
tioche ordonna Prêtre S . Jérôme , qui y confentit , à condition

qu ’il ne feroit attaché à aucune Eglife ; & qu ’il ne quitterait
point la profeffion monaftique , qu ’il avoit choifie pour pleu¬

rer , comme il dit , les péchez de fa jeuneife , & pour fléchir la
miféricorde de Dieu envers lui . C ’efl ; ainfi qu ’il parle à Pam -

machius , pour fe défendre de la vexation de Jean Evêque de
J érufalem , qui le vouloit aflujettir à fon Eglife , quoiqu ’il ne

' eût pas ordonné . Il eut un fi grand refpeét pour le Sacrifice
de l ’Autel , qu ’il ne voulut jamais l ’offrir . Comme la réputa¬
tion de faint Grégoire de Nazianze s ’étoit répandue par - tout ,

faint Jérôme vint vers l ’an 381 à Conftantinople pour l ’enten¬
dre . Il paffa l ’année fuivante à Rome , où il fut Sécretaire du

Pape Damafe . Il publia un Livre contre Helvidius , & en mit

un autre au jour , de la DéfcnJ 'c de la Virginité , contre Jovinien ;
& dans le même tems il inflruifit beaucoup de Daines Romai¬

nes à la piété . Il eut pour Ecolières dans la vertu & dans les
Saintes Lettres , les Saintes Marcelle , Albine , Léa , Afelle ,

Paule , Bléfile , Euftochie , & quelques autres , qui devinrent
fous fa difeipline des exemples de fainteté . Ces liaifons firent

parler fes envieux , & la médifance s ’augmenta après la mort
du Pape Damafe l ’an 383 - Car Sirice , qui lui avoit fuccédé au
Pontificat , ne fit pas autant d ’eftime de ce Saint , que fa do -
étrine & fa vertu le méritoient ; ce qui l ’expofa encore aux

calomnies de ceux dont il avoit repris les diffolutions : de for¬

te qu ’il fe vit contraint de fortir de Rome pour retourner à fa
chère folitude , d ’où il voyagea à Alexandrie pour ouïr Didy -

me . Lorfqu ’il fut enfin de retour dans le Monaftére de Beth¬
léem , il ne s ’occupa qu ’à méditer & à écrire contre Vigilance

& Jovinien . Dans un Ouvrage qu ’il avoit compofé contre ce
dernier , pour relever l ’état de la Virginité , il fembloit avoir

trop abaiffé celui du Mariage . Ses ennemis en firent du bruit ;
le Pape même en eut mauvaife opinion ; & ce murmure fut fi

grand , que Pammachius , ami de faint Jérôme , lui confeüla
de compofer une Apologie pour défendre fon Ouvrage . 11 le
fit avec fon Aile ordinaire , où parmi beaucoup de fleurs d ’élo¬

quence , il mêla des pointes aîrez piquantes contre ceux qui
par envie ou par ignorance condamnoient les travaux de fa plu¬
me . Il fut le premier qui écrivit contre Pélage , qu ’il combat
dans fes Dialogues . Cet Héréfiarque s ’en vengea , dit - on , en
excitant une perfécution contre faint Jérôme . Il était foutenu

par Jean de Jérufalem qui n ’aimoit pas ce Saint , avec lequel
il avoit rompu au fujet des Origénifles : ce qui caufa aufli la

tupture de faint Jérôme avec Rufin , qui avoit été fon ami in¬
time . Théophile d ’Alexandrie les racommoda , mais ce ne fut

fias pour longtems . Cette divifion de deux grands hommes ,
qui fut portée aux extrémitez , caufa quelque fcandale , & fit

que plufieurs accuférent faint Jérôme de trop de chaleur . Il
eut aufli difpute avec faint Auguflin ; mais ces deux grands Do -
éteurs ne fortirent point des bornes de la charité ; & le der¬
nier demanda même à faint Jérôme fon fentiment touchant

l ’origine des âmes . Ce Saint mourut l ’an 420 , âgé de 78 ou 80
ans ; mais non pas de 98 ou 99 , comme d ’autres l ’ont cru . Nous
avons fes Oeuvres recueillies par les foins de Marianus Viéto -
rius ; & une autre édition de Paris en 1623 en neuf tomes . Le

Père Martianay , Religieux Bénédiétin de la Congrégation de

Saint - Maur , en a depuis donné une nouvelle édition . Nous

avons perdu plufieurs Traitez de ce Saint , dont Cafliodore fait
mention , & qu ’il avoit dans fa Bibliothèque . Nous ne par¬

lons point ici du prétendu Cardinalat de faint Jérôme ; car cet¬

te dignité n ’étoit pas encore établie de fon tems . Sa Vie , qui
a été écrite par un Auteur inconnu , efl à la fin de fes Ouvra¬

ges . Plufieurs grands hommes parlent de lui , & ont écrit fon
éloge . Le P . Pétau a marqué exaétement dans la Chronique

qui efl à la fin du fécond tome de fon Livre de DoHnna lem -

porum , la date des voyages & des principaux Ecrits de faint
Jérôme .

& Saint Jérôme efl de tous les Pères Latins , celui qui a eu
le plus d ’érudition . Il favoit parfaitement le Grec , le Latin

& l ’Hébreu . [ M . Le Clerc a pourtant prétendu prouver qu ’il

n ’étoit pas fort habile dans cette dernière Langue . ] Ses tra¬
vaux fur l ’Eaiture font inunenfes . Il a fait une nouvelle Ver -
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lion Latine de tout l ’Ancien Teftament fur l ’Hébreu , & corri¬

gé l ’ancienne Verfion Latine du Nouveau , pour la rendre con¬
forme au Grec . C ’eft cette Verfion que l ’Eglife Latine a de¬
puis adoptée pour l ’ufage public , & qu ’on appelle Fulgate . Il

a fait des Commentaires fur les grands & petits Prophètes , fur
l ’Eccléfiafte , fur l ’Evangile de faint Matthieu , fur les Epitres
de faint Paul aux Galates , aux Ephéfiens , à Tite , & à Philé -

mon . Il a outre cela compofé des Traitez Polémiques contre
les Hérétiques Montan , Helvidius , Jovinien , Vigilance , &
contre les Pélagiens & les Origénifles , & des Ecrits contre Ru¬
fin ; plufieurs Lettres , dont les unes contiennent des éloges ,
d ’autres des inftruétions morales , & la plupart des Critiques

fur la Bible . Il y a aufli quelques Lettres hifloriques , & un
Traité des Hommes llluflres , qui renferment la Vie & les Ti¬
tres des Ecrits des Auteurs Eccléfiaftiques qui avoient fleuri a -
vant lui . Il a enfin traduit quelques Homélies d ’Origéne , &
la Chronique d ’Eufébe qu ’il a continuée . Il écrit purement en
Latin , avec beaucoup de feu , de vivacité & de nobleffe . *

Marcellin , inCbron . Béde & Adon , in Martyr . Baronius , in
Annal . Poffevin . Riccioli . Du Pin , Bibliotb . des Aut . Eccléf . du

cinquième fiécle .
JEROME , ( Saint ) Ordre Religieux . Cherchez JERO -

NYM 1 TES , ou Hennîtes de faint Jérôme .

JEROME CARDIEN , Hiftorien Grec , fut ainfi appel -
lé , parce qu ’il étoit natif d ’une ville de Thrace , nommée Car -
die , Cardia ou Cardiapolis , vers la CXVI Olympiade , & l ’an

316 avant Jéfus - Chrift . Il écrivit une Hiftoire d ’Alexandre ,
comme nous l ’apprenons de Suidas , & diverfes autres Pièces
alléguées par les Anciens , comme par Diodore de Sicile , A -

pollodore , & c . Voyez dans Voflius la différence qu ’on doit
faire entre cet Auteur & Jerôme , dit le Phénicien , Gouver¬
neur de Syrie . * Voflius , de Hifior . Grcec . I . 1 . c . n .

JEROME DE RHODES , Difciple d ’Ariftote , vivoit
vers le même tems que le précédent , & écrivit des Commen¬
taires hifloriques , comme nous l ’apprenons d ’Athénée , de
Plutarque , de Diogène Laërce , & c .

JEROME , furnommé / ’Egyptien , fut Gouverneur de Syrie ,
fous le Roi Antiochus , comme il efl marqué dans le Grec de

Joféphe , ou fous Antigonus fuivant Rufin & Gelenius ; ce qui

paroît plus vraifemblable , parce que Lucien , dans fon Traité
de ceux qui ont vécu longtems , dit qu ’Antigone le Borgne , fils
de Philippe , Roi des Macédoniens , combattant en Phrygie con¬
tre Seleucus & contre Lylimaque , mourut de fes bleffures dans
la bataille , âgéde8ians , ainfi que le rapporte Jérôme , qui
étoit dans fon Armée . Lyfimaque , fuivant le même Auteur ,

' avoit 80 ans quand il fut tué , dix - fept ans après la mort d ’An -

tigonus ; & , fi l ’on en croit Lucien , Jérôme avoit , quand il
mourut , 104 ans . Tertullien , dans fon Apologétique , le joint
à Manethon & à Bérofe . Ptolomée Mendélien le nomme Phé¬

nicien , & lui donne la qualité de Roi de Tyr , le confondant

peut - être mal - à - propos avec Hiram ; ce qui lui a donné lieu de
le faire Phénicien . * Du Pin , Bibliotb . Univerf . des Uifi . Prof ,
tome 7 . p . 77 .

JEROME , Capitaine & c . Voyez D E M O P H O N .

JEROME DE SAINTE FOY , Juif , puis Chrétien ,
célébré par fa fcicnce , au commencent du XV fiécle , mourut
en 1412 .

JEROME DE PRAGUE , ainfi nommé , parce qu ’il é -
toit natif de cette ville capitale de la Bohême , fut Difciple de

Jean Hus , & commença à publier la doétrine des Huflites en
1408 . Il étoit Maître ès Arts de l ’Univerlité de Paris , & avoit
fouvent donné des marques d ’efprit & d ’éloquence ; mais com¬

me il enfeignoit dans les Ecoles la doétrine que Jean Hus prê -
choit dans les Eglifes , on le fit mettre en prifon . Les Pères
affemblez au Concile de Confiance , le citèrent pour venir ren¬
dre raifon de fa créance . Jérôme y vint l ’an 1415 , dans le tems

que Jean Hus y étoit prifonnier ; & fit publier qu ’il venoity
défendre la doétrine de fon Maître ; mais il prit d ’abord la fui¬
te . On le rencontra fur la frontière de Bohême , d ’où il fut

ramené au Concile . Il y fit abjuration le 23 Septembre 1415 ,
& peu après il difparut . On le reprit encore près de la Bohê¬
me . & il fut conduit à Confiance . On y fit inutilement tout

ce qu ’on put pour le fauver ; & parce qu ’il perfifta opiniâtré -
ment dans fes fentimens , il fut livré au bras féculier , & brû¬

lé comme un relaps , le famedi trente Mai 1416 . Æneas Sil -
vius Picolomini , ou le Pape Pie II , parle de lui dans fon Hi -
fioire de Bohême . Les Proteflans le confidérent comme un

Martyr . * Æneas Silvius . Dubravius , Hifi . Bohem . Cochlæus ,

PI -fl . Hujfit . I . 2 £f 3 . Concile de Confiance , Seff . 6 . 7 . 21 . Sponde
& Rainaldi , in Annal .

C? Jérôme de Prague n ’étoit ni Moine ni Eccléfiafiique , mais
Bachelier & Maître en Théologie , & il avoit obtenu ce grade

en 1399 . Il avoit étudié à Paris , à Heidelberg , à Cologne &
à Oxford , & il avoit été reçu Maître ès Arts dans les trois pre¬
mières de ces Ùniverfitez . 11 paffoit pour avoir beaucoup de
talens , & quoique plus jeune que Jean Hus , on difoit qu ’il a -

voit plus de fcience & de fubdlité que lui . 11 fe rendit a Con¬
fiance le 24 Avril ' 1415 , pour défendre la doétrine de Jean
Hus , comme il le lui avoit promis . Mais ayant appris comment

on agiffoit à l ’égard de Jean Hus fon Maître , il fe retira préci¬
pitamment à Uberlingen , d ’où il demanda un faufeonduit à l ’Em¬

pereur qui le lui refufa . Le Concile voulut bien lui en accor
der un pour venir à Confiance , mais non pas pour s ’en retour¬

ner en Bohême . Jérôme ayant reçu cette réponfe , fit afficher
à toutes les Eglifes de Confiance & aux portes des Cardinaux

un Ecrit par lequel il déclare , „ qu ’il efl prêt de venir à Con -
„ fiance , pour rendre raifon de fa Foi , & pour répondre ,
„ non en particulier & en cachette , mais en plein Concile , à
„ toutes les calomnies de fes accufateurs , s ’offrant de fubir

tou -»
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■„ toutes les peines des Hérétiques s ’il eft convaincu de quel -

„ que erreur ; que c ’eft pour cela qu ’il demande un faufcon -
, , duit à l ’Empereur & au Concile ; mais que il malgré ce fauf -
, , conduit on lui fait quelque violence en le mettant en prifon ,„ ou autrement , tout l ’Univers fera témoin de l ’injultice du
„ Concile . ” Cette démarche ayant été fans efficace , il forma
le deffein de fe retirer dans fa patrie . Le Concile expédia ce¬

pendant enfuite à Jérôme de Prague un faufconduit qui portoit ,
„ que le Concile ayant fur - tout à cœur d ’empêcher que l ’Egli -
„ fe ne foit entachée d ’Héréfîe , il le cite à comparo 'itre dans

, , l ' efpace de quinze jours , pour être ouï dans la première Scf -
, ,- fion qui fuivra fon arrivée ; que pour cet effet on lui donne ,

„ par ces préfentes , un faufconduit pour le meure à couvert de vio -

, , lencc , Jduf néanmoins la juftice , & autant qu ' il dépend du Concile ,
„ & que l ' exige la Foi orthodoxe . ” Si l ’on en croit Reichcnthal ,
ce faufconduit parvint à Jérôme . Quoi qu ’il en foit , il fut ar¬
rêté en chemin le 25 Avril , & mis entre les mains du Prince

de Sultzbacii . Comme il n ’avoit point répondu à la citation du
18 Avril , il fut cité encore le deuxième Mai . Le Prince de

Sultzbach renvoya Jérôme à Confiance , fuivant l ’ordre du

Concile ; il y arriva le 23 Mai chargé de chaînes ; il fut exami¬

né inccffamment , & protelfa avoir ignoré la citation . On le
conduifit enfuite daus une tour de l ’Eglife de St . Paul , où on
l ’attacha à un poteau les mains liées au cou d ’une même chaî¬

ne . Il demeura deux jours dans cette pofture , jeûnant au pain
& à l ’eau . Il tomba malade dangereufement & demanda un

Confellèur , & par ce moyen il fut un peu moins refferré . Le
19 Juillet il fut interrogé de nouveau , & au fujet de l ’Euchari -

Ilie il répondit , que dans le Sacrement de l ’Autel la fubftance fingu -

liére du morceau de pain [quiefi là , efi tranjjubfiaiuiée au corps de Jé -
Jiis - Chrifi ; mais que la Jubftance univerfelle du pain demeure , il croyoit
comme Jean Hus l ' Umverjcl à parte rci . Le onzième Septem¬
bre , Jérôme étant ouï , il fe retraita & approuva la condam¬

nation des erreurs de Wiclef & de Jean Hus . Le 26 Mai 14I6 ,

il condamna fa retraftation & fit cet aveu , „ Je n ’ai pas hon -
„ te , dit - il , de confeffer ici publiquement ma foibleffe . Oui ,

„ je l ’avoue , & je le fais avec horreur , la feule frayeur du
, , fupplice du feu m ’a fait confentir lâchement & contre ma
„ confcience , à la condamnation de la doétrine de Wiclef &

„ de jean Hus . ” Dans la Seffion vint & unième *, le 30 Mai ,
il fut condamné & livré au bras féculier . Jérôme fe rendit au
bûcher en récitant à haute voix le Credo , & il chanta en che¬

min des Litanies & un Hymne à la Vierge . Pogge Florentin
fait le panégyrique de ce Docteur dans une Lettre à Léonard

Aretiu . * Lcnfant , Hifl . du Concile de Confiance , tomei . p . 100 ,
& c .

JEROME de PRAGUE , Hermite & homme de bien ,
demeura vint ans dans la folitude de Camaldoli , & enfuite alla

dans la Lithuanie , où il convertit beaucoup de monde . Il vi -
voit en 1430 . Æneas Sylvius Picolomini , ou le Pape Pie H ,

en parle dans la defeription de l ’Europe . Æneas Sylvius ré¬
cite que Jérôme ayant demeuré vint ans en Italie retourna en

Bohême ; mais qu ’il quitta enfuite Prague dans le tems que les
fentimens des Huflitcs commençoient à fe répandre , de peur

d ’en être infetté , & qu ’il fe retira en Pologne : Que de là il
paffa en Lithuanie avec des Lettres de Ladiflas Roi de Pologne ,
où il convertit ces peuples à la Foi Chrétienne , favorifé dans

ce pieux deffein par Alexandre IViltod , Grand - Duc de Lithuanie :

Qu ’cnfin il vint au Concile de Bâle , où Æneas Sylvius lui en¬
tendit faire PHiftoire de ces convenions , & de l ’ancienne Re¬

ligion des Lithuaniens . * Lenfant , Hifl . du Concile de Confian¬

ce , tome 1 . p . 110 .
JEROME EMILIANI , FondateurdesSomafques . Cher¬

chez EM1 LIANI , & c .

j E R O N , en Latin Jci ' ona , y avis Urii Fanum : c ’étoit an¬
ciennement un lieu de la Bithynie , dans la petite Afie . Main¬
tenant c ’eit une fortereffe de la Natolie , fituée fur le Détroit

de Conffantinople , près de la ville de Scutari . * Maty , DiôC

Géogr .

JE R ON ROM ELIAS anciennement Polichnium : c ’eft
un bourg de la Turquie en Europe . 11 eit dans laRomanie ,

près de la ville de Conffantinople . * Maty , Diff . Géogr .
J E R O N , ville . Voyez JIR E O N .

JERONYMITF . S , qu ’on nomme aufli Hermites de
Saint Jerome . 11 y a eu quatre Ordres Religieux ou Con¬

grégations de ce nom , qui méritent d ’être décrites . Pour com¬
mencer par les Jéronymites d ’Efpagne , on remarque que le
Bienheureux Thomas de Sienne , Profès du Tiers - Ordre de

faint François , qui par modeffie s ’étoit donné le nom de Tho -
mafuccio , ou petit Thomas , eut plufieurs Difciples vivans dans
des hermitages , dont quelques - uns pafférent après fa mort d ’I¬
talie en Efpagne : les uns , ajoute - t - on , fe fixèrent dans le
Royaume de Valence , les autres dans la Caffille , & Vafco clans
le Portugal , où il étoit né . Ils eurent tous bientôt des Difci¬

ples qui embrafférent la vie hérémitique , mais les plus illu -
ltres furent ceux de Caftille , que l ’horreur de la conduite du
Roi Pierre le cruel obligeoit à chercher des retraites ; & dès

l ’an 1370 , ils obtinrent l ’Eglife de faint Barthélemy à Lupiana
dans le Diocéfe de Tolède , avec toutes les Chapelles & les re¬
venus qui en dépendoient . La réfolution qu ’ils prirent alors
d ’imiter autant qu ’il leur feroitpoffible faint Jérôme dans fa re¬

traite de Bethléem , fut ce qui leur fit prendre le nom de Jé¬
ronymites . On ne manqua pas de parler mal de ce nouvel é -

tabliffemcnt , fuivant la coutume , & les Hermites jugèrent à

propos de prévenir les mal - intentionnez auprès du Pape , qui
étoit alors Grégoire XI . Ceux qu ’ils lui députèrent étoient
Pierre - Ferdinand Pécha , auparavant Chambellan de Dom Pier -
i e , & Pierre de Rome l ’un des Hermites venus d ’Italie . Le

Pape approuva leur lnffitut par une Bulle du 18 Octobre 1373 ,
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leur donna la Régie de faint Auguftin , & les Conffitutions du
Couvent de Sainte - Marie du Sépulcre hors des murs de Flo¬
rence , qui étoit de l ' Ordre de faint Auguitin ; il preferivit aufli

la forme de leur habillement , donna l ’habit aux deux Dépu¬
tez , reçut leurs vœux folemnels , permit au premier , qu ’il fit
Prieur de Lupiana , de recevoir ceux de tous les Hermites

d ’Efpagne , & d ’ériger quatre autres Monaltéres , pour les unir
au lien , voulant que les Prieurs fuffent triennaux . Ces qua¬
tre Monaltéres furent bientôt fondez ; & les Flermites du

Royaume d ’Aragon voulant à l ’exemple de ceux de Cattille
embraffer la vie cénobitique , en obtinrent aufli le pouvoir l ’an

t374 ) & ceux de Portugal ne différèrent pas à demander la
meme permiflîon , qui leur fut accordée . Enfin y ayant , l ’an

1415 , vint - cinq Monaltéres d ’flermites de faint Jérôme tant
en Efpagne qu ’en Portugal , dont celui de Lupiana étoit regar¬

dé comme le premier , mais fans autre avantage que d ’attirer
des marques particulières de refpeft à fon Prieur , que les au¬

tres confultoient affez fouvent , les Hermites jugèrent à pro¬
pos de s ’unir en Congrégation , & de tenir des Affemblées gé¬
nérales pour le gouvernement : ce qui fut exécuté cette année -
là même , après que Benoît XIII , qu ’on reconnoiffoit encore

en Efpagne , le leur eut permis , & les eut exemptez de la Ju -
rifdiction des Evêques , fous laquelle les Monaltéres étoient
auparavant . Les Papes Martin V , & Innocent VIII confirmè¬

rent depuis ce que Benoît XIII avoit fait , & leurs Chapitres
ont toujours continué à fe tenir tous les trois ans . C ’elt tou¬

jours le Prieur de Lupiana qui eff Général . Ce Monaftére , quoi¬

que fort riche , l ’elt beaucoup moins que plufieurs autres du
même Ordre . A Notre - Dame de Guadaloupe , outre fix - vints
Religieux , il y a un Séminaire de quarante jeunes Clercs , à
qui on apprend les Humanitez , & les exercices de la vie Clé¬

ricale ; un Hôpital pour les hommes avec plus de quarante fer -
viteurs ; un Hôpital pour les femmes avec pareil nombre d ’O -
blatcs . On y nourrit pendant trois jours tous les Pèlerins en

quelque nombre qu ’ils foient ; & on y fait de prodigieufes di -
ffributions d ’aumônes . A Saint - Laurent de l ’Efcurial , où il y

a nuit & jour deux Religieux devant le Saint Sacrement , les
Jéronymites entretiennent un Séminaire de cent quatre - vints

jeunes Eccléfiaffiques . A Saint - Jérôme de Julie , qu ’on appel¬
le ordinairement faint Jufte , & qui eff célébré par la retraite
de Charles V , on auroit peine à croire les diftributions de blé

qui s ’y font aux pauvres . Il s ’en fait d ’autres prefque aufli con -
fidérables dans plufieurs autres Monaftéres d ’Iîfpagne , & ce¬

lui de Bélem en Portugal eff aufli très riche . Cependant tous
ces Religieux mènent une vie extrêmement aullére , & la ré¬

gularité y a toujours été fi bien obfervée , que c ’ett d ’eux or¬
dinairement qu ’on s ’eff fervi pour la réforme des Congréga¬
tions Religieufes & des Ordres militaires . On doit aulfi ob -

ferver que c ’eft de leurs aumônes que faint Jean de Dieu fon¬
da fon premier Hôpital ; & qu ' il y a eu parmi eux plufieurs hom ->

mes diltinguez par leur fcience , & par les dignitez Eccléfiafti -
ques qu ’ils ont occupées . Il y a quelques Couvens de Reli¬
gieufes , qui n ’ont été incorporez à l ’Ordre qu ’en 1510 , où el¬
les quittèrent le nom de Béates , embrafférent la clôtitre , &

firent des vœux folemnels . * Jofeph de Siguença & François

de Los Sanctos , Hift . de la Orden de S . Gertmimo . Pierre Cref -

cenz , Prcftd . Roman . I. 1 .

La fécondé Congrégation de Jéronymites eff celle de Lombar¬
die : voici ce qui y donna occalion . Loup d ’Olmédo devenu
l ’an 1422 Général des Jéronymites , crut devoir changer beau¬
coup de chofes à leurs obfervances , qui n ’étoient pas affez
auftéres pour lui ; & n ’ayant pu rien gagner fur l ’efprit des Reli¬
gieux , il demanda l ’an 1424 , au Pape Martin V , avec qui il
avoit étudié dans fa jeuneife , la permiflîon de fonder une nou¬
velle Congrégation fous le nom de Moines Hermites de faint

Jérôme , dans les montagnes de Cazalla au Diocéfe de Séville ,
ce qui lui fut accordé . Il eut bientôt fix Monaltéres dans les

montagnes , où il fit obferver avec la Régie de faint Auguftin
des Conffitutions très auftéres , tirées en partie de celles des

Chartreux ; mais étant allé enfuite en Italie , & y ayant aquis
d ’autres Monaltéres , il voulut fe perfuader que la Régie de
faint Auguftin ne convenoit pas à des Moines , & en dreffa une

nouvelle , tirée des Ecrits de faint Jérôme , que Martin V ap¬
prouva l ’an 1429 . On a quelquefois donné le nom de faint I -
lidore à cette Congrégation , parce qu ’on donna à Loup d ' Ol -
medo la riche Abbaye de faint llidore dcl Campo près de Sevil -

le . Sa Régie n ’y fut pas obfervée longtems , & on y reprit
celle de faint Auguftin qu ’on y obferve encore : on y établit

aulfi les études qu ’il en avoit bannies , fous prétexte que la
fcience enfle . Les Monaftéres qu ’elle avoit en Efpagne au

nombre de fept , furent réunis l ’an 1595 , à celles des Hermi¬
tes dont on a parlé ci - deffus ; mais elle a en Italie dix - fept

Couvens , dont le principal eff celui de faint Pierre de l ’Ofpi -
talletto au Diocéfe de Lodi . Le Général qui eff Prieur de ce

Couvent , fe qualifie Comte de l ’Ofpitaletto : il porte le man -
telet & le camail , fe fert d ’ornemens Pontificaux , & peut don¬
ner les Ordres mineurs à fes Religieux . On y tient des Cha¬

pitres généraux tous les trois ans ; & outre les Religieux il y a
parmi eux des Commis , qui fe donnent irrévocablement eux
& leurs biens préfens & à venir , droits & afl :ions , à la Congréga¬
tion . * Siguença , Hift . de la Orden de S . Geronimo . Pierre Rolfi ,
Vit a di Lupo d ' Olmcdo .

La troiliéme Congrégation fut fondée l ’an 1380 , à Mohte -

Bellodans l ’Ombric , par Pierre Gambacorti qu ’on nomme ordi¬

nairement le B . Pierre de Pife , d ’où vient qu ’on appelle les

Religieux qui la compofent Hermites de faint Jérôme de la Congré¬

gation du B . Pierre de Pife . Ce pieux Solitaire ayant raffemblé
quelques perfonnes qui vouloient vivre dans les exercices de
la pénitence , édifia tellement le public avec eux , qu ’on lui of -

M 2 frit
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frit divers établiffemens ; mais des gens mal intentionncz . ayant
publié que les auftéritez pratiquées par ces bons Hermites é -
toient au deffus des forces naturelles , & qu ’il y avoit du forti -

lége dans leur fait , trouvèrent trop de gens portez à les croi¬

re ; & le Fondateur , pour arrêter les pourfuites des Inquifiteurs ,
obtint le 21 Juin 1431 , de Martin V une approbation de fa ma¬
nière de vie . Ces Religieux avoient déjà bien retranché de leurs
aultéritez l ’an 1444 , lorfqu ’ils drefférent leurs premières Con -
ftitutions , & ils les ont encore diminuées par la fuite ; même

l ’an 1644 , ils s ’exemptèrent de l ’abltinence perpétuelle . Eu¬
gène IV leur permit l ’an 1437 , de tenir des Chapitres géné¬
raux , & de recevoir les Ordres facrez . L ’an 1568 , S . Pie V

leur ordonna de faire des vœux folemnels félon la Régie de S .

Auguftin , ce qu ’ils firent ; jufques là leurs vœux avoient été

fimples . Ils tiennent leurs Chapitres généraux tous les trois
ans : on y élit d ’abord un Vicaire - Général , entre les mains de

qui le Général & les Prieurs fe démettent de leurs offices : en -

fuite tout le Chapitre élit quatre , ou fix Pères , qui élifent tous
les Prieurs ; & les Prieurs élus nomment le Général . Ils ont

environ quarante Maifons dans les deux Provinces d ’Ancône &

de Trévife , fans y comprendre les Hermitages de Tyrol & de
Bavière , qui s ’y unirent en 1695 , & où on fuit à la lettre les
anciennes Conftitutions . * Eufébe Jordan , Spicïleg . Hïft . Rc -
lig . B . Pet . de Pifis . Pierre Bonacioli , Pifana Ercmus .

Il y a eu auffi une autre Congrégation appelléc la Société de

faint Jérôme , & avec raifon , puifqu ’on y fuivoit des Conftitu¬
tions ' tirées des Ecrits de faint Jérôme . Le B . Charles deMon -

tegraneli en fut le Fondateur peu après l ’an 1360 , & il avoit
déjà fait quelques établiffemens l ’an 1406 , lorfqu ’il obtint la
confirmation de fon Inftitut du Pape Innocent VII . Ce même

Pape leur avoit permis de faire des vœux folemnels : mais l ’an
1441 , Eugène IV les obligea à en faire de nouveaux félon la

Régie de faint Auguftin à laquelle il les fournit , & voulut auffi
que la Congrégation fût appellée de faint Jérôme de Ficzoli , par¬
ce que c ’étoit dans cette ville qu ’étoit leur plus ancienne Mai -
fon . Le Fondateur étoit Profès du Tiers - Ordre de faint Fran¬

çois , & en avoit confervé l ’habit ; mais l ’an 1460 quelques Re¬
ligieux en voulurent porter un autre , & l ’obtinrent , ce qui
affaiblit dès - lors la Congrégation , qui a fubfifté jufqu ’en 1668 ,

où elle fut fupprimée par le Pape Clément IX . * Silvano Raz -
zi , Vite de ' Santi di Tofcana . Maurolyc . RLir . Océan , di tutte le

Rclïg .

JEROSLAW . Voyez JAROSLAW .

J E R O VILIA ou A N FIL O C A , en Latin Argos Amphi -
lochium , Amphilochia , ville de Grèce dans l ’Epire , fur l ’Afpri ,
au levant de la ville de Larra . Cette ville elt aifez grande , &

conferve plufieurs veitiges de fon antiquité . * Maty , DiB .
Géogr .

IER RE , en Latin Ierra , Edera , petite rivière de France ,

qui coule dans la Brie , & fe décharge dans la Seine à Ville -
neuve - faint - George , environ à quatre lieues au delfus de Pa¬
lis . * Baudrand .

JERSEY , anciennement Ceefarea Infula , Ifle de la mer de
Bretagne . Elle eft vers la côte occidentale de la Normandie ,
vis à vis de la ville de Coutances . Cette Ifle , qui appartient

aux Anglois , peut avoir dix lieues de circuit , & elle eft divi -
fée en douze Paroifles . Elle eft défendue par deux châteaux ;

celui de Montorgueil , qui eft fur la côte orientale de l ’Ifle ; &

un autre que la Reine Elizabeth fit conftruire fur une petite
Ifle , qui eft un peu au midi de celle - ci . On y fabrique des
bas , de même qu ’à Guernefey , autre Ifle de la même mer . Et

lorfque les Anglois ont la guerre avec leurs voifins , les Arma¬
teurs de ces deux Mes incommodent beaucoup le négoce des
ennemis . Le Bailli de cette Ifle juge les procès au deflùs de

cent écus , & les douze Juges des douze Paroifles connoiflent
des affaires de moindre importance . On appelle de leurs ju -

gemens non au Parlement d ’Angleterre , mais au Roi & à fon
Confeil privé . Voyez auffi GEll S E Y .

JERSEY , NOUVELLE JERSEY , ou fçlon d ’autres
Nouveau Jerfey , autrefois la Nouvelle Suède , eft unpaïs de mê¬
me température & de même rapport que la Nouvelle York . Il

y a quantité de bois fort propres pour la conltruftion des vaif -
feaux & qu ’on tranfporte en Angleterre , auffi bien que des

peaux de caftors , de loutres , d ’ours & d ’élans . La Nouvelle
Jerfey eft au midi de la Nouvelle York dont elle faifoit autre¬

fois partie , & au feptentrion du Maryland & delà Penfilva -
nic , dont elle eft féparée par la rivière de Sud ou de Déla -

ware , qui fait une affez belle baye à fon embouchure . La mer
y abonde en baleines , en maquereaux , & c . Les Sauvages y
font en petit nombre , & vivent en bonne intelligence avec les
Anglois qui en tirent quantité de belles peaux . Ce païs pro¬
duit auffi de beaux chênes , des chataigners , des cèdres , des

frênes & des fapins , & des arbres fruitiers . On y cultive en¬
core toute forte de blé , du chanvre , du lin & plufieurs autres

plantes . Toutes fortes de volaille & d ’oifeaux s ’y trouvent en
abondance . On y fait un grand trafic de chevaux , de bœufs ,
de cochons , de grains , de beurre & de fromage , que l ’on en¬
voyé dans les Mes qui appartiennent aux Anglois dans l ’Amé¬

rique feptentrionale ,' auffi bien que dans les Mes Canaries , en
Efpagne & en Portugal . Leur huile de poiffon & les nageoi¬
res des baleines s ’y trouvent en abondance . On y trouve en¬

core la poix , de la réfine , & un certain animal nommé Moo -

fe , dont la peau eft excellente pour en faire des cuirafl ’es . La
Nouvelle Jerfey fe divife en Eft - Jerfey & Oueft - Jerfey qui

contiennent enfemble plufieurs habitations , & les villes ou j
bourgs de Shrewsbury , de Middletown , de Burgin , de New - !

arck , d ’Elizabeth - town , de Woodbridge , de Pifcataway & i

de Burlington . Cette Province appartient à quelques Seigneurs
Anglois qui la tiennent en hommage des Rois d ’Angleterre . *

J E R .
Martineau du Fleffis , Nouvelle Géographie , tome 3 - Gr . DiB .
Univ . Holl .

JERSEY , famille de Comtes en Angleterre . Celui qui
fut le premier revêtu de cette dignité , étoit Edouard Villiers

Il fut d ’abord Ecuyer de la Reine Marie IL En 1691 , il fut
fait Pair d ’Angleterre avec le titre de Vicomte Villiers de Dart -
ford & de Baron de FIoo . En 1697 , il fut créé Comte de Jer¬

fey . Dans la même année il fut un des Plénipotentiaires au

Congrès de Ryswyk . Peu de tems après il fut Ambaffadeur
extraordinaire auprès des Etats Généraux des Provinces - Unies -
En 1698 , il fuccéda au Comte de Portland en qualité d ’Ambaf¬

fadeur extraordinaire à la Cour de France , & après fon re¬

tour , au Duc de Shrewsbury dans celle de premier Sécretaire
d ’Etat . En 1700 , il fut nommé avec le Comte de Portland

pour conclurre le Traité de partage par rapport à la fucceffion
d ’Efpagne . Il époufa Barbe , fille de Guillaume Chivins , & il

en eut , 1 . Guillaume qui de Judith fille de Frédéric Ilerne eut
Guillaume & Barbe ; 2 . Henri ; 3 . Marie , mariée avec Thomas

Thynne d ’OIdwinfor . * Gr . DiB . Univ . Holl . Pcerage of En -
gland I p . 355 . Heylyns Help to English Hiftory , p . 361 . The com -
pleat Hifi . of Engtand , tome 3 .

* JERUBBAHAL ou JEROBAAL , nom qui fut
donné à Gédéon , Juge des Ifraëlites , après qu ’il eut mis le feu
au Temple de Bahal , & abattu la forêt où cette Idole étoit ado¬

rée . Ce mot lignifie celui qui a une querelle ou différent à denteler .

* J u S es > ch . 1 - v , I -

JER UEL , defert de Judée , vis à vis duquel Jofaphat Roi
de Juda défit une grande Armée d ’Ammonites , Moabites , Idu -
méens , Arabes & Syriens , qui l ’étoient venu attaquer . * II
Chroniq . ou Taralip . ch . 20 . v . 16 . & c .

JERVENLAND ou JERVELAND , petit païs de
l ’Eftonie , partie de la Livonie , qui n ’a rien de confiderable
que Witenftein , qui en eft la capitale . * Maty , DiB . Géogr .

JERUSALEM , ville capitale de la Terre - Sainte , que les
Turcs appellent Cuts , a eu divers autres noms , comme Ville

de David , Cité de Paix , outre ceux qui font exprimez dans ce
diftique ,

Ælia , Lufa , Bethcl , Jerofolyma , Solyma , Jebus ,
Urbs Jdcra , Jerufalcm dicilur , atquc Salem .

Elle étoit de la Tribu de Benjamin , quoique confidérée com¬

me fi elle eût été de celle de Juda : & d ’ailleurs tellement peu¬
plée de perfonnes des familles facerdotales , qu ’on affure que
du tems de David & de Salomon , il s ’y en trouvoit trente - fix

mille . Quelques - uns croyent que cette ville a eu pour fonda¬
teur Melchifédech Roi & Prêtre , qui lui donna le nom de Sa¬

lem ; que les Jébuféens la prirent depuis ; qu ’ils y bâtirent une

fortereffe , dite Jébus de leur nom ; & que de ce même nom &
de celui de Salem , on fit celui de Jérufalcm . Au refte , cette
fortereffe de Jébus n ’empêcha pas Jofué de prendre la ville vers
l ’an 2584 du Monde , & 1451 avant Jéfus - Chrift , & de faire
mourir le Roi Adonifédech , avec quatre autres Princes fes al¬

liez , qui fe vouloient oppofer au progrès de fes armes . De¬

puis la mort de Jofué , les Jébuféens s ’en rendirent encore
maîtres ; mais ce fut pour peu de tems , parce que les Ifraëlites

l ’emportèrent d ’abord , à la réferve de la fortereffe de Jébus ,
qui étoit la haute partie de la ville , & qui fe nomma depuis la

Citadelle de Sion : car les mêmes Jébuféens la tinrent jufqu ’au
tems de David , qui la prit l ’an 2988 du Monde , & 1047 avant
Jéfus - Chrift , & lui donna le nom de Cité de David ; d ’où vient

qu ’encore qu ’elle appartînt aux Benjainites , étant de leur par¬
tage , elle fut comptée pour être de celui de Juda . Les Ifraë -
lites y demeurèrent , durant tout le tems qui précéda cette der¬

nière conquête , avec les naturels du païs , foit parce qu ’ils ne
pouvoient pas aifément les en chaffer , foit parce qu ' ils ne vou¬
loient pas l ’entreprendre . Salomon fit élever divers édifices à

Jérufalcm , tels que le Temple , une Maifon Royale appellée
la Maifon du Liban , & quelques autres . Après fa mort , Séfac

ouSéfoftris , Roi d ’Egypte , prit la ville & la pilla fous le ré¬

gne de Roboam l ’an 3064 du Monde , 971 avant Jéfus - Chrift .
Elle fut encore prife par Joas , Roi d ’Ifraël , fous le régne d ’A -

mafias , Roi de Juda ; par les Aflÿriens , du tems de Manafles ;
& par Nabuchodîonofor , Roi de Babylonc , fous le régne de
Jéchonias . Ce Roi Babylonien y laifla Sédécias , qu ’il établit
Souverain ; mais depuis il revint à Jérufalem avec une Armée

formidable , & après un fiége affez long , il emporta encore Jé¬
rufalem . Ce fiége commença le dixiéme jour du dixiéme mois

de l ’an 3447 du Monde , 588 avant Jéfus - Chrift , & la ville fut
prife deux ans après , le cinquième jour du quatrième mois . Les

Babyloniens entrèrent par la porte des poiffons , & fe rendirent
le neuvième entièrement maîtres de la ville , mirent tout à feu

& à fang , & commirent tous les excès dont des Barbares vifto -

rieux font capables . Nabuzardan fit mittre le feu au Palais du
Roi , au Temple , & aux autres édifices , & fit démolir les mu¬
railles : de forte que cette ville fut entièrement ruinée . Soixan¬

te & dix ans après , l ’an 3498 duMonde , 537 avant Jéfus - Chrift ,

Cyrus renvoya les Juifs captifs dans la Judée , où ils rebâtirent ,
fous Zorobabel & Efdras , Jérufalcm & le Temple . Cette vil¬

le fut encore reprife & pillée par Antiochus Êpiphanès , l ’an
3867 du Monde , 168 avant Jéfus - Chrift ; mais peu de tems a -
près , Judas Machabée la recouvra . D ’autres Princes de Syrie

s ’efforcèrent de la foumettre , quoiqu ’inutilement . Pompée ir¬
rité contre les Juifs , fouftrit que fes Seldats y fiffent des défor -

dres extrêmes l ’an 64 avant Jéfus - Chrift ; & Hérode Afcalonitt
l ’ayant emportée , y fit de grands ravages l ’an 37 avant l ’Ere

Chrétienne . Il eft vrai que dans la fuite il la répara par des é -
difices fomptueux qu ’il y fit élever . Cette ville , loin de pro¬

fiter des avertillèmens de Jéfus - Chrift , contribua à Jon cruci¬
fiement .
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fîement . Cette ingratitude criminelle attira fur elle & fur fes

Habitans une punition fi terrible , qu ’on auroit peine à en mar¬

quer de femblable . Jéfus - Chrilt la prédit à ces femmes , que
le malheureux état où il étoit , faifoit pleurer , lorfque les Juifs

le traînoient fur la montagne du Calvaire pour l ’y attacher en

croix . Il les avertit de ne point jetter de larmes pour lui , mais

de les répandre pour elles mêmes & pour la ville de Jérufalem ,

qui devoit bientôt fentir les effets de la vengeance divine . Ce¬
la fut bientôt exécuté , & les derniers malheurs de cette ville

l ’accablèrent l ’an 70 de l ’Ere Chrétienne . Tite afliégea Jéru¬
falem au tems de la folemnité de Pâques , qui avoit attiré une

infinité de peuple de tous les endroits de la Judée . Apres qua¬
tre mois il le faifit du Temple , le famedi quatrième jour d ’Août ;

mais avant cette prife , les vivres étoient tellement diminuez

qu ’après avoir eu recours aux chofes les plus fales , la chair
humaine fut employée pour la nourriture des hommes . Une
mère tua un enfant qui pendoit à fa mammelle , & prolongea

fa vie de quelques jours aux dépens de celle qu ’elle lui avoit
donnée . Le Temple fut brûlé , & Tite donna permiflion aux

Soldats de brûler la ville , qui éprouva alors tout ce que le pil¬
lage & les flammes ont de plus horrible . La plus haute partie ,

appellée laFortereffe de Sionfe pouvoit défendre longtents . Dieu
la livra à l ’afliégeant , de forte que le huitième de Septembre ,
jour de Sabbat , il fut maître abl 'olu de Jérufalem , après quoi
elle fut entièrement dévorée par les flammes . A peine demeu¬

ra - t - il quelques traces de cette fuperbe ville , qui avoit été la
Reine de l ’Orient & le Siège de la Religion pendant plus d ’on¬

ze cens ans , depuis que David y avoit mis le thrône de fes
fuccelfeurs . Tite fit entièrement ruiner cette meurtrière des

Prophètes , exécutant ce qui avoit été prédit par le Fils de Dieu ,
qu ’on n 'y laijferoit point pierre fur pierre .

L ’an 132 de Jéfus - Chrilt l ’Empereur Adrien commença de
faire rebâtir Jérufalem , & envoya des troupes contre les Juifs ,
qui fe révoltèrent fous la conduite d ’un infigne Impolteur ,
nommé Barcocbébas . Ils a voient fait une fécondé ville fous

terre , afin de s ’y pouvoir retirer lorsqu ’ils feroient preffez ;

mais leurs précautions furent inutiles , & les Romains les bat¬
tirent tant de fois , que la Judée fe trouva prefque tout à fait
déferte . Adrien interdit aux Juifs l ’entrée de Jérufalem ; &
Eufébe même ajoûte qu”il leur défendit de la regarder de loin ,
& de quelque lieu éminent , tant il avoit de haine contre ce
Peuple rebelle & opiniâtre . Il donna à cette ville le nom d ’£ -

lie Capitoline ; & pour la profaner tout - à fait , il fit mettre fur la
porte de Bethléem la fculpture d ’un pourceau , .qui étoit l ’animal
le plus en horreur à cette Nation . L ’Empereur ne fe conten¬
tant pas de cette marque de fervitude , y bâtit un Temple en
l ’honneur de Vénus fur le mont Calvaire ; un autre à Jupiter ,

au lieu de la réfurre & ion de Jéfus - Chrïlt ; & un autre pour A -
donis dans Bethléem . Tous ces Temples fubfiltérent jufques

au tems de Conftantin . On dit que ce fut alors que le mont -
Calvairc fut enfermé dans la ville ; comme avant fa ruïne elle

en renfermoit quatre , qui étoient les monts de Sion , de Gion ,
d ’Acra , & de Moria , qui eft celui fur lequel Abraham alla pour
facrifier fon fils Ifaac . L ’Empereur Conflantin le Grand repeu¬

pla Jérufalem , & l ’embellit de divers édifices faints , depuis
que fa mère y eut trouvé le bois facré de la Croix . Sous l ’em¬

pire d ’IIéraclius , Jérufalem fut emportée par Chofroës II , Roi
de Perfe , l ’an 614 .. Depuis , dans le VII & dans le VIII fiécle ,
cette ville , & toute la Terre - Sainte , fut prefque toujours la
proye des Sarazins fuccefleurs de Mahomet , jufqu ’au tems de
Charlemagne , auquel Aaron , Roi de Perfe , donna ce païs en
807 , avec le Sépulcre du Fils de Dieu , fe réfervant feulement
le titre de fon Lieutenant . Après la mort de ce grand Monar¬
que , qui eft le premier Roi d ’Occident qui ait été fait Sei¬
gneur du faint Sépulcre , les Infidèles y continuèrent leurs ty¬
rannies avec la môme barbarie . Les Princes François , qui

prirent la croix au Concile de Clermont l ’an 1096 , entrepri¬
rent la conquête de la Terre - Sainte fur la fin du XI fiécle ; &
fous le commandement de Godcfroi de Bouillon , ils fe rendi¬

rent maîtres de Jérufalem le 15 Juillet 1099 . C ’eft ce qui
donna commencement au Royaume de Jérufalem , dont le mô¬

me Godefro i fut le premier Monarque . 11 eut divers fuc -
celfeurs , que les Sarazins inquiétèrent par des guerres conti¬
nuelles . Sous le régne de Gui de Lulïgnan , mari de Sibylle ,

qui avoit hérité de ces Etats , Saladin Roi de Syrie & d ’Egyp¬
te , après avoir remporté pluficurs vifloires fur les Chrétiens ,

leur arracha enfin Jérufalem le deuxième Octobre 1187 , & tou¬
te la Terre - Sainte , à la réferve de Tyr , Tripoli , Antioche ,

& quelques fortes places . Ainfi au bout de 88 ans finit le Ro¬

yaume de Jérufalem , dont le titre a paffé par diverfes familles
de Princes , & qui fait partie aujourd ’hui des Etats du Grand -
Seigneur . Lorsqu ’on apprit cette funefte nouvelle en Europe

fçr ja fin de la môme année 1187 , la douleur fut . univerfelle .
Les Princes Chétiens , & fur - tout les Rois de France , ont

fouvent mis des troupes en campagne , pour retirer cette ville
des mains des Infidèles ; & mille obltacles fe font toujours op -

pofez à leurs bons deflèins & à ceux des autres . Alfir Sultan
d ’Egypte en 1288 , enleva plufieurs villes aux Chrétiens ; de

forte qu ’il ne leur refloit plus dans le païs que Saint - Jean - d ’A -
cre , ou Ptolémaïde , que le Sultan Mélec - Arafe , qui avoit fuc -

cédé à Alfir , afliégea en 1291 , & qu ’il emporta d ’affaut le 19

Mai , après quarante jours d ’attaque continuelle . 11 maflacra

tous ceux qui étoient dedans , à la réferve de ceux qui fe pu¬
rent fauver dans les vaifTeaux . Depuis la perte d ’Acre , il n ’eit

plus paffé en Jérufalem de troupes Chrétiennes , mais feule¬
ment des Pèlerins : ainfi ce faint héritage relia fous la puiflan -

ce des Califes , ou Princes d ’Egypte , jufqu ’en 1517 , que Sé -

lim I , Empereur des Turcs , s ’en rendit maître . Les Réla -

tions que nous avons aujourd ’hui du Levant , nous affinent
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que Jérufalem eft peu peuplée ; que la plus grande partie des
Ilabitans confille en la milice du Gouverneur & les Officiers

du Cady ; & qu ’il y a grand nombre de Dervis , de Santons &
d ’autres Religieux Turcs qui y fervent leurs Mofquées . Les

autres Habitans , outre les Turcs , font des Arabes , des Juifs ,
des Chrétiens lchifmatiques , des Grecs , des Arméniens , des
Maronites , des Abylfins , des Neitoriens , & c . & des Latins

prefque tous Religieux de faint François , qui y ont la bel¬
le Maifon de Saint - Sauveur , & une Habitation dans le faint
Sépulcre .

TEMPLE DE JERUSALEM .

David ne pouvant fe réfoudre à occuper un Palais bâti dt
cèdre , pendant que l ’Arche étoit fous des tentes , forma le
deflein d ’un Temple magnifique , où elle feroit dans une de¬
meure ferme & arrêtée . Les préparatifs de cet édifice furent
faits ; & les Rois fes voifins y contribuèrent des matériaux les
plus rares de leurs païs ; mais Dieu fe contenta de fa bonne

volonté , & ne voulut pas qu ’ayant les mains fanglantes de tant

de guerres qu ’il avoit faites , il lui bâtît un Temple de paix .
Nathan lui apporta cette nouvelle de fa part , & David obéît
avec une parfaite foumiffion . En mourant , il affembla les

principaux des Juifs ; & entre grand nombre d ’inllruftions qu ’il
leur donna , en leur recommandant l ’obéïflfance à fon fils Sa¬
lomon , il les exhorta de contribuer libéralement avec lui à la

magnificence du Temple . Il l ’exhorta lui - même à cette glo -
rieufe entreprife , dont il avoit fait tous les préparatifs . Com¬
me Salomon n ’eut rien tant à cœur que la conltruftion du Tem¬
ple , il ordonna à fes Sujets de lui fournir trente mille Ou¬

vriers , & diilribua en telle forte l ’ouvrage auquel il les em¬

ploya , que ce travail ne leur pouvoit être à charge . 11 y avoit ,
outre ceux - là , foixante & dix mille Etrangers habituez dans le

Royaume , qui portoient des pierres & autres matériaux ; &
quatre - vint mille autres , qui étoient Maflons ; & entre ceux -
ci il y en avoit trois mille deux cens , qui étoient comme les

Maîtres des autres . Ce Prince commença à bâtir le Temple
en la quatrième année de fon régne , qui étoit le 3023 du Mon¬
de , 1012 avant Jéfus - Chrilt , au fécond mois des Hébreux ,
nommé Jar , qui revient en partie à notre Avril . Ce merveil¬

leux édifice avoit foixante coudées de longueur & autant de
hauteur ; fa largeur étoit de vint . Le dedans étoit tout cou¬

vert de beis de cèdre , avec des feuillages dorez qu ’on tailla
dans le bois ; & l ’on ne pouvoit rien voir ni de fi riche , ni de

fi magnifique . Salomon fit encore faire un très grand nombre

de vafes extrêmement riches , dont nous avons la defeription
dans l ’Ecriture & dans Joféphe ; mais entre ces Ouvrages , qui
ne furent achevez qu ’avec une dépenfe infinie , il y en avoit

un qui mérite une defeription particulière . Cétoit un vafe
d ’airain , qui avoit cinq coudées de haut , dix de large , & trente
de tour . Il pouvoit tenir près de trois cens muids d ’eau ,

pour parler félon nos mefures . 11 étoit appuyé fur douze
bœufs d ’airain , dont trois regardoient l ’orient , trois l ’occi¬
dent , trois le feptentrion , & trois le midi . Il étoit enrichi
de toutes fortes d ’ornemens , de feftons , de repréfentation »
d ’animaux , & de tout ce que les plus excellens Ouvriers y a -

voient pu faire . Ce grand vafe , ou , félon l ’Ecriture Sainte ,
cette Mer , fervoit à purifier les Prêtres quand ils entroient ,

pour exercer les fonétions de leur Minillére , comme Moïfe
avoit fait autrefois un grand balfin de cuivre pour le même
fujet . Lorfque Salomon eut achevé l ’édifice du Temple , &
ce qui étoit néceifaire pour le culte des lacrifkes , il penfa à
le dédier , & à y faire tranfporter l ’Arche du lieu où Dieu l ’a -
voit fait mettre . Pour rendre cette cérémonie plus augulte ,
il alîembla tout fon peuple , qui fe trouva en foule à cette trans¬

lation . Le Roi inarchoit lui - même devant l ’Arche , qui étoit
portée par des Prêtres , & offrit des facritices fans nombre .
Lorsqu ' ils furent arrivez au Temple , les Prêtres portèrent
l ’Arche dans le Sanétuaire , & dans le lieu le plus intérieur ,

qui lui avoit été préparé ; & lorsqu ’ils en furent fortis , une

nuée remplit auifi - tôt le Temple : de forte que les Prêtres ne

purent y relier . Cette cérémonie dura quinze jours , parce
qu ’elle fe trouva jointe à la Fêté des Tabernacles , , qui ajouta
encore huit jours aux jours de la dédicace ; enfuite de quoi Sa¬

lomon renvoya tout le peuple , après avoir offert dans cette
folemnité vint - deux mille bœufs & (ix - vint mille brebis . Voi¬

là quelle fut la dédicace de ce Temple fi furperbe & fi mylté -
rieux en lui - même , que Salomon accompagna de tout ce qui
étoit néceifaire au culte de Dieu , & aux cérémonies de fes .

facrifices . Séfac , Roi d ' Egypte , pilla le Temple , après avoir

pris Jérufalem fous le régne de Roboam . Nabuchodonofor
le pilla aufli , & le fit brûler ; mais Cyrus renvoya les Juifs à

Jérufalem , fous la conduite de Zorobabel , & ils rebâtirent
avec fa permiflion , puis avec celle de Darius , la ville & le

Temple . Depuis , le Roi Antiochus Epiphanès le pilla entiè¬
rement & le profana . Judas Machabée le purifia avec un foin
extrême . Hérode ïAfcalonite le rebâtit prefque tout entier avec

une fomptuofité digne non feulement d ’un Roi de Judée , mais
d ’un Empereur de toute la Terre . Lorsque Jérufalem fut pri¬

fe par les Romains fous Tite , ils le profanèrent par des facri¬

fices impies ; tous les Prêtres qui s ’y étoient cachez , en furent
tirez pour être conduits à la mort . Enfin cet incomparable é -
difice fut réduit en cendres le dixiéme jour du mois d ’Août .

Il avoit été brûlé à même jour par Nabuchodonofor . Joféphe

compte pour fa durée jufqu ’à cet incendie 1130 ans , fept mois
& 15 jours , depuis fa prèmiére fondation par Salomon ; & 639
ans , 45 jours depuis fa réparation fous Zorobabel . Tite fit bâ¬

tir à jerufalem un Temple à Jupiter Capitolin ; & irnpofa aux

Juifs , pour cet édifice , le tribut que Dieu leur avoit ordonné
M 3 d *
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de payer pour le Temple . Ce tribut fe payoit encore dutems
d ’Origéne . Sous l ’Empire de Julien l 'Apofiat , les Juifs obtin¬
rent de ce Prince la permiffion de rebâtir le Temple , & en
creuférent les fondemens ; mais lorsqu ’ils voulurent commen¬

cer l ’édifice , il en fortit à plufieurs lois des globes de feu , qui

brûlèrent quelques Ouvriers & tous les matériaux : de forte
qu ’enfin ils furent contraints d ' abandonner l ’ouvrage . Par
vanité ils avoient fait des hoyaux , des pèles & des hottes d ' ar¬

gent . De plus , un tremblement de Terre renverfa plufieurs
portiques publics , fous lefquels les Juifs furent accablez , &
pouffa dehors les vieux fondemens du dernier Temple . Nous
avons dit ailleurs que fur la montagne de Garifim on avoit bâti

un Temple femblable à celui de Jérufalem , & que Jean Hircan
le démolit . Plufieurs Chrétiens fe font appliquez à ramaffer
& à expliquer ce que l ’on trouve dans l ’Ecriture - Sainte & dans

les Ecrits des Juifs , touchant la manière dont le Temple étoit

fait . Les principaux font , Filklpand , dans fon Commentai¬

re fur Ezechiel ; Louis Cappcl , dans fon Abrégé de l ’Hiftoire
Judaïque ; Conftantin l ’Empereur , fur le Traité duTalmud , in¬

titulé , Middotb ; Jean Lightfoot , dans un Livre exprès , qui eft
dans le premier tome de fés Oeuvres imprimées à Rotterdam ;
& le Père Bernard Lamy Prêtre de l ’Oratoire .

EGLISE DE JERUSALEM .

L ’Eglife de Jérufalem établie par les Apôtres a toujours été
effimée la première du Monde en ancienneté , mais non pas en

dignité . Elle fut fanftifîée par la mort du Sauveur , par la def -
cente du S . Efprit , par la prédication des Apôtres , & par le

•martyre de faint Jacques le Mineur , fon premier Evêque . Ce¬
pendant elle fut foumife depuis à celle de Céfarée , comme il
paroît par le feptiéme Canon du Concile de Nicée , où on lit

cette Ordonnance : Mos antiquus obtimiit , ut Æliæ , idefi , Jero -
folyma , Epifcopus honoraretur , Jalvâ Metropolis propriâ dignitate .
•C ’eft à raifon de fa fondation qu ’on la nomma la Mère des E -
glifes , & que fes Prélats fe font fouvent efforcez de fe rendre

Primats de la Palelline . Nous apprenons d ' une Epître de S .
Léon à Maxime d ’Antioche , que les Pères du Concile d ’Ephé -

fe s ’étant laiffez emporter aux follicitations dejuvénal , Evê¬
que de Jérufalem , contre l ’Evêque de Céfarée , pour la Pri -
matie de la Paleftine , S . Cyrille & les autres Légats Apoftoli -
ques s ’y oppoférent , pour conferver l ’ordre établi dans le Con¬
cile de Nicée à l ’égard de ces deux Sièges . Nous voyons dans

la même Epître de ce Pape ( c ’eft la 62 , qui commence , Quan¬
tum dilcftioni tua placent ) que Juvénal vint à bout de fes delïeins ,
dans le Concile de Chalcédoine , où il fut ordonné dans la hui¬

tième Sellion , qu ’à l ’avenir Antioche auroit fous foi les deux

Phénicies & l ’Arabie , & que Jérufalem auroit les trois Palefti -
nes . Les Légats du Pape approuvèrent cette décifion , & les
Commiffaires prononcèrent qu ’elle feroit exécutée ; mais les

Evêques de Jérufalem ne jouirent de cet avantage , & ne tin¬
rent rang de Primats que dans le cinquième Concile Général ,
qui eft le fécond de Conftantinople , affemblé en 553 : car Guil¬

laume de Tyr nous apprend qu ’après la condamnation des trois
Chapitres , les Prélats fournirent à l ' Eglife de Jérufalem les Mé¬
tropoles de Céfarée en Paleftine & de Scythopolis , qui dé -

pendoient auparavant du Patriarche d ’Antioche , & celle de
Béryte & de Ilubenfe de Syrie , qui étoient fous le Siège d ’A¬
lexandrie . Dans le Concile de Nicée , on avoit accordé le ti¬

tre & le rang de Patriarche pour la féance à l ’Evêque de Jéru¬
falem , mais on avoit confervé la jurifdiétion au Métropolitain

de Céfarée ; de forte qu ’il étoit Patriarche fans Suffragans . Les
Prélats du cinquième Concile Général , jugeant que cela étoit
contre la bienféance , & voulant honorer la première Eglife
du Monde , lui avoient fournis les Sièges que nous venons de

nommer . L ’Empereur , pour confoler Céfarée de la perte

qu ’elle faifoit , lui rendit la dignité de ville Proconfulaire , dont
elle avoit joui auparavant . L ’Eglife de Jérufalem a eu des

Prélats de grande réputation , & a fouffert diverfes perfécu -
tions fous les Idolâtres , fous les Hérétiques , fous les Sara -
zins , & fous les Turcs .

CONCILES DE JERUSALEM .

L ’Eglife de Jérufalem n ' a pas feulement l ’avantage d ’être la

plus ancienne ae toutes les Eglifes ; mais elle a encore celui
d ’avoir eu les Apôtres & les Fidèles affemblez en Concile . La

première de ces Affemblées Eccléfiaftiques , marquée dans le
. premier Chapitre des Aftes des Apôtres , fe fit pour l ’éleflion

de Mathias à la place de Judas . Saint Pierre fe levant au mi¬

lieu des Difciples , qui étoient environ fix - vints , leur propofa

la néceflité de nommer quelqu ’un pour tenir la place de Judas .

Jofeph appellé Barfabas furnommé le Jufie , fut préfenté avec
Mathias , & le fort tomba fur ce dernier . La féconde Affern -

blée fe fit pour l ’éleftion des Diacres , comme on le voit dans

le fixiéme Chapitre des Aftes . Ce fut au fujet des Grecs , qui
murmuroient contre les Hébreux , de ce que leurs veuves é -

toient méprifées dans la dilpenfation des aumônes . Pour ce¬

la les Apôtres affemblérent l ’an 34 les Difciples , & leur firent
trouver bon de choifir fept hommes d ’une probité reconnue ,

pour leur confier ce Miniftére : ce qui fut exécuté , & les Apô¬
tres leur impoférent les mains . La troifiéme Affemblée Ec -

cléfiaftique , qu ’on nomme proprement le Concile de Jérufa¬
lem des Apôtres , a été la plus importante . Elle fut tenue l ’an

tyy ou 50 de Jéfus - Chrift , au fujet des obfervations légales , auf -

quelles on vouloit obliger les Gentils : ce qui eft exprimé dans
les Aftes des Apôtres , c . 15 . où il eft marqué que quelques -

uns , qui étoient venus de Judée à Antioche , y enfeignoient

,que ceux qui n ’étoient pas circoncis félon la Loi de Moïfe , ne

pouvoient être fauvez . S . Paul & S . Barnabé s ’élevèrent con -

tre c ^ ux qui publioient cette doftrine , & vinrent à Jérufalem
propofer cette queftion aux Apôtres , qui s ’affemblérent en
Concile . S . Pierre y parla le premier , & la Lettre écrite à
ceux d ’Antioche fut conçue en ces termes : Il a fcmblé bon au
Saint Ejprd & à nous , de ne vous point impofer d ’autres charges que

celles qui font néccjfaires , £ : c . Quelques Auteurs mettent entre
les Conciles tenus par les Apôtres , cette Conférence dont il
cil : parlé dans le 21 . Chapitre des Aftes , où nous voyons que

quelques Chrétiens qui judaïfoient , ayant fait courir le bruit
que faint Paul étoit ennemi mortel de la Loi de Moïfe , faint

Jacques lui confeilla de témoigner publiquement le refpeffc

qu ’il portoit à la Religion de fes pères , li le fit , en fe puri¬
fiant comme les Nazaréens , avec quatre hommes qui fe puri -* .
fioient , & il contribua même à la dépenfe pour eux . Saint '

Narciffe , Evêque de Jérufalem , s ’affembia en Concile , avec
quatorze autres Evêques , environ l ’an 197 . Ce fut fous le Pon¬
tificat du Pape Viftor 1 , pour la célébration de la Fête de Pâ¬
que . Vers l ’an 33s , l ’Empereur Conftantin le Grand fit favoir

aux Prélats d ’Orient affemblez à Tyr , de fe tranfporter à Jé¬
rufalem , pour la dédicace d ’un magnifique Temple , qu ’il avoit

fait bâtir près du tombeau du Fils de Dieu . Eufébe nous ap¬
prend que la confécration s ’en fit avec toutes les cérémonies

Eccléfiaftiques ; & que pendant les jours qui furent fêtez pour
ce fujet , entre les Prélats affemblez , les uns prêchoient , les

autres faifoient des conférences , & expliquoient l ’Ecriture .

Ceux qui n ’avoient pas ces dons , vaquoient à des confécrations
mylliques , comme parle Eufébe . Lorsque les Evêques Or¬
thodoxes fe furent retirez de Jérufalem , les partifans d ’Arius ,
qu ’on nomma Eufibicns , s ’y voyant les maîtres , y tinrent un

Synode , & reçurent à la communion Eccléfiaftique le même
Pléréfiarque Arius . D ’autres croyent que cette Affemblée eft
la même que celle de Tyr , laquelle faint Athanafe appelle Ex -

ordium Synodorum Arianarum , ou du moins n ’en eft que là fuite .
L ’an 350 , Maxime de Jérufalem affembla un Synode , où ceux
qui avoient fouferit à Tyr à la dépofition de faint Athanafe ,
défavouérent par des déclarations publiques tout ce qu ’ils a -
voient dit ou fait contre fon honneur , l ’attribuant à la violen¬

ce que leur avoient faite les Ariens & les Eufébiens : c ’eft ce

que faint Athanafe affure dans l ’Epîtrc qu ’il écrit aux Solitai¬
res , & c ’eft ce qui doit convaincre d ’impofture Socrate , le¬

quel affure le contraire . Juvénal , Prélat de cette ville , célé¬
bra en 454 , un Concile Provincial , pour y établir la Foi Or¬

thodoxe , & pour y faire recevoir le Concile de Chalcédoine .
Les Evêques écrivirent une Lettre fynodale aux Prêtres & aux
Moines de la Paleftine , pour les avertir de ce qui avoit été

ordonné , & pour les exhorter à demeurer fermes dans la do -
étrine Catholique . Nous avons une Epître fynodale d ’un Con¬

cile affemblé à Jérufalem en 518 , au commencement du régne

de Juftin . L ’an 526 , Pierre , Evêque de Jérufalem , après a -
voir reçu des Lettres de Mennas , Patriarche de Conftantino¬

ple , qui lui apprenoient que Sévére d ’Antioche , Pierre d ’A -
pamée , & Zoara , avoient été condamnez avec les autres A -
céphales dans un Synode tenu dans fa ville , en affembla Un ,
où tout ce qui avoit été fait dans celui de Conftantinople fut

reçu & confirmé . En 533 , on célébra à Jérufalem un Synode ,
où le cinquième Concile Général fut approuvé . C ’eft dans
cette dernière Affemblée qu ’on avoit confirmé aux Prélats de

Jérufalem la dignité de . Patriarches . Sophrone , élu Patriarche
en 633 après Modefte , tint un Synode contre les Monothéli -
tes , & envoya les Aftes au Pape Honorius & à Serge de Con¬
ftantinople . Nous trouvons dans les Recueils des Conciles un

Synode tenu à Jérufalem environ l ’an 726 , contre des Héré¬
tiques nommez Agonyclites , qui prioient toujours debout . Guil¬
laume de Tyr fait mention de celui où Daibert fut fait Patriar¬

che . Il fut tenu après la prife de Jérufalem par les Croifez ,
fous Godefroy de Bouillon , en 1099 . Le même parle d ’un au¬
tre Concile célébré pour un femblable fujet en 1107 ; d ’un au¬

tre affemblé contre l ’Empereur Henri IV , qui ufurpoit les
biens Eccléfiaftiques , en onze cens onze ; d ’un autre contre Ar -
noul intrus fur le Siège Patriarchal , en 1115 ; & d ’un autre af¬

femblé en 1136 ou 1142 , par Albéric , Légat du Saint Siège ,
pour la dédicace d ’une Eglife . L ’on y difputa contre Maxime ,
Evêque Arménien .

SUCCESSION CHRONOLOGIOUE

des Patriarches de JERUSALEM .

Commencement

de leur Epi / co•
pat .

Ans de J . C »

33 -
60 .

107 .ni .

Saint Jaques le Mineur , martyrifé en

Saint Siméon fils de Cléophas .
Jufte I .Za
iachée ou Zacharie .

Terni de leur

EpijUpai .

60.
47 -

4-

Tobie .

Benjamin I .

Jean I .
Matthias .

Benjamin IL

Philippe .
Sénèque .
Jufte II .
Lévi .

Ephrem .

Judas .

On ne fait point les années de
r chaque Pontificat de ces Evêques ,

ni quand ils ont commencé ou fini .

J \

Ici
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Ici finit la fuccefllon des Evêques de Jérufalem de la Nation

Juive . Suit celle des Evêques de Jérufalem , qui n ’ont

point ’été de cette Nation .

Commencement
de leur Ep 'fco -

de 7 . C .

Tems de leur

Epifeepat .

{ On ne fait point le tems du
. Pontificat de ces Evêques .

S . Narcifle ràabli .j
212 . Alexandre . mort en 253 .

253 - Mazabanès . 7 -
260 . Hymenée pendant 3 <5-
296 . S . Zambdas . 2 .

298 . Hermon ou Thermon . 14 .

312 . S . Macaire I . 19 -

331 - Maxime III . 20 .

351 - S . Cyrille . 35 -

386 . Jean IL ' 30 -

416 . Parachile ou Prailé . 13 -

429 . Juvénal . 29 .

457 - Anaflafe . 20 .

477 - Martyrius . 8 .

485 . Sallufte . 7 -
492 . Elie , chafTé par Sévére Hérétique . 21 .

513 - Jean III . 12 .

525 - Pierre . 20 .

545 - Macaire IL 8 .

5S3 - Euftochius . 11 .

564 - Macaire rétabli . 7 -
571 - Jean IV . 22 .

593 - Amoros ou Hamos , 8 .
601 . Héfychius . 8 .

609 . Zacharie .
Modeftus .

<533 - Sophrone , mort en 636 .

Le Siège ne fut pas toujours rempli fous le régne des Sarazins ,

& on connoît feulement quelques Patriarches .
750 . Théodore .

787 - Elie .

795 . Jean V .
802 . Thomas .

1006 . Orefte .

1088 . Siméon .

Daibert , premier Patriarche après la prife de Jérufalem par
les Latins , 1 an 1090 . 8 .
1107 . Gibelin . 5 -
1112 . Arnoul ou Arnulphe . 6 .

ms . Guarimond . IO .

1128 . Etienne . 2 .

1130 . Guillaume . 16 .

1146 . Fulcher . Li¬

H59 - Amauri . ai .

1180 . Héraclius .
Albert .

Thomas I .
Robert .

Jacques .
1204 . Albert . 10 .

1263 . Guillaume . 7 -

1272 . Thomas Agni . 5 -

1278 . Elie . 8 .
1288 . Nicolas d ’Hanapes . 3 -
1294 . Raoul de Granville . 9 -

1306 . Antoine .

1329 . Pierre de la Palu . 12 .

1382 . Bertrand de Chanac . 21 .

135 . Marc .
Caflien .

Publius .

Maxime I .

Julien I .
Gajan .
Symmachus .
Caius .

Julien II .
Capiton .

185 . Maxime II .
Antoine .
Valens .

Dulchien .

S . NarcifTe .
Dius .
Gcrmanion .
Gordius .

On ne donne de ces neuf derniers Patriarches que ceux qui
Font bien connus .

Pour ne rien oublier de ce qui regarde Jérufalem , voici une
Table des Rois qui ont régné depuis Godefroi de Bouil¬

lon ; car pour les autres , nous les marquons fous le nom des

Juifs . Nous finirons cette fucceflion en la perfonne de Jean
de Brienne ; parce que l ’Empereur Frédéric II , qui époufa Yo -

hnd , fille du même Jean , & ceux qui en ont porté le titre a -
près lui , n ’ont pas polfédé un pouce de terre dans la Paleftine .
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SUCCESSION CHRONOLOGIQUE
àes ROIS de JERUSALEM .

Commencement

du Régné .

1099 . Godefroi de Bouillon ,

Durée .

un an .
1100 . Baudouin I . 18 .
1118 .

Baudoin II , dit du Bourg ,
Foulques , Comte d ’Anjou & Melifende ,

13 -
1131 - 11 .

1142 . Baudouin III . 21 .

1163 . Amauri I . 11 .

1174 . Baudoin IV , dit Mézel ou le Ladre , 12 .

118 (5. Baudouin V . I .

1187 . Gui de Luzignan & Sibylle , 8 .

1195 - Amauri 11 . 11 .

1209 .
Henri Comte de Champagne .

Jean de Brienne , jufqu ’en 1223 .

Nous avons déjà remarqué que Jean de Brienne maria en 1223 ,
fa fille Yoland à l ’Empereur Frédéric II , & qu ’après que ce der +
nier eut été couronné à Tyr , il fut obligé de lui céder tous

les droits qu ’il avoit fur le Royaume de Jérufalem , à caufe de

fa fille , quoiqu ’il eût été convenu qu ’il en jouïroit pendant fa
vie . Cependant ceux qui voudront favoir plus à fond tout

ce qui regarde la ville de Jérufalem , & le Temple de
Salomon , confulteront les Livres de l ’Ecriture - Sainte , & fur -

tout ceux des Rois . On trouvera auflï plufieurs chofes remar¬

quables touchant le Gouvernement de l ’Eglife de Jérufalem du
tems des Apôtres & de fes premiers Evêques , dans le Chapi¬

tre 3 . de la Differtation de Henri Dodwel , de Jure Ldicorum
Sacerdotali , imprimée à Londres en 1686 . * Jofephe , Antiq .

Juddiq . & Guerre des Juifs . Eufébe . Socrate . Théodoret .
Sozoméne . Orofe . Béde . Guillaume de Tyr . Le Recueil inti¬

tulé , Gejla Dei per Francos . Jacques de Vitri . Bochart , Gcogr .
Sacra . Adrichomius , Defcr . Terra SanSfa . Torniel & Salian , in

Annal . Vet . Teft . Baronius & Sponde , in Annal . Ecclef . Les

Voyages de la Terre - Sainte , & c . Echard , Script . Ord . Prced .
tome 1 . p . 427 .

* JERUSCA , fille de Tfadok & mère de Jotham , fils de
HoziasRoi de ’ Juda . * II ou IV Rois , cb . 15 . v . 33 .

* JERXHEIM & JORXEM , château fortifié dans le
Duché de Brunfwik , au fud - eft de la ville de Brunfwik dont il

eft éloigné d ’environ huit lieues .

J E S .
1ESAAR . Voyez JITSHAR .J JESABEL . Voyez JEZABEL .

JESANA . Voyez J E S C A N A .

JESANJA , fils d ’un ’ Mahacathite : 2 . Fils de Jérémie : 3 .
Fils deScaphan : 4 . Fils de Hazur . Voyez JAAZÂNJA .

JESANJA , fils de Hofcahja . Voyez JEZANJA .
JESBA . Voyez J 1 SCBAK .
JESBAAM . Voyez J ’ASCOBHAM .
’ ESBACASSA . Voyez J ’OSCBEKASCA .

’ ESBIBENOB . Voyez JISC ’BIBENO ’B .
' ESBOAM fils de Zabdiel . ' Voyez JASCOBHAM .

; ESBOC . Voyez JISÇBAK .
* JESCANA , ville de là Tribu d ’Ephraïm , qui en avoit

d ’autres fous fa dépendance - Abija Roi de Juda la prit à Jero -
boham Roi d ’Ifraël . * II Ckroniq . ou Paralip . cb . 13 . v . 19 .

* JESCARELA , ou 1 SREELA , fa famille étoit la
feptieme des vint - quatre Familles des Lévites . * I Chroniq . ou
Paralip . cb . 25 . v . 14 .

* JESCEBAB , ouISBAAB , Chef delà quatorzième
Famille , ’ dans l ’ordre des Sacerdotales , chez les Juifs . ♦ICèro -

niq . ou Paralip . ch . 24 . v . 13 .
JESCEN . Voyez H AS CEN .

* JESCER , lfraëlite , fils ’ de Caleb & de Flazuba , femme
de Caleb , de la Tribu de Juda . * I Chroniq . ou Paralip . cb .
2 . v . 18 .

JESCHA . ouISCHA : plufieurs croyent que c ’eft la mê¬
me que Sara ; mais Sara n ’eft jamais nommée Jefcha , & Abraham
dit de Sara qu ’elle étoit fille de fon père , mais non pas de fa
mère . Les Hébreux enfeignent communément que Sara étoit
fille de Tharé , & Sdidcs Batricides , Patriarche d ’Alexandrie , dit ,

fur la tradition des Orientaux , que Tharé époufa en premiè¬

res nôces Jtma , dont il eut Abraham , & en fécondés nôces
Téhérita , dont il eut Sara . Or Jefcha étoit fille d ’Aran , fœur
de Loth , & nièce d ’Abraham . * GenéJ 'e , cb . 11 . v . 29 . D . Cal -
met , Di cl . de la Bible .

JE S CI A S . Voyez HASCABJA .
* JESCIMON , ville & ' forêt dans la Tribu de Juda . Da -

*vidfut quelquefois près de cette forêt , lorsqu ’il étoit pour -

fuivi par Saül . * I Samuel , ou I Rois , ch . 23 . v . 24 .

* JESÇISCAI , ouJESESI étoit fils de Jahdo & père
de Micaël ’ , de ’ la Tribu de Gad . * I Chroniq . ou Paralip . ch .
5 - v . 14 .

* JESCUAH , Lévite , fut Chef d ’une Famille , & il lui
échut le ’ neuvième fort dans les fondions Sacerdotales . * l

Chroniq . ou Paralip . ch . 24 . v . 11 .

* JESCUAH , Lévite , étoit commis du tems d ’EzéchiaS ,
Roi de ’ Juda , fous la conduite de Coré , pour diftribuer aux
autres Lévites leurs portions des chofes qui étoient offertes

volontairement . * Il Chroniq . ou Paralip . cb . 31 . v . 15 .

* JESCUAH fils de Jotfadak . Voyez JESUS fils de Jofe -
dech . - . „

* JËS -



9 6 J E S .
* JESCUAH , ville de la Tribu de Juda . * Néhémk ou II

EJ 'dras , ch . ’ ii . v . 26 .
JESER . Voyez JETSER . . .

j ES ESI . Voyez JESCISCAI .
J ESI , en Latin , Aefium , ' Aefis , ville de l ’Etat deJ ’Eghfe en

Italie , fur le Fiuméfmo , dans la Marche d ’Ancône , vers l ’occi¬
dent méridional . Elle n ’eft pas fort grande , mais elle a un

Evêché , qui a l ’avantage de n ’être fuffragant que du Pape . *
Mat y , DiB . Géogr . Voyez auffi E SI S .

J ESI , ville du Japon , fort peu éloignée de Méaco , d ’où
l ’on y va par une route fort agréable , toûjours entre de hautes
montagnes , qui ont de fort belles maifons des deux côtez .
On y voit fur - tout un grand château qui elt tout proche d ’un
Lac fur une éminence . La ville de Jéfi eft environnée de bons

remparts , & on y entre par une fort belle allée d ’arbres _, au
commencement de laquelle eft un village , arrofé d ’une riviè¬
re qui a deux bras , l ’un couvert d ’un petit pont de bois , &

l ’autre d ’un plus grand , long de deux cens trente pas . On

trouve fur ce chemin - là plulieurs femmes dont la plûpart font
fuivies d ’une troupe d ’enfans qui tiennent une petite écuelle
de bois , dans laquelle ils reçoivent les aumônes qu ’on leur
donne ; les mères ont un panier & une courge attachez à leur
ceinture avec une chaîne . Il y a quelquefois des chefs de fa¬
milles entières ainli errantes , qui ont été bannies par l ’Empe¬
reur avec les femmes & les enfans . Ils ont des corbeilles de

canne de forme quarrée , qu ’ils attachent aux cornes de deux
bœufs , marchant les uns devant , les autres après les corbeil¬

les , dans lefquelles ils mettent les enfans & les vieillards . Ils
vont ainli de inaifon en maifon chantant les faits héroïques des

anciens Japonnois . Proche de là elt le village des Cujats , qui
produit les meilleures cannes de tout le Japon . Elles font
fort flexibles , & les nœuds qui féparent les boutons , ont plus

d ’épaiffeur en haut qu ’en bas . Cette forte de cannes elt pro¬

pre pour lier tout ce qu ’on veut . On en fait même des cables
pour les plus grands navires , & ces cables fe confervent mieux
dans l ’eau que ceux que l ’on fait de chanvre . Proche de Jeli
elt la montagne de Pauromama , où dès le bas on trouve un

grand portail l'outenu de fix piliers doubles êtquarrez . De cha¬
que côté elt une muraille de pierre de taille . Elle fert comme
de rempart au Palais du Gouverneur , qui elt bâti fur la crou¬

pe de la montagne , dont il elt à demi caché . Quoiqu ’il ne
l 'oit pas des plus réguliers par l ’inégalité de la fituation , il ne
laide pas d ’être fort beau & d ’avoir même quelque chofe de
majeltueux . Dans l ’enclos de cette muraille il y a encore d ’au¬
tres maifons qu ’habitent des Gentilshommes , & quelques per
fonnes moins confidérables . Quant à la montagne , elle elt
fort droite & fort efearpée . Entre les endroits qui avancent ,

on a pratiqué de petits degrez , qui mènent à fon fommet par

plulieurs détours . Là on trouve un grand Temple à trois éta¬
ges fort élevé , qui néanmoins paroit très peu du pié de la mon¬

tagne , à caufe de fa hauteur qui elt telle , qu ’on voit de là

plulieurs belles villes . Environ à moitié chemin du Temple
au Palais , elt un fort beau corps de logis pour les foldats . A
main droite de la colline où ce bâtiment elt lîtué on voit le

jardin du Gouverneur , & à l ’un des coins de ce jardin une mai¬
fon de plaifance pour l ’embellilTement de laquelle rien n ’a été

épargné . A gauche il y a quatre maifons qu ’habitent des Paï -
fans . Le relte de la montagne porte des arbres fruitiers en fi

grand nombre , qu ’il n ’y a guéres d ’endroits fi délicieux que
celui - là . * Ambajfade des Hollandoïs au Japon . Th . Corneille ,
DiB . Géogr .

JESIEL . Voyez JAHTSEEL .
J E SIL B A S C H S , nomque lesPerfansdonnent aux Turcs ,

parce que leurs Emirs portent le turban vert . Ce mot lignifie
têtes vertes , & vient de Jcfchil , vert , & de bafeh , tête . Les au¬
tres Turcs ) ont un turban blanc . Ils appellent les Perfans Kizïl -

lafchs , c ’elt à dire , têtes rouges , parce que c ’elt la couleur des
Defcendans d ’Ali . * Ricaut , de l ' Empire Ottoman .

J ES 1 MA , ille du Japon , où il y a foixante ans ou envi¬
ron que l ’on voit des Phares , ainli qu ’à toutes les Illes d ’alen¬
tour . Les Habitans de celles de Bungo & de Saikoc les y avoient

fait mettre pour favorifer leurs pirateries & leur révolte . On

y entretenoit jour & nuit des fentinelles , qui découvrant quel¬
ques vailfeaux entre la côte du Japon & l ’Ille de Tonfa , en
donnoient avis aux Infulaires la nuit par de grands feux allu¬

mez , & le jour avec de la fumée , ce qui étoit caufe qu ’ils fe
mettoient en état de fondre fur leur proye . Depuis que les

defordres ont été appaifez dans le Japon , ces Phares ontifervi

de guides aux vaiflèaux & pour aider à prendre ceux qui tom¬
bent dans la difgrace de l ’Empereur en cas qu ’ils tâchent de

s ’échaper , ce qu ’il ne leur elt pas aifé de faire ; le trajet d ’en¬
tre Bungo , Tonfa & la côte , depuis Simoniftlci jufqu ’à Ozacca ,
étant tout éclairé de ces lumières , chacune defquelles elt en¬

tretenue par deux hommes , à qui l ’on donne vint fols tous
les jours . * Ambaff . des Holl . au Japon . Th . Corneille DIB . Géogr .

JESIMON . Voyez JESCIMON .
jESIMON . Voyez ASEMONA .

JESMACHIAS . Voyez JISMACJA .

JESMAIAS . Voyez JISMACJA , JISCMAHJA .
j E S O . Voyez J E S S Ô .
JESOLO ou JESOLOLO , c ’elt le nom que portent

les ruïnes de l ’ancienne Equilium ou Æquiïtum , ville épifeopa -
le d ’Italie , qui fut détruite par les Huns . Elles font dans la
Marche Trévifane , à cinq lieues de Venife , du côté du nord ,

& a une de Citta - Nuova , qui a fuccédé à l ’ancienne Equilium .
* Maty , DiB . Géogr .

JESON 1 AS . Voyez JAAZANJA .

TESRAEL . Voyez JEZRAEL .

JE S SE , père de David . Cherchez ISAÎ .

J E S .
JESSE , ou JEDZO . Voyez JESSO .
JESSED . Voyez JESD & YESD .
JESSEL Voyez J E S S E Y .

JESSE INS , Jcjfance , étoit anciennement un bourg de la
Gaule Lyonnoife . Ce n ’elt maintenant qu ’un village de Cham¬
pagne , lîtué fur l ’Aube , à deux lieues au - deifus de Bar - fur - Au¬

be . * Maty , DïB . Géogr .
JESSELMERE ou GISLEMERE , ville & Royaume

des Indes , en la Prefqu ’Ifle de deçà le Gange & dans l ’Empire
du Mogol . Ce païs elt dans les montagnes . Sa Capitale elt

grande & bien peuplée , & il en a quelques autres allez confi¬

dérables , comme Radimpore , & c . * Sanfon . Baudrand . Ma¬
ty , DïB . Géogr .

JESSENIUS , ( Jean ) favant homme de Bohême , qui

ayant été envoyé Ambaffadeur en Hongrie , fut pris à fon re¬
tour & mis en prifon à Vienne . Ayant enfuite été échangé
contre un certain Italien , fortant de prifon , il écrivit ces cinq
lettres fur la muraille , I . M . M . M . M . ce que plulieurs ayant
vainement tâché d ’expliquer , Ferdinand d ’Autriche les lut

ainli , Imperator Matthias menfe Martii morietur , c ’elt à dire , l ’Em¬

pereur Matthias mourra au mois de Mars . Après quoi il écrivit

fur la même muraille , Jejfcni , mentiris , mald morte morieris . Vous
mentez , Jeffenius , vous ferez une mauvaife fin . JelTénius en étant
informé , répondit , qu ’on verroit bien qu ’il n ’étoit pas men¬
teur . L ’Empereur mourut effeétivement au mois de Mars . Et
Ferdinand d ’Autriche voulant faire voir qu ’il n ’étoit pas faux

Prophète , ordonna qu ’on fît mourir JelTénius , qui fut pris a -
près la défaite de ceux de Bohême en 1620 . * Lætus , Camp .
Hifi . Unïv .

JESSEY . Voyez LASSY .

jESSINSKY . Voyez JESSENIUS .
JESSO , ou IECO , ou ESO , grande terre affez peu

connue au nord du ’J a P on > dit que les Japonnois nomment
Ainomoxovi . Elle a une étendue immenfe , y ayant cinq mois
de chemin du couchant au levant : une mer la fépare de la Tar -
tarie à fon occident , une autre la borne à l ’orient . On croit

qu ’elle tient au Japon à fon midi , & l ’on juge qu ’elle a enco¬
re la mer au nord ; ce qu ’on conjeéture de ce que les Habitans
de la Province deTefioy , lapins occidentale d ’Ieffo , difent

qu ’ils ont devant eux une Terre fi proche , qu ’ils en dillinguent
à l ’œil jufqu ’aux animaux , mais qu ’il ne leur eft pas poflible de

paffer le petit détroit de mer qui les fépare , à caufe des courans

qui font périr leurs bateaux ; or d ’où viendroient ces courans ,
dit - on , s ’il n ’y avoit pas de mer au nord d ’Ieiïb ?

Les peuples d ’IelTo font plus grands , plus robuftes , plus
blancs que les Japonnois . Ils laiffent croître leur barbe , qui
defeend quelquefois jufqu ’à la ceinture ; ils fe raient le devant
de la tête , & tous , hommes & femmes , fe percent les oreil¬

les , & y paffent des anneaux d ’argent allez larges . Lès pau¬
vres , au lieu d ’argent , fe fervent de fils de foye . Le vin elt

fort commun en ce païs , tout le monde en boit , & quoiqu ’ils
n ’en ufentpas toujours fort modérément , il elt rare qu ’ils s ’eni¬

vrent . On attribue cela à la vertu de l ’huile d ’un certain poil -
fon qu ’ils nomment Todo -noëvo , dont ils affaifonnent leur
ris , qui efl : comme au Japon la nourriture ordinaire . Lors mê¬

me qu ’ils ont bu extraordinairement , ils ne perdent pas la rai -
fon ; mais on les voit courir & fautiller dans les rues , comme

font les enfans dans les momens de joye dont ils ne font pas
les maîtres .

L ’habillement des hommes , aulli - bien que celui des fem¬
mes , confifte en de grandes robbes de foye , decotton , ou

de lin , piquées & bordées de plulieurs houppes de même é -
toffe , & travaillées en forme de croix & de rofes de différen¬

tes grandeurs . Leurs armes font l ’arc , la flèche , la lance ,

& une efpéce de cimeterre , qui n ’efl guère plus long que les
grands poignards Japonnois . Ils font querelleurs , & ont la

damnable coutume d ’empoifonner leurs flèches d ’un poifon
très fubtil . On allure néanmoins qu ’il arrive peu de meurtres
parmi eux . Au lieu de cuiraffe , ils ont une manière de cotte

démaillé , compofée de petites tables de bois jointes enfem -
ble , ce qui leur donne un air affez ridicule .

Leur commerce eft de poiflons fecs , de harangs , de cygnes ,
de grues vives & mortes , de faucons & autres oifeaux de pro¬
ye , de baleines , de loups - marins , & de peaux de Todo - noë¬

vo . C ’eft un petit poiffon tout velu , & qui a quatre pieds .
Pour toutes ces denrées ils ne prennent ni or ni argent , mais
du ris , du cotton , du fil , du lin , des étoffes . Ils font enco¬

re trafic d ’une peau de certains poiflons qu ’ils nomment Rae -
cous , qu ’ils voqt chercher dans trois Mes proches de leur

païs , dont les Habitans n ’ont point de barbe , & parlent une
Langue différente de la leur .

Les barques dont ils fe fervent ne font ni chevillées , ni
clouées ; mais coufues avec des cordes faites de l ’écorce d ’un

arbre , qu ’ils appellent Coco , qui eft affez reflemblant à nos

chênes noirs , & qui ne pourrit point dans l ’eau . Ces barques

ainfi coufues , fe défont dès que le voyage eft fini , afin
que les planches puiffent fe fécher ; & l ’on affure que ces bâ -

timens portent d ’affez groffes charges .

Au concubinage près , qui eft fort fréquent en Ieffo , ces

peuples n ’ont point de vices . Quand une femme a perdu fon
mari , elle fe retire chez les plus proches parens du défunt , &
il ne lui eft plus permis d ’en fortir , ni de fe remarier . La po¬
lygamie n ’eft point permife , & la femme convaincue d ’adulté -

re eft rafée , afin qu ’on la recounoiffe pour ce qu ’elle eft . La

peine du complice confifte en ce que le mari ou les parens de
la femme qu ’il a féduite , ont droit de lui ôter fon épée , &
même de le dépouiller toutes les fois qu ’ils le rencontrent

Outre la femme légitime , ils en ont d ’autres qu ’ils tiennent
chez eux à titre d ’efclaves .

Cett *



Cette Nation n ' a aucune idée diltinête de Dieu ; ils rendent

de grands hommages au Soleil & à la Lune , qu ’ils regardent
comme les bienfaêteurs de tous les hommes ; ils paroilTent
aulli reconnoître quelque chofe de divin dans le Feu , & y jet¬

tent de tout ce qu ’ils mangent . Ils révèrent encore un Roi
invifible , auquel ils prétendent qu ’appartiennent les monta¬

gnes , les forêts , les mers & les rivières , d ’où ils tirent tout
ce qui eft néceflaire à la vie . C ’elt là toute leur Religion . Ils
n ’ont ni Prêtres , ni aucun Culte réglé . Ils ne connoiffent point

l ’ufage de l ’écriture , & l ’Hiftoire du païs fe tranfmet d ’âge en

âge par la feule tradition . Au relie , on ne fauroit voir un

peuple plus docile & plus difpofé a recevoir les lumières de
l 'Evangile . En 1613 , le Père Camille de Coultanzo Jéfuite ,

Millionnaire au Japon , où il a eu l ' honneur de figner fa foi
de fon fang en 1622 , avoit fait quelques Chrétiens à Matzu -

may ville d ’Ielfo , par le moyen d ’un Médecin , que le Prince
de Matzumay avoit fait venir du Japon . Ce Prince étoit Ja -

ponnois d ’origine . La plupart des Habitans de fa ville l ’é -
toientauflï ; & de belles mines d ’or qu ’on avoit trouvées aux
environs , attiroient alors chez lui beaucoup dejaponnois ,
qui y alloient par mer , le chemin par terre n ’étant pas affez
connu ; on doutoit même fort s ’il y en avoit un . Le Père de
Coultanzo vouloit profiter de l ’occafion de ces voyageurs pour
aller prêcher l ’Evangile en Ieffo ; mais l ’Edit de bannilfement

porté contre les Millionnaires en 1614 , & où il étoit nommé ,
l ’obligeant à s ’abfenter pour quelque tems , fon projet n ’eut

point de fuite . Le Père Jérôme des Anges le reprit quelques
années après , & l ’exécuta . Il y trouva beaucoup de Japon -
nois Chrétiens , & eut le bonheur de batifer un grand nombre

de naturels du païs . Il y fit plulieurs voyages , toujours avec

fruit . Le Père Jacques de Carvaitho cultiva aulli cette Eglife
jufqu ’à fon martyre , arrivé en 1623 , dans le Royaume d ’Oxu ;

& depuis ce tems - là prefque tous les Millionnaires du Japon
étant obligez de fe retirer dans des antres & des creux d ’ar¬

bres pour fe foullraire à la perfécution , aucun ne put aller en

leffo . * Bartol . si fia . Le P . de Charlevoix , Hijloire du Japon .
Martini , Dejcription de la Chine . Thévenot , Relation de la Terre

d ' EJ 'o , tome 3 . Ambaffade des Hollandois au Japon , partie 1 .
J ES S O ( le Détroit de ) grand Canal qui eft entre la Ter¬

re de Jeffo & la partie orientale de la Grande Tartarie , & qui
joint la Mer de Tartarie avec l ’Océan oriental . On appelle
autrement ce Canal la Mer des Kaimachites , ou la Mer d ’Ya -
mour . * Maty , DiH . Géogr .

JESSUA ou JESUA . Votez JIScUA .
JESSUI . Voyez JISCUI .
JESUA ou JESSU ’ A . Voyez JISCUA .

JESUA . Voyez J E S C U A IL
* ES U A , Lévite , Rabbin Efpagnol , dans le XV lîécle , a

compofé un Ouvrage , qui doit être lu de tous ceux qui veu¬
lent s ’appliquer à l ’étude du Talmud . Cet Ouvrage ell intitu¬

lé , Ilaluotb Olam , les Vojcs de CEternité . Il y explique avec

beaucoup de netteté les manières de parler des Doêteurs du
Talmud , les façons de propofer leurs objeêtions , & d ’y ré¬

pondre ; car il n ’y a rien de fi cmbaralfé que cette matière dans
le Livre du Talmud . Il y a eu un allez grand nombre d ’édi¬
tions de cet Ouvrage en Hébreu de Rabbin . Conftantin l ’Em¬

pereur , Profeffeur des Controvcrfes Juives à Leyde , le fit im¬

primer en Hébreu & en Latin , dans la même ville en 1634 . *
Voyez Buxtorf , Bibliothèque Rabbinique .

J ES UAL , Royaume des Indes , dans les Etats du Grand -
Mogol , ell fitué entre celui de Patna , qu ’il a au couchant

en partie , avec le fleuve du Gange ; & celui d ’Udeffa , qu ’il a
au levant avec les montagnes . Rajapore en eft la ville ca¬
pitale . * Sanfon .

JESUA T ES , Ordre Religieux , inftitué l ’an 1363 , par
faint Jean Colombin , & approuvé dès l ’an 1367 par le Pape
Urbain V . On les appella ainfi parce qu ’ils avoient toujours

le nom de Jésus à la bouche ; & l ’an 1492 , le Pape Alexan¬
dre VI ordonna qu ’on les appelleroit Jéfuates de faint Jérôme .
Pendant plus de deux fiécles il n ’y eut parmi eux que des Laïcs ,

qui faifoient les trois vœux de chafieté , pauvreté & obéiffan -
ce . Il s ’occupoient d ’ordinaire à la Pharmacie , diftribuoient

gratuitement des médicamens aux pauvres , & après leurs exer¬
cices de Religion , alloient fervir manuellement dans les Hôpi¬
taux . Comme il y en avoit plulieurs entre eux qui diftilloient ,

& qui faifoient trafic d ’eau de vie , quelques - uns s ’aviférent de
les appeller Pères de l ' eau de vie . Leur manière de vie étoit
très auftére , leurs jeûnes fréquens & pénibles . Il ne paroît

pas qu ’ils euffent aucune Régie fure avant l ’an 1426 , où le
Bienheureux Jean de Tolfignan , alors Prieur d ’une de leurs
Maifons , & depuis Evêque deFerrare , leur en donna une fous

la . protection de faint Augultin . L ’an 1606 , le Pape Paul V
leur permit de recevoir les Ordres facrez , & de réciter le grand
Office de l ’Eglife fuivant l ’ufage de l ’Eglife Romaine , après

quoi on s ’accoutuma à les appeller Clercs Apoftoliques ; & l ’an
1640 , Urbain VIII approuva leurs nouvelles Conftitutions ,

qui ne diminuoient rien de leurs anciennes aultéritez , & auf -
quelles ils joignirent celle de faint Augultin . Enfin l ’an 1668 ,
la République de Venife ayant demandé leur fupprelfion , pour

profiter de leurs biens , qu ’elle fe propofoit d ’employer k fou -
tenir la guerre contre les Turcs qui alfiégeoient Candie , le

Pape Clément IX lui accorda fa demande , & depuis ce
tems il n ’y eut plus de Religieux Jéfuates de faint Jérôme ;
mais les Couvens des Religieufes de cet Inftitut fubfiftent en¬

core en quelques endroits d ’Italie . La Faille dans fes Annales

de Touloufe obferve que les Jéfuates s ’établirent à Touloufe
l ’an 14I5 , que leurs cellules étoient petites & balles , au rés
de chauffée , & à certaine diltance les unes des autres , comme

celles des Camaldules . C ’eft le feul établifleinent qu ’on fâche

qu ’ils ayent eu hors d ’Italie . Il y a eu entre eux plufieurs hom¬
mes célébrés par leur piété , dont quelques - uns , quoique Laïcs ,
ont été appeliez à l ’Epifcopat . Paul Morigia l ’un de leurs Gé¬

néraux , mort en 1604 , & par conféquent Laïc , a compofé
un très grand nombre d ’Ouvrages , & entre autres l ’Hilloire
des Hommes Illuitres de fon Ordre . * Conjùltez - lc , & Antoine

Cortelli , de Paupert . JeJ 'uat . Confirm .
JESUE ' , ville . Péjes -JEScUAH .

JESU1AB AZRONITE , ’ a compofé un Ouvrage con¬
tre Eunomius ; des Difputes contre un autre Hérétique ; vint -

deux Queltions touchant les Sacremens de l ’Eglife ; une Apolo¬

gie ; des Epitres & des Canons fynodaux . * Ebed - Jefu , Catalo¬
gue des Ecrivains Chaldéens .

JESUIAB HADIBITE , a compofé plufieurs Ouvra¬
ges , entre autres un Livre touchant le Batême ; & un autre ,

ou il explique chaque Ordination . Il a aulli écrit un Ouvrage ,

touchant la confécration d ’une nouvelle Eglife ; des Hymnes ;
des Oraifons ; des Epitres ; & des Livres de controverfe . Son
llyle ell fort poli . * Ebed - Jefu , Catalogue des Ecrivains Chaldéens .

JESUITES , ou Religieux de la Compagnie de Je s u s ou
du Nom de Jésus , que le Concile de Trente nomme Clercs

Réguliers , reconnoiffent pour Fondateur faint Ignace de Lo¬
yola , qui établit la Compagnie en 1534 . Le Pape Paul III la
confirma ^ de bouche en 1539 , & l ’année fuivante l ’approuva
par une Bulle authentique , qui commence ainfi , Regimini mili¬
tantes Ecc /cfiœ , qui fut donnée le 27 Septembre ; mais parce
qu ’il avoit fixé le nombre des Profès à foixante , il ôta cet ob -

llacle le 14 Mars 1543 , par une autre Bulle qui commence ,
Injunffum nobis . Les Papes Jules III , Pie V , Grégoire XIII ,
& divers autres , ont accordé des Privilèges très confidérables

a la même Société . Leur Général ell perpétuel , & réfîde à
Rome dans la Maifon Profeffe , dite de Jésus . Il a quatre
Alfillans généraux , d ’Italie , de France , d ’Efpagne & d ’Alle¬
magne , qui n ’ont pas voix décifive , mais feulement confulta -

tive . Saint Ignace , leur Fondateur , fut le premier Gé¬
néral . Jacques Lainez , Efpagnol , qui lui fuccéda , étoit

grand Théologien , & affilia en cette qualité au Concile de

Trente . Il mourut âgé de 53 ans , le 19 Janvier 1565 . Fran¬çois Borgia , auparavant Duc de Gandie , a été le troifié -
me Général . Everard Mercurien de Liège , aulli illu -
llre par fa probité , que peu connu par fa naiffance , vint enfui -
fuite ; & Claude Aquaviva , de la Maifon des Ducs

d ’Atri de Naples , fut élu après lui . Mutio Vitelles -
c h 1 , d ’une noble & ancienne famille de Rome , a été le fixié -
me Général ; il mourut en 1645 . Vincent Caraffe de
Naples , & François Picoi . omini , d ’une noble famille

originaire de Sienne , ont gouverné la Compagnie fucceffive -
ment ; & ont eu après eux Alexandre Gothofredi ,Goswin Nickel Allemand , Jean - Paul Oliva , Sir -
se Gonzales , & Michel - Ange Tamburini . Il y
a dans l ’Ordre trois différens degrez , l ’un de Profès , l ’autre

de Coadjuteurs formez , & le troifiéme d ’Ecoliers approuvèz ,
outre les Novices . Entre les Profès il y en a de deux fortes ;

les uns de quatre vœux , les autres de trois feulement . Il y
auffi de deux fortes de Coadjuteurs ; les uns fpirituels , & les
autres temporels . Les vœux des Profès font folemnels ; ceux

des Coadjuteurs font publics , mais fimples . Ceux des Ecoliers

font feulement fimples , ils ne fe font qu ’en préfence des do -
melliques , & perfonne n ’elt député du Général pour les rece¬
voir ; au lieu que les vœux des Profès & des Coadjuteurs for¬

mez fe font entre fes mains , ou entre celles de ceux qu ’il a
députez . Comme c ' ell la formule des vœux qui fait le mieux
connoître les cinq différentes conditions des Membres de la

Société , nous ajouterons encore ici que les Profès ordinaires
font profefiion & promettent chafieté , pauvreté & obéiffancc ; &

félon cette obéïffance , d ’avoir un foin particulier de ce qui
regarde ce qu ’on doit enfeigner aux jeunes gens ; & que les
Profès des quatre vœux ajoûtent qu ’ils promettent fpécialement
obéïffance au Souverain - Pontife pour ce qui regarde les Mis -

fions . Les Coadjuteurs font les mêmes promeffes que les Pro¬
fès des trois vœux , mais en retranchant les termes de faire
profefiion ; & les Coadjuteurs temporels en retranchent encore

ce qui regarde lïnltruêtion de la Jeuneffe . Enfin les Ecoliers
approuvez s ' engagent à la Compagnie , promettant d ’y vivre

& d ’y mourir dans l ’obfervation des vœux de pauvreté , de
chafieté & d ' obéïffance ; & s ’obligent par vœux exprès à ac¬
cepter le degré qu ’on trouvera dans la fuite leur être le plus
convenable . On ne doit pas oublier par rapport à ceux - ci ,

ue la Compagnie a droit de les difpenfer de leurs vœux pour
e juftes caufes ; que par - tout , hors en France , les Ecoliers

approuvez confervent le domaine & la propriété de leurs biens ,
quoiqu ’ils ne puiffent en jouir & en difpofer indépendamment
des Supérieurs ; & qu ’en France même non - feulement les E -

coliers , mais les Coadjuteurs fortant de la Compagnie , peu¬
vent redemander partage des biens dans leurs familles . Les

Coadjuteurs fpirituels peuvent être non - feulement Régens ,
mais Reêteurs des Collèges ; on peut auffi les élire pour affi¬

lier à la Congrégation Générale ; mais ils n ’ont point de voix
dans l ’éleêtion du Général , & les Profès des quatre vœux les

précédent toujours . C ’ell le Général qui fait les Provinciaux ,

les Supérieurs des Maifons Profeffes & des maifons de proba¬
tion , vulgairement dites Noviciats , & les Reêteurs des Collè¬

ges ; & afin qu ’il connoiffe tous les Sujets qui font propres

pour remplir les polies , les Provinciaux de toute l ’Europe
lui écrivent une fois tous les mois ; les Reêteurs , les Supé¬
rieurs des Maifons , & les Maîtres des Novices tous les trois

mois ; & ceux des Indes , lorsque la commodité de la naviga¬
tion fe préfente . On lui envoyé aùffi de trois en trois ans les

Catalogues de chaque Province , danslefquels on marque l ’â -
N ge
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ge de chaque Religieux , fes forces , fes talens naturels , fon
avancement dans les Lettres & dans la vertu , & toutes fes

qualitez bonnes & mauvaifes . La Congrégation générale lui

donne cinq Afliftans , d ’Italie , de France , d ’Efpagne , d ’Al¬
lemagne & de Portugal : elle lui donne aufli un Admoniteur ,
qui eft en droit de lui repréfenter ce que lui ou les Afliftans

auroient remarqué d ’irrégulier dans fon Gouvernement , ou en
fa perfonne . Les Maifons ProfefTes n ’ont point de revenus ,

mais les Collèges peuvent en avoir . Les Jéfuites ne peuvent
recevoir des fondations pour des Meffes a perpétuité , ni au¬
cune rétribution pour les Meffes , confeffions , prédications ,

pour les vifites des malades , pour enfeigner , ou pour quel¬
que autre emploi de ceux que la Compagnie doit exercer fé¬
lon fon Inftitut . Cette Compagnie a eu une infinité d ’illuftres
Ecrivains en toutes fortes de Sciences . Entre les François ,

les Peres Sirmond , Pétau , Labbe , Coffart tiennent le premier

rang pour les Belles - Lettres ; on peut confulter là - deffus l ’ex¬
cellent Ouvrage du Père Sotwel . Elle a aufli quelques Cardi¬
naux , qui ont été l ’honneur du Sacré Collège , Tolet , Bel -

larmin , de Lugo , Pallavicini , Pafmanni , Nitard , Tolomei ;
il leur a fallu à tous un précepte des Papes pour en accepter
le chapeau , parce qu ’après leur profefllon les Jéfuites font un

vœu Ample de renoncer aux Prélatures , & de les refufer fl on
les leur offre . Enfin cette Compagnie compte fept Saints ca -

nonifez , faint Ignace de Loyola , faint François Xavier , faint

François Borgia , faint Stanillas Kotfca , faint Paul Miki , faint

Jean de Gotto , faint Jacques Kifaï : deux Béatifiez , Louis de
Gonzagues , & Jean - François - Regis ; & un très grand nombre
de Martyrs dans toutes les parties ■du Monde . * Ribadeneira

& Maffée , in Vtta S . Ignatii . Orlandin , Hijt . Societ . Le Bul -
laire , Conft . 25 . 43 . £fc . Pauli III . & c . Concile de Trente ,

Sejf . 25 . c . 16 . Sponde , in Annal . Alegambe , de Script . Societ . & c .
JESUITESSES , Ordre de Religieufes , qui avoient des

Maifons en Italie & en Flandre . Elles fuivoient la Régie des

Jéfuites ; & quoique leur Ordre n ’eût point été approuvé par
le Saint Siège , elles avoient plufieurs Maifons ,_ aufquelles el¬
les donnoient le nom de Collèges ; d ’autres qui portaient ce¬

lui de Maifons de probation , dans lefquelles il y avoit une Su¬

périeure , entre les mains de qui les Religieufes faifoient leurs
vœux de pauvreté , de chafteté & d ’obéïffance ; mais elles ne

gardoient point de clôture , & fe mêloient de prêcher . Ce fu¬
rent deux filles Angloifes , nommées Warda & Tuittia , qui é -
toient en Flandre , lefquelles inftruites & excitées par le Père
Gérard , Rcfteur dirCollège , & quelques autres Jéfuites , éta¬
blirent cet Ordre . Leur deffein étoit d ’envoyer de ces filles

prêcher en Angleterre . Warda devint bien - tôt Supérieure gé¬
nérale de plus de deux cens Religieufes . Le Pape Urbain VIII

fupprima cet Ordre par fon Bref du 21 Mai 1631 , adreffé à
fon Nonce de la Baffe Allemagne , qui fut imprimé à Rome en

1632 . * Vilfon , rapporté par Heidegger , Hiftor . Papatus , g .
35 . Bullairc Romain .

JESUPOL , petite ville ou bourg fortifié & défendu par
un château . II eu dans la Pokutie en Pologne , à l ’embouchu -
re du Biftricz dans le Niefter , & à une ou deux lieues au def -

fous de la ville d ’Halicz . * Maty , DIB . Gétgr .

JESUS ou JOSUE filsdeNun . Voyez JOSUE .
JESUS ou JASON . Voyez JASON .
’ E S U S , fils de Sirach , né à Jérufalem , recueillit vers l ’an

du Monde 3801 , & 234 avant Jéfus - Chrift , des Sentences , &

compofa en Hébreu le Livre de l ’Eccléfiaftique , que les Grecs
nomment n « r 4 f «rct } c ’eft à dire , rempli de toute vertu , & qu ’ils

citent fous le nom de Sageffe de Jéfus , fils de Sirach . Un pe¬
tit - fils de cet Auteur , de même nom que lui , le traduifit de¬

puis . Les Auteurs ne font pas d ’accord de l ’an auquel ce der¬
nier vivoit , bien qu ’ils avouent prefque unanimement que c ’é -
toit Vers le 28 du régne de Ptolomée Evergéte ou Phyfcon ,

Roi d ’Egypte , c ’eft à dire , 121 ans avant Jéfus - Chrift ; ce que
pourtant Bellarmin & quelques autres attribuent à Jéfus fils de
Sirach l ’Ancien . Ce Livre commence par une exhortation à la

fageffe , fuivie de plufieurs fentences ou maximes morales ,
dont il eft compofé , jufqu ’au Chapitre 44 , où l ’Auteur com¬
mence à faire les éloges des Patriarches , des Prophètes , & des

Hommes illuftres parmi les Juifs , qu ’il continue jufqu ’au Cha¬

pitre 51 & dernier , qui contient une prière à Dieu . Il y a
longtems que l ’on n ’a point le texte Hébreu de l ’Eccléfiafti -

ue . La traduétion Latine eft différente en quelques endroits
u texte Grec . * Confultez Scaliger ; le P . Petau ; Liranus , in

Ecclef . Janfenius , inProcem . Ecclef . Torniel , A . M . 3808 . num .
2 . & 3 . & c . Du Pin , Diffcrt . Prélim . fur la Bible . Cherchez
ECCLESIASTIQUE .

Les Juifs d ’aujourd ’hui ont parmi eux un Livre qu ’ils appellent
le Livre de Ben - Sira ou de fils de Sira . Comme ce Livre eft

aufli un recueil de Sentences de Morale , quelques - uns fe font

imaginez que ce Ben - Sira étoit le même que le Bcn - Sirach , ou
le fils de Sirach . Mais il n ’y a qu ’à comparer les deux Livres ,

pour voir qu ’il n ’y a rien de femblable que les noms des Au¬
teurs . * Prideaux , Hift . des Juifs , & c . tome 4 . p . n .

JESUS ou JOSUE , fils de Jofédecb , fuccéda à fon père
dans la Souveraine - Sacrificature des Juifs . 11 revint de Baby -

lone avec Zorobabel & les autres Juifs , après foixante & dix
années de captivité . Il contribua beaucoup à rétablir Jérufa¬
lem & le Temple . 11 fut le trente - troifiéme Souverain - Ponti¬

fe , & exerça cette dignité durant 29 ans , c ’eft à dire , jufques

à la 20 année du régne de Darius Hyftafpès , félon Philon . Il

eut fon fils Joachim pour fucceffeur . * Efdras ou I Efdras , ch .

3 . v . 2 . Néhémie ou II Efdras , ch . 12 . v . 10 . Eccléftaftiq . ch . 49 .
v . 14 . Plufieurs donnent à ce Jéfus Grand - Sacrificateur , 58

ans de Souveraine - Sacrificature , oc affurent qu ’il mourut la mê¬
me année que Darius Hyftafpès , qui fut la 36 de fon régne . *

J E S .
Sponde , Annal . Ecclef . A . M . 3595 .

JESUS , fils de Phabéc , fut le foixantiéme Souverain Sacri -

ficateur des Juifs depuis Aaron , & le vint - feptiéme depuis le
retour de la captivité de Babylone . Il fuccéda à Ananel . Il fe

maintint dans cette dignité jufqu ’à ce qu ’Hérode le Grand , Roi
des Juifs , l ’obligea à s ’en démettre , pour la donner à Simon
Boëthus de la ville d ’Alexandrie , duquel il vouloit époufer la

fille appellée Mariamne . * Jofephe , Antiqmt . Judaiq . / . 15 - cb .
12 . Tirin , Chronicum Sacrum , ch . 42 .

JESUS , fils deôw , Souverain - Sacrificateur des Juifs , le

foixante - fixiéme depuis Aaron , & le quatrième après la naif -
fance de Jéfus - Chrift , luccéda à Eléazar III , par ordre d ’Ar -

chélaiis . Il n ’exerça cette dignité que trois ans , & la remit
à Joazar , qui avoit déjà été auparavant Grand - Sacrificateur . *
Joféphe , Antiquit . Judaïq . I . 17 . ch . 15 . Tirin , Chronicum Sa¬
crum , ch . 42 .

JESUS , fils de Damnée , fut élevé à la Souveraine - Sacrifi¬

cature des Juifs à la place d ’Ananus . Il ne la garda que deux
ans , & s ’en démit en faveur de Jéfus fils de Gamaliel par or¬

dre d ’Agrippa , qui la lui avoit déjà donnée . * Jofephe , Anti¬
quit . Judaïq . I . 20 . ch . 9 . Tirin , Chronicum Sacrum , ch . 42 .

JESUS , fils de Gamaliel Souverain - Sacrificateur des Juifs ,
fuccéda à Jéfus fils de Damnée . II fut le quatre - vint - uniéme

Grand - Sacrificateur après Aaron , & le dix - neuviéme après la
naiffance de Jéfus - Chrift . Cette dignité ne fut entre fes mains

que deux ans , parce que fon prédéceffeur ne s ’en étant démis
qu 'à regret , il lui fit toujours beaucoup de peine , & l ’obligea
à la réfigner à Matthias fils de Théophile . * Tirin , Chronicum
Sacrum , ch . 42 .

JESUS , fils de Saphas , de la race des Sacrificateurs des
Juifs , fut établi Gouverneur de l ’Idumée au commencement de
la guerre de ceux de fa nation contre les Romains ; & s ’étant

joint à Jean fon frère , il excita une grande & dangereufe fédi -

tion dans la Galilée contre Flave Joféphe , qui en étoit Gou¬
verneur . Peu s ’en fallut qu ’ils ne l ’y fiffent fuccomber . * Jo¬

fephe , Guerre des Juifs , I . 2 . ch . 33 .
JESUS , fils de Tobie , & Capitaine de Voleurs , étoit vail¬

lant homme : ce qu ’il fit bien voir aux Romains , quand ils eu¬
rent mis le fiége devant Tarichée , par les fréquentes & furieu -
fes forties qu ’il faifoit fur eux , renverfant tout ce qui fe pré -
fentoit devant lui , & y mettant le feu . Comme il vit que
la prife de la ville étoit inévitable , il en fortit pour fe retirer

ailleurs . Une fois Valérien Capitaine Romain , étant venu
fommer la ville de Tibériade de fe foumettre à l ’obéïffance des

Romains , ce Juif lui enleva & à tous fes gens , qui avoient mis

pié à terre , leurs chevaux , & leur fit courir grand rifque de

leur vie . * Jofephe , Guerre des Juifs , l . 3 . ch . 33 & 34 .
JESUS , fils de Gamala , homme d ’une éminente vertu , &

le plus confîdéré d ’entre les Sacrificateurs Juifs , n ’oublia rien
pour obliger ceux de fa nation à prendre les armes contre les
féditieux , qui s ’étoient donné le nom glorieux de Zélateurs , &

ui commettoient des profanations horribles dans le Temple

e Jérufalem . Il s ’oppofa à l ’entrée des Iduméens , qui ve -
noient fe joindre à ces impies : mais enfin étant entré malgré

lui , il fut l ’un des premiers avec Ananus fur lefquels ils fe jet -

térent , pour tirer vengeance de l ’affront qu ’ils prétendoient
en avoir reçu , leur dirent mille injures , & après les avoir
chargez d ’outrages & de coups , fous lefquels ils expirèrent ,

ils eurent la cruauté de les priver de la fépulture . 1,1 Jofephe ,
Guerre des Juifs , l . 4 . ch . 18 .

JESUS , Juif de la race des Sacrificateurs , qui prévoyant
la ruine inévitable de Jérufalem , par les tyrannies que Simon

& Jean y exerçoient , fe fauva avec un nommé Jofepb dans le
camp des Romains . * Jofephe , Guerre des Juifs , l . 6 . ch . 9 .

JESUS , fils de Thébuth , de la race des Sacrificateurs des

Juifs , fe trouva à la prife de la ville & du Temple de Jérufa¬
lem par Tite Vefpafien , & pour fauver fa vie , il mit entre les

mains de Tite deux chandeliers , des tables , des coupes , des
vafes d ’or maflif fort pefans , des voiles , des habits facerdo -

taux , des pierres précieufes & plufieurs vaiffeaux propres pour

les facrifices . * Jofephe , Guerre des Juifs , l . 6 . ch . 41 .
JESUS ( L ’illede ) petite Ifle de la Nouvelle France . El¬

le eft dans la rivière de S . Laurent , au deffous de l ’Ifle de

Mont - Royal , dont elle n ’eft féparée que par l ’embouchure de
la rivière des Prairies . * Maty , DiB . Géogr .

J E S U S - C H RIS T : ce nom lignifie Sauveur & Oint . Il étoit

le Verbe éternel de Dieu , qui fe fit homme , & qui par l ’opé¬
ration du S . Efprit , prit fa chair de la Vierge Marie , mariée
ou promife en mariage à Jofeph . L ’un & l ’autre étoit de la
race de David . L ’Ange annonça à Marie fa naiffance , en lui

difant , Vous concevrez un fils , qui fera nommé Jéfus , & c . Elle
conçut aulfi - tôt le 25 de Mars , & Jéfus - Chrift naquit , félon ceux
qui mettent cette naiffance à l ’an 750 de Rome , le 25 de Dé¬

cembre l ’an de la Période Julienne 4710 , fous le confulat de

Calvifius Sabinus & de L . Paflïenus . Ce fut dans la petite vil¬
le de Bethléem , où Marie & Jofeph s ’étoient rendus pour fe
faire inferire .dans le dénombrement de toute la Terre , ordon¬

né par Augufte . N ’ayant point trouvé de place dans l ’hô¬
tellerie , elle mit fon fils au monde dans une étable . Sa naif¬

fance fut honorée par les hommages des Pafteurs , que l ’Ange
avoit avertis , & par l ’adoration des Mages conduits par une
étoile . Il fut circoncis le huitième jour , & préfenté au Tem¬
ple , fuivant l ’ordonnance de la Loi . Siméon le prit dans fes

bras , & rendit grâces au Seigneur de ce qu ’il avoit vu le Sau¬
veur d ’Ifraël , & la Prophéteffe Anne le reconnut pour le Mef -
fie . Hérode , qui avoit été averti par les Mages qu ’il étoit né

dans Bethléem un Roi des Juifs lequel ils alloient adorer , vo¬
yant qu ’ils s ’en étoient allez fans lui en donner des nouvelles ,

envoya maffacrer tous les enfans qui étoient dans cette ville ,
" sea
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nez depuis deux ans jufqu ’au jour qu ’ il avoit été averti , de la
naiftance de Jéfus - Chrift par les Mages ; mais Jofeph averti par

l ’Ange , avoit fauvé Jéfus - Chrift en Egypte . Après la mort
d ’Hérode , Jofeph le ramena à la ville de Nazareth en Galilée .

Jéfus - Chrift étant âgé de 12 ans , fut mené par fon père & fa
mère à Jérufalem le jour de la Fête de Pâques : il y demeura
même après le départ de Jofeph & de Marie , & y fut trouvé
dans le Temple au milieu des Do & eurs de la Loi , qui l ’écou -

toient , & aufquels il faifoit des queftions . Tous les alîiftans
admirèrent fes demandes & fes réponfes . Jofeph & Marie ,

qui ne le trouvoient point parmi ceux qui revenoient de Jéru -
làlem , retournèrent dans cette ville ; & l ’ayant trouvé entre

les Dofteurs , furent remplis d ’étonnement . Sa mère lui dit ,

Mon fils , pourquoi avez - vous ainft agi avec nous ? votre père & moi
vous cherchions , étant dans l ’afflefion . Jéfus - Chrift leur répondit ,

Pourquoi me cherchiez vous ? ne J aviez - vous pas qu ’il fallait que je tra -
vahllaffe aux affaires de la maifon de mon père ? Il s ’en alla enfuite
avec eux à Nazareth . Tout ce que les Evangéliftes nous ap¬

prennent de la vie de Jéfus - Chrift depuis ce tems - là jufqu ’à ce¬
lui de fon Miniftére , eft qu ’il étoit foûmis à Jes père & mère ,

qu ’il croiffoït en fagejfe , en âge & en grâce devant Dieu & devant
les hommes .

Saint Jean fon Précurfeur , dont il eft parlé dans fon Article ,

commença à annoncer Jéfus - Chrift la 15 année du régne de Ti¬
bère , Ponce Pilate étant alors Gouverneur de Judée , Iiérode

Tètrarque de la Galilée , Philippe ' Pétrarque de l ’Iturée & de
la Thraconitide , fous le pontificat d 'Anne & de Caïphe , fou -

verains - Pontifes des Juifs . Jéfus - Chrift commençoit à avoir
30 ans , c ’eftà dire , qu ’il étoit dans fa 29 année ; & il fut bati -

fé par faint Jean au commencement de fa 30 , la 16 année de
l ’empire de Tibère . Jéfus , après fonbatême , pafla quarante
jours dans le Défert à jeûner , après lefquels il fut tenté par le

Diable . 11 fit fon premier miracle aux noces de Cana en Gali¬
lée , où il convertit l ’eau en vin . Enfuite il annonça la Vérité

& la nouvelle Loi aux Juifs , fit quantité de miracles , & choi -
fit douze Apôtres pour l ’aider dans ce miniftére . Nous n ’en¬

trerons point dans le détail de fes aétions , de fes prédications
& de fes miracles qui font rapportez dans les Evangiles , &
qu ’aucun Chrétien ne doit ignorer . Après avoir prêché trois
ans , & célébré l ’an 33 de fa vie fa dernière Pâque , dans la¬
quelle il inftitua l ’Euchariftie , il fut arrêté par les Juifs , con¬
duit à Pilate & à Hérode , & condamné au fupplice de la croix ,

à laquelle il fut attaché entre deux Voleurs , fur la montagne
du Calvaire , l ’an 33 de fa vie , de l ’Ere vulgaire 3 6 , le Ven¬

dredi troiliéme Avril , fur les neuf heures du matin , & y mou¬

rut pour le falut du genre - humain fur les trois heures du foir .
A fa mort arrivèrent plulieurs prodiges : le voile du Temple
fut déchiré : on vit plulieurs perfonnes forties de leurs tom - j

beaux . Jofeph d ’Arimathie le fit enfevelir , & fon corps fut
mis dans un fépulchre creufé dans la roche , où perfonne n ’a -
voit encore été enterré . Pilate le fit garder à la réquifition

des Juifs , de peur qu ’on n ’enlevât fon corps , & qu ’on ne fît
croire qu ’il étoit relTùfcité . Le Dimanche fuivant , qui étoit

le troiliéme jour commencé , Jéfus - Chrift relTufcita . Les Gar - I
des en furent furpris . Les Maries étant allées à fon tombeau ,

y trouvèrent un Ange qui les avertit de cette réfurreétion . Les

Apôtres faint Pierre & faint Jean y étant allez , furent témoins
de la même chofe . Jéfus - Chrift apparut depuis plulieurs fois
à fes Apôtres & â fes Dilciples : il rit connoître par plulieurs
témoignages certains la vérité de fa réfurreétion , inftruifit fes

Apôtres de ce qu ’ils avoientàfaire , leur commanda de prêcher
l ’Evangile par tout le Monde , & de batifer au nom du Pere ,
du Fils & du Saint Efprit ; & enfin le quarantième jour il mon¬
ta au Ciel de dclïus la montagne des Olives , près de Béthanie ,
en préfence des Apôtres . Nous n ’avons rien mis dans cette
narration qui ne foit tiré des Evangéliftes . Tout ce que l ’on

pourroit dire de furplus , eft fabuleux & apocryphe .
ieJ * Tous les Auteurs , qui traitent de la nailfance du Fils de

Dieu , font d ’autant d ’opinions différentes fur l ’an du Monde ,

d ’Augufte , de l ’Olympiade , de la fondation de Rome , ôc fur
le Confulat où elle eft arrivée , & chacun croit prouver lalien -

ne par des démonftrations indubitables . Le Cardinal Baro -
nius , Torniel , Sponde , Gordon , Scaliger , Calvifius , Vof -

fius , Lange & plulieurs autres , veulent que le Sauveur du
Monde foit né fous le Confulat de Cn . Cornélius Lentulus &

de M . Valerius Mefialinus , que les uns mettent en Pan 751

de Rome , & que les autres fixent en 752 . D ’autres le placent
à l ’an 750 de Rome fous le confulat de C . Calvifius Sabinus &

de L . Palfienus Rufus . Onuphre , Pererius , Sigonius , Cufpi -

nien , Salian , & c . aiment mieux placer la nailfance de Jéfus -
Chrift fur la fin du mois de Décembre 752 , fous le XIII .

Confulat d ’Augufte avec M . Plautius Silanus . Quant à nous ,
nous avons fuivi la Chronologie qui nous a paru la plus con¬

forme à l ’Hiftoire Evangélique . Confultez les Chronologi -
ftes , entre autres Ulferius , le P . Pétau , & ceux qui ont fait
divers Ecrits fur cette matière .

Au fujet de la naiftance du Sauveur , le favant M . des Vigno -
les remarque , dans une Differtation qu ’il a fait fur cette ma¬

tière , & qui fe trouve dans le fécond tome de la Bibliothèque
Germanique ; il remarque , dis -je , qu ’anciennement le jour de

la naiftance de Jéfus - Chrift étoit célébré en Orient & en Oc¬
cident le fixiéme de Janvier , jour qui portoit le nom de Tnéo -

phanie , & d 'Epiphanie . Pendant que St . Chryfoftome étoit Prê¬
tre d ’Antioche , les Eglifes d ' Ürient commencèrent à célébrer

la nativité de Jéfus - Chrift le 25 de Décembre . Ce Doftcur ,

dans un Sermon prêché dans la Fête de Noël , reconnoit qu ’il
n ’y avoit que dix ans que cette coutume leur étoit venue de

Rome . Une Lettre de Jean Archevêque de Nicée , que l ’on

croit écrite dans le IX fiécle , & qui fe trouye dans le supplé -
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ment de la Bibliothèque des Pères par le P . Combefis , dit

que ce fut Cyrille de Jérufalem qui fut la caufe que le Pape
Jules , qui mourut l ’an 352 , mit au 25 Décembre la Fête de
la Nativité qui fe célébroit le fixiéme Janvier . Le P . Hardouin
croit que les Chrétiens ont fixé au 25 Décembre la naiftance

de Jéfus - Chrift , pour abolir la Fête Payenne du Soleil , qui fe
célébroit ce jour - là ; en lui faifant fuccéder la F' ête du vérita¬

ble Soleil de la Juftice . M . Oldcrman croit que comme les

Juifs célébroient ce jour - là la Fête de la dédicace du Temple
par Judas Maccabée , les Chrétiens voulurent célébrer dans le

même jour la Fête du renouvellement du Monde par Jéfus -

Chrift . Pour M . des Fignoles , il eft dans la penfée , après Clé¬
ment d ' Alexandrie , que Jéfus - Chrift eft né le 20 Mai . Voici

comment parle S . Clément : Ceux , dit - il , qui ont propofé le plus
curieufement non feulement l 'année , mais auffi le jour de la naijfance de

notre Sauveur , ont dit qu ' elle arriva l ’an 28 d ’Augufte , le 25 de
Pachon , c ’eft à dire , fuivant M . des Vignoles , trois ans qua¬
tre mois avant l ’Ere vulgaire , & le 20 de Mai . Le tems étoit

celui auquel les troupeaux du Défert fe trouvoient à la cam¬

pagne , y demeurant feulement depuis Pâques jufques à la
première pluye , quinze jours , trois femaines , ou un mois
après la Fête des Tabernacles . Pour les troupeaux domefti -
ques , ils revenoient tous les foirs à la bergerie dans la ville :
de forte que ce qui eft dit des Bergers qui couchoient aux

champs pour garder leurs troupeaux -, ne peut s ’entendre que
des troupeaux du Défert qui n ’étoient plus à la campagne dans
le mois de Décembre .

JESUS - CHRIST , Ordre militaire de Portugal . Cherchez
CHRIST .

JESUS - CHRIST , nom d ’un Ordre de Chevalerie , infti -
tué à Avignon , par le Pape Jean XXII , en 1320 . Les Che¬
valiers de cet Ordre portoient une croix d ’or pleine , émail¬
lée de rouge , enfermée dans une autre croix pâtée d ’or , de

même façon , mais d ’émaux différens de celle de Chrift en Por¬

tugal . * André Favyn , Théâtre d ' honneur & de Chevalerie .

JESUS fils de Bandera . C ’eft fous ce nom que les Juifs
tâchent de défigurer l ’Hiftoire de Jéfus - Chrift , & d ’infpirer du
mépris & de l ’averfion pour un Meflie qu ’ils rejettent infoiem -
ment . La Fable Judaïque eft tirée de deux Ouvrages intitu¬

lez Tolédot Jéfu , Livre de la Généalogie de Jffus . Il y a deux de
ces Livres fabriquez par les Juifs , l ’un a été publié par Wa -
genfeil dans le fécond tome des Tela ignea Satance ; & l ’autre par
M . Huldric en 1705 , avec des Notes fort favantes . L ’Auteur

de ces Tolédot conte de la forte l ’Hiftoire de Jéfus Pondé¬
ra . Il dit qu ’un nommé Bandera , demeurant à Bethléem , de¬

vint amoureux d ’une jeune Coëffeufe qui avoit été mariée à

Jochanan . Il laféduifit & en eut un fils ; il s ’enfuit a Babylo -
ne , & la mère fut chargée de l ’enfant qu ’elle appella JetoJçua .
On l ’envoya à l ’Ecole , mais ce jeune Difciple dès fajeunefte
avoit l ’infolence de lever la tête & de fe découvrir devant les

Sacrificateurs , au lieu que c ’étoit la coûtume de fe voiler en

leur préfence . Cette hardiefle donna lieu d ’examiner fa naif -
fance , qui fut jugée impure . Après avoir demeuré quelque
tems en Galilée , il arriva à Jérufalem & réfolut d ’enlever . le
Nom de Dieu . Afin d ’empêcher ce larcin on avoit formé par

Art Magique , deux Lions , qu ’on avoit placez l ’un à la droite ,

l ’autre à la gauche du Lieu très faint . Ces deux Lions rugil -
foient toutes les fois qu ’on fortoit , & leur rugiffement étoit 11

terrible qu ’il épouvantoit & faifoit perdre la mémoire a ceux

qui l ’entendoient . Jéfus fils de Pandéra évita le piège en cou¬
pant fa peau , & glilfant deflous le nom de Jéhovah qu ’il avoit
dérobé . Il pafla auflï - tôt à Bethléem , lieu de fa nailfance , où
il reflufeita un Mort & guérit un Lépreux . Le bruit de fes mi¬
racles lui attira une foule de peuple qui le mena à Jérufalem
en triomphe fur un âne . Les Sacrificateurs aflemblez préfen -
térent requête à Hélene ou Oleina qui régnoit alors avec fon fils

Mombas ou Hircan , & lui demandèrent la punition de Jéfus . IL
parut devant elle & la mit dans fes intérêts par de nouveaux
miracles . Les Sacrificateurs étonnez , entrèrent en délibéra¬

tion contre lui ; & l ’un d ' eux nommé Juda , s ’étant offert d 'ap¬

prendre le nom de Jéhovah , pourvu qu ’on fe chargeât du pé¬
ché qu ’il commettroit , alla faire affaut de miracles avec Jéfus .

L ’un & l ’autre s ’élevèrent en l ’air en prononçant ce nom ; Ju¬
da voulut inutilement faire tomber fon ennemi , jufqu ’à ce

qu ' il eût fait de l ’eau fur lui ; car alors la vertu du nom s ’éva¬
nouit & ils tombèrent l ’un & l ’autre à terre , parce qu ’ils étoient

fouillez . Jéfus fe lava promptement dans le Jordain & refit
de nouveaux miracles ; Juda qui ne vouloit point en avoir le
démenti , fe mit au rang de fes Difciples , apprit toutes fes dé¬

marches , les révéla aux Sages ; & comme il devoit venir dans

le Temple , on l ’arrêta avec plulieurs de fes Difciples , pen¬
dant que les autres fuyoient fur les montagnes . Jéfus fut at¬
taché a la colomne de marbre qui étoit dans la ville , où on le

fouëtta , on le couronna d ’épines , on lui donna de l ' oxicrat

à boire parce qu ’il avoit foif . Le Sanhedrim l ’ayant condamné
à la mort , il fut lapidé : on voulut enfuite le pendre au bois ,
mais le bois fe rompoit , parce que Jéfus prévoyant le genre
de . fa mort , l ’avoit enchanté par le nom de Jéhovah . Juda

rendit cette précaution inutile , en tirant de fon jardin un grand
chou auquel on l ’attacha . Craignant que fes Difciples ne pu -

bliaffent qu ’il étoit reflùfcité , il enleva fon cadavre au tombeau
& l ’enfévelit dans le canal d ’un ruiffeau dont il avoit détourné

l ’eau jufqu ' à ce que la foffe fût faite & couverte . On ne man¬

qua pas de dire qu ’il étoit reffufeité , parce qu ’on ne trouvoit

pas fon corps . La Reine Hélène le crut & déclara qu ’il étoit
Fils de Dieu ; mais Juda découvrit l ’impofture en produifantle

corps mort : on l ’attacha à la queue d ' un cheval & on le tira
jufque devant le Palais de la Reine , qui ne fut que répondre .

Ses cheveux furent arrachez ; c ’eft pourquoi les Moines fe ra -
N 2 fent ,

h



100 J E S . JET .
fent : les Nazaréens furent lï irritez de cetre ignominie , qu ’ils I

firent un Schifme avec les Juifs . Cependant leur Religion s ’é -
tendoit en tous lieux , par le miniltere de douze perfonnes qui
couroient les Royaumes . Les Sages affligez de ce progrès ,
députèrent un nommé Simon Ke 'pba pour y remédier . 11 prit

le nom de Jéhovah & fe tranfporta dans la Métropole des Na¬
zaréens , où après avoir fait plufieurs miracles , il les engagea à
lui promettre de faire tout ce qu ’il leur commanderoit . 11 leur
défendit de maltraiter les Juifs , & leur ordonna de célébrer

la Fête de la lapidation de Jéfus ; & le quarantième jour de
fa mort au lieu de la Pentecôte . Ils le promirent , à condi¬
tion qu ’il demeureroit avec eux : pour cet effet on lui bâtit

une tour où il s ’enferma , vivant de pain & d ’eau , l ' efpace de
fïx ans , au bout defquels il mourut . On voit encore à Rome

cette tour qu ’on appelle Peter , ou du moins une pierre fur
laquelle il étoit affis . Elie vint enfuite à Rome & décida que

Simon les avoit trompez , que c ’étoit lui que Jéfus avoit char¬
gé de fes ordres , qu ’il leur commandoit de fe faire circon¬
cire fous peine d ’être noyez , & d ’obferver le premier jour
de la femaine au lieu du Samedi ; mais dans le moment qu ’il

prêchoit ainfi , une pierre tomba fur fa tète & l ’écrafa . Voi¬
la l ’extrait de ce Livre fameux , que M . Bafnage réfute . * Baf -

nage , Hift . des Juifs & c . tome 3 . p . 420 . & c .
JESUS & MARIE , ( l ’Ordre de ) étoit connu à Rome

du tems de Paul V . Quoiqu ’on n ’en lâche pas bien fùrement
le Fondateur , il y a beaucoup de vraisemblance que ce Pape
en forma le projet . On a du moins encore aujourd ’hui les Loix

de cet Ordre , en vertu defquelles chacun des Chevaliers étoit
obligé à porter un habit blanc dans les folennitez , & à entre¬
tenir un cheval & un homme armé contre les ennemis de l ’E¬

tat de l ’Eglife . Ils portoient une croix bleu célefte , dans

le milieu de laquelle étoient écrits les noms de JéJits & de Ma .
rie . Le Grand - Maître étoit pris entre trois Chevaliers que le
Pape propofoit au Chapitre comme capables de cette dignité .
Ceux qui demandoieni d ’entrer dans l ’Ordre fans faire preuve
de leur nobleffe , étoient obligez de fonder une Commanderie
de 200 écus de rente pour le moins , dont ils jouïffoient eux -
mêmes pendant leur vie , & qui après leur mort demeuroit à

l ’Ordre . * Bonanni , Catal . Ord . Equ . n . 58 . Giuftiniani ,
Hift . Ord . Rel . Hijloirc des Ordres Monaftiques . Dicf . Allemand
de Bâle .

JESUS , ( La Congrégation des Prêtres du bon ) doit fon
inuitution à Séraphin de Fermo , Chanoine Régulier de S . Sau¬
veur , dans l ’Eglife de S . Jean de Latran , qui l ’établit à Ra -
venne vers l ’an 1326 . L ’habit de ces Prêtres eft noir & mo -

defte . Us portent les cheveux très cours , & ont un bonnet

rond fur la tête . Us vivent en commun fans rien pofféder
en propre ; et choififfent parmi eux un Prieur , qui a le com¬
mandement feulement pour un an , mais qui peut être conti¬

nué encore trois années . Leur emploi elt de confeffer , de
prêcher & d ’enfeigner . La Fête de leur Congrégation fe cé¬
lébré le jour de Noël . Outre leur Maifon de Ravenne , ils
en ont encore une à Rome , & quelques autres dans la Tofca -

ne . * Hermant , & le Père Hélyot , Hift . des Ordres Religieux .

JESUS - MARI A ( Jean de ) Carme Déchauffé , naquit à

Calahorra en Efpagne . En 1583 , il alla en Italie , pour y
étendre fon Ordre , & s ’y fit eltimer du Pape Paul V , & des
Cardinaux , mais fur - tout du Cardinal Bellarmin . U mou¬

rut en 1614 , dans le Monaftére de Frefcati , & laiffa beaucoup
d ’Ouvrages qui ont été imprimez en 1622 en trois volumes
& l ’an 1650 en quatre . * Gr . Diff . Unïv . Holl . Hift . Carm . Re -

form . I . 11 . c . 37 . Nicolas Antonio , Bibliotb . Hij 'p . p . 545 .

J E T .
J ETCHEU , ville de la Contrée de Jetfengen dans Pille de

Niphon , eft Capitale d ’un Royaume qui porte fon nom , &

dans lequel on voit la montagne de Jetcheu , qui vomit des
flammes . * Maty , Di cl . Géogr .

JETEBA . Voyez J O TB A .
JETEBATHA . Voyez JOTBATH .

* JETETH , fils d 'Efaii fils du Patriarche Jacob . Il fut un
des Ducs de l ’Idumée . * Genéfe , cb . 36 . v . 40 .

JETHELA . Voyez ] ITLÂ .

* JETHER , fils de Gédeon Juge des Hébreux . Son père
lui ordonna de tuer Zébah & Thlalmuna ; mais le jeune hom¬

me n ’ofa jamais le faire , quoi qu ’il fût animé par la préfence
de fon père . * Juges , ch . 8 . v . 20 .

* JETHER , lfmaëlite , mari d ’Abigaïl , fœur du Roi Da¬

vid & père d ’Hamafa . * I Cbroniq . ou Paralipb . cb . 2 . v . 17 .
* JETHER , fils de Sçammaïde la Tribu de Juda . U mou¬

rut fans enfans . * I Cbroniq . ou Paralip . ch . 2 . v . 32 .

* JETHER , de la Tribu de Juda , eut trois fils , favoir ,

Jephunné , Pifpa , & Ara . * I Cbroniq . ou Paralip . cb . 7 .
v . 38 .

* JETHER , premier fils d ’Efdras de la Tribu de Juda . *
1 Cbroniq . ou Paralip . ch . 4 . v . 17 .

j ETHETH . Voyez ci - dejfus JETETH .
ETHMAA . Voyez JITHMA .

. ET H R A . Voyez ci -dejfus JETHER Ifinaëlite .
, ETHRAHAM . Voyez JITREHAM .
. E TH R A N , montagne de l ’Arabie Petrée , entre Faran

au nord , & Eilan au fud . Elle a fix milles de long , & s ’é¬

tend vers les côtes méridionales de la Mer Rouge en forme
de theatre ; en forte que le vent du fud venant à foufler avec

violence , fe réfléchit avec tant de force du côté de la mer ,

flu ’aucuH vaiffeau ne peut entrer dans la baye , qui eft au pié
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de la montagne , & plufieurs Payant entrepris , ont fait nau¬
frage . * Nub . p . 107 .

JETHRO , ou RAGUEL , beau - pére de Moïfe , étoit
Prêtre dans le païs de Madian . Artapan dans Eufébe , le nom -
me Roi d ’Arabie , fans doute parce qu ’en ce païs la Royauté
étoit jointe à la Prêtrife . Moïfe , qui avoit quitté l ’Egypte ,

époufa dans le païs de Madian Pan 2505 du Monde , 1530

avant Jéfus - Chrift , Séphora , fille de Jéthro , laquelle vécut qua¬
rante ans avec lui . Depuis , le même Jéthro , ayant appris
les merveilles que Dieu avoit faites par fon gendre dans la
délivrance des enfans d ’ifraël de la fervitude de Pharaon , le

vint vifiter dans le Défert vers Pan 2545 , & 1490 avant Jéfus -

Chrift . Par fon confeil Moïfe divifa le peuple en diverfes Tri¬

bus , & établit des Colonels , des Capitaines , & de moindres Offi¬
ciers , pour rendre la juftice , & pour fervirà la guerre . * Exo¬

de , cb . 4 . v . 18 . & c. Eufébe , Dcmonftr . Evang . I . 9 . c . 27 . Sulpice
Sévére , Hift . Sacra , ! . 1 . Torniel & Salian , in Annal . Vct . Teft .

On a fouvent été en peine d ’accorder le quatrième Cha¬

pitre de l ’Exode avec le 18 : car dans le premier il eft dit , que
lorfque Moïfe fortit du païs de Madian , pour venir en Egyp¬
te , il emmena avec lui fa femme & fes enfans , Gerfon & E -

liézer ; Tulit ergo Moyjes uxorcm J 'uam & filios Juos ; & nous vo¬
yons cependant dans le dernier des Chapitres que nous avons

citez , que dans le tems que Jéthro vint lui - même rendre vifi -
te à Moïfe , il lui mena fa femme & fes enfans , Tulit Scphoram

uxorcm Mojfi quarn remiferat , & duos filios cyus . Ce qui a fait
croire aux Pères & aux Interprètes , que Moïfe menacé par .
l ’Ange qui lui apparut fur le chemin d ’Egypte , renvoya fa fem¬

me & fes enfans chez fon beau - pére , qui les lui amena enfui¬
te . Lçs Doéteurs font encore en difputé fur le tems auquel

Jéthro arriva auprès de fon gendre , & fur les divers noms
qu ’il a dans l ’Ecriture . * Salian & Torniel , A . M . 2544 . num .

3 : 2545 . n . 47 . 49 . & c . Tertullien , l . contra Judceos . S . Jérô¬
me , inc . 5 . ad Galat . S . Auguftin , q . n . £ ? 12 . in Exod . I .
4 . de Bapt . c . 24 . Scrm . 86 . de Temp . Oleafter . Cajétan . Bel¬
larmin .

JETHSON , ville de Paleftine dans la Tribu de Ruben ,

qui fut donnée aux Lévites . * Jojué , cb . 21 . 1?. 36 . C ’eft ha
même chofe que Jabafa .

JETHUR . Voyez JETUR .

JETSENGEN ou JETSESEM , Région du Japon , une
des cinq principales de l ’Ifle de Niphon . Elle s ’étend dans
toute la largeur de l ’Ifle , du nord au fud , ayant au levant le

Quanto , & au couchant le Jetfengo . On y compte dix Royau¬
mes ou Provinces . * Maty , Diff . Géogr .

JETSENGO ou JETSEN , une des cinq Régions de
l ’iile de Niphon , la principale de celles du Japon . Elle a le
Jetfengen au levant , & le Jamaifoit au couchant . On y comp¬
te douze Royaumes ou Provinces , & on y voit la ville de
Méaco autrefois capitale de tout le Japon . * Maty , Diff . Géogr .

* JET S ER , troifiéme fils de Nephtali l ’un des douze Pa¬
triarches . 11 fut Chef d ’une Famille , qu ’on nomma de fon

nom la Famille des Jetfrites . * Genéfe , cb . 4 6 . v . 24 . Nombres
ch . 2 6 . v . 49 .

JETSON . Voyez JETHSON .
* JETUR , fils d ’Ifmaël , & petit - fils du Patriarche Abra¬

ham . * Généj 'e , cb . 25 . v . 15 .

JETZER , ( Jean ) de Zurzach , garçon -Tailleur , entra
chez les Dominicains de Berne fur la fin de 1506 . Comme c ’é¬

toit un elprit affez fimple & crédule , on crut qu ’il feroit pro¬

pre à croire & à répandre toutes les vifions & les apparitions
extraordinaires qu ’on lui procureroit . Le Chapitre Général
de l ’Ordre des Dominicains s ’étant tenu à Wïmpfen en Allema¬

gne en 1506 , quelques -uns des Chefs , affemblez chez IVcrner
de Seldcn , Prieur des Dominicains de Bâle , réfolurent d ’oppo -
fer des vifions & des révélations miraculeufes aux Cordeliers ,

qui triomphoient au fujet de la Conception immaculée de la
Vierge , que les Dominicains nioient hautement . Ils conclu¬

rent que la ville de Berne étoit la ville la plus propre pour

jouer cette Tragicomédie . Dès que Jetzer fut entré dans le

Couvent , les principaux Pères de cette Communauté le cru¬
rent propre à leurs fins . Les principaux Afteurs dans cette
affaire dévoient être de la part des Dominicains , le Prieur ,

Jean Fetter de Marpach ; le Doéteur , Eticmie Boltzhorfi d ’Offen -
bourg ; le Sous - Prieur François Ultjchi de Berne ; l ’Econome

Henri Steingcker de Lauperfchweil . Us commencèrent à éprou¬
ver , la veille des Rois de l ’an 1507 , la caraétére de la cré¬

dulité de Jetzer , par l ’apparition d ’une feinte aine du Purgatoi¬
re qui demandoit du fecours pour être délivrée . Au bout de
quelques apparitions effroyables , elle fe dit être un nommé

Henri liait bourger de Soleurre , qui avoit été Prieur dans le Cou¬

vent de Berne , & que Jetzer & les Pères du Couvent dé¬

voient faire certaines pénitences pour le déiiver . Jetzer crut
tout , & fuivit les intentions de l ’Efprit ; qui étant délivré l ’en

vint remercier , lui déclarer que Jean Scot qui avoit enfeigné
la Conception immaculée de la Vierge étoit damné , & que la
Vierge elle - même , précédée de Ste . Barbe , fe manifefteroit

à lui Jetzer . Le 24 Mars , la Vierge apparut à Jetzer une heu¬
re après matines , & lui apprit que la Doétrine des Cordeliers
la choquoit , & qu ’elle avoit été trois heures dans le péché

originel depuis fa conception . Enfuite elle imprima dans la

main de Jetzer un Stigmate avec un clou triangulaire , lui pro¬

mettant de lui donner les quatre autres playes afin qu ’il par¬
ticipât à la gloire de la paffion de Jéfus - Chrift . On commen¬
ça dès - lors à répandre dans les difeours particuliers & dans les

Sermons , les chofes étranges qui étoient manifeftées au Novi¬
ce . La Vierge réïtéroit fouvent fes apparitions , & toûjours
elle donnoit gain de caufe aux Dominicains . Mais le 14 Avril

le crédule Jetzer foupçonnant de la fourberie dans l ’apparition
qu ’on
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qu ' on lui avoit ménagée , fauta hors du lit où il fe trouvoit &
faifit la prétendue Ste . Vierge , qui venoit de faire un tour de

pafi 'e - paffe en fubftituant une hoitie rouge à la place d ’une
blanche qu ’elle avoit montrée à Jetzer . La Scène ayant été
troublée , tous les Aéteurs fe retirèrent en hâte après avoir

éteint les chandelles . On eut de la peine à calmer l ’elprit du
Novice : qui peihoit ; cependant comme on lui eut fait connoî -

tre qu ’on avoit Amplement cherché à l ’éprouver , pour voir
s ’il favoit diltinguer les véritables apparitions , des fauffes , on

lui perfuada que toutes les autres étoient véritables , & qu ’il
enauroit encore de très réelles . Le fixiémeMai le Sous -Prieur

fit fouvenir Jetzer que la Vierge devoit lui imprimer les qua¬
tre autres Stigmates : c ’eft pourquoi il lui lava les piez , lui
donna la bénédiction de St . Jean , comme ils s ’exprimoient , c ’ell
à dire un bon coup à boire qui alfoupit fes fens , & le laifTa .

La Vierge ne manqua pas de venir , & de faire fon opération
au milieu des cris du pauvre patient . Finalement ce miféra -

ble découvrit fi fouvent qu ’ on le jouoit , que les Pères crai¬

gnirent qu ’il ne révélât tout , & que leur gloire ne fût chan¬
gée en opprobre . Us réfolurent donc de l ’empoifonner ; ils

le tentèrent plufieurs fois fans avoir pu réufllr , ayant rejetté

l ’Hoftie empoifonnée qu ’on lui avoit fait prendre par force .
Le Public apperçut aulli de la fourberie , & le Confeil fit con¬
duire Jetzer à Laufanne pour y être examiné par l ’Evêque . Les

Dominicains avoient fait faire à Jetzer , après mille tourmens ,
le ferment le plus épouvantable qu ’il ne découvriroit rien .
C ’eit pourquoi lorfque l ’Evêque l ’interrogea le 8 , le 15 & le 17

Oftobre , il foûtint toûjours que les apparitions avoient été réel¬
les . Mais ayant été appliqué à la torture , il découvrit tout le
myftére , & fut raméné à Berne . En 1508 , les Dominicains

dégradèrent Jetzer de leur Ordre , le jour des Rois , comme
étant indigne de leur appartenir . Le cinquième Février il fut

de nouveau appliqué à la queftion en préfence des Députez

du Petit & du Grand Confeil , & ayant manifefté tout ce qu ’il
favoit , les quatre Moines Aéteurs furent faifis & enchaînez , &

après avoir tergiverfé , ils confefférent toute l ’impollure . Le
procès fut écrit en Latin en 130 feuilles par deux Notaires .

On en fit deux copies , dont l ’une fut portée en Italie , & l ’au¬
tre refia à Berne , où on la peut voir . En 1509 , le Pape en¬

voya à Berne Achille de Gratis , de Bologne , Evêque de Ca¬
fte llo . On fit venir en même tems l ’Evêque de Laufanne &
celui de Syon . Ces Prélats , après avoit fait toutes les recher¬
ches néceffaires , prononcèrent la fentence le 23 Mai . Les
quatre Moines furent condamnez a être dégradez , & li¬
vrez au bras féculier . Le 31 du même mois , ils furent con¬

damnez au feu , & exécutez publiquement . Jetzer fut condam¬
né à être banni à perpétuité de toute la Haute & Baffe Alle¬
magne , à être promené par les rues & les carrefours de Berne

avec une mitre de papier fur la tête ; & à être tenu pendant
une heure fur une échelle devant la maifon du Prévôt , ou de¬

vant la maifon de ville . * Ruchat , Hifi . de la Reformation de la
Suijfe , tome 6 . p . 565 . ©V .

J E V .
J E V E N , petite rivière du Holftein dans le voifinage de Rens -

bourg , fe jette dans l ’Eyder .
J E V E R , petite ville du Cercle de Weftphalie , dans le

Comté d ’Oldenbourg , au couchant du Golfe de Jade , & aux
confins du Comté d 'Embden , dont elle dépendoit autrefois .

Cette ville , qui n ' elt qu ’à douze mille pas de la Mer d ’Allema¬

gne , donne fon nom au petit païs de Jeverland . Il appartient
au Prince d ’Anhalt - Zerbft & ne renferme que 18 villages . *
Maty , DiS . Géogr . Th . Corneille , Dis . Géogr .

JEVERN , JEVER ou JEVERLAND , belle Seigneu¬
rie de Weltphalie , a du fud au nord près de fix lieues d ’éten¬
due , & cinq de l ’eft à l ’oueft . Elle elt bornée à l ’oueft par le

Comté d ’Ooftfrife , au nord par la mer , à l ’eft par le Golfe de Ja¬
de , & au fud par les Comtez d ’Oldenburg & d ’Ooftfrife . Outre la
ville de Jéver , qui en eft le lieu principal , il y a plufieurs villages .

JEUNE ( Jean le ) Cardinal , Evêque d ’Amiens , puis de
Térouane , étoit François & natif d ’Amiens en Picardie . Il
étoitfils de Robert le Jeune , Avocat , qui s ’éleva par les fervi -
ces qu ’il rendit au Duc deBourgogne , & eut le Gouvernement

d ’Amiens & d ’Arras . Jean , fon fils , fut fait Cardinal en 1439

par Eugène IV , dont il écrivit la Vie . Il fe trouva au Conci¬
le de Florence , & à l ’éleétion de Nicolas V , après Eugène IV .
Le même Nicolas l ’envoya Légat à Ferrare . Le Jeune mou¬
rut à Rouen en 1431 - On dit que ce fut de poifon . * Fri -

zon , Gall . Purp . Aubery , Htft . des Cardinaux . Monftrelet , in
Cbron . Gazet , Hifi . Eccléf . du Pats - Bas . Sainte - Marthe , Gall .

Chrift . Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 521 . Locrius , & c .
JEUX . Les Jeux & les Affemblées publiques ont été en re¬

commandation chez toutes les Nations . Les Juifs les ont prati¬
quez , comme les Egyptiens & les autres Peuples , dès les pre¬
miers tems . Cette coutume paffa chez les Grecs , & comme

elle tiroit fon origine de la Religion ou de quelque aétion no¬
table , dont on vouloit perpétuer la mémoire , il y a lieu de

croire que ces Jeux publics & facrez furent inftituez dès les

premiers tems . Sous le régne d ’Erichthonius , les Jeux que
l ’on nomme Atbénéens furent inftituez à Athènes . Ceux que l ’on

appelle Lycéens ou Lupercaux furent établis par Lycaon II , qui
immola le premier des victimes à Jupiter , vers l ’an 1337 avant
la naiffance de Jéfus - Chrift . Les Jeux que l ’on nommoit Pan -

Atbenécns , furent inftituez en l ’honneur de Minerve par Plrich -
thonius & par Thcfée , Rois d ’Athènes . Il y en avoit de deux
fortes , de petits & de grands : on célébroit les petits tous les

deux ans , le 20 jour du mois que les Athéniens appelloient

JEU . ioi
Tbargelion : les grands fe folemnifoient tous les cinq ans , le 25
du mois que les Athéniens appelloient Hécatombéon . Aux uns

& aux autres il y avoit des courfes de chevaux , des luttes & de

la mufique . Il y avoit encore d ’autres Jeux chez les Grecs ,
comme les Jeu xlfthmiens , les Pylhiens & les Olympiques , dont

on parlera en leur lieu . Les Lydiens étant venus d ’Afie , s ’é¬

tablirent dans l ’Etrurie , & y exercèrent leurs cérémonies reli -

gieufes & leurs Jeux . Quelques Artifans Romains ayant vu les
Jeux , en introduifirent i ’ufage chez les Romains , qui à caufe

de cela leur donnèrent le nom de Lydi , ou par corruption , L « -
di . Ce qui ne doit pas s ’entendre de toutes fortes de Jeux , puis¬
qu ’il eft certain que Romulus avoit inftitué ceux que les Ro¬

mains appelloient Confualia , mais feulement des Jeux de hazard

comme les dez , & des Jeux d ’adreffe comme le palet , qui ont
été d ’abord inventez par les Lydiens . Il y avoit de deux fortes

de Jeux chez les Romains , favoir ceux qui s ’appelloient / àcrcz ,

& les .funèbres . Us étoient ou publics , ou particuliers . Les Jeux pu¬
blics le repréfentoient en l ’honneur des Magiftrats ou des Morts
que l ’on vouloit honorer . 11 n ’y avoit point d ’uniformité ni

de loi touchant le tems de leur célébration . Les Jeux Scémques
durèrent pendant quatre jours , fous le Confulat de Q . Fabius
& de M . Claudius , après la bataille de Cannes . Ceux qu ’A -
grippa fit repréfenter pendant qu ’il étoit Edile , furent beau¬
coup plus longs , puifque Pline affure qu ’ils durèrent 30 jours .
Lorfque Trajan eut défait le Roi Décébale & l ’Armée des Da -

ces , il fit repréfenter des Jeux à Rome pendant 123 jours . A
mefure que le nombre des jours augmentoit , la dépenfe fe mul -

tiplioit aulli à un tel point , que le Sénat fut obligé de fixer la
fournie que l ’on pouvoit dépenfer . U y avoit deux fortes de

Magiftrats qui avoient droit de faire repréfenter les Jeux pu¬
blics , favoir les Ediles Curules & les Préteurs . Comme c ’étoit

à leurs dépens que ces Jeux fe repréfentoient , c ’étoit eux feuls
qui avoient droit d ’y préfider , d ’y commander , & de diftribuer
les prix aux différons Athlètes qui y combattoient , & qui y

remportoientlaviéloire . Lorfque le Préteur préfidoit aux J eux ,
il étoit vêtu des mêmes habits dont il fe fervoit dans les triom¬

phes . Les Veftales étoient placées près du Préteur dans ces

Jeux . Dans la fuite des tems le droit de faire repréfenter des
Jeux , paffa aux Confiais & aux Empereurs . * Pitifcus , Lexï -
con Antiquitatum . Du Pin , Hiftor . Profanes .

JEUX ACTIENS , furent inftituez par Céfar Augufte ,
après la défaite d ’Antoine & la fameufe bataille d ’Aftium , en

mémoire de la viftoire fignalée qu ’il y avoit remportée . Il les

établit d ’abord à Nicopole & enfuite à Rome . On les repréfei > .
toit tous les cinq ans . U en commit le foin aux Pontifes , aux

Augures , aux Septemvirs & aux Quindécemvirs . Strabon &

quelques autres Auteurs prétendent que ces Jeux étoient plus
anciens qu ’Augufte , & qu ’il ne fit que les rétablir ou les illu -
ftrer .

JEUX , que les Romains appelloient AUGUSTALES
en l ’honneur d ’Augufte , furent établis l ’an 735 de la fondation
de Rome , lorfqu ’Augufte revint de Grèce à Rome . Le Sénat

ordonna qu ’on les repréfentât huit ans après par un Décret fo -
lemnel , fous le Confulat d ’Ælius Tubéron & de P . Fabius . On

les repréfentoit le quatrième avant les Ides d ' Oétobre , c ’eft à
dire le 12 de ce mois .

JEUX APOLLINAIRES , célébrez par les Romains ,
en l ’honneur d ’Apollon . Tite - Live , au fujet de l ’inftitution de

ces Jeux , dit qu ’on trouva l ’Ecrit d ’un certain Devin , nommé
Marc , qui confeilloit aux Romains de vouer des Jeux à Apol¬
lon , s ’ils vouloient être toujours viélorieux de leurs ennemis ;

Que fur cet avis , le Sénat commanda aux Décemvirs , du nom¬
bre defquels étoit Cornélius Rufus , de voir les Livres des Si¬
bylles ; & qu ’après leur rapport , il ordonna que l ’onferoit des

Jeux à Apollon , félon les cérémonies preferites par les Sibyl¬
les . On y facrifioit un bœuf & deux chèvres , dont on doroit
les cornes . On facrifioit auffi une vache à l ’honneur de Lato -

ne . Le peuple regardoit cette cérémonie , ayant une couron¬
ne de laurier fur la tête ; & l ’on faifoit des feftins devant les

portes , au milieu des rues . Macrobe dit , que la première fois
qu ’on célébra ces Jeux , le peuple Romain fut averti que quel¬
ques ennemis de la République approchoient ; & qu ’étant for -
ti du théâtre , il alla au devant d ’eux , & les mit en fuite avec

le fecours d ’Apollon , qui lança du Ciel une nuée de flèches con¬
tre les ennemis ; & comme ils étoient en doute s ’ils recommen -

ceroient leurs Jeux , de crainte d ’une pareille furprife , ils tirè¬
rent bon augure de voir danler au fon d ' une flûte , un vieillard
nommé C . Pomponius , Affranchi ; & s ’écrièrent d 'une com¬

mune voix : Tout va bien , puifque le vieillarddanfe . Cela paffa

depuis en proverbe chez les Romains : de forte que le même
jour les Romains revinrent continuer leurs Jeux en l ’honneur
de leur Libérateur . Ce fut l ’an 542 de la fondation de Rome ,

& 212 avant Jéfus - Chrift . U n ’y avoit point alors de jour ar¬

rêté pour la célébration de ces Jeux , & le Préteur faifoit feu¬
lement vœu de les célébrer dans l ’année ; mais en l ’an 545 , il

y eut une Loi qui les fixa au fixiéme de Juillet de chaque année .
Ce qui donnà lieu a cette Ordonnance , fut une pefte qui fur -
vint en ce tems , & dont les Romains crurent qu ’ils ne pourroient

être délivrez , qu ’en affignant pour cette Fête un jour certain .

On les repréfentoit dans le Cirque . Les Quindécemvirs furent
chargez d ’en avoir foin . * Rofin , Antiq . Rom . 1. 5 . c . 17 .

JEUX CAPITOLINS , inftituez en l ’honneur de Jupi¬
ter , parce qu ’il avoit confervé le Capitole , lorfqu ’il fut aflié -

gé par les Gaulois Sénonois , l ’an 364 de la fondation de Ro¬
me , & 390 avant Jéfus - Chrift . M . î ' urius Camiilus ayant don¬

né bataille aux Gaulois , & les ayant défaits , repréfenta au Sé¬
nat , qu ’il étoit néceffaire de rendre des aétions de grâces à Ju¬

piter , & que pour cet effet , on devoit lui mftituer des Jeux ,
que l ’on appelleroit Capitolins . Le Sénat y confentit ; & par un

N 3 Dé -



102 J E U .
Décret donné poiir la célébration de ces Jeux , il établit un Col¬

lège de perfonnes choifies , pour en régler toutes les cérémo¬
nies . Ils fe célébroient tous les cinq ans . * Tite - Live , / . 5 .

Rofin , Antiquités Romaines , 1. 5 . c . 18 - Du Pin , Hift . Profane .
JEUX , ou COMBATS CAPITOLINS , autres Jeux

folemnels , compofez de courfes de chevaux , de combats de
Lutteurs , & autres femblables exercices , inftituez par l ’Em¬
pereur Domitien , l ’an de Rome 839 , & de Jéfus - Chrill 86 , en

l ’honneur de Jupiter Capitolin , dont le Temple étoit au Capito¬
le . Il s ’y failoit auffi des concerts de Mufique par d ’exceilens
Maîtres , & des récits de Poëmes , & d ’autres Pièces d ’efprit ,
par les meilleurs Poètes & Orateurs du tems , qui tâchoient à

l ’envi de remporter le prix . Les premiers Vainqueurs rece -
voient des palmes , & des couronnes ornées de rubans . Ceux

ui ayant réufli , n ’avoient pas néanmoins excellé , recevoient
es couronnes , & des palmes fans aucun ornement . * Th . Good -

win , Antiq . Rom . I. 2 .
JEUX CERE ' AUX , ouDE C E R E S , étoient célébrez

par les Romains en l ’honneur de cette Déefle , le 12 jour d ’A -

vril , dans le grand Cirque , après la célébration des Jeux Cir -
cenfes . Ils duroient huit jours , pendant lefquels les Dames
Romaines vêtues de blanc repréfentoient Cérès , cherchant

fa fille Proferpine avec un flambeau . Les Romains étoient auffi
vêtus de robes blanches , pour être préfens à cette cérémonie .
On y faifoit des combats à cheval , au lieu defquels les Ediles

fubftituérent des combats de Gladiateurs . * Rofin , Antiq . Rom .
I . 5 . c . 14 .

JEUX CONS UAL ES . Dès le commencement de la

Republique Romaine , Romulus , pour avoir occafion de faire

enlever les filles Sabines , célébra des Jeux appeliez Conjüalia ,
en l ’honneur de Neptune Equeltre .

JEUXC 0 MPITAL 1 TIENS . Ils font auffi très anciens

dans la République de Rome , & ont commencé dès le tems de

fa naiffance par les réjouïflances que les païfans venus à Rome
faifoient dans les rues , in Compitis . Ils furent interrompus jus¬
qu ’au régne de Servius , rétablis par les Magiltrats qui avoient
foin de la ville , & enfuite abolis . * DuPin , Hifi . Profane ,
tome 12 .

JEUX DE CASTOR E T DE POLLUX . A . Pofthu -

mius Didateur , voyant que les affaires des Romains étoient

dans un état pitoyable , fit un vœu , par lequel il s ’engagea , au
cas que la vidoire fc déclarât en faveur des Romains , de faire

repréfenter à Rome des Jeux magnifiques en l ’honneur de Ca -
fior & de Pollux . Le fuccès de cette guerre ayant été favora¬

ble à la République , le Sénat fit un Décret par lequel , pour fa -
tisfaire au vœu de Pofthumius , il ordonna qu ’on célébreroit
chaque année pendant huit jours , des Jeux en l ’honneur de
Caftor & de Pollux . Ces Jeux étoient précédez de combats ,

& les Magiftrats de Rome portoient les Statues ou les Images
des * Dieux en procellion , depuis le Capitole jufques dans la
place du grand Cirque , précédez de ceux de leurs enfansqui ap -
prochoient de l ’âge de puberté , fuivis de plufieurs Cavaliers ,

après lefquels on rangeoit en forme d ’Armée ceux qui étoient
d ’âge & d ’extraélion à porter les armes . ’ * Hofpinien , dtOri -
gin . Feftorum . Pitifcus , Lexicon Antiquit . Romanar .

JEUX CASTRE NSES , étoient des Jeux aufquels les
Soldats s ’exerçoient à tuer des animaux , pendant que les Ar¬

mées étoient campées , afin d ’etre plus hardis & plus courageux
dans l ’adtion . * Pitifcus , Lexicon Antiquit . & c .

J EUX CIR CENS ES , ou J EUX DU CIRQUE : exer¬
cices & combats , qui fe faifoient dans le grand Cirque de Ro¬
me . On les appelloit autrefois Jeux Romains , parce qu ’ils a -
voient été inftituez par Romulus , premier Roi de Rome . On

les nomma auffi Grands 'Jeux , parce qu ’ils fe célébroient avec
de grandes dépenfes , & avec une pompe très magnifique . Le
premier exercice étoit le combat à coups de poings ou de Cu¬

ites , qui étoient des gantelets garnis de fer ; ou avec des épées ,
des bâtons , des lances , ou des javelots . On y joignoit les
combats des Gladiateurs , & les combats contre les bêtes féro¬

ces , mais il n ’y avoit que les efclaves qui s ’adonnaflent à ces

deux derniers . La Lutte fe rapportoit auffi à ce premier exer¬
cice . Le fécond étoit la courfe de chariots , qui partoient en

même tems d ’un extrémité du Cirque , & couroient au bout qui

étoit à l ’autre extrémité . Celui qui arrivoit le premier & qui
pouvoit tourner trois fois à l ’entour du but , remportoit le prix ,
il y avoit auffi d ’autres exercices à cheval , qui fe faifoient dans

la Lice appellée Stade . Le troifiéme étoit le Saut , ou en plein
champ , ou d ’un lieu bas à un lieu élevé , ou d ’un élevé à un

bas . Le quatrième , le Jeu du palet , des flèches , des dards ,

& de toutes fortes de traits qui fe lançoient de loin . Le cin¬

quième étoit la courfe à cheval . Le fixiéme , le combat qui fe

faifoit fur des chariots . ' ( Voyez FACTIONS . ) Le feptié -
me étoit la Naumachie , ou combat naval , dans lequel on re -
préfentoit une bataille navale fur un grand Lac , ou fur un fleuve .

Dans la pompe qui précédoit ces Jeux , on portoit les Ima¬
ges des Dieux , & les Statues des Hommes Illullres ; & les Da¬

mes Romaines faifoient le tour du Cirque , dans des chariots ,

qui étoient quelquefois traînez par des éléphans . Les Rois

de Rome inftituérent ces Jeux publics : les Confuls les firent
continuer pour le divertiflement du peuple , & pour l ’accoutu¬
mer à la guerre . Les Ediles ayant été créez , eurent foin de

les faire célébrer . Enfin , les Empereurs en ordonnèrent les

folemnitez , & en firent la dépenfe . On peut voir ceci plus au

long dans l ’Article du CIRCENSES . * Rofin , Antiq . Rom .
I . 5 - c . 15 .

JEUX FLORAUX . Cherchez FLORAUX .

JEUX FUNEBRES , que les Romains faifoient en l ’hon¬
neur des défunts . Cherchez FUNEBRES .

JEUX GYMNIQUES . Voyez GYMNIQUES .

J E U .
JEUX ISTHMIENS ou ISTHMIQUES . Voyez

ISTHMIENS .

JEUX MARTIAUX , ou DE MARS : Jeux que les

Romains célébroient d ’abord dans le Cirque en l ’honneur de
Mars , le 13 jour de Mai . Dans la fuite on les célébra le pre¬

mier jour d ’Août , parce que c ’étoit le jour auquel on avoit dé¬
dié le Temple de Mars . On faifoit dans ces Jeux des courfes

à cheval , & on repréfentoit des combats d ’hommes contre les
bêtes . Les Hiftoriens remarquent , que Germanicus tua 200

lions dans ces Jeux , du tems de l ’Empereur Tibère . * Rofin ,
l . S - c . 16 .

JEUX MEGALESIENS , étoient repréfentez fur le

théâtre à Rome en l ’honneur de Cybéle , mère des Dieux . Le

Peuple Romain avoit envoyé des Députez pour prendre dans
la ville de Peffinunte en Phrygie , près du Mont - Ida , la Statue
de cette Déefle . Elle fut reçue à Rome l ’an 550 de la fonda¬
tion de cette ville , & 204 avant Jéfus - Chrift , par Scipion Nafi -
ca , ellitné par le Sénat le plus homme de bien de toute la Répu¬

blique . Ce fut alors qu ’on inftitua ces Jeux , que l ’on célébroit
le x2 jour d ’Avril . Les Dames Romaines y danfoient aulîi de¬
vant l ’autel de cette Déelle ; & l ’on y faifoit des feftins , mais
avec frugalité & modeftie . Les Magiftrats célébroient cette
Fête , revêtus d ’une robe de pourpre ; & il n ’étoit pas permis

aux Efclaves de paraître pendant ces cérémonies . Les Prêtres
Phrygiens de cette Déefle , nommez Gatli , alloient par la villa

fautant & danfant , & portoient l ’Image de cette Déelfe . Voyez
G AL LL On appelloit ces Jeux , Megaléjiens , du mot Grec

,« *> « qui fignifie grand ; parce qu ’ils fe faifoient en l ’honneur de
Cybéle , que les Payons appelloient la Grande Mère des Dieux ,
ou feulement la Grande Mire . * Rofin , Antiq . Rom . I . 5 . c . 13 .

JEUX NERONIENS , Combats & Jeux folemnels que
l ’Empereur Néron inftitua l ’an 813 de la fondation de Rome ,
qui étoit l ’an 60 de Jéfus - Chrift , pour être célébrez tous les cinq
ans . Cet Empereur ne pouvant attendre que le terme de cinq
ans fût accompli , renouvella ces Jeux l ’an 816 de la fondation
de Rome , & 63 de l ’Ere Chrétienne . 11 ne laifla pas , deux

ans après , de les faire célébrer dans le tems qu ’il avoit réglé

pour l ’inftitution de ces Jeux . * Tacite , I . 14 . & 17 .

JEUX OLYMPIQUES . Voyez OLYMPIQUES .
JEUX PLEBEIENS , que le Peuple Romain célébroit

en mémoire de la paix qu ’il fit avec les Sénateurs , après qu ’il
fut rentré dans la ville , d ’où il étoit forti pour fe retirer fur le

Mont - Aventin . D ’autres difent , que ce fut après fa première
réconciliation , au retour du Mont - Sacré , l ’an 261 de la fonda¬

tion de Rome , & 493 avant Jéfus - Chrift . Quelquès - uns veu¬

lent que ces Jeux ayent été inftituez , pour témoigner une ré -
jouïflance publique , de ce que les Rois avoient été chalfez de
Rome , l ’an 245 , & 509 avant Jéfus - Chrift , & de ce que lepeu -

plc avoit commencé alors de jouir de la liberté . On les faifoit
dans le Cirque pendant trois jours , & 011 les commençoit le 17
avant les Calendes de Décembre qui répond au 15 de Novem¬

bre . * Rofin , Antiquit . Rom . I . 3 . c . 20 . Pitifcus , Lexic . An ~

tiquit . Roman .

JEUX PYRRHIQUES , exercice militaire inventé par
Pyrrhus fils d ’Achille , ou par un certain Pyrrhicus , de la ville

de Cydon , dans l ’Ifle de Crète . Les jeunes Soldats n ’ayant
que des armes & des boucliers de bouis , faifoient en danfant ,

plufieurs tours & divers mouvemens , qui reprefentoient les -
différentes évolutions des bataillons . Ils exprimoient auffi par

leurs geftes , tous les devoirs des Soldats dans la guerre ; com¬
me il failoit attaquer l ’ennemi ; manier l ’épée dans le combat ;

lancer un dard , ou tirer une flèche . Cependant plufieurs Joueurs
animoient ces Soldats par lefon de leurs flûtes , & réjouïftoient

le peuple qui étoit préfent a ce fpedacle . Celui qui préfidoit
à ces Jeux étoit une perfonne d ’autorité , qui avoit droit de
châtier ceux qui manquoient à leur devoir . Quelquefois la
Pyrrhique étoit compofée de deux Partis , l ’un d ’hommes , &

l ’autre de femmes , comme il fe voit par cette ancienne Epi -
gramme ,

In fpatio Veneris fimulantur prælïa Marlis ,

Cùm Jefe adverfum jexus uterque venit .

Famincam manibus nam confcrt ryrrhica clajfem ,
Et ■velut in mortem militis , arma movet ;

Qua tamen haud ullo cbalybis font teffa rigore ,
Sed Jolum reddunt buxea tela fonum .

Souvent auffi les jeunes Seigneurs & les enfans nobles fe di -

vertifl 'oient à ces Jeux , que l ’on appelloit Cafirenfcs ; parce qu ’il
fe faifoient ordinairement dans le Camp , pour l ’exercice &

pour le divertiflement des Soldats . * Rofin , Antiquit . Rom . I .
5 . c . 25 . Dempfter , in Paralipom . Saumaife .

JEUX PYTHIENS : on prétend qu ’ils furent première¬
ment inftituez par Apollon , à l ’occafion de ce qu ’il avoit tué le

ferpent , ou plutôt le brigand Python , en fe retirant de fille de

Délos dans la Phocide avec fa mère Latone . On dit que Latone
ayant apperçu Python s ’écria , Io Péan , c ’eft à dire , courage mon fils ,

d ’où ce nom devint célèbre parmi les Grecs , qui inftituérent des

Jeux en l ’honneur de cette action . Jeux que l ’on célébroit tous les
huit ans à Delphes . Ces Jeux ayant été négligez , ils furent réta¬
blis par les Amphidyons dans la XLVIIou XLVIII Olympiade .

Ils furent inftituez en l ’honneur d ’Apollon , furnommé Pytbicn ,
parce qu ’il avoit tué le ferpent Python . Les exercices étoient
la courfe , le jet du palet , la lutte , le combat à coups de poings

& avec des armes . Ceux qui remportoient le prix , étoient cou¬
ronnez de laurier , & étoient gratifiez de quelques - uns des fruits
que l ’on avoit offerts dans le Temple d ’Apollon . Ovide dit

que les premières couronnes des Vainqueurs furent de bran¬

ches de chêne ; & nous apprenons de Pindare qu ’après celles
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de laurier , on donna des couronnes d ’or . Ces Jeux fe célé -

broient en pluiieurs lieux ; mais ceux de Delphes étoient les

plus folemnels . On dit que ce fut Apollon lui - même qui les
inllitua , le feptiéme jour après qu ’il eut tué le ferpent Python .
* P . Faber , in Agoni (lu .

JEUX ROMAINS . Les Romains célébroient ces Jeux
en l ’honneur de Jupiter , de Junon & de Minerve . On les ap¬

pelait aulli les grands Jeux , à caufe de la pompe avec laquelle
ils fe faifoient , ou parce qu ’onyhonoroitles plus grands Dieux .

Ces Jeux fe célébrèrent au commencement dans le Cirque , &
enfuite fur le théâtre : c ’elt pourquoi ils font appeliez Jeux Cir -

cenfes , & quelquefois Jeux Scéniqnes . On y donnoit trois jours ,
& quelquefois on les continuoit plus longtems . Voyez CIR -
CENSES . * Rofin , Antiquit . Rom . I . 5 . c . 19 .

JEUX SCENIQUES quife répréfentoient fur le Théâ¬
tre , dont la face s ’appelloit Scène . Il y en avoit de quatre for¬

tes , la Tragédie , la Comédie , la Satyre , & la Farce . On
commença à voir de ces Jeux à Rome l ’an 389 de la fondation

de cette ville , & 365 avant Jéfus - Chrift , où il parut certains
Baladins qui montèrent fur le théâtre pour divertir le peuple .
Dans la fuite du tems les Poètes s ’étudièrent à rendre ces Jeux

plus agréables , & dignes de gens d ’efprit : ce qui porta la Co¬
médie au point où on l ’a vue du tems d ’Augulte . * Rofin ,
Antiquit . Rom . I. 5 . c . 6 .

JEUX SECULAIRES , à Rome . Cette ville étant af¬
fligée d ’une grande pelle , l ’année même qu ’elle eut chalfé les

Tarquins , Valérius Publicola , qui étoit alors Conful , ordon¬
na que pour appaifer la colère des Dieux , on célébreroit lafo -
lemnité des Jeux Séculaires , dont les cérémonies étoient dans

les Oracles de la Sibylle . C ’étoit l ’an 245 de la fondation de

Rome , c ’eft à dire , 509 ans avant Jéfus - Chrilt . On repréfen -
ta les féconds l ’an 305 ; les troifiémes l ’an 505 ; les quatrièmes
l ’an 608 . Quoique ces Jeux fuffent appeliez Séculaires , on ne
les repréfentoit pas de cent ans en cent ans , ou de cent dix

ans en cent dix ans , comme lifoient les Quindécemvirs dans
l ’Oracle de la Sibylle . Auguile les fit célébrer l ’an de Rome

737 , qui étoit le 17 avant Jéfus - Chrift . L ’Emmpereur Claudius
voulut qu ’on les renouvellât l ’an 800 de Rome , parce que c ’é¬
toit le commencement du fiécle ; mais Domitien fe régla fur ce

qu ’avoit fait Auguile , & les ordonna cent trois ans après ceux
de ce Prince , c ’eft à dire l ’an 840 de Rome , qui étoit le 86
après Jéfus - Chrift . Suétone rapporte que le peuple rit alors
de la proclamation qu ’on faifoit fuivant l ’ancienne coutume ,

Que chacun eût à venir voir des Jeux qu ’il riavait jamais vus , & qu ’il
me reverrait jamais : car plufieurs de ceux qui avoient vu les

Jeux de Claudius , vivoient lorfqu ’on célébra ceux de Domi¬
tien . L ’ouverture de ces Jeux fe faifoit vers le commence¬

ment de la moiffon . Quelques jours auparavant , les Quindé¬
cemvirs dillribuoient au peuple des flambeaux , du fouffre &

du bitume , dont chacun fe fervoit pour fe purifier . Enfuite

tout le peuple fe rendoit aux Temples d ’Apollon & de Diane ,

portant du froment , de l ’orge & des fèves . La Fête fe fo -
lemnifoit pendant trois jours & trois nuits , par des facrifices

qu ’on faifoit au Champ de Mars , fur le bord du Tibre , & dans
les Temples . Les Dieux à qui on les offroit , étoient Jupiter ,

J unon , Apollon , Latone , & Diane ; & encore les Parques ,
es Lucines , Cérès , Pluton & Proferpine . Ces facrifices é -

toient fuivis de Jeux publics . Après les préparatifs , on com -
mençoit la folemnité du premier jour par une proceflion , où
le Sénat & tous les Magiftrats fe trouvoient . Le peuple y étoit
habillé de blanc , couronné de fleurs , avec une palme à la
main . On chantoit des vers faits exprès pour cette Fête ; &

l ’on adoroit en paffant dans les Temples & les carrefours , les
Statues des Dieux , qu ’on expofoit fur des lits de parade . Les

Jeux étoient particuliérement dédiez à Apollon & à Diane , &
fe donnoient au Théâtre , où l ’on jouoit des Comédies ; & au

Cirque , où l ’on faifoit des courfes à pié , à cheval , & fur des
chariots . Les Athlètes fe fignaloient aufli à la lutte , & aux au¬

tres exercices . On voyoit dans l ’Amphithéâtre des combats
de Gladiateurs & de bêtes fauvages . La danfe des Saliens fai¬

foit une partie de cette folemnité . La Fête finie , l ’Empereur
donnoit les offrandes aux Officiers qui avoient foin de cette

cérémonie . On marquoit enfuite ces Jeux fur les Regîtres pu¬
blics , & on les gravoit fur des marbres . Les Empereurs Sep -
time Sévére & Antonin Caracalla firent célébrer ces Jeux l ’an

957 de la fondation de Rome , qui étoit l ’an 204 de l ’Ere Chré¬
tienne . L ’Empereur Philippe fit faire des Jeux magnifiques

l ’an mille de cette fondation , qui étoit le 247 de Jéfus - Chrift . On
célébroit ces Jeux en Eté , & prefque au même mois que les
Grecs faifoient leurs grands Jeux Olympiques . Les Empereurs
Chrétiens en empêchèrent la continuation . On fera bien aife

d ’avoir ici l ’Oracle de la Sibylle qui ordonnoit les Jeux Séculai¬
res : le voici traduit en François .

, , Souviens - toi , Romain , tous les cent ans ( les Quindé -
„ cemvirs mirent du tems d ’Augulte , tous les cent dix ans ,

„ qui ell le tems de la plus longue vie des hommes : ) Sou -
„ viens -toi , dis -je , de faire des facrifices aux Dieux iminor -

„ tels dans le champ qui eft arrofé par l ’eau du Tibre . Lorf -

„ que la nuit fera venue & que le foleil aura caché fa lumière ,

„ alors offre des chèvres & des moutons aux Parques ; fais

„ enfuite des facrifices convenables aux Lucines , qui préfi -
„ dent aux accouchemens ; puis immole un porc & une truye
„ noire à la Terre féconde . Cela étant achevé , égorge des
„ bœufs blancs fur l ’autel de Jupiter ; & que cela fe faffe de

„ jour , & non de nuit ; car les facrifices qui fe font pendant
, , le jour plaifent aux Dieux qui habitent le Ciel . Par la même

„ raifon tu offriras à Junon une jeune vache d ’un beau poil ;
„ tu feras de pareils facrifices à Phœbus Apollon , fils de la

„ Terre , qu ’on appelle aufli Soleil . Des enfans Latins , ac -

, , compagnez de filles , chanteront â haute voix des Hymnes
, , dans les Temples facrez ; mais en forte que les filles chan -

, , tent d ’un côté , & les garçons de l ’autre ; & que les pères &
„ mères des uns & des autres jouïflënt encore de la lumière

„ du jour , & c . Fais donc , Romain , que ces ordonnances
« demeurent toujours dans la mémoire ; & ainfi la Terre des

„ Italiens & celle des Latins feront toujours foumifes à ta puif -
„ fance” . * Zofime , / . 2 . Rainflant , Dijfcrtationfur les Médail¬
lés des Jeux féculaircs .

JEUX TAURILIENS : ces Jeux furent premièrement
inftituez par Tarquin le Superbe , félon Feltus , à l ’honneur des

Dieux infernaux , pour un accident de maladie qui furvint aux

femmes grofles , à caufe des chairs corrompues des taureaux
immolez qu ’on leur vendoit & qu ’elles mangeoient . Ils fe cé¬
lébroient hors de la ville dans le Cirque Flaminien . * Blaife
de Vigénére , Annotations fur Tite - Live .

JEUX TERENTINS : ces Jeux font une efpéce de Jeux
Séculaires , puifqu ’ils ne fe célébroient que tous les cent ans ou

tous les cent dix ans , avec cette différence que les premiers
ne fe faifoient que de nuit , & les derniers de jour & de nuit .

On y facrifioit des bœufs noirs à Die ou Pluton , & à Proferpine
fur un autel trouvé vint piez fous terre , dans un endroit du

Champ de Mars qui s ’appelloit Terentum . * Blaife de Vigéné¬
re , Annotations fur Tite -Live .

JEUX TROYENS , courfes & exercices à cheval , que
la Jeuneffe de Rome faifoit dans le Cirque , fous la conduite

d ’un Chef , qu ’on appelloit Prince de la Jeuncjfc . Ces Jeux fe¬
raient les plus anciens , s ’il étoit vrai qu ’ils eufTent été établis
par Afcanius , fils d ’Enée . Mais ce fentiment n ’a aucun fon¬

dement , & l ’on ne voit point qu ’ils ayent été en ufage à Rome
avant Jules - Céfar . Quelques - uns ont cru que c ’étoit une efpé¬
ce de Caroufel , & que l ’on y faifoit des combats fur des cha¬

riots ; mais la plupart des Auteurs aflurent que c ’étoit feule¬

ment un exercice de jeunes Cavaliers , qui faifoient paraître

leur adreffe dans les divers tours & mouvemens dont ce Jeu

étoit formé . * Virgile , Enéide , I . 5 . Lazius , de Rcp . I. 10 . Du
Pin , Hifoire Profane , tome 2 .

JEUX , ou Exercices des Perfans . Us ont pour but dans
ces Jeux de rendre le corps fouple & vigoureux , & de faire

apprendre à fefervir des armes . Comme il faut que le corps
foit formé & robufte pour ces exercices , on ne s ’y applique
guère qu ’à l ’âge de dix - huit ou de vint ans . Voici les princi¬
paux exercices des Perfans . 1° . Ils s ’exercent à bander l ’arc ,

dont l ’art confifte à le bien tenir , à le bander , & à laiffer par¬
tir la corde à l ’aife , fans que la main gauche , qui tient l ’arc , &
qui eft toute étendue , ni la main droite , qui manie la corde ,
remuent le moins du monde . On en donne d ’abord d ’aifez à

bander , puis de plus durs , par degrez . Les Maîtres de ces
exercices apprennent à bander l ’arc devant foi , derrière foi , à

côté de foi , en haut , en bas , bref en cent poftures différen¬
tes , toujours vite & aifément . Ils ont des arcs fort difficiles à

bander , & pour en effayer la force , on les pend contre un
mur à une cheville , & on attache des poids à la corde de l ’arc ,

à l ’endroit où l ’on appuyé la coche de la flèche . Les plus durs
portent cinq cens pefant avant que d ’être bandez . Dès qu ’on
fait manier un arc ordinaire , on en donne d ’autres à bander ,

qu ’on rend pefans par le moyen de beaucoup d ’anneaux de fer
paffez dans la corde . Il y a de ces arcs qui péfent cent livres .
Ils les manient , les tendent , & les détendent , en fautant , &

s ’agitant , tantôt fur un pié , tantôt fur les genoux , tantôt en

courant . Cela fait un bruit incommode par le cliquetis de ces
anneaux . Les Maîtres jugent qu ’on fait bien cet exercice ,
lorfqu ’en tenant l ’arc de la main gauche étendue bien roide ,

ferme , & fans vaciller , on amène la corde avec le pouce de la
main droite à l ’oreille , comme pour l ’y accrocher . Pour mieux

faire cet exercice , ils portent au pouce un anneau qui eft large

d ’un pouce en dedans , & de la moitié en dehors , fur lequel
la corde porte . Cet anneau eft de corne , ou d ’yvoire , ou
d ejadde , qui eft un efpéce d ’albâtre vert . Le Roi en a d ' un

os dur & léger , naturellement varié de jaune & de rouge , qui
croît , à ce que l ’on dit , comme une houpe fur la tête d ’un

gros oifeau dans l ’Ille de Ceylan . Quand ils favent bien ma¬
nier l ’arc , leur premier exercice eft de tirer la flèche en l ’air ,

& à qui tirera plus haut . On eltime l ’Archer habile & l ’arc des

meilleurs , lorfqu ’il tire à l ’élévation de quarante - cinq degrez ,
qui eft la dernière portée de l ’arc . Enfuite on s ’exerce à ti¬
rer au blanc , & ce n ’elt pas le tout de donner dedans , il faut

que la flèche y donne droit & ferme , fans vaciller . On ap¬

prend enfuite à tirer avec force & pefanteur . On s ’exerce à
cela de la manière fuivante . On fait de la hauteur de quatre

piez un chalïïs de deux piez de diamètre incliné en talut , de
cinq à fix piez de profondeur , rempli de fable battu & moite ,
comme un chalfis de Fondeur à mouler . On prend l ’arc & une

flèche fans panneaux , & quand on eft prêt de tirer , il vient un

valet avec un gros caillou à la main , & en affenne un grand

coup au milieu du chalïïs , ce qu ’il fait beaucoup moins pour
marquer où il faut tirer , que pour durcir le fable . On tire là
dedans de toute fa force , & d ’ordinaire la flèche y entre à
moitié . On la retire dehors , & on tire dérechef au même en¬

droit , tant que la flèche entre toute dedans . On réulfit à cet

exercice fuivant qu ’on la fait entrer en moins de coups , ce qui
arrive félon qu ’on tire plus droit au même point . Ces exerci¬
ces font pour apprendre à tirer de la flèche , dont l ’art confifte

à tirer loin , àtirerjufte , & à tirer roide ou fort , afin que la
flèche entre & perce . On apprend à dire , en tirant le dernier

coup , tir a kir derdtl Orner ; le dernier coup de flèche puijfe entrer au
cœur S ' Orner , & cela pour s ’entretenir dans l ’averfion & dans

l ’horreur de la Sefle des Turcs , dont Orner eft le fpcond Pon¬

tife après Mohammed . Il faut obferver que les flèches d ’exer -

*
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eice ont un fer rond , menu , & obtus , au lieu que les flèches

de combat ont le fer comme la pointe d ’une lance , ou comme
nos lancettes .

Le fécond Exercice eft de manier le fabre , & comme l ’art

de le manier confifte à avoir le poignet robulte & bien dé¬

noué , on apprend la Jeuneffe à manier le fabre avec deux poids
aux mains , en les tournant haut & bas , devant & derrière ,

vite & fort ; & pour mieux dénouer les jointures , & rendre
les nerfs plus fouples , on leur met durant l ’Exercice deux au¬
tres poids fur les épaules , faits en fer de cheval pour n ’empê¬
cher pas le mouvement . Cet Exercice elt bon pour la lutte ,
comme pour fe fervir bien du fabre .

Le troifiéme elt l 'Exercice à cheval , qui confifte à bien mon¬
ter , à fe bien tenir , à courir à toute bride fans branler , à ar¬
rêter tout court le cheval dans fa courle fans s ’ébranler , & à

être fi leger , & fi agile , fur le cheval , qu ’on puiffe dans une
courfe compter vint jettons à terre l ’un après l ’autre , & les re¬
lever de même au retour , fans ralentir la courft . Il y a des

gens en Perfe qui fo tiennent fi ferme & 11 légèrement à che¬
val , qu ’ils fe mettent droits fur leurs piez fur la felle . ^ c font
ainfi courir le cheval à toute bride . Les Perfans vont à cheval

un peu de côté , parce qu ' ils fe tournent ainfi en faifant leurs
Exercices à cheval , qui font de trois fortes , jouer au mail , ti¬
rer de l ’arc , & lancer le javelot . Leur jeu de mail fe fait dans

une fort grande place au bout de laquelle font des piliers pro¬
che l ’un de l ’autre , qui fervent de paffe . On jette la boule
au milieu de la place , & les Joueurs , le mail à la main , cou¬

rent après au galop pour la frapper . Comme le mail eft court ,
il faut fe pencher plus bas que l ’arçon , pour l ’atteindre , & dans
les régies du Jeu , il faut affenner le coup au galop . On gagne
la partie , quand on fait paflfer la balle entre les piliers . Ce Jeu
le fait par parties de quinze ou vint contre autant . L ’exercice
de l ’arc à cheval fe fait à tirer par derrière a une taffe , pofée
fur le bout d ’un mât de fix - vints piez de hauteur , où on mon¬
te par des courbelets de bois clouez contre , & qui fervent de

marches . Le Cavalier prend fa courfe vers le mât , l ’arc & la
flèche à la main , & quand il l ’a palfé , il fe courbe en arriére
à droite ou à gauche ; car il faut le favoir faire des deux côtez ,
& tire fa flèche . Cet Exercice eft ordinaire dans toutes les vil¬

les de Perfe . Les Rois mêmes s ’y exercent . Le Roi Sépby y
excelloit ; il abattoit toujours la taffe du premier ou du fécond

coup . Le Roi Abas fon fils s ’en acquittoit auffi affez bien . Le

Javelot des Exercices , qu ’on appelle Gérid , c ’eft à dire , bran -
( hede palmier , parce qu ’il eft fait de branches de palmier féches ,
eft beaucoup plus long qu ’une pertuifane , & eft fort pefant ;
de manière qu ’il faut une grande force de bras pour le lancer .
11 y a des gens en Perfe fi faits , & fi habiles à cet Exercice ,
qu ’ils font porter un dard fix àfept cens pas . La Latte eft l ’exer¬
cice des gens de moindre condition , & prefque feulement des
gens de néant . On appellle le lieu où l ’on montre à lutter
Xour Koue , c ’eft à dire , la maifon de la force . Il y en a en tou¬

tes les maifons des grands Seigneurs , & particuliérement des
Gouverneurs de Provinces , pour exercer leur monde . Cha¬

que ville a de plus fa troupe de Lutteurs pour le fpeétacle . On

appelle ces Lutteurs , Pebelvon , mot qui veut dire brave , intré¬

pide . Ils font leurs Exercices pour divertir . Ils fe mettent
muds , avec des chaudes feulement , faites de cuir , fort juftes ,

huilées & grades , & un linge à la ceinture auffi gras & huilé .
C ’eft afin que l ’adverfaire y ait moins de prife , & qu ’il ne pren¬
ne pas par les habits , parce que s ’il y touchoit , fa main devien -
droit gliffante & perdroit de fa force . Les deux Lutteurs é -
tant en préfence fur l ’aréne unie , un petit tambour qu ’on bat

toujours durant la lutte pour animer , donne le lignai . Ils com¬
mencent par fe faire mille bravades en rodomonts ; puis ils fe

promettent bonne guerre , & fe donnent les mains . Cela fait ,
(ils fe frappent les feffes , les cuiffes , & les hanches , à la ca¬
dence du tabourin , puis ils fe redonnent les mains & fe refrap¬

pent comme auparavant trois fois de fuite . C ’eft - là comme
pour les Dames & pour fe mettre en haleine . Après cela , ils
fe joignent en faifant un grand cri , & s ’efforçant de renverfer
leur homme . Il faut , pour être victorieux , l ’étendre tout

plat en terre fur le ventre tout de fon long ; autrement c ’eft
m ’avoir rien fait . L ’Efcrime eft un autre Exercice pour le fpe -

êtacle & pour le divertiffement . Les Efcrimeurs venus fur le

champ en préfence , mettent leurs armes à terre à leurs piez .
Elles confident en un fabre droit , & un bouclier . Ils s ' age¬
nouillent , & les baifent de la bouche & du front : puis ils fe

relèvent , les prenant à la main , & au fon du tabourin , ils dan -
fent & fautillent , en faifant mille poftures & mille mouvemens
avec leurs armes , d ’une fort gande agilité . Enfuite ils fe joi¬

gnent & fe portent plufieurs coups d ’épée qu ' ils reçoivent fur
leur bouclier . Ils frappent toujours du tranchant , fi ce n ’ert

que l ’un approche trop de l ’autre , car alors il préfente la poin¬
te . Ces Efcrimeurs fe frappent quelquefois tout de bon , & fe
tirent du fang ; mais fi le combat devient trop ardent , on les

fépare . * Chardin , Voyages , & c . tome 2 . p . 42 . & c,

J E Z .
TEZABEL ou IZEBEL , fille d ’Eth -bahal Roi des Sido -J niens , fut mariée à Achab , Roi d ’Ifraël , dont l ’impiété s ’ac¬
crut de beaucoup par fon alliance avec cette femme extrême¬

ment attachée au culte des Idoles . Elle porta ce Prince à ren¬
dre un culte idolâtre à l ’Idole Bahal , à qui l ’on dreffa un Au¬
tel , & l ’on dédia des Bois . Achab , pour plaire à fa femme ,

s ’emporta jufqu ’à faire mourir les Prophètes du Seigneur . Elie

prit la fuite , & après une féchereffe de trois ans , obtint de la
pluye ; mais Jézabel ne pouvant fouffrir la mort de huit cens
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cinquante Prophètes de Bahal qu ’Elie avoit fait tuer pour ' fej
punir de leur impiété , lui fit dire qu ’avant qu ' il fe paflàt un
jour , elle le traiteroit comme il avoit traité ces Prophètes ; ce

qui l ’obligea de prendre encore la fuite . Cependant les pé¬
chez d ’Achab & de Jézabel s ’augmentoient tous les jours ; mais
ce qui rendit ce Prince tout à fait odieux aux yeux de Dieu ,
lut le meurtre de Naboth , que Jézabel fit mourir , parce qu ’il
n ' avoit pas voulu céder une de fes terres à Achab , l ’an du Mon -

de 3137 , & 898 avant Jélus - Chriii . Elie prédit la vengeance
que le Ciel prendroit de ce crime . En effet , Achab fut tué

deux ans après . Lorfque Jéhu Roi d ’Ifraël vint à Jezraël , il
ordonna à plufieurs des Eunuques de Jézabel de la jetter par
la fenêtre ; ce qu ’ils firent fur le champ . Cette Reine impie
fut foulée aux piez des chevaux , & fon corps mangé par les
chiens , à l ’exception de la tête & de l ’extrémité des mains &

despiés , que Jéhu fit enterrer , l ’an du Monde 3151 , & 884
avant Jéfus . Chrift . * I ou III Rois , ch . 16 . i8 - 19 - 21 . II ou
IV Rois , ch . 9 . Torniel , Salian & Sponde , in Annal .

11 eft encore parlé dans l ’Apocalypfe d ’une femme qui por -
toit le nom de Jezabel , qui fe vantoit d ’avoir le don de

prophétie , & qui féduifoit les Fidèles , en leur enfeignant qu ’il
n ’y avoit nul péché de s ’abandonner à ce qu ’il y a de plus cri¬
minel dans l ’impureté & dans la proftitution . Le Seigneur a -
joûte qu ’il avoit donné du tems à cette malheureufe pour fe
reconnoître , & pour faire pénitence de fes péchez ; mais que
fon obftination & fon endurciffement l ’ayant rendue lourde à

fes grâces , il alloit pour l ’en punir , la frapper d ’une maladie
mortelle , dont ceux qui a voient eu part à fes proftitutions fe
reflentiroient . Il eft affez difficile de dire précifément ce que

faint Jean entend par cette Jézabel . C ’étoit peut - être quelque
femme puiffante , qui fe difoit Prophéteffe , & qui appuyoit
les Nicola 'ites , comme Jézabel dont nous venons de parler ,
foutenoit les Prophètes de Bahal . * Apocalypfe , ch . 2 . v . 20 .
& J 'uiv . Du Pin , Analyfe de l 'Apocalypfe .

JEZANJA , fils de Hofçahja , fut un de ceux d ’entre les

Juifs , qui craignant les Chaldéens , s ’adrefférent au Prophète
Jérémie , pour le prier d ’intercéder pour eux près de Dieu , aria
d ’obtenir la proteftion . * Jérémie , ch . 42 . v . 1 .

IEZD , ville la plus orientale de la Province de Fars , qui
eft la Perfe proprement dite , de même que Hamadan en eft la
plus occidentale . Elle eft fituée à 89 degrez de longitude , &
à 32 de lacitude feptentrionale , félon les Tables de Naffireddiu

& d ’Ulug - Beg . Le Géographe Perfien la place entre Ifpahan
& le Kerman . Plufieurs Savans célébrés font fortis de cette

ville & de fon . territoire . Les étoffes de foye qu ’on y travail¬
le , la rendent fort marchande , & les Parfis ou adorateurs du

Feu , qui y ont eu pendant plufieurs fiécles des Pyrées , & dont
il y a encore aujourd ' hui plufieurs familles qui l ’habitent , ont

donné lieu au proverbe , Gbcbr Jezdi ou Ghiaour d ' Iczd , pour
exprimer un Infidèle des plus groffiers & des plus opiniâtres . *
DHerbelot , Bibliotb . Orient . Voyez auffi YESD .

JE ZD AD , fils de Jezdad , elt Auteur d ’un Livre qui traite
des matières judiciaires & des préceptes de l ’Alcoran ; ce fur -

nom de Jezdad eft abrégé , & lignifie en Perfien , Dieu - donné .
* DHerbelot , Biblotb . Orient .

JEZDEGIRD , Roi de Perfe . Voyez 1 SDEGERDES -

* JEZER ou JHEZER , fils de Galaad de la Tribu de

Manaffé , fut Chef d ’une Famille , qui de fon nom fut appellée
la Famille des Jéférites . * Nombres , cb . 26 . v . 30 .

J E Z 1 D I , cinquième Calife ou fucceffeur de Mahomet , &
fécond de la race des Ommiades , régna après la mort de fon

père Moavia en 680 : mais il n ’en imita pas le courage , & les
grands deffeins . Son unique plaifir étoit de compofer des vers
d ’amour , outre qu ’il étoit avare , cruel & impie dans fa Reli¬
gion . La fécondé année de fon régne , les Arabes de Cufa é -
lurent pour Calife , Huffein , ou Houffain , fécond fils d ’Ali :

ce qui obligea Jézid de lever une puiffante Armée , & de faire

tuer Huffein en trahifon , comme ils étoient prêts de fe don¬
ner bataille dans la plaine de Caraballa , aux environs de Cufa .

Jézid perfccuta enfuite toute la race d ’Ali , & fit mourir une
partie de la Noblelfe d ’Arabie : ce qui le rendit odieux à tous
les peuples . Après la mort de Huffein , Abdallah fils de Zo -

baïr , qui étoit de la famille d ’Ali , fouleva toute la Perfe , fe

faifant appeller Calife , & publiant que Jézid étoit plus capable
d ’être Poëte que d ’être Roi . Le régne de ce lâche Prince ne

dura que trois ans & neuf mois . II mourut l ’an de l ’Hégire
64 , & de Jéfus - Chrift683 - Ce fut à lui que deux Juifs de Phénicie
promirent un régne très heureux pendant quarante ans , s ’il a -
boliffoit le culte des Images que les Chrétiens honoroient . Ces

Juifs , foit qu ’ils fuffent Magiciens , Altrologues , ou Impo -
lleurs , faifoient profeffion de prédire les chofes à venir , &

eurent la hardieffe de faire le perfonnage de Prophètes auprès

de ce Prince , qui les crut d ' abord , & fit un furieux Edit , par
lequel il commandoit qu ’on brifàt toutes les Images , & qu ’on
effaçât toutes les peintures qui fe trouveroient dans les Eglifes
des Chrétiens ; mais avant que l ’Edit fût publié , il mourut la
même année par un julte châtiment du Ciel . * Marmol , de

l 'Afrique , 1 2 . Zonaras , Léon . Elmacin , Hift . Sacra , I . 1 .
D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

JEZID BEN ABDALMALEK , Jézid , fils d ’Abdalma -
lec , que l ’on peut appeller Jézid , Il du nom , fut le neuviè¬
me Calife de la race des Ommiades . Il fuccéda à fon coufin

Omar II , l ’an de l ’Hégire 101 , & de Jéfus - Chrift 719 . Sa vie

fut entièrement oppofée à celle de fon prédéceffeur : on en
peut voir le titre . 11 changea d ’abord tous les Gouverneurs

qu ’Omar avoit choifis , & fut cependant affez heureux pour ve¬
nir à bout de Jézid , fils de Mahaleb , fon plus dangereux en¬

nemi , qui foutenoit un gros parti contre lui dans l ’Iraque Arabi¬
que ; car il le contraignit de s ’enfuir avectous les fiens à Ormuz ,
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où il avoit fait bâtir une fortereffe qu ’il eftimoit imprenable .

Ce Jézid , fils de Mahaleb , félon quelques Hiltoriens , fut tué
en bataille rangée , par Moffelaimah , frère du Calife ; & fon

fils , nommé Moavie , fe trouva obligé de fuir avec le débris
de fcs troupes jufqu ’à cette fortereffe , que fon père avoit fait
conltruire , pour l 'ervir de retraite aux liens après le malheur
d ’une déroute ; mais celui que Jézid fils de Mahaleb y avoit

laiffé pour Commandant , lui en ayant refufé l ’entrée , il fut

pourfuivi julqu ' au fleuve Indus par les Généraux du Calife qui
délirent toutes fes troupes les unes après les autres . Jézid rem¬

porta aulïï de grands avantages fur les Turcs , qui s ’étoient ré¬
pandus dans l ’Afie . Moffelaimah fon frère les défit entière¬
ment dans l ’Adherbigian , ou Médie , & les contraignit d ’aban¬
donner les Etats du Calife . Ce fut auffi fous le régne de ce

Calife que les Arabes d ’Efpagne prirent la ville d ’Arbonah , qui
eit Narbonne , & aflïégérent celle de Touloufe : celle - ci fut fe -

courue par le Comte Eudes , lequel reprit enfuite Narbonne
fur eux . Hefcham , fécond Calife d ’Efpagne , l ’ayant depuis
conquife l ’an 177 de l ’Hégire , fit porter de là par fes Habitans
les matériaux qui fervirent à la conftruftion de la grande Mof -

quée de Cordoue . Ce Calife eut deux concubines , qu ’il ai -
moit éperdument , l ' une nommée Sclamacb , & l ' autre Hababab :

celle - ci fut caufe de fa mort en la manière que Kondémir rap¬

porte en ces termes , traduits du Perfien . Jézid étant en Pa -
leltine , qu ’il appelle Béled Arden , ou païs du Jourdain , & fe
diveitiffant dans un jardin avec une de fe ts femmes , qu il aimoit
jufqu ’à la folie , on lui fervit à fa collation des fruits les plus
excellens du païs : pendant ce petit repas il prit un grain de

rraifin qu ’il jctta à fa maitreffe ; celle - ci le prit , & le porta à fa
bouche pour le manger ; mais ce grain qui étoit fort gros , tel

que ce païs - là en produit , paffant de travers dans fa gorge , la
ferra fi fort , qu ’elle en perdit l ’haleine , & fut étouffée en

un inftant . Jézid furpris d ' un accident fi funefte tomba dans

un fi grand excès de triffeffe , qu ' il pleura amèrement la perte

qu ’il faifoit d 'un objet li aimable , & le tranlport de fon amour
& de fa douleur alla fi loin , qu ' il crut ne pouvoir réparer cet¬

te perte , qu ’en confervant le corps mort de fa maitreffe auprès
de lui . 11 le fit pendant une femaine entière , & fans les inltan -

ces que lui firent fes domeltiques , qui n ’en pouvoient plusfup -

porter la puanteur , il n ’eût jamais permis qu ’elle fût enterrée ;
mais le fépulcre ne fut pas capable de guérir fa frénéfie , il vou¬
lut la faire déterrer , & fa douleur augmentant de jour en jour ,

le mit lui - même au tombeau . Quelques Hiftoriens écrivent

qu ’il mourut de phthifie à l ’âge de 40 ans , après avoir déclaré
Hefchiam fon fréie pour fucceffeur , à condition néanmoins que
fon propre fils nommé Valid , fuccéderoit à fon oncle , ce qui
arriva effeftivement , l ’an de l ’Hégire 125 , & de Jéfus - Chrift
743 , vint ans après la mort de Jézid fon père . * Marmol , de

l ' Afrique l . 3 . Elmacin , lift - Sarac . I . 1 . Maimbourg , Hift . des
Jean . D ’Herbelot , Btbhoth . Orient .

JEZID - BEN - VALID , Jéfid , fils de Valid , que l ’on
peut appeller Jezi d , 111 du nom , douzième Calife de la ra¬
ce des Ommiadcs , étoit petit - fils d ’Abdalmalec , & fuccéda à

fon coufin germain Valid , fils de Jézid , dans la mort duquel
il avoit trempé . Cette mort ayant été divulguée dans les Pro¬

vinces , plufieurs fe foulevérent contre Jézid , & demandèrent
la vengeance du fang de Valid . Marvan , furnommé Hémar ,

fut un des principaux foulevez ; mais il fut bientôt appaifé par
le don que Jézid lui fit du Gouvernement de Méfopotamie . Ce
Calife fut furnoriimé Nakès , & Ebn Nakès par fobriquet , à cau¬
fe de la néceffité où il fe trouva , faute d ’argent , de diminuer
la paye des Soldats : il ne régna que fix mois , & mourut de la

pelle , félon quelques uns , l ’an de l ’Hégire 126 , de Jéfus - Chrilt
743 . Pour ôter l ’ambiguïté du mot de Valid , qui fe rencon¬
tre dans cette narration , il faut favoir que ce Valid , duquel

Jézid troiliéme étoit fils , fut fils du Calife Abdalmalec , & eut
quatre de fes frères qui furent aufii Califes , fous lefquels il a -
voit vécu en homme particulier . Voyez l ’Article d ’ABDAL -
M A L E C , ou A B D A L M P! LIC . Ce Calife vantoit fort la

noblcffe de fa race ; parce que la mère , nommée Mah Aftrid ,
& non pas Scbafercnd , comme on le lit dans l ’Hiltoire Saracé -
nique , étoit fille de Firouz , fils d ’Iezdégird , Roi de Perfe , &
Firouz defeendoit de la fille de l ’Empereur Mauiice , du côté

de fon père , & du Khacan , ou Empereur des Turcs par fa mè¬
re . 11 compofa même ce dyitique fur fa Généalogie . „ [ e fuis fils

„ de Chofroës , Roi de PcrJ 'c , & de Marvan , quatrième Calife de la
„ Maifon d ’ Oinmie , & je compte entre mes ayeux , le Caiffar , l ’Em -

„ pereur des Romains , & le Khacan , l 'Empereur des Turcs . " *
D ’Herbelot , Biblioth . Orient .

JEZID , BenMahleb , Ben - Abou Safrah , fut un des plus
grands Capitaines de fon fiécle , Général d ’Armée de Soli¬

man VII , Calife de la Maifon des Ommiades . Il força par
fes armes les peuples du Giorgian de fe foumettre à lui , &

tourna enfuite du côté du Thabareltan , où Akfchid , qui y com -

mandoit , s ’oppofa à lui avec une lî puiffante Armée , qu ’elle
mit d ’abord en fuite les troupes de Jézid . Les peuples duGior -
gian ayant appris fa déroute , & croyant pouvoir fe foulever

impunément , maffacrérent la plus grande partie des gens qu ’il
avoit laiffez pour la garde du païs . Jézid fur cette nouvelle fit
la paix avec Akfchid , pour tomber avec toutes fes forces fur

le Giorgian . On dit qu ’Akfchid pour acheter la pàix de Jézid
lui fit préfent de fept cens mille drachmes d ’argent , de 400
charges de fafran , en quoi ce païs cil fort fertile , & de 400
Efclaves , qui portoient chacnn un riche turban de foye dans
un baflin d ’argent . Après cet accord Jézid alla au devant de
l ’Armée du Giorgian dont Marza étoit le Chef . Celui - ci n ’o -
fant pas tenir la campagne devant Jézid , fe renferma dans une

de fes fortereffes , où ayant été forcé , Jézid lui fit couper la
tête , de même qu ’à un grand nombre des principaux Officiers

J E Z . to *
de l ’Armée des Rebelles , fit pendre enfuite quatre mille Sol¬

dats des plus mutins , & donna à fes troupes le pillage de tou¬
te la Province . * D ’Herbelot , Biblioth . Orient .

JEZID ES , Sefte de certains Peuples qui habitent dans la
Turquie dedans laPerfe , furent ainli nommez de jézid , qui

fit allâlfiner Huffein fils d ’Ali , gendre de Mahomet , & qui fut
pour ce fujet eltimé parricide & Hérétique par les Mahomé -

tans . Ils ont depuis donné ce nom de Jézides aux gens d ’en¬
tre eux , qui ont peu de Religion , & qu ’ils regardent comme

impies . 11 y a environ deux cens mille Jézides dans la Perfe
& dans la Turquie . Ils parlent la même Langue que celle des
Curdes ou peuples du Curdiitan , & cette Langue approche
fort de la Perfienne . Les Jézides font de deux fortes , blancs

& noirs . Les blancs font vêtus comme les Turcs , & ne fe peu¬

vent reconnoître qu ’à leur chemife , qui n ’elt pas fendue au
colet comme les autres , & qui n ’a qu ’une ouverture ronde pour
paffer la tête : ce qui elt inyltérieux entre eux , & fe fait , di -
fent - ils , en mémoire d ’un cercle d ’or & de lumière deicendu

du Ciel dans le col de leur grand Cheik ou Prince & Chef de la
Religion , après un jeûne de quarante jours . Les noirs font

comme les Religieux de leur Scéte , quoiqu ’ils fuient maiiezi

Ils fe font appeller Fakirs , c ’elt à dire , pauvret ; mais iis ne
laiffent pas d aimer fort les richeffes , & de fuir autant qu ’ils

peuvent la pauvreté . Les Turcs les ont en horreur , à caufe de
leur Religion contraire à celle de Mahomet . La plus glande in¬

jure qu ’ils puffent donner à un homme , c ’eft de l ’appcller Jé¬
zid , fils de Jézid . Ils les appellent les ânes , qui doivent por¬
ter les Juifs en Enfer au jour du Jugement univerfel . ils exi¬
gent d ’eux des Tiibuts exceflifs , & les réduifent prefque au
défefpoir : ce qui fait que les Jézides haïffent réc .proquemcnt
les Turcs , comme leurs ennemis mortels ; & lorfquïls maudif -

fent quelque animal dans leur colère , ils l ’appellent Mufulman ,
c ’elt à dire , 'Turc .

Les Jézides aiment fort les Chrétiens , & les appellent compères ,

dansla créance qu ’ils ontquejézid elt le même que Jéfus - Chrilt ,
ou bien fur une tradition qui porte que leur Chef Jézid prit au¬

trefois le parti des Chrétiens , & fit alliance avec eux contre les
Mahométans , qu ’il défit en bataille rangée . Ils ne font néan¬
moins ni Turcs ni Chrétiens , quoiqu ’ils foient plus affeftion -
nez à la Religion du Mellîe qu ’à celle de Mahomet , ils font
gloire de boire du vin & de manger du porc : ce que les Turcs
& les Juifs ont en horreur . Ils évitent autant qu ’ils peuvent
la circoncilion , & ne la reçoivent qu ’autant qu ’ils y font con¬
traints par les Turcs . Leur ignorance elt extrême , & ils n ont
aucuns Livres pour régie de leur Foi . Ils croyent à la Bible , &
à l ’Evangile , fans les lire , & quelques - uns d ’eux à l ’Alcoran ;
c ’elt pourquoi ils difent ordinairement comme les Turcs , que
ces trois Livres font defeendus du Ciel . Ils croyent aulïï plu¬

fieurs miracles de Jéfus - Chrilt , qui ne fe trouvent point dans
les Evangiles ; qu ’il a parlé dès le jour de fa naiffance ; qu ’il a
reffufeité un homme mort depuis mille ans , & plufieurs autres .

Ils font des vœux & des pèlerinages à l ’imitation des Chrétiens

& des Turcs , mais ils n ’ont point de Temples pour prier Dieu ,
& n ’entent jamai ? -dans les Mofquées , li ce n ’elt par curiolité : ce

qu ’ils feroient aulfi à l ’égard des Eglifes des Chrétiens , s ’ils uë
craignoient d ’être maltraitez des Turcs . Ils n ’ont aucunes Fêtes
ou folemnitez ; & tout le culte qu ’ils rendent à Dieu conlilte à

chanter des Cantiques fpirituels en l ’honneur de Jéfus - Chrill ,
de la fainte Vierge , de Moïfe , de Zatharie , fit quelquefois du
faux Prophète Mahomet .

Lorfqu ’ils font leurs prières , ils tournent le vifage du côté
de l ’orient comme les Chrétiens , & contre la coutume des

Turcs , qui regardent le midi . Le principal point de leur Re¬
ligion , elt de ne maudire point le Diable , & de ne pas même
prononcer fon nom ; car ils craignent qu ’il ne fe roffente de
ces injures , s ’il vient un jour à rentrer en grâce avec Dieu : ce

qu ’ils croyent poffible ; & d ’ailleurs ils appréhendent de tomber
entre fes mains après la mort , & qu ’étant l ’exécuteur de la ju -

Itice divine , il ne les châtie avec plus de rigueur , pour fe Ven¬
ger lui - même . Quand ils veulent parler du Diable , ils le nom¬
ment l ’Ange Paon , ou celui que les ignorans maudiffent . Les

Jézides enterrent leurs morts fans aucune cérémonie , en quel¬

que lieu qu ’ils fe trouvent . Les plus riches néanmoins fe font
inhumer dans certains lieux de dévotion , & l ’on chante en

les enterrant quelques Cantiques fur la guitarre , accordant la
voix avec le fon de cet infiniment . 11 ne leur elt pas permis

de pleurer à la mort d ’un Jézide noir ; & il faut qu ’ils fe réjouïf -
fent alors comme en un jour de Fête , pour célébrer l ’entrée
du défunt dans le Ciel . Ces noirs , ou Religieux , font refpeétez

avec tant de vénération , qu ’en parlant des habits de quelqu ' un
d ’eux , on leur donne un nom particulier , quoiqu ’ils ne foient

différens des autres qu ’en couleur . Par exemple , ils n ’appel¬

leront pas fa chemife du nom commun , mais d ’un autre nom ,
comme qui diroit une aube . Ils ne diront pas fon manteau ,
mais fa chape ; ni fon turban , mais fa tiare ou fa mitre . Ce¬

pendant la plupart de ces Jézides noirs ne font que Pafteurs ,
& leur plus noble exercice eft de garder les chèvres fur les mon¬
tagnes . Il n ’elt pas permis à un Jézide noir d ’égorger un mou¬
ton , ni de tuer une poule , ou quelque autre animal ; mais ils

peuvent les manger , après que les blancs les ont tuez -.

Les Jézides , en général , font gens robultes & infatigables *
qui vont en troupes comme les Arabes , & changent d ’habita¬
tion de quinze jours en quinze jours . Ils habitent fous des pa¬
villons noirs , tilîùs de poil de chèvre , entourez de gros ro -
feaux & d ’épines , liez enfemble . Leurs tentes font dilpoféês

en rond : de forte qu ’il y a au milieu comme une grande place
d ’armes , où ils mettent leurs troupeaux pour y être en fure¬
té . L ’Eté , ils fe campent dans les plaines & le long des rivières .

L ’Hiver , ils fe retirent dans les montagnes , Leurs armes l’ont - l ’arc
O k
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& les flèches , la fronde & le fabre à la Turque . Leurs emplois

font de garder les troupeaux , & d ’enfumer les terres , dont
les Turcs tirent prefque tout le profit , & leur laiffent à peine
de quoi fubfifler . lis ne cultivent d ’ordinaire ni vignes , ni jar¬

dins , & ne vivent guère que de chair & de laitage . Leur pain
eft fort mince , & ils le cuifent fur une plaque de fer avec un

feu clair . Lorfqu ’ils peuvent avoir du vin , ils en boivent juf -
qu ' à l ’excès ; & ce qui eft de furprenant , c ’eft qu ’ils ofent quel¬
quefois lui donner le nom de fan g de Jéfus - Chrift ; car dans
leurs feftins , l ' un d ’eux préfcntant une taffe pleine de vin à
un autre , dit ces paroles : Frottons le calice du J ’ang de Chrifl : &

celui qui le reçoit , baife la main de celui qui l ’offre , & boit
avec refpeét . Cette cérémonie , & plufieurs autres pratiques ,
conformes en quelque façon à celle des Chrétiens , donnent
fujet de croire qu ' ils pourroient être iffus des Ariens , ou de
quelque autre Secte hérétique , qui s ’eft ainfi corrompue par
fucceflion de tems , ou du moins qu ’ils auraient contracté quel¬
que union avec ces Hérétiques .

A l ’égard de leurs mariages , leur coutume eft d ’acheter leur
époiife deux cens écus , que l ’on donne au père de la fille ; &
c ’eft entre eux le prix ordinaire des femmes , de quelque qua¬
lité qu ’elles foient , pauvres ou riches , belles ou laides . De¬

là vient qu ’ordinairement les maris traitent leurs femmes com¬
me des Efclaves . Ils peuvent même les répudier pour fe faire
Supérieurs des noirs , ou bien Hennîtes , mais non pas pour
d ’autres motifs . Ceux qui fe rafent la barbe , paffent pour hé¬

rétiques parmi eux . Il n ’eft pas même permis de la couper
tant foit peu , & c ’eft un péché dç ne la pas laiffer croître auflî

longue qu ’elle peut être . * Michel Févre , TL 'éatre de la Tur¬

quie .
* JEZIEL , Ifraëlite fils de Hazmaveth , fut un de ceux

qui allèrent fecourir David , lors qu ’il étoit en Tfiklah , & lui

rendirent de bons fcrvicos . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 12 .
v . 3 .

JEZONIAS . Voyez JAAZANJA .
* JEZRA , fils de Mefçullam ouMofollam , & père de Ha -

diel ou Adiel . * 1 Chroniq . ou Paralip . ch . 9 . v . 12 .

JEZRAIA . Voyez JISRAHJA .
JEZRAEL ou AB 1 ZA R , .ville de la Tribu dejuda , païs

d ’Achinoam , fécondé femme de David . * I Sam . ou I Rois , ch .

25 . v . 43 . Joféphe , Antiq . Judaïq . I . 14 . 11 y a eu une autre
ville du nom de Jezrael dans la Paleftine , dans la Tribu
d ’Iffachar , & fur la frontière du païs de la demi - Tribu de
Manaffé . Elle fit enfuite partie de la Galilée . Elle fut le fé -

jour ordinaire d 'Achab Roi d ’ifraël . Eufébe dit qu ’elle étoit

fituée dans le grand champ entre Scythopolis & Légion . S . Jé¬
rome dit qu ’elle étoit près de Maximianopolis , & qu ’il y avoit
aux environs une campagne de plus de dix mille pas . Du tems
de Guillaume de Tyr elle étoit nommée le petit Gérin . Les
Ecrivains Grecs , comme Eufébe , la nomment Efdraèl . On la
nommoit auflî CarcV 'v , c ’eft présentement un village nommé
Zerethtn . Ce fut la patrie de Naboth . Voyez aujji } IS R E H E L .
* Baudrand .

JEZRAEL , vallée aux environs du Mont - Thabor . Voyez
THABOR .

I F .

I F , l ’Ifle d ’If , Spia ou Taxiana Infula , eft une petite Ifle fur
la côte de Provence , à une petite lieue de Marfeille . Il y

a dans cette Ifle le Château d ’If , qui eft affez bon , & deftiné

à la garde du port de Marfeille . On y enferme auflî quelque¬
fois des prifonniers d ’importance . Louis II donna cette Ifle
& deux autres qui en font voifines , en 1424 , à Jacques d ’Y -

fia , pour récompenfe de fes fervices , & François I la fit forti¬
fier en 1529 , pour la fureté du port de Marfeille . Ce n ’étoit

auparavant qu ’un plant d ’ifs , & c ’eft de là qu ’elle a pris fon
nom . * Maty , DiH . Géogr . Th . Corneille , Diél . Géogr .

I F R .

I FRAN ou UFARAN , Contrée d ’Afrique dans la Pro¬
vince de Sus de Numidie . Ce font quatre villes qui regar¬

dent le midi , fermées de murailles , & bâties par les anciens Nu¬
mides à une lieue l ’une de l ’autre , fur une petite rivière qui ne

coule qu ’ en Hiver , ce qui la fait appeller la rivière fccbe . Entre

ces places voifines on trouve plufieurs villages & des contrées
de palmiers . Le commerce des Chrétiens qui vont au port de
Carqucfu trafiquer de draps , de toiles , & d ’autres marchandifes

qu ’ils portent vendre à Gualata & àTombut , y fait obferver
quelque police . Ils en rapportent des cuirs , de la cire , du ris
& du fucre . Le terroir eft fertile en dates & renferme quel¬

ques mines de cuivre . Ils ont un Juge qui connoit des affaires
civiles & criminelles , & quoiqu ’ils foient tous Mahométans ,

ils ne font mourir perfonne . Auflî de quelque grand crime

qu ’on foit convaincu , le banniffement en eft la punition , &
l ’on n ' ordonne jamais parmi eux une peine plus cruelle . * De

la Croix , Hiftoire d 'Afrique , tome 2 . Th . Corneille , Dut . Géogr .

IGA . IGE . IGG .

I GAL . Voyez JIGUEAL .
IGEL , petite ville de Suiffe . Voyez AIGLE .

IGG , petite ville d Allemagne dans la Baffe Carniole , fur
la rivière d ’Igg , à quatre lieues de Laubach , vers l ’orient mé¬

ridional . * Maty , Dïci . Géogr .

IGG . IGL . IGL . IGN .

* IGG , rivière d ’Allemagne dans la Baffe Carniole , prend

fa fource vers les confins de la partie occidentale du Comté de

Windismarck , coule à peu près du fud - eft au nord - oueft , & a -
près avoir arrofé la ville d ’Igg , fe rend dans le Laubach deux
lieues au deffus de la ville de Laubach .

I G I .

JGILLIONES , Peuples anciens de la Sarmatie Européen¬
ne . Us étoient compris parmi les Vénédes , qui hab raient

ce qu ’on appelle aujourd ’hui la Lithuanie . * Th . Corneille ,
Dici . Géogr .

* IGIS , bourg de Suiffe dans le païs des Grifons , au nord -
nord - eft de Coire , dont il eft éloigné de près de trois lieues .

On y voit un magnifique château qui appartient à Mrs , de Salis .

* Etat & Délices de Suiffe , tome 4 . p . 48 . édit . d ’Amfterdam ,
1730 .

I G L .

J G L A , rivière d ’Allemagne , qui prend fa fource dans la Pré¬
fecture ou le Cercle de Bechim , en Bohême , d ’où elle cou¬

le du nord - oueft au fud - eft jufques dans la Moravie , où fon
cours va àpeu près d ’occident en orient jufques à Kaunitz ; puis

delà jufques a la Teya dans laquelle elle perd fon nom , elle va
du nord - oueft au fud - eft .

IGL A CUS , Anglois , Religieux de l ’Ordre de S . Benoît ,
dans le VUIfiécle , laiflà quelques Traitez hiftoriques , com¬
me la Vie de l ’Abbé Sigwîn , & c . Balée & Voflïus en font
mention . * Balée & Pitleus , de Script . Angl . Voflïus , de Hift .
Lat .

IGLAW , en Latin Gihlovia & Iglovia , ville d ’Allemagne
dans la Moravie , eft fituée vers les frontières de la Bohême ,

fur la rivière d ’Igla , à peu près à l ’ouelt de Brinn dont elle
eft éloignée d ’environ 17 lieues .

IGLESIAS , en Latin Ecclcfiæ ou Villa Ecclcjice , ville de
Sardaigne , près de la côte méridionale , à dix - fept lieues de
Cagliari . Elle a été bâtie des ruines de l ’ancienne Sulcis , &

elle en a le Siège Epifcopal , Suffragantde Cagliari . Elle a auflî

une affez bonne citadelle ; mais la ville eft peu de chofe . * Ma¬
ty , Dict . Géogr .

I G N .

TGNACE , ( faint ) Evêque d ’Antioche & Martyr , fuccéda
I vers l ’an 68 de Jéfus - Chrift à Evode , que faint Pierre y avoit
établi , en allant fonder l ’Eglife de Rome . Ce faint Prélat , qui

avoit été Difciple des Apôtres , & fur - tout de S . Jean , exerça
l ’Epifcopat 40 ans , avec une vertu digne des tems Apoftoli -
ques ; mais fous la troifiéme Perfécution , qui fut celle de Tra -

jan en 107 , faint Ignace ayant foutenu la Foi de Jéfus - Chrift
en préfence même de cet Empereur , fut condamne à être ex -

pofé aux bêtes dans l ’Amphithéâtre de Rome . Ce fut pendant

qu ’on l ’y conduifoit , chargé de chaînes pour le nom de Jéfus -
Chrift , qu ’il écrivit les Lettres qui nous relient de lui . A
Smyrne il écrivit celle qu ’il adreffa aux Ephéfiens , aux Magné -
fiens , aux Tralliens & aux Romains ; & dans la Troade , il en

compofa d ’autres pour les Fidèles de Philadelphie , de Smyr¬
ne , & à S . Polycarpe . Eufébe & S . Jérôme ne font mention
que de ces fept Epîtres , qu ’on nomme pour cela Originales . On
lui en attribue encore cinq autres , dont on prétend qu ’il en
écrivit trois de Philippes de Macédoine ; mais les Anciens n ’en

faifant point de mention , il eft à croire qu ’elles font fuppofées .
Ces Epîtres , qui ont été citées & admirées par les anciens Pè¬

res , font remplies de l ’efprit Apoftolique , du zélé des pre¬
miers Martyrs , & de préceptes très falutaires pour garder exa -
élement les Traditions des Apôtres , que ce grand Saint avoit
apprifes de leur propre bouche . Ifaac Voflïus & Ufferius , Ar¬
chevêque d ’Armach en Irlande , tous deux Proteftans , nous

ont donné une nouvelle édition de ces Lettres . Le premier ,
qui les a publiées en 1646 , s ’eft fervi d ’un Manufcrit Grec ,

eftimé ancien d ’onze cens ans , & tiré de la Bibliothèque du
Grand - Duc de Tofcane . Il ne reçoit pour véritables , que les
fept Epîtres qui font dans le Manufcrit de Florence . Ufferius

qui les fit imprimer à Oxford l ’an 1645 , & à Londres en 1647 ,
s ’ert fervi de deux Manufcrits , qu ’il a trouvez en Angleterre .
II n ’en met que fix , & rejette la dernière adreffée à S . Poly¬
carpe qui n ’étoit pas dans fon Manufcrit de l ’ancienne Verfion

Latine , mais qui eft dans celui de Florence . Saint Ignace
fouffrit le Martyre à Rome le dixiéme Décembre , la dixiéme

année de l ’Empire de Trajan , l ’an 107 de l ’Ere vulgaire . Les
autres trompez par le Martyrologe d ’Adon , mettent cette mort
en 104 , fous le Confulat d ’Atticus Suranus & de Marcel ; d ’au¬
tres la reculent à l ’an 112 , & 116 . Nous avons d ’autres édi¬

tions de ces Epîtres , comme celle de Védel à Genève en 1623 ,
celle du P . Hugues Ménard de Paris , & c . La meilleure édi¬

tion de ces Epîtres eft celle d ’Amfterdam , in folio , en 1697 ,

où l ’on voit les meilleures Notes qui ayent été faites fur ces
Epîtres , avec les Differtations d ’Ufférius & de Pearfon . Au

relie , il eft certain que les trois Lettres Latines , dont il y en

a deux à faint Jean , & une autre à la Vierge Marie , font fuppofées .
Les cinq Lettres Gréques , adreffées à Marie Caffobolite , à ceux
de Tharfe , à ceux d ’Antioche , à Héron Diacre , aux Philippiens ,

& qui ne font point citées par Eufébe , ni par S . Jérôme , font
encore fuppofées . Tous les anciens Pères Grecs n ’ont cité que

les fept Lettres dont Eufébe fait mention , & qui ont été recueil¬
lies
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lies par S . Polycarpc ; mais on doute fi les fept Lettres , félon (
l ' ddition de Vofiius , font véritablement de S . Ignace , & fi i

elles font dans leur pureté originale . C ’eft le fentimcnt de

plufieurs Savans , contre l ’opinion de Saumaife , de Blondel &
de Daillé . Ces fept Lettres font adreffées aux Smyrnéens , à

S . Polycarpe , aux Ephéfiens , aux Magnéfiens , aux Philadel -

phiens , aux Tralliens , aux Romains . Mr . Whilton Profelfeur
en Mathématique , qui s ’elt déclaré ouvertement Arien en An¬

gleterre , prétend dans un Ouvrage qu ’ il a publié , que les E -
pîtres de S . Ignace qu ’on croit lui être fauffement attribuées ,
font les véritables , & que celles qu ’on croit véritables font

fuppofées , ou plûtôt ne font que des Extraits des autres rem¬
plis de falfilications & d ’infertions frauduleufes . Il y a aparen -
ce , qu ’il perfuadera peu de gens ; & peut - être que le parti le

plus fûr feroit de regarder toutes cesEpîtres comme fuppofées ,
ou comme tellement interpolées , qu ’il eft impoflîble de diftin -

guer le vrai du faux . * S . Polycarpe , Ëpift . ad Philip . Saint
Irénée , l . 5 . c . 28 . advcrf . Hcercf . Origéne , Ilom . 6 . in Evang .

Lucœ . Eufébe , Hift . h 3 . c . 30 . S . Athanafe , Epi fl . ai Ep . &
de Sjnoi . Arhm . & Sehuciœ . S . Jerôme , c . 16 . Catal . & / . 3 . ad¬
vcrf . Pclag . S . Jean Chryfoftome , in ejus Encom . Socrate , l . 6 -
c . 8 - Theodoret , Dial . 1 . 2 . & 3 . Evagre , l . 1 . c . 16 . Si -

méon Métaphrafte . Honoré d ’Autun . Vincent , de Beauvais .
Baronius . Bellarmin . DuPin , Bibliothèque des Auteurs Eccléjiafii -

ques , des trois premiers Jiécles .
IGNACE ( Saint ) Patriarche de Conftantinople , né l ’an

799 , étoit troifiéme fils de l ’Empereur Michel 1 , Curopalatc ,
dit Rangabé , & de Procopie , fille de l ’Empereur Nképhorc , &
fe nommoit Nicétas dans le monde . Son père Michel , qui é -

toit Curopalate , c ’eft à dire , Grand - Maître du Palais , fut élevé
à l ’Empire l ’an 811 , après la mort de fon beau - pére Nicépho -
rc ; mais Léon l ’Arménien chafla Michel du thrône l ’an 813 . Cet

ufurpateur fit Eunuques deux fils de Michel , Théophylaéte &
Nicétas . Ce dernier fut mis dans un Monaftére , & y prit le

nom d ’Ignace , qu ’il garda depuis . Léon ayant été tué en 820 ,
Michel le Bègue lui fuccéda l ’an 820 , & eut pour fucceffeur en

829 fon fils Théophile . Pendant ce tems -là Ignace étoit deve¬
nu Abbé du Monaftére où il s ’étoit retiré , & avoit même bâti

trois nouveaux Monaftéres dans les Kles Princeffes . Théophi¬

le étant mort en 842 , l ’Impératrice Théodore , Tutrice de fon
fils Michel III , rétablit le culte des Images . Méthodius , Pa¬
triarche de Conftantinople , étant mort , Ignace fut choifi en
846 , pour remplir cette place . Théodore approuva ce choix ,

ayant appris par la réponfe d ’un Anachorète , nommé Joanni -
tus , qu ’elle avoit fait confulter pour cela , que c ’étoit une éle -
étion infpirée de Dieu . Cette Princeffe avoit un frère nommé
Bardas , qui fe laiffa emporter à l ’amour inceftueux de fa belle -
fille . Saint Ignace l ’en reprit , & parce qu ’il ne s ’étoit pas

corrigé , le chafla de l ’Eglife où il étoit entré le jour de l ’Epi¬

phanie l ’an huit cens cinquante fept pour participer aux faints
Myftéres . Bardas pour s ’en venger , perfuada à l ’Empereur
de régner déformais feul , & d ’ordonner que le Patriarche cou¬

pât les cheveux à fes fœurs & à fa mère , pour les enfermer
dans un Monaftére . Le faint Prélat réfufant courageufement
de le faire , fut relégué dans l ’Ifle de Térébinthe , & Photius

fut mis en fa place le 15 Décembre de la même année . Celui -

ci fe fit confacrer par Grégoire , dit Asbejle , autrefois Evêque
de Syracufe , que S . Ignace avoit fait dépofer pour fes cri¬
mes . Photius perfuada à l ’Empereur Michel de faire informer
contre Ignace , & le fit enfuite reléguer dans l ’Ifle d ’Hiéres ,
& de là dans un lieu appellé Prométe , où il fut enfermé dans

line étroite prifon , & de là conduit chargé de chaînes dans rif¬
le de Mételin . On vouloit l ’obliger par ccs mauvais traite -
mens à donner fa démilfion ; mais comme on vit qu ’il n ’y avoit

pas moyen de le fléchir , Photius fit aflembler l ’an 858 un Concile
à Conftantinople pour le dépofer . Enfuite il envoya à Rome des

Députez au Pape Nicolas I , pour le prier d ’envoyer des Lé¬

gats à Conftantinople , afin de juger Ignace . Quand ces Lé¬
gats ( Zacharie & Rodoalde ) furent arrivez , Photius aflembla
l ’an 858 , un Concile de 320 Evêques à Conftantinople . Igna¬
ce avoit été été amené de Mételin dans l ’Ifle de Térébinthe ,

& on lui avoit enfuite laiflTé la liberté de fe retirer à Poze ,

maifon que lui avoit donnée l ’Impératrice fa mère . Il fut cité
au Concile & preffé de donner fa démilfion . Voyant que les

Légats du Pape étoient gagnez , il appella au Saint Siège . On
ne laiffa pas de l ’amener au Concile , & de produire contre lui

plufieurs témoins , qui dépofoient que fon ordination n ’étoit
pas véritable , & fur ces dépofitions il fut condamné & dépouil¬
lé de fes habits facerdotaux . Il fut enfuite enfermé dans une

étroite prifon , & contraint par violence à faire une croix au
bas d ’un Ecrit , qui portoit qu ’il fe reconnoifloit indigne de l ’E -

pifeopat , & qu ’il avoit été élevé à la dignité de Patriarche par
brigue & par faveur ; qu ’il n ’en avoit pas été le légitime poffef -
feur , mais le Tyran . Quand on eut extorqué de lui cette

fignature , on le laiflfa en repos dans le Palais de Poze , jufqu ’à
ce que Photius s ’étant mis en tête de lui faire prononcer lui - -
même publiquement dans l ’Eglife fa dépofition , fit entourer fa
maifon de Gardes le jour même de la Pentecôte . Ignace s ’en

étant apperçu , fe fauva déguifé en Païfan , & pafia dans les
Ifles où il demeura caché , changeant à tout moment de demeu¬

re , de peur d ’être découvert . Au mois d ’Août il furvint à

Conftantinople un tremblement de Terre , que le peuple at¬
tribua à la perfécution d ’Ignace : ce qui obligea les Princes de

promettre qu ’ils le laifferoient vivre en repos , & qu ’il ne lui
feroit fait aucun tort pour s ’être caché , ni à ceux qui l ’auroient
retiré . Cette promeflfe étant publique , Ignace fe découvrit ,
& fut renvoyé dans fon Monaftére , pour y vivre en liberté .

Le tremblement de Terre ceffa , & les Bulgares furent con¬

vertis . Le Pape defapprouva ce qu ’avoient fait fes Légats ,
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& déclara nulle la dépofition d ’Ignace & l ’ordination de Pho »

tius . Cependant Photius voulant perdre Ignace , fit furpren -
dre un homme apofté , portant une Lettre fuppofée fous le
nom d ’Ignace , adreifée au Pape Nicolas , & écrite contre l ’Em¬

pereur . Là - defiùs Ignace fut arrêté , & demeura en prifon

jufqu ’à ce qu ’il fut reconnu que le porteur de cette Lettre étoit
un fourbe & un impofteur . On le mit alors hors de prifon ;
mais Bardas le fit garder de fi près , qu ’il ne pouvoit pas même

dire la Méfie , ni parler à perfonne . La mort de Bardas qui
fut tué l ’an 866 par ordre de Michel , ne procura point le ré -
tabliffement d ’Ignace ; au contraire Photius aflembla un Con¬

cile dans lequel il fit condamner le Pape Nicolas . Enfin Bafi -
le le Macédonien étant demeuré feul Empereur l ’an 867 , S . Igna¬

ce fut rétabli avec toute la magnificence imaginable , & Pho¬
tius fut relégué dans le Monaftére de Scepte . Enfuite de ce

rétabliflement , on célébra le VIII Synode Général , qui eft le
IV de Conftantinople . S . Ignace fe brouilla quelque tems a -
près avec le Pape Adrien au fujet de la Bulgarie , & Photius

profitant de cette divifion , revint à Conftantinople . S . Ignace
lui offrit de demander fon abfolution , à condition qu ’il ne feroit
point de fondions facerdotales ; mais Photius , qui avoit deffein

de fe faire rétablir , ne voulut point accepter cette condition ,
& fit des ordinations du vivant même d ’Ignace , qui mourut le
23 Oétobre 877 , âgé de 78 ans . Après fa mort , Photius s ’em¬

para du Siège de Conftantinople . * Nicétas David , en fa Fie .
Baronius , in Annal . £ ? Martjrol . Baillet , Fus des Saints . Du

Pin , Biblioth . Ecclef . du IX fiécle .
IGNACE , Diacre ou Sacriftain , ou comme les autres di -

fent , Garde des vafes facrez de l ’Eglife de Conftantinople , fut
depuis Archevêque de Nicée , & vivoit fous l ’empire d ’Irène
& de Nicéphore , fur la fin du VIII fiécle , & au commence¬

ment du IX . Il écrivit les Vies de Tarafius & de Nicéphore ,

Patriarches de Conftantinople . Nous avons la première dans

Surius . Il s ’y nomme Ignace , Moine , que Suidas appelle
AiXKGVOÇKAl ffKiVO<$ V\ !xtj .

IGNACE , ( Saint ) Fondateur de la Compagnie de Jéfus ,
naquit au château de Loyola en Bifcaye , dans la Province de

Guipufcoa , l ’an 1491 . Son père s ’appelloit Dom Bertrand , &

fa mère Martine Saëz - Ils eurent de leur mariage cinq filles

& huit fils , dont Ignace fut le dernier . Son père qui étoit
Seigneur d ’Ognez & de Loyola , étoit diftingué parmi la No -
blefie de Guipufcoa ; fa mère defeendoit des Seigneurs deBal -
de . Après qu ’Ignace eut pafTé quelque tems à la Cour de

Ferdinand Roi d ’Efpagne en qualité de Page , il voulut , à l ’i¬
mitation de fes frères , prendre le parti des armes . C ’eft ce
qui l ’obligea de quitter la Cour , & d ’avoir recours à Antoine

Manrique , DucdeNajara , fous lequel il apprit la Difcipline
militaire . Ignace étant devenu capable de fervir , fe mit dans

les troupes , & pafia par tous les degrez de la milice . Quel¬
que talent qu ’il eût , les Hiftoriens de fa Vie aflùrent que la

vanité occupoit tout fon efprit , que la galanterie partageoit
fes exercices avec les travaux militaires , & qu ’il fuivit les ma¬
ximes corrompues du Monde jufqu ’à l ’âge de 29 ans , qu ’il
plut à Dieu de faire naître une occafion qui le rappclla de l ’é¬
garement où la diflipation des armes l ’avoit jetté . L ’an 1521 ,

François I , Roi de France , ayant entrepris d ’affiéger Pampe -
lune , Capitale du Royaume de Navarre , lorsques les Efpa -
gnols qui la défendoient , projettoient entre eux de rendre la
place , Ignace s ’oppofa à leur réfolution , & leur perfuada de
continuer à fe défendre ; il voulut même donner un exemple
de courage en s ’expofant avec la garnifon du château . Le fuc -
cès ne répondit point aux vues ni au courage d ’Ignace ; car il
fut bleffé d ’un éclat de pierre à la jambe gauche , & d ’un bou¬
let de canon à la droite , qui en fut caffée . La violence de fa
maladie fut fi grande , que les Médecins commencèrent à en
dcfefpérer . O11 eut la précaution de lui adminiftrer les facre -
mens de Pénitence & d ’Euchariftie la veille de la Fête des A -

pôtres S . Pierre & S . Paul . Ignace fe rétablit peu à peu , &

étant convalefcent , il demanda un Roman pour fe defennuyer
par fa leélure : on n ’en trouva aucun ; mais il fe rencontra une

Vie des Saints , dans laquelle Ignace lut . Les grands exem¬
ples de vertu qu ’il y remarqua le touchèrent , & le déterminè¬

rent enfin à fe convertir . Il conçut le deffein de voyager dans
la Terre Sainte , & partit pour cet effet l ’an 1522 , à deffein de
s ’embarquer à Barcelone ; mais la pefte qui ravageoit cette
ville l ' obligea de s ’arrêter dans la petite ville de Manréze . Par

mortification il fe retira dans l ’IIôpital , où il s ’exerça dans les
jeûnes & dans d ’autres mortifications . 11 y compofa fon Livre

des Exercices fpiritucls , que Paul III approuva dans la fuite . La
pefte étant ceffée à Barcelone , il reprit le deffein qu ’il avoit

formé de voyager dans la Terre Sainte . Il s ’y embarqua pour
cet effet , & arriva à Rome le jour des Rameaux 1523 . Il par¬
tit de cette ville huit jours après Pâques pour aller à Venife ,

d ’où il s ’embarqua pour la Paleftine , où il arriva après fept fe -
maines de navigation . Après avoir vifité les faints Lieux , il
fut obligé de revenir en Europe , & arriva à Venife fur la fin

de Janvier de l ’an 1524 , d ’où il pafia à Barcelone , où il entre¬
prit l ’étude du Latin , quoiqu ’il fût déjà âgé de 33 ans . Après
deux ans de réfidence dans cette ville , Ardebal qui lui avoit

appris la Grammaire Latine , & quelques autres perfonnes , lui
confcillérent d ’aller étudier la Philofophie dans la nouvelle U -

niverfité que le Cardinal Ximénès venoit de fonder à Alcala de

Hénarès . Quelques affaires que fon zélé lui fufeita dans cet¬
te ville , l ’obligèrent de fe retirer à Salamanque , où il relia

peu de tems ; après quoi il pafia en France , & arriva à Paris
au commencement de Février 1528 . Il y continua à étudier
la Grammaire dans le Collège de Montaigu pendant dix - huit

mois , au bout defquels il fit fon cours de Philofophie au Col¬
lège de Sainte Barbe * & par les fecours d ’un nommé Pierre le
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Févre , qui le répétait régulièrement , il reçut le degré de
Maître ès Arts au bout de trois ans , c ’eft à dire , vers l ’an

1533 . 11 s ’appliqua enfuite à l ’étude de la Théologie , qu ’il

commença aux Jacobins , & forma le deffein de s ’aiTocier plu -
fieurs hommes Apoltoliques . Le premier fur lequel il jetta
les yeux , fut le Févre qui avoit été fon Répétiteur . Ce pre¬
mier fit fes efforts pour gagner François Xavier . S . Ignace
attira dans fon parti quatre célébrés Efpagnols : favoir , Jac¬
ques Laynès , Alphonfe Salméron , Nicolas Alfonfe Bobadil -
la , & Simon Rodriguès . Pour fe les attacher , il les engagea

de l ’accompagner le jour de l ’Affomption de l ’an 1534 dans
l ’Eglife de Montmartre , & d ’y faire le vœu de voyager dans
la Terre - Sainte . Quelques obftacles ayant empêché les com¬
pagnons d ’Ignace d ’exécuter ce dcffein , ils allèrent à Rome

en 1537 j P our offrir leurs fervices au Pape , qui envoya Xavier
& Rodriguès dans les Indes , où il n ’y eut que le premier qui

pût aller . Enfin le Pape Paul III confirma par une Bulle du 27
Septembre 1540 , l ’Inftitut de faint Ignace fous le nom de Com¬

pagnie île Jéfus . Ignace fut élu Supérieur de cette Compagnie
Je jour de Pâques 22 Avril 1541 . Il compofa enfuite desCon -
flitutions pour fon Ordre , qui s ’étendit en peu de tems dans
plnfieurs villes d ’Italie , d ’Efpagpe , d ’Allemagne & des Païs -
Bas . Ce fut en 1547 , que les Difciples de S . Ignace prirent

le nom de JéJuites , du nom de l ’Eglife de Jéfus qu ’on leur don¬
na dans Rome . S . Ignace mourut le 31 Juillet 1556 , âgé de

65 ans , 35 ans après fa converfion , & 16 ans depuis l ’établif -

femant de fa Compagnie . Les Jéfuites obtinrent le 3 Décem¬
bre 1609 , fa béatification qui fut faite par le Pape Paul V , &
fa Canonifation par Grégoire XV , le 12 Mars 1622 . Urbain
VIII a mis fon nom dans le Martyrologe Romain à la tête des

Saints , dont on folemnife la Fête le 31 Juillet . * Maffée . Ri -
badeneira . Le P . Bouhours , Vie de S . Ignace . Baillet , Vies des

Saints , 31 Juillet .
IG N Y , bourg avec Abbaye dans la Champagne , à cinq

lieues de Reims du côté du couchant . * Maty , DIB . Géogr .

Cette Abbaye fut fondée vers l ’an 1130 , par Renaud Arche¬
vêque de Reims que l ’on y enterra .
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* TGSAC , bourg de France , en Languedoc dans PAlbi -

-l geois , à fix lieues d ’Alby vers le nord . * DiB . Univ . de
la France .

* IGUALADA , jolie petite ville d ’Efpagne , en Catalo -

logne , dans la Viguerie de Villa - Franca . Elle eft fituée fur la
rivière de Noya , au nord - ouefl de Barcelone , dont elle eft é -

loignée d ’environ quinze lieues . * Colménar , Délices d ’Efpa¬

gne , p . 610 .
IGUIDI , ou LEMTA , Province ouDéfert de la Libye ,

qui a au couchant Hayr , & s ’étend au levant jufqu ’à Berdoa .
11 a au feptentrion les Déferts de Técon , de Guerquéla & de
Gademis , & au midi ceux qui font vis à vis de Cano au païs

des Nègres . Iguidi eft le nom de la principale Habitation , &
Lemta , celui des Habitans de cette partie de Zahara , qui eft

extrêmement féche , & fort dangereufe pour les Marchands ,

qui partent de Conftantine , & qui vont trafiquer au païs des
Nègres , parce qu ’elle elt habitée d ’Afriquains brutaux qui les
volent tous , lorfqu ’ils fe hazardent à paflér par leur païs . Ils
tuent d ’ailleurs tous ceux de Guerquéla , & ce qui les anime à

ne les pas épargner , c ’eft qu ’ayant quelque prétention fur cet
Etat , ils font dans une guerre continuelle avec ceux qui en

font les Maîtres . Les Arabes de Hemrum , de Sayd ,^ & d ’Ya -
hya errent aujourdhui par ces quartiers , & font mêlez avec
les Nègres . * De la Croix , Hiftoire S Afrique , Th . Corneille ,
DIB . Géogr .

IGUR & AIGUR : c ’eft une Tribu des Turcs Orientaux

qui vint au fecours d ’ Ogouzkhan , pendant qu ’il foutenoit une
rude guerre contre fon père & fes oncles au fujet de fa Reli¬

gion . Ces Princes Idolâtres ne pouvoient fouffrir qu ’ Ogouz
eût renoncé à leurs fuperftitions , pour profeffer l ’unité de

Dieu . Ils l ’attaquèrent de toutes leurs forces pour ce fujet ; &
il auroit fuccombé à leurs efforts , fi des peuples voifins , qui
avoient embraffé fa nouvelle Religion , n ’eufTcnt joint leurs

troupes aux fiennes . Ogouz fortifié de ce fecours , furinonta
tous fes ennemis , & donna à fes troupes le nom à ' Igur ou A -

gur , qui fignifie en Langue du païs , défenfc , protcBion & allian¬
ce . Il en fit une nouvelle milice féparée & diftinétc de fes au¬

tres Sujets , laquelle s ’étant depuis beaucoup multipliée , oc¬

cupa cette partie du Turkeftan , qui confine avec le Cathai .
Cette Nation ou Tribu d ’Igur a une Langue qui lui eft commu¬

ne avec les Cathayens , aufii bien qu ’un Calendrier . Ils em -
brafférent dans la fuite des tems la Religion Chrétienne ; car

ils avoient des Evêques particuliers du tems de Genghiskan ;

mais ils ne l ’ont point confervée , & font aujourd ’hui ou Idolâ¬
tres , ou Mahométans . Idi Koub ou Idigou , Roi du Païs d ’I¬

gur , fe fournit à Genghiskan , & le reconnut pour fon Souve¬
rain , après qu ’il l ’eut vu maître de toutes les autres Nations du
Cathai & du Turkeltan . * D ’Hcrbelot , Bibliotb . Orient .

IG U VIRA , Royaume d ’Afrique au dedans des païs des

Nègres . Il eft au nord d ’Arzin , & du petit IncafTan , au fud
du grand Incaffan , & au couchant de Mompa . On dit qu ’on

en tire beaucoup d ’or , & que tout ce qu ’on en trouve à Albi -
ne , à Affine , & vint lieues au delà de Cabo das très Puntas , en

tirant vers l ’occident , vient de ce Royaume . Il en produit
tant , que deux Bourgeois qui étoient allez demeurer au petit
Commendo avec peu de bien , repafférent fort riches en Euro¬

pe , par le commerce qu ’ils avoient fait à Iguvira . Les Portu¬

gais y avoient une fortereffe , qu ’ils furent contraints d ’aban -

IHE . IHO . JlB . JID . &c .
! donner , après que les Hollandois eurent été connus fur la cô¬

te ; les Nègres ne voulant plus traiter qu ’avec ces derniers . *

De la Croix , Relation d ' Afrique , tome 3 . Th . Corneille , DIB ,
Géogr .

IHE . IHO .

JHELOM . Voyez JAFILAM .
IIIOR , ville & Royaume des Indes , dans la Prefqu ’Ifle

delà le Gange , eft fitué dans la partie la plus méridionale de
l ’Inde , près de Malaca , que le Roi d ’Ihor a fouvent attaqué .
La ville , qui donne fon nom à ce Royaume , elt bâtie fur des

pilotis , près d ’une rivière qui fe jette dans la mer , proche du
Promontoire de Sincapura . Il y a un bon port , & on dit que
la plus grande partie de la ville eft nommée Batufabar , & la

plus petite Cotta - Sabran . Les Portugais prirent la ville d ’Ihor
l ’an 1603 , & la ruinèrent après en avoir enlevé 1500 pièces de
canon ; mais elle a été rétablie . * Maty , DiB . Géogr .

IHOR , Prince Ruffien . Voyez ING O R .

J I B .
* tIB IIA R , ou JE BAH AR , fils de David Roi d ’IfraêtJ & d ’une de fes Concubines . * II Samuel , ou II Rois , cb . 5 .
v . 13 .

* JIBLEAM , JIBLEIIAM & JEBLAAM , ville de la
Tribu de Manaffé qui demeuroit au deçà du Jourdain . C ’eft
apparemment la même que Balaam ou Bilham marquée I Chron .
ou Paralip . ch . 6 . v . 70 , qui fut aux Lévites de la famille de

Caath ou Kehath . On ne fait pas bien la fîtuation de Jibleham .
* Le P . Calmet , DiB . Hifl . île la Bible .

* JIBNEJA , fils de Jeroboham de la Tribu de Benjamin .
* I Chroniq . ou Paralip . cb . 9 . v . 8 .

* J1B NIJ A , père de Rehuel de la Tribu de Benjamin . *
I Chroniq . ou Paralip . ch . 9 . v . 8 .

* JIBSAM ou JEBSEM , cinquième fils dffTolah , qui

le fut d ’Iffachar , l ’un des douze Patriarches . * I Chroniq . ou
Paralip . ch . 7 . v . 2 .

J I D .
* TIDBAS ou JEDEBOS , fils d ’Hetham de la Tribu deJ Juda . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 4 . v . 3 .

* JID D O , fils de Zacharie , commandoit du tems du Roi
David fur la demi - Tribu de Manaffé , qui était au delà du Jour¬
dain . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 27 . v . 21 .

* JIDEALA ou JEDALA , ville de la Tribu de Zabulon
du côté du feptentrion . * Jofué , ch . 19 . v . 15 .

* JIDLAPH ou JEDlAPH , fils de Nachor , frère du
Patriarche Abraham , & de Milca , femme de Nachor . * Ge -

néfe , cb . 22 . v . 22 .

J I E . J I G .
* 11E - A B A RIM . Voyez JE - ABARIM .

J * JIGDALJA , faint homme de la race des Récabitcs ,
dans la maifon duquel Jérémie affembla par ordre de Dieu ceux

de cette famille , pour leur préfenter du vin à boire . * Jéremie ,
ch . 35 . v . 4 .

* JIGUEAL fils deJofeph , de la Tribu d ’Iffachar , fut ce¬
lui qu ’on députa de la part de fa Tribu , pour aller reconnoître
le païs de Canaan , & l ’un de ceux qui découragèrent le peuple

après leur retour . * Nombres , ch . 13 . v . 8 .

* JIGUEAL ou IGAAL , Ifraëlite fils de Nathan de
Tfoba , étoit un des vaillans hommes de l ’Armée du Roi Da¬
vid . * II Samuel , ou II Rois , ch . 23 . v . 36 .

* JIGUEAL ou JEGAAL , fécond fils de Sçemahja qui
l ’étoit de Sçecanja , de la famille du Roi David . * I Chroniq .
ou Paralip . cb . 3 . v . 22 .

JIH . JIM . JIP .
TIH U N . rqlz GIHON .

J JIM , ville . Voyez HIIM .
* JIML A , père du Prophète Michée . * I ou III Rois , cb .

22 . v . 8 & 9 -

* JIMN A , fils aîné d ’Afçer l ’un des douze Patriarches . *
Genéfe , ch . 4 6 . v . 17 .

•* JIMRA , cinquième fils de Tfophah de la Tribu d ’Afçer .
* I Chroniq . ou Paralip . ch . 7 . v . 3 6 .

* JIPHDETA , fils deSçafçak , de la Tribu de Benjamin .
* I Chroniq . ou Paralip . ch . 8 - v . 25 .

* JIPHTAH , JEPHLA ou JEPHTA , ville de là

Tribu de Juda . * Jofué , ch . 15 . v . 43 .

* JIPHTAH EL , ville dans une vallée du côté du fepten¬

trion , appartenant à la Tribu de Zabulon . * Jofué , ch . 19 . v .
14 . 27 .

J I B -
* TIREIJA ou JERIAS , Capitaine de la Garde de Sédé -J ciasRoi dé Juda . 11 étoit fils de Sçélemja & petit fils de Ha -

nanja .



JIR . JIS . JIT . JIZ . JIZ . IKS . IL . ila :
îianja . II eut ordre de fe faifir du Prophète Jérémie , & il l ' ar¬
rêta dans le teins qu ’il fortoit de Jérufalem , pour aller , au païs
de Benjamin . Il l 'accùfa de s ’aller rendre aux Chaldéens , ce

que le Prophète foutint être faux . Le Roi Sédécias , par le
confeil des Grands de fa Cour , fit jetter Jérémie dans une folle ,

où il demeura plufieurs jours . * Jérémie , cb . 37 . v . 13 gf Juiv .

* J IRE O N , ville de Canaan , en la partie méridionale de
la Tribu de Nephtali . * Jofué , cb . 19 . v . 38 -

TIR P E ' E L . Voyez J A R E P H E L .

* JIRPE ' EL ou J AREPIIEL , ville de la Tribu de Ben¬

jamin . * Jvfué , cb . 18 . v . 27 .

J I S .
TI S CA . Voyez . JF . SCHA .J * JISÇBAK , cinquième fils du Patriarche Abraham & de
fa fécondé ' femme Kéthura . * Généfe , cb . 25 . v . 2 .

* JISÇBIBENOB , l ’un des enfans de Rapha de la race
desGéans . ’ Il portoit une hache d ’armes , dont le fer pefoit
trois cens onces , qui font environ dix - neuf de nos livres . Il
avoit aulîi une épée d ’une figure tout extraordinaire . Il s ’en

manqua peu , qu ' il ne tuât David , dans un combat que ce Prin¬
ce foutenoit contre les Philiftins . Mais Abifçai fils de Tféruja

vint à fon fecours , para le coup & tua enfuite le Géant . * II
Samuel ou II Rois , ch . 21 . v . 16 & 17 . Jofephe l ’appelle Acmon

fils d ’Arapha . * Joféphe , ylntiq . Judaiq . I . 7 . cb . 10 .
* JISCEHI , Ifraëlite de la Tribu de Juda fils d ’Appajim ,

& père de Scefçan . * I Cbroniq . ou Paralip . ch . 2 . v . 31 .

* JISCIJA , quatrième fils de Jizrahja , de la Tribu d ’Iffa -
char . * I Cbroniq . ou Paralip . ch . y . v . 3 .

* JISCIJA , fécond fils d ’Iiuziel des Defcendans de Moï -
fe Légiüateur des Hébreux . * I Cbroniq ou Paralip . ch . 23 .
v . 20 .

* J1 SÇMA , fils d ’Hetham de la Tribu de Juda . Il en elt
parlé * I Cbroniq . ou Paralip . ch . 4 . v . 3 .

* J1 SCMAJA , fils de Hobadja de la Tribu de Zabulon ,
fut un de ' ceux qui préfidoient fur les Tribus d ’Ifraël du tems du

Roi David . * I Cbroniq . ou Paralip . ch . 27 . v . 19 . Il y en a -
voit un en même tems du même nom , qui étoit Gabaonite , &

qui fe diltingua par fa bravoure . * 1 Coroniq . ou Paralip . ch . 12 .
v . 4 .

* JISCPA & J 1 SCPAN , Ifraëlites , tous deux de la
Tribu de ' Benjamin . Il ’ en elt parlé * I Cbroniq . ou Paralip .
ch . 8 . v . 16 & 22 .

* J1S C U A , fécond fis d ’Afçer l ’un des douze Patriarches .
* Genje , ' ch . 47 . v . 17 .

* JiSCUI , troifiéme fils d ’Afçer l ’un des douze Patriar¬
ches . * ’Genéfe , cb . 47 . v . 17 . Il fut Chef d ’une famille , qu ’on

nomma la Famille des Jifçuites . * Nombres , ch . 26 . v . 44 .

* JISCUI , fécond fils de Saül premier Roi d ’Ifraël . * I
Samuel , ou ’ I Rois , ch . 14 . v . 49 .

* JIS M A C J A , fut un des Favoris d ’Ezéchias Roi de Ju¬
da . Sa vertu lui aquit non feulement l ’amitié & les bonnes

grâces de ce Prince ; mais encore lui mérita les premiers em¬
plois du Royaume . Il follicita beaucoup pour détruire les I -

doles & les Hauts - lieux de Jérufalem . * Il Cbroniq . ou Paralip .
ch . 31 . v . 13 .

* JIS M ERAI ou JESAMARI , de la Tribu de Benja¬
min . Il en eft fait mention * I Chromq . ou Paralip• ch . 8 .
v . 18 .

J I T .
* TITHLA ou JET HELA , ville de la Tribu de Dan . *J Jofué , cb . 19 . v . 42 .

* JÏTHMA , Moabite , fut un des vaillans hommes de
l ’Armée de David Roi d ’Ifraël . * I Cbroniq . ou Paralip . cb . 11 .

V ' JTT H R A . Voyez J E T H E R .

* JITHRAN ou JETHRAN , fils de Difçaan , des De -
feendans d ’Efaü fils de Jacob & des Ducs de l ’Idumée . * Gené -
fe , ch . 36 . v . 26 .

* J ITR EH AM , fixiéme fils de David Roi d ’Ifraël . Il fut
un de ceux qui lui naquirent en Hébron . Sa mère avoit nom

Ilcgla . * II Samuel , ou II Rois , cb . 3 . v . 5 . I Cbroniq . ou Pa¬

ralip . ch . 3 . v . 3 .

* JITSIIAR ou TESAAR , fécond fils de Kéath de la
Tribu de Lévi . * Nombres , cb . 3 . v . 19 .

* J1 TSRI , Chef de la quatrième des vint - quatre Familles
des Lévites . * I Cbroniq . ou Paralip . ch . 25 . v . 11 .

J I Z .
* TIZIJA , Juif , l ’un des enfans de Parhos , fut obligé de ren -

J voyer fa femme après le retour de la captivité de Babylo -
ne , parce qu ’elle n ’étoit pas Juive . * Efdras , ou I Efdras , ch .
io . v . 26 .

* JIZLIA ou JEZLIA , fils d ’Elpahal de la Tribu de
Benjamin . * I Chromq . ou Paralip . ch . 8 . v . 18 .

* JIZRAHJA , Ifraëlite de la Tribu de Lévi , qui étoit
commis fur les Chantres , après le retour de la captivité de Ba -
bylone . * Néhémie ou il Efdras , ch . 12 . v . 42 .

* J1 ZREHEL , JEZRAEL ou AZAL , ville de la
Tribu d ’UTacbar , célébré , pour avoir été le féjour du Roi A -

chab , & encore plus pour avoir été le lieu de la nailfance de

Kaboth , que l ’impie Jézabél fit accufer d ’avoir blafphémé con¬

tre Dieu , & outragé le Roi par des médifances , & fit foutenir

cette calomnie par de faux témoins , pour laquelle Naboth fut
lapidé . La mort de ce faint homme valut à Achab la conhfca -

tion d ' une vigne , qu ’il avoit près des jardins de ce Roi , & qu ’il
ne vouloit ni lui vendre ni l ’échanger . * 1 ou III Rois , ch . 20 .

v . 10 . Joféphe , Antiq . Judaiq . I. 8 . ch . 7 . Artic . 363 .
* J1 ZREHEL , ville de la Tribu de Juda . * Jofué , cb .

i5 - v . 55 -

* JIZREHEL , filsd ’Héthan , delà Tribu de Juda . * I
Cbroniq . ou Paralip . ch . 4 . v . 3 .

* JIZREHEL , nom que Dieu voulut que le Prophète
Ofée donnât au premier fils qu ’il eut de fa femme Gomer , par

la raifon , que Dieu devoit vifiter dans peu de tems le fang de
Jizréhel fur la Maifon de Jéhu , & faire ceflcr le Royaume de

la Maifon d ’Ifraël . Mais il faut remarquer que la plupart des
Interprètes croyent que ce ne fut ici qu ’une vifion , qu ’Ofée

n ’époufa pas effectivement Gomer , & qu ’il n ’en eut pas actuel¬
lement des enfans . * Ofée , cb . 1 . v . 4 .

IKS .

rKSWORTH ou IKWORTH , petite ville avec marché

de la Contrée de Twingo dans le Comté de Suffolck . Elle
tire fon nom des anciens Icceni , qui habitoient près de là . Les

reftes d ’un Prieuré fondé par Gilbert Blunt , & d ’une Maifon
de ville , qu ’on y voit encore , marquent qu ’elle a été autrefois
confidérable . Un pot plein d ’ancienne monnoye , avec des In *

feriptions de divers Empereurs Romains , qu ’on y a déterré ,
' confirme la même chofe . * Camden , Bntatmia .

IL . ILA .

JL , petite rivière d ’Angleterre dans la Province de Sommer *
fet . Peu après fa fource elle traverfe un petit bout de la par¬

tie feptentrionale de la Province de Dorfet , coule d ’abord à

peu près du fud au nord , puis de l ’eft à l ’oueit , & après avoir
arrofé llchelter , va fe rendre dans le Parret . * Sanfon , Carte

du Royaume de Wcjfex .
ILA : c ’eft une des Ifles à l ’occident d ’Ecofle , au midi de

Jura , & à l ' oueft de Cantire . On compte qu ’elle a vint milles

d ’Angleterre de long , & feize de large . Elle abonde en blé ,
en beltiaux & en bêtes fauves . Les principales de fes villes
font , Kihnany , Dunwcg & Crome ; outre lefquelles il y a un
grand nombre de villages bien peuplez . Elle elt fous le 5 6 de¬
gré de latitude . Ses lacs & fes rivières abondent en faumons ,

en truites , en anguilles , & c . Il y a entre autres une fource
médicinale où les lnfulaires vont pour fe guérir de plufieurs fortes

de playes & de maladies . On y trouve encore des mines de

plomb , & grande quantité de pierres à chaux . Cette lile a
plufieurs fouterrains ; il y en a un capable de contenir 200 per -

fonnes . On y compte quatre Eglifes & une Chapelle . La
principale Eglife elt celle de St . Colomban qui donne le titre de
Comte à un des fils de la famille d ’Argyle . Mais Campbel de

Caddel eft proprement le Seigneur de l ’Ille . C ’elt ici que Mac¬
donald , Roi des Mes , tenoit autrefois fa Cour , & l ’on y voit
encore des ruines de fon Palais . * Diction . Anglois . Etat de lu

Grande - Bretagne fous George II , tome 2 . p . 285 . & c .
ILAI . Voyez HILAI .
IL AK , païs particulier du Turqueftan , qui elt contigu à la

Province de Schafche . Il a une rivière de fon même nom , &

comprend tout le territoire qui s ’étend depuis la ville de Tonnât
qui en eft la capitale jufqu ’à Schafche , en tirant du midi au fep -
tentrion . Ainfi il elt tout entier dans le fixiéme Climat , fous

la longitude de 89 degrez , dix minutes , & 43 degrez , 20 mi¬

nutes de latitude feptentrionale , félon la fupputation d ’Abulfé -
da . Les Habitans de cette contrée ont bâti un mur depuis la

montagne au pié de laquelle leur ville eft affife , jufqu ' à la ri¬
vière de Schafche qui elt le Sihon , pour arrêter les courtes que

les Turcs plus feptentrionaux qu ’eux pourraient faire dans leur

païs . M . DTIerbelot , qui en rapporte toutes ces chofes dans
la Bibliothèque Orientale , ajoûte qu ’Albergendi écrit que le

païs d ’Ilak elt , félon quelques - uns , des dépendances de la vil¬
le de Bokharah , & félon les autres , de celle de Schafche , &

qu ’il elt fitué dans le cinquième Climat . * Th . Corneillle DiS .
Géogr .

1LAK ou IALAK , ville de Nubie fituée entre deux

bras du Nil . Elle elt éloignée de Galovah de dix journées , &
l ’on en compte trente jufqu ’à Marcathah en Ethiopie . Les Ha¬
bitans de cette ville , qui a un Prince particulier , font leur com¬

merce avec l’Egypte par le Nil , qu ’ils defeendent jufqu ’à la

montagne de Génadel , où elt la grande catarafte de ce fleuve .
Là ils font obligez de décharger leurs marchandifes , & de les

faire porter par terre jufqu ’à Afovan , qui elt l ’ancienne ville
de Syéne fituée aufli fur le Nil . Le Prince d ’Ialak , qui étend

fa Jurifdiétion dans toute l ’Ifle , que le Nil enferme dans fes
deux liras , reconnoît cependant pour Souverain le Roi de Nu¬

bie , dont les Etats ont une grande étendue , & font entière¬

ment indépendans du Négoufcho ou Negiafchi Empereur d ’E¬

thiopie . * D 'Herbelot , Bibliotb . Orient .
* IL AK , ville d ’Afie , des dépendances de la ville de Ni -

fehabour , une des quatre Capitales de la grande Province de
Khoraflan , félon Al - Bergendi qui lui donne aufli le nom d ’Ila -
ki . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

IL AL , château très fort , fitué dans le Mazandéran , où la

jnére de Mohammed Khovarem Schah fe retira avec tous les

thréfors qu ’elle avoit fauvez de la déroute de fon fils , pourfui -

vi par Genghiskhan . Ce château fut contraint de fe rendre ,
O 3 fau -



11o ILA . ILB . ILC . 1LD .
faute d ’eau , aux Tartares qui l ’afliégeoient . * D ’Herbelot ,
Bibliotb . Orient .

ILAMBA ouILHAMBA , Province du Royaume d ’An¬

gola dans l ’Afrique . Elle eft fituée au fud - oueft de Loanda
San - Paulo , fur les bords des rivières de Coanza & de Bengo ,
en remontant cette dernière jufqu ’au fud - eft de la Province

d ' Icollo , & remontant le Coanza , de Maiïïngan jufqu ’à Cam -

bamba . A mefure qu ’on s ’éloigne de la côte , ces deux riviè¬

res s ’éloignent auflï l ’une de l ’autre , ce qui fait que de trente
ou quarante lieues qu ’elle a proche du rivage de la mer , elle

va jufqu ’à cent dans les extrémitez de la Province , qui eft fi
grande qu ’on lui donne plus de trois cens lieues de circuit , &
près de cent d ’étendue . Comme on y trouve quelques villa¬
ges prefque de trois en trois lieues , il s ’y eft élevé quarante -
deux Seigneuries , dont chacune a fon Gouverneur ou Sova qui

commande aux villages de fon reflort . Quelques - uns y joi¬
gnent Maflingan , qui , félon les autres , fait une Province à

part . Il y a encore quelques Fiefs , mais qui ne font pas confi -
dérables . Les principaux Sovas ont grand foin de conferver
leurs droits , & les limites de leurs terres . On ne trouve dans

la Province d ’Ilamba ni forêts ni citadelles , pour fermer le

paffage à l ’ennemi , non plus que dans celle d ’Enfaca . 11 n ’y

a qu ’une feule fortereffe , & quelques côteaux qui font cou¬
verts d ’arbres . Le grand nombre des Habitans , joint à l ’a -

dreffe qu ’ils ont de tirer de l ’arc , les défend affez des infultes

que leur pourroient faire leurs voifins . Les fruits de cette Pro¬
vince font de gros millet , dont ils font du pain , & des fèves
de couleur de châtaigne qu ’on nomme EncoJJa . Elles font bon¬
nes & fort nourriffantes , mais on dit qu ’il n ’eft pas fain d ’en

manger beaucoup , parce qu ’elles font mal au ventre . Les Eu¬
ropéens en achettent quantité & les tranfportent en Amérique .
* De la Croix , Relation de F Afrique , tome 2 . Th . Corneille ,
DiB . Géogr .

M E S C H Al Hanefi , eft Auteur d ’un Livre Arabe ,

intitulé , OJfoul oldin ou addïn , c ’eft à dire , les Fondemens de la Loi ,

Ouvrage appuyé fur les principes du Docteur Abou Hanifah ,
un des quatre Chefs des Seétes orthodoxes du Mufuhnanifme .
* D ’Herbelot , Biblioth . Orient .

IL A N T Z , petite ville du pais des Grifons , dans la Ligue
Grife , fur le Haut Rhin à cinq lieues de Coire , vers le midi

occidental . Cette ville paffe pour la plus haute des Grifons ,

& on y tient fouvent les Etats Généraux des trois Ligues . *
Maty , DiB . Géogr .

* ILAPINS ( Ifle des ) appellée autrement Carpary , eft

une Ifle près de la côte orientale de la Guiane , dans l ’Améri¬

que méridionale en Terre - Ferme . Elle eft fous le fécond de¬
gré de latitude feptentrionale , & l'ous le 333 de longitude .

IL ARSLAN , troiliéme Sultan delaDynaftie des Kho -

varefmiens , étoit fils aîné d ’Atjiz . Il avoit un cadet nommé
Soliman - Schab , qui voulut lui difputer la Couronne , & qui s ’em¬

para en effet des Etats de fon père . Mais II Arflan ne lui don¬
na pas le tems de fortifier fon parti ; il le furprit , & le tint pri -
fonnier pendant tout le tems de fon régne , qui ne dura que fept
ans . Il ne laiffa pas de faire pendant un régne fi court de fort

grandes conquêtes , foit dans les Provinces Tranfoxanes au de¬
là du Gihon , foit dans le Khorafan . Cela fit que l ’Etat des

Khovarefmiens commença de fon tems à devenir fort confidé -
rable , les affaires des Selgiucides allant toujours en décli¬
nant , & celles des Khovarefmiens prenant une telle vigueur ,

qu ’il étoit aifé de juger que ces Princes venoient prendre la
place - des autres dans l ’Afie . Ce Sultan mourut l ’an de l ’Hégi¬
re 547 ou 557 , car les Hiftoriens font partagez fur ce point .
11 laiffa pour fucceffeur Sultan Schah fon fils . Le mot d ' il pré -

pofé à celui d ' Arflan dans le nom de ce Sultan & de plufieurs
autres , fignifie en Langue Khovarefinienne fort & vaillant . Quel¬

ques - uns veulent que ce mot foit Mogolien ou Tartare . *
D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

ILB . ILC . ILD .

I L B U R G . Voyez EILENBURG .
ILCHESTER , ou ILCESTER , petite ville d ’An¬

gleterre . Elle eft dans le Comté de Sommerfet , fur la riviè¬

re d ’il , à cinq lieues de la ville de Wels . Ilchefter a féance
& voix dans le Parlement d ’Angleterre . * Maty , DiB . Géogr .

1 LDEFONSE , HILDEPHONSE , ISLEFONSE ,

ou ALFONSE , ( Saint ) Difciple de faint Ifidore de Sévil¬

le , Abbé en Efpagne , puis Evêque de Tolède , vivoit dans le
VII fiécle . Il entra d ’abord dans le Monaftére d ’Agali , au

fauxbourg de Tolède , où il fit profeflion . Il fut ordonné Dia¬

cre parHellade , Evêque de cette ville , & fe retira près de
faint Ifidore de Séville . Après la mort de ce Saint , il revint
à Tolède , & fut nommé Abbé d ’Agali . Il fe trouva l ’an 653 ,
au huitième Concile tenu en cette ville , dont il n ’étoit pas en¬

core Pafteur . Saint Eugène , Evêque de Tolède , étant mort
fur la fin de l ' année 6 57 , Ildefonfe fut élu en fa place l ’an 658 ,

& gouverna cette Eglife pendant neuf années , jufqu ’au 23 Fé¬
vrier 66 7 , qui fut le jour de fa mort . Il étoit âgé d ’environ

62 ans . Il fut enterré aux piez de fon prédéceffeur , dans le
Temple de fainte Léocadie . Il a fait un Livre des Ecrivains
Eccléfiaftiques , pour fervir de continuation à celui d ’Ifidore ,

& avoit compofé plufieurs autres Ouvrages , dont fon fuccef¬
feur Julien a donné le Catalogue à la fin du Traité d ’Ifidore .

De tous ces Traitez il ne nous refte que celui de la Virginité

perpétuelle de Marie , dans lequel il prouve contre Jovinien ,
qu ’elle a confervé fa virginité dans fon enfantement ; contre ’

Helvidius , qu ’elle eft demeurée vierge apres avoir mis Jéfus -
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Chrift au inonde ; & contre les Juifs , qu ’elle a conçu fans per¬
dre fa virginité . On lui attribue les Vies de quatorze Hommes

Illuftres , que nous avons dans quelques éditions de faint lfi -
dore & ailleurs ; fix Sermons de l ’Affomption , deux de la Na¬

tivité de la fainte Vierge , & un de fa Purification , qui portent
le nom d ’Ildefonfe de Tolède ; mais ils font d ’Auteurs beau¬

coup plus récens . Ses Ouvrages ont été publiez par Feuar -

dent , & inférez dans la Bibliothèque des Pères , à l ’exception
du Traité des Hommes Illuftres , qui a été imprimé avec ceux
de faint Jérôme , de Gennade & d ’Ifidore . Le Père Dom Luc

d ’Achery a donné dans le premier tome de fon Spicilége , quel¬
ques Lettres d ’Ildefonfe de Tolède , de Quiricus & d ’Idatius ,
Evêques de Barcelone . Le ftyle du véritable Ifidore eft fen -
tentieux & concis , & fon Ouvrage eft rempli de confidérations
dévotes & de penfées de piété . * Trithéme & Bellarmin , de

Script . Ecclcf . Le Mire , Bibliotb . Ecclef . Poffevin , in Appar .
Sacro . Baronius , A . C . 667 . num . 5 . g P 6 . & in Martyr . Vof -
fius , deHifi . Lat . Mariana , Hifp . Illuft . & c . tome 9 . Bibliotb .

Patrum , Edit . 2 . & c . Du Pin , Bibliotb . Ecclef . du Vil fiéàe .
Baillet , Vies des Saints , 23 Janvier .

ILDEFONSE , ou 1 LDEFONS , Comte de Provence .
Cherchez ALFONSE .

I L E .

LE ou Y LE . Voyez ILA .
ILEFELD , Monaftére des Religieux de Prémontré dans

laThuringe , eft fitué au nord - nord - eft de Northaufen , donc

il eft éloigné de deux à trois lieues . Il fut fondé en 1190 , par
Eliger , Comte de Hohenllein ; mais en 1543 , il fut changé
par l ’Abbé Thomas de Stange en un Collège Luthérien , où

l ’on enfeigne pour rien 130 Ecoliers , dont une partie eft en¬
tretenue de toutes chofes . L ’Eleéteur de Hanovre en eft Sei¬

gneur , mais les Comtes de Stolberg ne laiffent pas d ’avoir le
droit d ’y remplir plufieurs places vacantes . * Gr . DiB . Univ .
Holl . Leuchfeld , Antiquit . Ilefeld .

IL EK Khan , fils de Car a Kan Roi de Turkeftan , fit long -
tems la guerre à Nouh ou Noë fils de Manfor VII , Sultan de

la Dynaftie des Samanides . II remporta plufieurs viétoires

fur lui , & donna enfuite beaucoup de peine à Manfor II , fon

fucceffeur . Abdalmalek , fucceffeur de Manfor , ayant été dé¬
fait par Mahmoud fils de Sébektéghin , implora le fecours d ’I -

lek Khan . Ce Prince le lui accorda , & partit de Cafchgar
avec une puiffante Armée . Mais au lieu d ’aller chercher les

ennemis du Sultan , il vint droit à Bokharah , Siège royal des
Sultans Samanides , & obligea Abdalmalek de fe livrer lui - mê¬

me entre fes mains . Il l ’envoya d ’abord prifonnier à Dizghend
place forte , qui eft fort avant dans le Turkeftan ; mettant fin
par cette lâche aétion à la Dynaftie des Samanides . Ilek Khan

fut cependant puni de fa perfidie ; car il ne jouît pas long -

tems du Khoraffan , & fut défait en bataille rangée par Mah¬
moud .

11 y a eu encore un autre Ilek Khan du tems de Tamer -

lan , dont le Siège royal étoit à Marghinan , ville du Maovaral -

nahar ou de Tranfoxane . Quelqu ’un pourroit croire que le
nom d ’Ilck Khan feroit le même que celui d ’llkham , prononcé
un peu plus fortement . Cependant ces deux mots font tou¬
jours fort diftinguez dans les Auteurs Orientaux . * D ’Herbe -
lot , Biblioth . Orient .

IL E R , en Latin Ilargus & Parus , rivière d ’Allemagne , a
fa fource fur les confins du Tirol , au deffus d ’Oberfdorf , &

près de celle du Leck . Elle traverfe toute la Souabe , paffe à
l ’Abbaye de Kempten , près de Memminguen , qu ’elle a à l ’o¬
rient , & fe jette dans le Danube à Ulm . * Cluvier . Sanfon .

ILERDA . Voyez LERIDA .

ILF . ILH .

I LFARDCOMB , petite ville avec marché dans la partie
feptentrionale du Comté de Dé von , fituée fur la Mer de

Saverne . * DiB . Anglais .

ILFELD . Voyez ILEFELD .

ILHEOS , l ’un des Gouvernemens du Bréfil , appellé ainfi ,
à caufe des Ifles qui font au devant de la baye , fur laquelle la

principale ville eft bâtie . Elle eft à trente lieues de Porto Se -

guro vers le nord - eft , & à la même diftance de la Baye de tous
les Saints vers le fud , fur quinze degrez & quarante minutes
de la Ligne . Cette Colonie eft d ’environ deux cens familles

de Portugais . Il y a une moyenne rivière qui paffe le long de
la ville , que quelques - uns difent être fort petite & n ’avoir que

cinquante maifons avec quelques moulins à fucre . Les Jéfui -

tes y ont une Maifon . Ils enfeignent la Jeuneffe & donnent
leurs foins à inftruire les Sauvages . Les Habitans s ’appliquent

principalement à cultiver les campagnes , & ont des barques
dans lefquelles ils tranfportent leurs fruits àPernambuco , &
aux autres Gouvernemens voifins . A fept lieues de cette vil¬

le , au dedans du païs , eft un I . ac d ’eau douce , qui a environ
trois lieues de long , & autant de large , &■ plus de quinze

brades de profondeur . Il en fort une rivière , mais l ’embou¬

chure en eft fi étroite , qu ’à peine les petits bateaux y peuvent
paffer . Ce Lac eft fort poiffonneux , & nourrit fur - tout des
Manatis , la plupart fi gros qu ’ils péfent jufqu ’à vint - huit livres .
Il y a aulfi des Crocodiles , & de ces grands poiffons que les

Efpagnols appellent Tuberoncs . Antoine Herréra écrit qu ’en

un quartier proche de ce Gouvernement , il eft venu des Sau¬
vages chaffez de leur contrée par leurs ennemis . Ils font plus

blancs
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blancs que les autres , & ont une taille de géant , Nation er¬
rante & vagabonde , qui n ’ayant aucunes maifons , couchent fur
la terre à la manière des bêtes , dans les forêts & dans les

campagnes . Leurs arcs font roides , & ils font beaucoup de
meurtres avec leurs longues flèches , quand ils furprennent les
Naturels du pais ou les Portugais . Ils ne vont jamais par trou¬

pes , mais féparez . Il elt ditticile de fe garantir de leurs em¬
bûches , & on ne les rencontre qu ’avec grand danger . Proche
de ce même Gouvernement habitent les Aymures ou Guaymu -

res , les plus cruels Sauvages de tout le pais . Ils chaffent les
hommes , comme nous châtrons les bêtes fauvages , & les dé¬

vorent quand ils les ont pris . Ils mangent aufli leurs propres
enfans , & ouvrant le ventre des femmes groffes , ils en tirent

le fruit qui eft pour eux un mets délicat . Ces Barbares a -
voient détruit prefque entièrement la ville dos Ilkeos & on a -
voit ' été obligé d ’abandonner les campagnes , quoique ferti¬

les ; mais enfin on les a vaincus en plufieurs combats . * De
Laet , De fer . des Indes Occid . I . 15 . cb . 21 . Th . Corneille ,
Dillion . Géogr .

I L I .

LIA , fille de Numitor . Voyez SYLVIA .

ILIA , ( Ubertinus de ) de Cafal , Religieux de l ’Ordre de
faint François , florifloit en 1325 . Tean Gerfon le reprend de
ce qu ’il n ’enfeignoit pas une faine do & rine , dans fon Explica¬
tion du Cantique de Siméon . Wadding l ’appelle un vaillant ,
mais indiferet défenfeur de la Difcipline Régulière . 11 a laillfé

un gros volume imprimé à Venife en 148s , dont le titre eit ,
Arbor vitee crudjixi . * Konig , Biblioth . Vêtus & Nova .

ILINOIS , Peuples de la Nouvelle France , dans l ’Amé¬

rique feptentrionale . Ils habitent au midi & au couchant du
Lac qui porte leur nom . Ils vivent en fociété dans de grands
villages , cultivent du blé d ’Inde , recueillent quelques fruits

des arbres qui croiffent dans leur pals , fans qu ’ils en prennent
aucun foin , & pourvoyent au refte de leur entretien par la

pêche , par la chalîe des bœufs & des autres bêtes fauvages ,
dont ils favent fort bien conferver la chair , fans la faler . .Ils

en accommodent auffi les peaux pour en faire des habits .
Ces Sauvages font a (Fez doux , fortmlertes , bien faits , & grands
Voleurs . Plufieurs ont embrafTé la Religion Chrétienne , &
ont encore des Miflîonnaires . * Maty , DiB . Géogr .

ILINOIS ( le Lac des ) . Il eit dans l ’Amérique fepten¬
trionale , au midi du Lac Supérieur , & au couchant de celui

des Hurons , dans lequel il fe décharge par un grand canal . Il
a environ fix - vints lieues du nord au fud , & quarante du le¬

vant au couchant . 11 eit navigable par - tout & fort poiffon -
neux . 11 forme dans la côte occidentale du côté du nord un

grand Golfe , qu ’on nomme la Baye des Puants , parce que les
peuples qui font fur fes bords , habitaient autrefois un païs
marécageux , qu ’ils ont abandonné à caufe de la puanteur de
fes eaux . * Maty , DIB . Géogr .

IL 1 NSKOI , ville de Sibérie fur la rivière d ’Ilni qui fe

décharge dans le Tungufka . Ce pais eit habité par des Ton -

guzes & par des Rudes . * Gr . DIB . Univ . Boit . Hamb . Re -
marq . an . 1699 .

ILION ou TROYE , ville de la Troade en Afie . Elle

fut ainfi nommée d ’Ilus fils de Tros . Homère prit pour fujet
de fon Poëme de l ’Iliade les guerres des Grecs contre cette
ville . Cherchez TROYE .

ILIO N E , l ’aînée des filles de Priam , fut femme de Polym -
neftor Roi de Thrace . Lorfque fon frère Polydore fut né ,
Priam & Ilécube le confièrent à fes foins pour l ’élever . Elle
le fit paiTer pour fon propre fils , & elle fit prendre fa place à
Deïphile qu ’elle avoit eu de Polymneitor & qui fut cru fils de
Priam . Les Grecs , après la prife de Troye , envoyèrent des
Ambafladeurs à Polymneitor , pour lui offrir en mariage Ele -

étre fille d ’Agamemnon , & outre cela une groffe fournie , à
condition qu ' il fît mourir Polydore fils de Priam . Ce Roi

accepta fes offres , & fit donner la mort à fon propre fils

Deïphile qu ’il croyoit être Polydore . Uione dans la fuite fit
ôter ia vie à fon mari , & fe tua depuis elle - même . * Hygini

Fab . 90 . 109 . 240 . 243 . 254 . Virgile , Enéide , l . 1 . v . 657 .
1 L1 0 N E E , fils de Phorbas , s ’attacha à Enée après la pri¬

fe de Troye . Il étoit également recommandable par fa valeur

& par fon éloquence . On voit un échantillon de cette der¬
nière dans le difeours qu ’il fait à Didon Reine de Carthage ,

dans le premier Livre de l ’Enéide , & qui commence au vers
525 .

1LIONE E , fils d ’Artaban qui étoit le plus grand Seigneur
de la Cour de Darius , fut du nombre des prifonniers que Par -

ménion fit auprès de Damas . * Quinte - Curce , I . 3 . c . 13 .
ILIPULA , monte Ilipula , ou Ilipulitano . C ’eft une mon¬

tagne du Royaume de Grenade en Efpagne , à deux lieues de
la ville de Grenade vers l ’orient . On voit fur cette montagne

de grandes mafures , qu ’on croit être celles de la ville qu ’on
nommoit anciennement Ilipula Minor . * Maty , DiB . Géogr .

ILITHUYE , furnom de Diane , que les femmes invo -

quoient fous ce nom , quand elles étoient en couche . D ’autres

la diftinguent de Diane . * Voyez Grégoire Giraldi , Hift . Dco -

rum , Synt . XII .
ILIUM . Voyez TROYE .

I L K .

I LKELEY ou ILKLEY , en Latin Olicana , étoit ancien¬
nement une petite ville des Brigantes . Ce n ’eft maintenant

I L K . I L L . in
qu ' un village du Duché d ’Yorck , près du bourg d ’Otley . *
Maty , Diii . Géogr .

IL KHAN , dernier Roi des Mogols de la race d ’Ogouz -
Khân . 11 étoit fils de Menkéli ou Menghéli Khan . Ce fut

du tems de ce Prince que Tour , fils de Feridoun Roi de Per -

fe , qui avoit eu de fon père pour partage le Maurelnahar , qui
eit le païs au delà du Gihon , entreprit la conquête du Turke -
ftan . Pour accomplir fondeffein , il fallut qu ’il fît la guerre

à II Khan , qui en poffédoit la plus grande partie ; mais il trou¬

va tant de réiiftance de ce côté - là , qu ’il fut obligé de s ’allier
avec Sounége dernier Roi de la race de Tatar , lequel poulfé

par une ancienne jaloufie qui avoit toujours duré entre les

deux Nations des Mogols & des Tartares , joignit toutes fes

forces à celles de Tour . Le Perfan fortifié d ’un fi puiffant fe -
cours , pénétra jufqu ’au milieu des Etats d ’il Khan , où lui
ayant livré bataille , les deux Armées combattirent avec tant

d ’opiniâtreté , & avec un fi heureux fuccès pour les Perfans ,
que de toute cette grande Armée d ’il Khan , où toute la Na¬

tion des Mogols combattit fous lui , il n ’y eut que Khan , fils
d ’il Khan , & un de fes coufins nommé Tégouz , avec leurs fem¬

mes , qui purent fauver leur vie . Ces quatre perfonnes feules
s ’étant cachées le jour parmi les morts , prirent des chevaux

pendant la nuit , & gagnant les détroits des montagnes , fe mi¬
rent en fûreté . Si l ’on en doit croire I ’Hifloire des Mogols ,

ces quatre fugitifs ne fachant quel chemin prendre , s ’enfoncè¬
rent fi avant dans ces montagnes , qu ’ils n ’en purent trouver

aucune iffue . Après avoir erré longtems , ils prirent la réfo -
lution de monter fur la croupe de la montagne , dont la mon¬
tée leur parut la plus facile . Parvenus au haut , une grande

campagne délicieufe , coupée par plufieurs ruiffeaux , & plan¬
tée de plufieurs arbres fruitiers , fe préfenta à leurs yeux , &

leur eau fa une furprife bien agréable . Ce fut là qu ’ils fe délaf -
férent à loifir de toutes leurs fatigues , & où ils réfolurent de

fixer leur demeure . Sur cc - tte montagne nommée Erkcné Koun ,

qui elt la plus haute & la plus renommée de tout le Mogolirtan ,
Kian & Tégouz établirent leur petite Colonie , laquelle s ’aug¬

menta fi fort avec le tems , que les hommes & les troupeaux
s ’étant multipliez prefque à l ’infini , il falut que ce Peuple for -
tît d ’un lieu qui n ’étoit plus capable de les nourrir , ni pour
ainfi dire , de les contenir . Cette néceflité les obligea d ’en¬
treprendre de faire une irruption dans leur ancien pais , & el¬
le leur réuflit fi heureufement , qu ’ils s ’en rendirent entière¬
ment les maîtres en fort peu de tems . C ’eft une tradition con¬

fiante parmi les Mogols , que ceux qui font defeendus de la .
race de Kian , furent furnommez Kidt , & que la pofierité de
Tégouz fut nommée Dcrlinghin . * D ’Herbelot , Biblioth . O -
r ient .

ILKUSCH , ILCUSSIA , en Latin Ilcuffum , petite vil¬
le de la Haute Pologne , dans le Paiatinat de Cracovie , à huit

lieues de la ville de ce nom . Elle eft confidérablc par fes mi¬
nes , dont on tire du plomb & de l ’argent tout enfemble . *
Maty , DiB . Géogr .

I L L .

T L L , en Latin Ellus & IIcllus , rivière d ’Allemagne , a fa four -
1 ce dans le Sundgaw , près de Ferrette . Elle traverfe l ’Al -
face prefque dans toute fa longueur , paffe à Molsheim , à En -
fisheim , à Schleftat où elle commence à porter bateau , à Col¬
mar , à Strasbourg , où elle reçoit la Brufch , & enfuite elle

fe jette dans le Rhin à deux lieues au deffous du pont de Stras¬
bourg . Cette rivière eit refferrée en plufieurs endroits par
les Illes qu ’elle forme , ce qui l ’empêche de porter de grands
bateaux : fes débordemens font prefque aufli nuiiibles que ceux
du Rhin . * Ortelius . Sanfon .

* ILL , petite rivière de Souabe , traverfe du fud - eft au

nord - oueft le Comté de Feldkirck . Elle prend fa fource vers

les confins des Grifons , & fe rend dans le Rhin , un peu au
deffous de Feldkirck qu ’elle arrofe .

IL LE , petite ville de Rouifillon dans la Viguerie de Per¬
pignan , à quatre lieues de cette ville , au bout de la plaine ,

& à la droite de la Tet , vis à vis de hautes montagnes qui
font à gauche de cette rivière . Cette ville eit jolie & bien

bâtie ; & fon Eglife qui n ’efi foutenue d ’aucuns piliers eft d ’u¬

ne extrême hardieffe . Les hautes paliffades d ’orangers dont
fes murs étoient garnis avant l ’Hiver de l ’an 1709 , ne contri -

buoient pas peu à fon ornement .
ILLEL . Voyez HILLEL .
IL L E R , rivière . Voyez I L E R .

ILLESCAS , ( Gonfalve ) Efpagnol , Abbé de San - Trorr -
tes , Prieur de Duénas , dans le Diocéfe de Palentia , a vécu

dans le *XVI fiécle , & mourut en 1580 . 11 compofa l ’Hiftoi -

re des Papes fous le titre à ' Hiftoria Pontifical y Catholica , en la¬

quai fe contiencn las vidas de todos Pontif .ces Romamfs . Cet Ouvrage
eft divifé en deux volumes , & finit en 1570 . Louis de Babia

le continua jufqu ’en 1605 . Il y a ajouté deux Parties , & Marc
de Guadalaxara , Religieux de l ’Ordre des Carmes , y en a

ajouté une cinquième . Gonfalve Illefcas compofa d ’autres
Traitez . * Le Mire , de Script . Sæc . XVI . Nicolas Antonio , .

Biblioth . Hifp .
* ILLESCAS , bourg d ’Efpagne , dans la Nouvelle Ca -

ftille , eft au fud de Madrid , tirant vers l ’oueft , & au nord

de Tolède , tirant vers l ’eft , dans une diftance à peu près éga¬
le de ces deux villes .

* ILLIERS , bourg de France . Le Diftionnaire Univer -

fel de la France , le place dans le Perche ; mais la Carte géné¬
rale de France publiée fous le nom de M . Deliflc , à Amfter -

dam , & celles du Gouvernement de l ’Orléanois , le placent dans
la
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la Beauce vers les confins du Perche . Quoi qu ’il en foit , il eft
fitué fur le Loir , dans l ’endroit où il mêle fes eaux avec celles
du Tiron . Il eft au fud - ouelt de Chartres , dont il eft éloigné

d ’environ cinq lieues .
ILLIERS D ’ENTRAGUES . Cette Maifon eft defcen -

due en ligne direéte des anciens Comtes de Vendôme , par le
mariage de Philippe de Vendôme , fils puîné du Comte

Bouchard , avec Yolande d ’Illiers , qui ftipula par fon contract de

mariage que le fécond fils qui en proviendroit feroit tenu de
relever la bannière , le nom & les armes d ’Illiers . De ce ma¬

riage vint Jean de Vendôme , dit d ’Illiers , qui fut père de
Geofroy Sire d ’Illiers , qui vivoit l ’an 13 66 . Il fut père

de Pierre , Chevalier , Sire d ’Illiers ; & eut pour fils Flo¬
uent , Sire d ’Illiers , Baillif & Gouverneur de Chartres , qui

à la tête d ’une nombreufe Nobleffe qu ’il avoit levée à fes dé¬
pens , fecourut à propos la ville d ’Orléans contre les Anglois

qui l ’afliégeoient fous le régné de Charles VII . 11 mourut l ’an

1461 , lailfant entre autres enfans de Jeanne de Coûtes fa fem¬
me , petite - fille de Jean le Mercier , Sire de Noviant , Jean
S ire d ’Illiers , qui époufa Marguerite de Chourfes , de laquelle

il n ’eut que des filles , dont l ’aînée appellée Jeanne , époufa Jac¬
ques de Daillon Seigneur de Lude , Chambellan du Roi , & Sé¬
néchal d ’Anjou ; & l ’autre Hélène d ’Illiers , fut mariée l ’an 1534

à Jean d ’ O . Florent d ’Illiers eut un frère , Milan d ’Illiers , E -
vêque de Chartres depuis l ’an 1459 jufqu ’à l ’an 1480 , auquel

fuccéda René d ’Illiers fils de Florent , qui mourut l ’an 1507 .
Charles Sire d ’Illiers , fils puîné de Florent , épou¬

fa Olive de Saintré ; & de leur mariage vint un fils unique ,
nommé auffi Charles Sire d ’Illiers & de Chantemêle , Gou¬

verneur du païs de Dunois , qui époufa Perrctte d ’Avaugour ,
de laquelle il eut O dard d ’Illiers , Seigneur de Chantemêle ,
Chevalier de l ’Ordre de faint Michel , Capitaine de cent Hom¬
mes d ’armes , Gouverneur du Perche , & Maréchal de camp ,

qui en ce tems - là étoit ce qu ’on appelle aujourd ’hui Lieute¬
nant - Général . Il époufa Marguerite Bertrandi , fille de Jean
Bertrandi , Garde des Sceaux de France , puis Cardinal & ' Ar¬
chevêque de Sens , dont il eut Jacques d ’Illiers , Seigneur
de Chantemêle & de Vaupillon , qui époufa l ’an 1588 , Char¬

lotte - Catherine de Balzac , fille de François de Balzac Chevalier

des Ordres du Roi , Gouverneur d ’Orléans , & de Jacqueline
de Rohan , dont il eut Leon d ’Illiers , dit de Balzac d ’ FIn -

tragues , Seigneur de Chantemêle , de Vaupillon , de Males -
herbes , de Marcouffis , de Gié , & c . qui époufa Catherine d ’El -

béne , dont il eut Leon , II du nom , qui fuit ; Henri ; Joj 'cph ;

Jeanne ; Joachim ; Anne ; Alexandre ; trois filles Religieufes , ap¬
pelles Catherine , Marie & Elijdbeth . Leon , II du nom , fut
père de Lèon - Pélage d ’Illiers , Marquis de Gié , mort en 1701 ,
ne laiifant de Françoije de Betz , qu ’une fille unique ; & d ’A -

lexandre d ’Illiers , père de Henri , Marquis d ’Entragues ,
Seigneur de Malesherbes , & de Louis d ’Illiers Aumônier du
Roi . Henri fécond fils de Léon I & de Catherine d ’Elbé -

ne , époufa Marie de Grémonville , de laquelle il eut Jacques
Marquis d ’Illiers ; & N . . . d ’Illiers , Aumônier du Roi . * La

Roque , Htftoirc de la Maifon d ' Harcourt , l . 13 . c . 9 . Triitan
l ’Hermite , dans fon Traité de la Tofane Françoife . Le Laboureur ,
2 . tome de fes Addit . aux Ment , de Caftclnau .

Les armes d ' Illitrs font d 'or d fix annelets de guculles pofez 2 ,
3 - © * 1 .

ILLINOIS . Voyez ILINOIS .
IL L IRIE . Voyez ILLYRIE .
ILLOCK , petite ville de la Bade Hongrie , fur le Da¬

nube , à fix lieues au deifus de Peter - Waradin . * Maty , Diff .

Géogr .
ILLUMINEZ , ou ALUMBRADOS , Hérétiques

d ’Efpagne , commencèrent de s ’élever vers l ’an 1575 : mais
lorfque les Auteurs eurent été punis à Cordoue , par fentence
de l ’Inquifition , cette Seéte fut comme affoupie julqu ’en 1623 .
Ce fut alors qu ’elle fe renouvella avec plus de force dans le
Diocéfe de Séville . L ’Evêque Dom André Pachéco , Inquifi -

teur Général d ’Efpagne , ayant furpris fept des Auteurs , les fit
brûler , & contraignit leurs Difciples , ou d ’abjurer les erreurs

qu ’ils avoient fumes , ou de quitter le Royaume . L ’Edit de
grâce donné en faveur de ces malheureux Fanatiques , marque
foixante & feize erreurs différentes , dont les principales font ,

qu ’avec le fecours de l ’oraifon mentale , & l ’union avec Dieu ,
dont ils fe vantoient , ils étoient dans un tel état de perfe -
élion , qu ’ils n ’avoient befoin ni de bonnes œuvres , ni des facre -
mens de l ’Eglife , & qu ’ils en pouvoient même venir aux com¬

merces les plus infâmes , fans commettre feulement un péché

véniel . Peu de tems après que les Illuminez d ’Efpagne eu¬
rent été dilîîpez , il parut en France de nouveaux Hérétiques ,

qui prirent aulfi le nom d ' Illuminez - La Picardie en fut d ’a¬
bord infeétée , à caufe que ce fut dans cette Province que Pier¬
re Guérin , Curé de faint George de Roye , commença de fe -
111er fes erreurs , & on nomma Guérincts fes Seélateurs ; mais

quelques nouveaux Spirituels , qui étoient de la même Provin¬
ce , & qu ’011 appelloit Illuminez , s ’étant joints à eux , les noms

& les Sectes fe confondirent & fe répandirent depuis dans la
Flandre , fous le nom feul d ’Illuminez - Ils furent découverts

en 1634 . Le Roi Louis XIII , plein de zélé pour la Religion ,
voulut qu ’on procédât contre eux avec toute la févérité imagi¬
nable . Les Juges de Roye & de Montdidier furent commis

pour en informer , & les prifons furent remplies de ces Héré¬
tiques ; ce qui caufa tant d ’épouvante aux Chefs du parti , qu ’ils
fe cachèrent ; mais on publia un Arrêt du Confeil d ’Etat , qui
ordonnoit de faire une exaéte recherche des Auteurs , & on

pouffa cette affaire fi vivement , que cette malheureufe Sefte
fut entièrement détruite en 1635 . Entre autres extravagan¬

ces , ils croyaient que Dieu avoit révélé à Frère Antoine Buc -

I L L .
quet une pratique de foi & de vie furéminente , inconnue &

inufitée dans toute la Chrétienté : Qu ’avec cette méthode on
pouvoit en peu de teins parvenir au même degré de perfeétion

& de gloire que les Saints & la Bienheureule Vierge , qui n ’a -
voit eu qu ’une vertu commune : Qu ’on arrivoit à une telle u -
nion , que toutes nos aétions étoient déifiées ; Qu ’étant par ■
venus à cette union , il falloit lailfer agir Dieu feul en nous , fans

produire aucun aéte : Que tous les Docteurs de l ’Eglife n ’a -
voient jamais fu ce que c ’étoit que dévotion : Que faint Pierre
étoit un bon homme , & que faint Paul avoit à peine entendu

parler de dévotion : Que toute l ’Eglife étoit dans les ténèbres
& dans l ' ignorance de la vraye pratique du Credo : Qu ’il étoit
libre de faire tout ce que diétoit la confcience : Que Dieu

n ’aimoit rien que lui - même : Qu ’il falloit que dans dix ans leur
doctrine fut reçue de tout le monde , & qu ’alors on n ’auroit
plus befoin de Prêtres , de Religieux , ni de Curez , & c . *

Sponde , A . C . 1623 . mm . 7 . Gautier , Chron . XVII ftécle , c .
28 . Vittorio Siri , Mcmorie Recondite .

ILLUSTRA TI , nom d ’une Société de Savons , établie à

Cafal dans le Montferrat . Leur devife eft le Soleil oppofé à
la Lune , avec ces mots , Lux indcjiciens . * lit et . Allemand .

ILLUSTRE & ILLUSTRISSIME . Le titre d ' II -

luflre étoit le plus confidérable des trois titres d ’honneur qu ’on
donnoit dans l ’Empire Romain aux perfonnes diftinguées , qui

étoient appcllées Illuftrcs , Clariftimi , ou Speftabiles ; c ’eit pour¬
quoi on le donnoit autrefois aux Empereurs , & nous lifons

que Théodébert , Roi de France , a donné dans plufieurs Let¬

tres à Jmtinien le titre d ' Illuftrc avant ceux de triomphant , tou¬
jours Âugufte , & Empereur . Ce titre fe donnoit aulll aux Con¬
fiais , & autres Grands Officiers de l ’Empire : fi bien que plu¬

fieurs croyent que l ’Empereur Anaftafe ayant envoyé au Roi
Clovis des Lettres patentes , par lefquelles il le faifoit Conful ,
cela donna lieu à ce Roi de prendre la qualité à ‘Illuftrc , que
les Rois fes fucceffeurs de la première race continuèrent de
prendre communément dans les Lettres qu ’ils faifoient expé¬
dier . Comme les Maires du Palais ufurpérent peu à peu l ' au¬
torité royale , ils prirent auffi dans la fuite le titre d ’llluflre : ce

titre paifa aux Comtes & aux Grands Seigneurs du Royaume ,
aufquels nos Rois de la première race le donnoient en leur

écrivant . Pépin prit auffi dans toutes fes Lettres patentes , le

titre d Tlhflre ; mais Charlemagne étant devenu Empereur , ne
voulut point de ce titre , qui fe donna depuis aux Evêques , &
aux Abbez de grande confidération . Les Papes ont toujours
continué de donner aux Rois le titre d ' Illuftrc ; ils l ’ont donné
aux Rois de F' rance , jufqu ’au tems de Pie II , qui , dans le

XV fiécle , commença de donner aux Rois de F' rance , à l ’ex -
clufîon des autres , le titre de très Chrétien , qui avoit déjà été

donné en diverfes occafions à plufieurs Rois de la première ,
de la fécondé & de la troifiéme race . Le Pape Alexandre

VI , ayant donné aii Roi d ’Efpagne le titre de Catholique , les
Papes ne lui donnent plus pareillement le titre d ' Illuftrc ; mais
ils continuent de le donner aux Rois d ’Angleterre & de Por¬

tugal , & au Doge de Venife : ils qualifient même l ’Empereur ,
Roi Illuftrc de Hongrie & de Bohême . Tous ces Rois font con -

tens que le Pape les qualifie Séréiifines , ou très Illuftrcs ; mais
le Roi de Suède , Guftave - Adolphe , témoigna être fort mé¬

content que la République de Venife lui eût donné , en lui é -

crivant , les titres de Sérénijfime 0 * Illuftrijfme . Les Etats de
Hollande acceptent le titre d ’Illuftrcs , & Hautes - Puijfanccs .

Le titre de Seigneurie Illuftriffme fe donnoit autrefois aux

Cardinaux ; & le Cardinal de Richelieu refufa VExcellence , que
l ’Ambaffadeur de Venife vouloit lui donner , efiimant moins

ce titre , que celui de Seigneurie IlluftriJJime . Depuis que le Pa¬
pe Urbain VIII a attribué le titre d 'Eminence aux Cardinaux , la

Cour de Rome a donné celui de Seigneurie Illuftrijfme aux Non¬
ces , aux Archevêques & Evêques , aux principaux Prélats de
la Cour de Rome , & généralement à tous les Grands Sei¬

gneurs qui font Eccléfialtiques , quoique par leur naiffance ou

leur qualité , ils dûffent avoir le titre d ’Excellence ou d ’AlteJfe ,
& qu ’ils le reçoivent des autres Cours . A l ’égard des Sécu¬
liers , on donne le titre de Seigneurie Illuftrijfme aux Ambaffa -
deurs des Princes qui ne font point Têtes couronnées ; & à di¬

vers Seigneurs qualifiez qui ne peuvent pas prétendre à {'Ex¬
cellence . * Mémoires curieux .

JLLYRICAINS ou FUciens , mis par les Catholiques
Romains au nombre des Hérétiques , qu ’on nomma ainfi de

Matthias I ' iaciiis Illyricus , Luthérien , auquel ils attribuent de
rejetter entièrement la néceffité des bonnes œuvres , & de

renouveller l ’Arianifme , ajoûtant que c ' elt pour ces opinions
qu ’il fut condamné à Wittenberg . Les Illyricains font une des
Seêtes des Rigides Luthériens . * Pratéole . Florimond , l . 2 .
c . 6 . n . 6 .

c3 “ Ceux qui ont fuivi les fentimens de Flacius n ’ont pas fait
une Sette à part , quoi que leur Maître eût quelques fentimens
particuliers , à l ’égard des Luthériens , non touchant l ’Arianis¬

me , ou la Jullification , mais fur le Péché originel , puisqu ’il

croyoit que la fubitance de lame étoit corrompue .
ILLYRIE . Ce ne fut d ’abord qu ’une petite partie de la

Dalmatie , fituée entre la rivière de Narenta & le Drin . Les

Rois de ce canton ayant étendu leur domination , donnèrent

le nom d ’illyrie à tout le païs qu ’ils s ’affujettirent , c ’eft à dire ,
à la Dalmatie entière & à la Liburnie ; de forte que ce Royau¬
me vint à s ’étendre le long de la Mer Adriatique depuis l ’Ar -

fia , où finiffoit l ’IIIrie , jufqu ’au Drin qui le féparoit de la Ma¬
cédoine . Il ne fubfifloit plus lorfqu ’Augufte fit la conquête de
la Dalmatie & de la Liburnie . Le Général Anicius l ’avoit dé¬

truit l ’an 586 de Rome , 168 avant Jéfus - Chrift ; ce qui n ’em¬
pêcha pas que fon nom ne comprît toujours la même étendue

de païs . ün n ’y changea rien jufqu ’au régne ’ de Dioclétien :
mais



ILS . IL U . IL Z . IMA .ILE I L O .
mais ce Prince comprit fous le nom de l ’Illyrie plufieurs Pro¬

vinces , qui n ’en avoient jamais fait partie . On a fait remar¬

quer ailleurs , que les Provinces , appellées depuis Diocéfes ,
furent partagées par cet Empereur en plufieurs petites Provin¬
ces , dont chacune eut un Gouverneur féparé , fous un Gou¬
verneur - Général , appellé Vicaire ; & que deux ou trois Dio¬
céfes formèrent enfemble un grand Gouvernement fous l ’auto¬
rité d ' un Préfet du Prétoire . L ’Illyrie devenue un de ces grands

Gouvernemens , comprit dans fa vafte étendue dix - fept Pro¬
vinces en deux Diocéfes . Le premier de ces Diocéfes étoit

compofé de dix Provinces , les deux Noriques , les deux Pan -
nonies , la Valérie , la Save , les Dalmaties , la Méfie , & les
deux Daces : le fécond comprenoit les fept autres Provinces ,

la Macédoine , la Prévalitane , les deuxEpires , la Theffalie ,

l ’Achaïe , & Pille de Crète . Honorms & Arcadius , fils & fuc -
ceffeurs de Théodofe ,- ayant partagé l ’Empire entre eux , l ’il -

lyrie eut deux Préfets du Prétoire . Celui qui commanda pour
l ’Empire d ’Occident , n ’eut dans fon département que ces Pro¬
vinces , les deux Noriques , les deux Pannonies , la Save , la
Valérie & les deux Dalmaties . On fit deux Diocéfes de cel¬

les qui furent attribuées à l ’Empire d ’Orient ; l ’un appellé le
Diocéfe de Macédoine , fut compofé de la Macédoine , des

deux Epires , de l ’Achaïe , de la Theffalie , de rifle de Crète ,
& d ’une partie de la Macédoine Salutaire : l ’autre nommé le
Diocéfe de la Dace , outre une partie de la Macédoine Salu¬

taire , comprit les deux Daces , la première Méfie , la Darda¬
nte , & la Prévalitane . On peut apprendre de plufieurs Arti¬
cles répandus dans ce Livre la fituation de ces Provinces , &

quelles révolutions y arrivèrent dans les divers tems ; il ne s ’a -
giffoit ici que de marquer l ’étendue qu ’on a donnée à l ’Illyrie ,
& c ’eft à quoi on s ’ell : borné . * Pline , l . 3 . ch . 21 . Rufus ,

Notice de P Empire . '
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îLM , rivière de la Haute Saxe dans le Landgrawiat de Thu -

1 ringe , a un cours affez tortueux & coule du fud - ouelt au
nord - eft . Elle arrofe Ilm , Weimar , & c . & fe décharge dans la

rivière de Sala entre Jéna au midi & Naumbourg au nord .
ILM , ville de la Haute Saxe dans la Thuringe , fur la ri¬

vière d ’Ilm , au fud - oueft de Weimar , dont elle eft éloignée
d ’environ fix lieues . Elle appartient au Prince de Schwarts -

bourg - Rudellladt . En 1450 , pendant les démêlez entre tes
Comtes de Schwartsbourg & l ’Eleéteur de Saxe , Frédéric ,
furnommé le Bon , l ’afliégea fans fuccès pendant trois femaines
avec une Armée de 18000 hommes . * Gr . DM . Univ . Holl .

Gregorii Thuringcn , p . 197 * Olearii Sjnt . Rer . Thur . tome 1 .

p . 227 . Tromfd .
ILME , petite rivière de la Baffe Saxe dans la Principauté

de Grubenhagen , fe jette dans la Leyne proche d ’Eimbeck .

IL ME N , Lac de Mofcovie . Il eft dans la Principauté de

Novogrod Weliki , & il décharge les eaux qu ’il reçoit de plu¬
fieurs rivières dans le Lac de Ladoga , par le moyen de la ri¬

vière de Wolchova . * Maty , DIB . Géogr .

ILMENAW , ville de la Haute Saxe , eft une dépendan¬
ce du Comté de Henneberg dans la Franconie . Elle eft dans

le Duché de Saxe - Eyzenach , & au fud - eft de la ville d ’Eyze -
nacn dont elle eft éloignée d ’environ dix lieues .

1 LMENO W , petite rivière de la Baffe Saxe dans le Du¬
ché de Lunebourg . Son cours eft d ’abord du fud - eft au nord -

oueft , & enfuite du fud - oueft au nord - eft : après quoi elle re¬

prend fon premier cours . Elle arrofe Ultzen , Lunebourg ,
& c . & fe jette dans l ’Elbe au deffous de Winffen .

IÊMENÏ , Ilmetus , anciennement Arabiusftuv 'ms , grande
rivière de Perfe , qui coule dans le Sigiftan , & dans le Make -

ran , reçoit le Gai , le Ghir , & l ’Ihnentel , & va fe décharger
dans l ’Océan , entre l ’embouchure de l ’Inde & le Cap de Gua -

del . * Maty , DM . Géogr .
ILMENTEL , rivière de Perfe , après avoir coulé du

nord - eft au fud - oueft , fe jette dans l ’Ilmen dont il vient d ’ê¬

tre parlé .
ILMISTER , ville avec marché de la Contrée d ’Abduk ,

dans la partie méridionale du Comté de Sommerfet . * DM .

Anglais .
1LMITZ , en Latin Ilmitium , village d ' Autriche , aux con¬

fins de la Hongrie , fur le bord du Lac de Newfidler . On

croit que c ’eft l ’ancienne Ulmiÿ petite ville de la Haute Pan¬
nonie . * Maty , DM . Géogr .

IL MS T A DT , bourg de la Vétéravie en Allemagne , avec
une riche Abbaye de Prémontré . Il eft au nord - eft de Franc¬
fort fur le Mein , dont il eft éloigné de dix à onze lieues .

1 L O .

TLOW ou ILUWA , château bien fortifié de la Haute

1 Hongrie dans le Comté de Tranfchin . Il eft à l ’orient de

Tranfchin tirant vers le nord , à la diftance d ’environ cinq
lieues . Les Impériaux le prirent en 1708 fur les Mécontens
de Hongrie .

ILOW ( Chriftian Baron d ’ ) iffu d ’une famille noble de la

Marche de Brandebourg , après avoir rendu de grands fervi -
ces à la Maifon d ’Autriche dans le Palatinat & dans la Siléfie ,

fut fait Lieutenant - Général des troupes Impériales . Dans la
fuite il entra dans les intérêts de Walftein , Duc de Fridland ,
& fut enveloppé dans fa ruine . Il avoit époufé Albertine fille

du Comte de Wratiflaw - Furftemberg . * Gr . DM . Univ . Holl .
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JL S , en Latin Ilijfus , rivière du Duché de Bavière en Al 1
lemagne . Elle prend fa fource aux confins de Bohême , & fe

décharge dans le Danube , à llftadt , qui eft une partie de la

ville de Paffaw . On affure qu ' on pêche dans cette rivière de *
huitres , où il fe trouve quelquefois des Perles . * Maty ,

. DM . Géogr .
ILST . Voyez Y LS T .

ILS T AD T . Voyez l ’Article ILS .

IL SI AN ( Martin ) de Frife , Religieux de l ’Ordre de No¬

tre - Dame du Mont - Carmel , eft , à ce qu ’on prétend , Auteur
des deux Ouvrages fuivans , Elogia Nobilium in Fripa ; Iliftoria
Fattionumfub Anarclna . * Valére André , Bibliotb . Belgua , p . 652 .

IL U S , quatrième Roi des Troyens , étoit filsdeTros & de

Callirhoé , & frère de Ganyméde & d ’Affaracus , qui fut père

de Capys , & grand - pére d ’Anchife . Il régna 54 ans . Quel¬
ques - uns difent qu ’ii vainquit Tantale & le chaffa de fon Ro¬
yaume . * Apoliodore , l . 3 . Diodore , l . 4 . Homère . Vir¬
gile , & c .

ILUS furnom d ’Afcanius . Voyez ASCANIUS .

ILZ ou 1 ZILZ , Liza , ville de Pologne , dans le Palati¬
nat de Sandomir . Elle eft fituée au pié des montagnes , & a
une fortereffe , dont l ’Evêque de Cracovie eft le maître .

I M A .

JMAM , eft un nom fort faeré parmi les Perfans . Il lignifie
le Vicaire d ' un Roi ; le Grand - Pontife établi de Dieu pour gouver¬

ner J 'ouvcrainement le Monde , dans le Jpiritucl & dans le temporel . Ce
nom défigne aulli un Guide , un homme qui va devant & qui
montre le chemin . Avant le Mahométifme on employoit ce

terme pour défigner un Préfident , un Chef de Société . Mais de¬
puis ce tems - là on l ' employe pour marquer un modèle , un Dire -

Heur de confcicncc ; & dans un *fens plus rélevé , pour défigner un
Prophète , un Chef fpirituel & temporel , un homme extraor¬
dinairement envoyé de Dieu pour être en même tems Roi &

Prophète , pour régir les peuples & les enfeigner . C ’eft dans ce
fens qu ’ils nomment Mahomet l ' Imam par excellence ; & pour
défigner un impie , ils difent un homme qui na point d ’imam , c ’eft
à dire , qui n ’a point de Religion . Encore aujourd ’hui on apel -
le parmi tous les Mahométans les Chefs des Mofquées , des
Tombeaux , & des autres lieux facrez , Imams -, le Prince de la

Mecque qu ’on apelle aujourd ’hui Cbérif , a porté pendant long -
tems le nom d ' ïmam . En Perfe on donne ce nom feulement

aux fucceffeurs de Mahomet par la branche d ’Aly & de Fathmé ,
& ils croyent que ces Imams étoient les feuls à qui le Royau¬

me appartînt après la mort de leur Prophète . Cependant il
n ’y a eu qu ’Aly qui ait eu part à la Souveraineté après la mort

de Mahomet , & même après en avoir été privé pendant vint -
trois ans . Les Perfans comptent douze Imams . Aly Vicaire de

Dieu & Prince des Fidèles ; HaJJein le Martyr de Kerbéla fon

fils ; Hoffein , l ’augmentateur , frère de Haffén ; Aly , la gloire

de la Religion , fils de Hoffein ; Mahammed Baker fon fils ; Ja -
fer le jufte , fils de Mahammed Baker ; Moufa le patient , fils de
Jafer ; Aly le chéri , fils de Moufa ; Mohammed l ’abftinent , fils du
précédent ; Aly le Lieutenant , fils de Mahammed l ’abftinent ;
IJaJJcin II , fon fils ; Mahammed Mehdy le Maître des tems , fils
de Haffein II . Les Perfans rapportent que celui - ci ayant été

pourfuivi par les Califes de Bagdad , Dieu irrité contre fes per -
fécuteurs enleva fon Imam en un lieu que l ’on ne fait point , &
d ’où il doit revenir , pour fûr , avant la fin du Monde pour ré¬

duire l ’Univers à la Réligion Mahométane Imamique . La Seéte
des Perfans enfeigne que l ’on eft obligé de croire que les dou¬
ze Imams font les feuls véritables fucceffeurs de Mahomet de
droit , & c ’eft le troifiéme Article de la Confeflion de Foi

qu ’ils croyent qu ’il faut faire pour être fauvé . Les Califes de

Bagdad pourfuivirent à toute outrance la race des Imams , pour
l ’exterminer , ne fe croyant pas en fûreté tant qu ’il y auroit

quelqu ’un de ces Defcendans de Mahomet , à qui une fi conli -

dérable partie du peuple croyoit que le Souverain - Vicariat ap -
partenoit . Les Imams furent forcez de quitter l ’Arabie & de fe

retirer en Perfe , où l ’on voit plufieurs de leurs tombeaux qui
font fort vénérez . L ’on tient pour un facrilége en Perfe de
peindre les douze Imams , parce que l ’on croit que leur excel¬
lence eft au deffus de toute imagination . C ’eft pourquoi quand
les Peintres font les portraits de ces Imams , ils leur couvrent

le vifage d ’une flamme lumineufe qui le cache tout entier , pour
marquer que c ’eft une beauté célefte qu ’il n ’eft pas poflible de
repréfenter . 11 n ’y a que ceux qui defeendent des Imams du

côté paternel , & maternel qui foient regardez comme nobles en
Perfe . Les Defcendans des Imams font apellez Mir en Arabie

& en Turquie , nom qui lignifie Prince . On les nomme aufli
Sahied , c ’eft à dire , noble : ces Mirs & ces Sahieds portent tous ,

fur - tout en Turquie , les turbans verds , qui eft la couleur no¬

ble & facrée parmi les Mahométans . * Chardin , Voyages & c .
tome 2 . p . 336 . S fc .

IMAMS . Ce font en Turquie comme les Curez ou les

Prêtres des Paroiffes . Ils font obligez d ’aller faire la prière
aux heures qui y font deftinées , chacun dans fa Mofquée . A -
vant que d ’exercer leur Miniftére , il faut qu ’ils faffent voir

qu ’ils paffent parmi leurs voifins pour des perfonnes d ’une vie
réglée . Lorlque quelque Imam vient à mourir , les gens du
quartier préfentent une perfonne au Grand - Viflr , pour remplir

la place du défunt , après avoit affûré qu ’il a toutes les quali -

tez requifes . Après qu ’il a lu quelque peu dans l ’Alcoran en
P pré '
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préfence de ce Miniltre , il efl : inftallé dans fa charge fans au¬
tre cérémonie . Le Moufti n ’a aucune autorité fur ies Imams ,

parce qu ’il n ’y a entre eux aucune Hiérarchie . . Chaque Imam
cft indépendant dans fa Paroiffe . . Il n ’efl fournis qu ’à la Puif -

fance féculiére pour ce qui regarde les affaires civiles & les
crimes . * Corneille le Brun , Voyages , & c . p . 120 . & 121 .

IM AM - COULICAN , GénéralifTime des Armées de Per -

fe fous Abas le Grand , le principal infiniment de fes conquêtes

& fon plus ancien compagnon de guerre . Abas aggrandit en
fa faveur la Province dePerfe dont il le fit Gouverneur , lequel *

pouvoir fe vanter d ’avoir le plus grand Gouvernement dont
on ait ouï parler dans un Royaume . On voit encore à Chiras
les magnifiques ruïnes du Palais de ce Favori du grand Abas .

Chardin , Voyages & c . tome 3 . p . 23 . 94 . & “ 142 .
IM A US , fameufe montagne de l ’Afie , dans la Tartarie

déferte , efl nommée Monthégar ; dans l ’autre Tartarie , c ’eft le
mont Bclgian & Altba 'i , où l ’on trouve les tombeaux des Rois

Tartares . Dans l ’Empire du Grand - Mogol , elle a le nom de

Dalangucr & de Naugracut . * Pline , Strabon & Ptolomée en
font mention .

I M B .

TMBERCOURT . Voyez l ’Article de HUGONET .
1 IMBRAEL , vint & unième Calife ou fucceffeur de Ma¬

homet , commença de régner l ’an 834 » après la mort de fon
père Mahomet . Comme il n ’aimoit pas les Chrétiens , il fit

continuellement la guerre à l ’Empereur de Conflantinople , &
eut fouvent l ’avantage fur lui . Ayant ruiné la ville d ’Amo -

riurn , dans la Phrygie , il emmena prifonniers les principaux
de l ’Armée ennemie , que l ’Empereur Théophile le pria de
lui rendre , offrant de lui payer pour eux deux cens cinquan¬
te mille befans d ’or de rançon ; mais il fit réponfe que cette
fomme n ’étoit pas fuflifante ; de quoi l ’Empereur conçut un tel
déplaifir , qu ’il en mourut l ’an 842 . Imbraël régna jufqu ’en

849 , & laiffa fon Royaume à Ménion . * Marmol , de VAfri¬
que , l . 2 .

IMB R OS , Ifle de l ’Archipel , un peu plus grande que
Ténédos dont elle n ’eilpas fort éloignée . Il y a quatre vil¬
lages à Imbros , dont le principal , où il y a une fortereffe ,
porte le nom de l ’ifle . Elle efl fort montagneufe , & couverte

de bois où il y a beaucoup de chaffe . * Spon , Voyage , & c.
tome 1 . p . 202 .

I M E .

IMERETE ou IMIRETE , Royaume que les Géogra¬
phes mettent dans la Mingrelie prife en général , efl appellé

par les Turcs , Pacha tcboucb ou Pacha Koutchoucb , c ’eft à dire ,

Prince , ou petite Principauté . Il efl enfermé entre le Mont -
Cnucafe , la Colchide ou Mingrélie proprement dite , la Mer

Noire , la Principauté de Guriel , & la Géorgie particulière ,
ou le Gurgiftan . Sa longueur efl de fix - vints milles , & fa lar¬
geur de foixante . L ’Imeréte efl un pals de bois & de monta -

tagnes ; mais il y a aufli de belles vallées , & des plaines très
agréables . On y trouve plus facilement les chofes néceffaires
à la vie , que dans le Royaume de Mingrélie , ou de Colchi¬
de . L ’argent y a cours , & l ’on y bat monnoye . On y voit

plufieurs bourgs , & des mines de fer . Quant aux mœurs &
aux coutumes des peuples , c ’elt à peu près la même chofe
qu ’en Mingrélie . Le Roi a trois bonnes fortereffes ; l ’une ap -
pellée Scander , vers le midi ; & les deux autres nommées Re -

gia & Scorgia , vers le nord , proche du Phafe . 11 n 'y a pas
longtems qu ’il poffédoit encore une place fort importante ,
appelléc Cotatis , dont les Turcs fe font rendu maîtres . Les
Rois d ’Imeréte ont longtems commandé aux Abcas , aux Min -

grcliens , & aux peuples de Guriel , après qu ’ils eurent tous
fecoué le joug des Empereurs de Conflantinople , puis des Em¬
pereurs de Trébizonde ; mais dans le XVI fiécle , ces trois Na¬
tions fe révoltèrent & le Grand - Seigneur , fous prétexte de

les protéger , les a rendu tributaires l ’une après l ’autre . Les

Abcas ont payé le tribut quelques années , & fe font enfuite
exemtez de cette charge . Le tribut du Prince de Mingrélie
efl de foixante mille brades de toile de lin ; celui du Prince

de Guriel efl de quarante - fix enfans filles & garçons , âgez
de dix - huit à vint ans . Le Roi d ’Imeréte s ’eft aufli fournis à

envoyer au Turc quatre - vints enfans chaque année . Le Grand -
Seigneur a laidé ces Princes dans la jouïdance de leur païs ,

parce qu ’il efl impodible d ’y faire obferver le Maboinétifme ,
n ’y ayant prefque rien de bon que le vin & le cochon ; & que

les habitations y font difperfées çà & là : de forte qu ’en quel¬

que lieu qu ’on pût bâtir des forteredes , chacune ne pourroit
contenir dans le devoir que fept ou huit maifons . Le Roi

d ’Imeréte fe donne le titre de Meppe , qui lignifie Roi en
Géorgien ; & même celui de Meppe des Meppes , c ’efl à di¬
re , Roi des Rois . 11 fe dit defeenau de la race du Prophé -

te - Roi David par Salomon . * Chardin , Voyage de Perfe en
1673 -

IMH . IM I . IMM .

* IMHOF , famille de Barons en Allemagne dans la Fran -

1 conie . qui podéde les Seigneuries de SpilsbergouSchwan -
bach , de Gintzelhofen , de Neder - Meiting , & de Lenters -
hofen . A la fin du XVI fiécle , elle s ’établit en Souabe , & fes

Defcendâns fe font fait appeller Imhof de Kirchen , deTel -
lisfurt , & c .

1 MILCON . Cherchez HIMILCON .

IMIRETE . Voyez IMERETE .
IMM A . Voyez EMME femme d ’Eginard .

IMMER . Voyez EMMER .
IMMIRE N 1 ENS , Peuples de la Perfe , vers la côte mé¬

ridionale , embradérent la Foi Chrétienne vers l ’an 500 , du

tems de l ’Empereur Anaflafe ; & demandèrent un Evêque ,

qui leur fut envoyé . * Théodore le Leéleur , l . 2 . Nicepho -
re , l . 16 . c . 37 .

IMMORTELS . Cherchez ROSECROIX .

I M O . IMP .

J MOL A , ville épifcopale d ’Italie dans la Romagne , fous
l ’Etat Eccléfiailique . Les Latins la nomment Forum Corne -

lii ; & Pline , Strabon , Ptolomée & Procope en font mention .
Cicéron en parle aufli en ces termes , dans le douzième Livre

de fes Epîtres familières : Erat autem Claternce nofter Hirtius , ai
Forum Cornelium Cæfar ; uterque cum firmijfmo exercitu , i 'fc . On
croit que cette ville fut bâtie par les Romains , que Narfès la

ruina , & que les Lombards la réparèrent . Elle a eu divers

maîtres , jufqu ’au tems que Céfar Borgia la prit fous Alexandre
VI . Depuis elle fut foumife à l ’Eglife . Nous avons des Con -

flitutions Synodales de Radulphe Paléotti en 1614 , & de Fer¬
dinand Millini , Evêque d ’imola en 1622 . * Strabon , / . 5 .

Pline , / . 3 . Procope , l . 2 . de Bello Gotb . Blondus , Hift . I . 8 .
Léandre Alberti , Defcr . Ital .

IMOLA ( Jeand ’ ) . Voyez JEAN d ’IMOLA .
IMOLA ( Alexandre Tartagni d ’) . Voyez TARTAGNI .

* IM P EN S ( Pierre ) de Tirlemont , Chanoine Régulier
de S . Auguftin , Prieur de Bethléem proche de Louvain , ell

Auteur d ’un Livre intitulé Compendium Decurfus temporum Mona -
fterii Chriftiferœ Bethlebemitiece Puerpere Ord . Canonïcorum Rcgu -
larium prop & Lovanium . On le garde en manuferit à Louvain . *
Valére André , Biblioth . Belgica , p . 745 .

IMPERIALE , ville de l ’Amérique méridionale , avec

titre d ’Evêché , dans le Royaume de Chili . Elle efl aux Efpa -
gnols . * De Laet .

IMPERIALE , petite rivière d ’Italie dans l ’Etat de Gê¬
nes , fe jette dans la mer proche d ’Onéglia .

IMPERIALES : on appelle villes Impériales , les villes
libres , qui ont droit d ’envoyer des Députez aux Diètes de
l ’Empire . On les divife en deux dalles qu ’on appelle Bancs ,

parce que leurs Députez font aflis dans les Diètes fur des bancs
féparez , & nommez le Banc le Souabe & le Banc du Rhin , parce
que le plus grand nombre de ces villes Impériales fe trouve dans
les Cercles du Haut & du Bas Rhin , & dans celui de Souabe .

VILLES IMPERIALES du BANC du RHIN .

Cologne .

Aix - la - Chapelle .
Strasbourg .
Lubek .

Worms .
Francfort fur le Mein .
Wetzlar .
Gelnhaufen .

Haguenau .
Kolmar ou Colmar .
Schleflat .

IVeifiembourg .
Landau .
Ober - Ebenheim .

Keiz . rsberg .

Munller ou Val S . Grégoire .
Rosheim .
Turcheim .

Befançon .
Dortmund .

Fridberg .

NB . Il y a plufieurs de ces villes - là qui font à préfent fous

la domination de la France , & qui par conféquent n ’ont plus
de féance dans les Diètes de l ’Empire .

VILLES IMPERIALES du BANC de SOUABE .

Ratisbonne .

OfFembourg .
Nuremberg .
Gémund .
Winsheim .

Schweinfurt .

Weyflembourg fur l ’Altmul .
Ausbourg .
Ulm .

Memmingen .
Kaufbeurn .

Ellingen .

Reutlingen .

Nordlingen .

Dunkelfpiel .
Biberach .
Alen .

Bopfingen .

Gingen .
Rottembourg .

Uberlingen .
Pfullendorf .
Hall fur le Kochcr .
Rotweil .
Weil .

Hailbron .
Buchorn .

Wangen .
Lindau .

Ravensbourg .

Wimpfen .
Zell en Harmfpach .
Buchau .

Leutkirch .

Kempten .

Gengenbach .

NB . Toutes les villes depuis Ausbourg jufqu ’à la fin de la
Lille , fe trouvent dans la Souabe .

IMPERI ALI , ( Jean Vincent ) Duc deSaint - Angélo , dans
le Royaume de Naples , étoit de Gênes , & s ’aquit beaucoup
de réputation au commencement du XVII fiécle . Il rendit de

bons fervices à fa patrie fur terre & fur mer , & fut employé
par Philippe IV , Roid ’Efpagne , à Mantoue & à Rome . Son
mérite lui fit des envieux à Gênes , dont le Sénat l ’exila ; &

cet
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cet Oftracifme ne lui fut qu ’honorable . Jean Vincent ïmpéria -
li aimoit les Lettres , & compofoit de beaux vers italiens &

Latins . Nous avons divers Ouvrages de fa façon , Lo Stato

rultico ; G ! Indovini l ' afton ; La Sanéfa Tcrefa , & c . Prelque
tous les Auteurs d ’Italie parlent de lui avec éloge . Il eut pla¬
ce dans diverles Académies , & mourut à Gênes vers l ' an 1645 .
* Ghiiini , Tbeat . d ’Huom . Lctur . Imperialis , in Mufso Ihfi .

Giuitiniani & Soprani , Scritt . delta Ligur . & c .
La famille deo Impekiali eit des principales de Gênes ,

& l ’une des 24 nobles . Jean lmpériali fut fils de Vincent ,

& père de Jean . Vincent , dont nous avons parlé , fut Doge
ou Duc de la République de Gênes en 1617 - Cette famille

diviféc en plufieurs branches , ( l ’une defquelles elt en pofief -
lion de la Principauté de Franqueville , ) compte auffi des Car¬
dinaux , entre autres Laurens lmpériali , créé Cardinal par

le Pape Innocent X , en 1652 . Il étoit Gouverneur de Rome
lors de I ’infulte raite par les Corfes à l ’Ambaffadeur de France ,

fous le pontificat d ’Alexandre VII , & comme il donna lieu à
révafion de ces Soldats , le Roi de France demanda & obtint
fa deftitution de ce Gouvernement . Il mourut le 21 Septem¬

bre 1673 , âgé de 62 ans . Josepii - Rene ' lmpériali , fon ne¬
veu , né le 26 Février 1651 , fut créé Cardinal par le Pape A -
lexandre VIII , le 13 Février 1690 .

IMPER IA LI , ( Jean - Batilte ) Médecin célébré , né à Vi -
cenze en Italie en 1568 , étudia à Vérone , puis à Bologne ; &

fit un fi grand progrès dans les Langues & dans les Sciences ,

qu ’il devint un des plus habiles hommes de fon tems . Il ex¬
cella fur - tout dans la Philofophie & dans la Médecine , qu ’il

enfeigna avec fuccès à Padoue ; & mourut en 1623 . Jean - Bati -

Ite lmpériali compofa divers Ouvrages . Son fils Je an Impé -
riali a écrit , MuJaura Pbyjicum , jeu de bumano ingenio ; & Mufæum

Ihftor ’uum , fivc de Vtris doftrina Uluftribus . Il a fait dans ce der¬
nier Traité l ’éloge de fon père , & les Curieux pourront le
confulter .

IMPOSTEURS ; fous l 'Ancien Teftament il y eut plu -

fieurs faux Prophètes , qui fe glorifioient fans fondement d ’être
les Envoyez de Dieu . Moïfe avoit marqué , de la part de
Dieu , Deutéronome , ch . 13 . v . 1 . & c . à quels caractères on pou -

voit recounoître un faux Prophète . Il s ’eft élevé fous l ’Evan¬

gile plufieurs Impofteurs , fuivant que Jéfus - Chrift l ’avoit prédit ,
Matthieu , ch . 24 . v . 24 . On met à la tête Simon le Magicien ,

qui fe donnoit dans Samarie pour la grande vertu de Dieu . Jo -
feph parle de plufieurs Impoileurs qui parurent vers le même
teins . Un certain Tbeudns ou Théodas parut en Judée , du tems

de Cufpius Fadus , Gouverneur de cette Province , vers l ’an

de Jéfus - Chrift ou de l ’Ere vulgaire 45 . Il fe donnoit pour
Prophète , & trompa plufieurs Juifs , leur perfuadant de quit¬
ter leurs biens , & de le fuivre jufqu ’au Jourdain , leur promet¬
tant de le leur faire palfer à pié fec , comme avoit fait autre¬

fois Jofué . Mais il fut pris & tué , avec plufieurs de ceux qui
l ’avoient fuivi . Un autre Tbeudns , dont parle Gamaliel dans
les Aétes des Apôtres , parut quelque tems avant la mort du

Sauveur : environ quatre cens hommes s ’attachèrent à lui ;
mais il fut tué , & tous ceux qui l ’avoient fuivi furent diflïpez .

Dix ans après , un Egyptien , Juif de Religion , vint à Jéru -
falem feignant d ’être Prophète , perfuada au peuple de le fui¬
vre fur le mont des Oliviers , leur promettant de faire tomber

en leur préfence les murs de Jérulalem , & de les introduire
dans la ville par la brèche . Un autre lmpoftcur entraîna dans
le défert un grand nombre de peuple , auquel il promettoit

une délivrance générale de tous maux . Judas le Galiléen fou -
tenoit que les Juifs ne dévoient reconnoître que Dieu pour
leur Maître , & qu ’ils ne pouvoient fans lâcheté & fans pré¬
varication payer le tribut à Céfar . Ses enfans furent héritiers
de fon efprit , & infpirérent fortement l ’efprit de révolte aux

Juifs leurs compatriotes , dans la guerre contre les Romains .
Après la fin de cette guerre , un certain Jonathas , TilTerand
de fon métier , parut dans la Cyrénaïque & féduilit grand nom¬

bre de Juifs par de faux miracles & des preftiges , dont il les
éblouît dans les Déferts où il les entraîna . Catulle , Gouver¬

neur de la Lybie Pentapolitaine , les diffipa , & prit de là oc -

cafion de piller les plus riches des Juifs de ce païs - là . Mais

le plus fameux des Impofteurs , qui parurent depuis la ruine
du Temple , fut Barcbocbébas , qui fouleva les Juifs contre l ’Em¬

pereur Adrien , & attira contre eux les forces de l ’Empire ,
qui les réduifirent en un état dont ils ne fe font jamais pu re¬
lever . L ’état d ’oppreffion où font réduits les Juifs dans pref -

que tous les païs du monde , & l ’attente du Meffic , qu ’ils ef -

pérent toûjours les devoir délivrer de tous leurs maux , les
rendent plus crédules aux promelfes des Impofteurs , & plus

fufceptibles de l ’efpérance qu ’ils leur infpirent de recouvrer
leur liberté . Comme tout l ’Orient étoit dans l ’attente du Mef -

fie , & du Libérateur fi longtems attendu , & fi fouvent pré¬
dit , dans le fiécle que Jéfus - Chrift parut , ce fiécle fut plus fé¬

cond en Impofteurs , qu ’aucun autre , à caufe de l ’entrée qu ’ils
étoient furs de rencontrer dans l ’efprit des peuples prévenus
& faciles à perfuader . Ceux d ’entre eux qui pafloient pour

plus inftruits , voulurent s ’autorifer par là à rejetter Jéfus -
Chrift même , en le confondant avec les fédufteurs qui a voient

paru , & qui 'paroüïoient de jour en jour dans leur Nation .
Mais ce qu ’on auroit peine à croire , il s ’eft trouvé même dans
le fein du Chriftianifine , & après tant de merveilles opérées

par Jéfus - Chrift & par les Apôtres , après tant de perfécutions
eifuyées par l ’Eglife , après tant d ’Ecrits des Infidèles & des
Hérétiques détruits & mis en poudre par les Ecrivains du Chri -

ftianifme ; il s ’eft trouvé , dis -je , des gens qui ont dit , & qui
ont même écrit que Moïfe , Jéfus -Chrift & Mahomet étoient
trois iniignes Impofteurs . Tout le Monde parle d ’un Livre

fameux qui a , dit - on , paru fous le titre , De tribus Impoftoribus ,
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Mofe , Chrifto & Mnbomete . Les uns foutiennent que Ceft un
Ouvrage fuppofë , & qui n ’a jamais paru ; d ’autres fo .utiennent
qu ’il exifte , & on a vu des gens qui lé font vantez de l ’avoir
vu . Albéric , Moine des tiois Fontaines , Ordre de Cîteaux ,

au Diocéfe de Chàlons fur Marne , qui vivoit au milieu du troi -

liéme fiécle , écrit dans la Chronique , fous i ’année 1239 , que

l ’on propofa dix - fept cas contre l ’Empereur Frédéric II , entre

lefquels il y en a un contre la Religion Chrétienne , dont le
Pape parle dans fes Livres à l ’Archevêque de Sens ; qui eft ,
qu ’il y a trois Impofteurs dans le Monde , favoir , Moïfe , Jéfus -
Cluilt & Mahomet ; Très fucrunt Baratorcs feu Guillatoresin mun -
do ; Moyfcs , Ckriftus & Muhometes . Albéric eft Auteur contem¬

porain de Frédéric II , & fa Chronique eft très eftimée . Mais
fi ce que dit Jean Bayon Dominicain , qui a écrit l ’Hiftoire de

l ’Abbaye de Moyen - Moutier , & qui vivoit au quatorzième
fiécle , eft vrai , l ’Empereur Frédéric n ’eft pas le premier qui
a proféré le blafphême qu ’on lui attribue . Voici ce que dit
cet Hiftorien . J ’ai cru , dit - il , devoir inférer dans cet Ouvra¬

ge ce que j ’ai appris étant à Paris , par le rapport de gens de
bien & véridiques : il y avoit à Paris vers l ’an mille vint - deux
un Doéteur de Théologie , fort enflé de fa fcicnce , & fort

rempli de vanité & de fafte , qui étant un jour dans fa Chaire ,

enfeigna publiquement que trois Impofteurs , lavoir Mahomet ,

Moïfe & Jéfus - Chrift onttrompé tout le Monde , Très hommes ,
viddicet Mabometcs , MojJes & Chrijlus totum ad je trabentes dccepe -
runt mundum . Mais Dieu le frappa fur l ' heure , & dès ce mo¬
ment il oublia tout ce qu ’il avoit jamais fu , & fut privé de l ’u -
fage de la parole . Pierre des Vignes Sécretaire & Chancelier

de l ’Empereur Frédéric II , avoue qu ’on accufoit l ’Empereur
fon Maître d ’avoir proféré ce blafphême . Le Pape dans une
Lettre circulaire adreifée à tous les Princes & à tous les Prélats

avance cette accufation contre F’rédéric , & dit qu ’on la pour¬
ra prouver en tems & lieu . Matthieu Paris rapporte auflî ce

qu ’on difoit du blafphême touchant les trois Impofteurs ; mais
il en parle comme d ’une calomnie imputée à Frédéric par fes

ennemis . L ’Auteur de la Vie de Grégoire IX , qui eft con¬

temporain , avance que cet Empereur a pris cette erreur par le
commerce qu ’il avoit avec les Grecs & les Arabes , qui lui pro -

mettoient la Monarchie univerfelle par la connoiffance des

Aftres ; qu ’il fe croyoit un Dieu fous l ’apparence d ’un homme ;
que trois Impofteurs étoient venus pour féduire le genre hu¬
main , mais que pour lui il devoit détruire une quatrième im -
pofture tolérée par l ’ignorance des hommes , qui eft l ’autorité
du Pape . F’rédéric ne laifla pas ces accufations fans répliqué .

Il fit écrire aux Cardinaux , pour faire fon apologie touchant
les trois Impofteurs ; il donne fa Profeffion de foi correéte &

Catholique fur la Divinité de Jéfus - Chrift & fur le Myftére de
l ’Incarnation , & parle de Moïfe & de Mahomet comme doit
faire un Chrétien . Voilà une accufation bien folemnellement

formée contre l ’Empereur , & bien contredite par l ’accufé . Juf -
ques là il n ’eft queftion que de paroles ; mais on foutient qu ’il

y a un Livre réel & exiftant , qui a pour titre , Des trois Impo -

fleurs , & c . Les uns l ’attribuent à Muret , d ’autres à Bernard
Ocbin , d ’autres à Pierre Arétin , d ’autres à Poggbe Florentin ,
d ’autres à Pojlel , favant Vifionnaire du feiziéme fiécle , d ' au¬
tres à Arnaud de Villeneuve , d ’autres à l ’Empereur Frédéric I ,
furnommé Barbcroujje , d ’autres à Frédéric II . Florimond de Rai¬

mond dit qu ' il fe fouvient qu ’en fon enfance il vit l ’exemplai¬

re de ce fameux Livre dans le Collège de Prefle entre les mains
de Rannis . Le Père Merfenne en parle dans fon Commen¬
taire fur la Genéjé , p . 1830 . M . Deshouges , Doyen des Avo¬
cats du Grand - Confeil à Paris , dans un billet de fa main que

D . Calmet a lû , dit , qu ’il a appris d ’un de fes amis , homme
doéte , qu ’il avoit vu ce déteftable Livre dans la Bibliothèque
fecrette d ’un des plus puiffans Princes d ’Allemagne , mais fous

un autre tître que celui De tribus Impoftoribus . 11 ajoûte qu ’un
autre de fes amis , qu ’il ne déligne que par ces trois lettres A .
A . L . & dont il favoit la probité & l ’amour pour la vérité ,

l ’avoit affûré qu ’il avoit trouvé ce fameux Ouvrage à Gênes
dans la boutique d ’un Libraire en 1666 , & qu ’il l ’auroit même

acheté , s ’il n ’avoit été prévenu par un autre qui l ’acheta . F’ eu
M . Alliot , ci - devant prémier Médecin de S . A . R . de Lor¬

raine , a dit au P . Calmet qu ’on lui avoit autrefois mis en
main ce Livre , mais qu ’il ne l ’avoit pas voulu lire . Chriftian

Kortholt dans la Préface d ’un Livre qu ’il a compofé fous le tî¬
tre , De tribus Impojlonbus , & qui eft imprimé à Kiel en 1680 ,
& à Hambourg en 1700 , cite quelques perfonnes , qui difent

avoir vu celui dont nous parlons ici ; mais pour celui de Kort¬
holt , il ne regarde rien moins que Moïfe , Jéfus - Chrift & Ma¬

homet : les trois Impofteurs qu ’il attaque , font Edouard Her¬

bert , Thomas Hobbes & Benoît Spinofa . il dit que M . Bayle lui
a écrit du 7 . des Ides d ’Avril 1699 , que le fameux Livre de *

trois Impofteurs n ’étoit pas dans la Bibliothèque de Balde de
Rotterdam , & il croit que tous ceux qui fe vantent de l ’avoir

vû , font fort fufpeéts ou de mauvaife foi , ou de peu d ’exaéti -

tude . Un autre Auteur a donné le même tître à un Ouvrage

compofé contre trois Auteurs Catholiques Romains de la pre¬
mière réputation . Cet Auteur eft M . Morin , & fon Ouvrage
eft intitulé , Vincent » Panurgi Epiftola de tribus Impoftoribus ad

Clariff . Vir . Joban . Baptiftam Morïmm D . M . atque Regium

Matbcfcos Profejjbrem , Parifiis , 1654 . Les trois Impofteurs
prétendus qu ’il attaque font Gajftendi , Nevreus & Bernier . Gis -
bert Voet dans fa Difpute de l ’Athéïfme , dit qu ’en 1614 ou
1615 , on chaffa de la Haye , & on envoya en exil un nommé

Nacbtegacl , pour avoir prononcé quelques impiétés fur les trois

Impofteurs . On dit qu ’il y a encore un autre Ouvrage qui a
pour tître , Des trois Impofteurs , mais ces trois Impofteurs font
Zabathai Tzévi , Mahomet Bay , ( autrement Jean Cigala ) & Pa -
dre Ottomano . * D . Calmet , DiB . de la Bible .

? 2 IM¬

PI



n6 I M P .
IMPRIMERIE , l ’Art d ’imprimer , ou de marquer fur le

papier avec des caraftéres de fonte , tout ce que l ’on écrit avec

la plume , fut inventé vers le milieu du XV fiécle . ^ Quelque
doute qu ’on ait pu former en s ’intéreffant à donner à une ville
plutôt qu ’à une autre la gloire d ’avoir produit celui qui inventa
ce bel Art , il n ’y a que les villes de Mayence & de Strasbourg
qui fe puitfent difputer cet avantage ; car ce que quelques Hol -
landois ont dit de Laurent Coller , Bourgeois de Harlem dont

nous avons parlé plus haut fous la Lettre C , n ’elt pas receva¬
ble , puisqu ’on n ’a commencé à débiter ce conte que depuis

l ’an 1580 . Il y a plus de difficulté pour JeanMentel Bourgeois
de Strasbourg , dont Mentel Médecin de Paris , a pris vive¬
ment les intérêts dans le XVII liécle ; car s ’il elt vrai que cet

Ecrivain avance bien des preuves foibles pour foutenir fon fen -

timent , il faut convenir que celle qu ’il tire du témoignage de
Gebwiler elt très embaraffante . En effet , il elt difficile de dé¬

mentir cet homme , qui dans un Panégyrique de Charles - Quint ,

Imprimé en 1521 , met Jean Mentel entre les illultres de Stras¬
bourg , pour avoir inventé l ’Art de l ’Imprimerie 74 ans aupa¬
ravant , c ’eft à dire , en 1447 : mais comme ce qu ’on ajoûte ,
que Gensfleich fon valet l ’ayant trahi , s ’en alla à Mayence , où
il communiqua le fecret à Guttemberg , & que Dieu le punit de

fon crime par la perte de la vue , n ’elt pas prouvé , nous nous
en tenons à ce qui paroît plus certain , étant fondé 1 . fur le
témoignage de Trithéme , décrivant en 1514 , ce qu ’il avoit
appris en 1484 , de la bouche du premier à qui les Inventeurs
de l ’Art fe communiquèrent : 2 . Sur le témoignage d ’un anony¬

me Auteur d ’une Chronique Allemande , écrivant en 1499 , ce qu ’il
avoit appris d ’Ulric Zel de Hanovre , Imprimeur à Cologne :
3 . Sur ce qu ’ont dit ceux qui font regardez comme les Inven¬

teurs , fans que perfonne les démentît , quoiqu ’ils fe vantaffent
hautement : & 4 . enfin fur un Argument négatif , qui paroît dé -
cifif en cette occalîon , & qui confifte en ce que de toutes les
premières impreflïons qui portent quelque date , on n ’en con -
noit aucune qui n ’ait les noms de ces Inventeurs , c ’elt à dire ,
de Fault & de Schœffer , à qui celui -ci fit part du fecret . Voi¬
ci donc à quoi on doit s ’en tenir . Guttemberg , citoyen de

Mayence , elt celui qui conçut la première idée de l ’Impri¬
merie ; il tâcha de l ’exécuter feul , mais n ’ayant pu y réulfir ,
il s ’alfocia avec Fault , homme riche de la même ville ; & avec

l ’aide de Pierre Schœffer , alors domeltique , & depuis gendre
de Fault , ils commencèrent à exécuter leur deffein . D ’abord

ils ne firent que tailler des lettres fur des planches de bois ,

comme on fait encore aujourd ’hui quand on veut écrire quel¬
que chofe fur les vignettes gravées en bois , & ils imprimèrent
ainfi vers l ’an 1450 , un Vocabulaire Latin intitulé Catholicon ;

mais comme chaque planche ainfi taillée ne pouvoitfervir qu ' à
imprimer une feule feuille , les lettres étant taillées dans la
planche même , la longueur du travail les dégoûta , & ils firent

des lettres de bois détachées & mobiles , ce qui leur paroif -
fant plus commode , pour tirer de cette invention tout le fruit

qu ’on en pouvoit attendre , Schœffer s ’avifa de frapper des
matrices pour avoir des lettres de métail fondu . On ne fait

pas bien quel fut le premier Ouvrage qui parut ainfi imprimé .

Le plus ancien qu ’on connoiffe elt un Pfeautier Latin in quarto
de l ’an 1457 ; le fécond eft le Rationale de Guillaume Durand ,

in folio , de l ’an 1459 ; le troifiéme le Catholicon de l ’an 1460 ; &
le quatrième elt la Bible de l ’an 1462 . Tous ces Ouvrages
font fortis de Mayence , de l ’Imprimerie de Fault & de Schœf¬
fer , aulfi - bien que les Offices de Cicéron de l ’an 1466 ; & on
n ’avance rien qui puifTe faire croire qu ’il y a eu d ’autres Ou¬

vrages plus anciens que ceux - là ; car encore que Trithéme
donne à entendre que Fault & Schœffer commencèrent par

l ’imprcflion d ’une Bible , cependant comme il ne s ’en trouve
point d ' autre que celle qu ’on vient d ’indiquer , il femble qu ’on
pourroit interpréter cet Auteur , en difant que les deux Im¬
primeurs firent d ’abord quelque effai fur la Bible , & que la
grande dépenfe qu ’il leur fallut faire les dégoûta . A Rome on
commença à exercer cet Art fous le pontificat de Paul IL Les

premiers Imprimeurs de cette ville furent Suvenheim , & Ar¬
nold Pannarts , qui imprimèrent en 1467 , le Livre de la Cité

de Dieu compofé par faint Augultin , étant logez dans le Palais
des Maximes , l ’une des illultres familles de Rome . Ils don¬

nèrent enfuite au public plufieurs autres Ouvrages ; comme les

Offices de Cicéron ; Spéculum vitœ humanœ Rodcrici Zamorenjis ,
& c . B .hlia Sacra , & c . A Strasbourg , félon le témoignage de

Gebwiler & de Wimphelinge , Jean de Cologne & Jean Men -
then ou Mentelin , commencèrent en 1474 , à imprimer en ca¬

raftéres de fonte . Quelques - uns difent que ce ne fut qu ’en
1478 . Il eut pour fucceffeur Henri Eggeltin , qui imprima

Decretum Gratiani , en 1491 . A Venife , Jean de Spire & Ven -
delin mirent au jour les Epîtres de S . Cyprien en 1471 . Ce
fut dans cette même ville qu ’Alde Manuce inventa le carafté -

re italique , vers l ’an 1495 . A Paris , Martin Crantz , Ulric Ge -
ring , & Michel Friburger , qui avoient été mandez d ’Allema¬

gne par Jean de la Pierre , Prieur de Sorbonne , imprimèrent
dans une falle de la maifon de Sorbonne en 1470 , les Epîtres

de Gafparinus Pergamenfis Allemand , in quarto , & plufieurs
autres Livres . A Naples , Sixtus Rufinger , Prêtre , natif de
Strasbourg , fit plufieurs impreflïons en l ’année 1471 & les fui -

vantes . A Louvain , Jean de Weftphalie commença à impri¬
mer en 1473 le Livre intitulé , Petrus Crcfcentius de Agricultura ,

& c . APadoue , Pierre Maufer , François de nation , natif de
Rouen , imprima en 1474 la Phyfionomie de Pierre d ’Apono ,

furnommé Conciliator , & c . A Milan , Philippe de Lavagna don¬
na au public des Oeuvres de Suétone en 1675 . A Rouen ,
Pierre Maufer , dont on vient de parler , mit au jour le Livre

d ’Albert le Grand de Lapidibus SP mïneralibus , en 1476 . A Bru¬

xelles , les premières impreflïons fe firent en 2478 - A Lyon
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on imprima en 1478 les Pandeftes de Médecine , deMatthæuî

Sylvaticus . Guillaume le Roi imprima un Traité des Eaux

artificielles en 1483 . A Genève , fut imprimé en 1478 un
Traité des Anges , du Cardinal Ximénès . A Bâle , Jean Àmer -
bacli fut un des premiers qui imprima en caraftéres ronds &
parfaits en 1481 . 11 s ’affocia enfuite avec le célébré JeanFro -
ben . A Anvers , Gérard Leeuw donna au public Ars epifto -
landi Francifci Nigri , en 1489 . A Seville , Paul de Cologne &
fes alfociez , tous Allemans , imprimèrent Florctum janftï Mat -
thœi en 1491 . A Déventer Capitale de l ’Overilfel dans les Pro -
vinces - Unies , Richard Pafraer imprima en 2499 Itincrarium

Joannis de Héfe . Il s ’eft fait aufli des impreflïons en plufieurs
autres villes dans ce premier fiécle de l ’Imprimerie , qu ’il eft

inutile de rapporter ici . * Jean de la Caille , Hiftoire de T Im¬
primerie . Gebwiler , Panegyris Carolina . Wimphelinge , Epito -
mercrum Gcrmanicarum . Michel Meyer , Fera Gcrmanorum In¬
venta . Serrarius Jéfuite , Rcrum Moguntinarum , l . I . Chevillier ,
Origine de l ’Imprimerie . Voyez CHINE .

Des deux Principales Imprimeries du Monde .

La première eft celle du Vatican , ou l ' Imprimerie Apo -
ftolique . Le Pape Sixte V la fit bâtir avec beaucoup de magni¬
ficence , dans le deffein d ’y faire des éditions les plus exactes
& les plus correftes , dont on feroit humainement capable .

Son deffein & fa principale vue étoit de rétablir dans leur in¬

tégrité les Livres corrompus & altérez , foit par la fucceflïon
des tems , foit par la malice ou la négligence des hommes , &

de les purger des fautes , que l ’ignorance des Copiftes , ou la
mauvaife foi des Hérétiques y avoit fait gliffer . Ce Pape a -
voit encore pris la réfolution d ’y faire imprimer l ’Ecriture -
Sainte en plufieurs Langues ; les Conciles généraux ; un grand
nombre de Statuts , & divers Réglemens Eccléfiaftiques ; tous
les Ouvrages des faints Pères ; des Liturgies , Rits & Ufages di¬

vers pour toutes fortes d ’Eglifes ; & quantité d ’Inltruftions
Chrétiennes en diverfes Langues , & en différens caraftéres ,
tant pour étendre la Religion Chrétienne dans les païs éloi¬
gnez , que pour en défendre la vérité . Dans ce deffein , il fit

venir à Rome par des libéralitez extraordinaires , tout ce qu ’il

put engager d ’habiles gens , pour vaquer aux correftions des

exemplaires . Il n ’épargna rien , ni pour la quantité , ni pour
la qualité des chofes néceffaires , foit pour le grand nombre
des preffes , foit pour la multitude des caraftéres , Latins ,

Grecs , Hébraïques , Arabes , Efclavons , foit même pour » la
grandeur & la bonté du papier . Il donna la direftion de cette
grande Imprimerie à un habile Vénitien , nommé Dominique
de Baza , & lui mit des fommes confidérables entre les mains

pour commencer cette entreprife . Ce Pape fit dans cette Im¬
primerie la dépenfe des caraftéres Arabes , qui font les pre¬

miers qu ’on ait vus en Europe . Pie IV avoit déjajetté les
fondemens de cette Imprimerie ; dont il avoit donné la con¬
duite à Paul Manuce . * Grégoire Léti , Vie de Sixte V . I . 9 .

à la fin . Angel . Rouhade , Biblioth . Vatican , in Appcnd . Voflius ,
de Scient . Mathemal . c . 16 .

La fécondé eft celle des Rois de France , appellée ordi¬
nairement du Louvre , ou I ’Imprimerie Royale .

Elle eft plus ancienne que celle du Vatican , puifque l ’on en

peut rapporter l ’origine au régne de François 1 , dit le Père des
Lettres ; mais elle doit le comble de fa gloire à Louis XIII ,
fous lequel le Cardinal de Richelieu la mit en l ’état qu ’elle eft

aujourd ' hui . On la confacra , pour ainfi dire , en commençant

par le Livre de l ' Imitation de JéJus - Chri / l . Les principaux Ou¬
vrages qu ’elle a produits depuis , fout , plufieurs Hiftoires des
Rois de France ; quelques Pères de l ’Eglife ; une Bible félon
la Vulgate en huit volumes ; une Bible in quarto ', & une autre

en plufieurs volumes , in folio -, l ’Hiftoire Byzantine ; les Con¬
ciles , & c .

t5 - Outre les deux fameufes Imprimeries dont nous venons

de parler , il y en a eu un très grand nombre d ’autres qui fe
font auflï rendues fort célébrés : telles ont été en Italie , celles

des Manuces & de Bomberg ; en Allemagne celles des Fro -
bens , d ’Amerbach , d ’Oporin , de Comelin & des Wéchels ; i
Anvers celles de Plantin & des Morets ; en Hollande celles des

Elzevicrs & des Janffons de Blaew ; & en France celles desE -
tiennes , de Colinet , de Vafcofan , de Patiffon , des Griffes ,
des Morels , de Nivelle , de Vitré , des Cramoifis , des Mar -

tins , des Coignards , de Muguet , & de plufieurs autres qui

ont porté cet Art à fa perfeftion , & qui ont enrichi la Répu¬

blique des Lettres d ’une infinité d ’éditions très belles & très
correftes , qui les feront toujours rechercher des Savans . La

plupart de ces Imprimeurs ont joint à la fcience particulière de
leur Art , une érudition finguliére & une parfaite connoiffance

des Langues favantes , & plufieurs d ’entre eux ont encore im -
mortalifé leur nom par quantité d ’excellens Ouvrages de leur

compofition , comme on peut le voir dans ce Diftionnaire fous

leurs noms particuliers . * Mémoires du tems . Baillet , Jugemens

des Savans fur les Imprimeries fameufes , tome 1 . partie 2 . p . 86 8 *
J 'uiv . n . 32 . édit . d ’Amfterdam , 1725 . C ’étoit la coûtume de

nos premiers Imprimeurs , dit Vigneul - Marville , de mettre des
devifes ou des vers , avec leur nom , à la fin des Livres qu ’ils

donnoient au public . Voici deux vers qui fe trouvent à la fin

des Décrets de Bâle & de Bourges , fous le titre de Pragmatique
Sanffion , avec un Commentaire de Côme Guymier Licentié ès
Droits , de l ’édition dé André Bocard à Paris 1507 .

St et Liber hic , doncc fluSus formica marines
Ebibat , & totum teftudo perambulet orbem .

On mettoit auflï dans ces vers les noms des Correfteurs & des
Im -
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Imprimeurs , comme cela fe voit dans le Livre d ’André de Ifer -

nia Juper Confiitutionibus Sicilice , de l ’impreflion de Scxtus Rujfinge -
rus à Naples 1472 .

Sixtus hoc imprefiit , fed bis tamen ante revint
Egregius Dottor , Fetrus Olivcrius .

At tu quifquis émis , fettor ftudiofe , libellum ,
Lee tus ernas , mendis nam caret ïftud opus .

On ne voit ni Privilèges ni Approbations dans les .premiers Li¬
vres imprimez en France . Quand on commença à prendre des
Privilèges , on s ’adrefla au Parlement qui les donnoit au nom

du Roi . * Vigneul - Marviüe , Mélanges d ' Hift . & deLiter . to¬

me 1 . p . 40 & 41 . édit , de Rotterdam , 1700 .
IMPRIMERIE de Conftantinople . Elle a été dreffée

par les foins du Grand - Vifir Ibrahim Bacba qui aimoit & la paix
& les Sciences . Il employa tout fon crédit auprès à 'Achmet III ,

pour pouvoir établir une Imprimerie . Ayant obtenu cette per -
miffion , il fe fervit d ’ibrahim Ejfendi , né en Hongrie , homme
diftingué parmi les Savans , pour diriger cette entreprife . Ou¬
tre les Langues Hongroife & Latine , il favoit la Turque , la
Perfanne , & l ’Arabe . Il s ’affocia au commencement avec Sàd

Aga , fils de Mehemtt Tbkclibi , qui avoit été Ambaffadeur en

France ; mais 11e pouvant s ’accorder avec lui , il fe chargea de

toute l ’entreprife & prit à fon fervice un Juif nommé Jones ,
habile Imprimeur . Il fit fondre toute forte de caraftéres Pures
au nombre de plus de deux cens mille , & il imprima d ’abord

un Diétionnaire Turc , intitulé Vankuli , du nom de la patrie du
Traduéteur , qui étoit du Territoire de Van dans la Turcoma -

nie . L ’Original Arabe eft intitulé Sihabi Gcsahcrï , c ’eft à dire ,

Dictionnaire Arabe . On a vendu les exemplaires 30 piaftres . Ce

Livre a été fuivi de plulieurs autres . Il y a dans cette Impri¬
merie fix preffes , quatre pour les Livres , & deux pour les
Cartes . Il y a déjà fix Turcs qui y compofent . On travaille

à fondre des caractères Francs , pour imprimer des Livres à l ’u -
lage des uns & des autres . La révolution arrivée en 1730 , n ’a

apporté aucun changement à cet établifiement , quoique con¬
traire aux maximes du Gouvernement , aux préceptes de l ’Al -
coran , & aux intérêts de tant de Copiftes qui gagnoient leur

vie à copier . Les Juifs obtinrent en 157 6 , d ’avoir une Impri¬
merie à Conftantinople . Les Mahométans s ’allarmérent de
Cette nouveauté . Cependant le Privilège qu ’on avoit accordé

aux Juifs fubfifta ; on y ajoûta Amplement une défenfe pour les
Livres Arabes . Par - là les exemplaires de la Loi , qui étoient
devenus très rares en Orient , furent répandus par - tout , & on

s ’attacha avec d ’autant plus d ’ardeur à l ’étude de la Loi parmi
les Juifs , que la lefture en étoit plus facile & qu ’on avoit de

plus grands fecours pour l ’entendre . * Mémoires du tems . Bafna -
ge , Ihfi . des Juifs & c . tome 5 . p . 2008 .

IMPUDENCE , Divinité des Payens , avoit fon Temple
dans Athènes , où elle étoit révérée comme Déefle , en mê¬

me tems que dans un autre Temple on y adoroit auflî la Pu¬

deur fous la figure d ’un Dieu . Chez les Lacédémoniens au
contraire , la Pudeur & non l ’ Impudence , étoit révérée com¬

me Déefle . La Perdrix étoit l ’oifeau confacrée à l ’Impudence ,

& en étoit le fymbole , à caufe de fa lubricité . * Plutarque ,
dans la Fie de Solon . Xénophon . Théophrafte . Erafme . Cicé¬

ron , de Legib . I . 2 . Grégoire Giraldi , Hifi . Dcorum .

IMR . IMT .

I MRI . Voyez A MRI .
IM T R A M , Moine de Corbie . Cherchez RATRAMNE .

I N A .

T N A , Roi des Saxons Occidentaux . Voyez I N ' A S .

1 1 N A B A , ville de Pille de Niphon , une de celles du Japon ,
eft dans la partie feptentrionale du Jamaiftero , & eft la Capi¬
tale d ’un Royaume qui porte fon nom . * Maty , Ditt . Géogr .

INACCESSIBLE . ( La Montagne ) . Voyez AIGUIL¬
LE .

INACHO , en Latin Inackus Mollojforum fluvius , petite ri¬
vière dans la Grèce , qui coule dans l ’Epire , & fe décharge
dans le fond du Golfe de Larta , au midi de la ville de ce nom .

* Maty , Dict . Géogr .

INACHORI , étoit anciennement une petite ville de Can¬
die ; ce n ’eft maintenant qu ’un village fitué fur la côte occiden¬

tale de l ’Ifle . * Maty , DiS . Géogr .
INA CHUS donna commencement au Royaume des Ar -

giens , dans le Péloponnéfe , l ’an du Monde 2177 , 0c 1858 avant

Jéfus - Chrift . Il eut pour fuccefleur fon fils Phoronée . Jofephe ,
Tatien , Appien Alexandrin , & divers autres anciens Chrono -

logiftes avoient cru que ce Prince étoit contemporain de Moï -
fe . Eufébe de Céfaréc prouva depuis qu ’il avoit commencé
de régner environ 346 ans avant la fortie des enfans d ’Ifraël

hors d ’Egypte . Les Curieux pourront aufli confulter le Père
Pétau , & les autres Auteurs que nous citerons . Les Poètes

ont feint qu ’Inachus fut père d ’Io , débauchée par Jupiter .
Strabon , Pline , Paufanias , & c . parlent d ’un fleuve du Pélo¬

ponnéfe de ce nom , que Sophien appelle Planiza , & c ’eft le
même dont Virgile fait mention au feptiéme Livre de l ’E -
neïde , v . 797 ,

Celataque amnem fundens pater Inachus urna .

Onentrouvoit auflî un dans l ’Acarnanie , qui fejoignoit au
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fleuve Achéloüs ; & Ovide en parle dans fes Métamorph . I. r .
v . S83 .

Inachus unus abeft , imoque reconditus antro ,

Flctibus auget aquas .

Tannegui le Févre , dans fes Notes fur Apollodore , remarque

avec raifon , qu ’il n ’y a rien de plus ancien dans l ’Hiftoire

Gréque que le nom d ' Inachus , & que ce mot lignifie Dieu dans
les Poètes ; parce qu ’il conçoit que le mot qui eft attri¬
bué aux Dieux , eft le même que celui d ’Inachus ; èt que l ’un
& l ’autre tire fon origine d ’une autre Langue que de la Gré¬
que . Ces mots femblent venir du Phénicien Anak , qui elt le

nom d ’une famille célébré dans la Paleftine , & que l ’Ecriture
nomme Anakin , ou les Anacides . Les Phéniciens ont tiré leur

nom du même mot . * Samuel Bochart , Chanaan , l . 1 . c . I . IL
fe peut faire que quelques - uns des premiers Habitans de la

Grèce fe nommaflent Enfans d 'Anak , ou Phéniciens , & que de
là foient venus les mots dont on vient de parler , qui ayant
marqué au commencement des hommes , ont été depuis appli¬
quez aux Dieux . * Eufébe , C hron . l . 1 . Pétau , de Doit . Tcmp . I.
9 . c . 18 . Salian , A Ch . 2199 . Riccioli , Chron . Refor . I . i . tomci .

e > Selon Acufilaiis & Anticlide , cité par Pline , Phoronée

eft le plus ancien Roi de Grèce ; & Platon dans fon Timée , vou¬

lant parler de ce qu ’il y avoit de plus ancien dans la Grèce , ne
remonte qu ’au tems de Phoronée & de Niobé ; ce qui a fait

croire à quelques - uns , qu ’Inachus n ’étoit pas le nom d ’un Roi ,
mais d ’un fleuve . Néanmoins , Eufébe , Caftor , & plufieurs

Anciens difent , qu ’Inachus étoit père de Phoronée , premier

Roi d ’Argus , & lui donnent cinquante années de régne . 11 y a

de l ’apparence qu ’il donna fon nom au fleuve , & même au païs

qui fut appellé Inachie jufqu ’au tems d ’Argus . Ce Royaume
continua depuis Phoronée jufqu ’à Sthénélus , pendant 384 ans
félon Eufébe , 332 félon Caltor , & 413 félon la plupart des
Auteurs . A Sthénélus fuccéda Danaüs , étranger , dont les

Defcendans régnèrent près de deux fiécles . Après Acrifius ,
le dernier des Danaïdes , le Royaume des Argiens pafla à My -

cénes , & y demeura jufqu ’à Agamemnon . Toute la durée des

régnes , depuis le commencement d ’Inachus jufqu ’à la mort
d ’Agamemnon , fait enfemble eelle de 685 ans . * Du Pin ,

Biblioth . Univerf . des Hifi . Prof .
IN A L , nom propre du douzième Sultan de la fécondé Dy -

naftie des Mamlucs , furnommez Borgitcs ou Circajficns . Il prit
le titre de Malek Al Afchraf , & régna huit ans & deux mois , a -
près la dépofition de Malek Almanfor Othman fon prédécef -
feur . Ce Sultan , quoiqu ’âgé de près de 80 ans lorfqu ’il fut

mis fur le thrône , étoit fi ignorant qu ’il ne favoit pas même
écrire fon nom fur les Lettres Patentes , ce qui donna occa -
fion au Calife Caiem Bemrillah & à quelques autres de murmu¬

rer contre lui . Inal ayant appris ces murmures , dépoffédale
Calife , fous prétexte d ’une conjuration qu ’il fomentoit contre

lui , & le rélégua à Alexandrie , les Califes d ’Egypte étant alors
dan -s une entière dépendance des Sultans . Cette dépofition du

Calife arriva l ’an 863 de l ’Hégire , & la mort ou plutôt l ’abdi¬

cation du Sultan l ’an 865 , qui eft de Jéfus - Chrilt 1460 , Inal
ayant cédé fa couronne à Malek Al Moviad fon fils . Inal avoit
été efclave . * D ’Herbelot , Biblioth . Orient .

INAQUE . Voyez INACHUS .
INARUS , fils de Pfammithe ou Pfamménite , Roi d ’Egyp¬

te , excita en 3575 du Monde , & l ’an 460 avant Jéfus - Chrift ,
une révolte dans ce païs contre les Perfes , qui s ’en étoient

rendu les maîtres , & en avoient dépouillé Pfammithe , père
d ’Inarus . Il tua Achéménidès , ou Achéménès , Général Perfe ,

dans une bataille , après avoir tué plus de cent mille hommes .

Les Perfes fe retirèrent à Memphis , où ils foutinrent un fiége

de trois ans . L ’an neuvième d ’Artaxerxès , le 456 avant Jé¬
fus - Chrift , Megabyze , Général des Perfes , fit lever le fiége
de Memphis , & livra bataille à Inarus qui fut entièrement dé¬

fait . Inarus , quoique bleffé , fe retira avec ceux des Athéniens &

des Egyptiens qui voulurent le fuvire , & gagna Biblos , ville

fituée dans l ’Ifle de Profopitis formée par deux bras du Nil .

L ’Ifle fut affiégée par les Perfes , & un bras du Nil ayant été

faigné , Inarus vit bien qu ’il ne pouvoitplus réfifter ; c ’eft pour¬
quoi il compofa avec Mégabyze , pour lui , pour fes Egyptiens
& pour environ cinquante Athéniens , à condition qu ’on leur

laifleroit la vie fauve . On ajoûte à cela qu ’Aménophis , mère
d ’Artaxerxès , lui demanda vengeance du meurtre d ’Achémé -

nide , & fit tant par fes plaintes & par fes gémifîemens , qu ’il
lui fut permis de fe fatisfaire ; qu ’Inarus fut attaché à une Croix :

& qu ’enfuite on lui coupa la tête . On trouve ce détail dans les
Extraits de l ’Hiftoire de Perfe de Ctéfias . Hérodote fait auflî

mention d ’Inarus dans le troifiéme Livre de fon Hiftoire , &

dit qu ’il étoit de Libye . * Diodore . Du Pin , Biblioth . Univerf . des

Hifi . Prof . Prideaux , Hifi . des Juifs & Jc . tome 2 . p . 7 . & 95 .
& c .

IN AS , onzième Roi de Weftfex , ou des Saxons occiden¬

taux d ’Angleterre , fut un Prince célébré par fa valeur & fa

piété dans le VI fiécle . La même année qu ’il fut couronné

Roi de Weftfex , il fut déclaré Monarque des Anglo - Saxons .
Les guerres qu ’il eut avec les Bretons de Cornouaille , avec

les Rois de Kent , avec les Saxons méridionaux qu ’il fournit ,
avec le Roi de Mercie , firent connoître fa valeur , fon mérite

& fa capacité . Il fit rebâtir le Monaftére de Glaftonbury , &

en augmenta tellement les revenus & les privilèges , que cette
Maifon Religieufe devint une des plus confidérables de toute

l ’Angleterre . Il publia un Corps de Loix pour l ’ufage des Saxons

occidentaux . Il fe difpofa à abdiquer la Couronne pour prendre
un habit de Moine , & pour palier le relie de fes jours dans
un Monaftére . Mais avant que d ’exécuter fa réfolution , il fit
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un voyage à Rome pour confulter là - deflùs le Pape Grégoire II .
Il y fit bâtir le Collège Anglois , & tout joignant une magnifi¬

que Eglife , à laquelle il affigna un certain nombre de Prêtres
pour la deffervir . 11 pourvut à leur entretien en établiflant « ans
les Royaumes de Weffex & de Suffex , une taxe d ’un fou par
maifon , laquelle devoit être envoyée tous les ans à Rome , &
qui fut nommée RomcJcot . Il a régné 37 ou tout au plus 39 ans
depuis fon abdication . * Béde & Du Chêne , lüft . d 'Angleter¬

re . M . de Rapin - Thoyras , Hifi . d 'Angletere , tome 1 . p . 208 . &
Jüiv .

I N C .

JNCAS ou YNCAS , eft le nom qu ’on donne aux Empe -
reurs du Pérou . Voyez PEROU .
IN CAS . Les plus confidérables des Nobles originaires du

païs retiennent encore le nom d ’incas , quoiqu ’ils obéiffent
aux Efpagnols .

INCESTUEUX : on donna dans le XI fiécle ce nom à

ceux , qui s ’étant laiffé abufer par certains Jurifconfultes , cro -
yoient que le mariage étoit permis au quatrième degré de con -
languinité , que l ’Eglife à défendu dans les faints Canons . Le
Cardinal Pierre de Damien écrivit contre eux ; & ils furent con¬

damnez dans deux Conciles tenus à Rome par Alexandre II ,
en 1065 . * Baronius , An . Chr . 1065 .

. INCHAFERA , c ’eft à dire , l ' Ijle des Meffes , ainfi appel -

lée à caufe d ’un célèbre Monaltére de Moines de faint Auguflin
fondé l ’an 1200 , par le Comte de Strathern en Ecoflfe . Elle

eft des dépendances du Comté de Strathern . * Cambden ,
Brittamna .

* IN C H E - M E RIN , petite Iüe de l ’Ecoffe méridionale .

C ’eft la plus grande de celles qui fe trouvent dans le Lac Lo -
mond . Elle a deux milles & demi de long . Elle produit du

blé , & a des pâturages pour les troupeaux , & des bruyères où
il y a quantité de cerfs . Les anciens Rois d ’Ecoffe s ’y diver -
tiffoient à la chaffe , & l ’on y voit quelques jolis bâtimens , *
Beeverell , Délices d 'Angleterre , p . 1170 .

tINCH - GALLES . Voyez WESTERNES .

INCIIOFER ( Mekhior ) Jéfuite Allemand , né à Vien¬
ne l ’an 1584 , entra dans la Société en 1607 . Il s ’appliqua à

l ’étude de la Jurifprudence & profeifa longtems à Meffine la

Philofophie , les Mathématiques , & la Théologie . En 1630 ,

il publia un Livre in folio , fous ce titre , Epifiolœ B . Maria Virgi -
nis ad Mejfancnfcs veritas vindicata . Cet Ouvrage lui attira plu -
fleurs affaires qui l ’obligèrent d ’aller à Rome pour fe juftifier

des accufations qu ’on avoit intentées contre lui . Il en fut quit¬

te pour réformer le titre de fon Livre , & pour quelques chan -

gemens peu confidérables . Il pafla plufieurs années à Rome ,
& mourut à Milan le 28 Septembre 1648 . Il a compofé plu¬
fieurs Ouvrages , entre autres TraBatus Syllepticus in quo quid de
Terra , Solifque motu vclJlatione fccundum Sacram Scripturam & San -
ftos Patres fentiendum , à Rome 1633 , in quarto ; De J 'acra Latini -
tatc , à Meffine , 1635 , in quarto ; Hiftoria trium Magorum , à
Rome , 1639 ; Annalium Ecclcjiafticorum regni Hmgaria tomus I ,

in folio , à Rome , 1644 ; OrttJ 'onfunèbre de Nicolas Richard Do¬
minicain , Maître du Sacré Palais . On le croit aufli Auteur d ’une

Satire contre le Gouvernement des Jéfuites , intitulée Monar -

chia Solipforum , qui a été imprimée en Hollande en 1648 , avec
une Clef des noms déguifez . O11 en a imprimé depuis une
Traduélion Françoife avec des Remarques , à Amfterdam en
1722 . * Sotwel , Bibliotheca Script . Sociel . JeJu . Arnauld , Mora¬

le Pratique , tome 3 . Bayle , DiB . Crit .
1 N CIT A T U S , nom que l ’Empereur Caligula donna à fon

cheval , parce qu ’il étoit ardent & vif . Ce Prince étoit telle¬
ment palEonné pour cet animal , qu ’il lui parloit comme à une

perfonne raifonnable . Il entretenoit des Officiers pour le fer -
vir dans un fuperbe logis , & traiter magnifiquement ceux qui

y étoient invitez au nom de ce cheval , dont le râtelier & l ’au¬
ge étoient d ’yvoire , & l ’écurie bâtie de marbre . Souvent cet
Empereur le prioit à dîner , & alors il lui préfentoit de l ’orge
dorée , & lui verfoit à boire lui - même dans une coupe fort ri¬
che . Il lui avoit donné un gros collier de perles fines , & des

houffes de pourpre , brodées d ’or . Son extravagance alla fi

loin , qu ’il vouloit l ’élever au Confulat ; & fi cet infâme Prince
avoit vécu encore quelque tems , on auroit vu un cheval nom¬

mé pour Conful de la plus puiffante ville du monde . * Suéto¬
ne , in Caligula .

INCK - KEITH , petite Ifle dans la rivière de Forth , vis
à vis de Leith en Ecoffe : on croit que c ’eft la ViBoria de Pto -

lomée , & le lieu où étoit la ville de Caèr . Il y avoit un Fort ,

qui fut pris par les Anglois du tems du Roi d ’Ecoffe Jacques
V , & qui fut repris , après une vigoureufe réfiftance . * DiB .
Anglois .

1 NCOGNITI , nom d ’une Société de Gens de Lettres à
Venife , qui ont choili pour leur devife le Nil avec ces mots ,

Incognito c pur nota . * DiB . Allemand .
INCUBES , nom que les Payons ont donné à certains de -

mi - Dieux , appeliez autrement Faunes & Satyres . Ce nom vient
d 'incubo , coucher ; parce que l ’on feignoit qu ’ils défiroient fort
la compagnie des femmes , & qu ’ils venoient quelquefois cou¬
cher avec elles la nuit . Néanmoins ce n ’eft qu ’une fimple

maladie , nommée auffi Incube , & par les Grecs e »<«Vt »c ,

c ’eft à dire , Sauteur , qui eft une fuffocation ou oppreffion du

corps , laquelle fe fait la nuit à caufe d ’une vapeur épaiffe &
froide , qui remplit les ventricules du cerveau , & qui empêche

que les efprits animaux ne foient portez par le canal des nerfs .

Ce mal eft caufé par la gourmandife , par l ’yvrognerie , & par
les cruditez . On l ’appelle en François le Cochemar .

I N D .

JNDApARUS , Evêque des Manichéens , vivoit en 524 , &
fut brûlé avec fes Ouvrages par l ’ordre de Cabas Roi dePer -

fe , parce qu ’il avoit féduit Pharfuafa fon fils ; & pour la même
occafion il détruifit tous les autres Manichéens , qu ’il avoit af -
femblez pour ce fujet . * Cédréne , in Hifi .

INDAG 1 NE , ( Jean de ) . Cherchez JEAN H AGE N .

INDAL , ville ou bourg de Suède , dans la Médelpadie ,
dont il eft le lieu principal . * Maty , DiB . Géogr .

INDATHYRSE . Voyez IDATHYSSE .
INDE , que ceux du pais nomment Indostan ou In -

doustan , l ’une des grandes Régions de l ’Afie , s ’étend de¬
puis le 106 degré jufqu ’au 150 de longitude , & depuis le fep -
tieme jufqu ’au 41 de latitude feptentrionale .

NOMS , BORNES , & FLEUVES des INDES .

L ’Inde a tiré fon nom du fleuve Indus , qui lui fort de bor¬

nes du côté de l ’occident . Les François nomment ce païs Indes
Orientales ; les Efpagnols , Las Indias Orientales pour le diftin -
guer de l ’Amérique , qu ’ils nomment Indes Occidentales , mais

improprement . Ceux du Païs - Bas lui donnent le nom d ’ Ooft -

Indïèn , pour la même raifon . Les naturels du païs , & fur - tout

ceux de deçà le Gange , l ’appellent Indoftan . Ce grand païs a
pour bornes , félon les Anciens & les Modernes , le Royaume
de Perfe au couchant , dont il eft féparé par une grande côte
de montagnes ; au levant le Gange , avec les Monts Damafiens
& le Méandre , qui le féparent de la Chine ; au midi le Golfe
de Bengale & la Mer des Indes , en defeendant jufques à Cale -

cut ; & au feptentrion le Mont - lmaüs . Les rivières les plus
confidérables de l ’Inde , font l ’Indus & le Gange . La première

fort du Mont - Paropamife , qui fait partie du Caucafe & reçoit
dans fon lit dix - neuf fleuves , dont l ’Hydafpe & l ’Hypafis l'ont
les plus renommez . Le Gange prend fa l'ource dans les mon¬
tagnes de Scythie , qui font aufli partie du Mont - Caucafe : il
eft extrêmement large .

DIVISION DE L ’ IN D E .

Quelques - uns divifent l ’Inde en Terre Ferme , qui obéît la
plupart au Grand - Mogol ; & en deux Prefqu ’Ifles , l ’une en de¬
çà & l ’autre au delà du Gange . Les Anciens confidéroient Am¬

plement cette dernière divilion , dont la plus orientale s ’appel -

loit Inde delà le Gange , & l ’autre deçà le Gange . Plufieurs
Modernes divifent l 'Inde en trois parties . La première , qui
compofe l ’Empire du Mogol , a au feptentrion la Tartarie , les
Etats de Perfe au couchant , divers peuples des Indes au midi ,

vers le fleuve Guenga & les montagnes ; & au levant les Royau¬
mes qui portent la plupart le nom de leurs villes capitales , com¬
me Agra , Lahor , Delli , Jénupar , Kachemire , Chitor , Ban -
do , Jefelmére , Naucracut , Bengala , Buchar , Guzarate , Sam -

bal , & c . Les deux autres font deux Péninfules féparées par
le Golfe de Bengala . Celle qui eft du côté d ’occident ou de
deçà le Gange , citra Gangem , eft prefque divifée entre deux Sou¬

verains , qui font ceux de Golconde , & de Vifapour , ou Idal -
kan . Il y a encore les Rois de Samorin & de Cochin , avec

plufieurs Naïques ou Princes tributaires . On y trouve auffi les
Royaumes de Décan , d ’Onor , de Balcelor , de Ganara , avec

grand nombre d ’autres . A ceux - ci on peut ajouter la côte de
Malabar , où font ceux de Calecut , de Cochin , de Coulan &

autres , qui portent prefque tous le nom de leurs villes capita¬
les : ils fe trouvent à la partie occidentale de cette Péninfule .

Vers l ’orientale eft la côte de Coromandel , où font Négapatan ,

Méliapour ou faint Thomas , & les Royaumes de Bifnagar ,
deNarfingue , de Golconde & d ’Orixa . Les Portugais & les
Hollandois poiTédent diverfes places fur ces côtes . L ’autre Pé¬

ninfule , qu ’on confidére comme la troifiéme partie de l ’Inde ,

eft à l ’orient ; & c ’eft proprement India extra Gangem . On
la divife ordinairement en trois parties . La première vers
le feptentrion eft la plus grande , & comprend les Etats
duRoid ’Ava , de Pégu , d ’Arracan , l ’ancien païs des Brames
ou Brachmanes , & c . l ’autre comprend les Etats du Roi de

Siam ; & la troifiéme , qui eft la plus orientale , comprend la
Cochinchine & le Tunquin . Ainfi on trouve dans l ’Inde de
delà le Gange , Ava , Arracan , la Cochinchine , Martaban , Pé¬

gu , Siam , Tunquin , Camboïa , & c . Au refte , les anciens

Géographes témoignent qu ’il y avoit autrefois neuf mille fortes

de Peuples dans l ’Inde , & cinq mille villes confidérables dont

la plus renommée étoit Nyfa , où l ’on croyoit que Bacchus a -
voit pris naifffance .

DU PATS & DES H A B I T A N S .

La côte de l ’Inde , qui eft prefque toute fous la Zone Torri¬
de , eft allez fujette aux violentes ardeurs du foleil , qui font

néanmoins tempérées par les pluyes , & par les vents . On peut
cependant affiner que l ’air y eft différent , félon la diverfité des

climats , En général on n ’y compte que deux faifons , l ’Eté &

l ’Hiver . Cette dernière faifon y dure quatre mois qui font Juin ,
Juillet , Août & Septembre , pendant lefquels il pleut conti¬

nuellement : auffi ce font ces pluyes , & non pas le froid , qui
ont donné le nom à cette faifon fi fâcheufe parmi nous . L ’Eté

y dure pendant les huit autres mois . La terre y eft extrême¬

ment fertile . Il y croît pourtant peu de froment , mais une
très grande quantité de ris & de millet . On dit auffi qu ’on

n 'y trouve ni oliviers , ni (Je nos fruits à noyau ou à pépin ;
mais



mais en récompenfe il y en a d ’autres très utiles ; comme le |

palmier qui porte ies dattes , & d ’auties excellens arbres , fans
parler des citronniers & des orangers qu ' on y voit en abondan¬
ce des figues , des noix d ’inde ou cocos , des grenades , aufïï

bien que divers autres propres pour la Médecine , comme les

épiceries , & c . L ’arbre qui porte les cocos , eflt une elpéce
de palmier , dont les Indiens tirent leurs nécellïtez , & qui eft
très fingulier . 11 leur fournit de quoi boire par fon fuc ; ils
font du pain & de l ’huile de fon fruit ; des val 'es , des talfes ,
& des cuilliers de fa coque ; du fil & des étoffes d ’une petite

peau qui eft fous l ’écorce de cet arbre fi merveilleux ; les troncs
& ; les branches fervent à bâtir les maifons des Indiens ; &

les feuilles à les couvrir . Ces mêmes feuilles leur fervent aufïï

de papier pour écrire . La boiiTon que leur fournit cet arbre , a
prelque le goût du vin , & devient vinaigre en vint - quatreheu¬
res . Pour tirer ce fuc , ils fendent l ’écorce de l ’arbre , & ils

y mettent un petit bâton , fur lequel la boiffon coule & tombe
dans les vailfeaux que les Indiens mettent deffous . L ’Inde pro¬
duit encore des cannes de fucre , & diverfes fortes d ’animaux

affez particuliers .
Le commerce y eft grand , & s ’y fait d ’indigo qui fert à la

teinture , de falpêtre , d ’épiceries , de foyes , & particuliére¬
ment de cottons , dont le menu peuple fait des chitfes ou toi¬

les peintes , qui font d ’un grand débit ; mais ce qu ’il y a de

plus confidérable , ce font les mines de pierres précieufes , &
la pêche des perles . Il y a particuliément trois riches mines
de diamans , une à Raolconde , qui eft à cinq journées de Gol -

conde ; une à Gany , qui en eft à fept journées ; & l ’autre à

Soumel , dans le Royaume de Bengale . Les efpéces de mon -

noye qui y ont le plus grand cours , font les roupies , les larins ,
& les pagodes . Les Indiens aiment la guerre : depuis la fré¬

quentation des peuples d ’Europe , pluiîeurs quittent l ’ufa -
ge de * l ’arc & de la flèche , pour s ’accoutumer aux armes à
feu , qu ’ils manient avec dextérité . Ils ont dans leurs troupes

quelques éléphans armez , qui portent chacun fur leurs dos un

petit château où il y a quatre ou cinq hommes armez de dards
ou de flèches . Le Mogol eft le Prince qui en a le plus ; &
toutefois on tient qu ’il n ’en a que quatre - vint - dix : ce qui eft

bien éloigné de cinq mille , que Péruchy dit qu ’il entretient or¬
dinairement , ou de trente mille , que Pyrard afTure qu ’il peut

mettre en campagne . Ceux qui dès le commencement du mon¬
de habitèrent ces heureufes contrées , n ’en font jamais fortis

pour faire des Colonies ; & c ’eft pour cette raifon , qu ’il ne
faut pas être furpris , fl les Anciens y ont remarqué cette di -
verfité incroyable de Peuples , dont nous avons déjà parlé .
Entre ceux - là , lesBrachmanes ouGymnofophiftes , Philofophes

du païs , étoient les plus confidérez ; aufïï bien que les Ganga -
rides , qui avoient un Roi fl puiflant , qu ’Alexandre k Grand
n ’ofa jamais , dit - on , l ’aller attaquer . Les Indiens d ’aujourd ’hui

font prefque tous bafanez , forts & de belle taille , mais fai -
néans , & extrêmement impudiques . Ils mangent fur des lits ,

ou fur des tapis étendus à terre , & ufent fort de bétel . Leur
boiflon ordinaire eft du vin de palme , ou d ’un autre qu ’ils
font avec du ris . Leurs années font lunaires ; ils ont connoiffan -

ce de la Médecine , de l ’Aftrologie , & d ’un peu de Mathéma¬

tiques : mais ils font très ignorans pour les autres Sciences .
Les Payens brûlent prefque tous les corps morts , & les fem
mes de ceux - là font gloire de fe jetter dans le bûcher pour y

être réduites en cendres , qu ’on conferve dans de grandes urnes .

GOUVERNEMENT DES INDES .

Le peu de commerce que les peuples d ’Europe avoient avec
les Indiens , a donné occafion à une infinité de fables , que plu -
fieurs Auteurs anciens ont rapportées comme des véritez in -
conteftables . Selon eux , Bacchus ou Liber , qu ’ils aflurent être

né dans le païs , a le premier triomphé des Indiens , & fournis
leurs Royaumes . Depuis ce tems , il eft fûr que les Rois de

Perfe occupèrent quelque partie de l ’Inde jufqu ’à ce qu ’Alexan¬
dre le Grand , après avoir défait Darius , y porta fes armes

triomphantes en 328 & 329 avant Jéfus - Chrift , & y vainquit en
bataille Porus , Roi des Indiens . Divers Auteurs ont écrit que

longtems avant Alexandre , Sémiramis femme de Ninus , étoit

palfée dans les Indes à la tête de fes troupes , & y avoit don¬
né des marques d ’une valeur héroïque . Quoi qu ’il en foit , il
eft fûr que depuis Alexandre les Indiens ont obéi paifiblement
à leurs Princes , & n ’ont point été inquiétez par les étrangers ,

jufqu ’à ce que les Portugais , conduits par Vafco de Gaina , com¬
mencèrent de s ’y établir fur la fin du XV fiécle : ce qu ’ils firent

enfuite avec un avantage très confidérable pour leur Nation . Ils
ont dans les Indes des villes très riches , comme Goa , & ils y

ont été très puiffans ; mais les Hollandois les ont beaucoup af -
foiblis . Le Grand - Mogol , qui eft Prince d ’une partie de l ’Inde ,
eft Mahométan , & pâlie pour le Roi du monde le plus riche en

pierreries . Il y en a d ’autres moins conüdérables dans le païs ;

mais qui font fi ambitieux en titres & en qualitez , qu ’ils y com¬

prennent fouvent le dénombrement de leurs meubles , de leurs
éléphans & de leurs bijoux .

Il faut ajoûter ici , ce qui regarde en particulier la Prefqu ’Ifle

de l ’Inde , au deçà du Golfe de Bengale . Tout ce grand païs ,

à le prendre depuis le Golfe de Cambaye , jufques vers celui
de Bengale , proche de Jaganare , & de làjufqu ’au Cap Como -
rin , étoit fous la domination d ’un feul Roi , qui étoit un puif -

fant Souverain ; mais à préfent il eft divifé entre plufieurs Prin¬

ces , qui s ’en font emparez . La caufe de cette divifion fut que
le Raja ou Roi Ram - ras , le dernier de ceux qui ont pofTédé
cet Etat tout entier , éleva inconfiderément trop haut trois efcla -

ves Gurgis qu ’il avoit , jufqu ’à les faire tous trois Gouverneurs .

Le premier eut le Gouvernement de Decan , le fécond de la

Province qui a été nommée depuis le Royaume deVifapour ;
& le troifîéme , de tout ce qu ’on appelle le Royaume de Gol -
conde . Ces trois Gouverneurs fe révoltèrent d ’un commun

accord , tuèrent Ram - ras leur Souverain , & prirent enfuite le
titre de Cha ou Roi . Les Dcfcendans de Ram - ras ne fe Ten¬

tant pas aifez forts pour empêcher cette ufurpation , fe retran¬
chèrent dans le païs , qu ’on nomme vulgairement Kmiaiek , &

que les Géographes appellent Bifnagar , où ils font encore Ra¬
jas à préfent . Tout le relie de l ’Etat fut partagé en même tems

par tous ces Rajas & Naïques que l ’on y voit . Les Rois de
Golconde fe font allez bien maintenus . Celui de Vifapour eft

toujours en guerre avec le Urand - Mogol , lequel s ’eft rendu
maître du Décan , & à fait prifonnier le Roi Nejam - Cha , le

fixiéme de la famille du Gouverneur qui avoit ufurpé ce
Royaume .

RELIGION DES INDES .

Les Indes font remplies d ’idolâtres , & fur - tout les deux Pref -
qu ’Illes au deçà & au delà du Golfe de Bengale . Ils adorent

un nombre infini de ftatues fous diiférentes formes , & la plu¬
part font des figures ridicules . 11 s ’en rencontre de fl fuperlti -
tieux , qu ’ils fe croyent fouillez , s ’il leur arrive de toucher
quelqu ’un , à moins que ce ne foit à la guerre ; & pour fe puri¬
fier d ’une pareille fouillure , iis s ’abftiennent de manger julqu ’à

ce qu ’ils fe foient plongez trois fois dans l ’eau . D ’autres ne
veulent manger que ce qu ’ils apprêtent eux - mêmes , ou du moins
que ce qui a été apprêté par leurs Bramins , qui font les Mi -
niltres de leurs Idoles . Ils ont une vénération particulière pour

les vaches : & ceux qui croyent la inétempfycofe , tiennent
qu ’il n ' y a que les âmes des perlonnes d ’une rare piobité , qui

ayent le privilège de pafl 'er dans le corps d une vache . Mais la
condition des femmes y eft à plaindre en plufieurs endroits , où
il faut qu ’après la mort de leurs maris , elles fe jettent dans le

bûcher , pour s ’y brûler avec leurs cadavres , à moins que de

vouloir pafl 'er pour infâmes . Celles qui ont des enfans , s ’en
peuvent difpenfer , en proteftant qu ’elles ne veulent point fe
marier . On dit que la rigueur de cette Loi vient de ce que les

femmes y empoilonnoient leurs maris pour en époufer d ’autres :
de forte qu ’un de leurs Rois ordonna qu ’elles ne leur furvi -

vroient jamais , ce qui arrêta le cours de ces empoifonnemens ;
mais ce qui fut établi par un trait de politique , a été obfervé
comme un point de Religion & d ’honneur .

Le nombre des Idolâtres des Indes eft beaucoup plus grand
que celui des Mahométans ; & il peut être confidéré fous fept
différentes efpéces de perfonnes , qui font les Bramins , les
Kétris ou Rafpoutes , les Benjans , lesjogues , les Charades ,
les Verteas , de les Faquirs . Les Bramines fe vantent d ’ê¬

tre les fucceffeurs des anciens Philofophes Indiens , qui ont été
fi fameux fous le nom de Brachmanes -, ils font dévouez au culte

& au miniftére des Temples & des Idoles , & révèrent parti¬
culiérement un Dieu , qu ’ils nomment Parabram , & qu ’ils re -

connoiffent pour le Prince de toutes chofes , & pour le Créa¬
teur de l ’Univers . Us difent qu ’il a engendré trois fils , qui ne

forment qu ’une feule Divinité ; & pour exprimer ce nombre &
cette unité de nature , chaque Bramin porte une écharpe divi -
fée en trois cordons . Ils font coeffez d ' un turban , & portent
deux chemifettes , l ’une qui vient au deflùs du genou , & l ’au¬

tre un peu au deffous , avec des fouliers rouges . Ils s ’appli¬

quent fort aux Mathématiques , & en tiennent une Ecole cé¬
lébré dans une ville appellée Bénards ; mais leur principale étu¬
de les attache au calcul des éclipfes du Soleil & de la Lune . Le

peuple eft tellement prévenu du mérite de ces Bramins , qu ’il
ne leur confie pas feulement la conduite de la Religion , mais
fouvent encore celle de quelques Royaumes . Les R a s p o u -
tes font mis aufïï par quelques - uns au nombre des Benjans ,

comme étant de la Seéte de Samarath , avec laquelle ils croyent

la métempfycofe . Ils aflurent que les âmes des hommes paf -
fent dans le corps des oifeaux , qui avertiffent leurs amis du
bien & du mal qui leur doit arriver . C ’eft pourquoi ils obfer -

vent le chant & le vol des oifeaux avec beaucoup de fuperfti -

tion . Us font profelïïon des armes , & le mot de Rafpoutc li¬

gnifie proprement hommes belliqueux . Les Ketkis ou Ka -
tris mangent de toutes fortes d ’animaux , excepté de la va¬

che & du bœuf . Us font tous Marchands . Les Benjans
font ceux qui fe mêlent du trafic , & qui le plus fouvent fous

le nom de Chérafs , c ’eft à dire , de Banquiers ou à 'Agens de chan¬

ge , facilitent le cours du négoce , en quoi leur adreffe ne cède
point à celle des Juifs . Us ne vivent que de ris , de beurre ,
de laitage , de fruits , d ’herbes , de confitures & de pain . Pour

l ’expiation de leurs péchez , ils fe baignent deux fois par
jour , hommes & femmes . Quand le mari eft mort , & que
le feu confirme fon corps , la femme du Benjan fe brûle dans
le même bûcher . 11s fe reconnoiflent tellement inférieurs aux

Bramins , que par refpeét ils n ’en époufentjamais les filles . Les

Jogues , ou Joguis , font comme des Pèlerins ou des
Religieux vagabonds , qui paffent d ’un Royaume à l ’autre , pré¬
férant toujours les païs chauds , & cherchant ordinairement les
déferts & les folitudes . Us vivent d ’aumônes , & font en gran¬

de réputation de fainteté , parce qu ’ils paffent plufieurs jours
dans des abftinences très févéres , quelque fois fans boire

ni manger . 11 y en a qui fe tiennent plufieurs années à la

porte des Temples , tout nuds & expofez aux rigueurs du fo -
leil & de la pluye , & qui ne quittent jamais ce porte que pour

quelques néceflîtez de la nature . Avec toutes ces mortifica¬
tions , la plupart font grands impofteurs , & ne fe font pas tant

diftinguer par cette fauffe piété , que par le moyen de quçlques
herbes ou Amples , & de quelques pierres dont ils ont appris

la vertu dans leurs voyages , & dont ils fe fervent pour amufer
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le peuple . Ils reconnoiflent une efpéce de Supérieur , qu ’ils
élifent tous les ans dans uneAflemblée générale , & fon auto¬

rité ne dure qu ’une année . Les Charades , ou Soudras ,

font gens qui fuivent la profeflion des armes , auflï bien que les
Rafpoutes ; avec cette différence , qu ’ils fervent toujours dans
l ’Infanterie , & qu ’ordinairement les Rafpoutes fervent à che¬
val . Les V e r t e a s vivent en communauté comme des Re¬

ligieux , & fe déterminent fl fort à la pauvreté , qu ’ils ne man¬
gent que les refies de la table des perfonnes charitables . Ils

ont une fl grande appréhenfion de fe nourrir de quelque chofe
qui foit animée , qu ’ils boivent toujours de l ’eau chaude & qui

a bouilli , parce qu ’ils s ’imaginent que l ’eau a une ame ; & ils
croiroient boire cette ame , fi le feu ne l ’avoit fait exhaler . Dans

cette vue , ils portent toujours de petits balais à la main quand

iis marchent , & nettoyent le chemin par où ils doivent palier ,
de peur de tuer l ’ame de quelque vermifleau . Ils font vêtus
de blanc , & ont toujours la tête nue . Ils fe rafent le menton ,

ou plutôt ils s ’arrachent le poil . Le commerce des femmes
leur eft interdit par le vœu qu ’ils en font . Les Faquirs
font une forte de Religieux , qui pendant tout le cours delà vie
fe foumettent volontairement à certaines mortifications très

aufléres . Ils ne dorment prefque jamais à terre , ni étendus
de leur long , mais le plus fouvent fur une groffe corde qui elt
fùfpendue en l ’air , & qu ’ils fe pafTent entre les jambes . On en

trouve qui tiennent toujours les bras élevez au ciel , & d ’autres
qui tous les mois demeurent neuf ou dix jours fans manger . Les
Mahométans s ’y diflinguent enSouNis & en Chiais , dont
les uns fuivent la Seéte d ’Abubéker , & les autres celle d ’Ali . Le

Grand - Mogol , & les plus apparens de fa Cour , s ’attachent à
celle des Sounis , qui ne diffère point de celle des Turcs ; mais

il y a beaucoup de particuliers dans fes Etats & parmi les Ra¬

llias ou Princes qui lui font tributaires , qui font profeflion de
celle des Chiais .

Nous apprenons de l ’Hifloire moderne des Indes , qu ’aux
Royaumes de Narfingue & de Cranganor , & dans les Provin¬
ces voifines , c ’eft une tradition confiante que faint Thomas y
prêcha l ’Evangile . C ’eft pour cette raifon que les Chrétiens
qu ’on y trouva , fe difoient les Chrétiens de faint Thomas . Ils

racontoient plufieurs chofes admirables de lui , qu ’ils foute -

noient être tirées de leurs Annales , & qui étoient chantées

par les petits enfans de Malabar en Langue vulgaire . Avant

la dernière découverte de ce païs par les Portugais , ils avoient
reçu des Evêques de la main d ’un Patriarche d ’Orient Nello -

rien , qui les avoit infeétez de fes erreurs ; mais dans un Syno¬
de tenu à Goa en 1589 , ils reçurent toute la créance & les cé¬

rémonies de l ' Eglife Romaine . Maffée rapporte que le corps
de faint Thomas fut trouvé dans les ruines d ’une Eglife bâtie

' autrefois en fon honneur dans la ville de Méliapour , & tranf -
porté à Goa dans un magnifique Temple , que le Viceroi fit bâ¬
tir par l ’ordre d ’Emanuel , Roi de Portugal . On croit qu ’il

efl permis de ne pas ajoûter foi à tout cela . Sur la fin du troi -
fiéme fiécle , Panténe , qui de Philofophe Stoïque étoit devenu

zélé défenfeur de la Religion Chrétienne , alla prêcher dans
les Indes , où il fut envoyé par Démétrius , Evêque d ' Alexan¬
drie . On dit qu ’il y trouva l ’Evangile de faint Matthieu , que

faint Barthélemi y avoit porté en y annonçant la Foi ; mais ces
Indes n ’étoient pas celles dont nous parlons . Sous l ’empire
de Conflantin le Grand , Méropius , Tyrien , eut envie de voir

les Indes , & y voyagea avec Ædefius & Frumentius , deux de

fes parens . Le premier y fut tué , & les deux autres y annon¬
cèrent l ’Evangile . Après qu ’ils furent retournez en leur païs ,
faint Athanafe confacra Frumentius Evêque des Indes , & lui

donna des Prêtres pour y retourner avec lui . C ’efl ce qui eft

rapporté par Socrate , par Théodoret , parSozoméne , & par
Rufin ; mais par les Indiens , il faut entendre ici les Ethiopiens ,
aufquels les Anciens ont fouvent donné ce nom . Vincent le
Blanc nous allure , qu ’étant à Cafubi , il trouva un Marchand

d ’Aflracan , qui lui montra un Livre en Grec , où cette Hiftoi -
re étoit racontée prefque de la même façon . * Voyez les Ar¬
ticles des BRACHMANES , des GYMNOSOPHISTES ,
du M O G O L , & de tous les Etats des Indes en particulier .

ETAT DU COMMERCE DES EUROPEENS

élans les INDES , fumant les Mémoires de Tbevenot ,
dans fes Recmls de Voyages .

Depuis que les Portugais ont découvert la route des Indes

orientales par mer , ils s ’y font inflallez avec avantage , & s ’y
font ménagé un commerce confidérable . Les Efpagnols fe font

emparez de quelques Ifles de grande étendue ; les François &
les Anglois ont établi des Comptoirs en quelques endroits ; mais
de toutes les Nations il n ’y en a point qui y fafle un commerce

auflï vafle que celui des Hoilandois , & qui ait porté fa domina

tion auflï loin qu ’eux . Ils y ont fondé leur puiflance fur les
ruines de celle des Portugais , qu ’ils ont chaflez d ’une partie des

portes qu ’ils y occupoient ; cependant encore aujourd ’hui il n ’y
a prefque que les Portugais qui trafiquent dans toute la côte
d ’Afrique , qui eft entre le Cap de Bonne - Efperance & la Mer

Rouge . Ils ont la forterefle de SofFala à la côte du Royaume
de Monomotapa , & des Factoreries & petits Forts à Kiliina -

ne , Anagofcia , Cabo dos Corrientes , & autres maifons fortes
aux entrées des rivières de cette côte ; la ville & la forterefle

de Mofambique , un grand village nommé Séna dans la terre -

ferme , le Fort de Saint - Marc , & l ’entrée de la rivière de Qua¬
nta ; la forterefle de Mombafa ; & aux environs de cette place ,

non loin de là , le long de la côte de Mélinde , les villages &

Factoreries de Pâte , Monfïagen , Ber , Ampaflo , & autres lieux
de moindre importance .

Dans la côte d ’Arabie les Portugais ont les forterefles de Maf -
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care , le petit Fort de Julfaër , & celui de Séar . Ils trafiquent en

plufieurs autres places de cette côte , qui n ’ont pas grande ré¬
putation .

Les Ilollandois font feuls le trafic de Mocha dans la Mer

Rouge ; mais les deux Nations vont de la côte d ’Arabie , en

rifle de Socotora , à Aden , à Morabathafartaque , & en diver -
fes autres places .

Les Portugais tiennent dans les Etats du Roi de Perfe l ’ifle
de Baëren : ils y ont une Factorerie , & la moitié de la Douane .

Tous les vaifleaux Mahométans leur payent un droit qu ’ils exi¬
gent auflï des Arabes , qui pêchent les perles dans ces quar¬
tiers - là .

Ils fréquentent les places de Baflora , de Bander - Congan , de
Cabode , dejafques , de Bander - Réchéer , & autres lieux de
moindre nom .

Les Portugais & les Ilollandois trafiquent avec liberté dans

les Etats du Roi de Perfe ; mais on ne permet point aux der¬
niers de defeendre à Gomron , à Aréca & à Cifmy .

Les Portugais tiennent Pille & la forterefle de Diu , la ville

de Daman , les Forts de Saint - Jérôme & de Saint - Jean de Da¬
man , & Tarapor qui en dépendent . Ils négocient ' feuls dans
l ’Inde , où ils ont la moitié des péages . Les Ilollandois ont
la même liberté qu ’eux de trafiquer à Surate , à Brotia , à Cam -

boya , àAmadabat , dans tout le païs de Guzarate , àAgra , &
dans les autres Royaumes de l ’Indoftan .

Sur la côte de l ’Inde & de Malabar , les Portugais poifédent
Goa avec fes forterefles , & les dépendances des terres de Bar -
dezen , avec Salcédo ; & au nord de Chaul , & allez proche de
Chaul , le Fort de Marra , Bombain , le Fort & le village de

Caranga , avec le village de Maflagan , la ville de Bailfon , &
aux environs le village de Tama , avec trois ballions ; le Fort
& village de Bandora , le château d ’Afiarim , fitué fur la mon¬

tagne nommée Serra de Tcrryn , & les Forts de Manora & de
Mainqueline ; & au fud de Goa , le long de la côte de Malabar ,
les forterefles & les villages d ’Onor , de Batacalo , de Bance -
lor , de Cambolyn , de Mangalor , de Cananor & de Cran¬
ganor .

Les Hollandois tiennent une Factorerie fortifiée à Wingurla
& Hanten , à Schawel , ville des Mahométans au Royaume de
Vifapour , à Talicont , à Pénany , à Percatty & dans toute la

côte de Malabar , c ’ell à dire , aux endroits où les Portugais
n ’ont point de forterefles .

L ’ifle de Ceilan eft auflï maintenant entre les mains des Hol¬

landois , qui en tiennent toutes les côtes , & qui fe font par là
rendus maîtres de tout le trafic de cette Ifle . Leurs places font
Punta de Gallo , Colombo , avec les forterefles de Négombo ,
de Suffanapatan , de Manar , avec les terres qui en dépendent :

ils ont démoli les forterefles de Tringue , de Mamelé , & de
Batacalo .

Pour ce qui eft des Maldives , les Hollandois & les Portugais
n ’y vont point .

Les Portugais ont fur la côte de Coromandel la ville de Né -
gapatan , le village de Porto - Novo , & la ville de Saint - Tho -

mé . Ils trafiquent dans les Royaumes de Carnaticâ & de Gol -

conde . Le Fort de Trangoboye ou Tranquébar , eft tenu par
les Danois .

Les Hollandois ont le château nommé Gcldria à Paléacate ,

& un Comptoir àMafulipatan , d ’où ils ont exclus les Portugais .

Us ont auflï des Factoreries à Tegnapatenan , à Carical , à Po -
laféra , & en beaucoup d ’autres lieux plus avant dans les terres .

Us trafiquent auflï tout le long de la côte & dans les Royaumes
de Carnatica , d ’Orexa , de Bafnagan & de Galonda .

Les Portugais ont dans le Golfe de Bengale le village d ’On -
gly , dans la dépendance du Mogol , & trafiquent dans tout le
Bengale .

Les deux Nations trafiquent à Arrécan , à Pégu , à Thouvay ,
& à Tannodary , qui fait une partie du Royaume de Siam .

Les Hollandois ont maintenant Malaca , ville forte fur la

côte de Malaca , avec toutes les dépendances de cette place ,
c ’eft à dire , tout le commerce de la côte occidentale de Mala¬

ca ; & les ports de Bérach , de Quédra , de Trange , de Ban -
gan , d ’Odiam , de Salange , & toutes les Ifles qui font le long
de ces côtes . Us ont pareillement tout le négoce des Royau¬
mes de Johor , de Patany & de Pohan .

Les Portugais & les Hollandois trafiquent dans la ville de Ju -
dia , capitale du Royaume de Siam , au Royaume de Tygor , &

dans les Provinces de Sangora , de Bordelang , & par toute la
côte du Royaume de Siam .

Les Royaumes de Cambodia , de Champa & de Tonquin re¬
çoivent également bien les deux Nations .

Les Portugais tiennent la ville de Macao , fituée dans une

Ifle dépendante de la Province de la Chine nommée Quanton .
Les Hollandois trafiquent feuls au Japon , à l ’exclulion des

autres Nations de l ’Europe , les Portugais en ayant été bannis

pour toujours , par une déclaration de l ’Empereur du Japon .
Les Efpagnols font maîtres des Ifles Manilles ; les Portugais

n ’y ont aucun commerce , non plus que les Hollandois .

Les Hollandois font les " feuls dans l ’ifle de Java , où ils ont
établi la principale place de leur trafic , nommée Batavia . 11s

trafiquent dans le Royaume de Jacatra , à Bantam , les Portu¬
gais n ’ayant aucune entrée dans cette Ifle .

Dans l ’ifle de Sumatra , les Hollandois ont leursFaêlorcries

à Achim & à Jamby ; ils font les feuls qui hantent les Royau¬
mes & les ports de Palembangh , d ’Andragery , dcCampar , de

Bencalis , de Bacan , de Dellyticai , de Priman , d ’Indrapoura ,
de Sillebhaer , & toutes les autres places de l ’ifle .

Les Hollandois & ceux de Batavia trafiquent en divers en¬

droits de l ’ifle de Bornéo , où les Portugais n ’ont aucun trafic .

Dans l ’ifle deCélébè * les deux Nations trafiquent à Macaflar .
Le
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Le commerce des Ifles de Baly , de Lombac , de Saléger &

de Bouton , eft entre les mains des l'euls Hollandois ; les Por¬

tugais trafiquent aufli bien qu ’eux à Brima , dans l ’iüe de Cam -
boua .

Les Portugais ont le Fort & le village de Larentogue dans
les Ifles de Solor . Les Hollandois font en poflefliob du Fort
Henri . Les deux Nations vont à Timor .

Les Portugais font tout à fait exclus des Molucques . Les

Hollandois ont des garnifons dans les Kles de Ternate , de
Macian , de Baltian , de Gilolo . Les Efpagnols y ont encore
Plfle de Tidore .

L ’Ifle d ’Amboina , & les autres Ifles voifines , font entre les

mains des Hollandois , qui s ’en font rendu maîtres , partie par

les Forts qu ’ils y ont bâtis , & partie aufll par le Traité qu ’ils
ont fait avec ceux du païs , dans lequel ils s ’obligent de ne re¬
cevoir chez eux que la nation Hollandoife .

L ' ifle de Banda elt aufll tenue par la Compagnie des Indes
Orientales ; les autres Nations en font exclufes , & les Hollan¬

dois prétendent être les maîtres de toutes les autres Ifles qui
font à l ’Eft de Banda , à caufe , difent - ils , qu ’elles leur font plus
connues qu ’aux autres Nations de l ’Europe .

Les Hollandois prétendent encore avoir droit fur la Terre
Aultrale qu ’ils ont découverte , & qui elt comprife entre le 55

degré de longitude , & le 220 inclufivement ; c ’eft à dire , en¬
tre le Méridien du Cap de Bonne Efperance , & celui qui paf -

fe par celle des Ifles de Salomon qui elt la plus avancée vers
l ’Elt ; & depuis la Ligne équinoétiale , jufqu ’où s ’étendent ces
Terres Aultrales , jufqu ’au Pôle , ou jufqu ’aux côtes de ces terres

les plus avancées vers le Sud . Les Hollandois prétendent qu ’el¬
les n ’.ont jamais été connues des Portugais , ni des autres Na¬

tions de l ' Europe . Il elt à remarquer que toute cette étendue

de païs tombe dans la démarcation de la Compagnie Hollan¬
doife des Indes Orientales , fi l ’on en croit leurs Cartes ; & que

cet intérêt peut - être leur a fait mal fituerla Nouvelle Zélande ,

de peur qu ’elle ne tombât dans la démarcation de la Compagnie
aufli Hollandoife des Indes Occidentales ; car ces deux Com¬

pagnies ont autant de jaloulie l ’une de l ’autre , que des autres
Nations de l 'Europe .

AUTEURS QUI PARLENT DES INDES .

Strabon . Pomponius Mêla . Pline . Ptolomée . Berlinger . Clu -
vier . Marius Niger . Munfler . Mercator . Ortelius . Mérula . Ma -
gin . Bertius . Sanfon . Du Val . Ferrari . Baudrand , inLcxic . Gcogr .
Robbe , Méthode de Géographie . La Croix , Géograph . Jullin .

Quinte - Curce . Arrien . Eufébe , Hifi . I . 3 5 . Socrate , / . 1 .
c . 15 . De Valois , fur Socrate . Théodoret , / . 1 . e . 13 . Sozomé -
ne , l . 2 . c . 23 . Rufin , l . 10 . Orofe . Maffée , Hi flaire des Indes .

Chriftophle da Colla , Vtage de las Ind . Orient . Pierre Alvarès

Cabrai . Jean de Barros . Vincent le Blanc . Jarric . Linfchoten .
La Boulayc le Goux . Texeira . Barbofa . Botéro . Pyrard , Voya¬

ges . Saint François Xavier , in Epift . Spond e , in Annal . Tri -

gaut . Davïty , del 'Ajie . Tavernier , Voyage des Indes . Bernier ,
Hifloirc du Grand - Mogol , tome 2 . Thévenot , dans fes Voyages .

INDE ou INDUS , fleuve renommé , qui donne fon nom

aux Indes , s ’appelle aujourd ’hui de divers noms , Synde , Hynd ,
Indo , Diul , Indel & Cuercéde , félon les divers païs qu ’il arrofe .

Il fort du mont Paropamife , partie du Caucafe , que quelques -
uns nomment Naugracut , & reçoit dix - neuf rivières , dont les
plus conlîdérables font l ’Hydafpe , l ’Hypafis où Alexandre le
Grand borna fes conquêtes , le Send , le Béhat , le Nilab , la
Ravée , le Coul , & c . Il fe décharge dans la Mer Indienne par
cinq embouchures . Les Auteurs en parlent diverfement , &
fur - tout Pline , au fujet des conquêtes d ’Alexandre le Grand . *
Confu ’tcz les Auteurs alléguez en parlant des Indes .

INDES ORIENTA LES , ou LES GRANDES IN¬

DES . Sous ces noms on ne comprend pas feulement l ’Inde

propre ; mais encore les Ifles de l ’Océan Indien , celle de Cey -
lan , les Maldives , celles de la Sonde , les Philippines , & mê¬

me le Japon & la Chine . Ainfi on entend par les Indes O -
rientales toute la partie de l ’Afie , qui eft au levant de la Per -
fe , & au midi de la Grande Tartarie . * Maty , Diff . Géogr .

INDES OCCIDENTALES ou PETITES INDES .

On a donné le nom à ’Indes <à l ’Amérique fort improprement ,

peut - être uniquement parce qu ’il en vient de l ’or , de l ’argent ,
& d ’autres richeffes , de même que des Indes Orientales , &

infiniment plus du moins pour l ’or & l ’argent . On les a appel¬
les Occidentales , parce qu ’elles font à l ’occident de notre Con¬
tinent . * * Maty , D .ü . Géogr .

INDEPENDANS , nom d ’une Seéte de Proteftans , qui

ont fait beaucoup de bruit en Angleterre , & dont le fcul nom
même eft très odieux aux autres Proteftans . 11 paroît par leur

Confeflion de Foi , qu ’ils n ’ont rien de particulier quant à la
créance . Elle a été imprimée en François à Londres en 1680 ,

avec un petit Livre de Louis du Moulin intitulé , Conformité de
la conduite de ceux que Ion nomme communément Indépendans , avec les
anciens Chrétiens . Cromwel a donné beaucoup de crédit à cette

Secte . Stoup , qui les a connus très particuliérement en Angle¬

terre , en parle de cette manière . „ Les Indépendans font nez
„ des Brownilles ; ils croyent que chaque Eglife particulière a
„ en elle - même eflentiellement tout ce qui eft néceflaire pour

„ fa conduite , & pour toute la jurifdiction eccléfialtique ; Qu ’el -
„ le n ’eft point fujette ni à une , ni à plufîeurs Eglifes , ni à

leurs Afl ’emblées , ni à leurs Synodes , ni à aucun Evêque ;
„ Qu ’il n ’y a aucune Eglife ou Afiemblée qui ait pouvoir fur

„ une autre Eglife ; Que chacune doit faire fes affaires en pa » -
„ ticuher , & ne dépendre que d ’elle feule : d ’où ceux qui font

„ dans ces fentimens ont été appeliez Indépendans . Ils ne croyent
„ jas qu ’il foit néceXâiie d ’ad ’embler des Synodes ; mais lors -
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„ qu ’on en tient , ils confidérent leurs réfolùtions comme des

, , confeils d ’hommes fages & prudens , aufquels on peut défé -
„ rer , & non comme des jugemens aufquels on foit obligé d ’o -

„ bé 'ïr . Us veulent bien que les Eglifes s ’aident les unes les
, , auttes de leurs confeils & de leurs fecours , & que même el -

„ les fe reprennent , fans néanmoins que cela fe falfe par le

„ droit d ’une autorité fupérieure , qui puiffe excommunier ; mais
„ comme égale . Ainfi ils 11e reconnoilfent aucuns Supérieurs

„ eccléfiaftiques . Us permettent même aux Laïcs -d ’admini -

„ ftrer les Sacremens . * Stoup , Religion des Hollandois . Alex *
Rofs , Relig . du Monde .

INDICES EXPURGATOIRES : ce font les Catalo¬

gues des Lives défendus par l ’Eglife Romaine . L ’ancienne E -

glife ne fit aucune Loi contre les Livres des Hérétiques ; mais
les Empereurs les défendirent par des raifons d ’Etat . Les Pa¬
pes , après l ’an 800 , non feulement défendirent la leéture des
Livres , dont ils avoient condamné les Auteurs , mais encore

ils ordonnèrent qu ’on les brûlât . On ne condamna au feu que
très peu de Livres avant l ’année 1500 . Le Pape Martin V re¬

trancha de la communion de l ’Eglife Romaine toutes fortes
d ’Hérétiques , tic particuliérement les Seétateurs de Wiclef &

de Jean Hus , fans faire mention de leurs Livres . Mais Léon
X , ayant condamné Luther , défendit en même tems la leéture

de fes Ouvrages , fous peine d ’excommunication . Les fuccef -
feurs de ce Pontife menacèrent d ’excommunier tous ceux qui

liroient les Livres des Hérétiques , quels qu ’ils fulfent ; ce qui
caufa un grand embarras , parce que les noms des Hérétiques
paroifloient rarement à la tête de leurs Livres . Philippe II fut

le premier , qui tâcha de remédier à cet inconvénient . 11 or¬
donna l ’an 1558 , que l ’on imprimât un Catalogue des Livres ,
qui étoient défendus par l ’Inquifition d ’Efpagne . Paul IV vou¬
lut que les lnquifiteurs de Rome fiftent un pareil Catalogue : il
fut publié l ’an 1559 . Ce Catalogue étoit divifé en trois par¬

ties . La première contenoit les noms des Auteurs , dont tous
les Ouvrages , fans exception , étoient abfolument défendus :

on y trouvoit des Ecrivains , qui étoient morts dans la Commu¬
nion de l ’Eglife Romaine . La fécondé partie comprenoit les

titres des Livres qui avoient été cenlurez , fans défendre la le -
fture d ’autres Livres compofez par les mêmes Auteurs anony¬
mes : on y voyoit aufli des Livres imprimez en Italie , & même
à Rome , & des Ouvrages qui avoient été approuvez par des
Papes , entre autres , les Annotations d ’Erafme fur le Nouveau

Teftament . Léon X les avoit approuvées par une Bulle le dixié¬

me Septembre 1518 . Les lnquifiteurs drelférent aufli une Lifte
de foixante - deux Imprimeurs , & défendirent fans exception
tous les Livres qu ’ils avoient publiez . Enfin le Concile de
Trente ordonna , non feulement que l ’on feroit un nouveau

Catalogue des Livres défendus , mais encore que les autres Li¬
vres feroient examinez par un certain nombre de Théologiens ,

& que les lnquifiteurs effaceroient tous les paflages , qui pour -
roient nuire à l ’Eglife Romaine . Voici de quelle manière on
exécuta ce Décret dans les Païs - Bas . Le Duc d ’Albe écrivit aux

Evêques , aux Univerfitez & aux Magillrats de chaque ville ,
& leur ordonna de faire lire par des perfonnes choifies tous les

Livres fufpefts , & de lui mander quel étoit leur fentiment fur
chacun de ces Livres . U ajouta , qu ’il vouloit que le favant

Arias Montams eût part à cette affaire . Cet ordre fut exécuté
en neuf mois . Le Gouverneur ayant reçu les Obfervations &

les Mémoires qu ’il demandoit , forma une Affemblée de Théo¬
logiens à Anvers , fous la direétion d ’un favant Evêque , & d ’A -
rias Montanus . Ces Théologiens lurent les Remarques , qui
leur avoient été envoyées ; & , après avoir examiné chaque

paflage dans les Livres mêmes , ils en formèrent leur Cenfure ,
& drelférent un Indice Expurgatoire , qui marquoit tous les
partages , que l ’on devoit effacer dans chaque Livre . Cet In¬
dice fut imprimé par Chriftophle Plantin en 1571 , aux dépens
du Roi ; non pour être publié , mais afin qu ’on en dillribuât des
Copies aux Examinateurs qui dévoient effacer les paflages mar¬

quez dans l ’Indice . Après cette corre & ion , il étoit permis de
rendre les Livres à ceux à qui ils appartenoient ; mais il falloit

qu ’ils fulfent lignez par un Examinateur . On gâta plufîeurs
beaux Livres , en effaçant les paflages les plus remarquables .
Cet Indice Expurgatoire ne fut point connu du Public pendant

quelques années ; mais l ’an 1586 , François Junius , qui étoit
alors Profelfeur à Heidelberg , en ayant recouvré un exemplai¬

re , il le fit imprimer . L ’ Original fut mis dans la Bibliothèque
de l ’Elefteur Palatin . Clément Viil , en 1596 , en fit impri .

mer un fort augmenté , qu ’on appelle le Romain . U y en a aufli ,
des Cardinaux Guiroci & Sandoval , imprimez en iÿ3 & 1612 .

11 y en a plufîeurs autres , des lnquifiteurs & des Maîtres du
Sacré Palais . Le plus confidérable des Indices eft celui de

tomayor , qui a été fait pour tous les Etats fournis au Roi d ’F. fpa -
ne , qui comprend tous les autres & va juiqu ’en 1667 . il y a

à Rome une Congrégation de T Index . Elle fut d ’abord établie par
les Pères du Concile de Trente , qui députèrent quelques Cardi¬

naux & quelques Théologiens pour examiner les Livres . Le

Pape Pie V confirma l ’établiflement de cette Congrégation , &
la chargea d ’examinér les Livres fufpeéts qui ontété compofez

depuis le Concile de Trente , & ceux qu ’on mettra au jour à
l ’avenir ; en quoi le pouvoir de cette Congrégation furpaffe ce¬

lui de l ’Inquifition , qui n ’a que le droit de condamner les Li¬
vres qui font contre la Foi , mais non pas ceux qui concernent
les mœurs , ou la Difcipline Eccléfiaftique , & la Société civile ,
comme font les Députez de l ' Index . Cette Congrégation eft

compofée de plufieurs Cardinaux , & d ’un Sécretaire de l ’Ordre
de faint Dominique . U y entre aufli plufieurs Théologiens , a -
vec le titre de Confulteurs , à chacun defquels on donne des

Livres à examiner pour en faire leur rapport à la Congréga¬

tion , dans laquelle ils n ’ont point de voix délibérative . Elle



122 I N D I N D .
fq tient quelquefois devant le Pape , & d ’autres fois chez le plus
ancien Cardinal , mais elle s ’affemble rarement , lorfqu ’elle n ’a
pas des affaires importantes . * Gérard Brandt , Hijl . de la
Kéform . desPaïs - Bas , tome i . p . igô . & c . Furetiére , Diif ? . delan 1727 .
Tableau de la Cour de Rome , & c. par J . Aimon , p . 284.. & c .

INDICTION , révolution de quinze années , après la¬
quelle on revient à l ’unité , recommençant toujours de quinze
ans en quinze ans . Plufieurs croyent que cette coutume a été
introduite à l ’occafion d ’un tribut annuel , établi pour quinze
ans , & continué pendant une pareille fuite d ’années . Le plus
ancien Auteur qui ait parlé d ’Indiétion , eft faint Athanafe , Pa¬
triarche d ’Alexandrie , lorfqu ’il afTure que le Synode d ’Antio¬
che fut célébré fous le Confulat de Marcellinus & deProbinus ,
fous l ’Indiftion 14 , qui étoit l ’an de Jéfus - Chrift 341 . Quel¬
ques - uns tirent le commencement de l ’Indiction dès le teins de
l ’Empereur Jules Céfar ; d ’autres veulent que l ’Empereur Au -
gulle en ait été le premier Inftituteur ; mais les plus habiles
Chronologiltes difent que l ’Empereur Conftantin le Grand a é -
tabli les Indiétions ; & que ce fut au mois de Septembre de
l ’année 312 , lorfqu ’il eut vaincu près du Ponte - Mole , voifin
de la ville de Rome , le Tyran Maxence , qui fut défait & fub -
mergé dans le Tibre .

Les Iiiltoriens rapportent trois fortes d ’Indiétions ; la pre¬
mière appellée C onftantinopolitainc , commence avec l ’année vul¬
gaire des Grecs , au premier jour de Septembre ; la fécondé ,
nommée Impériale ou Céfariennc , a fon commencement au 24 de
Septembre , jour auquel l ’Empereur Conftantin remporta la
viftoire fur le Tyran Maxence ; la troifiéme appellée Romaine
ou Pontificale , dont on fe fert dans les Bulles de la Cour Romai¬
ne , commence au premier Janvier avec l ’année Julienne . Quel¬
ques -uns croyent que d ’abord elle commença à Noël . Il faut
diftinguer ces trois fortes d ’indictions , en lifant les anciens E -
crivains , les Conciles , & les autres monumens de l ’Antiquité
Gréque & Latine ; car l ’Indiction Conftantinopolitaine commen¬
çant au premier Septembre 312 , l ’Impériale au 24 Septembre
ce la même année 312 , & la Romaine au premier Janvier 313 ,
doivent être renfermées dans la fécondé Indication Conftanti¬
nopolitaine , & dans la première Impériale & Romaine . En¬
fin ce qui fe paffa le dixiéme Janvier 314 , doit être rangé dans
la fécondé Indiétion de Conftantinople , del ’Empire & de Rome .

Pour trouver l ’Indiétion de chaque année , on donne une mé¬
thode , qui eft d ’ajoûter trois à quelque année de l ’Ere Chré¬
tienne que l ’on voudra , & de divifer par quinze , après quoi
le nombre qui reliera fera celui de l ’Indiétion ; mais voici une
Table , qui elt plus facile & plus promte .

TABLE POUR CONNOITRE L ' INDICTION .

313 613 9 i 3 1213 1513328 628 928 1228 1528
343 643 943 1243 1543
358 658 958 1258 1558
373 673 973 1273 1573
388 688 988 1288

1588

403 703 1003 1303 1603
418 7 i 8

1018 1318 1618
433 733 1033 1333 1633
448 748 1048

1348
1648

463 763 1063 1363 1663
478 778 107ÎP 1378 1678
493 793 1093 1393 1693

508 808 1108 1408 1708
* 523 823 1123 1423 1723

538 838 1138
1438 1738

553 853 1153 1453 1753
568

868 1168 1468 1768
583

883 1183 I 1483 1783
598 898 11981 1498 1798

En cherchant l ’Indiétion d ’une année , il faut voir fi c ’eft
quelqu ’une de celles qui font marquées dans cette Table , & a -
lors ce fera la première de l ’Indiction . Sinon il faut prendre
le nombre le plus proche qui précédé l ’année dont on cherche
l ’Indiétion . Par exemple , pour 1699 , prenez 1693 , & comptez
de làjufqu ’à 1699 , vous trouverez fept d ’Indiétion : 1670 aura
8 , & ainfi des autres .

S ’il s ’agit de l ’Indiétion Conftantinopolitaine ou Impériale ,
il faut ôter 1 de chaque nombre de cette Table , mettant 2

312 . pour 3 , & 7 pour 8 , & ainfi des autres , à compter
327 . au premier Septembre pour l ’Indiétion Conrtanti -
342 . nopolitaine , & au 24 Septembre pour l ’Indiétion

Impériale .
Le Père Petau dit qu ’il n ’y a rien de plus incertain en la Chro¬

nologie que l ’Indiétion Romaine . Les Papes ont commencé à
datter leurs Aétes par l ’année des Indiétions , après que Char¬
lemagne les eut rendus Souverains . Auparavant ils les dat -
toient par les années des Empereurs ; & enfin ils les ont da¬
tez par les années de leur Pontificat , ce qui paroit par le Sy¬
node de Rome tenu en 998 , par le Pape Jean XX . * Dift . de
Furetiére de 1727 .

INDIGETES , nom que les Anciens donnoient à leurs
Héros , mis au nombre des Dieux , comme Hercule , Enée ,
Romulus , Céfar , & c . Virgile , Georg . I. 1 . v . 498 . en fait
mention en ces termes :

Lî patrii Indigetcs , & Romuk , Vcftaquemater.

De même , Ovide dans les Métamorphofes , l . 14 . v . 607
608 , décrit l ’empreiïement de Vénus , pour mettre fon fils E -
née au nombre des Dieux :

-- Fecitque Deum , quem turba Ouirim
Nitncupat Indigetem , temploque , arisque recepit .

Les Curieux verront la même chofe dans divers autres Au¬
teurs , comme Macrobe , / . 1 . c . 1 & 9 . Julie Lipfe , & c .

INDIGETES . Les Anciens donnoient aulfi le nonïd ’In -
digétes à ces Peuples d ’Efpagne , qui font aujourd ’hui habitans
de l ’Ampourdan , dans la Principauté de Catalogne , fur les
frontières de France , & du Comté de Rouffillon .

* INDOCUS ( Jude ) Van Winghen de Bruxelles , habile
Peintre , avoit étudié en Italie . Il ordonnoit affez bien fes ta¬
bleaux , & les peignoit de bonnes couleurs . On voit à Bruxel¬
les dans l ’Eglife de S . Géry un tableau de la Cène qu ’il a peint .
Il mourut en Allemagne , l ’an 1603 . * Félibien , Entretiens fur
les Fies & fur les Ouvrages des Peintres , tome 3 . Entret . 5 . p . 132
& 133 . édit , de Trévoux , 1725 .

INDOSTAN . Voyez MOGOL .
IN D O U S , forte de Payens dans l ’Inde , en deçà du Gange .

Us ne croyent point à la Métempfychofe comme les Benjans ,
ils tuent toutes fortes de bêtes , & en mangent , à la réferve
des bœufs & des vaches . Ils croyent un feul Dieu , admettent
l ’immortalité de l ’ame ; mais ils corrompent cette créance par
une infinité de fuperftitions . Ils prennent leur repas dans un
cercle , où ils ne fouffrent pas que les Benjans entrent , parce
qu ’ils les ont en horreur . Us font la plupart profeflion de por¬
ter le ^ armes ; & le Grand -Mogol fe fert d ’eux pour la garde
des meilleures Places de fon Royaume . * Mandeflo , tome 2 .
d ’Olearius .

INDOUSTAN . Voyez MOGOL .
INDRE , rivière de France , que les Auteurs Latins nom¬

ment Ingeris , a fa fource dans le Berri , vers les frontières de
la Marche , un peu au deflùs de Sainte Sévére ; pafle à la Châ¬
tre , à Château - Roux , à Meun fur Indre , à Buzançais , à Pal -
luau ; & entrant dans la Touraine , arrofe Châtillon fur Indre
où elle commence à porter bateau , Loches , leFau , Cormeri ,
Monbafon , Azai - le - rideau , & fe jette dans la Loire au deffus
de Candcs , entre l ’embouchure du Cher & de la Vienne .

IN D U L F U S , LXXVII Roi d ’Ecofle , commença à régner
vers l ’an 959 de Jéfus - Chrift . Il jouît de la paix les fept pre¬
mières années de fon régne . Mais les Danois irritez de ce qu ’il
avoit préféré l ’alliance des Anglois à la leur , & qu ’il y avoit
une ligue perpétuelle conclue contre eux entre les deux Rois ,
envoyèrent une Flotte fous le commandement de Hago & de
Helvicus , pour s ’emparer de l ’Ecofle . Mais ayant été plu¬
fieurs fois repouflez , ils firent voile , comme s ’ils vouloient
retourner dans leur païs : revenant peu de tems après , ils firent
defeente à Boin . dans le nord . Indulfus marcha contre eux , &
leur livra la bataille . On combattit fort vaillamment de part
& d ’autre , jufques à ce que Graham & Dunbat avec les Flabi -
tans de la Lothiane fe faifant voir aux Danois , leur infpiré -
rent une terreur panique , & les obligèrent de s ’enfuir vers leurs
vaiffeaux . Indulfus ayant quitté fes armes afin de pouvoir les
pourfuivre avec plus de vitefie , fut tué par une flèche tirée d 'un
vaifleau , ou , comme difent quelques autres , par une troupe
d ’ennemis , qu ’il pourfuivoit avec peu de monde . * Buchanan .

INDULGENCES , grâce que l ’Eglife Romaine fait auxpéni -
tens , en leur remettant la peine qui elt due à leurs péchez , & qu ’ils
devroient fouffrir en ce monde , ou en Purgatoire . La créan¬
ce des Catholiques a toujours été , que le Fils de Dieu a don¬
né à fon Eglife le pouvoir de délier le pécheur penitent , non
feulement des liens de fes péchez , par les mérites de la paillon
de Jéfus - Chrift , qu ’on lui applique au Sacrement de Péniten¬
ce , mais des liens de la peine qn ’il devoit fubir , afin de fatis -
faire à la juftice divine . C ’eft ainfi que faint Paul , à la prière
de ceux de Corinthe , remit à cet inceftueux qu ’il avoit ex¬
communié , le relie de la peine qu ’il devoit fouffrir pour
un fi grand crime ; & que les Evêques des premiers fiécles ren -
doient la paix aux Apoftats , & les réconcilioient à l ’Eglife , en
leur abbrégeant le tems de la pénitence canonique , par l ’inter -
cellîon des Martyrs , & en confidération de leurs fouffrances .
Cet ufage , qui a perfévéré dans l ’Eglife après les perfécutions ,
fe trouve autorifé non feulement par les anciens Papes , comme
faint Grégoire & Léon III , mais auffi par les Conciles de Ni -
cée , d ’Ancyre , & de Laodicée ; par celui de Clermont en
1095 , où l ’on commença à donner l ’Indulgence pour les Croi -
fades ; & par ceux de Latran , de Lyon , de Vienne , & de Con¬
fiance . Clément VI , dans fa Décrétale ou Conftitution , décla¬
re que Jéfus - Chrift nous alaiffé un thréfor infini de mérites , &
de fatisfaétions furabondantes de fa pafïïon , de celles de la fain -
te Vierge , & des Saints ; que les Pafteurs de l ’Eglife , & fur -
tout les Papes , qui font les fouverains difpenfateurs de ce thré¬
for , le peuvent appliquer aux vivans par la puiflance des clefs ,
& aux morts par la voye de fuffrages pour les délivrer de la
peine due à leurs péchez , en tirant de ce thréfor , & offrant
à Dieu , autant qu ’il en faut pour fatisfaire à cette dette .

Voilà ce que les Catholiques doivent croire ;mais il faut avôuer
que comme on peut abufer des chofes les plus faintes , il s ’eft quel¬
quefois commis de grands abus à l ’occafion de ces Indulgences .
Saint Cyprien s ’eft plaint aiïez fouvent de ce que les Martyrs
donnoient fans difeernementleurs Lettres à toutes fortes depé -
cheurs ; & de ce que les Evêques leur accordoient trop tôt , ou
trop facilement , ces Indulgences . Sur quoi Tertullien , No -
vttien , & quelques autres , au lieu de s ’attacher feulement aux
abus , ont attaqué les Indulgences mêmes , ne faifant pas ré¬
flexion que le mauvais ufage ne donne pas droit de s ’en pren¬
dre à la chofe fainte ., dont on abufe .

Lors -

«
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Lorfque l ’on publia la Croifade en 1095 fous le Pape Urbain
II , les Quêteurs qui furent établis pour recevoir les oblations
des Fidèles , s ’acquittèrent mal de leur charge ; de forte qu ’il

fallut , pour arrêter le cours d ’un defordre fl lcandaleux , qu ’in¬
nocent III au Concile de Latran tenu l ’an 1215 , & Clément V

en celui de Vienne l ’an 1311 , employaffent les Canons de l ’E -

glife . Auili l ’un des chefs fur lefquels le Concile de Confian¬
ce fit le procès au Pape Jean XXIl , en 1413 , fut d ’avoir donné
pouvoir à un de fes Légats , d ’établir des Confeffeurs qui puf -
lènt donner l ’abfolution de tous les péchez , & remettre toute

la peine à ceux qui payeroient la fournie à laquelle ils leroient
taxez . Le plus grand abus qui fe foit commis à l ’occafion des
Indulgences , eit celui qui fervit de prétexte à la Réformation
de Luther en 1517 . Le Pape Léon X , ayant entrepris d ’ache¬

ver le fuperbe édifice de la fiafllique de faint Pierre , que Jules
II , fon prédéceffeur , avoit commencé , fit publier à l ’exem¬

ple du Pape Jules , des Indulgences pour tous ceux qui con -
tribueroient à la conftruétion de cette Bafilique . Les abus que
l ’on commit en faifant ces levées , rendirent ces Indulgences
très odieufes , particuliérement en Allemagne . On dit que Léon ,

pour des confidérations particulières , donna d ’abord à laPrin -
ceffe Magdelaine fa fœur , mariée à François Cibo , ce qui re -

viendroit des Indulgences qu ’on publieroit dans la Saxe & dans
les païs circonvoifins ; & qu ’enfuite on mit les Indulgences
comme en Parti , affermant ce qu ’on en pouvoit tirer , à ceux

qui en donnoient le plus ; lefquels non feulement pour fe rem -
bourfer , mais aufii pour s ’enrichir par un commerce fi honteux ,

faifoient choifir des Prédicateurs d ' indulgences , & des Quê¬
teurs , les plus propres à leur deffein . Le Pape avoit adrelfé ces

Indulgences au Prince Albert , frère de l ’Elefteur Joachim de
Brandebourg , & Archevêque de Mayence & de Magdebourg ,
pour les faire publier en Allemagne . Ce Prélat , que Léon fit

deux ans après Cardinal , donna cette commilfion à Jean Tet -
zel , Dominicain , Inquiflteur de la Foi , qui s ' affocia en cet

emploi les Religieux de fon Ordre . Alors Jean Stupitz Vicai¬
re - Général des Auguftins en Allemagne , fit plufieurs plaintes
au Duc de Saxe , foit qu ’il eût du chagrin de ce qu ’on avoit pré¬

féré les Dominicains aux Religieux de fon Ordre , qui avoient

eu auparavant le même emploi en Saxe ; foit qu ’il fût touché
des defordres que les Commis faifoient dans la recepte des de¬
niers des Indulgences . 11 communiqua fon deffein au fameux
Martin Luther , l ’un de fes Religieux , qui avoit le plus de ré¬

putation dans l ’Univerfîté de Wittenberg pour fon efprit & fa

fcience . Celui - ci prêcha d ’abord contre les Quêteurs & les
Prédicateurs des Indulgences ; puis paffant de l ’abus des par¬
ticuliers aux Indulgences mêmes , il les décria ouvertement . Vo¬

yez LUTHERANISME . * Maimbourg , Hiji . du Lubé -
ranifme .

Cj Dans le tems que les pénitences Canoniques étoient en vi¬

gueur , l ’Indulgence étoit îa rélaxation ou la remife d ’une par¬
tie de la pénitence : il dépendoit des Evêques de prolonger ou
d ’abbréger le tems de la pénitence , fuivant la difpofition des

pénitens . Depuis que les pénitences Canoniques ne font plus
en u ( age , ces Indulgences ne font plus de la même nature ; car
on remettoit alors une partie de la pénitence enjointe , au lieu

qu ’à préfer , t par l ’Indulgence , on remet une partie de la péni¬
tence qui devroit être enjointe . C ’eit fur ce principe que l ’on
croit que les Indulgences remettent la partie due aux péchez
en l ’autre vie ; car il eft confiant que , file pécheur eût fubi
en cette vie par une longue pénitence , la peine qui crt due a
fes péchez , il ne fouffriroit point en l ’autre Monde pour les
expier , & l ’on eft perfuadéque l ’Indulgence de l ’Eglife fupplée
à la pénitence que l ’on devroit faire à la rigueur . Ainfi les In¬
dulgences ne font pas direftement , comme la plupart fe l ’ima¬
ginent , une rélaxation des peines du Purgatoire , mais feule -
lement indire & ement , & occafionnellement , parce que les
hommes étant déchargez par l ’autorité de l ’Eglife , de l ’o¬

bligation où ils étoient de faire des aétions de pénitence pour

expier leurs péchez , ils deviennent en même tems exemts de
fouffrir en l ’autre Monde la peine qui étoit due à ces péchez .
Voilà l ’idée véritable que l ’on peut avoir des Indulgences . De
là il s ’enfuit que l ’Indulgence n ’étant que la rélaxation d ’une

peine Canonique , on ne peut donner des Indulgences , que pour
autant de tems que l ’homme peut faire pénitence en cette vie ,
& qu ’ainfi les Indulgences , qui excédent le tems de la vie des
hommes , font abuiives . * Maldonat , de Indulgcntiis .

IN DU LT , eft une grâce Apoftolique faite à des Prélats

pour conférer de certaine manière les Bénéfices qui font à leur
collation ; ou à des Rois , des Princes & d ’autres perfonnes
Laïques d ’une éminente dignité , pour avoir la nomination ou

préfentation des Bénéfices ; ou à un Corps diltingué , afin que les
Membres de ce Corps , ou leurs nommez , puiffent requérir les

Bénéfices vacans . Par le Concordat fait entre le Pape Léon X
& le Roi François 1 , en 1516 , pour abolir la Pragmatique San¬
ction , le Roi a pouvoir de nommer aux Evêchez & autres Bé¬

néfices Confiftoriaux de fon Royaume . En même tems par une

Bulle particulière , le Pape accorda au Roi le pouvoir de nom¬
mer aux Eglifcs de Bretagne & de Provence . Les Evêchez de
Metz , de Toul & de Verdun étant demeurez fous la domina¬

tion du Roi par le Traité de Paix de Munfter , fait entre l ’Em¬

pire & la France le 20 Mars 1648 , les Papes Alexandre VII en
11564 , & Clément IX en 1668 , accordèrent un Induit au Roi

pour ces trois Evêchez . Le même Pape Clément IX accorda
en 1668 un pareil Induit à fa Majefté pour les Bénéfices du Com¬
té de Rouifillon , de l ’Artois & des Païs - Bas . L ’Induit du Par¬

lement de Paris eft une grâce finguliére , purement expectati¬
ve , perpétuelle , accordée par le Souverain - Pontife Eugène IV ,

à la Couronne de F' rance , renouvcllée , confirmée & amplifiée
parles Papes Paul III , & Clément IX * fur les inftances & la
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recommandation des Rois Très - Chrétiens Charles VII j Fran¬
çois I , & Louis XIV , en faveur des Chanceliers de France *
des Préfidens , des Confeillers , & des autres Officiers du Par¬

lement de Paris , en vertu de laquelle ils ont droit une fois pen¬
dant leur vie , ou plutôt pendant le cours de l ’exercice de leurs
Offices , de fe préfenter au Roi , s ’ils font capables de Bénéfi¬

ces , ou de préfenter des Clercs à leur place , pour être en fui¬
te nommez par le Roi à un Collateur de France , & ce une fois

pendant la vie du Roi , ou pendant le tems de la prélature du
Collateur , à l ’effet que le nommé foit pourvu en vertu de la
concelfion du Saint Siège , & de la nomination du Roi , qui fe

fait par Lettre du grand Sceau , du premier Bénéfice fécuiier

ou régulier de la qualité , valeur & revenu requis , venant à va¬
quer par mort ou autrement , & étant à la difpofition du Colla¬
teur chargé de la nomination du Roi pour Induit .

Quant à l ’origine de cet Induit , le Pape Martin V , vers Tari
1424 , accorda un Induit en faveur de Meffieurs du Parlement *

qu ’ils n ' acceptèrent point . Eugène IV en donna un en 1434 ,
mais il ne fut point exécuté , parce que l ’on vouloit obferver

le Décret du Concile de Bâle , qui annulloit les grâces expecta¬
tives , & qui fut fuivi de la Pragmatique Sanction en 1438 . En¬
fin à l ’entrevue du Roi François I , & de l ’Empereur Charles -
Ouintà Nice en 1538 , le Pape Paul 111 , qui s ’y trouva comme
Médiateur , accorda l ’Induit de Meffieurs du Parlement de Pa¬

ris , en renouvellant celui d ’Eugène IV . Confultez l ’unique

Traité qui a été compofé fur cet induit : il eft de M . le Préfi -
dent Cochet de Saint - Vallier , & a été imprimé à Paris en 1703 ,

chez Jean & Michel Guignard .
L ’Induit des Cardinaux , qu ’on appelle ordinairement l ’Induit

du CompaB , eft l ’Induit que chaque Cardinal a droit d ’avoir en
vertu de la Bulle dite du Compaét du 29 Mai 1555 , qui donne
droit au Collateur Cardinal de conférer les Bénéfices étant à fa

collation , fans pouvoir être prévenu par le Pape , & fans que
le Pape puiffe en admettant les réfignations , déroger à la régie
des vint jours , ou des infirmes réfignans au préjudice du Car¬
dinal Collateur . Les Cardinaux , & d ’autres Prélats diftinguez

par leur rang & leur naiffance , peuvent obtenir d ’autres Induits

à l ’effet de pouvoir conférer les Bénéfices étant à leur collation
de commende en commande , & en quelques cas de titre en
commende , & c . à certaines conditions , & même les Prélats

non Cardinaux peuvent avoir des Induits pour être exemts de
la prévention : ce qui eft le premier chef de l ’Induit ordinaire
des Cardinaux . * Blondeau , Bibiioth . Canon .

INE . INF .

T NES de CASTRO . Voyez CA STR O ( Agnès de ) .
1- * 1N F A N T , & IN F A N T E , font des titres d ’honneur

que l ’on donne aux Enfans de quelques Princes , comme en Ef -
pagne & en Portugal . On dit ordinairement que le titre d ’in¬
fant a paffé en Efpagnepar le mariage d ’Eléonore d ’Angleterre
avec F ' erdinand II , Roi de Caftille & de Léon , & que ce Prin¬

ce le donna pour la première fois au Prince Sanche fon fils ;
mais Pélage , Evêque d ’Oviédo l ’an 1100 , nous apprend que
dès le régne d ’Evennont II , les titres d ’infant & d ’infante é -
toient déjà en ufage en Efpagne . * D 'tft de Furetiére , de l ' édi¬
tion de M . Brutel de la Rivière .

Les fils aînez des Rois d ’Efpagne & de Portugal r , e s ’appel¬

lent pas Infans , mais on donne au fils aîné du Roi d ’Efpagne le
titre de Prince des Afturies , & à celui du Roi de Portugal le
titre de Prince de Bréfil .

INF À NT ADO , Diiché dé la Caftille , qui eft compofé des
villes d ’Alcazer , de Salmeron & de Valdeclivas . 11 a fon nom

de ce que plufieurs Infants d ’Efpagne l ’ont poffédé . D ’abord
on ne l ’appelloit que l ’Etat d ’Infantado , que Henri IV , Roi de
Caftille , donna en 1469 à Don Diégo Hurtado de Mendoza *

Marquis de Santillanaà Comte de Réal , en récompenfe de ce

qu ’il avoit fi bien gardé l ’Infante Jeanne . En 1475 , cet Etat
fut érigé en Duché . Donna Anne de Mendoza en fut héritière , &

le porta en dot à D0111 Rodrigue de Mendoza lorfqu ’elle l ’é -

poufa . Donna Louïfe , la fille unique qu ' ils eurent enfemble ,
apporta ce Duché en mariage à Dom Diégo Gomès de Sando -
val . Dom Rodrigue de Mendoza de la Véga leur fils étant mort
fans héritiers , le Duché d ’Infantado parvint à Donna Catherine

de Mendoza Sandoval - Roxas , qui l ’apporta en mariage à Dom

Rodrigue de Silva , Duc de Paftrana & d ’Eftréméra . * Sainte -
Marthe , Etat d 'Efpagne , tome 3 . p . 198 . Imhof , von Grand , in

Span . Dift . Allcm . de Bâle . Voyez auffi l 'Article d ’E S P A G N E
où il eft parlé du Duché d ’Infantado .

INFANTE ( Rio do ) petite rivière d ’Afrique , dans le

païs des Cafres , & en particulier dans celui des Sonquas , cou¬
le de l ’oueft à l ’eft vers la côte orientale de la Cafrerie , & fe

décharge dans la Mer des Indes ou d ’Ethiopie .
1 N F A N T E , Capo Infante . C ’eit un Cap de la côte des Ca¬

fres , en Afrique , qui eft environ ^ dix lieues de celui des Ai¬
guilles , & à quarante - cinq de celui de Bonne - Efpérance , du cô¬
té du levant . Il y a près du Cap d ’Infanté une bonne baye *

qui porte fon nom . * Maty , DIB . Géogr .
INFERNAUX , eft le nom qu ’on donna dans le XVI fié -

cle aux partifans de Nicolas Gallus , & de Jacques Smidelin *

qui foutenoient que Jéfus - Chrift defeendit dans le lieu où les
damnez fouffrent , & y fut tourmenté avec ces malheureux . *

Gautier , Cbron . Suc . XVI . c . 195 .

Q a I N &
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I N G Æ V O N S , Ingavones , anciens Peuples de l ’Europe . On
les comptoit quelquefois entre les Peuples de la Germanie ,

dont ils étoient féparez par le Golfe Vénédique , qu ’on appel¬
le maintenant la Mer Baltique . Ils occupoient la Scandie avec
les Mes & la Finningie . On leur donnoit la Cherfonéle Cim -

brique , qui eft la Jutlande d ’aujourd ’hui . Ainti leur païs au -
roit renfermé tout ce qui eft compris maintenant fous les trois

Royaumes du Nord . * Maty , Dicl . Géogr .
INGEBURGE . Voyez INGELBURGE .
* INGEL ou EGIL , eft le nom de trois Rois de Suède .

J . e premier régna depuis l ’an 378 jufqu ’en 382 . Le fécond qui
fuccéda à fon père Haquin Ringo en 399 , fut tué à la chaffc ,
par un fanglier . Le troifiéme fut le fils d ’Amundus , & régna

depuis 883 jufqu ’en 893 . Dans fa jeuneffe on lui fit manger des
cœurs de loup , ce qui lui donna un grand penchant à la cruau¬
té . Dans ce tems - là , il y avoit en Suède plufîeurs petits Rois .
Ce Prince en deux diverfes fois en fit inviter douze à fa table ,

lefquels il fit brûler dans fon Palais . Cette cruelle action ayant

excité un foulévement général , Ingel fe brûla enfin lui - même .
* Gr . Diff . Univ . Holl . Puffendorf , Hift . de Suède . Crantzius ,
in Succia .

INGELBURGE , INGEBURGE ou ISEMBUR -
GE , Reine de France , fille de Waldemar , Ide ce nom ,

Roi de Danemarck , & de Sophie , fut mariée à Philippe II , Roi

de France , dit Augufte , dans la ville d ’Amiens , la veille de l ’Af -
fomption de la Vierge , l ’an 1193 , & fut couronnée le lende¬

main . Vint - huit jours après , le Roi la répudia à Compïègne ,
fous prétexte de parenté , & en 1196 épouia Agnès de Méranie .

Canut IV , Roi de Danemarck , porta fes plaintes au Pape Cé -
leftin III , & dans le Concile tenu à Dijon en 1199 , Pierre de

Cappadoce , qui étoit Légat , excommunia le Roi , mit le
Royaume en Interdit . Cette aigreur chagrina Philippe , qui
avoit un grand fonds de piété , & un grand refpect pour l ’Egli -
fe . Il fe plaignit au Cardinal Guillaume de Champagne , Ar¬
chevêque de Reims , & aux autres Prélats , qui avoient con -

fenti à la répudiation ; & cependant il enferma lngelburge dans
le château d ’Etampes l ’an 1200 ; mais voyant depuis que le
Concile de Soiffons affembié en 1201 , ne le vouloit abfoudre

qu ’à condition qu ’il reprendroit fa femme , il l ’emmena avec
lui , fans parler ni aux Evêques , ni aux Légats . Quelque tems

après il renvoya lngelburge au château d ’Etampes , & la reprit
encore en 1213 . Elle mourut à Corbeil en 1236 , âgée de 60

ans , & y fut enterrée dans le Prieuré de Saint - Jean , où l ’on

voit fon Epitaphe . Quelques Auteurs ont écrit qu ’elle avoit
quelques défauts cachez que le Roi ne put fouffrir . Elle n ’eut
point d ’cnfans . * Guillaume le Breton & Rigord , Vie de Phi¬

lippe Augufte . Les Lettres du Pape Innocent III . Les Conciles de
France . Mézerai . Le P . Anfelme , & c .

* INGELFING ou INGELFINGEN , petite ville

ou bourg d ’Allemagne dans le Cercle de Franconie , au nord
& fur la rive droite du Kochcr . Elle eft dans le Comté de Ho -

lach ou de Hohenlohe , au nord - eft de Heilbron , dont ce lieu

eft éloigné d ’environ fept lieues .
IN G E LIIEIM , fur le Seltz un peu au défiais de fon embou¬

chure dans le Rhin , bourg ou petite ville d ’Allemagne , dans
le Bas Palatinat , entre Mayence & Bingen , eft nommé par les
Auteurs Latins Ingelheinum & Ingelheimum . L ’Empereur Char¬

lemagne y naquit "en 742 , & Louis le Débonnaire y mourut en
840 .

CONCILES D ' INGELHEIM .

L ’an 788 , Taflillon Duc de Bavière , dans une Affemblée de

Prélats , fut accufé par fes propres Sujets , & étant convaincu
de trahifon , fut condamné par les Pairs à perdre la vie ; mais

Charlemagne changea cette peine : de forte que ce Duc , &
Theudon fon fils , furent feulement tondus , & reléguez au

Monaftére de Lorcsheim , puis en celui de Jumiéges . En 826 ,
■Louis le Débonnaire y reçut une Légation du Pape Eugène IL
Dans le X fiécle une difpute s ’éleva pour l ’Archevêché de

Reims , entre Plugues de Vermandois & Artold . Agapet II

envoya Marin fon Légat à Othon , Roi d ’Allemagne , pour lui
ordonner d ’aflfembler un Concile général des Gaules , & de la

Germanie , tant pour terminer ce différent , que pour vuider

les querelles d ’entre le Roi Louis IV , dit d ’ Outrcmer , & Hu¬

gues le Grand . Ce Concile fut convoqué en 948 à Ingclheim ,
& les deux Rois y affûtèrent placez fur un même banc . Louis

expofa les maux que Hugues lui avoit faits , & offrit de fe
juftifier en la manière que le Concile ordonneroit , même par

preuve de fon corps en champ de bataille . Sur ces plaintes ,
l ’Aflemblée écrivit à Hugues de fe remettre à fon devoir , fous

peine d ’anathême . Artold obtint fa confirmation dans l ’Arche¬
vêché de Reims , & fon Compétiteur fut excommunié jufqu ’à

ce qu ’il fût venu à pénitence . On y célébra un autre Concile
en 972 pour la Difcipline Eccléfiaftique , & l ’on y défendit à

Paint Ulric , Evêque d ’Ausbourg , de quitter fon Evêché pour fe
faire Moine , comme il le fouhaitoit .

* INGELHEIM , famille de Barons ' aux environs du Rhin ,

tire fon nom du bourg d ’Ingelheim ; & Henri qui vivoit en

948 , elt allégué comme la fouche de cette famille .
INGELMUNSTER . Voyez ENGELMUN 5 TER .
INGELRAM , ANGELRAN ou ENGELRAM . E -

vêque de Metz , fur la fin du VIII fiécle , premier Aumônier ou
Archichapelain de Charlemagne , fuccéda l ’an 768 à faint Chro -

degang ou Godegranc . Charlemagne l ’envoya à Rome vers

l ’an 784 , où le Pape Adrien le chargea , dit - on , d ’un Recueil
des Canons , qui n ' elt pas le même que nous avons préfente -
ment ; puifque c ’eft une Pièce fuppofée . Ingelran porta le tî -

tde d ’Archevêque , & fut employé dans les plus grandes affai¬
res . C ’eft fous fon Pontificat que la Reine Hildegarde mourut
à Metz l ’an 783 . 11 mourut lui - même le 25 Décembre 791 . *

Hincmar , Epift . 3 . c . 5 . Alcuin , Epift . 24 . Paul Diacre , de E -
pife . Metcnf . Sainte - Marthe , Gall . ChriJl . De Marca , de Con¬
cord . & c .

ING PII . TRUDE , fille de Tkéodébcrt , Comte deMatrie ,

fut mariée en 822 , a Pépin , Ide ce nom , Roi d ’Aquitaine . El¬
le mourut l ’an 838 , & fut enterrée dans l ’Eglife de fainte Ra -
degonde de Poitiers . Ses enfans furent , 1 . Pépin II ; 2 .

Charles , Archevêque de Mayence ; & 3 . Berthe , mariée à Gé¬
rard de Rouffillon . * Eginard , Les Annales de faint Berlin , Sain¬
te - Marthe , & c .

1 N GEN . Voyez INGHEN .
INGENIEURS , nom que l ’on donne à ceux qui s ’appli¬

quent particuliérement à l ’Architetture militaire , à caufe des

inventions ingénieufes qu ’ils mettent fouvent en ufage , tant
pour la fortification , que pour l ’attaque ou la défenfe des Pla¬
ces . Les premiers Ingénieurs qui ont écrit de la Fortification

confidérée comme un Art particulier , ont été Ramelli & Cata -

néo , Italiens . Après ceux - là ont paru Jean Erard , Ingénieur
de Henri IV & de Louis XIII ; Simon Stévin , Ingénieur de
Maurice Prince d ’Orange ; Marolois ; le Chevalier de Ville ;

Lorini ; le Comte de Pagan ; Allain Maneffon Mallet , qui nous
a donné le Livre intitulé les Travaux de Mars , ou l ’Art de la

guerre , en trois volumes remplis d ’érudition , avec des figures ;
& plufîeurs autres Modernes , qui ont beaucoup contribué à
augmenter cet Art , & à le mettre dans la perfection où il eft

aujourd ’hui . Mais de tous ceux qui ont pratiqué les Fortifica¬
tions , il n ’y en a point qui les ait portées plus loin que M . le
Maréchal de Vauban . Ses manières particulières pour l ’atta¬
que & pour la défenfe des Places , lui ont acquis une gloire
immortelle . * Félibien , Principes des Arts .

INGENIEURS . Les Ingénieurs en France forment un
Corps confidérable . Le nombre en eft ordinairement d ’envi¬
ron trois cens . Ils font fous le Miniitére de l ’Intendant des

Fortifications . Le Chevalier de Clerville & le Maréchal de

Vauban ont été fucceflîvement pourvus de la charge de Com -

miffaire - Général . Depuis la mort du dernier , il n ’y en a plus .
Les Ingénieurs font diftribuez en quatre Clafles . La première
eft celle des Dircffcurs ; il y en a un dans chaque Province ; il

a fix mille livres d ’appointemens par an , & fix - cens livres pour

un Deflïnateur . La fécondé eft celle des Ingénieurs en Chef ; il
y en a un dans chaque Place , & leurs appointemens ne paifent
guéres trois mille fix - cens livres . La troifiéme Claffe elt com -

pofée des Ingénieurs en fécond . La quatrième eft celle des fubal -
ternes . Les Ingénieurs de ces deux dernières Clafles ont des

appointemens proportionnez à leur mérite & à leur ancienne¬
té . Les moindres ont fix - cens livres . La plupart des Ingé -
nieurs - Direéteurs ont des pendons attachées au Corps , dont

la plus forte eft de fix mille livres . Lorfque l ’on commande
des Ingénieurs pour les fiéges , il y a un Chef qui eft ordinai¬

rement Lieutenant - Général , Maréchal de Camp ou Brigadier
des Armées du Roi . Lorfque c ’eft un Lieutenant - Général , il

a mille livres d ’appointemens extraordinaires par mois , & cent

livres pour un Deflïnateur , avec deux Aides - de - Camp payez
comme ceux des autres Lieutenans - Généraux , & il a les mêmes

rations . On lui donne aufllun Ingénieur , qui eft ordinairement

Brigadier d ’infanterie , pour faire le détail du fiége fous lui .
Ce dernier à cinq - cens livres par mois , & vint rations . Les
Brigades d ’ingénieurs font compofées de fix perfonnes . Le

Brigadier a quatre - cens livres par mois , le Sous -Brigadier & le
Chef de Brigade deux - cens livres , les trois autres ont chacun

cent cinquante livres . On donne tous les ans quelques places
de Capitaines ou de Lieutenans réformez , & des Croix de S .

Louis , à ceux qui fe diftinguent . Pendant la guerre , & par¬
ticuliérement depuis 1702 , on a fait tous les ans des recrues

d ’ingénieurs , pour remplacer ceux qui étoient morts pendant
l ’année . 11 y a eu des années où cette recrue étoit de plus de
trente . Le fonds des appointemens pour les Ingénieurs eft ,

pour ainfi dire , fixe , & monte à cinq . cens mille livres ou en¬

viron . * Piganiol de la Force , Nouvelle DcJ 'cription de la Fran¬
ce , & c . tome 1 . p . 432 & 433 .

INGENUUS , ( Décimus Lælius ) Gouverneur dans la Pan¬

nonie , fut déclaré Empereur par les Soldats , fous l ’Empire
de Valérien & de Gallien ; mais peu après il fut défait & tué à

Murfe , ville de Pannonie , l ’an 258 . D ’autres difent qu ’il fe
tua lui - même , craignant de tomber entre les mains de fon en¬

nemi . * Trebellius Pollio , Ilift . des trente Tyrans . Aurelius
ViCtor , in Epit . Hift . .

* INGENUUS , Soldat Chrétien qui fouffrit le Martyre à

Alexandrie en l ’an 201 . * Dionyfius Alexandr . h Ep . quœ exfiat
apud Eufebium , Hift . Ecclef . I . 6 . c . 41 .

INGERMANLAND ou IN GERMANIE . Voyez IN -
GRIE .

* INGHEN ( Guillaume d ’ ) né a Utrecht vers l ’an 1651 ,
eut dès fa plus tendre jeuneffe beaucoup d ’inclination pour la

Peinture , qu ’il apprit fous Antoine Grebber . Après cela , il

lui prit envie d ’aller à Rome pour s ’y perfectionner , & il y fit
connoiffance avec Charles Marat qui le prit en affeétion , &

fous lequel il peignit une année entière . Depuis ce tems - là ,
il fit lui - même plufîeurs grands ouvrages , tant dans les Eglifes
qu ’ailleurs . De Rome il alla à Venife , où il profita des leçons

de le Fébre , qui a donné en tailles - douces les principaux
tableaux de Paul Véronéfe & d ’autres grands Maîtres . Il quit¬

ta enfuite Venife pour aller à Naples , d ’où il revint enfin à
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Âmfterdam où il eft mort après avoir fait plufieurs beaux ou¬

vrages . * Or . DiB . Unïv . Hall . Iloubraken , Schouviburg dcr
Nederlandfche Schilders , - partie 3 .

INGHEN ( Marfile d ’) . Voyez MARS ILE d ’INGIIEN .
IN GLA R ES , ( Aloyfe ) naquit à NiiTc en 1622 , & entra

dans la Société des Jéfuites en 1637 . H Y enfeigna les Mathé¬

matiques & l ’Eloquence . Il fut enfuite Précepteur du Prince
Charles -Emanuel de Savoye . Enfin il prêcha dans les princi¬

pales villes de l ’Italie , & mourut à Meffine en 1653 . Voici la
lilte de fes Ecrits , Ariadne Rbetorum ; Infcriptiones , Epitaphia , &

Elogia ; Scbola veritatis Principibus apcrta , Chrijius Jcjüs ; Concio -

nes Quadragejmalcs & alue . * Sotvvel , Bibliotb . S . f . DiB .
Allemand .

IN G O , nom de trois Rois de Suède . Ingol , fils d ’OIaüs

I , régna depuis l ’an 900 jufqu ’en 907 , & mourut en faifant la
guerre aux Mofcovites . Ingo II furnommé le Pieux , régna de¬
puis l ’an 1059 jufqu ’en 1064 . Comme il étoit occupé à exter¬
miner les relies du Paganifine , il fut affalîiné par le peuple .

Ingo III , furnommé le Bon , fils de Philippe , régna depuis
1110 jufqu ’en 1129 , & depuis fa mort fa femme fut honorée
comme une Sainte . Ce Prince eft appellé Ingo IV par quel¬

ques Auteurs , qui donnent le nom d ’Ingo III à un Roi Payen
de ce nom , lequel vécut vers le milieu du troiliéme fiéde . * Gr .
DiB . Univ . Bail . Puffendorf , Hiftoire de Suède .

INGO , ville du païs de Jetfengen dans Pille de Niphon .
Elle eft capitale d ’un Royaume ou d ’une Province qui porte
fon nom . * Maty , DiB . Géogr .

INGOBERGE , que d ’autres nomment Négébridc , Reine
de France , étoit femme de Cbaribert . Ce Prince l ’avoit épou -

fée pendant la vie de fon père Clotaire I ; mais étant devenu a -
moureux de Mérofléde , fervante de la Reine , il la répudia , a -

près en avoir déjà eu Bertbt . ou Editberge , femme de Ethclbert ,
Roi de Kent en Angleterre . Ingoberge fit de grands biens aux

Eglifes de faint Gatien & de faint Martin de Tours , & à celle
du Mans . Elle mourut l ’an 589 , âgée de 70 ans . * Grégoi¬

re de Tours , l . 4 .- c . 26 . & l . 9 . c . 26 .
IN G O L S T A D , fur le Danube , en Latin Ingolfiadium , vil¬

le d ’Allemagne en Bavière avec Univerfité , fondée en 1410 ,

& augmentée en 1459 par Louis Duc de Bavière , qui obtint
pour elle plufieurs privilèges du Pape Pie IL Elle eft entre
Ncubourg & Ratisbonne . Gultave - Adolfe , Roi de Suède , ne
put prendre cette ville , qu ’il aiïïégea durant les guerres d ’Al¬
lemagne l ' an 1632 , & faillit à y être tué d ’un coup de canon .
Les Proteftans l ’ont fouvent attaquée inutilement dans le XVI

fiécle , & particuliérement en 1546 . Elle eft bien fortifiés , a -
vec un beau pont fur le Danube . Les maifons prefque toutes

de bois , y font féparées , pour éviter les accidens du feu . Cet¬
te ville a donné fon nom aune branche de laMaifon de Baviè¬

re , dit e. Baviére - Ingolflad . Voyez l ’Article de BAVIERE . *
Cluvier , Gcrmania . Zeiler , Biner . Germ . Middendorp , de A -
cadcmiis . Bertius , de Reb . Germ .

INGOLSTETTER , ( Jean ) Médecin Allemand , né à
Nuremberg en 1563 , enfeigna les Belles - Lettres avec réputa¬

tion à Amberg fur le Vils , dans le Palatinat , où il mourut le
15 Février 1619 , âgé de 59 ans . Il avoit compofé divers Ou¬

vrages ^ un entre autres au fujet d ’une dent d ’or , qu ’on pré -
tendoit qu ’un jeune enfantde Siléfie , nommé Chriftophle Mul¬
ler , avoit naturellement ; Ijdgogcin Rhetoricam Arifiotelis ; Dif -

fcrtatio dénatura occultorum & prodigioforum , & c . * Melchior A -
dam , in Vit . Med . Germ .

IN G ONDE , fille deSigebert , I de ce nom , Roi de Metz

ou d ’Auftrafie , & d eBrunehaud , époufa l ’an 5 8o _ Herménigûde ,
Prince d ’Efpagne , fils de Leuvigildc , Roi des Viligoths d ’Efpa -
gne . Elle convertit à la Religion Catholique ce Prince , qui
étoit Arien : ce qui irrita tellement fa belle - mère , qu ’elle la
traita avec la dernière indignité . Herménigilde qui avoit ap¬

pellé les Grecs à fon fecours , fut pris & fouffrit le martyre à
Tolède , le 13 Avril , veille de Pâques de l ’an 586 . Ingonde fut

emmenée par ces mêmes Grecs ; mais avant que d ’arriver à Con -
ltantinople , elle mourut de déplaifir en Afrique vers l ’an 585 .
Elle eut un fils nommé Athanagilde . * Grégoire de Tours , I.

5 . 6 . & fuiv . Ifidore , in Cbron . & c .
INGONDE . Voyez l ’Article de CLOTAIRE I .
IN GRANDE , en Latin Igor midis , petite ville de France

en Anjou vers les confins de la Bretagne , ou félon d ’autres en

Bretagne vers les confins de l ’Anjou , a titre de Baronie qui
relève du Roi à caufe du château d ’Angers , & eft fituée fur la

frontière de l ’Anjou & de la Bretagne , fur la rivière de
Loire .

* IN GRANDE , bourg de France dans le Poitou vers les

confins du Berry , ou félon d ’autres dans le Berry vers les con¬
fins du Poitou , eft fur la rivière d ’Anglin . à peu près à l ’eft de

Poitiers , dont il eft éloigné d ’environ onze lieues .

INGllASSIA , ( Jean - Philippe ) Auteur Sicilien , qui pu¬
blia à Païenne en 1603 , un Commentaire fur le Livre de Ga¬
lien des Os . On a auffi de lui un Traité des Tumeurs contre

nature . * Konig , Bibliotb . Vet . & Nov .

INGRIE , INGERMANIE ou INGERMANLAND , Ingrie ,
Province du Royaume de Suède , a laMofcovie au levant , & la Li¬
vonie au couchant , entre le Lac de Ladoga & le Golfe de Finlan¬

de . La rivière de Nervay fert comme d ’un canal entre le Lac &

ce Golfe . L ’Ingrie a été autrefois aux Mofcovites , qui la cé¬

dèrent aux Suédois par un Traité fait en 1617 . Au commence¬
ment du XVIII fiécle , le Czar Pierre I reprit cette Province

fur la Suède , & depuis ce tems - là elle eft demeurée fous la do¬
mination des Mofcovites . Ce Prince après cette conquête y
fit bâtir une nouvelle ville , à laquelle il donna le nom de Pe -

tersbourg , & où il fit fa réfidpee . Ce païs eft confidérable par
la chafiè des élans . Ses principaux bourgs font , Notteburg ,

Jannogorod , Caporia , Jamagorod , Gain , & c . * Ortelius ,
• Sanfon . Baudrand .

* ING OR ou IH OR , Prince Ruffien , fut fils de Rurik
qui eut toute la Mofcovie fous fa domination . 11 fournit à fa

puiffance la Principauté de Kiow , & fit mourir par une fourbe¬
rie ceux qui en étoient les poffeffeurs . Mais en 950 , il fut tué
par les Drzewlaniens fur lefquels il vouloit mettre une taxe .
Olhaou Olga , fa veuve , qui demeura maîtreflè du gouverne¬
ment , vengea cruellement fa mort . Car lorfque ce peuple lui
propofa de fe marier avec leur Prince Miskina , elle fit enter¬

rer tout vifs une partie des Députez , & fit maffacrer l ’autre qui
étoit compofée de cinquante perfonnes de diftin & ion . En mê¬

me tems elle fit favoir à ce peuple qu ’ils euifent à fe préparer

à la recevoir pour contrafter ce mariage , & qu ’elle alloit par¬
tir avec la grande Députation . Ces bonnes gens qui ne fe dou -
toient de rien , allèrent au devant d ’elle avec trente mille hom¬

mes , mais elle tomba fur eux avec une Armée beaucoup plus
nombreufe , de forte qu ’ils demeurèrent tous fur la place . A -

près cela , Olga marcha vers la capitale dupais , & [ ’afiiégea
pendant toute une année , jufques à la conclufion de la paix .
Dans la fuite , elle embraffa à Conftantinople la Religion Gré -

que en 954 , & prit le nom d ’Héléne ; mais elle ne put porter
fon fils à imiter fon exemple . Elle fut enterrée à Pareflan , &
les Mofcovites l ’honorent comme une Sainte . , * Gr . DiB .

Univ . Holl . Dlugofs , Hifi . Pol . I . 1 . Prinz a Buchan , de Mofco -
vue ortu .

INGULFE , Anglois , natif de Londres , félon quelques
Auteurs , étoit fils d ’un Courtifan d 'Edouard , dernier des Roi9

de la famille des Anglois . Il fut Moine de l ’Abbaye de Fon -

tenelle ou faint Vandrille en Normandie , & depuis Abbé de
Croiland en Angleterre , de l ’Ordre de faint Benoît . Ingulfe

fit le voyage de Jérufalem , & à fon retour écrivit l ’Hiftoire des
Monaftéres d ’Angleterre , depuis l ’an 626 , jufqu ' en 1091 , qua¬

tre ans après la mort de Guillaume le Bâtard , dont il avoit été

Sécretaire . Quelques - uns ont cru que Pierre de Blois conti¬
nua cet Ouvrage , que nous avons dans le Recueil des Hifto -

riens Anglois de Henri Savil . On dit qu ’Ingulfe a vécu jus¬

qu ’environ l ’an 1109 . * Bellarmin , de Script . Ecclcf . Voflius ,
de Hifi . Lat . L 2 . c . 42 . Pitfeus . Balée , & c .

INH . INI .

TNHAMBANE , Royaume d ’Afrique , dans la Baffe Ethio¬
pie , entre la Cafrerie & le Monomotapa , eft partagé en

deux par le Tropique du Capricorne , le long delà côte orien¬
tale . Il eft féparé du Royaume de Sabia ou Sedanda par une

petite rivière de même nom . * M . Delifle , Carte de l ’Afri¬
que méridionale .

INHAMIOR , Royaume d ’Afrique , dans la Baffe Ethio¬

pie , fur les frontières du païs des Cafres , eft fitué le long
du fleuve Guama , & on dit qu ’il dépend du Monomotapa .

* INHANGA , petite rivière d ’Afrique dans le Royaume
d ’Inhambane , coule du nord - oueft au fud - eft , & fe rend dans

la Mer des Indes . * M . Delifle , Carte de T Afrique méridionale .

* INHAQUA , lfle d ’Afrique près de la côte orientale de
la Cafrerie , vis à vis de l ’embouchure de la rivière de Laurent

Marquez . * Le même .
IN 1 S - COR TH Y . Voyez ENIS - COST .
1 NISKILLING . Voyez ENNISKILLING .
* 1 N 1 STEOGH , bon bourg d ’Irlande dans le Comté de

Kilkenny , fur la Nure , au deffous de Themaftown . * Eeeve -

rell , Délices d ’Irlande , p . 1446 .

I N N .

T N N . Cherchez IN S .

1 INNEKEN . Voyez INNICHEN .
* INNER - AW , le principal lieu de la Province d ’Argyle

propre , dans l ’Ecoffe méridionale , à la tête du Lac Atv . * Bee -
vercll , Délices dEcoJfc , p . 1272 .

INNER - EYRA ou INERRERA , bourg de l ’Ecoffe

méridionale , qui avoit féance & voix dans le Parlement d ’E -
coffe , avant la réunion des deux Royaumes , eft fitué dans le

Comté d ’Argyle , fur le Golfe de Finn , à cinq lieues de la vil¬
le de Kihnore , vers le couchant . * Maty , DiB . Géogr .

* INNER -KYTHYN , bon bourg de l ’Ecoffe méridiona¬

le , dans la Province de Fife . fur la côte feptentrionale du Gol¬
fe de Forth , au fud - eft de Dumfermeling , dont il n ’eft éloi¬

gné que de trois ou quatre milles . Il a un fort bon havre . *

Beeverell , Délices d ' ÊcoJfe , p . 1188 .
INNERL 0 CHT 1 , ( car c ’eft ainfi qu ’écrivent les Ecoft

fois , & non pas Inner -Lote , comme on le lit dans le Diétion -
naire de M . Corneille ) ville dans la Province de Loquaber ou
Loch - Aber . Elle étoit autrefois confldérable & marchande ,

à caufe de fa lituation ; mais ayant été ruinée dans les guerres

contre les Danois , elle n ’a pu recouvrer fon ancienne fplen -

deur . Le païs d ’alentour eft fi agréable , que les Rois d ’Ecoffe
l ’avoient choifi pour leur féjour ordinaire , dans un château
nommé Evonia . Ce païs eft préfentement remarquable par un

Fort où il y a garnilon , pour tenir en bride les Montagnards ,

qu ’on n ’a jamais pu entièrement foumettre , ou pour mieux

dire , qui mettent encore à préfent fous contribution le Royau¬
me de la Grande - Bretagne . * DiB . Anglois . L ’Auteur de l 'Etat

de la Grande - Bretagne fous George II , tome 2 . p . 263 . dit que cet¬
te ville fe nomme Inverlocby , que Guillaume III l ' a fait forti¬
fier ; & qu ’il y a une bonne garnifon .

* 1 NNERLYSA , bourg de l ’Ecôffe méridionale , dartà

Q 3 cette
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cette partie du Comté d ’Argyle , qui porte le nom de Knapda -
le ou Cnapdale . 11 eft fur la Mer d ’Irlande , à l ’ouelt - fud - oueft
de Kilmorc , dont il eft éloigné d ’environ trois lieues .

* 1NNER - N A VERN , bourg de l ’Ecofle feptentrionale ,
dails la Province de Strathnavern , fur la rivière de Navern ,

vers la côte feptentrionale , dont il n ’eft éloigné que d ’une lieue
tout au plus .

1 NNERNESS , Province d ’Ecofle au Nord de Badenoch

& à l ’oueft de Murray , regarde les deux mers & prend le nom

de fa Capitale , il y a dans cette Province un des plus grands
Lacs d ’Ecoflé , ayant 24 milles de long , qui font trente milles

d ’Angleterre . On ne fait pas encore quelle eft la profondeur
de ce Lac . Il en fort une rivière qui s ’appelle Nefs , & qui fe
jette dans la mer à quelques milles au delà ; & il elt à remar¬
quer que ni le Lac ni la rivière ne gèlent point , quelque froid
qu ’il l'affe . * Etat de la Grande Bretagne Jius George 11 , tome 2 .
f >. 276 .

1 NNERNESSE ou IN VERNESSE , petite ville d ’E -

colfe , lituée dans le Comté de Muray , à l ’embouchure de la
rivière de Nefs dans le Golfe de Murray . Cette ville eft for¬

te , & défendue par une bonne citadelle , que Cromwel y fit
conltruire . * Maty , Dift . Géogr . Les Rois d ’Ecoffe y ont
fait autrefois leur féjour dans un château bâti fur une agréa¬
ble colline . * Etat de la Grande Bretagne fous George II , tonte

2 . p . 277 .
1 NNER - OURIE , bourg de l ’Ecolfe feptentrionale , qui

avoit avant la réunion , féance & voix dans le Parlement . Il
eft fitué dans le Comté de Buchan , à l ’embouchure de l ’Ourie

dans le Don , & à cinq lieues de la vieille Aberdone . * Maty ,

Di B . Géogr .
* INNER - UGIE , fortereffe de l ’Ecoffe feptentrionale ,

près la côte orientale de la Province de Buchan , fur la rivière

d ’Ugie , un peu au deffus de fon embouchure . Elle eft lituée
fort avantageufement , & l ’on y trouve toutes les commoditez
de la campagne , de la rivière & de la mer . * Bceverell , Dé¬

lices de l 'Ecojfe , p . 1236 .
* INNERWICK , place forte de l ’Ecolfe méridionale ,

dans la Province de Lothiane , à trois milles au midideDumbar .

Elle eft inaccellible à l ’orient , à caufe des rochers qui en dé¬

fendent l ’approche , & très bien fortifiée à l ’occident où elle
eft acceffible . Au midi l ’on y a les hautes montagnes de Lamy

qui fervent de barrières , & au nord elle a la vue fur une belle

plaine fort agréable & fort fertile . Le château eft accompa¬
gné de jardins , de vergers & d ’un parc . La paroilfe d ' Inner -
wick eft dans un terroir extrêmement fertile & fort agréable .

On y a la merveilleufe fontaine d ’Elmfcluk , dont l ’eau eft in -
lipidc , fans odeur , & fi légère que fur une certaine quantité

elle péfe quatre onces moins que toutes les autres eaux de la
Province . Elle eft aulfi la plus pure de toutes , pafle fort vi¬

te , & nettoye fort doucement les vifcéres & les hypocondres .

Tout ce païs - là eft fertile en orge , en avoine , & en toute for¬
te de grains , abondant en bétail , en gibier & en volaille . *
Beeverell , Délices d 'EcoJJe , p . 1152 .

INNICPIEN ou 1 NNEKEN , bourg du Tirol en Alle¬

magne , dans l ’Evêché de Brixen à la fource de laDrave . Quel¬

ques Géographes prennent Innichen pour l ’ancienne Aguntum ,
petite ville de la Rhofie , laquelle d ’autres mettent à Doblach ,
bourg qui eft à trois lieues d ’innichen vers le couchant . * Ma¬

ty , D : tt . Géogr .

PAPES .

INNOCENT , I de ee nom , Pape , natif d ’Albe , fuccé -

céda à Anaflafcl , le dimanche 18 Mai 402 . Il s ’oppofa aux

perfécuteurs de faint Jean Chryfoftome , & employa contre
eux les cenfures Eccléüaftiques . Il écrivit auffi à Jean de Jé -

rufalein , qui prenoit le parti de Pélagc contre faint Jérôme &
donnoit occafion à cet Héréfiarque de publier fes erreurs en

Orient . Depuis , excité par les Epîtres que lui écrivit faint

Auguftin en fon nom , & en celui du Concile de Miléve , il
condamna le même Pélage & Céleftius , avec une rigueur ou vi¬

gueur Apoftolique ; car on trouve ces deux leçons différentes
dans les anciens Manufcrits : ce qui doit convaincre d ’erreur

ceux qui ont ofé foutenir que ce Pontife avoit diflimulé , & a -
voit même pris le parti de ces Hérétiques . Il n ’eft pas malai -
lé de convaincre de faux l ’Hiftorien Zofime , qui a ofé écrire

que le Pape Innocent , pour délivrer la ville de Rome du fié -

gc d ’Alaric en 405 ) , avoit permis aux Payens d ’y faire leurs fa -
crifices . Son témoignage eft une impofture manifelfe ; car tous

les Ecrivains de ce tems affurent que ce Pontife n ’étoit pas à

Rome , lorfque cette ville fut prife par les Goths ; & Orofe
ajoute que la Providence l ’en avoit tiré , comme elle avoit ti¬
ré Lot de Sodome , afin qu ’il ne fût pas témoin des miféres

& de la punition de cette Cité . Innocent condamna divers au¬
tres Hérétiques , fit de très beaux Réglemens , & mourut en

417 , avec l ’eftime générale de tous les gens de bien , après
avoir gouverné l ’Eglife environ quinze ans , félon les Marty¬

rologes de Béde & d ’Adon ; & un peu plus longtems , au rap¬

port des autres . Nous avons de lui plufieurs Epîtres , qui
font des preuves de fa doêtrine , & de fes foins pour toute
l ’Eglife . Les Curieux les confulteront , & fur - tout celle qu ’il
adreffa à Victricius Evêque de Rouen , & à Exupére de Tou -

loufe , pour le réglement de la Difcipline Eccléfiaftique . In¬
nocent leutZosiME pour fuccelfeur . * S . Auguftin , Epi fl .

40 . 93 . 94 . gfc . S . Jerôme , Epi fl . 8 . Gennade , rfc Vir . Illuft . c .
33 . Orofe , h 7 . Zofime , t . 5 . Baronius , in Annal . A . C .

402 . & fetj .

INNOCENT II , Romain , auparavant Cardinal Diacre

I N N .
du titre de faint Ange , avoit porté le nom de Grégoire , & étoft

fils de Jean de Paperefcis . 11 fut Chanoine Régulier de S . Jean
de Latran , puis Abbé de S . Nicolas & de S . Primitif , & fut
fait Cardinal par le Pape Urbain II , en 1088 . H fuivit le Pa¬
pe Gélafe en France , fut envoyé par Calixte II , Légat en Al¬

lemagne , & exerça d ’autres Emplois importans julqu ’à ce qu ’il
fut élevé fur le Siège Pontifical après Honorius II , le 14 Fé¬
vrier 1130 . Dans le même tems Pierre , fils de Léon , fut élu

Antipape , prit le nom d ’Anaclet U , & eut pour partifans les
Romains , les Milanois , Roger Duc de Sicile , & divers au¬

tres : ce qui obligea Innocent de venir en France , l ’afyle or¬
dinaire des Pontifes perfécutez . 11 célébra des Conciles à
Clermont , à Reims & au Puy - en - Velay , & fut déclaré légiti¬
me Pape en un autre Concile que les Prélats de France tinrent

à Etampes . S . Bernard s ’y trouva , & y défendit fortement les
intérêts d ’innocent , que tous les autres foutinrent avec lui .
Ce Pape vint à Liège le troifiéme dimanche de Carême , 22

Mars 1131 . Le dimanche fuivant il y couronna l ’Empereur ,
& le dimanche 25 Oétobre de la même année 1131 , il couron¬

na le Roi Louis le Jeune à Reims . Depuis étant repaffé en
Italie , il y tint des Conciles à Plaifance & à Pife ; & étant en¬

tré à Rome avec l ’Empereur Lothaire , il y facra ce Prince l ’an

1133 . C ’eft le même qu ’il avoit couronné autrefois à Liège ,
dans l ’Eglife de faint Lambert . Saint Bernard s ’employoit ce¬
pendant a calmer la fureur des Schifmatiques , lefqucls , après

avoir perdu leur Antipape Anaclet , qui mourut le feptiéme ou

félon d ’autres , le 25 Janvier 1138 , lui fubftituérent un Cardi¬
nal appellé Grégoire , qui prit le nom de Vifior IV ; mais ce
dernier fit une abdication volontaire du Pontificat prétendu ;

& ainfi la paix fut rendue à l ’Eglife par les foins du même faint
Bernard . Innocent de retour à Rome , y célébra le fécond
Concile Général de Latran le huitième Avril 1139 , & condam¬

na Abailard & fon Difciple Arnaud deBrefce . Le dixiéme Juil¬
let de la même année , le Pape Innocent II fut fait prifonnier
par Roger , Roi de Sicile , auquel il faifoit la guerre . Il re¬
couvra fa liberté en donnant l ’inveltiture de la Sicile à ce Roi ,

qui pour cela lui jura foi & hommage . Ce Pontife mourut le
24 Septembre 1143 , après 13 ans , fept mois & dix jours de
Pontificat . Celestin 11 lui fuccéda . * Suger , en la Fie de

Louis le Jeune . Othon de Frifinghen , in Cbron . Saint Bernard ,

in Epi fl . Baronius , in Annal . Ciaconius , in Innoc . II . Louis Ja¬
cob , Bibliotb . Pontif . & c .

INNOCENT III , natif d ’Anagnie , de la Maifon des Com¬

tes de Ségnie , ou Signie , parvint au Pontificat après Céleftm
III . 11 étoit nommé auparavant Jean Lothaire , & en 1190 avoit
été fait Cardinal par le Pape Céleftin III , du titre des faints

Serge & Bacche : d ’autres difent que ce fut par Clément III .
Ce Pape avoit étudié à Rome , à Paris & à Bologne , & avoit
donné des marques de fon érudition par divers Traitez de fa

façon . Quelques Auteurs ont écrit qu ’il n ’étoit âgé que de 30
ans , lorfqu ’il fut élevé au Pontificat le huitième ou le neuviè¬

me Janvier 1198 ; mais il eft fûr qu ’il en avoit 37 . On a cru

qu ’innocent 111 avoit été Chanoine Régulier de faint Jean de
Latran ; mais il eft confiant par fes Epîtres mêmes , qu ’il étoit
Chanoine Eccléfiaftique de faint Pierre , après l ’avoir été d ’A¬

nagnie . Il eft vrai que quand on le fit Pape , il n ’étoit que
Diacre , & qu ’avant fon couronnement on le facra Prêtre , puis
Evêque . Au refte , comme fa modeftie n ’étoit pas moindre
que fa fcience , on eut peine à lui faire accepter le Pontificat ,
qu ’il eût abfolument refufé , fi fon élection n ’eût été confirmée
par les marques vilibles de la volonté de Dieu . 11 ne voulut

point fe fervir de fit vaiffelle d ’argent , dont il fit diftribuer le
prix aux pauvres , qu ’il fervoit lui - même à table , & fe conten -
tenta d ’en avoir de bois ou de verre . Ce Pontife forma le

defiein d ’unir les Princes Chrétiens pour le recouvrement de

la Terre - Sainte ; & pour y réulfir , il voulut commencer par
détruire ceux qu ’il appelloit Hérétiques , & fur - tout les Albi¬
geois , qui défoloient le Languedoc . Il eut la confolation de

voir tjue l ’Eglife fous fon Pontificat fut enrichie de divers Or¬

dres Religieux , de celui de faint Dominique , de faint Fran¬
çois , des Trinitaires & de quelques autres . En 1198 , il en¬

voya en France le Cardinal Pierre de Capoue , pour obliger le
Roi Philippe Augufte à reprendre Ifemburge fa femme , & écri¬
vit fur ce fujet au même Roi & à l ’Evêque de Paris , & c . L ’an

1215 , il célébra le Concile Général de Latran , dans lequel il
préfida ; & mourut le 16 Juillet 1216 à Péroufe , où il étoit ve¬
nu pendant les grandes chaleurs , pour accorder les Piians &

les Génois , dont il vouloit tirer du fecours pour le recouvre¬
ment de la Terre - Sainte . Ce Pape a compofé divers Ouvra¬
ges , comme , des Commentaires furies fept Pfeaumes Péniten -

tiaux ; trois Livres du Mépris du Monde , de Contcmptu mundi ,
ftvede MiJ 'eria Hominis . On imprima à Rome dès l ’an 1543 fes
Epîtres , que Binius mit dans fon édition des Conciles . Elles

furent réimprimées l ’an 1595 , à Cologne , en deux livres , dont
le premier contenoit 557 Epîtres , & l ’autre 264 . Enfin l ’an
1635 , les Doéteurs du Collège de Foix de Touloufe donnè¬

rent au public quatre Livres des mêmes Epîtres tirées de leur

Bibliothèque . On a cet Ouvrage en deux volumes in folio ,
avec les Notes de François Bofquet , depuis Evêque de Mont¬
pellier , qui a aufii publié la Vie de ce Pontife . Paul du May ,
Confeiller au Parlement de Bourgogne , avoit fait aufii impri¬
mer diverfes Lettres d ’innocent 111 , dans un tome in ottavo .

L ’édition la plus parfaite de fes Ouvrages eft celle que le fa -
vant M . Baluze nous a procurée à Paris en 1682 . On attribue
encore d ’autres Pièces à ce même Pontife , comme , des Com¬

mentaires fur le Maître des Sentences ; de Ojflcio Mijfie , feu de

facro Altaris myftcrio Itbri fex ; Sermones de tempore & de SanBis ;
de Sacramcnlo Baptifmi ; de Claujiro animee ; de Purgalcrio ; de con -

fccratwne Pontijiâs ; de laude Ctcaritatis ; de Sanfforum vencralionc ,
& c .

'•aat .’.' . -
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• & e . On allure auflî qu ’il eft Auteur de la Profe Stabat mater do -

lorofa ; de l’Hymne Ave mundi fpes Maria ; de l ’Oraifon Intcrve -
niat pro nobis , quœfumus , Domine . Après Innocent III , on éle¬
va fur le Saint Siège Honorius III . * Les Curieux con -
fulteront Blondus ; Platine ; Sabellius ; Nauclérc ; Sigonius ; Mat¬
thieu Paris ; l ’Abbé d ’Urfperg ; Pierre de Vaux - de - Cernay ;
Henri deGand ; Trithême ; Sixte de Sienne ; Bellarmin ; Pof -

fevin ; Sponde ; Bzovius ; Oldéric Rainaldi ; Louis Jacob , Bi -
blioth . Pontif . & c .

INNOCENT IV , natif de Genes , nommé auparavant

Sinïbalde , de la Maifon de Fiefque , des Comtes de Lavagne ,

fut élu Pape le 24 Juin 1243 , après un interrègne de plus de
20 mois , depuis la mort de Célellin IV . Sinibalde avoit été
Chancelier de l ’Eglife Romaine , ôc avoit été créé Cardinal par

Grégoire IX , au mois de Septembre 1227 . D ’ailleurs fon mé¬
rite étoit connu de tout le monde , ôc fa capacité dans la fcien -
ce du Droit étoit fi grande , qu ’on lui donnoit le titre de Pére
du Droit . L ’Empereur Frédéric II , qui avoit longtems été
brouillé avec les Papes ôc toute l ’Eglife , ne fut pas plus tran¬

quille après l ’éleftion d ’innocent , avec lequel il avoit été fort
uni , lorfqu ’il n ’étoit que Cardinal . Innocent n ’oublia rien
néanmoins pour le ramener à fon devoir ; mais lorfqu ’il vit que
fes foins étoient inutiles , il trouva à propos de fe dérober à

fon reffentiment . Ce Pape fe réfugia en France ; ôc lorfqu ’il

y fut arrivé au mois de Décembre 1244 , il convoqua un Con¬
cile Général à Lyon pour l ’année fuivante 1245 . Dans ce Con¬

cile qui fut ouvert un lundi après la Fête de faint Jean -Batifie ,
on procéda contre l ’Empereur Frédéric , qui y fut excommu¬
nié , Ôc on traita de l ’expédition de la Terre - Sainte . Le Pape

y donna le chapeau rouge aux Cardinaux , pour les faire fou -
venir par la vue de cette couleur , qu ’ils dévoient être prêts à
verfer leur fang pour la défenfe de l ’Eglife . Après la conclu -
fion du Concile , le Pontife vit à Cluni le Roi faint Louis , qui

fe préparoit pour fon voyage d ’Üutremer . Frédéric II mourut
en 1250 , ôc l ’année fuivante le Pape quitta Lyon , où il avoit
demeuré fix ans & demi , pour retourner en Italie . Il s ’arrêta
àPéroufe , & n ’alla à Rome que l ’année fuivante 1252 . De¬

puis il fut appellé à Naples , pour recouvrer ce Royaume , &
vit défaire fes troupes par Mainfroi , qui avoit obtenu du le -
cours desSarazins deLucéria . Ce malheur contribua beaucoup

à la mort d ’innocent , qui arriva le feptiéme Décembre 1254 ,

après un Pontificat de onze ans , cinq mois ôc i4jours . Les Ou¬
vrages de ce Pape ont été fouvent imprimez à Venife , à Lyon ,
à Francfort & ailleurs , avec ce titre , Apparatus libris quinque

diftinBus in totidem libros Deerctahum . Le Cardinal Baronius dans
fes Notes fur le Martyrologe Romain , marque qu ’il croit que

ce Pape a compofé l ’Ofiicede l ’Oétave de laNativité de la fain -
te Vierge . Valentin Forfter qui a écrit du Droit Civil Romain ,

& Jean Fifchard , Auteur des Vies des Jurifconfultes moder¬
nes , parlent fort avantageufement de lui , & lui attribuent di¬
vers Ouvrages . * On pourra auflî voir Juvenatius ; Villani ;
Blondus ; Fazel ; Sigonius ; Summoneta ; Matthieu Paris ; Saint
Antonin ; Nauclére ; Trithême ; Sixte de Sienne ; Bellarmin ;

Sponde ; Bzovius ; Louis Jacob , & c . Alexandre IV . fut
Pape après lui .

INNOCENT V , nommé Pierre de Tarantaife , parce qu ’il

naquit en cette ville , avoit été Religieux de l ’Ordre de S . Do¬
minique , Doéleur de Paris , Profefleur en Théologie , & Pro¬
vincial de la Province de France . Le Pape Grégoire X le fit

Archevêque de Lyon , à la prière du Chapitre de l ’Eglife de
Lyon ; ôc deux ans après , l ’an 1275 , Cardinal d ’Oltie , &
Grand - Pénitencier de l ’Eglife Romaine . Le nouveau Cardinal

harangua au Concile de Lyon avec un applaudiffement géné¬
ral , & y fit l ’Oraifon funèbre de faint Bonaventure dans l ’Egli -
fe des Cordeliers . Après la mort de Grégoire X , il fut élu

Pape à Arezzo le 21 Janvier , & fut couronné à Rome le 22 Fé¬
vrier 127 6 : mais il ne tint le Pontificat que cinq mois & cinq

jours , ôc mourut le 22 Juin de la même année . Nous avons
de lui des Commentaires fur les quatre Livres des Sentences ,

publiez à Touloufe en 1652 , & quelques autres Traitez , com¬
me , des Commentaires fur le Pentateuque , fur les Can¬

tiques , fur l ’Evangile , fur les Epîtres de faint Paul ,
& c . Ses ennemis prétendoient avoir tiré de fes Ecrits plus
de cent erreurs ; & faint Thomas écrivit une Apologie pour

lui , par ordre de Jean de Verceil Général des Dominicains .

Jean XXI parvint enfuite au Pontificat . * Onuphre , en la
Chron . Trithême . Philippe de Bergame . Sixte 6c Antoine de

Sienne . Léandre Alberti , de Fins Illujl . Prcedic . Bellarmin , de

Script . Ecclcf . Poflevin , in Appar . Sacro . Bzovius 6c Sponde ,
in Annal Louis Jacob , Bibliotb . Pontif .

INNOCENT VI , Limofin de naiffance , ôc Evêque de

Clefmont , connu auparavant fous le nom à 'Etienne d ’Albert ,
fuccéda à Clément VI , qui l ’a voit fait en 1342 Cardinal , Evê¬

que d ’Oftie , 6c Grand - Pénitencier de l ’Eglife ; 6c tint le Ponti¬
ficat neuf ans , huit mois 6c 20jours , depuis le 18 Décembre

1352 , jufqu ’au 12 Septembre 1362 . Le Saint Siège étoit alors

à Avignon , 6c la Cour Romaine avoit befoin de réforme . Il
y travailla avec foin , auflî bien qu ’à finir la guerre qui étoit
entre les Rois de France 6c d ’Angleterre : ce qui ne l ’empêcha

pas de fonger aux affaires d ’Orient 6c à celles d ’Italie . Ses def -
feins n ’eurent pourtant pas toute l ’iflue qu ’il s ’étoit promife ;
6c il mourut de déplaifir de voir prefque toute l ’Europe en ar¬

mes . Les Auteurs parlent de lui comme d ’un Pontife très di¬

gne du rang où fa vertu l ’avoit élevé . Il fit auflî plufieurs fon -
dationà faintes , entre lefquelles celle de la Chartreufe de Vil -

leneuve - lez - Avignon eft des plus confîdérables . Il la choifit
pour le lieu de fa fépulture ; 6c eut pour fucceffeur Urbain
V . Nous avons fa Vie , qui a été publiée depuis peu de tems .
* Les Curieux laconfulteront , avec Sponde ; Louis Jacob , 6cc .
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INNOCENT VII , Conte Meliorati , de Sulmohe , fut élu

après Boniface IX , le 17 Oétobre 1404 , dans le tems que l ’E¬

glife étoit divifée par le Schifme de Pierre de la Lune , qui fe
faifoit nommer Benoit XIII . Avant fon élévation au Pontificat »

il avoit pofledé les Evêchez deRavenne 6cde Bologne , s ’étoit
rendu célébré par la connoiflance du Droit , 6c avoit été fait

Cardinal par Boniface IX en 1389 . On ne le mit fur le Siège

Pontifical , qu ’à condition qu ’il cédéroit , fi Benoît XIII en fai¬
foit de même ; mais il ne tint pas fa promeffe . Ce Pontife a -
voit de grandes qualitez ; mais il étoit trop attaché à fes pa¬
rons . Les Romains lui donnèrent quelques fujets de mécon¬
tentement après fon couronnement . Pour les punir , le neveu
d ’innocent en fit mourir onze . Cette îévérité les rendit plus
infolens , 6c les engagea d ’avoir recours à Ladiflas Roi de Na¬

ples , qu ’ils reçurent dans leur ville : ce qui obligea le Pape de
fe retirer à Viterbe , d ’où il employa contre Ladiflas les cen -

fures Eccléfiaftiques . Les Romains en 1406 rappellérent In¬
nocent dans leur ville , où il mourut d ’apoplexie le fixiéme

Novembre , après deux ans 6c 22 jours de Siège . On élut
après lui Grégoire XII . * Sponde , in Annal . Thierri de
Niem , 6cc .

INNOCENT VIII , Génois , nommé Jean - Baptifie Cibo ,
né l ’an 1432 , fut élevé avec beaucoup de foin . Dès qu ’il fut

entré dans le monde , on l ’envoya à Naples , où il vécut aflez
longtems à la Cour d ’Alfonfe 6c de Ferdinand d ’Aragon . De¬

puis il vint à Rome , 6c fut domeftique du Cardinal de Bolo¬
gne , frère du Pape Nicolas V : ce qui contribua beaucoup à
fon élévation . Paul II lui donna l ’Evêché de Savone , 6c Six¬

te IV lui conféra celui de Melfi , 6c le fit Cardinal le feptiéme

Mai 1473 . Ce même Pape le laifla Légat à Rome , d ’où il for -
tit à caufe de la pelle , 6c lui confia depuis la Légation de Sien¬
ne . C ’eft par ces degrez que le Cardinal de Melfi s ’éleva fur
le Siège Pontifical , où il vint après Sixte IV , un dimanche ,
29 Août 1484 , 6c fut couronné le 12 Septembre . A fon avè¬
nement au Pontificat , il calma les différents des Princes d ’Ita¬

lie , 6c ramena à l ’obéïflance du Saint Siège ceux que la févéri -

té de fon prédécefleur en avoit éloignez . Il n ’épargna rien

pour unir les Princes Chrétiens contre les Turcs ; mais ce def -
fein n ’eut point de fuite , 6c ne fervit que de prétexte pour a -
quérir une grande fomme d ’argent à la Chambre Apoftolique .
Le Pape profita d ’une partie , 6c employa l ’autre pour faire la
guerre au Roi de Naples , 6c pour réparer le Colifée d ’Adrien .
Il ' obtint du Confeil du Roi Charles VIII , qu ’on lui remît le

Prince Zizime , frère de Bajazet Empereur des Ottomans : ce

qu ’on lui accorda l ’an 1489 , à condition que ce Prince ne for -
tiroit point de Rome . Pierre d ’Aubuffon , Grand - Maître de
l ’Ordre de Malte , eut un chapeau de Cardinal après cette né¬

gociation . Innocent eut feize bâtards , huit fils 6c huit filles .
De là vint cette Epigramme :

Quid quarts te fies , fit mas an femina Cibo ?
Rcfpice natorum , pignora ccrta , gregem :

Ocfo Nocens pueras genuit , totidemque pucllas ;

Hune mérita patent dicere Rtma patrem .

Il les laifla riches , 6c maria l ’aîné , François , Comte d ’A -

guilare , à une fille de Laurent de Médicis , nommée Magdelai -
ne , qui paffoit pour une des plus belles Princeffes de fon tems .

Voyez CIBO . L ’amour paternel lui fit faire pour fes bâtards
des chofes peu équitables . 11 mourut le 25 Juillet de l ’an 1492 ,
âgé de 60 ans , après avoir gouverné l ’Eglife fept ans , dix mois
6c 27 jours . Alexandre V lui fucceda . * Onuphre 6c

Ciaconius , in Vitis Pontifie . Du Chêne ôc Papire Maffon , in In -
noemtio VIII . & c. Bayle , DiB . Critiq .

INNOCENT IX , de Bologne , nommé Jean - Antoine Fa -
chinetti , Cardinal du titre des quatre Saints couronnez , fut
élu Pape après Grégoire XIV , le 29 Oétobre 1591 , 6c fut
couronné le troifiéme Novembre . 11 avoit été pourvu par le

Pape Pie IV , d ’un Evêché dans la Calabre , s ’étoit trouvé au
Concile de Trente , ôc avoit été fait Cardinal par Grégoire XIII .

Les Auteurs rapportent deux préfages de fon élévation au Pon¬
tificat ; le premier eft , que dans le tems qu ’il rendoit obéïffan -
ce à fon prédécefleur Grégoire XIV , la Tiare de ce Pape lui
tomba fur la tête ; 6c l ’autre , qu ’il eut dans le Conclave fa cel¬

lule en la même place où l ’on avoit coutume de mettre le Thrô -
ne Pontifical dans les Conflftoires . Il mourut le 30 Décem¬

bre , deux mois après fon éleétion . Clement VIII fut éle¬
vé enfuite fur le S . Siège . * Sponde , in Annal .

INNOCENT X , Romain , nommé auparavant Jean - Bap -

tifte Panfilio , fut créé Pape après Urbain VIII , le 15 Septem¬
bre 1 (144 . Grégoire XV l ’avoit envoyé Nonce à Naples . Ur¬
bain VIII le fit Dataire du Cardinal François Barberin fon ne¬

veu , l ’an 1625 , en fa Légation de France 6c d ’Efpagne ; le fit
demeurer en ce Royaume avec le titre de Patriarche d ’Antio¬

che 6c de Nonce Apoftolique ; 6c à fon retour il le fit Cardinal .

Innocent manqua de reconnoiflance ; car peu après fon éléva¬
tion au Pontificat , il chaffa les Barberins de Rome . Deux ans

après il les rappella de leur exil , 6c fe réconcilia avec eux par
une alliance faite l ’an 1653 . Innocent donna trop d ’autorité à

Dona Olympia , fa belle - fœur , fous fon Pontificat : ce qui lui
a attiré la cenfure de quelques Auteurs . L ’Eglife de France

fut troublée par les difputes fur la Grâce vers la fin de fon Pon¬
tificat ; 6c la Faculté de Théologie de Paris lui adreffa les cinq

fameufes Propofitions de Janfénius Evêque d ’Ypres , fur cette

matière , que ce Pape condamna par une Bulle de 1653 . Inno¬
cent X mourut le feptiéme Janvier 1655 , âgé de 81 ans , après

en avoir paffé dix , quatre mois 6c 22 jours fur le Siège de faint
Pierre . Alexandre VII fut Pape après lui .

INNOCENT XI , auparavant nommé Benoit Odefcalchi ,
étoit
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ëtoit fils d ’un riche Banquier de Côme dans le Milanez . Il
embraffa d ’abord la profeffion des armesqu ’il porta en I lan -
dre aH fervice des Efpagnols contre les François : il y fut mê¬
me bleffé à l ’épaule droite d ’un coup de moufquet , dont il fut
incommodé toute fa vie . Depuis il étudia à Naples , entra
dans l ’état Eccléfialtique , & fut Clerc de Chambre fous le
Pontificat d ’Urbain VIII & d ’innocent X . Son humeur douce
& bienfaifante , & fes manières généreufes & libérales , lui fi¬
rent de puiffans amis , entre lefquels on compte Dona Olym¬
pia , belle - fœur d ’innocent X . Ce fut de ce Pape qu ’il reçut
le chapeau de Cardinal le fixiéme Mars 1645 . Quelque tems
après il fut pourvu de la Légation de Ferrare , & de l ’Evêché
de Novare , duquel il remplit les fonctions avec une piété é -
difiante . Enfin après la mort du Pape Clément X , il fut éle¬
vé fur le Saint Siège le 21 Septembre 1676 . Sa conduite à l ’é¬
gard de fes parens fut très Eccléfiaftique , & très oppofée à cel¬
le de quelques -uns de fes prédéceffeurs . Il les exclut des af¬
faires , dont il confia l ’adminiftration au Cardinal Alderam Ci -
bo , Génois de nation . Il aiïïita l ’Empereur Léopold I , le Roi
de Pologne Jean III , & la République de Venife , de fournies
confidérables & de fes galères , pendant la guerre que ces trois
Puiffances eurent contre les Turcs durant fon Pontificat . La
vie de ce Pontife a été très auitére ; & fi on a pu remarquer
en lui quelque défaut , ç ’aété fon peu d ’habileté pour le Gou¬
vernement , fa trop grande déférence aux fentimens de fes Mi -
nifires , & fa partialité contre la F’rance en faveur des enne¬
mis de cette Couronne . 11 mourut le 12 Août 1689 , & eut
pour fucceffeur , le Cardinal Pierre Ottoboni , qui prit le nom
ù ’Alexandre VIII . * Mémoires du tems .

Voici quelques remarques de feu M . Burnet Evêque de Sa -
lisburi , propres à faire connoître le caraétére d ’innocent XI . Ce
Pape , dit M . Burnet , foupconneux & timide , n ’entendoit rien que
les Finances , & que le Négoce de Banque ; connoiffance , qu ’il
avoit tirée de fa famille , qui s ’y étoit enrichie . Ce talent fit re¬
garder comme un bonheur pour le Siège de Rome , que ce Pape
y fût élevé ; car , la Chambre Apoilolique étoit chargée de
tant de dettes , contractées par les grandes dépenfes de fes
prédéceffeurs , qu ’il étoit tems d ’avoir un Pontife aufli (Econo¬
me que l ’étoit celui - ci . C ' étoit une chofe publique , qu ’il n ’en¬
tendoit pas le Latin ; & lorfque j ’étois à Rome , dît M . Bur¬
net , on me dit que quand il fut promu au Cardinalat , il lui fal¬
lut un Maître , pour lui en apprendre ce qui étoit néceffaire
pour officier aux grandes Méfiés . La Théologie lui étoit aufli
entièrement inconnue ; & cela me rappelle ce que me dit , à
Venife , un Jéfuite que j ’y voyois quelquefois chez l ’Ambafia -
deur de France . Un jour que nous nous entretenions de l ’in¬
faillibilité des Papes , il m ’avoua , qu ’Alliéri avoit ététout - à -fait
tn enfance pendant J 'cs dernières années ; S? qu ' il falloit avoir me gran¬
de provifion de foi , pour croire ce Pape infaillible : mais , ajoûta -t - il
en riant , plus la chofe efi difficile à croire , & plus la foi a de méri¬
te . Si Innocent XI haïfloit les Jéfuites , & témoignoit faire
grand cas des Janféniftes , ce n ’étoit point qu ’il entendît leurs
démêlez Thédlogiques . C ’étoit uniquement que les prémiers
appuyoient Louis XIV , & que ce Prince n ’aimoit pas les au¬
tres . L ’affaire de la Régale intéreffant le temporel , elle étoit
plus de fa compétence , & il la foutint vertement . Il ne s ’é¬
tonna point du bruit que l ’on faifoit en France à ce fujet . Ce
bruit étoit pourtant porté fort loin , puifque l ’on ne parloit pas
de moins que de fe fouftraire au Siège Romain ; & cela fur -
tout après les quatre Propofitions de l ’Affemblée du Clergé en
1682 , où l ’on avoit renouvellé les dix Maximes des Conciles
de Confiance & de Bâle , contre les prétentions des Evêques
de Rome . Louis XIV , qui n ’étoit pas accoutumé à la réfi -
Itance , fit de grandes menaces , qui allarmérent les Cardinaux ,
& qu ’innocent méprifa . On dit qu ’un jour , que ces Cardinaux
le prefloient fortement de devenir plus traitable , & qu ’ils lui
demandèrent ce qu ’il feroit en cas que le Roi de France lui
détachât une puiiïante Armée , il répondit , qu ’il fe fentoit ajfez
de courage pour fouffrir le martyre . L ’affaire des Franchifesfournit
une autre preuve de fa fermeté . A Rome toutes les gens de
la même Nation , étant fous la proteélion de leur Ambafiadeur ,
& faifant partie de fon cortège dans les cérémonies , ils logent
d ’ordinaire près de fon Palais , & fous prétexte d ’être de fa
maifon , ils jouïlfent des mêmes privilèges que tous fes do -
meftiques . Il arrive ainfi que toutes les maifons voifines , &
même des rues entières , font partie du Palais de l ’Ambafiadeur ,
& portent le nom commun de Franchifes . On voit par - là ,
qu ' une bonne partie de la ville n ’elt autre chofe , & que ces
quartiers n ’en doivent pas être les moins peuplez . Tout le
mondé s ’y jette pour être à couvert de la Juftice , & les Ro¬
mains eux - mêmes comme les autres . Le defordre en étoit ve¬
nu à ce point , que les plus grands fcélérats y trouvoient un
afyle , & que le Gouvernement ne pouvoit prefque plus punir
perfonne . Innocent , pour y remédier , prit la réfolution de
borner la franchife au Palais même des Ambafladeurs , & de
ne l ’accorder qu ’aux gens de leur fuite . Ceux de l ’Empereur
& du Roi d ’Efpagne , qui furent les prémiers à qui l ’on en par¬
la , renoncèrent à ces privilèges , fe réfervant néanmoins le
droit de s ’en reffaifir , fi celui de France ne l ’abandonnoit pas
comme eux . Tout fe réduifoit donc à faire entendre raifon à
ce dernier ; & ce fut - là , comme on fait , la grande difficulté .
Le Pontife alléguoit , que fes Nonces SP fes Légats , à Paris , n ’ont
point de Privilèges hors de l ’enceinte de leur Hôtel , SP n ’en peuvent
faire jouir que leurs domeftiques . Les François trouvèrent fort ri¬
dicule , qu ’un Pape prétendît fe mettre en comparaifon avec
Louïs le Grand , & foûtinrent que les Ambafladeurs que l ’on

-envoyok à Rome font tout autre chofe que ceux qui font en¬
voyez de Souverain à Souverain . En un mot , Louïs XIV vou¬
lut maintenir fes Ambafladeurs dans la poffeffion de leurs an -
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ciennes Franchifes ; & la querelle fut pouffée de part & d ’au * •
tre avec beaucoup de chaleur . C ’cft fous ce Pape que l ’affaire
du Molinofîfme fit beaucoup de bruit à Rome . Le Pape lui -
même fut foupçonné d ’entrer dans les fentimens de Molinos .
C ’efi pour cela que l ’Inquifition donna commillion le 31 Fé¬
vrier 1687 , à quelques - uns de fon corps , d ’examiner le Pape ,
& de lui faire rendre raifon de fa Foi , non en qualité de Vi¬
caire de Jéfus - Chrifi , mais Amplement en qualité de Benoit Ode -
jchalchi . * Burnet , Mémoires pour J 'ervir à l ' HiJl . SPc . tome 3 .
p . 193 . £fr . Lettres touchant l ’état préfent d ’Italie , écrites en
1687 . p - 54 -
_ INNOCENT XII , nommé auparavant Antoine Pignatel -

li , d ’une très noble famille de Naples , naquit en 1615 . Après
s ’être produit à la Cour de Rome fous Urbain III , il fut d ’a¬
bord Inquifiteur de Malte , Gouverneur de Viterbe , Nonce à
Florence , en Pologne & à Vienne , Evêque de Lecce , Sécre -
taire de la Congrégation des Evêques & des Réguliers , & Maî¬
tre de Chambre de Clément X . 11 exerça le même emploi
fous Innocent XI , qui le fit Evêque deFaënza , Légat de Bo¬
logne , & enfin Archevêque de Naples , & Cardinal au mois
de Septembre 1681 . Depuis la mort d ’Alexandre VIII , qui
arriva le premier Février 1691 , il fut créé Pape le 12 Juillet
de la même année , prit le nom d ’innocent XII , & fut couron¬
né le 15 du même mois . 11 fe conduifit en véritable Père com¬
mun , fans prédileétion , fans partialité , & ne connut que les
pauvres pour fes parens . Après avoir fondé plufieurs Hôpi¬
taux , avoir travaillé à l ’extinélion du Quiétifme , & avoir net¬
toyé & aggrandi les ports d ’Anzio & de Nettuno , il mourut
comblé de mérites & de bénédiétions le 27 Septembre 1700 ,
ayant tenu le Siège neuf ans , deux mois & 15 jours . Clement
XI lui fuccéda . * Mémoircs .du tems .

INNOCENT XIII , Noble Romain , iflù de l ’ancienne
& illuftre famille de Conti , dont le Chef efi Grand -Maître hé¬
réditaire du Palais Apoilolique , s ’appelloit Michel-Ange avant
fon élévation à la Tiare , & naquit à Rome le 15 Mai 1655 . Son
père fut Charles II Conti , Duc de Poli & de Guadagnuolo ; &
là mère Ifabelle , Ducheffe de Muti , le deftina dès fa naiffance
à l ’Eglife . La vivacité de fon efprit jointe à une excellente é -
ducation , fit d ’abord efpérer qu ’il feroit un jour également ha¬
bile Politique & favant Prélat . Cette efpérance ne trompa
point , il monta par degré de charge en charge , jufques à ce
qu ’il obtint la triple Couronne . 11 fut d ’abord Prélat de la
Chambre d ’Alexandre VIII , qui dans la fuite l ’envoya avec
Stocco & Bcrctto , honoré du caraélére d ’internonce , auprès de
Morofini Doge de Venife . On lui donna depuis le Gouverne¬
ment d ’Afcoli , de Viterbe , & de plufieurs autres villes de l 'E¬
tat de l ’Eglife . Innocent XII le nomma à l ’Archevêché titu¬
laire de Tarfc , & l ’envoya en qualité .de Nonce enSuifle , & de
là en Portugal où il demeura pendant fix années . Clement XI
lui donna le chapeau de Cardinal , & voici quelle en fut l ’occa -
fion . Clément avoit réfolu une grande promotion de 19 Car¬
dinaux , en 1706 . Du nombre de ces 19 , fat Gabriel Philipucci
d ’une famille bourgeoife de Macérata , Doéleur en Droit , fort
eftimé à caufe de fa vertu , de fon érudition & de fon expérien¬
ce , & qu ’innocent XII avoit déjà honoré de la charge de Vo -
tant de la Signature . Philippucci refufa conflammcnt la nou¬
velle dignité que Clément XI vouloit lui conférer , de forte
que dans l ’éleétion fuivantc le Pape offrit fa place à Michel -
Ange Conti , qui fut plus facile à l ’accepter . On lui donna
depuis pour fournir à une dépenfe plus brillante , les Evêchez
d ’Ofimo & de Viterbe : il obtint le prémier en 1709 , & l ’au¬
tre en 1712 . Pendant for Cardinalat il fut Protecteur delà
Couronne de Portugal . Il parut fort incliné pour les intérêts
de l 'Empereur dans l ’affaire de la fucceflion d Efpagne , parce
que le Portugal étoit en alliance avec la Cour devienne . Mais
bien loin que cela portât quelque préjudice à fon avancement
dans la fuite , il efi certain que cette démarche fut très utile à
fa promotion , car il fut unanimement élu à la place de Clé¬
ment XI , le huitième Mai 1721 , par 55 Cardinaux préfens
dans le Conclave . 11 avoit alors 66 ans , & il dut fon élévation
fur - tout au parti Impérial . Il prit alors le nom d ’innocent XIII .
Il commença fon régne par des Indulgences , par le foulage -
ment du peuple en diminuant confidérablement divers impôts ,
& par la liberté qu ' il accorda à un certain nombre de Forçats
des galères Papales . Il créa aufli Prince del Soglio le neveu
de fon prédécefleur , & nomma Cardinal Bernard-Marie Conti
fon frère . Scs autres frères & proches parens fe refleurirent
aufli de fa promotion , par les différens emplois Eccléfiafliques
& Séculiers qu ' il leur accorda . 11 tâcha , pendant fon régne ,
de lever les différents qu ’il y avoit entre divers Princes Catho¬
liques & le S . Siège , mais il fut obligé de laiffer les affaires à
peu près dans l ’état où il les avoit trouvées , & de fouffrir que
Commachio demeurât entre les mains de l ’Empereur . Il ne
put pas non plus empêcher que l ’Infant Dom Carlos d ’Efpagne
ne reçût , des mains de l ’Empereur , l ’invelliture des Duchez de
Parme & de Plaifance , & qu ’on ne regardât par conféquent
ces païs comme des Fiefs de l ’Empire ; quoique de fon côté il
eût donné l ’Inveftiture de Naples a l ’Empereur , à qui il accor¬
da aufli plufieurs privilèges dans ce Royaume par rapport aux
Bénéfices . Il n ’y a que l ’affaire de la Conflitution en France ,
qui ait pris un meilleur train pour la Cour de Rome durant
fon Pontificat . Dans les affaires de la Million de la Chine , il
fut encore obligé de fe contenter de confirmer les Bulles de
fon prédécefleur . II reçut cependant de l ’Empereur de la Chi¬
ne un préfent confidérable , confiftant en une tabatiére *garnie
d ’onze perles d ' un grand prix , & en un perroquet blanc qui
avoit la poitrine rouge . Ce fut le Vifiteur Apoilolique Mez -
zabarba qui apporta ces préfens . En 1722 , on forma par fon
crédit un nouveau projet fur l ’Angleterre en faveur du Préten --

dant ,
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danf mais ce projet échoua . Le Cardinal Albéroni fe pro¬
mettent beaucoup de ce Pontificat , & avec raifon . Innocent
XIII déclara nulles toutes les accufations portées contre lui ,
& termina ainfi tout ce long procès . Il donna enfuite le cha¬

peau de Cardinal à Albéroni le 12 Janv . 1724 . Innocent XIII
ne jouît pas longtems des avantages du Pontificat , car outre les
douleurs de la gravelle dont il fut continuellement travaillé ,

fon foible corps fut encore attaqué d ’une fièvre violente . Dans
ce trifte état on le follicita à remplir encore quatre places va¬
cantes dans le facré Collège , mais il refufa de le faire en di -

fant , Je ne Jüis plus de ce monde . On obtint cependant encore
de lui qu ' il lignât la Difpenfe , en vertu de laquelle laPrincef -
fe de Turenne obtenoit la liberté d ’époufer le Duc de Bouil¬

lon , frère de fon premier époux . Six heures après cette figna -
ture il mourut le feptiéme Mars 1724 , à l ’âge de 6 g ans & n ’a¬

yant pas encore accompli la troifiéme année de fon régne . A -
près dix femaines de Conclave on élut le 27 Mai Benoit XIII
à fa place . * Dïcl . Allemand de Bâle .

* INNOCENT , homme de qualité de Carthage , qui

ayant eu une fiftule à la cuifTe , en fut guéri en priant Dieu
comme on l ’alloit ouvrir . * S . Augultin , de Cwitate Dei , l .
22 . c . 8 .

INNOCENT CES AIRE . Cherchez CESAIRE .

INNOCENTS : c ’eft ainfi qu ’on nomme les enfans qu ’Hé -
rode fit mafiacrer dans Bethléem & dans fon territoire . Les

Grecs , dans leurs Ménologues , & les Ethiopiens dans leur

Liturgie , portent que le nombre de ces enfans maflacrez fut
de quatorze mille , ce qui n ’elt point croyable . On montre de
leurs Reliques en plufieurs endroits . L ’Eglife Latine célébré
leur Eête le 28 Décembre , & lés Grecs le 29 . * D . Calinet ,

DiB . de la Bible . Plufieurs Pères de l ’Eglife , comme , St . Cy -

prien , St . Chryfoftome , St . Irénée , St . Augultin , & c . par¬
lent des Innocens comme des premiers Martyrs de l ’Eglife Chré¬

tienne . Il paroit même par Origéne qu ’on célébroit de fon

tems leur mémoire dans le Catalogue des Saints & des Martyrs .

Bingham dit qu ’on ne peut pas affûrer fi dans les commence -
mens la Fête des Innocens a été célébrée le jour de l ’Epipha¬
nie , ou dans un autre jour . Voici comment Prudence , Cathe -

merinon , Hymne 12 . v . 125 & fuiv . parle de ces enfans maf -
facrez :

Salvete flores Martyrum ,
Quos lucis ipfo in limine ,

Clirifh infecutor fuflulit ,
Ceu turbo nafeentes rofas .

Vos prima Chrifti viffima
Grex immolatorum tener ,

Arum ante ipfam Jimplkes ,
Palma & coronis ludïtis .

* Binghami Antiquit . Ecclef . tome g . p . 155 , & c .
* INNOMINATI , eltle nom que portent les Membres

de l ’Académie de Parme .

* INN - THALL , c ’eftàdire , Vallée de VInn , grande Val¬

lée de Suifle . Voyez E N G A D IN E .

* INNY , petite rivière d ’Irlande , dans le Comté de Long -
ford en Lagénie , coule de l ’elt à l ’ouelt dans la partie méri¬
dionale de cette Province & fe rend dans le Shannon . * Bee -

verell , Délices d 'Irlande , p . 1439 .

I N O .

I N O , fille de Cadmus & d ’Hermione . Voyez A T H A -
MAS .

INOWLAD 1 SLAW ou INOWLOCZ , ville de la

Cuiavie en Pologne . Elle eft Capitale d ’un Palatinat qui por¬
te fon nom , & fituée fur la rivière de Netec , à deux lieues de

Krufwick , & à dix d ’Uladillaw . * Maty , Dift . Géogr .
INOWLADISLAW ou INOWLOCZ , Palatinat , eft

une Province de la Cujavie en Pologne . Elle eft bornée au

nord par la Prude Royale , & des autres côtez par les Palati -

nats de Kalifch , de Brzeftye & de Ploczkow . Ses villes prin¬
cipales font celle dont nous venons de parler , Uladiflaw , &

Bedgosky ou Bidgots . Quelques Géographes y mettent aufli
Dobrezin avec fon territoire . * Maty , Diéi . Géogr .
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I NQUISITION , Tribunal que les Papes ont érigé dans

l ’Eglife Romaine pour la recherche & la punition des Hé¬
rétiques , ou de ceux qu ’ils regardent comme tels . Dans les

premiers fiécles de l ’Eglife , jufques à la converfion de l ’Em¬

pereur Conftantin , on ne les punifloit que par l ’excommuni¬
cation ; & il n ’y avoit point d ’autre Tribunal que celui des Evê¬

ques , non feulement pour juger de la doctrine , mais aufli pour

punir ceux qui s ’obftinoient dans celle qu ’on avoit condamnée
d ’Héréfie . On fit plus fous les Empereurs Chrétiens : car
comme ils fe crurent obligez de punir les crimes commis con¬

tre laMajeltédivine , ils publièrent des Loix , qu ’on peut voir
dans les Codes de Théodofe & de Juftinien , qui condamnent
les Hérétiques à la peine de l ’exil , & de la confifcation de
leurs biens : de forte qu ’il y eut alors deux Tribunaux contre

eux ; l ’Eccléfiaftique , qui déclaroit l ’Héréfie , & qui excom -
munioit les Hérétiques ; & le Séculier , qui faifoit le procès à
celui qui étoit coupable du crime d ’Héréfie , & le punifloit de

la peine ordonnée par les Loix Impériales . Cela dura jufques

à la divifign de l ’Empire après l ’an 800 : car alors les Evêques

I N Q. 129
en Occident eurent une jurifdiftion plus forte fur les Héréti¬
ques , qu ’ils avoient pouvoir de citer devant leur Tribunal ,

pour les juger & les punir , non pas à la vérité de l ’exil félon

les Loix des Empereurs , mais de la prifon , du jeûne , & d ’au¬
tres femblables peines , qui furent réglées par les Canons &
par l ’ufage . Ils exercèrent allez paifîblement cette forte de

jurifdiftion pendant l ’efpace d ’environ trois cens ans , juf -
qu ’au XII liécle . Alors , comme tout étoit en trouble dans

l ’Eglife , où les Héréfies fe multiplièrent , & que les Héréti¬
ques fe rendirent très puiflans , on fut contraint de tolérer bien

des chofes aufquelles on ne pouvoit remédier . Tout ce que

purent faire les Evêques , & fur - tout les Papes , ce fut d ’envo¬
yer des Prédicateurs & des Légats pour convertir les Héréti¬

ques , & particulièrement les Albigeois , qui caufoient de grands

defordres en Languedoc . C ’eft ce que fit le Pape Innocent III ,
qui vers le commencement du XIII fiécle , envoya dans cette
Province quelques favans Abbez & Religieux de l ’Ordre de

Cîteaux , aufquels le faint Evêque Didace d ’Ofina en Efpagne
fe joignit , accompagné de faint Dominique , qui n ’étoit encore
alors que Chanoine de cette Eglife , quelques années avant

qu ’il eût inftitué fon Ordre des Frères Prêcheurs . Enfin , après
que le Comte Raimond , grand protefteur des Albigeois , eut
été contraint de les abandonner , le Cardinal Romain de Saint -

Ange , Légat du Pape Grégoire IX , tint en 1229 un célébré
Concile à Touloufe , où entre autres chofes , on fit feize Dé¬

crets touchant les voyes qu ’on devoit tenir pour rechercher &

pour punir les Hérétiques . C ’eft - là proprement qu ’on a com¬
mencé d ’établir une lnquifition réglée , qui dépendoit alors en¬
tièrement des Evêques , comme Juges naturels de la doftrine .
Néanmoins le Pape Grégoire , qui étoit extrêmement zélé , ne
trouvant pas que les Evêques agîflent aflez fortement à fon

gré , attribua trois ans après aux feuls Religieux de faint Do¬
minique ce Tribunal de l ’Inquifition . Ces Religieux voulant
éviter ce que l ’on avoit trouvé à redire dans la conduite des

Evêques , accufez d ’avoir été trop indulgens , donnèrent dans
l ’autre extrémité ; & exercèrent leur charge avec tant de ri¬
gueur , que le Comte & le peuple de Touloufe chafférent de
leur ville ces Inquifiteurs , tous les autres Dominicains & l ’E¬

vêque même , nommé Raimond , qui étant de leur Ordre , les

favorifoit . Ils furent pourtant rétablis quelque tems après ;
mais on leur donna pour Collègue un favant Cordelier , pour

modérer leur zélé trop ardent , par fa prudence & par fa dou •
ceur . Ce tempérament n ’empêcha pas qu ’on ne trouvât l ’In •

quifition encore trop rude , & l ’on ne put s ’en accommoder
en France . ( Voyez plus bas l ’Article , INQUISITION de
TOULOUSE . )

L ’Empereur Frédéric II fit en 1244 , contre les Hérétiques

un Edit très févére , par lequel , en prenant les Inquifiteurs fous
fa proteftion , il ordonna qu ’ils examinaflent ceux qui feroient

accufez du crime d ’Héréfie , & que les Juges féculiers condam -

naflfent les coupables au feu , s ’ils étoient opiniâtres , ou à une
prifon perpétuelle , s ’ils abjuroient leur Héréfie ; mais comme

immédiatement après il eut de nouveaux démêlez avec le Pape

Innocent IV qui le dépofa de l ’Empire au . Concile de Lyon ,
cet Edit ne fut point exécuté ; & l ’Héréfie pendant ces troubles
devint plus forte que jamais , fans qu ’on pût agir efficacement
contre ceux qui l ’embralTérent jufqu ’à la mort de cet Empereur , '

qui arriva en 1250 . Alors le Pape Innocent , qui pouvoit fai¬
re valoir plus facilement fon autorité en Italie , y établit en
1251 l ’Inquifition , dont le foin fut confié aux Dominicains &

aux Cordeliers , mais conjointement avec les Evêques ( qui
font les Juges légitimes du crime d ’Héréfie ) & avec les Alfef -

feurs nommez par le Magiftrat pour condamner les coupables
aux peines portées par les Loix .

L ’Inquifition réglée de la forte par le Pape , fut reçue dans
une bonne partie de l ’Italie ; & cette jurisdiftionfut nommée h

Saint Office . Le Royaume de Naples la refufa , à caufe de la

mefintelligence qui étoit entre le Pape & le Roi . La Répu¬
blique de Venife avoit établi l ’année précédente des Juges Ec -
cléfiaftiques & Séculiers contre les Hérétiques , favoir , le Pa¬

triarche de Grade , l ’Evêque de Caftel , & les autres Evêques
de la dépendance du Dogat , pour juger de l ’Héréfie ; & le

Doge avec les Confeillers , pour condamner au feu ceux qui
en feroient coupables ; de forte qu ’elle ne voulut recevoir le

Tribunal du Saint Office , ni les Inquifiteurs , que longtems

après , fous le Pape Nicolas IV , de l ’Ordre de faint François ;
& elle ne les reçut qu ’avec certaines limitations & reltrictions ,

qui font que ce Saint Office s ’y exerce d ’une maniéré qui n ’a
point caufé de troubles dans l ’Etat de Venife , comme nous l ’ex¬

pliquerons plus bas . Quelques Provinces de France & d ’Alle¬
magne reçurent aufli l ’Inquifition ; mais elles s ’en défirent bien¬
tôt , & les Inquifiteurs , que l ’on y fouffrit encore quelque
tems , n ’en avoient prefque que le nom , & n ’étoient , à pro¬
prement parler , que de fimples Officiers du Confeil des Evê¬
ques . Pour ce qui regarde l ’Efpagne , l ’Inquifition n ’y fut re¬

çue que dans l ’Aragon , jufques à ce qu ’en l ’année 1478 , le Roi
Ferdinand & la Reine Ifabelle , voyant que plufieurs Maures

& Juifs convertis retournoient tous les jours au Judaïfme & au
Mahométifme , & pervertifloient même quelques Chrétiens ,
établirent dans la Caftille l ’Inquifition indépendante des Evê¬

ques , telle qu ’on la voit aujourd 'hui dans toute l ’Efpagne : ce
qu ’ils firent par le confeil du Cardinal Pierre Gonzalès de Men¬
doza , Archevêque de Séville , & par l ’autorité du Pape Sixte
IV . De là , après la prife de Grenade & des autres places des

Maures , elle s ’étendit dans tous ces Royaumes . Elle fut aufli

depuis établie dans ceux de Sicile & de Sardaigne , dans les In¬
des , & généralement dans tous les Etats du Roi d ’Efpagne , à
la rêferve du Royaume de Naples & des Païs - Bas , où toutes

les fois qu ’on a tâché de l ’introduire , les peuples fe font fou¬
it , le -
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levez , n ’ en pouvant pas feulement fouffrir le nom . Les Juges
Séculiers qui connoiffoient du crime d ’Héréfie dans les Païs -
Bas fujets au Roi d ’Efpagne , ne pouvant employer la févérité ,
à caufe de la trop grande quantité d ’Hérétiques qui étoient

dans le païs , l ’Empereur Charles - Quint voulut en 1550 , y éta¬
blir l ’Inquifition de la même manière qu ’elle étoit en Efpagne .
Il publia même une Déclaration à cet effet : mais la Reine de
Hongrie , fa fœur , qui étoit Gouvernante des Païs - Bas , lui
ayant donné avis que cela feroit retirer tous les Marchands

étrangers , & que les villes demeureroient fans commerce ; il
fit un fécond Edit , par lequel il déclara que l ’Inquifition n ’au -

roit aucun pouvoir îur les Etrangers , & modéra même la for¬
me de l ’Inquifition à l ’égard de ceux du païs . Cependant la

volonté de l ' Empereur ne fut pas régulièrement exécutée , &
le droit de punir les Hérétiques demeura toujours aux Juges
Séculiers . Philippe II tenta de nouveau en 1559 & les années

fuivantes , d ’introduire l ’Inquifition , de même qu ’elle étoit en
Efpagne ; & après avoir tenté & effayé inutilement les voyes
de la douceur , il ordonna l ’an 1567 , au Duc d ’Albe , de l ’é¬
tablir par la force des armes : mais cette violence caufa de

grandes guerres , qui affoiblirent beaucoup la domination Ef -
pagnole .

L ’an 1560 , le Duc de Guife & le Cardinal de Lorraine , fon

frère , preflerent fortement la Reine Catherine de consentir
à l ’établiffement de l ’Inquifition en France , difant que c ’étoit
le plus efficace de tous les remèdes contre l ’Héréfie ; mais la

Reine ne put fe réfoudre à établir ce nouveau Tribunal , crai¬
gnant qu ’il n ’excitât de plus grands troubles ; vu principale¬

ment qu ’elle avoit appris depuis peu , qu ’à la mort de PaulIV ,
en 1559 , le Peuple Romain s ’étoit jetté en foule dans le Pa¬
lais du Saint Office , & en avoit brûlé les Archives , & brifé

les prifons , d ’où il avoit tiré les Criminels , & que même les
Magifirats avoient eu bien de la peine d ’empêcher que le peu¬
ple furieux ne mît le feu au Couvent des Dominicains , en hai¬
ne de l ’Inquifition , dont ils exerçoient les principales char¬
ges . Pour contenter en quelque façon Melïïeurs de Guife , le
Chancelier propofa un expédient , à remarqua que fous le ré¬
gne de François I , les Magifirats connoiffoient du crime d ’Hé¬
réfie pour ce qui regarde le fait , & condamnoient les Héréti¬

ques : Que Henri II , pour fatisfaire les Evêques , qui fe plai -
gnoient de ce qu ’on leur ôtoit cette jurifdiélion , qu ’ils préten -

doient leur appartenir , avoit fait un Edit le 19 Novembre
1549 , par lequel , en laiffant aux Juges Séculiers la connoiffan -
ce du crime d ’Héréfie pour le fait , à l ’égard des Laïques , &
aux Evêques celle du Droit , quand il s ’agit de décider fi une

doélrine elt hérétique , il ordonnoit que les Juges , après avoir
fait le procès aux accufez , les renvoyaffent aux Evêques , pour

les punir félon les Loix canoniques : Que cinq ou fix ans après ,
le même Roi avoit fait un autre Edit , qui ordonnoit que les
Juges Eccléfialliques fiffent le procès aux Hérétiques ; & qu ’a -
près qu ’ils les auroient convaincus d ’Héréfie , on les envoyât
aux Juges Séculiers , pour les punir félon la rigueur des Ordon¬
nances . Là - deffusle Chancelier propofa au Roi un nouvel
Edit , qui tenant , le milieu entre les deux Edits contraires de

Henri II , pût fatisfaire également les Juges Eccléfialliques &
les Séculiers , & traiter affez rigoureufement les Hérétiques ,

pour n ’avoir pas befoin de recourir à l ’Inquifition , qui femble
choquer les droits des Parlemens & des Evêques . Sur cet
avis , le Roi fit l ’Edit de Romorantin au mois de Mai 1560 ,

ui porte que la connoiffance du crime d ’Héréfie n ’appartien -
ra qu ’aux feuls Prélats & à leurs Officiers ; mais ordonne que

tous ceux qui parleront de leurs dogmes hérétiques , foit en

particulier , foit en public , qui feront de fecrettes Affemblées ,
ui prêcheront fans la permiffion de leur Evêque , qui feront
es Libelles , ou qui écriront en faveur des nouvelles opinions ,

foient jugez par les Juges Séculiers fans appel , & punis félon

la rigueur des Ordonnances , comme criminels de léze - Maje -
fté . Cet Edit contenta tout le monde , excepté les Hugue¬

nots , qui l ’appellérent l ’inquijition (tEfpagne . * Maimbourg ,
Hijloirc du Calvinifme . P . Paul Servite , ou F' ra Paolo , de l ’Ori¬

gine de l ' Inquifition .

MANIERE DONT ON EXERCE

L ' INQUISITION .

L ’Inquifition qui ell une Jurifdiélion Eccléfiaflique , établie
dans les Etas du Pape , du Roi d ’Efpagne , & du Roi de Por¬

tugal , connoît des crimes d ’Héréfie , de Judaïfme , de Maho -
métifmc , de Sortilège , de Sodomie & de Polygamie . La cou¬
tume elt que le Roi d ’Efpagne nomme au Pape un Inquifiteur -
Général pour tous fes Royaumes ; & Sa Sainteté le confirme .

Cet Inquiliteur - Général nomme enfuite les Inquifiteurs parti¬
culiers de chaque lieu , qui ne peuvent pourtant exercer leurs
charges avant que d ’avoir eu le confentement & l ’agrément du

Roi . Le Roi , de plus , met un Confeil ou Sénat pour cette
matière dans le lieu où ell le Souverain - Inquifiteur ou Préfi -

dent ; & ce Confeil a une Jurifdiélion Souveraine fur toutes
les affaires qui regardent l ’Inquifition . Les Seigneurs les plus
confidérables fe font Officiers de l ’Inquifition fous le nom de
Familiers . Leur fonétion ell de faire la capture des accufez .

Le refpeét extrême qu ’on porte aux Familiers , & la terreur

que cette jurifdiélion jette dans les efprits , autorife fi fort les
emprifonnemens , qu ’un accufé felaiffe emmener fans ofer rien

dire , dès qu ’un Familier lui a prononcé ces paroles , De la
part de la famte Itiquijiiion . Aucun voifin n ’ofe murmurer ; le
père même livre fes enfans , & le mari fa femme ; & s ’il arri -

voit quelque révolte , on mettrait en la place du Criminel tous

ceux qui auroient refufé de donner main - forte pour empêcher
fon évafion . On met les prifonniers un à un , ou deux à deux ,
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dans de petites cellules , d ’où on les tire les jours de Confeil ,
pour être interrogez à la manière de ce Tribunal , où on ne
leur dit pas de quoi ils font accufez , mais on fe contente de

leur demander de quoi ils fe fentent coupables . D ' abord tous
les parens du Criminel s ’habillent en deuil , & en parlent com¬

me d ’ un homme mort : ils n ’ofent folliciter pour fa grâce , ni

même s ’approcher de la prifon , tant ils craignent d ’être fuf -
peéts & enveloppez dans le même malheur : jufques - là que les

parens fe réfugient quelquefois dans les païs étrangers ; car
chacun craint d ’être pris pour complice . Quand il n ’y a point
de preuves contre l ’accufé , on le renvoyé après une longue

prifon ; mais il perd toujours la meilleure partie de fon bien ,
qui fe confirme pour fournir aux frais de l ’Inquifition . Le fe -

cret de toute la procédure elt gardé fi étroitement , qu ' on ne

fait jamais le jour delliné à prononcer leur fentence . Ce juge¬
ment fe fait pour tous les accufez une fois l ’année , en un jour

choifi par les Inquifiteurs . L ’Arrêt qu ’on y donne s ’appelle

un Auto dafé , c ’ell à dire , un Arrêt de foi , ou en matière de Re¬
ligion ; & il elt auflï - tôt fuivi de l ’exécution des coupables . On
rend cet Arrêt en public avec des folemnitez extraordinaires .

On éléve en Portugal un grand théâtre de charpente , qui oc¬
cupe prefque toute la Place publique , & qui peut tenir jufqu ’ à
trois mille perfonnes . On y dreffe un autel richement paré ;

& à côté on éléve des rangs de fiéges en façon d ’amphithéâtre ,
pour faire affeoir les Familiers & les accufez . Vis à vis elt une

chaire fort haute , où un des Inquifiteurs appelle chaque accu¬
fé l ’un après l ’autre , pour écouter la leélure des crimes dont
on l ’accufe , & l ’Arrêt de condamnation qu ’on lui prononce .

Les prifonniers qui fortent de la prifon pour venir fur ce théâ¬
tre , jugent de leur deftinée par les différens habits qu ’on leur
a donnez . Ceux qui ont leurs habits ordinaires , en font quit¬

tes pour une amende . Ceux qui ont un Sanhénito , qui eft
une manière de julle - au - corps jaune fans manches chargé d ’u¬
ne croix rouge de faint André coufue deffus , font affurez de

la vie ; mais ils perdent leur bien , qui ell confifqué au profit
de la Chambre Royale , & pour payer les frais de l ’Inquifition .
Ceux à qui l ’on fait porter fur leur Sanhénito , quantité de flam¬
mes de ferge rouge , coufues deffus fans aucune croix , font

convaincus d ’être relaps , & d ’avoir déjà eu une fois leur grâ¬
ce ; & font menacez d ’être brûlez , en cas de rechûte . Mais

ceux qui outre les flammes repréfentées fur leur Sanhénito , y
portent leur propre tableau , environné de figures de diables ,

font dellinez à la mort . 11 y a impunité la première fois pour

ceux qui promettent de renoncer au Judaïfme , & qui ont fidè¬
lement révélé tous les complices ; mais à la fécondé fois , il

n ’y a plus de pardon . Les Inquifiteurs , étant Eccléfialliques ,
ne prononcent point l ’Arrêt de mort ; ils dreffent feulement

un Aéte qu ’ils lifent à l ’accufé , où ils marquent que le coupa¬
ble ayant été convaincu d ’un tel crime , & l ’ayant lui - même

avoué , la fainte Inquifition le livre avec douleur au bras fé -
culier . Cet Aéte elt mis entre les mains de fept Juges , qüi

font au côté gauche de l ’autel , lefquels condamnent les Crimi¬
nels à être brûlez , après avoir été étranglez , fi ce n ’elt qu ’ils

foient Juifs ; car en ce cas on les brûle tout vifs .
Les Places publiques où fe font ordinairement ces fortes

d ’exécutions , s ’appellent Rouffi en Portugal . On y dreffe des
fagots avec un poteau au milieu , où le Criminel étant affis ,
elt étranglé par l ’Exécuteur , puis brûlé . La Confrérie de lu
Miféricorde elt préfente à ce fpeétacle , où elle vient avec une
bannière fuivie de plufieurs Prêtres qui conduifent le Criminel
au lieu patibulaire , & font des prières pour lui . Dans tous les

païs de la Domination Portugaife , il y a quatre Inquifitions ,
lavoir celles de Lisbonne , de Coïmbre , & d ’Evora en Portu¬

gal ; & celle de Goa , dans l ’Inde Orientale . Outre ces quatre
Tribunaux , il y a encore à Lisbonne , le Grand - Confeil de
l ’Inquifition , où préfide l ’Inquifiteur - Général . Tous les In¬

quifiteurs font nommez par le Roi , & confirmez par le Pape ,
de qui ils reçoivent leurs Bulles . * Jouvain & Davity , De IE -

Jpagne . Du Cange , Glojfarium Latinitatis .

DE L ’INQUISITION de TOULOUSE .

Cette Inquifition , qui eft la première dont on ait entendu

parler , fut établie par le Pape Grégoire IX , fous Raimond ,
VII du nom , Comte de Touloufe , l ’an 1229 . Tout ce que les

Légats des Papes avoient fait contre les Albigeois avant ce

tems - là , ne peut paffer que pour une recherche extraordinai¬
re , & non pour une Inquifition réglée . Ce Tribunal reçut au
commencement de grandes traverfes ; car les Inquifiteurs &

l ’Evêque qui les favorifoit furent chaffez . Ils furent enfuite
rétablis , mais peu de tems après ils furent tous maffacrez . Rai¬

mond fit punir par de févéres fupplices , les auteurs de ce
crime , dont on le foupçonnoit lui - même . Après la mort de
ce Comte , Alfonfe , frère de faint Louis , lui fuccéda en 1249 ,

& alors les Inquifiteurs commencèrent d ’exercer leur Jufticé
en toute liberté . Lorfqu ’AIfonfe fut mort en 1271 , & que le
Comté eut été réuni à la Couronne , ils eurent la même auto¬

rité fous nos Rois ; mais par fucceffion de tems l ’Héréfie des

Albigeois s ’étant dilfipée , l ’Inquifition qui ne connoiffoit que
des caufes d ’Héréfie , tomba en décadence ; outre que ce Tri¬

bunal étoit déjà fort décrédité , à caufe que le zélé indiferet

des Inquifiteurs leur faifoit quelquefois envelopper des per¬
fonnes innocentes dans leurs accufations : enfin il ne leur relia

que quelques légères attributions , comme l ’examen des Livres
de doélrine , & autres femblables . Le Parlement néanmoins

leur renvoyoitquelquefois certaines caufes , où il y avoit foup -
çon d ’Héréfie . Ils retinrent longtems un droit qui leur avoit
été donné à leur établiffement , qui étoit de fe faire apporter

tous les ans le ferutin de l ’éleftion des Capitouls de Toulon -
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fe , pour l ’examiner , & pour voir fi parmi ceux qui étoient
élus il n ’y en avoit point quelqu ’un qui fût fufpeét d ’ Héréfie ;
mais ' ce droit leur fut ôté vers l ’an 1646 par un Arrêt du Con -
feil & fut attribué à l ’Archevêque de Touloufe , Charles de

Montchal , & à fes fucceffeurs ; fur ce fondement , que les E -

vêques par les Conllitutions Canoniques , font Inquifiteurs - nez
dans leurs Diocéfes . Les Dominicains toutefois ne laiffent pas

encore aujourd ’hui de faire pourvoir par le Roi un Religieux
de leur Ordre de l ’Office d ’Inquifiteur ; il a même quelques

gages , & la maifon où il fe tient avec une petite Communauté
de Dominicains , dépendante du grand Couvent , s ’appelle en¬

core l ’inquifition ; mais il n ’a que le fimple titre d ’Inquifiteur ,
fans autre efpéce de fonélion . * La Faille , Annales de la ville

de Touloufe . Le Regître des Arrêts de l ’Inquifition de Toulou¬
fe a été publié à Amfterdam en 1692 , & intitulé , Liber Sen¬

tent !arum Inquifilionis Tolofanx , ab anno Chrijli 1300 , ad annnm
1323 - *

DE L ' INQUISITION DE VENISE .

Le Tribunal de l ’inquifition établi à Venife , dépend pref -

que autant du Gouvernement politique , que les Tribunaux Sé¬
culiers . Le Saint Office eil compofé du Nonce du Pape , ré -
fidant à Venife , du Patriarche de Venife ( qui , comme Noble

Vénitien , eût toujours fort zélé pour l ’obfervation des Loix

de la République ) du Père Inquifiteur , qui eft toujours de
l ’Ordre de faint François , & de deux principaux Sénateurs ,

qui font Affiftans , & fans la préfence defquels toutes les pro¬
cédures font nulles , & les fentences ne peuvent être mifes à

exécution . Ainfi , fous prétexte qu ’une affaire regardera les

intérêts de l ’ Etat , l ’Inquifition ceffe fouvent d ’en connoitre .

L ’Héréfie elt prefque la feule matière dont ce Tribunal con -
noifle à Venife ; & même l ’Inquilition n ’y eft pas fort févére à

cet égard . Le Saint Office ne profite jamais des biens d ’un
Hérétique condamné , la République ayant voulu qu ’ils retour -
naffent aux héritiers . Depuis le Catalogue des Livres défen¬

dus , qui fut dreffé lorfque la République reçut l ’Inquifition , il
n ’elt point permis au Saint Office d ’en cenfurer d ’autres que ceux

que la République cenfure elle - même . L ’ Inquifition n ’empêche

pas aux Grecs & aux Arméniens l ’exercice libre de leur Reli¬
gion ^ que le peuple n ’aille gagner les Indulgences dans leurs
Eglifes , de même que dans celles des Catholiques . Les Juifs
font tolérez à Venife ; mais ils y portent des chapeaux ^ d ’écar¬
late , pour les dillinguer des autres . Ils ne peuvent être re¬
cherchez pour la Religion feule : de forte que les blafphémes ,
les facriléges , & les autres crimes femblables qu ’ils commet¬
tent , font de la connoiffance des Juges Séculiers . L ’inquifition

a un pouvoir fi borné dans l ’Etat de Venife , que la Républi¬

que permet qu ’on donne le bonnet de Dofteur en l ’Univerfité
de Padoue , fans faire la profeffion de foi ordonnée par les

Papes : c ’eff pourquoi on y voit les Schifmatiques , les Héré¬

tiques , & les Juifs fe faire Doéteurs en Droit & en Médecine .
* De faint - Didier , Fille & République de Venife .

DE LA CONGREGATION de l ' INQUISlTION ,
ou du SAINT OFFICE à ROME .

Le Pape Paul III , ayant convoqué en 1545 un Concile Gé¬
néral à Trente , pour établir la Foi de l ’Eglife Romaine con¬
tre la doétrine des Luthériens , & pour réformer la Difcipline

Eccléfiaftique , nomma neuf favans hommes , pour commencer
la correction des mœurs du Clergé ; ce qui donna lieu à l ’éta -
bliffement de la Congrégation qui fut depuis nommée de l ' In -

quifition , ou du Saint Office , laquelle fut confirmée parle Pape
Sixte V , l ’an 1588 . Elle eft compofée de douze Cardinaux ,
nommez par Sa Sainteté , avec bon nombre de Prélats & de
Théologiens , qui portent le titre de ConJ 'ulteurs , & dont celui

qui eft Connniffaire , eft toujours de l ’Ordre de faint Domini¬
que . Ces douze Cardinaux font appeliez Inquifiteurs - généraux ,

parce que leur pouvoir s ’étend par toute la Chrétienté . Les
Inquifiteurs Provinciaux font députez par eux dans les Pro¬
vinces où l ’inquifition eft reçue . * Jean Des - loix , Inquifiteur
de la Foi , c . 1 .

DE LT N O UISITION de G OA .■Nj

A Goa , dans la Prefqu ’iile de l ’Inde , en deçà du Golfe de

Bengale , les Portugais ont établi deux Inquifiteurs ; le pre¬
mier , que l ’on nomme le Grand - Inquifiteur , eft toujours un Prê¬
tre féculier , & le fécond eft un Religieux de l ’Ordre de faint

Dominique . L ’inquifition a encore des Officiers qu ’on appel¬
le Députez du faint Office : ceux - ci font en allez grand nombre ,
& il y en a de tous les Ordres Religieux . Ils affilient à l ’in -
ltruétion du procès , & au jugement dcsaccufez ; mais ils ne

viennent jamais au Tribunal fans être mandez par les Inquifi¬

teurs . Il y en a d ’autres que l’on nomme Qualificateurs du faint
Office , aufquels on laifle le foin d ’examiner les Livres , & d ’y
remarquer les propofitions que l ’on foupçonne de contenir
quelque chofe de contraire à la pureté de la Foi : ceux - ci n ’af -

fiftent point aux jugemens , & ne viennent au Tribunal que
pour y faire leur rapport touchant les chofes qui leur ont été
commifes . Il y a encore un Promoteur , un Procureur & des

Avocats , pour les prifonniers qui en demandent . Les autres

Officiers de l ’inquifition font les Familiers du faint Office , qui
font comme les Huiffiers ou Sergens . Ces Officiers fe cro -

yent allez honorez de ce titre , & ne reçoivent aucuns gages .
Ils portent tous une médaille d ’or , fur laquelle font gravées
les Armes du faint Office . L ’Inquifiteur accompagné d ’un Sé -
cretaire & d ’un Interprète , vifite tous les prifonniers de deux
mois en deux mois . Les procédures les plus extraordinaires

fe font contre ceux qui font accufez de Sodomie , ou de Ju -

daïfme . L ’accufation de Judaïfme regarde les Chrijlians novos ,
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c ’èft à dire , les Chrétiens nouveaux . On donne ce nom à ceux

qui font defeendus des Juifs , lefquels ayant été chaffez par
Ferdinand V , Roi d ’Aragon & de Caftille , furent reçus en
Portugal en embraflant le Chriftianifme : ce qu ’ils firent , du

moins en apparence . Et comme le nom de Juif eft odieux
par toute la Terre , on a toujours diftingué des familles Chré¬

tiennes , les familles des Juifs convertis , que l ’on a appeliez
Chrétiens nouveaux . A Goa , il n ’y a que le Grand - Inquifiteur
qui ait ou qui s ’attribue le droit de fe faire porter en chaife ,

NG ’on a pour lui beaucoup plus de refpeCt que pour l ’Arche¬
vêque , ou pour le Viceroi . Son autorité s ’étend fur toute

forte de perfonnes , Laïques & Eccléfialtiques , à la réferve de
l ’Archevêque , de fon Grand - Vicaire qui eft toujours un Evê¬

que , du Viceroi , & des Gouverneurs qui repréfentent le Vi¬
ceroi : encore les peut - il faire arrêter tous , après avoir don¬
né avis à la Cour de Portugal des crimes dont on les accufe ,
& en avoir reçu des ordres fecrets du Confeil Souverain de

l ’inquifition de Lisbonne . Les Confeillers de ce Tribunal ne
s ’afiemblent guère ; au lieu que les autres Confeils fe tiennent

ordinairement deux fois par jour . Quand on juge les caufes ,
outre les Députez qui y affilient , les Archevêques des lieux où
l ’inquifition eft établie , ont droit de fe trouver au Tribunal .
Lorfque l ' Auto da Fé , c ’eil adiré , YArrêt en matière de Foi , a

été rendu , on donne un Sanbéniro , ou grand Scapulaire de toi¬

le jaune , chargé d ’une croix de Saint - André , peinte en rouge
devant & derrière , à ceux qui ne font pas jugez coupables de
mort ; mais ceux qui méritent la mort , font revêtus d ' un Sa -

mara , qui eft une autre efpéce de Dalmatique , ou Scapulaire ,

dont le fond eft gris , & le portrait du criminel y eft repréfen -
té au naturel , devant & derrière , pofé fur des tifons allumez
avec des flammes qui s ’élèvent , & des Démons tout autour .

Leurs noms & leurs crimes font écrits au bas du portrait . A

l ’égard de ceux qui ont confeffé leurs crimes après la pronon¬

ciation de la fentence , & ont ainfi mérité le pardon ; ils por¬
tent fur leur Samara des flammes renverfées la pointe en bas ,

ce qu ’on appelle Fogo révolte , c ’eft à dire , feu renverfé , parce
qu ’ils ont évité le fupplice du feu . On donne à ceux qui font
trouvez coupables de Magie , des bonnets de carton élevez en

pointe , à la façon d ’un pain de fucre , que l ’on appelle C aro -
chas . Ces bonnets font tout couverts de figures de Diables &
de flammes de feu . Tous les Criminels étant ainfi revêtus , fé¬
lon la qualité de leurs crimes , on fait une Proceffion dans une

Eglife choifie pour cette cérémonie ; & chaque Criminel eft
accompagné de fon Parrain , qui marche à fon côté . Ces Par¬

rains font des perfonnes confidérables , & iis font obligez de
répondre de celui qui leur a été confié , & de le repréfenter
après la cérémonie . Les Criminels marchent à la Proceffion

l ’un après l ’autre , tenant un cierge à la main , & ayant la tête
& les piez nuds . Les moins coupables vont les premiers , &
les autres de fuite . Après les derniers de ceux qui ont la vie

fauve , on porte un Crucifix , dont la face regarde ceux qui le
précédent ; & enfuite marchent ceux que l ’on doit exécuter .

Quelquefois on porte en ce rang des ftatues à hauteur d ’hom¬
mes , attachées au bout dune perche , & accompagnées d ’au¬
tant de cadettes remplies des offemens de ceux que les ftatues

repréfentent ; car l ’inquifition exerce auffi fa Juftice fur les

Morts , lorsqu ’après leur décès , ils font chargez de quelque
grand crime ; & s ’ils font convaincus , on les déterre , pour
brûler leurs offemens dans l ’exécution de l 'Auto da Fé . Le len¬

demain de l ’exécution , on porte dans l ’Eglife des Dominicains ,
les portraits de ceux que l ’on a fait mourir . Leur tête feule¬
ment y eft repréfentée au naturel , pofée fur des tifons embra -
fez , avec leur nom , leur pais & la qualité du crime . Au bas

du portrait des relaps , on ajoute ces mots : Morrco quemado

por Hereje rclapfo , c ’eft - à - dire , Je meurs brûlé comme Hérétique
relaps . Si n ’ayant été accufé qu ’une fois , il a perfévéré dans
fon erreur , on met , por hereje contumas . Et s ’il perfifte à fe di¬
re innocent , on met , por hereje convitto negativo , comme Héréti¬

que convaincu , mais qui n ’a pas confeffé . * Relation de LTnquifition
de Goa , en 1687 . Elle doit être lue avec précaution . On peut y
joindre , Hiftoria Inquifttionis Pbilippi à Limborcb .

IN S .
I NS , ou IN N , O mus , ou Ænus , rivière d ’Allemagne , fort

de deux fources du Mont - Bernina dans les Alpes , au Païs
desGrifons , & vers les frontières de la Valteline . Enfuite

elle traverfe le Tirol , paffe à Infpruck , à Hall , à Schwatz &
à Kufftein . Enfin elle entre dans la Bavière , où elle arrofe

Wafferburg , Ilag , & c . & ayant reçu le Saltz ou Saltzach , & -
quelques autres rivières , elle fe jette dans le Danube àPaffaw . .

INSCRIPTIONS . La manière la plus ordinaire de con -

ferver la mémoire des faits remarquables chez les Anciens , é -
toit l ’ufage des monumens matériels . D ’abord on fe conten¬
ait de dreffer des colomnes ou des pierres , pour faire reffou -

venir de quelque événement mémorable . C ’eft ainfi que Ja¬
cob ayant eu en Béthel une vifion mtraculeufe , qui l ’affuroic
de la bénédiction de Dieu , prenant la pierre qui étoit fous fon
chevet , la dreffa comme une colomne , & verfa de l ’huile def -

fus , afin que ce fût un monument de la promeffe que le Sei¬
gneur lui avoit faite , & qu ’en cas qu ’il revint en fanté & en

profpérité , il pût reconnoître ce lieu par le moyen de cette
colomne , le confidérer comme un lieu faint , & y offrir à Dieu

la dixiéme partie des biens qu ’il lui auroit donnez . Genéfe , cb .
28 . v . 18 . 22 . Quand Jacob 6 c Laban fe réconcilièrent , Ge¬

néfe , ch . 31 . v . 45 , le premier prit une pierre & la dreffa en
forme de colomne , pour fervir de monument de cette récon¬

ciliation : les frères de Laban prirent auffi des pierres , 6 c en
firent un monceau : Jacob & Laban donnèrent chacun en leur

Il 2 Lan -
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Langue à ce monceau de pierres , le nom de monceau du témoi¬
gnage , parce que ce monceau de pierres relloit comme un té¬
moignage folcmnel du Traité qu ’ils contraéloient cnfemble ,
comme ils le déclarèrent eux - memes . Jofué , fuivant l ’ordre

de Dieu , fit porter par les Ifraclites douze pierres du lit du

Jourdain , au lieu où ils campèrent , après l ’avoir paffé à pié
fec , pour fervir de monument à la pollérité de ce paffage mi¬

raculeux , Jofué , ch . 4 . Les Tribus des Ifraëlites qui retour¬
nèrent de la conquête de Chanaan , dans le païs qui leur avoit
été donné au delà du Jourdain , élevèrent une efpéce d ’Autel

de pierre fur les bords de ce fleuve , pour fervir de monument ,
ainfi qu ’ils s ’en expliquèrent aux Députez des autres Tribus ,

qui leur furent envoyez pourfavoir leur intention . Xénophon
remarque dans l ’Hiltoire de la fameufe Retraite des dix mille

Grecs , que les Soldats ayant vu le Pont - Euxin , après avoir
efiùyé beaucoup de dangers & de fatigues , élevérent une gran¬

de pile de pierres , pour marquer leur joye , & laiflfer des ve -
itiges de leur voyage .

D ’abord ces pierres étaient informes , & n ’avoient d ’autre
marque qui fît connoître qu ’elles fignifioient quelque chofe ,
que leur pofition & leur fituation . Elles pouvoient remettre

devant les yeux quelque événement ; mais on avoit befoin de

la mémoire , pour favoir ce qu ’elles vouloient dire . Depuis
on lésa rendues comme parlantes , en deux manières ; premiè¬
rement , en leur donnant des figures , qui répréfentoient des
Dieux , des hommes & des batailles , & en faifant des bas - re¬

liefs où ces chofes étoient dépeintes ; fecondement , en gra¬
vant deffus des caraétéres & des lettres , qui contenoient ou
des noms , ou des Infcriptions , ou des Loix . Cette coutume

de graver fur les pierres a été très ancienne chez les Phéni¬
ciens & les Egyptiens , comme Hérodote , Strabon , Lucain ,
Pline , Tacite , & c . le reconnoiffent . Diodore de Sicile parle

de certains caveaux fouterrains des Egyptiens , que l ’on ap -

pelloit Syringcs , dans lefquels on voyoit des lettres hiérogly¬
phiques . Ce même Auteur dit qu ’à Nyfe en Arabie , il y avoit
une colomne érigée en l ’honneur d ’Ofiris & d ’Ifis , avec une
Infcription en lettres facrées . Dans la citadelle d ’Athènes ,

il y avoit , au rapport de Thucydide , / . 6 . des colomnes , où
était marquée l ’injuftice des Tyrans , qui avoient ufurpé l ’au¬
torité . Hérodote , / . 7 , rapporte qu ’on érigea une pile par le
Décret des Amphiétyons , où il y avoit des Epitaphes , en
l ’honneur de ceux qui avoient été tuez aux Thermopyles . Le

même Auteur parle dans le livre IV de fon Hiltoire , d ’une
colomne avec une Infcription , érigée fur les bords du fleuve

de Scythie . Plutarque dans fon Traité de la Mufique , fait
mention d ’une Infcription qui était dans la ville de Sicyone ,
où l ’on voyoit les noms des Sacrificateurs , des Poètes & des
Muficiens d ’Argos . Le nombre de ces Infcriptions fur des co¬

lomnes , fur des pierres , fur des marbres , fur des tables de
bois & d ’airain , eft prefque infini , & l ’on ne peut douter que

ce ne foient les plus certains , & les plus fidèles monumens de
l ’Hiltoire ; mais rien n ’égale en ce genre pour l ’utilité de l ’Hi -
ftoire , les Marbres d ’A r o n d e l , où font marquées les

plus anciennes Epoques des Grecs .
On écrivoit aulli fur des colomnes & des tables , les Loix &

les Ordonnances . Dieu en avoit donné l ’exemple , en écri¬

vant lui - même fes Loix fur des tables de pierre , & en ordon¬
nant à Moïfe , que le Deutéronome , ou l ’abbrégé de la Loi ,
fût écrit fur des pierres enduites de chaux . Solon écrivit fur
du bois les Loix qu ' il donna aux Athéniens . Théopompe re¬
marque que les Corybantes furent les premiers qui trouvèrent
l ’invention de drefl 'er des piles pour y écrire les Loix : cette

coutume fut fuivie par tous les Peuples , fi l ’on en excepte les
Lacédémoniens , chez lefquels Lycurgue , leur Légiflateur ,
n ’avoit pas voulu que l ’on écrivît fes Loix , afin que l ’on fût
contraint de les apprendre par cœur . Numa , fécond Roi de
Rome , écrivit les Cérémonies de fa Religion , fur des tables

de chêne , félon le témoignage de Denys d ’Halicarnaffe . On lit
aulli dans le même Auteur , que Tarquin révoqua les Loix ,

que Tullus avoit faites ; & qu ’il ôta de la Place publique toutes
les tables , fur lcfquelles elles étoient écrites . On y gravoit
encore les Traitez & les Alliances . Romulus fit écrire fur une

colomne , le Traité d ’alliance qu ’il contraéta avec ceux de Ve -
ïes ; Tullus , celui qu ’il fit avec les Sabins ; & Tarquin , celui

qu ’il fit avec les Latins . Thucydide , l . 5 . parle des colom -
nes de Grèce , où les Traitez de paix & d ’alliance étoient écrits ,

qui fe trouvoient dans les plaines d ’Olinthe , dans l ’Ifthme ,
dans l ’Attique , dans Athènes , à Lacédémone , dansAmpélie ,
& par - tout ailleurs . * Jacquelot , Traité de ïExiftencc de Dieu .

DuPin , Bibliot 'b . Univerf . des Aut . Profanes , imprimée en 1707 ,
tome 1 . p . 11 . 12 . 13 .

INSCRIPTIONS . Les Anciens s ’en font fervis , pour
conferver la mémoire des événemens conlîdérables . Ils gra -
voient fur des colomnes les principes des Sciences , ou l ’Hi -

floire du Monde . Porphyre nous parle des Infcriptions que
ceux de Crète confervoient , où étoit décrite la cérémonie des

facrifices des Corybantes . Euhemerus , au rapport de Laétan -

ce , avoit fait une lliitoire de Jupiter & des autres Dieux , qu ’il
n ’avoit tirée , que des Titres & des Infcriptions qui fe trou¬

voient dans les Temples , & principalement dans celui de Ju¬
piter Triphylien , où l ’infeription d ’une colomne d ’or marquoit

qu ’elle avoit été élevée par le Dieu même . Pline rapporte que
les Allrologucs babyloniens fe fervoient de briques pour con¬
ferver leurs obfervations , & l ’on fe fervit de matières dures

& folides pour conferver les Arts & les Sciences . Cet ufage
a longtems fubfuté , puis qu ’Arimnelhis fils de Pythagore , fé¬

lon le témoignage de Porphyre , dédia au Temple de Junon
une lame d ’airain , fur laquelle il avoit gravé les Sciences qu ’il
avoit cultivées . „ Arimneltus , dit Malchus , étant de retour
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„ chez lui , attacha au Temple de Junon une table d ' airain ,
„ comme une offrande , qu ’il confacroit à la pollérité ; ce mo -
, , nument avoit deux coudées de diamètre , & il y avoit fept

, , Sciences écrites ” . Pythagore & Platon , félon l ’opinion des
Savans , n ’ont appris la Philofophie que des Infcriptions gra¬
vées en Egypte fur les colomnes de Mercure . 'fite - Live dit
qu ’Annibal dédia un Autel avec un long Difcours , gravé en

Langue Punique & en Grec , qui contenoit la Defcription de
fes heureux exploits . Les Infcriptions qu ’on trouve encore
dans Hérodote & dans Diodore de Sicile , font des preuves

fuffifantes que ç ’a été la première manière de tranfmettre les
chofes à la pollérité , & d ’inllruire les peuples . Ce qu ’on ap¬

prend plus particuliérement du Dialogue de Platon intitulé Hy -
parque , où il ell dit que le fils de Pifillrate de ce même ùom

fit graver fur des colomnes de pierre des préceptes utiles pour
les Laboureurs . Pline nous allure que l ’on commença à faire
& à compofer les monumens publics de lames ou de volumes
de plomb , & l ’Aéte de l ’alliance faite entre les Romains & les
Juifs fut écrit fur des lames de cuivre , afin , dit - il , que les

Juifs euffent chez eux de quoi les faire fouvenir de la paix &
de l ’alliance qu ’ils avoient contraflée enfemble . Tacite rap¬
porte , Annal . 1. 4 . c . 43 , que les Mefféniens dans les contella -
tions qu ’ils eurent avec les Lacédémoniens touchant le Tem¬

ple de Diane Liménétide , produifirent l ’ancien partage du Pélo -
ponnéfe fait entre les Defcendans d ’Hercule , & montrèrent

que le champ dans lequel le Temple avoit été bâti , étoit échu
à leur Roi ; que les monumens s ’en voyoient encore gra¬

vez fur les pierres & fur l ’airain . * Antiquitez Gréques &
Romaines . *

1 NSOMNES , Religieux . Cherchez ACOEMETES .
IN S P R U C K , fur la rivière d ’Inn , c ’eit à dire , Pont -fur

l ' Inn , Oenipons , ou Ænipons , ville d ’Allemagne , Capitale du
Comté de Tirol , ell fituée dans une vallée agréable au deffous

de Hall , & ell féparée par la rivière d ’Inn , d ’un grand faux -
bourg , qui paffe pour une partie de la ville . Elle ell petite ,
mais bien bâtie & riche , avec de jolies fontaines , de grandes
places , & un très beau château , qui a été la demeure des Ar¬
chiducs , furnommez d ’Infpruck , de la Maifon d ’Autriche . Cet¬

te ville a de belles Eglifes , entre lefquelles on remarque la

Collégiale , celle de faint François , où ell le Maufolée des -

Archiducs , & le Collège des Jéfuites . Dans l ’Ifle de Mulbach
fur l ’Inn , étoit l ’ancien Arfenal de la ville . L ’Empereur Char -
les - Quint étoit l ’an 1552 à Infpruck , lorfque Maurice Eleéleur
de Saxe prit le fameux château d ’Ehrenberg . Cette nouvelle
l ’obliga de prendre la fuite en defordre . L ’Eleéteur arriva à

Infpruck , la même nuit que Charles en étoit parti , & trouva

même le fouper qu ’on avoit préparé pour cet Empereur , qui
fe retira à Villach , dans la Carinthie . L ’Archiduc Ferdinand

a fait bâtir à demi - lieue d ’Infpruck , le château d ’Amras , où
il avoit une rare Bibliothèque , & divers Cabinets de cu -
riofitez .

INSTAD . C ’elt une ville d ’Allemagne , ou plutôt une

partie de la ville de Paffaw . Voyez P A S S A W .
* IN S T E R , rivière de la Pruffe Ducale ou Brandebour -

geoife , prend fafource vers les confins de la Lithuanie , coule
à peu près du nord - elt au fud - ouelt , & joignant fes eaux avec
celles de l ’Angerab , forme avec elles le Prégel .

* INSTERBURG , ville de la Pruffe Brandebourgeoife ,

fur l ’Inller . Elle ell prefque à l ’orient de Konigsberg , dont
elle ell éloignée d ’environ quinze lieues . Elle a un château
& jouît des privilèges de ville , quoi qu ’elle foit fans murailles .
Elle a fous elle un grand Bailliage , où en 1712 tout le monde
prefque mourut de la pelle , & fur - tout les familles Suiffes qui
s ’y étoient établies depuis quelque tems . * Gr . DiB . Univ .
Holl . Géographie de la Pruffe .

INSTITOR ( Henri ) Allemand , Religieux de l ’Ordre
de faint Dominique , Doéteur & Profeffeur de Théologie , s ’ac¬
quit une grande réputation dans fon païs , & fut nommé l ’an

1484 par le Pape Innocent VIII , lnquifiteur - Général avec
Jacques Springer , autre Religieux de fon Ordre , dans les cinq

Provinces Eccléfialliques de Mayence , de Cologne , de Trê¬

ves , de Saltzbourg & de Brème , pour informer des maléfices ,
& livrer au bras féculier ceux qu ’ils en trouveroient convain¬
cus . Pour fe bien acquitter de cet emploi , les deux Inquili -
teurs commencèrent par compofer de concert un Traité des
maléfices , intitulé Maliens Malcficarum , qui fut imprimé dès la

même année à Lyon , & dont il s ’ell fait depuis piufieurs édi¬
tions , cette matière ayant paru importante . Les deux Auteurs
obtinrent fur la fin de l ’an i486 , des Lettres de Maximilien

qui les autorifoit à s ’acquitter de leur emploi dans les païs de
fa dépendance , avec ordre à toutes perfonnes de leur obéïr ;

& pour s ’attirer encore plus de confidération , ils préfentérent
leur Ouvrage à la Faculté de Théologie de Cologne , qui lui

accorda fon approbation le neuvième Mai 1487 . Il paroît qu ’ln -
Ilitor confervoit encore fon titre d ’Inquifiteur l ’an 1499 , mais
n ’ayant pas toujours occafion d ’en exercer les fonélions , il fe

chargea volontiers d ’autres emplois , & on trouve qu ’il étoit
en 1495 Leéleur de l ’Eglife de Saltzbourg , lorfque fon Géné¬
ral l ’appella en Italie pour entrer en lice avec de certains Ec -

cléfiaftiques qui publioient des opinions fufpeétes touchant le
Myftére de l ’Euchariftie . Les Sermons qu ’il prononça à cette

occafion & quelques autres petits Ecrits fur la même matière
lui parurent dignes du public , & il les fit imprimer à Nurem¬
berg l ’an 1496 . On a encore de lui un Traité où il réfute ce¬

lui d ’Antoine Rofelfi Jurifconfulte de Padoue , de Monarchiâ ,
jîve depoteftate Impcratoris , à . qui parut en 1499 , à Venife . D ’ail¬
leurs on ignore tout ce qui le regarde , & on ne fait ni le tems
de fa naiffance , ni celui de fa mort , ni tout ce que d ’ordinai¬
re on fouhaite de favoir des hommes qui ont fait quelque

figure
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figure dans le monde . * Echard , Script . Ord . Prad . tome ï ,

INSTITUT de Bologne . Académie erigée , principale¬

ment par les foins & la libéralité de M . le Comte Louis - Ferdi¬
nand de Marfigli , Noble du Bolonnois . Après avoir fait un des

plus riches Recueils de raretez de la Nature , de monumens
antiques , de Livres choifis , de Manufcrits précieux , & d ’in -
ltrumens de Méchanique , de Géométrie & d ’Altronomie , il
en fit une donation publique au Sénat de Bologne datée du 31

■janvier 1712 . Le Sénat acheta le fuperbe Palais Cclcfi pour y
renfermer ces thréfors , & pour y établir des appartemens pour
les ProfefTeurs des différentes Facilitez . 11 fut ftipulé que l ’In -

llitut auroit fes propres Loix émanées de l ’autorité du Sénat ,

& qu ’au deffus de la porte du Palais feroient élevées les Armes
du Pape Clément XI , connue Protefteur de l ’Inftitut , «Scel¬
les du Cardinal Cttjbni , alors Légat , avec une pierre où ferait

gravée cette Infcription Latine ,

Bononicnfc Scicntiarum & Artium Infiitutum ,
Ad publicum totius Or bis ufum .

M - de Marfigli a eu allez de modeftie pour ne vouloir pas être
nommé dans aucun endroit de l ’Inftïtut , qui ne peut cepen¬
dant que l ' immortalifer . Les Membres qui compofent l ’Infti¬

tut fonnoient auparavant l ’Académie qui portoit le nom dePhi -

hfopbes inquiets , mais aujourd ' hui ils ont pris le titre à ’Académie
du nouvel lnftitut des Sciences . Les Membres qui la compofent

font partagez en quatre Gaffes . La première eft des Ordinai¬
res , c ’eft à dire , de ceux qui , félon les Loix de l ’Académie ,
s ’exercent , travaillent , raifonnent dans les conférences ,

foit publiques foit particulières . De ce nombre font les Pro -
feffeurs du nouvel lnftitut , d ' entre lefquels font choifis les

premiers Chefs de l ’Académie , favoir un Préfident , un Vice -
Préfident , & un Sécretaire . La fécondé Claffe eft des Hono¬

raires , c ’eft à dire , de ceux qui fans aucune charge & fans au¬
cun travail , jouïffent néanmoins de tous les avantages & de
tous les honneurs de la Société . La troifiéme eft des Numé¬

raires , ou de ceux qui font deftinez à remplacer les Ordinaires

dans les emplois qui viennent à vaquer . La quatrième eft des
Elèves , ou «les jeunes gens de bonne efpérance que les Ordi¬
naires ont fous eux . On traite dans cette Académie la Phyli -

que , les Mathématiques , la Médecine , l ’Anatomie , la Chy -
mie , & l ’Hiftoire Naturelle . Chacune de ces matières a un
Profeffeur & un Subftitut , outre un Préfident , un Bibliothé¬

caire , & un Sécretaire pour tout le Corps de l ’Académie . Quoi¬
que l ’Inftitut & l ’Académie des Inquiets foient réunis , ils ont
cependant leurs Loix & leurs Réglemens à part dreffez par le
Sénat . On a encore joint à l ’Inftitut & à l ’Académie des In¬

quiets celle des beaux Arts , érigée à Bologne en 1712 , par
Clément XI , pour cultiver la Peinture , la Sculpture & l ’Ar -
chitefture . L ’ouverture du nouvel lnftitut fe fit le 13 Mars

1714 . M . Lclio Trionfelti , Préfident de l ’Inftitut , annonça l ’é -
reftion du nouvel établiffement en préfence d ’une Affemblée
nombreufe & diflinguée , qui fe trouvoit dans la falle du Palais
de l ’Inftitut . Le P . Dom Hercule prononça un Difcours où il

parla de la nature & de l ’utilité de cet établiffement ; & Mef -
licurs Geminiano Rondclli , Lefteur public & Bibliothécaire de
l ’Inftitut , & Eujlache Manfrcdi , firent quelques expériences .
Cet Afte finit par le rcmerciment du Préfident . * Hiftoire de

TInjlitut des Sciences & des Arts , & c . par M . de Limiers , & c .
à Amfterdam 1723 .

INSUBRIA , c ’eft le nom que porta anciennement le Du¬
ché de Milan , ou plutôt cette partie de ce Duché qui eft fituée

entre l ’Adda & le Téfin . Les Infubres doivent y être venus
des Gaules . * DiH . yJHemand .

INSU LA , ( Melchiorde ) Seigneur de Hunenwald , Do -
éteur en Droit & Profeffeur à Bàle , y naquit en 1580 , de Fran¬

çois de Infula Noble Génois , qui après avoir eu divers em¬

plois militaires en Italie & un Commiffariat dans les Païs - Bas

fous Charles - Quint , entendit prêcher Calvin , embraffa la Re¬
ligion Réformée & fe retira à Bâle , où il mourut en 1581 . Mel -
chior de Infula après avoir parcouru les Clalfas du Collège &

reçu les dégrez Académiques , s ’appliqua à la Jurifprudcnce &

prit le dégré de Dofteur à fâge de 21 ans . Il fit enfuite un
voyage en Allemagne , en France , en Angleterre & en I -
talie , & à fon retour dans la patrie on lui donna la Chaire de
Profeffeur en Droit en 1613 . En 1618 , il fut envoyé de l ’U -
niverfité de Bâle auprès de Guillaume llhinck de Baldenftein ,

Evêque de Bâle . 11 poffédoit plufieurs Langues , comme , la
ï ’rançoife , l ’Italienne , l ’Efpagnole , l ’Angloile , & c . & avoit
quelque connoiffance des Langues Orientales . Il s ’attacha fur -
tout au Droit Public , & eut de grands talens pour négocier avec
les Grands . En 1628 , il réfigna fa Chaire de Profeffeur & fe
tranfporta à Strasbourg avec toute fa famille . Dix ans aupara¬
vant il avoit le titre de Confeiller de Maurice , Landgrave de
Heffe ; & Louis XIII le nomma Gentilhomme de fa Chambre .

En 1630 , le Landgrave de Heffe l ’envoya à la Diète de Ratis -
bonne , & quelque tems après les Elefteurs & les Princes Pro -

teftans le députèrent à Leipfic avec le caraftére de Plénipoten¬

tiaire . En 1631 , Louis XIII l ’employa en diverfes Ambalfades ,
comme auprès des Elefteurs de Saxe & de Brandebourg , auprès

de Guftave - Adolphe , Roi de Suède , auprès du Duc de Wir -

temberg , & c . Enfin en 1632 , le même Roi Louis XIII le
nomma fon Réfident ordinaire à Strasbourg & l ’on peut dire

que ce fut un de fes meilleurs Miniftres . II fe conduifoit en
tout avec beaucoup de gravité , de dignité & de magnificence .
Ce furent même ces airs , un peu trop fiers , qui lui cauférent

plufieurs difikultez . 11 fe maria deux fois ; la première avec E -
lifabctb , fille de Jaques Couet Miniftre François réfugié à Bâle ;

& après la mort de celle - ci , avec Dionyfie , fille de Bcy - Batil ,

I N T .
Confeiller du Roi & Préfident au Parlement de Metz . En 1644 ,
au mois de Mars , il fut attaqué d ’une fièvre ardente , qui l ’em¬

porta au bout de quelques femaines à Strasbourg . * J . Wolf .
Pfeil , Leicbrede Mclcb . de Infulâ . Archiva Acad . Bafil . DiH . Allem .
de Bdie .

I N T .
T N T A L . Voyez IN T H A L .

IN T A PIIE R N E S , fut l ’un des fept principaux Seigneurs
dePerfe , qui confpirérent enfemble l ’an du Monde 3514 , &
521 avant Jéfus - Chrift , pour déthrôner le faux Sinerdis , qui

avoit ufurpé la Couronne . S ’étant depuis foulevé , Darius le

condamna à la mort , avec tous fes parens , qui étoient com¬
plices de fa révolte . Avant l ’exécution , la femme d ’Intapher -

nès alloit tous les jours à la porte du Palais de Darius , implo¬
rer la miféricorde de ce Roi , qui touché de fes larmes , lui
accorda la liberté de celui qu ’elle choifiroit entre tous les

fiens . Cette Dame affligée ne pouvant obtenir tout ce qu ’elle
fouhaitoit , demanda la vie de fon frère : ce qui furprit Darius ,
lequel voulut favoir la raifon de ce choix . Cette Dame lui
répondit , qu ’elle pouvoit trouver un autre mari & d ’autres en -

fans ; mais que fon père & fa mère étant morts , elle ne pou¬
voir plus avoir d ’autre frère . Le Roi admirant cette répon -
fe , pardonna à fon fils aîné & à fon frère , qu ’il fit mettre en
liberté . Intaphernès , & les autres complices , fouffrirent la
mort . * Hérodote I . 3 .

INTERCALER , Intercalation . On nomme Intercalation

l ’ufage où font les Juifs d ’ajouter un treiziéme mois à leur année

lunaire , au bout de deux ou de trois ans . C ’eft à dire que dans
une révolution du Cycle de dix - neuf ans , il y en a fept de trei¬
ze mois chacune , & les autres font feulement de douze mois .

Quand cela arrive , c ’eft à dire , lorfqu ’on ajoûte un mois In¬
tercalaire à l ’année , ce mois fe place entre P ' évrier & Mars ,

& alors il y a Adar premier , & Adarfécond ; & ce dernier s ’ap¬
pelle Ve - Adar , comme qui diroit , & encore Adar , ou une fé¬
condé fois Adar . La néceffité de cette Intercalation vient de

ce qu ’ils fuivent dans leur année le cours de la Lune , au lieu

que nous fuivons le cours du Soleil . Dans l ’année folaire nous
intercalons tous les quatre ans un jour dans le mois de Février ,

& cette quatrième année eft nommée biffextile , parce qu ’on y
compte deux jours de fuite le fixiéme avant les Calendes de

Mars , c ’eft à dire , le 24 & le 25 de Février , lequel dans les
années biffextiles a vint - neuf jours , au lieu de vint - huit . Cette
Intercalation eft fondée fur les fix heures moins onze minutes

que le Soleil employé à faire fon cours , au delà des 365 jours
qui compofent l ’année folaire commune . L ’Intercalation des
Juifs au contraire fe fait , à caufe que tous les mois lunaires
font moins longs de douze heures ou environ que les mois fo -
laires ; ce qui fait au bout de trois ans la valeur de vint - neuf
ou trente jours . * D . Calmet DiH . de la Bible . Les Auteurs ne

conviennent pas de l ’origine des Intercalations de jours & de

mois parmi les Romains . MacerLicinius en faifoit honneur à Ro -
mulus ; Antias à Numa Pompilius ; jfunius à Servius Tullius ; Tu -

ditanus & Cafjius attribuent les commencemens des Intercalations
aux Décemvirs . On chargea dans la fuite les Pontifes du foin

des Intercalations , & de marquer la longueur des mois & des

années . Mais on s ’aperçut bientôt que les Pontifes allongeoient
ou diminuoient les années comme ils le trouvoient à propos ,
lorfqu ’ils vouloient favorifer certains Magiftrats , ou certains
Publicains . C ’eft le dérangement affreux , où cette pratique a -
voit mis le Calendrier , qui obligea Jules - Céfar à le réformer .

Voici ce que Suétone en dit , dans la Vie de cet Empereur , c . 40 .
„ Faftos correxit , jam pridem vitio Pontificum per intercalandi
„ licentiam adeô turbatos , ut neque melïïum feriæ æftati , ne -

„ que vindemiarum autumno , competerent . Annumque ad
„ curfum folis accommodavit , ut trecentorum fexaginta quin -
„ que dierum effet , & intercalario menfe fublato , unus dies

„ quoque anno intercalaretur . ” * Pitifcus , Lcxicon . Antiq .
INTERDIT , eft une cenfure eccléfiaftique , par laquelle

l ’Eglife défend l ’adminiftration des Sacremens , & la célébra¬

tion de l ’Office divin , dans quelque lieu , foit Royaume , Pro¬

vince , Ville , Paroiffe , ou Communauté . Quelques - uns difent
que les Interdits ont pris leur origine en Occident , & que ç ’a
été en France , fous le régne de Charlemagne , au commence¬

ment du IX fiécle ; mais que l ’ufage en devint plus fréquent en
France , en Italie & en Allemagne , lorfque les Princes & les
Grands fe rendirent maîtres & Seigneurs abfolus des Provinces ,
dont ils n ’étoient que Gouverneurs , Marquis ou Comtes ; car les

Evêques , pour contenir dans le devoir ces nouveaux Seigneurs ,
mirent en ufage l ’Interdit , voyant qu ’ils méprifoient l ’Excom¬

munication . Ce qui favorife cette opinion , c ’eft que l ’effet
des Interdits eft de frapper les Provinces , les Villes & les Com -

munautez , pour les crimes des Princes ou des Républiques ,

que l ’Eglife ne peut châtier ni réduire autrement . 11 y en a
qui croyent que 1’ufage des Interdits eft plus ancien , parce

que Grégoire de Tours fembleen rapporter quelques exemples
dans le VI fiécle . Us ajoutent , que par une Lettre de faint

Auguftin au Comte Boniface , on voit que l ’Interdit fe prati -

quoit dans le V fiécle ; & que dans l ’Eglife Gréque on s ’en fer -
voit dès le IV fiécle ; ce qu ’ils prouvent par une Lettre de S .

Bafile , qui eft la 244 : mais toutes ces preuves font aifées à dé¬
truire . Les Interdits n ’ont commencé à être en ufage que dans
le IX fiécle . On lit dans les Opufcules de Hincinar Archevê¬

que de Reims , que fon neveu Hincmar , Evêque de Laon , a -
voit interdit une paroiffe en 870 . Depuis , voici ce que BHi -
ftoire nous apprend touchant les Interdits . Ademar rapporte

qu ’Alduin , Evêque de Limoges , publia en 964 un Interdit
contre les Eglifes & les Monaftéres de fon Diocéfe ; & il ap -
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pelle cette forte d ’Excomtnunication une nouvelle obfervance :
ce qui montre que l ’Interdit n ' étoit pas une chofe ancienne .
Dans le Concile de Limoges tenu en 1034 , il eft dit , qu ’Ol -
déric , Abbé de faint Martial de Limoges , propofa aux Pères
du Concile un nouveau remède , qui étoit d ’excommunier ceux

qui n ’acquiefceroient pas à la paix de l ’Eglife ; de ne les point
inhumer après leur mort , de défendre le fervice divin & l ’ad -
miniftration des Sacrcmens , à la réferve du Batême pour les

enfans , & du Viatique pour les moribonds ; & de laiifer les au¬
tels fans ornemens . Fulbert , Evêque de Chartres , qui vivoit
dans le même teuis , fous le Roi Robert , parle auffi de deux
Interdits dans deux Lettres , qu ’il écrivit à ce Roi . Le Pape

Grégoire VII , vers la fin du XI fiécle , fc fervit affez fouvent
de cette forte de ccnfure ; & Yves , Evêque de Chartres , en

fait mention dans plufieurs de fes Epîtres . Ce Pape ordonna
riue les portes des Eglifes feroient fermées par les Religieux ,
& qu ’ils ne fonneroient point leurs cloches . Calixte II , vers
Lan 1120 , défendit le fervice divin dans les terres des Croifez ,

qui n ’accompliffoient pas leurs vœux , permettant feulement le
Batême aux enfans , & la Confeflion aux moribonds . Eugène

III , environ l ’an 1150 , défendit la célébration du fervice di

vin , dans les Eglifes de certaines Religieufes déréglées . Le
Pape Alexandre III , vers l ’an 1170 , défendit aux Prélats d ’An¬
gleterre l ’Office divin & l ’adminiltration des Sacremens , hors
le Batême aux enfans , & la Confelîïon aux mourans . Vers l ’an

1200 , Innocent III permit les prédications pendant l ’Interdit ,
& le Sacrement de Confirmation . Le même Pape permit de
donner le S . Sacrement aux Croifez & aux Etrangers , dans les

lieux interdits ; & d ’y célébrer l ' Office de l ’Eglife à deux ou
trois , fans chant . Grégoire IX , vers l ’an 1230 , permit auffi de
dire une Meffe baffe une fois la femaine , fans fonner , les por¬

tes de l ’Eglife fermées . En l ’an 1300 , le Pape Boniface VIII
permit la Confeflion pendant l ’Interdit , & ordonna que l ’on
célébrât tous les jours une Meffe , & que l ’Office fût dit , mais

fans chant , les portes de l ’Eglife étant fermées , & fans fonner ;
à la réferve des jours folemnels de Noël , de Pâques , de la
Pentecôte , de l ’Affomption de Notre - Dame , que l ’Office divin
feroit chanté , les portes ouvertes & les cloches fonnantes .
Comme cette ccnfure peut avoir des effets très mauvais , &

donne occafion au libertinage & à l ’impiété , les Papes s ’en

fervent rarement . * Jean Morin , in Obfcrvat . Ecclcfiajt .
* INTERDOCO , bourg d ’Italie , dans l ’Abruze Ulté¬

rieure , Province du Royaume de Naples , fur la rive droite
du Vélino , eft à l ’oueit d ’Aquila , dont il eft éloigné d ’environ

quatre lieues .
IN T E RIM . On a donné ce nom à une efpéce de Régle¬

ment pour l ’Empire , fur les Articles de Foi qu ’il y falloit croi¬
re , jufqu ’à ce qu ' un Concile général les eût plus amplement dé¬
cidez . C ’efic un mot Latin qui fignifie , en attendant ou cependant ;

comme fi l ’on eût voulu dire , que fon autorité ne dureroit que

jufqu ’à la détermination d ’un Concile fur les mêmes matières .

Ce fut l ’Empereur Charles - Qiwwr qui chercha ce tempérament ,
pour appaifer les troubles de l ’Empire .

Le Concile de Trente ayant été interrompu dans cette ville ,

& transféré à Bologne , l ’Empereur Charles - Quint entreprit de
faire en 1548 , ce fameux Intérim , qui a fait tant de bruit en
Allemagne , en Italie , & ailleurs . On avoit fouvent arrêté dans

les précédentes Diètes , que , pour appaifer les troubles de
l ’Allemagne au fujet de la Religion , on s ’employeroit effica -
cémcnt pour y faire célébrer un Concile général , ou du moins
un national ; & que , fi ni l ’un ni l ’autre ne fe pouvoit obtenir ,
on tâcheroit de dreffer , par l ' avis des Théologiens , une for¬

mule de Toi , qui contiendroit tout ce qu ’il faut abfolument
croire & obferver , en attendant les décifions d ’un Concile ,

auquel tous feroient obligez de le foumettre . Dans l ’état où
étoient les choies , l ’Empereur voyoit bien qu ’il ne pouvoit

elpérer de voir rétablir de longtems le Concile à Trente , &
que pendant qu ’il n ’étoit pas ditfous , mais feulement transféré
ou fufpendu , on 11’en pouvoit célébrer un national . C ’eit pour¬

quoi il rél 'olut de faire dreffer un formulaire par des Théolo¬
giens , qui feroient députez de la Diète , qu ’il tenoit alors à
Ausbourg ; mais comme ceux que l ’on nomma ne purent ja¬

mais s ’accorder , on s ’en remit à l ’Empereur , qui choifit trois
célébrés Théologiens ; favoir , Jules Pflugius , Evêque de
Naumbourg , qui avoit écrit contre Luther ; Michel Fielding ,
Evêque titulaire de Sidon & Suftragant de Mayence , très la¬
vant & très Catholique ; & Jean Agricola d ’illébe , Prédicateur

de l ’Electeur de Brandebourg . Le projet qu ’ils drefférent fur
les Mémoires qu ’on leur donna , contenoit vint - fix Articles fur

tous les points de la Religion , qui pouvoient être conteilez

entre les Catholiques & les Luthériens , touchant l ' état du pre¬
mier homme , avant & après J 'a chute dans le péché ; la rédemption des

hommes par Jefus - Chrijt ; la jujlijication du pécheur ; la charité & les
lionnes œuvres ; la con ance qu 'on doit avoir en Dieu , que les péchez font
pardonnez * l ’Eglife & fes vrayes marques ; fa puifiance , fin autorité ,
fis M .niflres , le Pape & les Evêques ; les Sacremens en général & en

particulier ; le Sacrifice de la Meffe ; la commémoration que l ’on fait des
Saints dans le Sacrifice ; leur huercejfwn & leur invocation ; la priè¬
re pour les défunts ; & l 'ufagc des Sacremens . Les deux Evêques ,
& le Théologien de Brandebourg , affurérent à l ’Empereur , que
ce projet n ' avoit rien de contraire à la doftrine de l ’Eglife Ca¬

tholique , excepté les deux points qui concernoient le mariage
des Prêtres , & l ’ufage du calice pour les Laïques ; encore é -
toient - ils exprimez en des termes , qui ne marquoient pas tant
une permiffion , qu ’une tolérance jufqu ’à un certain tems .

Après qu ’on eut lu ce Réglement à la Diète , l ’Empereur le

mit entre les mains du Cardinal Sfondrate , Légat du Pape ; &
ce Prélat l ’envoya à Rome & à Bologne , où le Pape le fit exa¬
miner ; & on y trouva qu ’à l ’égard des points décidez au C011 -
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cile de Trente , on difoit en fubftance à peu près la même cho¬
fe ; & pour les autres , qu ’ils étoient affez conformes à la crean¬
ce de l ’Eglife Romaine , linon qu ’il y avoit des expreffions un
peu ambiguës , & que l ’on y permettoit le mariage des Prêtres

& la Communion fous les deux efpéces . C ’eft pourquoi le Pa¬

pe fit dire à l ’Empereur , parle Cardinal Sfondrate , qu ’outre que
ce n ’étoit pas à lui de régler les affaires de la Religion , on ne devait pas
permettre ces deux points , dont l un étoit contraire à la Tradition Apo -
Jlolique , & que l ’autre avoit été depuis très longtems établi dans l ’Egli¬
fe . Là - deffus Charles - Cteit , après avoir fait corriger , ou adou¬

cir certaines expreffions , fit la Conüitution Impériale , que l ’on

nomma l ’Intérim , où il déclare , Qu ’il veut que tous les Etats Ca¬
tholiques obfervcnt inviolablcmcnt à l ' avenir les ufages , les ordonnances

& les ftatuts de l ' Eglife univerfelle , & c . Que pour les autres qui s ’en
font feparez , il entend , ou qu ’ils fc réunifient parfaitement avec les Ca¬
tholiques , en obfervant comme eux les mêmes ordonnances & pratiques

de l Eglifc , ou du moins qu ' ils fe conforment entièrement à cette Conjti -

lution , & c. Et il ordonna , que tous attendent en paix les défaillons
du faint Concile Oecuménique . Cet Intérim fut lu ôc publié dans la
Diète d ’Ausbourg le 15 Mai 1548 , où l ’Archevêque Electeur
de Mayence , Grand - Chancelier de l ’Empire , en fit des remer -

cimens à l ’Empereur , au nom de toute l ’Aflemblée . Plufieurs
blâmèrent & blâment encore aujourd ’hui cette Conftitution ,

comme une entreprife fur l ’autorité de l ’Eglife . On dit même

qu ’il falloit joindre Charles - Qwwt aux trois Empereurs Héréti¬
ques , Zénon , Héraclius , & Confiant ; & l ’on rendit l ’Intérim

odieux par trois comparaifons , dont la première fut avec l ’Hé -

noticon , ou Edit d ’union de l ’Empereur Zénon , qui s ’étoit laiffé
perfuader en 488 , par Pierre Mongns Patriarche d ’Alexandrie ,
& par Acace Evêque de Céfarée , de faire des Décrets en ma¬

tière de Religion , pour appuyer en apparence , par l ’autorité
Séculière , les Canons des Conciles de Nicée , de Conftantino -

ple , & d ’Ephéfe ; mais en effet pour décréditer le Concile de
Chalcédoine . La fécondé comparaifon de l ’Intérim , fut faite

avec 1’Etthcfis , ou Edit d ’expofition de l ’Empereur Pléraclius
en 638 , pour infinuer dans les elprits l ’Héréiie des Monothé -

lites , qui n ’attribuoient qu ’une feule volonté à Jéfus - Chrilt ,
fous prétexte d ’approuver la do & rine combattue par les mêmes

Plérétiques ; & la ti oifiéme avec le Type ou P' ormulaire publié
par l ’Empereur Confiant , fucceffeur d ’Héraclius , en 684 , fous
prétexte de ramener tous les Hérétiques à la communion de
l ’Eglife , en défendant de parler d ’une ou de deux volontez en

Jéfus - Chrilt , mais en effet pour ôter au même Sauveur la nature

humaine , dont on prétendoit fupprimer la volonté . Ceux qui
entreprirent de foutenir cet Intérim , difoient que l ’Empereur
n ’approuvoit pas les points contraires à la pratique de l 'Eglile ;
mais qu ’il les toléroit feulement pour un tems , & pour ceux

qui étoient déjà engagez dans la ReligionProtefiante , ( ce qui
étoit bien moins que de tolérer tout le Luthéranifme ) & fai -
foient voir que l ' Intérim n ’a rien de commun avec le Typus , YEc -

thefis , & l ’Hénoticon , puifqu ’il eft évident que ces Empereurs
Hérétiques vouloient engager par ces Edits univerfellement
tous leurs Sujets dans leurs erreurs .

Cependant le Pape forma le deffein d ’envoyer quelques Pré¬
lats à l ’Empereur , avec ordre de faire corriger fon Intérim : mais
le Cardinal Moron , & quelques - uns des Evêques affemblez à

Bologne , furent d ’avis que Sa Sainteté n ’en fît rien ; parce
que ce n ’étoit qu ’une fimple tolérance d ’une petite partie du
Luthéranifme , avec une très grande reftriction , qui portoit
ordre exprès aux Proteftans de renoncer à prefque tout ce qu ’ils
avoient foutenu jufqu ’aloîS . En effet , les principaux Miniltres
Luthériens proteftérent qu ' ils ne le recevroient pas . Bucer ,
Miniftre de Strasbourg , étant preffé de le ligner par l ’Eleéteur -
de Brandebourg , ne le voulut jamais faire ; parce que , dit - il ,
cet Edit rétabUffoît la Papauté . Les autres Miniltres des princi¬
pales villes Proteftantes , comme Wolfgangus Mufculus d ’Aus -

bourg , Brentius de Hall , Oiîander de Nuremberg , & quel¬
ques autres , aimèrent mieux abandonner leur chaire & leur

emploi , & fe retirer ou en Pruffe ou chez les Suiffes , que de
fouferire à l ' Intérim . Le Duc de Saxe Jean - Frédéric , plus zélé
Luthérien que tous les Miniftres , ne le voulut jamais recevoir .
Il y en eut même plufieurs , principalement dans la Saxe & dans
la Thuringe , qui firent de fanglans Ecrits contre cette Con¬

ftitution Impériale , auffi bien que Calvin , qui étoit alors à
Genève . Le fameux Jean Cochlée entreprit de réfuter ces Libel¬
les , par une réponfe qu ’il publia pour l ’Empereur , comme firent
auffi quelques autres favans hommes qui travaillèrent à le dé¬

fendre . D ’un autre côté Robert Cénalis Evêque d ’Avranches ,
& célèbre Théologien de la Faculté de Paris , réfuta YIntérim
par un Livre intitulé , Antidote . Le Père Bobadilla , un des neuf

premiers compagnons de l 'aint Ignace , parla auffi & écrivit

contre cet Edit , pendant qu ’il étoit à la Cour de l ’Empereur ;
mais il fut renvoyé en Italie , où faint Ignace le traita même

rudement ; & il y a apparence que ce Général n ’approuvoit pas
la conduite de Bobadilla , qui étoit , dit - on , contraire au con -

feil que le Cardinal Moron , & plufieurs Evêques du Concile ,

avoient donné au Pape . Au refie , Charles - Qwwt agit fortement
contre ceux qui refufoient de fe foumettre à l ' Intérim , jufqu ’à

mettre au ban de l ’Empire les villes de Magdebourg & de Con¬
fiance qui s ’y oppoférent . Ce fut alors qu ’il fe fit une nouvel¬
le divifion dans le Luthéranifme : car les uns voulurent demeu¬

rer Luthériens rigides , fans fouffrir que l ’on changeât rien dans

la doétrine de Luther ; les autres fe tirent adiaphoriftes ou indifi
/ érowjdifant qu ’il falloit s ’accommoder à la volonté des Souve¬

rains , & molliffant encore plus que 11e firent ceux que l ’on ap
pelloit longtems auparavant Luthériens mitigez , comme Mélanch -

thon . Quelques - uns prirent le milieu entre ces deux extrémi -
tez , & fe nommèrent Intérimijles , parce qu ’ils s ’attachoient à

l ' Intérim ; & ceux - ci fe partagèrent encore en deux Seètes . Les
un ; -
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uns appeliez Impériaux , n ’étoient Luthériens que dans les deux
points du mariage des Prêtres , & de l ’ufage de la coupe ; &
les autres appeliez Intérimiftes de Leipfie , firent à leur mode un

mélange de la doétrine Catholique avec celle de Luther . *
Sleidan . Cochlée . Maimbourg , Hifi . du LuthéraniJ 'me .

IN T E RI M 1 S T E S . Voyez la fin de l ’Article précédent .
* IN T ER LACHE N , Bailliage de Suiffe dans le Canton

de Berne . Ce nom eft pris du Latin Inter Lacus , parce qu ’il
eit fitué entre les Lacs de Thun ou Thoun & de Brientz . On

l ’appelle aulfi par corruption Hinderlappen . * Etat & Délices
de Suiffe , p . 219 & 220 .

INTERMEDE , dans les Tragédies & dans les Comédies ,

eft ce qui fe joue , fe chante , ou fe fait pour divertir les Spe¬
ctateurs entre les A & es de la Pièce . Après que les Romains
eurent ôté les Chœurs de la Comédie , ils introduifent les Mi¬

mes & les Embolaires , les danfes & les flûtes , pour délaffer l ’ef -

prit & l ’attention des Speftateurs , & pour donner aux Aéteurs
quelque tems & quelque repos . Les Mimes étoient des Bou¬
tons , qui imitoient prefque tout par leurs geftes , & jouoient
une efpéce de Comédie muette . Ce nom vient du mot Grec

qui fignifie imitateur . Les Embolaires chantoient des airs

agréables , appeliez ’ Ka< c ’eft à dire , cbojcs inférées , parce
que ces chants fe faifoient entre les Aéles . Les fymphonies &
les balets font maintenant les Intermèdes ordinaires de notre

théâtre . * Hédelin , Pratique du Théâtre .
INTERREGNE . De tous les Interrègnes que l ’Allema¬

gne a eus , il n ’y en a aucun qui ait été auifi long que celui qui
fe vit au XIII fiécle . Après la mort de Henri II , ( a ) & d ’Albert

d ’Autriche ( b ) le thrône Impérial fut vacant pendant quelques
femaines ; mais dans le XIII fiécle l ’interrégne fut de plufieurs

années . Quelques - uns commencent à le compter depuis le
tems de Frédéric II , non feulement parce que plufieurs Papes
le mirent au Ban , mais parce qu ’innocent IV le priva de la

dignité Impériale en 1245 , dans le Concile de Lyon , ( c ) ce

qui donna occafion à quelques Eccléfiaftiques d ’abandonner le

parti de leur Roi légitime & de lui oppofer Henri Rafpon , Land¬
grave de Thuringe . D ’autres commencent à compter cet In¬
terrègne de Pan 1251 , parce que Frédéric mourut dans cette
année . Mais ils ne confidérent pas que Conrad fon fécond fils
fut élu légitimement Roi des Romains ( d ) , & par conséquent

qu ’il eut unejufte prétention à la Couronne Impériale , qu ’il
tâcha de faire valoir contre tous les autres Prétendans . Ceux -

là ne fe trompent pas moins , qui veulent faire commencer J ’in -
terrégne à la mort de Conrad , arrivée en 1254 , car il n ’y a
aucune raifon pour laquelle on doive exclurre de la fuite des
Rois , Guillaume , Comte de Hollande , qui gouverna l ’Alle¬

magne pendant quelque terris . Il eft vrai qu ’on ne fauroit nier

que l ’éleélion de Guillaume ne fût d ’abord nulle , parce qu ’elle
fe fit au préjudice de Frédéric II , & de fon fils Conrad , dont
les droits étoient mieux fondez . Mais depuis leur mort , tous

lès Princes ayant adhéré à Guillaume & l ’ayant reconnu pouf
leur Roi , l ’Ele & ion antécédente eft par - là même devenue lé¬

gitime . ( e ) Enfin ceux - là ne femblent pas rencontrer trop jufte ,
ui placent le commencement de l ’interrégne à l ’année 1256 ,
ans laquelle Guillaume mourut . Le meilleur eft de le com¬

mencer à l ’an 1257 , & à la fortie de Richard hors de l ’Allema¬

gne , ( f ) parce que depuis lorsjufques en 1273 , l ’Allemagne

n ’eut point de Roi , & qu ’ainfi pendant 16 années elle vit un vé¬
ritable Interrègne . Il eft vrai que fi l ’onconfidére l ’état de l ’Al¬
lemagne de plus près , on trouvera qu ’il fut allez déplorable &
que Souvent il fembloit qu ’il n ’y avoit point de Chef , d ’autant

plus que Frédéric II , & Conrad IV , fon fils , demeuroient pref¬
que toûjours en Italie , ( g ) & que l ’on n ’avoit prefque point
de refpeft pour Guillaume de Hollande à caufe de fa foibleffe .
Un Bourgeois d ’Utrecht ofa lui jetter un morceau de brique à
la tête , ( h ) Le Comte de Waldeck eut la hardieffe d ’enlever

fon époufe , èt de la retenir jufques à ce que Guillaume payât
une fomrne confidérable . ( i ) L ’Archevêque de Cologne vou¬
lut le brûler avec fon Palais à Nuys . ( k ) Tout le commerce

la -nguiflfoit . les chemins & les bois de toute l ’Allemagne étoient

remplis de Voleurs . Tout cela fit qu ’à l ’inftigation de Ratbo -
don , Bourgeois de Mayence , les villes fituéesfur le Rhin ( 1 )
firent une Alliance entre elles pour rétablir le commerce & la

fûreté des grands chemins . Les villes de Cologne , de Worms ,
de Strasbourg & de Bâle furent les premières qui firent entre

elles une Alliance pour dix ans . Guillaume de Hollande ratifia
cette Alliance , & lorfque les villes alliées tenoient leurs Affem -

blées réglées par leur Traité , tantôt à Strasbourg , tantôt à Bâ¬
le , tantôt à Oppenheim , tantôt à Mayence , & c . le nombre
des Alliez s ’augmenta tous les jours , de forte qu ’ en 1255 , on

y comptoit déjà les villes fuivantes , Mayence , Cologne , Wor -
mes , Spire , Strasbourg , Bâle , Zurich , Fribourg , Brifach ,
Colmar , Schleftat , Wetzlar , Gellnhaufen , Francfort , Mar -

purg , Aichfeldt ou Aigsfeldt , Grunperg , Hirfchfeld , Valtda ,
Mulenhaufen , Munfter , Brémen , Haguenau , Weiffenburg ,

Neuftadt , YVimpfen , Heidelberg , Lauternburg , Oppenheim ,

Friedberg , Afchaffenburg , Séligenftat , Bingen , Erpach . Ba -
cherach , Wéfel , Poppard , Andernach , Bon , Nuys , Aix - la -

Chapelle , & encore fix autres dont les noms ne fe trouvent pas

fpecifiez . ( m ) Perfonne n ’étoit plus mécontent de cette Allian¬
ce que les Princes de l ’Empire & la Noblefle voifine . Car ils
avoient compté de pouvoir pêcher en eau trouble & s ’appro¬

prier une ville après l ’autre ; ou pour le moins hauffer les péa¬
ges du Rhin , félon qu ’ils le trouveroient à propos . Cette Al¬
liance ne rompit pas feulement leurs premières vues , mais elle

les força encore à remettre les péages fur l ’ancien pié . ( nj En¬
fin il fe virent obligez à entrer eux - mêmes dans cette Alliance ,

quoiqu ’ils la déteftaffent dans le fond de leur cœur . Voici la

lifte des Princes , tant Eccléfiaftiques que Séculiers , qui y entré -
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rent , Gebhard , Archevêque de Mayence ; Canon , Archevêque
de Cologne ; Arnold , Archevêque de Trêves ; Richard , Evêque

de Worms ; Henri , Evêque de Strasbourg ; Gérard , Evêque
de Bâle ; Jaques , Evêque de Metz ; Henri , ( o ) Abbe de Ful -
de , & c . Louis , Palatin du Rhin ; Cunon , YVildgrave ; Witbcr ,

Comte de Catzenellebogen ; Frédéric , Comte de Leiningen ;
Berthold , Comte de Ziegenhayn ; Poppon , Comte de Thurin¬

ge ; Ulric , Comte de Ferrette ; Sophie , Landgrave de Thurin¬

ge , & plufieurs autres , ( p ) Quelques villes de la Souabe & de
la Saxe fuivirent l ’exemple de celles du Rhin . Gofslar , Qued -
linburg , Brunfwick , Gottingen , Eimbeck , Northeim & quel¬
ques autres s ’engagèrent entre elles à fe donner des fecours mu¬

tuels contre leurs ennemis . ( q ) Toutes ces Alliances furent ce¬

pendant de peu de durée ( r ) & fe diiîipérent bientôt après , par¬
ce que les Alliez en vinrent à des guerres fanglantes les uns
contre les autres . L ’Evêque de Strasbourg , par exemple , é -
toit dans l ’Alliance du Rhin , auifi bien que la ville de Stras¬
bourg ; mais cela n ’empêcha pas qu ’ils n ’euffent des difficultez

cnfemble . Gaultier deGérolfeck , Evêque de Strasbourg , af -
fefta une grande autorité dans la ville ; mais la ville de Stras¬
bourg foutint vivement fa liberté , fit une fortie & défola tel¬

lement le château de Haldenburg appartenant à l ’Evêque , qu ' il
n ’y refta pas une pierre fur l ’autre . Gaultier voyant que les
armes charnelles étoient inutiles contre la ville , eut recours

aux fpirituelles , mit la ville dans le Ban de l ’Eglife , & exhor¬

ta le Clergé à en fortir & à fe retirer auprès de lui . L ’Arche¬

vêque de Trêves & quelques Abbez prirent le parti de l ’Evê¬
que ; mais les Comtes de Kiburg . de Habfpurg , de Ravenburg ,
d ’Ochfenftein , & de Freyburg s ’intéreiTérent pour la ville . Ri¬

chard de Cornouaille , qui , dans ce tems - Ià étoit venu d ’An¬
gleterre en Allemagne , chercha à appaifer ces troubles dans
leur commencement ; mais les deux partis étoient fi acharnez
l ’un contre l ’autre , & l ’autorité de Richard étoit fi mince , qu ’on

ne tint aucun compte de fa médiation . Rodolphe de Habfpurg ,

les Bourgeois de Strasbourg & les autres Alliez attaquèrent les
villes de Mulhàufen , de Colmar & c . & s ’en rendirent fort ai -

fément les maîtres . Enfin la fanglante bataille de Haufsbergen

dans le voifinage de Strasbourg , donnée en 1262 , mit fin à
cette guerre . L ’Evêque fuccomba après une vigoureufe défen -
fe , perdit fes meilleures troupes & vit la fleur de la Noblefle
emmenée prifonniére par les Bourgeois de Strasbourg . Gaul¬
tier lui - même eut de la peine à fe fauver avec deux Gentils¬
hommes , de forte qu ’après cette défaite toutes les propofitions
de paix qu ’il fit au Confeil de cette ville ( s ) furent inutiles , juf¬
ques à ce qu ’il mourut de chagrin ( t ) & donna ainfi à fon Cha¬
pitre la liberté de traiter fûrement avec la Bourgeoifie de Stras¬
bourg . Pendant tout ce tems - là les Princes fur le Rhin étoient
occupez chacun à fe rendre maîtres d ’une partie des domaines

Impériaux , ( u ) Louis le Sévére , Palatin du Rhin , ne .fit pas
même difficulté de rogner les ailes au Clergé & de s ’approprier

une grande partie de leurs biens , ce qui lui attira l ’Excommu¬
nication du Pape , ( x ) En général , on peut dire que tout le
tems de l ’interrégne fut fatal au Clergé . Lorfqu ’Engelbert ,

Archevêque de Cologne , appuyé du Duc de Limbourg , du
Comte de Cléves , & de quelques autres , chercha à priver la

ville de Cologne de fes privilèges , Guillaume , Comte de Ju -

liers , prit le parti de cette ville avec tout le zélé imaginable ,
& fut fi heureux que non feulement il défit les troupes Archié -

pifcopales en une bataille rangée près de Marienwalde , mais
fit aulfi prifonnier Engelbert lui - même , qu ’il tint aux arrêts à
Niddeck pendant trois ans . ( y ) Gérard , Archevêque de Ma¬
yence , n ’eut pas un meilleur fort ; car lui & le Comte d ’Eber -
ftein furent faits prifonniers dans une bataille par Albrecht ,
Duc de Brunfwick . Il fit pendre par les pieds ( z ) le Comte
d ’Eberftein , parce qu ’il avoit tenu ci - devant des difeours fatyri -
ques fur fon fujet , & retint l ’Archevêque prifonnier jufques à
ce que Richard de Cornouaille en paya une rançon de 8000 marcs
d ’argent , ( aa ) Les Abbez de F’ ulde furent aufli inquiétez par
les Habitans des châteaux voifins . Henri , Prélat de Fulde ,

eut beaucoup de peine avant qu ’il pût réduire Bartholde , Com¬

te de Ziegenhayn . ( bb ) Mais Berchtholde fon fucceffeur fut

encore plus malheureux , car voulant imiter fon prédéceffeur ,

il rafa plufieurs châteaux , comme ceux de Franckenftein , de Nie -
derfchlitz , de Warpurg , de Schwartzenfels & c . & irrita tellement

par - là la Noblefle , que les Seigneurs de Steinaw , d ’Eversberg ,
deBrandaw , & c . fe liguèrent enfemble , entrèrent dans l ’Ab¬

baye & tuèrent l ’Abbé pendant qu ’il difoit la Meffe . ( cc ) Les
Evêques de Hildesheim furent aufli fort tourmentez à l ’occafion
de diverfes terres & de la ville de Peine que l ’Evêque Jean a -
cheta des Comtes de Woldenberg & des Seigneurs d ’Eskerde ,

puifque la Maifon de Brunfwick y formoit aufli des prétentions ,
( dd ) Les affaires politiques n ’étoient pas moins en defordre
que les eccléfiaftiques . Car quoique les pais gouvernez par
des Ducs puiffans & en état de faire tête à la Noblefle turbu¬
lente , jouîffent d ’une profonde paix , ceux dont les Maîtres

n ’étoient pas aufli puiffans , en étoient d ’autant plus troublez .
La Souabe n ’avoit alors point de Duc ; la Franconie manquoit

d ’un Régent depuis la mort de Conradin , ( ee ) & comme la
Noblefle de la Souabe avoit déjà , du tems de l ’Empereur Phi¬

lippe , la réputation de s ’appliquer plus au pillage qu ’à d ’au¬
tres exercices , ( ff ) il n ’eft pas fuprenant que cette mê¬
me Noblefle n ’ait penfé qu ’à ufurper & à augmenter fon pouvoir
dans un Interrègne où l ’Empire étoit fans Chef & la Souabe
fans Duc . Ceux - là fe trompent au refte , qui attribuent à ce

long Interrègne l ’origine de la Noblefle immédiate de l ’Empi¬
re . Car nous avons des preuves convaincantes , que la No¬
blefle immédiate de l ’Empire en Souabe fubfiftoit auparavant ,

& qu ’il n ’en faut chercher l ’origine que dans l ’Hiftoire de l ’Em¬

pereur Philippe , ( gg ) On diroit que la Noblefle de Thuringe Il Ùm
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devoit être tranquille pendant cet Interrègne , parce qu ’elle con -
fcrva fes Princes ; mais il s ’en faut beaucoup . Car Henri de

Brabant furnommé l 'Enfant -, & Henri l ’Illuflre , Markgrave de
Mifnie , formant tout à la fois des prétentions fur la Thurin -

ge , il s ’éleva des troubles inteftins & des guerres fanglantes .
Les Gentilshommes de la Thuringe pêchèrent alors en eau
trouble . Ils s ’attachèrent tantôt à un parti , tantôt à l ’autre ,

& bâtirent des châteaux imprenables en plufieurs endroits . Hel -

denftein , Kragenburg , Strantzenau , Luchtewald & plufieurs
autres furent de ce nombre , ( hh ) Rodolphe deHabfpurg étant

parvenu à l ’Empire , ( ii ) détruifît 6 <5 de ces châteaux dans la
feule Thuringe . ( kk ) Une bonne partie de la Noblefie du Du¬
ché de Brunfwick , & de l ’Evêché de Paderborn , commença

à s ’oppofer à fes Maîtres légitimes & à faire le métier de Bri¬

gands , à l ’imitation de la Souabe , de la Thuringe & de la
Eranconie . Les familles d ’Afleburg & de Wolffenbuttel don¬

nèrent fur - tout bien de la peine à Albert , Duc de Brunfwick ,
qui fe vit obligé à traiter une Alliance avec l ’Evêque de Pader¬
born . ( 11) Ceux de Wolffenbuttel furent chaflezde leur château
de ce nom , & ceux d ’Aftenburg contraints non feulement d ’a¬

bandonner Aflenburg ( mm ) & Herlingsberg , ( nn ) mais auffi de
quitter tout le païs de Brunfwick . On les priva de tous leurs
biens j & on les humilia fi bien que de longtems ils ne purent fe

remettre . ( 00 ) N ’y ayant point de fin au pillage en Allema¬
gne , Othon de Brandebourg , Albrecht de Thuringe , les Ducs
de Brunfwick & les Comtes de Holftein & plufieurs autres Prin¬

ces s ’airemblérent à Quedlinburg en 1265 , & réfolurent de fe

joindre pour terminer une fois ces défordres . ( pp ) Le Pape
Grégoire voyant que le Clergé ne faifoit que perdre & fouffrir

pendant cet Interrègne , exhorta de nouveau les Eleéteurs à
élire un Empereur , ou à s ’attendre qu ’il en éliroit un avec les

Cardinaux en vertu de fil charge , ( qq ) Les Eleéteurs s ’affem -
blérent donc finalement à Francfort & élurent Rodolphe , Com¬
te de Habfpurg . C ’eft ainfi que fe termina heureufement ce

long Interrègne de 16 , & non pas de 28 ans comme quelques -

uns le prétendent , ( a ) Fita Mehmtrci EpiJ 'copi Paderborn . g . 93 .
p . 557 . ( b ) Conradus Vecerius , in Vna Henrici VII , p . 66 &
61 . ( c ) Voyez l ’Article de FREDERIC II . ( d ) Alfa ele -
ilitmis Conradi IV , apud Leibnitium in prodrom Codicis Diplomatiei ,

n . 9 . p . 9 . ( e ) Voyez l ’Article de GUILLAUME de Hol¬
lande . ( f ) Voyez l ’Article de RICHARD , ( g ) Monachus
Paduanus , Rer . InJ 'ubr . 1. 11 . p . 592 . 593 . & fiàv . Cbron . Augu -

ftattum , p . 376 . ( h ) Chronicon M . Belgicum , p . 245 . ( i ) Tri -
themius , in Chronico Hirfaugicnfi ad an . 1254 . ( k ) Albertus Sta -
denfis , ad an . 1254 . p ._ 320 . ( 1 ) Idem , ad an . 1255 . p■ 320 .

( m ) Tabula Fœderis magni Rhcncnfis apud Leibnitium , tom . 2 . Codi¬
cis Diplomatie ! , p . 96 & 97 . ( n ) Ibid . p . 95 . ( o ) Cornelii Bre -
viarium FuldenJ 'e , p . 438 . in Paullini Syntagmatc Rer . Germ . ( p )
Tabula Fœderis Rbentnf . p . 96 & 97 . ( q ) Nicolaus Schatenius ,

Annal . Paderb . partie 2 . I . 11 . fi . 91 . Heineccius , Antiq . Goslar .
ad an . 1257 . / . 3 . p . 276 . ( r ) Cbronicoit Auguftanum , p . 375 SP

378 . ( s ) Paralipomena Urfpergcnjta , p . 334 . ( t ) Annales Col -
marïenfes , partie 1 . p . 8 - ad an . 1263 . ( u ) Chronicon Colmaricnfc ,

partie 2 . p . 38 . dicit ; Imperiircs , quas quilibet Dominorumpoterat ,
conffcavit . ( x ) Urban i Epifi . de controvcrfa eledione Riehardi , J .

9 . p . 17 . ( y ) Cbron . M . Belg . p . 2 6 . Lewoldi à Northof Catalog .

Epifc . Colonienf . p . 9 . ( z ) Anonymi Chronicon , apud Maderum in
Antiquit . Brunjwie . ad an . 1256 . p . 171 . Crantzius , I . 8 . Sax . c .
ai . ( aa ) Supplcmcntum Lamberti Schajfnaburgcnfis , ad an . 1236 . p .
258 . ( bb ) Brcviarum FuldenJ 'e in Vtta Hmrici IV , p . 437 . edït .
Paulinianœ . ( cc ) Browerus , Annnl . Fuld . I . 4 . p . 311 . Brevia -
rium Fttldenfe , in Vtta Bertoldi II , p . 438 . ( dd ) Chronicon Hildes -

heimenfe , apud Paulin , p . 96 . apud Leibnitium . tom . 1 . p . 753 . ( ee )

Voyez l ’Article de CONRAD 1 N . ( ff ) Conradus Urfper -
genfis , p . 313 . ( gg ) Idem , p . 311 . ( hh ) Siegfried Presby -
ter , / . 11 . ad ann . 1247 . SP fuiv . Hifi . Landgrav . Tlnvringia , c .

56 . Paulini Annales IJcnaccnfes , p . 47 . ( ii ) Joh . Vitoduranus ,
Cbronici p . 27 . ( kk ) Lambert . Schaffnaburgenfis , Continuât , ad
en . 1290 . p . 260 . ( il ) Nie . Schatenius , part . 2 . Annal . Pader¬
born . I . n . p . 91 . ( mm ) Anonymi Chronic . Brunfwicenje , apud
Maderum , p . 20 . ( nn ) Meibomius , in Notis ad Henrici Roslce
Jlerlingsbergani , tom . 1 . p . 785 . ( 00 ) Crantzius , l . 8 - Sax . c .
21 . Bunting , Cbroti . Brunjiuic . part . 2 . p . 214 . ( pp ) Schatenius ,

Annal , part . 2 . / . 11 . p . 108 . Bunting , Chron . Brunfmccnfe , part ,

j . p . 224 . ( qq ) Fragmentum Orjlifianum , p . 93 . DiH . Allem .
de Bâle .

INTERREX . Lorfque dans les commencemens de la Ré¬

publique Romaine un Roi venoit à mourir , on élifoit d ’abord
un Intcrrcx , pour gouverner la République en attendant l ’éle¬

ction du nouveau Roi . Cet Interrex ne s ’élifoit que pour cinq

jours , au bout defquels on en choilifioit un autre , fi cela étoit
néceflaire . La dernière fois qu ’on en fit , on en vit onze de

fuite , après quoi les Confuls furent établis . Durant le Gou¬
vernement Confulaire on choifit auffi de tems en teins des In¬

terroges , lorfque par hazard la ville fe trouvoit fans Conful ni
Préteur ; ce qui arrivoit alors d ’autant plus facilement , que ces

emplois n ’étant qu ’annuels ils expiroient d ’eux - mêmes au bout
de l ’année . Toutes les fois donc que les conteftations & les

protefiations des Tribuns du peuple retardoient le remplace¬
ment de ces charges , il arrivoit que la ville fevoyoitfans Chefs .
Alors les Patriciens d ’un certain âge s ’affembloient & élifoient

un Interrex à la pluralité des fuffrages . Celui - ci tâchoit alors

d ' affembler les Comices & de faire élire les Magiftrats ordinai¬

res ; & fi au bout de cinq jours il n ’en pouvoit pas venir à bout ,
il nommoit un Interrex à fa place , du nombre des Patriciens ;

cela fe continuoit jufques à ce qu ’on eût élu les Magiftrats né -

celfaires . * Grucchius de Comit . Rom . Lipfius , de Magiftrat .

Rom . c . 9 . Rofinus , l 7 . c . lé . Pitifcus , Ltx . Antiq . Rom . Dift .
Alkm . de Bâle .

l N T .
TI N TH AL ou INT AL , c ’eft à dire , la vallée de Tlmti

c ’eft cette partie du Tirol qui eft le long de la vallée d ’Inn ,
dont elle prend fon nom . Infpruck & Halle en font les lieux
principaux . * Maty , Dicf . Géogr . Voyez auffi E N G A DIN E .

INTHIEMA , ( Frédéric ) Frifon , Jurifconfulte , florif -
foit vers l ’an 1592 . Il publia un grand Ouvrage de Confeils
de Droit . Il a . auffi compofé un Poërne fur la Nativité , la Sé¬
pulture & la Réfurreétion de Jéfus - Chrift . * Sweertius , Athé¬

na Bclgica , p . 261 .
* INTHIEMA ( Héro d ’) Jurifconfulte & Infpeéleur des

gens de guerre en Frife , a publié un Ouvrage qui a pour titre ,

Difquifitio Juridica , circa gentilitias familiarum Domos , caéumque
preerogativas mafculas , ac Dcfunftorum j 'uper iijdem voluntates , pro D .
Gcorgio Lyauckcma Cbiliarcho Brab . Ducis . * Valére André , Bi -

blioth . Belgica , p . 383 .

INTORCETTA , ( Profper ) naquit en Sicile en 1625 ;
& en 1641 , il alla à Catane pour y étudier la Jurifprudence ,
félon la volonté de fes parens ; mais quelques mois après il al¬
la fecrettement à Meffine , & l ’année fuivante il fe jetta dans
les Jéfuitcs . Comme depuis fa jeunefle il n ’avoit rien tant fou -

haité que de faire le Millionnaire dans les païs éloignez , il fit
le voyage de la Chine en 1656 . Il y prêcha avec tant de fuc -

cès dans la Province de Chianfi , qu ’en moins de deux ans il
compta plus de 2000 Profélytes . Environ dans ce tems - là on l ’ac -
eufa d ’être Chef d ’une bande de Voleurs , ce qui fit que l ’Em¬

pereur de la Chine donna ordre qu ’on s ' affinât de fa perfonne

& qu ’on démolît l ’Eglife qu ’il avoit fait bâtir . Ses ennemis ef -
feétuérent d ’abord le dernier article , mais ils négligèrent ex¬

près le premier , de crainte que leur fraude ne vînt à être dé¬
couverte . En 1664 , lors de la perfécution des Chrétiens , il fut
tranfporté avec 24 autres à Pékin & de là à Canton pour y é -

tre aux arrêts . Il obtint cependant la liberté d ’aller en Europe
au nom de fes compagnons , en laiflant un autre en prifon à fa
place . Il arriva à Rome en 1671 , où on lui donna la permif -

lîon d ’eminener encore avec lui 40 perfonnes de la Société . A
fon retour à la Chine il trouva qu ’on avoit élargi tous ceux qu ’il
avoit laiiTez dans les prifons à fon départ , & il continua avec
eux de prêcher jufques à fa mort . Il a publié , Sinarum Scientia
politico - moralis cum caractcribus Sinenfibus & Latinis ; Narratio de
Mijfme Chincnfi , ab anno 1581 , « */ annum 1669 . Ce Livre fut im¬

primé à Goa en 1669 . * Sotwel , Btbliotb . Soc . JeJ 'u . Dift . Al¬
lemand . Spizelius , de Vitiis Scriptorum , p . 1076 .

* INTRÜNATI , nom des Membres d ’une des Acadé¬

mies de Sienne dans la Tofcane . Ils ont pour emblème un me¬

lon creufé & rempli de fel , & pour devife , Mcliora latent .

IN ’T SANT , village de la Gueldre Efpagnole . On le

prend pour l ’ancien lieu des Ménapiens , qui étoit appellé Sa -
blones . Son nom moderne en eft un indice ; car il fignifie un

lieu qui eft dans le fable , de même que Sablones . * Maty , DA .
Géogr .

i n y .
I NVEGES , ( Auguftin ) naquit à Sciacca , ville de Sicile ,

l ’an 1595 . Ses études finies il entra dans la Compagnie de

Jéfus , où il enfeigna la Philofophie & la Théologie . Mais en

étant forti après quelques années , il fe donna tout entier à la
leéture des Saints Pères & des Hiftoriens . Il étoit fouvent dans

la nombreufe Bibliothèque de François Schiafini , Prêtre de
Païenne , laquelle appartient maintenant aux Prêtres de l ' Oratoire
de Palerme , à qui il la laifia en mourant , à condition qu ’elle
feroit publique . Les Ouvrages qu ’il y trouva en grand nom¬
bre fur l ’Hiftoire de la Sicile , lui firent naître l ’envie de s ’y

appliquer & de ramaffer tout ce qu ’il pourroit fur l ’Hiftoire de ce
Royaume . Il parcourut pour cela toutes les meilleures Biblio¬
thèques & les Archives , afin d ’en tirer les Pièces qui lui étoient

néceflaires . C ’eft à quoi il a paffé toute fa vie , eftimé par les
Savans pour fa capacité & fon érudition , & de tout le monde
pour la pureté de fes mœurs & la régularité de fa vie . Il mou¬

rut à Palerme , où il avoit vécu plufieurs années , au mois d ’A -
vril 1677 , âgé de 82 ans , & fut enterré dans l ’Eglife de Saint
Ignace de la Congrégation de l ’Oratoire . On a de lui les Ou¬

vrages fuivans , Palermo antiquo , parte brima , dcgli Annali délia

felice Città di Palermo , Prima Sedia , Corona del Rè , e Capo del
Regno di Sicilia , in Palermo , 1649 , in folio ; Palermo Sacro , parte

fecunda dcgli Annali délia felice Città di Palermo , in Palermo , 1650 ,

in folio . Palermo Nobile , parte terza dcgli Annali délia felice Città
di Palermo , in Palermo , 1651 , in folio . ( Cet Ouvrage eft fort
rare ) ; La Cartagine Siciliana , Hijloria divij 'a in due Libri , ml

primo , fi ragiona del nome , fito , SP origine del ! antichijpma Città di

Caccabe , hoggi Caccamo ; ncl fecundo , firiportala dejeendenza di qua -
tordeci famiglie che l ’hanJignoreggiato , in Palermo , 1661 , in quar¬

to ; Hijloria Sacra Paradifi Tcrreflris SP SS . Innoccntiœ Status , Pa -
normi , 1631 , in quarto ; Ad Annales Siculos Praliminaris Appara -
tus , in quo de Sicula Hijloria dignitatc , antiquitate , SP Scriptorum

prcejlantia ac numéro fusé .dijferitur , Opus pojlbumum , Annaliumque
Siculorum prodromus : Acccjfcrunt fub fine aliquee Notce & Addilioncs ,
Fanormi , 1709 , in quarto , p . 112 . L ’Auteur des Notes & des
Additions eft le P . Michel del Giudice , Bénédi & in , de la Con¬

grégation du Mont - Caffin , & Abbé du Monaftére de Mont -

Réal . Les Annales dont cet Ouvrage n ’eft que l ’avant - cou¬

reur , n ’ont point encore été publiées . * Mongitore Bibl . Sicul .

SP Journal de Vcnijè , tome 7 . p . 139 . Le Père Niceron , Mémoi¬
res pour fervir à l ' Hift . des Hommes Illujlrcs , tome il . p . 403 SP
fuiv .

INVENTION DE LA SAINTE CROIX , Fête in -

ftituée pour célébrer la mémoire du jour auquel la Croix de

Jéfus - Chrift fut trouvée par l ’Impératrice fainte Héléne , du

tems de l ’Empereur Conftantin le Grand . Dès que le Concile
de
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de Nicée fut terminé , c ’eft à dire , au commencement de l ’an¬

née 326 , fainte Hélëne réfoiut d ’aller à Jërufalem pour y vifi -
ter les taints Lieux , & pour y chercher la Croix où Jéfus - Chrilt

avoit été attaché . Lorfqu ’elle y fut arrivée , elle confulta tous

ceux qui pouvoient avoir quelque connoilïance du lieu où é -
toit ce bois facré . (Quelques Anciens de la ville , entre autres

un Juif nommé Judas , qui fe fit Chrétien , & fut nommé Ç) ui -
riace , lui dirent que fuivant la tradition de leurs Pères , certe

précieufe Croix avoit été cachée dans un des caveaux du fépul -
chre de Jéfus - Chrilt . L ’Impératrice y fit fouiller , & on y trou¬
va non feulement la Croix ; mais aulli les doux , & le titre ou

l ’Infcription de la Croix , avec les Croix des deux Larrons . Com¬

me l ’Infcription étoit détachée , on ne put d ’abord reconnoître
quelle étoit la Croix de Jéfus - Chrilt ; mais faint Macaire , qui
étoit alors Patriarche de Jérufalem , fut d ’avis de faire porter ces
Croix chez une femme de qualité qui étoit à l ’extrémité . On lui

appliqua en vain deux de ces Croix elle n ’en reçut aucun foula -
gement ; mais ii - tôt qu ’elle eut touché la troifiéme , elle recou¬
vra une fanté parfaite : c ’elt ce qui fit préfumer que cette Croix
étoit celle de Jéfus Chrilt . Tel elt le rapport de Rufin & de
Théophane , différent de celui de faint Paulin , & d ' autres Au¬

teurs , qui difent qu ’il y eut un mort relfufcité . Nicéphore Ca -
lifte dit , que l ’un & l ’autre de ces deux miracles fe firent ; mais

il y a apparence que ce mort reflufcité n ’eft point différent de

cette femme qui fut guérie , & que ces Auteurs en ont parlé
comme d ’une perfonne morte , parce qu ’en effet elle étoit fur

le point de mourir . Sainte Héléne fit bâtir au même lieu une

Eglife très magnifique , où elle laifTa une bonne partie de la
Croix , qu ’elle fit richement orner . Elle rapporta le relie a -

vec les doux à Conilantinople . Quelque tems apres , elle por¬
ta à Rome ce facré bois , à la referve d ’un morceau que l ’Em¬

pereur garda . Elle avoit auflî gardé un des doux , ayant laiifé
les trois autres à Conffantinople ; mais faint Grégoire de Tours

rapporte , qu ’en paffant par la Mer Adriatique , elle y jetta ce

précieux clou , pour appaifer les tempêtes de cette mer . Quel¬
ques - uns difent qu ’elle en jetta un dans le golfe de Satalie , en
revenant de Jérufalem . L ’Empereur & fainte Héléne firent bâtir
une Bafilique à Rome , dans le Palais de Sertorius , laquelle a

retenu depuis le nom de fainte Croix dé Jérufalem , parce que
le bois de la vraye Croix y fut mis depuis en dépôt . A l ’égard
des doux , l ’opinion vulgaire eft que Jéfus - Chrilt n ’a été atta¬
ché à la Croix qu ’avec trois doux , & i'ouvent les Peintres &
les Sculpteurs le repréfentent avec les deux pieds percez d ’un
même clou . Néanmoins il fe trouve des Crucifix fort anciens

avec quatre doux , deux aux piez & deux aux mains . Saint

Grégoire , qui vivoit il y a plus de mille ans , dit qu ’il y en a -
voit quatre . Sainte Brigitte en fes Révélations , dit la même
chofe ; & faint Cyprien paroît être de ce fentiment , quand 11
dit , les doux perçant Jcs piez facrcz -

L ’Invention de la fainte Croix fe fit l ’an de Jéfus - Chriit 326 ,
un an après la célébration du Concile de Nicée , fous le Pon¬
tificat de faint Sylveftre . La partie de la Croix que l ’Impéra¬
trice fainte Héléne laifTa en la ville de Jérufalem , fut enlevée

par Chofroès Roi de Perfe en 614 ou 615 , & rapportée en
628 par l ’Empereur Héraclius : ce qui a donné lieu à la fête de

l ’Exaltation de la fainte Croix . Depuis on trouva à propos de

la divifer en plufieurs morceaux . Ainfi il en demeura quatre

petites parties à Jérufalem , dont les Syriens en eurent une , les

Grecs de faint Sabas une autre , les Moines de la vallée de Jo -
faphat une , & les Latins du faint Sépulchre une autre , longue
d ’un palme & demi , & large d ’un pouce en quarré . On en

porta trois morceaux à Conilantinople , outre celui qui avoit
été donné à l ’Empereur ; trois à Antioche ; deux en l ’Iile de
Chypre ; un en l ’ifle de Crète ou Candie , à Edeffe , à Alexan¬
drie , à Damas & à Afcalon . Le Patriarche des Géorgiens & le
Roi de Géorgie , en eurent auiïi chacun un morceau . Vers l ’an

iiio , Anfelme , Chantre du faint Sépulchre de Jérufalem , &

auparavant Chanoine de l ’Eglife de Notre - Dame de Paris , en¬
voya deux morceaux de ce facré bois à l ’Evêque de Paris , &
l ’on en fait une Eête tous les ans le premier dimanche d ’Août ,

fous le nom de la Réception de la fainte Groix . 11 y a plufieurs
autres Eglifes en l ’rance qui poffédent de ce précieux bois . On

garde aulli un des doux à Saint - Denys , proche de Paris ; & le
titre de la Croix , écrit en Lettres Hébraïques , Gréques &
Latines , fe conferve dans l ’Eglil 'e des Bénédiétins de Toulou -

fe . La l ' ête de l’Invention de la fainte Croix , que l ’on fo -
lemnife le troifiéme jour du mois de Mai , fe célébroit déjà en

plufieurs Eglifes de Rome avant le tems de Grégoire le Grand ,
qui tenoit le Siège vers la fin du Vl iiécle ; mais ce n ’eil que

depuis ce faint Pape , qu ’elle s ’eit étendue en d ’autres lieux , &
qu ’elle eft devenue enfin générale . Les Grecs ne la célèbrent

point féparément de celle de l ’Exaltation , qui fut inftituée par¬

mi eux peu de tems après que la Croix fut trouvée , & lorfqu ’elle
fut placée dans le Temple , que fainte Héléne avoit fait bâtir

lur le Calvaire . * Rufin , Hijl . l . 10 . c . 7 . Baronius , Martyr 0 -
log . & Annal Voyez l ’Article CROIX . Baillet , Vies des
Saints , 13 Mai .

1NVERLOCH . Voyez INNERLOCHTI .

INVERNESS . Voyez INNERNESS .
INVESTITURE : ce terme fignifie la concelfion d ' un

fief , d ’une terre , d ’une dignité , d ’une charge , ou d ’un droit ,
faite par le Seigneur à fon Vaflal , ou par un Prince à fon Su¬
jet , à la charge de lui être fidèle , & de lui rendre les fervices

& les devoirs requis . Cette lnveftiture fe faifoit avec certai¬

nes cérémonies , en mettant entre les mains de celui à qui on

l ’accordoit , quelque chofe qui étoit le fymbole du don qui lui
étoit fait , comme un morceau de gazon , une canne , des bran¬

ches d ’arbres , les ornemens ou les habits de la dignité ou de

la charge , ou d ’autres marques femblables , qui avoient rap -

I N V . 137
port , ou défignoient la chofe dont l ’Invelliture étoit accordée .

* Du Pin , lliftoirnjes Controv . du XIIjiéele , partie 1 .
INVESTITURE DES BIENS ECCLESIASTI¬

QUES . L ’Eglife , qui dans les premiers tems n ’avoit point
eu d ’autres biens que ceux des oblations volontaires des .fidè¬

les , ou les revenus des biens qui lui avoient été donnez par
des particuliers , commença fous Pépin & Charlemagne à pof -
féder beaucoup de fiefs , dont ces Princes l ’enrichirent : ce qui
rendit les Evêques & les Abbez confidérables dans l ’Etat , &
les engagea à prêter entre les mains du Prince la foi & homma¬

ges des fiefs qu ’ils tenoient de lui , de lui fournir un certain

nombre de foldats pour la guerre , d ’y aller même en per¬
fonne , de fe mêler des affaires de l ’Etat , & de s ’acquitter des

autres devoirs aufquels ils étoient obligez par les fiefs & par
les dignitez qu ’ils pofifédoient . Suivant l ’ancien ufage , après
la mort de ceux qui avoient des fiefs , le Seigneur s ’en mettoit
en poffelïïon , & en jouïffoit jufqu ’à ce que l ’héritier ou fuc -

ceffeur en eût été de nouveau inverti , & en eût prêté la foi &
hommage . La même chofe étoit pratiquée après la mort d ’un
Evêque , par les Princes & les Seigneurs , jufqu ’à ce que celui

qui étoit élu en fa place en eût reçu d ’eux l ’inveltiture , & en
eût prêté hommage . On étendit dans la fuite ce droit à tous

les autres biens délaiffez par l ’Evêque ; & les Princes donnoient
indifféremment l ’Invelliture de tous les biens de l ’Evêché à ce¬

lui qui étoit élu canoniquement avant qu ’il fût confacré ; mais
les Princes n ’ont jamais prétendu donner la puiffance fpirituel -

le , nilamiflïon aux Evêques par cette cérémonie . Quelques -
uns croyent que ce droit d ’Inveftiture fut accordé à Charlema - .

gne par le Pape Adrien , ainfi qu ’il eft rapporté par Gratien ,
Diftintt . 63 . cap . Adrianus , qui elt tiré de la Chronique de Si -
gebert de Gemblours , où il eft dit que ce Pape donna à Charle¬
magne dans un Concile tenu à Rome en 774 , le droit d ’élire

les Papes , & ordonna que tous les Archevêques & Evêques
de fes Etats recevroient l ’Inveftiture de fa main avant que d ’ê¬

tre confacrez ; mais la plupart des Savans font perfuadez que
ni Eginard , qui a fait la Vie de Charlemagne , ni aucun autre

Auteur contemporain n ’ont parlé , ni de cette concelfion , ni

d ’un voyage fait à Rome cette année - là par Charlemagne . Cet¬
te Conftitution eft néanmoins citée par Léon VIII , qui la re -
nouvella en faveur d ’Othon I , tant pour ce qui regarde l ’éle -
étion du Pape , qu ’à l ’égard de l ’Inveftiture des Evêques . Ce¬
pendant , quoiqu ’on ne fonde pas l ’origine des Inveftitures fur
le Chapitre Adrianus , qui eft au moins douteux , on peut affu -
rer que cet ufage avoit commencé longtems avant Othon , &

peu de tems après Charlemagne ; & qu ’il fut obfervé non feu¬
lement par les Empereurs , mais encore par les Rois de Fran¬

ce & d ’Angleterre , & par la plupart des autres Princes Chré¬
tiens .

On ne fait pas certainement avec quelle cérémonie fe faifoit
dans les connnencemens l ’Inveftiture des Evêques & des Ab¬

bez ; mais il y a apparence qu ’on fe fervoit de la croffe ou de

l ’anneau ( marques de leur dignité ) ainfi qu ’il fe pratiquoit à
l ’égard des charges féculiéres . Nous lifons dans l ’Auteur de la

Vie de faint Romain , Archevêque de Rouen , que ce Saint
ayant été élu , les grands Seigneurs de la Cour confeillérent tous
unanimement au Roi de confentir à fon éleétion ; fc que ce

Prince ( c ’étoit Clovis II , ou Dagobert fon père ) ayant con¬
voqué les Evêques & les Abbez , lui donna le bâton paftoral ,
enfuite de quoi il fut confacré . L ’Auteur de la Vie d ’Aldric ,

Evêque du Mans , écrit qu ' après l ’éleétion de cet Evêque faite
en 832 , Louïs le Débonnaire ayant pris le bâton paftoral de la main
de Landramne Archevêque de Tours , Métropolitain du Mans , le
donna à Aldric , & en le lui donnant , lui commit le foin & la con¬

duite de cet Evêché . Glaber rapporte dans la Vie du Roi Ro¬
bert , que ce Prince voulant gratifier un Abbé , qui lui avoit
fait préfent d ’un beau cheval , lui demanda fa croffe ; & que l ’ayant (

rnife à la main d ’une ftatue de Jéfus - Chrilt , il dit à l ’Abbé de la
reprendre , & dans la fuite de jouir de fa dignité , fans aucune
dépendance ; ce qui montre qu ’il l ’avoit reçue auparavant du
Roi avant cette cérémonie . Nous voyons que dans le dixiéme
fiécle cette coutume étoit devenue commune en Allemagne , &

que ceux qui étoient invertis des Evêchez , portoient le bâton
paftoral , & les autres marques de leur dignité , avant que d ’ê¬
tre confacrez . Yves de Chartres remarque que le Roi l ’avoit
inverti de fon Evêché , en lui donnant le bâton paftoral . Ce¬

pendant cette cérémonie n ’étoit pas fi générale ni fi néceffai -

re , qu ’elle ne fût quelquefois ou omife , ou remplacée par
quelque autre . L ’Inveftiture pouvoit être donnée par écrit ,

ou de bouche , ou même par ligne . Quelques Auteurs ont é -
crit que l ’Empereur Henri II avoit donné l ’Evêché de Pader -
born à Menivercus , en lui préfentant un de fes gants . Au re¬
fte , il eft allez indifférent avec quelle cérémonie fe farte l ’In¬

veftiture . & de quelle manière elle foit donnée . Cependant

on ne peut douter qu ’on ne fe fervît ordinairement pour don¬
ner les Inveftitures des Evêchez & des Abbayes , du bâton pa¬

ftoral , auquel on joignit enfuite l ’anneau ; parce que ce lont

les marques & les ornemens de la dignité Epifcopale .
Dans le commencement de la querelle des Inveftitures , ce

ne fut point la cérémonie , mais la chofe même qui fit de la dif¬
ficulté . Grégoire Vil en défendant les Inveftitures , n ’attaqua

pas feulement celles qui fe faifoient par le bâton paftoral & par
l ’anneau , mais en général toutes les Inveftitures des Bénéfices

par la main des Laïques , de quelque manière qu ’elles fe fiffent .

La principale des raifons qui le portoient à les défendre , c ' eft
qu ’elles ôtoient la liberté des éleftions , & rendoient les Prin¬
ces maîtres des Bénéfices ; car une perfonne élue canonique¬

ment n ^ pouvoit jouir de fon Bénéfice , ni être confacrée , qu ’el¬
le n ’eût reçu l ’Inveftiture du Prince . 11 falloit néceffairement

avant que de procéder à une élection , favoir fi celui fur qui
S on
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on jettoit la vue feroit agréable au Prince ; & en cas qu ’on en

élût un autre que celui qu ’il vouloit , l ’éleêtion demeurait fans
effet . Ainfi il dépendoit abfolument de la volonté du Prince ,
de faire tomber les Evêchez & les Abbayes fur qui il lui plai -

foit : fouvent il les donnoit ou pour récompenfe defervices ,

ou à celui qui en donnoit le plus . Ce fut cet abus qui porta
Grégoire VII à défendre abfolument toutes les Inveftitures des
Bénéfices ; & ce Pape pouffa la chofe fi loin , qu ’il défendit aux
Evêques de prêter la foi & hommage entre les mains des Prin¬
ces . Victor III , & Urbain II , fuccefleurs immédiats de Gré¬

goire VII , défendirent aufli généralement toutes les Inveftitu¬
res . Yves de Chartres dit qu ’Urbain n ’avoit interdit aux Prin¬

ces que rinveftiture corporelle ; mais qu ’il ne leur avoit pas
défendu de fe mêler de l ’éleétion , à laquelle ils ont droit en¬
tant que Chefs du peuple , & qu ’il ne les avoit pas privez de la
concelfion . Néanmoins ce Pape défend abfolument dans le
Concile de Clermont toutes les Inveftitures , & même le ferment

de fidélité des Evêques entre les mains des Princes .

Ce lut fous Pafchal II , que l ’on commença à faire une atten¬
tion particulière fur la cérémonie de la conceffion du bâton &

de l ’anneau ; & l ’on en fit un nouvel argument contre les Inve -
ltitures , en confidérant ces ornemens comme des marques du

pouvoir Eccléliaflique appartenant à l ’autel ; d ’où l ’on concluoit
que le Prince , en faifant cette cérémonie , iembloit conférer la

puiffance Eccléfiaftique . C ’eft ainfi que Pafchal s ’expliqua dans
la conférence qu ’il eut à Châlons avec les Députez de l ’Empe¬

reur ; & c ' cft principalement fur cela que fe fondoient ceux qui

regardoient les Inveftitures comme une Héréfic pire que la Si¬

monie . Les Princes avoient beau dire qu ’ils ne prétendoient
point donner la puiflance fpirituelle par cette cérémonie , qu ’ils
vouloicnt feulement inveftir les Evêques , comme les autres
Seigneurs , des biens temporels qui appartenoient à l ’Eglife par
la conceffion des Princes ; les ehnemis de ce Droit , pour les
rendre odieux , vouloient perfuader que cette cérémonie avoit
une autre lignification . L ’accommodement qui fut projette en¬
tre le Pape Pafchal II , & l ’Empereur Henri V , trenchoit en¬
tièrement la difficulté ; car il ôtoit aux Evêques tous les fiefs &

les autres biens temporels qu ’ils poffédoient par la conceffion
des Empereurs depuis Charlemagne , qui étoient les feuls pour

lefquels les Princes pouvoient juftementdemander l ’Inveftiture ;
mais il dépouilloit les Eglifes de grands biens réels & folides ,

pour une indépendance chimérique . Aufli les Evêques ne goû¬
tèrent point cet accommodement , qui n ’eut aucun effet . La

conceffion forcée des Inveftitures par le Pape Pafchal , fut atta¬

quée par les uns comme une Iléréfie , & confidérée par d ’au¬
tres comme un relâchement dangereux . 11 y en eut qui la fi¬

rent paffer pour une tolérance néceffaire ; & d ’autres pour une
chofe jufte & légitime . Au commencement du Pontificat de Ca -
lixte II , la difficulté fembloit réduite à la feule cérémonie de

rinveftiture avec l ’anneau & le bâton ; au moins ceux qui fe
mêlèrent de cette négociation le croyoient - ils ainfi . Henri V
étoit affez difpofé à y renoncer , pourvu que cela ne fît point
de tort à fes droits , & que les Evêques & les Abbez tinffent
de lui les fiefs & les régales , lui prêtaffent les fermens de fi¬

délité , & lui rendiffent tous les devoirs aufquels ils étoient o -

bligez à caufe des biens qu ’ils poffédoient : mais le Pape infifta
toujours fur la défenfe générale de recevoir aucune forte d ’In -

veftiture des Bénéfices Eccléfiaftiques de la main des Laïques :
ce que l ’Empereur ne voulut jamais paffer . Les François mê¬
me firent reftraindre cette défenfe aux Evêchez & aux Abbayes .

Enfin le dernier réglement fait entre le PapeCalixte & Hen¬

ri , fut beaucoup plus favorable aux Princes qu ’aux Eccléfiafti¬
ques , car les Princes prétendoient trois ebofes ; 1 . que l ’éle -
ftion des Evêchez & des Abbayes ne fe devoit faire que de
leur confentement ; 2 . que l ’élu devoit recevoir l ’Inveftiture a -
vec le bâton paftoral & l ’anneau , avant que d ’être confacré ; 3 .

qu ’il étoit obligé de leur prêter le ferment de fidélité , & de
leur faire hommage des régales & des fiefs qui dépendoient
d ’eux . Or par ce Traité on leur accorde , 1 . que les élcétions

des Evêques & des Abbez fe feront en leur préfence , & par
conféquent de leur confentement 52 . que dans l ’Allemagne l ’E¬
vêque élu fera inverti des régales ( c ’eft à dire , de tous les biens

qu ’il tient de la Couronne ) par le feeptre , avant que d ’être
confacré , & dans les autres Etats , pendant les fix mois après
la confécration ; 3 . il leur conferve tous les devoirs & les fer -

vices dont les Evêques font tenus à caufe de leurs fiefs ou de

leurs régales . Ainfi tout le changement qu ' il apporte à l ’ufage ,
dans lequel étoient les Empereurs , confifte , 1 . en ce qu ’il ôte

la cérémonie de rinveftiture par le bâton paftoral & par l ’an¬
neau ; & qu ' il ordonne qu ' elle fe fera avec le feeptre ; 2 . en ce
qu ' il la rertraint précifément aux régales , c ’eft à dire , aux fiefs
& autres biens que les Evêques tiennent .

Le Traité fait entre le Pape Calixte II , & l ’Empereur Henri

V , fut exécuté de part & d ' autre ; néanmoins Lothaire , fuc -
ceffcur de Henri , dans le tems du Schifine qui étoit entre le
Pape Innocent II , & fon adverfaire Pierre de Léon , crut a -

voir trouvé une occafion favorable pour rentrer dans le droit

d ’inveftiture . Il fit cette propofition dans la conférence qu ’il
eut à Liège avec le Pape Innocent , faifant entendre qu ’il ne
vouloit le reconnoître qu ’à cette condition : ce qui effraya ex¬

trêmement les Prélats Romains ; mais faint Bernard perfuada à

ce Prince de ne pas infifter fur cette prétention , & les chofes
demeurèrent en l ’état où elles étoient .

Voilà pour ce qui regarde l ’Empire : à l ’égard de la France ,
les Rois n ' ont eu aucun démêlé avec les Papes touchant les In¬
veftitures ; ils en ont joui paifiblemcnt . même du tems de Gré¬

goire VII , à qui cela fit quelque peine , mais qui n ’qÿa pour

ce fujet fe brouiller avec la France . Sous les Papes fuivans ,

les Rois de France - fe départirent de l ’invelliture par le bâton
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paftoral & par l ’anneau , & fe contentèrent de la donner par

écrit ou de vive voix : de forte que les Papes qui s ’attachoient
particuliérement à cette cérémonie extérieure , les Différent
jouir paifiblement de leur droit .

Cette affaire fit plus de bruit en Angleterre qu ’en France ;
car faint Anlèlme s ’étant voulu conformer aux Décrets des Pa¬

pes contre les Inveftitures , refufa de prêter la foi & hommage
aux Rois . Cette conteftation dura plufieurs années , fans que

ni les Papes , ni les Rois d ’Angleterre vouluffent céder ; mais

enfin les uns & les autres fe conformèrent au réglement de
Calixte II .

Le droit des Inveftitures n ’a point été particulier aux Empe¬
reurs & aux Rois ; les Ducs , les Comtes , & les autres Sei¬

gneurs , qui avoient des Evêchez ou des Abbayes dans leurs
Etats , poffédant des fiefs ou des biens de leurs domaines , ont

aufli joui ' de ce droit . Ainfi l ’on voit par une Lettre de Gré¬
goire VII , à Raoul Archevêque de Tours , que les Comtes de
Bretagne étoient en pofleffioi > de donner rinveftiture aux E -

vêques ; puifque ce Pape les loue de s ’ être départis de cette
coutume , dont ils jouïffoient depuis longtems , pour déférer
aux Décrets du Saint Siège . Saint Anfelme témoigne aufli que
Robert , Comte de Flandre , avoit accoutumé d ’invertir les

Abbez après leur éleftion . Yves de Chartres marque en plu¬

fieurs endroits , que Robert Duc de Normandie donnoit rin¬

veftiture aux Evêques & aux Abbez de cette Province . Les

Comtes de Champagne , d ’Anjou & de Savoye étoient dans le

même ufage ; & de plus petits Seigneurs s ’attribuoient ce droit ,
comme le Seigneur de Rotrou , que l ’on trouve dans un Car -

tulaire de Saint - Denys de Nogent - le - Rotrou , avoir donné à
Hubert rinveftiture de cette Abbaye , avec la croffe . C ’eft

pourquoi , lorfque Grégoire VII , & les autres Papes condam¬
nèrent les Inveftitures , ce ne fut pas feulement à l ’égard des
Empereurs & des Rois ; mais aulfi à l ’égard des Ducs , des
Marquis , des Comtes , & généralement de toute perlonne
Laïque , foit homme ou femme .

Le Concile de Latran , qui approuva le Traité fur les Invefti¬
tures , fait entre le Pape Calixte & l ’Empereur Henri , eft ce¬
lui qu ’on appelle le premier général de Latran . Il fut tenu au
mois de Mars 1123 , & compofé de trois cens Prélats ou envi¬

ron , fuivant le témoignage de Suger , Abbé de Saint - Denys ,
qui fut préfent à ce Concile , plus croyable que l ’Abbé d ’Urf -

perg , qui en compte quatre cens vint - fix , & que Pandulphe ,

qui en metjufqu ’à près de mille . * Du Pin , Hijioïre des Con -
troverjes du XIJ jîéclc , partie 1 .

INVESTITURE , eft un des principaux droits de l ’Em¬

pereur d ’Allemagne , qui feul a le pouvoir de donner les Inve¬
ftitures des fiefs reievans de l ’Empire , lorfqu ’ils vaquent par
la mort du dernier mâle de la famille , ou par réfignation . On

y obferve des cérémonies très remarquables , lorfque ce font

de grands fiefs , ou que c ’eft une première Inveltiture . I . ’IIi -
ftoire nous en fournit plufieurs exemples ; entre autres rinve¬
ftiture que l ’Empereur Rodolphe , I du nom , donna en 1277
à Ottocare , Roi de Bohême , eft finguliére . Cet Empereur

étoit extrêmement fimple en fes habits , & affeftoit tellement ,
cette fimplicité en toutes chofes , qu ’elle lui attiroit la raillerie

de quelques Seigneurs . Après avoir vaincu ( Atocare , & l ’a¬
voir obligé de relever fon Royaume de l ’Empire , parce qu ’il
en avoit toujours été un fief , il ne voulut point prendre fes
plus riches habits , ni les ornemens de l ’Empire , pour recevoir

l ’hommage de ce Roi , & parut dans fa tente avec fon habit
gris . Ottocare fe rendit au camp de l ’Empereur , avec une

Cour la plus fuperbe & la plus magnifique du monde ; & étant

couvert d ’or & de pierreries , il fe mit à genoux devant Rodol¬
phe , qui fit relever de tous côtez les rideaux de fa tente , afin

que tout le monde pût voir ce Roi humilié dans un habit fi
pompeux , aux piez d ’un Empereur vêtu de fimple drap . Voici
quelle fut l ’Inveftiture que Maurice Duc de Saxe reçut de l ’Em¬

pereur Charles - Opir , en 1548 à Ausbourg . L ’Empereur fe
rendit avec les Princes Electeurs fous une tente de bois , en

forme de théâtre , & Maurice parut à cheval , accompagné de

plufieurs Princes & Seigneurs , précédé de douze trompettes ,
& faifant porter devant lui dix étendarts , qui marquoient les
dix Seigneuries dont l ’Eleétorat étoit compofé . Il defeendit

de cheval , & s ’étant mis à genoux devant l ’Empereur qui é -

toit fur un thrône , accompagné de cinq Elefteurs , placez fur
des fiéges moins élevez , il prêta le ferment de fidélité , ayant
la main fur le Livre des Evangiles . Après quoi Charles - Oaint
prenant l ’épée , qui eft l ’ornement Impérial que l ’Elefteur de

Saxe ou fon Vicaire portent devant l ’Flmpereur , la donna à

Maurice , & l ’inveftit par cette cérémonie de la dignité Eleélo -
rale , & de la charge de Grand - Maréchal de l ’Empire . L ’Em¬
pereur prit aufli les étendards des mains de ceux qui les por -

toient , & les remit en celles de Maurice , pour l ' invertir des
Principautez ou Seigneuries de fon Eleftorat . Alors Maurice

s ’alla placer au rang des Electeurs , & les étendarts furent jet -
tez au peuple . Les Inveftitures fe renouvellent à chaque mu¬

tation (l ’Empereur , ou de celui à qui le fief appartient . Lorfque

c ’eft un fief ordinaire , le Seigneur en reçoit l ’Inveftiture par
un Ambaffadeur qui fait l ’hommage pour lui , & prête le fer¬

ment de fidélité ; après lequel le Maréchal de l ’Empire donne
à fa Majefté l ’épée , dont l ’Ambaffadeur étant a genoux baifele

pommeau . C ’eft de cette forte que l ’Empereur donne au¬

jourd ’hui l ’Inveftiture des fiefs ; quoique dans l ’ufage ancien il
la donnât avec l ’épée ou avec le feeptre , & quelquefois en re¬
cevant des mains de l ’inverti , les drapeaux où étoient repré -

fentées les Armes de chaque fief . * fleifl ' , Hift . de l ' Empire .
INVISIBLES , eft le nom qu ’on donna à quelques rigi¬

des Confeffioniftes , & aux Seftateurs d ’ Ofiander , de Flaccius

Illyricus , & de Swenckfeld , qui croyoient qu ’il n ’y a point
d ’Egli -
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d ’Eglifc vifible . Les Frères de la Rofe - Croix ont aufïï été ap¬

peliez Inviflbles . Voyez ROSECROIX . * Pratéole , V In -
vifé . Florimond de Raimond , 1. 2 . c . 16 . & c .

INVOCATION , le nom d ' invocation en général fignifie

toute demande que l ’on fait à quelqu ’un . On invoque le Sei¬

gneur , on invoque les Saints & les perfonnes de piété qui font
vivantes . Cependant fuivant l ’ulage ordinaire de l ’Eglife Ro¬

maine , le terme d ’invocation a été particuliérement appliqué aux

demandes que l ’on fait à Dieu par l ’interceflion des Saints . Le

refpett que l ’on devoit aux Martyrs a porté les premiers Chré¬
tiens à honorer leur mémoire , comme on le voit dans les plus

anciens monumens de l ’Hiitoire de l ’Eglife . On a étendu de¬

puis cet honneur à ceux qui meurent en réputation de fainteté .
Comme on elt perfuadé qu ’ils font bien - heureux , & qu ’ils ré¬

gnent avec Jéfus - Chrifl , les Catholiques - Romains ont cru que
c ’étoit une fainte & utile pratique de les prier d ’intercéder pour

les vivans auprès de Dieu . C ’elt ce qu ’ils appellent Invocation clés
Saints . Leurs plus anciennes prières s ’adreffent direftement

à Dieu par l ’interceffiondes Saints . Ils ont depuis adreffé quel¬

ques prières aux Saints , pour leur demander leur interceifion .
C ’eit encore une chofe controverfée entre leurs Théologiens ,

li les Saints entendent ces prières , ou fi Dieu à caufe de leur
mérite à égard aux prières que l ’on fait en leur nom .

I O .
1 0 , fille d ' Inachus & d ’Ifinéne , fut aimée de Jupiter , qui

pour fe la conferver malgré Junon , la changea en vache ;
mais cette DéelTe jaloufe la lui demanda , & la donna en gar¬

de à Argus , qui avoit cent yeux . Mercure tua ce Gardien .

Junon en fut au defefpoir , & envoya un taon fur cette vache ,
qui la fit errer par - tout , jufques à ce qu ’elle fe précipita dans
la mer , qui fut nommée de fon nom la Mer Ionienne . On dit

qu ’elle eut allez de force pour nager jufques fur les rives du
Nil , qu ’elle y reprit fa première forme , qu ’elle fut mariée
au Roi Ofiris , & que c ’elt celle qui fut adorée des Egyptiens

fous le nom dis 1 s . On ajoûte que de Jupiter & d ’elle naquit

Epaphus ; & qu ’ayant paffé près de fon père , elle fe fit recon -
noltre , en écrivant fon nom de fon pié fur le fable . * Ovide ,
Mctam . I. 1 . Paufanias , in Corintb . & c .

J O A .
J OAB , fils de Sarvia ou Tférujah , fœur de David , fut Géné¬

ral des Armées de ce Prince . Il marcha contre les Syriens

qui s ’étoient révoltez contre David , les obligea de prendre la

fuite , & s ’empara de la ville de Rabbath . Quoiqu ’il eût mé¬
nagé la réconciliation d ’Abfalom avec David , Joab ne Iaifia pas
néanmoins de tuer lui - même ce Prince rebelle . 11 fe déshono¬

ra aufli extrêmement par l ’affaflinat qu ’il commit l ’an 2987 du

Monde , & 1048 avant Jéfus - Chrilt , en la perfonne d ’Abner ,
dont il redoutoit la faveur auprès de David . La citadelle de

Sion fut emportée l ’année fuivante par fon courage , fur les Jé -
buféens qui la tenoient , & qui la croyoient tellement impre¬

nable , qu ’ils mirent des boiteux & des aveugles fur les mu¬
railles pour les garder . Joab emporta plufieurs autres Places ,
& défit en diverlès autres rencontres les ennemis de David . 11

réconcilia en 3010 Abfalom avec fon père ; & depuis , lorfque
ce Prince fe fut encore révolté , il le tua dans une bataille l ’an

3012 du Monde , & 1023 avant léfus - Chrift . Dans la fui¬

te Joab s ’engagea dans le parti d ’Adonias contre Salomon , qui

n ’en perdit pas le fouvenir ; car lorfqu ’il fut monté fur le thrô -
ne , il fit tuer Joab l ’an 3021 du Monde , & 1014 avant Jé¬

fus - Chrilt , quoiqu ’il eût cherché un afyle au pié de l ’autel ; &
par cette mort il le punit de fa révolte & de i ’affaflinat d ’Abner
& d ’Amafa , qu ’il avoit aufli tué en trahifon . * II Samuel ou II
Rois , ch . 14 . I ou III Rois , ch . 2 . I Chron . ou Paralip . ch . 19 .

Joféphe , Antiq . Judaïq . I . 7 . Torniel & Salian , in Annal . Vet .
l 'eftam .

JOACHAS Roid ’Ifraël , ou J O A Z AS , comme le nom¬

me Joféphe , fuccéda à fon père Jéhu , l ’an du Monde 3179 , &
avant Jéfus - Chrilt 856 . Ayant été Idolâtre , comme lès pré -
décefièurs , Dieu l ’en punit par la main d ’Hazaël & de Bena -

dab , Rois de Syrie , qui firent un grand carnage des liens . Dans
cette extrémité il eut recours à Dieu , le pria de le protéger ;

& ce Souverain de l ’Univers , dit Joféphe , fit voir alors qu ’il
ne répand pas feulement fes faveurs fur les jultes , mais aufli

fur ceux qui fe repentent de l ’avoir ofFenfé , & qu ’au lieu de
les perdre entièrement , comme il le pourroit , il fe contente
de les châtier ; car il écouta favorablement ce Prince , rendit la

paix à fon Etat , & lui fit recouvrer fon premier bonheur . L ’E¬
criture dit que Dieu donna alors un Sauveur à Ifraël : ce qui a mis

en peine les Interprètes , pour favoir fi ce Sauveur étoit Joas

ou Jéroboam , l ’un fils , & l ’autre neveu de Joachas , ou bien
le Prophète Elifée . Ce Roi mourut en l ’an du Monde 3196 ,

& 839 avant Jéfus - Chrill , après un régne de 17 années . *

II ou IV Rois , ch . 13 . Joféphe , Antiq . Judaïq . I . 9 . ch . 9 . Tor¬
niel , A . ] M . 3179 . num . 1 . 3 : 3193 . mm . 2 . 3195 . num . 1 .

JOACHAS , qui elt aufli nommé Shallum & Jéchonias , par
Jérémie & par Efdras , étoit fils de Jofias , Roi de Judée . Après
la mort de fon père l ’an 3425 du Monde , & 610 avant Jéfus -
Chrilt , il fe fit mettre fur le thrône par une faction populaire ,
contre le droit d ’Eliacim fon aîné . Néchao ou Néco Pharaon ,

Roi d ’Egypte , le fit prifonnier après trois mois de régne ;

Joachas mourut de déplaifir quelque tems après : ce qui fut

une julte punition de fes impiétez . * II ou IV Rois , ch . 23 .
Joféphe , Antiq . Judaïq . I . 10 . ch . 6 . Torniel , va Annal . Vet .
Teflam .

JOACHAS autrement OCHOZIAS . Voyez OCHO -
SIA Z . •
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JOACHIM ou JOAKIN , auparavant nommé ELlA -

CHIM , étoit fils de Jofias , & frère de Joachas , que Néchad
Roi d ’Egypte déthrôna , pour mettre celui - ci en fa place , l ’an du

Monde 3425 , & 610 avant Jéfus - Chrilt . Ce Prince régna on¬
ze ou douze années . Il y eut fous fon régne quantité de grands
Prophètes , & il fe plongea néanmoins dans toutes fortes de

crimes . . Lorfque la Prophétie de Jérémie lui fut montrée , il
la déchira avec un canif . Nabuchodonofor irrité de l ’alliance

que Joachim avoit faite avec le Roi d ’Egypte fon ennemi , at¬
taqua fes Etats , prit Jérufalem l ’an 3430 du Monde , & <505 ans

avant Jéfus - Chrilt ,̂ emporta toutes les richefles qu ’il y trouva ,
& l ’emmena lui -même prifonnier , félon l ’opinion de quelques

Auteurs . D ’autres croyent plus vraifemblablement , qu ’avec
la liberté , Nabuchodonofor lui fit rendre le thrône ; d ' où fa

révolte le précipita l ’an 3435 du Monde , & 600 avant | é -
fus - Chrilt . Les Chaldéens le prirent & le jettérent à la voirie ,

comme Jérémie l ’avoit prophétifé : Sepulturâ aflni fepelictur , pu -
trcfaüus & projeSus extra portas JcruJ 'alem , & c . * n ou ’ xv

Rois , ch . 24 . Joféphe , Antiq . Judaïq . I . 10 . Jérémie , ch . 22 . 36 .

& c. Cajétan . Liranus . Abulenfis , & c . Comment , in lïb . Reg .
Torniel & Salian , in Annal . Sacr . Vet . Teflam .

JOACHIM , fils de ce premier . Cherchez JECHONIAS .
JOACHIM , mari de la chalte Sufanne dans la captivi¬

té de Babylone , étoit apparemment du nombre de ceux qui a -
voient été emmenez par Nabuchodonofor avec le Roi Joakim
la troifiéme année de fon régne , non en qualité de captifs ,
mais comme ôtages , & au bien defquels on n ’avoit point tou¬
ché . * Daniel , ch . 13 . v . I . & c .

JOACHIM , ( Saint ) époux de fainte Anne , & père de la
fainte Vierge , étoit fils de Barpanther . A l ’âge de 26 ans il

époufa Anne qui étoit ftérile , & qui eut l ’avantage , vint - fix

ans après , de mettre au monde Marie , qui fut mère de Jéfus -
Chrilt . Le nom de Joachim n ’elt point marqué dans l ’Ecritu¬
re , non plus que les circonftances de fa vie . Le Pape Grégoi¬
re XV ordonna en 1622 , qu ’on feroit dans l ’Eglife la Fête de

ce Saint ; fur quoi on pourra confulter le paffage de faint Hip -
polyte Martyr , rapporté par Nicéphore , PP fl . I . 2 . c . 3 . * Saint

Jean de Damas . Saint Epiphane , & c . alléguez par Torniel ,
Salian , & Sponde , in Annal . Vet . Tell . Baronius , in Appar . An¬
nal . Ecclef .

tô“ L ’Hiftoire de faint Joachim & de fainte Anne a été tirée
d ’un Livre apocryphe , dont il elt fait mention dans faint Gré¬

goire de Nyffe , & dans la Tragédie du Chrift Patient , d ’Apol¬
linaire . Saint Auguftin , dans le liv . 23 contre Faulte Mani¬

chéen , remarque que ce que Faulte avoit avancé que le père de
Marie s ’appelloit Joachim , qu ’il étoit de la Tribu de Lévi , n ’é -

toit pas certain , parce qu ’il étoit tiré d ’un Livre apocryphe ;
cependant l ’Eglife Gréque a fait dès le VI fiéclelaFète de faint

Joachim & de fainte Anne . Mais dans l ’Eglife Latine , cette
Fête n ’a été introduite que fort tard ; car dans le XI fiécle , Pier¬

re de Damien afliire que c ’elt une curiofité vaine & fuperflue ,
de vouloir rechercher ou favoir les noms du père ou de la mè¬
re de la fainte Vierge . Saint Bernard écrivant aux Chanoines

de Lyon au fujet de la Fête de la Conception de la Vierge , té¬
moigne qu ’il n ’y avoit encore alors aucune Fête établie pour

les parens de la fainte Vierge . On prétend que ce fut le Pape

Jules II , qui inltitua la Fête de faint Joachim , & qui la mit au
22 Mars . Pie V la fit ôter du Calendrier & du Bréviaire Ro¬

main ; mais Grégoire XIII donna permiflïon en 1584 de l ’y re¬
mettre , fans néanmoins en approuver l ’Office . Enfin le Pape
Grégoire XV ordonna par une Bulle donnée le deuxième Dé¬
cembre 1622 , qu ’on la célébreroit dans tous les lieux où l ’on
fuit le Rit Romain , & que l ’on en feroit l ’Office double . *
Baillet , Vies des Saints , au 20 Mars .

JOACHIM , Religieux de l ’Ordre de Cîteaux , puis Abbé
& Fondateur de l ’Ordre de Flore , qui naquit vers l ’an onze
cens onze , dans un bourg nommé Celico , proche de Cofenza

au Royaume de Naples , après avoir fait légèrement fes études

jufqu ’à l ’âge de quatorze ans , fut placé par fon père , qui é -

toit Notaire , à la Cour du Roi de Naples , où il fervit quelque
tems . Ayant pris enfuite la réfolution de voyager dans la Pa -

leiline pour vifiter les faintsLieux . il partit à l ’infçu de fon pè¬
re , s ’arrêta quelque tems à Conllantinople ; & s ’étant effrayé
d ’une mortalité qui fit de grands ravages dans cette ville pen¬
dant qu ’il y étoit , il fe détermina de renoncer au monde , &

s ’étant revêtu d ’un habit d ’Hermite , continua fon voyagenuds
piez . Etant arrivé dans la Terre - Sainte , il alla paffer un Ca¬
rême entier fur le Mont - Thabor , & l ’on affure qu ’il y prati¬

qua des aulléritez furprenantes , qu ’on peut bien dire avoir été
rècompenfées par la grâce que Dieu lui fit de lui donner un
elprit docile , & parfaitement fournis à l ’Eglife ; mais les Hi -

ltoriens de fa Vie ont été trop loin , lorfqu ’ils ont écrit que
Dieu lui donna le jour de Pâques une fcience infufe , & la con -

noiffance des myftéres les plus obfcurs de l ’Ecriture - Sainte ,
puifque quelques - uns de fes Ecrits ont donné à connoître que

fa doftrine ne fortoit pas de cette doétrine divine . Etant de
retour en Calabre , il demeura quelque tems dans le Monaftére

de Sambuca , puis il prit l ’habit de Cîteaux dans celui de Co -
razzo , dont il fut depuis Prieur , & enfin Abbé ; mais ayant

obtenu du Pape Lucius III , la permiflïon de quitter fon Ab¬
baye , il fe retira l ’an 1183 dans la folitude de Haute - pierre ,
où il compofa quelques - uns de fes Ouvrages ; & étant forti de
ce lieu l ’an 1189 , il alla demeurer à Flore avec deux ou trois

compagnons , aufquels il s ’enjoignit tant d ’autres en peu de tems ,

que dès l ’an 1196 , il avoit fous fa dépendance plufieurs Monaflé -
res , aufquels il donna des Conftitutions , qui furent approuvées

cette aijnée - là par le Pape Céleitin III . Ce n ’eft pas ici le lieu
de décrire les progrès que fit l ’Ordre de Flore , qui arrêta en¬

tièrement dans le Royaume de Naples ceux que l ’Ordre de Cî -
S a teauX
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teâux y avoit fait jafques - là . Joachim gouverna fagement tous
ccs Monaftéres , où l ’auitérité étoit plus grande qu ’en ceux de

Cîteaux , & étant âgé de plus de 90 ans il mourut le troifiéme
Mars de l ’an 1202 , au Couvent de Saint - Martin de Jove ou de

Canale , d ’où fon corps fut porté quelques années après dans

l ’Abbaye de Flore . On alfure que Dieu fit connoîtrc fa fainte -
té par les miracles qui fe firent à fon tombeau ; & ce qui ne
permet pas d ' en douter , c ’elt qu ’en 1346 , les Abbez de l ’Or¬
dre pafi ’érent procuration à Pierre Abbé de Flore , pour de¬
mander au Pape qu ’il lui plût commettre des Evêques & autres
Prélats de Calabre pour informer des miracles de leur Fonda¬

teur , dont on a diltribué des Reliques en quelques Eglifes .
Entre fes Ouvrages , un des premiers eft celui qu ’il compofa
contre le Maître des Sentences , que quelques - uns de fes Apo -

logiftes ont prétendu , mais fans fondement , n ’être pas de lui :
il y avançoit que chaque Perfonne de la Trinité avoit fon ef -
fence particulière , dont l ’une engendroit l ’autre ; ce qui don -
noit ouvertement dans le Trithéifme , c ’elt à dire , dans l ’Héré -

fie de ceux qui établiffoient trois Dieux : mais il elt certain
qu ' il s ’elt retraité dans la fuite , & qu ’il a fait paroître une do¬
ctrine très orthodoxe fur ce myltére , dans le Pfeautier qu ’il

compola fous le titre de Pjaltcrium deeem ebordarnm . Quant à
fes Commentaires fur Ila 'ie , fur Jérémie , & fur l ’Apocalypfe , &

fes autres Prophéties , qui de fon vivant le firent admirer par
les . uns , & méprifer par les autres , on ne peut difeonvenir

u ’il n ’ait trop donné à fon imagination , & qu ’il n ’ait eu tort
e croire qu ’il avoit la clef de chofes dont Dieu feul s ’elt réfer -

vé la connoilîance ; mais les plus fages Ecrivains n ’exeufent pas

ceux qui en ont pris droit de le traiter d ’Impolteur , & ils ne

veulent pas même qu ’on le regarde comme un problème , ain -
fi que quelquès - uns ont fait . Joachim deux ans avant fa mort
écrivit une Protellation de foi , dans laquelle faifant le dénom¬

brement de fes Ouvrages , dont la plupart avoient été écrits par

ordre des Papes Lucius 111 , Urbain 111 , & Clément 111 , il dé¬
clare , qu ’il n ’a pas eu le tems de les donner à examiner ; &
que comme il ne doute point qu ’il n ’y ait des chofes fujettes à
correètion , tant dans ceux qu ’il avoit achevez , que dans ceux

aulquels il travailloit actuellement , il prie les Abbez de fon
Ordre , au cas qu ’il meure avant d ’y avoir mis la dernière main ,
& les avoir donnez à corriger , de les faire examiner par le

Saint Siège , fe foumettant à la cenfure qu”il en fera , ne pré¬
tendant pas foutenir fon opinion contre fes dédiions , condam¬

nant ce que l ’Eglife condamne , & ne voulant jamais s ’éloigner

de ce qu ’elle croit . C ’elt cette Protellation qui a réglé les ju -

gemens que le Saint Siège a portez de la perfonne de Joachim .
Le Pape Innocent 111 , en condamnant l ’ Ouvrage contre le
Maître des Sentences au Concile général de Latran l ’an 1215 ,

déclara que cet acte l ’empêchoit de rien prononcer contre la

perfonne de l ’Auteur . Ilonorius III , dans une Lettre de l ’an
1177 , déclara auffi qu ’on ne pouvoit foupçonner d ’Héréfie l ’Ab¬

bé Joachim ; & l ’an 1221 , le même Pape ordonna par une Bul¬
le à l ’Archevêque de Cofenza & à l ’Evêque de Bifaccia de faire

publier dans toute la Calabre qu ’il regardoit l ’Abbé Joachim com¬
me un homme orthodoxe , & attaché à la Foi Catholique . Ain -
li la condamnation de deux de fes Ouvrages faite par le Pape
Alexandre IV en 1256 , & par le Concile d ’Arles en 1260 , ne
doit rien diminuer de la vénération qui elt due à fa mémoire .

On ne s ’attache pas ici à faire fentir la vanité de fes prédiétions ;
elle elt connue de tout le monde : mais il faut prendre garde

d ’ajoùter trop de foi à des Hiltoriens , même contemporains ,
qui peuvent avoir été mal - inltruits , & s ’en tenir à ce qu ’on lit
dans les Ouvrages . * Jac . Gracus . Syllanæus , Joadim Abb . &
Flor . Oni . Ckronol . Gregorius de Laude , B . Joadim Mirabil .

Veritas aefenfa . Bollandus , ABa Sanciorum , tome 7 , Man die 26 .
Baronius , Jür l ' an 1190 . Charles de Vifch , dans la Bibliothèque
de Citcaux . Un Livre imprimé à Padoue en 1625 , avec ce

titre , Projette ddï Abbate Giacbino . Les Auteurs citez par le
même Charles de Vilch , p . 171 - & fav . Maimbourg , Hijloire

des Croijadcs , l . 6 . La Chaife , Hijloire de faint Louis , l . 12 .

Joachim qui fait le fujet de l ’Article précédent , qui a fait
durant fa vie tant de bruit dans le monde , & qui elt encore au¬

jourd ' hui un grand problème après fa mort , dans le doute où
l ’on elt de la pureté de fa doétrine , étoit d ’une vie & d ’une
conduite tout à fait extraordinaire , & duquel on n ’a jamais

rien dit de médiocre , foit pour le bien , foit pour le mal . Car
les uns l ’ont voulu faire palfer pour un des plus fignalez Do -

éteurs , des plus infignes Prophètes , & des plus grands Saints

que l ’Eglife ait jamais eus . Les autres au contraire le tiennent

pour un Impolteur , un Hypocrite , & un Hérétique rempli de

préemption . D ' autres croyent , que parlant fans préoccupa¬
tion , & fans lui faire injultice , on peut dire qu ’il n ’étoit ni Pro¬

phète , ni Trompeur , mais feulemeut Vifionnaire ; & qu ’ayant
l ’imagination fort vive , le jugement peu folide , & très peu de
fcience , il prenoit toutes fes méditations pour des oracles : ce

qui le portoit à faire des prédiétions , dont quelques - unes réuf -
filToient par hafard . 11 elt confiant , qu ’étant allé vifiter les
Lieux Saints àjérufalem , à l ’âge de quinze ans , lorfqu ’il ne
favoit encore pour le plus , que la Grammaire , il s ’alla mettre
dans l ’efprit que Dieu lui avoit donné , dans l ’Eglife du faint

Sépulchre , une connoiffance infufe de tous les Myltéres de l ’E¬
criture & fur - tout de l ’Apocalypfe , dont il croyoit avoir la clef ,

que perfonne n ’avoit encore pu trouver . Il eit vrai qu ’il difoit
qu ’il n ’avoit poit de révélation du Ciel , ni même de don de pro¬

phétie ; mais il ajoùtoit qu ’il avoit reçu de Dieu l ’efprit d ’intelli¬
gence pour entendre clairement les Prophéties de l ’Ancien &
du Nouveau Tellament . Voici une preuve fort convaincante
de la vanité de fes Prédiétions . L ’an 1190 , Richard , Roi d ’An¬

gleterre , pria Tancréde Roi de Sicile , d ' appeller l ’Abbé Joa¬
chim à Meffine , afin d ' apprendre de lui quel feroit le fuccès
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du voyage en la Terre - Sainte . Il y alla , & déclara d ’un air fort
lerieux que cette Croifade étoit inutile , & que le tems marqué
pour fa délivrance n ’étoit pas encore arrivé . Là - deiTus il ex¬

pliqua la Vifion de faint Jean dans fon Apocalypfe , qui parle

du Dragon à fept têtes , lequel vouloit engloutir l ’Enfant , qui
devoit naître de la Femme revêtue du Soleil . Il dit , que la
fixiéme tête de ce Monltre étoit Saladin , qui avoit pris Jéru -

falem en 1187 . Qu ’il feroit , à la vérité , défait par les Chré¬
tiens , qui reprendroient cette fainte Cité ; mais que félon le
myltére des nombres , marquez dans cette Vifion , ce ne fe¬

roit que fept ans après cette conquête de Saladin , c ’elt à dire ,
en 1194 . 11 ofabicn aller plus loin : car ilajoûta , que la lcp -
tiéme tête du Dragon étoit l ’Antechrift , & qu ’il étoit né dans

Rome : Qu ’en l ’an 1199 , le fixiéme Sceau du Livre fatal fe
romproit , & que bientôt après on verroit le régne , la perfé -
cution , la mort de l ’Antechrift , & l ’Evangile publié par toute

la Terre . Cela parut fi extravagant , que dans cette même Con¬
férence , il fut puiflamment réfuté par les Archevêques d ’Aufch
& de Rouen , par les Evêques d ’Evreux & de Bayonne , & par
d ’autres favans hommes , qui étoient préfens : de forte que le

Roi Richard ne fit plus d ’état de ce Vifionaire , que le Roi Phi¬
lippe , qui avoit l ’efprit très folide , n ’avoit pas voulu écouter .
L ’Abbé Joachim fut renvoyé dans fa Solitude de Flaute - Pierre
en Calabre , où il écrivit fur les Prophètes & fur l ’Apocalypfe .

Voyez ce qui en cfi dans l ’Article précédent , * Annales de Cî¬
teaux , tome 3 . Alphonfe de Caftro , / . 2 .

JOACHIM I , dit le Ncjlor Germanique , Electeur de Bran¬
debourg , naquit le 21 Février de l ’an 1484 . H eut pour Maî¬

tre dans fes études l ’Hiftorien Jean Carion , fous lequel il fit
de fi grands progrès , non feulement dans les Sciences , mais
auffi dans les Langues , qu ’il pouvoit répondre à tous les Am -
bafladeurs dans leur propres Langues . Son favoir lui aquit

l ’eltimc de François 1 , Roi de P ' rance , & du Pape Léon X . On
dit qu ’il tiroit une penfion du premier , & que cela le rendit
fufpeét à l ’Empereur Charles - Oahir . Il avoit une grande con -
noilfance de l ’Aftrologie , comme le témoignent fes Pronoflics ,
dans lcfquels il prédit à faMaifon la Royauté ; 6 : l ’on croit que
cela a été accompli dans la perfonne de Frédéric I , Roi de
Prufle . D ’autres prétendent qu ’il fe flattoit d ' avoir pour lui -
même la dignité Impériale , & que fon frère , Electeur de Ma¬

yence , deviendroit Pape . Il parvint à l ’Eleélorat en 1499 , à
l ’âge de feize ans ; & en 1506 , il fonda l ’Académie de Franc¬
fort fur l ’Oder ; en quoi il exécuta la dernière volonté de fon

père , qui dans fon lit de mort le lui avoit expreffément recom¬
mandé . Il fe trouva à l ’éleétion de l ’Empereur Charles - Qafiir

en 1519 , à Francfort fur le Mein , & l ’on prétend que fonTré -
re Albert , Archevêque de Mayence , & lui , y contribuèrent le
plus . Fin 1521 , il allïfta à la Diète de Worms , où il employa
inutilement fon éloquence pour obliger Luther à renoncer à l 'es
fentimens . En 1530 , il alla à la Diète d ’Ausbourg , où à la Polli¬

citation des Eleéteurs Eccléfialtiques il harangua l ’Empereur

par un beau Difcours Latin . Il étoit un exaét obfervateur de
la jultice , ce qu ’il fit bien voir , lorsqu ’il condamna à mort un
de fes Courtifans qu ’il aimoit le plus , parce qu ’il avoit dépouil¬
lé un Marchand dans un Bois . 11 étoit extrêmement contraire

à la Réformation de Luther , & il fit mauvais ménage avec E -

lizabctb , fille de Jean , Roi deDannemarc , fon époufu , parce

qu ’elle avoit embraffé la Religion Luthérienne ; & cette Prin -
celTe dans la crainte d ’être maltraitée , ou même d ’être enfer¬

mée , fut obligée de fe retirer en Saxe . Voyez fes Ancêtres ,
fes alliances & fa pofiérité , à l ’Article de B R A N D E B O U R G .

* Gr . DiB . Univ . Holl . Scriptorcs Brandcburgici . Hijl . Rcformationis .
JOACHIM II , Electeur de Brandebourg , fils de Joa¬

chim I du nom , Electeur de Brandebourg , & à ' Elizabeth

deDannemarc , né le neuvième Janvier 1505 , embrafla la Re¬
ligion Proteftante , qu ' il établit vers l ’an 1539 dans fes Etats .
11 commanda en 1542 l ’Armée Impériale contre les Turcs . De¬

puis , dans les guerres d ’Allemagne , il fe tint d ’abord neutre ,

& fe jetta enfuite dans le parti de l ’Empereur Charles - Qî « Hi en
1547 , foit que l ’élévation du Duc de Saxe & du Landgrave de

Flefle , Chefs du parti contraire , lui fût fufpeéte , ou parce
qu ’il prévoyoit quel feroit l ’événement de cette guerre . 11 ne
fe trompa pas ; car elle fut funefie aux Alliez . L ’Eleéteur de

Brandebourg s ’entremit pour la liberté du Landgrave , qu ’on
avoit arrêté prifonnier contre la parole donnée . On dit qu ’il

s ’en prit au Cardinal deGranvelle , & qu ’il l ' eût frappé , s ’il
n ’en eût été empêché . F '.nfuite il fe trouva à la Diète d ’Aus¬

bourg , où il fe conforma pour la Religion à la volonté de

l ’Empereur . Depuis même il envoya des Députez au Conci¬
le de Trente . Apparemment ce fut par politique , & pour
aflùrer l ’Archevêché de Magdebourg à fon fils puîné . Fin 1542

il fut fait Général de l ’Armée de l ’Empire contre les Turcs , &
fit une campagne en Hongrie : mais pluficurs obitacles qui

furvinrent , l ’empêchèrent d ’en tirer beaucoup d ’avantage . Joa¬
chim , II du nom , fe trouva au fiége de la même ville de Mag¬

debourg en 1550 ; & deux ans après approuva que Maurice ,

Duc de Saxe , prît les armes pour la délivrance du Landgrave

de Ilefte . Depuis il acheta de l ’Empereur F ' erdinand II , le
Duché de Croflen dans la Siléfie . En 1555 , il jetta les fon -

demens de la ville de Spandau , que fon fuccefieur acheva de

bâtir . En 1558 , lorfque Charles - Q « iî !t fe démit de l ’Empire ,
Joachim fe trouva à l ’Fllecüon de Maximilien II . Ce Prince
donnoit dans les Sciences cachées , principalement dans l ’A¬

ftrologie . On remarque de lui comme quelque chofe de fin -

gulier , qu ’il a eu des preflentimens de plufieurs événemens
d ’importance , & fur - tout de la mort de Philippe Landgrave
de Helfe , d ’Albert Duc de Prude , & de quelques autres . On

aioûte que , quoi qu ’il fût plein de fanté , il prédit fa mort peu

de jours avant qu ’elle afrivat . 11 fie llatoit d ’avoir quelque
. cou -
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connoifiancc de l ’avenir ; & cependant , lorfqu ’il y penfoit le

moins , il mourut du poifon que lui donna un Médecin Juif .
Ce fut le troifiéme Janvier 1571 . Voyez fes Ancêtres & fa po -
ilérité à l ’Article de BRANDEBOURG ; & conjurez De

Thou , Sleidan , Rittershullus , Imhoff , & c .

* JOACHIM - FREDERIC Elefteur de Brandebourg ,
naquit le 27 janvier de l ’an 1548 . A l ’âge de dix - fept ans , il
fut fait Evêque de Havelberg & de Lébus . Après avoir fait
de bonnes études , il alla en 1565 en Hongrie , pour y fervir

l ’Empereur Maximilien 11 , contre les Turcs . L ’année fui van¬
te , après la mort de fon coufin Sigismond , il devint Admini -
ilrateur de l ’Archevêché de Magdebourg , & fon éleftion fut

approuvée par l ’Empereur . En 1570 , il fe maria , ce qu ’aucun
Evêque n ’avoit encore ofé faire . Cela fut caufe qu ’on le pri¬
va de 1a voix dans les Diètes de l ’Empire ; mais il la conferva

dans les Diètes des Cercles . En 1574 , il régala Henri III ,

dans le tems qu ’il paffa à Hall pour aller en Pologne où il a -
voit été élu Roi ; mais il lui remit en même tems devant les

yeux l ’horreur du malTacre de la S . Barthélemi , arrivé deux ans
auparavant . En 1579 , il fit alliance avec l ’Eleéteur de Saxe à
Eilleben . En 1583 , il eut quelques brouilleries au fujet de la

jurisdiétion tant Eccléliaitique que Séculière ; mais elles furent

bientôt affoupies par la médiation des Electeurs de Saxe & de
Brandebourg . En 1598 , il fuccéda à fon père , & réfigna l ’Ar¬

chevêché de Magdebourg à fon lils Cbrijhan - Guillaumc qui n ’é -

toit âgé quejde huit ans . En 1603 , il lit bâtir la fortereffe de
Driezen fur les frontières de Pologne . En 1605 , il érigea à

Berlin le Collège du Confeil Secret ; & il fit célébrer à Franc -

fortfur l ’Üder , le Jubilé de l ’Académie . En ' 1607 , il inftitua à

Jochomsdal une Ecole Illultre , qui dans la fuite a été trans¬
férée à Berlin . En 1608 , il fit la dédicace de l ’Eglife de la

Sainte Trinité à Cologne , qui fait partie de la ville de Berlin .

Il mourut le 18 Juillet d « la même année . Voyez fes Ancêtres ,
fes alliances & fa poftérité , à l ’Article de B RA NDE B OU R G .

* Gr . Diction . Ümv . Holl . Scriptorcs Brandeburgicï , Magdcbur -
gici , & c .

* JOACHIM - ERNEST , Markgrave de Brandebourg ,
fouche de la dernière branche d ’Anfpachdans laFranconie , na¬

quit le troifiéme Juin de l ' an 1583 , à Coin ou Cologne qui
n ’elt féparée de Berlin que par la Sprée . Après avoir fait fes
études à Francfort fur l ’Oder , il voyagea en Dannemarc , en
France , en Angleterre , & dans les Païs - Bas . A fon retour ,
il mit ordre à fes affaires domeftiques ; après quoi il alla figna -
ler fii valeur dans les Païs -Bas , & eut en 1606 dans la fanglante
bataille de Roeroort deux chevaux tuez fous lui . Dans le

commencement des troubles de Bohême , commandant en chef

l ’Armée de l ' Union , il entra dans la Sôuabe , & fe campa dans

le voifinage d ’Ulm , dans le deffein d ’empêcher le Duc de Ba¬
vière de fe jetter dans la Bohème : mais par l ’entremife de
l ’Ambaffadeur de France , les Confédérez s ' engagèrent bientôt

après , à ne point foutenir la Bohême tant que dureroient les
troubles de ce Royaume . Joachim tourna enfuite vers le Pala -

tinat , où il ne put exécuter rien d ' important contre le Géné¬
ral Spinola : ce qui diminua fon crédit auprès des Cercles . Il
mourut le 25 Février 1625 . Son Altrologue Simon Marius a
honoré la mémoire de ce Prince , eu nommant Sidéra Brande -

burgica les quatre petites Planètes qui fe meuvent autour de

Jupiter , & qu ' il découvrit en 1609 . * Gr . DIB . Univ . Holl .
Scriptorcs Bran itburgici .

JOACHIM , ( George ) Mathématicien , fut furnommé
Rhcticus , parce qu ’il étoit d ' un village des Grifons ou Rhétiens ,
nommé Fdtkirchcn , où il naquit le 16 Février 1514 . 11 obtint
une chaire de Mathématique à Wittenberg , où il enfeignal ’A -
Üronomie avec un applaudiffement univerfel . Ce qu ’il ouït
dire de l ’opinion de Copernic , touchant l hypothéfe du Soleil
immobile , & de la Terre qui tourne à l ' entour de cet Aitre , lui

parut fi raifonnable , qu ’il alla chercher ce docte perfonnage ,
lit gloire de fe dire fon Difciple , & après fa mort publia lès

Livres . George Joachim en avoit compolê grand nombre ,
dont il fait mention dans la Lettre qu ' il écrit à Pierre Ramus ou

la Ramée ; & fur - tout des Ephémérides , félon l ’opinion du

même Copernic ; de DoBrina triangulorum , libri duo , & c . Ses
autres Oeuvres imprimées font , Orationcs de Ajlronomia , Gco -

mctr .a & Phyfica ; Rcccns mvcnlum , quaratione per rcBarum linca -
rum Mctcoroj 'pica Inflrumcnta quinque vel deeem pedum objïrvationcs

capïaniur non minus rcBc ac fi ccntumaut ducentorum pedum ejfcnt ; Nar¬
rât io de libris Rcvolutionum , & c . Nicolai Cupcrnici Borujjhe Enco -
mitm . Un Baron Hongrois , qui connoifloit Joachim , le pria
de venir chez lui à Cafchaw , ou Caffovie , où il eut le chagrin

de le voir tomber dans une fâcheufe apoplexie , dont il mourut

le quatrième Décembre 1576 , qui étoit le 62 de fon âge . *

De Thou , Hift . Simler , in Epitome Bibliotb . Gcfnerianx . Mel -

chior Adam , ™ Vitis Pbil . Gcrm . & c. Voiîius , de Matb . Quen -
ûed , de Patr . IItu (l . Vrris .

* J O A C PI 1 M S T H A L ou JOCHOMSDAL , petite
ville de Bohême , dans la Préfecture d ’EInbogen , fur les con¬

fins du Voigtland dans le Cercle de la Haute Saxe . La plupart

des Cartes placent cette ville dans le Voigtland même . Il y
a environ deux cens ans qu ’on découvrit une mine d ’argent

dans fon voifinage , & l ’on en a frappé des risdales qui por -

toient le nom de Joachim . * Plubner , Géographie , dans P Art .
de Bohême , N . XVII , 5 .

* J OACH 1 MSTHAL , petite ville ou bourg d ' Allema¬
gne dans la Moyenne Marche de Brandebourg , vers les confins
de la Marche Ückcrane ou de l ’ Ucker - Mark . Elle eit au nord -

nord elt de Berlin , dont elle eit éloignée d ’environ quator¬
ze lieues .

J O AC IM , ou JOJAKIM , fils de Jéfus , Jofué , ou Jef -
çuah , Souverain - Sacrificateur des Juifs , fuccéda à fon père
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dans la même charge , & fut le trente - quatrième après Aaron ,
& le fécond après le retour de la Captivité de Babylone . 11
entra dans cette charge l ’an du Monde 3552 , & l ’an 483

avant la naiffance de Jéfus - Chrift . 11 l ’exerçajufques , à l ’an 3574 ,
c ' eût à dire , environ vint - deux ans , & la laifla à fon fils Elja
feib . * Néhémie ou II Ej 'dras , ch . 12 . v . 10 . Philon donne
quarante - huit ans de Sacriticature à ce Joacim , favoir depuis la

vint - uniéme année du régne de Darius Htjlajpès , jufques à la
douzième d ’Artaxerxès . Sponde & Tirin l ’ont fuivi , mais ce
n ’eft pas le fentiment de l ’Auteur de la Généalogie de l 'Ame . * Si¬
mon , Dict . de la Bible .

JOADA . Voyez JEHOHADDA .

JOADAN , & JOADDAN . Votez JEHOHAD -
DAN .

* J O AH , fils de Zimma & père de Iliddo , delà Tribu de

Levi , et de la Pamillcde Guerfçon . * 1 Chroniq . ou Pavalip .
ch . 6 . v . . 20 & 21 .

* J O AII , fils de IIobed - Edom , Ifraëlite de la famille de

Coré . * 1 Chroniq . ou Paralip . ch . 2 6 . v . 4 .

JOANNICE , ( Saint ) Hermite enBithynie , dans le VIII ,
& le IX fiécle , naquit la quatorzième année du régne de l ’Em¬
pereur Léon rifauricn , l ’an 730 , ou plutôt fous Conltantin Co -
pronyme , l ’an 755 . Il fuivit la profeflîon des armes , & fut en¬

gagé pendant l ’empire de Copronyme & de Léon IV , dans le

parti des Iconomaqucs . Sous l ’Impératrice Irène , ayant re¬
noncé à ce parti , puis au monde , il fe retira fur le Mont - O¬
lympe en Bithynie , où il demeura douze ans dans la folitude .

Sur la fin de fes jours , étant entré dans le Monaltére d ’Eriite ,

il y mourut en 845 , après avoir vécu 116 ans félon les uns ,

ou 90 félon les autres . * Métaphrafte , apud Surium . Baillet ,

au quatrième Novembre , jour auquel on fait mémoire de ce Saint .
JOANN 1 CIUS , ( Clément ) fut honoré de la couronne

de laurier en qualité de I ’ oëte par l ’Empereur Maximilien I .
Pour lui en témoigner fa reconnoiffance , il lui dédia les Vies

des Rois de Pologne compofées en vers élégiaques . Il com -

pofa auffi des Livres des Tri fies , à l ’imitation de ceux d ’Ovi¬
de , l ’Arithmétique & divers autres Poèmes . Un Auteur dit

que pour le Grec & le Latin , il étoit parvenu à la perfeélion .
* Koning , Bibliotb . Vêtus & Nova .

JOANNIS . Cherchez PIERRE - JEAN , ou JOHAN -
NIS , Héréfiarque .

JOANOGOROD , ville . Voyez JUANOGOROD .
* JOANSBURG , ville de Pruffe dans le Sudavv ou dans

la Sudavie fur la rivière de Pifch , eit au fud - eit de Konigsberg
dont elle eit éloignée de près de trente lieues . C ’eit le Duc
Albrecht qui l ’a entourée de murailles & de foffez .

* J O A N S - G E O R G E - S T A D T , ville d ’Allemagne dans le
Cercle de la Haute Saxe , elt une nouvelle ville , bâtie en 1654 .
Elle eit dans le Voigtland , tout près des confins de la Bohê¬

me , & n ’eit prefque habitée que par des Proteitans qui s ’y font
retirez en quitant la Bohême , d ’où on les avoit chaffez . * Hub -

ner , Géographie , Article de la Haute Saxe .

* JOARIB ouJOJARIB . C ’étoit le nom de la premiè¬
re des vint - quatre Familles Sacerdotales d ’entre les Juifs . Elle

eut le malheur de voir brûler par deux fois le Temple de Jé -
rufalem , lorsqu ’elle étoit en charge . La première fois par
Nabuchodonolor , & la fécondé par Titc Vefpafien . * I Machab .
ch . 2 . v . 1 . Néhémie , ou II Ej 'dras , ch . n . v . 10 . Tirin , Chro -
nol . Sacra , ch . 47 & 50 .

* J O AS , Abihézérite , père de Gédeon Juge des Ifraëlites ,
habitoit en Ilophra . * Juges , ch . 6 . v . 11 .

* JO AS , fils d ’Amélech , ou , comme dans les Traductions
des Proteitans , fils du Roi , détint en prifon le Prophète Mi -

chée par le commandement du Roi Achab . * I ou III Rois ,
ch . 22 . v . 26 .

* J O AS , un des Defcendans de Scéla fils de Juda . * I Chron .
ou Paralip . cb . 4 . v . 22 . Il eit nommé dans la Vulgate Secu -
rus , le Certain . * Le P . Calmet , DiB . de la Bible .

JO A S , Roi de Juda , étoit fils d ’Ochofias , & lui fuccéda
l ’an 3157 du Monde , & 878 ans avant Jéfus - Chrift . Athalie ,
mère du même Ochofias , s ’étoit faifie du Gouvernement , &

avoit fait fait égorger tous les Princes de la Maifon Royale . Il

ne reitoit que Joas qui étoit au berceau , & qui fut fauvé par

le foin de Jofaba ou Jofabeth , fœur du Roi mort , & femme
du Grand - Prêtre Joïada ou Jéhojadah . Celui - ci mit le jeune
Prince fur le thrône à l ’âge de fept ans , & fit mourir la cruel¬

le Athalie coupable de plufieurs crimes . Joas fit tout ce qu ’on
pouvoit attendre d ’un Prince religieux , tandis qu ' il fuivit les

confeils de Joïada ; mais lorfque ce faint homme fut mort , ce
Roi écouta des flateurs , adora des Idoles , & commit des abo¬

minations , qui attirèrent la colère de Dieu fur lui , & fur tout

le Royaume de Juda . Zacharie , fils de Joïada , ne put fouffrir
fes impiétez , & l ’en reprit ; mais Joas , dit l ’Ecriture , ne re -
fpectant point le père dans le fils , & oubliant ce qu ’il devoit
à la mémoire de Joïada , qui lui avoit mis la couronne fur la

tête , fit lapider Zacharie l ’an du Monde 3195 , & 840 ans avant

Jéfus - Chrilt . Dieu , pour punir ce crime , rendit la fuite de la
vie de ce Prince auffi trifte que le commencement avoit été

heureux . Il fufeita contre lui les Syriens , qui avec un très

petit nombre de gens défirent fon Armée , & exercèrent fur fa

perfonne des chofes honteufes . Joas , après être forti de leurs
mains , fe vit accablé de cruelles maladies , & n ’eut pas même
la confolation de mourir paifiblement ; car deux de fes fervi -
teurs , l ’un Ammonite , & l ’autre Moabite , l ’aflaflinérent dans

fon lit , l ’an 319b du Monde , 839 ans avant Jéfus - Chrift , le

40 de fon régne . * II ou IV , Rois , ch . n . 12 . 13 . II Chron .

ou Paralip . ch . 23 . 24 . Jofephe , Antiquit . Judaïq . I . 9 . Torniel
& Salian , in Annal . Vct . Tcftam .

JOAS , Roi d ' Ifraël , parvint fur le thrône après Joachas
S 3 fon
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fon père , en 3196 du Monde , & 839 avant Jéfus - Chrift . Ce
Roi , qui avoit déjà gouverné deux années avec ion père , alla
voir Elifée mourant , & lui demanda fon fecours les larmes aux

yeux . L ’homme de Dieu lui promit autant de viftoires contre

les Syriens , qu ’il frapperoit de fois la terre avec fon javelot ; &
comme il ne la frappa que trois fois , le Prophète en témoigna

du déplailîr , & lui dit que , s ’il fût allé jufqu ’à la feptiéme , il
auroit entièrement ruiné la Syrie . Joas gagna les trois batail¬

les qu ’Elifce avoit prédites , & affocia en 3199 fon fils Jéro¬
boam II , à la royauté . Amafias ou Amatsja , Roi de Juda ,

lui fit la guerre ; mais fi malheureufement , que Joas , après
l ’avoir fouvent battu , prit fur lui Jérufalem , & le fit lui - même

prifonnier . Il le laiffa libre , à condition qu ’on lui payeroit
un tribut outre les thréfors qu ’il emporta à Samarie , où il
mourut la même année 3212 du Monde , & 823 avant Jéfus -

Chrift , après un régne de 16 ans . * II ou IV Rois , ch . 14 . II

Coron , ou Raralip . ch . 25 . Jofephe , Antiquit . Judatq . 1. 9 • c -
10 . 'formel , Salian & Sponde , in Annal . Sacr . Vet . Teftam .

J O A S A P H . Cherchez JOSEPH .
JOATIIAM , filsd ’Ofias , Roi de Juda & de Gérafa , qui

étoit de Jérufalem , fut Roi après fon père , mort en 3277 du
Monde , & 758 avant Jéfus - Chrift . Joféphe dit qu ’il ne man -
quoit aucune vertu à ce Prince , qu ’il n ’étoit pas moins reli¬
gieux envers Dieu , qu ’il étoit juite envers les hommes . Il ai -

moit Jérufalem , & prit un extrême foin de réparer & d ’embel¬
lir cette grande ville . Il fit refaire les parvis & les portes du
Temple , & relever une partie des murailles qui étoient tom¬
bées , y ajoutant de très fortes tours . Il remédia à tous les
delordres de fon Royaume , & vainquit les Ammonites , auf -

quels il impofa un tribut , augmentant de telle forte l ’étendue

& la force de fon Etat , qu ’il ne fut pas moins redouté de fes
ennemis , qu ’aimé de fes peuples . 11 mourut l ’an 3293 du Mon¬

de , & 742 avant jéfus - Chrift , qui étoit le 16 de fon régne . *
II ou IV Rois , ch . 15 . II Chron . ou Paralip . ch . 27 . Joiephe ,

Antiq . Juda 'iq . I . 9 . c . 11 . ' formel , in Annal .
J O A T H A N , le plus petit des enfans de Gédéon , s ’échap¬

pa du carnage que fit Abimélech de foixante & dix de fes frè¬
res . Etant devenu grand , il reprocha aux Sichémites leur in¬

gratitude & leur cruauté , d ’avoir appuyé l ’ambition d ’Abi¬
mélech , & de l ’avoir reconnu pour leur Souverain Juge . * Ju¬

ges , ch . 9 . v . 5 .
J O A Z AR , fils de Boèlus , fut le foixante - quatriéme Souve¬

rain - Sacrificateur depuis Aaron , & le fécond après la nailfan -

ce de Jéfus - Chrifi . 11 fuccédaà Matthias , qu ’Hérode obligea à
fe défaire de cette charge , après une fédition arrivée à Jérufalem ,
dont il étoit foupçonné d ’être complice . Joazar ne la pofféda

qu ’une année , & l ’Ethnarque Archélaüs la lui ôta pour la don¬
ner à Eléazar frère du même Joazar , parce qu ’il l ’accufoit
d ’avoir favorifé ceux qui après la mort de fon père Hérode s ’é -

toient foulevez contre lui , & de s ’être joint à ceux qui lui a -
voient difputé la Royauté . Il fut pourtant rétabli , & fuccéda

à Jéfus fils de Sir durant trois ans . 11 perfuada aux Juifs de
ne fe point oppofer au dénombrement de Cyrénius . Cela lui
attira tellement la haine du peuple , qu ’il fut obligé de fe dé¬
mettre de fa charge , & de la réfigner à Ananus fils de Seth .

* Joféphe , Antiquit . Judaïq . I . 17 . c . 15 . I . 18 . ch . 3 . Tirin ,
Chronique Sacrée , ch . 42 .

JOAZAR ou GOZAR , fils de Nomicus , fut un de ceux
qu ’on envoya en Galilée avec des troupes , pour en chaffer
Flave Joféphe , qui en étoit Gouverneur ; mais il ne réuffit
pas dans fon deffein . * Jofephe , Guerre des Juifs , l . 2 . ch . 43 .

JOAZAS . Cherchez JOACHAS .
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J OB , Patriarche , illuftre exemple de patience , naquit , fé¬

lon quelques Auteurs , vers l ’an 2330 du Monde , 1705 ans

avant Jéfus - Chrift , au païs de Hus , entre l ’Idumée & l ’Arabie .

Ils prétendent qu ’il eiî le même que celui dont il eft parlé dans
la Genéfe , ch . 36 . v . 33 . fous le nom de Jobab , qui avoit pour
mère Bozra ou Botfra & pour père Zara ou Zérah fils de Ra -
huel ou Réhuel , fils d ’Efaü . L ’Ecriture dit qu ’il étoit juite ,

fimple & craignant Dieu , & que ne fe contentant pas de s ’é¬
loigner du mal lui - même , il ne fe laiïbit point d ’inltruire fes
enfans dans la crainte de Dieu , & lui offroit fouvent des fa -

crifices pour les fautes fecrettes qu ’ils auroient pu commettre
contre lui . Le Démon ne trouvant rien à blâmer dans la vie

de Job , accufa fes intentions , foutenant devant Dieu qu ’il ne
lefervoit qu ’à caufe des avantages temporels qu ’il en recevoit .

Dieu , pour confondre ce calomniateur , & le convaincre da¬

vantage d ’impolture , lui donna la puiffance de lui ravir tout
fon bien . Le Démon ufa de ce pouvoir avec toute fa maligni¬
té . Pour mieux accabler ce fainthomme , il fit en même tems

piller fes troupeaux par des Voleurs , périr fes brebis par le
feu du Ciel , emmener fes chameaux par fes ennemis , & mourir
tous fes enfans fous les ruines d ’une maifon , qu ’il rit tomber

pendant qu ’ils étoient à table . Job reçut en même tems ces
trilles nouvelles , fans que fa vertu en fût ébranlée . Il fe pro -

llerna en terre , il bénit Dieu , & dit ces paroles , qui depuis
font devenues fi célébrés , Dieu me l ' a donné , Dieu me l 'a Sté : Ce

qui a plu au Seigneur a été fait : Ouc fon faint nom J 'oit béni . Le Dé¬
mon ne put fouffrir une fi granïe vertu , fans lui donner quel¬

que atteinte . 11 demanda encore au Seigneur le pouvoir de
le frapper dans fa chair . Dieu le lui permit , pour confondre
davantage fa malice ; & alors l ’Efprit de ténèbres frappa Job
d ’un ulcère épouvantable , qui lui couvroit tout le corps . 11
fe vit réduit à s ’aftcoir fur un fumier , & à racler avec le teft

d ’un pot de terre la pourriture qui fortoit de fes playes , &

les vers qui s ’y formoient . Sa femme jugeant par ces malheurs
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que la piété de ce faint homme étoit vaine , tâcha de le jetter
dans des difeours de blafphéme & de defefpoir ; mais Job fe

contenta pour la faire taire , de lui dire , Vous avez parlé comme
une femme infenfée : Puifque nous avons reçu les biens de la main do

Dieu , pourquoi ri en recevrions - nous pas aujji les maux 'l Trois de fes
amis qui le vinrent vifiter pour le confoler , ne firent que l ’in -

fulter , en lui difant qu ’il falloit qu ’il eût commis de grands

crimes , puifque Dieu le châtioit fi l ’évérement ; mais Dieu prit
enfin le parti de fon ferviteur , déclara à ces amis indiferets

qu ’il ne leur pardonneroit leur faute que par les prières de ce¬
lui - là même qu ’ils vouloient faire parier pour un criminel , &
rendit à Job plus de biens & de richeffes que le Démon ne lui
en avoit ôté . Ce Patriarche mourut âgé de 211 ans , l ’an du

Monde 2540 félon les uns ; ou de 217 ans , en 2546 , félon les

autres . Les uns veulent que la mifére de ce faint homme ait
duré fept ans , les autres la renferment dans une année ; quoi -
qu ’à dire la vérité , nous n ’en fâchions rien de fùr , non plus

que du tems précis auquel il vivoit , & de l ’Auteur qui a écrit

fon Hiftoire . La plus commune opinion eft que ç ’a été Moï -

fe , qui publia cet Ouvrage pendant la captivité des enfans d ’if -

raël en Egypte , pour leur donner un grand exemple de patien¬
ce dans leurs maux .

Nous avons remarqué que , félon quelques Auteurs r

Job étoit fils de Zara ou Zérah , & le même dont il eft parlé
dans la Genéfe , ch . 36 . v . 33 ; mais cette opinion n ’eft pas gé¬

néralement fuivie . Car les Juifs , que faint Jérôme fuit dans
les Traditions Hébraïques , & depuis lui Rupert , Liranus , O -
léafter , & d ’autres alléguez par le Cardinal Bellarmin , qui

fouferit à leur fentiment , ont cru què Job n ’étoit point de la
famille d ’Efaü , mais de celle de Nachor frère d ’Abraham . Ces

Auteurs fondent leur conjecture fur ce qui eft rapporté Genéfe ,

ch . 22 . que Nachor fut père de Hus oulluts . Cependant faint
Irénée , faint Auguftin , faint Athanafe , faint Ambroife , &
un très grand nombre d ’autres faints Pères & Dofteurs font du
fentiment que nous avons rapporté , & qui eft plus conforme
à l ’Ecriture , pour les raifons qu ’on pourra voir dans les Au¬

teurs que nous alléguons . Quant au Livre de Job , les Savans
qui polfédent la Langue Hébraïque , prétendent qu ’il y a plu -
fieurs termes qui n ’ont été en ufage qu ’après David , au tems

des Prophètes : ce qui leur fait conjefturer que Moïfe n ’en eft :

pas Auteur . Quelques - uns , comme Codurc , ont été portez
à croire qu ’Ifaïe pourroit bien l ’avoir fait , par la conformité

qu ’ils trouvent de fon ftile à celui de ce Prophété , & par plu -

fîeurs phrafes toutes femblables . D ’autres ont jugé que Job
rt ’avoit jamais été ; que l ’Auteur du Livre qui porte fon nom ,

avoit inventé ce fujet , & que c ’étoit une Poëfie en fa matière ,

aulfi bien qu ’en fa forme : mais ce fentiment fernble être con¬
damné par Ezéchiel , qui fait mention de Job & de Noé , aulfi
bien que de Daniel ; & par faint Jacques en fon Epitre , qui
le propofe aux Chrétiens comme un modèle de la patience
avec laquelle ils doivent fouffrir les perfécutions qui leur arri¬

vent pour la Foi . * Saint Auguftin , de Civit . I . 18 . c . 48 . Saint
Chryfoftome , Hom . 2 . de Patientia Jobi . Saint Athanafe , in Sy -

nopfi . Saint Grégoire , in Comment . J 'uper Jobum . Saint Ambroife ,
Super Epifl . ad Romanos . Torniel , Salian & Sponde , in Annal .
Cet . Teftam . Bellarmin , de Script . Ecclef . & l . i . de VerboDci ,

c . 20 . & c . Fréd . Spanheim , Hiftor . Jobi . Huet , Demonftratio

Evangelica . Sentimens de quelques Théologiens de Hollande ,
fur VHiftoire Critique du Vieux Tcftament , Lettre 7 .

Les Talmudiftes , Rabbi Moïfe , Maimonidès & quelques au¬

tres Critiques , tant Juifs que Chrétiens , ont prétendu que cet¬
te relation étoit entriérement feinte . D ’autres au contraire

foutiennent que ce n ’eft qu ’une fimple narration d ’un fait , da
la manière qu ’il s ’elt paffé . Mais il paroît plus raifonnable de

prendre un milieu entre ces opinions , en reconnoiflantque Job
n ’eft pas une perfonne feinte , qu ’il y a eu en effet un homme
de bien de ce nom qui a été réduit à une extrême mifére , qu ’il
a fouffert avec une patience merveilleufe , & a été enfuite ré¬
tabli dans une abondante profpérité ; & en avouant en même

tems , que celui qui a écrit cette Hiftoire , l ’a traitée d ’une ma¬
nière poétique , l ’a embellie , & ornée de plufieurs circonftances
pour rendre la narration plus utile & plus agréable . Plufieurs

Livres de l ’Ecriture - Sainte nous apprennent que Job n ’eft pas
une perfonne feinte , puisqu ’il en eft parlé dans Ezéchiel , ch .

14 . v . 14 ; dans Tobie , ch . 2 . v . 12 ; & dans ïEpitre de Saint Jac¬
ques , ch . 5 . v . 21 . D ’ailleurs le nom de Job eft marqué , dans

l ’IIiftoire qui porte fon nom , comme le nom propre d ’un hom¬

me ; le nombre de fes enfans & la quantité de fes biens y font
fpécifiez ; les noms & la patrie de fes amis y font rapportez ;
& quoique la plupart de ces noms puiflent avoir des lignifica¬
tions myltiques , cela n ’empêche pas que ce ne foient des

noms réels & véritables , puilqu ’il en eft de même de tous les
noms Hébreux . 11 n ’y a rien d ’ailleurs dans cette narration

qui puiffe prouver que Job n ’ait point exifté , & que le fonds
de fon Hiftoire foit une pure fiftion . Ce feroit donc une ef -
péce de témérité de s ’éloigner en ce point du fentiment com¬
mun des Père » & des Chrétiens fur la vérité de cette Hiftoire ;

mais il faut aulfi reconnoître de bonne foi que ce n ’eft pas .
une fimple narration d ’un fait : la manière dont elle eft con¬
tée , le ftile dont elle eft écrite , les converfations de Dieu &

du Démon , la longueur des difeours des amis de Job , font
voir clairement que c ’eft une narration que l ’Auteur a embel¬

lie , ornée & amplifiée pour donner un exemple plus touchant
d ’une patience achevée , & des inftruélions plus étendues fur

les fentiinens que l ’homme doit avoir dans la profpérité & dans

l ’adverfité . Quoiqu ’il ne foit pas marqué dans ce Livre le tems
dans lequel Job vivoit , ni quand fon Hiftoire eft arrivée , ou
tâche de le découvrir , ou du moins de le conjefturer , par les

circonftances de ce Livre . La longueur de la vie de Job qui
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doit avoir Été au moins de 200 ans , puifqu ’il en avoit vécu

140 après fon rétabliffemcnt , a fait croire à quelques - uns qu ’il
étoit beaucoup plus ancien que Moïfe . En effet , il y a plus

d ’apparence qu ’elle elt arrivée avant que la Loi fût écrite ,

peut - être dans le temsque les Jfraëlites étoient dans le Défert . ,'
51 on avoit quelque certitude fur la famille de Job , on pour¬

rait découvrir en quel teins il a vécu : mais on n ’en eft point
affuré , non plus que du lieu de fa patrie qui le pourrait fai¬

re connoître . Il eft dit qu ’il étoit du païs de Hus ou Us .̂ Mais

outre que l ’on trouve trois hommes de ce . nom dans l ’Ecritu¬
re , on ne convient point duquel des trois , Job defcendoit .

La plus commune opinion eft qu ’il eft de la race d ’Efaü , ce

qui paroît d ' autant plus vraifemblable , que Job étoit du païs
ci ’Us habité par les Iduméens . Si le tems & la patrie de Job
font incertains , l ’Auteur de fon Hiftoire l ’elt encore davanta¬

ge . Origéne , / . 5 . contre CelJ 'e , Saint Grégoire le Grand , l . fur

Job , & ‘Suidas , croyent que c ’eft Job lui - même qui l ’a écrite ;
néanmoins il y a plus d ' apparence que l ’Auteur de cette Hiltoi

re , fuivant la coutume des Hiftoriens les plus fidèles , a fait

tenir à Job & à les amis des difcours convenables à leur état .
Rabbi Moïfe , Rabbi Kimhi , la plus grande partie des Rab¬

bins & plufieurs Chrétiens l ’attribuent à Moïfe . On n ’apporte

point d ’autres preuves de cette opinion que la conformité du
Ilile , que l ’on prétend trouver entre le Livre de Job & ceux
de Moïfe : mais on a beau l ’affurer d ’un ton affirmatif , il fera

difficile d ’en perfuader ceux qui en feront eux - mêmes la com -

paraifon . Le ftile du Livre de Job eft figuré , poétique , ob -
fcur , plein de fentences ; on y trouve quantité de termes Ara¬

bes & Syriaques , ce qui le rend bien différent du ftile duPen -
tateuquc . Saint Grégoire a cru que Salomon étoit l ’Auteur
de ce Livre . Il eft difficile de pénétrer les raifons qui l ’ont

porté à le croire ; mais les termes Arabes & Syriaques dont
oet Ouvrage eft rempli , ne font ni du tems ni du ftile de Sa¬

lomon . Philippe Codurc prétend que c ’eft l ’Ouvrage du Pro¬

phète Ifaïe , ou de quelque Prophète Iduméen . Mais toutes
ces opinions n ’étant que des conjettures allez foibles , il vaut

mieux fufpendre fon jugement fur l ’Auteur de ce Livre , &

avouer qu ’il eft entièrement inconnu . Saint Jérôme affure que

le Livre de Job , à l ’exception des deux premiers Chapitres &
de la fin du dernier , eft écrit en vers hexamètres compofez

de daétyles & de fpondées . Il appuyé ce fentiment du témoi¬
gnage de Philon , de Joféphe , d ’Origéne , d ’Eufébe de Céfa -
rée . Il eft affez difficile d ’y trouver à préfent la cadence des
vers . Mais l ’on y remarque aifément ce ftile poétique , ces
expreffions nobles & hardies qui font l ’ame de la Poëfie . * Du
Pin , Dijfertations Préliminaires fur la Bible .

JOB , Mahométan , natif de Médine , & l ’un des compa¬
gnons de Mahomet , fut tué au fiége de Conftantinople l ’an
52 de l ’Hégire , ou 672 de Jéfus - Chrift , lorfque cette ville fut

attaquée par Jézid , fils du Calife Moavias , comme le rappor¬

te Elmacin . On l ’appelle autrement Abu - Job , ou Job An fer ] :

ce dernier nom veut dire , Job de Médine , ceux de Médine
ayant été appeliez Anfar , parce qu ’ils avoient été les prote¬
cteurs , ou défenfeurs de Mahomet . On voit un magnifique

fépulchre de ce Job à Conftantinople , au pié des murailles de
cette ville & proche du port . C ’eft là que le nouvel Empe¬

reur des Turcs va prendre l ’épée de la main du Mufti , & où
il fait ferment de défendre la Religion des Mufulmans , & les
Loix du Prophète Mahomet . Il y a quelques Turcs mal inftruits
dans l ’Hiftoire , qui croyent que ce fépulchre eft celui du Pa¬
triarche Job , que fa patience a rendu fi célébré ; & quelques
Auteurs ont été dans cette erreur : mais les Hiftoriens Maho -

métans nous apprennent , que ce Job pour qui ils ont tant de
vénération , étoit de Médine & Mahométan . * Ricaut , de

l 'Empire Ottoman .

JOB , fils de Scbadhi . Voyez AJUB .
* JOB ou JOBAB troifiémefils d ’Iffachar , l ’un des dou¬

ze Patriarches . * Gcnéfc , ch . 46 . t \ 32 .

* JOBAB ou JOB , treiziéme fils de Joktan , & petit - fils
d ’Hé 'ber defeendant du Patriarche Sem . * 1 Chron . ou Pa .

ralip . ch . 1 . v . 23 .

* JOBAB , fils de Sçaharajim & de Hodes , de la Tribu de
Benjamin . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 8 . v . 9 .

* JOBAB , fils d ’Elpahal de la Tribu de Benjamin . • I

Chroniq . ou Paralip . ch . 8 . v . 18 .
JO BEL . Voyez J AB EL .
JOBELOT , ( Jean Ferdinand ) prémier Préfident du Par¬

lement de Befançon , né à Gray en Franche Comté , & mort à
l ’âge de 82 ans . Il a paffé par tous les degrez de la Robbe ,

avec un applaudiffement général de toute la Province ; fa pro¬
bité & fa fcience y ont été univerfellement reconnues . C ’eft

un de ceux qui a élevé le plus haut l ' intégrité & le mérite de
ce Parlement , en y maintenant la vigueur des Loix , l ’obferva -
tion des Ordonnances , & une exaftitude & un bon ordre par¬

mi ceux qui compofoient alors ce Parlement . D ’ailleurs il a
été fi eftimé par Louïs XIV , Roi de France , & fi confidéré

par fes principaux Miniftres , qu ’il en avoit la confiance entiè¬
re . Il eft mort fans enfans , & a donné la plus grofTe partie

de fes biens à l ’Hôpital de Befançon , qui lui doit fon princi¬
pal établifTement , le bel ordre qui y eft établi & la magnificen¬

ce de fes bâtimens , qui rendent cet Hôpital l ’un des plus di -

ltinguez du Royaume . Il a lailfé plufieurs neveux , dont l ’un
fils de fon frère , fe nomme Claude - Antoine Jobelot , Seigneur
de Montureux , Préfident à mortier au même Parlement de Be¬

fançon : les deux autres qui font de fa fœur , font le prémier

Jean - François Baulart , Seigneur d ’Angirey , Confeiller dans
J ’une des Cours Souveraines de F ' ranche - Comté , & l ’autre

Jcan -Baptifte Baulart , Baron de Pvigny . * Cet Article ejl tel qu ' il
a été fourni .

J O B . J O C . J O D . 14, 3
JOBITES , nom d ' une Dynaftie établie en Egypte fpar Sa -

ladin . * Voyez AJUBIAH .

J o C .
TOC AN A N , Rabbin . Voyez l ’Article de R . JUDA .

^ J O C A S T E , fille de Créon , Roi de Thébes , & femme de

Laius , fut mère d ’Oedipe , qu ’elle époufa depuis fans le con ^
noître , & duquel elle eut Polynice & Ethéocle . Ces deux
derniers fe faifant la guerre , fe tuèrent , & Jocafte le donna
la mort de déplaifir . Voyez l ’Article d ’OEDIPE . * Stace ,

Thebaïde . Sénéque , Ocdipe . Apollodore . Hygin . Pharnuchus .
Diodore , & c .

JOCELIN , JOSSELIN , JACELIN , ou GOZZE -

L 1 N . Voyez l ’Art , de S . ANTOINE , Ordre Religieux .
JOCELIN dit de F URNE S . Cherchez F U RNIvS .

JOCELIN ou JOSSELIN , bourg ou petite ville de
Bretagne , Province de France , fur la rivière d ’Ouft , à fept
ou huit lieues de la ville de Vannes , du côté du nord . * Maty .
Dis . Géogr .

JOCHABED . Voyez JOKIÎBED .
JOCHOMSDAL , ville . Voyez JOACHIMSTHAL .
JOCONDE , ou JUCONDE ( Jean ) de Vérone , Re¬

ligieux de l ’Ordre de faint Dominique , & non pas de celui de

faint François , comme Scaliger l ’a écrit , fiorilfoit au commen¬
cement du XVI fiécle , fous l ’empire de Maximilien I . Il fa -

voit la Théologie , la Philofophie , les Belles - Lettres & les

Langues , & fit un voyage à Rome , où il fit une recherche par¬
ticulière de toutes les Antiquitez , comme de l ’Architefture ,

delà Sculpture , & des Inlcriptions , dont il compofa un Li¬
vre , qu ’il envoya à Laurent de Médicis . Il compofa des Ob -

fervations fur les Commentaires de Céfar , & fut le premier

qui deffina le Pont que cet Empereur fit faire fur le Rhin . Jo -
conde s ’arrêta auffi à la Cour de l ’Empereur Maximilien , qui ,

fi l ’on en croit Scaliger , le donna pour Maître à Jules Scali¬
ger fon père ; mais on à peine à le croire fur fa parole . Pen¬
dant le féjour qu ’il fit à Paris , on fit bâtir fous fa conduite en
1507 le Pont - Notre - Dame & le petit Pont . On y voit enco¬

re fur une table de marbre ce Diftique , que Sannazar fit à
ce fujet ,

Jucundus geminum ïmpofuit tibi , Scquana , Pontem .
Hune tu jure potes âicerc Pontipcem .

Budé reconnoît que Joconde fut fon Maître dans l ’Architeftu -

re , & qu ’il lui expliqua les Livres de Vitruve , fur lefquels ce

Religieux fit des Commentaires . On garde à Venife le plan
qu ’il avoit fait pour la Place de Rialto , qui eft tout à fait ma¬

gnifique ; & on affure qu ’il fut le feul , qui après la mort de

Bramante fe trouva capable d ’entendre fes deffeins , & de pren¬
dre la conduite de la fuperbe Eglife de faint Pierre à Rome .

Ce fut par fon moyen qu ’on trouva dans une Bibliothèque de

Paris , la plupart des Epîtres de Pline , qu ’Alde Manuce impri¬
ma . Il s ’aquit une grande réputation dans cette ville , auffi
bien qu ’à Rome & à Venife , & fe fit des amis de tous les Hom¬
mes de Lettres de fon tems . Nous avons de lui des éditions

de Céfar , de Vitruve , & de Frontin . On affure auffi qu ’il a -
voit recueilli un volume de plus de 2000 Infcriptions ; mais
on ne fait fi elles ont été imprimées . Politien parle de lui en

ces termes : Vir mus titulorum monumentorum veterum fupra mor -

tates cœteros , non diligentijpmus folùm , fed etiam fine controvcrfia pe ~
ritifiimus . On ignore le tems de la mort de Joconde . Il étoit

déjà âgé , comme il le dit lui - même , en 1517 , lorfqu ’il publia
les Commentaires de Céfar . Dès avant l ’an 1500 , il avoit
quitté l ’habit de fon Ordre , & vivoit en Prêtre féculier . * Raz -

zi , Huom . llluft . Dominic . Scaliger , Exerc . 114 . J . 23 . Exerc . 229 .

g . ri . Exerc . 329 . & c. Politien , in Mifcel . c . 77 . Ecbard , Script .
Ord . FF . Prcedic . tome 2 . Félibien , Entretiens fur les Vies &

fur les Ouvrages des Peintres , tome -2 . Entrct . 3 . p . 112 . & fuiv .
édit , de Trévoux , 1725 .

* JOCONDUS , Martyr Africain , dont il eft fait men¬

tion dans les AHcs de Félicité & de Perpétue . Il avoit été
brûlé vif , un peu avant qu ’elles fouffriffent le Martyre vers
l ’an 202 .

J O D .
* IODE ( Corneille de ) d ’Anvers , fe diftingua par la con -

J noiffance de la Cofmographie , par fa fcience & par la pu¬
reté de fes mœurs . Il avoit parcouru la Norvvége , l ’Iflande ,
le Dannemarc & d ’autres pais éloignez . Il mourut à Mons en

Hainaut , âgé de 32 ans en l ’an 1600 . On a de lui IntroduBio

Geographica in Tabulas Europe , A fie , Africa & America , in folio .
* Valére André , Biblioth . Belgica , p . 155 & 15 6 .

* JODE ( Gérard de ) deNimégue , habile Mathématicien ,
après avoir pendant quelques années fait le métier de la guer¬
re fous l ’Empereur Charles - Qaiwt , fe réconcilia avec les Mu -

fes , & donna au Public , Spéculum Orbis Tabulis & DeJcriptioni -
bus illufiratum . On lui attribue auffi Microcofmus figuris œneis
ornatus ; Apologia Creaturarum ; Thefaurus Hiftoriarum Veteris &

Novi Tefiamcnti . Il mourut à Anvers en 1591 , dans la 82 année
de fon âge . * Valére André , Biblioth . Belgica , p . 276 .

JODELLE , ( Etienne ) Seigneur de Lymodin , Poète du

XVI fiécle , étoit de Paris , & fe diftingua par fon efprit . Quoi¬
que Jodelle foit tombé dans la difgrace commune des Poè¬
tes de fon tems , il ne laiffe pas de mériter encore aujourd ’hui

une partie de la réputation qu ’il a acquife , pour la facilité é -
tonnante avec laquelle il compofoit fes vers . Car Du -Verdier
ou plutôt Charles de la Mothe nous affure qu ’il ne méditoit

rien ,
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rien , & que fa main ne pouvoit pas fuivre la promptitude de
fon efprit . Une des plus longues & des plus difficiles de fes
Tragédies ne l ' a jamais occupé plus de dix matinées , & fa Co¬
médie à 'Eugène ne lui a coûté que quatre traits de plume . Dans
fa première jeunelle même on lui a vu compofer & écrire par
gageure en une feule nuit 500 vers Latins qui ont paru allez

bons , quoiqu ’on lui eût prelcrit une matière fur laquelle il
n ’étoit pas préparé . 11 lui étoit fort ordinaire de prononcer
des Sonnets fur le champ , & ceux de rencontre ne l ’ont fou -

vent occupé que le tour d ’une allée de jardin . 11 ne voulut
point qu ’on imprimât fes Poëlies de fon vivant ; mais des l ’an¬
née 1574 , on vit paroltre à Paris in quarto , le premier volu¬
me de les Mélanges qui confifte en Sonnets , en Chanfons , en

Elégies , en Odes , en Epithalames ; deux Tragédies , favoir

Cléopâtre captive & Didon Je fiterifiant , la Comédie d ’Eugène ,
& c . La Croix - du - Maine dit que le Difcours de Céjar au pajjdge
du Rubictm contcnoit dix mille vers . Le fragment qui en relie ,

peut bien être de deux mille vers . 11 y a beaucoup d ’au¬

tres Poëfies de lui qui n ’ont pas vu le jour . Il mourut à Paris
au mois de Juillet 1573 , âgé de 41 an . * La Croix - du - Maine ,
& du Verdicr - Vauprivas , Biblioth . Franç . Bayle , Dict . Critiq .

Baillet , Jugemens des Savons , & c . tom \ . partie I . » . I 3 I (5 . p -
284 & 285 . édit . d ’Amfterdam 1725 .

JODOCE . Cherchez J O SSE .

J O D UT T E , fut faulfement prife pour la ftatue d ’une an¬
cienne Divinité Payenne , quoiqu ’elle ne fût que la ftatue que
Lothaire Duc de Saxe fit ériger à Lerchenfeld près du Welphs -
holtz en 1115 , après avoir vaincu l ’Empereur Henri V . Cet¬

te ftatue étoit un homme armé tenant un Cefte de la main droi¬
te & de la gauche un bouclier , fur lequel on voyoit un che¬
val blanc dans un champ de gueules , qui font les Armes de

Saxe . Comme cette ftatue avoit été pofée pour être un mo¬
nument d ’une victoire remportée par le fecours divin , on fe
fervit des termes de Sanffum adjutorium , dont les ignorans fi¬

rent enfuite Saint Joduttc , en attachant ce nom à la ftatue mê¬
me . Werner Evêque de Mersburg détruifit ce monument , à
caufe des abus fuperftitieux qui fe commettoient à fon occa -
lion . * Helmold . Albertus Stadenfis . Gobelinus Perfona . Krant -

zius . Henricus Vagedes , in DiJJertat . Acad . Schmeltz . de Idol .

vct . Mijh . in col .

JOE .
J OËL , fils de Phatuel ou Pethuel , eft le fécond au nom¬

bre des douze petits Prophètes . On ne fait pas bien en quel

tems il prophédfoit , quoiqu ’ on juge qu ' il a prophétifé avant
Arnos , & avant le tems d ’Ozias , lloi dejuda , c ’eft à dire ,
vers l ’an 3246 du Monde , & 789 avant Jéfus - Chrift . D ’autres

dilent qu ’il n ’a écrit qu ’après la captivité des Tribus . Il étoit ,
félon quelques - uns , de la Tribu de Gad , & félon d ’autres , de

celle de Ruben . Sa Prophétie contient trois Chapitres . Il y

parle de la captivité de Babylone , de la defeente du Saint Ef -
piit fur les Apôtres , comme faint Pierre le prouve dans les
Actes , & du jugement dernier . Le ltyle de ce Prophète eft
véhément , expreffif , & figuré . * Ailes des Apôtres , ch . 2 . v .
16 . & c . Tornicl & Salian , in Annal . Vet . Teftam . Bellarmin ,

de Script . Ecclef . & I. 1 . de Verbo Del . Polfevin , in Appar .
Sacro & c .

JOËL , fils aîné du Prophète Samuel . Lui & fon frère A -
bia ou Abija jugeoient en Berfabée ou Beerfçebah . Mais
c ’étoient deux peri 'onnes avares , qui vendoient hautement la

juftice ; de forte que le peuple d ’ifraël ne pouvant fupporter
leurs iniquitez , obligea Samuel leur père à lui donner un Roi .
* I Samuel , ou I Rois , ch . 8 . v . 2 . 3 .

* J O EL , de la Tribu de Siméon , fut nommé pour être le
Chef de fa famille , lorfque cette Tribu fut coniidérablement

augmentée . I Ckroniq . ou Paralip . ch . 4 . v . 35 .

* JOËL , fils de Iizraja , & petit - fils de Huzi de la Tribu
d ' Iffachar . * 1 Chroniq . ou Paralip . ch . 7 . v . 4 .

* JOËL , frère de Nathan , fut un vaillant homme de l ’Ar¬
mée de David , Roi d ’ifraël , qui fe trouva à la prife de Jéru -
l 'alem . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 11 . v . 38 .

* JOËL , de la famille de Guerfçon de la Tribu de Lévi ,
fut Chef d ’un Chœur de Mufique , compofé de cent trente Lé¬

vites . Il vivoit du tems du Roi David . * I Chroniq . ou Para¬

lip . ch . 15 . v . 7 .
* JOËL , fils de Pédaja de la Tribu de ManafTé , préfidoit

du tems du Roi David , fur la moitié de cette Tribu . * I Chro¬

niq . ou Paralip . ch . 27 . v . 20 .

J O F . J O G .
T 0 FFR 1 D , Abbé de Croyland en Angleterre , fut le pre -

J mier , comme quelques - uns le prétendent , qui inftitua des
Ecoles à Cambridge , où il établit quatre de fes Religieux pour
Profdfeurs dans le XII fiécle . Si ce fentiment étoit bien prou¬

vé , il y auroit beaucoup à rabattre de l ’ancienneté qu ’on at¬
tribue communément à cette fameufe Univerfité . * M . de

Rapin -Thoyras , Ilifioire d ’Angleterre , tome 2 . p . 172 .

JOFRIDI , Cardinal . Cherchez GEOFROI .
* JOGBEIIA , ou JEGBAA , ville donnée aux Enfans

de Gad par Moïfe . Ils la rebâtirent . * Nombres , ch . 32 . v . 35 .

* JOGLI , père de Bukki , de la Tribu de Dan , qui fut
nommé pour faire le partage de la Terre de Canaan avec fes
frères . * Nombres , ch . 34 . v . 22 .

J O G U E S ou J O G UI S . C ’eft une efpéce de Religieux ou

de Pèlerins de l ’Inde propre . Ils font Payens & fournis à un
Général , qu ’ils changent tous les ans dans leurs Affemblées .

Ils courent prefque toujours de païs en païs , fans porter le

J OH . JO I .
plus fouvent aucun habit . Ils ne vivent que d ’aumônes , &
font profeflion de palier fort fouvent plufieurs jours de fuite
fans manger , & fans boire . On croit qu ’ils font de la Sefte

des Anciens Gymnofophiftes .

J O H .
* T OH A , Titfite fils de Sçimri & frère de Jedihaël , de la

•J Tribu de Benjamin , fut un de ces Braves de l ’Armée de

David , à qui l ’Ecriture donne par excellence le nom de Vail -

lans . Il fervit utilement David avec fon frère au fiége & à la
prilë de Jérufalem . * I Chroniq . ou Paralip . ch . n . v . 45 .

* J OH A , fils de Joachaz Sécretaire de Jollas , Roi deju¬
da , eut ordre de la part de ce Prince de faire réparer le Tem¬

ple de Jérufalem , ce qu ’il exécuta avec foin . * il Chroniq . ou
Paralip . ch . 34 . v . 8 .

* J O H A B ou JOB , Roi de Madon , qui fut défait par

Jofué , Chef du peuple d ’ifraël . * Jojué , ch . 11 . v . 1 .
J OIIA N A N , fils de Karéah ou Karéath , ayant apris qu ’lf -

maël fils de Néthanja , étoit venu à Mitfpa pour tuer Godolias

ou Guédalja , l ’en avertit & s ’offrit d ’aller tuer Ifmaël pour le

prévenir . Mais Godolias ne l ’ayant pas cru , fut maffacré peu
de tems après . Johanan fut allez impie que de fe retirer en
Egypte , & d ’y entraîner de force Jérémie le Prophète & Ba -
ruch fils de Nérija , malgré la défenfe de Dieu , prononcée par
Jérémie , que Johanan avoit prié de vouloir interroger l ’Eter -
nel furledelfein qu ’il avoit formé de fuir en Egypte . Johanan ,
avant cette retraite , avoit mis en fuite Ifmaël fils de Néthan¬

ja , & l ’avoit forcé à chercher un afyle chez les Hammonites . *
Jcrémie , ch . 40 . & 43 .

* J O II AN AN , fils aîné de Jolias Roi de Juda . * I Chroniq .
ou Paralip . ch . 3 . v . 15 .

* JOHANAN , cinquième fils d ’Eljohénai , des Defceiv

dans de David , Roi d ’ifraël . * 1 Chroniq . ouParahp . ch . 3 . v . 24 .
* JOHANAN , fils de Hazarja ou d ’Azarias , eut un fils

nommé Hazarja ou Azarias . il fut le vint - uniéme Souverain -

Sacrificateur des Juifs , du tems du Roi Jofa ' Jrhat . Il fuccéda

à Jule autrement appellé Zacharie , fils de Jojada . Jofeph écrit
que Johanan fut fils de Jule , qu ’il appelle Jothame . * I Chroniq .
ou Paralip . ch . 6 . v . 9 .

* JOHANAN paffoit pour le huitième Brave de l ’Armée

de David , & étoit fixiéme Capitaine de la porte de la Maifon
de Dieu . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 26 . v . 3 .

* JOHANAN , Lieutenant - Général des Armées de Jofa -
phat , Roi dejuda ; il avoit fous fon commandement deux cens

quatre - vint mille hommes . * 11 Chroniq . ou Paralip . ch . 17 . v . 15 .
* JOII ANNA , père de Juda & fils de Rhélà , eft mis en¬

tre les Ancêtres de Jofeph , Epoux de la fainte Vierge , Mère
de Jéfus - Chrift . * Luc , ch . 3 . v . 27 .

J O PIAN N A . Voyez JEANNE .

J O H A N N 1 T E S , ou Chevaliers de S . Jean de Jérufalem .
Voyez MALTE .

JOHANSPURG . Voyez JOANSBURG .
JOIIANSTAD . Voyez J O A N S T A D .

* J OH ED , fils de Pédaja & père de Mefçullam , de la Tri¬

bu de Benjamin . Ses enfans s ’établirent à Jérufalem après le
retour de la Captivité de Babylone . * Nchemie , ou II EJ 'dras ,
ch . 11 . d . 7 .

* JOHELA , fils dejéroham de Guédor , fut un de ceux
qui quittèrent le parti du Roi Saül , pour fe joindre à David ,

qu ’ils allèrent trouver en Tfiklah . * I Chroniq . ou Paralip . ch .
12 . v . 7 .

* J 0 Ii E Z E R , Corite , fut un de ceux qui quittèrent le
parti de Saül Roi d ’ifraël , pour fe joindre à David , qu ’ils al¬
lèrent trouver en Tfiklah . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 12 . v . 6 .

JOHNSON ( Benjamin ) Poëte Anglois , né à Weftmin -

fter , fit fes Humanitez premièrement dans l ’Ecole de l ’Eglife
de faint Martin , puis dans l ’Ecole de Weftmihfter fous le fa -

vant Camden . 11 fut enfuite reçu dans le Collège de faint Jean
à Cambridge ; mais n ’ayant pas de quoi s ’y entretenir , il fut
obligé de quitter pendant quelque tems , & de fe retirer chez

fon beau - père ( car fa mère s ’étoit remariée à un Maçon ) &
de travailler au même métier . On remarqua qu ’il tenoit une

truelle à la main , & un Livre dans fa poche . Quelques per -
fonnes lui trouvant de l ’efprit , lui donnèrent de quoi continuer
fes études . Ses talens étoient extraordinaires , mais il n ’étoit

pas fi prompt à attaquer , qu ’à répondre . Quand il étoit avec
des Savans , il prenoit d ’ordinaire le parti du filence . Il étoit

prompt & piquant dans fes reparties , admirable pour la Poë -

fie Dramatique , & oh le tenoit pour le plus favant , le plus
judicieux & le plus exaft Poëte Comique de fon tems . Il en¬

treprit de réformer le Théâtre Anglois , & le fit avec un grand

fuccès . Ses Comédies font belles , & furpaffent de beaucoup
fes Tragédies , quoiqu ’on l ’ait nommé le Corneille d ’Angleterre .
11 mourut en 1637 , & fut enterré dans l ’Eglife de l ’Abbaye de
Weftminfter , avec ces feules paroles fur la pierre qui couvre
fon tombeau , O rare Ben Johnfon . * DIB . Anglais .

JOHNSON ( Guillaume ) publia à Londres en 1657 , I ’A -

ftrologic Judiciaire condamnée , & un Lexicon de Chymie . * Ko -
nig , Biblioth . Vêtus & Nova .

J o 1 .
TOIADA ou JEHOJADAH , Grand - Sacrificateur des

‘ ' Juifs , eft le même que Joféphe appelle Joadj C ’étoit un hom¬
me de bien & craignant Dieu . Il vit avec déplaifir , qu ’Atha -
lie , veuve de Joram , Roi de Juda , avoit exterminé toute la

Famille Royale , l ’an 3151 du Monde , 884 ans avant Jéfus -

Chrift , & qu ' il ne teftoit qu ’un enfant appellé Joas . Jofabeth
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nu Jehofcebah , fteur du Roi Ochofias ou Achazja , & femme
de Joïada , Grand -Prêtre , l ’avoit dérobé à la cruauté des Bour¬
reaux . Il l ’éleva fecrettement , le fit Roi l ’an 3157 du Mon¬

de , 878 ans avant Jéfus - Chrift , & prit foin de lui ; mais avant

que de le mettre fur le thrône , il fit mourir Athalie , & dé¬
truire le Temple de Baal . Joas fit tout ce qu ’on pouvoit at¬
tendre d ’un bon Prince , en rétabliffant le Service divin , tant

qu ’il fuivit les avis de Joïada ; mais lors que Joïada fut mort
en fa cent trentième année , le Roi s ’abandonna à de grands

crimes , & fit mourir Zacharie , fils de ce Joïada , qui l ’en re -

prenoit généreufement . Joïada eft apparemment le même que
Barachias , dont il eft parlé dans faint Matthieu ; mais il eft

différent de Joïada , Grand - Sacrificateur , fous le régne des
Rois de Perfe . * S . Matthieu , cb . 13 . II ou IV Rois , c .

11 . II Cbron . ou Paralip . cb . 22 . 23 . 24 . Cherchez BARA¬
CHIAS .

JOÏADA ou JOJADAH , fils d 'Eliafib trente - fixiéme
Souverain - Sacrificateur des Juifs , fuccéda à ton père , & lai (Ta

cette charge à fon tils Jonathan , après l ’avoir occupé quarante -

quatre ans félon Mercator . Il eft quelquefois appellé Judas
ou Jonchas . Tii ' ip le met le quatrième Grand - Sacrificateur ,
après le retour de la captivité - * Nebémie , ou II Efdras , ch .
12 . v . 10 .

J O J A KIM . Voyez J O A CIM .

JOJARIB . Voyez J O A RI B .
JOIE ( Elizabeth ) oudeRoféres , Dame Efpagnole , dans

leXVIfiécle , au rapport de François Auguftin délia Chiéfa ,

prêcha dans l ’Eglife Cathédrale de Barcelone , avec l ’admira¬
tion de tout le monde . On dit qu ’étant paffée à Rome , fous

le pontificat de Paul III , elle convertit par la force de fes rai -
fonnemens , un grand nombre de Juifs à la Foi Catholique , &

qu ’elle expliqua devant les Cardinaux , les Livres de Jean Duns ,
dit Scot , ou le Dofteur Jubtil . * Auguftin délia Chiéfa . Hilarion
de Cofte , & c .

J OIE U S E . Cherchez JOYEUSE .
JOIGN Y , ville avec titre de Comté , fur les frontières de

Champagne & de Bourgogne , eft fort ancienne , comme fon
nom Latin Jovinium femble le témoigner . Les Latins l ’ont aufli

appellée joviniacum , d ’un Flavius Jovinus , homme confulai -
re , qui y mit en déroute fîx mille Allemans , félon Amrnien
Marcellin . D ’autres croyent qu ’elle eft plus moderne qu ’el¬
le n ’eft bâtie que depuis ce tems - là . Cette ville eft renommée

pour fes Foires , qui fe tiennent au mois de Janvier . Elle a
été autrefois du reffort d ’Auxerre , & eft maintenant du Baillia¬

ge de Troyes . Ses Comtes & Seigneurs fe difoient Doyens
des fept Comtes vaffaux , & principaux Membres & Pairs du
Comté de Champagne ; de quoi il eft fait mention dans un
Arrêt du dixiéme d ’Aoùt 1354 , entre la Reine Blanche & ces

mêmes Comtes . * André du Chêne , Antiquitcz des villes .

JOINTE . Voyez JUNTE .
JOINVILLE , petite ville & Principauté de France en

Champagne , eft fituée fur la Marne , entre Chaumont & Saint -

Dizier . Joinville fut érigée en Principauté par le Roi Henri
II , 1’an 1552 , pour les puînez de la Maifon de Guife , en fa¬

veur de François de Lorraine , Duc de Guife .

JOINVILLE , la Maifon de Joinville , a tenu les
premiers rangs à la Cour des Comtes de Champagne , & eft
une des plus anciennes . Elle tire fon nom de Joinville , ville
fur la rivière de Marne . Etienne , furnommé de Vaux , Sei¬

gneur de Joinville , eft celui qui a donné le commencement à
la grandeur de cette Maifon , par fon mariage avec N . . . Com -
tclfe de Joigny , fille unique de Fromond III , Comte de Sens &
de Joigny ; & c ’eft lui que l ’on tient avoir fait bâtir le château

de Joinville .
I . Roger de Joigny , III du nom fils de Geofroi II ,

Comte de ’ Joigny , & d ’Hodicrne de Courtenay , eut pour fon

partage la Seigneurie de Joinville , dont lui & fa poftérité
prirent le nom , & mourut vers l ’an 1130 , laiffant d ’Aldéardc
deVignory , fille de Gui I , Seigneur de Vignory , & de Bea¬
trix de Bourgogne , 1 . Geofroi III qui fuit ; 2 . Gui , Evê¬

que de Châlons ; mort en 1190 ; 3 . Robert , qui vivoit en 1168 ;
4 . Beatrix , mariée à Henri III , Comte de Grandpré ; & 5 . N . .

de Joinville , Abbeffe d ’Avenay .
II . Geofroy , III du nom , Sire de Joinville , furnommé

le Viel & le Gros , mérita par fes fervices la charge de Sénéchal

de Champagne , pour être poffédée par lui & fes Defcendans ,

qui lui fut donnée par Henri I , Comte de Champagne . Il fon¬
da plufieurs Abbayes & Monaftéres , & mourut vers l ’an 1184 ,
laiffant de Félicité de Brienne , fille à ’Erard , I du nom , Com¬

te de Brienne , & d ’Alix de Roucy , Dame de Rameru , 1 .

Gf . ofroy IV , qui fuit ; & 2 . Gertrude de Joinville , mariée
à Gérard II , Comte de Vaudemont .

III . Geofroy , IV du nom , Sire de Joinville , furnommé

le Jeune , Sénéchal de Champagne , fit le voyage de la Terre -
fainte , & fe fignala au fiége d ’Acre en 1190 . 11 mourut avant

l ’an 1197 , & fut enterré en l ’Abbaye de Clair vaux . Il avoit

époufé Helwide , Dame de Malley & de Remignicourt , dont il
eut 1 . Geofroy V du nom , Sire de Joinville , Sénéchal de Cham¬

pagne , furnommé Trouillard , mort en la Terre - Sainte , fans
alliance , vers l ’an 1204 ; 2 . Guillaume , Evêque de Langres ,

puis Archevêque de Reims , mort à Saitit - Flour , au retour
de la guerre contre les Albigeois , le cinquième Novembre
1226 ; 3 . Robert , mort en Sicile ; 4 . Simon qui fuit ; 5 . An¬

dré , Chevalier du Temple ; 6 . Gui de Joinville , Seigneur de

Sailly , qui a donné origine aux Seigneurs de Sailly & de Don -

geux , rapportez dans l ’Hiftoire de Joinville de du Cange ; 7 .
Lalande , deuxième femme de Raoul , Comte de Soiffons ; 8 .

Alix mariée à Geofroy de Faucogney ; & 9 . Félicité de Joinville ,
alliée à Pierre de Bourlaymond . '
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IV . Simon Sire de Joinville & de Vaucouleurs , Sénéchal

de Champagne , fuccéda à fon frère aîné , fer vit à la prife de
Damiette en 1219 , d ’oit étant de retour , il - mourut vers l ’an

1239 . Il avoit époufé 1° . vers l ’an 1206 , Ermcngardc , Dame

de Montcler , fille & héritière d ’Arnoul , Seigneur deWalcourt :
2° . vers l ’an 1224 , Béatrix de Bourgogne , Dame de Marnay ,

fille d ’Etienne III , Comte de Bourgogne , & de Béatrix , Com -
teffe de Challon , fa première femme . Il eut du premier lit

I . Geofroy , Seigneur de Montcler , mort du vivant de fon pè¬
re , fans enfans de Marie de Garlande ; 2 . Ifabcau , mariée à

Simon , Seigneur de Clermont en Bafligny ; & 3 . Béatrix de
Joinville , alliée â Wcrmond Vicomte de Challon ; & du fé¬

cond lit , il eut 4 . Jean qui fuit ; 5 . Geofroy , qui a fait là
branche des Seigneurs de Vaucouleurs ; 6 . Simon , qui a
fait celle des Seigneurs de Gex ; 7 . Guillaume , Archidiacre de
Salins , & Doyen de Befançon , vivant en 1268 ; 8 . Marie , al¬

liée à Guignes , Dauphin de Viennois ; & 9 . Simmcttc de Join¬
ville , mariée à Gilles , II du nom , dit le Brun , Seigneur de
Trafignies , Connétable de France .

V . Jean , Sire de Joinville , Sénéchal de Champagne , Au¬

teur de l ’Hiftoire du Roi faint Louis , dont il fera parlé ci - après ,
mourut vers l ’an 1318 , âgé de près de 90 ans , & fut enterré
à Joinville . Il avoit époufé 1° . en 1240 , Alix de Grandpré ,
fille de Henri , V du nom , Comte de Grandpré ; 2° . vers l ’an
1262 , Alix de Rifnel , fille & héritière de Gautier Seigneur de

Rifnel . Il eut du premier lit 1 . Jean , Seigneur d ’Ancervil -
le , mort fans poftérité après l ’an 1303 ; 2 . Geofroy , Seigneur
de Briquenay , mort fans enfans de Marguerite fa femme , après

l ’an 1294 ; & 3 . Marguerite de Joinville , mariée à Jean I du
nom , Seigneur de Charny : du fécond lit il eut 4 . Jean , Sei -
neur de Rifnel , mort fans lignée après l ’an 1300 ; 5 . Ancel

qui fuit ; 6 . André ', qui a fait la branche des Seigneurs de Beau¬
pré ' ; & 7 . Alix de Joinville , mariée i° . en 1300 , à Jean ,
Seigneur d ’Arcies fur Aube , & de Chacenay : 2 ». avant 1316 ,
à Henri d ’Angleterre , Comte de Lancaftre , Seigneur de Mon -
mouth , & c .

VI . Ancel , ou Anceau , Sire de Joinville & de Rifnel ,
Sénéchal de Champagne , eft qualifié Maréchal de France

dans un Titre de la Chambre des Comptes de 1338 , & fut Exé¬

cuteur du Teftament du Roi Philippe le Long . Quelques Mé¬
moires portent qu ’il mourut en 1340 ; mais il y a un Titre de
la Chambre des Comptes , par lequel il paroît qu ’il vivoit en¬
core en 1351 . Il avoit époufé 10 . avant l ’an 1309 , Laure de
Sarrebruche , fille de Simon , IV du nom , Comte de Sarrebru -

che ; & prit une fécondé alliance avec Marguerite de Vaude¬
mont , fœur & héritière de Henri IV , Comte de Vaudemont .

Il eut de fa première femme , 1 . Jeanne de Joinville , mariée

10 . à Aubert de Hangeft , Seigneur de Genlis ; 20 . à Jean de
Noyers Comte de Joigny -: de fa fécondé femme il eut 2 . Hen¬
ri qui fuit ; 3 . Ancel , Seigneur de Bizarre , mort fans enfans

de N . . . de Saint - Vérain ; 4 . Geofroy , Seigneur de Dornp mar -
tin & de Leftrée , vivant en 1374 ; & 5 . Ifabeau de Joinville ,
mariée à Jean de Vergy , II du nom , dit le Borgne , Seigneur de
Mirebeau .

VII . Henri , Sire de Joinville , Comte de Vaudemont , Sé¬
néchal de Champagne , fe fignala à la bataille de Poitiers , où
il demeura prifonnier , affilia au facre du Roi Charles V , en

1364 , & mourut en 1374 . Il avoit époufé vers l ’an 1346 Ma¬

rie de Luxembourg , Dame de Houdenc , fille de Jean de Lu¬
xembourg , Châtelain de Lille , & d 'Alix de Flandre - Riche -
bourg ; dont il eut 1 . 2 . Henri & Ancel , morts jeunes ; 3 . Mar¬

guerite , Dame de Joinville , Comteffe de Vaudemont , mariée 10 .
à Jean de Bourgogne , Seigneur de Montagu : 20 . à Pierre ,
Comte de Genève : 30 . à Ferry de Lorraine , I du nom , Sei¬
gneur de Guife & de Rumigny , morte en 1416 ; & 4 . Alix de
Joinville , Dame de Châtel - fur - Mofelle , de Bainville , de Cha -

ligny , & de la Ferté - fur - Amance , mariée en 1373 , à Thibaud

VI , Sire de Neufchâtel en Bourgogne . Du troifiéine lit de

Marguerite Dame de Joinville , avec Ferry de Lorraine , I du
nom , fortit 5 . Antoine de Lorraine , Comte de Vaude¬

mont , Sire de Joinville , père de Ferri , ou Frédéric
II , qui eut R e n e ' II , Duc de Lorraine . Claude de Lorrai¬

ne , fon fils puîné , premier Duc de Guife , fut Baron de Join¬
ville . Il eut François ; & c ’eft fous lui que le Roi Henri

II érigea Joinville én Principauté . Les autres Seigneurs de la

même branche ont été Princes de Joinville . Cherchez LOR¬
RAINE & Confultcz Du Chêne ; Du Cange ; Guichenon ; Vi -
gnier ; Le P . Anfelme , & c .

JOINVILLE ( Guillaume de ) Archevêque de Reims ,
fils de Geofroy - , IV du nom , Sire de Joinville , Sénéchal
de Champagne , & c . fut Archidiacre de la même ville de
Reims , ou , félon les autres , de Châlons , puis Evêque de

Langres , & enfin Archevêque de Reims en 1219 . Il fe trou¬

va à la Tranflation du corps de S . Thomas de Cantorbéri , aux -
funérailles du Roi Philippe Auguftc en 1223 , & peu après il
facra le Roi Louïs VIII , & la Reine Blanche fa femme . Guil¬

laume de Joinville paffa en Languedoc contre les Albigeois ; &
à fon retour , il mourut à S . Flour en Auvergne , le cinquième

Novembre 1226 . Guillaume le Breton parle avantageusement
de ce Prélat , dans le 13 Livre de fa Philippide . * Confultez

auffi Robert & Sainte - Marthe , Gallia Chrifi . Les Auteurs de
l ’FIiftoire de Reims , & c .

JOINVILLE , ou JEAN , Sire de Joinville , Sénéchal
de Champagne , vivoit du tems du - Roi faint Louïs , IX de ce
nom , vers l ’an 1260 . 11 étoit un des principaux Seigneurs de
la Cour de ce grand Monarque , qu ’il avoit toujours fuivi dans

fes expéditions militaires . Comme il ne favoit pas moins fe
fervir de la plume que de l ’épée , il écrivit la Vie de faint
Louïs , dont nous avons grand nombre d ’éditions , entre au -T « e *
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très une excellente , par les foins de Charles Du Cange qui ta
publia , avec de favantes Obfervations , en 1668 . Le Roi faint

Louis fe fervoit du Sire de Joinville , pour rendre la juftice à

fa porte . Joinville en parle lui - même dans la Vie de ce Mo¬
narque . Il avait de coutume , dit - il , de nous envoyer les Sieurs de
Nejle , de SoijJons gf moi , ouïr les plaids de la porte ; & puis il nous
envoyoit quenr & demandait comme tout fe portait , Êf s ’il y avait au¬
cune affaire qu ' on pût dépêcher fans lui ; & pluficurs fois Jelon notre
rapport , il envoyoit quérir les plaidoyans & les contentait , les met¬
tant en raifon & droiture . Nous avons parlé ci - deiïus des allian¬

ces de Jean v Sire de Joinville . * Du Cange . Du Chêne . La
Croix du Maine . Blanchard . Le Père Anfelme & c .

JOIRE , Abbaye . Voyez JOUARE .

J O K .
* T O K DE IIA M ou J U C A D A N , ville de la Tribu de Juda .

J * Jofué , ch . 15 . v . 5 6 .

* J Ü K E B E D ou J O C A B E D , fut tante & femme d ’Ham -
ram , de la Tribu de Lévi , qui enfanta Aaron , Moyfe , & Ma¬
rie leur freur . Elle cacha Moyfe trois mois , & l ’expofa en -
fuite fur le Nil , où la fille de Pharaon Payant trouvé , la Pro¬

vidence ménagea tellement la chofe , que cette Princelfe don¬
na Moïfe à nourrir à fa propre mérc . * Exode , ch . 2 . & 6 .

* JOKMEHAM ou JECMAAM , ville des Lévites
dans la Tribu d ’Ephraïm . * I Cbçoniq . ou Paralip . ch . 6 . v . 6 8 -

* JOKNEHAM ou JECNAM , ville de la Tribu de Za -
bulon , donnée aux Lévites de la famille de Mérari . * Jofué ,
ch . 21 . v . 34 .

J O K S C A N . Voyez JECSAN .
J O K TA N . Voyez JE CT AN .

* JOKTEEL ou JECTIiEEL , ville de Canaan dans
la Tribu de Juda , près de laquelle Amatsja ou Amafias , Roi de
Juda , défit les Iduméens , qui voulant fecouer le joug & s ' af¬
franchir du tribut qu ’ils payoient à fes Prédécefleurs , avoient
olè lui déclarer la guerre , & le venir combattre en cet endroit

l ’an du Monde 3192 , avant Jéfus - Chrift 843 . Il en tua dix
mille , & en fit autant de prifonniers , qu ’il fit précipiter du

haut d ’un rocher . Il prit Sélah & lui donna le nom de Jok -
téel , qu ’il conferva depuis . C ’étoit proprement une forte -
reffe fituée fur un rocher au milieu de la Vallée des Salines . *

II ou IV Rois , ch . 14 . v . 7 . Tirin . Simon , Ditt . de la BiMe .

J O L .
tOLANTE . Voyez YOLAND .
MO LAS , fils d ’Iphicle , & neveu d ’HercuIe , fervit à ce der¬
nier à vaincre l ’Hvdre . 11 avoit foin de brûler les têtes renaif -

fantes de ce monftre . Pour payer ce fer vice , Hébé , femme

d ’IIercule , lui redonna fa première jeunefle , lorfqu ’il étoit déjà
caduc . * Ovide , 1. 9 . Metam .

IOLAS , ou 10 LAUS , fils d ’Antipater qui fut Gouver¬

neur de Macédoine , pendant l ’abfence d ’Alexandre , & qui
s ’étant attiré l ’inimitié d ’Olympias , mère de ce Prince , & crai¬

gnant la colère du fils , réfolut de le prévenir . Il envoya à
fon fils loiaS de l ’eau d ’un Lac d ’Arcadie , nommé Nonacris ,

qui avoit une froideur mortelle , afin d ’empoifonner Alexan¬
dre par ce breuvage , lorsqu ’il lui verferoit à boire , en exer¬
çant fa charge d ’Echanfon . Ce Prince n ’en eut pas plutôt bu ,
qu ' il fentit fon eitomac percé , comme d ’un coup de flèche ,
avec de fi cruelles douleurs , qu ’il vouloit fe tuer de fon épée ,
pour finir fes tourmens par une promte mort . Iolas qui en
avoit bu avant que d ’en donner à Alexandre , mourut peu de
tems après le Roi , & fut enterré magnifiquement , la premiè¬
re année de la CXIV Olympiade , & 324 avant Jéfus - Chrift .

Olympias étant informée de cette perfidie , fit tirer fon corps

du tombeau , pourlejetter dans la mer . * Diodore , l . 19 . Q .
Curce , I . 10 .

IOLAUS CLAUDIUS . Voyez JULE .
IOLCOS ( àpréfent J A CO ) ancienne ville maritime de

la Magnéfie , Province de la Thelfalie , fituée proche des vil¬
les de Démétriade & de I ’ égafe , maintenant Dmitriada & Vol -

lo , fur la côte de l ’Archipel & du Golfe de Vollo , au pié du
Mont - Pélion , nommé aujourd ' hui Petras . Elle fut autrefois

célébré , par la naiflance de Jafon , & par l ’Afiemblée qui s ’y
fit de l ’élite des Princes de la Grèce , qui s ’y embarquèrent
dans la navire Argo , & en partirent fous le nom d ' Argonautes ,

pour aller à la conquête de la Toil ’on d ’or . * Ovide , Metam .
1. 7 . I .ucain , Pharfale , 1. 3 .

IOLE ' , fille du fécond lit d ’Euryte , Roi d ’Oecalie , infpi -
ra de l ' amour à Hercule , qui emmena cette Princeffe prifon -

niére , après avoir tué fon père , qui la lui avoit refufée en
mariage . Déjanire , femme d ’HercuIe , eut tant de dépit de

cet amour , qu ’elle fe fervit , comme d ’un charme pour rega¬
gner fon époux , de la chemife de Neflus , laquelle empoifon -
na & fit périr ce Héros . * Ovide , Metam . 1. 9 . v . 140 &

Juiv .

JOLLYVET ( Euverte ) Avocat au Parlement de Paris ,

delà Religion Réformée , naquit à Orléans le dixiéme Juillet
1601 . Comme il fut admiré dans fa jeunefle pour la fubtilité

de fon efprit , il le fut auffi dans un âge plus mur , pour fa vafte

érudition . Il étoit non feulement habile Jurifconfulte ; mais
auffi grand Philologifte , Philofophe , & Théologien . Il étoit
d ’un tempérament gai , & il ne . fe refufoit jamais les innocens

plaifirs de la vie , dans des tems & dans des lieux convenables .
Son Carmen in Jquilam , qui eft un Poëme Latin Héroïque ,

dans lequel il décrit les exploits du grand Gulîave -Adolfc ,
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Roi de Suède , eft une preuve qu ’il s ’étoit appliqué à la Poëfie
Latine , mais non qu ’il y réuffit . On en pourra juger par ces
cinq vers , qui commencent le Poëme .

Il /e ego fincerè Themidis qui Caflra fecutus ,
Scd majora petens , animis ut Gloria lampas ,
Grandia Guftavi miratus Gcfta per Orbcm

Ilia cano . Rcges , vos kœc miracula fpetfant .

Il écrivit en François un gros volume de l ’Hiftoire de Suè¬
de , fur les Mémoires qu ’il avoit tirez de ce païs - là . On en
conferve encore le Manufcrit dans la Bibliothèque Royale d ’Up -

fal . Arnhemius , qui a écrit depuis en Latin la Vie du Comte
de la Gardie , cite cet Ouvrage en deux endroits . Outre ces
deux Ouvrages , l ’un en profe & l ’autre en vers , il a lailfé fur
divers fujets , plufieurs Manufcrits qui étoient encore en 1701
entre les mains d ’Euverte Jollyvet fon fils , retiré en Angle¬

terre , & qu ’on ne defefpéroit pas de pouvoir donner au public
dans des tems plus favorables . Il mourut l ’an 1662 , le 20
Juillet , jour de fa naiflance . Et en cela fes fouhaits furent

pon & uellement accomplis ; car on a trouvé après fa mort ce
vers écrit de fa propre main :

O utinam nativa dits fit meta dolorum !

C ’eft à dire , Dieu veuille que Je jour de ma naijfance foit celui de
la fin de mes douleurs . * Dift . jénglois .

JOLY ( Claude ) naquit à Paris le deuxième Février 1607 ,
d ’une famille dans laquelle il trouva d ’illuftres exemples d ’éru¬
dition & de piété . Son père Guillaume Joly étoit Lieutenant -
Général de la Connétablie de la MaréchaufTée de France , &

mourut en 1613 . Sa mère étoit fille du fameux Antoine Loifel .
Il fit fes Humanitez avecfuccès , étudia le Droit , fut reçu A -

vocat , & plaida quelque tems ; mais il préféra dans la fuite l ’é¬
tat Eccléfiaftique . Dès l ’année 1631 , il fut pourvu d ’un Cano -
nicat de la Cathédrale de Paris , fur la réfignation de M . Loi¬
fel , Confeiller au Parlement , fon oncle maternel . Il en a tou¬

te fa vie rempli les devoirs avec une exattitude fans exemple .
Son excellent naturel , fécondé d ’une bonne éducation , l ’avoit

difpofé aux vertus , que demande la perfettion de cet état ; &
fon application continuelle , jointe à un travail infatigable , les
lui fit aquérir dans un éminent degré . La letture & la médita¬
tion de l ’Ecriture & des Ouvrages des Pères , le remplit des

plus pures maximes de la Religion , qui furent depuis la régie
confiante & invariable de fa conduite . 11 donnoit le refte du

tems aux fondions de fon Miniftére , affiftant à l ’Office du jour

& de la nuit , jufqu ’à l ’extrémité de fa vie ; & paflant dans I ’Hô -
tel - Dieu plufieurs heures de chaque jour à l ’inftruftion & à
la confolation des Religieufes , qui y font employées au fervi -
ce des Malades , Il fut mené à Munfter par le Duc de Lon -

: gueville , Plénipotentiaire pour la Paix générale de l ’Europe ,
& l ’affifta fidèlement de fes avis & de fes confeils . Pendant

les troubles de Paris il fit un voyage à Rome , & y conferva la
tranquillité que la chaleur des partis avoit ôtée à toute la Fran¬
ce . Dès qu ’il eut la liberté de revenir , il reprit fes emplois
avec fon zélé ordinaire . Il fut fait Chantre de fon Eglife en
1671 , & fut chargé en divers tems de l ’Oificialité de Paris ,

fans l ’avoir jamais recherchée ; la première fois par le Cardi¬

nal de Rets , après la mort de Jean - François de GondyArche¬
vêque de Paris ; depuis par le Chapitre pendant la vacance du
Siège ; & enfin par M . de Noailles Archevêque de Paris ; & en

j tous ces tems , il y fit paroître un amour fincére pour la jufti -
ce & une parfaite intégrité . Il étoit d ' une humeur agréa¬
ble , d ’une candeur & d ’une probité fans égale . Il conferva
dans fa plus grande vieillefle une fanté parfaite , un fens mer¬

veilleux , une préfence d ’efprit admirable , une mémoire pro -
digieufe , & une égalité d ’ame qui le faifoit aimer & refpetter

de tout le monde . Son aifiduité à l ’Office divin furpafla tout
ce qu ’on peut imaginer ; il ne manqua jamais de fe lever la

nuit pour affifter à Matines , & il ne perdoit aucune des heu¬
res du jour . Il jouïfloit encore d ’une parfaite fanté , quant al¬

lant à Matines , il tomba dans un trou fait dans l ’Eglife de
Notre - Dame de Paris pour le bâtiment du grand autel . Il fut

bleffé légèrement de cette chûte ; mais la fièvre l ’ayant pris ,
il mourut le 15 de Janvier 1700 âgé de 93 ans , & fut enterré

dans l ’Eglifc de Paris , en préfence d ’un grand nombre de per -
fonnes confidérables de toutes fortes de conditions . L ’Abbé

Le Gendre , qui a fait fon Eloge en Latin , imprimé à Paris en

1700 , a fait l ’Epitaphe de Claude Joly , laquelle , au jugement
des Savans , auroit de même que tout l ’éloge , été eftimée

pour la belle Latinité , digne d ’avoir été faite dans les meil¬

leurs fiécles de la Langue Latine . C ’eft ce qui nous oblige de

la placer ici . j

HIC jacet

Claudius Joly
Prcecentor ac Canonicus

Nec non

Officiai !s Parifienfis .
Vir egregiè probus .

Ingenio alacri , gravi prudentia temperato ,
Rerum omnium crudita notitia ,

Urbanitate , Modcftia , Æquabilitate
Clariffimus .
Vitu irmoccntia ,

Hilaris frugalitatis pnefidio ,
Ad fummam fencéiutcm pervenit ;

Nulli morbo obnoxius .

Senfibus integerrïmis ,
Vt -
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Végéta mcmoria ,

Divines rei noBu diuque indcfnenter affiduus ,

Scniu confeBus obiit
Die 15 Jimuarn

Ann . Salut . M . DCC . cetctïs XCIII .
Canonic . LXIX . Prêtent . XXIX ,

Official . V .

Il avoit été 69 ans Chanoine , 29 ans Chantre , & cinq ans Of¬

ficiai . Sa vie a été un exemple continuel de vertus , & la mé¬
moire fera à jamais en bénédiction parmi les bons François &
les véritables Chrétiens . Malgré l'on alïïduité à l ’Ollice di¬

vin , les emplois & fon âge , il ne ceffa point d ’étudier conti¬
nuellement . 11 avoit une belle Bibliothèque , qu ’il donna au

Chapitre de l ’Fgliie métropolitaine de Paris . 11 avoit princi¬

palement étudié les Auteurs du moyen & du bas Age , & par¬
ticuliérement les Ililtoriens François . Il joignoit agréable¬
ment l ’Eccléfialtique au Profane , l ’Éilloire au Droit & à la

Théologie . Il avoit un Ityle mâle , un peu dur , fans affecta¬
tion & fans ornement . Rien ne peut mieux faire connoître
fon caraétére , que les Livres qu ’il a compofez . Ce font des
miroirs , qui repréfentent fans déguifement la pénétration de
fon efprit , la folidité de fon jugement , la droiture de fon cœur ,

la pureté de fon intention , qui ne tendoit qu ' à éclaircir la véii -
té , à maintenir la Difcipline , & à édifier l ’Eglife . Les occa¬

sions , qui l ' ont engagé à écrire , ne lui ont fourni que des fu -
jets jugez importans dans fa Communion : comme l ’obligation
de réciter en particulier les Heures Canoniales , la Réforma¬

tion du Bréviaire , l ’Etat du Mariage , l ’Inllitution des Enfans ,
les Devoirs des Princes & des grands Seigneurs . En les trai¬

tant , il a tâché de fuivre conflamment les guides les plus fûrs

& les plus fidèles , & préféré les Anciens aux Modernes ; étant
dans l ’opinion , que , pour ne point s ’égarer , il faut s ’attacher

à la Tradition , & éviter les préjugez de la paillon & de l ’inté¬
rêt . Il compofa en 1643 , un Traité Latin de la récitation des

Heures Canoniales , dans lequel il recherche l ’origine de l ’ufa -

ge de réciter l ’Office Eccléfialtique en particulier , & les Loix

de l ’Eglife qui peuvent y obliger . Quoiqu ’il n ’eût jamais man¬
qué à réciter fon Office , & qu ’il fût très alîidu à l ’Office pu¬

blic , fl ne femble pas faire un crime aux Eccléfiaftiques , qui
ayant d ’autres occupations indifpenfables , omettroient de ré¬
citer leur Bréviaire en particulier . Le Traité de la rellitution

des Grands , imprimé en 1664 , réfout plulîeurs cas afièz or¬
dinaires , mais très importans touchant les obligations que les
Grands ont de faire des reftitutions des torts qu ’ils font fans y
penfer prefque jamais . Il a repris dans la Lettre Latine Apo¬

logétique , & dans la Tradition des anciennes Eglifes de Fran¬
ce touchant ce qui elt dit de la Vierge dans le Martyrologe
d ’Ufuard , tout ce que les Anciens & les Modernes ont écrit

fur ce fujet , & rapporte fidèlement tous les palfages qui fe peu¬
vent alléguer pour & contre l ’Alfomption corporelle de la

Vierge Marie . Ses Ouvrages en Latin font , Clariffiwrum vi -
rorum Antonii & Vidi Loifellorum Patris ac Filii Vitæ , à Paris en

1643 , inoBavo ; De reformandis Horis Canonicis , fécondé édition en
1676 , in douze , Traduction Latine des Droits de la Reine fur

le Brabant intitulée , Obfcrvationes fivc refponfio ad duos TraBatus
Bruxcllis , à Paris chez Mabre - Cramoify 1667 , in douze ; Tra -

duétion Latine fur les remarques envoyées à M . Stochmans

du Droit de dévolution intitulée , Obfcrvationes in duas partes

TraBatus clarifjimi Viri Domini Stochmans de Jure devolutionis , à
Paris chez Mabre - Cramoify 1668 , in douze ; De Verbis Ufuardi

Ajfumptionis B . M . Virginis , 1669 , in douze ; V . C . Claudiijolii
Canonici Ecckfiœ Parifienjis ad eminentiffimos Cardinales Rctzium at -
que Bullonium Epijlola Apologetica , à Rouen chez Viret 1670 , in
douze ; TraduBio Antiqua Ecclcfiarum Franche , à Paris 1672 , in
douze . Ses Ouvrages François font , la Vie Chrétienne , à Pa¬
ris , chez de Scrcy 1644 , in quarto . Traduétion des Narrations de
S . Nil ancien ïlermite du Mont - Sina , à Paris , chez Gaillard ,

1649 , in oBavo ; Propofitions Chrétiennes d ’un Député de la
Chambre de faint Louis pour le foulageinent des pauvres , à

Paris , chez la veuve Guillemot , 1652 , in quarto ; Recueil de
Maximes véritables & importantes pour l ’inllitudon du Roi
contre la faulTe & pernicicufe Politique du Cardinal Mazarin ,

à Paris , 1653 , féconde édition in douze . Il fit auffi imprimer les
Opufcules de M . Antoine Loifel , Avocat au Parlement . On

y voit le Dialogue de Meilleurs les Avocats & la Vie dudit
Sieur Loifei qu ’il y a inférée , & autres Pièces , à Paris , chez

Guignard , 1656 , in quarto ; Codicille d ’or en 1665 , in douze ;
Traité de la Rellitution des Grands , 1665 , in douze ; Traduction
de l ’Etat du mariage par Barbaro Gentilhomme Vénitien , avec

d ’autres Pièces dudit Sieur Joly imprimées enfuite in douze . Il fit
auffi imprimer les Oeuvres de M . Guy Coquille Sieur de Ro -
menay touchant les Libertez de l ’Eglife Gallicane & Coutu¬

mes de France , ri Paris chez Guignard 1665 , 2 vol . in folio ; Vo¬
yage de Munfier en Weftphalie , à Paris , 1670 , cbczPromé , in
douze ; Mémoire inflructif pour l ’Hôtel - Dieu de Paris , in oBa¬

vo , 1674 ; Avis Chrétiens & Moraux pour l ’inltruftion des

enfans , chez Leonard , 1675 , in douze ; Avis aux Religieufes de
l ’Flôtel - Dieu de Paris , à Paris , chez Ballard 1676 , in douze ;

Traité Ilillorique des Ecoles Epifcopalès , « Paris chez Muguet ,
1678 , in douze ; FaBum intitulé , Extraits des regïtres & con¬
clurions capitulaires de l ’Eglife de Paris contre les Curez de
Paris ; Autre Factum intitulé , Réponfes aux Curez de Paris ;

Autre FaBum intitulé , Eclaircilfement à Monfeigneur l ’Arche¬

vêque de Paris contre les Curez de Paris ; FaBum pour Jean -
Baptilte Macet contre le Sieur Colfon & l ’üniverfité interve¬
nante ; FaBum contre les Maîtres Ecrivains pour foutenir la

Requête civile obtenue par les Maîtres d ’Ecole ; FaBum contre
rUniverlité & autres . 11 a laiffé en manuferit la Vie d ' Erafme
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de Roterdam ou la renaiffimee des Lettres , qui contient auffi
celles de la plupart des Savans du XVI fiécle . On a trouvé

parmi fes papiers ces Pièces qui font en état d ’être imprimées ,

& dont il avoit obtenu l ’Approbation & le Privilège ; & l ’Hi -
Itoire du Cardinal de Retz . Colomiez rapporte dans là Bi¬

bliothèque Choilîe , que Joly , pour compofer la Vie d ’Erafme ,
avoit lu fept fois tous les Ouvrages de cet Auteur . * Du Pin ,

Bibliotb . des Auteurs Eccléfiadiques , XVII fiécle . Le Pere Nice -
ron , Mémoires pour fervir à l 'Uifi . des Hommes Illuflres , tome 9 .
p . 116 &P fitiv .

JOLY ( George ) Baron de Blaify , Préfident au Parlement

de Bourgogne , fut reçu Confeiller le 24 Mai 163r , & depuis
Préfident à mortier le 29 Décembre 1644 . H a laifiè une telle

réputation de lui dans ce Parlement , & parmi tous les gens
de bien , que fa mémoire y fera dans une éternelle vénération .

Ce fage Magillrat avoit joint à une très grande probité un pro¬
fond l 'avoir . 11 étoit d ’une application infatigable à rendre la

Jultice . Son rare mérite & fa vertu le firent juger digne des

premiers emplois , & fa modcllic les lui fit refufer . Depuis
qu ’il fut reçu au Parlement jufqu ’à fa mort , arrivée le . . . .

Mars 1679 , il a toujours travaillé avec une ellime & une ap¬
probation générale . Aimé & honoré de tout le monde , arbi¬
tre de toute la Province , fa maifon pendant les vacations é -

toit comme un Tribunal particulier , où un très grand nombre

de familles ont trouvé le repos & la paix , chacun prenant con¬
fiance en fon intégrité , en fon habileté & en fes lumières . La
famille des Jolys elt ancienne & illultre dès le tems des Ducs
de Bourgogne .

Régnault Joly , Ecuyer , étoit Confeiller de Philippe le
Bon , comme il paroît par fes Lettres deprovifion données à

Troyes le 22 Avril 1420 , au regître de la Chambre des Comp¬
tes de Dijon , cotté d ’une croix , fol . 14 6 . De lui font forties

plufieurs branches , qui ont occupé les principales places du

Parlement & de la Chambre des Comptes de Bourgogne , &
dont quelques - unes fe font établies à Paris , où elles fe font
rendues recommandables dans le Parlement & dans le Grand -

Confeil . Ses alliances la rendent auffi confidérable . * Pallior ,

en fon Ht foire du Parlement de Bourgogne .

JOLY ( Bénigne ) né à Dijon le 22 Septembre de l ’an 1644 ,

étoit fils de Jacques Joly Sécretaire du Parlement de Bourgo¬
gne , & à l ’âge de quatorze ans fut fait Chanoine de S . Etien¬
ne de Dijon . Après avoir fait une partie de fes études à Beau -

ne , fous la conduite des Pères de l ’Oratoire , qui cultivèrent
foigneufement fon penchant à la piété , il vint en 1662 à Paris ,

y fut ordonné Prêtre en 1672 , & fut reçu Doéteur en la Fa¬
culté de Théologie la même année : après quoi il retourna dans

fa patrie , & y attira bien - tôt l ’attention de tout le monde par
une charité fans bornes pour toutes fortes de gens . Les pau¬
vres eurent fes premiers foins , & pour les empêcher de fe

perdre eux - mêmes en incommodant les autres , il les attira par
de grandes libéralitez aux Catéchifmes & aux exhortations

qu ’il leur faifoit tous les Dimanches & toutes les Fêtes dans
une Chapelle de fon Eglife . On l ’engagea enfuite à joindre

aux pauvres les domeitiques : il voulut bien fe charger encore
d ’initruire les Clercs qu ’on élevoit dans le Séminaire de la Mag¬
deleine ; & l ’on remarque que ces occupations ne l ’empêché -
rent ni de remplir exaftement les devoirs aufquels fon Cano -
nicat l ’engageoit , ni de s ’acquitter parfaitement de fa commis -

fion de Vicaire - général dans les dépendances de l ’Abbaye de

S . Etienne . Plufieurs Prélats approuvèrent fon zélé , qui fut
fécondé par d ’autres Eccléfiaitiques , & ayant établi une Con -

frairie des pauvres à laquelle il donna d ’excellens Réglemens ,
il eut la joye d ’y voir entrer les perfonnes les plus conlidéra -
bles de Dijon . C ’elt encore à fes foins que cette ville doit

l ’établilTement de la Communauté du bon Palteur , qui fert
tout à la fois de refuge aux filles débauchées , qui veulent ré¬

parer leurs déréglemens par la pénitence , & de lieu de corre -
étion à celles que leurs parens jugent à propos d ’y renfermer

pour prévenir le deshonneur de leur famille , ou que les Ma -
gifirats y ont condamnées pour punition de leur vie feanda -
leufe . M . Joly fut choifi auffi pour rétablir le bon ordre dans

l ’Hôpital de Notre - Dame de la Charité ; ce qu ’il fit en y infti -
tuant en 168S une Communauté de filles féculiéres , dont il fut

Supérieur le relie de fa vie . 11 venoit de mettre la dernière
main à leurs Réglemens , lorsqu ’il fut attaqué d ’une maladie

dont il mourut au bout de dix jours le neuvième Septembre
1694 , n ’étant âgé que de 50 ans . Les Chanoines de faint E -
tienne furent contraints de laifler enterrer fon corps dans le
cimetière de l ’Hôpital ; mais on leur laiflà fon cœur . L ’Evê¬

que de Langres faifoit examiner alors fes Réglemens , qu ’il

approuva avec éloge le 22 Septembre fuivant . * D . Beaugen -
dre , Vie de M . Jolj .

J O N .

TON , fils de Xuthus , Roi de la Thefiàlie , & de la plusgran -

A de partie de la Grèce , eut l ’Attique pour fon partage , & lui
donna le nom d ' Ionie . Il y bâtit une ville compofée de quatre

autres , qui fut appellée pour ce fujet Tctrapolis . Ces quatre
villes étoient Marathon , Oenoé , Probalinthos , & Tricorytos .

Il divifa le peuple d ’Athéne -s en quatre çlalTes , en Soldats ,
Prêtres , Artifans & Laboureurs ; & fit auffi bâtir deux villes ,
l ’une nommée Helicé , du nom de fa femme , & l ’autre Bura

ou Buris , du nom de fa fille ; mais elles furent toutes deux
abîmées dans la mer , par un tremblement de terre . Ovide

en parle ainfi , Métamorph . I . 15 . v . 293 & fuiv .

T 3 Si
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Si quaras Hclicen & Burin Acbdidas urbes ,
Inventes fub acpiis ; '& adhuc oftcndcrc nautx
Incbnata filent cum meenibus oppida merfis .

Ce Roi laiffa cinq fils , Pitireus , Pythion , Ægicoros , Arga -
deus , Hoptès , & la PrinceiTe Bura . * Apollodore , l . 1 .

ION , Poëte Tragique de Pille de Chio , vivoit fous la

LXXXII Olympiade , vers l ’an 452 avant Jéfus - Chrift . Arillo -

phane , Athénée , Suidas , & plufieurs autres parlent de lui &
de fes Ouvrages , en divers endroits de leurs Ecrits . Diogène

Laërce rapporte que ce Poëte fit plufieurs voyages avec Arché -
laiis le Phyficien , & fit jouer fa première Tragédie fous la
LXXXII Olympiade , & non pas fous laLXXII , comme Vos -

fius & d ’autres l ’ont écrit , trompez par Portus , qui dans fa

Traduction de Suidas , a expliqué n u oiv .uxiiji la 72 Olym¬
piade , au lieu de dire la 82 . Le Scholiaite d ’Ariitophane dit

la meme chofe que Suidas . Il y a apparence que cet Ion elt
le même qu ’Ion d ’Ephéfe , au nom duquel Platon a écrit un

Dialogue , où il le fait parler avec Socrate . Il pouvoit être né
à Ephéfe & habitant de Chio .

JON ( du ) . Vojcz J UN 1 US .
J ON A , Juif Rabbin , Médecin de Cordoue en Efpagne ,

vivoit vers la fin du XI fiécle , & au commencement du XII .

Le Rabbin Juda oujehadah Hiug , & lui , font les plus célébrés
Grammairiens des Juifs . Il a compofé en Arabe une Grammai¬
re & un Diélionnaire , qui ont été traduits en Hébreu de Rab¬
bin , & que l ’on appelle d ’un nom commun Ricma . Il avoue

que la Langue Hébraïque a été prefque perdue , & qu ’on l ’a
rétablie par le moyen des Langues voifines . Kimhi réfuté

fouvent ion Dictionnaire , & celui de Juda Hiug ; d ’où l ’on
peut jufiilier en plufieurs endroits les anciens Interprètes de
l ’Ecriture - Sainte , quand ils ne font pas conformes aux nou¬
veaux . C ’eft auffi ce qui fait voir que ces premiers Grammai¬
riens Hébreux n ’ont pas tenu la Malfore , ou la critique des
Mafl 'orétes , pour infaillible , puisqu ' ils n ’ont égard qu ’au fens ,
& qu ’ils n ’appliquent la régie générale de la Maflore qu ’aux
lieux où ils le jugent à propos & nécelTaire . * Baillet , Juge¬

ment des Savans , tome 2 . partie 3 . p . 179 . n . 718 . édit . d ’Amller -
dam 1725 .

JONA , Ifle . Voyez CHOLUMBKILL .
J O N A D A B , fils de Semma ou Scimha frère de David Roi

d ’Ifraël , étoit intime ami d ’Amnon fils de ce Prince , & eut la

lâcheté de lui indiquer les moyens dont il falloit qu ’il fe fer -
vit , pour jouïr de Thamar fa propre fœur , dont il étoit deve¬
nu amoureux . II Samuel ou II Rois , cb . 13 . v . 3 .

J ON A DAB , fils de Réchab , étoit unpcrfonnage de gran¬
de fainteté , qui ne buvoit point de vin , ne pofiedoit aucuns

biens , & vivoit dans l ’ancienne Loi , à peu près comme vi¬

vent les Religieux dans la Loi de Grâce . Il ordonna aufll que
fes Defcendans fuivroient après fa mort cette manière de vi¬

vre ; & ce font ceux qu ’on appella Récbabitcs . Jéhu , déclaré
Roi d ’Ifraël en 3151 du Monde , & 884 ans avant Jéfus - Chrift ,
rencontra ce Jonadab , qui étoit , ditjoféphe , un fort homme
de bien , & fon ancien ami , & le faifant monter dans fon cha¬

riot , le mena à Samarie . C ’étoit pour lui faire voir qu ’il ne

pardonneroit à pas un de tous les médians , mais qu ’il feroit
palfer par le tranchant de l ’épée tous ces faux Prophètes , &
ces fédufteurs qui portoient le peuple à abandonner le culte
de Dieu , pour adorer de faufies divinitez . * II ou IV Rois ,

cb . 10 . Jérémie , ch . 35 . Jofephe , Antiq . Judaiq . I . 9 . c . 6 .
Torniel , A . M . 3151 . n . 2 .

J ON AN , fils d ’Eljakim & père de Jofcph , eft mis parmi
les Ancêtres de Jofeph , Epoux de la fainte Vierge , Mère de

Jéfus - Chrift . * Luc , cb . 3 . v . 30 .
J ON AS , fils du prophète Amathi , l ’un des douze petits

Prophètes , natif de la ville de Geth - Epher , dans la Tribu de

Zabulon , commença de prophétifer fous le régne de Jéroboam
II , Roi d ’ifraël , & du tems d ’Ozias ou Azarias Roi de Juda ,
dès l ’an du Monde 3211 , & 824 ans avant Jéfus - Chrift , & lui
annonça les victoires qu ’il remporteroit fur les Syriens . Plus
de cinquante ans après cette prédiétion , c ’eft à dire , vers l ’an

du Monde 3264 , & 771 avant Jéfus - Chrift , Dieu commanda àionas d ’aller à Ninive , pour prédire à cette grande ville que
fieu l ’alloit détruire , à caufe des crimes de fes Habitans . Ce

Prophète , au lieud ’obéïr , s ’enfuit & s ’embarqua pour aller à
Tharfis ; mais le Seigneur excita une grande tempête fur mer ,

qui contraignit les Mariniers de jetter tout ce qu ’ils avoient
de marchandifes dans le vaifleau . Enfuite on jetta le fort ,

pour connoltre celui d ’entre eux , que le Ciel fembloit perfé -
cuter par cette tempête , & le fort tomba fur Jonas . Il avoua
aux Mariniers qu ’il étoit feul la caufe de cette tempête extra¬
ordinaire , & les pria de le jetter dans la mer , afin que fa mort

procurât le falut des autres . Les Mariniers obéirent , quoi -
qu ’à regret ; & dès le même moment la tempête cefla , & Dieu
commanda à un grand poilfon , que l ’opinion vulgaire nomme

Baleine , & que d ’autres croyent avoir été une efpéce de Chien
marin ou Lamie , de le recevoir dans fes entrailles . Elle le

porta trois jours & trois nuits , & le rejetta fur la terre . Dieu

fit un fécond commandement à Jonas d ’aller prêcher à Ninive ,
qui étoit une fi grande ville , félon l ’Ecriture , qu ’il falloit em¬

ployer trois jours de chemin pour en faire le tour , mais non

pas pour la traverfer . Lorfque le Prophète eut marché tout
un jour , il éleva fa voix , & prédit que dans quarante jours

cette ville feroit détruite . Les Ninivitcs firent pénitence , &

Dieu leur pardonna . Jonas fachant que Dieu avoit révoqué

fa fentence touchant la deltruclion de Ninive , appréhenda de
pafler pour un faux Prophète . 11 fortit de La ville , & fe reti¬

ra fur un lieu élevé , pourvoir ce qui arriveroit , fe mettant
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fous un couvert de verdure qu ’il fe fit . Dieu , pour le défen¬

dre davantage contre l ’ardeur du foleil , fit croître dans l ’efpa -
ce d ’une feule nuit , un lierre qui lui donna beaucoup d ’om¬

bre : félon d ’autres , c ’étoit une plante que l ’on appelle Raima

Chrifti . Voyez faint Jérôme fur Jonas , & Bochart , de Animalibus ,
part . 2 . I . 2 . c . 24 . Jonas en eut une grande joie ; mais Dieu
fit la nuit fuivante qu 'un ver picqua la racine de cette plante ,

qui fe lécha aulfi - tôt , & laifla Jonas expofé comme auparavant
à la violence du foleil . Cet événement fut fort fenfible au

Prophète , qui dans l ’excès de fa douleur fouhaita de mourir .
Dieu , pour l ’inllruire , lui dit , Si vous témégnez tant de douleur

pour la perte d ’un lierre , bien que vous n ' ayez rien contribué à le faire
croître , comment ne voulez - vous pas que je me laijfe fléchir pour par¬
donner à mie fi grande ville , dans laquelle il y a plus de fix - vint mille
perfinnes qui ne font pas encore dans l ’âge de difeerner entre le bien

& le mal 'l Nous avons la Prophétie de Jonas , divifée en qua¬
tre Chapitres .

Les Hébreux difent dans leurs Traditions , que Jonas

étoit fils de la veuve de Sarepta , dont il eft parlé dans l ’Hi -
ftoire des Rois , où il eft rapporté qu ’il fut refiufcité par Elie .
Ils ajoutent qu ’il étoit un des Difciples d ’Elifée , & celui - là

même qu ’il envoya pour facrer Jéhu , Roi d ’ifraël . Cette opi¬
nion eft réfutée par un grand nombre d ’Auteurs , qui croyent ,

comme nous l ’avons marqué , que Jonas eft le même qui pro -
phétifa à Jéroboam II , Roi d ’Ifraèl , qu ’il vaincroit les Syriens ,
comme il eft rapporté dans le deuxième ou quatrième Livre

des Rois , & dans Joféphe . Quant au tems de la Million de
Jonas , les fentimens font fort partagez . Les uns le mettent
au tems que nous avons marqué dans le commencement de cet

Article . D 'autres prétendent qu ’il ne prédit la victoire de Jé¬
roboam que dans un âge fort avancé . Au relie , l ’ancienne

ville de Tharfis , où Jonas avoit réfolu de fuir , ne peut être
Tharfe dans la Cilicie : on ignore fa fituation . C ’eft un terme
général de l ’Ecriture , pour lignifier tous les lieux qui font au

delà de la mer . * Il ou IV Rois , ch . 14 . Jofephe , Antiquit .
Judaiq . I . 9 . ch . n . Saint Epiphane , qu ’on croit Auteur de
la Vie des Prophètes . Saint Jérôme . S . Auguilin , & les au¬
tres alléguez par Torniel . Bellarmin . Salian . Spondc . Ribé -
ra , & c .

JONAS , petit village bâti à l ’honneur & fous le nom du
Prophète Jonas . 11 eft dans la Tribu de Zabulon . Les Turcs ,
qui ont beaucoup de vénération pour la mémoire de ce Pro¬
phète , y ont bâti une très belle Mofquée en fon honneur ,
dans laquelle on dit qu ’il y a une lampe miraculcufe , qui brû¬

le continuellement , fans qu ’on y verfe ni huile ni autre liqueur ,
s ’il en faut croire les Turcs .

JONAS , en Arabe Jonous Anba Jonous , fut premièrement
Evêque de Sojouth ou Afiouth en Egypte , d ’où ayant été
transféré au Siège d ’Alexandrie , il en fut le 94Patriarche . 11

étoit Eutychien ou Jacobite de Seéte , & compofa une Ililloi -
re des Schoada , ou Martyrs d ’Egypte , qui fouffrirent dans la

perfécutiou de Dioclétien . Cette Hiftoire eft dans la Biblio¬
thèque du Roi de France , num . 618 . * D ’Herbclot , Bibliotb .
Orient .

JONAS , faint & dofte Prélat , Blindes plus illuftres orne -
mens de l ’Eglilè Gallicane , dans le IX fiécle , gouvernoit l ’E -

glife d ’Orléans , fous le pontificat d ’Eugène II , & de Grégoire
III , & fous l ’empire de Louis le Débonnaire , & de Charles le
Chauve . 11 fut la terreur des Hérétiques de fon tems , & com¬
battit Claude de Turin , Iconoclafte , contre lequel , par ordre
de Louïs le Débonnaire , il compofa trois Livres , qu ’il dédia de¬

puis â Charles le Chauve . Quoiqu ’il combatte le fendillent de
ceux qui condamnoient l ’ulagc des Images , il n ’en approuve
pas le culte . Jonas compofa aufti pour l ’inllruétion du jeune
Roi d ’Aquitaine Pépin , fils du même Louis le Débonnaire , un
Traité que nous avons par les foins du Père D0111 Luc d ’Aclie -
ry , avec divers autres , & fur - tout celui de la Morale Chré¬

tienne , traduit en notre Langue par le P . Dom Jofeph Mége .
Jonas fut envoyé à Eugène II , & fe trouva en divers Conci¬
les . Le dixiéme Canon de celui de Vernon tenu en 844 , où

il eft parlé de la confécration d ’Agie , fucccfleur de jonas ,
marque que ce dernier étoit mort en 841 . * Loup de Ferriè¬
res , Epi fl . 21 . 27 . £P 28 . Hincmar de Reims , c . 36 . fecundi
Opcris adverf . Gotbefcalchum . Adrevalde , de Mirac . S . BencdiHi ,

/ . 1 . c . 25 . Bellarmin , de Sciipt . Ecclcf . Baronius in Annal . Pof -

fevin , in Appar . Sacro . D . Luc d ’Achery , Spicilcg . Ant . tome 4 .
Robert & Sainte - Marthe , Gall . Chrift .

JONAS , Abbé de Bobio , dans le VII fiécle , étoit Irlan -

dois . Il écrivit la Vie de faint Colomban , duquel il fut Difci -
ple , celles de faint Attale & de faint Bertulfe , Abbez de Bo¬

bio , & celle de faint Eultafe , Abbé de Luxeuil , avec quelques
autres rapportées par Surius . Vincent Barraiis en a donné

deux en fa Chronologie de Lérins . Le Mire croit que Jonas ,
Abbé de Bobio , le fut auffi de Luxeuil ; mais il ne parle que

par conjeéture . Jonas vivoit encore fous le régne de Clotai¬

re III , en 692 . * Sigebert . Jac . Waræus , de Script . Ilibcr -
nics , l . 1 .

JONAS , ou JONAH ABEN GANNACH , Rabbin

& Médecin de Cordoue . Voyez JONA , Juif Rabbin .
JONAS , Moine de Fontenelles , ou de Saint - Vandrille ,

fut Auteur de la Vie de faint Wulfran , Archevêque de Sens ,

qu ’il dédia à Bain fon Abbé , & depuis Evêque de Térouane .

Surius & Bollandus ' la rapportent fous le 20 Mars . * Béde ,
Ilifl . Angl . I . 5 . c . 17 . Sigebert , c . 61 . Poiïevin , in Appar .
Sacro . Bellarmin & Trithême , de Script . Ecclcf . Voffius , dellift .
Lat . Le Mire . Simler . D . Mabillon , & c .

JONAS , ( Julie ) Miniftre Protellant d ’Allemagne , né le
cinquième Juin 1493 à Northaufen dans la Thuringe , s ’appli¬
qua d ’abord â l ’étude de la Jurifprudence , qu ’il quitta pour fe

dou -



donner tout entier à la Théologie de Luther , de laquelle il

Fut un des plus zélez Prédicateurs . Eu 1521 on le nomma

Principal du Collège de Wittcnberg . Il fe trouva dans plufîeurs
Affemblées de Théologie , & aflilta avec Melanchthon dans

celle de Marpourg . Il devint enfuite Doyen de l ’Académie de

Wittcnberg , & eut d ’étroites liaifons avec Luther , qui mou¬
rut entre les bras . Jonas mourut le neuvième Octobre de l ' an

1555 » âgé de 63 ans . On a de ' lui un Traité pour défendre le
mariage des Prêtres , un de la Melle privée , des Notes lur les
A êtes des Apôtres , & c . Sleidan , Chytræus , Reufner , Mel -
chior Adam , & les autres Auteurs Proteltans parlent de lui

avec éloge .

JONAS , ( Arngrimus ) Iflandois de nation , s ’eft fait clti -
nier dans le xVl (iécle & dans le XVII par les Ouvrages qu ’il

a publiez . H mourut en 1640 âgé de 95 ans . Il n ’y en avoit
que neuf qu ’il s ’étoit remarié avec une jeune fille . Il étoit la¬
vant & homme de bien , & en grande eltime parmi tous les
Doêtes . Il avoit été Coadjuteur de Gundebran de Thorlac ,

Evêque de Ploie en Iflande . Ce Gundebran étoit Iflandois ,
homme dé grand favoir & de grande probité . Il avoit été Dif -

ciple de Tycho - Bruhé , & entendoit bien l ’Altronomie . Après
fa mort Arngrimus refufa l ’Evêché de Ploie , que le Roi de
Danemarck Souverain d ’Iilande lui vouloit donner . 11 pria ce

Prince de l ’en difpcnfer , tant pour éviter l ’envie , que pour

vaquer à fes études . Voici les Livres qu ’il a publiez , tels

qu ’on en trouve les titres dans Albert Bartholin , Idea veri Ma -
gifiratus , à Copenhague , en 1589 , inoBavo ; Brevis Commenta -
nus de Ijlandia , dans la même ville , 1593 , h oBavo ; Amortie

Blcfkeniana , à I-Iole en Mande , 1612 , in oBavo , & à Hambourg ,
1618 . Ce Livre cft la réfutation d ’un imprimé à Leyde en

1607 , fous ce titre , Ijlandia , Jeu dejeriptio populorum 0 P memorabi -
l 'ium hujus InfuliB ; Epijlolapro patria defenjbria , là - même , 1618 ;
A ’ jroTjii » Calumnice , là - même , 1622 , in quarto ; Chymogcea , Jeu

Rcrum IJlandicarum , libri très , là - même , 1630 , in quarto ; Vsla
Gundbrandï Thorlacii , là - même , 1630 , in quarto ; Spccirncn Ijlan -

diœ Hiftoricum , & magnâ ex parte Cborographicum , à Amfterdam ,
1634 , i » quarto . Notre Auteur foutenoit que l ’iflande ne com¬
mença à être habitée que vers l ’an 874 , & que par conféquent
elle n ’elt point l ’ancienne Tbulé . Blefkenius l ’avoit accufé de

fortilége & d ’impudicité . Il avoit été Minutre de l ’Eglife de
Melilad , & Préfet des Eglifes du voiiinage au Diocèfe de IIo -
le . * Bayle , DiB . Crit .

JONATHAN , ou J ON ATIIA S , fils de Gcrfam ou
Guerfçom , fils de Manaifé , Lévite , s ’arrêta longtems à Laïs ,
dans la Maifon de Mica , pour facrifier à une Idole que cet
homme s ’étoit faite . Cette même Idole ayant été enlevée par

ilx cens hommes de la Tribu de Dan , Jonathan les fuivit ,

pour lui continuer fes fervices & fon miniftére . On croit que
ce fut là comme le commencement de l ’Idolâtrie dans les dix

Tribus , qui y fut établie par l ’autorité du Roi Jéroboam . *

Juges , ch . 18 . v . 30 .

J O N A TIIA N fils de Saiil . Voyez J O N A T H A S .
* JONATHAN , fils d ’Abiathar , Souverain - Sacrificateur ,

fut le premier qui dit à Adonija ou Adonias , que David avoit
établi Salomon fon fils pour Roi fur Ifraël . * 1 ou III Rois ,
ch . 1 . t >. 42 .

* JONATHAN , fils dejadah , frère de Sçaminai , de la
Tribu de Juda . * 1 Chroniq . ou Paralip . ch . 2 . v . 32 .

* JONATHAN , fils de Sagué , Hararite , l ’un des bra¬
ves & vaillans hommes de l ’Armée de David , Roi d ’ifraël . *

I Chroniq . ou Paralip . ch . 11 . v . 34 .

J O N A TIIA N fils d ’Abiathar . ' Voyez JONATHAS .
JONATHAN , fils de Samaa ou Sçimha , & neveu de Da¬

vid , Roi d ’ifraël , fut un vaillant homme , qui eut la force &
la gloire de tuer un Géant , qui avoit neuf piés de haut , & fix
doits à chaque main & à chaque pié . * II Samuel ou Ii Rois ,
ch . 11 . v . 21 . David avoit alors foixante - cinq ans .

* JONATHAN , fils de Iluzija ou Ozias , étoit commis
fur les Finances de David , Roi d ’ifraël . * 1 Chroniq . ou Para¬

lip . ch . 27 . v . 25 .
* JONATHAN ou J EH O NATHAN , Lévite qui eut

ordre d ’inlhuire le peuple dans la Loi de Dieu , du tems de

Jolaphat , Roi de Juda . * II Chroniq . ou Paralip . ch . 17 . v . 8 .
JONATHAN , fils d ’Azaël , Ifraëlite , qui après le retour

de la captivité de Babylone , fut un de ceux qu 'on établit pour
examiner qui étoient ceux du peuple Juif qui avoient pris des

femmes étrangères , afin de les obliger à les renvoyer . * Ej -
dras , ou I Efdras , ch . 10 . v . 15 .

JONATHAN ou ] EAN , fils de Joïada ou Jojada , &
petit - fils d ’Eliafib , fuccéda à fon père dans la charge de Souve¬
rain - Sacrificateur des Juifs , qu ’il occupa quarante - fept ans , &
fut le trentième Souverain - Sacrificateur . Joféphe l ’Hiitorien

l ’appelle Jean , & Mercator Jonathan . Il deshonora fa dignité

par l ’adtion la plus barbare qu ’on fe puiife imaginer . Il avoit
un frère nomme Jéjus , qui avoit quelque efpérance de parve¬
nir à la Souverainc - Sacrificature . Jonathan en conçut de la

jaloufie & du chagrin . Un jour les deux frères s ’étant rencon¬
trez dans le Temple , entrèrent en une fort grande contefta -

tion au fujet de cette fouveraine dignité . Jefus , qui étoit fort
aimé de Bagofe , Général des Armées d ’Artaxerxès , fe fon -

doit fur ce que ce Seigneur la lui avoit promife . Un tel appui

fâcha Jonathan , qui tranfporté de colère , tua fon frère dans le
Temple , qu ’il profana par une action qui en avoit eu peu de

femblables chez les Nations Payennes . Ce déteitable facrilége
ne demeura pas impuni . Il fut caufe que les Juifs perdirent

leur liberté , & que le Temple fut profané par les Perfes . Jo¬
nathan étant mort , fon fils Jédoa , Jadduah ou Jaddus lui fuc¬

céda . * Nékémie ou II Ejilras , ch . 12 . v . 11 . Joféphe , Antiq .

Juiaïq . lll . ch . 7 .

JONATHAN ou JEHONATIÎAN , Sécretaire du
tems du Roi Sédécias . Les Juifs firent une prifon de fa mai¬

fon , & y enfermèrent le Prophète Jérémie . * Jérémie , ch . 37 .
v . 15 .

JONATHAN , fils d ’Abfalom , Vaillant homme que Simon

Machabée envoya à Juppé avec des troupes fufiifantes , qui
chaiRrent ceux qui y étoient , en prirent polfeffion & la gar¬
dèrent . * I Machab . cb . 13 . v . il .

* JONATHAN BEN - UZIEL ou fils d ’Uziel . Nous

avons fous fon nom une ParapbraJ 'e Cbaldaïque de la plupart des
Livres du Vieux Tellament . Les Juifs croyent qu ’il vivoit du
tems d ’Aggée , de Zacharie & de Malachie , & qu ’il reçut d ' eux

la Loi Orale ou la Tradition , ils ajoûtent qu il fut aulïï Difci -

ple de Hillel qui vivoit un peu avant notre Seigneur , & même
d ’Onkelos qui fe fit Profélyte du tems de Hillel ou quelque tems
après : car les Juifs ne font pas entièrement d ’accord fur cela .

Mais fi Jonathan a vu Aggée & Zacharie , & qu ’il ait encore vu

Onkelos , il faudra dire qu ’il a vécu environ cinq cens ans .
Or la Paraphrafeque nous avons fous fon nomelt certainement

beaucoup plus récente que le tems de Jéfus - Chriit , puifqu ’elle
parle de Confiantinoplc & de la Mifne , qui n ’ont été connues

qu ’affez longtems après la mort du Sauveur . Cette Paraphra -
fe eft remplie de plufîeurs contes impertinens , dont on a re¬
tranché une bonne partie dans l ’édition de la Polyglotte d ’An¬
vers . * Le P . Calmet , DiBion . de la Bible .

JONATHAN , fils d ’Ananus , fut le foixante & douzième

Grand - Sacrificateur des Juifs depuis Aaron , & le onzième après
la naiflance de Jéfus - Chriit . 11 fut élevé à cette charge par la

faveur de Vitellius , qui en fit démettre Caïphe , la dernière an¬

née de l ’empire de Tibère . Jonathan la garda trois ans , a -
près lefquels il la remit à Simon Canthara , fils de Boëthus , fé¬

lon Tirin , Cbronolog . Sacrée , cb . 42 , quarante - trois ans après

la naillance de Jéfus - Chrift . Mais Flave Joféphe .,, Antiq . Ju -
daiq . I . 18 . cb . 7 , dit que Vitellius ôta la Grande - Sacrificature à

Jonathan , pour en revêtir Théophile fon frère . Que depuis ,
ce Gouverneur ayant reçu la nouvelle de la mort de l ’Empereur ,

fit jurer tout le peuple d ’être fidèle à Vefpafien , qui étoit par¬
venu à l ’Empire . Et l . 9 . cb . 5 , il allure que dès que le Roi

Agrippa fut arrivé dans fon Royaume , & qu ’il eut fatisfait à

ce qu ’il avoit promis à Dieu , il dépouilla Théophile fils d ’A¬
nanus , de la Grande - Sacrificature , & la donna à Simon , fur -

nommé Canthara , ùls de Boëthus , peu après que Claude eut été
élevé fur le thrône Impérial . Ainfi il s ’enfuit que Théophile

peut avoir exercé cette charge environ quatre ans , qui elt tout
le régne de Caius . Le Roi Agrippa ayant ôté cette charge à
Simon , la voulut rendre à Jonathan ; mais celui - ci , ennuyé

fins doute d ’un changement li bizarre , le pria de l ’en difpen -
fer , s ’exeufant fur fon incapacité . Cependant il lui propofa
fon frère Matthias , comme un homme de plus de mérité , &

très capable d ’en faire dignement les fondions . Agrippa goû¬
ta la propofition . La vie exemplaire de Jonathan lui donnoit
droit de ccnfurer le vice : aullï ne craignoit - il point de témoi¬

gner fon zèle contre le Gouverneur Félix , le reprenant de fes
violences , & lui reprochant ouvertement le rapt qu ’il avoit

fait de Drufille fœur d ’Azize , Roi des Emeiféniens . Ces repro¬
ches furent fi fenfibles à Félix , qu ’il fit aifafliner Jonathan par

un nommé Dora de Jérufalem . * Joféphe , Antiq . Judaiq . h
20 . ch . 6 .

JONATHAN , Juif de petite itature , de mauvaife mine ,
& qui n ’avoit rien que de bas , ni dans fa naiflance , ni dans fa
fortune , fe diftingua dans le fiége de Jérufalem par une aétion
téméraire & infolente . S ’étant avancé jufqu ’au fépulchre de

Jean , Souverain Sacrificateur , il défia les Romains d ’envoyer
le plus vaillant homme de leur Armée pour combattre contre
lui . D ’abord on ne répondit point à ce défi ; mais enfin ce

Juif ne ceifant de reprocher aux Romains leur lâcheté avec des
termes outrageux . un Cavalier nommé Pudens , qui étoit extrê¬
mement fier , ne le put fouffrir , & comme il y a fujet de croi¬

re que le voyant fi petit , il en conçut du mépris , il marcha
inconfidérément contre lui . La fortune ne lui fut pas moins con¬

traire que fon imprudence , il tomba , & Jonathan n ’eut pas de

peine à le tuer . Enflé de ce fuccès , il foula aux piezle corps
mort , & continua à traiter injurieufement les Romains . Un

Capitaine nommé Prijcus , ne pouvant fouffrir une fi grande in -

folence , lui tira une flèche , qui le perça de part en part
& le fit tomber mort lur le corps de fon ennemi , qu ’il

fouloit cncoie aux piez . * Joféphe , Guerre des Juifs , I . 6 <
cb . 17 .

JONATHAN , Tifferan de fon métier , étoit du bourg de
Cyréne , & fut un des plus médians hommes de fon tems . A -

près la ruine de Jérufalem , il perfuada à plufîeurs de fa Na¬
tion de l ’élire pour leur Chef . II les mena dans un défert , a -

vec promeffe de leur faire voir des lignes & des prodiges . Les

principaux d ’entre les Juifs qui demeuroient à Cyréne , craignant
qu ’un tel foulévement ne leur attirât quelque malheur , en don¬
nèrent avis à Catulle , Gouverneur de la Libye Pentapolitaine .
Ce Général y envoya quelque Cavalerie , qui défit tous ces re¬
belles , & fe faifit de Jonathan , qui , pour avoir la vie , ou re¬

tarder du moins de quelque tems fon lupplice , accufa un grand

nombre de Juifs , & principalement des plus riches d ’Alexan¬
drie & de Rome , & il y mêla F ' iave Joféphe , lui imputant de
l ’avoir exhorté à exciter cette fédition ; mais ayant été mené à
Rome devant Vefpafien , ce Prince éclairé découvrit la malice

du calomniateur , & le condamna à être brûlé tout vif . * Jo¬
féphe , Guerre des Juifs , I . 8 . ch . 37 & 38 .

JONATHAS ou JONATHAN , fils de Saiil , fut lié
d ’amitié avec David , vit avec déplailir l ’averfion de fon père
contre fon ami , & dans toutes les occafîons en détourna les
effets avec zélé & fincérité . 11 les réconcilia fouvent enfem -
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blc ; mais Saiil retomboit toujours dans fa fureur , & l ' amitié

du fils ne put faire ceffer l 'animofité du père . Saül fe plaignit
même à ion fils des bontez qu ’il témoignoit pour un homme

qil ’ il appelloit fon ennemi ; mais ces reproches ne diminuè¬
rent rien de la confiance de Jonathas , qui renouvella fon a -

mitié avec David par des fermons dont l ’Ecriture fait mention ,
& par des flratagêmes , dont il fe fervit pour le délivrer de
la perfecution de fon père , Au refte , Jonathas étoit un Prin¬
ce très vaillant ; il défit deux fois les Philillins ; & une fois en¬

tre autres il defcendit d ’un rocher fort efcarpé , extrêmement
difficile , & n ’étant accompagné que de fon Ecuyer , mit la fra¬

yeur dans le camp des ennemis . Saiil qui les pourfuivoit , mau¬
dit & dévoua à la mort quiconque celTeroit de les tuer , & qui

mangeroit avant que la nuit fût venue . Jonathas qui ne favoit
rien de cette malédiction prononcée par fon père , goûta d ’un
rayon de miel ; mais fi - tôt qu ’il l ’eut appris , il ceifa d ’en man¬
ger . Cependant Dieu refufant de répondre lorfqu ’on le côn -
fultoit , fit connoître que quelqu ’un avoit défobéï . Jonathas a -
voua ce qu ’il avoit fait , lorfque le fort fut tombé fur lui , &
Saül le voulut faire mourir ; mais le peuple s ’y oppofa . De¬
puis il fut tué avec fon père & fes frères , en combattant con¬
tre les Phiüftins , l ’an du Monde 2980 , & 1055 avant Jéfus - Chrift .
David en fut fenfiblement affligé ; & Joféphe dit , qu ’il com -

pofaà la louange de fon ami des Epitaphes & des vers , qu ’on
voyoit encore de fon teins . * I Samuel ou I Rois , cb . 31 . Jo¬

féphe , Antiq . Judàiq . I . 7 . Torniel , A . M . 2960 . n . 4 . 6 : 2971 .
r.um . 2 : 2974 . num . 2 : 2979 . mm . 9 .

JONATHAS , fils de Mattathias , frère de Judas Macha -
bée , fut Un des illuflrcs Chefs des Juifs perfécutez parles Rois

de Syrie . Après la mort de Judas Machabée , il fut choifi par
les Juifs pour les gouverner , du confentement de Simon fon

aîné , l ’an du Monde 3874 , & 161 avant Jéfus - Chrift :. Baccbi -

de , Général de l ’Armée du Roi de Syrie , tâcha de le furpren -
dre . Jonathas l ’évita adroitement , & réfirta avec tant de cou¬

rage , qu ’il le contraignit d ’entendre à des propofitions de paix .
Jonathas fouffrit beaucoup plus par l ’envie des Juifs , que par
la rélîltance de fes ennemis , & vainquit enfin ces obftacles . Sur

le bruit de fes grandes aétions , les Rois voifins , & principa¬
lement Alexandre Balas & Démétrius Sotcr , qui fe faifoient la

guerre , tâchèrent de l ’attirer chacun à leur parti , l ’an 153 a -
vant l ’Ere Chrétienne . 11 fe rangea du côté du premier , &
prit poffeffion de la Souveraine - Sacrificature l ’année fuivante ,

après avoir rétabli Jérufalem . Alexandre après avoir rempor¬

té une très grande victoire fur Démétrius l ’an 150 avant Jéfus -
Chrift , voulut voir Jonathas à Ptolémaïde , où il lui fit toutes
les honnètez imaginables . Démétrius , fils de l ’autre Démé¬

trius , furnommé Sotcr , envoya depuis Apollonius fon Général

contre Jonathas . Ce dernier mit l ’Armée ennemie en dérou¬
te , & remporta pendant quelques années plufieurs victoires ,

aidé en cela par Simon fon frère , & favorifé de la protection de

Dieu , dans lequel il mettoit toute fa confiance . Quelque tems
après , Diodore , qui depuis fut furnommé Trypbon , réfolut
d ' enlever la couronne au jeune Antiochus , fils d ’Alexandre ; &
voulant auparavant fe défaire de Jonathas , l ’attira à Ptolémaï¬

de , où il le lit arrêter . Enfuite après avoir reçu une fomrne

confidérable , qu ’il avoit demandée â Simon pour la rançon de
fon frère , il le fit mourir l ’an du Monde 3891 , & t44 ans a -

vant l ’Ere Chrétienne . Jonathas avoit gouverné le peuple pen¬
dant dix - fept ou dix - huit ans , depuis la mort de fon frère . *
I Maclabces , cb . 9 . & Juiv . Joféphe , Antiq . Judaiq . 1. 13 .

JONATHAS , fils d ’Abiathar , fut Grand - Sacrificateur , &
eft différent d ’un autre Jonathas , Grand - Sacrificateur , fils

de Jo 'iada II , fous le régne des Perfes . Jaddus , qui reçut A -
lexandre le Grand dans la ville de Jérufalem , fut fon fucceffeur .

JONATHAS fils de Sagué . Voyez JONATHAN .
* J ONATHAS fils de Sainaa . JONATHAN .

JONATHAS fils d ’ Ozias ou d ’ÎIuzija . Voyez JONA¬
THAN .

O N A TIIA S fils d ’Azaël . Voyez J O N A TIIA N .

O N A TIIA S fils de Joïada . Voyez JONATHAN .
J O N A TIIA S fils d ’Abfalom . Voyez J O N A TIIA N .
J O NE , Jfle . Voyez IKOLUMKILL .
J O N E K O PIN G , ville . Cherchez J E N K O P I .N G .
1 ON G ou YONG , dit auffi J UNI US ( Jacques ) natif

d ’Irlande , floriffoit vers l ’an 1420 . On a de lui un Traité en

Latin , des Confeils politiques touchant le bon Gouvernement .

II adreffa fon Ouvrage à Jacques , Comte d ’Ormond , Lieute
nant -Général du Royaume d ’Irlande . * Jac . Waræus , de Clar .
Ihbcrnia Script . I . 6 .

* JONG ( Ludolphe de ) Peintre , naquit à Overfchie , vil¬
lage entre Rotterdam & Delft , en 1616 . Son père qui étoit
Tanneur & Cordonnier , vouloit lui faire apprendre fon mé¬

tier ; mais Ludolphe ayant été vigoureufement châtié pour quel¬
que efpiéglerie , y renonça abfolument , en faveur de la Pein¬

ture . Son père lui donna pour Maître Corneille Zachtleven ,
qu ’il quita pour entrer chez Antoine Palamédès habile Peintre

en portraits . Il vint enfin à Utrecht chez Jean Bylart , où il
fit un tel progrès , que l ’envie lui prit de voyager en France , où

il fe rendit en 1635 , & où il demeura fept années de fuite . Il y
auroit apparemment fait un plus long féjour , s ’il n ’eût été rappellé
au païs a caufe de la maladie de fa mère . Depuis fon retour il fixa

fa demeure à Rotterdam , où il s ’appliqua à peindre en por¬
traits , & où la connoiflance de fon Art & l ’honnêteté de fa con¬

duite lui fit beaucoup d ’amis . Il époufa la fille de Pierre Mon¬

tagne , qui étoit apparentée à diverfes perfonnes de la Magi -
llrature . Cette alliance lui fit avoir la charge de Major de

Schoonhoven , qu ’il quitta dans la fuite pour celle de Baillif de
Hillegersberg . Il s ’en aquitta au contentement univerfel , &

l ’exerça jufqu ’à fa mort qui arriva en 1697 . * t 'oyez M . Jacques

J O N .
Campo Wcyerman , Vies des Peintres des Pais - Bas , en . Hoilari -
dois , tome 2 . p . 139 & Juiv .

* JONGEL 1 N ( Gafpard ) d ’Anvers , Religieux de l ’Or¬

dre de Clteaux , après avoir été Abbé d ’Aldenbcrg dans le Du¬
ché de Berg , fut fait Abbé de Difenberg en 1621 . On a de

lui , Notifia Abbnùarum Or (Unis Cijkrcienfis per Orbem univcrjüm ,
libris duodccim ; Origines ac progrejjus Ordniis Ciftercicn (is Abbatia -
rum equcjlnum Jeu militarium de Calatrava , Alcantara , & c .

JONGEMA . Voyez JUWINGA .
* JONGHAIVÜU , rivière de l ’ifle de Madagafcar . Elle

eft dans la partie méridionale de cette Ifle , prend fa fource
dans le païs d ’Icondre , coule du fud au nord depuis le 23 de¬
gré de latitude méridionale jufques au 22 , puis de l ’ouelt à Peft

jufques à la rivière de Mananghara où elle fe décharge . * San -

fon , Carte de l ’fjle de Madagafcar , drejfée fur les Mémoires du
Sieur de Flacourt , & c .

IONGHE , ( Baudouin de ) ou JUNIUS , Religieux de
P Ordre de faint François , né a Dordrecht en Hollande , dans

le XVII fiécle , compofa plufieurs Ouvrages , dont voici la lifte ,
Tuba Concionatorum , divifé en dix - neuf Centuries ; Scutum Ca -

tbolica Fidcï , qui comprend onze Traitez ; Demonftrationcs Fidel

Orthoaoxœ ; Manuale Tbeologicum . Chronicon Morale -, Concioncs fa -

per Evangclia Domiritcalia ac Fcftorum anni totius ; fa Maifon de

la Sagcjfe & le Paradis de la Volupté , en Flamand ; Iter quadri -
meflre Comitis Buquoyi ; Pharetra quadruplex divini Amoris ; Faj -

ciculus Myrrhce dilcBus , ftvc de Vita Jcfu Cbrijli ; Lilium inter
fpinas , five de beatijfima Virgine Maria ; Canticum Canticorum , Ec -

clefia Del , & animee JanBa applicatum ; Tbcatrum Sanllorum Prin -
cipum Vcteris & Novi Teftamcnti ; Mons Jpiritualis Confcjfario -
rum ; Tbreni , five Lamcntationes Jcrcmice triplici fenfu expofita ;
Sanllorum Angelorum arnica Laudatio ; Via Salutis « ternie , five de

Symbolo Fidci ; Horologium diurnum , noliurnum , & duodecim pra -
deftinationis figna ; Praxis quoiidiana audiendi Mijfam ; Progenics &
Vita Sanllorum Francifcï , Ludovici IX Gallia Regis , & Ifabcllts
Rcgina Portugallix , ; Tuba novijjima de Judicio ; Scbola divini Amo¬
ris ; Spéculum anima , de cognitione fui ; Principes Hollandi * & Ee -
landia ; Caput Sponfa , five Spéculum Pralatorum ; Hortus conclufus ,

five Inftrultio ftatus rchgiofi ; Firidarium Ecclcfiajlicum , five de Be -
nedillionibus in Ecclcfia variis , de Epifcoporum Ùignitate , & c . Il
avoit été Difciple de Julie Lipfe , & mourut à Bruxelles le 13
Avril de l ’an 1634 . * Valére André , Biblioth . Belgica , p . 9 9 .

100 & 101 . Le Mire , de Script . Jac . XVil . Willot . Wadinge ,

& c . Voyez auffi JUNIUS ( Baudouin ) .
IONGHE . Cherchez JUNIUS .

J ONI CHUS ou IONITH US , fils de Noé , naquit fé¬
lon quelques Auteurs , après le Déluge , vers l ’an 1656 du Mon¬

de , & 2379 avant Jéfus - Chrift . Il n ’elt point fait mention de
lui dans l ’Ecriture , & il n ’en eft parlé que dans les Ecrits de
faint Methodius Martyr , allégué par plufieurs Modernes . On

dit qu ’il inventa l ’Aftronomie , qu ’il prédit des chofes affez fin -

guliéres fur la londation & les viciffitudes des Monarchies , &
qu ’il découvrit ces merveilles à Nemrod ou Nimrod qui étoit
fon Difciple . D ’autres ajoûtent que l ’ayant envoyé en la terre
d ’Ethan , avec quelques - uns des fils de Japhet , il y bâtit une

ville , qu ’il appella ionica de fon nom . Tous ces faits font ex¬
trêmement douteux , pour ne pas dire fabuleux . * Comeftor ,

Hift . Schol . c . 37 . Abulenfis , (Juaft . 5 . Jup . GcncJ . c . 10 . Torniel ,
A . M . 1716 . « . 1 : 1956 . n . 1 .

IO NIC U S , Poète Grec & Médecin , dans le IV fiécle , fé¬

lon Eunapius , compofa quelques Ouvrages .
IONIE , Province de l ’Alie Mineure , entre l ’Eolide & la

Carie , s ’étend le long de la Mer Egée , & efi arrofée du fleuve
Cayltre aujourd ’hui thiais & CaraJou , & du Méandre , fi renom¬
mez dans les Ecrits des Poètes . Ses principales villes é -
toient anciennement , Ephéfe , Milet , Smyrnc , Colophon , E -

rythrée , Clazoméne & Fléraclée . De toutes ces villes , il n ’y
a que Smyrne qui fubfifte encore , & qui eft aujourd ’hui une
des principales échelles ou villes de commerce de tout le Le¬
vant . Hérodote en parle comme d ’un païs très fertile & de

bonne chère . Saint Jérôme même en parle auffi , ad Salvinam ,

en ces termes , ProculJunt à conviviis tuis Phafidis aves -, craffi tur -
tures , attagen Ionicus . La danfe & la mufique étoient encore des
exercices chéris des Ioniens , comme nous l ’apprenons d ’Ho¬

race & de Plaute . Platon , de Rcp . I . 3 . avoit banni la mufique
Ionienne de fa République , craignant qu ’elle ne rendit les

hommes efféminez . Néanmoins les Ioniens pafférent pour bra¬
ves , & aquirent de la réputation dans la guerre contre les Per¬

fes , & fondèrent des Colonies dans les païs étrangers . On .
donna le nom de Selle lanterne à celle des Philofophes , Difci -

ples de Thalès de Milet . On appelle Mer Ionienne , non pas
celle qui eft le long de l ’Ionie , mais celle qui eft entre la Grè¬

ce & la Sicile , & qui bat de fes flots la Macédoine , l ’Epire ,
l ’Acbaïe St le Péloponnéfe . Quelques anciens Auteurs , com¬
me Thucydide , Lucain , Appien , & c . la confondent avec la
Mer Adriatique , ou font du moins de cette dernière mer un Gol¬

fe de la Mer Ionienne . On n ’elt pas auffi bien d ’accord tou¬

chant l ’origine de fon nom , que quelques - uns attribuent à Ja -
van , fils de Japhet . Didyme le tire d ’un certain lonius , fils
de Dyrrachius , qui fut tué par Hercule , & jetté dans cette mer .

Solin dit qu ’elle l ’a pris d ’un petit païs aux extrémitez de l ’I¬
talie , nommé Iona . Efchylc & Lycophron le rapportent à lo ,

fille d ’Inachus , qui alloit errante le long de ces côtes ; d ’autres ,

au naufrage de quelques Ioniens ; ou à un certain ion , père
d ’Adria , qui donna fon nom à la Mer Adriatique . Aujourd ’hui
cette Province eft appellée Sarchan . Entre les dialeétes de la

Langue Gréque , l ’Ionienne avoit plus de molleffe que les au¬
tres . Il y a auflï un Ordre d ’Architefture appellé Ionique , dont

la colomne eft ornée d ’un chapiteau à volutes . * Voyez , ou¬
tre les Auteurs alléguez , Strabon ; Pline ; Paufanias ; Diogène

Vaër -
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Laërce ; Ortelius ; Maginus , & c .

IONIENNE , ( Mer ) ou la Mer de Grèce , eft une efpé -

ce de grand Golfe de la Mer Méditerranée , renfermé entre la
côte occidentale de la Morée , & celle de l 'Epiie , qui la bor¬
nent du côté du Levant , comme les côtes orientales de Htalie
& de la Sicile la bornent vers le couchant . Elle a la bouche du

Golfe de Venife au nord . Les Anciens renfermoient cette mer

dans la Mer Adriatique , qu ’ils étendoient du moins julqu ’aux
côtes de Malte , comme cela paroît par le voyage de faintPaul ,

Actes , cb . 27 . * Maty , Ditt . Géogr .

J ON IN ( Gilbert ) d ’Auvergne , Jéfuite , naquit en 1596 ,
& mourut à Tournon le neuvième Mars 1638 . On a de lui

quatre Livres d ' Odes avec le cinquième des Epodes en vers La¬
tins ; trois Livres d ’-Efcgiw ; deux Livres d ’Hendécafyllabes ; deux
Livres de Scazons ; trois Livres dTambes ; Poe fie Morale en treize
Centuries de diftiques ; le Livre des Enigmes ; celui des Béatitu¬

des ; celui des Miracles ; celui des Aflrées ; celui des Pléiades ; ce¬
lai des Hyctdes ; celui des MuJ 'es & des Grâces religieufes ; celui de
P Anthologie facréc ; celui de fon Bïtm Chrétien ; Anacréon Chrétien
en trois Livres ; Traduttion Latine d ’Anacréon , en vers . Les

Auteurs des Bibliothèques de la Société difent qu ’il a fait pa -
roître dans tous fes Ouvrages de la vivacité d ’efprit , & que non -
obftant fa facilité & fa promptitude à compofer , fa Poëlie ne

laifi ’e pas d être élégante & favante . D ’autres Critiques ont re¬
marqué qu ’il avoit plus de difpofition & de talent pour le gen¬
re Lyrique , que pour tout le relie . Ils difent auili qu ’il s ’y
elt un peu trop négligé , auili bien que dans fes autres Poëlies ;
& c ’ell ce que le Père Jonin avoit reconnu lui - même . * Bail -

let , Jugemens des Savons , & c . tome 4 . partie 2 . p . 71 & 72 . » .
1430 . édit . d ’Amllcrdam 1725 .

IONIQUE , Secte la plus ancienne des Philofophes Grecs ,
qui ont été divifez en trois , l ’ionique , l ’Italique & l ’Eléatique .

Thaïes de Milet ell Auteur de la première : il eut pour Suc -
celTeurs Anaxiinandre , & enfuite Anaximéne , tous deux de

Milet . Anaxagoras de Clazoméne leur fuccéda , & transféra
fon Ecole d ’Afie à Athènes , où il eut Socrate pour Difciple .

* Voilïus , de Pbtlnjopb . Settis .

IO NIT II U S . Voyez JONICIIUS .

JONKERAD , petite ville ou bourg du Cercle Eleétoral
du Rhin , dans le Comté de Manderfcheidt fur la rivière de

Kyll , au fud de Juliers & au nord de Trêves , à dix lieues ou
environ de l ’une & de l ’autre de ces deux villes . Quelques
Géographes prennent Jonkerad pour le lieu de la Baife Alle¬
magne , que les Anciens nommoient Egorigium & Lcgio XII ,
lequel pourtant d ’autres mettent à Ruyt , village fitué à une

lieu de Jonkerad . * Maty , Ditt . Géogr .

J O N Q U E R E , ancien bourg de Catalogne en Efpagne . Il
eft dans l 'Ampourdan , entre Perpignan & Girone , à fept lieues

de la première & à dix de la dernière . * Maty , Ditt . Géogr .

Voyez J UN CA IRE .
JONQUIERES , bourg de Provence en France . II eft un

de ceux qui forment la ville de Martégues . * Maty , Diction .

Géogr . Voyez JUNCAIRE .

JONQUIERES . petite ville de la Principauté d ’Orange ,
bien fermée de murailles , à une petite demi - lieue de Courtezon ,
& à une lieue d ’Orange . Elle eft la troifiéme de cette Prin¬

cipauté .

* J O NS AC , bourg de France dans la Saintonge . Il eft
fitué au fud - fud - elt de Saintes , dont il eft éloigné de lix à fept
lieues .

JONSIUS ( Jean ) de Holftein , mort vers Pan 1680 , a
donné l ' Hiftoirc des Philofophcs , en quatre Livres . Il paffe pour
un Ecrivain exact , favant & judicieux . * Nicolas Antonio ,

Biblioth . Hifpan . Prœf . Baillet , Jugemcns des Savons & c . tome 2 .
partie r . p . 203 . » . 199 . édit . d ’Amlterdam , 1735 .

J O NS ON . Voyez ci - deflus JOHNSON .
JONSTON ( Guillaume ) Ecoflois mort en 1609 , fit un

Abbrégé del ’Hiftoire de Sleidan , & compofa un Commentaire

fur Ifaïe prêt à mettre fous la preffe . * Alegambe , p . 169 .

JONSTON ( Jean ) a écrit fur les Oifeaux , les Poillons ,

les Baleines , les Quadrupèdes , les Infeétcs , les Scrpens , &
les Dragons , in folio , en 1653 . Il a aufti écrit fur les Fêtes des

Hébreux & des Grecs , en 1660 ; Une Tbaumatographie en 1661 ;
des Poèmes , & c . * Konig , Biblioth . Vct . & P Nova .

J ONTE . Voyez JUNTE .
J ONZ . Voyez JONSAC .

J O P . J O R .
TOPAS , un des Rois d ’Afrique , & l ’un des Amans de Di -

1 don . Virgile , Enéide , l . 1 . v . 744 , en parle comme d ’un
homme habile dans la mufique ,

Cithara crinitus dopas
Pcrfonat aurai â .

I OP FI ON , Poëte Tragique Grec , étoit fils de Sophocle
le Tragique , comme nous l ’apprenons de Suidas , & vivoit vers
l ’an 396 avant Jéfus - Chrift , fous la XCV 1 Olympiade . Il eft
différent d ’un autre Iophon de Gnoife , qui mit en vers hé¬

roïques les Oracles des Grands - Prêtres . * Paufanias , in Atticis .

J O PPE ’. Cherchez JAFFA .

* J OR A , Ifrnëlite , dont les enfans retournèrent de la cap¬
tivité de Babylone , au nombre de cent douze . * Efdras , ou 1
Efdras , ch . ï . _, v . 18 .

* JORA 1 , fils d ’Abihaï de la Tribu de Gad . * I Chroniq .
ou Paralip . ch . 5 . v . 13 .

* J OR AM , fils de Tohi , Roi de Hamath , envoya vers
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David , Roi d ’Ifraël , pour le féliciter fur lâ viiftoire qu ’il avoit -
remportée fur Iladadhézer Roi de Tl 'oba . * II Samuel ou 11
Rois , ch . 8 . v . 10 .

J OR AM , Roi d ’Ifraël , fils d ’Achab , fuccéda à fon frère

Ochofias , l ’an du Monde 3139 , & avant Jéfus - Chrîft 896 . Il
imita fon père en impiété , & abandonna comme lui le vérita¬

ble Dieu , pour adorer les Dieux étrangers . Les Moabites

avoient refufé de lui payer le Tribut qu ’ils payoient à fon pè¬

re : ce qui l ’obligea de leur faire la guerre la troifiéme année

de fon régne . 11 pria Jofaphat , Roi de Juda , de le fecourir :
ce que ce Prince fit en perl 'onne . Ce fut en confidération de

Jofaphat que le Prophète Elifée promit au deux Rois la viétoi -
re contre les Moabites , & de l ’eau dont ils avoient grand be -
foin , après fept jours de marche dans un défert fort fec . De¬

puis , Joram eut encore une guerre avec le Roi de Syrie , qui
lui drelTa très fouvent des embufeades , quoiqu ’inutilcment .
C ’étoit Bénadab , qui faifant un dernier effort , vint avec une

Armée prefque innombrable ailiéger Samarie . Ce fiége rédui -
fit cette ville à une très grande famine ; jufques - là , dit l ’Ecri¬
ture , que la tête d ’un âne s ’y vendoit quatre - vints licles , c ’elt
à dire , plus de fix - vints livres de notre îfionnoye . Ce fut alors
qu ’arriva cette Hiftoirc tragique d ’une femme qui vint fe jetter

aux piez de Joram pour lui demander juftice . Ce Prince vou¬
lant favoir le fujet de fa plainte , elle lui dit qu ’elle étoit con¬
venue avec une autre femme de manger leurs enfans ; qu ’elle
avoit commencé de donner le lien , qu ’elles l ’avoient mangé
enfemble ; mais que l ’autre mère avoit caché fon enfant , & ne
le vouloit point donner . Ce Prince defefpéré d ’un accident
fi barbare & fi inouï , déchira fes habits , & tourna fa fureur

contre Elifée . Le Prophète encouragea le peuple abattu , &
Faillira que le lendemain à la même heure la farine & l ’orge fe

donneroient prefque pour rien . Cette prédiétion fe vérifia

bientôt : car Dieu ayant frappé les ennemis d ' une épouvantable
frayeur , ils prirent la fuite , & laifférent un très riche butin

dans le camp . Cependant ces merveilles ne convertirent point

Joram ; il étoit toujours impie : ce qui attira fur lui l ’indigna¬
tion de Dieu . Ochofias ou Achazja , Roi de Juda , lui aida à
foûtenir la guerre contre Azael ou Hazaël , Roi de Syrie , &
fucceffeur de Bénadab , l ’an du Monde 3151 , & 884 ans avant

Jéfus - Chrift . Joram , qui avoit été blefifé , fe fit mener dansjez -
raël pour fe faire guérir . Jehu , Général de fon Armée , qui
avoit été facré par un Difciple d ’Elifée , pour être Roi d ’Ifraël ,
& pour exterminer la Maifon d ’Achab , alla d ’abord à Jezraël .

Joram vint au devant de lui ; mais Jéhu l ’ayant rencontré dans
le champ de Naboth , le perça d ’un coup de flèche , & fit jet¬
ter fon corps aux chiens dans ce même champ , pour accomplir
la prédiétion d ’Elie contre la famille d ’Achab . Joram avoit ré¬
gné 12 ans . * II ou IV Rois , cb . 3 . 6 . 7 . 9 . II Chron . on

Paralipoménes , ch . 22 . Jofephe , Antiq . Judaiq . I . 9 . Torniel &
Salian , in Annal . Vet . Tell .

JORAM , Roi de Juda , fuccéda à fon père Jofaphat Prin¬
ce très pieux , l ’an 3146 du Monde , & 889 ans avant Jéfus -
Chrift . Il ne fut pas plutôt aflis fur le thrône qu ' il commença

à fignaler fon régne par le meurtre de fes propres frères , & de
ceux des principaux de fon Royaume , que le Roi fon père a -

voit le plus aimez . Il fut très impie , & imita toutes les abo¬
minations des Rois d ’Ifraël , à la perfuafion de fa femme Atha -
lie ou Hathalja , fille d ’Achab , qui l ’engagea de rendre à des
Dieux étrangers des adorations facrilégcs . Bien plus , il éleva
des autels aux Idoles dans toutes les villes de Judée ; & par
fon exemple il excita fes Sujets à leur facrifier : ainfi il irritoit

Dieu tous les jours de plus en plus par fes crimes , & par la pro¬
fanation des chofes les plus faintes . Les Iduméens fe révol¬
tèrent contre lui , & la ville de Lobna fe retira de fon obéïflan -

ce . Les Philillins & les Arabes firent une irruption dans la

Judée , où ils mirent tout à feu & àfang ; mais ces malheurs
ne purent toucher fon cœur , & la folie de ce Prince pafla juf -
ques à contraindre fes Sujets d ’aller dans les lieux les plus éle¬

vez des montagnes , pour y adorer de faux Dieux . Un jour qu ’il
étoit agité de cette manie , on lui apporta une Lettre du Pro¬
phète Elie , par laquelle il le menaçoit d ’une terrible vengean¬
ce de Dieu . Cela ne le toucha point ; mais félon la prédiétion
du Prophète , il tomba dans une horrible maladie , & ayant

fouffert pendant deux ans des tourmens incroyables , il mou¬
rut au commencement de la fixiéme année de fon régne , l ’an

du Monde 3150 , & 885 ans avant Jéfus - Chrift . * Il ou IV .

Rois , cb . 8 . 11 Clsroniq . ou l 1aralip . ch . 21 . Jofephe , Antiq .

Judaiq . I . 9 . ch . 2 . & 3 . Sulpice Sévère , Ilift . Sacra I. 1 . 1
ey Les Interprètes font en peine d ’expliquer ce que l ’Ecri¬

ture entend par cette Lettre d ’Elie à Joram Roi de Juda , puif -
que ce Prophète avoit été ravi dans le Ciel dès l ’an 3139 du
Monde , avant que ce Prince fût monté fur le thrône . Le Car¬

dinal Cajétan a cru qu ’un autre Prophète de ce nom écrivit cet¬

te Lettre ; d ’autres croyent que l ’Auteur fe fervit du nom d ’E¬
lie , pour donner plus de poids à ce qu ’il annonçoit ; mais il

eft plus vraifemblable , & même plus conforme au texte facré ,
qu ’Elie prévoyant les emportemens & les cruautez de Joram ,

qui régnoitdéja avec fon père Jofaphat , laifla cette Lettre pour
lui être rendue lorsqu ’il feroit néceflùire . * Cajétan , fuper 2 .

Paralip . c . 22 . Torniel , A . M . 314 6 . mm . 1 .

* J OR AT , grande forêt de Suifle , dans le Païs de Vaux .
Elle a trois ou quatre lieues de long & deux de large , fur une

montagne , entre Laufanne & Moudon . On la traverfe dans

fa largeur , quand on va de l ’une de ces deux villes à l ’autre .
C ’ell - Ià la grande route de France en Allemagne . Il paroit

par l ’Hiiloire , que cette forêt a été autrefois d ’une beaucoup
plus grande étendue ; mais on en a défriché une grande partie
dans le cours des fiécles , & l ’on en défriche tous les jours , par¬

ticuliérement depuis que la perfécution de France a rempli le

»
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païs de Réfugiez . * Etat £P Délices de Suffi , tome 2 . p . 269 SP
270 . édit . d ’Àmfterdam 1730 .

IORCKouYORCK ( Le Duché de ) ou 10 R C K SIIIR E ,
Province feptentrionale de l ’Angleterre , eft borné au nord par
l ’Evêché de Durham , à l ’oueftpar les Comtezde Weftinorland

& de Lancaftre , au fud par ceux de Darby , de Nottingham &
de Lincoln , & à Dell par la Mer d ’Allemagne . Cette Provin¬

ce eft la plus grande de toute l ’Angleterre , ayant environ 28
lieues du nord au fud & vint de l ’oueft à l ’eft . Elle eft arro -

lée par plufleurs rivières , mais le terroir en eft montagneux ,
& chargé de bois & de marais . Ses lieux principaux font lorck
capitale , Ilull & les bourgs de Doncafter , de Wakelield , de
Pontefraft , de Sherborn , de Richemont , d ’Halifax , de Scar¬

borough , de Bridlington & de Whitby . * Maty , DiB . Géogr .
La Province d ’Iorck fe divife en trois parties , qui font ,

North -Riding , Wejl - Riding & Eaft - Riding . Cette Province eft
très fertile , & on y vit à bon marché . Ses principales riviè¬
res fontl ’Humber , l ’Are , le Caldew , le Don , le Derwent , le
Nyd , l ’Oufe , la Swale , la Youre , le Warf & le Tecs . Elle

contient treize villes & 33 bourgs à marché . Le blé , le bé
tail , le gibier & le poillon y abondent . Elle produit auffi
quantité de beaux chevaux , de la pierre à chaux , du jayet
& de l ’alun , des chèvres à Sureby , & du fer aux environs
de Shcfüeld .

IORCK ou YORCK , ville d ’Angleterre , Capitale d ’u¬
ne Province du même nom , avec titre de Duché , elt nommée

par les Anciens Eboracum ou Eburacum , & parles naturels du

pars Ca 'êr Frock ou Ca 'èr Effrock . Elle eft fur la rivière d ’Oufe ,
en la partie feptentrionale du Royaume , avec Archevêché ,
dépendant de la Primatie de Cantorbéri . Cette Primatie n ’a

pas été fans contellation . Voyez l ’Article CANTORBERI .

lorck eft à 120 milles de Londres . On y compte jufques à 28
Eglifes ou Chapelles . L ’Empereur Sévére y avoit un Palais où
11 finit les jours . Egbert , Archevêque d ’Iorck , y fonda en 740
une grande Bibliothèque , d ’où Alcuin , Précepteur de Char¬
lemagne , puifa fes plus grandes lumières . Le Maire d ’Iorck
porte le titre de Lord , tout comme celui de Londres , & ce
font les deux feuls Maires en Angleterre qui jouïiïent de ce

privilège . On dit qu ’Othon , fils de Henri dit le Lion & de Ma¬

thilde , fille de Henri II , Roi d ’Angleterre , fut le premier
Duc d ’Iorck & enfuite Empereur . Longtems après , les pré
tentions que la Maifon d ’Iorck & celle de Lancaftre avoient à

la Couronne , entretinrent durant plufleurs années la guerre
civile dans le Royaume . Depuis , ce Duché a été le titre d ’un

des fils de la Maifon Royale . Le Roi Jacques II , fils de Char¬
les I , l ’a porté , & a été connu fous ce nom pendant le régne
de Charles II , fou frère . Pour la poftérité des Ducs d ’Yorck ,

Voyez l ’Article d ’A N G LE TE R RE . * Camden , Defcr .
Britan .

CONCILES D ’ I O R C K .

Les Hiftoriens Anglois font fouvent mention des Aflemblées
Eccléfialtiques & politiques tenues en cette ville ; mais nous

n ’avons les Décrets ouConftitutions que de deux de ces Affem -

blées . La première fut faite en 1194 , pour la Difcipline Ec -

cléfiaftiquc . Hubert , Archevêque de Cantorbéri , & Légat
du Saint Siège , y préfida ; & Roger de Hovéden en rapporte
12 Canons . Le même Auteur dans le fécond tome de fes An¬

nales , parle d ’un Concile tenu en cette ville l ’an 1203 , à l ’oc -

cafion d ’un autre précepte particulier pour la célébration du
faint jour de Dimanche .

IORCK , la Nouvelle Yorck , autrefois le Nouveau Païs -

Bas , Province du Canada dans l ’Amérique Septentrionale . El¬
le eft bornée au Nord parla nouvelle Angleterre ; au couchant
par le Païs des Iroquois & par la Virginie ; la Mer du Nord la
baigne des autres côtez . Les Hollandois étoient les maîtres
de ce Pais , dont la partie feptentrionale portoit le nom de
Nouveau Fais Bas , & la méridionale celui de Nouvelle Suède .

Les Anglois le conquirent l ’an 1666 , & ils l ’apellcnt la Nou¬
velle Torck . Il eft baigné par les rivières de Nord & de Sud ,
& fes lieux principaux font , la Nouvelle lorck , ou la Nouvel¬

le Amflerdam , Nouvel Elfcmbourg , Chriftiana , & Gottebourg .
* Alaty , DiB . Géogr .

IORCK , la Nouvelle lorck , Contrée de l ’Eftotilande ,

dans l’Amérique Septentrionale . Elle eft vers la Baye de Bu -
ton . Les Anglois l ’ont découverte & lui ont donné ce nom ;

mais ils n ’y ont établi aucune Colonie . * Maty , DiBionaire
Géogr .

IORCK , la Nouvelle Yorck , autrefois laNouvelle Amfter -

dam , & Manhatan , ville du Canada dans l ’Amérique Septen¬
trionale . Elle eft défendue par une bonne citadelle , & elle a

un fort bon port . Sa fituation eft dans une petite Ifle , for¬
mée par la rivière de Nord à fon embouchure , vis avis de l ’Is -

le nommée Lang - Eyland , c ’eft à dire l ’IJlc Longue . Les Hollan¬
dois , qui en font les Fondateurs , lui donnèrent le nom de

Nouvelle Amftcrdam ; mais les Anglois , qui s ’en rendirent maî¬

tres l ’an 1666 , lui font porter celui de Nouvelle lorck . * Maty ,
DIB . Géo «r .

JOllDAANS . Voyez J O R D A N S .
J ORD Al N Allemand , né à Boreberghe , c ’eft â dire à

Borrentrick dans le Diocéfe de Paderborn , Province Eccléfia -

liique de Mayence , étant venu à Paris , y fit fes études , & fut

reçu Bachelier en la Faculté de Théologie . C ’étoit un homme

d ’une piété profonde , & d ’une dévotion particulière à la fain -
te Vierge . Après avoir fait vœu d ’entrer dans l ’Ordre de faint
Dominique , qui venoit d ’être confirmé , il ne différa d ’exécu¬

ter fon deiïein que pour engager fon compagnon à einbraffer le

même genre de vie . On les reçut l ’un & l ’autre le jour des
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cendres de l ’an 1220 , & Jordain fit voir tant de piété , de zé¬
lé & de prudence , que dès l ’année fuivante on le fit Provin¬
cial de Lombardie . Ce fut dans cet emploi , qu ’il n ’exerça
pas une année entière , qu ’il introduifit l ’ufage qui préfente -

ment eft univerfel , de chanter le Salve Regina après les Com¬
piles . L ’année fuivante 1222 , quoiqu ’il n ’y eut pas encore

deux ans & demi qu ’il eût pris l ’habit , le Chapitre l ’élut Géné¬
ral de l ’Ordre , qu ’il gouverna avec toute la fageffe pofüble .
On remarque que pour aquérir des âmes à Jéfus - Chrift , il de¬
meura peu de tems dans le même lieu , & que ce fut à Paris

qu ’il s ’arrêta toujours le plus longtems , à caufe du grand nom¬
bre d ’Ecoliers qu ’il y avoit , dont il attiroit une partie dans
l ’Ordre par fes fréquentes conférences . Ce fut lui qui fit ad¬
mettre les Dominicains dans cette célébré Univerfité . Il eut

aufîi une attention particulière à maintenir la Difcipline Régu¬

lière , écrivant tant en fon nom , qu ’au nom du Chapitre Géné¬
ral qu ’il tint tous les ans , tantôt des Lettres circulaires à tout

l ’Ordre , tantôt des Lettres aux divers Supérieurs des Provin¬
ces & des Couvens . Enfin après avoir été vifîter la Terre -
Sainte & les Religieux qui y étoient établis , s ’étant embarqué

fur une galère qui devoit le ramener à Naples , il périt auprès
de Satalie , fur les bords d ’une Ifle où le vaifleau échoua le 13

Février 1237 ; & peu après , fon corps trouvé fur le rivage fut

porté à Saint - Jean d ’Acre . Etant dans le monde il avoit com -
pofé quelques Ouvrages , comme un ou deux Traitez de Gram¬

maire , & une Poltille fur l ’Apocalypfe . Depuis il fit une Po -
ftille fur faint Luc , & une Hiftoire de l ’origine de l ’Ordre de
faint Dominique , que le P . Echard a donnée toute entière ,

tant dans la Vie de ce grand homme , que dans celle de faint

Dominique . * Echard , Script . Ord . FF . Prced . tome 1 .
JORDAIN , Seigneur de l ’Ifle en Aquitaine , accufé de

divers crimes , tua un Huiflïer qui l ’ajournoit de comparoître
au Parlement , & l ’afTomma de fa propre malle . Il vint néan¬
moins à Paris , fe fiant fur fes grandes alliances , & fur ce qu ’il
avoit époufé la nièce du Pape Jean XXII , qui gouvernoit alors
l ’Eglife ; malgré ces confidérations il fut conftitué prifonnier

au Châtelet , & par Arrêt fut traîné à la queue d ’un cheval , &
enfuite pendu en 1323 . * Gaguin , l . 8 . Paul Emile , / . 8 .

Belleforêt , l . 4 . c . 10 . Papire Maffon , & Mézeray , en Char¬
les le Bel .

JORDAIN ( Guillaume ) Chanoine Régulier de faint Au - (
guftin , célèbre par fa piété & fon favoir , dans le XIV fiécle ,
mourut le 23 Novembre 1372 . On a divers Ouvrages de fa

façon , De Tabernaculo Spirituali ; De Nuptiis Spiritualibus libri

très ; de Calcula , Jivc de perfcBione Filiorum Dei . Il a traduit ces
trois Ouvrages de Flamand en Latin . Il eft Auteur des fui -

vans , Rythmus , de ConfiiBu Vitiorum cum Vrrtutibus ; de decem Prœ -

ceptis ; de Reprobatione Vifionum Mulierculce cujufdam ; de Jcptcmplici

LapJ 'u ; Lamentum j 'uper obitu Joannis a Spécula ; Flores B . Augujlinï
& Morahzationcs de Civïtale . La plupart de ces Ouvrages font
en manuferit dans le Couvent de Groenendal . * Valére André ,

Biblioth . Bclgica , p . 321 . Il eft différent d ’un Evêque de ce
nom , Auteur d ’une Chronique dont Vollîus fait mention . Vof - / '
fius , de Hift . Lat .

* JORDAIN MEMORARIUS , favant Mathémati¬
cien , renommé par fes Ouvrages . Il étoit en eftime dans le XII
Siècle . * Blancanius , inCbron . Mathem .

JORDAIN , rivière . Voyez JOURDAIN .
JORDAN ( Raimond ) . Voyez IDIOT .
JORDAN ( Lélio ) natif de Zagarolle , habile Jurifcon -

fulte , & Evêque d ’Acerra , qui vivoit dans le XVI fiécle , écri¬
vit pendant les conteftations de faint Charles Borromée avec
le Sénat de Milan , un Traité en faveur des Immunitez , & pour

foutenir la Jurifdiétion Eccléfiaftique . * Michel Juftiniani ,
Hift . des Gouverneurs de Tivoli .

JORDAN , Goth d ’origine . Voyez JORNANDES .
J ORD ANE , rivière de France dans la Haute Auvergne .

Elle coule à peu près du nord - nord - eft , au fud - fud - oueft , ar -

rofe Orilhac , & fe jette dans la Cére un peu au deffous d ’Ar -
pajou .

J ORD ANS ( Jacques ) Peintre d ’Anvers , naquit en 1393 .
II apprit les principes de fon Art chez Adam Van Ort : ce qui
n ’empêchoit pas qu ’il n ’allât chez les autres Peintres qui é -
toient à Anvers , defquels il examinoit les Ouvrages ; & fai -
fant d ’un autre côté des études particulières fur la Nature mê¬
me , il devint par ce moyen Auteur de fa manière , & l ’un des

plus habiles Peintres des Païs - Bas . Il ne lui manquoit que

d ’avoir vu l ’Italie , ainfi qu ’il le témoignoit lui - même par l ’e -

ftime qu ’il faifoit des Maîtres de ce païs - là , auffi - bien que par
l ’avidité avec laquelle il copioit les Titiens , les Pauls Vero -

néfes , les Bafîans , & les Caravages , quand il en pouvoit trou¬
ver . Ce qui l ’empêcha de faire le voyage d ’Italie fut fon ma¬
riage , qu ’il contraifta trop jeune , avec la fille d ’Adam Van

Ort fon Maître . Son talent étoit pour les grands tableaux ,
& fa manière étoit forte , vraye & fuave . On a dit que Ru¬

bens , d ’où il avoit puifé les meilleurs principes , & pour qui
il travailloit , craignant qu ’il ne le furpaffât dans l ’intelligence
du coloris , l ’occupa longtems à faire en détrempe de grands

patrons de tapifferies , pour le Roi d ’Efpagne , d ’après les ef -
quiffes coloriées , que Rubens en avoit faites ; & qu ’il affoi -
blit ainfi par une habitude contrainte , cette manière forte avec

laquelle Jordans repréfentoit fi fenfiblement la vérité . 11 fit

quantité d ’Ouvrages pour la ville d ’Anvers & pour toute la
Flandre . Il en a fait aulli de confidérables pour les Rois de
Suède & de Danemack . Il étoit infatigable dans le tra¬

vail , & il réparoit fes efprits par la converlation de fes amis ,
qu ’il vifitoit le foir ; & par une humeur enjouée , dont la Natu¬
re l ’avoit pourvu . 11 mourut en 1678 , âgé de quatre - vint -

quatre ans . * De Piles , Abrégé de la Vie des Peintres .
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* JORDANS ( Hans ) Peintre , naquit à Delft en 1616 .

Il étoit habile dans fa profeffion , & de plus fort expéditif dans
l ’ordonnance & l ’exécution des pièces . Il mourut à Voorbourg .

* Voyez M . Jacques Campo Weyerman , Vus des Peintres des
Pois -Bas , en flollandois , tome 2 . p . 137 -

* J ORDIN ( Antoine ) étoit d ’Auvergne & naquit en 1562 .
Il a taché d ’expliqu ,er la Poëfie des Hébreux ; il a auffi recueil¬

li les Racines de la Langue Hébraïque . On dit encore qu ’il

compofaun Diftionaire en trois Langues . * Kônig , Biblïotb .
Vêtus & Nova .

JORGE . Votez J OR Z ( Thomas de ) .

* J 011G ER ( Jean Quentin ) Comte de Tollet & de Zag -
ging . Baron de Pottenbrun & de Kraisbach , Chevalier de
l ’Ordre de la Toifon d ’Or , Confeiller pour les fecretes Con¬

férences , Chancelier & Gouverneur de la Baffe Autriche , l ’un

des plus fidèles Minittres de l ’Empereur Léopold , eft iffu d ’u¬
ne ancienne famille de Comtes , qui depuis plufieurs fiécles a
tenu un rang diftingué dans l ’Autriche , & naquit vers l ’an .

1624 . Après avoir fait fes études & fes voyages , il fut Cham¬
bellan de Ferdinand 111 , & de Ferdinand IV , & conferva la

même charge fous l ’Empereur Léopold qui l ’employa en plu -

lieurs négociations importantes , & qui en 1681 le fit Confeil¬
ler Privé . Ce fut en 1687 qu ’il fut fait Gouverneur de laBaffe
Autriche . En 1689 , l ’Empereur l ’établit principal Commiffai -

re pour traiter de la Paix avec l ’Ambaffadeur de la Porte . Peu
de tems après il reçut l ’Ordre de la Toifon d ’Or . 11 mourut
le 17 Février de l ’an 1705 , âgé d ’environ 82 ans . Il eut deux
femmes , dont la première fut Marie -Eve - Aurore , Comteffe de

Konigsbergen , & la fécondé Marie , Comteffe de Lofenitein .
Tous les enfans du premier lit moururent avant leur père . Les

enfans du fécond lit font , 1 . Marie - Jofe 'phe , mariée 10 . à Er -

nefi , Rüdiger , Comte de Starenberg , Général des troupes Im¬

périales , Préfident du Confeil de Guerre , Gouverneur de
Vienne , Chevalier de la Toifon d ’or , mort le dixiéme Jan¬

vier 1701 : 22 . à Gundacairc - Tbomas , Comte de Starenberg ,
Confeiller Privé , Préfident de la Chambre de la Cour , & Che¬

valier de la Toifon d ’or ; 2 . Jean -Jofeph , Comte de Jorger ,

qui époufa Marie - Julienne , fille de Sigismond , Comte de Staren¬
berg , & veuve du Comte de Ratmansdorf ; 3 . Antoine , qui fut
Lieutenant - Colonel au fervice de l ’Empereur ; 4 . Charles , qui
eut la même charge ; 5 . Marie - Rofalie , mariée le quatrième Mai
de l ’an 1705 à Jean - Léopold , Comte de Herberflein ; 6 . Fran¬

çois , Comte de Jorger , qui en 1704 fut fait Chambellan de
l ’Empereur , & en 1706 Colonel ; 7 . Marie -Antoinette , mariée
à Gondemar - Jofeph , Comte de Starenberg ; 8 . Francoife - Eliza -
beth , mariée en 1703 à Adolphe de Martinitz ; & 9 . Marie - Ca¬
roline Dame d ’honneur de l ’Impératrice Amélie , Veuve de

l ’Empereur Jofeph . * Gr . Dift . Univ . Holl . La Vie de l ’Empe¬
reur Léopold .

* JORIM , fils de Matthat , & père d ’Eliézer , fut un des
Ancêtres de Jofeph Epoux de la fainte Vierge Mère de Jéfus -
Chrift . * Luc . cb . 3 . v . 29 .

J O RIS ( David ) . Voyez DAVID .

JORISZ ( David ) . Voyez DAVID JORISZ .
JORK . Voyez JORCK .
* J O R K E H A M , ou J E R C A A M , fils de Raam de la

Famille d ’Hébron , de la Tribu de Juda . * 1 Cbroniq . ou Par a -
lip . cb . 2 . v . 44 .

JORNANDES ou JORDAN , Goth d ’origine , & fils
de Wamuthe Alain , fut Sécretaire des Rois Goths qui étoient
en Italie , puis Evêque de Ravennc . 11 a écrit deux Ouvra¬

ges hiftoriques dans le VI fîécle , dans lequel il vivoit fous
l ’empire de Juftinien . On connoît même qu ' il compofa fon
Livre , de Revus Gotbicis , l ’an 552 , parce qu ’il dit cb . 9 , que
neuf ans avant qu ’il écrivît ces chofes , la pelle avoit prefque
tout défolé dans l ’Empire Romain : ce qui arriva l ’an 543 , après
le confulat deBafile . Il compofa un autre Livre , deRegnorum

Succcjfione , que Trithcme appelle improprement , de Geftis Ro -
manorum , puifque Jornandès y parle auffi des Affyriens , des
Médes & des Perfes . On l ’accufe d ’avoir prefque tout tranf -
crit Florus , fans le citer , & d ’avoir été trop partial pour fa Na¬

tion . * Sigebert , in Catal . Trithême , de Script . EcclcJ '. Poffe -

vin , in Appar . Sacro . Gefner , in Bibliotb . Voffius , de Hijlor .
Lat . & c.

JO RS IUS . Voyez JORZ .
J O RT A N , ville & Royaume des Indes , dans l ’Ifle de

Java , à l ' extrémité de la côte feptentrionale . On en tire quan¬

tité de fel & de fruits . La ville a un bon port , des plus fré¬
quentez , entre le Détroit de Palambuam & Paffaruam . * Sanl 'on .

JORXEM . Voyez JERXF 1 E 1 M .
JORZ , JOSS 1 US & JOYCE . ( Thomas de ) Anglois ,

Religieux de l ’Ordre de faint Dominique , fut fait Dofteur en
Théologie dans l ’Univerfité d ’Oxford , & Prieur du Couvent
de fon Ordre dans la même ville . L ’an 1296 , il fuccéda à

Gautier de Winterburn , dans l ’emploi de Provincial d ’Angle¬
terre , & fut auffi après lui Confelfeur d ’Edouard III , qui au
mois d ’Oétobre de l ’an 1305 , l ’envoya à Lyon avec Henri ' de
Laci , Comte de Lincoln , Hugues le Dépenfier , Amanen Sei¬
gneur de Lebret , Otton de Grandfon , un autre Frère Prêcheur

nommé Jean de Wrotham , Jean de Beneftede , & M . Philippe
Martell , pour traiter avec le Pape Clément V , ou tous , ou du

^ moins quatre enfemble , d ’affaires qui regardoient fon honneur ,
' fon Etat & celui de fa Couronne . Ce fut le 15 Décembre fui -

vant que Thomas de Jorz fut fait Cardinal Prêtre du titre de
fainte Sabine ; & depuis il fut employé dans d ’importantes af¬

faires ; car on le trouve entre les Commiffaires nommez pour
écouter les témoins qui fe livrant à la paillon de Philippe le Bel fe
préfentoient pour dépofer contre le Pape Boniface VIII , &

encore entre ceux qui examinèrent la doctrine de Pierre - Jean
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Olive , Religieux de faint François , perfécuté par fes confrè¬
res . C ’eft apparemment cette commiiïïon - ci qui lui donna oc -
cafion de compofer un Traité de la pauvreté de Jéfus - Chrift ,

qui ne fe trouve plus , non plus que fes autres Ouvrages , à
l ’exception de fon Commentaire fur le premier Livre des Sen¬

tences , où il prend à tâche de réfuter Jean Duns Scot par¬

tout où il penfe autrement que faint Thomas . Le Commen¬
taire fur les vint - fept premiers Pfeaumes , que Sixte Lamberti
publia fous le nom de ce Cardinal , l ’an 1611 , à Venife , n ’eff

pas de lui , mais de Thomas de Galles , à qui appartiennent
encore d ’autres Ouvrages que divers Ecrivains ont voulu attri¬

buer à Jorz , que quelques - uns ont appellé Joyce , & dont on
a voulu faire quatre ou cinq hommes différens . Cet illuftre

Cardinal alloit à Rome avec quelques autres pour la cérémo¬
nie du couronnement de l ’Empereur Henri , lorsqu ’il fut rete¬
nu à Grenoble d ’une maladie dont il mourut au mois de Dé¬

cembre de l ’an 1310 : fon corps fut porté à Oxford , & inhu¬

mé dans le Couvent de fon Ordre , où il avoit cinq frères .

L ’un d ’eux nommé Gautier de Jorz , après avoir enfeigpé
quelque tems à Oxford , fut fait l ’an 1307 , Archevêque d ’Ar -
mach en Irlande . On dit que préférant enfuite la vie Reli -

gieufe à la dignité épifcopale , il renonça à fon Archevêché , le
16 Novembre 1311 , & qu ’il y eut pour fucceffeur Roland

de Jorz fon frère , qui fe démit auffi le 20 Mars 1330 . Quoi
qu ’il en foit , on attribue à Gautier quelques Ouvrages dont

l ’énumération eft affez inutile , puisqu ’on n ’en connoît que les

titres . Voyez THOMAS de JORZ . * Echard , Script . Ord .
Prœd . tome 1 .
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1 0 S , Ifle de la Mer Egée , & l ’une des Sporades , au fep -

tentrion de celle de Crète , eit auffi appellée Nio , du nom

d ’une de fes villes . Pline affure qu ’on y voyoit le tombeau
d ’Homére : ce qui la rendoit très célébré . * Pline , l . 4 . c . 12 .
Strabon , & c .

J OSABA ou JOSABET , fœur d ’Ochofias , Roi de Ju¬

da , étoit femme du Grand - Prêtre Joïada . En entrant dans le
Palais royal , voyant qu ’Athalie , veuve de Joram , avoit exter¬
miné toute la race de David , & qu ’il ne reftoit qu ’un enfant
nommé Joas , que fa nourrice avoit caché , elle le prit & l ’em¬
porta chez elle . Ainfi de concert avec fon mari , elle le nour¬

rit dans le Temple jufqu ’à l ’âge de fept ans , qu ’il fut reconnu
Roi de Juda . * II ou ly Rois , ch . 11 . II Chron . ou Paralip . ch .
22 . Jofephe , Antiq . Jud . I . 9 . ch . 7 .

JOSABAM . Voyez JAScOBHAM .
* J OS AB EH ED ou J U ’S C A B - HESEDED , fils de Mef -

çullam , & petit - fils de Zorobabel ’, des Defcendans de David ,
Roi d ’Ifraël . * I Cbroniq . ou Paralip . ch . 3 . v . 20 .

* JOSABIA ou JOSCIBJA , fils de Séraja & père de

Jéhu , de la Tribu de Juda . ’* 1 Cbroniq . ou Paralip . ch . 4 .
v . 35 -

* JOSAJA ou JOSCAVJA , fils d ’Elnaham , un des
Braves de l ’Armée de David ’, Roi d ’Ifraël . * I Cbroniq . ou Pa¬

ralip . cb . 11 . v . 46 .

» JOSAPHAT ou JEIIOScAPHAT , fils d ’Ahilud ,
fut Sécretaire de David & de Salomon ’ Rois d ’Ifraël . * 11 Samuel

ou II Rois , cb . 8 - v . 16 : I ou III Rois , ch . 4 . tu 3 .

* JOSAPHAT ou JEHOSCAPHAT , filsdeParuah ,
étoit Gouverneur dans la Tribu ’d 'lffachar , du tems deSalo -

mon , Roi d ’Ifraèl . * I ou III Rois , ch . 4 . v . 17 .

JOSAPHAT , Roi de Juda , fuccéda au Royaume & à la
vertu de fon père Afa , l ’an du Monde 3121 , & 914 ans avant

Jéfus - Chrift . Ce Prince eut toujours Dieu favorable , parce
qu ’il travailla fans ceffe à lui plaire . La troifiéme année de
fon régne , il affembla les principaux de fon Etat avec les Sa¬
crificateurs , & leur commanda d ’aller dans toutes les villes

inftruire les peuples des Loix de Moïfe , & de s ’employer de

tout leur pouvoir , pour les difpofer à rendre à Dieu l ’adora¬
tion & l ’obéïffance qu ’ils lui dévoient . 11 fe vit libéralement

récompenfé de fes bonnes œuvres par la gloire , la puiffance
& les richeffes dont il fut comblé . L ’Ecriture dit qu ’il avoit
dans l ’étendue de fes Etats , onze cens foixante mille hommes

propres à porter les armes . Ce qu ’on lui peut reprocher ,
c ’eft qulil fit époufer à fon fils Joram , la fille de l ’impie Achab ,
nomméë Athalie , qui fut la ruine de fa Maifon , & qu ’il entre¬

prit la guerre contre les Syriens avec le même Achab en 3138 .
Le Prophète Michée avoit prédit que l ’iffue de cette guerre
feroit malheureufe . L ’événement vérifia la vérité de la Pro¬

phétie ; car le Roi d ’Ifraël y fut tué , & Jofaphat reconnoiffant
qu ’il avoit failli en donnant du fccours à ce Roi impie , vou¬

lut réparer cette faute par de nouvelles aélions de piété . Il fe
vit attaqué , lorfqu ’il y penfoit le moins , parles Ammonites

& par les lduméens , accompagnez des Arabes ; & Dieu lui don¬
na la vifboire fur fes ennemis d ’une façon merveilleufe . Les

Chantres du Temple fe mirent à la tête de fes troupes , & com¬
mencèrent à chanter les louanges du Seigneur . Leur voix mit

l ’épouvante & répandit la terreur parmi les Infidèles , qui fans
favoir ce qu ’ils faifoient , tournèrent leurs armes les uns con¬
tre les autres , & fe tuèrent . Jofaphat en rendit grâces à Dieu .

Depuis en 3140 , il donna fecours à Joram , Roi d ’Ifraël , fils
d ’Achab , qui étoit parvenu à la Couronne après fon frère O -
chofias ; & à fa confidération , Elifée leur donna de l ’eau dans
le défert , & leur promit la vittoire fur leurs ennemis . La pré -

diftion du Prophète fut accomplie ; Jofaphat étant de retour à

Jérufalem , y mourut âgé de 60 ans , après en avoir régné 25 ,
l ’an du Monde 3146 , & 889 ans avant Jéfus - Chrift . * I & II

ou III & IV Rois , II Cbroniq . ou Paralip . Jofephe , Antiqui -
V tez
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JÔSAPHAT ( Vallée de ) dont il eft parlé dans l ’Ecritu¬
re . On ne convient point du lieu où cette vallée eft fituée .

Quelques Rabins ont cru qu ’elle avoit été ainfi nommée , àcau -
fe de la viétoire que Jofaphat y remporta : mais il eft certain
que la vallée de Jofaphat étoit fort différente de celle où le

Roi Jofaphat combattit contre les Orientaux . Celle - ci eit au

défieras de Jérufalein ; au lieu que l ’autre eft dans la campagne
d ’Engaddi . On a débité plufieurs chofes touchant cette val¬
lée . Mais tout ce que l ’on avance n ’étant appuyé d ’aucun Au¬

teur digne de foi , les raifons & les preuves que l ’on rapporte
n ’étant pas fuffifantes pour prouver ce que l ’on débite , nous

croyons pouvoir nous difpenfer de les rapporter . * Joël , ch .
3 . v . 2 .

J OS AS , païs . Voyez J OS IA S .
* JOS CA , fils d ’Amatsja ou Amafias , de la Tribu de Ju -

da , fut un de ceux qui furent nommez pour être les Chefs de
leurs Familles . * I Chroniq . ou Paralip . cb . 4 . v . 34 .

* JOS CB EK AS CA , fils d ’Héman Lévite , il étoit de la

dix - feptiéme ’ famille , dans le rang & l ’ordre des vint - qua -

tre familles des Lévites . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 25 . v . 4 .
& 24 .

JOSCEB . Voyez JASCOBIiAM .
JOS C ’IMON ( Conftantin ) ’ Roi de Bango , fut un Prince

foible & à qui de mauvais confeils ont fait faire bien des fau¬

tes . Son imprudence & fon peu de conduite le firent deux
ibis dépouiller de fes Etats . Il apoftafia deux fois de la Reli¬
gion Chrétienne , qu ’il perfécuta même avec fureur . Cepen¬
dant Dieu lui fit la grâce de fe reconnoître , il fit une péniten¬

ce qui a peu d ’exemples , & mourut faintement à Nangazagui

en 1605 . Le P . Charlevoix , Hifloirc du Japon , tome 2 3 .
JOSE . Voyez J OSES .
JOSE ' , l ’un des ancêtres de Jofeph le mari de Marie , rap¬

porté dans la généalogie de Jéfus - Chrift par S . Luc , ch . 3 . v .
29 . Il eft fils d ’Eliézer & père d ’Er .

JOSEDECII ou JEHOTSADAK , fils & fucceffeur de
Seraja , dans la Charge de Souverain - Sacrificateur des Juifs *

Après la mort de fon père & la ruine du Temple , il fut mené
captif à Babylone , où il ne laifla pas de poiTéder cette dignité
Pcfpace de cinquante - trois ans , c ’eft à dire , jufques à la pre¬
mière année du régne de Cyrus , que le peuple fut mis en liber¬
té . Il fut le trente - deuxième Souverain - Sacrificateur , mourut

à Babylone , & fon fils JoJ 'ué ou Jéj 'us lui luccéda . * I Chroniq .
ou Paralip . ch . 6 . v . 15 . Jofédech n ’exerça pas la Charge de
Souverain - Sacrificateur immédiatement après la mort de fon

père , à caufe de fa grande jeunefle . Simon , DiSiomtaire de la
Bible .

JOSEPH , fils de Jacob & de Rachel , naquit à Haran vil¬

le de Méfopotamie l ’an 2290 du Monde , & 1745 ans avant Jé -
fus - Chrift , & fut celui de tous fes frères que fon père aima le
plus . Cette prédileétion excita contre lui la jaloufie & la hai¬
ne de fes frères , qui s ’augmenta par quelques fonges que Jo¬
feph leur raconta en préfence de fon père . Il fongea que fa
gerbe étoit debout , & que les leurs s ’inclinoient devant elle

pour l ’adorer . Une autre fois il crut voir le Soleil , la Lune &
onze Etoiles defeendre du Ciel en Terre , & fe profterner de¬
vant lui . Ses frères en témoignèrent du chagrin , & . réfolu -

rent entre eux de fe défaire de lui . Un jour que Jacob l ’avoit
envoyé en Stehem pour favoir de leurs nouvelles , ils pro -
poférent de le tuer ; mais ils en furent détournez par Ru¬
ben , & fe contentèrent de le defeendre dans une citerne fans

eau , où ils croyoicnt qu ’il périroit bien - tôt . Ils l ’en retirè¬

rent peu après , pour le vendre à des Marchands . Ifmaëlites ,
qui pafférent par le même chemin où ils étoient pour aller en
Egypte . Ces Marchands le vendirent en Egypte à Putiphar ou
Potiphar Eunuque ou Capitaine des Gardes de Pharaon , l ’an
du Monde 2307 , & 1728 ans avant Jéfus - Chrift . Celui - ci vo¬

yant que fon Efclave n ’avoit rien de fervile dans fes mœurs ,
fe repofa fur lui de toute la conduite de fa inaifon . Ce repos

dont Jofeph jouïflbit , fut troublé au bout d ’onze ans par la
femme de Putiphar . Elle conçut pour lui une paillon impudi¬

que , qui du fecrct du cœur pafla bien - tôt aux paroles , des pa¬
roles aux lbllicitations preffantes , & enfin à une violence ou¬

verte , que Jofeph évita en s ’échapant d ’elle & lui laiffant fon
manteau , dont elle fe faifit . Cette femme , outrée de fon re¬

fus , & craignant qu ’il ne l ’accufât auprès de fon mari , , réfolut

de le prévenir , & de fe venger . En effet elle dit à Putiphar

que Jofeph l ’avoit voulu violer , & fur cette accufation le fit
mettre en prifon . Il y fouffrit d ’abord beaucoup de maux &

d ’outrages ; mais depuis , le Concierge du lieu admirant fa ver¬
tu & fa fagefle , lui donna infpeétion fur tous les autres plafon¬

niers . Après deux ans de prifon , l ’an du Monde 2318 , deux
des Officiers du Roi Pharaon , l ’un fon Grand - Echaufon , &

l ’autre fon Grand - Panetier , l ’ayant offenfé , & ayant été mis

en prifon , eurent chacun un fonge , que Jofeph leur expli¬

qua . 11 dit au Panetier que dans trois jours il feroit pendu , &
à l ’Echanfon , que dans trois jours Pharaon le rétabliroit . L ’é¬

vénement vérifia fes interprétations , l ’Echanfon fut délivré ,

& Jofeph le pria de fe fouvenir de lui ; mais il l ’oublia dans fon
bonheur , julqu ’à ce que deux ans après , un fonge que fit le

Roi rappella à l ’Officier le fouvenir de celui qu ’il avoit fait au¬
trefois . Pharaon vit en fonge fept vaches grades fortir du
Nil , & fept autres maigres , qui dévoroient les premières . S ’é¬

tant rendormi , il vit encore fept épies parfaitement beaux , qui

furent dévorezqjar fept autres extrêmement maigres . Jofeph
alors âgé de 30 ans , l ’an du Monde 2320 , & 1715 avant Jéfus -

Chrift , fut mis en liberté , & expliqua ces fonges de fept an¬
nées de fertilité , & de fept autres de famine qui les fuivroient .

Il confeilla au Roi de bâtir des greniers , & d ’y ainafler tout le

JOS .
blé qui fe pourroit recouvrer , afin de sTn fervir durai * la fa¬
mine . Pharaon admirant la fagefle de ce jeune homme , lui
donna la conduite de ce grand deflein , & une pleine autorité

fur toute l ’Egypte , avec un nom qui fignifie , félon faint Jérô -
îhe , Sauveur du monde . Cependant les lcpt années fertiles qu ’il
avoit prédites étant paffées , celles de la famine fuccédérent .
Jofeph ouvrit les greniers du Roi , & par la vente du blé qu ’il
avoit mis en referve , acquit au domaine de fon Prince les fonds

de toutes les terres des Egyptiens , qu ’il leur rendit pourtant ,
à la charge de les tenir du Prince , & de lui payer tous les ans

la cinquième partie des fruits , à la réferve des héritages des
Prêtres . La terre de Chanaan fe reffentit de cette grande fté -

rilité . C ’eft pourquoi Jacob fachant qu ’on vendoit du blé en
Egypte , y envoya fes enfans pour en acheter . Jofeph les re¬
connut d ’abord , & feignit de les prendre pour des Efpions .
Pour fe juftifier de ce reproche , ils dirent qu ’ils étoient fils
d ’un même père , qui étoit refté en Chanaan , avec le plus jeu¬

ne de leurs frères . Jofeph leur dit que , pour être alluré de
la vérité de ce qu ’ils difoient , il exigeoit qu ’ils lui laiflaffent
un d ’entre eux en ôtage , & qu ’ils lui amenaflent ce jeune frè ¬

re dont ils parloient . Cependant il fit mettre l ’argent du blé
dans le fac de chacun , & Siméon relia prifonnier jufqu ’à leur
retour . 11 amenèrent Benjamin , qui étoit comme lui fils de
Rachel . Jofeph traita enfuite fes frères dans unfeltin ; puis
ayant fait mettre fa coupe dans le fac de Benjamin , il fit courir

après eux , & les fit ramener comme des ingrats ; mais enfin il

fe fit connoître à eux , & leur ayant témoigné fa tendreffe par
fes larmes & par fes carefles , il les pria de faire venir leur pè¬
re Jacob en Egypte , où ce Patriarche vint habiter l ’an du Mon¬

de 2329 , & où il mourut l ’an 2345 . Jofeph avoit époufé A -
feneth , fille de Putiphar , Grand - Prêtre d ’Héliopolis ; il en eut
ManalTé & Ephraïm . Lorsqu ’il fentit approcher la fin de fa

vie , il ordonna aux Ifraëlites de tranfporter fes os dans la ter¬
re de Chanaan . Il mourut enfuite l ’an du Monde 2400 , & 1635

avant Jéfus - Chrift , âgé de cent - dix ans , après en avoir comman¬
dé 80 en Egypte . Les Egyptiens pleurèrent amèrement fa
mort . Quelques Auteurs ont afluré qu ’il fut honoré comme
un Dieu , fous le nom de Sérapis , fe fondant fur des étymolo¬
gies différentes de ce mot , qui reviennent toutes à iignifier le
bien que Jofeph avoit fait en Egypte , pour la fertilité qu ’il y

avoit entretenue , dont le bœuf qu ’ils nomment Apis , étoit le
fymbole . * Genéfe , ch . 30 . 35 . & Juiv . SageJJc ou Sapience ,

ch . 10 . Joféphe , Antiq . Juddiq . I . 2 . c . 1 . 2 . & Juiv . Torniel ,
Salian & Sponde , in Annal . Vet . Tejl . & c .

* JOSEPH , eft le nom d ’un de ceux qui retournèrent de
la captivité . * Efdras ou 1 Efdras , ch . -10 . v . 42 .

* JOSEPH , eft le nom d ’un des principaux Sacrificateurs
defquelsil eft parlé dans * Ncbémia ou II Èj 'dras , ch . 12 . u . 14 .

* JOSEPH , eft le nom de trois des ancêtres de Jofeph ,
le mari de la Vierge Marie , dans la Généalogie de Jéfus - Chrift

rapportée par S . Luc , cb . 3 . Le plus ancien eft fils de Jonan
& père de Juda , v . 30 . Le fécond eit fils de Juda & père de

Sèmeï , v . 2 6 . Le troifiéme eft fils de Matthias & père de Jan -
na , v . 24 .

JOSEPH , fils de Zacharie , Capitaine Juif . Judas Macha -

bée l ’avoit laiffé pour garder la Judée , lorfqu ’il fe vit obligé
d ’aller en Galaad contre les Ammonites , après avoir envoyé
Simon fon frère en Galilée . Jofeph impatient d ’aquérir de

l ’honneur , marcha avec fes forces contre la ville de Jamnia ,
vers l ’an du Monde 3872 , & 163 avant Jéfus - Chrift : mais Gor -
gias , qui y commandoit , vint à fa rencontre , le délit , & lui

tua deux mille hommes . Ainfi il fut juftement puni de fa défo -

béïffance & de fa vanité . * I Macbabées , ch . 5 . Joféphe , Antiq .
Juddiq . I . 12 . cb . 12 .

JOSEPH , fils d ’Antipater , & frère d ’Hérode le Grand , dé¬

fendit la fortereflè de Maflada contre Antigonus , & depuis
conduifit une partie des troupes de fon frère , vers l ’an 36 avant
Jéfus - Chrift . Hérode lui recommanda de ne rien hazarder ; mais

ayant négligé d ’exécuter cet ordre , il marcha vers Jéricho avec
fes troupes , fut attaqué par celles d ’Antigonus , & fut tué en

combattant vaillamment . Antigonus , lui fit couper la tête ,
quoique Phéroras , autre frère de Jofeph , eût voulu donner

50 talens du corps entier . * Joféphe , Antiq . Juddiq . I . 14 .
cb . 26 . 27 .

J O S EPH , fils de Tobie & d ’une fœur d ’Onias fécond Sou •

verain - Sacrificateur , fe fit fort diftinguer dans fa Nation , par
la prudence avec laquelle il appaifa la colère de Ptolomée E -

vergétès , qu ’Onias fon oncle avoit irrité en refufant de payer
le tribut ordinaire de vint talens . Le Roi Ptolomée piqué de

ce procédé envoya Athénionen Judée menacer ce Peuple de le
livrer en proye à fes troupes , fi on lui refufoit l ’hommage ac¬
coutumé . Jofeph ayant appris le refus opiniâtre de l'on oncle ,
qui étoit fouverainement avare , s ’offrit pour aller en Egypte

appaifer le Roi . Tout le monde y confentit avec joye . Jofeph
commença par faire mille honnêtetez & de beaux préfens à A -

thénion , qui ne manqua pas de parler de lui très avantageufe -

ment en Cour à fon retour en Egypte . Jofeph emprunta à Sa -
marie vint mille dragmes , qui , fui vaut la fupputation de Pri -

deaux , font fept cens livres lterling , & fe rendit en Egypte
où il fut parfaitement bien reçu du Roi & de la Reine , & ob¬
tint tout ce qu ’il demanda . Le jour qu ’on ajugea les tributs de
la Cœlé - Syrie , de la Phénicie , de la Judée , & de la Samarie ,
les Partifans n ’en offroient que huit mille talens . Jofeph qui
avoit découvert que ce revenu valoit beaucoup plus , en offrit
feize mille talens . Comme le Roi lui demanda une caution ,

Mes cautions , Stre , répondit - il , feront votre Majefté 8° la Reine ,

qui tous deux répondrez pour moi . Le Prince fourit & lui donna
cette Ferme fans caution . Il pilla vint - deux ans dans une gran¬

de profpérité , & il eut fept fils d ’une même femme , & un hui¬
tième



tîéme nommé Hyrcan d ’une autre femme , fille de Solhn fon

frère . Voyez ïlYKC AN , fils de Jofcpb * Jofeph , Antiq . Ju -

daïq . L 12 . ch . 3 . ©“ 4 - . „ ,
JOSEPH ( Saint ) Epoux de la fainte Vierge , & père pu¬

tatif de Jéfus - Chrift , étoit de la Tribu de Juda , & de la famil¬

le Royale de David , fuivant les Généalogies qu ’en donnent
Paint Matthieu & faint Luc , qui le trouvent différentes , l ’un le
faifant defeendre de David , par Salomon , & l ’autre par Na¬

than ; & l ’un lui donnant pour père Jacob , & l ’autre Héli . 11

y a diverfes manières d ’accorder cette différence . La plus an¬
cienne eft celle de Jules Africain , qui prétend que Jacob ,
defeendu de David par Salomon , étoit frère utérin d ’Héli ,
defeendu de David par Nathan , & qu ’ayant époufé fa veuve ,

il en avoit eu Jofeph , fils naturel de Jacob , & fils d ’Héli fui¬
vant la Loi . D ’autres prétendent que l ’une de ces deux Généa¬

logies eft celle de la Vierge Marie , & l ’autre celle de faint

Jofeph . On ne fait point quel fut le lieu de la naiffance de
Jofeph ; mais on ne peut douter qu ’il ne fût établi à Nazareth ,
petite ville de la Galilée , dans la Tribu de Zabulon ; & il eft
confiant , par l ’Evangile même , qu ’il étoit Artifan , puifque

les Juifs , parlant de Jéfus - Chrift , difeut qu ’il étoit fils d ’un Ar¬
tifan , fabrifilius ; mais comme elle n ’exprime point quel étoit
fon métier , les fentimens des Anciens font partagez fur fa va¬

cation . - Saint Juftin , faint Ambroife & Théodoret difent qu ’il
travailloit en bois , c ’elt à dire qu ’il étoit Menuifier ou Char¬

pentier . D ’autres , comme faint Hilaire & faint Pierre Chry -
fologue , prétendent qu ’il étoit Serrurier . Plufieurs Anciens
ont cru qu ’il étoit veuf , quand il époufa la Vierge Marie ; mais

faint Jérôme foutient qu ’il étoit vierge lui - même ; & la raifon
fur laquelle fe fondent les Anciens qui ont cru qu ’il avoit été
marié , favoir , qu ' il eft fait mention dans l ’Ecriture des frères

de Jéfus , n ’eft pis convainquante , puifque ce terme de frères

peut s ’entendre des proches parens . Marie fa parente , de la
même Tribu & de la même famille de David , lui fut promilè
en mariage : l ’Ecriture porte qu ’elle étoit fiancée avec lui ,

quand l ’Ange lui apparut . Quelques - uns entendent même par
le terme de dcfponfatam , qu ’elle étoit mariée ; mais d ’autres pré¬

tendent qu ’elle ne le fut qu ’après que Jofeph , ayant reconnu
qu ’elle étoit groffe , & voulant la quitter , fut averti par l ’Ange
de l ’époufer . Son mariage avec la Vierge n ’a pas laide d ’être
véritablement contrafté , comme le dit faint Auguftin , quoi¬

qu ’il n ’y ait jamais eu entre eux de commerce conjugal ; la fi¬
délité , le facrement ou le myftére , & le fruit , s ’étant rencon¬

trez dans cette union ; la fidélité , parce qu ’il n ’y a point eu
d ’adultére ; le myftére , parce qu ’il n ’y a point eu de divorce ; &
le fruit , parce que Jéfus - Chrift eft né de la femme . Néanmoins

quelques Auteurs ont prétendu qu ’il n ’y a point eu de vrai
mariage entre Marie & Jofeph . Quoi qu ’il en foit , il eft cer¬
tain , par l ’Ecriture , que Jofeph ne la connut point , jufqu ’àce

qu ’elle eût mis au Monde Jéfus - Chrift ; & par la Tradition ,
qu ’il ne la connut pas même depuis . Dans le tems que Marie
étoit groffe & prête d ’accoucher , l ’Empereur Augufte fit faire

un dénombrement des perfonnes qui étoient dans l ’Empire .
Comme c ’étoit de Bethléem que la famille de David tiroit fon

origine , Jofeph & Marie qui en fortoient , y vinrent pour fa -
tisfaire au commandement de l ’Empereur . La ville étoit fi pe¬
tite , & il y accouroit tant de monde , que ne trouvant point
de logement , ils furent contraints de 1e retirer dans une ca¬

verne qui fervoit d ’étable ; & ce fut là que le Fils de Dieu na¬
quit . Jofeph eut la gloire d ’être de fes premiers adorateurs .

Depuis , l ’Ange l ’avertit de prendre l ’enfant Jéfus & fa mère , &
de fuir en Egypte . Enfuite Jofeph reçut ordre de Dieu de revenir
en Judée , après la mort d ’Hérode ; & ayant appris qu ’Archélaüs ,
fils d ’Hérode , régnoit en Judée , il fe retira , fuivant l ’ordre

qu ’il en avoit reçu de Dieu , dans fon ancienne demeure de Na¬
zareth en Galilée . Il alloit de là tous les ans à Jérufalem ,
avec Marie , pour y célébrer la fête de Pâques . Ils y menè¬

rent Jéfus à l ’âge de douze ans ; & en revenant , ne l ’ayant

point trouvé à leur fuite , ils le rencontrèrent dans le Temple ,
au milieu des Dofteurs . Les Evangéliftes ne nous difent rien
de la vie de ce Saint , ni de fa mort . 11 eft probable qu ’elle
arriva avant celle de Jéfus - Chrift , parce que , s ’il eût été vi¬

vant , le Fils de Dieu , avant que de rendre l ’efprit fur la croix ,
n ’eût point recommandé la Vierge fa mère aux foins de faint

Jean , fon Difciple bien - aimé . Le Saint Efprit a fait fon élo¬
ge , en un endroit où l ’Evangelifte a dit , que Jofeph étoit l ’é¬

poux de Marie , de laquelle Jéfus eft né ; & en un autre , qu ’il
étoit un homme jufte . On a été longtems dans l ’Eglife fans
rendre un culte religieux à faint Jofeph . Sa Fête a été éta¬
blie en Orient , avant que de l ’être en Occident . On dit que
les Carmes font les premiers qui l ’ont célébrée en Occident .

Du tems du Concile de Confiance , Gerfon fe donna beaucoup

• de mouvement pour la faire établir par - tout ; mais cela ne fut

point exécuté . Sixte IV l ’établit pour Rome , & plufieurs Egli -
fes fuivirent depuis l ’exemple de celle de Rome . Elle fe célé¬

bré dans différens jours en différentes Eglifes . L ’Eglife Ro¬
maine la fait le 19 de Mars ; ce qui a été fuivi le plus commu¬
nément . * Saint Matthieu , ch . 1 . & 2 . Saint Luc , ch . 1 . 2 &

3 . Saint Auguftin , Serm . 18 . de Temp . Saint Jérôme , adverf .
Helvid . Ô * Jovin . Saint Ambroife , de Inft . Vît g . I . i . c . y . Tolet ,

fup . Luc . & Joan . Baronius , in Annal . Torniel & Salian , in
Annaltbus Veteris Tefiamenti . Tillemont , tome 1 . Baillet , Vies des
Satnts , 19 Mars .

C? I . es Doéteurs & les Interprètes ont peine à expliquer ce

que les Evangeliftes difent du père de Jofeph , que faint Mat¬

thieu nomme Jacob , & faint Luc , Fléli . Quelques Modernes
ont cru que le dernier Evangélifte parle du père de .la fainte

Vierge , appellé Joachim ou Héli , beau - pére de faint Jofeph ;
mais cette explication eft trop forcée & peu conforme au tex¬

te . Plufieurs Anciens croyoient que faint Jofeph étoit fils na¬

turel de Jacob , & fils adoptif d ’ Hé . i , de la même manière qu ’E -
phraïm & Manafsès , qui avoient Joleph pSur père , furent
néanmoins adoptez par Jacob leur ayeul . Saint Auguftin avoit

été de ce fentiment dans fon Livre des Queftions de l ’Evangi¬
le ^ & dans celui qu ’il compofa de l ’accord des Evangéliftes ;

mais depuis , dans fes Rétractations , il fouferivit à l ’opinion
dont Jules Africain eft Auteur , & qui a été fuivie par Eufébe

de Cèfarée , par faint Grégoire de Nazianze , par faint Jérôme ,
par le Cardinal Baronius , par Janfénius , par Torniel , & par

les autres illuftres Modernes . Elle fait voir quTIéli & Jacob
étoient frères , & que le premier étant mort fans enfans , le fé¬

cond époufa fa veuve pour obéïr à la Loi , exprimée dans le

Deutéronome . Ainfi Jacob étoit père naturel de S . Jofeph , &
Héli l ’étoit félon la Loi . Voyez l ’Article d ’AFRICAIN . *

Jules Africain , Epifi . ad Arift . Eufébe , Hifi . I . j . c . 7 . S . Jé¬
rôme , in Mattbæum . Saint Ambroife , in Lucam . Saint Auguftin ,
de Confcnf . Evang . I. 1 . Qutefl . Evang . I. 2 . gu . 5 . & Retrait .
I . 2 . c . 7 . Saint Grégoire de Nazianze , in Carm . de Gen . Chri -
fii . Baronius , in Annal . Torniel , A . M . 4051 . n . 22 . Mel -

chior Canus , Locï Thcol . I . n . c . 3 . Janfénius , in caput 3 .
Lucæ , & c .

JOSEPH D ’ARIMATHIË ou D ’ARIMATHE ' E ,

prit ce nom d ’une petite ville de Judée appellée Arimathie ou
Arimathée , fituée fur le Mont - Ephraïm , où il naquit . 11 vint
demeurer à Jéruialem , où il acheta des maifons & d ’autres hé¬

ritages . Saint Matthieu l ’appelle riche ; & faint Marc un noble
Décurion , c ’eft à dire , Confcillcr ou Sénateur . Cet Office lui
donnoit entrée dans les plus célèbres Aflèmblées de la ville ; &
c ’eft en cette qualité qu ’il fe trouva chez le Grand - Prêtre Caï -

phe , lorfque Jéfus - Chrift y fut mené ; mais fine voulut point

confentir à fa condamnation . L ’Evangile nous apprend qu ’il
étoit un homme jufte & vertueux , du nombre de ceux qui at -

tendoient le Royaume de Dieu , & qu ’il étoit même Difciple

de Jéfus - Chrift ; mais qu ’il ne fe déclaroitpas ouvertement , par
la crainte qu ’il avoit des Juifs . Après la mort du Sauveur , il

pria Pilate de lui permettre de defeendre fon corps de la croix ,
ce qu ’il obtint . Il l ’enfévelit enfuite dans un linceul qu ’il ache¬
ta , & le mit dans un fépulchre neuf , qu ’il avoit fait tailler

dans le roc d ’une grotte de fon jardin . Il eft probable que Jo¬
feph d ’Arimathie 1e joignit aux Difciples : qu ’il fe trouva au

jour de l ’Afcenfion fur le Mont des Olives ; qu ’il reçut le Saint
Efprit le jour de la Pentecôte ; qu ’ayant apporté le prix de tous
fes biens aux piés des Apôtres , il vécut dans la ferveur des

premiers Chrétiens ; & qu ’enfin il mourut à Jérufalem . On
tient que fon corps a été transféré en France , fous le régne de
Charlemagne , par F’ortunat Patriarche de Jérufalem , qui fu -
yoit la perfécution des Sarazins , & qui fut depuis Abbé de

Moyen - Monftier , où il avoit dépofé ces faintes Reliques .

D ’autres Auteurs croyent que les Juifs expoférent jofeph dans
un vaiffeau avec Lazare , Maximin , Magdelaine , & Marthe ; &

que de Provence il paffii dans la Grande - Bretagne , où il prê *
cha la Foi ; d ’où vient que les Anglois le reconnoiffent pour
leur premier Apôtre . Ce font autant de fables que l ’on a dé¬
bitées fans fondement . L ’Eglife Gréque fait mémoire de lui

au 31 de Juillet . La Latine 11’en a fait aucune mention dans
fes Calendriers ou Martyrologes , que du tems de Sixte V . Ba¬

ronius eft le premier qui l ’ait inféré dans le Martyrologe au 17

Mars . L ’an 134S , un Vifionnaire Anglois , nommé Jean BIo -
me , obtint la permiflion du Roi Edouard III , de chercher le

corps de Jofeph d ’Arimathie à Gliffienbury , où il prétendoit
qu ’il devoit être . Mais cette recherche fut inutile , & ne fer -
vit qu ’à prouver la trop grande crédulité de ceux qui avoient
ajoûté foi aux rêveries de Blome . * Saint Matthieu , cb . 27 . S .
Marc , ch . 15 . S . Luc , ch . 23 . S . Jean , ch . 19 . Grégoire de
Tours , Hifi . I . 1 . c . 21 . Baronius , A . C . 34 & 35 . Baillet ,
Vies des Saints , 17 Mars .

J O S E P H , nom de trois grands hommes , dont il eft fait

mention dans les Aétes des Apôtres ; Joseph , dit Barfabas ,
& furnommé le Jufte , l ’un des 72 Difciples du Fils de Dieu , qui
fut nommé avec Matthias , pour être mis à la place de Judas ;

un autre Joseph , dit Barnabe ; un autre appellé Judas . * Aites
des Apôtres , ch . 1 . 4 . & 15 .

JOSEPH ou JOSEPFIE , Hiftorien , Juif de nation , du côté
de fon père Mattathias , defeendoit des premiers Sacrificateurs
de Jérufalem ; & du côté de fa mère , il fortoit du fang Royal des

Afmonéens ou Machabées . Il naquit du tems de l ’Empereur
Caligula . l ’an 37 de Jéfus - Chrift & vivoit encore fous Domitien :
de forte qu ’il a vécu fous le régne de neuf Empereurs . Dès

l ’âge de quatorze ans , les Pontifes & les premiers hommes de

Jérufalem le confultoient fur les plus grandes difficultez de la
Loi . A feize ans , il fe mit à étudier ce qui étoit particulier à
chacune des trois Seétes qui avoient cours dans fon païs , des
Pharifiens , des Saducéens , & des Efféniens . Pour mieux

connoitre cette dernière , qui faifoit profeffion d ’auftérité & de
folitude , il alla trouver un certain Banus , qui vivoit dans le

défert , fe nourriffoit de fruits fauvages , & fe lavoit plufieurs

fois le jour dans de l ’eau froide . Jofeph demeura trois ans avec
lui ; & enfuite s ’attacha à la fcéte des Pharifiens , qu ’il foutient

être fort femblable à celle des Stoïciens . En l ’an 63 de Jéhis -

Chrift à l ’âge de vint - fix ans , il fit le voyage d ’Italie , en faveur

de quelques Sacrificateurs Juifs , que Félix , Gouverneur de

Judée , avoit envoyez prifonniers à Rome . Un Comédien

Juif , que Néron aimoit , le protégea à la Cour de ce Prince ,
& lui fit connoitre l ’Impératrice Poppée , dont la faveur lui fit
obtenir ce qu ’il fouhaitoit . Il s ’en retourna fatisfait dans la Pa -
leftine , où il commanda dans la Province ; & il exerça digne¬

ment cette charge jufqu ’à la prife de Jotapat . C ’eft là où il fut
réduit à fe jetter dans un puits , qui avoit fervi de - etraite à
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rante des liens , & oîi il fouffrit ces grandes incommodités ,

dont lui - même pmle dans fon Hiftoire de la Guerre des Juifs .

11 fut enfin prifomiier de Vefpalien , lui prédit qu ’il feroit bien¬

tôt Empereur , & qu ’il le délivreroit , comme Suétone le rap¬
porte en la Vie de cet Empereur , ch . 5 . & comme Jofeph l ’é¬
crit lui - même , Guerre des Juifs , l . 3 . ch . 4 . Après fa délivran¬

ce , qui arriva comme il l ’avoit prédit , il fe trouva à la prife de

Jérufalem par Titus , & compofa depuis , comme témoin ocu¬
laire , les l 'ept Livres de la Guerre des Juifs , dont le même
Titus fit tant d ’ellime , qu ’il voulut qu ’on les mît , approuvez

de fa main , dans la Bibliothèque publique . Jofeph vécut à
Rome fous la proteftion des Princes , gratifié de leurs pendons ,

du Droit de Bourgeoifie Romaine , & de plufieurs autres bien¬
faits , qui lui dènnérent moyen d ’achever fous Domitien fes

vint Livres des Antiquités Judaïques . Il compofa auiü deux
Livres contre Apion Alexandrin , ennemi des Juifs ; un Difcours
de l ’empire de la Raifon , ou du Martyre des Machabées , qui

eft le plus éloquent des Ouvrages de Jofeph ; & un Traité de
fa vie , à l ’imitation de plufieurs grands hommes . Il écrivoit

poliment , & l ’on peut dire que c ’eft un Hiftorien accompli , &
que l ’on appelle à bon droit le Tite - Livre des Grecs ; mais

beaucoup de gens doutent s ’il elt aulli fidèle que poli . Le Sa¬
vant M . Prideaux ne regardoit point Jofeph comme un Hifto¬
rien accompli . On découvre , dit -il , dans fon Hiftoire des
faufletez palpables , & fur - tout dans le Livre onzième de fes
Antiquités . Ils s ’y trouve fouvent oppofé à l ’Ecriture , à l ’Hi -

ftoire & même aubon - fens ; & le favant Anglois en donne plu¬
fieurs preuves . On lui attribue un Livre de Univerfo , ou de

Untverfi Caufa . Photius qui en parle , Cod . 48 , dit que quel¬
qu ’un avoit remarqué que cet Ouvrage étoit d ’un Prêtre nom¬
mé Caius . 11 y a eu un autre Joseph Gorionides , ou fils de
Gorion , fous le nom de qui on a en Hébreu une Hiftoire de
la Guerre Judaïque ; mais l ’Auteur de cette Hiftoire eft beau¬
coup plus récent , car il a vécu depuis S . Jérôme , & parle des
Goths comme étant établis en Efpagne : & on ne peut douter

que ce ne foit un Impofteur , puisqu ’après avoir dit dans un
endroit qu ’il étoit Pretre , il écrit dans un autre qu ’il n ’a pu
entrer dans le Sanéluaire , parce que cela n ’étoit permis qu ’aux

Prêtres . * Tertullien apologétique , ch . 17 . ËP21 . Porphyre , de

Abftinentia ah cfuanimalium , l . 4 . Saint Jérôme , Catal . ch . 13 . En -
febe , in Cloron . & Hift . Saint Ifidore de Pélufe , l . 4 . Epïfi .
225 . Caflïodore , Div . Jnfl . I . I . c . 17 . Photius , Cod . 47 . 7 6 .
& 238 . Sozoméne . Evagre . Zonare . Suidas . Baronius . Bellar -
min . Poffcvin . Torniel . Salian . Scaliger . Voflïus . La Mothe

le Vayer , Jugement des Hift . & c . Prideaux , Ht fl . des Juifs , tome
1 . p . 84 & J 'uiv .

JOSEPH , Rabbin , fils de Cafpi , a fait un Diftionnaire
Hébreu , fous le titre de Chaîne d 'argent . Il diffère affez fou -

vent des autres Grammairiens de fa Nation , & reprend dès le
commencement de fon Ouvrage les Rabbins Jona , Abénezra
& Kimhi , de s ’être trompez à l ’égard des racines . * Richard

Simon , Hift . Crit . du Vieux Teft . I . 1 . cb . 30 .

JOSEPH dePaleftine , dit communément le Comte Jofeph ,
Juif de naiffance , étoit de Tibériade , & avoit un rang diftin -
gué parmi les Juifs , fous le Patriarche Hillel . On rapporte
que Hillel étant à l ’extrémité , pria l ’Evêque proche de Tibé -
Tiade , de le venir trouver , & de lui donner le batême des

Chrétiens , fous prétexte de lui donner une Médecine ; l ’Evê¬
que vint & batifa Hillel . Jofeph vit ce qui fe paffoit , & quel¬
que tems après fe convertit , averti , à ce qu ’on dit , par plu¬
fieurs vifions qu ’il eut en fonge , & ayant éprouvé la vertu du

nom de Jéfus - Chrift , en guériffant un Démoniaque par fon in¬
vocation . Les Juifs découvrirent qu ’il lifoit les Evangiles , &
le maltraitèrent . L ’Evêque du lieu le tira de leurs mains ; mais

les Juifs continuant à le perfécuter , le jettérent dans le Cyd -
ne , fleuve de Cilicie , & le crurent noyé ; néanmoins il fut

fauvé , & quelque tems après il reçut le batême . L ’Empereur
Conftantin lui donna enfuite des ordres de bâtir des Eglifes

dans les villes & les bourgades que les Juifs avoient en Palefti -

ne : ce qu ’il exécuta . Cette coinmifflon lui attira encore la
haine des Juifs . Il fut auflï ennemi des Ariens , & reçut Eufé -
be de Verceil , exilé dans la ville de Scythople , où Jofeph de -

meuroit . Saint Epiphane étant encore jeune , ' y vint voir cet

Evêque , & apprit du Comte Jofeph même ce que nous ve¬
nons de rapporter . Ce Saint dit auflï que Jofeph fut le pre¬

mier qui trouva & publia l ’Original Hébreu de l ’Evangile fé¬
lon faint Matthieu , écrit de la propre main de cet Apôtre . *

S . Epiphane , Hœrcf 30 .

JOSEPH , I de ce nom , Patriarche de Conftantinople , a -
voit été Métropolitain d ’Ephéfe , & fut élu après Euthyme
en 1416 , & non , comme le veut Onuphre , en 1424 . Lorf -
qu ’on lui propofa l ’union de l ’Eglife Gréque avec la Latine , il
ne s ’y oppofa point , & fuivit à ce deflfein l ’Empereur Jean Pa -
léologue , pour fe trouver au Concile que le Pape Eugène IV

célébroit à Ferrare , & qui fut depuis transféré à Florence . Jo -
feph , après avoir fouferit à tous les fentimens de l ’Eglife La¬
tine , mourut fubitement à Florence le neuvième Juin 1439 , &

y fut enterré dans l ’Eglife des Dominicains . * Phranz , l . r .
ch . 36 . Onuphre , in Chron . Æneas Silvius , Amorcs Euriali 0 P
Lucretiœ . ch . 54 . Sponde & Rainaldi , in Aimai .

JOSEPH II , ou félon d ’autres , JOASAPH , I de ce
nom , Patriarche de Conftantinople , occupoit ce Siège dans
le XV fiécle , vers l ’an 1460 . Les Auteurs de ce tems rappor¬

tent qu ’un Chrétien , Officier de l ’Empereur Turc , & en gran¬
de confidération à la Porte , avoit voulu répudier fa femme lé¬
gitime , pour époufer une veuve . Le Patriarche s ’y oppofa

avec courage . Cela fâcha fi fort l ’Officier , qu ’il lui fit couper
la barbe : ce qui eft la plus grande injure qu ’on puifle faire à
un Prélat ou à un Religieux au Levant . Celui - ci ne s ’en offen -

J o s .
fa point ; au contraire , il s ’offrit à donner les piez , les mains

& la tête même pour la défenfe de la juftice ; mais fa confian¬
ce ne fervit qu ’à le faire chaffer de fon Siège , où l ’on intro -
duifit un certain Marc , dit Nylocarabes . * Crufius , Turco - Grce -
cia , l . 1 . & 2 . Sponde , Aim . Chrift . 461 . num . 17 .

JOSEPH III , ou JOASAPH 11 , fuccéda à Denys en
1555 > & par fon humeur extrêmement altière , fe fît de gran¬

des affaires avec fon Clergé . On le convainquit de Simonie ;
ce qui le rendit haïffable à tout le monde , & obligea les Pré¬
lats Grecs de s ’aflèmblcr en 1565 , & de le dépofer . Métro -

phanès fut mis en fa place . * Onuphre , en la Chron . Crufius ,
Turco - Grcecia , l . 2 . Sponde , in Annal . A . C . 1555 . n . 21 .
I 5 Ô5 - n . 33 .

JOSEPH , Oeconome de l ’Eglife de Conftantinople dans
le VIII fiécle , adhéra aux volontez de l ’Empereur Conftantin ,
fils de Léon IV , & confentit de le marier avec une femme qu ’il

aimoit , bien qu ’il en eût déjà une légitime . Cela fut caufe
qu ’on l ’exila . Il fut rappellé , & par fon peu de conduite il
fe fit encore bannir en 711 .

JOSEPH , Evêque de Modon , fe trouva au Concile de

Florence en 1438 , & écrivit contre Marc d ’Ephéfe , qui avoit
publié un Ouvrage , de ce qui s ’étoit paffé en cette fainte Al -

femblée . * Bellarmin , de Script . Eccl . Sponde , ^ » . Ch . 1440 .
n . 17 . 18 .

JOSEPH , Empereur , de la Maifon d ’Autriche , fut le quin¬

ziéme de fa famille qui ait occupé le Trône Impérial . Il étoit
fils de l ’Empereur Léopold I , & d ' Eléonore deBaviére - Neu -

bourg fa troifiéme femme , & naquit le 26 Juillet 1678 . Son
père le fit nommer Roi de Hongrie à titre d ’hérédité en 1687 ,

& élire Roi des Romains le 24 Janvier 1690 . On le maria l ’an
1699 , & l ’an 1702 il fit fa première Campagne devant la ville
de Landau afliégée depuis trois mois par l ’Armée de l ’Empire ,
& dont il eut tout l ’honneur de la capitulation , peu après qu ’il

fut arrivé ; mais les François reprirent cette place l ’année fui -
vante . En 1704 , le Roi des Romains la réaflïégea , & ne la

fournit que le 26 Novembre , après 66 jours de tranchée : ce
fut la fuite de la journée de Hochftet , événement qui obligea
l ’Eleftrice de Bavière de faire avec ce Prince un Traité , qui
fut ratifié par l ’Empereur fon père , en exécution duquel les
troupes Bavaroifes évacuèrent cet Elettorat ; mais les conditions

de ce Traité ne furent pas exaftement obfervées par le vain¬
queur . L ’Empereur Léopold étant mort le cinquième Mai
i 7 ° 5 » Jofeph prit le nom d ’Empereur ; mais n ’ayant jamais

penfé à fe faire couronner , il ne devoit avoir à proprement
parler , que le titre de Roi des Romains . Ce Prince plus vio¬

lent que fon père , voulut être maître abfolu dans l ’Empire : il
mit de fa feule autorité les Elefteurs de Cologne & de Bavière
au Ban de l ’Empire par Aéte du Confeil Aulique du 29 Avril
1706 , & difpofa des biens de ce dernier en faveur de fes créa¬
tures : l ’Eleéteur Palatin eut le Haut Palatinat pour fa part , &

l ’Empereur lui fit reprendre le premier rang que fes ancêtres
avoient occupé dans le Collège Eleétoral .

Ayant engagé tout l ’Empire dans 1a querelle particulière
pour faire tomber à fon frère toute la Monarchie d ’Efpagne , au
préjudice de la difpofition Teftamentaire du Roi Charles II , il
1e repofa fur les Anglois & fur les Hollandois du foin de pouf¬

fer vivement la guerre contre les Rois de France & d ’Efpagne ;
& de tous les Princes liguez il fut celui qui contribua le moins ,
foit en troupes , foit en argent . Il eft pourtant vrai qu ’avec
l ’aide de fes troupes auxiliaires , il entra en poffeflion du Du¬

ché de Milan & de plufieurs autres places d ’Italie , Iorfque les
François furent contraints d ’évacuer ce païs - là en 1707 . 11 mit
le Duc de Mantoue au Ban de l ’Empire ; mais ce Prince mou¬
rut en 1708 , avant que d ’en avoir appris la fâcheule nouvelle ,
& fes Etats furent contifquez au profit de l ’Empereur . Le Duc
de la Mirandolc eut le même fort , & fon Duché , lui vivant ,

fut vendu en 1710 , auflï bien que Concordia , au Duc de Mo -

déne , qui en paya 170000 piftoles , & en reçut l ’inveltiture
en Mars 1711 . Les autres Princes d ’Italie ne furent guéres
mieux traitez ; les troupes Impériales prirent de leur autorité
des quartiers fur leurs terres , & l ’on exigea d ’eux , toutes les
années , des contributions exorbitantes . Les terres de l ’Egli¬

fe n ’en furent pas exemtes . Le Pape Clément XI arma pour
s ’en mettre à couvert ; mais il fallut céder à la force . En 1708 ,

on mit garnifon dans Ferrare , & dans Bologne . On lui prit
Comacchio ; & après l ’avoir fait trembler jufques dans Rome ,

il fut forcé de reconnoitre l ’Archiduc comme Roi d ’Efpagne ,
quoi qu ’il ne fût maître que de Barcelone & d ’une partie de
la Catalogne , de lui écrire un Bref en cette qualité le dixiéme

Oétobre 1709 , de lui envoyer un Nonce , & de recevoir un

Ambaffadeur d ’obédience de la part de ce Prince ; tout cela
fous l ’efpérance qu ’on reftitueroit à fa Sainteté fa ville de Co¬

macchio : ce qui ne fe fit pourtant pas . Le feul Duc de Savoye

fe reffentit des bienfaits de l ’Empereur , qui lui accorda en re -
connoiffance de fon attachement à la Maifon d ’Autriche , la

oartie du Montferrat , qui avoit appartenu au Duc de Mantoue ,
'Alexandrie que l ’on démembra du Milanez , & le Vigevanaf -

que ; encore fur ce dernier article ce Duc eut - il de grands

griefs , dont il ne put obtenir fatisfa & ion de la Cour Impéria¬

le . Enfin le Royaume de Naples éprouva que les intrigues du
Cardinal Grimani pour attirer en ce païs - là les troupes Alle¬

mandes , à la faveur de quelques mécontens , lui furent très
funeftes , puisque depuis le mois de Juin 1707 » fl ue ces trou¬
pes furent introduites dans Naples , elles y vécurent toujours

comme dans un païs de conquête , fans parler des fommes con -

fidérables que les Napolitains furent obligez de fournir tous
les ans à l ’Archiduc .

Du côté de la Hongrie , l ’Empereur eut toujours la guerre

à foutenir contre les Mécontens , qui déclarèrent même le Tbrô -
ne



ne vacant ; mais après différentes expéditions , quelquefois

heureules pour eux , plus fouvent malheureufes , il les contrai¬

gnit , voyant leurs principales places emportées , & le Prince
Ragotzki qui étoit leur Chef , retiré , à fe foumettre & à ac¬

cepter une amniflie qu ’il leur fit offrir : cette foumiffionne fe fit
pourtant que quelques jours après fa mort , qu ’on prit grand
foin de leur cacher , de crainte qu ' un événement fi peu atten¬
du ne leur donnât allez de courage pour rompre toute négo¬

ciation . S . M . Impériale avoit été obligée par le Roi de Suède

quatre ans auparavant , de rendre aux Proteilans de la Com¬
munion d ’Ausbourg , pluficurs Eglifes en Siléfie , dont fon pè¬

re les avoit privez ; le Traité en fut conclu à Alt - Ranftadt le

premier Septembre 1707 . il eft vrai que l ’Empereur habile à

profiter de toutes les conjonétures à avoir de l ’argent , tira
d ’eux 56000 florins une fois payez , & 380000 par forme de

orêt , pour obtenir la permiflion de bâtir en ce païs - Ià fix nou¬
velles Eglifes , n ’étant pas contens de 115 qu ’il leur reftitua .

Ce Monarque eut de grandes liaifons avec le Czar de Mof -
covie , & beaucoup de part aux troubles de la Pologne , qu ’il
fomenta fous main en faveur du Roi Augulte , principalement

depuis que le Roi de Suède , défait en Mofcovie au mois de

Juillet 1709 , eut été obligé d ’aller chercher un afyle en Tur¬
quie . Enfin la petite vérole enleva l ’Empereur Jofeph le 17
Avril 1711 , n ’ayant pas encore accompli fa 33 année . Son
Thrône vaqua jufqu ’au 12 Oétobre futvant , que l ’Archiduc Char¬
les fon frère , fut élu pour le remplir ; & pendant cet interrè¬

gne , l ’Impératrice Douairière leur mère , gouverna les Etats
héréditaires en qualité de Régente , ainfi que le défunt l ’avoit

ordonné par fon Teftament . Voyez fa poftérité à l ’Article
d 'AUTRICHE .

JOSEPH , fils d ’Abu Téchifien , fécond Roi de Maroc , de
la race des Almoravides . Dès l ’entrée de fon régne , il aban¬

donna la ville d ’Agmet , qui étoit dans les montagnes , & bâ¬
tit Maroc l ’an 1086 de Jéfus - Chrift , 479 de l ’Hégire , ou l ’a¬

cheva ; car quelques - uns difent que fon père l ’avoit déjà com¬

mencée . Quelque tems après iî fit la guerre aux peuples de
p ' ez , qui étoient gouvernez par deux Princes , & fe rendit maî¬
tre de tout lepaïs . De là paffant au Royaume de Tréinécen ,

ou d ’Alger , & à celui de Tunis , il les rendit tributaires . Puis
retournant à Maroc il prit le titre d ’Amir el Mémumin , com¬

me fon père avoit fait . Ce nom lignifie Commandant des fidèles ,
d ’où l ’on a fait par corruption Miramolïn . Jofeph ayant con¬

quis le Royaume de Fez , & fournis à un tribut les Rois de
Trémécen & de Tunis , tourna fes armes viétorieufes contre

les Arabes , retirez dans les montagnes & dans les déferts de
Numidie , que l ’on nomme à préfent le Biledulgérid . Il réfolut
enfuite d ’aller en Efpagne , à la follicitation du Roi de Grena¬

de , qui engagea les autres Rois Maures de ce pais à reconnoî -

tre jofeph pour Souverain , & à fe mettre fous fa proteétion .

Jofeph ayant accepté leurs offres , palfa le Détroit de Gibral¬
tar , & joignant fes forces avec les leurs , affiégea la ville de
Tolède ; mais fur les nouvelles de l ’arrivée du Roi Alfonfe , il

fe retira à Grenade ; d ’où il alla attaquer la ville de Murcie ,

qu ’il prit par compofition . Voyant enfuite que les Maures fe
repentoient de l ’avoir appellé , il fe rendit maître des Royau¬
mes de Murcie , de Grenade , de Cordoue , de Jaën . & d ’une

partie de celui de Valence ; & retourna en Afrique , après avoir
JailTé fon neveu Mahamet pour gouverner fes Royaumes en
fon abfence . Lorsqu ’il y fut arrivé , il publia la Gazie , qui
elt une efpéce de Croifade parmi les Maures ; & avec une puif -
fante Armée , s ’embarqua à Ceuta , d ’où il vint prendre terre à

Malaga . De là s ’étant joint à Mahamet , ils allèrent enfemble
alfiéger Tolède ; mais l ’arrivée du Roi Alfonfe leur fit encore
lever le fiége . Jofeph envoya Mahamet alfiéger Valence , qu ’il

prit , & dont il fit mourir le Roi . L ’an 1109 de Jéfus - Chrift ,
503 de l ’Hégire , Jofeph gagna en Efpagne la bataille que les
Hiftoriens appellent la bataille des fcpt Comtes , parce qu ’il y eut

fept Comtes d ’Efpagne de tuez , outre le Prince Doin Sanche :

ce qui caufa une fi grande douleur au Roi Alfonfe , qu ’il mou¬
rut de regret peu de tems après . L ’ année fuivante Jofeph mou¬
rut à Maroc , & fon fils Ali lui fuccéda . * Marmol , de l ’A¬

frique , l . 2 .
JOSEPH , II du nom , fécond Roi de Maroc , de la race

des Almohades , étant parvenu à l ’empire après la mort de fon

père Abdulmumen en 1156 de Jéfus - Chrift , & 551 de l ’Hégi¬
re , fe montra grand ennemi des Chrétiens . Après avoir main¬
tenu le Roi de Tunis & celui de Bugie qui étoient fes vaffaux ,

il palTaen Efpagne l ’an 1153 , avec foixante mille chevaux , &

plus de cent mille hommes de pié , à la prière des Rois Mau¬
res , qui lui offroient obéïffance pour s ’affranchir du joug des
Chrétiens ; mais fe voyant plus fort qu ’eux , il fe rendit maî¬
tre de leurs Etats ; & après avoir fait plufieurs pertes contre

les Chrétiens , il remporta depuis quelques victoires fur eux .
Enfin étant au fiége de Santarein , qu ’il attaquoit vivement , il

reçut un coup de flèche , dont il mourut . Les Maures levè¬
rent le fiége , & ceux d ’Afrique s ’en retournèrent en Barbarie .

Jacob Almansor lui fuccéda l ’an 1173 de Jéfus - Chrift &
569 de l ’Hégire . * Marmol , de l ’Afrique , l . 2 .

JOSEPH , d ’Exceter en Angleterre , floriffoit dans le XIII
fiécle vers l ’an 1210 . Outre qu ’il étoit favant dans les Lan¬

gues Gréque & Latine , il paffoit encore pour un des meilleurs
Poëtes de fon tems . 11 en donna des marques par divers Ou¬

vrages , & fur - tout par un Poëme de la guerre de Troye , qui
commence ainfi ,

Iliadum lachrymas , concejfaque Pergama fatis ,
Prcelia bina ducum , bis adactum cladibus urbem ,

Jn cincres querimur , 'èfc .

Cet Ouvrage a fix livres . Il le dédia à Baudouin Archevê¬

que de Cantorbéri , fou bienfaiteur . Balée & Pitféus parlent
de lui , & ce dernier même aioûte que Baudouin fit donner

l ’Archevêché de Bourdeaux à jofeph ; mais ce fait n ’eft appu¬
yé par aucun Auteur . * Voflius , de Ht fi . ËP Poèt . Lat .

JOSEPH ALBO , Juif Elpagnol , a compofé en Hébreu
de Rabbin , jin Ouvrage intitulé , Sepher Ikkarrn , le Livreur

fondement , où il traite doétement tout ce qui regarde les prin¬

cipaux Articles de la créance des Juifs . Ce Rabbin , fuivant 1s
remarque de Richard Simon , n ’a pas cru avec plufieurs Juifs ,
que les Livres de l ’Ecriture - Sainte euffent été corrompus pen¬

dant le tems de leur captivité à Babylone . Il prouve au con¬
traire par plufieurs raifons que cela ne s ’elt pu faire , parce
qu ’il y a toujours eu des Sacrificateurs & des Doéteurs qui ont

enfeigné la Loi . Il apporte de plus , pour montrer que le Pen -
tateuque de Moïfe n ’a pu être corrompu , l ’exemple des Sama¬
ritains qui étoient ennemis des Juifs , & qui ont eu un exem¬

plaire Hébreu du même Pentateuque . Ces gens - ià n ’ont eu ,

dit ce Rabbin , aucune part à la captivité de Babylone , ayant
été menez captifs en un autre lieu avant ce tems - là ; & ils ont
néanmoins des Livres de la Loi de Moïfe , femblables à ceux

qui font en ulàge chez les Juifs .
JOSEPH de PARIS , Capucin , connu fous le nom de

Père Jofeph , étoit fils de Jean le Clerc , Seigneur du Tremblay ,
Préfictent aux Requêtes du Palais à Paris , Ambaflàdeur à Ve -

nife , & Chancelier de François Duc d ’Alençon , & de Marie
de la Fayette , qui avoit été élevée dans la Religion Proteftan -
te , dont elle fit abjuration . Il naquit à Paris le quatrième No¬
vembre 1577 , perdit fon père n ’étant âgé que de dix ans , fit
de bonnes études fous les plus célébrés Maîtres de l ’Univerfi -

té de Paris , voyagea en Italie & en Allemagne , & fit une Cam¬
pagne 'fous le nom de Baron de Maffée ; mais en même tems

qu ' il donnoit les plus belles efpérances à fa famille , il confer -

voit dans le cœur le deflein qu ’il avoit formé dès l ’âge de fei -

ze ans de renoncer au monde , & de fe retirer chez les Capu¬
cins , ce qu ’il exécuta au commencement de 1599 . Sa mère

qu ’il n ’avoit pas confultée fur ce parti , obtint d ’abord un Ar¬
rêt du Parlement , qui ordonnoit que fon fils lui fût rendu , &

des Lettres de juifion pour faire obéir les Capucins à l ’Arrêt ;
mais le Novice lui lit des remontrances fi vives qu ’elle confen -
tit à tout ce qu ’il voulut , & fit profeffion à Paris le troifiéme

Février 1600 . Après fon Cours de Théologie , on le chargea
d ’enfeigner la Philolophie à Paris ; il eut enfuite la conduite

des Novices ; & enfin s ’étant adonné à la prédication , non
feulement il prêcha plufieurs Carêmes dans les grandes villes ,
mais ayant entrepris diverfes Millions , il entra fouvent en lice

avec les Huguenots , & contribua le plus à la réforme de l ’Or¬

dre de Fontevrauld . Le Père Jofeph avoit déjà rempli en 1614 ,
les premiers emplois de fon Ordre en France , & il s ’étoit faic

connoître à la Cour , qui l ’employa toujours depuis dans les
plus importantes affaires ; mais fi les occupations qu ’on lui
donna ne lui permirent pas de travailler à fa propre perfeétion ,

comme il auroit fouhaité , au moins elles ne ralentirent pas
fon zélé pour le falut des âmes , & ne pouvant plus faire de
Millions par lui - même , il en procura en Angleterre , en Cana¬
da , en Turquie , où les Religieux de fon Ordre ont encore
aujourd ’hui des fuccefleurs , qui continuent à faire leurs fon¬

dions apoltoliques avec beaucoup de fuccès . Il ne perdit
point auili de vue la réforme de l ’Ordre de Fontevrauld , &

n ’ayant pu la conduire au point qu ’il fouhaitoit , il en prit oc -
cafion d ’établir le nouvel Ordre des Religieufes Bénédiétines
du Calvaire , aufquelles il procura des établifTemens à Poitiers

& à Angers . Les Conftitutions qu ’il leur donna , prouvent
également fa fagefle & fa piété ; & on les a trouvé fi judicicu -
les , qu ’on les obferve encore aujourd ’hui fans aucune altéra¬

tion . Louis XIII , pour récompenfer le P . Jofeph de fes fer -
vices , l ’avoit nommé au Cardinalat ; mais il mourut à Ruel ,

avant que d ’être revêtu de cette dignité , le 18Décembre 1638 ,
dans là 61 année . Le Cardinal de Richelieu , à qui il avoit été

conftamment attaché , fit porter fon corps au grand Couvent

des Capucins , où on lui fit des obféques magnifiques , aufquel -
lcs le Parlement affilia en corps : on l ’enterra devant le grand

autel , & on y mit une pierre de marbre avec une Epitaphe ,
qui contient fon éloge . Son cœur fut porté aux Religieufes du

Calvaire du Marais , où l ’Pïvêque de Lizieux prononça fon E -
loge funèbre . * Richard , Vie du Père Jofeph .

JOSEPH A FALCONIBUS . Cherchez FALCO -
NiS .

JOSEPH , ( Ange de faint ) Carme Déehauffé , vivant en¬
core en 1686 , a fait une efpéce de Grammaire , ou de Diftion -
naire Perfan , publié à Amfterdam en 1684 , fous le tître de

Gazopbylacium Linguœ PerJ 'arum . La méthode qu ’il y propofe
pour apprendre cette Langue , eft régulière , les remarques en
font julles , & les traits d ’Hiftoire dont il embellit fon Ouvra¬

ge , fort inftruétifs . Il s ’efl expliqué en Latin , en François &
en Italien , pour en étendre l ’ufage à toutes les Nations de l ’Eu¬

rope , & il évite toutes les difficultez de Grammaire , qui ne

font qu ’embarrafler l ’efprit . * Journal des Savans du dixiéme Juil¬
let 1684 .

JOSEPH , ou Iffuf - Mirza , fils de Gihanfchab Sultan de la
Dynaftie des Turcomans du Mouton Noir . Ce Prince étant

tombé entre les mains d ’Ufuncaffan ou Haffian Begh , après la

défaite de Gihanfchah fon père , fut condamné par le Vainqueur
à perdre la vue . 11 fe retira en cet état dans la ville de Schi -
raz , & y fut reconnu pour Sultan , de même que dans toute
la Province de Perfe . Mais ayant voulu mefurer une fécondé

fois fes forces avec celles d ’Ufuncaflàn , il perdit la vie avec

fes Etats l ’an de l ’Hégire 875 , de Jéfus - Chrift 1470 . * D ’Her¬
be lot , Bibliotb . Orient .
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JOSEPH , fils d 'Abdalber Docteur illuftre du Mufulmanif -
fne , étoit Imam , c ’eft à dire , Chef d ’une Mofquéc , où il s ’ap¬

pliqua entièrement à la piété & à l ’étude , dont il a laiffé un

bon témoignage dans plufieurs Ouvrages qu ’il a compofez en
Arabe . Le principal eit intitulé Ijlïab , c ’eft à dire , Livre uni -
vcrfct . Le Tamhidala al Maoutba le Malek , qui elt une explica¬
tion du Maoutha de Malec , n ’eft pas moins eitimé . Dorât

Fümegazi valfeir eft un recueil des chofes les plus remarquables
fur les conquêtes des Mufulmans , & fur leurs mœurs & coutu¬
mes . On a encore de lui Hegar almégialis , l 'entretien des compa¬

gnies & des converfations . Ce Docteur raporte dans ce der¬
nier Ouvrage , que Mahomet eut un fonge , pendant lequel il
crut être en Paradis , où il vit entre autres chofes une de ces

machines à bâcule fort ufitées dans le Levant , dont on fe fert

pour tirer de l ’eau d 'un puits . Mahomet , curieux de favoir

a qui appartenoit cette machine , on lui dit qu ’elle appartenoit
à Abougéhel , qui étoit un des plus grands ennemis de la Reli¬

gion Mufulmane & de Mahomet , qui le regardoit comme un

réprouvé : c ’eit ce qui l ’obligea à dire , Qu ’eft - ce qu ’AIjougé -
hel a de commun avec le Paradis ? 11 n ’y entrera jamais . 11
arriva quelque tems après qu ’Akramas fils d ’Abougéhel s ’étant
fait Mufulman , Mahomet en eut une très grande joye , & com¬

prit la lignification de fon longe , félon lequel Abougéhel étoit
comme la machine , qui avoit tiré fon fils du fonds du puits de

l ’Idolâtrie , pour l ’élever jurquesà la connoiffance du vrai Dieu ,
pendant qu ’il s ’étoit plongé lui -même de plus en plus dans l ’a¬
bîme de l ’Infidélité . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

JOSEPH , fils de Tangri Vndi , Auteur célébré & homme
de qualité , qui fervoit les Sultans d ’Egypte . On lui donne
par excellence le titre de Mouarekb MeJr , c ’elt à dire , Hifto -

rwgraphe d ’Egypte , à caufe d ’un excellent Ouvrage qu ’il com -
pofa de l ’Hiftoire entière de ce païs - là , dont le titre lignifie ,

Etoiles lumineufes fur l ’Hifioirc des Rois d ' Egypte & du Caire . Cet
Ouvrage eft divifé en quatre volumes , dont le premier traite
d ’abord de la conquête de l ’Egypte faite par les Mufulmans ,
du Gouvernement d ’Amrou Kbn al As , & de tous ceux qui y
ont commandé ou régné fous les Califes , jufques à Malek Al
Aichraf Inal , douzième Sultan des Mamelucs Circafîiens , qui

commença à régner l ’an de l ’Hégire 857 , de Jéfus - Chrift 1453 .
L ’Auteur de cette Hiftoire elt fi exact , qu ’il marque chaque
année jufqu ’à quel degré le Nil eft monté ou delcendu ; de for¬

te qu ’on peut dire qu ’il n ’y a point d ’Hiftoire plus complette
dans le grand nombre de celles qui nous reftent des Auteurs

qui ont travaillé fur l ’Egypte . Sélim Empereur des Turcs , a -
près avoir conquis l ’Egypte , ayant lu cet Ouvrage , le trouva
ii parfait , qu ’il commanda à Schamfeddin Ahmed Ben Soliman
Ben Kemal , qui avoit été fon Précepteur , de le traduire en
Langue Turque , ce qu ’il exécuta fort bien . L ’Auteur a lui -

même abbrégé fon Ouvrage , de peur que quelqu ’autre ne l ’en¬
treprît & ne l ’eftropiât . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

JOSEPH . Voyez JUZZIF .
JOSEPH , fils de Méneus . Hircan Grand - Sacrificateur des

Juifs l ’envoya en Ambaflade à Marc - Antoine qui étoit enBithy -
nie , pour lui préfenter une couronne d ’or , & le prier d ’écrire
dans les Provinces , pour faire mettre en liberté ceux de leur
Nation que Caffius avoit emmenez captifs contre le Droit de la
guerre . 11 trouva leur demande raifonnable , leur accorda ce

qu ’ils défirolent , & écrivit à Hircan & aux Tyriens . * Jofé -
phe , Antiq . Juia q . I. 14 . ch . 22 .

* JOSEPH , père d ’Ox & fils d ’Oziel , étoit bifayeul de
Judith , qui coupa la tête à Iloloferne . * Judith , ch . 8 . v . 1 .

JOSEPH , premier mari de Salomé , fœur d ’Hérode le Grand ,
Roi de Judée . Ce Prince l ’établit Gouverneur de fes Etats en
fon abfence , pendant qu ’il étoit allé fe juflifier auprès de Marc -
Antoine , fur la mort du Souverain - Sacrificateur Ariftobule ,
frère de Mariamne . 11 lui donna en même tems un ordre fe -

cret , qu ’en cas qu ’Antoine le fit mourir , il ne manquât pas
aufli - tôt de tuer Mariamne ; de peur qu ’après fit mort elle ne

tombât en la puiflance d ’un autre . Mais Jofeph ayant décou¬

vert par imprudence à Mariamne un ordre fi inhumain , ne fit

qu ' augmenter l ’averfion que cette PrincefTe avoit déjà conçue
contre un mari fi jaloux & fi cruel . Hérode ne fut pas plutôt
de retour , qu ’elle lui en fit reproche , lui exagérant avec un

vif reffentiment 1a rage & fon humeur barbare . Ce reproche
fut comme un coup de poignard , qui perça le cœur d ’Hérode ,

& le fit encore plus douter de la fidélité de fa femme . 11 fe mit
dans l ’efpritque Jofeph ne lui auroit jamais déclaré unfecretde
cette importance , s ’il ne s ’étoit rien paffé de trop familier en¬
tre eux . Il en fut tellement irrité , qu ’il le condamna fur le

champ à la mort , fans le vouloir entendre dans fes juftifica -
tions . * Jofephe , Antiquit . I . 15 . ch . 4 .

JOSEPH , Thréforier d ’Hérode le Grand Roi des Juifs . Ce

Prince étant allé trouver Augufte à Rhodes , commit à ce Jo¬
feph la garde du château d ’Alexandrion , & des Reines Alexan¬
dra & Mariamne . * Joféphe , Antiquit . Judaïq . I . 15 . ch . 9 .

JOSEPH , fils d ’Elli de la race des Sacrificateurs Juifs . Mat¬

thias , qui exerçoit la Souveraine - Sacrificature , ayant fongé la

nuit d ’un jeûne qu ’on devoit célébrer , qu ’il avoit eu la compa¬
gnie de fa femme , & qu ’ainfi il n ’étoit pas en état de faire le
fervice divin , Jofeph qui étoit fon parent , fut commis pour

tenir fa place ce jour - là . * Jofephe , Antiquit . Judaïq . I .
17 . ch . 8 .

JOSEPH , petit - fils d ’Hérode le Grand , Roi des Juifs . Fla -

ve Joféphe en dit un mot dans fes * Antiquit Judaiq . I . 17 .
ch . 12 .

JOSEPH : c ’étoit le . . furnom de Caïphe Souverain - Sacrifica¬
teur des 1uifs . Voyez CAÏPHE .

JOSEPH , fils de Simon Cane 'e , fut le foixante & feiziéme

Grand - Sacrificateur des Juifs depuis Aaron , & le fixiéme après

J O S .
la mort de Jéfus - Chrift . Hérode Roi de Chalcide le poufta ,
& l ’éleva à cette éminente dignité , le faifant fuccéder pour la

première fois à Canthara , cinquante ans après la naiilance de
Jéfus - Chrift . 11 ne la pofféda que deux ans , & s ’en dépouilla
en faveur d ’Ananias fils de Zébédée , par le commandement du

jeune Agrippa . 11 fut pourtant rétabli onze ans après , & fuc -
céda à Ifmaël fils de Phabée . Il fe maintint encore trois ans

en cette charge ; ce qui fait qu ’on le peut compter pour le foi¬
xante & dix - neuviéme Grand - Sacrificateur depuis Aaron , & le

fixiéme depuis la paflion du Sauveur , ou même le neuvième .
Ananus fut fon fucceifeur cette fécondé fois . * Tirin , Chronot .

Sacr . ch . 42 . Joféphe , Antiq . Judaiq . I . 20 . ch . 7 , dit qu ' il é -
toit fils de Simon furnommé Labi ; mais c ’elt le même que
Canée .

* JOSEPH , furnommé Gabet ou Gaddis , Grand - Prêtre

des Juifs , fut établi par Agrippa dernier Roi des Juifs , qui le
deltitua la même année . * Le P . Calmet , Dici . delà Bible .

JOSEPH , Juif , fils de Gorion . Au commencement de la
guerre de ceux de fa Nation contre les Romains , il eut ordre

conjointement avec le Sacrificateur Ananus , de prendre foin
de la ville de Jérufalem , & d ’en faire relever les murailles . *

Joféphe , Guerre des Juifs , l . 2 . ch . 42 .
JOSEPH , Juif , fils de Simon , au commencement de la

guerre des Juifs contre les Romains , fut envoyé à Jéricho ,
pour avoir foin de la confervation de cette place . * Jofephe ,

Guerre des Juifs , l . 2 . ch . 42 .
JOSEPH , un des principaux Sacrificateurs d ’entre les

Juifs , perfuadé par un Difcours que Flave Joféphe lui fit & à
ceux de fa Nation , fe retira vers les Romains avec quelques au¬

tres . Tite les reçut avec beaucoup de bonté , & les envoya à

Gophna , avec promeiTe de leur donner des terres , dès que la
guerre feroit finie . Joféphe , Guerre des Juifs , l . 6 . ch . 9 .

JOSEPH , fils de D al tus , de la race "des Sacrificateurs Juifs ,

voyant le Temple de Jérufalem en feu lors du fiége qui en fut
fait par Tite , fe jetta dedans , & périt avec ce fuperbe édifice .
* Joféphe , Guerre des Juifs , l . 6 . ch . 29 .

* JOSEPH furnommé l ' Aveugle , étoit , dit - on , Profelïeur
dans l ’Académie de Sara vers l ’an 351 . Les Juifs lui donnent
le nom de Grande Lumière ou Saghi - Nahor . On lui donne auifi

le furnom de Sinaï , parce qu ’il fe vantoit de favoir en per¬
fection toutes les Traditions qui avoient été données à Mo 'i -

fe fur la montagne de Sinaï . On lui attribue les Paraphrafcs

Chalddiques fur les Pfeaumes , fur Job , fur les Proverbes , fur l ' Ecclé -

ftajle , fur le Cantique des Cantiques , fur Rutb & fur Ejlhcr . Mais
tout le monde ne convient pas que les Paraphrafcs fur tous ces
Livres foient du même Auteur , tant on voit de différence

dans fon ftyle & dans fa méthode , étant tantôt très court & très
ferré , & tantôt très diffus & très étendu . Par exemple , il elt

très long fur le Cantique des Cantiques & ' fur l ’Ecciéjiafte : mais fur
les autres Livres il elt beaucoup plus court . Son ftile n ’efl ni

pur , ni châtié ; on y remarque les fables de la Mifne & du
Thalmud . On y trouve les noms des Turcs & de Conftanti -
nople ; ce qui fait dire au P . Morin qu ’elles font beaucoup plus
récentes que ne le veulent les Juifs . Elie Lévite dit qu ’on y
remarque des traces de la Langue Babylonienne , de la Gré -

que , de la Latine & de la Perfanne . * Le P . Calmet , DIS .
de la Bible .

JOSEPH , ( Pierre de Saint - ) Feuillant , né dans un lieu
du Diocéfe d ’Auch , & appellé Comagére de fon nom de fa¬
mille , publia en 1642 , une Idée de toute la Théologie , in fo¬
lio ; en 1639 , la Concorde de la liberté de l ' homme ; en 1645 ,

le Sommaire de la Confcience fur le Décalogue , en fix tomes ;

& plufieurs autres Ouvrages contre Janfénius & fes défenfeurs .

Il mourut le dixiéme . . . 1662 , âgé de 68 ans , après en avoir
paffé plus de 50 dans fon Ordre . * Konig , Bibliotb . Vêtus &
Nova . Abrégé Cbrtmolog . du P . de Saint Romuald .

J OSE PIN , fut ainfi appellé par contraftion de Jofeph et Ar -

pin , qui elt un château dans la Terre de Labour ait Royaume
de Naples , où il naquit en 1570 . Il étoit fils de Mutio Poli -
dore , Peintre fi médiocre , qu ’il n ’étoit employé qu ’à faire des

Ex voto de village . Jofeph alla à Rome , où il contracta une
manière de defiîner légère & agréable , qui dégénéra dans une

pratique , laquelle ne tenoit ni de l ’antique , ni de la nature
recherchée . Comme il avoit beaucoup d ’efprit & de génie , il

fe fit valoir auprès des Papes & des Cardinaux , qui lui procu¬
rèrent beaucoup d ’emploi . Il eut un violent compétiteur en

la perfonne de Caravage , dont la manière étoit entièrement

oppofée à la fienne . Ce qu ’il a fait de plus digne d ’eftime font
les batailles qu ’il a peintes au Capitole . Du relie , il n ’a fait

qu ’effleurer la Peinture , fans en approfondir aucune partie . Il
mourut en 1640 , âgé de 80 ans . La plupart des Peintres de
fon tems fuivoient fa manière , & les autres celle de Carava¬

ge . * De Piles , Abbrégé de la Vie des Peintres , p . 235 & 236 .

JOSES , JOSE , & JOSE . Voyez B ARN AB AS ou
BARNABE ' .

* JOSES , fils de Cléopas ou Alphét , & de Marie fœur de

la Vierge Marie , frère de Jaques , de Simon & de Jude . * Mattb .
ch . 13 . v . 55 . Marc , ch . 6 . v . 3 .

JOSIAS , Roi de Juda , fuccéda à fon père Amon l ’an
3394 du Monde , & 641 avant Jéfus - Chrift , n ’étant alors âgé
que de huit ans . C ’étoit un Prince fage & pieux , qui n ’ou¬

blia rien pour rétablir l ’obfervation des anciennes Loix . Il fit

une recherche exaéte dans Jérufalem , & dans tout fon Royau¬
me , des lieux où l ’on adoroit les faux Dieux , fit couper les

Bois & abbattre les Autels qui leur avoient été confacrez , & les
dépouilla avec mépris de ce que d ’autres Rois y avoient of¬
fert pour leur rendre un culte facrilége . Par ce moyen il

retira le peuple de la folle vénération qu ’il avoit pour ces fauf -
fes Divinitez , & le porta à rendre au vrai Dieu les adorations
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qui lui font dues . Il établit des Magiftrats & _des Cenfeurs

pour rendre une exaéte Juftice , & fit réparer le Temple . Sur
la fin du régne de Jofias , Néchao , Roi d ’Egypte , alla faire la

guerre aux Médes & aux Babyloniens , qui avoient ruiné l ’Em¬
pire d ’Aflyrie . I . orfqu ’il fut arrivé auprès de lavillede Mageil -
do , qui eft du Royaume de Juda , Jofias s ’oppofa à fon pafla -

•ge . Néchao lui envoya dire que ce n ’étoit pas lui qu ’il avoit '
defiein d ’attaquer ; Jofias ne fc contenta pas de ces raifons , &
finis confulter le Seigneur , rangea les troupes pour combat¬
tre ; mais un Egyptien lui tira un coup de flèche , dont il fut fi
bluffé , que la douleur le contraignit de faire retirer fon Ar¬
mée . 11 retourna à Jérufalem , où il mourut de fa bleffure l ’an

3425 du Monde , 610 avant Jéfus - Chrift , à l ’âge de 39 ans ,

après un régne de 31 . Joféphe dit que le Prophète Jérémie ,
qui commençoit a prophétifer , fit à fa louange des vers funè¬
bres , que le peuple chantoit . Jofias fut enterré avec grande

pompe dans le fépulchre de fes ancêtres . * II ou IV Rois , cb .
23 . Il Cbroniq . ou Paralip . cb . 34 . 35 . Joféphe , Antiq . Ju -
da 'iq . I- 10 . c . 5 & 6 . Torniel & Salian , in Annulibus Sacris Vc -
teris Teflamcnli .

J OSI AS , petit pais de l ’Ifle de France , entre la rivière
de Seine , & la Province de Beauce , en Latin JoJiaccnjis Agcr .
Ce nom 11’eft guéres employé que dans ce qui regarde l ’Egli -
fe , c ’efl à dire pour défigner la partie du Diocéfe de Paris qui
s ’étend au midi jufques au Diocéfe de Chartres . * Th . Cor¬
neille , Dict . Gtogr .

* JOSIPH 1 A , revint de Iiabylone avec foixante perfon -
nes . * EJ 'dras ou I EJ 'dras , cb . 8 . v . 10 .

JOSIPHON , Juif , fils de Samuel Médecin , étoit favant
en Latin , en Grec & en Hébreu . 11 étoit auffi fort verfédans

la Philofophie & dans les Mathématiques . Pierius Valerianus

le compte entre les hommes de Lettres malheureux . * Konig ,
Bibiiotb . Velus fif * Nova .

JOSPHIAS . Vojcz JOSIPIIIA .

J O S S E , ( Saint ) étoit fils de Jutbaél Roi de Bretagne , &
frère de Judicaël , qui fuccéda au Roi fon père . Judicaël s ’en¬
nuyant des embarras du Gouvernement , réfolut de quitter fon

Royaume , & de fe faire Religieux du Monaltére de faint Méen
deGaël , qu ’il avoit fondé . Dans ce deifein il pria Joife fon

frère de prendre fa place , & de gouverner fon peuple ; mais
ce Prince , qui ne fouhaitoit pas moins de fe donner à Dieu
que fon frère Judicaël , fe retira fecrettcment , & paifa à Avran -
ches ; d ’où il alla dans un endroit du Ponthieu , que l ’on ap -

pclloit la Villc - Saint - Pierre . Le Duc Iiaymon , qui étoit un
des plus grands Seigneurs du païs , lui donna un appartement
dans fon Palais ; & parce qu ’il vit que Joife avoit réfolu de re¬
noncer aux dignitez du monde , il le fit fon Chapelain , après
lui avoir fait recevoir les Ordres facrez . Saint JoiTe pafla fept
ans avec ce Duc , & lui demanda enfuite permiffion de fe reti¬
rer dans une folitude , où il bâtit un Oratoire & un hermitage .

Plufieurs années après il fit le voyage de Rome ; puis il revint

à Paris , & logea dans un petit Hôpital , où faint Fiacre avoit
auffi demeuré , au lieu où eit maintenant l ’Eglifc de faint Jof -

fe . Lorsqu ’il fut de retour dans fon hermitage , il dépofa les

Reliques qu ’il avoit apportées de Rome , dans une Eglife dé¬
diée à faint Martin , que le Duc Haymon avoit fait bâtir pro¬

che de fon Oratoire ; & il y pafla le relie de fes jours . Sa mort
arriva le 13 Décembre de l ’an 653 , félon M . Abelly , ou plu¬
tôt de l ’an 668 , félon le P . Mabillon . On fonda depuis une

Abbaye au lieu où étoit fon Oratoire , qui avoit de très grands
revenus , entre autres un Comté , qui s ’étend depuis Etaples

jufqu ’à Saint - Aubin . Ces biens font diminuez ; mais l ’Abbé a
toujours la qualité de Comte . * Abelly , Evêque de Rhodes ,

Vie de faint Joffe . Le P . Mabillon , Ailes des Sawts de l ’ Ordre de
faint Benoît , tome 2 .

J OS SE , Marquis de Moravie , fut créé Roi des Romains
en 1410 , mais les Auteurs 11e font point mention de lui , par¬

ce qu ’il n ’avoit rien fait de confidérable , & qu ’il mourut envi¬
ron fix mois après fon éleftion , fans avoir été couronné à

Aix - la - Chapelle . * Onuphre , en la Chron . & c .

JOSSELIN . Vojcz l ’Art , de S . ANTOINE , Ordre
Religieux .

JOSSELIN dit de Fumes . Vojcz FURNES .
JOSSELIN , ( Jean ) Anglois , Médecin , florifloit en 1672 .

Il découvrit & publia les raretez de la nouvelle Angleterre ,
avec les remèdes dont fe fervent les Ilabitans du païs pour

guérir les maladies , les playes & les ulcères . * Konig , Bibiiotb .
Velus & Nova .

JOSSELIN , bourg ou ville . Vojcz J O C E LI N .

JOSSIUS . Vojcz JOllZ ( Thomas de ) & THOMAS
de JORZ .

J OS UE ' , fils de Nun de la Tribu d ’Ephraïm , naquit l ’an
du Monde 2501 , & le 1534 avant Jéfus - Chrift , & fut choili de

Dieu , dès le vivant de Moïfe , pour gouverner le Peuple d ’If -
raël . Il commença à exercer cette charge incontinent après la
mort du même Moïfe , l ’an 2584 du Monde , 1451 ans avant

Jéfus - Chrift . La première aétion qu ’il fit , fut d ’envoyer des
Efpions dans la ville de Jéricho , pour la reconnoître ; enfuite
de quoi il pafla le Jourdain à pié fec avec le Peuple . Tous ceux
qui étoient nez dans le defert furent circoncis par fon ordre

avec des couteaux de pierre , dans le lieu qui , par rapport à
cette aétion , fut appellé Galgala ; comme fi l ’on eût voulu ligni¬

fier , parce que l ’opprobre de l ’Egypte a été ôté d ’eux . Quatorze jours
après ils célébrèrent la Pâque , & cependant Jolué fit affièger

Jéricho . Les murailles de cette ville tombèrent d ’elles - mêmes
au feptiéme jour , en préfence de l ’Arche qu ’on y avoit appor¬
tée . Haï fut prife & faccagée par un ltratagême . Les Gabao -
nites craignant le même malheur , contraétérent une Alliance

frauduleufc avec le Peuple de Dieu . Adonibefech Roi de Jé -
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rufaiem , ofFcnfé de cette Alliance , fe ligua avec quatre Princes

fes voifins , & tous enfemble attaquèrent les Gabaonitcs . Joù ;é
leur donna fecours ; & défit les cinq Rois ou par les armes , ou
par une grêle que Dieu fit tomber fur eux . Ce qui rendit cet¬

te victoire plus illultre , fut que Jofué , ayant commandé au
Soleil de s ’arrêter , afin de lui laifler allez de jour pour pourfui -
vre les ennemis , cet Altre lui obéît , & prolongea fa demeure

fur l ’horifon douze heures entières . Jofué pourfuivit fes vi -

étoires , & en fix ans pritprefque toutes les villes de Chanaan ,
& défit jufqu ’à trente petits Rois . Leurs terres furent diitr .' -

buces aux viétorieux , qui après de longues fatigues & de grands

périls , commencèrent à jouïr du repos qu ’ils attendoient des
promefies de Dieu . Jofué mit enfuite le Tabernacle en Silo ,

& mourut âgé de cent - dix ans , l ’an du Monde 2611 , & 1424
avant Jéfus . Chrilt , après avoir gouverné 27 ans . Le Livre qui

porte le nom de Jofué , que nous avons en 24 Chapitres , con¬
tient l 'Hiftoire de ce Conduéteur du Peuple de Dieu ; mais les

fentimens font fort partagez fur l ’Auteur de ce Livre . Entre
les Anciens , l ’Auteur de la Synoplè attribuée à faint Athana -

fe , & Théodoret ne croyentpas que ce Livre foit de Jofué ;
car , comme remarque l ’Auteur de l ’Abbrégé de l ’Ecriture , at¬
tribué à faint Athanafe , ce titre n ’elt pas mis à la tête de ce

Livre pour en défigner l ’Auteur , mais pour en faire connoître

le fujet , parce qu ’il traite des guerres & des chofes qui fe font

paffées fous la conduite de Jofué ; comme on appelle les Livres

des Rois , de Tobie , de Judith , les Ouvrages qui traitent de
la vie & des actions de ceux dont ils portent le nom . Mafius ,

qui l ’attribue à Efdras , croit que ce n ’elt qu ’un extrait ou un
abbrégé des anciennes Annales des Hébreux . L ’opinion la

plus commune parmi les Anciens & les Modernes , elt qu ’il elt

de Jofué . C ’elt le fentiment des Talmudiltes , de faint Ifido -

re , dejunilius , de Dorothée , de Toltat , de Driedo , de Va -
table & de quantité d ’autres Auteurs plus récens . Cette opi¬
nion femble être établie fur les paroles du dernier Chapitre ,

où il elt dit que Jofué écrivit toutes ces chofes dans le Livre
de la Loi . Du moins , fi ce Livre n ’elt pas de Jofué même ,

il a été écrit par fon ordre ou très peu de tems après fa mort .
* Deutéronome , ci ». 24 . Jofué , cb . 1 . & Juiv . ] ol 'ciphe , Antiquitez

Judaïques . Saint Ifidore , Orig . 1. 6 . Bellarmin1 , de Scnpt . Ecclef .
Salian , Torniel & Sponde , m Annal . Vct . Tejlam . Mafius , t ;t

Jofuam , 8 Pc . Du Pin , Bibiiotb . des Aut . Ecclef . Il y a eu un au¬
tre Josue ' , fils dejofédcc , Grand - Prêtre .

& Les Auteurs ne font pas d ’accord du tems pendant lequel

Jofué gouverna les Ifraëlites . Cette diverfité vient de la lup -
putation différente des années écoulées depuis la fortie des en -
fans d ’Ifraël d ’Egypte , jufqu ’au tems où les fondemens du Tem¬

ple de Jérufalem furent jettez . Les uns marquent précifément
le tems de l ’adminittration de chaque Juge , fans y comprendre
les interrègnes de la fervitude du peuple , & les autres y enfer¬
ment ces intervalles ; mais comme cette difculfion nous méne -

roit trop loin , il nous fuflit de rapporter ici les divers fenti¬
mens des Auteurs , fur le tems que Jofué a commandé aux If -
raëlites : ce que le texte facré ne marque point . Mafius qui a

fait des Commentaires fur Jofué , croit qu ’il ne gouverna que

fept ans le Peuple de Dieu . Cajétan , Torniel , Sponde , Mer -
cator , & c . en mettent dix . Le Père Petau & quelques Rabbins

quatorze . Génébrard , Arias Montanus , Salian , & c . dix - fept .

Joféphe fixe à vint - cinq années le tems du gouvernement de
Jofué , & eft fuivi en cela par Zonaras & par Melchior Canus .
Béde , Comeftor , Fréculphe , Bellarmin , Gordon , & c . veu¬
lent qu ’il ait gouverné 26 ans . Uflerius , que nous fuivons , en
compte vint - fept ; les Rabbins en mettent vint - huit ; & d ’autres
trente , & trente & un . * Saint Augultin , de Civit . Dei , 1. 15 .

c . 11 . Sulpice Sévére . Jules Africain . Clément Alexandrin ,
Stromat . I . 1 . Eufèbe , in Cbron . Nicéphore , & c .

JOSUE ' , fils de JOSEDEC 1L Voyez JESUS , fils de

Jofédech .
JOSUE ' B ARNUN , c ’eft à dire , Jofué , fils de Nun . Ebed -

Jéfu attribue à cet Auteur Syrien un Livre intitulé , Théologie ;

des Queftions fur toute l ’Ecriture , divifées en deux tomes ; des
Dédiions de plufieurs Caufes & Jugemens ; plufieurs Lettres ;

un Ouvrage fur la différence des Offices Eccléfialtiques , & un

petit Ouvrage fur les Hymnes . * Ebed -Jéfu , Calai , des Ecri■

vains Syriens .
JOSUE ' ou ISA , furnommé Zelcbis , c ’cft à dire , le Noble

ou ITlluJlre , elt le fixiéme Empereur des Turcs , fuivant les
Grecs ; car les Hittoriens Turcs 11e le mettent point au nombre

de leurs Sultans , non plus que Mufulman , ni Moïfe , & ne les

regardent que comme des Princes du fang . 11 étoit fils aîné
de Bajazet 1 , que Tamcrlan lit mourir dans une cage de fer ,

après l ’avoir défait dans les plaines d ’Angori i ’an 1402 de Jé¬
fus - Chrift , & de l ’Hégire 805 . Après cette défaite , Jofué s ’em¬

para de la fouveraine puiflànce , par la valeur des Janiflaires &
des principaux Turcs qui étoient demeurez après la bataille . 11

prit d ’alfaut la ville de Burfe , où fes pères avoient autrefois é -
tabli le Siège de leur Empire . De là paflant en Europe , il y

rangea fous fon obéiflance prefque tous les peuples qui s ’étoient
foufevez contre lui . Mufulman fon frère en eut de la jalou -

fie , & réfolut de le déthrôner . Pour ce deifein , ayant tiré du

fecours des Grecs , des Seigneurs de Sinope , & de leurs Al¬

liez , il lui donna bataille , & l ’ayant pris dans le tems qu ’il

fongeoit à fe retirer , il le fit étrangler en la quatrième année de
fon Empire , l ’an 1406 de Jéfus - Chrift , & de l ’Hégire 809 : *
Leundavius , in Annal . Turc . Chalcondyle , Hijl . Turc . Jeaa

Sagrédo .

JO *-
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J O T .
OTA , ville . Voyez JUTA .

JOTAPAT , ville de la Paleftine , où Joféphe l ’Hiflo -
rien s ’étoit enfermé pour la défendre contre Vefpafien . Il

en décrit le fiége , qui elt aflëz mémorable , & fait voir com¬
ment la ville fut ruinée après avoir été prife . * Joféphe , Guer¬

re des Juifs , / • 3 - ch . H . Juiv . Jotapat étoit dans la Galilée
a 40 ftades de Gabaris . C ’étoit la ville la plus forte de ce païs -
ià . Elle étoit fur un rocher , & on ne pouvoit y aborder que du
côté du nord . Il n ’y avoit point de fontaine dans cette ville ,
& il y pleuvoit rarement . * Relandi Palœjlina , l . 3 .

J O T A P F/ , fille de Sampfîgéram , Roi des Emefféniens , fut

marié à Aridobule , frère d ’Agrippa , furnommé le Grand . Elle

en eut une fille nommée Jotapé comme elle , & qui étoit four -
de . * Joféphe , Antiq . Judaïq . I . 18 . ch . 8 .

JOTAPE ' , fille d ’Antiochus , Roi de Comagéne , époufa

Alexandre , fils de Tigrane , Roi d ’Arménie . On dit que les

enfans qui naquirent de ce mariage abandonnèrent la Religion

des Juifs pour embraffer celle des Grecs . * Joféphe , Ætiq .
Judaiq . 1. 18 . ch . 8 -

JOTAPIEN , ou PAPIEN , Tyran , qui s ’étant foulevé

dans la Syrie du tems de l ’Empereur Philippe , fut défait fous
le régne de Décc , vers l ’an de Jéfus - Chrilt 249 . Sa tête fut
portée à Rome . * Trebellius Pollio .

* J OTB A ou JETF . BA , ville de la Tribu de Juda , Pa -
trie de Mefçullomet , qui étoit mère d ’Amon Roi d ’Ifraël . *
II ou IV Rois , ch . 21 . v . 29 .

* J O TB A TH , lieu où les Ifraëlites firent leur trentième
Campement , & où ils arrivèrent de Hor - Guidguad : ils allèrent

de Jotbath à Habrona . * Nombres , ch . 33 . v . 64 .

* JOTIIAM , le plus jeune des fils de Gédéon Juge d ’If¬
raël . Il échapa à la fureur d ’Abimélech , fils naturel du même
Gédéon , qui avoit fait mourir foixante & dix de fes frères .
Il fe retira lur lamontagne de Garizim , & reprocha leur ingra¬
titude & leur cruauté au Sichémites , qui avoient appuyé la fu -
rieufe ambition d ’Abimélech . Il leur fit connoître qu ’ils fe re -

pentiroient un jour d ’avoir fi maltraité fa famille , d ’avoir élevé
Abimélech , & de l ’avoir reconnu pour leur Souverain . 11 leur

raconta pour ce fujet la fable des Arbres , qui s ’étoient choifi la

Ronce pour Roi . » Juges , ch . 9 . v . 7 - & Juiv .
* JOTIIAM , fécond fils de Jadaï , de la Tribu de Juda . *

I Chroniq . ou Paralip . ch . 2 . v . 47 .

J O U .
TOUARE ou JOUARS ( Jotrum ) Abbaye de Bénédiêtlnes
J en Brie , dans le Diocéfe de Meaux , fut fondée vers l ’an 660

par faint Adon , frère de faint Ouen , & Difciple de faint Co -

lomban . Théchilde en fut la première Abbeffe . Géofroy de

Liéve , Evcque de Chartres , y tint un Concile l ’an 1130 , pour

venger , par les peines Canoniques , le meurtre de Thomas ,
Prieur de l ’Abbaye de Saint - Viélor . Nous avons à ce fujet ,
dans le XVII tome des Conciles de l ’édition du Louvre , une

Epîtrc d ’Etienne Evêque de Paris , & d ’autres Ouvrages dans
la dernière édition des mêmes Conciles . * Confultcz faint Ber¬

nard , & Pierre de Cluni , in Epnjl . Cette Abbaye donne le
nom à la Ferté - fous - Jouare , ville fur la Marne , à une demi -
lieue de là .

JOUBERT , feptiéme Grand - Maître de l ’Ordre de faint

Jean de Jérufalem , fut élu après Gaftus ou Galle , en 1169 . Il
féconda généreufemeut les efforts des Chrétiens contre Sala -
din ; mais touché des pertes qu ’ils faifoient de jour en jour dans

la Syrie , & de la trêve que le Roi de Jérufalem avoit été con¬
traint de faire avec cet Infidèle , il mourut de déplaifir en 1178 .

Roger de Moulins lui fuccéda . * Bofio , Pliftoirc de l ' Ordre de
faint Jean de Jérufalem . Naberat , Privilèges de l ' Ordre .

JÔUBlîRT ( Laurent ) Confeiller & Médecin ordinaire
du Roi , & du Roi de Navarre , premier Dofteur Régent , Chan¬

celier & Juge de I ’Univerflté de Montpellier , naquit à Valence
en Dauphiné le fixiéme jour du mois de Décembre 1529 ou
1530 . Il fut Difciple de Silvius à Paris , & de l ’Argentier au de¬
là des Alpes ; & il fe rendit célèbre par les leçons qu ’il faifoit
à Montpellier en qualité de Profeffeur , & plus encore par les

Livres qu ’il publia . On étoit fi prévenu de fes lumières , que
Henri III fouhaitant avec paffion d ’avoir des enfans , le fit ve¬

nir à Paris ; tant il efpéroit que l ’habileté de ce Médecin léve -
roittous lesobflaclesquirendoient flérile fonmariage ; mais fon

cfpérancefut trompée . Joubertmourut à Lombez le29 d ’Oclo -
bre 1582 . Il publia un très grand nombre de Livres en Latin &

en François . Celui qu ’il intitula Erreurs Populaires , fit fort crier
contre lui , parce qu ’il y parla trop librement de plufieurs ma¬
tières chatouilleufes . On trouva étrange en particulier qu ’il
eût dédié ce Livre à la Reine de Navarre , femme de Henri

IV ; mais tous ces vacarmes , bien loin d ’empêcher le débit du

Livre , contribuèrent notablement au grand cours qu ’il eut .
Cet Ouvrage devoit contenir fix Parties , divifées chacune en

cinq Livres ; mais le Public n ’en a vu que la première & une

partie de la fécondé . On a rapporté , après la Croix - du - Mai -
11e , le jour , le mois & l ’année de fa naiffance : on ajoute à ce¬

la , qu ’on lit autour de fa taille - douce qu ’il couroit fa quaran¬

tième année l ’an 1570 : ce qui prouve qu ’il naquit l ’an 1530 , &
non l ’an 1529 . Rondelet , dont il fut le Difciple favori & au¬

quel il fuccéda l ’an 1567 dans la charge de Profeffeur Royal de
Médecine à Montpellier , lui confia fes Manufcrits en mourant ,

& le pria de les revoir , de les corriger , & de les donner au

J o u .
Public . Joubert emporta cette charge de Profeffeur Royal , a -
près avoir foutenu une Difpute pendant quatre jours fur plu -

ficurs Théfes qui ont été imprimées avec divers autres de fes
Traitez , à Lyon , l ’an 1571 . Il y a parmi ces Traitez quelques
Remarques qui éclairciffent certains endroits de fes Paradoxes .
Il fut innovateur de l ’Orthographe Françoife . * Bayle , DiB .
Crit . Voici la lille des Ouvrages imprimez de Laurent Joubert . #

Les Livres François font , Quefiion vulgaire , favoir quel langage
parlcroit un enfant qui ré aurait jamais oui parler ; Traité contre la blej -
fure ou coups d 'arquebufe , & la manière ien guérir ; Apologie de l ' Or¬

thographe de Joubert ; Traité des caufcs du Ris ; Dialogue J 'ur la Caco -
graphie Françoife ; Qucftions des Huiles ; La Cenfurc de quelques opinions
touchant la décoBion pour les arquebufades ; Sentence de deux questions

J 'ur la curation des arquebufades ; L ' Iliftoire des poijfons écrite en Latin

par Rondelet , & traduite en François par Joubert . Les Latins font ,
Annotationes in Galeni Libres de differentiis Symplomatum ; De Convuljh -
ni s ejfcntia & eau fis ', de Ccrcbri AffeBibus ; Paradoxe ; Annotationes

in Paradoxe ; Ars componendi médicamenta ; De Syruporwn conjciendo -
rum modo , & utendi ratione ; Quœjliones Medicte pro regia Prufcffwne

a Jouberto difputata ; De Pcfte ; Dc Quartana fcbre ; Dc Paralyft ; Mc -
dicina praBica ; IJ 'agoge Tberapeutices Mcthodi ; De AffeBibus pilorum
& cutis , praj 'crtim capitis , & de Cephalalgia ; De AffeBibus inler -
nis partium thoracis ; Pbarmacopaa ; De Urinis ; Apologie pro fuo Pa -
radoxo J 'eptimo decadis fecundce ad Thomam Jordanum ; RcJ 'ponJto ad A -

nimadverjioncs Francijii Valleriolœin omnia Joubcrti Opéra ; L . Jou -
berti & Alcxidis Gaudini Difputatio de iteranda fepius Phlebotomia in

codcm morbo ; Provocatio a fententia Brunonis Scidelii de iis que in Pa -
radoxis fuis de Febrium humoralium origine ac maieria difputata funt ;

G . Rondeleti Vita ; De Variole magna , Jive craffa Gallis diBa ; De -
clamatw in Johanms Saporta Inauguratione ; Oratio habita cum Chrifto -

phoro Scbillingio Silefio & Danicli Galarfto Parijienji fupremum digni -
tatis in Arte Medica gradum confcrrct ; De Gymnâjiis & genenbus
Exercitationum apud Antiquos celebrium ; De Balneis Antiquorum ;

n :pi tJjc ’ EiTtxe ^ s/ as Dij 'putatio ; De Nominis fui Orthographia ; Epi -

Jlola adjofephum Scaligcrum . Il laiffa un fils nommé Ifaac Joubert ,
lequel a fait une Apologie de l ’Orthographe Françoife , & tra¬
duit en François quelques Paradoxes de l’on père . * Teiffier ,
Eloges des Hommes Savans , tome 3 . p . 245 . édit , de Hollande 1715 .

J O VE ( Benoît ) écrivit une Hilioire deSuiffe , & d ’autres
Ouvrages . 11 mourut âgé de 73 ans . Paul Jove , fon frère , a
fait fon Eloge entre ceux des Savans . Cet Eloge cil à la fin

de la première Partie : ce qui donna fujet à Antoine Seroni de
faire cette jolie Epigramme ,

Quod fis ultime pars Jovi libelït ,
Ici fratris pietate & arte faBum cfi ,
Ne vel carior aptiorve imago

Olim quant tua jaBet ulla jefe

Signaffe hune lepidiffimum hbcllum .

JOVE ( Paul ) Hiftorien du XVI fiécle , affez connu par fes
Hiftoires , paffe pour être peu fidèle en certaines rencontres .
Voici le jugement que le Préfident de Thou fait de lui . „ Sur
„ la fin de l ’an 1552 , & le onzième d ’Octobre , Paul Jove , cé -
„ lébre Hiftorien , mourut à Florence , & fut enterré dans l ’E -

„ glife de faint Laurent . Cet Auteur étoit de Côme en Lom -
„ bardie . Il fit profeflion de la Médecine , puis fut fait Evê -
„ que de Nocéra par le Pape Clément VII : mais bien qu ’il fou -

„ haitât paffionnément l ’Evêché de Côme , & que par la bon -
„ ne opinion qu ’il avoit de fes fervices il crût que cette récom -
„ penfe étoit due à l ’eftime qu ’il avoit pour la Maifon de Mé -
„ dicis , à laquelle il avoit donné tant de louanges ; néanmoins
„ il ne le put obtenir . Cela fut caufe , comme la plupart l ’ont
„ cru , qu ’il blâma Clément d ’avarice dans fon Hilioire , quoi -
„ qu ’il témoigne en divers endroits qu ’il lui étoit obli -
„ gé . C ’eft pourquoi on ne le croit pas en beaucoup de
„ chofes ; parce que la plupart fe font perfuadez que la hai -

„ ne , ou la faveur le faifoient écrire , & que fa plume étoit
„ une plume très vénale . Au moins il efl confiant qu ’il re -
„ cevoit tous les ans une penfion confidérable du Roi Fran -

„ çois I , qui fut le Père des Lettres , & le Proteêleur des
„ Savans ; mais après la mort de ce Prince , comme le Conné -

„ table de Montmorency , qui étoit le Grand -Maître de la Mai -

„ fon du Roi , eut été rappellé à la Cour , & qu ’il revoyoit fous

„ le régne de Henri II , comme fa charge l ’y obligeoit , l ’état

„ de la Maifon de fa Majeflé , il en effaça Paul Jove , qui en
„ eut tant de dépit , que dans le 31 Livre de fon Hilioire il dit

„ quantité de chofes contre le Connétable , qu ’il n ’eût jamais

„ avancées , s ’il eût pu par fon moyen obtenir la même pen -
, , fion du Roi Henri II , qu ’il avoit eue fous François I . ” On n ' a

confervé tout ce récit , que pour faire mieux remarquer la fau¬
te de M . de Thou , qui attribue à Clément VII le refus de l ’E¬

vêché de Côme , quoique ce fût Paul III qui le refufa vers l ' an

1548 à Paul Jove , plus de treize ans après la mort de Clément ,
ainfî qu ’on l ’apprend d ’une Lettre d ’Alciat , qui efl à la tête de

fon Hilioire . Paul Jove mourut âgé de 69 ans fept mois & 22

jours . Jamais homme ne demanda des préfens avec moins de
retenue que lui , comme Balzac le prouve par les Lettres de

Jove lui - même . Il n ’étoit pas eflimé par rapport aux mœurs , &
on l ’accufoit d ’une grande négligence à réciter fon Bréviaire .

Le llyle de Jove , dit M . Bayle , efl affez brillant , mais non pas
affez hif ’torique ni affez pur . On a trouvé que fes Eloges des

grands Hommes font trop aigres & trop médifans , mais aufli quel¬
que foi $ trop flatteurs . François de Beaucaire de Péguillon ,
Evêque de Metz , affure au commencement de l ’Hifloire qu ’il
acompofée des affaires de fon tems , qu ’étant à Rome , Paul
Jove fit voir au Cardinal de Lorraine & à lui , leManufcrit de
fon Ouvrage , qu ’il n ’avoit pas encore publié ; mais qu ’on y a -
voit trouvé peu de bonne foi en plufieurs choies . Cette Hi¬

lioire de Paul Jove ell divifée en XLV Livres , & finit en 1544 .
Il



\

J O U .
Il a aufli compofé des Eloges des grands hommmes ; un Traité
de Devifes ; & plufieurs autres Ouvrages . * Conjültez De Thon ,

Lipfe , Sponde , lmperialis , & c . Voici l ’Epitaphe de Paul

Jove , qu ’on voit fur fon tombeau à faint Laurent de Flo¬
rence :

Hic jacct , heu ! Jovius Romance gloria Lingua ,
Par eut non Crispus , non Patavinus erat .

11 ne faut pas le confondre avec un autre Paul Jove , Evê¬

que de Nocéra , qui étoit au Concile de Trente , & dont Fra
Paolo fait mention dans fon Hifloire de ce Concile fous l ’an 1562 .

Celui - ci , qui mourut en 1585 , étoit petit - neveu de l ' autre , &
étoit bon Poëte . 11 avoit été fait en 1560 Coadjuteur de Ju¬

les Jove fon oncle , qui l ’avoit été aufli en 1551 de l ’Hiltorien
dont nous parlons . Le grand Paul Jove avoit pour frère aîné

Benoît Jove , dont il eft parlé dans l ’Article précédent . Ce fut
lui »qui prit foin de fon éducation , & qui lui montrant lTIiftoi -
re de Côme qu ’il avoit compofée , & fon Traité fur les Aftions
& fur les Mœurs des SuifTes , lui infpira l ’envie d ’être Ilifito -

riographe . Bayle , DiB . Crit .

J O U E R 11 E , Abbaye . Voyez J O U A R E .

JOUG , Jugmn , pièce de bois , qui fert à atteler des bœufs
à la charrue . Les Romains faifoient paffer fous le joug les

ennemis qu ’ils avoient vaincus : ce qui pafloit pour une gran¬
de infamie , parce qu ’ils pafloient fous une efpéce de four¬

ches patibulaires . C ’ctoit une arme , comme une pique ou
hallebarde , pofée de travers , & foutenue fur deux autres dref -
fées à plomb .

J O U G N E , petite ville ou ancien bourg , avec un château .
Il eft dans la Franche - Comté , près du Mont - Jura , dans le

Bailliage de Pontarlier , & à quatre lieues de la ville de ce nom
vers le midi . * Maty , Diit . Géogr .

J O VIEN , fils du Comte Varronien , né à Singidon , vil¬
le de Pannonie , vers l ’an 331 , fut élu Empereur le 27 Juin

par les Soldats de l ’Armée Romaine , après la mort de Julien

VApoflat , l ’an 363 . 11 refufa d ’abord cette qualité , protellant
qu ’il ne vouloitpoint commander à des Soldats Idolâtres ; mais
tous lui ayant proteité qu ’ils étoient Chrétiens , il reçut la

pourpre impériale . Les affaires étoient en très mauvais état ;
il tâcha d ’y mettre ordre , & commença par faire la paix avec
les Pcrfes ; de quoi il a été blâmé mal à propos par quel¬

ques Auteurs , puifque fans cela il ne pouvoit retirer fes trou¬

pes du païs où Julien les avoit engagées . Enfuite il comman¬
da de fermer les Temples des Idoles , & défendit leurs facrifi -
ces . Il eut fur - tout un foin extrême de rappeller les Prélats

exilez , & de témoigner aux Hérétiques qu ’il ne vouloit point
fouffrir de difeorde . Cependant il ne jouît pas longtems de

l ’autorité , dont il fe fervoit fi dignement , & il mourut à l ’âge

de 33 ans , dans un lieu appellé Dadaftane , entre la Galatie &
la Bithynie . Ce fut la nuit du 17 Février 364 , n ’ayant tenu

l ’Empire que fept mois & vint - deux jours . On le trouva é -
touffé dans fon lit , par la vapeur du charbon qu ’on avoit allu¬

mé dans fa chambre pour la fécher . Jovien avoit été Capitai¬

ne de la Garde Prétorienne , du tems de Julien , & ce fut dans

ce tems que ce Prince voulut le faire renoncer à la Foi , ce

qu ' il refufa généreufement . Cependant quelques Hiftoriens
ont taxé ce Prince d ’avoir été fort adonné à fes plaifirs ; mais
ce font des Payens , qui ne pouvoient lui pardonner d ’avoir
détruit tout ce que fon prédécefleur avoit fait pour eux . 11

avoit époufé Cbariton , fille d ’un Seigneur nommé Lucillicn , &
il laifia de ce mariage un fils nommé Varronien , qui vivoit en¬

core en 380 à Conllantinop !e , ainfi que fa mère ; mais pour lui
ôter toute efpérance de parvenir à l ’Empire , & le rendre dif¬
forme , on lui avoit arraché un œil , apparemment par l ’ordre

de Valens . Jovien étoit fort partifan de la tolérance , car quoi

qu ' il fe fût déclaré pour le parti Orthodoxe de la Confubftan -
tialité du Verbe , il n ’aquiefça point à la demande de chaffer

de leurs Eglifes ceux qui tenoient une autre opinion : il répon¬

dit qu ’il haïffoit les difputes , & qu ’il aimoit les amateurs de
la concorde . Il fe propofa d ’éteindre par la douceur & par la
débonnaireté , tous les Schifmes de l ’Eglife : c ’eft pourquoi il
fit entendre qu ’il ne perfécuteroit perfonne , mais qu ’il aime -
roit & honorcroit principalement ceux qui feroient paroître

beaucoup de zélé pour le rétablilfement de la paix . 11 fit une
I . oi 'févére contre ceux qui rechercheraient en mariage lesRe -

ligieufes , ou qui les regarderoient impudiquement : il ordon¬
na que les coupables feroient punis du dernier fupplice . Les
déréglemens qui s ’étoient vus fous fon prédécefieur le portè¬
rent à cette févérité . * Saint Jérôme , e» la Chron . Ammien
Marcellin , l . 25 . Théodoret , l . 24 . Socrate , 1. 6 . Sozoïnéne ,

/ . 6 . Tillemont , Hifloire des Empereurs , tome 4 .

J OVIN , noble Gaulois , & Capitaine expérimenté , fut
déclaré Empereur à Mayence l ’an 411 , dans le tems qu ’on as -

fiégeoit le Tyran Conftantin à Arles . Ce fut par la brigue , &

par le fecours de Goar Alain , & de Gundicaire , Chefs des
Bourguignons . Il aifocia à cette dignité fon frère nommé Sé -

baflien ; mais ils ne jouirent pas longtems de la pourpre , car
l ’année fuivante Ataulfe qui fuivoit le parti de Jovin , l ’ayant

quitté à la follicitation de Dardanus , ce Tyran fut tué dans le
tems qu ’on le conduifoit à l ’Empereur Honorius , qui étoit
alors à Ravenne , & auquel on porta aufli la tête de Sébaftien .

Quelques Auteurs ont écrit qu ’ils étoient tous deux de Nar¬
bonne , & fortis de la famille dont étoit faint Sébaftien Martyr .

* Orofe , / . 7 . Profper . Marcellin & Ida ce , en la Chron . Olym -

piodore , & c .
J O UINI , Auteur Arabe ; fon nom entier eft Aladdin Atal -

mulc Bin Affabbib Bahaddin Mehemcd Aljouini Annabbouy . il eft
mort en 1284 , qui eft l ’an de l ’Hégire 683 . Ileftapellé le
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Rhétoricien , & il excelloit dans les Belles - Lettres . Il a coin -

pofé fon Livre en 1260 fous le régne de Mangtm Caan fils de

Tulican , fils - de Gcnghizcan , fous le titre de Tarie Gchangufcha ,
c ’eft à dire / ' Hifloire de la conquête du Monde . Il y marque , que
le vrai païs de Genghizcan étoit fort étendu vers l ’orient & le

nord du côté du dé fert de Tartarie ; que le vrai païs des Mo .

gols avoit huit mois de chemin tant en longueur qu ’en largeur ;
que les divers Peuples qui l ’habitoient étoient partagés en Tri -

bus , appellées Mogoles , & qu ’entre toutes ces Tribus , il n ’y en
avoit qu ’une qui fût civilifée , favoir celle de Niton Caïat , dont

Genghizcan fils de Pifouca fut le Souverain après la mort de
fon père . Il traite de l ’IIiftoire de Gcnghizcan & de Ilulacou
Can fon fils , du régne des Rois Mogols , & des autres Rois
de leur tems . Il eft cité par Ouajjaf au commencement de

fon Hiftoire Chronologique . * Hilfoire de Genghizcan , p .
542 & 543 -

JOV1 NIEN , Héréfiarque , étoit Moine d ’un Monafté -

re que faint Ambroife dirigeoit dans les fauxbourgs de Milan .
Le gouvernement de ce faint Prélat , quoique plein de dou¬
ceur , lui parut trop rude , & fa légéreté lui fit abandonner cet¬

te fainte Communauté , d ’où il fe retira avec quelques autres
Moines , qu ’il avoit infeétez de fes erreurs , vers l ’an 382 . Ils

voulurent depuis y rentrer ; mais ils furent refufez , parce qu ’ils

ne donnoient aucun ligne d une véritable pénitence . Jovinien
outré de ce refus , commença â enfeigner publiquement , que
les jeûnes & les autres œuvres de pénitence n ’étoient d ’aucun

mérite ; que l ' état de virginité n ’avoit point d ’avantage fur ce¬
lui du mariage ; & par conféquent que les vierges ne nréritoient
pas plus que les femmes mariées ; qu ’il n ’y avoit qu ’une même
récompenfe pour les bienheureux ; que la chair de Jéfus - Chrift
n ’étoit pas véritable , maisfantaftique ; que les batifez ne peu¬
vent être corrompus du Diable par la tentation ; & que la mère

du Sauveur du Monde n ’étoit pas demeurée vierge après l ’en¬
fantement . Saint Auguftin & faint Jérôme écrivirent contre
cet Héréfiarque . Ce dernier lui reproche fes délicatelïes , fon

luxe & fes délices en toutes chofes . Jovinien étant venu à
Rome , trompa plufieurs vierges facrées , & les porta à fe ma¬

rier , en leur demandant fi elles étoient meilleures que Sufan -
ne , qu ’Anne , & que tant d ’autres femmes mariées , à la piété
desquelles l ’Ecriture rend un témoignage fi honorable . Il fut
condamné par le Pape Sirice , & par un Concile que faint Am¬
broife tint à Milan en 390 , de l ’autorité du même Pontife . Ces

anathèmes ne ramenèrent point cet Héréfiarque à fon devoir :

ce qui obligea l ’Empereur Théodofe , par un Refcrit donné à
Vérone le 12 Septembre , de le confiner lui & les autres Moi¬

nes apoftats fes compagnons , dans des lieux inhabitez . Après
la publication de ce ban , jovinien fut contraint de fortir de

Rcftne ; mais par la négligence du Magiftrat à faire exécuter la
volonté du Prince , il ne s ’éloigna guère de la ville , & tint fes

Aflemblées hors de fes murailles . Il troubloit encore l ’Eglife

en 412 : ce qui obligea l ’Empereur Honorius de le reléguer
dans une Ifle , où il mourut miférablement . * Saint Ambroi¬

fe , Epijl . 42 . Saint Auguftin , de Hier . c . 82 . Saint Jérôme ,

contra Jovinianum , l . 1 . & P 2 . Gennade , ch . 75 . Baronius , A .
C . 182 . 390 . 412 , Sandére , Hier . 87 . Godeau , Hifloire Eccle -

fiaftique , I . 56 . Codex Tbcodofianus , de Hier . & 1 l . 21 . de Pœnis .
J O VITE . Cherchez FAUSTIN .
JOULKIEF , ville de Pologne , qu ’on écrit Zolkieuw , eft

une des principales de la Ruflie , où le Roi Jean Sobieski fai -
foit fouvent fon féjour . On y a laiflfé établir un grand nombre
de riches Juifs , ce qui joint au voiiinage de la ville de Léopol
appellée aufli Lemberg , Lembourg & Luow , la rend une fort
bonne ville . Elle a un château tout de brique , & d ’aflez belle

ftrufture : un Couvent de Dominicains , fondé par le Roi Jean
Sobieski , qui a fait de grandes dépenfes pour l ’embelliflement
de l ’Eglife , l ’une des plus jolies de Pologne , jufqu ’à faire ve¬
nir d ’Italie les Peintres qui ont travaillé au lambris . La Paroif -

fe eft encore un bâtiment de pierre d ’affez belle architeéture ,

& d ' un defiein à l ’Italienne , avec un dôme au milieu , lequel
eft couvert en dehors de cuivre fin , la nef toute de plomb .
C ’eft une Prévôté de quatre mille livres de revenu , fervie com¬

me une Collégiale . Cette ville appartient à la famille du Roi

Jean Sobieski , qui l ’avoit eue de fa mère , la plus riche héri¬
tière de Pologne , appellée Daniclowitz , ou , comme écrivent

les Polonois , Dangelomcz - Joulkief a fous fa dépendance cin¬
quante villages , qui font à cette famille , avec le Marché de la
ville & le revenu des Cartcbémas ou hôtelleries publiques , plus

de cent cinquante mille livres tous les ans ; fans compter le

cafuel des préfens que fait la Nation Juive , tant pour avoir la
permiflion de bâtir des maifons extraordinaires , que pour la

conftruétion d ’une Synagogue , qui eft une efpéce de Citadel¬

le . Elle n ’eft qu ’à trois lieues de Léopol ; mais pour y aller
il faut traverfer un païs de montagnes , qui bordent à droite

la plaine de Joulkief , coupée de fonds & de grands marais trem -
blans , prefque impraticables , avec des étangs , des chaufifées ,
des campagnes grafles & pâteufes ; de forte qu ’en tout tems
c ’eft un très vilain chemin , & en Hiver un abîme . On fe fau¬

ve néanmoins par les Sauteurs à travers les bois , où l ’on a tra¬
cé une route . * Mémoires du Chevalier de Beaujeu .

JOUR , efpace de tems depuis le lever du Soleil jufques à
fon coucher . On l ’appelle jour naturel , & il eft plus long en

Eté qu ’en Hiver . On nomme jour artificiel ou jour civil , l ’ef -

pace de 24 heures , qui comprend le jour naturel & la nuit . On
dirtingue encore plufieurs fortes de jours , félon les différens
commencemens que les Peuples ont donnez au jour civil . Les

Babyloniens commençoient leur jour au lever du Soleil , & le
continuoient jufques à l ’autre lever . Les Italiens d ’Ombrie le

commençoient à midi jufques à l ’autre midi . Ptolomée & plu¬

fieurs autres Aftronomes fe font fervis de ce jour . Les Juifs ,
X &

S
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& maintenant quelques Italiens le commencent au coucher du
foleil , jufques au coucher t' uivant . Enfin les Romains , lesE -

gyptiens , & Copernic le commencent à minuit , jufqu ’au mi¬
nuit fuivant . * Le P . Petau , de DoB . Temp . Voyez Bayle , dans

fa Dijfertation fur le Jour , à la fin de fin DiB . Crit .
Jours . Comme il eft nëceflaire de favoir comment les

Romains les divifoient , afin d ’entendre plufieurs particularitez
de leur Hiiloire , nous allons mettre leurs principales divifions
dans cet Article . Numa fit une diviiion générale de jours en

ceux qu ’on appelloit Fafti , & ceux qu ’on nommoit Nefafti . Les
jours appeliez Fafti , fe divifoient en Comitiales , Compcrenàni ,
Stati , Praliarcs . Fafti dics étoient les jours où l ’on pouvoit plai¬

der , aufquels il étoit permis au Préteur de donner audience ,

& de faire droit aux parties ; le mot Fafti venant du verbe fari ,
qui lignifie parler ou prononcer . Aulïï la fonétion du Prêteur
confiftoit en la prononciation de ces trois mots , Do , Dico ,

Addico . Au contraire , dics nefafti étoient des jours non plaido -
yables , où l ’on ne rendoit point la Juftice : ce qu ’Ovide a ex¬
primé par ces deux vers ,

Ille Ncfaftus crit per quem tria verba ftlentur ;
Fajlus crit per quem lege lïcebït agi .

Les jours Faites font marquez d ’une F . dans le Calendrier .
Romain , & les Nefaltes d ’une N . Ces jours Faites étbient de
trois fortes , félon la remarque de Paul Manuce . Les uns pu¬

rement & Amplement Faftes , qui étoient deltinez tous à rendre
la jultice : les autres Faites mipartis , qu ’on appelloit Intcrciji

ou Interocifi ; parce qu ’une partie de ces jours étoit employée à
faire un facrifice , & l ’autre à rendre Jultice : ce qui fe faifoit

dans l ' entretems de la viétime égorgée , jufqu ’à ce qu ’on pré -
fentât les entrailles fur les autels des Dieux , pendant que l ’on

ouvrait & que l ’on confidéroit les entrailles , inter cæfa & porre -
8 a . Ces jours font marquez dans le Calendrier par ces deux
Lettres FN ; & les troifiémes Faites après midi , & Nefaltes

le matin , marquez dans le Calendrier par ces deux LettresNP .

Ncfaftus priore tcmpore ou priore parte dicï . C ’eit ce que nous
dit Ovide en ces termes ,

Neu toto per (lare die fua jura putetis ;
Qui jam Faftus crit , manè Ncfaftus erat .

Nam fîmut cxta Dco data funt , lie et omnia fan ',

Vtrbaque bonoratus libéra Prcetor babet .

Dics Sénat mi étoient des jours aufquels le Sénat s ’aflembloit
pour les affaires de la République : c ’étoit ordinairement les
Calendes , les Nones , & les Ides du mois , li ce n ’elt dans

quelques rencontres extraordinaires , où il n ’y avoit point de

jours exceptez , linon les jours Comitiaux ou des Aflemblées
du peuple .

Dics Comitiales , les jours Comitiaux , ou des AfTemblées du

peuple , font marquez d ’un C , dans le Calendrier . Lorfque
ces Comices ou AfTemblées ne duraient pas tout le jour , il é -

toit permis au Préteur d ’employer le relte de la journée à ren¬
dre la Jultice .

Dics Compcrcndini , jours de délai , lorfque les Parties ayant

étéou 'ies , le Préteur leur accordoit du tems , foit pour infor¬
mer , foit pour fe pouvoir jultifier . Ce délai étoit pour l ’ordi¬
naire de vint jours , & ne s ’accordoit qu ’aux feuls Citoyens Ro¬
mains , même pour faire afîigncr à Rome un Etranger , & ce
dernier délai s ’appelloit félon Macrobe , ftati dics .

Dics Prœhares jours aufquels on pouvoit combattre contre

les ennemis fans fcrupule . Il y avoit d ’autres jours appeliez
Jufti , qui étoient trente jours , que les Romains avoient ac¬
coutumé de donner à leurs ennemis , après leur avoir déclaré
la guerre , & avant que d ’entrer fur leurs terres , & d ’exercer
aucun acte d ’holtilité , comme 11 c ' eût été un délai qu ’ils leur

eulfent accordé pour les obliger pendant ce tems ou à s ’accom¬

moder , ou à réparer le tort qu ’ils avoient fait . Jufti dies , dit
Feftus , dicebantur triginta , cùm cxercitus effet imperatus , & vcxil -
hminarcc pofitum . Il y avoit des jours non Prceliares ou Atri ,
funeltes & malencontreux , à caufe de quelque perte arrivée
aux Romains en ces jours , aufquels il n ’étoit pas permis de
livrer bataille . Les Grecs nommoient ces jours

Il eft certain que les Anciens croyoient qu ’il y avoit des jours

heureux & des jours malheureux ; que les Chaldéens & les E -
gyptiens ont été les premiers qui ont fait les obfervations de
de ces jours ; & qu ’à leur imitation les Grecs & les Romains

en ont fait de même . Pléfiode eft le premier , que je fâche ,
qui ait fait un Catalogue des jours heureux & malheureux , qu ’il
a intitulé «.« « à », ou il marque le cinquième jour des mois

comme malheureux ; parce qu ’il croit qu ’en ce jour les Furies

de l ’Enfer fc promènent fur la Terre : ce qui fait dire à Virgi -
Ccorg . I i . v . 277 & fuiv .

Quintam fige , pallidus Orcus
Eumemdcfque Jatte ; tum partu Tcrr ^ ncfando
Cieumque , Japetumquc créât , Jævumquc Typbcea ,
Et conjuratos cœlum refeindere fratres .

Platon tenoit le quatrième jour pour heureux , & Hélîode
le feptiéme , parce qu ’Apollon étoit né à tel jour . Il mettoit
dans le même rang le huitième , le neuvième , le onzième &

le douzième . Les Romains eurent aullî des jours heureux &
des jours malheureux . Tous les lendemains des Calendes , des

Nones & des Ides , étoient eftimez par eux funeftes & malheu¬

reux . . Voici ce qui donna lieu à cela . Les Tribuns Militaires
Virgilius Manlius , & Cœlius Pofthumius , voyant que la Répu¬
blique rece voit toujours quelque échec , préfentérent requête
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au Sénat en l ’an 363 de Rome , pour demander qu ’on examinât
d ’où cela pouvoit venir . Le Sénat lit appeller dans l ’Affem -
bléc le Devin L . Aquinius . On lui demanda fur cela fon fen -

timent , & il répondit que quand P . Sulpitius , l ’un des Tri¬
buns Militaires , combattit contre les Gaulois avec un fuccès lî

funefte auprès du fleuve Allia , il avoit fait des facrifices aux
Dieux le lendemain des Ides de Juillet ; qu ’à Crémére , les Fa -
biens furent tous tuez , pour avoir combattu un pareil jour . Le

Sénat fur cette réponfe renvoya la chofe au Collège des Ponti¬
fes pour avoir leur avis ; & ceux - ci défendirent de combattre à

l ’avenir , ni de rien entreprendre , le lendemain des Calen¬
des , des Nones & des Ides : c ’eft ce que nous apprenons de
Tite - Livc .

Outre ces jours - là , il y en avoit d ’autres que chacun eftimoit
malheureux par rapport à foi - même . Augufte n ’ofoit rien en¬
treprendre le jour des Nones ; d ’autres le quatrième des Calen¬

des , des Nones & des Ides . Vitellius ayant pris poffeilion du

Souverain - Pontificat , & s ’étant mis le quinziéme des Calendes
d ’Août à faire des Ordonnances pour la Religion , elles furent
mal reçues , parce qu ’à tel jour étoient arrivez les malheurs de

Crémére & d ’Allia , comme le témoigne Suétone , dans la Vie

de cet Empereur ; & Tacite , Hift . l . 2 . cb . 24 . „ Onprit , dit -
„ il , à mauvais augure de ce qu ’ayant été fait Souverain - Pon -

„ tife , il ordonna quelque chofe touchant la Religion le dix -

„ huitième jour de Juillet , qui eft funefte par les batailles d ’Al -
„ lia & de Crémére ” .

Il y avoit encore parmi les Romains plufieurs autres jours
eftimez malheureux ; comme le jour qu ’on facrifioit aux Mâ¬
nes des Morts , le lendemain des Volcanalcs , le quatrième de
devant les Nones d ’Oftobre , le fixiéme des Ides de Novem¬

bre , la fête appellée Lcmuria , au mois de Mai ; les Nones de

Juillet appellées Caprotines ; les Ides de Mars , parce que Jules
Céfar fut tué ce jour - là , le quatrième d ’avant les Nones d ’Août ,
à caufe de la défaite de Cannes arrivée ce jour - là ; les Fériés

Latines , les Saturnales , & plufieurs autres dont il eft parlé
dans le Calendrier . Quelques - uns ne laiffoient pas de mépri -
fer toutes ces obfervations , comme fuperftitieufes & ridicules .
Lucullus répondit à ceux qui vouloient le difluader de combat¬

tre contre Tigrane , parce qu ’à pareil jour l ’Armée de Cépion
fut taillée en pièces par les Cimbres : „ Et moi , dit - il , je le

„ rendrai de bon augure pour les Romains Jules - Céfar ne

laifîa pas de faire paffer des troupes en Afrique , quoique les Au¬
gures y fuflent contraires . Dion de Syracufe combattit contre

Denys le Tyran , & le vainquit , un jour d ’éclipfe de Lune . Il

y a divers autres exemples femblables . * Antiq . Rom . par l ’Ab¬
bé Danet .

JO U R A , que les Anciens appelloient Gyarus & Gyaros , eft
une très petite Iile de l ’Archipel , où les Empereurs Romains
reléguoient fouvent les Criminels de conféquence , parce que
c ’étoit une Ille déferte & ftérile . Cette lfle , qui a toujours

été très ftérile , eft encore aujourd ’hui inhabitée , & n ’eft peu¬
plée que de quelques cabanes de Pêcheurs . * Strabon . Philon

Juif , in Flacc . Tacite , Annales , l . 3 . c . 69 .
JOURDAIN , rivière de la Paleftinc , vient de deux fon¬

taines peu éloignées l ’une de l ’autre , dont la première fe nom¬

me Jor , & l ’autre Dan . Pline appelle fa fource Panion ; mais
Joféphe alfure que bien que le Jourdain femble tirer fon origi¬
ne de ce Panion , il vient pourtant d ’une autre fource nommée
Phiale , diftante de fix - vints ftades de Célarée , à main droite .

Il ajoûte qu ’on avoit toujours ignoré jufqu ’à Hérode le Te 'trar -

que , que cette fontaine fût la fource du Jourdain ; mais que ce
Prince y ayant fait jetter de la paille , on trouva -depuis cette
paille dans la fource du Panion . Après que le Jourdain a tra -
verfé les marais du Lac Samachonite , & a continué fon cours

aflfez loin , il paffe à travers le Lac de Génézareth ; d ’où après
avoir coulé un long efpace dans le defert , il fe rend dans le
Lac Afphaltite ou la Mer Morte , qu ’on appelle auflï le Lac de

Sodomc . Le Jourdain a cela de commun avec le Nil , qu ’il eft

bas en Hiver , & fe déborde en Eté , à caufe de la quantité des
neiges fondues , qui coulent du Mont - Liban , au mois d ’Avril .

Il eft rempli de poiiïon , parce qu ’on y pêche rarement , la plu¬
part du païs par lequel il coule étant défert . On croit que fes

eaux ont été rendues incorruptibles par l ’attouchement de Jé -
fus - Chrift , qui s ’y fit batifer par faint Jean ; plufieurs croyent
avoir éprouvé qu ’elles fe gardent fort iongtems fans fe gâter ,
ni fans recevoir aucune mauvaife odeur . C ’eft une chofe re¬

marquable , que les eaux du Jourdain paflent au milieu de la
Mer Morte fans fe mêler avec les autres : de forte qu ’on les

voit couler claires comme de l ’eau de roche l ’efpace de plus
d ’une lieue dans cet étang de fouffre & de bitume . Il y a mê¬

me des Auteurs qui tiennent qu ’elles en fartent aulïï pures
qu ’elles y font entrées , par un canal fouterrain , & qu ’elles fe

vont rendre dans la Mer Rouge ou dans la Mer Méditerranée ,
comme elles s ’y rendoient avant que les villes de Sodome &
de Gomorre fuflent abîmées dans le Lac . Le Jourdain eft cé¬

lébré , non - feulement par le batême de Jéfus - Chrift , mais aufli
par le miracle qui s ’y fit lorfque le Peuple d ’Ifraël entrant dans

la Terre -Promife , le paflïi à pié fec au mois d ’Avril , qui eft le

tems où fes eaux font fort grofles . L ’Ecriture Sainte dit que
l ’eau qui venoit de fa fource demeura fufpendue & arrêtée

comme une montagne , & que celle d ’enbas s ’étant écoulée en
la Mer Morte , laifla le fond prefqu ’à fec , pour y donner paf -
fage à tout le peuple . La même merveille arriva , lorfque le
Prophète Elie divifa les eaux de ce fleuve , en le frappant de

fon manteau , pour y pafler avec Elifée , lequel en fit autant à
fon retour , après I ' enlevement d ’Elie dans un chariot de feu .

L ’endroit où Jéfus - Chrift a été batifé , a été remarquable par

un Monaftére qui fut bâti proche du bord , & qui maintenant

eft ruiné . Tous les Pèlerins s ’y baignent , principalement à la
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fête de Pâques , où l ’on voit plus de quatre mille Chrétiens fe

jetter dans l ’eau par dévotion , & pour recevoir la guérifon de
leurs maux . * Jofué , ch . 3 . Saint Matthieu , ch . 3 . Saint Marc ,
ch 1 . Saint Luc , ch . 3 . Saint Jean , ch . 1 . Pline , / . 5 . c . 15 .

Joféphe , Guerre des Juifs , l . 3 - c- 35 - & Doubdan , Voyage
de la Terre - Sainte .

Il n ’eft point vrai , dit D . Calmet , que le Jourdain foit for¬
mé de deux ruiffeaux , ni qu ’il y en ait un qui foit nommé Dan ,

quoi que la plupart des Cartes Géographiques le marquent ainfi .
Le nom de Jourdain étoit fort connu avant que la ville de Laïs

reçût le nom de Dan . Ce Savant croit qu ’on pourroit dériver

le nom de Jordan , ou de Jardcn , du mot Hébreu Jurai , c ’eft

à dire defcemlrc , à caufe du cours rapide de ce fleuve . Les
Voyageurs remarquent que les Lions fe retirent pendant l ’Eté
entre les arbres & les rofeaux qui croiffent fur les bords de ce

fleuve , & qu ' ils font obligez d ’en fortir lors que les eaux com¬
mencent à fe déborder . Jérémie y fait allufion , ch . 49 . v . 19 -

Maundrell , dans fon Voyage , dit que la largeur du Jourdain

à l ’endroit de Jéricho , au tems qu ’il le vit , étoit d ’environ 60

piez , & que fa rapidité étoit telle , qu ’un homme n ’auroit pu
le pafler à la nage . Le long du Jourdain il y a des deux côtez
une grande plaine qui s ’étend depuis le Lac de Tibériade juf -
ques à la Mer Morte . Jofeph dit que cette plaine elt longue
de douze cens ftades , & large de lîx - vints . 11 ajoute que cet¬

te plaine elt extrêmement aride pendant l ’Eté , & que l ’air en
eft mal - fain à caufe de l ’excelfive chaleur . * D . Calmet , DiS .
de la Bible .

JOURDAIN , ( Guillaume ) né dans un lieu du Northum -
berland , dont on ignore le nom , floriiïbit vers l ’an 1370 , &

paroît avoir vécu jufqu ’au delà de l ’an 1389 . 11 entra dans
l ’Ordre de faint Dominique , & fi l ’on en croit Léland , ce

fut un autre Ifmaël qui attaqua tout le monde , & que tout le

monde attaqua ; mais ce reproche eft glorieux à Jourdain ,

puisque ce font fes Ecrits contre les Wiclefites qui le lui ont
attiré . Pitféus en parle bien plus avantageufement , & remar¬

que de même que Léland , qu ’il fut reçu Docteur en Théolo¬
gie dans l ’Univerfité d ’Oxford . Ses Ouvrages font , un Com¬

mentaire fur l ’Epître aux Romains ; un Traité de la claire Vi -

fion de Dieu ; un autre de la Liberté ; diverfes Questions ; une
Apologie des Religieux Mendians contre un Bénédiétin nom¬
mé Utréde Bolde , qui fut un des Sectateurs de Wïclef ; un
Traité de la Conception de la fainte Vierge , à qui il difoit que
Dieu avoit accordé la grâce de ne pas pécher , même vénielle -

ment , quoique les autres hommes fantiliez dans lefein de leur
mère n ’euffent eu que celle de ne pas pécher mortellement ;

& divers autres Ouvrages . Jean Marchault , Religieux de
l ’Ordre de faint François , attaqua vivement , dit - on , le Trai¬

té de la Conception . On pourroit croire que le Dominicain

dont on parle ici n ’elt pas différent de Jourdain , Anglois , qui
étoit Pénitencier de Clément VII , Pape d ’Avignon , & qui fut
fait Procureur - général de fon Ordre à la Cour d ’Avignon l ’an

1488 . * Echard , Script . Ord . Prad . tome 1 .

JOURDAIN , ( Antoine ) Jéfuite de Saint - Flour , mort
en 1636 , a publié à Lyon en 1624 , des Racines de la Langue
Hébraïque , qu ’il a comprifes en une centaine de décades en
vers , avec leur explication Latine , & il a aioûté une autre dé¬

cade de fes remarques . 11 a tâché d ’être fort court , & il eft plus
riche & plus abondant en penfées , qu ’en paroles . * P . Ale -

gambe Bibliolh . Soc . Jefu . Baillet , Jugement des Savant fur les
Grammairiens Hébreux , tome 2 . p . 194 . n . 730 . édit . d ’Amfter -
dam 1725 .

JOURDAIN , Seigneur de l ’Iflë . Voyez J ORD AIN
JOURDAN , ( Raimond ) Vicomte de Saint - Antoine dans

le (^ uercy , paffa à la Cour du Comte de Provence , pour lui
offrir fes fervices ; & il s ’y attacha à la Foëfie Provençale , pour
laquelle il avoit un génie particulier . Mabille de Riès fut le
fujet de fes rimes ; mais comme elle étoit femme de mérite &

de qualité , pour ne point donner d ’ombrage à fon mari , elle

n ’ofa répondre à la paillon que Jourdan lui marquoit . Cet air
de vertu le porta par une efpéce de defefpoir , à aller à l ’expé¬

dition qui fe fit alors contre le Comte de Touloufe . Le bruit
courut qu ’il y avoit été tué ; & Mabille en fut fi touchée qu ’el¬
le en mourut de douleur . Jourdain l ’ayant appris , fe fit Re¬
ligieux en l ’Abbaye de Montmajour à Arles , & y mourut vers

l ’an 1206 . * Nortradamus , H 'ijl . de Provence , partie 3 .
JOURS . Voyez immédiatement après JOUR .

JOUTES , combats finguliers à l ’épée ou à la lance , que l ’on
nommoit ainfi , parce que l ’on y combattoit de près , du mot

ancien jouxte , pris du Latin juxta , c ’eft à dire , tout proche . Ces

Joûtes fe faifoient ordinairement après les combats des Tour¬
nois . Souvent on en faifoit dans d ’autres occafions , lorfque

quelques Chevaliers s ’offroient de combattre contre tous vc -
nans feul à feul , dans les lieux qu ’ils défignoient , & aux con¬
ditions qui étoient portées dans leur défi . On comprend fous
ce nom les combats de la TABLE RONDE , & les PAS

D ’ARMES . Cherchez ces mots en leur rang . * Du Cange ,
Dijjcrtatian 7 , fur THiftoire de faint Louis .

JOUVENEAUX ( Gui ) . Voyez JUVENAL ( Gui ) .
J OU VEN ET , ( Jean ) Peintre , fils de Laurent Jouvenet ,

auffi Peintre , qui defeendoit de plufieurs Peintres originaires

d ’Italie , naquit à Rouen l ’an 1644 . Les premiers élémens de
la Peinture lui furent enfeignez par fon père , qui l ’envoya a

Paris pour perfectionner les difpofitions qu ’il avoit pour le
Deffein , où il devint très habile en peu de tems . M . le Brun

premier Peintre du Roi , qui connut fon mérite , l ’employa
aux Ouvrages qu ’il faifoit pour le Roi Louis XIV , & le pré -
fenta à l ’Academie de Peinture , où il fut reçu avec applaudif -

fement , & donna pour chef - d ’œuvre un tableau d ’Efther éva¬

nouie devant Aflùérus , que les Académiciens regardent com -
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me un de leurs plus beaux tableaux . Après avoir paffé par
toutes les Charges de l ’Académie , il fut élu l ’un des quatre Re -
éteurs perpétuels , qui furent nommez après la mort de Mi¬

gnard . Son génie étoit de peindre en grand & dans des lieux

fpacieux , comme on le peut voir dans la Chapelle du Château
de Verfailles , où il a peint une Pentecôte ; dans l ’Eglife des

Invalides , où il a peint à frefque les douze Apôtres ; dans le

Prieuré de faint Martin des Champs à Paris , où il a fait quatre

grands tableaux de la vie de notre Seigneur , & dans plufieurs
autres Eglifes : Ouvrages qui font connoître qu ’il peut être

mis au rang des meilleurs Peintres que la France ait produits .
Ses tableaux de chevalet ne font pas à beaucoup près fi efti -

mables , que ce qu ’il a fait en grand ; la vivacité de fon efprit

ne lui permettant pas de revenir fur fon Ouvrage , pour le ter¬
miner : auffi en a - t - il fait un très petit nombre . Il a fait quan¬

tité de portraits , dont quelques - uns font fort eftimez , quoi¬
qu ’il fût inférieur dans ce genre de Peinture , à plufieurs de
fes contemporains , qui s ’y font particuliérement attachez . Sur

la fin de fa vie il devint paralytique du côté droit . Après avoir

inutilement tenté le fecours des eaux minérales , il defefpéroit
de pouvoir peindre ; lorfque donnant leçon à un de fes neveux ,

fur un tableau qu ’il peignoit , il prit le pinceau de la main gau¬
che , & effaya de lui retoucher quelques endroits . Cette ten¬
tative lui ayant réuffi , il en fit de nouvelles avec fuccèsjce qui

le détermina d ’achever de la main gauche un grand plafond
qu ’il avoit commencé dans la grande faite du Parlement de
Rouen , & un grand tableau de laVifitation de la Vierge , qui fe

voit dans le Chœur de l ’Eglife de Paris , qui font les derniers
Ouvrages qu ’il a faits , & qui ne cèdent en rien à ce qu ’il a fait
de plus beau . Il mourut à Paris le fixiéme Avril 1717 , âgé de
73 ans , ne laifl 'ant point de garçons héritiers de fon génie ;
mais au défaut de fils , il a eu un Elève dans fon neveu , reçu

depuis fa mort à l ’Académie Royale de Peinture & de Sculpture .
* Mémoires du tems .

JOUX , en Latin Jovium ou Jurium , petite ville avec un
château , dans la Franche - Comté , dans le Bailliage de Pontar -
lier , à une lieue de la ville de ce nom . On voit dans le mê¬

me Bailliage un village avec Abbaye , qui porte auffi le nom

de Joux , & qui eft fur le Lac de Joux , à fept lieues de Pontar -
lier vers le midi . Ces deux lieux ont donné à une partie du
Mont - Jura le nom de Mont - Joux . * Maty , DiS . Géogr .
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* JOYCE ( . . •• ) n ’étoit avant la guerre entre Charles I ,

J Roi d ’Angleterre , & le Parlement , que fimple Tailleur ;
mais s ’étant diftingué par fa bravoure il devint Officier dans les

troupes du Parlement , qui fe fervit de lui pour lui donner la
commiffion d ’enlever le Roi de fa maifon ae Holmby . * M .

de Rapin - Thoyras , Hifi . d ’Angleterre , tome 8 . 1. 21 . p . 586
& 587 -

JOYCE . Voyez JORZ ( Thomas de ) & THOMAS de
JORZ .

JO YEN VAL , Abbaye de l ’Ordre de Prémontré dans l ’Is -
le de France , fîtuée à deux lieues de Saint - Germain - en Laye
du côté du couchant . La Menfe abbatiale eft unie à l ’Evêché

de Chartres . * Maty , DiS . Géogr .
JOYEUSE , bourg de France , dans le Vivarais , vers les

frontières de Languedoc & de Gévaudan , a eu titre de Vicom¬
té , puis de Duché , ayant été érigée en Duché - Pairie l ’an 1581

par Henri III , en faveur d 'Anne , Vicomte de Joyeufe . Cette

Pairie a été éteinte par la mort de François - Jofeph de Lorraine ,
Duc d ’Alençon , de Guife , & de Joyeufe , arrivée le 16 Mars
1675 ; mais en 1715 , la Vicomté de Joyeufe , & les Seigneu¬
ries de Baubrai , de Rofiers , & c . ont été érigées en Du¬

ché - Pairie fous le nom de Joyeufe , en faveur de Louïs de Me¬
lun , Prince d ’Epinoy , & de fes Defcendans . Il a donné fon

nom à la Maifon de Joyeufe .
JOYEUSE . La Maifon de Joyeufe eft une des meilleures

& des plus anciennes Maifons du Royaume de France .
Guillaume , Seigneur de Châteauneuf en Languedoc ,

qui vivoit en 1165 , félon le Nobiliaire de Champagne du

Sieur d ’Hozier , époufa Marquife , dont il eut 1 . Guillaume ,
Seigneur de Châteauneuf ; 2 . Gui qui fuit , 3 . Guérin , Sei¬

gneur d ' Apcher , dont la poftérité fubfifte ; & Raymond , Sei¬
gneur de Barjat .

II . Gui de Châteauneuf , vivoit en 1198 , & laifla d ’Ajfu -
mens fa femme , R a n d o n qui fuit .

III . R an don de Châteauneuf , laifla de Vierme d ’Anduze ,

Dame de Joyeufe , fa femme , fille de Bernard d ’Anduze , Sei¬
gneur d ’Aletz , & de Vierme du Luc , Dame de Joyeufe , 1 .
D r a g o n e t qui fuit ; & 2 . Irlande de Joyeufe , mariée à Guil¬

laume , II du nom , Seigneur d ’Eftaing .
IV . Dragonet , Seigneur de Joyeufe , vivoit en 1268 . Il

époufa Béatrix de Roquefeuil , dont il eut 1 . Bernard , qui
fuit ; 2 . Dragonet , Chevalier de Rhodes , Commandeur de Com -
peyronnat près de Narbonne , vivant en 1345 ; & 3 . Miralde

de Joyeufe , mariée à Guillaume Seigneur de Laudun .
V . Bernard , Baron de Joyeufe , fervit dans les guerres

de Gafcogne , & vivoit en 1344 . Il avoit époufé le 17 No¬

vembre 1312 , Alix ou Alexandre de Peyre , fille d ’Aftorg , Sei¬

gneur de Peyre , & de Marguerite , Dame de Peyre & de Cha -
lano ; dont il eut x . R an don 1 , qui fuit ; 2 . Guérin ; 3 . Gui¬

gnes -, 4 . Roftaing ; 5 . Marguerite ', 6 . Jeanne , mariée à Géraud
Adhémar , Seigneur de Monteil - Aymar & de Grignan ; & 7 .

Randonne de Joyeufe alliée à Raimond de Peyre , Seigneur de
Serviéres .

VI . Randon , I du nom , Baron de Joyeufe , vivoit en
X2 1363 .



164 J O Y .
1363 , & laifla de Flore de Quailus , fille de Dieu - donné , Sei¬

gneur deQuailus , qu ’il avoit époufée le 14de Juin 1346 , Louis
I , qui fuit .

Vil . Louis , Idunom , Baron de Joyeufe , vivoit en 1390 ,

& avoit époufé 10 . le huitième Octobre 1367 , Marguerite de
Chalançon , fille de Guillaume Seigneur de Chalançon : 2 ». le
26 Mai 1379 , Tiburge , Dame de Saint -Didier , du Maître , & c .

à condition que lui & fes Succefleurs écartéleroient fes Armes
de celles de Saint -Didier . Du premier lit fortit x . Catherine de

Joyeufe , mariée à Guillaume , Seigneur de Laudun : du fécond

vinrent 2 . R an don II , qui fuit ; & 3 . Claire de Joyeufe ,
mariée le huitième Février 1399 , à Robert , Vicomte d ’Uzez ,

Seigneur de Remolins .

VIII . R a n n o n , II du nom , Baron de Joyeufe & de Saint -
Didier , Chevalier , Confeiller & Chambellan de Charles Dau¬

phin , Régent du Royaume , & Gouverneur de Dauphiné , é -
poufa i » . Catherine Aubert de Monteil , de Gelas , dite de Char -
lus , Dame de Botliéon en Forez , fille à 'Etienne Aubert , Sei¬

gneur de la Roche - Dagu & de Monteil - Gelas , & de Marie de

Charlus : 2 » . Louife de Saint -Prieft en Jarrefts , dont il n ’eut
point d ’enfans . Ceux du premier lit , furent , 1 . Louïs II ,

qui fuit ; 2 . Jean , Chevalier de Rhodes ; & 3 . Jeanne de Joyeufe ,
mariée à Gilbert , Seigneur de la Fayette , Maréchal de France .

IX . Louïs , / Il du nom , Baron de Joyeufe , demeura pri -
fonnier des Anglois à la journée de Crevant en 1423 . Le Roi
Charles Vil pour le récompenfer de fes pertes & de fes pei¬

nes , érigea en 1432 faBaronie de Joyeufe en Vicomté , & lui

fit d ’autres biens . II avoit époufé le 29 Octobre 1419 , Jeanne
Louvet , fille de Jean , Seigneur de Thais , de Saliniére & de
Mirandol , Préfident au Parlement de Provence , dont il eut

1 . Tannegui qui fuit ; 2 . Marguerite , alliée à Jean le Fo -
reftier , Seigneur de Vauvert ; 3 . Louife , mariée , i » . à Béraud
de la Tour , Seigneur de Saint - Vidal : 2° . à Louis de Saint -

Prieft , dit Maréchal , Seigneur d ’Efpinac ; & 4 . Jeanne de Jo¬
yeufe , femme de Louis , Seigneur de Leftrange .

X . Tannegui Vicomte de Joyeufe , & c . vivoit en i486 .
Il avoit époufé le 20 Juin 1448 , Blanche de Tournon , fille de
Guillaume , Seigneur de Tournon , & à ' Antoinette delà Roue ,
dont il eut 1 . Guillaume I , qui fuit ; 2 . Charles , Abbé de

Chambon , PJvêque de Saint - FIour ; 3 . Louis , Seigneur de

Bothéon , qui a fait la branche des Comtes de Geakdprï ' g ? de
Verfeil , rapportée ci après ; 4 . Jeanne , mariée à Gui de la

Baume IV du nom , Comte de Montrevel ; & 5 . Anne de Jo¬
yeufe , alliée à Tbibaud de Budos , II du nom , Seigneur de
Portes .

. XI . Guillaume , Idunom , Vicomte de Joyeufe , Con -
fciller & Chambellan du Duc de Bourbon , vivoit en 1493 . Il

avoit époufé en 1472 , Anne de Balfac , fille de Reffcc de Balfac ,
Seigneur d ’Entragues , Sénéchal de Beaucaire , Gouverneur du

Pont - Saint - Efprit & de Lyon , & de Jeanne d ’AIbon , Dame de
Châtillon , dont il eut 1 . Charles qui fuit ; 2 . Louis , Evê¬

que de Saint - FIour ; 3 . Guillaume , Evêque d ’Aieth ; 4 . Jacques ,
Abbé de Saint - Antoine de Viennois , Doyen de Notre - Dame

du Puy , mort le 27 Juin 1542 ; S - Thibault Chevalier de Rho¬

des ; 6 . Jean , Seigneur de Saint - Sauveur & d ’Arques , qui
continua la poUérité , rapportée après celle de Jim frère aîné ; 7 . Anne ,

mariée à N . . . Seigneur d ’Orlac en Auvergne ; & 8 . Françoije
de Joyeufe , alliée à AT. . . Baron de la Tourette .

XII . Charles , Vicomte de Joyeufe , & c . vivoit en 1532 .
Il avoit époufé le neuvième Décembre 1503 , Françoije de Me -
ouillon , fille à 'Antoine , Baron deBreffieux , & c . Lieutenant -

Général en Dauphiné , & d ’lfabcau de Peyre , dont il eut 1 . Louis ,

tué à la bataille de Pavie ; 2 . Jacques , Vicomte de Joyeufe ,
mort en 1540 , à l ’àge de 20 ans , fans alliance , ayant inllitué
héritiers fes oncles 53 . Fleléne , mariée à N . . . Seigneur de Bre -

zons & de Montréal en Auvergne ; & 4 . Jeanne de Joyeufe ,
•alliée à Gafpard d ’Urfé , Seigneur d ’Aurole . '

XII . Jean , de Joyeufe , Seigneur de Saint - Sauveur , fixiéme

fils de G u 11 . l a u m e , I du nom , Vicomte de Joyeufe , & c . &

d ' Anne de Balfac , fuccéda à fon neveu au Vicomté de Joyeufe ,
fut Lieutenant Général pour le Roi en Languedoc fous le Con¬
nétable de Montmorency , Chevalier de l ’Ordre du Roi , Gou¬

verneur & Capitaine de la ville de Narbonne , & fit fon Telle¬
ment en 1555 . Il avoit époufé le 22 Novembre 1518 , Fran -

çoife de Voilins , Baronne d ’Arques , Dame de Puyvert , & c .
fille unique de Jean de Voilins , Baron d ’Arques , & c . & de

Paule de Foix - Rabat , dont il eut 1 . Jean - Paul , Vicomte de Jo¬
yeufe , mort fans alliance ; 2 . Guillaume II , qui fuit ; 3 .
Anne , mariée à François de Bruyères , Baron de Chalabre ; 4 .

Paule , alliée à François de Caleu , dit le Cbaflc , Bailli de Vélay ;
5 . Françoije , mariée i° . à Aimcri de Narbonne , Baron de Cam -

pendu : 2 » . à Antoine de Galle , Seigneur de Lupé ; & 6 . Ca¬
therine de ] oyeafc , époufé d ’ Encmond de Brancas , Baron d ’Oife
& de Maubec .

XIII . Guillaume , II du nom , Vicomte de Joyeufe , & c .

Maréchal de France , dont il fera parlé dans un Article féparé , mou¬
rut fort âgé en 1592 . Il avoit époufé vers l ’an 1561 , Marie

de Batarnay , fille de René , Comte du Bouchage , & d ' IJabelle de

Savoye - Tende , dont il eut 1 . Anne Duc de Joyeufe , Pair &
Amiral de France , Chevalier des Ordres du Roi , premier
Gentilhomme de fa Chambre , Gouverneur de Normandie , tué

■à la bataille de Coutras le 20 Octobre 1587 , fans laifler de po -

ltérité de Marguerite de Lorraine , fœur puînée de la Reine
Louife , & fille de Nicolas de Lorraine , Duc deMercœur , & de

Jeanne de Savoye - Nemours , fa fécondé femme , qu ' il avoit é -

’poufée le 24 Septembre 1581 ; 2 . François Cardinal Duc de Jo¬
yeufe , né 1c- 24 Juin 1562 , Archevêque de Narbonne , puis de
Rouen , mort Doyen des Cardinaux , le 23 Août 1615 , âgé de

53 ans ; 3 . Henri qui fuit ; 4 . Antoine - Scipion , Chevalier de
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Malte , Grand - Prieur de Touloufe , puis Duc de Joyeufe , a -

près fon frère aîné , qui fe noya dans la petite rivière du Tarn ,
en fa retraite après le combat de Villemur le 20 Oétobre 1592 ;

5 . George , Vicomte de Saint - Didier , mort d ’apoplexie en
1585 . peu de jours avant l ’accompliflement de fon mariage
avec Claude Marquife de Moy , fille de Charles de Moy ; 6 . Ho¬

norât , mort jeune ; & 7 . Claude de Joyeufe , Seigneur de Saint -
Sauveur , tué avec le Duc de Joyeufe fon frère aîné , à la ba¬
taille de Coutras en 1587 .

XIV . Henri de Joyeufe , Comte du Bouchage , puis Duc
de Joyeufe , Pair & Maréchal de France , Chevalier des Or¬
dres du Roi , Grand - Maître de fa Garderobe , Gouverneur &

Lieutenant - Général des Païs d ’Anjou , de Touraine , du plaine

& du Perche , puis de Languedoc , qui aura ci - après fon Article ,
mourut le 27 Septembre 1608 , âgé de 41 ans . Il avoit époufé

Catherine de Nogaret de la Valette , fœur de Jean -Louis , Duc
d ’Epernon , Colonel - Général de l ’Infanterie Françoife , dont il
eut Henriette - Catherine , Duchefle de Joyeufe , Comtefle de Bou¬
chage , & c . née le huitième Janvier 1515 , mariée 10 en 1599 ,

à Henri de Bourbon , Duc de Montpenfier : 2“ . en 1611 , à

Charles de Lorraine , Duc de Guife , morte le 25 Février 1656 ,
âgée de 71 ans .

BRANCHE DES SEIGNEURS

de BOTHEON & de GRAND P RE .

XI . L o u ï s de Joyeufe , troifiéme fils de T a n n e g u r , Vi¬
comte de Joyeufe , & de Blanche de Tournon , fut Seigneur de
Bothéon , de Bozac , & c . l ’un des Tuteurs de François de Bour¬
bon , Comte de Vendôme , Chambellan des Rois Louis XI ,
Charles VIII , & Louïs XII , Lieutenant au Gouvernement de

Paris , de Tille de France , de Senlis , de Beauvaifis , de Cham¬

pagne & de Brie , Gouverneur de Mouzon & de Beaumont en

Argonne , & mourut le quatrième Mars 1478 . Le Roi Louis

XI lui fit époufer i“ . le troifiéme Février 1477 , Jeanne de
Bourbon , Dame deRochefort , de Saint - Geniez & de Cham -

pigny , fille aînée de Jean , Comte de Vendôme , & d ’IJdbeau

de Beauvau ; après la mort de laquelle arrivée en 1487 , il prit
une fécondé alliance avec Ifabcau de Halwin , Comtefle de

Grandpré , fille de Jean Seigneur de Halwin , & de Jeanne de
la Clitte , Dame de Comines . Du premier lit vinrent ï .

François qui fuit ; & 2 . Anne de Joyeufe , mariée le troi¬
fiéme Oétobre 1497 , è Gabriel de Lévis , Baron de Coufan ,

Bailly de Forez ; & du fécond lit il eut 3 . Robert , qui a
continué la pojléritéaprès celle de fin frère aîné ', 4 . Jean , Abbé de
la Iionce & de Belleval ; & 5 . Magdelaine de Joyeufe , mariée i
Jean d ’Illiers , Baron des Adrets , Gouverneur de Vendôme .

XII . François de Joyeufe , Seigneur de Bothéon , de
Préaux , & c . époufa le cinquième Novembre 1504 , Anne du
Gafte , Dame de la Barge , dont il eut pour fille unique Jeanne
de Joyeufe , Dame de Bothéon , mariée i° . à Claude , Seigneur

de Saint - Chaumont : 2° . à François de Montmorin , Seigneur de
Saint - Hérem , Gouverneur d ’Auvergne .

XII . Robert de Joyeufe , fils de Louïs de Joyeufe , Sei¬
gneur de Bothéon , & d ' Ijabeau d ’Halwin , Comtefle de Grand -

pré , fa fécondé femme , fut Comte de Grandpré , & c . & vi¬

voit en 1556 . Il avoit époufé le 15 Juillet 1519 , Marguerite
de Barbançon , Dame de Montgobert , dont il eut 1 . Fou¬

cault qui fuit ; 2 . Antoine , Seigneur de Montgobert , qui

à fait la branche des Seigneurs de Verpiel , rapportée ci - aprèi ;
3 . Ntcolas , Abbé de Belleval ; & 4 . Ijdbcau de joyeufe mariée
10 . à Robert d ’Averhoult , Seigneur de Tourteron : 2° . à Claude

d ’Anglure , Seigneur de Jours , & c .
XIII . FouIault de Joyeufe , Comte de Grandpré , & c .

Guidon de la Compagnie d ’Ordonnance du Seigneur dejametz ,
& Enfeigne de celle du Duc d ’Anjou , époufa en Août 1547 ,

Ame d ’Anglure , fille unique de Claude , Seigneur de Jours , & c .
& de Françoije de Dinteville , dont il eut 1 . Jean , - tué à la ba¬
taille de Montcontour en 1569 ; 2 . Roger , Comte de Grand¬

pré , Meftre - de - camp des Régimens de Poitou & de Champa¬
gne , mort fans alliance en 1589 ; 3 - Claude qui fuit ; 4 .
Antoine , qui a fait la branche des Seigneurs de Sain t - L a m -

bert , rapportée ci -après ; 5 . Françoije mariée à Robert d ’Alau -

mont , Baron de Cernay ; 6 . Sufanne , alliée 1° . à François des

Marins , Seigneur de la Queue - aux - Bois : 2 » . à Philippe d ' Ain -
bly , Seigneur de Malmy ; 7 . Marguerite , femme de Valentin ,

Seigneur de Sugny , Bailli de Rhételois ; 8 . Philippe , époufé
de Charles de Roucy , Seigneur deManré ; 9 . Claude , mariée

ï » . à Jean de Fiquehnont , Seigneur de Malatour : 2° . à Hum¬
bert , Seigneur de Bildftein , Chambellan du Duc de Lorraine :

30 . à Louis de Vigneul , Seigneur du Mênil ; 10 . Louije , alliée

à René d ’Afpremont , Seigneur de Vandy ; & 11 . Anne de Joyeu¬
fe , femme de Jean de Thomaflin , Baron de Montbaillon ,

Gouverneur deBlamont , & Grand - Gruyer de Lorraine .

XIV . Claude de Joyeufe , Comte de Grandpré , & c . Gou¬
verneur de Mouzon & de Beaumont en Argonne , époufa en

Février 1588 Pbiliberte de Saulx , fille unique de Simon , Baron
de Tourps , Gouverneur d ’Auxonne , & de Françoife d ’Anglu¬

re , dont il eut 1 . Pierre , Comte de Grandpré , tué au fiége de
Montauban en 1621 , fans avoir été marié ; 2 . Catherine , Reli -

gieufe à Avenay ; 3 . Henriette , alliée à Charles de Lénoncourt ,

Seigneur de Gondrecourt ; & 4 . Marguerite de Joyeufe , Com¬

tefle de Grandpré , mariée 1° . en 1612 , à Jean - Pancrace de Mi -
lendonck , Baron de Peth & de Bruyères : 20 . à Antoine - François

de Joyeufe fon coufîn .

BRAN -
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branche des seigneurs
de SAINT - LAMBERT .

XIV . Antoine de Joyeufe , quatrième fils de Foucault

de Joyeufe , Comte de Grandpré , & à ’Anne d ’Angkire , fut d ’a¬
bord Abbé de Belleval , puis Seigneur de Saint - Lambert , &
Gouverneur de Méziéres . Il mourut le 26 Octobre 1611 , laif -
fant à ’Henriette , fille de Robert Marquis de laViefville , Che¬
valier des Ordres du Roi , Grand - Fauconnier de France , & c .

& de Guillemette de Boffut , qu ’il avoit époufée en Mai 1594 ,

1 . Robert qui fuit ; 2 . Antoine - François , qui a fait
la branche des Comtes de Granfre ' , mentionnée ci - après ; 3 . Anne
mariée à Henri de Haraucourt , Seigneur d ’Efcraigne , Gouver¬

neur de Nancy ; & 4 . Catherine de Joyeufe , Religieufe à Saint -
Pierre de Reims .

XV . Robert de Joyeufe , Seigneur de Saint - Lambert , & c .

Lieutenant - de - Roi au Gouvernement de Champagne , époufa
10 . le deuxième Juillet 1619 , Anne Cauchon , fille de Charles ,

Baron du Tour , & d 'Anne deGondy : 2° . en Janvier 1650 , Ni¬

cole de Villiers , fille de Jean , Seigneur de Barbaife , & de Lucie
de Rohan . Il eut du premier lit , 1 . Henriette Charlotte , mariée
à Adrien - Pierre de Thiercelin , Marquis de Broife ; & 2 . Mar¬

guerite de Joyeufe , ChanoinefTe à Pouifay : du fécond lit vint
3 . Jules - Cesar qui fuit .

XVI . Jules - Cesar de Joyeufe , Seigneur de Saint - Lam¬
bert & de Ville - fur - Tourbe , Vicomte de Warmereville , élevé

Page de la Chambre du Roi , avoit époufé N . . . Sahuguet , fille
de Daniel Sahuguet , Seigneur de Termes , Lieutenant - de - Roi

à Sedan , & de Gabnelle de Pouilly .

BRANCHE DES COMTES

de GRANPRE .

XV . A n t o 1 n e - F r a n ç o i s de Joyeufe , fécond fils d ’A n -
toine , Seigneur de Saint - Lambert , & d ’Henriette de laVief¬
ville , né en 1602 , fut en fa jeuneffe Abbé de Thénaille & de

Belleval ; & ayant pris le parti des armes , fut Meftre - de - camp
d ’un Régiment d ’infanterie , Gouverneur de Mouzon & de
Beaumont - en - Argonne , & Comte de Grandpré par te mariage

qu ’il contracta le 24 Juin 1623 , avec Marguerite de Joyeufe , fa

parente , Comteffe de Grandpré , veuve de 'Jean - Pancrace de Mi -
lendonck , Baron de Peth & de Bruyères , fille de Claude de

Joyeufe , Comte de Grandpré , & de Phi liberté de Saulx , dont
il eut 1 . Charles - François qui fuit ; 2 . Jean - Armand
Marquis de Joyeufe . & c . Chevalier des Ordres du Roi , Ma¬
réchal de France , Gouverneur de la ville de Metz , & des Païs

& Evêchez de Metz & Verdun , mort le premier Juillet 1710 ,

âgé de 79 ans , fans poitérité , de Marguerite de Joyeufe , Da¬
me de Verpeil , fa coufine , fille de Michel , Baron de Verpeil ,
Seigneur de Montgobert , & c . & de Marie de Trumelet , qu ' il
avoit époufée en Juin 1658 , morte le 22 Juin 1694 ; 3 - Claude ,
Abbé de Mouzon & d ’Eflan , mort en 1710 ; 4 . Anne - Roberte ,
mariée àCharlcsde Rouvre , Baron de Cernay ; 5 . Catherine - P hi -

liberte , alliée à Claude de Saint - Vincent , Baron d ’Aunoy ; 6 .

Henriette Religieufe ; & 7 . Marie - Catherine de Joyeufe , née poft -
hume , morte jeune .

XVI . C h a r l e s - F k a n ç o 1 s de Joyeufe , Comte de Grand¬
pré , Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur de Mouzon

& de Beaumont - en - Argonne , Meitre - de - camp de Cavalerie ,
Lieutenant - Général des Armées du Roi , mourut le huitième

de Mars 1680 , âgé de 60 ans . Il avoit époufé i » . Charlotte de
Coucy , fille de Louis , dit de Coucy , Seigneur de Croy , & d ’£ -
lizabctb - Claïre - Eugénic de Croy : 20 . Henriette - Louife de Comin -
ges , fille de Louis , Marquis de Vervins , & de Gabrielle de

Pouilly . Du premier lit , font iffus 1 . Claude , mort Religieux
de Prémontré ; & 2 . Jules qui fuit : & il eut du fécond lit ,

3 . Abraham , mort par accident ; 4 . Michel , mort fans alliance ;

5 . Jojepb , Prieur de Saint - Jérôme près de Langres , puis Co¬
lonel (l ’un Régiment dans l ’Armée du Prince Ragotzki ; 6 . Hcn -
riette - Marie - BénédiBinc , Religieufe ; 7 . Marie , morte jeune ; 8 .

Anne - Fer dinandme ; & 9 . Jean de Joyeufe , Capitaine de Cavalerie ,
qui a époufé le 19 Mars 162 , 9 , Marie - ViBoire de Mérode . dont

il a Jules - Armand , né en Octobre 1694 ; & Claude de Joyeufe ,
née le troifiéme Septembre 1692 .

. XVII . Jules de Joyeufe , Comte de Grandpré , & c . Gou¬

verneur de Sténay , Lieutenant - de - Roi de Champagne en 1698 ,
a époufé Guillemette - Angélique de Réaux , fille de René Seigneur
des Réaux , Lieutenant des Gardes du Corps du Roi , Maréchal
de fes Camps & Armées , & d ’Anne Rochereau .

BRANCHE DES SEIGNEURS
de MONTGOBERT & de VERPEIL .

XIII . Antoine de Joyeufe , fécond fils de Robert de

Joyeufe , Comte de Grandpré , & de Marguerite de Barbançon ,
Dame de Montgobert , fut Seigneur de Montgobert , de Ver¬

peil , & c . & époufa en Oftobre 1572 , Magdelaine des Lyons ,
Dame d ’Efpaux , fille d ’Adolphe , Seigneur d ’Efpaux , Chevalier
de l ’Ordre du Roi , Gouverneur de Sténay , Lieutenant au Gou¬
vernement de Champagne & de Brie , & de Guillemette de la

Tafte , Dame de Sy , dont il eut 1 . Adolphe , Seigneur de Sy ,
mort fans alliance ; 2 . Nicolas , Baron de Verpeil , mort en
1586 ; 3 . René , Baron de Verpeil , tué devant Neufchâtel en

Lorraine en 1589 ; 4 . Robert qui fuit ; & 5 . Charles de Jo¬
yeufe , Seigneur d ’Efpaux , Grand - Louvetier de France en 1606 ,

mort après l ’année 1612 , fans laitier de poitérité de LouiJ 'e
Prud ’homme , ni de Marguerite d ’Audinfert , fes deux femmes .

XIV . Robert de Joyeufe , Baron de Verpeil , Seigneur
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dé Montgobert , & c . époufa Judith Hénnequin , Daffle de Ma -
thau , fille d 'Alexandre , Seigneur de Mathau & de Clichy , &
d 'Anne du Breuil , dont il eut 1 . M1 c h e l , qui fuit ; 2 . Edmond ,

Jéfuite ; 3 . Alexandre , Seigneur de Montgobert , Lieutenant au
Gouvernement de Béthune , Bailli de Lens , mort fans poftéri -

rité de Marie de Fontaines , qu ’il avoit époufée le fixiéme Fé¬
vrier 1639 , morte le quatrième Février 1709 , âgée de 82 ans ;

4 . Robert , Lieutenant de la Compagnie du Comte de Grandpré ,

tué à la bataille de Sedan en 1642 ; 5 . Judith - Anne , mariée en
1639 , à François de Riencourt , Seigneur de Parfondrue ; &6 - Aymée de Joyeufe , morte jeune .

XV . Michel de Joyeufe , Baron de Verpeil , Seigneur de
Montgobert , & c . époufa en 1630 Marie de Trumelet , veuve

de François de Cuiîigny , Baron de Vianges , & fille de Robert
de Trumelet , Seigneur des Gommeris , Gouverneur de Ville -

franche , & de Jérôme de Runipont , dont il eut 1 . Robert , Ba¬

ron de Verpeil " , tué à Valenciennes , commandant le Régiment
du Comte de Grandpré ; 2 . Marguerite de Joyeufe , Dame de

Verpeil après la mort de fon frère , mariée en Juin 1658 à
Jean - Armand de Joyeufe , Maréchal de France , & c . morte le

22 Juin 1694 . * De Thou , Hift . Le Laboureur , Addition aux
Mémoires de Caftclnau . DTIozier , Table Généalogique de la Maifort

de Joyeufe . Sainte - Marthe . Godefroy . Le P . Anfelme , & c .
JOYEUSE , ( Guillaume , II du nom , Vicomte de ) Sei¬

gneur de Saint - Didier , de Laudun , de Puivert , d ’Arques &
de Cauviffan , Chevalier de l ’Ordre du Roi , Maréchal de Fran¬

ce , & Lieutenant - Général pour le Roi au Gouvernement de

Languedoc , étoit fils puîné de J e a n de Joyeufe , Seigneur de
Saint - Sauveur , & c . Gouverneur de Narbonne , & de Françoife

de Voifins . On le dellina à l ’Eglife , & il eut même l ’Evêché
d ’Aleth du vivant de Jean - Paul , fon frère aîné ; mais comme

il n ’étoit pas lié aux Ordres facrez , il embraffa depuis la pro -
feflion des armes , & fuccéda à fon frère . Il fervit utilement

le Roi Charles IX dans le Languedoc , durant les gueres civi¬

les de la Religion , fut fait Maréchal de France parle Roi Hen¬
ri III , & mourut fort âgé en 1592 .

JOYEUSE , ( Anne de ) Duc & Pair , & Amiral de Fran¬

ce , Chevalier des Ordres du Roi , premier Gentilhomme de
fa Chambre , & Gouverneur de Normandie , fils de Guil¬

laume II , Vicomte de Joyeufe , Maréchal de France , & de

Marie de Batarnay , & frère de François Cardinal , & de Henri
Maréchal de France , donna un nouvel éclat à fa Maifon , par
le bonheur qu ’il eut de gagner les bonnes grâces du Roi Hen¬
ri III . Ce Prince s ’amufoit àfe divertir avec les Favoris , & les

Favoris s ’occupoient à élever leur fortune , fans égards & fans
mefure . Joyeufe fut fait Duc & Pair en 1581 , & deux mois

après , par la faveur du Roi , il époufa Marguerite de Lorrai¬
ne , fœur puînée de la Reine Louife , fon époufé . Ce Monar¬

que lui donna la charge d ’Amiral de France le premier de Juin
1582 , le Collier de fes Ordres en 1583 , & le fit encore Gen¬
tilhomme de fa Chambre , & Gouverneur de Normandie . En

1586 , Joyeufe fut chargé par le Roi du commandement d ’une
Armée dans la Guienne , contre les Huguenots ; & après une

longue réfiftance , il tailla en pièces au Mont - Saint - Eloi , les

Régimens de Charbonnières & de Borie ; mais il parut qn ’il
faifoit la guerre avec plus de paflion que de générolité ; car il
refufa de donner quartier à aucun de ces malheureux . Il rem¬

porta encore quelques avantages ; & outre qu ’il fit lever le fié -
ge de Compiére au Seigneur de Châtillon , il prit Malaife , la
Pierre , Marvéges , Salvagnac & Saint - Maixant ; mais fes pro¬

grès s ’arrêtèrent tout court , fon Armée s ’étant beaucoup dimi¬
nué par la négligence qu ’il avoit apportée à la bien difcipli -
ner . Davila dit qu ’il alla demander du fecours à la Cour , &

qu ’il trouva l ’efprit du Roi fi changé , qu ’il vit à fon abord fa
faveur prefque évanouie , par les artifices du Duc d ’Epernon ,

qui afpiroit à pofiféder feul les bonnes . graces de fon Maître . Le
même Auteur ajoûte , que le Roi le foupçonnant d ’être du parti
de la Ligue , & d ’avoir perdu le fouvenir de fes bienfaits , lui

dit publiquement , Qu ’il ne pajfoit à la Cour que pour un poltron , &
qu ’il ferait bien de Je laver de cette tache . Cette injure le fit retour¬
ner à l ’Armée , & félon cet Hiflorien , le jetta tout à fait dans

les intérêts de la Maifon de Lorraine , de laquelle il étoit al¬

lié . D ’autres prétendent , que Davila n ’avoit pas été bien in -
ftruit , & que l ’Amiral f\ it renvoyé à l ’Armée fans autre def -

fein , que celui de s ’oppofer au Roi de Navarre . En effet , le
Roi parla toujours avec eftime de ce Favori , & après la batail¬
le de Coutras , témoigna un fenfible regret de fon malheur &

de fa perte . Quoi qu ’il en foit , il eit du moins fûr que fa fa¬
veur & fon crédit attirèrent la plupart des Braves de la Cour
dans fon Armée , & que la croyant allez forte pour battre celle

que le Roi de Navarre commandoit , il refufa le fecours que
lui menoit le Maréchal de Matignon , alors Lieutenant - de - Roi

en Guienne . L ’Amiral de Joyeufe fachant que le même Roi ,

qui depuis fut Henri IV , étoit au delà du village de Coutras ,
entre les rivières del ’Ile & delaDrougne , dit avec un ton me¬

naçant , que ce Prince ne s ’en pouvoit plus dédire , & qu ’il fallait qu ’il
combattît , ou qu ’il crevât ; mais ce fut pour le malheur du Duc ,

car il perdit la bataille qui fe donna le 20 Oftobre 1587 , & fut
lui - même tué de fang froid , après avoir été porté par terre ,

quoiqu ’il offrît cent mille écus pour racheter fa vie . Claude de

Joyeufe , Seigneur de Saint - Sauveur , frère de ce malheureux
Général , y fut auffi tué . Les Huguenots s ’acharnèrent près dé
trois heures fur les Catholiques , criant avec furie , le Mont -

Saint - Eloi ; fe fouvenant de l ’inhumanité du Duc , qui avoit fait

périr deux de leurs Régimens , fans miféricorde & fans quar¬
tier : mais le Roi de Navarre fit ceifer le meurtre , & reçut les

prifonniers de guerre , avec la clémence qui lui étoit ordinaire
& naturelle . Anne de Joyeufe ne laiffa point de poftérité . Sa
pompe funèbre fe fit avec une grande magnificence dans l ’Egli -*
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fe des Auguftins de Paris . * Davila . De Thou . Mézeray . Pé -
refixe , Vu de Henri IV . Caliiéres , Hïft . du Maréchal de Mati¬
gnon . Le P . Anfehne , & c .

JOYEUSE , ( François de ) Cardinal , Archevêque de Tou -
loufe , fécond fils de Guillaume II , Maréchal de France ,

Gouverneur de Languedoc , & c . & de Marie de Batarnay , na¬

quit le 24 Juin 1562 , fut élevé dans les Sciences , & fut Arche¬
vêque de Narbonne en 1582 . L ’année fuivante il fut fait Car¬

dinal par le Pape Grégoire XIII , & bien qu ’extrêmement jeu¬
ne , il fe diftingua tellement par fon mérite , que le Roi Henri
III lui donna entrée dans fon Confeil , & l ’envoya à Rome ,
pour être Proteéleur de France en cette Cour . 11 y foutint ad¬
mirablement bien les droits de la Couronne , tant pour la pré -

féance contre l ’Ambaffadeur d ’Efpagne , qu ’auprès de Sixte V ,
à qui les Partifans d ’Efpagne faifoient accroire que Henri III
foutenoit les Hérétiques . A fon retour en F' rance , il fut fait
Archevêque de Touloufe , & retourna à Rome en 1591 , pour

fe trouver à la création de Clément VIII . Il y fit encore un
voyage en 1593 , pour travailler à la réconciliation de Henri

IV avec le Saint Siège . En 1600 , il reçut la Reine Marie de
Médicis à Marfeille ; & l ’année fuivante il tint fur les fonts

baptifmaux au nom du Pape , qui l ’avoit fait fon Légat , le

Dauphin qui fut depuis le Roi Louis XIII . Il fuccéda en 1604
à Charles III , de Bourbon , en l ’Archevêché de Rouen , & fe
trouva à Rome à l ’éleclion de Léon XI & de Paul V . Le Roi

Henri IV l ’employa pour réconcilier ce dernier avec les Véni¬

tiens : ce qu ’il négocia avec tout le fuccès qu ’on s ’étoit promis
de fon génie & de fa prudence . Il en donna des marques en

plufieurs occafions . Aulfi les Papes & les Rois de F' rance , qui

avoient beaucoup d ’eitime pour lui , la lui témoignèrent en tou¬
te forte de rencontres . Il couronna la Reine Marie de Médi¬

cis à Saint - Denys en 1610 , & facra le Roi Louis XIII , à Reims ,

après la mort funefte de Henri IV , fon père . En 1614 , il
préfida au nom du Clergé aux Etats Généraux de F' rance , & le
23 Août 1615 il mourut Doyen des Cardinaux à Avignon le 27
Août , âgé de 53 ans , illuflre par fes emplois & par fa digni¬
té , dont il laifta des témoignages parles fondations qu ’il fit

d ’un Séminaire à Rouen , d ’une maifon pour les Jéfuites à Pon -
toife , & d ’une maifon à Dieppe pour les Pères de l ’ Oratoire .

* De Thou , Hift . l . 137 . De Sainte - Marthe , Gall . Chrijl . tome

1 . p . 392 . 606 . & fuiv . 8P 705 . Sponde . B' rizon . Petramella -
rius . Aubery , en fa Vie . Ciaconius , en la Continuation . Gautier ,
Chron . Le P . Anfehne , & c .

JOYEUSE , ( Henri de ) Comte du Bouchage , puis Duc
de Joyeufe , Pair & Maréchal de F' rance , Chevalier des Ordres
du Roi , Grand - Maître de fa Garderobe , Gouverneur & Lieu¬
tenant - Général des Païs d ’Anjou , de Touraine , du Maine & du

Perche , puis de Languedoc , fils de Guillaume , Maréchal
de France , naquit en 1567 , fe diftingua dans les armes , & en -

fiiite fe fit Capucin le quatrième de Septembre 1587 , vint - iix

jours après la mort de fa femme , & fit profeflion fous le nom
du Père Ange . Il demeura dans cet Ordre jufqu ’en 1592 , que
fon frère , Grand - Prieur de Touloufe , fe noya dans le Tarn ,

après le combat de Villemur , le 20 jour d ’Oétobre . Les Sei¬
gneurs de Languedoc l ’obligèrent de fe mettre à la tête de leurs
troupes , pendant les troubles de la Ligue , fous prétexte de
conferver .la Religion Catholique dans cette Province , lorfque
le Roi Henri IV étoit encore Huguenot . Par le crédit du Car¬

dinal de Joyeufe fon frère , il obtint du Pape les difpenfes né -
ceflaires , maintint tant qu ’il put fon parti dans le Languedoc ,
dont il eut le Gouvernement , & fut un des plus zélez parti -

fans de la Ligue . Flnlin en 1596 , il fit fon accommodement
avec le Roi , qui lui donna le Bâton de Maréchal de France .

Henri de Joyeufe avoit époufé Catherine de la Valette , l'œur
puînée de Jean -Louis , Duc d ’Epernon , dont il eut Henriette -
Catherine , Ducheife de Joyeufe , Comtefle du Bouchage , & c .
Il la maria en 1599 , à Henri de Bourbon , Duc de Montpen -

(ier . Après ce mariage , touché par les larmes de fa mère ,
Dame très dévote , preffé par fa propre confcience , & même

piqué par quelques paroles un peu fortes que lui dit le Roi ,
il rentra chez les Capucins à Paris . On le vit quelques jours

après prêcher avec un zélé , qui le fit plus conlidérer que fa
naiffance & fes dignitez . Le Père Ange vécut le relie de fes

jours chez les Capucins , avec beaucoup de vertu , & mourut à

Rivoli , près de Turin , le 27 Septembre 1608 , âgé de 41 ans .

■Son corps fut apporté à Paris , & enterré dans l ’Eglifc de
fon Ordre de la rue S . Honoré , où l ’on voit fon tombeau de

marbre noir , devant le grand autel . La Princcffe de Mont -

penfier , fa fille , époufa l ’an 1611 en fécondés noces , Charles
de Lorraine , Duc de Guife , & mourut le 25 Février 1656 . * La

Vie du Père Ange , compofée par M . de Caliiéres . Voyez
CHARLES de Lorraine , Duc de Guife .

JOYEUSE , ( Henriette - Catherine de ) Ducheife de Mont -
penfier , fille unique & héritière de Henri , Duc de Joyeufe ,
Comte du Bouchage , Maréchal de F’rance , & c . & de Catherine
de la Valette , fut mariée 10 . en 1599 , à Henri de Bourbon , Duc

de Montpenfier , de Châtelleraut , & c . dont elle eut une fille

unique : 2 » . en 1611 , à Charles de Lorraine , Duc de Guife , &
mourut à Paris le 25 F' évrier 1656 , âgée de 71 ans . Elle fut

enterrée en habit de Religieufe dans l ’Eglife des Capucins .
JOYEUSE , ( Jean - Armand ) dit le Marquis de Joyeufe , fé¬

cond fils d 'ANTOiNE - F' RANçois de Joyeufe , Comte de
Grandpré , commença de fervir dans les Armées en 1648 , en

qualité de Capitaine de Cavalerie , & fervit enF ' landreen 1649 ,
fous le Comte de flarcourt . Etant Meftre - de - Camp de Cava¬
lerie en 1650 , il fit la campagne fous le Maréchal du Pleflïs -

Prâlin , fe trouva à la levée du liège de Guife , à la bataille de
Rhétel , au liège de cette ville en 1653 , à celui de Sténay en

1634 , à ceux de Landreciej , de Condé & de Saint - Guillain en
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1655 , à la levée de celui de Valenciennes , & à la prife de la
Capelle en 1656 , & commanda la Cavalerie en 1657 & en 1658

étant Brigadier des Armées du Roi . Il fe trouva au liège de

Lille en 1C67 , & à la conquête de la Franche - Comté en 1668 .
Il eut le commandement de la Cavalerie fous le Prince de Con¬

dé & fous le Duc de Luxembourg , dans les Pais de Limbourg

& de Gueldrc , lorfque la guerre fut déclarée à la Hollande en
1672 ; puis alla fervir en Roulfillon en qualité de Maréchal de

Camp . Il fervit en 1674 aux fiéges de Ilerford & de Hunin -
gue ; conduilît en 167 6 , un Corps de Cavalerie & d Infanterie
au fecours de la ville de Deux - Ponts , que le Duc de Zellaffié -
geoit ; fut nommé Lieutenant - Général en 1677 ; fervit en Flan¬

dre , & l ’année fuivante en Allemagne . Il eut en 1684 *e com¬
mandement de l ’Armée en l ’abfence du Maréchal de Créquy

au fiége de Luxembourg ; & en 1685 , le Roi lui donna le Gou¬
vernement de la ville & citadelle de Nancy . 11 fervit en 1688

fous Monfeigneur le Dauphin en Allemagne aux fiéges de Phi -
lisbourg , de Manheim , & de F’rankendall ; paffa en Guyenne
avec le Maréchal de Lorges en 1689 ; retourna en Allemagne

en 1690 ; fe trouva au fiége de Mons en 1691 , étant le plus an¬
cien Lieutenant - Général ; & la même année il reçut le Collier
des Ordres , auquel il avoit été nommé en 1688 . Il eut enfui -

te Je commandement d ’un Corps de troupes , dans les Pais de

Trêves , de Juliers & de Cologne , pendant le fiége de Namur ;
fut fait Maréchal de F' rance en Mars 1693 . dont il prêta le fer
ment le . Avril fuivant . Il alla enfuite en Flandre , fe trou¬

va à la bataille de Neerwinde , où il commandoit l ’aile gauche

& la principale attaque , & y fut blelfé d ’un coup de inoufquet .
11 continua de fervir les années fuivantes , jufqu ’à la conclufion

de la paix en 1697 ; fut nommé Gouverneur des Evêchez de
Metz , Toul & Verdun en Août 1703 , & mourut à Paris le

premier Juillet 1710 , âgé de 79 ans , fans poftérité . * Voyez
fin alliance dans la Généalogie ci - dejfus .

JOYEUX , ( Pierre ) deLoudun , Médecin célébré , fur la
fin du XVI fiécle , vécut iongtems chez lui fans ambition , &
fans fonger à autre chofe qu ’à cultiver les Belles - Lettres . Il
compofa divers Ouvrages en profe & en vers , comme , un
Poëme de la confiance de Job . Il traduifit en notre Langue
celui de F' racaftor , & travailla encore à d ’autres Ouvrages très

ingénieux ? Il accompagna en 1592 , Henri de Bourbon , Duc

de Montpenfier & Prince de Dombes , en Bretagne ; & à fon re¬
tour , il mourut à Paris , âgé d ’environ 50 ans . Scévole de

Sainte - Marthe , qui avoit été fon ami , a fait fon Eloge parmi

ceux des Doétes François .

JO YOS A , Villa JoyoJ 'a ou Villa Loyfa , petitevilIeduRoyau -
me de Valence en Efpagne , fur le Golfe d ’Alicante , à cinq
lieues de la ville de ce nom , du côté du nord . On croit par

fimple conjeéture , que c ’eft l ’anciene Honofia , ville de l ’Efpa -
gne Tarragonoife . * Maty , DiS . Géogr .

J O Z .
* TOZABAD , Guédérothite , fut un de ceux qui abandon -

J nérent le parti de Saiil , pour fe joindre à David , qui étoit
en Tfiklah . * I Chroniq . ou Paralip . cb . 12 . v . 4 .

* JOZABAD fils de Sçomer , fe ligua avec quelques au¬
tres de la maifon de Joas , Roi de Juda , pour fe défaire de ce
Prince , & quoi que ce fût leur Maître & leur Roi , ils ne bif¬

fèrent pas d ’exécuter cet abominable parricide . * II ou IV
Rois , ch . 12 . v . 21 .

* JOZABAD : il y eut deux hommes de ce nomdelaTri -
bu de ManalTé , qui entrèrent dans le parti de David contre
Saül , Roi d ’Ifraël . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 12 . v 20 .

* JOZABAD , fécond fils d ’Hobed - Edom , Lévite & Por¬

tier au Tabernacle . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 26 . v . 4 .
* JOZABAD ou JEHOZABAD , commandoit cent

quatre - vint mille hommes dans l ’Armée de Jofaphat , Roi de
Juda . * I Chroniq . ou Paralip . ch . 17 . v . 18 .

* JOZABAD , principal des Lévites , du tems de Jofias ,
Roi de Juda . Ce Prince commanda à lui & à fes Collègues ,

de diftribuer cinq mille agneaux & cinq cens bœufs , pour cé¬
lébrer la Pâque . * II Chroniq . ou Paralip . cb . 35 . v . 9 .

* JOZABAD ou JOZABED , fils de Jefçuah , aprèsle
retour de la captivité de Babylone , eut ordre d ’Efdras , de dé¬

livrer l ’or , l ’argent , & les vaiiïeaux facrez aux Prêtres pour
les facrifices . * Efdras ou I EJ 'dras , ch . 8 . v . 33 .

I P E .

I PEPA ou HYPEPA , étoit anciennement une ville Epif-
copale de l ’Afie Mineure , dans la Lydie près des confins de

l ' Ionie . Elle eft aujourd ’hui dans la Natolie propre , fur le
Sarabat , à quelques lieues au defius de Smyrne . * Maty ,
DiS . Géogr .

IP ER , ( Jean ) connu fous le nom de Joannes Iperius , parce
qu ’il étoit d ’ipres , vivoit dans le XIV fiécle , & fut Abbé de
S . Bertin . Il compofa l ’Hiftoire de fon Monaftére , qui com -

prenoit ce qui s ’étoit paffé depuis l ’an 690 jufqu ’en 1294 . Meyer
a profité de cet Ouvrage pour fes Annales de Flandre . Jean
Iper mourut en 1383 . Valére André , Biblioth . Belgica , p . 521 .
Meyer . Le Mire , & c .

IPER , rivière . Voyez YPERLE ' E .
IPEREN . Tîye ? ; IPRES .

IPER LEE . Voyez YPERLE ’ E .

IPHE -
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* î P H E R E ' E , treiziéme Roi des Aflÿriens , fuccéda à Man -

* celée , & régna 20 ans depuis l ’an 2446 du Monde jufqu ’en

2465 . S . Auguilin le nomme Saphre , & le fait le quatorzième

Roi , pour les raifons que j ’ai fouvent rapportées en parlant de
ces Souverains d ’Aflyrie . * Eufébe , en fa Chron . S . Augultin ,
de Civit . Dei , l . 18 . c . 8 . Torniel , A . M . 2446 . 2465 .

IPHIANASSE , fille de Prœtus , Roi des Argiens dans

le Péloponnéfe , étant venue avec fes fœurs Lyfippe & Iphinoé ,
dans un Temple de Junon , fit paraître , auflï bien que fes

fœurs , quelque mépris pour cette Dëefie , en préférant la mai -
fon & les richeffes de fon père à ce Temple & à fes ornemens ;

ou , félon quelques - uns , en préférant fa beauté à celle de cet¬
te Déelfe . Alors , difent les Poètes , Junon irritée de l ’info -

lence de ces filles , leur troubla tellement l ’efprit , qu ’elles s ’i¬

maginèrent être devenues vaches , & coururent la campagne .
On lit venir un fameux Devin & Médecin . nommé Mélampus ,

à qui Prœtus fut contraint de promettre la troifiéme partie de
fon Royaume , & celle qu ’il voudrait de fes filles en mariage ,

s ’il les guériffoit . Ce Médecin exigea une autre portion du
Royaume , & une des autres Princefles pour fon frère Bias . En -
fuite , après avoir appaifé la colère de la Déefre par des facrifi -
ces , il vint à bout de fon entreprife , prit en mariage Iphiniaf -

fe , & fit époufer Lyfippe à fon frère . Iphinoé étoit morte dans
fes courfes . Lucrèce donne auffi le nom d ’iphiniaffe à Iphigé¬

nie , fille d ’Agamemnon & de Clytemnellre .
IP HIC L U S , fils de Phylacus , Prince de Theflalie , ayant

demeuré fort longteins fans avoir d ’enfans de fa femme Aftio -

ché , fut confeillé par Mélampus de prendre de la rouille d ’un
couteau , enfoncé auparavant dans un chêne , détrempée dans
du vin , & de continuer ce remède pendant dix jours . Ce

qu ’ayant fait , il eut trois enfans de fuite , :Prodéfilaüs , Podar -
cès & Philoététe . Iphiclus fut un des Argonautes , & accom¬

pagna Jafon dans fon voyage pour la conquête de la Toifon
d ’Or .

IPHICLUS , fils de Theftius , & frère d ’Althée mère de

Méléagre .
IP HIC L U S , fils d ’Amphitryon & d ’Alcmène , frère jumeau

d ’Hercule , quoique de différent père . Les Poètes rapportent

que , quand Junon envoya deux ferpen s pour tuer le petit
Hercule , qui étoit au berceau , Iphiclus fe mit fi fort à crier ,

qu ’il éveilla Alcmène & Amphitryon , qui furent témoins de
l ’expédition d ’Hercule , qui étouffa ces deux ferpens . * Apol -
lodore .

IPHICRATE , Général des Athéniens , eut le comman¬

dement des Armées , dès l ’âge de 20 ans , la fécondé année de

laXCVI Olympiade , & la 395 avant Jéfus - Chrift , & fe rendit
très recommandable , non pas tant par fes grandes aétions , que

par la difeipline militaire qu ’il fit exaftement obfervcr . Il fit
la guerre aux Thraces ; rétablit Seuthès , allié des Athéniens ;
attaqua les Lacédémoniens la 3 année de la XCVII Olympiade ,
390 ans avant l ’Ere Chrétienne ; & en diverfes autres occafions
donna des marques de fa conduite & de fa valeur . Ce Géné¬
ral vivoit encore en la quatrième année de la XC1X Olympia¬

de , & 380 avant Jéfus - Chrift . Plutarque & les autres qui ont
fait des recueils d ’Apophthegmes , en rapportent plufieurs d ’I -

( phicrate . Un jour , faifant fortifier fon camp en un lieu où il
n ’y avoit point apparence de danger , il dit à ceux qui s ’en é -
fonnoient , C 'cjl une mauvaife exeufe pour un Général de dire , je

ti 'y penfois pas . Un fot de bonne Mailon lui reprochant la baf -
fefTe de fanaifTance , fc ferai le premier de ma race , dit - il , &
toi le dernier de la tienne . Un Orateur lui criant dans une Af -

femblée , Ouès -tu pour faire le vain ? & faifant un grand dénom¬
brement de toutes les charges de la guerre , fe ne fuis rien ,

dit - il , de tout cela ; mais je fuis celui qui commande aux autres . *

Plutarque , in Apopbth . Cornélius Nepos , in Iphicratc . Juftin ,
1. 6 . Xenophon , Hifl . Gnec . 1. 5 . Ë P Juiv .

IPHIGENIE , fille d ’Agamemnon & de Clytemneftre .

Les Anciens ont feint qu ’elle fut conduite à l ’Autel pour être
facrifiée à Diane ; que cette Déeffe l ’enleva , & mit une biche

en fa place ; & que depuis , Iphigénie étant PrêtrefTe dans la
Tauride , délivra fon frère Orefte ; qui y étoit venu pour fe

purger de fon parricide . Quelques Savans croyent que la fable
de ce facrifice eft tirée du lacrifice de la fille de Jephté . * O -

vide , Metam . 1. 12 . Voyez Louis Cappel , de Veto Jcphte .
IPHIMEDIE , femme d ’Aloüs , qui étoit fils de Titan &

de la Terre , fut violée par Neptune , dont elle eut deux en -
fans , Othus & Ephialte , qui furent appeliez Aloïdcs , à caufe

qu ’ils furent nourris & élevez chez Aloüs , comme fes enfans .
* Homère , Odyjféc , l . n .

1 PIIIS , fille de Lygde & de Thélétufe , fut changée en gar¬

çon le premier jour de fes noces . On rapporte que Lygde é -
tant prêt de partir pour un voyage , ordonna à fa femme , qu ’il
laifioit enceinte , que , fi elle accouchoit d ’une fille , elle l ’ex -

pofàt . Thélétufe ayant mis au monde une fille , elle la dégui -
la en garçon , & lui donna le nom d ’Iphis . Le père étant de
îetour , crut qu ’Iphis étoit un garçon , & dans cette penfée ,

quand elle fut en âge nubile , il la maria avec une fille nommée

Janthe . Thélétufe bien embarraifée , voyant que fa fupercherie
alloit être découverte , implora le fecours de la Déefle lfis , la¬

quelle à fa prière , changea iphis en garçon . * Ovide , Metam .
, 1. 9 -

IPHIS , l ’un des Argonautes , fils de Mercure , qui fut tué

dans la guerre que fit Ætas à fon frère . * Valerius Flaccus ,
Argonautica , l . 1 . t >. 442 . & jùiv .

IPHIS , jeune garçon fe pendit de defefpoir , n ’ayant pu être
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écouté d ’une fille nommée Anaxaréte , qu ’il aimoitéperdûmcnC .
* Ovide , Metam . 1. 14 . v . 701 . & Jùiv .

IPHITUS , fils de Praxonidès , de la famille d ’ Oxyle , &
Roi d ’Elide dans la Morée , s ’aquit une gloire immoitelle , en

rétabliiïant en fon païs les Jeux Olympiques , 442 ans après
qu ’ils eurent été inftituez par Plercule .

O * Les Auteurs ne font pas d ’accord fur l ’année de cette cé¬
lébré Epoque , avant laquelle Varron ne reconnoifloit dans
l ’Hiitoire des Grecs que fables & ténèbres . Les lentiinens font

très différens ; mais les plus habiles , comme Torniel , Salian ,
Sponde , Pétau , Ufférius , & plufieurs autres mettent ce réta -

bliflement ou inftitution des Jeux Olympiques fous le premier

an du régne Joatham , fils d ’Ozias , Roi de Juda , & le fe *
cond de Phacée , fils de Romelias Roi d ’Ifraël , le 3938 de la
Période Julienne , depuis la prife de Troye 409 ans , avant la
fondation de Rome 22 ou 23 ans , & 776 avant l ’Ere Chrétien¬

ne , durant qu ’Efchyle étoit Préteur perpétuel , ou Gouverneur

à vie de la ville d ’Athènes . Mais il eft à remarquer que cette

Epoque eft bien le commencement des Olympiades Vulgaires ,
mais que le rétabliflement des Jeux Olympiques par Iphitus pré¬
cède 108 ans le commencement de ces Olympiades , & tombe à

l ’an 884 avant Jéfus - Chrift , du tems de Lycurgue , dont Iphitus
étoit contemporain . * Torniel , Salian , Sponde , A . M . 3278 .

Pétau , l . 5 . de DoB . Temp . à c . 45 . & in Ration . Temp . partie 2 .
L 1 . c . 1 . & 1. 3 . c . 1 . Nous ne citons point les autres Auteurs

qui font alléguez par ceux - ci & par Jofeph Scaliger , Entend ,
lmp . 1. 1 . Riccioli , Cbron . Refor . tome 1 . 1. 3 . c . 2 .
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T P RE S , Ipra , Iprce , ou Iprctium , ville du Païs - Bas en Flan -

1 dre , avec Evêché , a tiré fon nom d ’un torrent qui pafle au
milieu , & fut bâtie par Baudouin III , fils du Comte Arnoul I ,

vers l ’an 960 . Elle ne fut environnée de murailles qu ’en 1288 ,
avec la permiffion du Roi Philippe le Bel . Cette ville eft fort

riche , & a plufieurs belles Eglifes , dont celle de faint Martin

eft la Cathédrale . L ’Evêché y fut établi par le Pape Paul IV ,
en 1559 , fous la Jurifdiftion de l ’Archevêque de Malines . Mar¬

tin Baudouin Rithove en fut le premier Evêque . Ipres eft le
troifiéme Membre de Flandre , & a fept Châtellenies ; l ’un ?
defquelles , appellée Cajfcl , a Jurifdiftion fur vint - quatre Siè¬
ges fubalternes ; mais de cette étendue il n ’y a que les villes de
Caflel , Bergues , Dunkerque & Bailleul qui foient fous la Do¬
mination de la France . Elle eft fituée dans un Canton fertile ,
& dans un endroit de difficile abord : ce qui contribue à la ren¬

dre plus forte . Outre l ’Eglife Cathédrale , il y en a plufieurs
autres très magnifiques , de très beaux édifices , des Palais , &

diverfes autres Places . Celle de la Seigneurie , entre plufieurs

autres , eft grande , auffi bien que celle de la Halle aux draps ,

qui eft ancienne . Ipres eft renommée par fes manufaétures ,

qui y entretiennent le Commerce . Il y a diverfes Foires , &
entre autres une célébré en Carême . Cette ville eft à neuf

lieues de Bruges , & à 13 de Gand . Elle fut afliégee en 1373

par les Anglois & les Gantois , & le fiége dura neuf femaines .
Les François la prirent l ’an 1648 , & la perdirent l ’année lui -

vante . Ils la reprirent en 1658 , & la rendirent par la paix des

Pyrénées . Le Iftge que Louïs XIV y mit en 1678 , après la
prife de Gand , la fournit à IaF ’rance . La tranchée fut ouver¬
te le 18 Mars , & la ville & la citadelle fe rendirent le 26 du

même mois . Elle fut encore cédée au Roi de France par le
Traité de Nimégue du 16 Août de la même année 1678 ; mais
elle a été donnée en 1713 à l ’Empereur par le Traité d ’Utrecht -

* Georg . Brun . Civit . Orbis , tome 2 . Le Mire , Orig . Aug . c .
44 . & de Collcg . Canon , c . 124 . Sandére , Fland . Illufi . Guichar -
din , Defcription des Rais - Bas . Gazey , Hijlotre Eccléliajlique des
Païs - Bas . Havenfius , in Comment , de ErcB . Novor . Epifc . / . 1 . c .
14 . Valére André , Topogr . Belgica , p . 43 & 44 .I P S .
T PS ou IBS , petite ville de l ’Archiduché d ’Autriche en Al¬

lemagne , près du Danube , à l ’embouchure de la petite ri¬

vière d ’Ips , & à quatorze lieues au delfous de Lintz . * Maty ,
DiB . Géogr .

IP S A L, A . Voyez CIIIP S A L A .

IPSWICH , bonne petite ville d ’Angleterre , capitale du
Comté de Suffolck , & fituée fur la rivière d ’Orwel , à onze
lieues de la ville de Norwich du côté du midi . Elle eft célébré

pour avoir donné la naiflance à Thomas Wolfey , qui de iim -
ple Chapelain du Roi Henri VIII , s ’éleva aux dignitez de pre¬
mier Miniftre d ’Etat , de Chancelier d ’Angleterre , d ’Archevê -

que d ’Yorck , de Cardinal , & de Légat à Latere . Il fut le prin¬
cipal auteur du fameux divorce de Henri VIII , & mourut en¬
fin difgracié . * Maty , DiB . Géogr .

IQU . IRA .
TQUON . Voyez CHINCIIILUNG .
I IRA . Voyez HIRA .

IRACK & IRACH . Voyez YERACK -

IRAD . Voyez HIRAD .

IRAK . Voyez YERACK .
IR ANS CH A , fils de Touranfcbab , quatrième Sultan de la

troifiéme branche des Selgiucides , qui régiraient dans le Ker -

man ou la Caramanie Perfienne . Il n ’eut pas les bonnes qua *

litez de fon père , & fa cruauté alla jufques à un tel point , que

fes Sujets ne le pouvant plus fupporter , conjurèrent tous uni -
verfellement contre lui , & le maffacrérent l ’an de l ’Hégire

494 »
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494 , & de Jéfus - Chrift noo , dans la cinquième . année de fon
régne . Il eut pour fuccefieur fon coufin germain nommé Ar -

Jlan Schacb , fils de Kermanfchah , & petit - fils de Cadherd , Fon¬
dateur de cette troifiéme Dynaftie des Selgiucides . * D ’Her -
belot , Biblioth . Orient .

IR A Q U E , Province de Perfe . Voyez Y E R A C K .

IRAQUE , Province d ’Arabie . Voyez Y E R A C K .

I R E .

I RE B Y , petite ville avec marché dans la partie occidentale
de Cumberland , au midi de la rivière d ’EIne , qui de là fe

décharge dans la mer d ’Irlande . * DiB . Angl . *

IREGUA . eftune fort petite rivière de la Vieille Caftille
en Efpagne , qui fe décharge dans l ’Ebre , au village nommé
Pucntc de Madrés , entre Logrogno & Calahorra . * Maty , DiB .
Géogr .

IR EL AND , I RL AND , une des Ifles Bermudes , fituée

dans la mer du Nord , fur la côte feptentrionale de laBermu -
de , n ’eft : pas grande . Les Anglois qui lui ont donné le nom

qu ’elle porte , y ont quelques habitations . * Maty , DiB . Geogr .
IRELAND , IRELANDE . Voyez IRLANDE .

IRENE , Impératrice de Conftantinople , célébré par fa
beauté & par fon ambition , étoit née à Athènes , & fut femme

de Leon IV , Empereur de Grèce , qui l ’epoufa le dixiéme Dé¬

cembre 769 . Ce Prince étant mort le huitième Septembre 7.80 ,
la laiffa avec un fils , qui étoit Conftantin VIII , pour - lors âgé

de dix ans . Irène gouverna l ’Empire avec prudence , & fe dé¬

fit de deux frères de fon mari , qui auraient pu troubler fon
gouvernement . Elle procura en 787 , la célébration du VII
Concile général , fécond de Nicée , contre les Iconoclaltes .

Conftantin ôta l ’an 790 le gouvernement à fa mère , fe plon¬
gea dans la débauche , & fe fit des ennemis . Irène fe fer vit
de cette conjoncture favorable à fon ambition . Elle fit arrê¬
ter fon fils en 797 , & pour régner , elle n ’eut point de
honte de lui faire crever les yeux . Après une aftion fi bar¬
bare , dont le Ciel même eut horreur , puifque Théophane

tapportc que le Soleil fut éclipfé durant dix - fept jours à Con -

flantinople , elle régna feule pendant cinq ans , deux mois &
Jix - fept jours , depuis le 16 Août 797 , jufqu ’au dernier Octo¬
bre 802 . Alors Nicéphore s ' étant fait déclarer Empereur , la

relégua dans Pille de Mételin , où elle mourut le neuvième
Août de l ’année fuivante . Les Hiftoriens témoignent qu ’lré -

ne étoit extrêmement politique , & que craignant le pouvoir
de Charlemagne , pour arrêter fes progrès , elle eut l ’adreffe

de l ’amufer de l ’efpérance de fon mariage , qui devoit lui mettre

l ’Empire d ’Orient entre les mains . La négociation fut bien
avancée , & les Ambaftadeurs de Charles étoient à Conftanti -

nople pour la conclurre , lorfqu ’elle fut chaffée par Nicépho¬
re . * Cédréne , in Compend . Crantz , Metrop . I . 1 . c . 15 . Zo -
narc , tome 3 . Théophane & Baronius , in Annal Génébrard ,
en la Chron . ©“c .

* IRENE , fille de Cratinus , excella dans la Peinture . A -

près avoir profité des leçons de fon père , elle s ’appliqua à
peindre des portraits , où elle réuffit parfaitement , & fit enco¬

re d ’autres tableaux . * M . Jacques Campo Weyerman , dans

fon Traité de la Peinture des Anciens , tome 1 . p , 153 .
I RENE ’ E , homme très éloquent , qu ’Hérode le Grand Roi

de Judée employa fouvent dans les affaires d ’Etat . Il perfua -
da à Antipas d ’aller à Rome , pour s ’oppofer devant le Tribunal
de l ’Empereur Auguite aux pourfuites d ’Archélaüs pour le

Royaume de Judée , & y faire réuffir fes prétentions . * Jofé -

phe , Jlntic / . Juda 'iq . I 12 . ch . n .
IRENE ' Ë , ( Saint ) Evêque de Lyon , Grec de naiffance ,

& Difciple de faint Polycarpe & de Papias , fut envoyé par
faint Polycarpe dans les Gaules . Il s ’arrêta à Lyon , & fut or¬
donné Prêtre de cette Eglife , alors gouvernée par faint Pho -
tin . Les Confeffeurs qui étoieut prifonniers dans cette ville

pour la défenfe de la Foi , envoyèrent faint Irénée à Rome l ’an
178 , pour y porter les Lettres qu ’ils écrivoient à faint Eleu -
thére , Evêque de Rome , touchant la nouvelle SeCte des Mon¬
tantes . Saint Irénée vit à Rome l ’Héréfiarque Valentin , caffé
de vieilleffe , & deux de fes Difciples , Florinus & Blaitus ,

qu ’Eleuthére avoit dépofez du facerdoce . Il difputa même
contre eux ; mais n ’ayant pas eu affez de terns pour les con¬
vaincre de bouche , il prit la plume pour réfuter leurs Erreurs .

A fon retour de Lyon il fut élu Evêque après la mort de Pho -
tin , dans le tems de la perfécution fous Marc - Auréle , qui fut

la première dans les Gaules , & gouverna cette Eglife avec un
foin digne de fa piété & de ion zèle , depuis l ’Empire de Marc -
Auréle jufques à celui de Sévère , fous lequel il fut martyrifé
l ’an 202 ou 203 . S . Irénée ne s ’appliqua pas feulement au gou¬

vernement de fon Eglife , il travailla aufli pour le bien public
dè toute l ’Eglife , & à préferver les Fidèles contre toutes les

Héréfics . il compofa en Grec , fous le Pontificat d ’Eleuthé -

re , cinq Livres contre lcsHéréfies , qu ’il intitula , la Réfutation

& le Rawcrfcmcnt de ce qu ’on appelle faujfement Gnoft . Il écrivit
auffi deux Lettres , l ’une du Schifme adreffée à BIafius , & l ’au¬
tre de la Monarchie à Florin , avec un Traité contre la huitai¬

ne d ’Eons de Valentin , intitulé Ogdoade . Peu de tems après ,
fous le Pontificat de Viétor , fucceffeur d ’Eleuthére , la que¬

relle qui s ’éleva entre les Evêques Afiatiques & ce Pape , don¬

na occafion à faint Irénée d ’employer fes foins pour rétablir la

paix . Le fujet de la difpute étoit fur la célébration de la Pâque .
Les Evêques d ’Afie prétendoient qu ’on la devoit toujours cé¬

lébrer le 14 jour de la Lune de Mars , en quelque jour de la fe -
mainc qu ’elle arrivât . Viétor , & les Evêques d ' Occident & de

* plufieurs autres Eglifes , foutenoient au contraire qu ’on ne la
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devoit célébrer que le Dimanche . Viétor excommunia pour ce
fujet Polycrate , Evêque d ’Ephéfe , & les autres Evêques d ’A¬
fie . Saint Irénée écrivit là - deffus , au nom des Eglifes des Gau¬

les , une Lettre à Viétor , par laquelle il lui remontrait que ,
quoiqu ’il célébrât la fête de Pâques le Dimanche , comme lui ,

il ne pouvoit toutefois approuver qu ’il voulût excommunier

des Eglifes entières pour l ’obfervation d ’une coutume qu ’elles
avoient reçue de leurs ancêtres . Cette Lettre elt rapportée

par Eufébe , qui dit que ce Saint en écrivit auffi plufieurs au¬
tres pareilles à d ’autres Evêques . Il avoit encore écrit un Trai¬
té contre les Gentils , intitulé de la Science ; un Traité à Mar -

cien Jur la DoBrine prêcbéc par les Apôtres ; & des Difcours fur di¬
vers Jûjets , dans lefquels Eufébe dit qu ’il citoit l ’Epître aux Plé -
breux & le Livre de la Sageffe . Ethérius de Vienne demanda
les Ouvrages de faint Irénée à faint Grégoire le Grand , qui lui
fit réponfe qu ’on ne les avoit pu recouvrer . Une nous en refie

qu ’une Veriion Latine fort barbare des cinq Livres contre les
Héréfîes , & quelques fragmens Grecs rapportez par divers
Auteurs . Erafme efi le premier qui l ’a donné au public en 1526 '.

On en a fait enfuite plufieurs réimpreffions , & depuis Feuar -

dent en a fait une édition imprimée plufieurs fois . Le fiyle de
faint Irénée , autant que nous en pouvons juger par ce qui nous
en refie , efi ferré , net & plein de force ; mais peu élevé . II

dit lui - même dans fa Préface du premier Livre , „ Qu ’on ne
„ doit point rechercher dans fes Ouvrages la politefle du

„ difcours , parce que demeurant parmi les Celtes , il efi im -

„ poffible qu ’il ne lui échappe plufieurs mots barbares ; qu ’il
„ n ’affeéte point de parler avec éloquence , ni avec ornement ;

„ qu ’il ne fait point perfuader par la force de fes termes , mais
„ qu ’il écrit avec une fimplicité vulgaire . ” Il prend plus de
foin d ’enfeigner fon Leéteur , que de le divertir : il s ’attache

plus à le perfuader par les chofes qu ’il dit , que par la manière
dont il les dit . L ’on ne peut douter qu ’il n ’ait eu une érudi¬
tion confommée , tant dans le profane , que dans le facré . II
favoit en perfeétion les Poètes & les Philofophes ; il n ’y avoit
point d ’Hérétique dont il ignorât la doétrine & les raifons . II
poffédoit l ’Ecriture Sainte ; il avoit retenu une infinité de cho¬

ies que les Difciples des Apôtres avoient enfeignées de vive

voix ; il étoit tout - à - fait verfé dans l ’IIifioire & dans laDifcipli -
ne : en forte que rien n ’eft plus vrai à la lettre que ce que

Tertullien dit de lui , Irenæus omnium doBrinarum curiojüs explora -
tor . Sa Science étoit accompagnée de beaucoup de prudence ,

d ’humilité , de force & de charité ; 6c on peut dire qu ’il ne lui
manquoit rien de ce qui lui étoit nécefiaire pour en faire un
bon Chrétien , un bon Evêque , & un habile Ecrivain Eccléfia -

ftique . Photius remarque que l ’on trouvoit encore d ’autres

Ecrits & des Lettres de faint Irénée , dans quelques - uns des¬
quels la vérité certaine des dogmes de l ’Eglife paroiffoit obfcur -

cie par de fauffes raifons : ce que quelques - uns entendent des
opinions particulières qui fe trouvent dans les Ecrits de faint
Irénée . Cependant Photius ne parle point des cinq Livres de
ce Père contre les Héréfies ; mais de quelques autres Ouvra¬

ges , & de quelques Lettres publiées fous fon nom , qui n ’é -
toient peut - être pas de lui . Jacques de Billi & le Père Fron¬
ton le - Duc ont travaillé fur faint Irénée . Erneft Grabe , ha¬

bile Proteftant , natif de Brandebourg , & établi à Oxford , fit

imprimer en cette ville l ’an 1702 , les Oeuvres de faint Irénée ,
ayant corrigé l ’ancienne Verfion Latine fur de bons Manufcrits ,

& y ayant joint les endroits du Grec qui ont été citez par des

anciens Auteurs , avec des Notes pour expliquer les paflages
les plus difficiles . Enfin le Père Maffuet Bénédiétin de la Con¬
grégation de faint Maur en a donné en 1710 une nouvelle édi¬
tion dans laquelle il inféra â leur place , & mit vis à vis de l ’an¬
cienne Traduétion Latine , tous les fragmens du Grec de faint
Irénée , qui fe trouvent citez par Eufébe , faint Baille , faint

Epiphane , Théodoret , Anaftafe le Sinaïte , faint Jean Damaf -

céne , & dans le Recueil de paflages appeliez Chaînes fur F Ecri¬
ture . Outre les éditions précédentes furlefquelles il travailloit ,

il fe fervit encore d ’un Manufcrit qui efi dans la Bibliothèque
du Collège des Jéfuites de Paris , & qui efi cenfé avoir plus de
800 ans , & de deux autres encore . Il mit des Notes au bas

des pages pour éclaircir quelques endroits , & joignit à fa Pré¬
face trois lavantes Difiertations , outre les Notes & Obferva -

tions des précédentes éditions , & de divers Auteurs . M . Pfaff ,

Proteftant , a donné in oBavo , à la Haye , en 1715 , quatre frag¬
mens en Grec & en Latin , qui portent le nom de S . Irénée . *

Tertullien , adverfus Valent . Eufébe , Pli fl . I . 5 . £f in Chron .

Saint Bafile , lib . de Sptritu SanBo , c . 29 . Saint Epiphane , inPa -

nar . Hier . 31 . Théodoret , Dial . 1 . Saint Jérôme , in Calai , c .
35 . Epifl . 29 . ad Tbeod . in caput 36 Ezechielis , in caput 64 Jfaiæ ,
& c . S . Auguftin , adv . Julian . I . 1 . S . Grégoire , Epifl . ad Æ .
ther . Vien . Grégoire de Tours , Hifl . 1. 1 . c . 27 . & de Gloria

Martyrum , 1. 1 . c . 5 . S . Jean de Damas , in Parait . Photius ,
Cod . 120 . Sixte de Sienne , Biblioth . 1. 1 . Ufuard & Adon , in
Martyrol . Bellarmin . Baronius . PolTevin . Le Mire . Godeau ,

& c . Henri Dodwel , dans fes Dijfertations fur faint Irénée . Du Pin ,

Biblioth . des Aut . Eccléf . Voyez le tome premier de VHiftoire des

Auteurs Sacrez & Eccléfiafliques , par Dom Remi Ccillier , Béné¬
diétin de la Congrégation de S . Vannes , Prieur titulaire de

l ’Abbaye de Flavigny en Lorraine .

IRENE E , ( Saint ) Diacre & Martyr en Tofcane , fous

l ’empire d ’Aurélien , l ’an 275 , fut arrêté par ordre de Turgius
ou Turcius , Gouverneur de Tofcane , qui le fit conduire à pié ,
chargé de chaînes , à Chiufi . Turcius y étant arrivé , fit cou¬

per la tête aux Chrétiens qui étoient dans cette ville , & réfer -
va Irénée pour lui faire fouffrir de cruels tourmens . Il le fit
étendre fur le chevalet meurtri de coups , & rôtir avec des tor¬
ches ardentes . Ce faint Martyr mourut au milieu de ces tour -

meus , avec une confiance & une patience dignes d ’admiration .
Il
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Il y avoit alors dans la ville une Dame Chrétienne nommée
Mujliole , parente de l ’Empereur Claude 11 . Turcius qui l ’avoit
voulu faire changer de Religion , irrité des reproches qu ’elle
lui faifoit fur fa cruauté , la fit prendre & fouetter avec des

fouets plombez , jufqu ’à ce ce qu ’elle rendit l ’efprit . Les Mar¬
tyrologes font mention de ces deux Martyrs au troifiémc de
luillet . Leurs Aétes ne font pas originaux ; mais ils paroiffent

écrits avec aflfez de fimplicité . * Baillet , Vus des Saints , 25

IRENE E ( Saint ) , Evêque de Sirmich , dans le IV fié -
de , du tems de la perfécution de Dioclétien & de Maxi¬
mien , fut arrêté par ordre de Probus , Gouverneur de Pan¬
nonie , amené à fon tribunal , & tourmenté cruellement . 11

foutint courageufement ces tourmens , & fut enfin condamné
à avoir la tête tranchée : ce qui fut exécuté le fixiéme d ’A -

vril , ou plutôt le 25 de Mars 304 . L ’Hiftoire de fon Mar¬

tyre ' eft authentique , & tirée des Aéles judiciaires . Elle a
été donnée par Bollandus & par Dom Thierri Ruinart . *
Le Nain de Tillemont , Hift . Eccléf . tome 5 . Baillet , Vus des

Saints . „ .
IRENE ' E DE TYR , Auteur Chaldéen . Ebed - Jefu lui

attribue cinq Livres d ’Iliftoire Eccléfiailique , où il eft prin¬

cipalement traité des erreurs de Ncltorius . * Ebed -Jefu , Ca¬
talogue des Ecrivains Chaldécns .

IRENE ' E , Comte du tems de l ’Empereur Théodofe le

Jeune , fe trouva l ’an 431 , au Concile général d ’Ephéfe de la
part de ce Prince , & fut un des Protefteurs de Neftorius .
Depuis , Théodoret l ’ordonna Evêque de Tyr , & l ’Empereur
le chafla de fon Siège , tant parce qu ’il étoit foupçonné d ’ê¬
tre Neftorien , que parce qu ’il étoit bigame .

Il ne faut pas le confondre avec Irene e Evêque de Cé -

farée , qui aflifta au Synode célébré par Juvénal de Jérufa -
lem en 454 , & qui fouferivit à l ’Epître écrite aux Prêtres , aux
Abbez , & aux autres Moines de Paieftine . * Les AB es du Con¬

cile tCEphefe . Théodoret , Epift . no . ad Domn . Antiocb . liaro -
nius , A . C . 431 . 448 . 454 -

IRENOPOLIS , ville ancienne de l ’Afie Mineure , dans

la Cilicie . Quelques - uns aflfurent qu ’elle fut depuis nommée
Neronias , & qu ’elle étoit le Siège d ’un Evêque fuffragant de Sé -
leucie , puis d ’Anazarbe . D ’autres mettent une Irenopo -
lis , ville Epifcopale de Babylone , fous le Fatriarchat d ’An¬
tioche . * Ferrari , in Lexic .

IRES IA , nom d ’un rocher . Voyez AGELASTE .
IR E T O N , gendre de Cromwel . Il commandoit l ’aile gau¬

che de la Cavalerie dans la bataille de Nazeby , donnée le 14

Juin 1645 . Le Prince Robert qui lui étoit oppofé le battit . I -
reton fut bleffé & fait prifonnier après avoir fait le devoir d ’un
bon Général & d ’un vaillant foldat . Cependant comme le Roi

perdit cette bataille par la bravoure de Cromwel , & de la Ca¬
valerie qu ’il commandoit , le Roi & le Prince furent obligez de

prendre la fuite & d ’abandonner les prifonniers que le Prince
Robert avoit faits . Lorsque le Parlement d ’Angleterre rapei -
la en 1650 Cromwel , qui étoit en Irlande , ce dernier laiffa

fon gendre dans ce païs - là avec la qualité de fon Lieutenant , &
de Lord Député . Cromwel regardoit lreton non feulement com¬
me fon gendre , mais aufli comme fon fils , & comme le digne
compagnon de fes travaux . Le Lord Député prit après le dé¬

part de Cromwel les villes de IVaterfosd & de Lmmerick , dans
la Province de Munfler . La prife de cette dernière place coû¬
ta la vie à lreton , puisqu ’il y gagna une maladie peftilentielle

qui régnoit dans la ville & dans l ’Armée , & dont il mourut en
1651 . Son corps fut tranfporté en Angleterre & inhumé dans
un magnifique Maufoléeque fa patrie lui fit bâtir à Weftminfter

parmi les tombeaux des Rois . lreton quelque tems avant fa
mort , donna une belle preuve de fa générofité & de fon défin -
téreflement . Ayant fçu que le Parlement venoit de lui affigner

une penfion de deux mille livres ilerling , il larefufa en dil ’ant ,

Le Parlement feroit mieux de payer fes dettes , que de faire des préfens .

Je le remercie de celui qu ' il me fait , que je ne veux point accepter n ' en

ayant pas befoin ; & je ferois bien plus content de lui voir employer fes
Joins pour le Jervice 0 f le Jbulagement de la nation , que de lui voir fai¬
re des hbéralitez du bien public . La veuve d ’Ireton fut mariée à
Fleetwood . En 1660 , par Afte du Parlement les cadavres d ’Oli¬
vier Cromwel , d ’Ireton , de Bradshaw , & de Pride , furent

tirez de leurs tombeaux , & traînez fur une claye au gibet de

Tiburneftls y furent pendus depuis dix heures du matin jufques
au foleil couchant , & enfuite enterrez fous le gibet . * De

Rapin Thoyras , Hifi . d 'Anglct . tome 8 . p . 546 , & c . & tome 9 .

p . 34 , & c . Larrey , Hijl . d 'Anglct . tome 4 . p . 218 - & c .
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I RIS , fleuve de l ’Afie Mineure , a fa fource dans la Cappa -
doce , fur les confins de la petite Arménie , & paffe dans la

Province de Pont . Il reçoit près de Comane les rivières de

Varo , de Cérauno , & celle de Lycus près d ’Amafie , & enfuite
il fe décharge dans le Pont - Euxin . Le Noir lui donne le nom
à ' Irio , & les autres de CaJ 'almach . * Strabon & Pline en font

mention , aufli bien que Valérius Flaccus , qui en parle en ces
termes , Argonaulicce , I . 5 . 11. 121 .

Tranfit Halys , longifpte fluens anfraBibus Iris .

IRIS , fille de Thaumas & d ’Eleétre , & fœur des Harpyes ,
étoit , félon les Poètes , Meffagére de Junon , comme Mercu¬

re l ’étoit de Jupiter . Comme le nom d ’iris lignifie Arc -en -ciel ,

ils vouloient marquer par là qu ’elle annonce les changemens
de l ’air , dont Junon eft Déeffe . Ils la faifoieut aufli tille de
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Thaumas , c ’eft à dire , de l 'admiration , à caufe de la variété de

fes couleurs . * Iléfiode , in Theogonia . Ovide , Metam . I . 2 .
Cicéron .

I R K . I R L .

* T RK , petite rivière d ’Angleterre , dans la Province de
J - Lancattre , coule du nord - elt au fud - oueft , & fe rend

dans l ’Irwel à Manchefter .

IRLANDE ou HIBERNIE , Ifle & Royaume de l ’Eu¬
rope en la mer Océane .

NOMS , SITUATION , DIVISION , RIVIERES
& LACS d ’IRLANDE .

Ce Royaume eft appellé Jcrne par Orphée , Ariftote , Stra¬
bon & Etienne de Byzance , Juverna par Pomponius Mêla , Iver -
na par Ptolomée , Iris par Diodore de Sicile , Ivcrdhen par les
anciens Brittons , ou ceux du païs de Galles , Trtj 'b & Trcland ,

Irlande par les Anglois , & Erin par ceux du païs . Tous ces
noms viennent du mot Hier , qui lignifie en Langue Irlandoife

le Couchant , parce que le païs eft fitué au couchant de l ’Europe ,
& de l ’Angleterre .

Egilward & le Vénérable Béde l ’appellent Ecofle , Scotia . Ce

dernier aflfure que c ’eft le véritable païs des Ecofiois , qui font
paflez de cette Ifle en la Grande - Bretagne ; & les Habitans de

cette Ifle ont été communément appeliez Ecofiois , jufqu ’à l ’on¬
zième & douzième fiécle , que le nom a paffé à ceux d ’Ecofie ,
qu ’on appelloit jufques alors Albanie . Tous les anciens Saints &
hommes illuftres , qu ’on appelle Ecofiois devant l ’onzième
fiécle , font tous fortis de cette Ifle .

Sa longueur fe prend du midi au feptentrion , depuis le com¬
mencement du 51 degré de latitude jufques au 55 , & un peu

au delà . On compte ordinairement trois cens milles Anglois ,
qui font 150 lieues ordinaires de France , ou fix - vints grandes

lieues . Sa largeur eft à peu près la moitié de fa longueur ; fon
circuit eft incertain , à caufe des Golfes . Camden la fait bien

plus grande . Il n ’y a point de bêtes venimeufes en Irlande ,

parce que l ’air ne les peut pas fouifrir . Elle fe divifoit autre¬
fois en cinq Provinces , favoir , Lagenie ou Leinster ,
MoMJIOKIE OU MoUNSTER , CONNACIE OU CûN -
NAUGHT , Ul . TONIEOuUx . STER , & M E D I E OU MeATHJ

mais cette dernière eft ajoûtée à la Lagénie . Ainfi on ne comp¬

te plus que les quatre premières , qui étoient autrefois autant
de Royaumes .

Ces Provinces fe divifent en Comtez . La Lagenie , en

y comprenant la M e d i e en contient douze , Dublin , Wicklo ,
Wexford , Caterlag ou Carlow , le Comté du Roi ou Kings -

County , le Comté de la Reine ouQueens - County , Kilkenny ,
Kildare , Eft - Meath , Weft - Meath , Longfort , Louthe . La

Mommonie fix , Waterford , Tipperary , Limerick , Clare ,

Kerry , Corcke , Cork ou Kork , qui comprend celui qu ’on ap¬

pelloit autrefois Defmon . La Connacie n ’en a que cinq ,
depuis qu ’on a ajouté Clare à la Province de Mommonie , fa¬
voir , Galway , Maio , Slego , Létrim & Rofcomen . L ’Ul -
tonie en compte neuf , Doun , Antrim , Tirone , Dungall , Tirco -

nel , Derry ou Londonderry , Fermanach , Monaghan , Cavan &
Armach . Dublin eft la ville capitale d ’Irlande , fituée fur les

deux bords du Liffy à fon emboûchure . Elle peut être mife
entre les plus grandes villes de l ’Europe , ayant fept milles An¬
glois en fon circuit , bien bâtie de briques entremêlées de pier¬
res , comme à Londres . C ’eft le Siège du Viceroi , qui fait figure ,

celui des quatre Cours fouveraines , & où s ’affemblent ordinai¬
rement les Etats , qu ’on appelle en ce païs - là , comme en An¬
gleterre , le Parlement . 11 y auneUniverfité de toutes les Lan¬
gues favantes & des Sciences , avec un très beau & très grand
Collège , contenant plufieurs cours . 11 y a aufli un Archevê¬
que , qui s ’appela Primat d ’Irlande . La Primatie eft en con -
teftation entre lui & . celui d ’Armagh , qui s ’appelle Primat , de
toute l ’Irlande : celui de Dublin ne prétend pas lui céder . Du¬

blin eft un port de mer fort fréquenté , quoiqu ’il ne foit pas
fort commode à caufe des fables que le Liffy entraîne jufques
à l ’entrée de la mer . Les Marchands y ont leur Bourfe , leur
Maifon de - ville affez belle , & le Maire , ou Major , s ’appelle

Mylord , ou Monfeigneur , comme celui de Londres . Cette
ville eft l 'Eblana dont parle Ptolomée , & par conféquent très
ancienne , il y a plufieurs autres villes affez confidérables , tant
ports de mer que méditerranées ; en Lagénie , Drogheda ,
Wexford , Rode , autrefois fort grande , & Kilkenny , très
belle ville méditerranée . En Mommonie font , Waterford ,

Corck , Limerick , Bandonbridge , Cashel & Cionmel méditer¬
ranées . En Connacie eft Galway port de mer , & Athlone mé¬
diterranée . En Ultonie font , Londonderry , Colraine , Bel -

faft , Knocfergus , ports de mer , Eniskilling & Charlemount
méditerranées . Armagh , autrefois célébré , & qui avoit une
Univeriité fameufe , où l ’on a vu à la fois jufques à 7000 Eco¬

liers , n ’eft plus qu ’un bourg confidérable par fa Cathédrale .
Plufieurs villes en Irlande font réduites dans le même état par

les guerres . Les rivières d ’Irlande font , le Shannon , qui

féparant la Connacie de la Lagénie & de la Mommonie , forme

plufieurs grands lacs , & enfin depuis Limerick jufques à la
mer un grand golfe , qui dure plus de foixante milles Anglois .

Après le Shannon font , le Shure ou Sewer qui paffe à Cion¬
mel & à Waterford , puis la Nure qui paffe à Kilkenni , & le
Barow à Caterlag & à Roffe : un peu au deffus de Roffe le Ba -

row reçoit la Nure , & les deux rivières enfemble un peu au
deffous de cette ville , vont prendre le Sewer , pour fe déchar¬
ger enfemble dans la mer . Il y a outre ces rivières celle de
b y Slane
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Slane qui fe décharge dans la mer à Wexford . BrodwaterpafTe
à Lismore & à Youghal ; la Boine à Drogheda ; & le Band ou
Banne qui fort du grand lac de Neaugh en Ultonie , fe jette
dans la mer auprès de Colraine , où la pêche des faumons eft
fi grande , que quelquefois en une nuit on en prend jufques à
fix mille : ce que l ’on attribue aux eaux de cette rivière qui font
fort claires .

' LE PAIS & LES H A B I T A N S .

L ’air d ’Irlande eft groflier , mais fort tempéré & fort fain .
Le froid n ’y eft point exceflif ; il gèle rarement , trois ou qua¬
tre fois au plus en un Hiver , & cela ne dure pas ; il y neige auffi
rarement , la grcle y eft fort menue . Il y tonne fort peu ; les
tremblemens de terre à peine s ’y fentent - ils en un fiécle : il n ’y
a que les pluyes , l ' humidité & les brouillards qui font incom¬
modes , pas tant néanmoins qu ’autrefois , parce qu ’on a abbattu
beaucoup de bois , & deiféché beaucoup de marais qui entrete -
noient cette humidité . Des perfonnes qui en ont fait l ’expé¬
rience plufieurs années , affurent qu ’il n ’y a pas à préfent gran¬
de différence entre l ’Angleterre & l ’Irlande , & qu ’en une an¬
née entière il ne pleut pas trois fois plus fouvent en Irlande
qu ’en Angleterre . Depuis que les bois font abbattus , & les
marais defféchez , la fertilité eft bien plus grande ; elle fournit
même beaucoup de blé & d ’autres grains aux païs voifins . De¬
puis on a trouvé plufieurs moyens d ’abonnir la terre ; les pâ¬
turages font les meilleurs du monde , & nourriffent une quan¬
tité de beftiaux , de toutes fortes , dont la chair eft excellente
& furpaffe celle des beftiaux des autres païs . Leurs forêts ne
manquent pas de gibier . On voit en ce païs quantité d ’abeil¬
les , quoique Solin ait écrit qu ’il n ’y en avoit point , & que
même la poufliére & les pierres de l ’Ifle tranfportées ailleurs ,
y faifoient fuir les mouches à miel . On y trouve des mines d ’ar¬
gent , de plomb , de fer , de charbon de terre , & même de
l ’or , quoique très rarement . Le commerce ordinaire eft en
beurre , en fuif , en laines , en fromage & en manufactures de
laine . Les Ilabitans font bien faits , robuftes , agiles , braves ,
humains , & allez bons envers les Etrangers , mais un peu vin¬
dicatifs . Les Nobles aiment la Chaffe & la Mufique . Ceux
qui s ’adonnent aux Sciences s ’appliquoient autrefôis particulié¬
rement à la Métaphyfique & à la Théologie Scholaftiquejmais
depuis quelques années , ils cultivent les Belles - Lettres , THi -
ftoire , la Médecine , & la Théologie Pofitive . Leur Langue
eft particulière . Les femmes Irlandoifes font grandes , belles ,
bien faites , & ont desenfans quelquefois jufques à cinquante ,
& même foixante ans , & les nourriflënt elles -mêmes en cet
âge . Les hommes & les femmes y vivent longtems fort fains ,
jufques à 80 , 90 , & même 100 ans .

LE GOUVERNEMENT & LA RELIGION .

Les Hiftoricns d ’Irhinde tirent leur origine de Scythie . Ils
font paffer les Habitans de ce païs par l ’Egypte & par l ’Efpa -
gne : & font de là defeendre la race Miléiienne , qui a confer -
vé , difent - ils , la Monarchie qu ’on fait très ancienne jufqu ’au
douzième fiécle ; mais ce qu ’ils rapportent eft peu vraifembla -
ble . Ils difent que leur premier Roi Slanius vivoit 1566 ans
avant l ’Ere Chrétienne , & marquent enfuite environ cent
quatre - vint - dix Rois . Pour defeendre à des faits plus certains ,
du tems de Henri II , Roi d ’Angleterre , il y avoit en Irlande
cinq Rois , & plufieurs Princes . Un de ces Rois nommé Der -
inot - Macmor - Ough , Roi deLeinfter , enleva la femme d ’un
Gentilhomme de diftinction , fon voifin . Un autre Roi , nom¬
mé Rotherick , le pourfuivit avec une piiifliinte Armée , & fe
rendit maître du Royaume de Dermot , qui fut contraint de
fuir inconnu hors d ’Irlande , & d aller implorer le fccours du
Roi d ’Angleterre , lequel étoit alors en Aquitaine . Plenri II
lui permit de lever des troupes en Angleterre , où Dermot at¬
tira à fon parti Richard Strongbow , Comte de Pembrok ; lui
promettant fa fille unique en mariage . Leurs forces étant u -
nies , Rôthcrik ne put fe maintenir dans le Royaume quïl a -
voitufurpé , où Dermot ayant été rétabli , conquit enfuite la
ville de Dublin , capitale de l ’Irlande , & plufieurs autres pla¬
ces d ’importance . Il mourut quelque teins après ; & le Roi
d ’Angleterre craignant l ’événement de ces conquêtes , rappel -
la le Comte de Pembrok , qui ne voulant point 1e fouitraire de
l 'obéïiTance de fon Prince , députa un Envoyé pour Taffurer de
fa fidélité , proteftant qu ’il le reconnoilfoit pour fon Souverain .
Henri II accepta fes foumiflîons ; mais étant jaloux de la gloire
du Comte de Pembrok , il fitaffembler les Etats à Oxford en
1185 , & y fit voir la Bulle du Pape Adrien IV , par laquelle ce
Pape lui offroit la Souveraineté d ’Irlande , & montra la bague
quïl lui avoit envoyée pour marque d ’inveftiture , fe réfervant
un fol par an fur chaque maifon . Il montra aulfi la Bulle d ’Ur¬
bain III , qui confirmoit celle d ’Adrien , & lui permettoit de
faire couronner Roi d ’Irlande un de fes fils ; pour laquelle cé¬
rémonie il lui avoit envoyé une couronne d ’or , & un riche
bouquet de plumes . Après fa Harangue , il fit Chevalier fon
fils Jean , & lui donna la Souveraineté d ’Irlande . Ce Prince
fut bien reçu de l ’Archevêque & des Etats de Dublin ; mais fon
Année étant mal payée , il revint en Angleterre la même an¬
née . _ On remarque que dans l ’Infcription de fon Sceau , il fe
qualifioit feulement Dornïms Hibcrnitz . Depuis ce tems - là les
Rois d ’Angleterre ne prirent que le titre de Seigneur d ' Irlande ,
jufqu ’à Henri VIII , lequel ayant fait divorce avec le Saint Siè¬
ge , & fe voyant puiftiint , fe fit donner celui de Roi par le Par¬
lement du Royaume . Le jeune Roi Edouard , fon fils , en ufa
de même . Marie , fœur d ’Edouard ayant fuccédé à la Couron¬
ne , remit fon Royaume fous l ’obéïiTance du Pape Tan 1555 , &

Paul IV lui confirma le titre de Reine d ’Irlande . Les Rois

d ’Angleterre y ont un Viceroi , qui prend aufli le nom de Con -

fervateur & de Jufticier , avec un pouvoir très confidérable , &
des Confeillers , qui font le Chancelier & le Thréforier du
Royaume , avec des Comtes , des Prélats , & c . Chaque Pro¬
vince avoit auffi fon Gouverneur . Ce Royaume a effuyé l ' effort
d ’une guerre civile , depuis la confpiration de 1641 , jufques en
1646 . Cromwel / qui y fut envoyé en qualité de Généraliffime ,
y fit lever le fiége de Dublin , & y défit le Marquis d ’Ormond ,
qui tenoit le parti du Roi . Ce païs a été le théâtre de la guer¬
re entre Guillaume Roi d ’Angleterre , & fon beau - pére le Roi
Jacques ; mais ce dernier s ’étant retiré en France l ’an 1690 , fes

troupes ne l ’ont pu conferver que jufqu ’en 1692 , auquel le
Royaume d ’Irlande fut entièrement fournis à fon gendre . Les
Irlandois furent éclairez des lumières de l ’Evangile vers l ’an

430 par Pallade , Diacre de l ’Eglife de Rome . , & par faint Pa¬

trice , tous deux envoyez en ce païs par le Pape Céieftin I .
On a vu dès le fixiéme fiécle & dans les fuivans , plufieurs Mo -

naftéres & Abbayes établies dans ce païs , remplies de faints
Religieux qui , quand la néceffité l ’exigeoit , fe répandoient
dans les païs circonvoifins , où ils fondoient des Picoles publi¬
ques de fcience & de vertu . S . Colomban paffa avec fes com¬

pagnons en Ecoffe & dans le païs des Piétés , où il les conver¬
tit à la Foi , & établit un Monaftére dans Tille d ’Hii Tune des

Hébrides . Ce Monaftére fourniffoit des Evêques à tous ces

païs , qui ont reconnu longtems l ’Abbé de ce Monaftére com¬
me leur Supérieur . Les Saints Aydan , Finan , Colman , Cut -
bert & autres , defquels Béde parle , pafférent en Angleterre ,
& S . Colomban en France , où il eft confidéré comme le pre¬

mier Auteur de la vie monaftique . Ce faint Abbé fut bientôt
fuivï de S . Fiacre & de faint Furfie , dont les deux frères Foi -

lan & Ultan pafférent en Flandre , à la follicition de fain te Ger¬

trude , & y établirent des Monaftéres , S . Gall & S . Jonas en
Suiffe , & Arbogafte à Strasbourg ; S . Livïn à Gand en Flandre ,
où il reçut la couronne du martyre , S . Kilian à Wirtzbourg ,
capitale de la Franconie ; S . Virgile à Saltzbourg en Bavière ;
ce Saint eft célébré pour la conteftation arrivée au fujetdes An¬
tipodes avec S . Boniface . S . Colomban paffa en Italie , & y é -
tabüt le fameux Monaftére de Bobio . S . Catald , aulfi Irlan -

dois , y avoit paffé avant lui , & avoit été , pour fa piété fingu -
liére , fait Evêque de Tarente . Les naturels du païs y font

encore Catholiques , & depuis que la Réformation s ’y eft éta¬
blie , & que les Catholiques y ont été perfécutez , ce qui a
commencé en Tannée 1624 , un grand nombre s ’eft retiré , &
fe retire tous les jours en France , en Italie , & dans les Païs -

Bas , où ils ont des Collèges & des Séminaires .
Le Gouvernement Eccléfiaftique eft entre les mains de qua¬

tre Archevêques , à ’Armagb , de Dublin , de Cashel &. de Tuant ,
& entre les mains des Evêques leurs fuffragans . Il y a dix -

neuf Evêchés . Quoique ces Evêchés ne foient pas en général
fi bons qu ’en Angleterre , les autres bénéfices y font beaucoup
meilleurs , & les revenus Eccléfiaftiques plus également diitri -

bués . Pour ce qui regarde les dogmes & la difeipline de l ’E -
glife d ’Irlande , ils font à peu près les mêmes à tous égards que
ceux qui font reçus dans l ’Eglife d ’Angleterre . Par raport au
Gouvernement civil , l ’Irlande eft : gouvernée par un Vice - Roi ,

quoi qu ’on ne lui donne pas ce titre en Anglois . On l ’appel -

loit autrefois Gardien d ' Irlande , enfuite on le nomma Jufticier
d ' Irlande , & on l ’appelle aujourd ’hui Lord - Lieutenant où Député
d ’Irlande . Son pouvoir eft d ’une vafte étendue , puis qu ’il

peut faire la guerre ou la paix ; quïl diftribuë toutes les charges
& tous les emplois , à la referve d ’un fort petit nombre ; qu ' il
a droit de pardonner toutes fortes de crimes , excepté ceux de
léze - Majefté , de faire des Chevaliers , & c . En un mot , il n ’y y
à point de Vice - Roi en Europe , qui approche tant que celui -
ci de la Majefté Royale , foit qu ’on ait égard à fa Jurifdiftion ,
à fon pouvoir , à fon train où à fes revenus . Il a pour fon Con -
feil le Lord Chancelier & le Tréforier du Royaume , avec quel¬
ques Comtes , Evêques , Barons & Juges , qui font membres
du Confeil privé , formé à peu près fur le plan de celui d 'An¬
gleterre . Lors qu ’on lïnftalle dans fa charge , on lit d ’abord
en public les Lettres Patentes quïl a obtenues du Roi , enfui¬
te il prête ferment entre les mains du Chancelier , félon un

formulaire preferit , on lui délivre l ’Epée Royale qu ’on doit

porter devant lui ; enfin on le place dans un fauteuil de para¬
de , où fe tiennent autour de lui le Chancelier du Royaume ,

les membres du Confeil privé , les Seigneurs & Pairs du Royau¬
me , avec un Roi d ’Armes , un Sergent d ’Armes , & autres Of¬
ficiers . Dans les Provinces éloignées il y avoit autrefois des
Gouverneurs fubalternes pour adminiftrer la Juftice ; tels é -

toient un principal Commiffaire dans la Province de Connaught ,
& un Préfident dans celle de Munfter , qui avoient pour Af -

feffeurs certains Gentilshommes & Jurifconfultes dirigés par le
Vice - Roi . A l ’égard des différentes conditions ou degrez de
nobleffe , il y a , de même qu ’en Angleterre , des Ducs , des
Marquis , des Comtes , des Vicomtes , des Barons , des Che¬

valiers & des Ecuyers . On y voit aulfi les mêmes Cours de
Juftice qu ’en Angleterre ; le Parlement , que le Lord - Lieute¬

nant ou fon Député convoque & quïl diffout , fuivant le bon
plaifir du Roi , la Chancelerie , le liane du Roi , la Cour des

Plaidoyers communs & celle de l ’Echiquier . On y a de même

quatre Termes dans Tannée , pendant lefquels on adminiftre la
Juftice dans toutes ces Cours - là . 11 y a d ’ailleurs des Juges nom¬
mez pour tenir les Affifes , d ’autres établis en certains cas , par
un ordre judiciaire , écrit en Latin , qui commence par les

mots , Niftpriùs , & qui , à caufe de cela même , en porte le
nom ; d ’autres délégués pour décider les affaires , par uneCom -
milfion fpéciale , qu ’on appelle , en termes de Droit , d ’0 _yer

, & Terminer , c ’eft à dire , d ’ouir & terminer , & des Juges de Paix
dam
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dans chaque Comté . A l ’égard du Droit coûtumier , il eft en
Irlande le même qu ' en Angleterre . * Etat de la Grande Bretagne

fous George II tome 2 . p . 86 . & c .

LETTRES EN IRLANDE .

L ’Irlande a donné les premiers ProfeiTeurs aux plusfameufes
Univerfitez de l ’Europe ; Claudius Clémens à Paris ; Albin à

Pavie en Italie ; Jean Scot Erigéne à Oxford en Angleterre .
Les Saxons d ’Angleterre ont reçu des Irlandois leurs caractè¬
res ou lettres , & conféquemment les Arts & les Sciences qui

ont fleuri depuis parmi ces peuples , ainfi que le Chevalier Jac¬
ques Waræus le prouve dans fon Traité des Ecrivains d ’Irlande ,
i . 1 . ch . 13 , où l ’on peut voir les Académies célébrés & lesE -

coles publiques , qui fublilloient en Irlande dans les VII , VIII ,
IX , & Xiiecles , & où le rendoient particuliérement les An¬

glo - Saxons , les François , les anciens Bretons , & où ils é -
toient reçus avec plus dbofpitalité , qu ’en aucun autre païs du
monde Chrétien . Les Irlandois n ’ayant pas été fubjuguez par
les Romains , avoient confervé leur liberté jufques au X fiécle .
Ils furent alors inondez par l ’irruption d ’un nombre effroyable
de Danois , & d ' autres peuples du Nord , qui , comme les Nor¬
mands en France , à peu près dans le même tems , brûlèrent
toutes leurs villes , ruinèrent leurs Ecoles & leurs Monaftéres ,

firent mourir une infinité de Religieux & de Prêtres , & rédui -

firent ce païs ( qui étoit alors , comme l ’affurent les Hiftoriens
du tems , le plus civilifé de l ’Europe , l 'Ecole de toutes les Sciences &
de toutes les Vertus ) dans la dernière barbarie . Les Irlandois

laflèz enfin du gouvernement tyrannique des Danois , fe défi¬

rent par un ftratagême de tous ces Barbares , & les exterminè¬
rent entièrement . Ce ne fut pas fans s ’affoiblir beaucoup eux -

mêmes ; & avant que de pouvoir fe rétablir dans leur premier

état , ils tombèrent entre les mains des Anglois , dont ils font
moins en état de fortir , particuliérement depuis la Réforma¬

tion d ’Angleterre commencée fous Henri VIII , dans le XVI
fiécle .

LES ARCHEVECHEZ ET EVECHEZ
H R L A N ü E .

Comme les quatre Provinces d ’Irlande étoient autant de
Royaumes , ayant chacune fon Roi particulier , chaque Pro¬
vince avoit aufli fon Archevêque , mais non pas toujours dans
le même Siège , à l ’exception de celui d ’Armagh , dont l ’Ar¬

chevêque a paffé de tout tems pour Primat de tout le Royau¬
me , à caufe , fans doute , que faint Patrice en a été le premier

Evêque . S . Malachie , dans un voyage qu ' il fit à Rome , fol -
licita auprès du Saint Siège , pour avoir deux pallmms , l ’un pour

l ’Eglife d ’Armagh , & l ’autre pour celle de Cashel ; mais cela
n ’ayant point réulïi alors , le Pape Eugène III y envoya quel¬
que tems après le Cardinal Papparon avec quatre palliums , qui
furent donnez aux Archevêques d ’Armagh , de Dublin , de
Cashel , & de Tuam ou Toam , dans une Affemblée générale

du Clergé de ce Royaume , tenue dans le Monafiére de Nelli -
font , au mois de Mars de l ’an 1252 . L ’Archevêque d ’Armagh
a fix Suffragans , favoir , Londondcrry , Connor , Droinore ,

Clogher , Kilmore & Dundelk : l ’Archevêque de Dublin en a
trois , favoir Kilkenny , Kildare & Fearns : l ’Archevêque de
Cashel en a cinq , favoir Waterford , l . imerick , Cork , Ard -
fart ou Ardart & Emly : l ’Archevêque de Toam ou Tuam en
a aufli cinq , Gallway , Athlone , Killalo , Cloncfort ou Clon -
fort & Killalou . * Etat de la Grande Bretagne Jous George II . to¬

me 3 . p . 88 .

LES UNIVERSITE Z .

Il y avoit , dit - on , autrefois à Armagh une Univerfité célébré ,
ui a fubfilté depuis le tems de S . Patrice , julqu ’à l ’irruption
es Danois en Irlande au X fiécle ; & l ’on ajoûte que S . Finan

avoit établi une fameufe Univerfité à Clonarde fur la Boine ,

de laquelle font fortis plufieurs perfonnages illuttres par leur

piété & leur doftrine , les deux Keirans , les deux faints Co -
lumbes . On dit encore que les Univerfitez de la ville de Ilof -
fe dans le Comté de Corck , de Down en Ultonie , & de Cas¬
hel en Mommonie étoient renommées ; mais tout cela n ’eft

qu ’une fable . Alexandre Bicknar ou Biknore , Archevêque de
Dublin , en fonda une dans cette Capitale du Royaume en 1320 ,
& la fit confirmer par le Pape Jean XXII . Jean Léchus , pré -
déceffeur d ’Alexandre , avoit déjà entrepris ce deflèin fous Clé¬

ment V . Cette Univerfité a depuis été enrichie de fonds con -
fidérables par les foins de la Reine Elifabeth . C ’eft la feule

Univerfité qui refte à préfent en Irlande . C ' eft dans ces E -
coles nombreufes que fe rendoient autrefois , c ’elt à dire ,

jufqu ’au X liécle , les Anglois , les anciens Bretons , & les Fran¬
çois même , fuivant le témoignage deBéde , d ’Alcuin , & d ’E¬
ric , Moine d ’Auxerre .

AUTEURS OUI ONT PARLE ' de URL AND E .

Quoique l ’Irlande ait donné autrefois plufieurs bons Auteurs ,
qui ont écrit fur différentes matières , comme on le peut voir
dans l ’Ouvrage du Chevalier Jacques Waræus , elle en a four¬
ni un très petit nombre depuis la domination des Anglois , &
encore moins depuis que la Réformation s ’y eft introduite fous
Henri VIII . Les Ecrivains qui parlent de ce Royaume , ou¬

tre les Géographes ordinaires , qui font mention des Ifies Bri¬

tanniques , font particuliérement Keting , qui en a fait une Hi -
fioire exaéte , & en même tems a donné des Généalogies fidè¬

les de toutes les anciennes familles du païs . Cet Ouvrage elt
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fi eltimé , qu ’on l ’a traduit en Latin . Les autres Hiftoriens

. font , Colgan ; Pierre Lombard ; Cambden ; Richard Stani -

hurft ; Silveftre Gérard ; Gratianus Lucius ; Pierre Valois ; Fla -

herty , dont lTIiftoire eft curieufe & la Chronologie exaéte ;
Speed . Gérard Boate a fait l ’Hilloire naturelle d ’Irlande , qu ’on

doit lire avec précaution . 11 raconte à la vérité mille paiti -
cularitez agréables du païs , & en loue le terroir ; mais comme
il étoit partifan de Cromwel , & Médecin de fon Armée en Ir¬
lande , il parle toujours mal du Roi & des Irlandois Catholi¬

ques . Le Chevalier Jacques Waræus a écrit un excellent Ou¬

vrage des Auteurs qui ont paru en Irlande depuis le IV fiécle
jufqu ’au XVII .

IRLANDE ( la Mer d ’ ) en Latin Mare Hibcrnum , Oceanvs

Htbernus , grand canal de l ’océan occidental ou Atlantique , qui
s ’étend au midi de l ’Irlande , jufqu ’aux Mes de Sillcy , & forme
le canal de faint George ou de Briftol ; & au Levant de l ’Ir¬
lande jufqu ’aux côtes d ’Angleterre & d ’Ecoffe . Cette mer eft

dangereufe en cet endroit , à caufe des vehts qui y régnent , &

des courans que font un grand nombre de rivières qui s ’y dé¬
chargent . * Maty , DïH . Géogr .

I R M .

I RMANOS , Os Jette Irmanos , c ’eft à dire , lesfept frères : ce
font fept Mes , une grande & fix petites ; mais toutes éga¬

lement défertes , qui ont été découvertes par les Portugais ,
fort avant dans l ’Océan Ethiopique , entre Pille de Madagafcar
& les Maldives . On voit à l ’orient des Sette Irmanos , un au¬

tre peloton de petites Mes , que quelques -uns nomment Os très

Irmanos , c ’eft à dire , les trois frères ; & d ’autres , OJlcrs -Irmanos ,
c ’eft à dire , les frères Orientaux . * Maty , Th et . Géogr .

1 R M E N S Ü L , faux Dieux des Saxons , dans la Weftpha -
lie . Cherchez PI R M E N S U L .

IRMINGER , ( Jean - Jacques ) de Zuric , naquit en 1588 .
Ulric Irminger fon père fut Pafteur de Frauenfeld . Après avoir

commencé lès études dans fa patrie il alla les pourfuivre dans
les Académies étrangères , & fit particuliérement de grands pro¬
grès à Marpurg fous Goclenius . Après une abfence de 5 ans
il retourna chez lui & obtint en 1618 le Diaconat de S . Pierre

à Zuric . En 1620 il fut fait Pafteur de la même Eglife & en¬
fin en 1645 il parvint à VAntiflice & au Paftorat de la Cathé¬
drale de Zuric . 11 mourut le 25 Septembre 1649 , bon Théolo¬

gien , excellent Orateur & favant Poète ; il a publié plufieurs
Poëlies en Allemand & en Latin : Urbis ligur . Munimcntum &
Mufarum Tig . mmimsntum ; Bivium Herculis ; Romance Pafipbaês
Minotaurus . Il compofa aufli pour foi un Poème funèbre . *

Dyrlteler . Dift . Allem . de Bâle .

I R N . ;

Î RNERIUS , qu ’on nommé aufli Wernerus ou Guarnerius ,
Jurifconfulte Allemand , vivoit au XII fiécle . Il paflè pour

le premier qui ait renouvellé la profclfion du Droit Romain ,

interrompue depuis l ’invafion des Barbares . Il avoit eu beau¬
coup de crédit en Italie auprès de la Princeffe Mathilde ; &
ayant porté l ’Empereur Lothaire à ordonner que le Code & le
Digefte fuffent lus dans les Ecoles , il fut le premier qui exer¬
ça en Italie cette profeflîon . Sa méthode fut de concilier les
réponfes des Jurifconfultes , & les Loix qui paroilfoient contrai¬
res les unes aux autres . Il mourut avant l ’an 1150 , & fut en¬

terré à Bologne , où il avoit été Profeffeur . On pouffe la cho -

fe plus loin ; car on dit que Lothaire abrogeant toutes les au¬
tres Loix , ordonna que le Droit de Juftinien reprît fon an¬
cienne autorité dans le barreau . Calixte , Profeffeur en Théo¬

logie à Helmftad , a foutenu que c ’eft un menfonge , & a été
fuivi en cela par Conringius fon Collègue . Mais Berthold Ni -
hufius a écrit pour l ’opinion contraire , & a mené rudement le

Doéteur Calixte . Il eft certain que la tradition n ’eft point fa¬
vorable à celui - ci , & qu ’elle a donné â Irnerius la qualité de

premier reftaurateur du Droit Romain . C ’eft encore lui , dit -
on , qui porta l ’Empereur Lothaire , dont il étoit Chancelier ,
à introduire dans les Académies la création des Doéteurs , &

qui en dreffa la formule . D ’où vint que dès ce tems -là on

promut folemnellement au doétorat Bulgarus , Hugolin , Mar¬
tin , Pileus , & quelques autres , qui commencèrent à interpré¬
ter les Loix Romaines . Ce fut à Bologne que ces belles cé¬
rémonies eurent leur commencement ; elles fe répandirent de

là dans toutes les Univerfitez , & pafférent de la Faculté de
Droit en celle de Théologie . On prétend que l ’Univerfité de

Paris ayant adopté ces ufages , s ’en fervit la première fois à
l ’égard de Pierre Lombard , qu ’elle créa Dofteur en Théolo¬
gie . * Bayle , Dictionnaire Critique .

I R O .

* T R ON , petite ville d ’Efpagne , dans cette partie de la

I Bifcaye qui porte le nom de Guipufcoa , fur la rive gau¬
che de la rivière d ’Andaye . Quelques - uns la comptent pour la

première place qu ’on rencontre en fortant de France pour en¬
trer en Efpagne . Elle n ’a rien de confidérable que fon Eglife
qui eft belle & bien bâtie . * Colmenar , Délices iEfpagne ,
p . 79 .

lllOQUOIS , nation fauvage qui habite dans la partie du
fud du Canada entre la nouvelle Angleterre , la Penfylvanie ,
le Lac Erié & le Lac Ontario . Elle eft divifée en cinq cantons

qui ont tous leur dialecte particulière , comme autrefois les
Y 2 Ioniens ,
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Ioniens , les Béotiens & autres parmi les Grecs . Ces cinq can¬
tons font les Tfonnontouans , les Goyogoans , les Onnonta -

gues , les Onoyouts & les Agnies . Chaque Canton n ’eft pro¬
prement qu ’un village . 11 y a trente lieues de l ’un à l ’autre ,
ils font tous lîtués près de la côte méridionale du Lac Ontario
ou de Frontenac , & l ’on y parle à peu près le même langage .
Ces Cantons fe vifitent réciproquement tous les ans par des

Députez , alors on fait le feftin d ’union , & l ’on fume la gran¬
de pipe ou le grand calumet des cinq Cantons . Chaque Iro -
quois fe croit Souverain , & il prétend ne relever que de Dieu
feul qu ’il nomme le grand Efprit . Ils ont eu guerre avec les
Hurons dont il paroît qu ’ils font defcendus , & avec les Algon¬

quins , & ont beaucoup contribué à la deflruction prefque to¬
tale de ces deux Nations autrefois les plus nombreufes & les
plus confidérables du Continent ; ils ontaufli beaucoup fait de
peine aux François dans les commencemens , ils font aujour¬

d 'hui un peu plus pàifibles . * Relation du Canada .
IROQUOIS , ( rivière des ) c ’eft un grand fleuve de l ’A¬

mérique feptentrionale , qui coule du fud - oueft au nord - oueft ,

à 45 degrez de la Ligne . Les rivages qu ’il lave de chaque cô¬
té font couverts de plufieurs arbres , on y trouve diverfes Ifles ,

& fa largeur eft de demi - lieue . Il a quatre pieds de profon¬
deur aux endroits où il eft le moins creux . Ce fleuve defcend

d ’une cataraéte , s ’étendant en forme de Lac au commencement

du précipice , après quoi il court par un plat - païs d ’une fi gran¬
de vitefle l ’efpace de quinze lieues , qu ’il n ’y a que les Sauva¬

ges qui puiflent le monter avec leurs canots , ce qu ’ils font a -
vec beaucoup de fatigue & de danger . De là il entre dans un

grand Lac qui a plus de cent lieues de circuit où font plufieurs
Ifles , où quelques - unes ont plus de dix lieues de long , & font
plus riches en caftors . Ce Lac eft entouré de forêts , qui
contre l ’ordinaire des autres de la Nouvelle France , produi -

fent beaucoup de châtaignes . 11 nourrit un grand nombre
de poifions , & un entre autre que les Sauvages nomment
Chaou fourou , qui croît fouvent jufqu ’à dix pieds de long .
11 eft délié comme un brochet , muni , à la manière d ’un étur -

geon , d ’écailles cendrées , & fi dures qu ’elles émouffent la
pointe des dards . 11 a un long bec , la gueule fort grande , &
chaque mâchoire garnie d ’un double rang de dents très poin¬
tues . Non feulement c ’eft l ’ennemi des autres poifions , mais
il chafle aux oifeaux mêmes . Pour cela , il fe tient près du ri¬

vage entre les rofeaux & dreflant fon long mufeau un peu en
l ’air , il demeure la gueule ouverte à fleur d ’eau fans fe remuer ,

jufqu ’à ce que quelque oifeau vienne fe pofer fur fon bec com¬
me fur un pieu ; alors ce poiflon l ’entraine & le dévore . 11 y
a des deux côtez de ce Lac de hautes montagnes , dont le fom -

met eft toujours couvert de neiges . Les Iroquois demeurent
aux environs , & cultivent de belles vallées qui portent du maïs

en quantité . L ’embouchure du fleuve des Iroquois a quatre à
cinq cens pas de largeur , & quelques lieues au deflus il y a un
Saut , qu ’on nomme le Saut de Saint Louis . * Th . Corneille ,
DiB . Géogr .

IROS , & IRUS , montagne de l ’Inde , vers la Gédrofie ,

& fur le rivage du fleuve Indus . Arrien en fait mention .

I R S .

I RSINGEN , en Latin Urftnium , Abbaye de Bénédiétins
au deflous de Kauffbauern fur le Vertach en Souabe ; fon

Abbé tient rang dans les Etats de l ’Empire & a fon fuffrage dans
les Diètes avec d ’autres Prélats de la Souabe . Le fondateur

de cette Abbaye fut Henri Marggrave de Ransperg . On com¬

mença à la bâtir dans une forêt fort épaifle en 1182 , & trois
ans après on pofa d ’autres fondemens fur la montagne d ’ir -
fingen . Mais Cunon , le premier Abbé , aima mieux établir fa
demeure dans la plaine fous l ’approbation du fondateur . Cette

Abbaye fouffrit beaucoup dans les troubles de la guerre , par¬
ticuliérement lorfque Frédéric d ’Autriche & l ’Empereur Louis
eurent des démêlez enfemble . Pierre de Baisvoetl , Abbé d ’Ir -

fingen , ruina tellement cette Abbaye par fa prodigalité , que la

plûpart des Moines en fortirent ; mais Conrad fon fuccefleur ré¬
tablit fi bien les affaires de cette Abbaye par fon économie ,

u ’elle fut en état d ’acheter la ville de Baisweil pour 100000

ucats . * Brufch , de Monafi . Gcrm . Bucelinus Germ . S . p . 2 .
Crufius Annal . Sucv . p . 2 . c . 12 . Merian . Topogr . Suev 'ue , voce

Urjin .
* 1RS ON , ville dePerfe , eft à 80 degrez 35 minutes de

longitude , & à 36 degrez 50 minutes de latitude . L ’air de cet¬
te ville eft bon , & il y a des vivres en abondance . * Taver -

nier , Voyages , & c . tome 1 . I. 3 . ch . 13 . p . 400 . édit , de Hollan¬
de 1692 .

I R T .

* T RT , petite rivière d ’Angleterre dans la Province de
i - Cumberland , coule jufqu ’à la mer . Elle a ceci de re¬

marquable que quand la marée eft baffe on y pêche des perles .
* Beeverell , Délices d ’Angleterre , p . 270 .

IR T H ING , rivière du Cumberland , qui a fa fource aux

extrémitez du Cumberland & du Northumberland , qui cou¬

lant au fud - oueft , fépare ces deux Comtez pendant quelque

tems ; & qui après avoir reçu le Cambeck , fe décharge dans
l ’Eden . * DiBion . Anglais .

IRTICH , IRTISCH ou IRTIS , rivière de la Tarta -

rie Mofcovite , a fa fource dans les montagnes d ’Altay , an¬
ciennement Imaiis , coule longtems vers le couchant feptentrio -

nal , enfuite tournant vers le nord , va prendre le Tobolk à la

IRU . IRW . IS . ISA .

ville de ce nom , & enfin fe décharge dans l ’Oby . * Maty ,
DiB . Géogr .

I R U . I R W .

I RUS , gueux du païs d ’Ithaque , qui étoit à la fuite des a -
mans de Pénélope , s ’appelloit en fon nom Arnée . Ulyfle

étant revenu le tua d ’un coup de poing . Il eut une fille nom¬

mée Chryfippe , qui eut Héléne de Pithius . C ’eft lui qui a don¬
né lieu au proverbe , Iro pauperior . * Homere , Odyjf . l . 18 .

Au fujet de quoi Ovide le cite en ces termes , ’l 'rïft . I . 3 . Eleg .
7 - v . 42 .

Jrus & eft fubito , qui modo Crcefus crut .

IRUS , montagne . Voyez IROS .
* IRWELL , rivière d ’Angleterre dans la Province de Lan -

caftre ; après avoir coulé à peu près du nord au fud , elle lave
les murailles de Manchefter , puis continuant fon cours de l ’eft

à l ’oueft , elle va porter fes eaux dans le Merfey .
IR WIN , petite ville de l ’Ecoffe méridionale , dans le Com¬

té de Cuningham , à l ’embouchure de la rivière d ’Irwin dans le
Golfe de Cluyd , à fept lieues de Reinfrew . Elle avoit féance
Ôc voix dans le Parlement d ’Ecofle , avant la Réunion des deux

Royaumes . Il y avoit autrefois un bon port , qui maintenant

n ’eft acceflible qu ’aux petits bâtimens , à caufe des fables qui
s ’y font amaffez . * Maty , DiB . Géogr .

* IR WIN , rivière de l ’Ecofle méridionale , fépare la Pro¬

vince de Cuningham de celle de Kyle , a un cours fort tor¬
tueux , coule de l ’eft à l ’oueft , & fe décharge dans le Golfe de

Cluyd un peu au deflous de la ville d ’Irwin .

I S .

T S , ville de Babylone , avec une rivière de même nom . E -
1 tienne de Byzance en parle , & Hérodote en fait mention en

ces termes , Il y a huit journées de Babylme jufqu ’à une ville appellée
Is , qui eft fttuée fur une petite rivière de ce nom qui fe décharge dans
l ’Euphrate . * Etienne de Byzance . Hérodote , I . 1 . ou Clio .

* IS - SUR - TILLE , petite ville de France dans le Duché

de Bourgogne , fur la rivière de Tille , à peu près au nord de
Dijon , dont elle eft éloignée d ’environ quatre lieues . Le Di -

Biomaire Univerfel de France dit que cette ville eft fituée fur les
bords de l ’Ougne près de la Tille , & Sanfon dans fa Carte des

deux Bourgognes , la met fur la rive droite de l ’Ougne . On

y tient marché deux fois la femaine , & on y a quatre foires
dans l ’année . Le principal trafic des Habitans eft en draperie &
en chapeaux . II y a grand nombre de Teinturiers , & la riviè¬
re de Tille lui eft d ’une grande commodité pour fes manufa -

élures . Son territoire produit des vins & des blez . * Mémoi¬

res dreffez en 1704 . Th . Corneille , DiB . Géogr .

I S A .

T S A . Cherchez J OS UE ' .

1 ISAAC , Patriarche , fils d ’Abraham & de Sara , naquit
l ’an 2139 du Monde , & 1896 avant Jéfus - Chrift , fa mère étant
déjà ftérile & âgée de 90 ans , & fon père de cent . Son nom

veut dire ris , à caufe que Sara avoit ri , lorfque dans un âge
fort avancé , un Ange lui annonça qu ’elle auroit un fils . Il ne
fe pouvoit rien ajoûter à la tendrefle que le père & la mère a -
voient pour ce fils , tant à caufe qu ’il étoit unique , que parce
que Dieu le leur avoit donné dans leur vieilleffe . Cependant
Dieu voulant éprouver la foi d ’Abraham , lui commanda l ’an

2164 du Monde , & 1871 avant Jéfus - Chrift , de prendre Ifaac ,
âgé pour - lors de 25 ans , de le mener fur la montagne qu ’il lui
indiqueroit , & là de le facrifier en fon honneur . Le père o -
béït , & fe fit fuivre par fon fils ; ils marchèrent deux jours , &

n ’arrivérent que le troifiéme au lieu deftiné , qui étoit la mon¬

tagne de Moria ou Morija . Jofeph , le Vénérable Béde , &

quelques autres , difent que c ’étoit celle où depuis le Temple
fut bâti . Saint Auguftin & d ’autres veulent que ce foit le Cal¬

vaire , qui fut deftiné pour ce facrifice extraordinaire . Quoi
qu ’il en foit , Abraham laifla au bas de la montagne ceux qui
l ’avoient accompagné , & ne mena que fon fils , qu ’il chargea
du bois néceffaire pour brûler la viétime : Abraham porta le
feu & l ’épée . Ifaac lui demanda où étoit la viétime ; il lui ré¬

pondit que Dieu y pourvoirait . Enfuite il dreffa un autel , y mit
le bois que fon fils avoit porté , lia Ifaac , le mit fur ce bûcher ,
prit l ’épée & étendit la main pour l ’égorger . Dieu fut touché de

la fermeté du pére , & de la foumiflion du fils : il arrêta par un
Ange , la main d ’Abraham , qui facrifia au lieu d ’Ifaac , un bé¬

lier qui fe trouva près de là embarraffé par les cornes . Ifaac ,
à l ’âge de 40 ans , époufa l ’an du Monde 2179 , & 1856 avant
Jéfus - Chrift , Rébecca , fille de Bathuel ou Béthuel , fils de fon

oncle Nachor ; & cette époufe après dix - neuf ans de ftérilité

accoucha de deux gémeaux , Jacob & Efaiï , l ’an 2198 du Mon¬

de , & 1837 avant Jéfus - Chrift . La famine l ’obligea de quitter
fon païs & d ’aller en Gérar , furies terres d ’Abimélech , Roi

des Phililtins , où Dieu le bénit fi abondamment , que les Ha¬

bitans & le Roi même le prièrent de fe retirer , parce qu ’il de -
venoittrop puiflant . Comme il fe vit fort âgé , il voulut bé

nir fon fils Efaü ; mais Jacob , par les confeils de Rébecca , fur -
prit en contrefaifant la voix d ’Efaü la bénédiétion d ’Ifaac , qui
étoit aveugle . Ifaac mourut âgé de 180 années , en l ’an 2319

du Monde , & 1716 avant Jéfus - Chrift . * Genéje , cb . 21 . &
fuïv .



juiv . jufqu ’au 35 . Joféphc , Antiq . Judatq . I . 1 . Torniel & Sa -
lian , in Annal . Vet . Teftam . Pétau , 'de DoBrina Temporum , & Ric -

cioli , Cbron . Reform . tome 1 . 1. 6 . c . 5 & 6 .

ISA AC ( Saint ) Solitaire de Conflantinople , dans le
IV fiécle , après avoir vécu plulîeurs années dans les folitudes
d ’Orient , vint à Conllantinople du teins de l ’Empereur Va -
lens , & bâtit une cellule proche de la ville , dans un lieu é -

carté , où il fe renferma . Quand Valens partit de Conflanti -

nople pour marcher contre les Goths . qui ravageoient laThra -
ce , Ifaac lui prédit qu ’il ne reviendroit pas . Valens le fit met¬

tre en prifon , & le menaça de le faire mourir , quand il feroit de
retour . La prédiftion d ’Ifaac fe trouva confirmée par l ’événe¬
ment . Valens fut tué dans une bataille donnée contre les

Goth 's le neuvième d ’Août 378 . Théophane dit qu ’Ifaac con¬

nut dans fa prifon le moment auquel arriva la mort de cet

Empereur . Depuis ce tems - là Ifaac continua fon genre de vie .
Il fut en grande confidération auprès de l ’Empereur Théodo -
fe & fe trouva l ’an 381 au Concile de Conllantinople . Deux

de ' fes amis , Saturnin & Viélor , lui firent bâtir une cellule hors
de la ville du côté de la mer , où il raflembla fes Difciples . Il
mourut , félon les uns , l ’an 383 le 26 de Mai ; félon d ’autres , il

vécut jufques vers l ’an 410 . Il ne faut pas le confondre avec
le Moine Isa ac , qui préfenta une requête contre faint Jean

Chryfoftome ; ni avec une autre Solitaire Isaac , qui vivoit
en même tems dans le défert de Sété , qui s ’enfuit pour n ’être

pas ordonné Prêtre , & fous le nom duquel Callien a mis deux
Conférences , où il ell traité de la Prière . Les Grecs font la
fête d ’Ifaac le Solitaire de Conllantinople au 30 de Mai . ♦So¬

crate , / . 6 . c . 40 . Théodoret , Hift . 1. 4 . ch . 34 . Théophane , in
Chron . Bollandus . Baillet , Vies des Saints .

ISAAC , Moine , & ISAAC Solitaire dans le défert de

Sété . Vojcz la fin de l ’Article précédent .
♦ ISAAC , Prêtre d ’Antioche , qui dans le cinquième fié¬

cle écrivit en vers contre les Neftoriens & les Eutychiens , &

quelques autres Pièces . * Gennade , de Vit . Illuft .
ISAAC , I de ce nom , Empereur de Conllantinople , étoit

de la famille des Comnénes , & s ’étoit acquis une grande répu¬

tation par fil prudence & par fa valeur . Ainfi favorifé de Mi¬
chel Cerularius , Patriarche de Conllantinople , & des Soldats ,
il fe révolta contre Michel VI , dit l ’Ancien ou Stratiolique , Em¬

pereur des Grecs , & fe mit fur le thrône . 11 fut couronné le
premier jour de Septembre 1057 , & loin de répondre aux ef -
pérances que l ’on avoit conçues de lui , il fe diffama par fon
avarice & par fon orgueil , & envoya en exil le Patriarche Mi¬
chel . On dit qu ’Ifaac fut frappé d ’un coup de foudre à ia chaf -

fe , & que cet accident le failit d ’une 11 grande frayeur , qu ’il

quitta la pourpre impériale , en faveur de Conflantin Ducas , le
25 Novembre 1059 , & fe renferma , pour paffer le relie de
fes jours , dans le Monallére des Studites . Son régne fut de

deux ans , deux mois , & vint - quatre jours .^ Les Hifloriens
Grecs difent qu ’il àvoit obligé les Hongrois à lui demander la

paix , & remporté quelques avantages fur les Patzinacites . Ils
difent aufli qu ’il vécut deux ans dans l ’état monaflique , où il
donna de grands exemples de piété ; & qu ’il y fit l ’office de
Portier . * Cédréne , Curopalate & Guidas .

ISAAC II , dit l ’Ange , fe fit élire en 1185 Empereur de

Conflantinople par le peuple animé contre la Tyrannie d ’An -
dronic Comnéne . 11 le fit mourir cruellement , fit crever les yeux

à fes deux fils , Jean & Manuel , & vécut depuis très licentieu -
fement fur le thrône . Cet Empereur eut quelques avantages
fur les Siciliens , mais fes tentatives fur l ’Ifle de Chypre enva¬

hie par un autre Ifaac , furent inutiles . Ce fut par fa négligen¬
ce que Pierre & Afan rétablirent le Royaume de Bulgarie , qui
fut depuis fi nuifible à l ’Empire Grec , parce qu ’au commence¬
ment de leur révolte , il n ’eut pas foin de jetter des garnifons

dans les places les plus importantes , dont les Habitans n ’a -
voient encore aucune part au foulévement ; & ayant voulu fer¬

mer les paRages à l ’Empereur Frédéric I , qui traverfoit fes

Etats pour aller gagner la Palefline , il s ’attira une nouvelle

guerre , qui auroit été funelte à tout l ’Empire , fi ce Prince
avoit été moins modéré . Son régne fut de neuf ans & fept mois

moins deux jours , depuis le 12 jour de Septembre 1185 , juf -

qu ’au dixiéme Avril 1195 , qu ’il eut les yeux crevez par ordre
de fon frère Alexis , qu ’il avoit racheté d ’entre les mains des

Turcs . Ifaac fut jetté dans une folle , & après en avoir été

retiré en 1203 par les François & les Vénitiens , il mourut fur

la fin de Janvier de l ’année fuivante . * Nicétas . Roger & Gé -
nebrard , en la Chron . Du Cange , & c .

ISAAC , Exarque de Ravenneen 639 , pilla l ’Eglife deLa -

tran , & fut puni de ce crime comme par miracle . * Paul Dia¬

cre , Hift . Anaflafe , in Thcod .
ISAAC , dit Porphyrogénète , parce qu ’il étoit de la Maifon

des Comnénes , qui ont tenu allez longtems l 'Empire de Con¬

flantinople , vivoit dans le Xlil fiécle . Il compofa les Caraété -
res des Héros Grecs & Troyens , que Janus Rutgerfius de Dor¬
drecht a donnez au public avec des Notes , Variar . LcB . I. 5 .
c . 20 . Léo Allatius les fit imprimer une fécondé fois à Rome ,

dans fon Recueil des Rhéteurs & des Sophiftes Grecs . L ’Ouvra¬

ge de Rutgerfius , Confeiller de Guflave - Adolphe Roi de Suè¬
de , fut imprimé à la Haye en 1625 .

ISAAC , fils de Hofain , favant Arabe , qui vivoit fur la fin
du IX & vers le commencement du X fiécle . 11 étoit Chrétien

du Parti des Neftoriens , & s ’appliquoit particuliérement , aufli

bien que fon père , à traduire en Arabe les anciens Auteurs
Grecs . Comme le père & le fils s ’étoient donné bien des

foins pour apprendre le Grec & pour cultiver l ’Arabe , leurs
Verfions réuffirent beaucoup mieux que celles qu ’on avoit fai¬

tes auparavant du Syriaque . On a fa Traduction des Oeuvres
d ’Ariftote & de quelques autres Auteurs , & l ’on en voit des

copies en diverfes Bibliothèques . Il mourut l ’an de l ’Hégire
298 , qui répond à l ’an de Jéfus - Chrift 910 , environ 80 ans
après la mort d ’Almamon . David fon frère fe fit aufli un nom ;

mais il pratiqua principalement la Médecine . * G . Abulpha -
raius , Hift . Djnaft . Ebn Chalecan , Vit . Clar . Aral ) . E . Renau -

dot , Differt . de Barbaricis Ariftotclis Vcrjion . tomo 12 . Biblioth .
Grœcæ Fabricii inferta . DiB . Allemand de Bâle .

ISAAC HAZAN , Rabbin , ainfi nommé , parce qu ’il é -
toit Concierge de la Synagogue de Tolède , vivoit vers l ’an

1270 , & travailla aux Tables Aftronomiques , dites Alfmfmes ,
parce qu ’elles furent dreffées par les foins d ’Alfonfe X , Roi

de Léon & de Caflille . Génebrard parle de quelques autres
Rabbins de ce nom . On ne doit pas oublier Isaac , dit Be -
nimiram , Médecin Arabe , qui vivoit du tems d ’Averroës , &
qui écrivit des Traitez de Philofophie , De Definitionibus & Ele -

mentis ; & de Médecine , De viBûs Ratione , de Febribus , Urina ,

Dicetis , & c . On dit qu ’il étoit Médecin de Salomon , Roi
d ’Arabie .

ISAAC , fils d ’Ali , & petit - fils de Jofeph Ben Teflaphin ,
Empereur de Maroc , pris & tué dans fa Capitale par Abdal -
moumen l ’an 543 de l ’Hégire , & de Jéfus - Chrift 1148 . Ifaac

fut le dernier de la Dynaftie des Marabouts ou Almoravides ,

& Abdalmoumen le premier des Ahnohades . * D ’Herbelot .
Biblioth . Orient .

ISAAC ABOULFEDA , furnommé Al Khalidi , Auteur

de l ’Hifloire de la ville & du pèlerinage de Hébron , où eft

le fépulchre du Patriarche Abraham en Paleltine . * D ’Herbe¬
lot , Biblioth . Orient .

ISAAC ( Jean ) Lévita , Juif , fe fit Chrétien , & fut Pro -
fefleur à Cologne . Il s ’occupa à défendre l ’intégrité du texte
Hébreu , & répondit très favamment aux objeétions de Guil¬
laume Lindanus , expliquant tous les lieux que lui & d ’autres

après lui accufent les Juifs d ’avoir corrompus ; en forte qu ’au
jugement de Rivet , après fon travail , il eft inutile d ’écrire
fur la même matière . * Rivet , in Ifagoge ad S . Scr . c . 8 . J . 28 .

ISAAC fils d 'Abraham , Rabbin & Préfident de la Synago¬

gue des Juifs Efpagnols à Hambourg . 11 fit imprimer à Pra¬
gue un I . ivre d ’un Auteur incertain , avec ce titre Sepher Hajt -
kronot , le Livre des Mémoires . 11 renferme les Rites , les ln -

flituts & les Cérémonies des Juifs , rangez félon les préceptes
affirmatifs & négatifs . Jo . IVulferus dit que les Juifs nomment
ce Livre , en Allemand , Mcmorialbuch , ou Memorbucb , & qu ’ils
font obligez d ’en lire quelques pages tous les jours de Sabbath

en mémoire de ceux qui ont fouffert le martyre pour le nom
de Dieu , ou qui ont mis la Nation à couvert de quelque per -

fécution ou de quelque impôt . Ifaac a fait lui même quelques
Ouvrages , Panim ChadoJ 'chot , Faciès nova , qui eft un Livre de

Jurifprudence ; Lecbet Hacbcma , ColIcBio farinte , imprimé à Am -
Iterdam en 1707 . * Jo . Chrifl . Wolfii Bibliotheca Hebrcea , tome
1 . n . 1151 .

; ISAAC CHAIJUT , fils d ’Abraham , Rabbin , Préfident
de l ’Ecole de Prague , vivoit en 1584 . 11 a écrit Pacbadjis -

kach , la Frayeur d ' Ifaac , où il parle de la deftruftion du Tem¬

ple , imprimé à Amfterdam en 1685 ! Pcnéjiskacb , la Face ttl -
faac , Ouvrage en vers ; Kirjat Arbang , la ville d ’Arbang , gros
Ouvrage ; Siach Jiskach , la méditation et Ifaac , Poëine fur la
veille de la Pâque , imprimé à Prague en 1587 . * Jo . Chrifl .
Wolfii Biblioth . Hebrœa . tome 1 . » . 1191 .

ISAAC KARO , Rabbin de Tolède , fils du Rabbin Jo¬

feph Karo , fut un de ceux qui fe virent obligez à quitter l ’Efpa
gne , en conféquence de l ’Arrêt de Ferdinand & d ’Ifabelle don¬
né au mois de Mars 1492 , & qui portoit que les Juifs dévoient

vuider l ’Efpagne dans l ’efpace de quatre mois , ou embrafler le
Chriltianifme . Karo fe retira d ’abord dans le Portugal & en -

fuite à Jérufalem , mais il perdit en chemin fes enfans & fes li¬
vres . Il vécut dans une grande folitude ; & pour fe confoler

de la perte de fes enfans il compofa un Livre qui a pour titre

Toledot Jiskacb , les Générations d ' IJaac : c ’eft un Commentaire
fur le Pentateuque en partie littéral & en partie Cabbaliftique ,
où il examine les fentimens des autres Interprètes . Il a été

fouvent imprimé , d ’abord à Conllantinople en 1518 , & enfui -
te à Mantoue & à Amllerdam en 1708 . Buxtorff lui attribue

un Rituel qui a pour titre , Even HabeJ 'er , la Pierre du Secours . *

Jo . Chrifl . Wolfii Biblioth . Hebrcea , tome 1 . » . 1266 . Bafnage ,
Hift . des Juifs , & c . tome 5 -

ISAAKI . Voyez J A R C HI . ( Salomon ) .
ISAAR . Voyez JITSIIA R. - 1 SAARI .
ISABELLE d ’ARAGON , fille d ’Alfonfe , Duc de Ca¬

labre . Voyez ARAGON .
ISABELLE ( Le Fort ) petit Fort de Flandre à demi - lieue

de l ’Eclufe , & à une de la Mer d ’Allemagne . Les Efpagnols ,

qui l ’ont conflruit du tems de l ’Archiduchefle Ifabelle , lui ont
donné fon nom . * Maty , DiB . Géogr .

ISABELLE ( Le Fort ) ell un des Forts qui défendent
la chauffée de la ville de Bois - le - Duc , du côté de la porte de

Vucht . Il eft à une bonne portée de canon de la ville .
ISABELLE - LOUISE , Infante de Portugal , étoit fille

de Dom Pédro Roi de Portugal , & de Marie de Savoye . Elle

naquit à Lisbonne le ' fixiéme Janvier 1669 . Comme elle étoit
héritièrepréfomptive de Portugal , plufieurs Princes penférent
à elle , & entre autres , le Duc de Savoye , qui fut fur le point

de partir pour l ’aller époufer . On propofa dans la fuite le
Prince de Tofcane , l ’EIeéteur Palatin , & divers autres Prin -

’ ces ; mais elle étoit deftinée à n ’en époufer aucun . Elle perdit
1 la Reine fa mère en 1683 , & elle en parut inconfolable . Cet¬

te Princefle avoit voulu fe charger elle - même de l ’inflruftion

de fa fille , & lui avoit fait exprès un Catéchifme , plus étendu

que celui que l ’on donne aux enfans , & lui avoit laiffé par é -
crit de iages confeils , qui ont été donnez au public . L ’Infan -
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te favoit le Portugais , l ’Efpagnol , l ’Italien , le François , THi -
ltoire de Portugal , la Géographie , les mœurs des Nations , &
les principes de la Langue Latine . Dans le tems qu ’on pen -
foit à la marier , elle fut attaquée d ’une maladie qui la mit au
tombeau . Les remèdes lui caufércnt de grandes douleurs .
Quand elle eut reçu Textrême - on & ion , on apporta dans la
chambre toutes les Reliques des Saints , félon ce qui fe prati¬
que dans le païs en faveur des Princes malades . Elle mourut
le 21 Octobre 1690 , & fut inhumée dans l ’Eglife des Capuci¬
nes de Lisbonne , en habit de l ’Ordre de faint François . Sa
Vie , & celle de la Reine fa mère , ont été écrites dans un mê¬
me volume par le Père d ’Orléans Jéfuite , & imprimées à Paris
in douze en 1696 .

ISABELLE . Ce que l ’on ne trouve pas fous le nom d ’I -
fabeile , doit fe chercher fous celui d ’ELIZABETH .

ISAC . Voyez ISA AC .
ISÆUS . Voyez ISE E .
* ISAGO , Royaume d ’Afrique dans la partie feptentriona -

le de la Guinée , lia au nord le Royaume de Bito , à l ’eft ce¬
lui de Gabou , au fud le Royaume de Bénin , & à l ’oueft le Ro¬
yaume d ’Ulcuma . * M . Delilîe , Carte de la Barbarie , de la Ni -
gritie & de la Guinée .

* ISAGORAS , Athénien , qui eut guerre avec Clifténe .
* Hérodote , l . 5 . ou Tcrpjicborc .

ISAGORAS , Poste Tragique , Difciple de Chreftius , vi -
voit fous l ’empire d ’Antonin le Pbilofophe , dans le fécond fié -
cle . . . Pbiloftrate en fait mention .

1SAI ou J ES SE , qui elt aufli appellé N a as , fils d ’O -
bed & père de David , étoit déjà fort vieux lorfqu ’il devint pé -
de David , l ’an du Monde 2950 , & 1085 avant Jéfus - Chrift . * Uf-
ferius , . . in Annal . . . Torniel & Salian , in Annal . Vet . Tdlam .

ISAÏE ou RSAÏE , Prophète , fils d ’Arnos , de la famille
Royale de David , eft le premier des quatre grands Prophètes .
11 parle li clairement de Jéfus - Chrift & de l ’Eglife , qu ’il a tou¬
jours palfc plutôt pour un Evangélifte que pour un Prophète ;
& pour un Hiftorien quirapportoit ce qui étoit déjà arrivé , que
pour un homme qui prédifoit ce qui ne fe devoit accomplir
qu ’après tant de fiécles . 11 commença de prophétifer vers la
25 année d ’Ofias , Roi de Juda , l ’an du Monde 3250 , & 785
avant Jéfus - Chrift & continua jufqu ’au tems de ManafTé, qui le
fit icier , à ce que l ’on croit , avec une feie de bois , pour lui
ôter la vie par un fupplice plus long & plus violent . Quelques
Rabbins le font , les uns beau -pére , & les autres ayeul de ce
Prince ; mais cela n ’eft pas fûr . Sa prophétie contient 66 Cha¬
pitres . On met fa mort à l ’an 3254 du Monde , avant Jéfus -

0 Chriit 781 , fous le 17 du régne de ManafTé . Ainfi ce Prophè¬
te auroit vécu jufqu ’à l ’âge de 130 ans . Le Saint -Efprit a fait
Ion éloge . Il a recueilli dans un feu ! volume les Prophéties
qu ’il avoit faites fous les Rois Ozias , Joathan , Achaz , & Ezé -
chias . U avoit encore écrit un Livre des aétions d ’Ozias , dont
il eft parlé dans le fécond Livre des Cbron . ou Paralipoménes,
c . 26 . t >. 22 . On lui a attribué quelques Ouvrages Apocryphes ;
comme ceux qui font intitulez , VAJccnfion d ' ffiie , la v 'tjion ou
YApocalypfe d ’ijaic . Le ftyle de ce Prophète elt grand , noble ,
fublime , & fleuri . * Eccléfiaftiquc , ch . 48 . v . 25 . & fuiv . Saint
Epiphane , in Vita Ifaia . S . Ifidore , l . de vita & morte SS . c .
37 . S . Jérôme , in IJ 'aia . S . Juftin . S . Bafile . S . Auguftin . S .
Cyrille . Torniel . Salian . Bellarmin , & c . Du Pin , Dijfertat .
Prélhn . . . Jur la Bible .

ISAIE , Patriarche de Conftantinople , dans le XIV fiécle ,
fuccéda à Gérafnne le dernier Novembre 1323 . 11 étoit aupara¬
vant Moine au Mont Athos , qui eft encore célébré parfesCa -
loyers ; & il mourut en 1333 . * Banduri lmp . Orient . I . 8 . Comm .

ISAÏE , fils d ’Adam , Ecuyer de Sapor , Roi de Perfe , fut
témoin du martyre des faints Jonas & Barachife , que ce Prin¬
ce fit mourir . Il en écrivit une Relation , qui eft rapportée
par Métaphrafte & par Surius , tome 2 . ad 29 Mart .

ISALGUIER . Voyez IZALGUIER .
ISAMBERT ( Nicolas ) natif d ’Orléans , Doéteur & Pro -

feiïeur de Sorbonne dans le XVII fiécle , a compofé divers Ou¬
vrages de Théologie Scholaltique , & quelques autres Pièces
afiez connues . Il mourut le 14 Mai 1642 , âgé de 77 ans .

ISATIS . Tatien fait mention d ’un lfatis entre les Ecri¬
vains plus anciens qu ’PIomére ; mais il n ’en eft parlé dans au¬
cun autre Auteur : ce qui a fait croire à quelques - uns qu ’il fal¬
loir lire Ifis pour lfatis . Ifis étoit la mère d ’Horus , & elle avoit
inftruit fon fils des Sciences qu ’elle avoit apprifes d ’Hermès .
Platon , dans le fécond Livre des Loi x , parle des Chanfons , ou
plutôt des Airsd ’Ifîs , qui étoient en ufage dans l ’Egypte . *
Du Pin , Biblioth . Univerf. des Hiftor . Prof , tome 1 . p . 41 .

ISAURE ( Clémence ) Demoifelle de Touloufe , célébré
par fon efprit & par fa vertu , a vécu , dit - on , au commence¬
ment du XIV fiécle , vers Tan 1320 . Elle inftitua les Jeux Flo¬
raux , qu ’011 célébré tous les ans à Touloufe dans le mois de
Mai . On y fait fon éloge , & on y couronne de fleurs la fta -
tue de marbre de Clémence , qui eft dans la Maifon - de - ville .
Elle laifTa un fonds pour le prix qu ’on donne à ceux qui ont
le mieux réufïi en chaque genre de Poëfie qu ’on leur propofe .
Les prix font , une violette d ’or ; une ancolie , que ceux de
Touloufe nomment aiglantir.e , qui eft d ’argent ; & un fouci ou ,
comme ils nomment cette fleur , un gaucket , de même métal .
Ce font les Capitoulsou Echevins de Touloufe qui diftribuent
les prix . Catel prétend que le nom de Clémence Ifaure eft in¬
venté à plaifir , & que ce furent fept habitans de cette ville qui
établirent ces Jeux Floraux en 1323 . Voyez l ’Article de ces
Jeux fous le mot FLORAUX . * Papire Maflon , in Elog . Clé¬
ment . Ifaur . Du Faur , Agnofi . I. 2 . c , 20 . Catel , Mémoires de
Languedoc , & c . M . de la Faille , Annales de Touloufe.

ISAURIE , Province de l ’Afie Mineure , fait maintenant
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partie de la Caramanie , fujette aux Turcs . La ville capitale
elt Ifauria , nommée Ijauropolis , dans le recueil des Conciles ,
à caufe d ’un Synode qui y fut aflembié . Ammien lui donnoit
le nom de Claudiopohs : quelques Auteurs modernes lui donnent
celui de Saura . Les Ifauriens étoient confidérez comme des
peuples barbares , amis des troubles & de la révolté . Aufli
Evagre , Nicéphore , & les autres Auteurs parlent fouvent des
courfes qu ’ils firent fur les terres de l ’Empire dans les IV & V
fiécles : ce qu ’ils continuèrent depuis . * Ammien Marcellin .
Evagre . Nicéphore , & c .

I S B .
T SB OR G , ville forte fur les frontières de Mofcovie & de
1 Lithuanie , qui fut enlevée aux Mofcovites par les Polonois
en 1569 , & reprife peu de tems après par les mêmes Mofco¬
vites , parce qu ’il n ’y avoit ni troupes ni munitions fuflifantes
pour fa défenfe . * DiB . Anglais .

ISBOSETH , ou ISCH - BOSÇETH , le dernier des
fils de Saiil , régna fept ans & demi fur dix Tribus , après la
mort de fon père en l ’an 2980 du Monde , & 1055 ans avant
Jéfus - Chrift , quoique David eût été facré , & qu ’il eût été re¬
connu pour Roi par les deux autres Tribus . 11 devoit la Cou¬
ronne à Abner , fils de Ner , Général d ’Armée & homme de
cœur , lequel après la mort de Saül l ’avoit fait reconnoître
pour Souverain , & Tavoit maintenu contre les forces de Da•
vid . Depuis , le même Abner mécontent d ’Isbofeth , pafla Tan
du Monde 2987 , & 1048 ans avant Jéfus - Chrift , du côté de
David , & y fit pafler les autres Tribus . Quelque tems après
Bahana & Réchab , deux des principaux de la Tribu de Benja¬
min , aflaflinérent ce Prince dans fon lit , & en portèrent la
tête à David , croyant s ’élever par cet aflâfltnat à une grande
fortune ; mais David dételtant leur parricide , au lieu de les ré -
compenfer les fit mourir d ’une mort cruelle , & fit faire des fu¬
nérailles magnifiques à Isbofeth . * H Samuel ou II Rois , cb . 2 .
3 . 4 . Joféphe , Antiq . Judaiq . L 7 . cb . 1 . & 2 .

ISBURG . Voyez 1 S B O R G .

I S C .
T S CA . Voyez ISCHA .
1 * ISCARIOT ( Judas ) . L ’origine de ce nom par lequel
cet Apôtre étoit diftingué de l ’autre Judas , eft fort incertaine .
Quelques Savans le font defeendre d ’un mot Syriaque qui li¬
gnifie s ’étrangler . Mais outre que Judas fe donna la mort en
fe précipitant , & non pas en s ’étranglant , ABcs , cb . 1 . v . 18 , "
il faudroit que fi le nom d ’ifeariot avoit été pris du genre de la
mort dont on prétend que Judas ait terminé fes jours , il ne lui
ait été donné qu ’après fa mort : ce qui eft tout à fait hors d ’ap¬
parence , parce qu ’y ayant eu deux Apôtres qui portoient le
nom de Judas , il n ’y a point de doute que , même de leur vi¬
vant , ils n ’ayent été diltinguez par quelques furnoms , comme
l ’étoient les deux Siinons & les deux Jaques . 11 eft donc plus
probable ou que ce nom d ’ifeariot étoit compofé de celui de
Ish qui dans la Langue des Juifs lignifie un homme , & de celui
de Kcrïoth qui étoit une ville de la Tribu de Juda , Jofué , cb .
15 . v . 25 , d ’où cet Apôtre étoit peut - être originaire : ou , ce
qui eft encore beaucoup plus vraifemblable , ce nom étoit for¬
mé d ’un autre qui lignifie une bourfe ; de forte qu Tfcariot vou -
droit dire un homme qui porte la bourfe : & c ’éloit là en effet
l ’office de Judas . * M . Martin , Note Jur le 19 verfet du Chapitre
3 . de S . Marc .

Eufébe & St . Jérôme parlent du bourg Ifcarioth , dans la
Tribu d ’Ephraïm , d ’où Ton croyoit qu ’étoit le traitre Judas .
D ’autres croyent qu ’il étoit de la Tribu d ’Ifîachar , & qu ’7fea -
riothes eft mis pour IJfacbariotbes . Enfin il y en a qui veulent
qu ’il ait été de la ville de Cariotb dans la Tribu de Juda , dont
il eft parlé Jofué 15 . v . 15 . Voyez JUDAS 1 SCARIOTH .
* D . Calmet , DiB . Relandi Palœjlina , lib . 3 . au mot Keriotb .

ISCH ou BLIDA , en Latin Oej 'cus , étoit autrefois une
ville des Triballiens , dans la Baffe Mœfie . Elle eft mainte¬
nant dans la Bulgarie , à l ’embouchure de la rivière d ’Ifcha
dans le Danube , environ à trois lieues au deflùs de Nicopoli .
* Maty , DiB . Géogr .

ISCHA . Voyez JESCHA .
ISCHA ou GHIGEN , en Latin Oefcus , petite rivière

de la Bulgarie . Elle prend fa fource dans le mont Argenta -
ro , & fe décharge dans la petite ville d ’Ifch . * Maty , DiB .
Géogr .

ISCHAR . Voyez ICHAR .
ISCH -BOScETH . Voyez ISBOSETH .
ISCHEBOL ’I . Voyez ISCHEBABA .
IS CHEL , petite ville de la haute Autriche en Allemagne ,

eft fur la rivière de Traun , un peu au deflùs de fon embouchu¬
re dans le Lac nommé Traun -Jee . Quelques Géographes la pren¬
nent pour l ’ancienne Tuatio , petite ville du Norique Ripenfe ,
laquelle d ’autres placent d Lconpache , village du même païs . *
Maty , DiB . Géogr .

* ISCH ER , petite rivière d ’Alface qui coule à l ’occident
du Rhin , & qui a fon cours du fud au nord . Elle fe décharge
dans le Rhin un peu au deflùs de Rhinaw .

ISCHIA , ville épifcopale d ’Italie dans l ’Ifchia , avec une
forterefle où fe retira Ferdinand , lors que le Roi Charles VIII
conquit le Royaume de Naples en 1493 . Cet Evêché eft fuf-
fragant de Naples . Les Anciens donnèrent le nom d ’Æna -
ria à cette ville . * Léandre Alberti . Sanlon .

ISCHIA ( ï ’Ifled ’ ) dans le Royaume de Naples , elt fi -
tuée
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tuée dans la Mer de Tofcaüe , à une lieue du Cap qui fépare
le Golfe de Naples de celui de Gaëte . Elle peut avoir quatre
ou cinq lieues de tour , & fept ou huit villages , outre Ifchia fa
capitale . Son terroir ell tout plein de foufre , qui s ’étant al¬
lumé dans les entrailles de la terre du tems de Charles II , Roi
de Naples , brûla une demi - lieue de païs vers la ville d ’Ifchia .
Ce païs porte le nom de Terra cremata & ne produit rien . Le
relie de l ’ille eft fertile en vins excellens . * Maty , Ditfion .
Céorr .

IS CH IR ( Chriftian ) . Voyez FORTIUS .

I S D .
ISDEGERDE , ISDIGERDES ou jezdegird i ,
1 Roi de Perle , étoit fils de Schabour Dhoulaclaf, ou Sapor
aux épaules , ou plutôt fon petit - fils ; car les Hiltoriens Perfans
mettent un Baharam ou Varan es entre les deux , & qualifient
ce Jezdegird , fils de Baharam . Cependant Abulfarage veut qu ’il
foit fils de Sapor , & le fait régner fous les Empereurs Arcade
& Théodofe le Jeune fon fils : mais nous fuivons plutôt ici les
Perlans que les Arabes , quoique Chrétiens , en ce qui regarde
l ’Hittoire de leur païs . Ifdegerde , fils de Baharam ou de Sa¬
por , fuccéda à fon père , ou à fon ayeul , dont il n ’imita pas
les vertus . Il paffe chez les Perfans pour un Prince impudi¬
que , avare , & cruel , & les peuples lui donnèrent le furnoin
A' Aitam , mot qui enferme dans fit fignification , le viol , le pil¬
lage , & le maffacre . Ce Prince fit la guerre aux Romains ,
c ’ett à dire , aux Empereurs de Conitantinople , qui refufoient
de lui payer le tribut qu ’ils avoient accoutumé de payer à fes
Ancêtres . Théodofe le Jeune , fils d ’Arcade , fit la paix avec
lui , & lui envoya en Ambaffade , Marutha , Evêque de Miafa -
rekin , ville que les Grecs modernes ont appellée Martyropolis,
autrefois la Capitale du Diarbeck , qui cil la première des qua¬
tre contrées , que la Méfopotamie renferme . La Religion
Chrétienne fit alors de grands progrès enPerfe , tant par les
prédications de Marutha & de fes compagnons , que par la pro¬
tection qu ’Ifdcgerde lui donna ; mais fiudifcrétion d ’un Evê¬
que nommé Abbas , lui fit commencer en 414 contre les Chré¬
tiens une pcrfécution qui dura 30 ans . Les Hilloriens Perfans
dilènt qu ’Jfdfcgcrde éprouva la vengeance du Ciel , & qu ’il fut
tué par un coup de pié d ’un très beau cheval , trouvé par ha -
zard à la porte de fon Palais , & qui ne parut plus aulfi - tôt qu ’il
eut rué fon coup dans l ’eltomac du Prince ; mais ce n ’elt qu ’un
conte . Les Hiltoriens Chrétiens placent fa mort vers l ’an de
Jéfus - Chrilt 420 . Varanes , ou Baharam , fon fils , lui fuccéda .
* D ’Herbelot , Bibliotb . Orient . Pagi , ad an . 408 . 414 . 420 .

ISDEGERDE II , ou J E ZD E GIR D Ben Baharam ,
étoit fils de Varanes , ou Baharam Gour , Roi de la même Dy -
natiie des Rois de Perfe , loué par tous les Hiltoriens pour fes
vertus morales & politiques , & pour avoir eu le bonheur de
fe faire payer le tribut par les Empereurs Grecs , en mettant
feulement une bonne Armée fur pié , & fans leur faire la guer¬
re . Ifdegerde fuccéda à Varanes l ’an 440 , & eut deux enfans ,
nommez Firouz & Hormouz , ou Hormifdas , qu ’il fit fort bien
élever , mais ayant préféré le cadet à l ’aîné pour en faire fon
fucceffeur , il tut caufe d ’une grande divilion entre ces deux
frères , laquelle éclata enfin en une cruelle guerre , dans laquel¬
le Hormouz fut défait & pris prifonnier par Firouz fon frère ,
après avoir régné une feule année . L ’on donne à ce fécond
Ifdegerde le furnom de Sipab dofi , à caufe qu ’il aimoit fes trou¬
pes , & que fes troupes lui étoient aufli très affectionnées : ce
qp ' elles firent paroitre , en marchant avec tant de zélé contre
les Grecs , & lorsqu ’elles fe retirèrent fans commettre aucun
deibrdre , au moment que ce Prince témoigna être content du
tribut que l ’Empereur Grec lui avoit envoyé . 11 mourut vers
l ' an 458 de Jélus - Chrilt , . après un régne de 17 ans & quelques
mois . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

ISDEGERDE III , ou J EZDEGIRD Ben -Scheheriar ,
fut le dernier , non feulement de la race des Saffanides , mais
aufli de tous ceux de fa nation qui ont régné en Perfe . 11 per¬
dit la bataille de Cadeiie contre les Arabes , fous le califat d ’O -
mar , & non d ’Othman , comme quelques -uns ont avancé , l ' an
15 de l ’Hégire , & de Jélus - Chrilt 636 . Ce Prince après cette
défaite , fut errant & fugitif dans les Provinces de Kerman , de
Segeftan , & de Khoraflan , jufqu ’en l 'an 31 de la même Hégi¬
re , dans lequel il fut trahi par un de fes Sujets , Gouverneur
de la ville de Mérou , qui attira les armes de Tarkhan , Roi des
Turcs , dans la Perfe contre lui . L ’on dit qu ’Ifdegerde ayant
été défait par ce traître qui s ’étoit joint aux Turcs , prit la’ fui¬
te jufques à une rivière qui n ’étoit pas guayable , & que vou¬
lant donner un braflelet de grand prix à un batelier , pour le
tranfporter au delà du fleuve , cet homme groffier lui dit ,
qu ’il n ’avoit que faire de fon braflelet , qu ’il prétendoit feule¬
ment avoir quatre oboles de lui , s ’il vouloit qu ’il le paffàt ; &
que pendant cette difpute , les Cavaliers qui le pourfuivoient ,
l ’atteignirent , & lui ôtèrent la vie . C ’eit au commencement
du régne de ce Prince , qui tombe fur l ’onzième année de lTIé -
girc , & fur la 632 de Jéfus - Chriit , que l ’on doit fixer l ’époque
de l ’Ere , que nos Chronologiltes appellent Jczdegirêque ; &
non pas au tems de fa défaite à Caddie , ni à là mort en Ivho -
raffan , puisque fa défaite arriva l ’an 15 , & fa mort l ’an 31 de
l ’Hégire . Il eil vrai cependant que les Orientaux femblcut
plutôt marquer le commencement de cette Ere par la chûte de
l ’Empire des Perfes , que par la première année du régne de ce
Prince . Quelques Hiltoriens font ce Jezdegird , fils de Schi -
rovieh ou Siroës ; mais tous les Orientaux le font fils de Sche -
heriar , qui n ’étoit que particulier , mais qui defeendoit de Si¬
roës , fils de Khofroës Parviz , fils de Noulchirvan , furnommé
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le Jufte . Comme il a été dit que Jezdegird eft le dernier des
Rois Perfiens qui ait régné en Perfe , l ’on pourroit objetter
que la race d ’Ifmaël Sofi , qui régne aujourd ’hui , eft Perfienne ;
mais bien loin qu ’elle le foit , les Rois de Perfe prétendent être
d ’une famille Arabe , qu ’ils appellent Haidaricnnc, attachée dé
fort près à celle d ’Ali , gendre de Mahomet , duquel ils profef -
fent avec un grand zélé la dottrine & la fette . * D ’Herbelot ,
Bibliotb . Orient .

I S E .
TSE ou YSE ( Alexandre d ’ ) Miniftre de Grenoble , & puis

Profefleur en théologie à Die dans le Dauphiné , a compofé
pour la réunion des deux Religions un Difcours , dans lequel
il ne s ’eft pas fort éloigné des principes de l ’Eglife Romaine .
On l ’eût dépofé à caufe de cet Ouvrage , fi la condition du tems
n ’eût obligé le Synode de la Province à fe fervir d ’un tempé¬
rament . On fut fatisfait des déclarations que fit le Sieur d ’Ife
avant que de mourir . Le procès qu ’il eut au fujet des fonnnes
qui avoient été levées pour les Vaudois , n ’eut point les fuites
fàcheufes & flêtriffantes qu ’un Ecrivain Catholique a publiées .
Du tems de Cromwel , les Eglifes des Vallées de Piémont le
députèrent en Angleterre pour le réglement de quelques diffi -
cultez qui concernoient les collettes deftinées aux Vaudois . *
Bayle , Di St . Crit .

ISE ' E ( Ifieus ) Orateur Grec , étoit natif de Chalcide , & via
voit fous la CIX Olympiade , vers l ’an de Jélus - Chrift 344 . Il
vint à Athènes , où il fut Difciple de Lyfias , fe fit eftimer par
fon éloquence , & forma des Ecoliers illullres , entre autres ,
le célébré Démollhéne . Ifée compofa 64 Oraifons , dont il
ne nous refte que dix . * Plutarque , en la Fie des dix Orateurs ,
c . 5 . Photius , Bibliotb . Cod. 64 . §? 263 .

1S EL . Vo )cz ISS EL .
ISELBOURG . Voyez ISSELBOURG .
ISELIN ( Ulric ) Profefleur en Droit à Bâle , y naquit en

1524 . Jean -Luc Ifelin fon père , Confeiller de la ville , l ’avoit
eu à 'Elïzabetb Bær fon époufe & fœur de Louïs Bær , Profef -
feur en Théologie , Prévôt du Chapitre de S . Pierre , Chanoi¬
ne de la Cathédrale , grand ami d ’Erafme , & Préfident du Col¬
loque tenu à Bade en Suiffe . Ulric Ifelin commença fes étu¬
des à Bâle fous Oporin & fous Simon Grynæus , & fuivit la
méthode alors nouvelle & rare d ’Alciat , de Zazius & de Boni -
face Amerbach , qui cherchoient à illuftrer la Science du Droit
par une faine Morale , par la Philolophie & par la recherche
des Coutumes & de l ’Hiltoire ancienne . Il continua fes étu¬
des à Paris , à Valence & en d ’autres Univerfitez de France , &
après avoir fait un tour dans fa patrie , il fit un voyage en Ita¬
lie , ou Alciat l ’eftima beaucoup , à caufe de fes rares talens &
de fa grande érudition . Il prit aufli le degré de Dotteur en
Droit en l ’an 1547 , des mains d ’Alciat . Depuis lors il y eut
toujours entre eux une étroite amitié & une correfpondance
exatte . Après fon retour à Bâle il époufa Faufiine Amerbach
fille de Boniface Amerbach , fameux Jurifconfulte & Syndic de
la ville de Bâle . Il obtint enfùite une Chaire de Profefleur en
Droit , dans laquelle il marcha parfaitement fur les traces d ’Al¬
ciat , de Zazius & d ’Amerbach , tant à l ’égard de l ’alllduité & du
zélé , qu ’à l ’égard de la méthode d ’enfeigner clairement Iajeu -
neffe . La mort faucha bientôt les grandes efpérances qu ’on
en avoit conçues , car il mourut de la pelle en 1564 , âgé de
40 ans . 11 laiffa deux fils , Louis dont l ’Article fuit ; & Lue ,
Capitaine en France & dans les Païs -Bas fous le Duc d ’Alen¬
çon . * Manufcripta Familiæ . Pantaléon , Profopogr . Melchior A -
dam , Vitae JC . Gcrm . Urftifii Bafcl - Cbronic . Melchior de Infu -
la , in Orationc funebri dicta Lud . ÏJclïo . Rudini Vitce Prof . Bafil.
Dict . Allcm . île Bâle .

ISELIN , ( Louïs ) fils du précédent , naquit le deuxième
Juillet 1559 . Il perdit fon père de bonne heure , n ’ayant pas
encore atteint l ’âge de cinq ans . Il eut cependant le bonheur
de recevoir une excellente éducation tant de la part de fa mè¬
re , que de celle de Bajtle Amerbach fon oncle , qui n ’eut point
d ’enfans . Ses contemporains lui ont rendu ce témoignage ,
qu ’on n ’a jamais remarqué en lui les vices ou les défauts ordi -
naires à la jeuneffe . Avec des difpolitions fl heureufes , join¬
tes à une grande capacité & une excellente inftruftion , il fit des
progrès fi rapides dans les Sciences , que Bafile Amerbach fon
oncle maternel Payant envoyé à Bourges auprès de Cujas , ce
grand Jurifconfulte l ’aima & l ’eftima beaucoup . L ’érudition
qu ’il acquit fous Cujas & les éloges que cet illutlre Jurifconful¬
te lui donna , furent les raifons pour lefquellesonlui offrit dès -
lors à Bâle la Chaire de Droit , vacante par la réfignation d ’Zfip -
polyte à Collibus . Mais fon oncle Amerbach fouhaitant qu ’il
employât encore quelque tems à étudier & à faire un voyage
en Italie , pour s ’y perfectionner dans le Droit & pour acquérir
de nouvelles lumières dans les Antiquitez , ce qui étoit aufli
conforme à fes defirs , il n ’accepta pas cette Chaire . Il revint
de ce voyage à Bâle en 1589 , comblé d ’éloges de la part des
Savans d ’Italie . Après qu ’il eut pris le degré de Dotteur , fon
oncle Amerbach lui céda , avec plaifîr , fa Chaire de Profefleur
en Droit , afin de pouvoir plus utilement fervir la patrie dans
le Syndicat de la ville . Tous ceux qui ont vécu dû tems de
Louïs Ifelin , afférent unanimement que fon alfiduité , fa mé¬
thode d ’enfeigner & fon affabilité envers les Gens de Lettres
ont beaucoup contribué à la grande réputation où fe vit la Fa¬
culté des Jurifconfultes de Bâle fur la fin du XVI , & vers le
commencement du XVII fiécle . Il montra une pénétration
d ’efprit extraordinaire & une grande érudition , dans l ’éclair -
ciffement des Loix obfcures & dans la conciliation de celles qui
paroiffent fe contredire . Il fe rendit outre cela très utile à tesCon -
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Concitoyens par les bons avis qu ’il leur donnoit & par plu¬
sieurs réconciliations amiables au Sujet des difficultés qu ils pou -
voient avoir entre eux , ce qui fans contredit , cil le plus grand
Service qu ’un habile Jurifconfulte puille rendre à la Société .
En IS98 , on lui donna le Syndicat de la ville , dans lequel il
rendit aufiî d ’excellens fervices à fa patrie . Enfin fa piété &
fa grande libéralité envers les pauvres étoient en édification à
tous ceux qui le connoifloient . La mort de Bafile Amerbach
le mit en poffeilîonde la fameufe Bibliothèque des Amerbachs ,
aulfi -bien que du beau Cabinet de peintures , de médailles &
d ’autres antiquitez . Il augmenta l ’une & l ’autre à grands frais ,
& rendit ce riche thréfor utile à plufieurs en prêtant , avec
beaucoup de facilité , les Ouvrages les plus rares de fa Biblio¬
thèque , & en montrant avec une compiaifance peu commune
aux poflefleiirs des Cabinets , tout ce que le fien renfermoit
de beau & de précieux . 11 mourut à l ’âge de 54 ans en 1612 ,
d ’une colique violente , pendant les douleurs de laquelle il fit
paroître une patience , une fermeté , un mépris du monde &
un defir des biens éternels qui édifièrent tous ceux qui l ’alloient
voir . Quelque tems après fa mort , le Magiftrat de Bâle ache¬
ta fa Bibliothèque & fon Cabinet ,& l ’incorpora à la Bibliothèque
publique de l ’Univerfité , dont elle fait encore aujourd ’hui la
partie la plus confidérable , & fort en même tems de monument
du goût & de la connoiffance des bons Livres qu ’ont eu Boni -
face & Bafile Amerbach & Louis Ifelin , qui en ont été les
Collcéteurs . * Melchior de Infula , in Orat . funebri diBa Lud .
Ifelio . J . J . Graffer , m Oda Blcaïca in cjufd . mortem , & ad banc
Odam noti 's . Bichon . Allemand de Bâle .

ISELMONDE . Voyez ISSELMONDE .
ISELSTEIN . Voyez I SSELSTEIN .
ISEMBOURG . Voyez ISENBOURG .
ISEMBURGE . Voyez INGELBURGE .
ISENAC . Cherchez EISENAC .
ISENARTZ . Voyez EISENARTZ .
ISENBOURG , petite ville avec un bon château , dans le

Comté du Bas Ifenbourg en Wétéravie , fur la rivière deSeyn ,
à trois lieues de la ville de Coblents du côté du nord . * Ma -
ty , DiB . Géogr .

ISENBOURG ( Le Bas ) . Ce pais , qui eft proprement le
Comté d ’Ifenbourg , elt dans la Wétéravie , le long de la ri¬
vière de Seyn , entre les Etats de Trêves & de Cologne , & les
Comtcz de Wied & de Seyn . Ce Comté eft de petite étendue ,
& n ’a rien de confidérable que la petite ville , qui lui donne
fon nom . 11 appartenoit autrefois aux Comtes d ’Ifenbourg .
Il eft maintenant à ceux de Runkel & Wied . * Maty , DIB .
Géogr .

ISENBOURG ( Le Comté du Haut ) . C ’eft proprement
le Comté de Budingen , petit Etat de la Wétéravie en Allema¬
gne . Il eft fitué entre le Landgraviat de Hefle , l ’Abbaye de
Fulde , & les Comtez de Hanaw & de Solms . 11 peut avoir
huit lieues de long & trois de large : la petite ville de Budin¬
gen fur le Seyn , en eft le lieu principal . Ce Comté appartient
à la Maifon d ’Ifenbourg , qui eft de la Religion Réformée , &
divifée en deux branches . L ’aînée fait fa réfidence à Offen -
bach fur le Mein ; & la cadette à Bierftein , aux confins de ful¬
de . * Maty , DiB . Geogr .

1SENBRAND , fils de Varin , Comte d ’Altorf en Alle¬
magne , defeendoit de la famille d ’Alface . 11 eut douze fils
d ’une feule couche de fa femme Hermentrude , fœur de l ’Im¬
pératrice Hildegarde . La mère craignant qu ’un accouchement
fi monllrueux ne nuisît à fa réputation , ordonna qu ’on fît mou¬
rir tous ces enfans , comme fi c ’eût été des chiens , Wclps . Cet
ordre fut découvert par le père , par une Providence particu¬
lière du Ciel , & il les conferva en vie . L ’aîné de tous fut ap -
pellé IVdfo ; d ’où vient le nom de IVclfs ou de Guclpbcs . Il é -
toit beau -pérede Louis le Pieux , c ’eft à dire , mari de fa mère ,
& de lui defeendent les Rois de Bourgogne . * Spéner , Syllo -
ge . Tout cela a bien l ’air d ’une fable ; mais un Hiftorien doit
rapporter ce qu ’on dit , de même que ce qu ’il croit .

ISENDICK , petite ville fortifiée des Païs -Bas , dans la
Flandre Hollandoife , près de Biervliet , entre I’Eclufe & le
Sas de Gand , à trois lieues de l ’une & de l ’autre . * Maty ,
DiB . Geogr .

ISENDORN ( Gisbert ) étoit Profefteur en Philofophie
dans l 'Ecole Illuftre de Déventer , & fioriflbit en 1643 . E re¬
cueillit & expliqua cinq Centuries des paroles remarquables
des Philofophes . On a fa Phyfique in quarto . * Konig , Biblioth .
Vêtus 8P Nova .

1SENGHIEN , petite ville des Païs -Bas , avec titre de
Comté , eft fituée dans la Flandre , à deux lieues de Courtray
du côté du nord . * Maty , DiB . Géogr .

ISEO , petite ville de l ’Etat de Venife en Italie , dans le
Ereflan , fur le bord méridional du Lac d ’Ifeo , auquel elle don¬
ne fon nom . * Maty , DiB . Géogr .

ISEO ( Le Lac d ’ ) dans l ’Etat de Venife , fur les confins
du Breflan & du Bergamafque , n ’a pas beaucoup d ’étendue d ’o¬
rient en occident ; mais il a environ cinq lieues du Sud au
nord . La rivière d ’Oglio le traverfe dans toute fa longueur . *
Maty , DiB . Géogr .

ISF . R , Ifara , rivière d ’Allemagne dans le Cercle de Baviè¬
re , a fa fource fur les frontières du Tirol près d ’Infpruck , paf-
fe à Munich , àFreifingen , à Landshut , & c . & fe jette dans le
Danube , après avoir grofli fes eaux de celle de l ’Amber , & de
quelques autres rivières . * Ortélius . Cluvier . Sanfon .

ISER , rivière de Flandre . Voyez YSER .
ISERE ( Ifara ) rivière de France , a fa fource dans les

montagnes de la Tarentaife , dans la Paroifle de Teignes . El¬
le p a (Te au pié du rocher de Montmélian en Savoye , où la ri¬
vière d ’Aire fe joint à elle , à Grenoble en Dauphiné , où elle
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reçoit le Drac , à faint Marcellin & à Romans , & fe jette enfin
dans le Rhône , environ une lieue & demie au deflus de Valen¬
ce . Elle commence à porter de petits bateaux dès Montmé¬
lian , & des grands à Grenoble . On ne doute point que l ’Ifé -
re ne foit la Tifére de Ptolomée , & le Scoras de Polybe . Les
Gaulois lui donnèrent le nom d ’Jfar , du mot Grec 12. , qui veut
dire , force , pour exprimer celle de fon cours . Pline la met
au nombre des torrens . * Chorier , Ht fi . de Dauphine . Pline ,
/ . 3 - r . 4 . Papire Maifon , Defir . Flum . Gall . Vibius Sequefter ,
de Flumin .

ISERE , rivière d ’Allemagne . Voyez ISER .
* ISEREK ou ISSEREK , beau château dans l ’Ele & o -

rat de Bavière , au nord -nord - eft de Munich , dont il eft éloi¬
gné de dix bonnes lieues . Il eft fitué au confluent de l ’Ifer
& de l ’Amber . Les Suédois le brûlèrent en 1648 , mais il a
été rebâti depuis .

ISERLOHN , petite ville du Cercle de Weftphalie , eft
dans le Comté de la Marck , fur la rivière de Baren , environ
à fept lieues de la ville de Ham , vers le midi . * Maty , DiB .
Géogr .

ISERNIA , ville d ’Italie , avec titre d ’Evêché , eft fituée
dans le Comté de Molife , Province du Royaume de Naples . *
Léandre Alberti . Magin , Dcfcript . Ital .

ISERNIA ( Ant . Rampinus de ) Jurifconfulte , fut tué en
1353 pat un Baron contre qui il avoit prononcé une fentence .
Il a fait un Commentaire fur les Conftitutions de Sicile & fur
l ’ufage des Fiefs . Son autorité étoit fi grande , qu ’on le nom -
moit l ’Evangélifte des Jurifconfultes du Royaume de Naples .
Les autres l ’appellent le Pilote pour l ’interprétation des Fiefs .
* Voyez G . Pancirolle , in JuriJconJùltis 2 . 69 .

IS ' ERNLOHN . Voyez ISERLOHN .
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JSGAOUR , c ’eft une rade de la Mingrélie , allez bonne en

Eté . Les vaifleaux qui vont trafiquer en Colchide s ’y tien¬
nent . C ’eft un lieu défert & fans habitations . On y fait des
hutes de ramée , à mefure qu ’il y vient des marchands , & lorf -
qu ' on fe croit en fureté contre les Obeas , ce qui n ’arrive pas
fouvent . * Chardin , Voyages & e . tome 1 . p . 40 .

ISIDAS , Lacédémonien . Après la bataille de Leudres ,
les Thébains mirent garnifon dans Gythium port qui avoit ap¬
partenu à Lacédémone , ifidas voulant les en chafler , prit a -
vec lui cent de fes égaux , leur ordonna de s ’oindre d ’huile , &
qu ’ils fufient fuivis par d ’autres qui avoient des épées fous leurs
habits . Il marcha le premier nud avec fes compagnons . Les
Thébains ne craignant rien de gens qui venoient à eux dans
cet équipage , furent tuez par les Lacédémoniens , qui s ’em¬
parèrent de Gythium par ce ftratagême . * Polyen , Stratag .
I . 2 . c . 9 .

ISIDORE de Charax , Auteur Grec , qui vivoit du tems
de Ptolomée Lagus , vers la CXX Olympiade , & l ’an 300 avant
Jéfus - Chrift , a écrit divers Traitez hiltoriques , & une Def-
cription de la Parthie , que David Hœfchélius a publiée . Athé¬
née & Pline en font mention .

Un autre Isidore qui avoit écrit de la Phyfique , ou des
chofes naturelles .

On doit diftinguer ces Auteurs de Qecilius Claudius 1 s 1 d o -
r u s , qui , après avoir fait de grandes pertes pendant les guer¬
res civiles à Rome , laifta néanmoins des biens immenfes en
mourant . * Athénée , l . 3 . Pline , l 2 . 4 . 5 . & 33 . Confukez
Volfius , de Hifi . Grec . I. 3 . /. 4 . c . 10 . de Math . 43 . & c .
69 . J . 9 -

ISIDORE , Philofophe Payen , eft Auteur d ’une Vie de
Damafcius & vivoit dans le VI fiécle de l ’Eglife . Nous n ’a¬
vons plus qu ’un extrait de cette Vie , que l ’on trouve dans la
Bibliothèque de Photius , Patriarche deConftantinople , Cod. 181 .
242 . * Voyez ce qu ’en dit M . l ’Abbé Goujet , Chanoine de S .
Jaques de l ’Hôpital , dans fa Differtatiem fur la Vie & les Ouvra¬
ges déHypatic , tome 6 . des Mémoires de Littérature & d ’Hifioire ,
recueillis par le Père Defmolets , de l ’Oratoire , p . 163 . * Sup¬
plément de Paris , 1736 .

ISIDORE , fils de Bafilidès , fuivit les erreurs de fon pè¬
re , & compofa des Ouvrages pour les défendre , entre autres
un Commentaire fur leur Prophète Barcoph , un Livre d ’Ex -
hortations , des Morales , & un Traité de la fécondé ame .
Ces Ouvrages font citez par faint Clément d ’Alexandrie , en
plufieurs endroits de fes Stromates où il allègue quelques paf -
l'ages de Bafilide même , par lefquels il paroît que fa doftrine
touchant le martyre , touchant la bonté & la méchanceté na¬
turelle , touchant les voluptez , & c . eft telle qu ’elle eft dépein¬
te dans faint Irénée , dans faint Epiphane , & dans les autres
Auteurs qui ont écrit de cette héréfie . Saint Juftin parle dans
fon Dialogue contre Tryphon , des Saturniens & des Bafilidiens ,
& faint Epiphane remarque qu ’il y en avoit encore de fon tems ,
mais en petit nombre . Ifidore vivoit dans le troifiéme fiécle .
* Du Pin , Biblioth . des But h . Ecclefi des trois premiers fiécles .

ISIDORE , ( Saint ) d 'Alexandrie , Prêtre & Solitaire dit
/ ’HoJ 'pitalier , étoit né en Egypte , & peut - être dans Alexandrie
même , vers l ’an 318 . Il pafla plufieurs années dans la folitu
de de la Tbébaïde , & dans le défert de Nitrie . Il fut ordon¬
né Prêtre d ’Alexandrie par faint Athanafe , qui lui donna l ’Of¬
fice de Xénodoqut , ou Hofpitalier de l ’Eglife , dont les fon¬
dions confiftoient à recevoir les pauvres & les Etrangers . Il
joignit à une vie fortauftére , une étude continuelle . Il de¬
meura très étroitement uni avec faint Athanafe , qu ’il accom¬
pagna même à Rome . Après la mort de ce Saint il foutint
généreufement fa mémoire & la caufe des Catholiques contre

• les
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] es Ariens , & eut grande part à la perfécution que Lucius , Pa¬
triarche Arien , fit fouffrir aux Solitaires . Depuis ce tems ,

Ifidore paffa la vie , tantôt dans la ville , tantôt dans fon an¬
cienne folitude de Nitrie . Il fut d ’abord en grande confédéra¬

tion près de Théophile , Patriarche d ’Alexandrie , qui l ’envoya
i Rome avec Acace de Bérée , pour réconcilier Flavien Evê¬

que d ’Antioche , ail Pape Damafe , puis à la Cour de Théodo -
fe . Théophile le voulut même élever fur le Siège de Conftan -

tinople après la mort de Neétaire ; mais s ’étant brouillé avec
lui , tant à caufe d ’un Prêtre qu ’Ifidore avoit foutenu contre

Théophile , que parce qu ’Ifidore n ’avoit pas voulu employer
en bâtimens pour l ’Eglife une fomme qui avoit été dépofée

pour les pauvres , Théophile accufa Ifidore dans une Affemblée
de fon Clergé . Quoiqu ’lfidore eût fait connoître fon innocen¬

ce , Théophile le chaffa de fon Eglife . Ifidore fe retira dans
le défert de Nitrie , d ’où Théophile le fit chaffer avec trois
cens autres Solitaires , qu ’il accufa d ’Origénifme . Us s ’enfui¬
rent en Palefline ’, d ’où Théophile les fit encore fortir . lis fu¬

rent obligez de venir à Conflantinople l ’an 400 , où ils furent
bien reçus de faint Chryfollome , qui tâcha de ménager leur
accommodement avec Théophile . Ce fut là le commencement

& la caufe de l ’inimitié de Théophile contre faint Chryfofto -

jne . Après la condamnation injufte du dernier , les Solitaires

pourvurent à leur fureté , comme ils purent . Quelques - uns
ont cru qu ’Ifidore vint à Rome pour y foutenir la caufe de faint

Chryfollome ; mais il n ’y en a aucune apparence . Il mourut à
Conflantinople fur la fin de l ’an 403 , ou au commencement
de l ’an 404 , âgé de 85 ans . * S . Jérôme , Epift . ad Principiam .
Palladius , Hift . Laufiac . I . 8 . Dialog . de Vita Cbryfoftomi . Théo¬

dore ! , Hift . I . 4 . c . 21 . Sozoméne , l . 8 . c . 3 . & 12 . Socrate ,
Z. 6 . c . 9 . Hermant , Vie de Jdint Chryfollome . Bulteau , Hift . Mo -

naji . d ’ Oricnt . Baillet , Vus des Saints , au 15 de Janvier .
ISIDORE DE CORDOUE , ( Saint )’ Evêque de cet¬

te ville en Efpagne , vivoit fous l ’empire d ’Honorius & de

Théodofe le Jeune . II écrivit des Commentaires fur les Livres
des Rois , qu ' il dédia environ l ’an 412 , à Paul Orofe , Difciple
de faint Augultin . Les Auteurs le nomment Ifidore l ’Ancien ,

pour le diftinguer d ’Ifidore de Séville , dit le Jeune . * Trithé -
rne , de Scriploribus Ecclcfiaftkis .

* ISIDORE , Officier de Théodofe le Jeune , qui eut di -
verfes dignitez , & qui fut un des Préfets du Prétoire en 416 .
Il en eft Couvent fait mention dans le Code Théodofien & dans

divers Auteurs contemporains . * Jac . Gothofredi ProJ 'opogr .
Cod . Theodofianï .

ISIDORE , ( Saint ) Prêtre , fut furnommé de Pélufe ou de
Damiette , parce qu ’il fe retira dans une folitude , près de la vil¬

le qui a eu ces deux noms . C ’étoit le plus favant & le plus
célébré des Difciples de S . Jean Chryfoftome . Dès fa jeuneffe
il avoit fait profelfion de la vie monaftique , & s ’étoit retiré
du monde . Toutefois il ne put fi bien fe cacher , que fa do¬
ctrine & fa piété n ’édataffent bien loin au delà de 1a folitude .

Suidas dit qu ’il avoit écrit trois mille Lettres . Nicéphore af -
fure qu ’il avoit compofé plufieurs Ouvrages , & marque dix
Chiliades d ’Epîtres ; & Sixte de Sienne ajoûte qu ’il avoit vu
dans la Bibliothèque de S . Marc de Vcnifc , un Manufcrit qui
contenoit 1184 de ces Epîtres que nous n ’avons point . Celles
qui nous relient en cinq livres , au nombre de 2012 , font cour¬

tes , mais belles ; & S . Ifidore y explique avec une folidité é -
gale à fa brièveté , un grand nombre de pafiages de l ’Ecriture ,

& de Queftions Théologiques . Son efprit y paroît agréable
& fleuri . Jacques de Billy donna ces Lettres au public . Con¬
rad Rittershufius , Jurifconfultc , Iesfit imprimer chez les Com -
melins l ’an 1605 ; & depuis on a imprimé toutes les Oeuvres
de S . Ifidore à Paris en 1638 , en un volume in folio . Ce faint
Prêtre vivoit au tems du Concile Général tl ’Ephéfe , tenu en
431 , comme on le voit par fes Lettres à S . Cyrille d ’Alexan¬
drie , & mourut le quatrième Février , vers l ’an 440 . * Facun -

dus , Dcfcnf . trium capit . I . 2 . Evagre , Hift . I . 1 . c . 15 . Nicépho¬
re Calixte , Hift . I . 14 . c . 24 . 28 . 30 . 53 . Suidas , in Lexico . U -

fuard , m Martyrologio . Photius , Biblioth . in Epbr . Cod . 228 - & in

Step 'u . Gob . Cod . 232 . Guillaume de Tyr , / . 19 . c . 12 . & l . 20 .
e . 5 . Sixte de Sienne . Bellarmin . Baronius , Poflevin , & c .

ISIDORE DE SEVILLE , ( Saint ) ainfi nommé , par¬
ce qu ’il étoit Archevêque de cette ville , florifibit dans le Vil
fiécle , & eft encore appellé le Jeune , pour être diflingué de S .
Ifidore de Cordoue . Il étoit fils de Sévérien , Gouverneur de

Carthagéne , & de Turture ou Théodore , Dame de très grande

piété ; & frère de Fulgence , Evêque de la même ville , & de
Léandre Archevêque de Séville , le même qui connut à Con¬

flantinople S . Grégoire , depuis Pape , & alors Apocrifiaire , ou
Nonce Apoftolique . Il naquit à Carthagéne , ville d ’Efpagne , &
fut élevé par fon frère Léandre , à qui il fuccéda fur le Siège de
Séville , en 601 . Les Pères alfemblez dans le VIII Concile de

Tolède , tenu en 653 , dix - fept ans après fa mort , ajoûtent
aux autoritez de S . Auguftin & de S . Grégoire Pape , celle de

ce grand Evêque , qu ’ils appellent Z’excellent Dofieur de leur fié¬
cle , & le nouvel ornement de VEglife Catholique . Ils ajoutent , qu ' il
étoit le dernier des Pères pour le tems , mais qu ’il n ’étoit pas le dernier

pour la do8rine ; & que ce qui parut le plus admirable en lui , fut qu ’il
avoit été très éminent en jcience , quoique Dieu l ’eût fait naître dans la

fin des fiéclcs . Ifidore fut pendant trente - cinq ans l ’Oracle de tou ■
te l ’Eglife d ’Efpagne , & mourut le quatrième Avril 636 . Nous

avons deux éditions des Ouvrages de ce faint Prélat . La pre¬
mière eft de Margarin de la Bigne à Paris en 1580 , & l ’autre

de Dom Jacques de Breul , Religieux de l ’Abbaye de S . Ger¬
main des Prez , à Paris en 1602 ; & en 1618 , à Cologne . Ce

Recueil contient les vint Livres des Origines ; une Chronique ;
des Commentaires fur les Livres hiltoriques de l ’Ancien Te -

ftament , & c . On lui attribue auffi un Traité de Ordine creatu -
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rarum , qui eft imprimé dans le Spicilége , & une Colleélion
des Canons , laquelle n ’eft pas de lui . * Les Curieux conful -

teront S . Braulion , Archevêque de Sarragoffe , in Præfat . ad
lib . fanfti Ifidori ; Redemptus Diacre , Difciple de S . Ifidore ; S .
Ildefonfe , in Addit . ad hb . de Vir . Illuft . S . Ifidori ; Le VIII Con¬

cile de Tolede , c . 2 ; Sigebert , c . 55 ; Mariana , Hift . Hifp . I .
6 . c . 5 . 6 . 7 ; Trithéme ; Philippe de Bergame ; Vafée ; Baro¬
nius ; Arndul Wion ; Bellarmin ; Poflevin ; De Marca ; Le Mi¬

re ; Voffius , & c . Baillet , Vies des Saints , quatrième Avril .

ISIDORE , Diacre , dont S . Jean de Damas fait mention .
On ne fait pas bien en quel tems il a vécu , mais feulement

qu ’il avoit écrit une Chronographie . * S . Jean de Damas , de
Imaginibus , l . 3 .

ISIDORE , de Milet , favant Architefte & Mathématicien ,

travailla avec Anthémius à l ’Eglife de fainte Sophie , & à di ¬

vers autres édifices , qu ’ils élevèrent conjointement par ordre
de l ’Empereur Juftinien . Il eut un petit - fils qui naquit à Con -
ftantinople , ce qui le fit nommer Ifidore Byzantin . Celui - ci
rebâtit la ville de Zénobie en Syrie . * Féliblen , Vus des
ArcbitcBes .

ISIDORE , Archevêque de Theiïâlonique , Auteur de

quelques Homélies Gréques fur S . Luc , confervées dans la

Bibliothèque du Vatican . * Sixte de Sienne , Biblioth . Sacra , l . 4 .
ISIDORE , dit Mercator , ou Pcccator , vivoit apparemment

fur la fin du VIII fiécle . Nous avons fous fon nom une Col -

leftion des Canons , qui eft faite par Conciles & par Epîtres .
Les Canons des Conciles tenus en Grèce , en Afrique , en Fran¬
ce & eh Efpagne , jufqu ’en 683 , y font placez après des Décré¬

tales fuppofées de plus de foixantes Papes , c ’eft à dire , de
ceux qui ont occupé le Saint Siège depuis faint Clément jufques
à faint Sirice ; & les Décrets & Epîtres des autres , depuis le
même faint Sirice jufques à Zacharie , qui mourut en 752 . On

petit recueillir de Hincmar de Reims , que cette Colleélion
pafloit de fon tems fous le nom d ’Ifidore de Séville . Ricul -
fe , Archevêque de Mayence , l ' apporta d ’Efpagne , & en fit
diverfes copies , qu ’il répandit en France vers l ’an 790 ou 800 .

Elle paffa depuis fous le nom d ’Ifidore le Pécheur ou Pcccator ,

qui eft une qualité que plufieurs Evêques ajoûtoient autrefois
à leur fignature ; mais en d ’autres exemplaires , il a le furnom
de Mercator . C ’eft tout ce qu ’on fait de cette Colleclion . *

Baronius , in Notis ad Martyrol . 4 April . De Marca , Concordia

Sacerdotii & Impcrii , I . 3 . c . 6 : & l . 7 . c . 20 . Doujat , Hift . du
Droit Canon , & c .

ISIDORE , Patriarche de Conflantinople , célèbre par fa

fcience & par fa vertu , fut mis en la place de Jean , chaffé en
1347 . Onuphre ne fait point mention de lui ; mais Jean Carr -
taeuzéne , Empereur de Conftantinople , ne l ’a pas oublié dans

fon Hiftoire , I . 4 . Il mourut dès l ’an 1349 . Il y a eu un au
tre Patriarche de ce nom , dans le XVI fiécle .

ISIDORE , Cardinal , natif de Theftâlonique , ou de Con

ftantinople , fut Religieux de faint Bafile , puis Evêque de
Ruflie ; & s ’étant trouvé au Concile de Florence en 1439 , il

fut fait Cardinal par le Pape Eugène IV . Quelque tems après ,
étant paffé en Ruflie pour y établir le culte de l ’Eglife Lati¬
ne , il fut jetté dans une prifon par ce peuple fchifmatique . Il
en fortit , revint à Rome , & fut renvoyé par le Pape Nicolas

V , à Conftantinople , où il fe trouva quand cette viile fut pri -
fe par les Turcs l ’an 1453 . H écrivit fur ce fujet une Lettre
que nous avons encore , dans le Spicilége de Dom Luc d ' A .
chery , & qui eft très mal écrite . Quelques Auteurs ont cru
qu ’il fut alors tué avec les habits de Cardinal ; mais il échapa
à ce malheur , par fon adreffe , car il changea fes habits de

Cardinal avec un Soldat étendu parmi les morts ; & lorfque les
Turcs furent dans la place , & qu ’ils eurent trouvé ce corps re¬
vêtu des habits du Légat , ils lui coupèrent la tête , & la por¬
tèrent au bout d ’une lance par toutes les rues . Le Légat fut
pris fous l ’habit de Soldat , paya 300 afpres de rançon , & re¬
tourna à Rome , où on lui donna le tître de Patriarche de Con¬

ftantinople , & où il mourut en 1463 . * Confultez les Commen¬
taires du Pape Pie II , publiez fous le nom de Gobelin , & la

grande Chronique de Flandre . Saint Antonin . Sponde . Rai -
naldi . Aubery , & c .

ISIDORE , Evêque de Badajoz , à qui l ’on attribue une

Chronique , vivoit & écrivoit en l ’an de Jéfus - Chrift 750 . Il eft
appellé Ifidorus Pacenfis , du titre de fon Evêché . II eft affez
peu connu d ’ailleurs . Voffius en parle dans fon Traité des
Hiftoriens Latins . * Voyez aufli Vafée , au ch . 4 . de fa Chroni¬
que . * Supplément de Paris 1736 .

* S . ISIDORE , Congrégation de l ’Ordre des Jéronymi -
tains en Efpagne , commencée par Lupo d ’Olmédo , qui mou¬

rut à Rome l ’an 1433 . Cherchez JERONYMITES .
* ISIGNY , bourg de France en Normandie , dans le Dio -

céfe de Bayeux vers les confins de celui de Coutanccs . Il eft
fitué fur le bord oriental de l ’embouchure de la Vire . L ’on y

fait un grand commerce de beurre falé , que les Marchands de

Paris & de Rouen y font préparer , & qu ’ils enlèvent . Il y a
tous les ans une Foire confidérable , & un Marché tous les jeu¬
dis . * Dit ! . Univ . de la France .

ISIGONE de Nicée , eft mis au nom des Auteurs anciens

par Aulu - Gelle . Il avoit écrit divers Traitez de Fables , de Mi¬
racles , & de ebofes incroyables & inouïes . * Aulu - Gelle , l .

9 . c . 4 . Pline , l . 7 . Hift . Nat . c . 2 . S . Cyrille parle d ’un Auteur
de ce nom , 1. 3 . adversùs Julian .

* IS 1 N , petite rivière d ’Allemagne dans le Cercle de Ba¬
vière , & dans la Baffe Bavière . Elle prend fa fource près de

Burkrain , coule d ’abord du fud au nord , puis de Poueft à l ’eft ,
& va fe rendre dans l ’Inn un peu au deffous d ’Oeting . * Nico¬
las Viffcher , & Sanfon , Carte du Cercle de Bavière .

ISIS , rivière , qui prend fa fource fur les frontières des
Z Com -
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Comtez de Glocefter & de Wiit , & qui coule entre les Com -
tez d ’Oxford & de Berk , aulfi bien que de Dorcefter , où la

Tames s ' unifiant à elle , les deux unies ne portent plus que le
nom de Tamife . Dans le Comté de Wilt elle arrole Creeck -

lade ; dans celui de Glocefter , Lechlade ; dans celui de Bark ,

Inglesham ; & dans celui d ’Oxford , Oxford , & Abington . *

Diêi . Anglais .
ISIS , Déeffe adorée par les Egyptiens , eft la même que

celle à qui les Grecs donnoient le nom d ’Io , & que les Romains
appelloient Cyliéle , c ’eft à dire la Terre ou la Nature . Cela fe
voit par la reffemblance des portraits & des figures , que les
Anciens nous ont laiffées de ces deux Divinitez . Cybéle por -
toit une tour fur la tête , étoit fuivie de lions , tenoit en main

un inftrument femblable à un tambour de bafque , & étoit nom¬
mée Mater Magna , la Mère univerl 'elle . Ifis avoit aufli une

tour fur la tête , & des lions près d ' elie . Elle tenoit un filtre
à la main , & étoit fouvent appellée la Terre & la Nature : c ’eft
pourquoi on lui voit quelquefois plufieurs mamelles . Apulée
dit que cette Divinité étoit en vénération par tout le monde ,
quoique fous différens noms , & fous différentes figurés . On
remarque qu ’Ilis étoit une Reine d ’Egypte , qui y régnoit avec
le Roi Ofiris fon mari . C ’étoit , dit - on , une femme d ’un

grand efprit & d ’un grand courage , qui fit bâtir & équiper un
vaiffeau , fur lequel elle paffa dans les païs les plus éloignez &
les plus barbares , tels qu ’étoient alors les Gaules & l ’Allema¬

gne , où elle enfeigna à ces peuples le culte de la Religion ,
& l ’Art de l ’Agriculture . Elle s ’aquit par là une fi haute eltitne
parmi ces peuples , qu ’ils crurent que c ’étoit la Déeffe même
de la Terre , & l ’adorèrent comme une Divinité . Les facrifices

qu ’on offroit à cette Divinité prétendue , n ’avoient rien que

d ’infame ; & c ’eft pour cette raifon qu ’il étoit défendu à fes
Prêtres de les révéler . Les Saints Pères fe font élevez avec

zélé contre les Sénateurs de cette fuperftition . Tertullien fait
mention dans fon Apologétique des Confuls Pifon & Gabinius ,
qui défendirent à Rome la célébration des Myftéres d ’Ifis . Le
Sénat renouvella fouvent les mêmes Ordonnances , comme

nous le voyons dans Suétone , dans Tacite & dans Dion ; mais

l ’Empereur Commode eut tant de paillon pour ces infâmes cé¬

rémonies , comme nous l ’apprenons de Lampridius , que , pour

les honorer davantage , il fe fit rafer la tête , & porta lui -mê¬
me le fimulacre d ’Anubis .

Les Curieux gardent des médailles Egyptiennes de Julien
TApoflat , où Ifis eft répréfentée dans un vaififeau ; & des figu¬

res de cette Déeffe , qui porte un navire fur la main . Apulée
témoigne aufli qu ’elle préfidoit à la mer , comme fi elle avoit

été la première qui eût trouvé l ’Art de naviger , ou du moins
de fe fervir de voiles à cet effet .

Depuis quelques années , on a déeouvert à Paris une tête de
cette Déeffe Ifis , pendant que M . Berrier faifoit travailler en

fa maifon , près de faint Euftache , à l ’endroit où eft le jardin .

On trouva d ’abord des fondemens de murailles , qui probable¬
ment avoient fervi auparavant à quelque édifice plus ancien &
plus confidérable , comme feroit un Temple ou un Palais . Puis

en fouillant environ à deux toifes de profondeur , on rencon¬
tra dans une tour ruinée , une tête de femme de bronze , un

peu plus groffe que le naturel , qui avoit une tour fur la tête ,

& dont les yeux avoient été ôtez , peut - être à caufe qu ’ils é -
toient d ’argent , comme c ’étoit une chofe affez ordinaire aux

anciennes figures . Les Savans ont jugé que ce pouvoit être
la tête de la Déeffe Tutélaire de la ville de Paris pendant le

v Paganifine , & que cette figure étoit celle d ’Ifis , tant à caufe
de la tour qui eft fur fa tête , que parce que cette Déeffe a été
adorée à Paris . Plufieurs même ont cru que le nom de Paris

étoit Grec ; & venoit de Para Ifis , à caufe que cette
ville étoit bâtie auprès du fameux Temple de la Déeffe Ifis :
jufques - là , que les Parifiens avoient , dit - on , pris un navire
pour Armes de leur ville , parce que cette Déeffe y étoit venue

dans un vaiffeau . On a toujours cru qu ’il y avoit un Temple
dédié à Ifis , dans 1’étendue du territoire de l ’Abbaye de faint
Germain des Prez . Savoir , s ’il étoit bâti au même endroit où

eft aujourd ' hui l ’Eglifc de l ’Abbaye , ou bien au village d ’Iffy ,
en Latin Ifliacum , ou enfin à quelque autre endroit des envi¬

rons , c ' eft ce qu ' il eft difficile de déterminer . Quoi qu ’il en
foit , ce Temple a fubfifté julques à l ’établiffement du Chriftia -

nifme en France ; & lorsqu ’il fut abbattu , l ’on garda par curio -
fité l ’Idole d ’Ifis , qui fut mife dans un coin de l ’Eglife de faint
Germain des Prez , lorfqu ’elle fut bâtie par le Roi Childebert ,

& dédiée à faint Vincent , comme pour fervir de trophée à l ’I¬

dolâtrie vaincue par la Religion Chrétienne . Cette Idole y a
été confervée jufqu ’en l ’an 1514 , que le Cardinal Briçonnet ,

qui étoit Abbé de ce Monaftére , la fit mettre en pièces , ayant
fçu que quelques femmes , par fimplicité , lui avoient préfen -

té des cierges . Ce fameux Temple d ’Ifis étoit deffervi par un
Collège de Prêtres & de Sacrificateurs qui demeuroient , com¬

me l ’on croit , à Iffy , en un château dont les ruines fe voyoient
encore au commencement du XVII fiécle . On attribua à ces

Prêtres , pour leur fubfiftance , tout le territoire & le fief d ’is -

fy & des environs , jufques à Paris ; & ils en jouirent jufques à
ce que le Roi Clovis renverfa ce Temple , & en fupprima les
Miniftres , pour exécuter le confeil que lui donna faint Ré¬

mi , en lui difant ces mots , Incenâe quoi adorafii : Brûlez ce que
vous avez adoré . Ce premier Roi Chrétien donna une partie
de ce revenu à l ’Eglife de S . Pierre & de S . Paul , plus con¬
nue fous le nom de fainte Geneviève ; & fon fils Childebert

affigna le relie à l ’Abbaye de faint Germain qu ’il fit bâtir . *

Spon , Recherches Curicujcs d ’Antiquité . Suétone , in l 'iberio , c . 35 .
Tacite , Annal , i . 2 . Dion , / . 40 . 42 . 47 . 53 . 54 . Lampridius ,

, in Commodo . Tertullien , in Apolog . c . 6 . & Juiv . Hérodote , 1. 2 .

« u Euterpe . Diodore , l . 1 . Plutarque , de If de & de Ofiride . Clé -
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ment Alexandrin , Strmnat . L 1 . Eufébe , Prœparat . Evangel 1. 1 .
Lilius Giraldi , de Dns Gcnt . Smt . 22 . Cherchez A N U BIS &
OSIRIS .

ISIS , autrement ISATIS . Voyez ISATIS .

ISITES , nom d ’une Secte de la Religion des Turcs . Ils
prennent ce nom de leur premier Doéteur , qui fe nommoit Ifa
Merdad , qui a foutenu que l ’Alcoran de Mahomet a été créé ,

& qu ’il n ’elt pas éternel : ce qui paffe pour une grande impié¬
té parmi les Turcs . Lorsqu ’on leur objeéte cet Anathème

de leur Prophète , Que celui - là foit cftimé infidèle , qui dit que l 'Al -
coran a été créé ; ils répondent que Mahomet parle là de l ’origi¬
nal , & non pas de la copie ; qu ’il eft vrai que cet original eft
dans le Ciel , & que Dieu même l ’a écrit ; mais que l ’Alcoran

de Mahomet n ’eft qu ’une copie de cet original , qui a été faite
dans le tems . * Ricaut , de l ’Empire Ottoman .

I S K I S L .
tSKE ( Arnould d ’ ) ainii nommé du lieu de fa nàiffance ,
Mitué entre Bruxelles & Louvain , Religieux de l ’Ordre des Frè¬
res Mineurs , fut pendant plufieurs années Gardien dans cette

dernière ville . Il a publié en Flamand , cinq Sermons où il

traite de la foi falutaire en Jéfus - Chrirt ; & l ’Office de la Vier¬
ge Marie . * Valére André , Biblioth . Belgica , p . 81 .

SL A N DE , Ifie de l ’Océan feptentrional , ou Mer Glaciale .

Plufieurs ont cru que cette Ifle eft celle que les Anciens ont
nommée Thaïe . Elle fut reconnue par un Capitaine appellé

Nadocus , qui la nomma Sneland , c ’eft à dire , pais de neiges . En
872 , un Suédois nommé Gardanus ou Gardarus , la reconnut

plus exaétement , & l ’appella de fon nom Gardars - holm , qui en

Langue Suédoife , fignifie Ifie de Gardarus . Enfuite un Pirate
de Norwége , appellé Flocco , la nomma Ifiand , c ’eft à dire ,
païs de glaces . Dans le tems de fa découverte elle étoit défer -
te ; mais les Norvégiens l ’ont peuplée . On y compte aujour¬
d ’hui huit ou neuf habitations , dont les principales font -, celles
deHola , de Kukebar , .de Schalholt . Le château de Beftede ,
ou Kroninges - Gard , eft le lieu où refide le Viceroi , ou Gou¬

verneur que le Roi de Danemarck y envoyé . Pendant que les

peuples de cette Ifie étoient Idolâtres , ils adoroient Jupiter fous
le nom de Thor \ & Mercure fous celui à ’Odm . Le Chriftia -

nifme y fut établi vers l ’an 1000 , mais la Religion Romaine
en a été depuis bannie par Chriftierne III , Roi de Danemarck ,

qui y a introduit le Luthéranifine . Ils ont deux Evêques , ce¬
lui de Hola , & celui de Schalholt . La longueur de cette Ifle

eft de deux cens lieues Françoifes ; & fa largeur d ’environ cent
lieues . Son plus long jour d ’Eté , lorfque le Soleil entre au

premier degré de l ’Ecreviffe , eft de vint - quatre heures , & la
nuit n ’eft que d ’un inftant ; comme au contraire en Hiver . lorf¬
que le Soleil entre au Capricorne , il n ’y a qu ’un moment de
jour , & la nuit eft de vint - quatre heures . L ’air y eft extraor¬

dinairement froid : dans les endroits néanmoins où le païs eft
plat , il y a des campagnes & des prairies fi graffes & fi abon¬
dantes en herbe , qu ’on n ’y laiffe paître les bêtes qu ’avec me -

fure , autrement elles creveroient à force de trop manger . Les
bœufs y font fans cornes ; mais les béliers ne font pas de mê¬
me . 11 n ’y a point d ’autres bois que de genévriers . Entre les
montagnes , il y en a trois fort hautes , dont les fommets font
toujours couverts de neiges , & dont le milieu jette des flam¬

mes ; la plus grande fe nommeHécla , fituée vers l ’occident ; la
fécondé , de la Croix ; & la troifiéme Helga . En celle d ’Hé -
cla il y a beaucoup de mines de fouffre , dont les Marchands

font un grand trafic ; mais cette montagne tonne quelquefois
avec un bruit effroyable , jettant des cailloux d ’une groffeur
prodigieufe , dont la terre eft couverte à plus de vint jets de
pierre . Ceux qui ? en veulent approcher , font le plus fouvent
abymez dans les gouffres de fouffre , .qui font tellement cou¬

verts de cendres , qu ’on ne les apperçoit pas : c ’eft pourquoi
Je vulgaire croit que c ’eft la prifon des âmes damnées ; & ce

qui augmente cette créance , c ’eft que la glace qui fe fond au

bout de huit mois , venant à donner contre le rivage , y fait
un grand éclat : les Habitans s ’imaginent que ce font les

plaintes & les cris des âmes . De plus , on y voit en quel¬
ques endroits des Efprits qui apparoiifent vifiblement aux
lilandois , qui les fuivent , & qui difparoiffent enfuite , il

l ’on en croit les Auteurs qui ont écrit de ce païs . Malgré la

froideur du climat de l ’Illande , les Habitans de cette Ifle paf -
fent pour ingénieux , & ont confervé les plus anciennes Hi -
ftoires de leur païs en vers compofez en leur Langue . * Olaiis

Magnus . Munfter . La Peyrére , Relation d ' Ifiande . Bartholin ,
Antiquitez Danoifes .

ISLE , efpace de terre environné d ’eau de tous côtez , à
laquelle eft oppofé le Continent , autrement la terre - ferme .

L ’origine des Ifles eft aulfi ancienne que celle du Monde , Ge -

néfe , ch . 10 . Gryphiander , des Ifles , ch . 6 . Il n ’eft pas vrai -

femblable que ces grandes Ifles , comme l ’Iflande , Madagaf -
car , & autres éloignées du Continent , en ayent été détachées

par la violence des flots , puisque l ’on y voit de hautes mon¬

tagnes , & des rochers inébranlables , que les vagues les plus
impétueufes n ’ont pu ébranler . Pour ce qui eft des petites Is -
les , il n ’y a point de doute , que quelques - unes n ’ayent pu naî¬
tre par la longueur du tems , & quelques autres difparoître , &
être fubmergées par des tempêtes extraordinaires . Pline , en
fon Hiftoire Naturelle , nous en fournit des exemples ; & Kir -

cher rapporte que l ’on en vit paroître une longue de cinq mil ¬
les , près des Açores en 1538 - Quant à ce que nous dit Pla¬
ton , touchant l ’Atlantide , que quelques - uns ont voulu mettre

entre les Açores & les Canaries , la chofe n ’eft pas encore

bien décidée jufqu ’à cette heure . Sanfon tâche de prouver que
c ’eft la même terre que les Européens ont découverte depuis

envi
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environ deux fiécles , & à laquelle ils ont donné le nom d ’A¬

mérique . A prendre le nom d ’Ifle en ce . fens , les Continens
mêmes feront des Mes : ainfi ce que nous appelions le grand

Continent , qui comprend l 'Europe , l ’Afie & l ’Afrique , leroit

une grande Me environnée de mers ; au Levant , de l ’Océan
oriental ; au couchant , de l ’Océan Atlantique ; au nord , de

l ’Océan feptcntrional ou Mer glaciale ; & au midi , .de la Mer
des Indes & de la Mer d ’Ethiopie . Mais quand nous parlons
des Mes , nous entendons des terres de beaucoup moindre

grandeur que ces vaites Parties du Monde , & qui font de
peu de conlidération pour leur étendue , en comparaifon de
l ’Afie , de l ’Afrique , & de l ’Europe . La plus grande des Mes
dont nous ayons connoiliance , eft celle de Bornéo , une des
Mes de la Sonde en Alie . 11 y a aufili des Mes dans les riviè¬
res comme font celle de Schut , que fait le Danube , où eft la
fameufe forterefie de Komore en Hongrie . Oiéarius nous par¬

le de plufieurs Mes , que forme auffl le Volga , dans l ’une def -
quelles , qu ’il appelle Dolgoï , eft la ville d ’Aftracan , Capita¬
le du Royaume de même nom . Il y en a aufïï dans le Nil , &
dans les autres grands fleuves . Les Lacs en ont de même ,

comme celui de Zambrç en Afrique , & quelques autres en l ' A¬

mérique méridionale . Entre ces Mes , il s ’en trouve de flot¬
tantes , & qui vont de côté & d ’autre , au gré du vent . Camden
en met une dans un Lac d ’Ecoffe , appellé Lomond . Kircher ,
comme témoin oculaire , fait mention d ’un Lac près de Rome ,
où il met feize Mes flottantes , qu ’il nomme Barchettes , Mun -

dus Jubtcrraneus , l . S - / 4 . Il eft confiant qu ’il y en a de la
forte , dans un Lac ou Marais , près de faint Orner , ville de
Flandre ; & au village d ' Undres en Gafcogne , qui eft la pre¬

mière polie de Bayonne à Bourdeaux , on voit un Lac , nom¬
mé Ors , où il y a une ille fertile en pâturages , qui change

fouvent de place , Fumer . L 6 . Ce font apparemment des ter¬

res fpongieufes , & liées par des racines qui leur donnent quel¬
que confillance & quelque fermeté . Pour ce qui eft des Jfles
fabuleufes , ou pour en parler plus favorablement , des Mes

dont on peut douter , on met en ce rang l ’Ille de faint Bran -
dan ou Brandon . Les Efpagnols l ’appellent la Incantada , ou la
Nontrovada ; & les Portugais , qui la mettent à cent milles des
Canaries vers le couchant , difent qu ’on a eu fouvent de la

peine à la trouver . L ’ifle inacceffible de Ptolomée eft de même
nature : on a cru qu ’elle étoit toujours environnée de loin d ' un

large & épais nuage , qui en déroboit la route aux Pilotes les
plus experts ; & quelques - uns , comme Volfius , croyent que
c ’eft la même que nous appelions à préfent Ténériffe . Il faut
mettre en ce rang les Mes Elyfiennes ou des Bienheureux , que les
Auteurs ont mifes entre la Grande Bretagne , & les Orcades .

* Voyez Camden , dans la Defcription de cette Ijlc .
Les bancs , ou amas de fable , approchent aufli de la natu¬

re des Mes . C ’eft ce que les Géographes marquent dans les

Cartes par des points . Il y a un grand banc delà forte , près de
Plfle de Terre - Neuve , à l ’embouchure de la grande rivière de

Saint Laurent en Canada ; & l ’on en voit en plufieurs autres lieux .
ISLE , petite ville de la Franche - Comté , qui eft en partie

dans une Me formée par la rivière de Doux , & en partie hors
de l ’ifle , à cinq lieues au deffous de la ville de Montbelliard .

* Maty , DiB . Géogr .
ISLE ( 1’ , ) ville . Voyez LILLE .

( ISLE ( Guillaume de 1’) . Voyez DELISLE ( Guillaume ) .
ISLE - A DAM . Voyez ci - deiïous .
ISLE - AU - COMTAT , bon bourg du Comté Vénaiffin ,

dans une petite Me , que forme la Sorgue , à trois ou quatre
lieues d ’Avignon du côté .du levant . * Maty , DiB . Géogr .

* 1 SLE - BARBE , Injula Barbara ille avec un Monafté -

re , fitué dans une petite Me du Rhône . Cette Me elt un peu
au deffous de l ’embouchure de la petite rivière de Seraine .

ISLES BORROMEES . Voyez BORROME ES .
IS L E - B O U C H A R T , en Latin Injula Bocardi , petite vil¬

le de Touraine en France . Elle eft dans une petite Me for¬

mée par la Vienne , à fept lieues de Tours du côté du midi . *

Maty , DIB . Géogr .
ISLE - DAUPHINE . Voyez MADAGASCAR .
ISLE DE BOURBON , autrefois appellée MaJ 'carégne ,

a été ainfi nommée par les François , à caule de l ’augulte Fa¬
mille de Bourbon , dont fort le Roi de France . Elle elt fituée

à l ’orient de Madagafcar , dans l ’Océan méridional ou Mer

d ’Ethiopie . Sa longueur eft d ’environ vint - cinq lieues , & fa
largeur de quatorze . Le Cap le plus confidérable de la côte

eft celui de faint Bernard . 11 y a plufieurs montagnes fort hau¬
tes au milieu de cette Me , & l ’on en voit une qui vomit des
flammes , comme le Mont - Gibel . Les torrens de feu qui en

font fortis , ont embrafé la partie orientale de l ’Me , que l ’on

appelle le pais brillé . On y trouve de grandes forêts d ’arbres
d ’ébéne , de benjoins & de palmiers . Le blé de Turquie s ’y
recueille quatre fois l ’année , & . le ris y eft excellent . 11 y a
quantité de lacs , & plufieurs petites rivières , dont les eaux

font très bonnes , & quelques - unes même médicinales . L ’air y

eft fi pur , que les malades qu ’on y débarque s ’y trouvent bien¬
tôt ou guéris , ou foulagez . Les beftiaux y ont beaucoup mul¬
tiplié , aufli -bien que la volaille . Le gibier y eft en abondan¬
ce , & le poiffon très bon . On y voit des tortues , qui font
extrêmement groffes , & dont la chair eft excellente . Les Por¬

tugais ne polfédent plus rien dans cette Me : les François en
font les maîtres , & y ont les habitations de l ’Affomption , de

Sainte - Sufanne , de Saint - Gilles , de Saint - Paul , & de la pos -

fefiîon du Roi . La côte eft fort incommodée des ouragans , qui
font des tourbillons de vent , dont l ’impétuofité abyme les
vaiffeaux , renverfe les habitations , & déracine les arbres . *

Du Bois , Relation de l ' ÏJle de Bourbon . Il y environ 80 ans , que
Lille Mafcarégne fut découverte par les Hollandois , nuis elle
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ne fut pas habitée , à caufe de la difficulté qu ’on trouva à y
aborder . Les François ayant été prefque tous maffacrez au

lort Dauphin dans l ’Me de Madagafcar par les indiens , quel¬
ques - uns qui échapércnt abordèrent dans l ’Me Mafcarégne &

s ’y établirent . Quelques années après , un vaiffeau Pirate y fut
jetté par la tempête ; les Pirates avoient enlevé fur les côtes

du Malabar & dans le Golfe de l ’Inde plufieurs femmes qu ’ils
épouférent . Le païs fe peupla infenfiblement par ces différen¬
tes Nations que le fort y avoit conduites , & la Compagnie des

Indes en ayant obtenu la Seigneurie y envoya cinq ou fix fa¬
milles Irançoifes . Cette Me étoit d ’un grand fecours aux vaif¬
feaux de la Compagnie , qui y hivernoientlorfque la faifonétoit
trop avancée pour paffer le Cap de Bonne Efpérance . Dans
les différentes relâches , plufieurs Matelots s ’y établirent , &
épouférent les filles qui étoient nées des mariages dont on a

parlé . Ces filles n ' étoient ni noires ni blanches , mais d ’une

couleur qui tenoit de toutes les deux . On compte à préfent
dans l ’Me 900 perfonnes libres , & 1100 Elclaves . Parmi 1<Â

perfonnes libres il n ’y a que fix familles dont le fang foit fans
mélange . L ’Me eft divifée en quatre quartiers , celui de St .
Paul , de St . Denys , de Sainte - Marie , & de Sainte - Sufanne .

Le premier eft le plus peuplé , le Gouverneur demeure dans

le fécond , & le quatrième eft le plus fertile . Cette Me à cin¬
quante fept lieues de circuit , elle n ’eft habitée que d ’un côté .
Les Habitans de cette 111e font tous Catholiques Romains . * Le
Gentil , Voyages & c. tome 3 . p . 84 . & c . Voyez BOURBON .

ISLE d ’ELBE . Cherchez ELBE .
ISLE DE FER . Cherchez FERRE 1U .

ISLE DE F ' EU , l ’une des Mes du Cap Verd , fur la côte
d ’Afrique , ainfi nommée à caufe des flammes que vomit une
de fes montagnes . Cette Me elt fujette à des ouragans ou tour¬

billons de vent , qui y font de grands dégâts . Elle a au nord -
oueft un petit Fort pour la défenfe des vaiffeaux , qui vont

mouiller a un port qui en eft tout proche , mais dont la rapi¬

dité du courant eft très dangereufe . * Jean Struys .
ISLE DE FRANCE , Province & Gouvernement de

France , qui comprend l ’Me de France & la Goëlle . L ’MC ' de

France contient ce qui eft depuis Saint - Denys julques à Roiffy

& Montmorency , & généralement ce qui s ’étend entre les fi -
nuofitez de la Seine , vers la Normandie d ’un côté , & la Picar¬

die de l ’autre . La Goëlle contient le Comté de Dampmarlin
& la plaine d ’alentour ; & l ’on ne fait plus fes anciennes limi¬
tes . De là vient que plufieurs villages portent encore à pré¬

fent le nom de F ' rance , comme Saint - Denys en France , Pi -
feux , le Pleflîs , Bonneuil , Roiffy , Cheneviéres , Baillet , Bel¬

lay , Cercelles , Sevran , Jagny , Thieux , Villeroi , Mitry ,
F ’ontenay , Meffy & Greffy , tous furnommez en France , parce
qu ’ris font fituez dans le païs de France pris en particulier , qui
elt une appellation bien différente du mot de France , lorsqu ’il
fignifie le Royaume . D ’autres Auteurs divifent l ’Me de Fran¬

ce de cette forte , 1 . par le païs qui eft aux environs de Saint -
Denys ; 2 . parce qui elt renfermé entre la Seine , la Marne ,

l ’Oile & l ’Aine ; 3 . par un Gouvernement , qui s ’avance dans

les Provinces voilines ; ou enfin par une Région particulière qui
comprend divers païs , comme le Parifis , la Brie Françoife ,
le Hurepois , le Gàtinois , le Mantoan aux environs de Man¬

te , le Vexin François , le Beauvaifis , le Valois , le Soiffon -
nois , le Laonnois , & c . Le Gouvernement de l ’Me de Fran¬

ce a environ 35 lieues d ’orient en occident , depuis Neufchâ -
tcl fur l ’Aîne jufques à Gifors ; & autant du feptentrion au mi¬
di , depuis les environs de Noyon jufques à Courtenay en Gâ -
tinois . Il a la Champagne & la Brie à l ’orient , la Normandie
à l ’occident , le Gàtinois & la Beauffe au midi , & la Picardie

au feptentrion . La ville capitale de l ’Me de France eft Paris ,

qui l ’eft aufli du Royaume . Les autres font Saint Denys , Mont¬
morency , dit à préfent Enguien , & plufieurs autres .

ISLE DE GALE . Cherchez AGULHA .

* ISLE DE S . JEAN - d ’ERLACH ou DE S . JEAN -
SERLIER , étoit avant la Réformation une Abbaye de Re¬
ligieux de l ’Ordre de Cîteaux , fondée par un Evêque de Bâle
dans le XII fiécle . Ce lieu eft fitué dans un fond , à l ’endroit
où la Thiele fe jette dans le Lac de Bienne . La Thiele l ’en¬

vironne de tous côtez , & en fait une efpéce d ’Ifle : c ’eft ce qui
lui a fait donner le nom qu ’elle porte . Les Bernois en ont

fait un Bailliage . Le bâtiment qui fervoit à loger les Moines ,

fertàloger le Baillif . * Etat & Délices de la SuiJfe , p . 172 & fuiv ,
ISLE DEVULCAIN , que les Hollandois appellent

Brandenbcrg ou Brandcndc Bcrg , d .\ une Me de la Nouvelle Gui¬
née entre l ’Afie & l ’Amérique . On lui donne ces noms , par¬

ce qu ’elle vomit des flammes comme le Mont - Etna .

ISLE DES ETATS . Voyez STATEN - EYLANDT .
ISLES DES LARRONS , appellées Iftas de los Ladro -

nés ou lilas de las Vêlas , c ’eft à dire , IJles des Voleurs ou Ijks des
voiles . Elles furent ainfi appellées , parce que quand ces In -
fulaires voyent des Navires Efpagnols , ils viennent au devant
avec un grand nombre de petits Navires & à voiles déployées ,

pour leur vendre des provifions . On peut confulter fur ces
Mes le Père Charles le Gobien , Jéfuitc , dans fon Hiftoire des IJles
Mariants . Ces Mes qu ’on appelle aufli Mariants ou de Marie
Anne , ( ont dans l ’Archipel de faint Lazare , entre l ’Océan Orien -

tel & la Mer Pacifique , à l ’extrémité orientale de notre Hémif -

phére . Elles font en grand nombre , difpofées du nord au
fud ; mais on en remarque quinze principales , nommées la
Déferte , Mal - Abrigo , & c . Elles furent découvertes par les

Portugais en 1520 , par le fameux Magellan ; & quelques - uns
ont écrit qu ’il y fut tué , lorfqu ’il alloit à la conquête des Mo -

lucques pour les Caftilians . Elles ne font plus connues que

fous le nom des IJles de Marie - Anne , depuis que les Efpagnols
s ’y allèrent établir fous les aufpices de la Reine Marie - Anne

Z 2 d ' Alt -
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tl ' Autriche , durant la minorité du Roi Charles II , fon fils .
L ’air des Mes des Larrons eft affez tempéré , mais de tems en

tems il y régne des vents violens . La plupart des terres y
font ftériles & fans pâturages , par conféquent fans troupeaux .
Celles qui ont les commoditez néceifaires à la vie y font bien
peuplées . Les Habitans ont la taille haute & fontbazanez ,
tant les hommes que les femmes : ils vont tout nuds , excepté
quelques femmes , qui portent de petits tabliers faits de peaux
ou de tiifus de feuilles & de nattes . En général ils font grands
voleurs , au dire de Magellan , qui affure qu ’ils venoient de
nuit à la nage détacher les doux du bordage de fes vaiffeaux ,

ne pouvant faire un plus grand butin . Ils s ’appliquent d ’ordi¬
naire â la chafTe , ou à la pêche , la mer des environs leur four¬

millant du poiffon en abondance . Leur Langue fe prononce

fort diftinftement , & ces peuples ne parlent aucunement du
nez ni du gozier . Leur négoce roule fur les nattes , qu ’ils fa -
vent travailler en perfeftion ; & par le moyen de leurs canots ,
ils en négocient avec les Tartares pour du fer dont ils man¬
quent , toutes leurs Ifles étant dépourvues de mines de métal .
Ils font forts & robuftes : leurs armes font d ’ordinaire les fron¬

des & quelques javelots , dont les pointes font endurcies au
feu . Ils adorent les Idoles & le Diable , auquel ils facrifient

ceux qu ’ils prennent en guerre . Ils n ’ont ni Rois ni Seigneurs ,
& chacun y vit comme il veut : ce qui leur attire fouvent des
débats & de cruelles guerres les uns contre les ' autres . * Da -

viti , de ïAmérique . Baudrand . L ’ ifle Mariamne , l ’une des Ifles
des Larrons , eft fituée à 13 degrez 30 minutes de latitude fep -
tentrionale . Son circuit elt de 30 lieues . Son terrein eft cou¬

pé par des montagnes d ’un accès difficile , & couvertes d ’arbres

de plufieurs efpéces , fur - tout de palmiers & de cocotiers . Les |

habitations principales font Agana , Anigua , Afa , Rigues , )
Hugate , & Umata . Les Naturels du païs font affligez de la

lèpre , qui eft une efpéce de mal épidémique parmi eux . Les
Elpagnols y mènent une vie fort trille , & la Couronne d ’Ef -

pagne tire peu de profit de cette conquête . On y tient trois
cens Soldats , que le Gouverneur des Mes Philippines change
tous les trois ans . Les Indiens y diminuent tous les jours ; de
quinze mille qu ’ils étoient après la conquête , à peine en
compte - t - on aujourd ’hui quinze cens . Le coco eft la nourri¬

ture la plus ordinaire des Infulaires , ils le broyent & l ’arro -
fent avec du vin qu ' ils tirent du même fruit . Les Indiens nom¬

ment cette ' Ile Guahan . Voyez G U AH AN . * Le Gentil , Vo¬
yages , & c . tant 1 . p . 148 . & c .

* 1 SLE DES NEGRES , l ’une des Ifles Philippines , eft
entre l ’ille de Panai à l ’oueft , & celle de Cébu à l ’eft . Elle

a près de quarante lieues de longueur , & douze ou quinze de
largeur . Elle commence vers la fin du neuvième degré de la¬
titude feptentrionale , & s ’étend jufqu ’au commencement du

onzième . Selon la Carte de Sanfon , cette Ifle eft fous le 164
degré de longitude ; félon la Carte générale de l ’Afie , publiée
par Allard & tirée des Tables authentiques de M . Witfen Bour -
guemeftre d ’Amfterdam , elle eft fous le 162 ; félon celle des

Indes Orientales & des ifles qui en dépendent , donnée au Pu¬
blic par Nicolas Viffcber , elle eft fous le 159 ; enfin dans la

Carte du même titre , mife au jour par J . van Braam & Gérard
onder de Linden , & celle de M . Delille , elle fe trouve fous
le 140 .

ISLES DES PERLES , Mes de la Mer du Sud , dans
l ’Amérique méridionale , à douze lieues de Panama . Elles ont

été ainfi nommées , à caufe de la quantité de perles qu ’on a
autrefois pêchées dans la mer prochaine . 11 y en a deux prin¬
cipales , dont l ’une eft appellée dcl Rio , & l ' autre Tarcrcqui , &
vint autres plus petites . On y trouvoit un grand nombre de
bêtes fauvages , & particuliérement des cerfs , des lièvres &
des lapins . La terre y étoit fertile en maïz , & les arbres
odoriférans y croilfoient en plufieurs endroits . Les Perles

que la mer fournilfoit étoient admirables pour leur groffeur ,
leur netteté & leur figure parfaitement ronde , ou ovale , ou

en poire ; mais l ' avarice des Efpagnols n ’y a lailTé aucunes huî¬
tres à Perles , ni aucun gibier . Les Infulaires font tous morts ,

& ceux qui y demeurent à préfent fe fervent de Nègres , ou
d ’Efclaves deNicaragua , pour cultiver les champs & pour faire

paître le bétail . * De Laet , Hiil . du Nouveau Monde .
ISLES DES PRINCES ,' ou ISLES DU PAPE , ou

ISLES DES PAPAS . Les Turcs les nomment Papas -adafi ,
& les Grecs Papadonifia , c ’eft à dire , Ijles des Papas ou Prêtres .
Elles font fituées du côté de la Natolie , à l ’extrémité de la Mer

de Marmora , avant que d ’entrer dans le Détroit de Conftan -

tinople , & ne font éloignées de cette ville , que d ’environ
quatre lieues . Elles font habitées par des Chrétiens Grecs , &
fervent de promenade ordinaire aux Européens de Conftanti -

nople , & de Péra , qui y paffent en deux heures de tems . Les

Janiffaires y vont fouvent , & s ’y enivrent avec liberté . C ’eft
ce qui fait le malheur de ces Ifles ; car ils y font tous les des¬
ordres que peut caufer le vin , excepté qu ’il *ne leur arrive

guère d ’y tuer quelqu ’un , parce que le meutre eft très rigou -
reufement défendu dans la Turquie . Les Caloyers , qui occu¬

pent ces Ifles , font des Religieux de faint Baffle , qui gardent

« ne abftinence continuelle de viande , & qui obfervent quatre
Carêmes l ’année : mais ils n ’empêchent point aux Voyageurs
de manger de la viande chez eux , s ’ils y en portent ; & ils les

régalent de très bon poiflon , qu ’ils pêchent fans s ’éloigner de

ces Ifles . * Grelot , Voyage de Confiantinople .
ISLE DES PYGME ' ES , petite lfle vers la pointe du

nord - oueft de l ’ifle de Lewis . Les Habitans la nomment Ifle

des Pygmées , & difent qu ’elle a autrefois été habitée par des

Pygmées , & l ’on prétend qu ’on y à déterré quantité d ' os & de

têtes de petits hommes , tels qu ’on croit avoir été les Pygmées .
* Beeverell , Délices d ’EcoJje , p . 1 ^ 0 .
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ISLE DES SACRIFICES , Ifle du Mexique , vers la

côte de Tlafcala , affez proche de la ville de Saint Jean d ’U -
lua . Elle a été ainfi appellée par le Capitaine Grijalva , parce
que lorfqu ’il y defeendit , il y trouva un autel , & des cadavres

d ’hommes , qui avoient été depuis peu immolez au Diable , &
avoient eu la poitrine ouverte , les bras & les cuiffes coupées .
Les Efpagnols y déchargèrent leurs marchandifes pendant quel¬
que tems ; mais cette fuperftition des Infulaires , & quelques
fpeétres , qui y paroifloient de nuit , les obligèrent , à ce que

l ’on dit , de prendre terre ailleurs . * De Laet , Hift . du Nou¬
veau Monde .

ISLE - DIEU , petite Ifle de la Mer de Gafcogne , fur les
côtes du Poitou , à trois lieues de l ’ifle de Noirmoutier vers le

midi . 11 y a un village avec une Abbaye , dans la Normandie ,

à quatre lieues de Rouen , qui porte aufîi le nom de Ylfle - Dicu .
* Maty , Diff . Géogr .

ISLE D ’OR , fituée dans le centre des mines d ’or , occu¬

pée par la Compagnie Ecofloife . * Maty , Di cl . Géogr .
ISLE EN ALBIGEOIS , en Latin hj 'ula Albiorum , peti¬

te ville de France dans le Languedoc fur le Tarn , à cinq lieues
au défions de la ville d ’Alby . * Maty , Dift . Géogr .

* ISLES FLOTTANTES en Ecoffe . Ce ne font que
des poutres d ’un bois dur & incorruptible , attachées les unes
aux autres en façon de pont volant ou de radeau , & couvertes

de terre , qui dans la fuite des tems a poufTé de la verdure , des
herbes & quelques autres plantes . C ’étoit une invention des

anciens Ecolfois qui habitoient autour du Lac Lomond , & qui
lorfqu ’ils étoient pourfuivis par leurs ennemis , fe réfugioient
dans ces Ifles , & y trouvoient une retraite affurée . * Beeve¬

rell , Délices d ' EcoJfe , p . 1169 & 1170 .
IS L E - J O U R D A : N , anciennement Caftrum IBium , peti¬

te ville du Comté d ’Armagnac en Gafcogne , fur la rivière de
Save , à cinq lieues de Touloufe , du côté du couchant . * Ma¬

ty , Diff . Géogr .
ISLES MARIANES . Voyez ISLES DES LAR¬

RONS .

IS L E - M A U RI C E , à l ’orient de Madagafcar , dans la Mer
d ’Ethiopie . Les Portugais qui en firent la découverte , la nom¬

mèrent llha do Cerno , ou l ' ijlc du Cygne . Le nom d ’Ifle - Mauri -
ce lui fut donné par les Hollandois , dont la Flotte y arriva en

1598 , au premier voyage des Indes : ce qu ’ils firent pour ho¬
norer le Prince d ’Orange , Amiral des Provinces - Unies , nom¬

mé Maurice de Naffau . Elle a un beau port , nommé Warwik ,

d ’un nom que les Anglois lui donnèrent autrefois . On y trou¬
ve quantité de palmiers , de cocos , & d ’arbres d ’ébéne , dont

le bois eft le plus noir & le plus poli qui fe voye dans toutes
les Indes . II y a plufieurs fortes d ’oifeaux très bons à manger ,
principalement des pigeons & des perroquets . La mer & les
rivières fourniffent du poiffon en abondance ; les rayes y font
extrêmement grandes ; & l ’on y voit des tortues fi groffes &
fi fortes , qu ’elles portent trois ou qutre hommes fur leurs dos
en marchant , & qu ’une de leurs écailles peut tenir huit ou dix

hommes aflis à leur aife . Les eaux y font admirables , & les

vaiffeaux y viennent ordinairement faire aiguade dans les voya¬
ges de long cours . L ’ifle n ’étoit point habitée jufqu ’en 1640 ,

que les Hollandois y bâtirent un Fort . * Mandello , Voyage
des Indes .

IS LE - MA U R IC E , autre petite Me , fituée a l ’Occident
du Détroit de Waigats , près de la côte de Mofcovie . Les Hol -
landoit cherchant un paffage par le nord pour aller à la Chine ,
découvrirent cette Me en 1594 . Elle a fa côte entourée de

rochers couverts de fable ; mais le dedans du pais eft d ’argile
ou terre forte ; & l ’on y trouve un fort grand nombre de lacs ,
d ’étangs & de marais , qui en rendent la terre fort molle . 11
y a aufii de l’herbe en divers endroits . Cette lfle fembleêtre
iféparée en deux parties , qui ne font jointes que par un Ilthme
fort étroit , mais qui eft de rochers . On voit dans les lacs &

dans les étangs des cygnes , des canards fauvages , & c . Les

faucons y font aufii très communs . * Blaeu , Defcription de
Waigats .

* ISLE - ADAM ( L ’ ) bourg de l ’Ifle de France , fur l ’Oy -
fe , dans une Me que cette rivière forme , au nord - nord - oueft

de Paris , dont il eft éloigné d ’environ fept lieues . 11 tire fon
nom d ’Adam , Seigneur de l ’ ifle , qui fuit .

Adam , Seigneur de l ’ifle , a donné fon nom au bourg dont
on vient de parler dans l ’Article précédent . 11 eft nommé

avec plufieurs Seigneurs & Officiers de la Couronne ^, qui lignè¬
rent l ’an 1069 , la Charte de confirmation que le Roi Philippe
I , étant àPontoife , fit de la fondation de l ’Eglife de faint Ger¬

main , dite depuis faint Martin de Pontoife , & qui fit bâtir ce

bourg , appellé depuis de fon nom . Il fut père de Philip -
p e qui fuit .

II . Philippe Seigneur de l ’Ifle , vivoit en 1092 , & fut pè¬
re d ’ADAM II , qui fuit .

III . Adam , U du nom , Seigneur de l ’ifle , vivoit en 1113
avec Akdecia fa femme , dont il eut Ancel qui fuit .

IV . Ancel , Seigneur de l ’ifle , fonda l ' Abbaye de Notre
Dame du Val , où il fut enterré vers l ’an 1162 , ayant eu de
Mabille de Bulles fa femme , fille de Lancelin de Beauvais , &

à 'Alix de Bulles , 1 . Adam III , qui fuit ; 2 . Lancelin , Doyen

de l ’Eglife de Beauvais , qui fit le voyage d ’Outre - mer ; 3 . A -
dam ; 4 . Manaffes , Seigneur de Remerangles , qui époufa Ami¬
be , fille de Robert Seigneur de Milly ; & 5 . Alix de l ’ifle , Re -
ligieufe à Variville .

V . Adam , III du nom , Seigneur de l ’Ifle , fit trois fois le

voyage de la Terre - fainte , augmenta les biens que fon père a -

vo ’it donnez à l ’Abbaye du Val , & mourut avant l ’an 1190 . IL
avoit époufé Adcla 'is de Trie , dont il eut 1 . Ancel II qui
fuit ; 2 . Thibaut , qui époufa Adelm ; 3 . Adam , qui fut marié

à IJd -
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lfabeau ; 4 . Aveline -, & 5 . Mabille de Pille , alliée à Hugues d ’Au -
neuil , Chevalier .

VI . Ancel , II du nom , Seigneur de llfle , confirma les
donations faites à l 'Abbaye de Notre -Dame du Val par fon pè¬
re & par fon ayeul , & y donna quatre feptiers de blé , & deux
muids de vin de rente du meilleur de fon clos , pour le pain &
le vin de la célébration des Méfiés , & mourut avant l ’an 1219 .
Il avoit époufé n >. Ælu de Beaumont , fille de Mathieu , II du
nom , Comte de Beaumont fur Oife , dont il eut un fils mort j
jeune - 2 » . Eve de Garlande , fille d 'Anccau , Seigneur de Tour -
nehan & de Pofiefle , dont il eut I . A N c e 1. III qui fuit ; 2 . Ma -
najîcs , Clerc vivant en 1233 ; 3 . Adam , Seigneur de Frouville ;
4 . Pierre , qui fit la branche des Seigneurs de Puyseux , rap¬
portée ci -après ; & 5 - Ælis de l ’Ifle , Dame de Neufmoutier , en¬
terrée en P Abbaye de Barbeaux .

VIL Ancel , III du nom , tut le premier de fa famille qui
prit le furnom de Pille -Adam , & fit le voyage d ’Outremer avec
Amaury de Montfort , Connétable de France fon coufin , &
autres Princes & grands Seigneurs qui fe croiférent en 1239 ,
d ’où étant de retour il fit fon teilament en 1251 . Il avoit é -
poufé i -j . Marie Mauvoilin , iille de Guy , Seigneur de Rôny ,
& d ’Alix de Porrhoët : 2 >. Clémence de Pomponne . Du pre¬
mier mariage vinrent , 1 . Jean qui luit ; 2 . Adam , Seigneur
de Frouville ; & 3 . Ancel de Pille , qui fit la branche des Sei¬
gneurs de Balaincourt rapportée ci -après . Et du fécond ma¬
riage fortit 4 . Ancel , qui fil celle des Seigneurs de Bourris ,
aulli mentionnée ci -après .

VIII . Jean , Seigneur de Pitié - Adam , & c . vivoit en 1275 .
Il avoit époufé Hcloïs Dame de Noërat & de Crapaumenil près
de Mondidier , morte en 1274 , dont il eut 1 . Ancel IV
qui fuit ; «& 2 . Ijdbclk de Pille , mariée à Jean Seigneur de Lu -
l'arches & de Jouy , d ' où vint Guillcmette de Lufarches , laquelle
étant veuve de Pierre dit Mauclcrc, Seigneur de Jaigny , hérita
de la Terre de PItle -Adam , qu ’elle vendit en 1364 à Pierre de
Villiers , Seigneur de Mucy ; qui fut depuis Grand -Maître de la
Maifon duRoi , & enla maifon duquel elle et ! demeurée , jufqu ’à
ce qu ’elle fut enterrée dans celle de Montmorency .

IX . Ancel , IV du nom , Seigneur de PIfle - Adam , & c . vi¬
voit en 1289 , & époufa Ifabelle de Moreuil , fille de Bernard ,
V du nom , Seigneur de Moreuil , & d ’Tolandc de Soifions , dont
il eut , 1 . Jeanne , Dame de Valmondois , mariée à Mathieu de
Montmorency , III du nom , Seigneur de Marly ; 2 . Ifabelle ,
Dame de Nogent , alliée à GuillaumeMallet , Seigneur de Plan -
nes , & 3 . Guillcmette , Dame de PIlle - Adam , qu ’elle eut en
partage , laquelle mourant fans enfans de Robert , Baron d ’ivry ,
laitfa cette Terre à Guillcmette de Lufarches fa coufîne .

SEIGNEURS de BALAINCOURT 0 = du
P LESSIS -D E -LAU N AT .

VIII . Ancel de Pille , Seigneur de Balaincourt & de Nefle ,
fils puîné d ’ANC el , III du nom , Seigneur de Pille - Adam , &
de Marie Mauvoifin - Rôny fa première femme , vivoit en 1315 .
Il avoit époufé Sédilc de Thorote , veuve de N . . . Seigneur de
Maule , morte le 15 Juillet 1282 , dont il eut 1 . Guillaume , Se [-
gneur de Balaincourt , Chancelier de l ’Eglife de Rouen , vivant
en 1324 ; 2 . Adam , Doyen , puis Evêque d ’Evreux , mort le
24 Mars 1327 ; & 3 . Gasse qui fuit .

IX . Gasse de Pille , Seigneur du Plellîs - de - Launay , fe
trouva en l ’Olt de Bouvines en 1340 , & mourut le 14 Septem¬
bre 1345 , fans laitier de poltérité d ’Ænor de Villiers .

SEIGNEURS de, BOURRIS .

VIII . Ancel de I’Ifle , fils unique d ’ANCEL . III du nom ,
Seigneur de l ’ifle - Adam , & de Clémence de Pomponne fa fé¬
condé femme , mourut en Arragon le 30 Août 1285 , où il ac -
compagnoit le Roi Philippe le Hardi . Il avoit époufé Ifabelle ,
Dame de Bourris , avec laquelle il vivoit en 1271 , & dont il
eut 1 . Jean qui fuit ; 2 Clémence de P J lie , mariée à Renaud de
Méru .

IX . Jean del ’Ifle , Seigneur de Bourris , vivoit en 1314 ,
& époufa Alix de Chantemelle , dont il eut 1 . Jean II qui
fuit ; 2 . Adam ; 3 . Ifabelle ; & 4 . Alix de Pltle .

X . Jean de Plfle , II du nom , Seigneur de Bourris , vivoit
en 1325 , & fut père 1 . de Jean 111 qui fuit ; & 2 . de Jac¬
ques de Pille , Seigneur de Bourris en partie , & de Verdier -de -
Longchamp près de Gifors en 1426 , lequel fut père de Guil-
lemctte de Pille , mariée à Robert de Fontaine .

XI . Jean de Pille , III du nom , Seigneur de Bourris & de
la Londe , fut père de Simonne de l ’JIle , Dame de Bourris & de
la Londe , mariée 10 . à Charles de S . Sauflieu : 20 . avant Pan
1424 , à Jean de Hellande .

SEIGNEURS de P U T S E U X.

VII . Pierre de Pille , quatrième fils d ’ANCEL , II du
nom , Seigneur de l ’Ille , & d ’Eve de Garlande fa fécondé fem¬
me , fut Seigneur de Puyfeux près de Pontoife , vivoit en 1239
& 128S , & eut de Jeanne fa femme , Ancel qui fuit .

VIII . Ancel de l ’Ifie , Seigneur de Puyfeux , laifla d ’Eu -
ftachc fa femme , Adam qui fuit .

IX . Adam de Pille , Seigneur de Puyfeux , & de Boife¬
mont près de Chaumont , époufa 10 . Jeanne de Blaru , Dame
de Soudre , fille de Pierre , Seigneur de Boifemont : 2° . Ni¬
colle de Courcelles . Du premier mariage vint , 1 . Idoine de
l ’ifie , Dame de Soudre , mariée 1° . zAnccau de Chantemelle ;
20 . à Imbaut de Moreuil : 33 . à Euftache de Ribemont : 4 » . à Pier¬
re de Scnneville , Prélident au Parlement . Et du fécond ma -
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riage fortirent , 2 . Ancel qui fuit ; & 7 . Philippe de Pi¬
lle , qui fit la branche des Seigneurs de Marivaux , rapjortéc en
après .

X . Ancel de Pille , Seigneur de Puyfeux , deVignay , de
Fleury , de Ménonville , de Courcelles & c . premier Echanfon
du Roi Charles VI , mourut à la bataille d ’Azincourt en 1415 .
Il avoit époufé Perrette de Villette , dont il eut 1 . Charles
qui fuit ; 2 . Blanche , mariée à Jean de Moulins , d ’où vint Ifa -
beau de Moulins , Dame de Puyfeux , mariée à Hugues des Vi¬
gnes , Seigneur de Puyfeux à caufe d ’elle , laquelle mourant
fans enfans , fit héritier Tves d ^ ’Ille fon coufin ; & 3 . Margue¬
rite de Pille , alliée à Jean de ,™urre , Seigneur du Gaure .

XL Charles de Pille , Seigneur de Puyfeux , de Vignay ,
& c . mourut avant Pan 1419 , fans enfans de Catherinede Fonte¬
nay , laquelle étoit remariée en 1424 à Richard Marbry , Che¬
valier Anglois , auquel le Roi d ’Angleterre fit don des Terres
de Londe , de Bourris , & de moitié de celle de Courcelles .

SEIGNEURS & MARQUIS de MARIVAUX .

X . Philippe de Pille , Seigneur de Saint - Cyr , de Cour¬
celles , & de Boifemont , fils puîné JAdam , Seigneur de
Puyfeux , & de Nicole de Courcelles fa fécondé femme , épou¬
fa Perroncllc de Traynel , Dame de Marivaux , dont il eut 1 . An -
celet , Seigneur de Saint - Cyr & de Courcelles , qui fit partage
avec fes frères en 1415 , & 11e lailfa qu ’une fille nommée Mar¬
guerite ; 2 . Jean ; & 3 . Gasse de Pille qui fuit .

XI . Gasse de Pille , Seigneur de Marivaux & d ’Ybouvil -
liers , fit fon teilament en 1465 . Il avoit époufé Catherine Cou -
finot , fille de Guillaume Coufinot , Chancelier du Duc d ’Or¬
léans , puis Prélident au Parlement & de Laurence l ’Orfèvre ,
dont il eut 1 . Guillaume , Seigneur de Marivaux , Chanoine &
Archidiacre de Bourges en 1488 ; 2 . autre Guillaume qui
fuit ; & 3 . Yves de l ’Ifle , qui fit la branche des Seigneurs d ’A n -
d r e s y , rapportée ci -après .

XII . Guillaume de Pille , Seigneur de Marivaux , de
Mênil - Téribus , de Jagny , d ’Ybouvilliers , de Serifontaine en
Beauvaifis , alla en Angleterre en 1454 , tenir prifon pour Guil¬
laume Coufinot fon oncle , Bailli de Rouen ; étoit Maître d ’Hô -
tel du Cardinal de Bourbon en 1484 , & mourut en 1511 . Il
avoit époufé Marguerite de Balue , Dame de Bandeville & de
Lantricourt , fille de Jean , Seigneur de Bandeville , dont il
eut 1 . Charles , qui fe rendit Religieux Bénédiétin ; 2 . Philippe ,
qui fut Cordelier ; 3 . Jean qui fuit ; & 4 . Françoifcde Pille ,
mariée en Oétobre 1514 à Philippe de Boulainvilliers , Seigneur
de Frouville , & c .

XIII . Je an de Pille , Seigneur de Marivaux , d ’Yvry - le - Tem -
ple , de Traynel , & c . Chevalier de l ’Ordre du Roi , fon Maî¬
tre d ’Hôtel , Capitaine de Beauvais , Baillif de Mantes & de
Meullant , Lieutenant -Général au Gouvernement de i ’Ille de
France en 1563 , mourut le 22 Mars 1572 , en fa 72 année . Il
avoit époufé i° . le 22 Juin 151g , Agnès de Vaux , fille de Louis ,
Seigneur deSaintines , & de Françoife de Crofiart , morte en
couches le feptiéme Mars 1531 : 2 0. le 5 . Décembre 15 ^ 2 , Ilé -
léne d ’Afpremont , Dame de Tralfereux , fille de Gobât , Sei¬
gneur de Thulin , & c . & d 'Antoinettede Bilfipat , Dame de Traf -
fereux . Du premier lit vinrent , 1 . Claude , mort jeune ; 2 .
George , Seigneur de Traflereux , tué en une fortie au fiége de
Therouanne le 9 Mai 1553 ; 3 - Charlotte , mariée 1° . à François
d ’Aumal , Seigneur de Nancel : 20 . à Charles du Pleffis , Sei¬
gneur du Pleffis Biache ; & 4 . Jacqueline de Pille , morte en
naiflfanten 1531 . Du fécond lit fortirent ; 5 . Anccau , mort jeu¬
ne ; 6 . Claude qui luit ; y . Jean , Capitaine des Gardes du
Corps du Roi Henri III , renommé en l ’Hilloire par le fameux
duel qui fe fit le dixiéme Août 1589 entre lui & le Seigneur de
Marolles , qui tenoit le parti de la Ligue , en préfence des deux
Armées aux portes de Paris . 11 avoit époufé Renée Tournemi -
ne , Marquife de Coëtmur , fille de Jacques , Marquis de Coët -
mur , & de Lucrèce de Rohan , dont il n ’eut point d ’enfans . El¬
le prit une fécondé alliance avec Alexandre de Vieuxpont , Sei¬
gneur de Ncubourg , dont elle eut trois filles . Les autres enfans
de Jean de Pille , font 8 - Louis , Seigneur dePontillaut , tué
portant la Cornette blanche de l ’Armée , conduite par le Sei¬
gneur de Thoré contre Dormans en 1576 , âgé de 21 ans ; 9 .
François , qui continua la pojlérité rapportée après celle de fon
frère aîné ; 10 . 11 . Antoinette& Geneviève , mortes jeunes ; 12 .
Marguerite , alliée à Jean de Carvoifin , Seigneur ’d ’Achy , Gou¬
verneur du Pont de l ’Arche ; 13 . Louife , Religieufe en l ’Ab¬
baye du Lys ; 14 . Hélène , mariée à Richard de Nollent , Seigneur
de Chaude ; & 13 . Agnès de l ’Ifle , qui époufa Robert deChélan -
dre , Seigneur de Soumazan , Gouverneur de la ville & du châ¬
teau de Jametz .

XIV . Claude de PIfle , Seigneur de Marivaux , & c . Che¬
valier des Ordres du Roi , Gouverneur de Laon , & Lieute¬
nant - Général de Pille de France , mourut le 17 Mai 1598 , âgé
de 46 ans . Il avoit époufé Catherine - Béatrix du Mouitier , Da¬
me de SarragolTe en Berry & de Courtempierre , veuve de
Galéas de Saint Sévérin , dont il eut ; 1 Timoléon , mort jeune ;
2 . Hélène , mariée en Janvier 1598 à Louis de Barbançon , Sei¬
gneur de Cany & de Varennes , morte en 1610 ; 3 . Renée , ma¬
riée i «. le 25 Novembre 1602 , à Françoisde Hallencourt , Sei¬
gneur de Dromênil & de Conteville : 20 . à Jacques de Belloy ,
Seigneur d ’Amy ; 4 . Marguerite , Dame de Trafiereux & de Ble -
quencourt , alliée le 17 Février 1600 , à Jean de Lamet , Sei¬
gneur de Bournonville ; 5 . Catherine , qui époufa le 15 Février
1607 , Antoine de Senicourt , Seigneur de SelTeval & de War -
moife ; 6 . Léonore , Religieufe à Poifiÿ ; & 7 . Claude de P J fie ,
Religieufe en l ’Abbaye de Saint - Antoine des Champs .

XIV , F' rançois , de Pille fils puîné de Jean , Seigneur
Z 3 de
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île Marivaux , & c . & à ' Hélène d ’Afpremont , Dame de Trafle -

reux fa fécondé femme , porta la qualité de Seigneur de fray -
nel fous le régne de Henri III & de Henri IV , puis de Mari¬

vaux par aquifition qu ’il en fit de fes nièces . Il fut Meftre - de -
Camp du Régiment de Piémont , puis Lieutenant de la Com¬
pagnie des Chevaux - legers de la Reine Marie de Médicis , Gou¬
verneur de Corbeil , de la Baftille en 1594 , de la Chapelle en
1598 , & de la ville & citadelle d ’Amiens avant l ’an 1604 , &

nommé par le Roi Chevalier de fes Ordres , dont il ne reçut
pas le collier . Il fe trouva à la bataille d ’ivry , donnée le 14
Mars 1590 , où il tua de fa mauj le Commandant - Général de la
Cavaleric - legere Efpagnole , « rlnourut le 18 Août 1611 , d ' une

mort violente , non fins foupçon de poifon . Il avoit époufé
par contrat du dixiéme Avril 1595 , Anne de Balfac , Dame de

Montagu , fille unique de Pierre , Seigneur de Montagu , & de
Magdclaine Ollivier . Elle prit une fécondé alliance avec Louis
Seguier , Seigneur de Saint Briffon , Prévôt de Paris , ayant eu

de fou premier mariage , 1 . Roger , mort jeune ; 2 . François
qui fuit ; 3 . Plenri , qui fut noyé malheureufement à Paris le 28
Mai 1652 , 4 . Louife , Dame de Vieux - Maifon en Brie ; 5 . Ca¬
therine , & 6 . Anne de Plfle .

XV . François del ’Ifle , Marquis de Marivaux , Seigneur
d ’Ybouvilliers , de Saint - Crefpin , deTraynel , mourut fubite -
ment le 28 Mai 1666 . Il avoit époufé en 1630 , Catherine Cail -

lebot , fille de Louis , Seigneur de la Salle , dont il eut 1 . Ro¬
bert , Meflre - de - Camp de Cavalerie , tué au fiége de Montmedy
à l ’âge de 24 ans ; 2 . Louis , Seigneur d ’Ybouvilliers , puis de Ma¬
rivaux , mort en 1691 , fans enfans de Magdclaine Malortie ; 3 .

Hardouin qui fuit ; 4 . Marguerite , Religieufe à Variville ;

5 . Magdclaine , alliée à Jean -Louis Louvet de Murat - Nogaret ,
Marquis de Cauviflon , Lieutenant de - Roi au Gouvernement

de Languedoc ; & 6 . Marie de Plfle , qui époufa le 19 Juillet

1663 David GnWlc , Seigneur de Thibouville , Baillif de Caux .
XVI . Hardouin de Plfle , Marquis de Marivaux , & c .

Lieutenant - Général des Armées du Roi , mort le 15 Décembre

1709 , avoit époufé le 27 Mars 1692 , Ifabeilc de Guénegaud ,
fille de Claude , Thréforier de l ’Epargne , & de Catherine Mar¬
tel , dont font venus des enfans .

SEIGNEURS © * MARQUIS d ’ANDREST .

XII . Yves de Pille , troifiéme fils de Gasse , Seigneur
de Marivaux , & de Catherine de Couflnot , fut Seigneur d ’An -

drefy & de Puyfeux , & époufa en Mai 148 2 , Jacqueline du Ter¬
tre , Dame de Sainte - Marie - des - Champs , veuve d ’Adrian de
Morrand , dont il eut , 1 . Louis , Chanoine de Rouen , 2 . Bar¬

thélémy qui fuit53 . Aérienne , mariée en Juillet 1512 à Guil¬
laume de Chaumont , Seigneur de Guitry Se de Bertichéres ; 4 .

Perrettc , alliée en Décembre 1605 , à Jean , Seigneur de Val -
liquerville & de la Villetartre ; & 5 . Françoije de Plfle , qui é -

poufa par contrat du 30 Juin 1513 , Jean Scelles , Seigneur de
Beuzeville .

XIII . Barthélémy de Plfle , Seigneur d ’Andrefy , de
Puyfeux , d ’ArtieulIes , de Bachaumont & de Courtemanche ,
eut en 1542 , la conduite de l ’Arriére - Ban de Senlis , qu ' il con -
duifit à Corbie ; fut déchargé de celui qui avoit été convoqué
en 1555 , à caufe de fon grand âge ; & mourut avant l ’an 1576 .

Il avoit époufé 1° . en Janvier 1521 Louife de Harviile , fille de
Fiacre , Seigneur de Paloifeau , & de Renée de Rouville : 2° . en
Avril 1560 , Denyfc Haligre , fille de Claude , Baron de la Brol -
fe , & de Mmic Le Lièvre . Du premier mariage vinrent , 1 .

Jean , mort jeune ; 2 . Louis , Prieur de Conlians ; 3 . 4 . lues &
François , morts fans alliance ; & 5 . Claude de Plfle , Religieufe
à Poifly . Et du fécond fortit 6 . Claude qui fuit .

XIV . Claude de Plfle , Seigneur d ’Andrefy , de Puyfeux ,
de Courtemanche , de Sainte - Marie - des - Champs , & c . Gentil¬

homme de la Maifon du Roi , exerça pendant quelque tems la

charge de Grand - Louvctier de France , fous le régne du Roi
Henri IV , & vivoit en 1623 . 11 avoit époufé 1° . en Mai 1586 ,

Jeanne de Fumechon , fille de Philippe , Seigneur de Chauvain -
court , & de Françoife de Malterre , Dame de la Roque - de - Thuit :
2° . en Oftobre 1592 , Antoinette de la Fontaine , veuve de Paul

deBernay , Seigneur de Cordonnoy , Gouverneur de Mondi -
dier , & fille de Louis de la Fontaine , Seigneur d ’Efchs , & de
Catherine Roufïïn , Dame de Cormeilles . Du premier mariage

fortit 1 . Philippe , Seigneur de Puyfeux , mort au fiége de Mon -
tauban , à l ’âge de 25 ans : du fécond vinrent , 2 . Claude , Sei¬

gneur de Boifemont , mort fans alliance ; 3 . Joachim qui
fuit ; 4 . 5 . Renée Si Marie , mortes fins alliance ; 6 . Catherine ,
mariée en Septembre 1612 a Charles Giffart , Seigneur d ’Han -
neucourt ; 7 . Antoinette , Religieufe au Tréfor ; & 8 - Louife de

l ’Ille , alliée à Nicolas Aubourg , Seigneur de Chavanfon .

XV . Joachim de Pille , Marquis d ’Andrefy , Seigneur de
Puyfeux , de Courtemanche , de Boifemont , & c . mourut le fep -
tiéme Décembre 1667 . Il avoit époufé par contraél du 27 No¬

vembre 1623 , Marie Pcllevé , fille de Jace / ues , Seigneur de
Tourny , & A' Elifabeth du Bec , Dame de Bourris , morte le 29

Juillet 1674 , ayant eu pour enfans , 1 . Claude , Marquis d ’Andre¬

fy , mort fans alliance , le onzième Juillet 1682 ; 2 . François ,
Seigneur de Boifemont , Lieutenant de Cavalerie , tué en Can¬

die ^ . Charles , reçu Chevalier de Malte en 1651 ; 4 . Jean -Louis ,
Lieutenant de Cavalerie , tué en Candie ; 5 . Antoine -François ,
Marquis d ’Andrefy , Capitaine de Cavalerie , mort le 23 Août
1686 , fans alliance ; 6 . Ifabclle mariée à Robert de Morainvil -

liers , Seigneur d ’Orgeville ; 7 . Roberte , Religieufe Urfuline à

Gifors ; 8 . Marie , Religieufe Urfuline à Lyons - la - Forêt ; ç . Lu -
eréce , morte fans alliance le troifiéme Juillet 1705 ; 10 . Catheri¬
ne , mariée à Jean Charreton , Seigneur de la Terriére , Maître

d ’Hôtel du Roi , morte le 27 Février 170 ^ ; & 11 . Françoife de

I S L . ISM .

Plfle , Carmélite à Pontoife . * Mémoires dmcfliquts . Le P .
Anfelme , Hijl . des Grands Officiers de la Couronne .

ISLE ADAM . ( Seigneurs de P ) Omècs VTLLIERS -
L ’I S LE - ADAM .

IS L E - B A R B E . Voyez ci - deflùs .
ISLEBE , en Latin Eifiebia , ville de la Haute - Saxe en Al¬

lemagne , dans le Comté de Mansfeld , eft nommée par les Al -
lemans Eiflebcn , & cil allez marchande . Elle a diverles carriè¬
res de pierre noire , & de métaux , deux foires , une citadel¬

le , & elle elt fituée dans une campagne fertile . Les Saxons ,

qui fuivoient le parti du Pape Grégoire VII , contre l ’Empe¬
reur Henri IV , s ’aflemblérent vers Pan 1085 àplflébe , & y
élurent Herman , Comte de Luxembourg . L ’année fuivante

elle fut prife par l ’Archevêque de Bremen & par quelques au¬
tres . Frédéric , Landgrave de Thuringe , l ’afïïégea en 1362 .
Albert , Comte de Mansfeld , s ’en rendit aufli maître pendant

les guerres de la Religion Pan 1542 . Cette ville a foufFert un
grand incendie , dans le XVII fiécle . Illébe eft renommée par¬
mi les Protcftans , pour avoir été le lieu de la naillimce de Mar¬

tin Luther . * Bertius , Comment . Gcrm . I. 3 . Olivier . De Thou .
Sleidan , Sec .

IS L E BI EN S . C ’eft le nom que l ’on donne à ceux qui em -
brafférent les fentirnens d ' un Théologien Luthérien de Saxe ,

appellé Jean Agricola , natif d ’iflébe , Difciple & compatriote
de Martin Luther , avec lequel néanmoins il fe brouilla pour

les fentirnens , parce qu ’Agricola prenant trop à la lettre quel¬

ques paroles de l ’Apôtre faint Paul , touchant la Loi Judaïque ,
déclamoit contre la Loi & contre la néceffité des bonnes œu¬

vres , d ’où fes Difciples furent appeliez Antinomicns . Luther o -

bligea Agricola à fe dédire ; mais il lailfa des Difciples , qui
foutinrent fes maximes avec chaleur . * Pratéole , ée Hcercjib .
Bayle , DiSRon . Crit .

IS L E - J O U R D AI N . Voyez ci - deflùs .
ISLES MARIANES . Voyez ci - deflùs ISLES DES

LARRONS .

ISLE - MAURICE . Voçez ci - deflùs .
ISLE P . Cherchez SIM 'ON ISLEP .

1 SLINGTON , ville du Comté de Middlefex , tout près
de Londres , remarquable pour fes eaux minérales , dont les

perfonnes du voifinage le fervent utilement . * Dicf . Anglois .
* 1 SL 1 P , GISLIP ou GH 1 SLIP , beau bourg dans le

Comté d ’Oxford en Angleterre fur le Cherwell , au nord d üx -
ford & à l ’eft de Woodltocke .

I S M .

Ï SMAEL , fils d ’Abraham & d ’Agar , fervante de ce Patriar¬
che , naquit Pan 2125 du Monde , 1910 ans avant Jéfus -

Chrift , fon père étant alors âgé de 86 ans . Sara , femme d ’A -
braham , devenue mère d lfaac , perfuada à fon marî , d ’éloigner
llmaël avec fa mère : ce qu ’il fit l ' an 2138 du Monde , en leur

donnant de Peau & du pain . Après que ce qu ’ils en avoient

pris fut confumé , lfmaël fe trouva preflé d ’une foif fi violen¬
te , qu ’il étoit prêt de rendre l ’efprit . Agar qui ne pouvoit fe
réfoudre à le voir mourir , le mit au piè d ' un arbre & fe re¬

tira defefpérée . Un Ange lui apparut , lui montra une fon¬

taine qui étoit proche , & lui recommanda d ’avoir foin de
fon fils , ce qu ’elle fit . Lorfqu ’ifmaël fut en âge de fe marier ,

Agar lui donna pour femme une Egyptienne . 11 en eut douze
fils , defquels les Arabes , les Agaréniens , les ifmaélites , les
Sarazins & quelques autres Nations font defeendues . Mahomet

fe vante dans fon Alcoran d être forti de la famille d ’ifmaël ,

qui mourut âgé de 1373ns , en Pan 2262 du Monde , & 1773
ans avant Jefus - Chriit . * Gcnéfe , ch . 16 . 17 . & Jitiv . Joféphe , An -

tiq . Judaiq . I . 1 . ch . 12 . Torniel & Salian , in Annal . Vct . Teftam .
Les Mahométans tiennent que la ville de la Mecque fe nom -
moit premièrement Mejd , Se qu ’Ifmaël lui donna ce nom . Ils
croyent aufli que le fils premier - né qu ’Abraham devoit lacrifier

étoit lfmaël , tranfportant au fils de la fervante ce qui eft dit du
fils de la femme légitime . Les Légendes des Mahométans a -

joûtent , que le Diable , voulant diliùader lfmaël de fe laifler

immoler , Abraham dit à fon fils de jetter des pierres à cet en¬
nemi , & qu ’il le mettroit en fuite . Cela arriva , difent les

Mahométans ; & c ’eft de là qu ’ils tirent la coutume de jetter des

pierres dans la vallée de Ménah qui eft à quatre lieues de la

Mecque . Ils veulent marquer par là qu ’ils renonçent au Dia¬
ble , & qu ’ils le rejettent à l ’imitation d ’ifmaël . Le monceau

de pierres qui fe voit dans cette vallée eft appellé gemere Ake -

be , les pierres en arriére , parce qu ’il faut jetter ces pierres par
deflùs l ’épaule . * Chardin , Voyages , & c . tome 2 . p . 430 . & c .

ÏSMAEL , fils de Nathanias , étoit de la famille royale des
Princes de Judée . Poufle par Balile , Roi des Ammonites , &
irrité de ce que Godolias , que Nabuchodonofor laifla Gouver¬

neur de Judée , lorfqu ’il mena les Juifs captifs à Babylone , lui
avoit été préféré en cet emploi , il le tua dans un feilin , vers

Pan 3448 du Monde , & 587 ans avant Jéfus - Chrift . * Jérémie ,
ch . 40 . Joféphe , Antiq . Judaiq . I . 10 . ch . 11 . Torniel , A . C .
3447 . num . 10 . Salian . Sponde , & c .

ROIS DE PERSE .

ÏSMAEL , I de ce nom , premier Sophi de Perfe , fils de

Scheik - Haidar , & de la fille d ' Ufumcafian , rétablit le Royau¬
me de Perfe en 1499 , & vint à bout de ce grand deflein , en fe

difant defeendu d ' Ali , gendre de Mahomet , & en donnant une
nouvelle explication à PAlcoran : ce qui a fait deux Seftes par¬
mi les Mahométans , qui fe regardent comme Hérétiques . 11

mourut en 1522 , après avoir remporté diverfes viftoires fur
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fes ennemis , & établi folidement fon nouvel Empire . Ce Prin¬
ce follicita Couvent les Princes Chrétiens de joindre leurs Ar¬
mées aux lien nés , pour faire la guerre aux Ottomans . Quel¬

ques Auteurs afllirent qu ’Ifmaël ne commença de régner qu ’en
1505 , & qu ’il mourut en 1528 . H laîfTa quatre fils . Au relie ,
Ifmaël & fes fucceffeurs ont pris le nom de Sopbi , non à caufe

qu ’il veut dire Sage en Grec , & qu ’il a du rapport avec celui
des Mages des anciens Perlés ; mais parce que ce mot en Lan¬

gue Perlienne lignifie -/aine , dont les Princes faifoient leur tur¬
ban . * Bizard , Ht fi . Perf . I . 10 . Leunclavius , Antiq . Turc . I .

16 . in Pand . Paul Jove , Elog . / . 5 - Jean de Barros . Mar -
mol , & c .

ISMAEL II , ou SCIIAC ISMAEL , Sophi de Perfe ,

fuccéda à Tacbmas l ’an 1579 , & fut tiré de la prifon pour être
mis fur le thrône . Il s ’y affermit par la mort < !e huit de lés frè¬

res qu ' il lit égorger ; mais après un régne de deux ans , il fut
empoilonné par une de fes fœurs nommé Péria , parce qu ' il pa -
roiffoit avoir trop d ’inclination pour la Religion des Turcs ,

que les Perfes confidérent comme Hérétiques .
ISMAEL al Adib , Ifmaël furnommë Adib , c ’cft à dire ,

VHumant fie , ou le Pbilofopbe moral , étoit effectivement un grand
Philofophe & un excellent Médecin . Il vivoit fous le régne
de MalekSchah dans la ville de Hérat , une des quatre Capita¬

les du Khoralfan . On raconte que cet habile homme marchant

un jour par la ville , vit un jeune garçon , boucher de fon mé¬
tier , qui en écorchant un mouton , en prenoit la graille enco¬
re toute chaude & la mangeoit . Cette aftion lui fit foulever

le cœur , & lui fit juger que ce jeune homme tomberoit bien¬

tôt dans une grande maladie , ce qui l ’obligea de prier un de
fes voilins de l ’avertir , quand il arriveroit quelque accident au

jeune boucher . 11 tomba effeétivement quelque teins après
dans une fyncope fi violente , qu ’on le crut mort . Son voifin

en ayant eu nouvelle , fe tranfporta chez lui , & fe reffouve -
nant de ce que le Médecin lui avoit dit , voulut lui en donner

avis , quoiqu ’il crût qu ’il ne fût plus tems . Ifmaël vint auffi -
tôt au logis du boucher , à qui on avoit déjà couvert le vifage ,
comme à un mort , ôta le linge qui le couvroit , & lui foule -
vant feulement la tête avec des oreillers , lui rendit la vie au

bout de trois jours . Il n ’y etit aucun des afiiffans , qui ne crût

alors que le Médecin l ’avoit reffufcité ; parce que nul autre

que lui ne favoit la caufe du fymptôme de fon malade ; & il
aquit une telle réputation par ce cas fortuit , qu ’il paffa pour
un homme divin . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

ISMAEL ou SEMElN , Roi de Tafilet . Cherchez MOU -
LEY ISMAEL .

ISMAEL , fils de Phabée , ( il y a dans la traduétion de M .

Arnauld d ’Andilly Fabius ) fut fait Souverain - Sacrificateur des

Juifs par Valérius Gratus , Gouverneur de Judée , qui ôta cette
charge à Ananus , pour la lui donner . Il ne la garda qu ’une
année , & fut obligé de la remettre à Eléazar fils de celui à qui
il venoit de fuccéder . Il fut le foixante - neuviéme Grand - Sa¬

crificateur depuis Aaron , & le feptiéme après la naiffance de

Jéfus - Chrift . * Joféphe , Antiq . Judmq . 1. 18 . ch . 3 .
ISMAEL , autre fils de Pbabéc Souverain - Sacrificateur , fuc¬

céda à Ananias fils de Nébédée , par la faveur d ’Agrippa . Il

fut obligé d ’aller à Rome avec Chelcias & dix des principaux

de Jérufalem , pour fe juftifier devant Néron de quelques ac -
cufations que le Gouverneur Félix avoit formées contre eux .

Flave Joféphe entreprit ce voyage avec eux , & leur fut d ’un
grand fecours . Ifmaël ne revint plus à Jérufalem , non plus
que Chelcias . L ’Impératrice Poppée , femme de Néron , qui
avoit de la piété , obtint leur pardon de l ’Empereur , & les ar¬
rêta comme pourôtages . Jofeph , fils de Cabi ou Cabée fut
mis à la place d ’Ifmaël . 11 n ’exerça cette charge que deux ans .

* Joféphe , Antiq . Judaiq . I . 20 . Tirin , Cbrtm . Sacr . ch . 42 .
ISMAEL , fils de Seifalcjlam , étoit Roi d ’Iémen , ou de

l ’Arabie Heureufe , qui a eu des Princes particuliers de la Mai -

fon des Ajoubites ou Jobites depuis l ’an 550 , jufqu ’à l ’an 600

de l ’Hégire . Il étoit petit - fils de Doghanghir fils d 'Aioud , &

par conféquent frère du grand Saladin . 11 fe vantoit d ’être de
la Maifon des Ominiades , quoiqu ’il fût Curde d ’origine , & prit

cependant la couleur verte , qui elt celle de la famille d ’Ali ,
ennemie capitale de celle - là . Il fe fit proclamer Calife , & com¬
me tel , il portoit à fon habit une queue longue de vint cou¬

dées , que quelques - uns appellent la manche des Califes . Les

Seigneurs du païs , las de fupporter fes extravagances , le firent
tuer par des affaflins , & mirent fur le thrône à fa place un de fes
frères , qui étoit encore fort jeune . Mais celui - ci ne leur plaifant

pas plus que fon frère aîné , fut empoifonné peu de tems après
par leur ordre : de forte que lTérnen demeura quelques années
fans Rois & fans Princes , dans une véritable anarchie . Ommal

Naffer , mère de ces deux derniers Princes , s ’étoit retirée , a -

près la mort de fes enfans , dans la ville de Zébid , où elle fub -
Jfiftoit des biens qui lui étoient reliez de la Maifon des Jobi¬

tes , dont elle étoit iffue & héritière ; lorfqu ’un de fes Efclaves

lui préfenta un homme nommé Soliman , fils de Schahinfchah ,
fils d ’Omar Prince de la même Maifon , qui avoit été trouvé à

la Mecque avec une troupe de Dervifches ou de gueux . Ce
Soliman avoit autrefois quitté la maifon de fon père , & s ’étoit
enrôllé avec une bande de Croquans , qui alloient par la mon¬

tagne avec des bâtons ferrez , ou bourdons , qu ’ils portoient
fur les épaules ; & fe difoient Pèlerins , quoiqu ’ils ne fuffent
effeétivement que des Bandouliers , ou Voleurs . La Princeffe

Ommal Naffer ne l ’eut pas plutôt vu , qu ’elle réfolut de l ’épou -
fer , & de le faire par ce mariage Roi d ’Iémen . Elle exécuta
véritablement ce deffein ; mais ce nouveau Roi , qui n ’avoit

été élevé que parmi des miférables , fe trouva tellement dépour¬
vu de toutes les qualitez néceffaires à un Souverain , & par

conféquent fon Etat fut fi mal gouverné , que fes Sujets furent

contraints de le dépofer , & la Reine fa femme de fe féparer
de lui . L ’on dit que Soliman fe trouvant réduit dans ce dé¬
plorable état , écrivit a fon grand - oncle Malek al Adel Roi d ’E¬

gypte , pour obtenir de lui quelque fecours contre fes Sujets
révoltez . Mais il fit affez connoitre quel il étoit par la Lettre

qu ’il lui envoya fur ce fujet , & qui commençoit ainii , De la
part du Roi Soliman , au nom de Dieu , débonnaire & clément ; où
l ’on voit que cet imbécille mettoit fon nom avant celui de Dieu .

Cette fottife fit que Mélek al Adel n ’eut aucune confidération

ni pour fa Lettre ni pour fa perfonne . * D ’Herbelot , Bibliotb .
Orient .

IS M AÏ L . Voyez ISMAEL .
ISMAN 1 NG , petite ville du Cercle de Bavière , fur l ’Ifer

dans l ’Evêché de Freifingue , entre la ville de ce nom & celle
de Munick . * Maty , Diêl . Céogr .

ISMENIAS deThébes , excellent Muficien . On dit qu ' il
fut fait prifonnier par Athéas Roi des Scythes , qu ’il joua de la
flûte devant lui , & que ce Prince fe moquant de l ’admiration

de fes Courtifans , dit tout haut qu ’il préféroit le henniffement
de fon cheval au fon de la flûte d ’Ifménias . * Plutarque , dans

le Traité où il veut prouver que Jclon les préceptes d ' Epicure , on
ne fourbit mener une vie agréable . Pline , / . 37 . c . 1 .

ISMENIAS , Thébain , envoyé par la République en Am -
baffade à la Cour de Perfe , la fervit utilement après avoir évi¬

té adroitement une difficulté qui fe préfenta à fon arrivée . E -

tant averti qu ’il ne pouvoit parler au grand Roi , s ’il ne l ’ado -
roit , quoiqu ’il eût réfolu de ne pas deshonnorer le nom Grec

par cette baffeffe , il fefit préfenter , & en entrant dans la falle
où le Roi l ’attendoit , il laiffa tomber fa bague fur le carreau .

L ’inclination qu ' il fit pour ramaffer cette bague paffa pour un
aéte d ’adoration ; le Roi fatisfait écouta favorablement lfménias ,

& il crut ne devoir rien refufer à un homme , qui lui avoit ren¬

du fans difficulté un honneur , que tous les autres Grecs s ’opi -
niâtroient à lui refufer , en même tems qu ’ils recherchoientfon

alliance . * EJien , Var . Hifi . I . x . ch . 21 .
ISMENO , petite rivière de l ’Achaïe en Grèce , baigne la

ville de Thébes , & fe décharge dans le Golfe de Négrepont ,
à une lieue de la ville de ce nom vers le couchant . * Maty ,

DiH . Géogr .

ISM 1 D . Voyez NICOMEDIE .
ISMIR ou 1 SMYR . Voyez SMYRNE .

I S N .

TISNIC ou IS NI CH . Voyez NICE E .
AISNY , en Latin Ifna , ville Impériale de la Souabe dans

l ’ Algow . Quelques - uns veulent dériver ce nom de la Déef -
fe Ifts , qu ’on dit avoir eu des autels dans cette contrée - là . Mais
d ’autres difent , avec plus de vraifemblance , que cette ville

tient fon nom de la rivière d ’ Yjtn -ach , qui pafl 'e tout auprès .
Pour ce qui elt dé fon antiquité , elle a cela de commun avec

quelques autres villes voifines , qu ’elle doit fon origine aux Ro¬
mains & aux campemens de leurs Armées dans ces quai tiers - là ,

comme cela paroit par les pierres , les médailles & autres mo -
numens qu ’on y a trouvé . Mancgoldc , Comte de Véringen , y
doit avoir fondé le Couvent de l ’Ordre de S . Benoît en 1090 .

Mais l ’Hiftoire porte que la ville eut bientôt après de grandes
diificultez avec ce Couvent , jufques à ce qu ’en 1219 , les Truch -
fes de Waldburg & Kordorff qui tenoient alors en fief des Com¬

tes de Véringen & de Nellenburg la Seigneurie de Glauchburg ,
dans laquelle la ville d ’Isny fe trouve , les accommodèrent à
cette condition , que le Couvent ne pourroit pofféder ni ter -
rein , ni maifons dans la ville , & qu ’au cas qu ’il lui tombât quel¬
que héritage de cette nature , il l’eroit obligé à le vendre dans
l ’efpace d ’un an . Les Empereurs Rodolphe , Albert & Henri
confirmèrent dans la fuite ce privilège , & quelques autres dont
la ville d ’Isny jouît . Les Comtes de Véringen vendirent en -

fuite la Seigneurie de Trauchburg & la ville d ’Isny , avec l ’A -
vocatie du Couvent , à Jean de Waldburg pour 190 marcs d ' ar¬

gent . Mais Othon de Waldburg , petit - fils de Jean , accorda
la liberté à cette ville en 1365 , moyennant la fomme de 9000

livres qu ’elle lui paya ; & dans la même année , l ’Empereur
Charles IV la reçut au nombre des villes libres Impériales &
fous la proteétion de l ’Empire , à condition qu ’elle payeroit an¬
nuellement à la S . Martin cent livres . Cette ville doit avoir

été fort belle autrefois , mais elle a beaucoup fouffert par divers
incendies qui y font arrivez ; en 1284 , où toute la ville fut ré¬
duite en cendres ; en 1401 , où la moitié fut brûlée ; en 1631 ,
où le feu en confuina les trois quarts ; & en 1721 , où elle fouf -
frit aufli confidérablement . Son commerce de toiles étoit fort

étendu autrefois , & les Tifferans y étqient en fi grand nombre

qu ’ils cauférent diverfes rebellions , jufques à ce qu ’en 1598 ,
on remédia à fond à leur mécontentement . Le Confeil d ’Isny

eft compofé de 19 perfonnes , deux Bourguemeftres , deux Ain -
mans & 15 Confeillers , & toute la Bourgeoifie fait profeflion

de la Religion Proteftante depuis le tems de la Réformation .

La plupart des Géographes ont pris Isny pour l ’ancienne ville
de Vindélicie nommée Viana , laquelle , pourtant , quelques

Géographes mettent à IVciffinborn . * Crufius , Annal . Zeiler ,
Cbrtm . Sucv . & Topogr . Limn . J . P . Knipfcb , de Civit . Imp . Eu -

rop . Herold . partie 1 . p . 761 . Lunig , Spicil . des Reichs - Archivs .
Brufchius , de Monafl . Gcrtn . Bucelin , Germania Sacra . Tromf -

dorff , Gcegr . Lucæ Graafenfaal , & c . Baudrand . DiB . Allemand
de Bâle .
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I SO , Religieux de Saint - Gai , mourut en 871 - Il a écrit

deux Livres des Miracles de faint Othmar , des Glofes fur

Prudence , & un Lexicon recueilli de divers Gloflaircs , qu ’on
dit être encore dans la Bibliothèque de Saint - Gai . * Konig ,
Biblioth . Vêtus & Nova .

ISOCRÀTE , l ’un des plus grands Orateurs de l ’ancienne

Grèce , naquit à Athènes la première année de la LXXXVI O -

lympiade , & la 436 avant Jefus - Chrift , lorfque Lyiimaque é -
toit Préteur de la même ville . 11 étoit fils de Théodore , qui

s ’étant enrichi à faire des inftrumens de Mufique , avoit eu af -
fez de bien pour l ’élever avec foin . Prodicus , Gorgias & quel¬
ques autres furent les Maîtres d ’Ifocrate , qu ’il furpafla bientôt

après par fon éloquence & fon favoir . 11 voulut d ’abord ha¬
ranguer en public ; mais ce deiïein ne lui ayant pas réufli , il fe
contenta d ’avoir des Difciples qu ’il inltruifoit en particulier . Il
vieillit dans ce foin de faire de parfaits Orateurs ; & témoigna

toujours un fi grand amour pour fa patrie , que la voyant rui¬

née par Philippe de Macédoine , il fe laifla mourir de faim à
l ’âge de 98 ans accomplis , fous le Préteur Charondas , la troi -
fiéme année de la CX Olympiade , & la 338 avant Jéfus - Chritt
Il fit divcrfes Oraifons , dont il ne nous refie que fort peu de

chofe . * Plutarque , tVic des dix Orat . c . 4 . Denys , in Vita I -

focr . Cicéron , inBruto , I. 3 . de Orat . Photius , CoJ . s6o . & c .
ISOLA ( François de 1’ ) . Voyez L ’ISOLA ( François de ) .
ISOLA , ville d ’ Italie avec titre d ’Evêché . Elle elt de la

Calabre Ultérieure , Province du Royaume de Naples . Vel -

leius Paterculus l ’appelle ÆJulum , & les autres Æfula . * Ho¬
race en parle encore , Carm . I . 3 . Ode 29 . v . 6 .

Ne fcmper udum Tibur , & ÆJida
Déclive contempleris arvum .

* ISOLA , anciennement Æetum , bourg ou petite ville
des Vénitiens ; ce lieu efl fitué fur une petite Prcfqu ’Ille de la
côte occidentale de l ’lfhie , environ à deux lieues de Capo d ’I -

ltria , vers le midi . * Maty , DiB . Géogr .
ISOLA , rivière de Tofcane . Voyez CREMERA .

ISOLA , grande Ifle de la Campagne de Rome , formée

par les deux embouchures du Tibre , entre la ville de Porto &
celle d ’Oltie à quatre lieues de Rome .

ISOLA d ’Albenga , 111e de la Mer de Gênes , dite Galli -

naïre , & c . Voyez la tin de l ’Article d ’ALBEN GA .
* ISOLA , bourg du Royaume de Naples dans la Terre de

Labour . Il eft dans une petite Ifle du Garigliano , au nord de
Gaiéte , dont il eft éloigné de huit à neuf lieues . Cette petite

Ifle eft au nord d ’une autre petite Ifle , que forme la même ri¬
vière & où fe trouve la petite ville d ’Ifoletta .

* ISOLA , petite ville du Duché de Milan dans une petite

Ifle que forme la rivière d ' Ouefca dans le Comté d ’Anghiéra ,
au nord - eft de Milan dont elle eft éloignée d ’environ 23 lieues .

* ISOLA , petite ville du Duché de Milan fur la rivière
d ’Anza dans le Comté d ’Anghiéra , eft au fud - eft de la précé¬

dente dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues .

* ISOLA , petite ville de la République de Vénife dans
le Véronois au fud - eft de Vérone , dont elle eft éloignée de

cinq à fix lieues .
* ISOLACCIA , petite rivière de Suiffe dans le Comté

de Bormio ou Worms . Elle coule du nord - oueft au fud - eft , &
ferend dans l ’Adda à Bormio .

ISOLANI , ( Jacques ) Cardinal , né à Bologne , fit un
grand progrès dans la Jurifprudence Civile & Canonique ,

& après avoir perdu fa femme , fe confacra à Dieu dans l ’é¬
tat eccléfiaftique . Le Pape Jean XX1I1 le fit Cardinal l ’an

1414 , & le laifTa fon Vicaire à Rome , où il fut arrêté prifon -
nier par les troupes de Ladiflas , Roi de Naples ; mais il re¬
couvra la liberté par les foins de Jacques Sforce Attendole , &
fut fait Gouverneur de Gênes par Philippe - Marie Vifconti . Il

fut chargé d ’autres emplois très importans , & mourut à Milan
le 19 Février 1431 . On a de lui des Confcils & d ’autres Ou¬

vrages de Droit . * Pancirole , deClar . Lcg . Interpr . Bumaldi ,
Bibliotb . Bonon . Sigonius . Ughcl . Aubery , & c .

ISOLANI , ( Ifidore ) de Milan , Religieux de l ’Ordre de
faint Dominique vers l ’an 1520 & 1530 , compofa divers Ou¬

vrages , De Imperia militantis Ecclefuz , libri quatuor ', De Rcgum &

Principum omnium , injlitutis ; De aternitate mundi advcrsùs Nverroem ,

libri quatuor ; Qucefliones de igné Infcrni , de Purgatorio , ?Vc . Le
flylc de cet Auteur eft bon & fa cliftion pure . * Le Mire , de

Script , fec . XVI . Ghilini , Theat . d ' IIuom . Lctter . partie 2 . Léan -
dre Alberti . Alfonfe Fernandès , & c .

* ISOLANI ( Jean - Louïs Comte d ’ ) Général des Croa¬
tes , eft , à ce qu ’on prétend , d ’une famille originaire de Chy¬

pre , & ifllie de la Maifon de Lufignan . Un de cette famille
nommé Pompee - Scipion Dolfimeld , vint faire fes études à Bolo¬
gne . 11 devint Comte en héritant du Comté de Minerbio , dont
cependant le Pape Clément VIII le dépouilla en 1532 . Celui
dont il s ’agit dans cet Article fervit dans fa jçunefle l ’Empereur

Rodolphe II , contre les Turcs qui le firent prifonnier en 1602 ;
mais par le moyen d ’un Italien il fe fauva de fa prifon , conti¬

nua le fervice fous cet Empereur & fous fes fuccefleurs Mat¬
thias & Ferdinand II , & fut fait à la fin Colonel d ’un Régiment
de Croates . En 1626 , il porta les armes fous le Duc de Frid -
land . En 1630 , il fut en Poméranie fous le Comte de Savel -

li , & fe trouva en 1631 au combat de Leipfic : après quoi on
l ’envoya en Croatie pour faire des levées . En 1632 , fon Ré¬

giment fut fort maltraité près de Silbach par Bernard Duc de

Saxe , & dans la même année il fe trouva à la bataille de Lut -

zen . En 1633 , il fervit en Siléfie , où après avoir eu quel¬

que avantage fur deux Régimens Saxons , il fut enfuite repouf¬
fé . En 1634 , il fut fait Général des Croates , & mis en cam¬

pagne avec l ’Empereur Ferdinand III . Il prit Hochftadt , fe
trouva enfuite à la bataille de Nordlingue & au fiége de Ratis -

bonne , fe rendit maître de Saltzungen & de Meinungen , fit

en 1636 une irruption en France , fut dans la Hefle en 1637 A
dans la Poméranie en 1638 , & fervit jufques à fa mort qui ar¬

riva en 1640 . * Gr . DiB . Univ . Holl .

* ISÔLETTA , petite ville du Royaume de Naples dans
la Terre de Labour , eft au nord de Gaiéte dont elle eft éloi¬

gnée d ’environ cinq lieues . Elle eft dans une petite Ifle que
forme le Garagliano , au fud d ’une autre petite Ifle formée par
la même rivière où fe trouve le bourg d ' Ifola .

ISONZO , rivière . Voyez LISONZO .
ISOTTA ou ISOTA NOGAROLE , fille de Leonard

Nogarole de Vérone , dans le XV fiécle , favoit les Langues ,
la Philofophie & la Théologie . Elfe avoit lu les Pères avec ap¬

plication , & fur - tout faint Jérôme & faint Augullin , & égaloit ,
dit - on , en éloquence les plus doftes Orateurs de fon tems .

Cette fille écrivit diverfes Lettres pleines de favoir , & nous

apprenons d ’un Auteur moderne , qu ’il y en avoit cinq cens
foixante - quatre manuferites d ’elle dans la Bibliothèque de M .
de Thou . Elle prononça aufli des Harangues devant les Pa¬
pes Nicolas V , & Pie II , & fur - tout au fujet de l ’Aflemblée
de Mantoue fous celui - ci ; exhortant le Pape & les Princes

Chrétiens à la guerre contre les Turcs . Le Cardinal Befia -

rion , qui avoit vu quelques - uns de fes Ouvrages , en fut
fi furpris , qu ’il alla exprès à Vérone pour conférer avec elle .
Louis Fofcaro , Ambafladeur de la République de Vénife , très

do£te perfonnage , !a vifitoit fouvent , & ce fut à l ’occafion d ’u¬
ne difpute qu ’ils eurent enfemble , pour favoir qui avoit le plus
grièvement péché d ’Adam ou d ’Eve , qu ’elle compofa un Dia¬
logue plein d ’efprit , où elle prend le parti de la première fem¬
me pour l ’honneur de fon fexe . Hermolaiis Barbarus lui écrir
vit fouvent , & les Savans de fon tems la confultoient avec

plaifir . Elle mourut âgée de 38 ans en 1466 , fans jamais avoir
voulu fe marier . Genevieve Nogarole , fœur d ’Ifotta ,

fe rendit favante à l ’exemple de fa fœur , aufli bien que plu -

fieurs Dcmoifelles de cette famille . Céfar Capaccio & Jofeph
Bétufi , Paul Ribéraà François Auguftin de la Chiéfa , ont tra¬
vaillé à leur éloge ; aulfi bien que Hilarion de Colle , aux Elo¬

ges des Dames Illujlres . Voyez NOGAROLE . * Leandre Al¬
berti .

I S P .

TSPAHAM ou IS P AH A N , ville capitale de laPerfe , dans

1 la Province d ’Yérak , eft lituée dans une grande plaine , &
de tous côtez à trois ou quatre lieues de diftance , eft inviron -

née d ’une chaîne de montagnes en forme d ’amphithéatre . On
dit qu ’elle s ’appelloit Sipaham , & que Tamerlan étant en Per -

fe , la nomma Ilpaham , en tranfpofant les deux premières let¬

tres . Les Perfes modernes l ’écrivent toujours Isfaban , quoi¬
qu ’ils prononcent tantôt Isfahan , & tantôt Ispaban . Jofeph Bar -
baro l ’appelle Spabam ; & Contarini , Ambaffadcur de la Répu¬

blique de Vénife vers le RoidePerfe en 1473 , la nomme Spaam
& AJ 'pacham ; mais fon véritable nom eft Ifpaham . On croit
qu ’elle a été bâtie fur les ruines de l ’ancienne ville , nommée

Hecatompylos , parce qu ' elle avoit cent portes . Elle contient

plus de huit lieues d ’Allemagne de circuit , fi l ’on y comprend
les grands fauxbourgs , qui ont prefque autant d ’étendue que
Paris : de forte que c ' elt tout ce que l ' on peut faire que d eij
faire le tour en un jour . Les fortifications de la ville ne font

pas trop régulières . Même la forterefle d ’Ifpaham , où l ’on
garde le thréfor du Roi , qui eft derrière le Palais , & attachée

aux murailles de la ville , n ’a pour défenfe que de vieilles tours
mal flanquées . La rivière de Zendcroud , ou Senderut , la fé '-

pare par deux bras , dont l ’un pafte dans le Parc royal , & l ’au¬
tre fournit un courant d ’eau , que l ’on conduit par des canaux
fouterrains dans le jardin du Sophi . Cette rivière fournit d ’eau
à toute la ville ; & il n ’y a guère de maifon qui n ’ait fa fontai¬

ne , quoique les puits fourniflent une eau aulfi bonne que cel¬
le de la rivière . Les maifons font prefque toutes quarrées , &
ont la plupart leurs toits en terrafie , où l ’on fe promène , &
même où l ’on couche en Eté pour jouir de la fraîcheur de l ’air .

Elles ne font élevées que de deux ou trois étages . Les rues
font étroites , principalement au cœur de la ville .

LeMeïdan , qui eft le grand Marché , eft le plus beau qui
foit dans toute la Perfe , & il n ’y en a point de femblable en
Europe . Sa figure eft un quarré long , environné de maifons

d ’une même hauteur & fymmétrie , & toutes bâties de brique .
Les boutiques qui font dans l ’enfoncement des arcades qui ré¬
gnent tout autour , font occupées par des Banquiers , des Or¬

fèvres , des Lapidaires & d ’autres riches Marchands . Il y a
aufli des maifons pour des Traiteurs & des Cabaretiers . Cette

grande Place eft environnée de certains arbres toujours verds ,

dont on coupe les branches , en forte que l ’on voit les bouti¬
ques entre les arbres : ce qui fait une belle perfpective . Tout

autour de la Place il y a un ruifleau d ’eau vive , qui coule au
pié des arbres dans un canal de pierre de taille , & dont les

eaux s ’alfemblent dans deux grands balfins aux deux coins , pour
fe perdre dans des conduits fous terre . Chaque métier a fon

quartier particulier ou fa rue aux environs du Meïdan : ce qui
fait un fort bel effet à la vue . Au bout d ’une des galeries de
ce Meïdan , il y a deux balcons , où la Mufique , qui eft coni -
pofée de tymbales , de hautbois & d ’une autre forte d ’inftru -

ment
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ment qu ’ils appellent Kcrenei , fe fait entendre tous les foirs au
coucher du foleil , ou quand le Roi y paffe . Cette Mufique ,

qui eft gouvernée par un Kan ,' elt en ufage dans toutes les
villes de Perfe ; & l ’on dit que c ’eft Tamerlan qui a introduit
cette coutume , que l ’on a toujours obfervée depuis . Le Pa¬
lais du Roi fait face fur le Meïdan , & la principale porte y ré¬

pond . On voit devant cette porte quarante pièces de canon ,
en partie fondues dans le païs , & en partie apportées d ’Or -
mus , lorfque cette ville fut prife fur les Portugais ; mais elles
font fans affûts , & couchées fur des poutres : de forte qu ’el¬
les font hors d ’état de fervir . Le Palais n ’eft environné que

d ’une haute muraille , fans défenfes . De jour on n ’y voit que

trois ou quatre gardes , & la nuit il y en a quinze à la porte &
environ trente devant l ’appartement du Roi . . Cet appartement

s ’appelle le Deka ; & le lieu où le Roi donne ordinairement
audience aux Ambaffadeurs des Princes étrangers , & où fe

tient le Confeil de la Jullice , fe nomme le Divan - Chané . Celui

où le Sophi régale quelquefois les grands Seigneurs de fa Cour ,

eft appellé le Tab - Cbané . Sur la grande porte du Palais il y a
un grand pavillon fort élevé , & percé de fenêtres de tous cô -
tez , où le Roi fe place pour voir les fpeftacles dans les ré -

jouïffances publiques . A l ’entrée du Palais on voit à main droi¬
te une porte , qui donne dans un jardin , au milieu duquel elt
une Chapelle , qui affranchit toute l ’enceinte de ce lieu , & en
fait un afyle à tous ceux qui appréhendent la prifon , tant pour

le civil que pour le criminel ; & c ’efl : pour eux un refuge affu -
ré , même contre la colère du Roi . Ils y demeurent jufques à

ce que leurs affaires foient accommodées , ou qu ’ils ayent ob¬
tenu leur grâce du Prince , pourvu qu ’ils ayent de quoi vivre .
Les meurtriers & les affalïïns y font foufferts ; mais les Perfans

ont tant d ’horreur pour le larcin , qu ’ils ne permettent point

que les Voleurs s ’y retirent , fi ce n ’eft pour fort peu de jours .
En 1637 , il y avoit un Sultan , Gouverneur de Province , le¬

quel ayant perdu les bonnes grâces du Roi , & ayant fujet de
craindre pour fa vie , s ’étoit retiré dans cet afyle avec toute
fa famille , & y vivoit fous des tentes qu ’il avoit fait dreffer

dans le jardin . De l ’autre côté du Meïdan , il y a encore un
autre afyle dans une Mofquée , où plufieurs Habitans fe fauvé -

rent , lorfque Tamerlan châtia la rébellion de cette ville vers
Pan 1390 . Ce Tartare leur pardonna ; mais il fit abattre les
murailles qui enfermoient la cour , que Schach Ifmaëi lit rebâ¬
tir .

On voit dans la ville d ’Ifpaham quantité de MetzJids ou Mof -

quées , de Bazars ou Marchez , & de Carvanféras ou hôtels & ma -
gafins publics pour les Voyageurs & les Marchands . Cette ville
eft fort marchande ; & non feulement les Indiens , les Tarta

res , les Turcs , les Arméniens , les Géorgiens & les Juifs ,
mais auffi les François , les Italiens , les Efpagnols . les Anglois
& les Hollandois y font un grand commerce : de forte que l ’on

y trouve les plus belles marchandifes de l ’Afie & de l ’Europe .
La monnoye ordinaire de cette ville & de toute la Perfe eft

d ’argent ou de cuivre , & l ’on y en fait fort peu d ’or . Il y a

trois Couvents de Religieux , dont l ’un eft d ’Auguftins Efpa -
gnols , l ’autre de Carmes Italiens , & le troifiéme de Capucins

François . Le fauxbourg le plus confidérable eft celui de Tzulfa ,
ou Julfa , où il y a douze Egliles , & plus de trois mille maifons fort
bien bâties . Ceux qui y demeurent font Chrétiens Arméniens , &

payent tribut . Les Chrétiens Géorgiens occupent prefquetout
le fauxbourg de Hajcnabath . Les Kebbtrs , Guebres ou Infidèles ont

leur demeure dans le fauxbourg de Kébrabath . Voyez KEB -
B E R S . * Olearius , Voyage de Perfe .

I S R .

I SRAËL eft le nom qui fut donné àjacob par l ’Ange , quand
il eut lutté contre lui au torrent de Taboc . Ce nom lignifie

un Prince de Dieu , c ’eit à dire , un grand Prince , ou un homme

qui a furmonté Dieu . Le nom d ’Ifraël fe prend premièrement

pour la perfonne de Jacob ; en fécond lieu pour tout le peuple
d ’Ifraël ; en troifiéme lieu pour le Royaume d ’Ifraël ou des dix

Tribus , diftingué du Royaume de Juda . * Genéjc , eh . 32 . v .

jo . I & II ou III & IV Rois . II Cbroniq . ou Paralip . Le P . Cal
met , Dictionnaire de la Bible .

ISRAËL , nommé depuis Alp Arslan , fécond Sultan de la
famille des Selgiucides . Cherchez ALP ARSLAN .

* ISRAELITES , les Defcendans d ’Ifraël ou de Jacob ,
qui furent d ’abord appeliez Hébreux à caufe d ’Abraham qui é -
toit venu de delà l ’Euphrate , & qui depuis le retour de la cap¬
tivité furent nommez Juifs . * Le P . Calmet , Dut . de la Bible .
Claude Fleury a compofé un petit Livre imprimé à Paris en
1680 , intitulé Mœurs des Ifra 'èlites , contenant l ’Hiftoire de leurs

coutumes , & de leur manière de vivre . Ceux qui veulent
s ’inftruire de ces Antiquitez ne feront pas mal de le lire .

ISREELA . Voyez JESÇARELA .

I S $ .

T SS A , fils à ' Ali , furnommé le Médecin , eft Auteur d ’un Di -
x ftionnaire Syriaque traduit en Arabe , intitulé Lexicon . Il é -

toit Chrétien , natif de Syrie , & faifoit profelfion de la Méde¬
cine . * D ’Herbelot , Biblioth . Orient .

ISSA , fils d 'Ali , furnommé l ’ Oculifte , eft l ’Auteur d ’un Li¬

vre intitulé , Tadokrat Al Cahhalin , fur les maladies des yeux &
leurs remèdes . Cet Ouvrage eft tiré de Galien , & fe trouve
dans la Bibliothèque du Roi de France , n . 96a .

ISSA , fils de Moujfa , petit - fils d 'About Abbas Safah , pre¬
mier Calife des Abaffides . Son ayeul l ' avoit déclaré fucceluur
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d ’Abougiafar AI Manfor ; mais Abougiafar n ’ayant aucun é -

gard à cette difpofition de fon frère aîné , le dégrada , & fit

reconnoître fon propre fils nommé . Mohadi pour fon légitime
fucceffeur , l ’an de l ’Hégire 147 , de Jéfus - Chrift 764 . * D ’Her¬
belot , Biblioth . Orient .

ISSA , fils d ’lfiac , fils de Zërâat ( on le furnommé auflï A -
bou ou Abu Ijfa ) eft l ’Auteur d ’un Mecalat , ou Difcours qu ’il

adreffe à quelques - uns de fes amis , dans lequel il défend ceux

qui s ’appiiquoient à la Philofophie , du reproche d ’irréligion &
d ’athéifme . On le trouve dans la Bibliothèque duRoideFran -
ce , n . 792 . Il a aulfi compofé un Ouvrage intitulé , Mcjfail
Ijfa . Ce font des Queftions curieufes fur la Philofophie . *
D ’Herbelot , Biblioth . Orient .

ISSA Al Malek Al Dhaher , Sultan de Mardin & d ’une gran¬
de partie de la Méfopotamie , qui fe mit volontairement en¬
tre les mains de Tamerlan , pour conferver le château de Mar¬

din , place la plus importante de tout le païs . * D ’Herbelot ,
Biblioth . Orient .

ISSA , fils à ’Ijfa , homme très favant , qui réfuta les Aftro -
logues qui avoient prédit un fécond Déluge univerfel fous le
régne de Mohammed Khovarezm - Schah . * D ’Herbelot , Bi¬
blioth . Orient .

ISSACHAR , Patriarche , cinquième fils de Jacob & de

Léa , né l ’an 2281 du Monde , & 1754 ans avant Jéfus - Chrift ,
fut Chef d ’une des Tribus d ’Ifraël , qui s ’adonna à l ’Agricultu¬

re , félon la prédiélion que lui en fit Jacob avant que de mou¬
rir . * Gtnéfe , ch . 30 . v . 49 . Torniel , in Annal . Vet . Tcftam .

* ISS ALI ( Jean ) Avocat au Parlement de Paris , Con -
feiller & Secrétaire du Roi , Avocat - Général de S . A . R . Mon -

fieur le Duc d ’Orléans , né en 1620 , a été un de ceux qui dans le

dernier fiécle ont été les plus confommez dans la Jurifpruden -
ce . A la connoiffance du Droit , il avoit joint celle des Belles -

Lettres , & accompagna l ’une & l ’autre d ’une probité à l ’épreu¬

ve de tout & d ’une piété fincére . Il fut élevé à Port -Royal -
des - Champs , où il mena une vie fort auftére . 11 fut tiré de là

pour être placé dans des emplois féculiers . Il a été Chef du
Confeil de plufieurs Seigneurs du Royaume . C ’eft lui a qui le
Public eft redevable de l ’édition des vrais Plaidoyers de M . Le

Maitre . 11 mourut à Paris le 30 Juillet 1707 , âgé de 88 ans .
Il étoit Doyen des Avocats au Parlement . Voyez le Supplément
de Paris de 173 6 .

ISS ED O N , ville de Scythie , étoit fituée au delà du mont

Imaüs . Quelques Modernes prétendent que c ’eft la ville de
Ciracoram d ’aujourd ’hui , dans la Grande Tartarie . Les Anciens
font mention d ’une autre grande ville d ’I s s e d o n , dans la

Scythie , & on croit que cette dernière eft la Suchur , que d ’au¬
tres nomment Cj mehun , dans la Province de Tangut ou Tanju ,
vers le Cathay . * Sanfon .

1 SSEL , le vieux Iffel , rivière des Provinces - Unies des

Païs - Bas , prend fa fource dans le Duché de Cléves , & entrant
dans le Comté de Zutphen , reçoit le nouvel Iffel àDoesbourg ,

& enfuite baigne les villes de Zutphen , de Déventer , & de

Campen , & peu après fe décharge dans le Zuyderzée par deux
embouchures . * Maty , DIB . Géogr .

ISSEL , le nouvel Iffel , en Latin Ij 'ala Nova , Foffa Dru -

fiana , grand canal que Drufus beau - fils de l ’Empereur Augufte ,
& frère de Tibère , fit faire . 11 a environ trois lieues de long .

Il prend fes eaux dans le Rhin , à demi - lieue au deffus d ’Arn -
hem , & il les décharge dans le vieux Iffel à Doesbourg . *
Maty , DiB . Géogr .

ISSEL , le petit Iffel , en Latin Ij 'ala Minor , rivière des
Provinces - Unies , qui coule dans la Seigneurie d ’Utrecht , &
dans le Comté de Hollande , baigne Iffelftein , Montfort , Ou -
dewater & Goude , & va fe décharger dans la Meufe , à derni -
lieue au deffus de Rotterdam . * Maty , DiB . Géogr .

ISSELBOURG , petite ville du Cercle de Weftphalie ,
dans le Duché de Cléves , fur le vieux Iffel , aux confins de

l ’Evêché de Munfter , & du Comté de Zutphen . Quelques
Géographes la prennent pour l ’ancienne Alifo , ville des Cha -
maves , que d ’autres mettent à Almen , village du Duché de

Weftphalie , fitué à la fource de la rivière d ’Alme , & d ’autres
encore à Alfen , village fur la même rivière & dans l ’Evêché
de Paderborn . * Maty , DiB . Géogr .

ISSELMONDE , petite Ifle avec une petite ville de mê¬
me nom . Cette Ifle eft formée par la Meufe , entre Dordrecht
& Rotterdam , vis à vis de l ’embouchure du petit Iffel , dont

elle a pris fon nom . * Maty , DiB . Gtogr .
* ISSELSTEIN , petite ville avec un vieux château , dans

la Plollande méridionale fur le petit Iffel à deux lieues d ’U¬

trecht . Elle eft capitale d ’un petit territoire qui eft une dé¬
pendance du Comté de Buren & . qui appartenoit ci - devant au

Prince d ’Orange connu depuis fous le nom de Guillaume III
Roi d ’Angleterre .

ISSEL T , ( Michel d ’ ) Eccléfiaftique , natif d ’Amersfort
dans la Province d ’Utrecht , fe rendit recommandable dans le

XVI fiécle , par fon zélé pour la défenfe de la Religion Ro¬
maine . Les Proteftans le chafférent de fon païs ; il fouffrit

cette difgrace avec confiance , & fuivit en cet exil les Catho •
liques , qu ’il confoloit par fon exemple , & aufquels il admini -
ftroit les Sacremens . Après s ’être vu fouvent expofé à de

grands dangers , il mourut en réputation d ’une grande piété le
17 Oftobre 1597 . Nous avons de lui , Hijlorite Belli Coltmien (is

librï quatuor ; Hiftoria Rerum memorabilium in Belgio , fub Philippo
II , Hijpaniœ Rcge , ab anno 1566 ad annum 1597 ; Paradïjns Precum
ex Luduvico Granatenft aliifque J 'anBis Patribus concinnatus . Il a traduit

d ’Efpagnol en Latin les Opufcules fuivans du Père Louis de
Grenade , fous ces titres , Excrcitia in feptem Meditalwnes matuti -

nas & totidem vej 'pertinas ; Dux Peccatorum ; De jrequemi Commu -
nitsne ; De VitaChrijli ; De Devotione , exccllcntia , utilïtate & ue -

' A a ccjfu
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cejjitat ; Orationis; De Euchanfiialibritrès ; De Oratione & Medi -
taïione libri quatuor , il a auffi traduit de l ’Italien les Sermons
de Corneille Mus , Evêque de Bitonte , & mis à la tête la Vie
de ce Prélat . * Valére André , Biblioth . Bclgica , p . 674 &
675 .

iSSENGEAUX , ouISSIGNAUX , petite ville de
France dans le Vélay , à une lieue de la Loire , & à deux de la
ville du Puy , vers le Levant . * Maty , DiB . Géogr .

1SSEREK . Voyez ISEREK .
ISS OIRE , ville de France , dans la Baffe Auvergne & du

Diocéfe de Clermont , fur la rivière de Couze , qui fe jette un
peu au deffous dans l ’Ailier , entre Clermont & Brioude , & à
fix lieues de l ’une & de l ’autre . Il y a une Abbaye de Béné -
di & ins , dont l 'Abbé eft Seigneur Haut -Juilicier de la ville , &
de quelques lieux des environs . Le Cardinal Antoine Boyer ,
qui étoit originaire d ’Iffoire , en a fait conilruire l ’Hôtel de vil¬
le & l ’horloge .

ISSOUDUN , Exclodunumou Exfoldunum , ville de France
dans le Berri , du Diocéfe de Bourges , dont elle eft éloignée
de huit lieues , eft fituée fur la petite rivière de Thiols . Elle
eft forte , avec un château qui a des murailles , des tours &
des foffez . C ’eft dans ce château qu ’eft l ’Auditoire royal , la
Maifon du Roi , & l ’Abbaye de Notre -Dame , de l ’Ordre de
faint Benoit . C ’eft là aufli que demeurent les Officiers de Ju -
ltice & les perfones diftinguées . Au deffous de ce château eft
la ville baffe , occupée par les Marchands & par les Artifans :
elle eft fermée de bonnes murailles & de bons foffez ; on y
trouve , outre la Paroiffe , l ’Eglife Collégiale dé faint Cyr , &
elle eft entourée de quatre fauxbourgs , dans l ’un deîquels font
les Cordeliers & les Filles de la Vilitation ; & dans un autre , l ’E¬
glife Collégiale de faint Denys , dont l ’Abbé de Notre - Dame
eft Doyen - né . On voit par - là qu ’lffoudun eft encore une ville
coniidérable , malgré les incendies qu ’elle a foufferts en 1135 ,
1504 , & 1651 . Auffi Louis XIV fe plut - il à lui départir fes
grâces , à caufede la fidélité & du zélé de fes Habitans dans les
troubles excitez pendant fa minorité ; & non feulement il l ’ex -
emta plufîeurs fois du logement des Gens de guerre , mais pen¬
dant la guerre du commencement du XVIII fiécle il la déchar¬
gea de payer les uftenciles . il y a un Bailliage particulier fous
le Grand -Bailli de Berri , dont les appels fe relèvent au Parle¬
ment de Paris , & au Préfidial de Bourges ; une Eleélion , &
un Grenier à fel . Hugues de Die , Légat du Pape , affembla
un Concile en 1081 à Ilfoudun , pour régler quelques différents
qui regardoient l ’Abbaye de Bourdieu . * Ives de Chartres ,
Epift . 180 . 204 . 268 - Robert , & c .

IS S U R T1 L L E . Voyez ci -deffus I S - S U R - TIL L E .
ISSUS , ville de Cilicie , dite Lajazzo ou Ajaz .zo , près

d ’un Golfe de ce nom & du Mont - Aman . C ’eft près de ce lieu
qu ’Alexandre le Grand défit l ’Armée de Darius . La ville de Ni -
copolis n ' en eft pas éloignée . Cherchez LAJAZZO .

I S T .
TSTACHAR . Voyez A S T A C II A R .
1 ISTÆVONS . Voyez ISTEVONS .

IS TEC H IA , petite ville de la Moiée , fituée dans le païs
des Mainotes , près du Golfe de Coron , à deux lieues de Chia -
lifa ou Cbiéléfa , du côté du midi . Quelques Géographes la
prennent pour la petite ville nommée anciennement LcuBra &
LeuBrum , laquelle pourtant la plupart mettent à Marna . * Ma¬
ty , DiB . Géogr .

ISTER , Auteur Grec , Difciple de Callimaque , vivoit du
tems de Ptolomée Evcrgétès , & laiffa vers la CXXXVI Olym¬
piade , & 236 ans avant Jéfus - Chiift , divers Ouvrages fouvent
alléguez par les Anciens . 11 y a eu un autre Ister , natif
d ’Alexandrie , homme très doéle . * CoujultczVollïus , de Ilifi .
Gmc . I. 4 . c . 12 .

ISTER , nom ancien du Danube . Voyez DANUBE .
ISTEVONS , IjUvoncs , étoient anciennement des peuples

de la Germanie . Ils étoient au couchant des Hermions & au
fud des Vindiles , bornez des autres côtez par le Rhin & par
la mer . Ils comprenoient les Frifons , les Bruétéres , les An -
grivariens , les Anfibariens , lesChamaves , les Dulgibiniens ,
les Marfes , les Tubantes , les Marfatiens , les Sicambres , les
Ubiens , les Teuètéres , les Juhons & les Matiaques . Ils pof-
fédoient une partie de la Souabe , une partie de la Franconie ,
tout ce qu ’on trouve à la droite du Rhin des Cercles du Haut
& du Bas Rhin , & de celui de Weftphalie & des Païs - Bas , &
une petite partie de la Saxe . * Maty , DiB . Géogr .

ISTHME , efpace de terre qui fépare deux mers , & joint
deux terres . Les lllhmes les plus célébrés des deux Continens
font les fuivans .

L ’ISTHME de la CPIERSONESE TAURIQUE ,
appellée maintenant Zucala : il eft large de trois milles , & joint
à la Terre -ferme cette fameufe Prefqu ’Ifle , nommée aujour¬
d ’hui la petite Tartaric de Crim .

L ' ISTHME de la CHERSONESE de TIIRACE ,
joint cette Prefqu ’ lfle à la Thrace , maintenant appellée Romande ,
•& eft entre le Golfe de Caridia ou de Mégariffe & la Mer de
Marmora . 11 eft fort petit , & étoit .anciennement fermé d ’un
long mur que Miltiade y avoit fait conftruire .

L ’ISTHME de CORINTHE ou de LA MORE ' E .
Voyez C O R ! N T H E ( Ifthme de ) .

L ’ISTHME de DARIEN . Voyez L ’ISTHME de
PANAMA .

L ’ISTHME d ’ERISSO , dans le Jamboli , Province de
la Macédoine , joint la Prefqu ’ lfle du Mont -Athos ou Monte
Santa , au Continent du Jamboli , entre le Golfe de Monte Santo

IST .
. ou de Fntfio , & le Golfe de Contcfa . II n ’cft large que de 12
Itades . Xerxès le fit autrefois couper .

L ’ISTHME de PANAMA ou de DARIEN , joint
l ’Amérique feptentrionale à la méridionale , & eft entre la Mer
du nord & la Mer du fud : il s ’appelle autrement la Terre - fer¬
me , & eft d ’environ trente lieues .

L ’ISTHME de SUEZ , joint l ’Egypte à la Paleftine & à
l ’Arabie Pétrée , entre la Mer Méditerranée au feptentrion , &
la Mer Rouge au midi . Il prend fon nom de la ville de Suez
qui eft fur le bord de ia Mer Rouge . Il eft large de 70 milles A -
rabiques . Plufîeurs Souverains ont tenté inutilement de le
couper pour joindre les deux mers .

1 STHMIENS , ( Les Jeux ) Jeux de la Grèce , que l ’on
répréfentoit tous les trois ans , en l ’honneur de Mélicertc , qui ,
félon la fable , fut changé en Dieu marin , après setre préci¬
pité dans la mer . Ils furent ainfî appeliez de l ’ifthme de Co¬
rinthe , où ils fe célébroient . Plutarque femble mettre de la
différence entre les Jeux confacrez à cette Divinité , & les lfth -
miens , lorfqu ’ii dit , que ces derniers furent inltituez par Thé -
fée , en l ’honneur de Neptune . Quoi qu ’il en foit , il eft cer¬
tain que les Jeux Ifthmiens fe célébroient avec grand appareil ,
& que c ’étoit une des quatre grandes Affemblées de la Grèce ,
où les Héros donnoient des marques de leur courage & de leur
adreffe . Le prix de la viftoire étoit une couronne de pin ou
de myrte . Dans la fuite on y donna de l ’argent aux Victorieux
par l ’ordonnance de Solon , qui taxa ce prix à cent drachmes .
* Chron . Pafchal . I. 6 . 21 . Faber , Agom.pi . Scholiafte de Pindare ,
ai Ifthmia .

1 STHUANFIUS , ( Nicolas ) Vice -Palatin du Royaume
de Hongrie , iffu d ’une bonne famille noble , étudia dans fa
jeuneffe à Padoue & à Bologne . Il entra enfuite dans le fervi -
ce fous le Comte Nicolas Sérini , fut Sécretaire dans la Chancel¬
lerie de Hongrie fous les Empereurs Maximilien II , & Ro¬
dolphe 11 , & parvint - enfin à être Confeiller de l ’Empereur &
Vice - Palatin du Royaume de Hongrie . En 1576 , il fut envoyé
à Bude auprès du Vizir pour redemander les châteaux de Di -
viniam & de Sofcrock dont les Tuics s ’étoient faifls , mais il
n ’obtint rien . 11 affifta depuis à toutes les opérations de guer¬
re en Hongrie , & particuliérement aufiége de Stuhlweiffenburg
ou Albe Royale , en 1594 . En 1598 , il fut envoyé en Trans -
fylvanie avec l ’Evêque Etienne Weitz & Earthélemi Petz , pour
fe faire rendre hommage au nom de l ’Empereur Rodolphe II ,
en conféquence du Traité qu ’on avoit fait avec Sigifmond Ba -
thori . Pendant que ces Députez furent en Translÿlvanie , Si¬
gifmond Bathori , qui fe repentoit d ’avoir conclu ce Traité ,
rentra fecrettement dans la Transfylvanie , s ’empara derechef
du Gouvernement & permit aux Députez de fe retirer fans leur
faire aucun mal . On l ’employa depuis au Traité de Paix avec
les Turcs . En 1608 , il fit un voyage à Presbourg pour affilter
à l ’éleélion & au couronnement de Matthias Roi de Hongrie , &
lorfqu ’un foir il fe promenoit à cheval fur les bords du Danu¬
be , il fut frappé d ’apoplexie & tout fon côté droit en devint
perdus . 11 vécut quelque tems après cet accident fans avoir
rien fouffert du côté de l ’efprit , & fut en état de continuer
fon Ouvrage hiftorique qu ’il avoit commencé . 11 mourut en¬
fin à l ’âge de 80 ans , & ce fut par fa mort que fa famille s ’étei¬
gnit entièrement . Il a écrit de Rebus Hungarïcis libri triginta qua¬
tuor , abanno 1490 ad annum 1612 , ou depuis la mort de Matthias
Corvin , jufques à l ’Empereur Matthias . * Ejus Vita operibus
prtfxa .

ÎSTIG 1 AS , petite ville de la Grande Tartarie , dans le
Mawrelnahar , au feptentrion de Bufdafcan . Quelques Géo¬
graphes la prennent pour l ’ancienne Capitale de la Baétriane ,
nommée Cbariafpa , Zariafpa , & BaBra , laquelle d ’autres met¬
tent à Balch . * Maty , DiB . Géogr .

1 STRE , Saint Clément d ’Alexandrie fait mention d ’un Au¬
teur nommé Iftre , qui avoit fait un Livre de la Colonie des
Egyptiens , & un autre de la propriété des combats . Le pre¬
mier eft cité par Etienne de Byzance . On croit que c ’eft celui
dont Athénée parle ainfi , Dipnojbpb . 1. 6 . Iftre , fils de Ménan¬
dre , lftrien , Cyrenéen & Macédonien , eft un Fliftorien qui
fut efclave & difciple de Callimaque . Hermippe , dans le H
Livre des Efclaves qui ont été illurtres par leur érudition , dit
qu ’il étoit de Paphos ; il a écrit d ’autres Ouvrages . * Du Pin ,
Bibliothèque Univerfelle des Historiens profanes .

I STR ES , en Latin AJiromcla , ancien bourg de la Proven¬
ce , Province de France , fur le bord occidental de la Mer de
Martigues , près de la Foffe Crapone , à deux lieues de Berre ,
qui eft vis à vis , fur le bord oriental de cette mer , & un peu
moins de Ferrières vers le couchant . * Maty , DiB . Géogr .

IS T RIA , Capo tPIfiria , ville de l ’Etat des Vénitiens , capitale
de l ’Iftrie , fituée fur une petite Ifle du Golfe de Trieftc , & jointe
à la terre ferme pardes ponts -levis . Capod ’Iftria , qui a un E -
vêché fuffragant d ’Aquilée , fut nommée anciennement Ægi .la .
Elle prit enfuite le nom de Jufiinopolis, en l ’honneur de l ’Em¬
pereur Juftin , qui la rétablit . Elle a été la patrie & l ’Epifco -
pat du célébré Pierre -Paul Verger , qui étant Nonce du Pape
Paul III , en Allemagne , & fur le point d ’être élevé au Cardi¬
nalat , méprifa toutes ces grandeurs numaines , & fe . retira l ’an
1548 dans le Pars des Grifons pour y être fimple Miniftre parmi
les Réformez . Il emmena avec lui fon frère , qui étoit auffi E -
vêque . * Maty , .Di # . Géogr .

IS T RIE , Province de l ’Italie , que les Allemans nomment
Ijlerreicb , eft renfermée dans l ’Etat de Venife , entre le Golfe
deTriefte , & celui de Quarner , Carnero ou Carnerio , & a
pour bornes le Frioul , ia partie des Alpes que les Italiens
nomment Monte délia Vcna , & la Mer Adriatiquede forte
qu ’elle eft comme une Prefqu ’lfle . Les principales villes font
Capod ’Iftria , nommée autrefois fujtinopolis , Parenzo , Pola ,

Città
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CittàNova , & c . qui font toutes aux Vénitiens . La Maifon

d ’Autriche y a Trieile & Pédéna , avec quelques petits bourgs .

Le païs , & fur - tout le long de la mer , eft mal - fain ; majs il eft
fertile en bons vins , en olives , en bois , & on en tire même du

marbre . La République de Venife y tient un Gouverneur , &
en tire un revenu fort confidérable . * Pline , l . 3 . c . 18 . Stra -

bon , / . 3 . Léandre Alberti , Defcr . lui . Magin & Cluvier ,

Gê î sV U A N F lus ! ’ Voyez ISTHUANFIUS .

i s y . isu .

I SVAGLIE ( Pierre ) Cardinal , Archevêque de Reggio ,
étoit natif de Meiîïne . On dit qu ’en confidération des fer -

vices qu ’il rendit à Ferdinand d ’Aragon , ce Prince lui procu¬
ra le chapeau de Cardinal . Garimbert n ’eft pas de ce fenti -

ment . Quoi qu ’il en foit , le Pape Alexandre VI le mit dans
le facré Collège le 25 Septembre 1500 , & l ’envoya peu après

Légat en Hongrie & en Bohême . Jules II le mit à la tête d ’un
camp volant , pour fe jetter dans Bologne , que les Bentivoglio
tenoient alors . Ce Cardinal ne réufllt pas dans cette expédi¬

tion : on délit une partie de fes troupes , & il ne fe fauva qu ' à
peine à Céféne . 11 mourut peu de tems après , le 24 Septem¬
bre 1511 . Son corps fut porté à Rome , & enterré dans

l ’Eglife de fainte Marie - Majeure , dont il étoit Archiprctrc . *
Guichardin , Ilifi . I . 9 . 0 * 10 . Bzovius & Sponde , ïn Annal .
Garimbert , / . 4 . Ciaconius . Aubéry , & c .

* IS U E L A , rivière d ’Efpagne dans le Royaume d ’Aragon ,

prend fa fource un peu au deffus d ’Huefca , coule à peu près du
nord au fud , & entre dans la Cinca , un peu au delfus de Fraga .

ISUREN , eft le nom d ’une des trois Divinitez que les in¬
diens Idolâtres adorent , & aufquelies ils attribuent le Gouver¬

nement de tout ce qui exifte . Les deux autres font Brama ,

qu ’ils prennent pour le Créateur du Monde , & Vifinou . M . de
la Croze foupçonne que l ’Idole Ifuren tire fon origine d ’Egyp¬

te , & que c ’eft l ’ OJiris des Egyptiens . Les Indiens adorent
Ifuren fous une figure monftrueufe & obfcéne , qu ’ils expofent
dans les Temples , & qu ’ils portent en proceflion . Lorfque

cette Divinité ne paroit pas dans les Temples fous la forme in¬
fâme du Lingam , mais fous celle d ’un homme , elle eft repré -
fentée comme ayant un troifiéme œil au milieu du front . On
donne deux femmes àlfuren , Parvadi , ou Tcbaddi , qui eft pein¬
te avec une carnation verte , & Kenkei , qui eft peinte de cou¬
leur rouge , avec une queue de poilfon . Les Seétateurs d ’Ifu -
ren donnent à leur Seéîe le nom de Tcbïva Sumeiam . Ils fe frot¬

tent le front & quelques autres parties du corps d ’une cendre
faite de fiente de vache . Ils attachent à cette cendre une gran¬

de idée de fainteté , parce qu ’elle leur tient lieu de confeflion

publique du zélé & de la confiance qu ’ils ont en leur Idole .
Les Jéfuites , qui font les fondions de Millionnaires à Madu -
ré , & qui , en niant qu ’ils foient Européens , fe font paffer pour
des Sam as ou Bramincs venus du Nord , fe frottent de la même

cendre eux & leurs Difciples . Ils portent aufli les trois corde¬
lettes des Bramincs , par lefquelles les Prêtres Idolâtres font
profeflion d ’être dévouez au culte des trois Divinitez qui gou¬
vernent l ’Univers . La Seifte des Adorateurs d ’Ifuren eft la

plus étendue . Elle eft même divifée en d ’autres Seétes , i° .
celle qui adore la Déeffe Tcbaddi , femme d ’Ifuren : 2 » . celle qui
adore le Dieu Poullciar ou Vikkmefurm fon fils , repréfenté avec
un mufle ou une trompe d ’élephant ; 3® . celle qui adore Subbi -
ramanien , autre fils d ’Ifuren . Il y en a qui adorent Ifuren tout
feul ; auquel d ’autres joignent toute fa famille & fes domefti -
ques . Il y en a même parmi les Indiens qui rejettent cette
multiplicité de Divinitez & qui n ’adorent que le Dieu Souve¬
rain , qu ’ils nomment l ’Etre des Etres . * Hifi . du Cbrifliamfme
des Indes par M . de la Croze , p . 429 . & c .

1S U S , fils de Joram , fut le feiziéme Souverain -Pontife de¬
puis Aaron . Il fuccéda à fon père dans cette dignité , & la
laiffa à fon fils Axioram . Quelques - uns mettent au lieu de lui
Azarias ou Joarib . * Tirin , Cbron . Sac . c . 42 .

I T A .

I TA , bourg d ’Efpagnc . Voyez II ITA .

ITA LA , bourg de Sicile . Voyez AT A LA .
ITALICA , ville d ’Efpagne , fut ainfi nommée , lorf¬

que Scipion l 'Africain lui donna la forme de Cité . Elle devint

' très confidérable , & fut la patrie des Empereurs Trajan & A -

drien . Elle fut longtems du nombre de ces villes que l ’on ap -
pelloit Municipia . Elle demanda enfuite à être de la condition

de celles qui étoient nommées Colonies : ce qui furprit Adrien ,
parce que les villes municipales étoient préférables à celles

d ’une Colonie . On ne trouve aujourd ’hui que des mafures où

étoit Italica . La ville de Corfou en Italie , fut aufiî appellée

Italien par quelques peuples d ’Italie confédérez pour faire la

guerre aux Romains , guerre qui fut appellée Sociale , Marfique
ou Italique , & commença l ’an 662 de la fondation de Rome ,

parce qu ’ils avoient choifi cette ville pour être la Capitale de
leur République ; mais elle ne porta pas longtems ce nom , &
la guerre étant finie l ’an 664 de Rome , elle prit fon ancien

nom de Corfnium ou Corfou . Cependant M . Bayle ne croit
point qu ’il y ait eu de ville en Italie qui ait porté le nom d7 -

talica . * Appien , inlbericis . Aulu - Gelle , I . 16 . c . 13 . Ludov .
Nonnius , in Hifpan . c . 17 . Velleius Paterculus , l . 2 . Diodore
de Sicile , in Excerptis . Strabon , 1. 5 .

* ITALICUS , Vicaire de l ’Italie fous Valentinien le

Vieux , en 374 . Plufieurs Loix du Code Théodofien lui font

adrelTées . * Jâc . Gothofredi Profopograpbia Cad . Tbeodofiani .
ITALIE , région de l ’Europe , que l ’Empire Romain a

rendue plus confidérable qu ’aucune partie du monde , & qui eft
aujourd ’hui foümife à divers Princes .

SES NOMS , SA SITUATION & > SES BORNES .

Les Auteurs anciens ne conviennent pas d ’où elle tire foil
nom d ’Italie . Les uns le font venir des bœufs & des taureaux ,

qui y font extrêmement gros , & que les Grecs appelaient
îTecxsi ; & d ’autres jugent que ce nom lui fut donné par Italus

Roi des Arcades . Les Grecs la nommèrent aufli Hefpérie , ou
à caufe de l ’étoile du foir , qu ’ils appellent " Ko-^ os , & les La -

tins ^ Vejper , parce que ce païs étoit au couchant de la Grèce ;

ou à caufe d ’Hefperus qui s ’y retira , étant chafiê d ’Afrique par
fon frère Atlas . Elle eut encore le nom d ’Ocnotrie & de Satur¬

nie , tiré de Saturne , qui régna en ce païs ; celui à ’Aufonie ,
d ’Aufon fils d ’Ulyffe & de Calypfo , qui la peupla en quelques
endroits ; & d ’autres , pris des noms des Princes qui ont régné
en ce païs , ou des peuples qui y ont été les plus puiffans . La

fituation de l ’Italie eft fi avantageufe , qu ’il ne faut pas s ’éton¬
ner qu ’elle foit fi fertile . Elle eft vers le milieu de la Zone

tempérée , entre le 28 degré & demi , & le 42 & demi de lon¬
gitude ; & depuis le 37 degré & demi , jufqu ' au 46 & demi de
latitude . Dans la Carte d ’Italie publiée à Amrterdam fous le
nom de M . Delifte , l ’Italie eft entre le 23 degré vint minutes ,

& le 36 & demi de longitude . Pour ce qui regarde la latitude
de l ’Italie , la même Carte la commence , fans y comprendre
la Sicilê , au 38 degré dix minutes , & la finit au 46 degré vint
minutes ; & en y comprenant la Sicile , fa latitude commence

au 36 degré 45 minutes . Ses bornes font , au feptentrion , les
Alpes qui la féparent de l ’Allemagne ; au levant , la Mer Médi¬

terranée , dite Adriatique ; au midi , la Mer Inférieure ou de ToJ -

cane ; & au couchant , une partie des Alpes , avec la rivière de
Var , qui la bornent du côté de la France & de la Savoye .

DIVISION ANCIENNE & MODERNE .

L ’Italie n ’a pas toujours eu une même divifion , à l ’égard des

Provinces qu ’elle contient ; & ce partage a changé de tems en
tems , félon que les peuples s ’y font venu habituer , ou que les
naturels du païs fe font étendus par leurs conquêtes . Après
que les Gaulois fe furent rendu maîtres de cette partie d ’Italie ,
qui s ’étend depuis les Alpes & l ’Apennin , jufqu ’à la rivière
d ’Iéfi , qui fe perd dans le Golfe Adriatique , proche de la vil¬
le de Rocca di Fiumefino , les Romains donnèrent à cette con¬

trée le nom de Gaule Italique , de Citéricurt , de Cifalpinc , & a -
joûtérent depuis celui de Circumpadana & de Togata , pour mar¬
quer qu ’elle étoit autour du Pô , & que les Habitans y por -
toient de longues robes , à l ’imitation des Romains . On trou -

voit dans cette Gaule Cifalpine , plufieurs autres Peuples ; com¬
me les Liguriens , les Vénitiens , lesCarniens , les lllriens ; &

dans les vallées des Alpes , les Tauriens , les Salaires , les Lé -

pontiens , les Euganiens , & les Rbétiens , qui firent depuis
une Province à part . Au delà de cette Gaule , on rencontroit

au defious de l ’Apennin les Etrufques ou Tofcans , puis les
Umbriens ; enfuite les Sabins & Latins , les Æques , les Volf -

ques & Herniques , les Picentcs , les Marucins , les Veftins ,
les Férentains ; les Pélignes & les Marfes ; au milieu du païs ,
les Samnites , les Campaniens & les Picentins ; dans une autre
contrée lesApuliens , les Calabrois , les Salentins , les Luca -
niens , les Brutiens , & la Grande Grèce . Depuis , l ’Italie a

été différemment partagée , félon les divers Princes qui s ’y
font établis . On a autrefois compté onze principales Régions ,
& quinze Provinces en l ’ancienne Italie , le Latium & la Cam¬
panie , l ’Apulie & la Meffapie , la Lucanie & le Brutium , le
Samnium , le Picenum , l ’Ombrie , l ’Etrurie , la Gaule Cifpa -
dane , la Ligurie , le païs des Vénitiens , l ’Iftrie & la Gaule

Tranfpadane . On affure que cette divifion eft la même qui fut
faite du tems d ’Augufte . L ’Empereur Adrien divifa l ’Italie en

dix - fept Provinces , en y comprenant les Ifles . La même cho -

fe fut obfcrvée du tems de Conftantin . 11 y avoit entre ces
Provinces les Annonaires , qui dévoient fournir les vivres aux

Armées Impériales ; & les Suburbicaires , qui étoient voifines

de la ville de Rome . Divers Auteurs ont écrit au fujet de ces

Provinces Suburbicaires . L ’Italie étoit divifée en dix - huit par¬

ties , fous le régne des Lombards . Ptolomée y a obfervé qua¬
rante - cinq Peuples différens , & Strabon huit Régions . Léandre
Alberti , & d ' autres la divifent en dix - neuf Contrées .

1 . Æmilia , Lombardie deçà le Pô .

2 . Apulïa Daunia , Puglia Piana .

3 . Brutium , Baffe Calabre .

4 . Apulia Peucetia , Terre de Bari .

5 . Campania , Terre de Labour .

6 . Flaminia , Romagne .

7 . Forun fuïn ,
Frioul .

8 . Gallia Franfpadana , Lombardie delà le Pô .

9 . Hetruria , Tofcàne .

10 . Ijlria ,
Iitrie .

11 . Latium , Campagne de Rome ,

12 . Liguria , Rivière de Gênes .

13 . Lucania , Bafilicate .

14 . Magna Grcecia , Haute Calabre .

15 . Picenum , Marche d ’Ancone .

16 . Salentinorum Terra , Terre d ’Otrante .

17 . Samnium , Abruzzo .

i8 - Venetorum Terra , Marche Trévifane .

19 . Umbria , Duché de Spoléte .
A a 2 Le
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Le Pape y pofîede l ’Etat de l ’Eglife , où font la Campagne
de Rome , le Patrimoine de faint Pierre , les Duchez de Spolé -
te , d ’Urbin & de Ferrare , la Marche d ’Ancône , laRomagne ,

le Bolonois , & le Duché deBénévent , dans le Royaume de

Naples . Ce Royaume qui appartenoit autrefois aux Rois d ’Ef -
pagne , a été poffédé par l ’Empereur depuis la paix d ’Utrecht ;
mais depuis Ja guerre furvenue entre les Rois de France , d ’Ef -
pagne & de Sardaigne d ’un côté , & l ’Empereur de l ’autre ,
les Efpagnols ont conquis le Royaume de Naples , duquel Dom
Carlos Infant d ’Efpagne eft reconnu légitime pofTeffeur par les
Préliminaires de la paix qui fe négocie ( en 1736 ) entre l ’Empe¬
reur & la France . Le Duc de Savoye pofféde . depuis plufieurs
fiécles le Piémont , le Marquifat de Saluces , & c . Le Duc de
Florence , de la Maifon de Médicis . a la plus grande partie de
la Tofcane . Le dernier Duc de Mantoue , de la Maifon de

Gonzague , poffédoit le Duché de ce nom & le Montferrat . Le

Duc de Parme , de la Maifon F arnéfe , a les Duchez de Plai -
fance , de Parme , & autrefois de Cattro . Le Duc de Modé -

ne , de la Maifon d ’E / l , polféde les Duchez de Modéne & de
Reggio . Le Prince de Mafia , de la Maifon de Cibo , a la Prin¬

cipauté de ce nom . Celui de la Mirandole , de la Maifon des
Pics , a celle de ce nom , avec Concordia . Le Prince de Mo¬

naco , de la Maifon de Grimaldï , poflêde cette ville fous la pro -
teétion du Roi de France . Le Duc de Guallalla eft de la Mai¬

fon de Gonzague . Le Duc de Sabionette , de la Maifon de
Guzman , fous la prote & ion d ’Efpagne . On y compte encore
le Prince de Caftillon , de la Maifon de Gonzague -, le Prince

de Piombino , de la Maifon de Ludovifio , fous la proteétion

d ' Efpagne ; le Comte de Novellare , de la Maifon d <? Gonza¬
gue , & autres branches ; le Marquis de Foflanova , de la Mai¬
fon de Malefphte ; le Marquis de Montéza , de la Maifon de ce
nom ; le Marquis Spini , de la Maifon de Carreto , & c . Il y a

quatre Républiques , deux grandes , celle de Venife , & celle
de Gênes ; deux petites , celle de Lucques , & celle de Saint
Marin . La République de Venife pofl 'éde une partie de l ’Iftrie ,
le Frioul , la Marche Trévifane , lePadouan , le Véronois , le

Vicentin , le Breflan , le Bergamafque , & c . La République

de Gênes polféde ce qu ' on nomme la Rivière de Gênes ; celle de
Lucques eft peu dechofe ; & celle de Saint Marin encore moins .
On dit pourtant que cette dernière , qui eft enfermée dans l ’E¬
tat d ’Urbin , & qui fubfille fous la protection des Papes , met
cette adrefie fur fes Lettres , lorfqu ’elle écrit à la République

de Venife , Alla noflra chariffima Sorclla la Sercnijjima Rcpublica di
Vcnctia . Nous ne dirons rien ici de l ’Etat dont jouît l ’Evêque
de Trente . La Maifon d ’Autriche y polféde le Comté de Go -
ritz , les villes de Triefte , de Pédéna , & c . en Iltrie . Les dou¬
ze anciens Cantons Suilfes y tiennent les quatre Bailliages , que

l ’on appelle d Italie , & les Grifons y ont la Valteline . Tout
cela eft au pié des Alpes .

DU GOUVERNEMENT & delà RELIGION .

L ’ Italie fut anciennement gouvernée par divers Rois , & de¬

puis fut divifée c-n quelques Républiques , jufqu ' à ce qu ’on la
vit foumife à l ’Empire Romain , dont la gloire l ’a rendue li il -
lullre . Les Rois de Rome n ’avoient qu ’un petit pals , les
Confuls même ne fournirent que peu à peu leurs voilins , & la

République ne les vainquit que bien tard . Lorfque cet Empi¬
re a commencé à décheoir dans le cinquième fiécle , les Goths ,
les Lombards , les François , les Normands , les Sarazins , les
Allemands & d ’autres Nations , s ’y font établies à diverfes fois .
Les Goths , les Vandales , les Hérules , les Huns & d ’autres Bar¬

bares , furent les premiers qui après s ’être rendu maîtres de
Rome , s ’établirent en Italie . L ’Empereur Juftinien chafla la

plupait de ces Barbares dans le VI fiécle , par les armes de fes
Généraux Bélilaire & Narsès , & donna commencement à l ’Ex¬

archat d ’Italie , qu ’il établit en la ville de Ravenne . Les Lom¬
bards qui y furent appeliez par Narsès , à ce qu ’on croit , fe
rendirent maîtres de Ravenne , & établirent en 568 dans la

Gaule Cifalpine un Royaume , qui de leur nom fut appellé

Lombardie , & qui a duré environ deux cens quatre ans , jufqu ’à

ce qu ’il fut éteint par Charlemagne en 774 . Ce Monarque don¬
na des terres très confidérables au Saint Siège . Avant les Lom¬

bards , les Oftrogoths avoient eu un Royaume en Italie de¬

puis l ’an 493 fous Théodoric , jufqu ’en 553 fous Totila . Nous
en parlons ailleurs , auffi bien que des Exarques & des Rois
des Lombards four leur titre , & nous donnons une Table Chro¬

nologique , pour marquer la fuccellion de ces Princes , auffi
bien que celle des Rois de Rome , des Empereurs Romains &

des Papes , fous l ’Article de R O ME . Dans les IX , X & XI
fiécles , les Sarazins firent des courfes en Italie , & s ’établirent

en Sicile l ’an 1058 - Les Normands les chafférent & y reliè¬

rent . Enfuite les François & fes Efpagnols y ont gouverné di -
verfement . La Religion Catholique - Romaine eft la feule

qu ’on profeffe en Italie , où réfide le Chef de la Religion Ro¬

maine , c ’eftàdire , le Pape , Souverain - Pontife , premier E -
vêque de l ’Egüfe , & que les Catholiques - Romains regardent

comme le Vicaire de Jéfus - Chrilt en Terre . On n ’y fouffre

point ceux que le Pape regarde comme Hérétiques , mais feu - I
lement des Juifs en quelques villes ; en quelques autres , les
Grecs & les Arméniens font l ’Office félon les coutumes de leurs

païs . Il y a pourtant quelques Proteftans dans les vallées de

Piémont & des Grifons , & dans les quatre Bailliages que les
SuifTes tiennent au pié des Alpes , vers le Lac Major & le Lac
de Lugan . Les villes d ’Italie font belles , bien bâties & ma¬

gnifiques . On y appelle Rome la Sainte , Naples la noble , Flo¬

rence la belle , Gênes la fuperbe , Milan la grande , Ravenne Van -
cicnne , Venife la riche , Padoue la doêle , & Bologne la grajfc . Il

n ’y a point de païs au monde où il y ait tant d ’Uvêchez qu ’en

Italie , les Papes en ayant multiplié le nombre , fur - tout du

tems du Concile de Trente , pour y avoir plus de voix . Nous

en donnons ci - deflbus un dénombrement . 11 y a auffi plufieurs
Univerfitez , comme à Padoue , à Venife , à Turin , àPavie , à

Sienne , à Rome , à Ferrare , àMacerata , à Fermo , à Naples ,
à Salerne , & c .

ARCHEFECHEZ & EVECHEZ dITALIE .

Le Saint Siec e .

Rome , Evêché , dont l ’Evêque eft Chef de toutes les Eglifes
du Chriftianilme , répandu dans le monde fous le nom d ’Eglife
Romaine .

Evêchez •

Les fix Evêchez qu ’optent les fix plus anciens Cardinaux ,
Oftie , qui appartient au Doyen du Sacré Collège ; & celui

de Vélétri , dans la Campagne de Rome , y eft uni .
Porto , dans la Province du Patrimoine de S . Pierre .
Sabine , dans la Terre de Sabine .

Palellrine , dans la Campagne de Rome .
Frefcati , dans la même Province .

Albano , dans la même Province .

Les autres Evêchez dépendans immédiatement du Saint Sié
ge font ,

Dans la Campagne de Rome , Tivoli , Anagni , Ségni , Fércnti -
no , Alatri , Veroli , Terracina .

Dans le Patrimoine de S . Pierre , Népi & Sutri , qui font unis ;
Viterbe & Tofcanella , unis ; Orti ou Orta & Cività Caltellana ,
unis ; Corneto & Monte - Fiafcone , unis .

Dam l ’Orviétan , Bagnaréa , Orviéto , & Aquapendente .
Dans lOmbric ou Duché de Spolétc , Spoléte , Città di Caftello ,

Terni , Narni , Amélia , Todi , Riéti , Foligni ouFuligno , Af -
fife , & Nocéra .

Dans la Marche d 'Ancône , Ancône , Lorette ouLaurette , &

Récanati , unis ; Afcoli , Jefi , Ofimo , & Camérino .
Dans le Pérugin , Péroufe & Città délia Piéve .
Dans le Duché dUrbin , Fano .

Dans le Rojaume de Naples ; l ’Aquila , Sulmone & Valva , unis ;
Cività Ducale , Teramo & Marfi .

Dans la Tofcane , Arezzo .

Archeveche ' de Pise , dans la Tofcane .

Evêchez Suffragans .

Dans I If c de Corfe , aux Génois , Aléria , Ajazzo & Sagona .
Dans la Tofcane , Lucques & Sarzana , diftraits & exemts de

la Jurifdiétion de l ’Archevêque .

Archeveche ' de Florence , en Tofcane .

Evêchez Suffragans .

Dans la Tofcane , Fiéfoli , Piftoïa & Prato , unis ; Volterre ,

exemt ; Colle , San - Miniato alTedefco , Borgo San - Sepolcro ,
Monte - Pulciano , exemt ; Cortone , exemt .

Archeveche ' de Sienne , en Tofcane .

Evêchez Suffragans .

Dans la Tofcane , Saona , Chiufi , Groffeto , Mafia , Pienza ,
exemt ; Mont ’ Alcino .

Archeveche ' de Fermo , dans la Marche d Ancône .

Evêchez Suffragans .

Dans la Marche d Ancône , Macerata & Tolentin , unis ; Ripa -
Tranfone , Montalto , San - Severino .

Archeveche ’ d ’Urb 1 n , dans le Duché du même nom .

Evêchez Suffragans .

Dans le même Duché , Cagli , FofTombrone , Monte - Feltro ,

Pefaro , Urbanea & Sant - Angelo in Vodo , unis ; Sinigaglia |
Gubio , exemt .

Archeveche de Ravenne , dans la Romagnc .

Evêchez Suffragans .

Dans la même Province , Adria , dont le Siège eft à Rovigo ; Ri -
mini , Bertinoro , Cervia , Cefena , Comaccio , Faënza , Fer¬
rare , Imola , Forli , Sarfina .

Archeveche ' de Bologne , ^ TEtat Eccltfiafique .

Evêchez Suffragans .

Dans le Duché de Parme , Parme , Plaifance , Borgo San -
Donino .

Dans le Duché de Modéne , Reggio , Modéne .
Dans l ’Etat de Venife , Crème .

Archeveche ' de Genes .

Evêchez Suffragans .

Dans l’Etat de Gênes , Albenga , Noli , Brugneto .
Dans l ' Isle de Corfe , Ncbio , Mariana & Aceia , unis .
Dans le Duché de Milan , Bobio .

Archeveche ' de Turin , dans le Duché de Piémont .

Evêchez Suffragans .

Dans le même païs , Ivrea , Mondovi , Saluces , exemt , Fof -
fano .
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Archeveche ' de Milan , dans le Duché de Milan .

Evêchez Suffragans .

Dans le même Duché , Crémone , Novare , Lodi , Alexandrie ,

Tortone , Vigevano , Pavie , exemt .
Dans l ' Etat de Fenife , Bergame , Brefcia .
Dans les Etats du Duc de Savoje , Albe , Alu , Verceil .

Dans le Montferrat , Aqui , Calai . _ _
Dans l ’Etat de Gênes , Savone , Vinthnigha .

Archeveche ' d ’Aquile e , dans le Frioul .

Evêchez Suffragans .

Dans l ' Etat de Fenife , Padoue , Vicenze Vérone Trévife ,

Ceneda , Belluno , Feltri , Concordia , Capo d ’Iltria , Citta
Nuova , Parenzo , Pola .

Dans le Domaine de l’Empereur , Trente , Tnefte , Pédéna ,
Laubach , exemt .

Dans le Duché de Milan , Corne .Dans le Duché de Mantouc , Mantoue , exemt .
Patriarciiat de Venise .

Evêchez Suffragans .

Dans l ' Etal de Fenife , Chiozza , Torcello , Caorle .

Pour ce qui regarde les Archevêchez & Evêchez du Royau¬
me de Naples , Fojcz NAPLES .

MONTAGNES , RIFIERES , FIGURE , LACS
& ISLES de ITT A LIE .

Les Alpes qui féparent la France , l ’Allemagne , & les Suif -
fes de l ’Italie , portent divers noms . L ’Apennin coupe toute

l ’Italie en long . Le Monte -Majfo eft auprès de Sueffa ; & entre

Bayes & Puzzole , Monte - Barbaro . Entre Naples & Nole , eft
le fameux FeJ 'uve , qu ’on appelle dans le païs Monte di Summa .
Dans la Pouille eft le Mont de Saint -Ange , ou Mont - Gargan . Les
Fleuves cf’Italie font , le Pô , nommé par les Grecs Eridan , qui
traverfe le Piémont , le Montferrat , & c . & fe décharge dans la

Mer Adriatique . Nous pouvons remarquer enfuite la Do ’éra

ou Doria , la Se fia , le Tezin , qui traverfe le Lac Majeur ; VAi¬

da , qui paffe au milieu du Lac de Corne ; 1’ Oglio , qui fe jette
dans le Lac d ’Ifeo ; & le Menzo , qui coupe le Lac de Garda .
Ces rivières defeendent des Alpes , & fe jettent dans le Pô . Le
Tanaro , la Trebia , le Tara & le Tcno , qui fortent de i ’Apen -

nin , fe jettent auifi dans le même fleuve . L 'Arac qui traverfe
la Tofcane , paffe à Florence & à Pife , & fe jette dans la mer .

Le Tibre paffe à Rome , & reçoit la Chiana , le Teverone , la
Nera , & c . Il y a encore 1e Garigliano , le Fulturnc , le Silano ,
& c . L ’Italie a la figure d ’une jambe humaine ou d ’une botte ,

dont le bout du pié femble pouffer la Sicile dans la mer . Cet¬
te fituation ne la fait confidérer qu ’en fa longueur , qu ’on prend

depuis le val d ’Aofte jufqu ’à l ’extrémité de la Calabre , où eft
Reggio , & cet efpacc contient quatre cens cinquante milles .
Sa largeur s ’étend fort peu , fi ce n ’eft au pié des Alpes , où
l ’on lui pourroit donner jufqu ’à deux cens quatre vint milles .
Dans la Tofcane eft le Lac de Trafiinéne , nommé aujourd ’hui

di Perugia , avec le Lac Vulfin & de Bracciano . Dans la Cam¬

pagne de Rome font le Lac Fucin , celui de Fundi , avec le
Lac Albanus , aujourd ’hui Lago di Caftello Gandolphc . Il ne faut

pas oublier ceux de Corne , autrefois Larius , d ’Ifeo , de Lu¬
gano , de Garda , & c . Les principales Illes font l ’Elbe , Cor -
fe , Sardaigne , Ifchia , Caprée , la Sicile , & quelques autres .

DU PATS , DES IIABITANS , DU LANGAGE ,

& de la manière de compter les heures .

L ’air d ’Italie eft généralement fain , doux & tempéré , ex¬

cepté dans l ’Etat Eccléfiaftique ; & la terre eft prefque par - tout
fi fertile , qu ’on femble y être toujours dans le Printems . Elle
eft aufli féconde en froment , en fleurs & en fruits de différen¬

tes fortes , fans parler de la chaffe & de diverfes fortes d ’ani¬

maux qu ’on ne voit point ordinairement en France . C ’eft pour
cette raifon que divers Auteurs ont nommé l ’Italie le Jardin de

T Europe . On y trouve des mines de fer , d ’alun , de fouffre , &

quelques - unes d ’or & d ’argent , avec grand nombre de carriè¬
res de marbre , d ’albàtre & d ’autres belles pierres , qui fervent

pour les pompeux édifices , qu ’on y élève de tous côtez , fans

parler de quelques pierres précieufes , qu ’on a dans la Calabre ,
dans la Tofcane & dans la Lombardie . Les peuples y font po¬
lis , adroits , prudens & ingénieux . Ils aiment à s ’entretenir
des affaires d ’Etat , & en parlent en bons politiques . L ’élo¬

quence leur eft naturelle , & ils ne manquent ni de génie , ni de
de conduite , ni de valeur , quoiqu ’on leur donne fouvent l ’é -

pithéte de poltrons ; mais avec ces bonnes qualitez , ils en ont
de très mauvaifes ; car ils font fi vindicatifs , que le défir d ’a¬
voir raifon d ’une injure prétendue eft héréditaire dans leurs fa¬

milles . Outre cela ils font foupçonneux , jaloux , & formali -
ftes en toutes chofes . Ils aiment les titres magnifiques & les

noms fameux ; & comme ils s ’avancent par les Bénéfices , ils

y font grand état du Droit Canonique . La Langue Italienne
eft tirée de l ’ancienne Langue Latine , que lesGoths , les Huns ,
les Vandales , les Lombards & les autres peuples ont extrême¬

ment défigurée . La plus polie eft la Tofcane , & on s ’en fert

parmi les plus honnêtes gens ; mais elle doit être parlée par
un Romain , qui a l ’accent très délicat . C ’eft pour cette rai¬

fon que les Italiens difent en proverbe , Lingua ToJ 'cana in bocca
Romaua . Prefque toutes les villes d ’Italie ont chacune leur jar¬
gon ; & on a obfervé que les Florentins prononcent leurs pa¬
roles du gozier , les Vénitiens du palais , les Napolitains des
dents , & les Génois dus lèvres , lis Italiens commencent à
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compter leurs heures à l ’entrée de la nuit , & ce font ces heu¬
res que les Aftronomes appellent Italiques . Ainfi le nombre
de celles de midi hauffe & baiffe félon les faifons , quoique leur
jour civil , ou artificiel , qui comprend le jour naturel , foit ,

toujours de vint - quatre heures . Cette façon de compter eft
différente de celle des anciens Romains , qui avoient les heu¬

res inégales , comme parlent les Aftronomes , c ’eft à dire , dont
le jour naturel étoit de douze heures en Eté , comme en Hiver .

Plaute inlinue dans fonPfeudolus , Acte 5 . feene 1 . v . 11 . que les

heures d ’Hiver étoientplus longues que celle d ’Eté , car après

qu ’il a fait dire au Vieillard Simon qui parle à Pfeudolus ,

Credo cquïdcm peteffe te , Scelus , Majftci montis uberrlmos
Fruclus cbiberc in hora ma ,

il fait dire à Pfeudolus , Hiberna addito .

GENIE DES ITALIENS

pour les Sciences .

Depuis la décadence de l ’Empire , il fe forma divers Etats
dans l ’Europe , où les Nations qui avoient été foumifes à l ’Em¬
pire , fe firent une Langue particulière pour l ’ufage commun

des peuples , ne laiffant pas de conferver la Langue Latine pour
celui desSavans . Entre tous ces Peuples , les Italiens ont été
confidérez comme les fucceflèurs des anciens Romains , pour

les Lettres & pour les Sciences . En effet , ils ont plus de dé -
licateffe , & même quelque chofe de plus fin , que là plupart
des autres Nations . On attribue ces qualitez à la bonté du cli¬

mat , & à la fubtilité de l ’air , que refpirent les Italiens ; mais
cette raifon n ’eft pas folide ; car on ne découvre point cette

délicateffe d ’efprit dans les Italiens , qui ont vécu depuis Ja¬
nus & Saturne , jufqu ’aux guerres Puniques , commencées l ’an

de Rome 489 , & 265 ans avant Jéfus - Chrilt , ni dans ceux qui
ont vécu depuis l ’invafion des Goths en l ’an 409 après Jéfus -

Chrift , jufques au fiécle de Pétrarque en 1304 . Par la même
raifon , Paul Jove prétend que les Liguriens ont l ’efprit gros -

fier , parce que l ’air n ’y eft pas fi fubtil que dans tout le refte
de l ’Italie ; & il dit , que quelques - uns comparoient les efprits
de cette Province aux rochers ftériles , & au terroir ingrat de

ce païs . Cependant l ’Abbé Giulliniani nous a fait connoître
un affez grand nombre de beaux efprits , & de favans hom¬
mes , nez dans la Ligurie . Les Italiens femblent avoir un gé¬

nie particulier pour la Poëfie , pour les Antiquitez , pour les
Arts Libéraux , pour la Jurifprudence , & pour la Politique ;
mais leur Poëfie a pour l ’ordinaire plus de brillant que de loli -
dité ; & voulant s ’élever au deffus du commun , ils font voir

fouvent peu de jufteffe d ’efprit & de bon - fens . Pour ce qui
regarde la Politique , ils font excefiïfs en réflexions ; & on croit

que ce défaut leur vient d ’être trop attachez à imiter leur Cor¬
neille Tacite . Les Peuples du Nord fe font imaginé que les

Italiens n ’étoient pas capables d ’une profonde érudition , qui
confifte , félon eux , dans une grande leéture , & dans une la¬

vante critique des Auteurs ; mais on a vu quantité de ces for¬
tes de Savans en Italie , dans le XV fiécle . Les Diverfes Le¬

çons de Jofeph Caftalion d ’Ancone , & les Ouvrages de Lau¬
rent Pignorius , & d ’Oftavius Ferrarius , & c . font connoître

que ces peuples pourroient égaler ceux du Nord , s ’ils vou -
loient s ’y appliquer . 11 eft diiiicile de jurtifier les Ecrivains
Italiens , du reproche qu ’on leur fait de deux défauts confidé -
rables . Le premier eft un certain air de cette vanité Romai¬
ne , qui leur fait méprifer toutes les autres Nations ; ce qui les
a rendu odieux à la plupart des Allemans , des Anglois & des
Hollandois . L ’autre défaut eft le peu de piété que l ’on a re¬

marqué dans les Ouvrages , qu ’ils n ’ont point compofez exprès
pour le fervice , ou pour la défenfe de l ’Eglife . Mais il ne faut
pas attribuer à toute la Nation , ce qui n ’eft propre qu ’à quel¬
ques - uns , & ce reproche fe doit appliquer à divers Ecrivains ,

qui ont abandonné leur Religion & leur patrie , pour aller ré¬
pandre dans les païs du Nord & de l ’Occident , les impiétez
du Photinianifme , du Déifme , & même de l ’Athéifine ; com¬

me Bernardin Ochin de Sienne ; Matthieu Grimaldi , Jurifeon -

fulte de Padoue ; les deux Socins de Sienne ; Jean -Paul Alciat ,
du Milanez , & c .

AUTEURS QUI PARLENT DE L ' ITALIE .

Confultez Salufte ; Jules Céfar ; Vellcïus Patcrculus ; Tite -
Live ; Florus ; Denys d ’Halicarnaffe ; Polybe ; Plutarque ; Dion

Calfius ; Appien ; Hérodien ; Procope ; Zozime ; Xiphilin ; Ju -
ftin ; Valére Maxime ; Solin ; Cornélius Nepos ; Tacite ; Au -

rélius Viélor ; Spartien ; Jules Capitolin ; Lampridius ; Vopif -
cus ; Sextus Rufus ; Eutrope ; Aminien Marcellin ; Paul Dia¬

cre ; Cafliodore ; Jornandès ; Orofe ; Batifte Egnacc ; Blondus ;
Sigonius ; Saint Antonin ; Villani ; Ilofin ; Contaréno ; Vola -
terran ; Guichardin ; Paul Jove ; Coëffeteau ; l ’Abbate Teforo ;
Baronius ; Sponde ; Bzovius ; Rainaldi ; Daviti ; Strabon ; Pli¬
ne ; Ptolomée ; Pomponius Mêla ; Etienne de Byzance ; Bul -

linger ; Marias Niger ; Léandre Alberti ; Laurent Corvin ;
Munfter ; Mercator ; Zurita ; Ortelius ; Laurent d ’Agnania ;
Ilotero : Mérula ; Magin ; Cluvier ; Ferrari ; Sanfon ; Briet ;

Du Val ; divers Voyages & Defcriptions d ’Italie ; aufli -bien que

les Poëtes Virgile , Lucain , Ovide , & c . Nous devons ajoû -

ter que plufieurs villes d ’Italie , & prefque tous les Etats ont
leurs Hiftoriens , que nous citons en parlant de ces Etats & de

ces villes . LePéreRapin , Inftrutfion pour l ’Hiftoirc ; le Cardi¬

nal Bembo ; Kempius , Bibhotb . Angl . Baillct , Jugcmcas desSa¬
vans , tome 1 . partie 1 . p . 25 . g IV ; & tome 2 . partie I . ch . 4 - p .
122 . édit d ’Amlkrdam 1725 .
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ITALIENS . Voyez dans l ’Article précédent le paragra¬

phe qui a pour titre , Génie des Italiens pour les Sciences .
ITALUS , ancien Roi , qui donna fon nom à l ’Italie , fi

nous en devons croire le témoigne des Poètes .

ITAMARACA . Voyez TAMARACA .
* IT A P E R E , rivière & cap dans la partie méridionale de

l ’Ifle de Madagafcar , fur la côte orientale au païs des Arca -
nofli . * Safon , Carte de l ’Ifle de Madagafcar .

IT AP O A , bourg & Colonie des Efpagnols , dans le Para¬

guay , contrée de l ’Amérique méridionale , fur la rivière dePa -
rana , dans la Province de ce nom , & aux confins de celle de

Rio de la Plata . On nomme aufli ce bourg l ’Incarnation . * Ma -

ty , Diff . Géogr .
* IT A T A , rivière de l ’Amérique méridionale dans le Chi¬

li . Elle fe rend dans la Mer du Sud ou Mer Pacifique vers le

commencement du 37 degré de latitude méridionale . * M . De -
lifle , Carte du Chili .

* IT A T A , montagne d ’Afrique dans le Royaume de Ma¬
roc . Elle fait partie du Mont Atlas , vers le 30 degré de lati¬
tude feptentrionale . * Le même , Carte de la Barbarie , de la Ni -
gritie & de la Guinée .

ITA TIN S , Peuples du Pérou dans l ’Amérique Méridio¬
nale . Ils font voifins de ceux de Santa Crux - de la Sierra , &

fauvages à demi , n ’eftimant aucune Nation , à l ’exception des
Efpagnols dont ils fe difent defeendus . Ils n ’oublient jamais
les injures qu ’ils ont reçues , & ce qui les rend cruels c ’efl le

voifinage des Toues qui vivent de chair humaine . Ils font fort
adroits à tirer de l ’arc & n ’ufent d ’aucuns habits , mais les fem¬

mes fe couvrent le corps de feuilles & d ’écorce d ’arbres . Ils

ne portent pas les cheveux longs , mais aufli ils ne fe les cou¬
pent pas entièrement comme on fait dans le Pérou ; les uns fe

rafent le devant de la tête avec des coquilles tranchantes , & les
autres le derrière ; quelques - uns fe rafent le côté droit , d ’au¬
tres le gauche , & il y en a quife coupant feulement les bords ,
laiflent paroître une couronne de poil fur le fommet de la tê¬
te . Ils prennent autant de femmes qu ’ils peuvent en entrete¬
nir , & l ’arriére - fille peut époufer fon ayeul . Quand une fille
a un an , les parens lui choififlent un mari & c ’efl d ’ordinaire

celui qui la touche de plus près , à la réferve du fécond degré .
Ils le vont trouver & lui portent un arc , des flèches & un ho¬

yau , pour marques de fiançailles . S ’il les reçoit , il eil conduit
comme gendre à la maifon du beau - pére , afin de prendre foin
des affaires jufqu ’à ce que la fille ait atteint un âge mûr . Si

quelque jeune homme veut choifir une fille par lui - même , il

va trouver le père & la mère , & leur préfente un fagot de gros
bois . Quand ils le reçoivent , le parti eft accepté & il a tout
accès dans la maifon . Auflî - tôt qu ’une femme efl : grofle , elle
ne mange plus ni chair ni poiflon , & s ’abflient même de cou¬
cher avec fon mari . Si c ’ett un garçon qu ’elle met au inonde

& que l ’ayeul foit vivant , c ’efl lui qui le nomme , & à fon dé¬
faut c ' efl fon plus proche parent . Il s ’acquitte de cette céré¬

monie en préfentant à l ’enfant un arc & un carquois plein de
flèches . Si c ’efl une fille , fa grand ’ mère lui lie le gras des jam¬

bes avec de certains filets , & le père garde le lit pendant quel¬
ques jours fans ofer coucher avec fa femme , qu ’après que l ’en¬
fant a commencé de marcher . * Davity , Amérique méridionale .
Th . Corneille , Ditt . Géogr .

ITC . ITE . ITH .
* TTCHING , rivière d ’Angleterre , dans la Province de

A Southamptôn . Elle fort d ’un petit Lac ou Etang qui efl
dans le cœur dupais , coule d ’abord du nord au fud , puis de
l ’efl à l ’oueft , enfin à peu près du nord au fud , & fe rend à

Southampton dans le Golfe qui porte le nom de Hampton -
Water .

ITERII . Cherchez ITIER . . .

I T H A I . Voyez IT T AI .
IT H A M A R , quatrième fils d ’Aaron Grand - Prêtre . La

dignité du Souverain - Sacerdoce des Juifs demeura dans fa fa¬
mille jufques à la cinquième génération , & Héli defeendoit de
lui . * Exode , 28 . 38 . Levitique , 10 . & c .

1 T H A N , rivière . Voyez Y T H A N .
IT H A N C H E S T E R , étoit anciennement une petite vil¬

le des Trinobantes ; maintenant c ’efl un village du Comté d ’Ef -

fex en Angleterre . Il efl fur un petit golfe , à demi - lieue de
Maldon vers l ’orient . Les Romains tenoient une forte garni -
fon à Ithanchefler pour la fureté de la Province , lors que les
Pirates Saxons en infeftoient les côtes . * Etat de la Grande -

Brétagne fous George II . tome 1 . p . 64 . Maty , Dut . Géogr .

ITHAQUE , Ifle de la Mer Ionienne , près de Céphalo -
nie . On lui donne aujourd ’hui le nom d ’Ifola Compare ou de -

Valdi Compare ; & les Turcs , au rapport de Leunclavius , lui

donnent celui * de Phiachi ou Thiachi . Elle efl aufli appellée
Nericia , par Denys l 'Africain . Cette Ifle a été connue de Stra -

bon , de Pline , deî ’tolomée , & efl célébré dans Homère par
la naiflance d ’UIyfle . Virgile dit à ce fujet , Enéide , l . 3 . v . 613 .

Sum patria ex Ithaca , cornes infelicis Ulijfd .

Spon ne croit pas que l ’Ifle de Thiaki foit l ’ancienne Ithaque ,

parce que Strabon ne donne à Ithaque que 80 ftades de circuit ,

au lieu que Thiaki en a le double . C ’efl pourquoi ce fameux
Voyageur croit que l ’ancienne Ithaque efl un écueil éloigné
de fept ou huit milles de Thiaki , qui porte le nom de Jathaco ,
& qui efl défert . Les habitans de Thiaki vont de tems en

tems à Jathaco pour la cultiver . * Spon , Voyages & c. tome . i . p .132 S 5 133 *

ITH . ITI . ITO . 1TR . ITT .
ITHATIUS . Cherchez IDACIUS .

* ITHIEL , filsd ’Ifaïe , & père de Mahafeja de la Tribu
de Benjamin . * Néhémie , ou II Efdras , ch . 11 . v . 7 .

ITHOBAL I , Prête d ’Aftarthe , s ’empara du Royaume

deTyr , après la mort du Roi Phélès , l ’an 936 avant Jéfus -
Chrifl . Sous fon régne , il y eut une grande fécherefie , qui ar¬
riva du tems du Roi Achab . Jézabel étoit fille de cet Ithobal , que

l ’Ecriture appelle Etb -baal , qui bâtit la ville de Bothrys en Phé¬
nicie , & Ola en Afrique . Il régna 32 ans , & eut pour fuccef -

feur Badezorus . * I ou III Rois , ch . 16 . v . 31 . Jofephe , Antiq .

Judaïq . 1. 8 ; / . i . contra Apion . Du Pin , Bibliothèque Univerfclle des

Hifioriens Profanes .
ITHOBAL II , Roi deTyr , régna du tems de Nabucho -

donofor , Roi de Babylone . Il fut le dernier Roi des Tyriens ;
car Nabuchodonofor , étant venu avec une Armée en Syrie ,

afliégea la ville deTyr la feptiéme année de fon régne , 409
ans avant Jéfus Chrifl , la prit de force , & ruina entièrement
l ’ancienne ville . Les Tyriens fe retirèrent dans l ’Ifle , où ils

bâtirent une nouvelle ville , & furent gouvernez par des Rois
venus de Babylone , ou par des Prêtres . * Annal . Phanicior . Jo -
feph , contra Apion . La deftruction de Tyr avoit été prédite par

Ezéchiel , ch . 28 . Du Pin , Biblioth . Unïverf . des Hifl . Profanes .
ITHOME , ville de laPhtiotide . Il y a un autre ville de

même nom dans la MelTénie , que les Lacédémoniens prirent
après un fiége de dix ans , la première année de la XIV Olym¬
piade . Elle avoit une forterefle fur une montagne , qui com -

mandoit la ville . Il y a une troifiéme ville de ce nom dans la

Theflalie . * CataleSa Homeri . Thucydide , I . 1 . Pline , / . 4 . Stra¬
bon , l . 8 . Etienne de Byzance .

* ITHYPHALLES , certains Prêtres de Bacchus , qui cé -
lébroient leurs fêtes en habit de femmes , & qui portaient pu¬
bliquement dans la main chacun larepréfentation d ’un membre
viril à la vue de tout le monde . * Gr . Dici . Univ . Holl . Cafiel -

lanus , de Fejlis Grcecorum .

ITI . ITO .

T T IER , ou ITERII ( Pierre ) Cardinal , Evêque d ’Acqs ,
1 étoit de Périgord , & l ’un des plus célébrés Jurifconfultes de
fon tems . Après avoir été élevé à l ’Evêché d ’Acqs , il fut créé

Cardinal par Innocent IV , le 17 Septembre 1361 , & Evêque
d ’AIbe par Urbain VI . Il mourut à Avignon le 19 Mai 1367 ,
& efl enterré dans l ’Eglife des Dominicains , où l ’on voit fon
Epitaphe , qui lui donne le titre d ’excellent Doifleur en Droit ,

Dottor Lcgum egregius . * Onuphre & Bofquet , in Innocenlio IV .
Erizon , Gall . Purp . Du Chêne & Aubery , Hifl . des Card . Sain¬
te - Marthe , G ail . Chrifl .

ITO ( Mancie ) Prince de la Maifon des Rois de Fiunga ,
nommé Ambafladeur du Roi de Bango fon grand - oncle mater¬

nel auprès du Pape Grégoire XIII . Quoiqu ’il n ’eût que 16
ans , il s ’aquitta de cet emploi avec beaucoup de fagefie ; & de
retour au Japon en 1590 , il n ’eut pas plutôt remis au Roi de

Bango , fils & fuccefleur de celui qui l ’avoit envoyé , les pré -
fens du Pape , qu ’il fe fit Jéfuite avec fon frère . 11 mourut en

1613 . * Le P . de Charlevoix , Hifloire du Japon , tome 2 ÊP3 .
ITOMANPO , petite Province de l ’Ifle de Madagafcar , lî -

tuée dans une vallée qu ’environnent de hautes montagnes &
dont la grandeur n ’eft que de trois lieues . Elle prend fon nom
de la rivière d ’Itomanpo , qui l ’arrofe , & qui defeend des mon¬

tagnes de Viboules , de l ’une defqueiles elle prend fa fource ,
ainfi que la rivière de Santadravingha , qui coule au travers de

ce païs , & fe jette de là dans une contrée appellée Hontra . Le
païs d ’itomanpo efl très fertile & l ’on y prépare le meilleur a -
cier de toute l ’Ifle . C ’efl une allée bordée de hautes monta¬

gnes ; il y croît du ris en abondance , aufli bien que des ignames ,
des cannes de fucre , & piufîeurs légumes ; on y trouve aufli

beaucoup de bétail . * Elacourt , Hifloire de l ’Ifle de Madagaf¬
car . De la Croix , Relation de l ’Afrique , tome 4 . Th . Corneille ,
Di ci . Géogr .

ITO N , petite rivière de France , qui coule dans la Nor¬
mandie , a fa fource dans le Perche , dans la Paroifle de Rou -
xons . Elle fe divife dans la Paroifle de Francheville en deux
bras , dont l ’un va tomber dans la rivière d ’Aure au deflus de

Verneuil , & l ’autre pafle à Breteuil , à Condé , à Damville , à
Evreux , où elle reçoit la Conchc , & tombe dans la rivière
d ’Eure à Aquigny entre Heudreville & Louviers .

I T R . ITT .

J T RI , petite ville du Royaume de Naples , dans là Terre de
Labour , entre Fondi & Gaëte . On voit près de là les rui¬

nes d ’une ville ancienne , qu ’on nommoit Mamurrbœ oulWa -

murrharum . urbs . * Maty , Di ci . Géogr .
ITT Al . Voyez E T H AÏ .

ITTE , fille de Frideric , Seigneur de Bar , premier
Duc de la Mofellane ou Haute Lorraine , & de Béatrix , fille

de Hugues le Blanc , & fœur de Hugues Capet , Roi de France ,
époufa Ratboton , Comte d ’Altembourg , & fut mère de Vernier
premier , Comte deHabfpourg , pére d ’ Olbon deuxième , Com¬
te d ’Habfpourg , & d ’une autre Itte , femme de Rodolphe ,
Comte de Thierflein en Suifle , tige de la Maifon d ’Autriche .
Itte , époufe de Ratboton , mourut le 23 Juillet 1026 , & fut
enterrée à Mury .

ITTE R , petite ville d ’Allemagne dans le Landgraviat de
Hefle - Caflèl , fur la rivière d ’Itter , à deux ou trois lieues de
Waldek , du côté du couchant . Cette ville a été chef d ’une

Seigneurie allez étendue , dont les Landgraves de Helfe - Caflel
font
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font en poffeflïon depuis l ’an 1361 . * Maty , Ditt . Géogr .

* ITTERjpetite rivière d ’Allemagne , prend fa fourcedanS
le Comté de Waldcck , coule à peu près du nord - oueft aufud -
elt arrofe Corbach , entre dans le Landgraviat de Heffe - Caf-
fel * & après avoir baigné le bourg d ’itter , fe rend bientôt apres
dans l ’Eder . .

ITTIGIUS ( Thomas ) fils de Jean Ittigius Doétcur en
Philofophie & en Médecine , & Profeffeur en Phyfique à Leip -
fic . Thomas après avoir fiait fes études à Leipfic , à Roitock ,
& à Strasbourg , fut reçu pour Affeffeur dans la I<acuité de Phi¬
lofophie dans la première de ces villes , & publia un Iraité
fur les incendies des montagnes . Il exerça enfuite la charge
de Mini lire dans diverfes Iigtifes de la même ville . En 1686 ,
il fut fait Archidiacre & reçut fes Licences dans la Faculté de
Théologie . En 1697 , il fut fait Profeffeur extraordinaire dans
la même Faculté , & Profeffeur ordinaire l ’année fuivante . Il
travailla aux Afles de Leipfic pendant quelque teins , conjointe¬
ment avec les autres Savans qui publient cet Ouvrage . On a
de lui , Dijfertatio de Htcrcftarcbiscevi apoflolici eique proximi ; Ap -
pendix de Hœreftarchis; Prolegomcnaad Jofepbi Opéra ; Bibliotbeca
Patrum ApoftolïcorumGræco - Latina ; Hiftoria Synodorum nationalium
in Gallia à Rcformatis babitarum; Liber de Bibliotbecis r& Catenis Pa -
trum ; Exercitationes Théologie <e ; Pliftorice Eccleftafticce primi £? fe -
cundifeculï feletta capita . Une partie de ce dernier Ouvrage n ’a
paru qu ’après la mort de l ’Auteur , arrivée le feptiéme Avril
1710 . Il étoit âgé de plus de 66 ans .

Thomas Ittigius avoit un frère nommé Godefroy -Nicolas : il
ètoit Doéteur en Droit & Profeffeur dans la même Faculté à
Leipfic , & mourut vint jours après fon frère . * Actes de Leip -

fic , 1710 . p . 221 .

1 T U . 1 T Y - ITZ .
] TURF . ' E , que Guillaume de Tyr nomme Bacar , petit païs
1 de la Paleftine , au delà du Jourdain , entre la Syrie & l ’A¬rabie . Les Ituréens faifoient un Peuple mêlé dans les Tribus
de Gad & de Ruben . Ils ont été fameux par leur adreffe à fe
fervir de l ’arc . * Voyez S . Jerôme , in locis Hebraicis ; & les
Interprètes fur le Chapitre XXV de la Genéfe , où il eft parlé
de Jetur leur fondateur .

L ’iturée , dit le favant P rideaux , faifoit partie de la Célé - Sy -
rie , au nord - eft de la frontière d ’Ifraël entre l ’héritage de la
demi - Tribu de Manaffé au delà du Jourdain , & le territoire
de Damas . Le nom d ’Iturée lui vient d ’Ptur un des fils d ’Is -
maël , qui dans la Verfion Angloife & dans la Françoife eft ap -
pellé mal à propos Je 'tur . C ’eft le même païs qui porte quel¬
quefois le nom d ’Auronitis . L ’Iduinée eft donc à un bout d ’If¬
raël , & l ’Iturée à l ’autre . Jofeph nous apprend qu ’Ariftobule ,
fils ainé d ’Hircan le vieux , conquit l ’iturée , & contraignit les
Habitans à fe faire circoncire . L ’iturée fut une partie de la
Tétrarchie de Philippe , fils d ’Hérode le Grand . * Prideatix ,
Hift . des Juifs & c . tome 4 . p . 127 . Joféphc , Ant . Judaïq . I. 13 .
c . 19 . Relandi Palceftina , l . 1 . c . 22 .

ITYS , ou 1TŸLE , fils de Thérée Roi de Thrace , & de
Progné , futmaffacré par fa propre mère , qui le fit manger à
fon mari , pour fe venger de ce qu ’il avoit violé fa fœur Phi -
loméle . * Ovide , Metam . I. 6 . fab . 7 .

ITZEHOA , ville du Cercle de la Baffe- Saxe . Elle eft
dans le Holftein propre , fur la rivière de Stoer , aux confins
de la Stormarie , & a trois lieues de Gluckltat , vers le nord .
* Maty , Dût . Géogr . ■

J U . J U A .
T U , ville de la Chine , l ’une des plus confidérables de celles
1 que l ’on apelle Citez , dans la Province de Honan . Elle eft
fituée fur la rivière d7i< , dont elle emprunte fon nom . Son
territoire abonde en toutes fortes de fruits , & enferme une
montagne nommée l ’cnvicufc , à caufe qu ’elle a fervi de retraire
à certains Philofophes qui fe difoient ennemis jurez des hom¬
mes . * Ambaffadc des Hollandois à la Chine , cb . 52 . Th . Corneil¬
le , Di tt . Geogr .

J U AMI , ville de l ’Ifle deNiphon , en Afie , Capitale d ’un
Royaume qui porte fon nom , eft fituée fur la côte occiden¬
tale du Jamaïfoit , ou Jamaïftero . * Maty , Ditt . Geogr .

JUAN D ’AUTRICHE ( Dom ) fils naturel de l ’Empe¬
reur C h arle s - Quint , naquità Ratisbonne l ’an 1547 . Les Au¬
teurs parlent diverfement de fa naiffance . On a cru qu ’une
Princeffe étoit fa mère ; & quelques - uns même ont prétendu
que cette Princeffe étoit Marie , Reine de Hongrie , propre
fœur de l ’Empereur . Au moins eft - il fûr que ce fut pour cou¬
vrir l ’honneur de fa véritable mère , qu ’on le fit paffer pour
fils d ’une Demoifelle de Ratisbonne , nommée Barbe Blom -
berg . Voyez BLOMBERG . Charles - Quint confia cet en¬
fant à Louïs Quixada , Grand -Maître de fa Maifon , & lui com¬
manda de le faire nourrir à la campagne par Magdelaine Ulloa ,
fa femme , fans lui apprendre fa qualité . Quixada obéît exacte¬
ment à cet ordre , & l ’Empereur révéla en mourant ce fecret à
Philippe II , fon fils . Ce dernier étant à Valladolid vers l ’an¬
née 1561 , feignit d ’aller à la chaffe , & commanda à Louïs
Quixada de lui amener Dom Juan . Ce jeune Prince fe mit à
genoux devant le Roi , lorfqu ’il parut en fa préfence . Savez -
vous bien , lui dit Philippe , en le faifant relever & en fouriant ,
quel cjl votre père ? vous êtes fils d 'un homme illuftre : l ' Empereur
Cbarles - Ouint efl votre père , & le mien . Enfuite il lui commanda
de le fiuvre , & le fit élever à la Cour . En 1570 , il l ’envo¬
ya dans le Royaume de Grenade contre les Maures , où il a -

J U A . I V A . îçi
cheva heureufement cette guerre ; & l ’année fuivante on le
nomma Chef de l ’Armée navale des divers Princes liguez con¬
tre les Turcs . Il gagna la célébré bataille de Lépante , donnée
contre les Infidèles dans le Golfe de ce nom , le feptiéme O -
ftobre de l ’an 157t . Les Turcs y perdirent 25000 hommes ,
& prefquetous leurs meilleurs Chef 1: . En 1573 , Dom Juan d ’Au¬
triche prit en Afrique , Tunis & Biferte , que les Turcs reprirent
Tannée d ’après . Depuis en Tan 1576 , il fut nommé Gouver¬
neur du Païs - Bas , après la mort de Louïs de Réquèfens , Grand -
Commandeur de Caftille . Avant fon arrivée , les Soldats Kf-
pagnols pillèrent la ville d ’Anvers ; enfuite de quoi les Pro¬
vinces Catholiques s ’unirent avec celles de Hollande & de Zé¬
lande , par un Traité fait à Gand & nommé la Pacifiacation de
Gand. Dom Juan approuva ce Traité , & fit fortir les Efpagnols
du Païs - Bas : on ne le reçut que fous ces conditions ; mais chan¬
geant bien - tôt après de conduite , il fe rendit maître de Na -
mur , de Charlemont & de Mariembourg . Les Etats armèrent
contre lui , le pouffèrent dans le Luxembourg , & appelèrent
l ’Archiduc Mathias , frère de l ’Empereur Rodolphe , qu ’ils élu¬
rent pour leur Gouverneur , & auquel ils donnèrent le Prince
d ’Orange pour Lieutenant . Malgré ces obftacles , Dom Juan
gouverna avec tant d ’adreffe , qu ’après avoir reçu des troupes
que lui amena Alexandre Farnéfe , Duc de Parme , il gagna à
Gemblours une grande bataille fur les Alliez , vers la fin de
Janvier de Tan 1578 . Enfuite il prit diverfes Places , & mou¬
rut de poifon , félon la plus commune opinion , le premier 0 -
ftobre de la même année , en fon camp près de Namur , en la
32 année de fon âge . Lors de (a mort , il recommanda au Roi
Philippe , Barbe de Blombergfa prétendue mére , & fon frère u -
térin ; mais il n ’ofa lui faire parler en faveur de deux filles na¬
turelles qu ’il laiffoit . L ’une d ’elles fe nommoit Ame , & étoit née
à Madrid d ’une Demoifelle de la Maifon de Mendoza . La Da¬
me Quixada l ’éleva ; elle fut Religieufe Bénédiétine à Bur -
gos , & fut Supérieure de fon Couvent . L ’autre fille de Dom
Juan nommée Jeanne , naquit à Naples d ’une Demoifelle de
Sorrento . La Ducheffe de Parme , fœur de Dom Juan , prit
foin de cet enfant , qui fut mariée au Prince deButéro , Sici¬
lien . Ces deux filles moururent » prefque en même jour , au
mois de Février 1630 . * Strada & Grotius , de Bcllo Belgico .
DeThou , Hift . I . 48 . & fuiv . Sponde . Beyerlink .

JUAN D ’AUTRICHE ( Dom ) II du nom , fils naturel
de PHiLtPPE IV Roi d ’Efpagne , & de Marie Calderonna Co¬
médienne . Elle étoit déjà Maitrelfe du Duc de Médina de las
Torrès , cependant le Roi la préféra à une fille de qualité qui
étoit à la Reine , & dont il avoit déjà eu un enfant . Dom Juan
naquit en 1629 . Sa mère ne laiffa pas de voir toujours le Duc
fon premier amant : il en coûta un exil à celui - ci ; & le Roi fa -
chant que la Calderonna continuoit toujours à l ’aimer , s ’en dé¬
goûta , & lui fit dire de fe retirer dans un Monaftére , fuivant
la coutume établie en Efpagne , lorfque les Rois quittent leurs
Maitreffes . Elle s ’y fournit , & prit le voile des mains du Non¬
ce Apoftolique , qui fut depuis le Pape Innocent X . Quoique
le Roi eût d ’autres enfans naturels , il ne reconnut que le fils
de la Calderonna : ce fut Tan 1642 . On a J 'a Vie impriméeà Ge¬
nève en 1686 , & elle contient des particularitez différentes de
celles qui font rapportées ci - deffus . 11 n ’y eft point dit que la
Calderonna 1a mère eût d ’autres inclinations : on dit feulement
qu ’elle étoit âgée de 16 ans , lorfqu ’elle parut en 1627 fur le
théâtre devant le Roi ; qu ’elle n ’étoit pas fort belle , mais qu ’el¬
le avoit des gentilleffes & des agrémens incomparables & une
voix charmante ; que dès la première fois le Roi en fut épris ,
& voulut la voir dans fa chambre , où le Comte - Duc d ’Oliva -
rès la fit conduire de nuit ; qu ’elle n ’en partit que le lendemain ,
& laiffa le Prince fi amoureux , qu ’il la déclara fa Favorite ;
mais qu ’après être accouchée de Dom Juan , elle s ’enferma
d ’elle -même dans un Couvent . Dom Juan d ’Autriche fut dans
la fuite Grand - Prieur de Caftille . Son père l ’envoya Tan 1647 ,
à la tête de fes Armées en Italie , où il réduifit la ville de Na¬
ples après fa révolté . Il avoit alors le titre de Vicaire - Géné¬
ral & de Plénipotentiaire du Roi d ’Efpagne en Italie . 11 alla
enfuite commander les troupes Espagnoles en Flandre ; puis il
fut Généralilfime des Armées de terre & de mer contre les Por¬
tugais . Dès que le Roi fon père fut mort , il fe retira à Con -
fuégra , réfidence du Grand - Prieur de Caftille , ne pouvant fe
foutenir contre le grand crédit du Père Nitard , Confeffeur de
la Reine . Après la majorité du Roi Charles II , Dom Juan
d ’Autriche revint à la Cour en 1676 , & y eut la principale part
aux affaires ; ce qui obligea la Reine de fe retirer à Tolède ,
d ’où elle ne revint qu ’après la mort de ce Prince , arrivée à
Madrid le 17 Septembre 1679 . * ConJ 'ultcz les Mémoiresdu tenu ;
ceux de la Baronne d ’Aulnoy ; fes Voyages , & c . Dom Juan d ’Au¬
triche laiffa une fille naturelle , qu ’il avoit eue d ’une Princeffe
Sicilienne , & qui fut nommée Anne - Catherine -Ifabelle - d ’Au -
triche , morte à Bruxelles le i (5 Novembre 1714 .

JUAN FERNANDE S ( Les Illes de ) . Ce font deux
Mes de la Mer Pacifique , fituées près de la côte du Chili , vis
à vis de la ville deSan -Jago . Celle qui eft plus près de la côte ,
en prend le nom de Tierra . On donne à l ’autre celui de Fuo -
ra , qui marque qu ’elle eft plus éloignée de la terre , que l ’au¬
tre . Elles font toutes deux bien cultivées . * Maty , Ditt .
Geogr .

JUAN DE NOVA ( l ’Ifle de ) petite Me de l ’Afrique ,
entre Tille de Madagafcar , & la côte de Zanguébar , à l ’orient
de Mozambique . Elle fut découverte Tan 1501 , par un Pilo¬
te de Galice , duquel elle porte le nom . * Maty , Dittionnaire
Géogr .

IVAN ou JEAN BASILOWITZ . Voyez ZUSKI .
IVAN ou JEAN ALEX 10 WITZ , fécond fils d ’Ale¬

xis Michaelowitz . Voyez l ' Article de Mofcovie .
* IVAN
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* IVAN ( Saint ) fils de Geftimulus , Roi de Dalmatie , qui

en 845 fut tué dans une bataille quife donna entre lui & l ’Em¬
pereur Lothaire I , fe retira en Bohême où il pafTa 42 années
dans des cavernes . Il mourut en 910 , dans un âge fort avan¬

cé . Il a été canonifé , & en 10x0 on a bâti fur fon tombeau un

Monaitére de Bénédictins où l ’Empereur Léopold a fait bâtir

une Eglife . La Vie de ce Saint a été écrite par Pontanus , par
Salius , par Chanouski & par Bridelius . * Gr . DiB . Univ . Holl .
Balbini Mifcell . / . 4 . Dec . 1 . Hagecius , Chron . Bob .

IVAN ALEXIOVVITZ , Czar de Mofcovie , fécond fils

d ’Alexis Michaëlowitz , naquit en 1663 . Son frère Fœdor Ale -
xio -jiïtz étant mort en 1682 , c ’étoità lui que la fucceflion étoit

due ; mais comme il avoit l ’efprit aufli foible que la vue , on
voulut le mettre dans un Couvent & donner le feeptre à Pierre

fon frère de père . Mais la Princeffe Sophie & le Général Ga -

lyczin , firent tous leurs efforts pour conferver le thrône à Ivan
& faire déclarer la Princeffe , Régente du Royaume . Enfin
comme le Clergé s ’en mêloit aufli & qu ’il ne voulut pas ap¬
prouver que l ’on fruftrât Ivan , on prit ce milieu , de placer
Ivan & Pierre enfemble fur le thrône . Ce Gouvernement par¬

tagé ne dura que fix ans : car lorfqu ’en 1689 , la Princeffe &
le Général Galyczin eurent projetté une nouvelle confpiration ,
les Primats du Royaume réfolurent que Pierre régneroit feul ,
qu ’l van fe contenteroit de vivre en particulier , que la Princef -
fe feroit enfermée dans un Couvent , & que le Général Galyc¬

zin feroit rélégué dans la Sibérie . Ivan mourut en 1696 , &
laiffa cinq filles , dont la quatrième nommée Anne époufa en
1710 , Frédéric - Guillaume Duc de Courlande qui mourut l ’an¬
née fuivante . Elle eft aujourd ’hui fur le thrône de Ruffie . *
Diction . Allemand .

IVAN BASILOWITZ I , Czar de Mofcovie , étoit fils

de Baille à qui fes parens avoient fait crever les yeux . Il entra

en campagne contre les Tartares , & prit en 1477 Novogorod ,
qui jufques alors avoit eu fon Prince particulier . Il y fit un fi
riche butin , qu ’il en emmena 300 chariots chargez d ’or & d ’ar¬
gent . Cette conquête fut le fondement du pouvoir abfolu qu ’il
exerça depuis , quoique les Tartares ne fuffent pas encore tous
chaffez du pais . Ce fut alors aufli qu ’il commença à s ' appel¬
er Prince de toutes les Ruflies . 11 nommoit les Rois de Cafan

félon fon bon plaifir , mais à la fin il en fut vaincu après une
rude bataille . Ce fut lui qui ceignit de murs la ville de Mof -

cou , dans laquelle il y avoit encore alors quelques habitations
de Tartares . Pour les en faire fortir la Czarine écrivit à la Rei¬

ne des Tartares &. la pria de les rappeller , parce qu ’elle avoit
fait un vœu de bâtir une Eglife à l ’endroit même où les Tarta¬
res demeuroient à Mofcou , ce qu ’elle obtint . Ivan Bafilowitz

mourut l ' an 1492 . Il avoit eu quatre fils de fa prémiére épou -
fe , & un feul , nommé Gabriel , de la fécondé . Ce fut le der¬

nier qui fuccéda à fon père & qui prit alors le nom de Bafile .
* L . B . de Herberftein , Comm . de reb . Mofcov . Pétri Petreii

MoJ 'cov . Chron . DiB . Allemand .
* JUANNET ( Honoré de Colin du ) naquit en 1611 . A -

près fes études ’d ’Humanitez , il entra dans la Congrégation de
l ’ Oratoire à Aix le 16 Avril 1629 . Il fit fon Cours de Philofo -

phic & de Théologie , après quoi il profeffa trois Cours de
Philofophie . Il enfeigna aufli à Marfeille la Théologie pen¬
dant deux ans , & de là il vint à Paris où il occupa le même

emploi à S . Magloire pendant fix années . 11 demeura dans cet¬
te Maifon depuis 1641 jufqu ’en 1653 . Ce fut la qu ’à la follici -
tation de M . Octave de Bellegarde , Archevêque de Sens , il

compofa cet Ouvrage fi connu fous le titre de SanBus Augufii -

nas per le ipfum Catholicus & vincens Pelagianos . Comme ce Livre
déplut à quelques perfonnes , cela l ’obligea à fe retirer à Val -
bonnet , où il demeura huit ans auprès de fon oncle maternel .

Il prêcha pendant ce tems - là les Dominicales à Aix , à Arles &
à Marfeille . Ayant été nommé Vifiteur en 1661 , il fut exilé
à Aix , d ’où il fut rappellé en 1663 , & fait Supérieur de S .

Magloire en 1669 . On le nomma une fécondé fois Vifiteur ,
& il l ’étoit encore en 1675 , lorfqu ’il fut fait Affûtant . On l ’e¬
xila de nouveau en 1681 à Aix , d ’où il obtint d ’être transféré

â Notre - Dame de Grâces . 11 y paffa neuf ans dans une grande
retraite & dans une vie très aultére . Il y mourut le troifiéme

d ’Août 1691 , âgé de 80 ans . Il a laiffé plufieurs Ouvrages ma -
nuferits . Voyez le Supplément de Paris 1736 .

JUANOGOROD ou IVANOGOROD , bonne for -
tereffe de la Livonie , bâtie fur un rocher , près de la rivière

deNerva , vis à vis de la ville de ce nom . On l ’appelle quelque¬

fois Narva des Rujjlcns , parce qu ’elle a été aux Mofcovites ,
mais ils la cédèrent aux Suédois par le Traité deStockolm , l ’an
1616 . Elle elt retournée fous la domination des Mofcovites

depuis que Pierre le Grand , Empereur de Mofcovie , a fait la

conquête de la Livonie . Voyez NARVA . * Maty , DiBton .
Géogr .

IVAR , Roi deDanemarc , étant attiré en Angleterre par

le Comte de Bruen qui cherchoit parce moyen à fe venger d ’u¬

ne injure qu ’il avoit reçue , fit entre l ’an 866 & 870 une def -
cente dans le Northumberland . Il fe laiffa d ’autant plus aifé -

ment porter â cette expédition , qu ’elle lui fourniffoit une occa -

fion defe venger du barbare traitement que les Anglois avoient
fait à fon père , qu ’ils avoient mis dans une foffe pleine de fer -
pens où il avoit miférablement fini fa vie . Ivar délit en deux
combats les Rois Osbert & Ella , & après ces deux victoires il

s ’empara fans peine de tout le Northumberland . Il s ’avança

enfuite dans la Mercie , pillant & ravageant fans mifericorde
tout ce qui fe trouvoit fur fon paffage ; maisButhred le fit reti¬

rer en lui donnant quelque argent . Enfuite il alla faire une
defeente dans le Royaume d ’Ett - Anglie , dont le Roi nommé
Edmond fut vaincu dans la bataille qu ’il livra aux Danois . Le

Vainqueur lui offrit de luilaiffer fon Royaume , pourvu qu ’il
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voulût le reconnoitre pour fon Souverain , & lui payer un tri¬

but . Edmond ayant refufé ce parti , Ivar le fit attacher à un
arbre & percer - d ’une infinité de flèches , après quoi il lui fit
couper la tête . 11 forma le deffein de fe rendre maître de tou¬

te l ’Angleterre , mais il ne put en venir à bout , & retourna
en Danemarc . * M . de Rapin - 'l ' hoyras , Hifi . d ’Angleterre ,

tome i . p . 297 & fuiv .

J U B .
J UBA , Ide ce nom , Roi de Numidie , fuccéda à fon père

Hiempfal . Il fuivit le parti de Pompée contre Jules Céfar ;
& après la mort du premier , il fut défait par Céfar . Juba fe
fit donner la mort après un repas , par Pétreïus , compagnon
de fon malheur , l ’an 708 de Rome , 46 ans avant la naillance
de Jéfus - Chrilt . Céfar réduifit fon Royaume en Province , &
l ’Hiflorien Salinité en fut le premier Gouverneur . * Florus ,

Hijl . I. 4 . c . 2 . Suetone , inCcefare . Plutarque , in Pompcio , &
Cæfare . Dion , / . 43 . & fuiv .

JUBA II , Roi des deux Mauritanies , fils de Juba I , fut
pris , encore enfant , par les Romains , & fervit à orner le

triomphe de Jules Céfar l ’an 708 de Rome , & 46 avant Jéfus -
Chrilt . Augulte eut foin de le faire élever à Rome ; & il fe rendit
fi célébré par fa fcience & par fon efprit , que Pline ne fait

point de difficulté de dire qu ’il étoit plus illuitre par cet avan¬

tage , que par celui que la Couronne lui donnoit . Le même
Auteur dit ailleurs , qu ’il avoit trouvé une herbe qu ’il nomma
Euphorbie , du nom de fon Médecin Euphorbe ; & il fait men¬

tion de divers Ouvrages de fa façon , entre autres d ’un Trai¬
té de cette herbe . Athénée les cite aufli . Augulte lui fit é -

poufer Cléopâtre la jeune , fille d ’Antoine & de Cléopâtre ; &
ce fut lui qui lui donna les deux Mauritanies , & une partie de
la Gétulie . De ce mariage naquit Ptolomée , que Caligula fit
depuis mourir . Pline , / . 5 . c . 1 . I . 25 . c . 7 . & c . Strabon , / . 17 .
Suetone , inCalig . c . 26 . Dion , l . 41 . & 43 . Athenée , L 3 . 4 .
& 8 . Voflius , de Hifi . Grcec . c . 2 . Bayle , DiB . Crit .

JUBAL , fils de Lamcch & d ’Ada ou Hada , & frère de
Jabel ou Jabal , inventa les inltrumens de mufique : ce qui elt

exprimé par ces paroles de Moïfe dans laGenéfe : Jubal ipje
fuit pater canentium citharâ & organo . * Gcnrfe , c . 4 . v . 21 . Tor -
niel , A . M . 133 . 461 .

JUBAYE , ville maritime de Sourie éloignée de quelques
milles de Tripoli , qu ’ elle a au feptentrion . Elle eft prefque
ruinée . Elle a eu anciennement de belles Eglifes , dont on voit

encore des relies . Elle a aufli eu un port , défendu par les bat¬
teries de trois fortereffes . Les Turcs y exercent les mêmes
violences que dans les autres villes dont ils font les maîtres ;

il y a quelques pauvres Chrétiens Grecs , Maronites & Nelto -
riens , qui n ’y font foufferts que parce qu ’ils payent un tribut
confidérable aux Turcs .

JUBILE , indulgences folemnelles , que le Pape accorde à
tous les Chrétiens . Boniface VIII fut le premier qui inltitua
l ’an 1300 le Jubilé , que l ’on obfervoit de cent ans en cent ans ,

à l ’imitation de celui des Juifs , qui s ’obfervoit de cinquante en
cinquante ans . Le Pape Clément VI le réduifit à cinquante
ans , pour en rendre participant un plus grand nombre de Chré¬
tiens . Urbain VI , confiderant que ce terme étoit encore trop
long , ordonna qu ’il fe célébreroit tous les trente - trois ans . En¬

fin Sixte V le fixa à vint - cinq ans ; ce qui a été continué de¬
puis . Il elt aufli arrivé que chaque Pape , après fon exaltation ,

a accordé un Jubilé ; fouvent même les ' Papes donnent des Ju¬
bilez , pour des befoins extraordinaires delà Chrétienté . La

cérémonie qui s ' obferve à Rome pour l ’ouverture du Jubilé
réglé , qu ’on appelle l 'année fainte , confifte en ce que le Pape
va à l ’Eglife de faint Pierre pour faire l ’ouverture de la Porte

fainte , qui eft murée , & ne s ’ouvre qu ’en cette rencontre . Il

prend un marteau d ’or , & en frappe trois coups , endifant , Ape -
rite mihi portas juftitiæ , & c. puis on achevé de rompre la ma¬
çonnerie qui bouche la porte . Enfuite le Pape fe met à ge¬
noux devant cette porte , pendant que les Pénitenciers de faint

Pierre la lavent avec de l ’eau - bénite ; puis prenant la croix , il

commence le Te Dcum , & entre dans l ’Eglife avec le Clergé .
Trois Cardinaux Légats , que le Pape a envoyez aux trois autres
Portes faintes , les ouvrent avec la même cérémonie . Ces trois

portes font aux Eglifes de S . Jean de Latran , de S . Paul , & de

fainte Marie - Majeure . Cette ouverture pour le Jubilé réglé de
25 en 25 ans , fe fait toujours aux premières vêpres de la Fête
de Noël ; & le lendemain matin le Pape donne la bénédiction

au peuple en forme de Jubilé . L ’année Sainte étant expirée ,
on referme la Porte - fainte la veille de Noël en cette manière .

Le Pape bénit les pierres & le mortier , pofe la première pier¬
re , & y met douze caffettes pleines de médailles d ’or & d ’ar¬
gent ; ce qui fe fait avec la même cérémonie , aux trois autres

Portes faintes . On voyoit autrefois , pendant le Jubilé , une
prodigieufe quantité de peuple aller à Rome , de tous les en¬

droits de l ’Europe ; mais on n ’y va prefque plus que des Pro¬
vinces d ’Italie , parce que les Papes accordent à tous les païs
Catholiques la permiflion de pouvoir faire le Jubilé chez eux ,

fans les ohliger de venir à Rome pour gagner la grâce du Ju¬
bilé . * Rome ancienne & nouvelle .

JUBILE ' DES JUIFS . Il fe célébroit de cinquante en
cinquante ans . Ce mot vient de l ’Hébreu Jobcl , qui lignifie
en cette Langue une corne de bouc , parce qu ’on fe fervoit de

cette corne , pour annoncer au peuple l ’année du Jubilé , qui
étoit une année labbatique , en laquelle on fe repofoit , on met -
toit lesEfclaves en liberté , & on rellituoit les poffelfions qu ’on
avoit achetées . Il en eft parlé allez au long dans le chapitre

25 du Lévitique , où il elt commandé aux Juifs de compter fept
1w
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maines d ’années , c ’eft à dire , fept fois fept , qui font 49
ans , & de fanctilier l ’année 50 dans laquelle chacun devoit ren¬
trer ' dans la poifeiïïon de fon bien & dans fa famille . Les Chro -
nologiites 11e conviennent pas fi cette année Jubiiiaire étoit la
quarante -neuvième ou la cinquantième . Ainü les achats qu ’on
failoit chez les Juifs , n ’étoient pas pour toujours , maisleule -
ment juiqu ’à l ’année du Jubile . La teire ferepoloit autli cette
année - là ; & il étoit défendu de la cultiver & de la femer . Les
Juifs ont pratiqué cela fort exaftement juiqu ’à leur captivité en
Babylone ; mais ilsne l ’obfervérent plus après le retour , com¬
me il elt marqué par leurs Docteurs dans le Talmud , qui adll -
rent qu ' il n ’y eut plus de Jubilez , fous le fécond Temple . Ce¬
pendant R . Moïfe , fils de Maimon , dit dans fon Abbrégé du
Talmud , que les Juifs ont toujours continué de compter leurs
Jubilez , parce que cette fupputation leur fer voit pour régler
leurs années , & de certaines Fêtes , fur - tout chaque feptiéme
année , qui étoit la fabbatique . * Richard Simon . Fuyez ANNE ' E .

JUBtLLIUS , Roi des Hermondures , dans le premier
fiécle , confpira contre Vannius , Roi des Suéves en Allema¬
gne , affidé de Vangion & de Sidon , neveu de ce dernier . *
Tacite , Annal . I. 12 . c . 8 .

JUBIN ( Jean ) Evêque , compofa des vers fur le facre -
ment de l ’Euchariltie , fur la làinte Vierge , lur faint Jérôme ,
fur le mépris du monde , en 1568 . * ivonig , Ribliotb . Fé¬
tus & Nova .

J U C .
| UC AD AM . Fuyez JOKDEH AM .
J JUCAL . Fuyez JUCHAL .

JUCATAN , Prefqu ’Ifle de l ’Amérique feptentrionale
dans la Nouvelle Efpagne , & dans l ’Audience de Mexique , a
plus de deux cens cinquante lieues de circuit . Le païs ed ru¬
de , mais fertile , fur - tout en coton . Les Habitans font les
plus guerriers du païs , & autrefois étoient mangeurs d ’hom¬
mes . Le Jucatan ed fitué entre le Golfe de Mexique & celui
de Honduras , en la Mer du Nord . Ses villes font Mérida
avec Evêché , Valladolid , & c . François Hernandès de Cor -
doue , découvrit le premier ce païs ; mais après avoir été ex¬
trêmement maltraité par les Habitans , il s ’en retourna à l ’Hle
de Cuba . François Montége y revint en 1527 , & s ’y établit ,
après avoir fournis le peuple de Jucatan , par une guerre de
neuf années . On y bâtit enfuite les villes de Mérida , de Sa¬
lamanque , de Valladolid , & de Campêche . * Herréra , ch .
xo . Linlchoten Amer . c . 5 . Benzo , Novœ Novi Orbis Hifiorue
Rerum ub Hifpanis in India Occïdcntali gcjtarum , l . 2 . c . 15 .

J U C H A u , fils de Selemias , fut un de ceux , qui ayant ouï
que le Prophète Jérémie confeilloit aux Juifs de fortir de Jéru -
falem , pour fe garantir de la fureur des Chaldéens , en aver¬
tit le Roi Sédécias , qui lit prendre ce Prophète & le lit mettre
en prifon . * Jérémie , ch . 38 . v . x .

JUCONDE . Cherchez JOCONDE ( Jean ) .
JUCUNDUS & TYRANNUS , étoient deux Gardes

d ’Hérode le Gramt , Roi de Judée , « qu ’il affeètionnoit particu¬
liérement à caufe de leur grandeur & de leur force extraordi¬
naire . Mais lui ayant donné quelque mécontentement , il les
éloigna . Alexandre Sis d ’Hérode , les reçut dans la Compa¬
gnie de fes Gardes ; & parce que c ’étoient de très braves gens , il
leur étoit fort libéral . Hérode en étant informé en conçut du
foupçon , & leur fit donner la queltion . Us la fouffrirent d ’a¬
bord alfez conflamment ; mais enfin fuccombant à la violence
de la douleur , ils dépoférent qu ’Alexandre les avoit follicitcz
à tuer le Roi , lorsqu ’il iroit à la chaffe , quoiqu ’il n ’y eût rien
de plus faux . * Joiephe , Antiquit . Judàiq . I. 16 . ch . 16 .

JUCUNDUS , Capitaine Romain de Céfarée , qui fit tous
fes efforts pour appaifer une fédition , que les Grecs avoient
excitée dans cette ville contre les Juifs , à l ’occafion d ’un vafc
qu ’un Grec avoit mis à la porte de la Synagogue des Juifs , dans
lequel il iminoloit des oifeaux , pour infultcr à cette Nation .
Jucundus fit enlever le vafe , pour appaifer les Juifs ; mais tous
fes bons ordres ne purent arrêter les féditieux . * jofephe ,
Guerre des Juifs , l . 2 . ch . 5 .

J U D .
UD , ville . Fuyez JEHUD .
J U DA , Patriarche , quatrième fils de Jacob & de Lia ou

I . éa , naquit l ’an 2280du Monde , & 1755 ans avant Jéfus - ChrilL
11 époufa la fille d ’un Cananéen , nommé Sué ou Sçuah , natif
d ’un bourg dit Odollam , qui fut depuis dans la Tribu du même
Juda ; & de ce mariage il eut trois fils , appeliez Her , Onan
& Sela ou Sçéla . C ’elt le même Patriarche qui propofa à fes
frères de vendre aux Marchands Ifinaëlites leur cadet Jofeph ,
qu ’ils vouloient faire mourir ; & qui depuis ayant promis à Ja¬
cob de ramener Benjamin qu ’ils menoient en Egypte , s ’offrit
à Jofeph de tenir la place de celui qui étoit criminel en appa¬
rence . 11 eut aulîi de Thamar , femme de fon fils , dont il jouît
fans la connoitre , Phares & Zara . Jacob en mourant lui don¬
na une bénédiction avantageufe , en lui prophétifant que le
feeptre ne fordroit point de Juda , que le Meffie ne vînt : pré¬
diction à l ’explication de laquelle les Interprètes fe font fort
exercez . Juda mourut l ’an du Monde 2399 , & 1636 avant Jé -
fus - Chrift , âgé de 119 ans . Il donna fon nom à la Tribu de
Juda , la plus confidérable de toutes celles du Peuple d ’Ifraêl ,
qui fut depuis un Royaume particulier , & qui feul fubfilta en
corps de République , après fon retour de Babylone , & don¬
na depuis ce tems , le nom de Juifs à toute la Nation . * Gcnefc ,
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c . 29 . c . 37 . Çfc . Jofephe . S . Auguftin . Pererius . Torniel . Sa -
lian . Sponde , & c .

JUDA , Rabbin , que les Juifs appellent Rabbenu Hakkados ,
c ’eitàdir c , noire Maître le Saint , vivoit , félon eux , fous l ’Em¬
pereur Antonin , dont il étoit ami , & dont même il avoit été
Précepteur . Il portoit la qüaiitédc Nafci , ou Prince chez eux .
Voici ce qu ’en dit Léon de Modéne , Rabbin de Venife , dans
Jon Livre des Cérémonies , part . 2 . c . 2 . R . [uda , qui étoit fort ri¬
che , recueillit environ (ix - vints ans après la deftruttion du
Temple , dans un Livre qu ’il nomma Mijna , les Conftitutions
& les Traditions des Rabbins qui l ’avoient précédé . Il divifa
cet Ouvrage en fix parties , dont la première traite de l ’Agri¬
culture & des Semences ; la fécondé des Jours de Fêtes ; la troi -
fiéme des Mariages , & de ce qui concerne les Femmes ; la qua¬
trième des Dommages , intérêts , & de toutes fortes d affaires
civiles ; la cinquième des Sacrifices ; & la fixiéme des Puretez
& lmpuretez . Mais comme ce Livre étoit luccinét , & peu in¬
telligible , cela donna lieu à bien des dilputes , qui firent naî¬
tre l ’envie à deux Rabbins qui étoient à Babylone , dont l ’un lé
nommoit Rabbcnu , & l ’autre Rab - AJ ’e , de recueillir toutes les
interprétations , dilputes & additions , qui avoient été faites
jufqu ’à leur tems fur la Mafia -, & c ’elt de là qu ’on forma le Li¬
vre , qu ’on nomme le Talmud Babylonien , ou Ghemara , qui
elt divifé en loixante parties , nommées Majfacbot ou Traitez .
Quelques années auparavant , R . jochanan de Jérufalem avoit
compofé le Talmud , qu ’on appelle le Tamud de Jérufalem ;
mais étant court & d ’un Ityle rude , on lui a préféré le Babylo¬
nien . * Richard Simon .

JUDA C H 1U G de Fez , ou félon M . Baiilet , JUDA
HiUG , Rabbin , paffe pour le plus favant Grammairien , qui
ait été parmi les juifs , lefquels l ’appellent ordinairement dans
leurs Livres , le premier , & le Rrïnce des Grammairiens . Comme
il vivoit dans le XI llécle , cela a fait croire à plufieurs , & prin¬
cipalement au Père Morin , qui a été fuivi de Voffius , que
l ’Art de la Grammaire n ’étoit pas plus ancien chez les Juifs ;
mais le P . Morin a changé de fentiment dans fon dernier Livre ;
& Richard Simon nomme plufieurs autres Grammairiens avant
ce Rabbin . II a écrit tous fes Ouvrages en Langue Arabe , entre
autres un excellent Dictionnaire , qui pourroit être fort utile
pour entendre l ’Ecriture - Sainte , s ’il étoit imprimé ; mais il
n ’elt que manuferit & fort rare . * Richard Simon , Hijl . Crit .
du Vieux Teft . I. 1 . c . 31 . Baiilet , Jugement des Savons fur tes
Grammairiens Hébreux , tome 2 . partie 3 . p . 178 . n . 717 . édic .
d ’Amlterdam 1725 .

JUDA , le pieux , Rabbin , fils du Rabbin Samuel , étoit de
Francfort & mourut en 1217 . Il a écrit Schir Hajckud, le Gwri -
que de l 'unité , touchant l ’unité de l ’Eliènce divine . On lui at¬
tribue le Sepber KafiJim , le Livre des pieux . C ’eft un Livre de
morale dont les Juifs font beaucoup de cas . 11 a été imprimé
à Bologne en 1538 , à Bâle en 1581 . Quelques -uns croyent que
cet Ouvrage elt du R . Samuel père de J uda le pieux . * Wolfii
Biblioth . Hcbnea .

JUDA , ( Léon ou Léo ) Miniftre Proteflant de Zurich , é -
toit fils de Jean Juda , Prêtre de Germeren en Alface , qui l ’a -
voit eu d ’une concubine . 11 naquit l ’an 1482 , fut elevé dans
les Lettres , & fe confiera depuis à l ’état Eccléfialtique ; mais
il donna dans les nouvelles opinions de Zuingle . Erafme , qui
lui avoit reproché fon changement , s ’attira une réponfe très
aigre de 1a part . Léon Juda fut Miniltre à Zurich , fe lignai »
parmi ceux de fon parti , & mourut le 19 Juillet 1542 , âgé de
60 ans . Comme il làvoit l ’Hébreu , il traduifit l ’Ancien Te -
Itament , & fit des Notes fur quelques Livres de la Bible . Sa
Verlionde laBible elt celle qui elt jointe auxNotesde Vatable ,
& c . Pantaléon , Rrofopogr . I. 3 . Melchior Adam , in Fit . 'Theol .
Gcrm . De . . Tbou . Richard Simon , Hijl . Ont . du Fieux Tcftament .

JUDAÏSME , Religion des Juifs , félon la Loi que Moï¬
fe leur donna , après lavoir reçue de Dieu . Cette Loi elt
contenue dans le Pentateuque de Moïfe , qui comprend le Livre
de la Genélè , l ’Exode , le Lé vitique , les N ombres & le Deutéro¬
nome ; & elt amplement décrite dans le Lévitique & dans le Deu¬
téronome . Le x. évitique contient les Loix , les Sacrifices & les
Cérémonies des Juifs . Le Deutéronome elt comme une réca¬
pitulation , ou un abrégé de la Loi . A l ’égard de la liaifon
qu ’il y a entre le Judaïline & le Chriftianifme , voyez CHRIS¬
TIANISME .

JUDAS , dit MA CH AB E ' E , étoit troifiéme fils de Ma -
thathias , Général des Juifs , de la famille des Afmonéens . Il
luccéda l ’an du Monde 3869 , & 166 avant Jéfus - Chrilt , à la
charge de fon père , qui connoiffoit fon courage , & qui l ’a -
voit préféré à fes autres enfans , afin qu ’il fe joignît à ceux qui
étoient animez du zélé de la Loi de Dieu , & qu il affranchît
fon païs de fervitude . Judas y travailla avec foin ; & fécondé
par lès frères , il chaffa les ennemis , fit mourir ces faux Juifs ,
qui avoient violé les Loix de leurs pères fous Antiochus , &
purifia la Judée de toutes les abominations qu ’on y avoit com -
mifes . Lors qu ’Apollonius , Gouverneur de Samarie pour le
même Antiochus , eut appris le progrès de Judas Machabée , il
marcha contre lui avec ion Armée . Ce vaillant Chef du peu¬
ple de Dieu alla à fa rencontre , le combattit , le défit & le tua
avec grand nombre des liens . Il pilla enfuite fon camp , rap¬
porta fon épée en triomphe , & demeura ainfi pleinement vi¬
ctorieux . Séron , Gouverneur de la Baffe -Syrie , fut encore
battu ; & le bruit de ces deux victoires étant venu jufques à An¬
tiochus , l ’enflamma de dépit & le fit réfoudre à épuifer fes cof¬
fres d ’argent , & fon Royaume d ’hommes , pour oppofer à Ju¬
das une Armée qu ’il ne pût vaincre . Il donna fes ordres à Ly -
fias & à Philippe , qui envoyèrent auffi - tôt en Judée Ptolomée
Nicanor & Gorgias , les plus habiles Généraux du Royaume .
L ’Armée prodigieufe qu ’ils tirent marcher en Judée , épouvan -
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ta d ’abord ceux qui accompagnoient Judas ; mais par fon cou¬

rage il ranima celui de fes gens ; & les ayant préparez au com¬
bat par le jeûne , il défit cette grande Armée . Lyfias defefpé -

ré de ce que les ordres de fon Prince étoient fi mal exécutez
dans la Judée , réfolut l ’année fuivante de commander lui - mê¬
me en perfonne . Pendant qu ’il armoit , Judas prit cet inter¬
valle pour rétablir Jérufalem . Il donna fes premiers foins à la

' réparation du Temple , & commença par choifir des Prêtres de
fainte vie . Il détruilit l ’autel que les Idolâtres avoient profa¬
né , relit des vafes nouveaux , le Chandelier , la Table & tout

le relie qui fervoit au culte du Temple . Lorfque cet appareil
fut prêt à être confacré , il fit célébrer une grande Fête , dont

la dédicace dura huit jours , & que depuis cetems , les Juifs
ont célébrée toutes les années . Cela fe fit le vint - cinquiéme

du neuvième mois , nommé Cafleu , l ’an 3870 du Monde , &
165 avant Jéfus - Chrill , trois ans après que le Temple eut été

profané par les ordres d ’Antiochus . Enfuite Judas défit ^ les
ennemis de fit patrie en divers combats . Il avoit Dieu même
pour conduéteur ; car dans une bataille , on vit vint - cinq Ca¬
valiers d ’un air & d ’une force extraordinaire , qui le fuivirent
par - tout , & lui aidèrent à vaincre . Antiochus , qui reçut avec

chagrin la nouvelle de la défaite de fes Généraux par les Juifs ,
réfolut de marcher contre eux & de fe venger ; mais il ne vint

pas à bout de fes deffeins , & périt miférablement . Judas Ma -
chabée remporta d ’autres viétoires contre Bacchide , Alcime
& Nicanor , & fit alliance avec les Romains . Après avoir don¬

né en plusieurs occafions des marques d ’une valeur incroyable ,
il fut tué dans une bataille qu ’il donna avec huit cens hommes ,
contre une puiffante Armée . Ce fut l ’an 3874 du Monde , &

161 avant Jéfus - Chrill . Simon & Jonathas , fes frères , enle¬
vèrent fon corps , & le firent porter à Modin , où il fut enter¬

ré avec grande magnificence dans le fépulchre de fon père .
Tout le peuple le pleura plulieurs jours . * I & II des Macha -

bées . Joféphe , Antiq . Judaïques l . 12 . Melchior Canus , de
Loc . Tbcol . I . 2 . Serrarius , in Macbab . Torniel . Salian . Spon -
de . Ufferius , in Annal . Vit . Teftam .

JUDAS , furnommé ISCARIOT , parce qu ’il étoit d ’u¬
ne ville de ce nom , lituée dans la Tribu d ’Ephraïm ; l ’un des
Apôtres de Jéfus - Chrill , fut celui qui trahit l'on divin Maître .

Le texte facré nous apprend l ’audace qu ’il eut de cenfurer l ’a -

élion que fit Magdelaine en répandant des aromates précieux
fur les piez du Sauveur , & nous témoigne que fon avarice é -

toit très fordide . Ce vice le porta à traiter avec les Juifs , pour
leur livrer le Fils de Dieu , moyennant la fournie de trente de¬

niers . Il fe trouva à la derniere Cène que Jéfus - Chrill fit avec
fes Apôtres , en inllituant le très faint facrement de l ’Euchari -

ûie . Enfuite ce lâche Apollat livra le Fils de Dieu aux Juifs .
Peu après , ayant reconnu l ’horreur de fa trahifon , il alla trou¬

ver les Prêtres , leur rendit l ’argent qu ’il avoit reçu ; & entraî¬

né par fon defefpoir il fe pendit lui - même : de forte que les

entrailles lui fortirent du ventre . S . Mathieu , & S . Jean en
parlent dans leurs Evangiles . Les Auteurs différent de fenti -

ment , fur la valeur des trente deniers , que Judas reçut pour
trahir fon Maître , & font même en controverlè pour le genre
de fa mort . Les Hérétiques Cérinthiens & Cajans ou Caïani -
tes , l ’honoroient particuliérement ; & ces derniers fe fervoient

même d ’un Evangile qui portoit le nom de cet Apôtre infidèle .
* Saint Epiphane , Hceref . 38 . Voyez ISCARIOT .
• JUDAS , Gaulonite , de la ville de Gamala , affilié de Sa -

doc , Pharilien , follicita le peuple à fe foulever dans la Judée ,
& fut Chef d ’une Secte parmi les Juifs . Il prit occafion d ’une
cftimation que Cyrénius , établi par Augulle , Gouverneur de

Syrie , faifoit faire de tous les biens des particuliers , l ’année

de la naiffance du Fils de Dieu . Judas difoit que cette eltima -
tion n ’étoit autre chofe , qu ’une manifelle déclaration du def -
fein qu ’on avoit de les mettre en fervitude . Sa Seéte , félon

Jofephe , convenoit en toutes choies à celles des Pharifiens ,
excepté que ceux - ci foutenoient qu ' il n ’y a que Dieu feul qu ’on
dût reconnoitre pour Seigneur & pour Roi . Us avoient un

amour fi ardent pour la liberté , qu ’il n ’y a point de tourmens

qu ’ils ne fouffrilfent , & ne laiffalfent fouffrir aux perfonnes qui
leur étoient les plus chères , plutôt que de donner à quelque

homme que ce fût le nom de Seigneur & de Maître . * Jofé¬
phe , Antiq . Judaïq . I . 18 . ch . 1 . & 2 .

JUDAS , furnommé Barfabas . On croit que ce fut l ’un des

foixante - douze Difciples de Jéfus - Chrill . Ce qu ’il y a de cer¬
tain , c ’ellque les Apôtres aifemblez à Jérufalem le choifirent
avec Paul & Barnabas , pour aller porter à Antioche les Dé¬

crets qu ’ils avoient dreffez . Il étoit fils d ’Alphée & frère de

faint Jacques le Mineur : ce qui fait croire à quelques - uns , que
c ’elt le même que l ’Apôtre faint Jude , de qui nous avons une

Epître Canonique . * ABes , ch . 25 . v . 22 .

JUDAS , Elféen de Nation , fe mêloit de prophétifer parmi
les Juifs , & Flave Joféphe dit que fes prédictions ne man -

quoient jamais de fe trouver véritables . Ayant vu Antigo¬
ne fils d ’Hircan , que fon frère Ariltobule avoit afiocié à la

Couronne de Judée , monter au Temple de Jérufalem , Ju¬
das dit à fes Difciples & à ceux de fes amis , qui avoient ac¬

coutumé de le fuivre , pour remarquer les effets de fes pré¬
dirions , qu ’il eût voulu être mort , parce que la vie d ’Anti¬

gone feroit connoître la vanité de fa fcience . C ’eft qu ’il avoit
alluré que ce Prince mourroit ce jour - là même dans la tour de

Straton ; ce qui étoit impoffiblc , puifqu ’elle étoit diftante de

Jérufalem de fix cens ltades , & que la plus grande partie du
jour étoit déjà paffée . Mais comme il parloit ainfi , on lui vint
dire , qu ’Antigone avoit été tué dans un lieu fouterrain , nom¬

mé du même nom de Straton , que porte une tour affife fur le

rivage delà mer nommée depuis C éj 'arée . * Joféphe , Antiq .

Juidiq . I . 13 . c . 19 . Il y en a qui croyent que ce Judas elt le

même que l ’Auteur du fécond Livre des Macbabées , 6c peut - éf fd

auffi du premier ; que c ’ell lui , qui conjointement avec le peu -
pie , les Grands de Jérufalem , & le Sénat , écrivit en Egypte à

Ariltobule , qui étoit de la race facerdotale , & à tous les
Juifs , qui y faifoient leur féjour . * II Macbab . cb . 1 . v . 10 .
ch . 2 . v . 14 .

JUDAS , fils de Sariphée , & Matthias , fils de Margalo -
the , étoient deux [ uifs fort favans , de beaucoup de mérite &
extrêmement aimez de ceux de leur Nation . Us perfuadérent

à leurs Ecoliers & à quelques autres perfonnes d ’abbattre l ’aigle
d ’or , qu ’Hérode le Grand avoit fait pofer fur le plus haut du
Temple de Jérufalem à l ’honneur de l ’Empereur Augulle , fous
prétexte qu ’une telle chofe étoit contraire à la Loi . Us fu¬

rent pris tous deux par le Commandant des troupes d ’Hérode ,
enchainez & menez devant lui à Jéricho , où il étoit allitté dë
la maladie dont il mourut .» Ce Prince les condamna à être brû¬

lez tout vifs . Cela faillit à caufer une fédition , à caufe dé

l ’amour que le peuple leur portoit . U réferva néanmoins fon
reffentiment jufques après la mort d ’Hérode ; mais alors il de¬

manda à Archélaüs la punition de ceux qui avoient été caufe
d ’un fupplice fi injulle & fi inhumain . Ne l ’ayant pu obtenir ,
ils s ’éleva une fi terrible fédition , qu ’elle ne put être appaifée
que par le fang d ’environ trois mille perfonnes . * Joféphe ,
Antiq . Judaïq . I . 17 . cb . 8■ & 11 .

JUDAS , fils d ’un certain Ezéchias , Chef des Voleurs ,

qu ’Hérode le Grand avoit pris & fait exécuter à mort , pendant
qu ’il étoit Gouverneur de Galilée . Ce Judas , après la mort

d ’Hérode , prenant le tenis qu ’Archélaüs étoit à Rome , afifem -
bla près de la ville de Séphoris en Galilée une grande troupe
de gens déterminez , entra dans les terres du Roi , fe faifit de

l ’arfenal , y arma fes gens , prit tout l ’argent de ce Prince , qu ’il
trouva dans les lieux voifins , pilla tout ce qu ’il rencontra , &
fe rendit redoutable à tout le païs . Il eut même la hardieffe
d ’afpirer à la Couronne . * Joféphe , Antiquit . Judaïq . 1. 17 .
cb . 12 .

* JUDAS , eft le nom de celui chez qui S . Paul étoit logé ,
& où Ananias reçut ordre de Dieu de l ’aller trouver pour lui
rendre la vue . * ABes , ch . 9 . v . n .

JUDAS , fils de | onathas , favant dans la Loi des Juifs &
fort éloquent . Lui & Simon fon frère , qui avoit les mêmes
talens , furent chargez de la part d ’Eléazar , au commencement
de la guerre des Juifs contre les Romains , d ’offrir à Métilius
Capitaine dans les troupes de ces derniers , de fortir de Jéru¬
falem , la vie fauve . Ce | udas fut grand ennemi de Flave
Joféphe Gouverneur de Galilée , & mit tout en ufage pour le

perdre . Joféphe , Guerre des Juifs , l . 2 . cb . 42 & 43 .
JUDAS , fils de Celfias , avec Simon fils d ’Efron , tous deux

de grande qualité parmi les Juifs , & Ezéchias fils de Chobare ,
qui étoit d ’une famille confidérable , appuyèrent le parti d ’E¬
léazar fils de Simon , contre la faétion des Zélateurs , de la¬

quelle il avoit été lui - même , mais dont il fe fépara , fâché de
n ’être pas lui feùl Chef de ce parti . Us fe fignalérent dans plu -
fieurs combats . * Joféphe , Guerre des Juijs , l . 5 . cb . 1 .

JUDAS , fils d ’un autre Judas , étoit un des Officiers de ce
Simon , qui exerçoit un pouvoir tyrannique dans Jérufalem .
11 commandoit dans une tour de cette ville ; mais étant ’ touché

de tant d ’horribles inbumanitez qui fe commettoient , & fur -

tout dans le défir de pourvoir à fa fureté , il alfembla dix des
Soldats qui étoient fous fon commandement , à qui il fe fioit

le plus , & leur déclara que le plus fùr pour eux étoit de re¬
mettre aux Romains la tour qu ’ils gardoient , & de fe rendre à
eux . U les appella enfuite du haut de la tour , & leur déclara

fon deffein ; mais ils n ’en tinrent compte , & cependant Simon
ayant eu avis de ce qui fe paffoit fe rendit dans la tour , fit tuer

Judas & fes compagnons à la vue des Romains , & jetter leurs

corps par deffus les murailles . * joféphe , Guerre des Juifs ,
l . 5 . cb . 34 .

J U D À S , fils de Merton , fe fignala en plulieurs rencontres

au fiége de Jérufalem conduit par Tite Vefpafien . * Joféphe ,
Guerre des Juifs , 1. 6 . cb . 7 . & 12 .

JUDAS , fils de Jaïr , étoit durant le fiége de Jérufalem de
la faétion de Simon , & commandoit une troupe de Gens de

guerre dans cette ville où il fe fit très bien dillinguer . Jérufa¬
lem ayant été prife il fe fauva par les égoûts , & s ’enfuit à Ma -
cheron . Bafl ’us l ’y alla affiéger , & le contraignit d ’en fortir
avec trois mille hommes , & de fe retirer dans une forêt nom¬

mée Jardes , où il ne fut pas en plus grande fureté . U y fut en¬
vironné par les Romains , & cherchant à fe faire jour avec les
liens , les Romains les taillèrent tous en pièces fans qu ’il s ’en

fauvât un feul . * Jofephe , Guerre des Juifs , l . 8 . ch . 26 .
JUDAS , Evêque de Jérufalem dans le fécond fiécle , fuc -

céda à Ephrem , & fut le dernier des Juifs convertis , qui gou¬
verna cette Eglife . * Eufébe , in Cbron .

JUDAS , Théologien & Hillorien Grec , vivoit dans le fé¬
cond & le troiliéme fiécle . U compofa un Traité des 70 Se¬
maines de la Prophétie de Daniel , & une Chronographie , qu ’ir

continua jufques à la dixiéme année de l ’empire de Sévère , qui
ell l ’an 203 après Jéfus - Chrill . * Eufébe , Hifl . Ecclef . I . 6 . c ,

6 . Nicéphore , / . 4 . c . 34 . Saint Jérôme , in Catal . & c .

JUDAS , Rabbin aveugle , dans le VIII fiéclè , fut Auteur
de divers Ouvrages , qui animèrent la Seéte des Saddu -
céens , contre la cabale & les traditions de la Synagogue . *
Génébrard , in Cbron .

JUDE , ( Saint ) Apôtre , dit auffi Lebbe ’ e ou Tha -

d e e , étoit frère de faint Jacques le Mineur . 11 prêcha dans la
Méfopotamie , dans l ’Arabie , dans la Syrie , dans l ’Idumée , &
dans les régions voifines ; & mourut pour la confeffion de Jé -

fus - Chriit dans la ville de Béryte . Quelques Auteurs tiennent
que ce fut lui qui vint trouver le Roi Abgare , dans la ville
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d ’Edeiïe , & qui le guérit de fa maladie jugée incurable par les
■Médecins : ce que le Fils de Dieu lui avoit promis répondant à

Ja Lettre par laquelle il le prioit de le venir voir . Mais toute
cette Hiltoire de la Vie de faint Jude , n ’eft établie fur aucune

preuve , & nous ne lavons rien de certain de fcs actions ni de
la mort , fi ce n ’eft qu ’ayant écrit fa Lettre après la mort des

Apôtres , il faut qu ’il ait vécu longtems . Hégéfippe dit que ,
du teins de l ’Empereur Domitien , l ’on trouva deux petits - fils

de cet Apôtre : ce qui n ’eft pas encore fort certain . Saint Jude
a écrit une Kpître , que nous avons parmi les Livres Cano¬
niques . Cette Epître elt citée comme un Livre Canonique
par Origénc , & par pluficurs autres anciens Pères . Cepen¬
dant Eufébe & faint Jérôme remarquent que quelques - uns ne

la recevoient pas , à caufe de la citation du Livre d ’Enoch ; mais
ce doute n ’a pas duré longtems , & elle eft dans tous les Cata¬
logues anciens des Livres Canoniques . La citation d ’un Li¬
vre Apocryphe ne diminue point l ’autorité de cette Lettre ,
6c n ’en donne point au Livre Apocryphe ; car comme ce Livre
étoit célébré & ellimé , il l ’a pu citer pour faire impreflion fur

les efprits , & donner plus d ’horreur des Hérétiques , contre

qui il écrivoit . Il les y dépeint avec des traits fort vifs , &
c ’eft avec beaucoup de raifon , qu ’Origéne dit de cette Lettre ,

qu ’elle ne contient que très peu de paroles , mais qu ’elles font
très efficaces . * Saint Matthieu , ch . io . Saint Marc , ch . 3 . Saint

Luc , ch . 6 . Saint Jérôme , in Catal . c . 4 . Baronius , in Annal . &

in Net . fup . MartyroL Rom . Bellarmin , de Script . Ecclef .
JUDE . Cherchez CYRIAQUE , qui vivoit dans le IV

lîécle .

JUDE ' E , région de l ’Afie en Syrie , connue fous le nom
de Palcftine , a pris fon nom d ’une de fes parties , & a été aufli

nommée Terre de Chanaan , de Promijjion , & enfin Terre - Sainte .
La | udée , ou Terre - Sainte en général , comprenoit les douze

Tribus des Enfans d ’Ifraël ; & la Judée particulière n ’avoit que
celles de Juda & de Benjamin , avec les villes de Jérufalem ,

de Bethléem , d ’Afcalon , d ’Azot , dejoppé , & c . Du tems du
Fils de Dieu , tout ce païs étoit divifé en fix parties , en Gali¬

lée , Samarie , & Judée propre , qui étoit deçà le Jourdain vers
la Mer Méditerranée ; & au delà du même fleuve , en Tracho -

nite , Ituré ’e ou Pérée , & Idumée . Jofephe a fait une deferi -

ption de ce païs en ces termes : , , La Judée fe termine au vil -
„ lage d ’Anuath , autrement nommé Rorceos , du côté du fop -
„ tentrion . Sa longueur du côté du midi , s ’étend jufques à un
„ village d ’Arabie , nommé Jardan , & fa largeur depuis le fleu -
„ ve du Jourdain jufques à Joppé . Jérufalem placée au mi -
„ lieu , en eft le centre : & ce beau païs a encore cet avanta -
„ ge , qu ’allant jufques à Ptolémaïde , la mer ne contribue pas
„ moins que la terre à le rendre aufli délicieux qu ’il eft ferti -

„ le . 11 eft divifé en onze parties , dont la ville de Jérufalem
„ eft la première , la ville royale , & le chef de tout le relie .
„ Les autres dix parties ont été dillribuées en autant de To -

„ parchies , qui font Gophha , Acrabatane , Tamna , Lidda ,
„ Ammaüs , Pella , l ’Idumée , Engaddi , Hérodion , & Jéricho .

„ Jamnia & Joppé , qui ont Jurifdidion fur les régions voifines ,
„ ne font point comprifes dans les parties que nous venons
„ de nommer ; non plus que la Gamalite , la Gaulanite , la Ba -

„ thanée , ôt la Trachonite , qui font partie du Royaume d ’A -
, , grippa . Ce païs , qui eft habité par les Syriens & les Juifs
„ mêlez enfemble , s ’étend en largeur depuis le Mont - Liban
„ & les fources du Jourdain , jufques au Lac de Tibériade ; &

, , en longueur , depuis le village d ’Arphacjufques à Juliade .
Le païs eft extrêmement fertile ; & Joféphe qui en parloit

par rapport à fon tems , allure que le terroir étoit en certains

endroits li excellent , qu ’il n ’y avoit point de plante qu ’il ne
pût nourrir ; & que l ’on y voyoit en abondance des vignes ,
des oliviers & des palmiers . Aujourd ’hui la terre eft très mal
cultivée , parce que le païs manque d ’IIabitans .

DES JUIFS .

Les Juifs venus de Jacob , autrement dit Ifraèl , prirent le
nom d ’ifraëlites , de celui de ce Patriarche , qui les laifla en

Egypte où il mourut . On leur donna aufli le nom d ’IIébreux
& de Peuple de Dieu . Les Egyptiens les traitoient comme des
Efclaves , les employoient à divers ouvrages , & leur faifoient
fouffrir les dernières indignitez . Lorfqu ’ils virent qu ’ils fe
multiplioient tous les jours , & qu ’il étoit à craindre que re -
connoiflant leur force , ils n ’entrepriflent de recouvrer leur li¬

berté les armes à la main , on les força par Edit de noyer leurs
enfans mâles , dès Finftant qu ’ils feroient venus au monde .

Moïfe fut fauve miraculeufement de ce péril , & Dieu fe fervit de
lui pour délivrer fon Peuple de cette fervitude , fous laquelle

il gémifloit depuis deux cens ans . C ’eft pour cela que le Sei¬
gneur lui ordonna de 1e joindre à fon frère Aaron . L ’un &

l ’autre fe préfenta à Pharaon Roi d ’Egypte , & ils firent des
merveilles fi étonnantes en fapréfence , qu ’il fe vit contraint
de laifler fortir les Hébreux de fes Etats . Ce fut l ’an 2544 du

Monde , & le 1491 avant Jéfus - Chrift . On compta fix cens
mille hommes propres à combattre , fiins les femmes & les en¬

fans , & une multitude innombrable d ’Egyptiens , qui avoient
renoncé à leur Idolâtrie , pour embrafler le culte du vrai Dieu .

C ’eft lui qui leur fit palier la Mer Rouge à pié fec , & qui abî¬

ma fous les flots Pharaon , qui les pourfuivoit avec une puif -
fante Armée . Moïfe conduilit le Peuple dans le Défert durant

quarante ans ; & Dieu opéra par fon miniftére des prodiges

furprenans . Dans la douzième demeure ou campement , qui
fut aux environs de la montagne de Sinaï , ils s ’arrêtèrent pref -
qu ’un an entier ; & c ’eft durant cet intervalle qu ’arrivèrent tou¬

tes les chofes qui font rapportées fur la fin de l ’Exode , dans

le Lévitique & dans les Nombres , jufqu ’au dixiéme Chapitre .
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Pendant cet intervalle , fe fit la publication de la Loi que Dieu
donna à Moïfe ; & parce que cette Loi & les autres qui la fui -
vent , font des Loix fondamentales & authentiques dictées par
Dieu même , & qui partent d ’une fuprême & divine autorité ,
il eft bon d ’en donner ici en abbrégé une connoilïance particu¬

lière , & de réduire en peu de lignes tout ce qui s ’en trouve é -
crit dans l ’Hiftoire de Moïfe . Ce grand homme reçut premiè¬
rement le Décalogue , auquel , fans le dernier attentat , on ne

pouvoit ajoûter , & duquel on ne pouvoit retrancher un feul
Article . Enfuite il reçut les autres Loix , qui régloient non
feulement les Fêtes , les Sacrifices , les Cérémonies , mais en¬

core toutes les autres aétions publiques & les particulières , les
jugemens , lescontrafts , les mariages , les fucceffions , les fu¬

nérailles , la forme même des habits , & en général tout ce
qui regarde les mœurs .

Moïfe éclairé de l ’Efprit de Dieu , avoit fi bien réglé toutes
chofes , que dans la fuite on n ’eut jamais befoin d ’y rien chan¬
ger . Ainli le Corps du Droit Judaïque n ’eft pas un recueil de

Loix faites dans des tems & desoccafions différentes . Ce grand
Légiflateur avoit tout prévu . On ne voit point d ’Ordonnances

ni de David , ni de Salomon , ni de Jofaphat ou d ’Ezéchias ,
quoique tous très zélez pour la jultice . Les bons Princes n ’a -
voient qu ’à faire obfcrver la Loi de Moïfe , & fe contentoient

d ’en recommander l ’obfervance à leurs fucceffeurs . Il n ’y avoit

point d ’autre Livre , où l ’on étudiât les préceptes de la pureté
des mœurs . Il falloit les méditer & les feuilleter nuit & jour ,
en recueillir des fentences , & les avoir toujours devant les
yeux . En un mot , elle devoit être entre les mains de tout le

monde . Outre la leéture aflidue que chacun en devoit faire en
particulier , on en faifoit tous les fept ans dans l ’année folem -
nelle de la rémiffion & du repos , une leéture publique , & com¬
me une nouvelle publication à la Fête des Tabernacles , où

tout le Peuple étoit affemblé durant huit jours . Moïfe fit dé -
pofer auprès de l ’Arche l ’original du Deutéronome , qui étoit

un Abbrégé de toute la Loi ; & de peur que dans la fuite des

tems elle ne fût altérée par la malice , ou par la négligence des
• hommes , outre les copies qui couroient parmi le peuple , on

en faifoit des exemplaires authentiques , qui étoient foigneufe -
ment reçus & gardez par les Prêtres & par les Lévites , & te -
noient lieu d ’originaux . Les Rois ( car Moïfe avoit bien pré¬
vu que ce Peuple voudroit enfin avoir des Rois comme les au¬

tres ) étoient obligez par une Loi expreffe du Deutéronome ,
à recevoir des mains des Prêtres , un des exemplaires religieu -
fement corrigez , afin qu ’ils le tranferi vident & le lulfent toute
leur vie . Les exemplaires ainfi reçus par autorité publique ,
étoient en finguliére vénération à tout le Peuple : on les regar -
doit comme lortis immédiatement des mains de Moïfe , aufli
purs & aufli entiers que Dieu les lui avoit diétez . Un ancien
volume de cecte févére & religieufe correétion , fut trouvé

dans la Maifon du Seigneur , fous le régne de Jofias , & peut -
être eft - ce l ’original même , que ' Moïfe avoit fait mettre au¬
près de l ’Arche : ce qui excita la piété de ce faint Roi , & lui
fut une occafion de porter ce Peuple à la pénitence . Les grands
effets qu ’à opéré dans tous les tems la leéture publique de cet¬
te Loi , font innombrables . En un mot , c ’étoit un Livre par¬
fait , qui étant joint par Moïfe à i ’Hiftoire du Peuple de Dieu ,

lui apprenoit tout enfemble , fon origine , fa Religion , fa po¬
lice , fes mœurs , tout ce qui fert à régler la vie , tout ce qui
unit & forme la fociété , les bons & les mauvais exemples , le
châtiment du vice , & la récoinpenfe de la vertu . Par cette
admirable difeipline le Peuple d ’ifraël , forti d ’efclavage & dé¬
tenu quarante ans dans un défert , arriva tout formé à la terre

qu ’il devoit occuper . Moïfe le mena jufques aux frontières i
àc. étant averti de fa fin prochaine , il commit ce qui reftoit à
faire à Jofué .

Jofué , ou Jéfus ( car c ’eft le vrai nom de Jofué ) qui par ce
nom & par fon office repréfentoit le Sauveur du Monde , in -
troduifit le Peuple de Dieu dans la terre de Chanaan . Par les
viétoires de ce grand homme , en préfence duquel les eaux du

Jourdain retournèrent en arriére , les murailles de Jéricho tom¬
bèrent d ’elles - mêmcs , & le Soleil s ’arrêta au milieu du Ciel , les

Hébreux s ’établirent en cepaïs - là , & en chafterent des Peu¬

ples abominables . Jofué leur infpira un extrême éloignement
de leur impiété , & le châtiment qu ’il en fit par leur mi¬
niftére , les remplit eux - mêmes de crainte pour la jultice divi¬
ne , dont ils exécutoient les décrets . On tient qu ’une partie

de ces Peuples que Jofué chalfa de leurs terres , s ’établit en
Afrique , où on trouva longtems après dans une infeription an¬
cienne , le monument de leur fuite , & des viétoires de Jofué .

Après que ces Viétoires miraculeufes eurent mis les Ifraëlites

en pofleflîon de la Terre promife à leurs peres , Jofué & Eléa -
zar Souverain - Pontife , avec les Chefs des douze Tribus , leur

en firent le partage , félon la Loi de Moïfe , & alignèrent à
la Tribu de Juda le premier & le plus grand lot . Dès le tems
de Moïfe , cette Tribu s ’étoit élevée au deflùs des autres en

nombre , encourage , & en dignité . . Jofué mourut , & lePeu -

ple continua la conquête de Chanaan . Dieu voulut que la Tri¬
bu de Juda marchât à la tête , & déclara qu ’il avoit livré le païs
entre fes mains . En effet , elle défit les Chananéens , & prit

Jérufalem , qui devoit être la Cité fainte & la Capitale du Peu¬
ple de Dieu . C ’étoit l ’ancienne Salem , où Melchifédec avoit
régné du tems d ’Abraham .

Cette ville fut donnée d ’abord aux enfans de Benjamin , qui ,

foibles & en petit nombre , ne purent chafler les Jébuféens ,
anciens Habitans du païs , & demeurèrent parmi eux . Sous les

Juges , le Peuple de Dieu fut diverfement traité , félon qu ’il fe
gouverna bien ou mal . Après la mort des vieillards , qui avoient
vu les miracles de la main de Dieu , la mémoire de ces grands

ouvrages s ’affoiblit , & la pente univerfelle de la nature cor -
Bb 2 rom -
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rompue entraîna le Peuple à l ’Idolâtrie . Autant de fois qu ’il
y tomba , il fut puni ; autant de fois qu ’il fe repentit , il fut dé¬
livré . Enfin le Peuple demanda un Roi , & Dieu lui donna
Saül , qui fut bien - tôt réprouvé pour fes péchez . Dieu réfolut
alors d ’établir une famille royale , d ’où le Mefîie fortiroit , &
la choifit dans la Tribu de Juda . David , jeune Berger forti de
la Tribu , le dernier des enfans de Jeffé , dont fon père ni fa
famille ne connoiffoient point le mérite , mais que Dieu trou¬
va lelon fon cœur , fut facré par Samuel , dans Bethléem fa pa¬
trie . Le Gouvernement du Peuple de Dieu prit alors une for¬
me plus augufte , & la Royauté fut affermie dans la Maifon de
David . Cette Maifon commença par deux Rois de caraétére
différent , mais admirables tous deux . David , belliqueux &
conquérant , fubjugua les ennemis du Peuple de Dieu < dont il
fit craindre les armes partout l ’Orient ; & Salomon , renommé
par fa fageffe , au dedans & au dehors , rendit ce Peuple heu¬
reux par une profonde paix . Ce fut alors , dit l ’Ecriture -Sain -
te , que tout Ifraël repofoit en fureté à l ’ombre de fin figuier . David
régna d ’abord fur Juda , puiffant & vi & orieux , & enfuite fut
reconnu par tout Ifraël . Il prit fur les Jébuféens la fortereffe
deSion , qui étoit la citadelle de Jérufalein . Maître de cette
ville , il y établit par ordre de Dieu le Siège de la Royauté , &
celui de la Religion ; Sion fut fa demeure ; il bâtit autour , &
la nomma la Cité de David . Joab , fils de fa fœur , bâtit le relie
de la ville , & Jérufalem prit une nouvelle forme . Ceux de
Juda occupèrent tout le pais , & Benjamin foible en nombre ,
y demeura mêlé avec eux . L ’Arche de l ’alliance bâtie par Moï¬
fe , où Dieu repofoit fur les Chérubins , & où les deux Tables
du Décalogue étoient gardées , n ’avoit point de place fixe . Da¬
vid la mena en triomphe dans Sion , & laifTa à Salomon le plan
d ’un Temple fuperbe , que ce fage Roi éleva après la mort de
fon père . Au jour de la dédicace de ce Temple , Dieu y appa¬
rut dans fa majeflé , choifit ce lieu pour y établir fon nom &
fon culte , & fit défenfe de facrifier ailleurs . Voyez la deferip -
tion de ce fomptueux édifice au mot JERUSALEM .

Salomon bâtit encore le Palais des Rois , dont l ’Architeélure
étoit digne d ’un fi grand Prince . Sa Maifon de plaifance , qu ’on
àppella le Bois du Liban , étoit également fuperbe & délicieufe .
Le Palais qu ’il éleva pour la Reine , étoit une nouvelle déco¬
ration dans Jérufalem ; tout étoit grand dans ces édifices , le cè¬
dre fut le feul bois qu ’on y employa ; tout y brilloit d ’or & de
pierreries . Les Citoyens & les Etrangers y admiroient la ma -
jeflé des Rois d ’Ifraël . Le refie répondoit à cette magnificen¬
ce ; les villes , les arfenaux , les chevaux , les chariots , la gar¬
de du Prince , le commerce , la navigation , avec une paix pro¬
fonde -, avoient rendu le Royaume de Judée très considérable ,
& la ville de Jérufalem la plus riche de l ’Orient . Cependant
Salomon finit - fon régne par de honteufes foibleffes ; il s ’aban¬
donna à l ’amour des femmes ; fon cœur s ’affoiblit , & fa piété
dégénéra en Idolâtrie . Dieu , juftement irrité , l ’épargna en
mémoire de David fon ferviteur ; mais il ne voulut pas laiffer
fon crime entièrement impuni : il partagea fon Royaume après
fa mort , & fous fon fils Roboam . L ’orgueil brutal de ce jeu¬
ne Prince lui fit perdre dix Tribus , que Jéroboam fépara de
leur Dieu & de leur Roi . De peur qu ’ils ne retournaffent aux
Rois de Juda , il défendit d ’aller facrifier au Temple de Jérufa¬
lem ; & il érigea des Veaux d ’or , aufquels il donna le nom de
Dieu d ’Ifraël , afin que le changement parût moins étrange .
Ainfi fut élevé le Royaume d ’Ifraël contre le Royaume de Ju¬
da . Dans celui d ’Ifraël triomphèrent l ’impiété & l ’Idolâtrie : la
Religion obfcurcie dans celui dè Juda , ne lailfa pas de s ’ycon -
ferver . Sous le régne d ’Abiam ou Abijam , fils de Roboam , on
voit la fameufe viétoire que la piété de ce Prince lui fit rempor¬
ter fur les Tribus fehifmatiques . Son fils Afa , dont la piété efl
louée dans l ’Ecriture , y eil marqué comme un homme qui fon -
geoit plus dans fa maladie au fecours de la Médecine , qu ’à la
bonté de fon Dieu . De fon tems , Amri , Roi d ’Ifraël , bâtit
Samarie , où il établit le Siège de fon Royaume . Ce tems fut
fuivi du régne admirable de Jofaphat , où fleurirent la piété , la
juftice , la navigation , & l ’Art militaire .

Pendant qu ’il faifoit voir au Royaume de Juda un autre Da¬
vid , Achab & fa femme Jézabel , qui régnoient en Ifraël , joi -
gnoient à l ’Idolâtrie de Jéroboam toutes les impiétez des Gen¬
tils . Ils périrent tous deux miférablement . Quelque tems après ,
les affaires changèrent de face dans le Royaume de Juda . A -
thalie , fille d ’Achab & de Jézabel , porta avec elle l ’impiété
dans la Maifon de Jofaphat . Joram , fils d ’un Prince fi pieux ,
aima mieux imiter fon beau -pére . Il en fut puni ; fon régne
fut court , & la fin en fut très malheureufe . Au milieu de ces
châtimens Dieu fit des prodiges inouïs , même en faveur des
lfraëlites , qu ’il voulut appeller à la pénitence . Ils virent ,
fans fe convertir , les miracles d ’Elie & d ’Elifée , qui prophéti -
férent fous les régnes d ’Achab , & de cinq de fes fucceffeurs .
Ochofias ou Achazja , Roi de Juda , fils de Joram & d ’Athalie ,
fut tué dans Samarie avec fes frères , comme allié & ami des
enfans d ’Achab . Cette nouvelle fuc portée à Jérufalem , &
auffi - tôt Athalie réfolut de faire mourir tout ce qui reftoit de la
famille royale , fans épargner fes enfans ; & de régner par la
perte de tous les fiens . Le feul Jbas , fils d ’Ochofias , étant
encore au berceau , échapa à la fureur de fon ayeule . Jofabeth ,
fœur d ’Ochofias , & femme de Joïada ou Jehoiadah , Souve¬
rain - Pontife , le cacha dans la Maifon de Dieu , & fauva ce pré -’
deux relie de la Maifon de David . Athalie , qui le crut tué
avec les autres , vivoit fans crainte : rien ne remuoit en Judée
contre elle , & elle croyoit fon autorité affermie par un régne de
fix ans ; mais Dieu nourrifioit un Vengeur dans l ’afvle facré de
fon Temple . Lorfque Joas eut atteint l ’âge de fept ' ans , Joïada
le fit connoitre à quelques - uns des principaux Chefs de l ’Ar¬
mée royale , qu ’il avoit foigneufement ménagez , & ailiité des
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Lévites , il facra le jeune Roi dans le Temple . Tout le Peu¬
ple reconnut fans peine l ’héritier de David & de Jofaphat . A -
thalie accourue au bruit , pour difliper la conjuration , fut ar¬
rachée de l ’enclos duTumple , & reçut le traitement que fes
crimes méritoient . Après la mort de ce Pontife , le jeune Roi ,
corrompu par les flatteries de fes Courtifans , s ’abandonna à
l ’Idolâtrie . Le Pontife Zacharie , fils de Joïada , voulut le re¬
prendre ; & Joas , fans fe fouvenir de ce qu ’il devoit au père

j de ce faint homme , le fit lapider . La vengeance ne tarda pas ;
j car l ’année fuivante , Joas , battu par les Syriens , & tombé
J dans le mépris , fut affaffiné par les fiens , & Amafias ou Amats -

ja fon fils , meilleur que lui , fut mis fur le thrône . Le Ro¬
yaume d ’Ifraël abbattu par les victoires des Rois de Syrie , & par
les guerres civiles , reprenoit fes forces fous Jéroboam II , plus
pieux que fes prédéceffeurs . Ozias , autrement nommé Aza -
rias ou Hazarja , fils d ’Amafias , ne gouvernoit pas avec moins
de gloire le Royaume de Juda . C ’elt ce fameux Ozias , qui fuc
frappé de la lèpre , & qui fut tant de fois repris dans l ’Ecritu¬
re , pour avoir ofé , fur la fin de fes jours , entreprendre fur
l ’Oflice facerdotal ; & qui , contre la défenfe de la Loi , avoit
lui -même offert de l ’encens fur l ’autel des parfums . Il fallut
le féqueflrer , tout Roi qu ’il étoit , félon la Loi de Moïfe ; &
Joathan ou Jotham fon fils , qui fut depuis fon fucceffeur , gou¬
verna fagement le Royaume . Sous le régne d ’Ozias , les cinq
Prophètes , dont les principaux en ce tems furent Ozée & I -
faïe ou Efaïe , commencèrent à publier leurs Prophéties par
écrit , & dans des Livres particuliers , dont ils dépofoient les
originaux dans le Temple , pour fervir de monument à la
pollérité . Les Prophéties de moindre étendue , & faites feu¬
lement de vive voix , s ’enregîtroient , félon la coutume , dans
les Archives du Temple , avec l ’Hiiloire du tems .

Achaz , Roi de Juda , fuccéda à Joathan , & fut impie & mé¬
chant . Preffé par Razin ou Retfin Roi de Syrie , & par Pha -
cée ou Pekach , fils de Romélias ou Rémalja Roi d ’Jfraël , au
lieu de recourir à Dieu , qui lui fufeitoit ces ennemis pour le
punir , il appella Thcglathphalafar ou Tiglath -Pelézer , pre -

> inier Roi d ’Affyrie ou de Ninive , qui réduifit à l ’extrémité le
Royaume d ’Ifraël , & détruifit tout à fait celui de Syrie . En
même tems il ravagea celui de Juda , qui avoit imploré fon aifi -
Itance . Ainfi les Rois d ’Affyrie apprirent le chemin de la Ju¬
dée , & en réfolurent la conquête . Ils commencèrent par le
Royaume d ’Ifraël , que Salmanafar ou Sçalmanéefer , fils &
fucceffeur de Theglathphalafar , détruifit entièrement . Ozée
ou Ilozée Roi d ’Ifraël , s ’étoit fié au fecours de Sabacon , Sa-
bachos ou So , autrement nommé Sua , Roi d ’Ethiopie , qui
avoit envahi l ’Egypte ; mais ce puiffant Conquérant ne put le
tirer des mains de Salmanafar . Les dix Tribus où le culte de
Dieu s ’étoit éteint , furent tranfportées à Ninive ; & ayant été
difperfées parmi les Gentils , s ’y perdirent tellement , qu ’on
ne put plus en découvrir aucune trace . Il en refia quelques -
uns qui furent mêlez parmi les Juifs , & firent une - petite par¬
tie du Royaumede Juda . Ezéchias , qui fuccéda à Achaz , fut
le plus pieux & le plus jufte de tous les Rois après David . Sen -
nachérib ou Sanchérib , fils & fucceffeur de Salmanafar , l ’af-
fiégea dans Jérufalem , avec une Armée innombrable . Elle
périt en une nuit par la main d ’un Ange . Ezéchias , délivré
d ’une manière fi miraculeufe , fervit Dieu , avec tout fon peu¬
ple , plus fidèlement que jamais ; mais après la mort de ce Prin¬
ce , & fous fon fils Manaffès ou Manaffé , le Peuple ingrat oublia
Dieu , & les defordres fe multiplièrent . Pendant que l ’impié¬
té s ’augmentoit dans le Royaume de Juda , la puiffance des Rois
d ’Afiÿrie , qui dévoient en être les vengeurs , s ’accrut fous A -
faraddon , Efarhaddon ou Efarchardon , fils de Sennachérib .
Il réunit le Royaume de Babylone à celui de Ninive , & égala
dans l ’Afie la puiffance des premiers Affyricns . Sous fon ré¬
gne , les Cuthéens , Peuples d ’Affyrie , depuis appeliez Samari¬
tains , furent envoyez pour habiter Samarie . Ceux - ci joigni¬
rent le culte de Dieu avec celui des Idoles , & obtinrent d ’Afa -
raddon un Prêtre Ifraëlite , qui leur apprit le fer vice du Dieu
du païs , c ’efl à dire , les obfervances de la Loi de Moïfe . Dieu
ne voulut pas que fon nom fût entièrement aboli dans une ter¬
re qu ’il avoit donnée à fon Peuple , & il y laiffa fa Loi en té¬
moignage ; mais leur Prêtre ne leur donna que les Livres de
Moïfe , que les dix Tribus révoltées avoient retenus dans leur
fchifme . Les Ecritures compofées depuis par les Prophètes
qui (acrifioient dans le Temple , étoient déteflées parmi eux ;
& c ’efl pourquoi les Samaritains ne reçoivent encore aujourd ’¬
hui que le Pentateuque .

Les Juifs avoient irrité Dieu , & s ’étoient abandonnez à l ’I¬
dolâtrie , à l ’exemple de Manaffès ; mais ils avoient fait péni¬
tence avec ce Prince , & Dieu les prit aufïï alors très particu¬
liérement en fa proteélion . La Judée vit paffer le régne déte -
flable d ’Amon , fils de Manaffès ; & Jofias , fils d ’Anton , fage
dès l ’enfance , travailla à réparer les defordres caufez par les
impiétez des Rois fes prédéceffeurs . Il fufpendit pour un peu
de tems , par fon humilité profonde , le châtiment que les Juifs
avoient mérité ; mais le mal s ’augmenta fous fes enfans , & Jé¬
rufalem fut abandonnée aux armes viétorieufes de l ’orgueilleux
Nabuchodonofor ou Nébucadnetfar , Roi des Chaldéens , qui
la prit trois fois ; la première , au commencement de fon ré¬
gne , & la quatrième année du régne de Joakint ou Jéhojakim ,
d ’où commencent les LXX années de la Captivité de Babylone ,
marquées par le Prophète Jérémie ; la fécondé , fous Jécho -
nias , Joachim ou Jehojachim , fils de Joakim ; & la dernière ,
fous Sédécias , où la ville fut renverfée de fond en comble , le
Temple réduit en cendres , & le Roi mené captif en Babylone
avec Saraïa ou Séraja , Souverain - Pontife , & la meilleure par¬
tie du peuple . Les plus illuflres de ces captifs furent les .Pro -
phétes Ezéchiel & Daniel . On compte auffi parmi eux les

trois
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trois jeunes hommes que Nabuchodonofor ne put forcer à a -
dorer fa ilatue , ni faire confumer par les flammes . Après les

LXX ans de ' la captivité de Babyione , l ’an 3499 du Monde ,

« 6 avant Jéfiis - Chrift , & la même année que Cyrus fonda
l ’Empire des Perfes , ce grand Prince , choifi de Dieu pour être
le libérateur de fon Peuple , & le reftaurateur de fon Temple ,
mit la main à ce grand ouvrage . Incontinent après la publi¬
cation de fon Ordonnance , Zorobabel , accompagné de Jéfus

ou Tefçuah , fils de Jofedec ou Jotfadak , Souverain - Pontife ,
remena les captifs , qui rebâtirent l ’autel , & poférent les fon -
demens du fécond Temple . Les Samaritains jaloux de leur

gloire , voulurent prendre part à cette grande entrepnfe ; &
fous prétexte d ’adorer le Dieu d ’Ifraël , quoiqu ’ils joigmffent
leur culte à celui de leurs faux Dieux , ils prièrent Zorobabel

de leur permettre de rétablir avec lui le Temple de Dieu ; mais
les enfans de Juda , qui déteftoient leur culte mêlé , rejetté -
rent leur propoiition . Les Samaritains irritez de ce refus ,
traverférent leur deflein par toutes fortes d ’artifices & de
violences .

Depuis , Artaxerxes longue - main , Roi de Perfe , protégea le
Peuple Juif , & permit à Néhémias ou Néhémie , de rebâtir

Jérufalem avec fes -murailles . Ce Décret d ’Artaxerxès diffère
de celui de Cyrus , en ce que celui de Cyrus regardoit le Tem¬

ple , & que celui - ci étoit pour la ville . Efdras , Docteur delà
Loi , fe joignit à Néhémias , Gouverneur du Peuple de Dieu ,
nouvellement rétabli dans la Judée ; & l ’un & l ’autre réformè¬
rent les abus , & firent obferver la Loi de Moïfe , qu ’ils obfer -

voient les premiers . Efdras mit en ordre les Livres Saints ,
dont il fit une exaéte révifion , & ramaffa les anciens Mémoi¬

res du Peuple Juif , pour en compofer les deux : Livres des Pa -

ralipoménes , ou Chroniques , aufquels il ajouta lTIilioire de
fon tems , qui fut achevée par Néhémias . C ’eft par leurs Li¬

vres que iè termine cette longue Hiftoire du Peuple de Dieu

que Moïfe avoit commencée , & qui , ( à la prendre feulement

depuis Abraham jufques au rétabliifement de Jérufalem ) enfer -
moit déjà quinze fiécies . Hérodote , que les Auteurs profanes

appellent le Père de P Hiftoire , commençoit à écrire la fienne ,
lorfqu ’Efdras & Néhémias achevoient la leur ; & comme alors

la Judée , qui commençoit à peine à fe relever de fes ruines ,
n ’attiroit pas fes regards , il ne faut pas s ’étonner s ’il n ’en
elt point fait mention dans les Hiftoriens Grecs , qui n ’avoient
befoin d ’être informez que des Peuples , dont la guerre , le
commerce , ou un grand éclat , leur donnoit connoiffance . Ce
fut dans ces tems malheureux que la Langue Hébraïque ceffa

d ’être vulgaire . Pendant la Captivité , & enfuite par le com¬
merce qu ’il fallut avoir avec les Chaldéens , les Juifs apprirent
la Langue Chaldaïque fort approchante de la leur , & qui a -

voit prefque le même génie . Cette raifon leur fit changer l ’an¬
cienne figure des lettres Plébraïques , & leur fit écrire l ’Hé¬
breu avec les lettres des Chaldéens , plus ufitées parmi eux ,

& plus aifées à former . Ce changement fut aifé entre deux
Langues voifines , dont les lettres étoient de même valeur , &
ne différoient que dans la figure . Depuis ce tems on ne trou¬
ve l ’Ecriture - Sainte parmi les Juifs qu ’en lettres Chaldaïques ;
mais les Samaritains retinrent toujours l ’ancienne manière de

l ’écrire . Leurs Defcendans on perfévéré dans cet ufage juf -

qu ’à nos jours , & nous ont par ce moyen confervé le Penta -
teuque , qu ’on appelle Samaritain , en anciens caraéteres Hé¬
braïques , tels qu ’on les trouve dans les médailles & dans tous
les monumens des flécles palfez .

Les Juifs vécurent avec affez de douceur fous l ’autorité d ’Ar¬
taxerxès , & fous le régne de fes fucceffeurs , jufqu ’à Darius ,

qui fut vaincu en trois batailles rangées par Alexandre le Grand .
En ce même tems - ! à Manafsès , frère de Jaddus Souverain - Pon¬
tife , excita des brouilierics parmi les Juifs . Il avoit époufé
Nicafis , fille de Sanaballat ou Sanabaleth Samaritain , que Da¬
rius avoit fait Satrape de ce païs . Plutôt que de répudier cet¬

te étrangère , à quoi le Confeil de Jérufalem & fon frère Jad¬
dus vouloient l ’obliger , il embraffa le fchifme des Samaritains .

Plufieurs Juifs , pour éviter de pareilles cenfures , fe joignirent
à lui . Dès - lors il réfolut de bâtir un Temple près de Saraarie ,
fur la montagne de Garizim , que les Samaritains croyoient
bénite , & de s ’en faire le Pontife . Son beau - père , très accré¬

dité auprès de Darius , l ’allura de la proteétion de ce Pfince ;
& les fuites lui furent encore plus favorables . Alexandre s ’é¬
leva , Sanaballat quitta fon maître , & mena des troupes aux

victorieux pendant le fiége de Tyr . Ainfi il obtint tout ce qu ’il
voulut . Le Temple de Garizim fut bâti , & l ’ambition de Ma¬
nafsès fut fatisfaite . Les Juifs cependant , toujours fidèles aux

Perfes , refuférent à Alexandre le fecours qu ’il leur demandoit .
Il alloit à Jérufalem , réfolu de fe venger ; mais il changea de

réfolution à la vue du Souverain - Pontife Jaddus , qui vint au
devant de lui avec les Sacrificateurs , revêtus de leurs habits

de cérémonie , & précédé de tout le peuple habillé do blanc .
On lui montra des Prophéties qui prédil 'oient fes viétoires , c ’é -

toient celles de Daniel . 11 accorda aux Juifs toutes leurs de¬
mandes , & ils lui gardèrent la même fidélité qu ’ils avoient tou¬
jours eue pour les Rois de Perfe .

Sous les fuccefTeurs d ’Alexandre , la Religion & la Nation Ju¬
daïque commencèrent à éclater parmi les Grecs . Ce Peuple
bien traité par les Rois de Syrie , vécut tranquillement félon

fes Loix . Antiochus le Dieu , petit - fils de Séleucus , les répan¬
dit dans l ’Afîe Mineure , d ’où ils s ’étendirent dans la Grèce ,

jouïffant par - tout des mêmes droits & de la même liberté que
les autres citoyens . Ptolomée , fils de Lagus , les avoit déjà

établis en Egypte . Sous fon fils Ptolomée Philadelphe leurs
Ecritures furent tournées en Grec , & on vit paroître cette cé¬

lébré Verfion appellée la Verfion des Septante . C ’étoient de

favans Vieillards , qu ’Eiéazar , Souverain - Pontife , envoya au
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Roi qui les demandoit . Quelques - uns veulent qu ’ils n ’ayent
traduit que les cinq Livres de la Loi , & que le relie des Livres

Sacrez pourroit dans la fuite avoir été mis en Grec pour l ’ufa -
ge des Juifs répandus dans l ’Egypte & dans la Grèce , où ils

oublièrent non - feulement leur ancienne Langue , qui étoit
l ’Hébreu , mais encore le Chaldéen , que la Captivité leur avoit

fait apprendre . Ils fe firent un Grec mêlé d ’Hébraïfme , qu ’on

appelle la Langue Hclléiiftique . Les Colleétions faites par les
Septante , & tout l ’Ancien Teliament , font écrits en ce langage .

Durant cette difperfion des Juifs , leur Temple fut célébré par

toute la Terre , & tous les Rois d ’Orient y préfentoient leurs
offrandes .

Sous le régne d ’Antiochus Epipbanès , le Peuple de Dieu fut
étrangement perfécuté . Ce Prince régnoit comme un furieux 1

il tourna toute fa fureur contre les Juifs , & entreprit de ruiner
le Temple , la Loi de Moïfe & toute la Nation . On vit éclater
alors la réliftance de Mattathias , Sacrificateur , de la race de

Phinées , & imitateur de fon zélé ; les ordres qu ’il donna

en mourant pour le falut de fon peuple ; les viétoires de Judas
le Machabée , fon fils , malgré le nombre infini de fes ennemis ;
l ’élévation de la famille des Afmonéens , ou des Machabées ; la

nouvelle dédicace du Temple que les Gentils avoient profané ;

le Pontificat de Judas , & la gloire du lacerdoce rétablie . Sous
Antiochus Eupalor , i ] \ s d ’Epiphanès , dont la mort fut digne de
fon impiété & de fon orgueil , on vit continuer la perfécution
du Peuple de Dieu , & les viétoires de Judas le Machabée . Ce
Jeune Prince fut tué avec Lvfias fon Tuteur , dans , une guerre
civile en Syrie , & laiffa le feeptre à Démétrius , fous lequel les

Juifs ne furent pas mieux traitez . Judas le Machabée battit
les Généraux de ce Prince ; & la main du fuperbe Nicanor fut
attachée dans le même Temple qu ’il avoit fi fouvent menacé :

mais un peu après , Judas accablé par la multitude , fut tué en
combattant avec une valeur étonnante . Son frère Jonathas
fuccéda à fa charge , & foutint fa réputation .

Les Romains ravis d ’humilier les Rois de Syrie , accordè¬

rent aux Juifs leur proteétion , & l ’alliance que Judas avoit en

voyé leur demander , fut conclue , fans toutefois qu ’ils puf -
fent obtenir d ’eux aucun fecours ; mais la gloire du nom Ro¬

main ne laiffa pas d ’être un grand fupport pour le peuple af¬
fligé . Vers ce même tems le fameux procès que les Samari¬
tains avoient fait aux Juifs , fut jugé par Ptolomée Philométor
Roi d ’Egypte . Ces Monarques , perpétuels ennemis de la Sy¬
rie , fe mêloient dans fes divifions pour en profiter . Les Schif -

matiques toujours oppofez au Peuple de Dieu , ne manquoient

point de fe joindre à leurs ennemis , & pour plaire à Antiochus
Epipbanès leur perfécuteur , ils avoient confacré leur Temple
de Garizim à Jupiter Hofpitalicr . Malgré cette profanation , ces

impies ne Différent pas de foutenir quelque tems après à A -
lexandrie devant Ptolomée , que ce Temple devoit l ’emporter

fur celui de Jérufalem . Les parties contellérent devant le Roi ,

& s ’engagèrent de part & d ’autre , fous peine de la vie , à ju -
ltifier leurs prétentions par les termes de la Loi de Moïfe . Les

Juifs gagnèrent leur caufe , & les Samaritains furent punis de
mort , félon la convention . Le même Roi permit à Onias , de
la race facerdotale , de bâtir en Egypte le Temple d ’Héliopolis ,

fur le modèle de celui de Jérufalem : entreprife qui fut con¬
damnée par tout le Confeil des Juifs , & qui fut jugée contrai¬
re à la Loi . Pendant les troubles de Syrie entre Démétrius

Nicanor , fils de Démétrius Sotcr , & Alexandre Balas , qui fe
vantant d ’être fils d ’Antiochus Epipbanès , fut mis fur le thrône

par ceux d ’Antioche , les Juifs le fortifièrent , & Jonathas fe
vit recherché des deux partis . Nicanor viétorieux le traita de

frère , & en fut bientôt récompenfé ; car dans une fédition les

Juifs accourus le tirèrent d ’entre les mains des rebelles . Jona¬
thas fut comblé d ’honneurs ; mais quand Nicanor fe crut allu¬

ré , il reprit le deflein de fes ancêtres , & les Juifs furent tour¬
mentez comme auparavant . Les troubles de Syrie recom¬
mencèrent . Diodore , furnommé Tryphon , éleva un fils de Ba¬

las , qu ’il nomma Antiochus , & lui fervit de Tuteur pendant
fon bas âge . L ’orgueil de Démétrius fouleva les peuples , &
toute la Syrie fut en feu . Jonathas fut profiter de la conjon -
éture , & renouvella l ’alliance avec les Romains . Tout lui

réufliffoit , quand Tryphon ( par un manquement de parole ) le

fit périr avec fes enfans . Son frère Simon , le plus prudent &

le plus heureux des Machabées , lui fuccéda , & les Romains
le favoriférent , comme ils avoient fait fes prédéceffeurs . Try¬

phon ne fut pas moins infidèle à fon pupille Antiochus , qu ’il
l ’avoit été à Jonathas . 11 fit mourir cet enfant par le moyen
des Médecins , fous prétexte de le faire tailler de la pierre qu ’il

n ’avoit pas , & fe rendit maître d ’une partie du Royaume . Si¬

mon prit le parti de Démétrius Nicanor , Roi légitime , & a -

près avoir obtenu de lui la liberté de fon païs , il la foutint par
les armes contre le rebelle Tryphon . Les Syriens furent chaf -

fez de la citadelle qu ’ils tenoient dans Jérufalem , & enfuite de

toutes les places de la Judée . Ainfi les Juifs affranchis du joug
des Gentils par la valeur de Simon , lui accordèrent les droits

Royaux à lui & à fa famille ; & Démétrius Nicanor confentit à
ce nouvel établilfement .

Ce fut là que commença le nouveau Royaume du Peuple de
Dieu , & la Principauté des Afmonéens toujours jointe au Souve¬
rain - Sacerdoce , laquelle dura environ cent trente aris . Ce qui

arriva vers l ’an du Monde 3895 » & 140 ans avant Jéfus - Chrilt .
Démétrius Nicanor étant prifonnier des Parthes , chez qui il a -

voit porté la guerre , 'Antiochus Sidétès fon frère régna en fon
abfence en Syrie . Il attaqua Tryphon : Simon fe joignit à lui
dans cette entreprife ; & le Tyran forcé dans toutes fes places ,
finit fa vie auflï malheureufement qu ’il le méritoit . Antiochus ,

maître du Royaume , oublia bientôt les fervices que Simon lui

avoit rendus dans cette guerre , & le fit périr . Pendant qu ’il
B b 3 ra -
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ramaffoit contre lui toutes les forces de la Syrie , Jean Hyrcan ,

fils de Simon , fuccéda à fon père dans le Pontificat , & régna
fur le Peuple . 11 foutint le fiége dans Jérufalem avec beau¬
coup de valeur ; & à l ’occafion de la guerre qu ’Antiochus më -
ditoit contre les Parthes , pour délivrer fon frère captif , il

obtint de ce Prince des conditions fupportables . Jean Ilyr -
can , qui l ’avoit fuivi dans cette expédition , y fignala fa va¬
leur , & fit refpcfter la Religion Judaïque , lorfque l ’Armée
s ’arrêta pour lui donner le loilir de célébrer le jour du repos .
Bientôt après , Antiochus périt ; & Démétrius mis en liberté ,
revint en Syrie , où fa femme Cléopâtre entretint des divifions ,
qui durèrent même après fa mort . Hyrcan en fut profiter ; il
prit Sichem fur les Samaritains , & renverfa de fond en com¬

ble le Temple de Garizim , deux cens ans après qu ’il avoit été
bâti par Sanaballat . Sa ruine n ’empêcha pas les Samaritains
■de continuer leur cuite fur cette montagne , & les deux Peu¬
ples demeurèrent irréconciliables . L ’année fuivante , toute

l ’Idumée unie par les viétoires d ’Hyrcanau Royaume de Judée ,
reçut la Loi de Moïfe avec la Circoncifion . Les Romains con¬

tinuèrent leur protection à Hyrcan , & lui firent rendre les villes
que les Syriens luiavoient ôtées . 11 prit auiliSamarie , & ne put
convertir les Samaritains . Cinq ans après il mourut . La Judée

demeura paifible fous la domination de fes deux enfans Arilto -
bule & Alexandre Janneus , qui régnèrent l ’un après l ’autre ,
fans être inquiétez par les Rois de Syrie . Quelques années a -
près , la divifion fe mit parmi les Afmonéens , & ne Iaiffa à

Hyrcan II , fils d ’Alexandre Janneus , qu ’une ombre de puif -
fance .

Depuis , Hérode Iduméen , appuyé de la faveur de Céfar , au¬
quel il fe dévoua entièrement après la difgrace d ’Antoine , fe

maintint dans la poiTefiion du Royaume de Judée , que la foi -
bleffe du vieux Hyrcan avoit fait perdre entièrement aux Afrno -
néens . C ’eit fous le régne du même Hérode que Jéfus - Chriit
vint au monde . Les Juifs ne furent pas reconnoitre cet avan¬
tage : au lieu de l ’écouter , & de le fuivre comme le véritable
IVlcflle & le Réparateur du genre humain , ils lui donnèrent la
mort , & attirèrent fur eux des malheurs incroyables . S ’étant
révoltez contre les Romains , dont ils ne pouvoient foufFrir la

domination , ceux - ci , pour les punir , les traitèrent avec les
dernières rigueurs . Néron fut le premier qui leur fit la guer¬
re ; Vefpaiien & Titus fon fils , les défirent en plufieurs com¬

bats ; & après la ruine déplorable de Jérufalem en l ’an 70 de

Jéfus - Chrift , les Juifs perdirent entièrement leur liberté , &
furent vendus comme des Efclaves , fans avoir jamais pu fe
relever de cette dernière chûte . Joféphe , qui a fait le dénom¬

brement de ceux qui moururent durant le fiége de Jérufalem ,
dit qu ’il en périt onze cens mille , & qu ’il y en eut quatre -
vint - dix - fept mille qui furent faits prifonniers . Durant le ré¬

gne de l ’Empereur Adrien , ils fecouérent le joug de leur fer -
vitude , fous la conduite d ’un infigne Impofteur , nommé Bar -

cochébas ; mais cet effort ne fervit qu ’à rendre leurs chaînes plus

pefantes . Depuis ils fe font de même fouvent empreffez de
recouvrer leur première liberté , fans avoir pu en venir à bout ;
& ils ont toujours été conlidérez comme de malheureux Escla¬

ves , & le rebut des Peuples chez qui ils fe font retirez . Nous

avons plufieurs Décrets des Conciles , divers Refcrits des Em¬
pereurs , & des Ordonnances des Rois de France contre eux .
* Pour 11e rien laitier à deflrer par rapport au Gouvernement

de la Judée , nous ajoûterons ici une Lifte fuivie de ceux qui Pont

exercé depuis Hérode le Grand , jufques à la prilje de Jérufalem
par les Romains . Après la mort de ce Prince , fes Etats fu¬
rent partagez entre fes trois fils , Arcbélaiis , Hérode Antipas &
Philippe . Arcbélaüs eut la Judée avec le titre d ' Ethnarque ; mais
après un régne de fept ou neuf ans , il fut envoyé en exil à Vien¬
ne . Hérode Antipas eut pour fon partage la Galilée & la Pé -
rée , & après un régne d ’environ 40 ans , il fut envoyé en exil
à Lyon , & de là en Efpagne où il mourut . Philippe hérita la
Batanée , la Trachonite , & l ’Auranite , & mourut environ Pan

37 de l ’Ere Chrétienne . Après le banniffement d ’Archélaiis la

Judée devint Province de l ’Empire Romain , & l ’on y envoya
enfuite des Gouverneurs qui fe fuccédérent jufques à la prife

de Jérufalem par l ’Empereur Tite . Les voici dans leur ordre .
Copon 'ms ou Cupponius , Chevalier Romain , gouverna la Judée

depuis l ’an neuvième de l ’Ere Chrétienne jufques au treiziéme ,

ou félon l ’Ere Vulgaire , depuis le fixiéme jufques au dixiéme . II
eut pour fucceffeur

Marcus Ambivius , qui exerça cette charge pendant trois ans ,
c ’eft à dire , jufques au 13 de l ’Ere Vulgaire . Après lui vint

Annius Rufus , mais il ne gouverna que pendant un ou deux
ans .

Valerius Gratus prit fa place , & l ’occupa jufques à Pan 2 6 ou

27 de Jéfus - ChrilL
Ponce Pilate lui fuccéda , & tint les rênes du gouvernement

jufques à l ’an 36 ou 39 de Jéfus - Chrift . Ce fut fous lui que
fouffrit le Sauveur du Monde .

Marcellus vint après lui ; mais peu de tems après , la Judée
fut remife dans fon premier état par l ’Empereur Caligula , qui
la donna à Agrippa furnommé Hérode , fils d ’Ariftobule & de
Mariamne , & petit - fils d ’Hérode le Grand .

Après la mort d ’Agrippa , la Judée redevint Province , & fut
gouvernée par Cufpius Fadus , pendant environ deux années .

libère Alexandre fut fon fucceffeur . Il étoit Juif de naiffance ,
mais il abandonna la Religion de fes pères pour parvenir à la

charge de Gouverneur de Judée , qu ’a exerça pendant environ
deux années .

Ventidius Cumanus vint après lui , & gouverna jufques à l ’an 58 .
L ’Empereur Claude envoya à la place Félix fon Affranchi ,

dont le gouvernement dura jufques à l ’an 60 . 11 eut pour fuc -
ceffeitr
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Porcins Fcftus , qui mourut l ’an 62 .
Albinus lui fuccéda , & ne gouverna aufil que deux années .
Gefiius Florus fut le dernier Gouverneur de la Judée . Sescruau -

tez & fon avarice furent la caulê du foulévement des Juifs con¬
tre les Romains , lequel en 70 fut fuivi de la deftruftion de la

ville & du Temple .

CE OJUI EST ARRIVE ' AUX JUIFS DEPUIS
la deftruSion du Temple Jbus Titus .

Dieu a vifiblement châtié les Juifs de leurs crimes en diffé¬
rentes occafions ; car outre ce que nous avons dit de Pompée ,

de Titus , de Trajan & d ’Adrien , Julien l 'Apoftat , au rapport
de Sozoméne , / . 5 . c . 21 . de l ' Hifioïre Eccléftaftique , pour cho¬
quer les Chrétiens , permit aux Juifs , & même les exhorta de
rebâtir leur Temple , leur promit fa prote & ion & toute forte de
franchile ; mais comme une multitude innombrable fe fut af -

fembiée , & eut commencé à le rebâtir avec grande dépenfe , il
furvint un grand tremblement de terre , le Ciel fit paroître fon
courroux par des éclairs & des foudres , l ’ouvrage fut détruit ,
& fes ruïnes en accablèrent un grand nombre . Du tems de la

deuxième Croifade , lorfque Louis Vil , Roi de France , dit

le Jeune , paffa la mer contre les Infidèles , & occupa les faints
Lieux à la tête de trente mille homme de cheval , & de grand
nombre d ’infanterie , en 1147 , un certain Moine nommé Raoul ,
ayant affemblé plufieurs milliers d ’hommes pour paffer en la
Terre - Sainte , prêcha qu ’il falloir avant de partir tuer tous les

Juifs , qui étoient plus ennemis de Jéfus - Chrift que tous les
Mahométans . Le fameux Abbé de Clairvaux , faint Bernard ,

eut beaucoup de peine à fauver ces malheureux de la fureur du
menu peuple , & à obliger ce Moine de fe retirer dans fon
Couvent .

Environ 150 ans après , l ’an 1308 , fous le régne de Philippe
le Bel , Roi de France , cette Nation continua d ’être l ’exécration

des Chrétiens ; & fut encore tourmentée , parce qu ’elle exer -
çoit de cruelles exactions & de pernicieufes ufures contre eux .
Dans les Croifades on fe jettoit fur eux , & on les accufoit , dit
Mézeray , ou d ’avoir fait outrage aux faintes holties , ou d ’a¬
voir crucifié des enfans le vendredi faint , ou d ’avoir maltraité

l ’image de Notre - Seigneur ; & s ’ils fe tiroient des mains des

Juges , ils ne fe fauvoient pas de la fureur de la populace . Les
Princes mêmes , après s ’être fervis de ces maudits Ufuviers

dans leurs fermes , leur faifoient rendre gorge , & les chaf -
foient fouvent , afin de tirer de l ’argent pour les rappeiler . Cette
année - là ils furent arrêtez par toute la France le 22 de Juillet ,

bannis du Royaume , & leurs biens confifquez . Louis X , dit

le Mutin , fils aîné & fucceffeur du Roi Philippe le Bel , les réta¬
blit en fon Royaume , moyennant une très grande fournie d ’ar¬
gent . Sous le régne de Philippe le Long , frère & fucceffeur de
ce Louis , une pareille manie faifit les Païfans & Paftoureaux
pour le recouvrement de la Terre - Sainte , comme du tems du

Roi faint Louïs . Ce fut à l ’inftigation d ’un Moine défroqué & d ’un
Prêtre chaffé de fa Cure . Ils firent montre au Pré - aux - Clercs -

lez - Paris , pafférent en Aquitaine , de là en Languedoc , maf -

facrérent par - tout les Juifs , & pillèrent leurs magafins . Le
Comte de Foix leur donna la chaffe fi vivement , qu ’il les dif -
iipa tous . Ce fut l ’an 1320 : mais l ’année fuivante , le même

Roi Philippe le Long chaffa les Juifs hors de fon Royaume , &
en fit brûler quantité , accufez d ’avoir confpiré avec les La¬
dres , pour empoifonner les puits & les fontaines , en yjettant
des facs pleins d ’herbes mal - faifantes , & autres mixtions pefti -
férées . Autrefois en France , en Italie & à Rome même , on

confifquoit les biens des Juifs qni fe convertiffoient à la Foi
Chrétienne . Le Roi Charles VI les déchargea en France de
cette confifcation : elle s ’étoit faite jufque -s - là pour deux rai -
fons . Premièrement , pour éprouver la foi de ces nouveaux
convertis , n ’étant que trop ordinaire aux gens de cette Nation

de feindre de fe foumettre à l ’Evangile pour quelque intérêt
temporel , fans changer cependant de croyance & de cœur . En

fécond lieu , parce que , comme leurs biens venoient pour la
plupart de l ’ufure , la pureté de la Morale Chrétienne fembloit
exiger qu ’ils en fiffent une reftitution générale , & c ’eft ce qui
fe faifoit par la confifcation . * D . Mabillon , Fêter . Analcff .
tome 3 .

LOIX & CEREMONIES des JUIFS MODERNES .

Les Juifs divifent aujourd ’hui leurs Loix & leurs Cérémonies

en trois ordres . Le premier comprend tous les préceptes de
la Loi écrite , qui font renfermez dans les cinq Livres de Mol¬

le appeliez le Pentatcuque ; le fécond regarde la Loi de bouche ,
qui font les Traditions ramaffées par les Rabbins ou Doéteurs ,

& plufieurs Conftitutions , qu ’ils appellent Commandcmcns des
Sages , recueillies dans un Livre qu ’ils nomment Talmud ; le troi -

fiéme comprend les chofes que l ’ufage a autorifées en divers

tems & en différens lieux , ce qu ' ils appellent proprement Cou¬
tumes . La Loi écrite par Moïfe & la Loi de bouche des Sages

font généralement reçues de tous les Juifs , quoique difperfez
dans toutes les parties du Monde , hors les Samaritains , qui
n ’admettent point cette Loi de bouche ; mais en ce qui regarde

les coutumes , ils différent beaucoup les uns des autres , félon
la diverfité des lieux où ils font habituez . Tout leur culte ne

confifte plus qu ’en prières , qu ’ils font dans leurs Synagogues ;
car ils n ’ont plus de facrifices depuis que leur Temple de Jéru¬
falem a été détruit . Leur créance contient fept principaux Ar¬

ticles de Foi , qui font reçus de tous les Juifs . I . Que Dieu
eft un , incorporel & éternel . II . Qu ’on ne doit adorer &
fervir que Dieu feul . III . Qu ’il y a eu , & qu ’il peut encore

y avoir des Prophètes . IV . Que Moïfe a été le plus grand
Pro -
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Prophète qui ait jamais été infpiré de Dieu ; & que la Loi
qu ’il a laill'ée , a été didée de Dieu dans tous fes préceptes : V .
Oue cette Loi e (t immuable , & qu ’on n ' y peut rien ajoûter ,
ni en rien retrancher : VL Qu 'il ’ viendra un Mélfie , qui fera
plus puiflant que tous les Rois de la ieire : VII . Que Dieu ref -
lufcitera des morts à la fin 'des teins , : & qu ’enfuite il fera .un
Jugement untvérfel . Il eft défendu aux Juifs de manger du la¬
pin , du lièvre ,' du pourceau , du poilfon lans écaille , des oi -
lèaux de proye , & des reptiles , ou animaux qui rampent à
terre . Il y avoit autrefois plulieurs Seétes ou Héréfies parmi
les Juifs , dont les principales étoient celles des Samaritains ,
des Efféens , des Sadducéens , & des Pharifiens ; à préfent les
plus confidérables font celles des Samaritains & des Caraïtes ,
dont il ett parlé dans leurs Articles .

En Turquie il y a deux fortes de Juifs , favoir les naturels
ou originaires du païs ; & les étrangers , ainfi appeliez , parce
que leurs ancêtres font venus d ’Efpagne ou de Portugal . Les
premiers portent le turban comme les Chrétiens , mêlé de di -
verfes couleurs : de forte qu ’on ne peut les reconnaître d ’avec
eux que par leurs 'fouliers , qui font noirs ou violets ', au -’ lieu
que ceux des Chrétiens font rouges 1 ou jaunes . Les Juifs é -
trangers portent une cûëfFure ridicule , femblable a la forme
d ’un chapeau - Efpagnol , fans aucuns rebords . Ceux - ci ne con¬
viennent pas aveedes autres en certains Articles de leur Reli¬
gion , & ortt - leurs fépultures fép'arées . Les uns & les autres fe
trouvent en ^grand nombre dans la plupart des villes de l ’Em¬
pire du Grand - Seigneur , particuliérement dans les lieux de
commerce , comme a Smyrne , à Alep , au grand Caire , à
Thelfalonique ; &c . Leurs emplois ordinaires font ’ d ’être Ban¬
quiers , de prêter a nfure , de fervir dans les Douanes , d ’être
Tripiers , Droguiftes -, Médecins & Truchemens . - Us favent
dire en détail tout - ce qu ’il y a dé marchandifes dans une ville ,
la qualité ' lé prix . Les autres Nations Orientales , comme
les Grecs , les Arméniens , & c . n ’ont pas ce talent ni cette a-
drefle : ce qui oblige les Négocians dé fe fervir des Juifs , quel¬
le que l’oit l ’avetfion qu ’on letir porte . 11 y a certains lieux
dans la Turquie , Où les Habitans ne les veulent point fouffrir ,
quelque pennilfion qu ’ils ayent du Grand - Seigneur d habiter
dans toute l ’étendue de fes Etats . On dit qu ’ils y font en hor¬
reur , à caufe des cruautez inouïes qu ’ils y ont exercées contré
leurs débiteurs & lèurs Efclaves . Lés Turcs & les Chrétiens
Orientaux allurent ' communément que ces malheureux font
mourir tous les '-ans au jour du vendredi - faint un Efclave Chré¬
tien , en haine de la Religion Chrétienne ; mais qu ' ils R cachent ,
de crainte d ’être furpris , parcé qu ’ils ont été plufieurs fois châ¬
tiez exemplairement par la Juftice , pour avoir commis une
aétion fi détellablc . Il y a des Juifs Caraïtes , qui s ’attachent
à la Lettre de l ’Ecriture , & qui ne font pas grande eltime du
Talmud . Les autres Juifs , dont la plupart font Rabbiniftes ,
fuivent les Traditions de ce Recueil , & difent beaucoup de mai
des premiers ; mais les uns & les autres nient également que le
Melfie foit venu . * Michel Févre , Théâtre de Turquie . Richard
Simon , Hift . Crit . du Vieux Tcfiam .

11 y avoit un grahd -nombre 1de Juifs dans l ’Arabie , avant que
Mahomet y prêchât une nouvelle doftrine ; & ils étoient aulli
répandus dans toute la Perfe , où ils fufeitérent plufieurs per -
fécutions contre les Chrétiens . Lorfque les Arabes furent maî¬
tres de ce païs , ils y devinrent plus puilfans , & s ’établirent à
Bagdad , où les uns cultivant les Sciences , d ’autres s ’attachant
au Commerce , & plufieurs entrant dans les Finances comme
Douaniers & Receveurs , ils vinrent à fe faire confidérer jus¬
qu ' au point d ’obtenir un Chef de police & de difeipline , dont
l ’autorité étoit a peu près la même ’ que celle des Patriarches
des Chrétiens . Les Arabes ont appellé ce Chef Rasjahut , c ’eft
à dire , Prince des Exilez . Il y avoit aulli des Juifs dans l ’Ille
de Ceylan , & jufqucs dans la Chine dans le IX fiécle . Le nom¬
bre de ceux - ci diminue tous les jours , parce qu ' ils féparent de
leur communion ceux qui s ’appliquent aux études Chinoifes ,
néceflaires pour obtenir les degrez , étant perfuadez 1que les
cérémonies pratiquées parmi les Lettrez , ne font pas exemptes
d ’idolâtrie ; - en quoi ils penfent dè même que les Mahométans .
Ces Juifs d ’Orient paroiflent defeendre de ceux qui furent dif-
perfez par Salmanafar ; mais il rit certain qu ’ils ont eu beau¬
coup de communication avec les Juifs plus récens , puifqueceüX
de la Chine connoifTent les Hiftoires d ’Efther & de Judith ; &
que les Livres traduits en Langue Perfanne font conformes en
des endroits eflentiels à ceux qui ont été revus par les MafTo -
rétes , & que par exemple le verfet 14 du Pfeaume 144 on 145 ,
qui elt abécédaire , y manque , quoiqu ’on nt puifle douter qu ’il
n ’ait été anciennement dans le texte Hébreu , de même que
dans la Vulgate , dans les Septante , & dans la Verfion Syria¬
que ; n ’y ayant aucune raifon qui puifle perfuader , que dans un
Pfeaume dont les verfets font dtfpofez félon l ’ordre des let¬
tres de l ’Alphabet , on en ait omis une . * Renaudot , Rela¬
tion des Indes & de la Chine .

SUITE CHRONOLOGIQUE DES GOUVER¬
NEURS & des JUd 'ES des JUIFS .

Durée.

4° ans .
D

40

Ans du Avant
Monde . J . C.

2544 1491 Moïfe .
2584 1451 Jofué .

Anarchie , S 5 enfuit c , première Servi¬
tude de huit ans , fous Cushan ou Cuf-
çan Roi de Méfopotamie .

2630 1405 Othniel ou Hothniel .
Seconde Servitude de i 8 ‘ ans , fous Eglon

ou Iléglon -, Roi des Mùabites .

Ans du
Monde .

2679

2710

2790
2799
2802
2826

2847
2854
2861
2871
2879

2899
2939

Avant
J . C.
1325

1285

1245
1236
1233
1209

1188
1181
1174
1164
1156

1136
1096

AodouEhud ,
Troiftémc Servitude de 29 ans fous Jabin ,

Roi de Chaman .
Debora & Barac .
Quatrième Servitude de fept ans , fous

les Madianites .
Gédéon .
Abimélech .
Tolah .
Jaïr .
Cinquième Servitude de 18 ans , fous les

Philiftins & les Ammonites : elle com¬
mence en la cinquième année de Jair .

Jephté .
Abefan , Ibifan ou lbtfan .
Ajalon ou Elon .
Abdon ou Habdon .
Sarnfon .
Sixième Servitude de 40 ans , fous JesPhi -

liflins . Samfon vengea à diverfes fois
les Ifraèlites .

Héli .
Samuel .

ï 99

Durée*.

40 ans .

33

SUITE DES ROIS DES JUIFS .

Ans du , Avant
Monde .

2940
2980
3020

3060
3077
3080
3121
3i4 <53150
3151
3157
2196
3225
3277
3293
3309
3337
3392
3394
3425
3425
343 (5
3436
3447

Saül .
David .
Salomon .

Le Royaume cjl divifé.

J U D A .ROIS DE

3060
3081
3082
3105
3106
3106
3ii7
3138
3139
3151
3179
3196
3209

3262
3262
3262
3274
3276
3296
3314

Roboam .
Abiam ou Abijarn .
A fa .
Jofaphat .
Joram .
Ochofias Ou Achazja .
Athalie .
Joas .
Amafias ou Amatsja .
Ozias ou Hofias .
Joathan oujotham .
Achaz .
Ezéchias .
Manafsès ou ManaiTé .
Amon .
Jofias .
Joachas .
Joachim ou Jéhojakim .
Jécbonias .
Sédëcias .
Nabuchodonofordétruit le Royaume de Juda ,

ruine le Temple , 0 * emmene le Peuple en cap¬
tivité .- ■

856
839
826

quelques mois .

quelques mois ,
ou 2 mois ,
ans .

quelques mois .

2545
2583

1490
14S2

ROIS D ' ISRAËL .

Jéroboam .
Nadab .
Baafa ou Bahafça .
Ela .
Zamri ou Zimri .
Amri ou Homri .
Achab .
Ochofias ou Achazja .
loram .

, éhu .
Joachas .
Joas , près de
Jéroboam IL

Après la mort de Jéroboam II , il y eut en
Ifraèl une anarchie de onze ans & demi .

Zacharie . *
Sellum .
Manahem .
Phacias , Pékaias ou Pékachja .
Phacée ou Pékah .
Ofée ou Hofée .
Salmanajfar ou SçalmanéeferRoi tTAjfyric , s ’em¬

pare de la ville de Samarie , & détruit le Ro¬
yaume d Ifraèl , qui avoit duré 254 ans , depuis
la divijlon des deux Royaumes ,

PONTIFES DES JUIFS .

Aaron .
Eléazar .
Phinées .
Abifué ou Abifçuah .
Bocci ou Bukki .
Ozi ou Huzi .
Zararias ou Zérahja ,

38

Ant
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Ans du | Avant
Monde , j J . C.

2878 1157
2yi 9 1116

2974
3021
3060
3077
3121
3 Md
3150

3151
3153
3185
3197
3225
3273
3290
3305
3314
3335
3338
3393

1061
1014
975
958
914
889
885
884
882
850
838
810
762
745
730
721
700
697
642

3448
3499
3533
3574
3594
3638
3685
37U
3735
3748
3770
3793
3802

587
536
502
461
441
397
350
324
300
287
265
242
233

3859
3862
3867
3868
3874
3892
3900

176
173
168
167
161
143
135

3931
3957
3968
3972
3995

104
78
67
63
40

Merajoth .
Amarias ou Amarja .
Héli .
Achitob ou Ahitub .
Achielech , Achias ou Ahija .
Abiathar .
Sadoc ou Tfadok .
Achimaas , Achimas ouAhimahat ».
Azarias ou Hazarja .
Joannam ou Johanan .
Ifus .
Axioramus .
Phidéas .
Joïadas .
Zacharie .
Joannam II .
Azarias II .
Amarias .
Achitob II .
Sadoc II .
Sellum .
Elcias . Sobnas intrus .
Eliacim .
Azarias III .
Sararias ou Saréas .
Jofédech .
Jéfus ou Jofué .
Joacim .
Eliaiib .
Joïadas II .
Jonatham . .
Jeddoa ou Jaddus .
Onias .
Siznon .
Eléazar II .
Manafsès .
Onias II .
Simon II .
Onias III .
Jafon .
Ménélaüs , & enfuite Lyfimachus .
Mattathias .
Judas .
Jonathas .
Simon .
Jean Hy .

PONTIFES ET ROIS .

Ariitobule I .
Alexandre Jannée .
Hyrcan II .
Ariitobule II .
Hyrcan 111 .
Antigone .
Hérode Idumécn s ' empare du Royaume qui efi di -

vij 'é après fa mort .

PONTIFES .

3998
4001
4004
4005
4011

Depuis
4035
4036
4037
4038
4039
4040
4050
4051
4052
4053
4071
4074
4077
4078
4079
4081
4082
4083
4090
4092
4095
4096
4098
5000
5001

37
34
3i
30
24

J . c.

Ananel .
Ariitobule .
Ananel , rétabli .
Jéfus , fils de Phabet .
Simon , fils de Boëthus .

1
2
3
4
5
6

16
17
18
19 .
37
40
43
44
45
47
48
49

Matthias .
_ oazar .
iléazar , fils de Boëthus .
éfus .
oazar , rétabli .

Ananus .
Ifmaël .
Eléazar , fils d ’Ananus .
Simon , fils de Camithus .
Jofeph Caïphas .
Jonathas , fils d ’Ananus .

(fSimon Canthara .
Matthias , fils d ’Ananus .
Elionée .
Simon Canthara , rétabli .
Jofeph , fils de Canée .
Ananias , fils d ’Ananus .
Ananias , fils de Nébédée .

5 *5
58
61
62
64
66
67

Ifmaël II .
Jofeph , fils de Canée , rétabli .
Ananus , fils d ’Ananus .
Jéfus , fils de Damnée .
Jéfus , fils de Gamaliel .
Matthias , fils de Théophile .
Phanaclius .

Jérufalem efi prife , & le Temple ruiné par
Tuus .

* Confultez l ’Ecriture -Sainte . Joféphe , Eufébe , in Chron . 8P
Hifl . Ecclef. Sulpice Sévére , Guillaume de Tyr , Le Recueil
intitulé , Gefia Dci per Francos ; Torniel , Salian , Baronius ,

Sponde , & c . Cappel , Chronologie Sacrer , Bochart de Caen , 3c
Jean Buxtorf le fils , qui ont écrit du païs & de la Religion des
juifs .

JUDE ' E PROPRE , ou le Royaume de Juda . C ’étoit la
partie de la Judée , qui relia aux fuccefleurs de David , depuis
le Schifme de Jéroboam , jufqu ’à la Captivité de Babylone . Il
avoit au midi l ’Idumée , & par - tout ailleurs il étoit borné par
le Royaume d ’Ifraël . Il comprenoit les Tribus de juda & de
Benjamin , & la ville de Jérufalem en étoit la Capitale * Maty ,
Di (i . Géogr .

* JUDENBACH , beau village de la Franconie en Alle¬
magne dans le Comté de Henneberg , à un mille d ’Allemagne
de Newllatten fur le Krempen .

J UDE NBOURG , petite ville d ’Allemagne , dans la Hau¬
te Stirie , fur le Muer , environ à trois lieues de Seckaw . vers
le midi . Quelques Géographes la prennent pour la ville deNo -
rique , nommée Sabaiinca , laquelle d ’autres placent à Suncbcnd-
kireb , village près du Muer , à deux lieues de Muraw , du cô¬
té du midi . * Maty , DiB . Géogr .

J UDEX "( Matthieu ) l ’un des principaux Ecrivains des Cen¬
turies de Magdebourg , naquit à Tippolswalde dans la Mifnie ,
le 21 de Septembre 1528 . Il fit paroître une grande inclina¬
tion pour les Lettres , c ’eit pourquoi Ion père lui permit d ’al¬
ler étudier a Drefde . Il ne s ’y arrêta pas longtems . 11 aima
mieux faire fes études dans le Collège de Wittenberg , puis
dans celui de Magdebourg . Il étoit en mauvais état lorfqu ’il
arriva dans cette dernière ville , tout couvert de gale , & fans
argent . Pour vivre , il alla demandant en chantant de porte
en porte ; mais enfin , après qu ’on eut connu qu ’il étoit de
bonne efpérance . on lui procura une plaça de Précepteur chez
un Avocat , qui l ’envoya avec fon fils à Wittenberg l ’an 1546 .
11 y reçut le degré de Maître ès Arts au mois d ’Oétobre 1549 .
Après quoi il retourna à Magdebourg , & y régenta la fécondé
Claffe quelques années -* puis il y fut Miniltre de l ’Eglife de S ,
Ulric jufques à l ’année 1559 . Il ne quitta cet emploi , que pour
aller exercer la Profeifion en Théologie dans l ’Académie d ’Ié -
ne . il exerça cette Profeifion 18 mois . On la lui ôta par or¬
dre de Jean - Frédéric , Duc de Saxe , au commencement d ’O -
ftobre 1561 . 11 s ’arrêta encore fix mois à léne , puis ayant
palfé à peu près autant de tems à Magdebourg , il le retira à
Wiûnar . 11 mourut le 15 de Mai 1564 à Roftock , où il étoit
allé quelques jours auparavant , afin d ’affilier à la promotion
des Ecoliers . Ce fut un homme de bonnes mœurs , laborieux ,
favant & qui compofa beaucoup de Livres . 11 traduifit en La¬
tin le Livre Allemand de Luther , touchant le fens literal des
paroles , Ceci efi mon corps .. Il publia en 1559 un Livre intitulé ,
Quod arguère peccata feu concionari pcenitcntiam , fit proprium Legis ’èf
non Evangclü proprie diBi , Rationes (? Argumenta . Son Traité
de Typographie Inventione , & de prœtorum légitima infpeBione , fut
imprimé l ’an 1566 . Ses Enarrationcs Epijtoiarum Dommicaitum ,
parurent l ’an 1578 . Le Public a vu fix Ouvrages de la façon
en Allemand . Lui & Wigandus publièrent conjointement quel¬
ques Ecrits , comme , Rcfponfio ad ConfejfmcmMajoris de Ju /lifi-
catione & bonis Operibus ; Refponfio ad Jcurrilcs gf btafpbenm fœiidi
Rambocclm Rbjthmos IVitteberga: mprejfos ; de Adiapboricis corrupte -
lis in magno libro Inlcrimijlicorum, Jub confiBo titulo ProfejforumH rit -
tenbergenfium edito , rcpcrtis , Admonuioncs -, Corpus Doctrmœ ex Ao.
vo Tefiamcnto ; de ViBorhn Strigclii Dcclaraiione, Jeu potius Occul -
tatione . 11 eut bien des chagrins à elluyer pendant le cours de
fon Miniftére . * Bayle , DiB . Cr ; tiq .

J U DIA , ville capitale du Royaume de Siam , * Voyez
SI AM .

JUDICELLO , anciennement Amcnanus , Amenés , Amafe -
nus , petite rivière de la vallée de Démona en Sicile , prend fa
fource au pié du Mont -Gibel , baigne les ruines de Catania , &
fe décharge dans le Golfe de ce nom . * Maty , DiB . Géogr .

J UDI TH , fainte veuve , Juive de la Tribu de Siméon , é -
toit belle , fort riche & fort jeune , lorfque Manafsès fon mari
mourut . Elle paffoit les années de fon veuvage dans la retrai¬
te , dans le jeûne & dans le cilice , & demeuroit à Béthulie .
Cette ville fut alfiégée par Holoferne , Général de Nabucho -
donofor , Roi des Aflyriens , qui confidérant les dehors de la
ville , & voyant qu ’elle n ’avoit de l ’eau que par un aqueduc ,
le fit couper , a’fin d ’obliger par la foif les Habitans à fe venir
rendre . Ils étoient dans le deffein de le faire , lorfque Judith
infpirée de Dieu , prit fes plus beaux habits , & ajoûfant à la
beauté naturelle de nouveaux ornemens , fortit de la ville , &
fe retira dans le camp d ’Holoferne . Ce Général ravi de fa
beauté , la reçut avec joye , & commanda à tous fes gens de la
laiflèr lortir quand elle voudroit faire fes prières . Sa paillon
augmentant toujours , il voulut qu ’elle vînt louper avec lui , &
qu ’on les laiflat feuls . Judith ne s ’y oppofa point ; & le Géné¬
ral croyant lui faire grand honneur , s ' enivra devant elle , & fe
fit mettre dans fon lit . ^ La fainte veuve prit le fabre d ' Holo -
ferne , & lui coupa la tête . Enfuite elle fortit avec fa fervante ,
& vint à Béthulie , où elle annonça la viétoire que Dieufaifoit
remporter à fon Peuple . Dès que le jour fut venu , & que l ’Ar¬
mée d ’Holoferne eut fu ce quis ' étoit paffé , elle futfaifie d ’une
peur extrême , & les Juifs qui fûrtirent en même tems de la
ville , pourfuivirent vivement les Aflyriens , & après en avoir
tué un grand nombre , partagèrent leurs dépouilles . Ils hono¬
rèrent cette viftoire par une réjouïfîance publique , qui dura
trois mois , & la confacrérent par un Fête folemnelle . Judith
vécut depuis jufqu ’à l ’âge de 105 ans , & pendant tout le tems
de fa vie le Peuple Juif jouît de la paix . * Judith , cb . 1 . 2 . 3 .
& Juiv .

zy La différence des opinions entre les Auteurs eft très
grande fur le tems auquel arriva l ’IIiltoire de Judith . Bellar -
min , Pétau , Salian , & divers autres , la placent fous le régne

de
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deManafsès & de Mérodach , qu ’ils prennent pour Nabucho -
donofor Roi d ’AUÿrie . Torniel l ’a reculée dé plus de deux cens

ans après , Tous Xerxès , Roi de Perfe , après la captivité de

Babylone . Les paroles d ’Achior , qu ’IIoloferne interroge fur
la Nation des Juifs , femblent ftivorifer cette fécondé opinion ,

qui a été tenue par plufieurs Pères , par faint Augufiin , par

Sulpice Sévère , parBéde , par Comeitor , & c . Quelques - uns
croycnt que l ’Auteur du Livre de Judith eft Eliachnn , ou Joa¬
chim , Grand - Prêtre des Juifs , dont il elt parlé dans ce Livre .
D ’autres difent que c ’elt Jofué , fils de Jofédech , compagnon
de Zorobabel ; & quelques - uns foutiennent qu ’il nù été écrit

que du tems d ’Antiochus Epiphanès , avant la domination des
Afmonéens . 11 elt écrit en Langue Chaldaïque , & c ’elt ce qui

a fait conjefturer à M . Huet , qu ’il avoit été écrit pendant la

Captivité de Babylone . Nous n ’avons plus l ’Original de ce Li¬
vre , mais feulement une Verfion Latine , faite par faint Jérô¬

me fur le Chaldaïque . Ce Père dit dans la Préface qu ’il avoit
rendu le feus , fans s ’attacher à la lettre ; qu ’il avoit retranché
les variétez vicieufes qui fe trouvoient en différens exemplai¬

res ; & qu ’il n ’avoit mis dans fa Traduftion que ce qu ’il avoit

jugé être le vrai & parfait fens de l ’Original . Outre la Verfion
de S . Jérôme , on en a deux autres , l ' une en Grec & l ’autre en

Syriaque . La première elt attribuée a Théodotion qui florif -
foit fous l ’empire de Commode . Cependant elle doit être plus

ancienne , puifqu ’on la trouve citée dans l ’Epitre de S . Clément
aux Corinthiens , écrite longtcms avant le régne de Commode .

La Verfion Syriaque a été faite fur le Grec , de même que l ’An -

gloife . Ces Verlions contiennent des circonftances qui ne fe
trouvent point dans celle de S . Jérôme , & dont quelques - unes
femblent être ces différentes Leçons que ce Père avoit rejet -

tées . * Le Concile de Nicée , cité par faint Jérôme , Prcef . in

Jud . III . Concile de Carthage , ch . 47 . Concile de Trente , Sejf .

4 . ' Le Pape Gelafe I , Dccr . de Script . InnocentI , Epift . ad Exup .
Saint Augultin , 1. 2 . de DoB . Cbrift . ch . 28 . & l . 18 . de Croit .
Dei , ch . 26 . Ifidore , Orig . 1. 6 . ch . 1 . Caflïodore , Div . LcB .
1. 3 . Rabanus , de Inft . Cter . I . 2 . & c . Eufébe , in Cbron . Béde ,

lib . defcx Ætat . Comeitor , in Hift . Schol . Torniel , ^ . M . 3353 .
3572 . Bellarmin , de Verbo Dei , l . r . c . 12 . & de Script . Eccl .
Pétau , de DoBrina Temporum , l . 12 . c . 26 . Salian , A . M . 3340 ,
& 3344 . Riccioli . Pererius . Tirinus . Gretfer . Serrarius . Spon -

de , & c . Du Pin , Biblioth . des Aut . Ecclef . Voyez Prideaux dans
fon Hifioire des Juifs , tome 1 . p . 64 , & fuiv . où il penche à
croire que le Livre de Judith renferme une Hiltoire réelle , &
qui la place fous le régne de Manafsès . Voyez aulli le Père
Calmet , DiB . de la Bible .

JUDITH , fille de IVelfe , Guelfe , Welpon ou Nelpon ,
Comte de Ravensberg , ou d ’Altorf , en Bavière , fut la fécon¬

dé femme de Louis , I de ce nom , Roi de France & Empereur .
Ce Prince l ’époufa à Francfort l ’an 819 , après avoir eu des
enfans d ’Ermengarde . L ’humeur de cette jeune femme galante

& ambitieufe ne leur plut pas ; ils coururent aux armes , & Ju¬
dith fut mife dans le Monaltére de Notre - Dame de Laon , où

on la contraignit de prendre l ’habit de Religieufe en 830 . En -
fuite on l ’enferma dans un Monaltére à Poitiers ; mais l ’année

fuivante on la rendit à fon mari . En 833 on l ’emmena à Tor -
tone en Italie , & elle fut rendue à ce Roi , dont elle eut Char¬

les le Chauve . Quelques Auteurs parlent de fes amours avec

Bernard , Comte de Barcelone , qu ’elle avança confidérable -
ment . Elle mourut à Tours le 19 Avril 843 . * Airnoin , / . 5 .
l ’auchet . Mézéray , Hijl de France , tome 1 . Le P . Anfelme .

JUDITH , fille de Charles le Chauve , époufa Etclulfe ,
ou Ethelréde Roi d ’Angleterre . Après la mort de ce Prince el¬

le revint en France , & fut enlevée par Baudouin , furnommé
Bras de fer , Comte , ou , félon d ’autres , Grand - Foreftier de
Flandre , en 862 . Le Roi fit condamner ce téméraire , & le

pourfuivit les armes à la main ; mais comme il n ’avoit agi que
du confentement de Judith & de fon frère Louïs le Bègue , Char¬
les , à la prière du Pape Nicolas I , confentit qu ’ils fuirent ma¬

riez à Auxerre : ce qui fe fit en 863 . On croit qu ’il créa pour -
lors Baudouin , Comte de Flandre . * Sainte - Marthe , Généa¬

logie de France . Le P . Anfelme . Du Chêne , Hifioire d 'Angle¬
terre , & c .

JUDOIGNE , que les Flamands nomment GclJcnakcn ,

petite ville avec un vieux château , dans le Brabant Efpagnol , fur
la petite rivière de Gias , à deux lieues au deflùs de Tilmont ,

& à cinq de Louvain du côté du midi . * Maty , DiB . Géogr .

1 y e .
I VE L , petite rivière d ’Angleterre dans la Province deSom -

merfet , coule à l ’orient du Parret , & bientôt au deflùs de
fa fource arrofe un bourg nommé Eveil , Evill ou Yeaville . *

Beeverell , Délices d 'Angleterre , p . 639 .
IVELINE ( la Forêt ) c ’étoit autrefois une forêt de Fran¬

ce dans la Beauce , à l ’orient de Chartres , près du bourg de
faint -Arnoud . Mais elle elt aujourd ’hui prefque toute défri¬
chée . * Maty , DiB . Géogr .

IVELLUS , JUELLUS ou JEWEL , ( Jean ) un des
grands Théologiens Anglois du XVI fiécle , naquit à Buden
dans le Comté de Dévon en 1522 . Il commença les études au

Collège de Merton à Oxford , où il entra enfuite , en qualité
de Membre , au Collège du Corps de - Chrilt en 1539 . En
1544 , il prit le degré de Maître ès Arts , & enfuite celui de

Bachelier en Théologie . Enfin en 1559 , il fut nommé à l ’E¬

vêché de Salisbury , & mourut le 23 Septembre 1571 . On l ’en¬

terra dans fa Cathédrale . 11 étoit très favant Théologien , &

très zélé pour la Religion Réformée ; ce qui fut caufe que ’ du
tems de la perfécution , fous la Reine Marie , il fut obligé de

I V E .
quitter l ’Angleterre . Pendant fon exil il fe trouva fort bien â
Zurich , où il vivoit dans une étroite amitié avec Bullinger ,

Gualther , Simler , Lavater , Wolf , Gefner & quelques autres

Savans , avec lefquels dans la fuite il entretint toujours une

correfpondance fort exaéte jufques à fa moit . 11 étoit fort é -
loquent & écrivoit d ’une manière très coulante en Latin . On

a divers Ouvrages de fa façon , tant en Latin qu ’en Anglois .
Voici les titres de quelques - uns , Exhortation , ad Üxmienf . Epi -
ftolæ cur Angïice Epifcopi ad Concilium Tridentinum venire rectifient ;

Apologia Ecclef . Anglic . ; ( ce dernier Ouvrage a été traduit en
Grec & en plufieurs autres Langues ) Commentai ' . Angl . in F. pift .
ad Thejfialon . ; Sermons ; & c . L ’Evêque Burnet a aulfi inféré
quelques -unes de fes Lettres dans le troifiéme volume de fon

Hifioire de la Réformation d ’Angleterre . Laurent Ilumphred a é -
crit fa Vie dans un Traité exprès .

Pour ce qui regarde fon Apologie pour l ’Eglife Anglicane ,
Thomas Harding , Catholique Anglois , la réfuta par un Livre é -

crit en Langue vulgaire . C ’elt contre cet Ouvrage qu ’lvellus fit
paroître un Livre intitulé , Ant - Apologia oppofitaconfutatïoni ab Har -

dingoferipteecontraEcclcfis Anglicar .ee Apohgiam . * DiB . Allem 'deBâle .
1 VELMOUTH , petite Golfe du Comté de Sommerfet

en Angleterre , formé par l ’embouchure de l ’Ivel dans la Sa -
verne , près du bourg de Watchet , au deifous de Bridgewater .
* Maty , DiB . Géogr .

* I VE NA CK , petite ville d ’Allemagne dans le Duché de
Meckelbourg fur les frontières de Poméranie , au fud - elt de
Roltok dont elle elt éloignée d ’environ quinze lieues .

JUENCHEU , ville de la Chine , qui elt la onzième de
la Province de Kianfi , & a trois villes fous fa Jurifdiction . *

Maty , DiB . Géogr .

* JUENIN ( Gafpard ) Théologien célébré , naquit à Va -
rembon en Brefle , l ’an 1650 . Il entra jeune dans l ’Oratoire ,

où il a pafTé avec diltinftion la plus grande partie de fa vie , &
où il elt mort , à Paris , le 16 Décembre 1713 . Il a été long -

tems ProfelTeur en Théologie dans plufieurs Maifons de fa Con¬
grégation , & c ’elt à cet exercice que l ’on doit fes Ouvrages ,
favoir celui où il traite amplement de tous les Sacremens de

l ’Eglife Romaine , avec des Dillertations fur les Cenfurcs , fur
l ’Irrégularité & fur les Indulgences ; & fes Inllitutions Théolo¬
giques , qui furent enfeignées librement , & même par l ’auto¬
rité des Evêques , dans plufieurs Séminaires de France : mais
en 1705 , Paul Godet des Marets , Evêque de Chartres , défen¬

dit que cette Théologie fût enfeignée dans fon Diocéfe . En
1706 , M . le Cardinal de Noailles lit la même défenfe jufqu ’à ce

qu ’elle eût été corrigée . L ’Auteur mandé par cette Eminen¬
ce , donna à fes fentimens une explication dontce . Prélat témoi¬

gna publiquement être fatisfait . En 1710 , le Cardinal de Bilfi
donna aulfi contre la Théologie du Père Juenin un Mandement

qui a donné lieu à plufieurs Ecrits . Ce Père répondit à fon E -
minence . 11 avoit aulfi écrit contre le Mandement de l ’Evê¬

que de Chartres . Ces deux Défenfes ont été imprimées in dou¬
ze fans nom d ’Auteur . Le Père Juenin a donné encore une

Théologie abbrégée par demandes & par réponfes , à l ’ufage de
ceux qui vont être examinez pour entrer dans les Ordres . *

Voyez le Supplément de Paris 1736 .
IVES ou YVES , Evêque de Chartres , né dans le Terri¬

toire de Beauvais , ardent Défenfeur de la Difcipline Eccléfia -

Itique , & illultre par fa doftrine & par fa piété , vivoit dans le
XI & XII fiécle . Il étoit fils de Hugues d ’Auteuil & d ’Hilem -

burge : il avoit eu pour Maître Lanfranc , Prieur de l ’Abbaye du
Bec , & il étudia depuis dans celle des Chanoines Réguliers de

Saint - Quentin de Beauvais . Son mérite l ’éleva bientôt à la di¬
gnité d ’Abbé , puis fur le Siège épi fcopal de Chartres l ’an 1092 ,
ou 1093 , fous le Pontificat d ’Urbain II , qui avoit fait dépofer
Geofroy , accufé de divers crimes . Ives fignala fon zélé con¬
tre le Roi Philippe I , lequel après avoir quitté fon époufelîer -
the de Hollande , avoit pris Bertrade de Montfort , femme de
Foulques le Récbin , Comte d ’Anjou . Ce divorce étoit contrai¬
re aux Loix de l ’Eglife , & cette affaire auroit eu de mauvailes

fuites , fans la prudence . de ceux qui ménagèrent l ’efprit du
Prince . Dans la fuite , Ives travailla uniquement à remplir tous
les devoirs de fon Miniftére , fit diverfes fondations , & mou¬

rut le 22 ou 23 Décembre 1115 , âgé de 80 ans , après 23 ans

d ’Epifcopat . Son corps fut enterré dans le chœur de l ’Eglife
de faint Jean - en - Vallée , qu ’il avoit fondée . Le Pape Pie V ,
par une Bulle donnée le 18 Décembre 1570 , permit aux Cha¬

noines Réguliers de la Congrégation de Latran , de célébrer
la Fête du Bienheureux Ives le 20 Mai . Il a compofé divers

Ouvrages que nous avons rafiemblez par les foins de Jean - Bap -
tilte Souchet , Chanoine de Chartres , depuis l ’an 1647 , en un

gros volume divifé en deux parties . La première contient les
Décrets ; & la fécondé , 287 Epîtres , vint - deux Sermons &

une Chronique . Ce que nous appelions les Décrets , ce font
les Extraits des Régies Eccléfiaitiques , Excerptiones Ecclcfiafti -

carum Rcgularum . Ives déclare lui - même que ces Régies font
tirées des Conciles , des Epîtres des Pontifes Romains , des

Evêques Catholiques , des Pères Orthodoxes , & des Confiitu -
tions des Rois Chrétiens . Cet Ouvrage elt divifé en XVII

parties . Jean du Moulin , ProfelTeur en Droit , l ’avoit fait
imprimer en 1561 , & on l ’a depuis publié de nouveau . On at¬
tribue à Ives de Chartres un Recueil des Canons , dit Panno -

mia , & par corruption Panormia , & quelques Pièces , comme
un traité du Corps du Fils de Dieu , que nous avons dans la

Bibliothèque des Pères . Le corps d ’Ives , que les vers & la

pourriture avoient épargné , fut dans le XVI fiécle un des objets
de la rage des Proteftans , pendant la fureur des guerres civi¬

les . Voyez H Vie de ce grand homme au commencement ’ de
fes Oeuvres . * Sigebert , de Vir . Jlluft . & in Chron . c . 167 . Go¬
defroy de Vendôme , Ep . I . 2 . Suger , en la Vie à Liais , le Gros .C c Mat-
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Matthieu Paris , Hift . Angl . Hlldebert du Mans , Ep . 26 . 39 -
& 61 . Trithême & Bellarmin , de Script . Ecclcf . Baronius . Pof -

fevin . Juret . Loifel . Rouillard . Souchet . Voifius . Sainte -
Marthe , & c .

IVETEAUX ( Vauquelin des ) fils de Jean Vauquelin ,
Seigneur de la Frênaye , fut Précepteur du Roi de France Louïs
XIII . L ’envie & la jaloufie de certaines gens lui firent ôter

cet emploi un an après la mort de Henri IV , à ce que dit Mi¬
chel le Vaffor , dans le premier tome de l’Hiftoire de Louis XIII , p -
668 . De Vigneul - Marville dit qu ’après quelques années de fer -
vice , fatigué de la Cour , il fe retira dans fa maifon du faux -

bourg - Saint - Germain , où Epicurien déclaré , il mena jufqu ’à

une extrême vieilleffe la même vie , qu ’il a décrite dans le fa¬
meux Sonnet , qui commence par ces vers ,

Avoir peu de parons , moins de train que de rente ,

Rechercher en tout tems l 'honnête volupté ,
Contenter Jes dejirs , & c .

Sa famille étoit de Caen , où elle fe fait diftinguer par de

grands emplois , & par beaucoup de mérite . Le frère aîné de
Des iveteaux avoit été Lieutenant - Général de cette ville , &

acheta depuis une charge de Maître des Requêtes . 11 eut un fils
qui a été Confeiller au Grand Confeil , & d ' autres enfans . On

difoit de celui , qui fait le fujet de cet Article , qu ’il fe chauf -

ioit comme les autres fe coiffent , & qu ’il fe coiffoit comme
les autres fe chauffent , parce qu ’il portoit des fouliers de ca -
ftor , & des calottes de maroquin , les calottes de fatin étant a -

lors les feules , qui fuffent d ’ufage ; celles de cuir n ’étant deve¬

nues à la mode , que depuis . Avec tout fon efprit & fa belle
érudition , il y avoit bien de la bizarrerie & de l ’extravagance dans

fa conduite , lorfqu ’il fut devenu vieux . L ’amour des plaifirs
l ’aveugla , & le rendit ridicule aux yeux de ceux - là même , qui
exeufoient davantage fes foibleffes . Un jour , pour fon mal¬
heur , fortant de chez lui , il trouva à fa porte une jeune gueu¬
lé tombée en foibleffe , & d ’autant plus belle , qu ’elle étoit plus
déchirée , tanto piu kl la , quanto piu lacerata . Des Iveteaux lui
fit donner du fecours . Il la regarda , il en fut regardé ; & elle
lui parut fi fort à fon gré , que dès ce moment cette Circé de¬
vint la maîtreffe abfolue de fon cœur , & de fa maifon . C ' étoit

la femme de l ’un de cesMenêtriers , qui vont de cabaret en ca¬
baret par la ville augmenter la joye desyvrognes . Ellejouoit di¬
vinement de la harpe , & l ’accompagnoit d ’une voix charmante .
Ce fut ce qui attacha le plus fortement Des Iveteaux , qui

aimoit la mufique & les inftrumens , jufqu ’à la folie . Sarafin

fon intime ami parle dans fon Dialogue de l 'Amour , d ’un galant
jaune , que Mademoifelle Dupuis ( c ’étoit le nom de cette fem¬
me ) avoit mis au chapeau de ce bon - homme , .. en qui l ’amour

radotoit . Comme il s ’imaginoit , que la vie champêtre eft la
plus heureufe de toutes les vies , & qu ’il vouloit être heureux ,
il s ’habilloit en berger , & prenant l ’air d ’un Paftor Fido avec fa
Dame , la houlette à la main , la panetière au côté , le chapeau
de paille doublé de fatin couleur de rofe fur la tête , il condui -
foit paifiblement le long des allées de fon jardin , fes troupeaux
imaginaires , leur difoit des chan fon nettes , & les gardoit du

loup . Quand la Dupuis jouoit de la harpe , des roifignols dref -
fez à cela , fortoient de leur volière , & venoient fe pâmer fur
l ’inffrument . Enfin

Des Jardins , des Tableaux , laMuJique , du Vers ,
Une table fort libre , & de peu de couverts ,

ne fuffifoient point à Des Iveteaux , il rafinoit tous les jours
fur les plaifirs , foit pour les augmenter , foit pour les rendre
plus fenfuels & plus délicats . Mais il eut beau faire , les tra -
verfes , dont l ’on ne manque pas dans la vie , vinrent troubler
la fête . 11 fut conferver fa Jante -, il fut

A rien d 'ambitieux ne mettre fon attente ",

fe faire eftimer du Prince , & le voir rarement -, il vit les fient élevez

à quelque dignité ; il eut beaucoup d honneur , fans peine , & peu d en -

fans Jans Jcmme , comme il dit dans le Sonnet , qui renferme tou¬
te fa Philofophie ; mais il ne fut , ni garder fa liberté , ni s ’ex -

emter d ’affliétions & de procès . Ses parens lui en fufeitérent ,

le mariage de fa fille unique qui fut malheureux , l ’inquiéta , &
un meurtre commis dans fa maifon faillit à la renverfer . Ce¬

pendant , rien n ’étant capable de le faire rentrer en lui - même , il
mourut , comme il avoit vécu . S . Evrcmont dit , qu ’étant prêt d ’ex¬

pirer , il commanda qu ’on lui jouât une Sarabande , afin que fon
ame paflàt plus doucement , allcgramente . Ce fut là la vie de ce
Philofophe , de ce Sage du tems , qui avoit été Précepteur d ’un

grand Roi . Quand il parloit de fon Elève , il ne difoit jamais
le Roi , mais feulement Louis treiziéme , dépité de ce que ce Prin¬

ce ne régnoit que par fes Miniftres . De Vigneul - Marville , Mé¬

langes dËiftoire & c. vol . i . p . 146 . Il a fait une Stance en vers
Latins fur fon exdufion de la Cour , conçue en ces termes :

Antiquâ pietate colo fuperos ; 0 * difplicet omnis ,
In vultu , in geftu pietas , quæ rctia tendit .

II paroît en être confolé par ces vers ci :

Malefidce fuftulit aube ,

Hinc mibi libertas , tanti ejl injuria , venit .

Au refte , Des Iveteaux avoit de belles qualitez , & écrivoit

purement en Latin , en Italien & en François , tant en Profe
qu ’en Poëfte .

ï V E . JÜG .
IVETOT , Seigneurie du païs de Caux en Normandie »

Cherchez Y VE T O T .

IVETTE ou JUHORA . Guaguin met ce païs vers la
Mer Glaciale Les Cartes le placent entre les rivières d ’Obÿ
& de Tobol . Le Baron de Herberftein dit que c ’eft de ce païs
que vinrent les Hongrois . Ils s ’établirent d ’abord près des Pa¬
lus Méotides ; mais ils pafférent de là dans la Pannonie , à la¬
quelle ils donnèrent le nom de Hongrie fous Attila . Les Mof -

covites tirent beaucoup de gloire de cette Province . Ils di -
fent que les Habitans qui font leurs Sujets , ruinèrent l ’Empire
Romain . Leur Langue a encore quelque reffemblance avee
celle des Flongrois . * DiB . Anglois .

J U G .

ÏÜGARIE . Voyez IVETTE & JUHORSKI .

J JUGATIN , c ’elt le Dieu qui préfide dans les mariages
à fa conjonction du mari & de la femme .

JUGE ( le ) . Voyez J U GIE ( delà ) .
JUGEMENT , entendement ou intelligence , en Latin

Mens , étoit une Divinité que les Romains adoroient , & à la¬

quelle ils adreffoient des vœux pour demander la julteffe d ’ef -
prit . Ils lui avoient coafacré un Temple au Capitole . Ovide

eq parle ainfi , Faft . 1. 6 . v . 241 .

Mens quoque numen habet , Menti délabra videmus
Vota metu belli .

Et Properce , 1. 3 . El . 24 . v . 19 .

Mens bona , fi qua Dea es , tua me in facraria dmo .

Les Grecs l ’appelloient n « , & Platon a cru que cette Déeffe
n ’étoit autre chofe que l ’Ame du monde ; c ’elt à dire , un Ef¬
prit uni verfel , répandu dans tout l ’ Univers , qui agit diverfe -

ment , félon la diverfité des corps , fur lefquels il exerce fon
aétion . * Tite - Live , l . 22 . c . 9 . Cicéron . Varron . Ovide ,

Faft . 1. 6 . v . 347 .
JUGES , nom que l ’on donna à ceux qui gouvernèrent le

Peuple Juif après Moïfe , & avant l ’établiffement des Rois . Ils

font appeliez en Hébreu Sopbetim au pluriel , & Sophet au fingu -
lier . Les Carthaginois donnèrent aulli à leurs Juges le nom de
Sujfetes , comme les Latins & les Grecs écrivent ce nom qu ’ils don -

noient à leur Magiltrat , imitant les Tyriens leurs Fondateurs ,
qui eurent pendant quelque tems des Juges pour leurs Souve¬

rains . Joféphe donne le nom de Prophètes à ces Juges , foit parce
que quelques - uns d ’eux eurent le don de Prophétie , comme Jofué

& Samuel , ou qu ’ils étoient revêtus de quelque qualité appro¬
chante de celle - là , qui leur faifoit faire ces grandes chofesdont
l ’Ecriture parle . On voit dans deux endroits de la Bible , Ju¬
ges ch . 9 . 0 * 18 , que ces Juges font appeliez Rois , mais im¬
proprement . Ils n ’avoient pas droit de juger , fans le Sanhé¬
drin , comme prétend Grotius j 'ur le chapitre cinquième de faint
Matthieu ; & ce Sénat connoiffoit de toutes les grandes affai¬

res , les Juges n ’étant à proprement parler , que les Chefs de
la République , qui avoient le commandement des Armées .
Tertullien n ' a pas affez bien exprimé la force du mot Hébreu
Sophctim , lorfque citant le Livre des Juges , il l ’appelle le Li¬
vre des Cenjeurs ; car ils n ’étoient pas ce qu ’étoient les Cenjeurs

Romains , mais à peu près ce qu ’étoient les Sujfétes de Cartha¬
ge , & les Archontes perpétuels d ’Athènes . Au relie , les Ty¬
riens & les Carthaginois n ’ont pas été les feuls qui ayent imité

les Hébreux , en donnant le titre de Juges à leurs Souverains .
Les Goths avoient des Juges dans le IV fiécle ; & Athanaric , qui
commença de les gouverner vers l ’an 369 , ne voulut poinc

prendre le titre de Roi , mais celui de Juge ; parce qu ’au rap¬
port de Thémiltius , il regardoit le nom de Roi comme un

titre d ’autorité & de puiffance , & celui de Juge , comme une
marque de prudence & de fageffe . Pour ce qui regarde la fui¬

te Chronologique des Juges du Peuple Juif , Voyez l ’Article de
JUDE ’ E .

b3“ Ces Juges différoient des Rois , 1 . en ce qu ’ils n ’étoienü
point établis , ni par fuccelfion , ni par éleflion , mais fufeitez
extraordinairement , & reconnus par un confenteinent tacite

du peuple ; 2 . en c « qu ’ils refufoient de prendre le titre & la
qualité de Roi ; 3 . en ce qu ’ils n ’exigeoient aucun tribut du peu¬
ple ; 4 . dans leur manière de vivre éloignée du faite & de la

pompe royale ; 5 . en ce qu ’ils ne pouvoient faire aucunes nou¬
velles Loix , mais feulement gouverner le peuple , fuivant cel¬

les qui étoient établies ; 6 . en ce que l ’obéïffance que le peuple
leurrendoit , étoit volontaire & fans contrainte . Ils étoient

au plus comme les Confuls & les fouverains .Magillrats des

villes libres . * Ferrand , Réflexions fur la Relig . Cbrét . Du Pin ,
Dijfert . Prélim . fur la Bible .

JUGES . On donne ce titre à un des Livres de l ’Ancien
Teftament , dont on ne connoîtpas préciféinent l ’Anteur . Quel¬

ques - uns l ’attribuent à Samuel , avec les Dofteurs Talmudiltes ;

quelques autres à Ezéchtas ; d ’autres à Efdras . Enfin il y en a

qui croyent que chaque Juge écrivit fes Mémoires , qui ont
été recueillis par Samuel ou par Efdras . Quoi qu ’il en foit , ce
Livre eft très ancien , & quand il n ’auroit été mis en l ’état où il

efl , que par Efdras , on ne pourroit douter raifonnablement

de fon autorité . Quelques - uns prétendent qu ’il n ’a été compofé
que depuis la Captivité de Babylone ; mais il y a plus d ’appa¬

rence qu ’il a été compofé fous le régne de Saiil , puifqu ’il par¬

le des Jébuféens de Jérufalem , qui furent exterminez fous le
régne de David . Il contient l ’Hiftoire de tout ce qui eft arri¬

vé aux Ifraëlites , depuis la mort de Jofué jufques à celle de
Sam -
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Satnfon . Les Chronologiftés ne conviennent pas du nombre
des années , à caufe des manières differentes de compter les
années de fervitude du Peuple . Les uns réduifent cette Hirtoi -
re à 300 ans , les autres la font monter à beaucoup plus ; mais
fuivant la manière de compter la plus naturelle , elle eft de
400 & quelques années . * Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ec -
cléliaftiqucs , & Dijfert . Pr , lim . fur la Bible .

JUGIE ( Guillaume delà ) Cardinal , étoit François , natif ,
de la Province de Limofin , & fils d ’une fœur du Pape Clément
VI , qui le fit Cardinal en 1342 - Innocent VI fuccelleur de
Clément , l ’envoya Légat en Efpagne , pour ramener à la rai -

• fon Dom Pédro , Roi de Caitille , qui traitoit tout à lait mal la
Reine blanche de Bourbon , fa femme . La Jugie ne réuffit pas
en cette Légation , & mourut à Avignon le 28 Avril 1374 . *
Bofquet , in ImoccntioVI. Aubery . Frizon . Onuphre , & c .

JUGIE ( Pierre delà ) Cardinal , Archevêque de Narbon¬
ne , puis de Rouen , étoit Limofin , & frère puîné du précédent .
11 fut d ’abord Religieux de la Congrégation de Cluni en 1344 ,
Archevêque de Sarragoffe en Efpagne , & enfuite de Narbon¬
ne en 1347 - Le Roi Charles V , dit le Sage , l ’envoya à Avi¬
gnon au Pape Urbain VI , qui devoit régler les différents de
ce Monarque avec le Roi de Navarre . Pierre de la Jugie fut
transféré à l ’Archevêché de Rouen en 137s , & à la fin de la
même année fut fait Cardinal par le Pape Grégoire XI , qui é -
toit fon coufin germain , il fuivitee Pontife en Italie , & mou¬
rut à Pilé le 21 Novembre 1376 . * Aubéry , Hïfi . des Carai -
naux . Sainte -Marthe , G ail . Cbrift . Frizon , G ail . Purp . Bofquet ,
m Gregorio XI . Baluze , Vttœ Papar . Avenionenf.

JUGIE ( Marin de la ) Cardinal , Archevêque de Tarente ,
natif d ’Amalti dans le Royaume de Naples , s ’avança à la Cour
de Rome , & devint un des premiers Camériers d ’Urbain VI .
Ce Pape lui donna l ’Archevêché de Tarente , & l ’envoya Non¬
ce en Hongrie , pour y folliciter le Roi Louis à prendre les
armes contre Jeanne , Reine de Naples . La Jugie fervit ar¬
demment la paffibn du Pape , & pour récompenfe obtint le
chapeau de Cardinal l ’an 1381 . Urbain employa encore en
d ’autres Légations ce Cardinal , qui lui rendit de bons fer vices :
cependant divers Auteurs prétendent qu ’il fut du nombre de
ceux que ce Pape fit prendre à Luceria , & exécuter à Gênes .
* CvnJ 'ultez Théodore de Niem , Onuphre , Ciaconius , Au¬
béry . Sic .

JUGLARIS ( Aloyfius ) étoit de Nice . Il entra dans la
Société des Jéfuites en 1622 , & enfeigna la Rhétorique pen¬
dant dix années . II fut enfuite appellé à la Cour de Savoye ,
pour avoir foin de l ’éducation du Prince Charles - Emanuel . Ce
fut là qu ’il commença à publier fes premiers Ouvrages , qui
font l ’Oraifon funèbre de Viéfor -Amedée , Duc de Savoye , im¬
primée en Italien à Turin en 1638 ; celle de la Marquife de
Saint - Germain ; celle du Prince de Mafferano ; un Dilcours I -
talien fur l ’Euchariflie ; & l ' Eloge du Maréchal de Thoiras en
Latin . Il fit imprimer enfuite Judicium Agajjini Soiarii ex Co .ni -
tibus Morctœ , Taurini , 1645 ; Regia Ccljitudinis Caroli Emanuclis
Sccundi Sabaudia üucis inclyti gcncris Notitia , Monachii , 1650 ;
des Panégyriques en l ' Bonncur de Jélus - Chriit , en Italien a
Turin 1650 . II mourut à Meflîne le 15 Novembre 1653 . On
a trouvé après fa mort un Carême & un Avent qui ont été im¬
primez , le premier en 1665 à Milan , le fécond en 1668 , dans
la même ville . On a imprimé à i .ucques , on ne dit pas en
quelle année , tous les Ouvrages Latins de ce Père fous ce ti¬
tre , Aloyfii Juglaris Nicicnfis , è Socictate JcJ 'u , Elogia , in douze ,
p . 448 . Ce Recueil contient 1 . Cent Eloges de Jéfus - Chrifl ,
qui furent imprimez pour la première fois , à Gênes en 1641 ;
2 . Quarante autres Eloges en l ’honneur de Louis XIII , Roi
de France , imprimez à Lyon en 1644 ; 3 . Plufieurs Infcriptions ,
Epitaphes & Eloges fur divers fujets , imprimez aufli à Lyon
la même année ; 4 . Les Vertus mitrées , ou les Eloges des plus
grands Evêques qui ont vécu dans l ’Eglife , imprimées aulli à
Lyon la même année , & réimprimées à Gênes en 1653 > fous
ce titre , Pars fccunda Elogiorum , humana complétais . * Joui mil
des Savons , Avril 1710 .

JUGON , ville de France en Bretagne . Elle eft dans le
Territoire de S . Brieu , & l ’on y voit de grandes ruines . Cette
ville fervoit autrefois de demeure aux Ducs . * Du Chêne ,
Antiquitez des villes de France . Th . Corneille , Dit . Géogr .

J U G U R TIIA , Roi de Numidie , étoit petit - fils de Mafîi -
nitla , qui eut pour fils légitime , Micipfa fon héritier , & deux
autres fils d ’une Concubine , Manaftabal & Guluilii . Ce Ma -
naftabal étoit père de Jugurtha , qui fut élevé dans la Cour de
fon oncle Micipfa , où il donna en diverfes occafions des mar¬
ques de fa valeur . Rlic :pf;. avoit deux fils , Adherbal & Hiemp -
fal , qu ’il laifFa fous la tutelle de Jugurtha ; & celui ci -après a -

" voir fait mourir le dernier par furprife , pourfuivit l ’autre les
armes à la main , & le fit tuer , contre la foi donnée , apfès s ’ê¬
tre rendu maître de Cirtha . Les Romains , dont Adherbal é -
toit allié , prirent fon parti , & firent la guerre à l ’Ufurpateur ,
qui ne fc défendit que par argent . Avec ce fecours il corrompit ,
l ’an 643 de Rome , & cent onze avant Jéfus -Chrift , le Conful L .
Calpurnius Beiiia , & plufieurs Sénateurs Romains . Il dilïïpa
leur Armée , fe vantant avec un mépris extrême , que Rome
étoit à vendre , & qu ’un jour elle périroit , s ’il fe trouvoit quel¬
qu ’un qui la voulût acheter . Depuis , ce Prince fut défait par
Q . Cécilius Métellus le Numidique en 645 , & deux ans après
par Marius . 11 fut enfin livré à Sylla l ’an 648 de Rome , &
jo 6 avant Jéfus - Chrift , par Bocchus Roi de Mauritanie fon
beau - père . Le malheureux Jugurtha fut mené en triomphe ,
puis jetté dans un cachot , où il mourut infenfé . * Sallufte ,
dc 'Bcllo fugurthino . Florus , Ihft . Rom . I. 2 . c . 2 . Plutarque , in
Mario & Sylla .

J U H . I V I . J U I .

J U H . IV I .
T UH OR SKI ou JUIIORA , Province de Mofcovit , en

J la partie feptcntrionale , avec une ville de même nom . On y
trouve encore l ’Ifle de Kolgoi . * Oléarius , Voyage de Mojco -
vic . Voyez aufli I V E T T E .

* I VI ( le Mont ) en Latin Jovis Mons . C ’eft une Monta¬
gne d ’F. fpagne en Catalogne . Elle eft près de Barcelonne &
on y a conftruit un Fort , pour la défenfe de la ville . Quelques -
uns le nomment Montjouy . * Matv DM Gèogr .

IVIÇA . Cherchez EVISSE .
JUI F - ERR ANT . L ’exemple d ’Enoch & d ’Elie , qui font

encore vivans ; la perfuafion des Juifs qui croycnt que le Pro¬
phète Elie affifte invifiblement à la cérémonie de la eirconci -
fion de leurs enfans ; les paroles de Jéfus - Chrift dans l ’Evangi¬
le , qui dit en parlant de Saint . Jean LEvangéliite , Si je veux
qu ' il demeure juj 'qu ’à ma venue , que cela vous fait -i 11 fuivez moi ; ce
que plufieurs Anciens & quelques Modernes ont entendu com¬
me fi le Sauveur avoit promis à cet Apôtre , qu ’il ne mourroit
point qu ’au jour du Jugement : tout cela leur fait croire qu ’il
y a un Juif -Errant . Ils appellent à leur fecours les Auteurs
Mahométans , qui racontent que l ’an 16 de l ’IIégire un Capi¬
taine nommé Fadhila , qui commandoit trois cens Cavaliers , é -
tant arrivé avec fa troupe fur la fin du jour entre deux monta¬
gnes , & ayant intimé à haute voix la prière du loir par ces
mots , Dieu eft grand , il ouït une voix qui répéta les mêmes
paroles , & continua de prononcer avec lui la prière jufqu ’à la
fin . Fadhila foupçonna d ’abord que .c ’étoit l ’écho ; mais ayant
remarqué que la voix répétait dillin <ftement & entièrement tous
les mots , il lui dit , O toi qui me réponds , ft tu es de I Ordre des An¬
ges , la vertu de Dieu Jbit avec t i ;fi iu es du genre îles autres EJprils ,
à la lonnc heure ; mais ji lu ès homme comme moi , fais toi voir
à mes yeux . Il n ’eut pas plutôt achevé ces paroles , qu ’un Vieil¬
lard à tête chauve tenant un bâton à fa main , & ayant l ’air
d ’un Derviche , parut devant lui . Après s ’être faluez civi
lement , Fadhila demanda au vieillard qui il étoit . II répondit
qu ’il s ’appelloit Zirib , fils du fils d ’Elie , & ajouta , 'Je fuis ici
par l ’ordre du Seigneur Jtfus , qui m ’a laijfé en ce monde , pour y vivre
jufqu ' à ce qu 'il vienne une Jecondc fois en Terre . Je l 'attens donc ce
Seigneur , qui eft la Jource de tout bonheur , & je Jais jelon Jes ordres
ma demeure derrière cette montagne , fadhila lui demanda dans
quel teins le Seigneur Jéfus devoit paroître . Il répondit , A la
fin du monde & an Jugement dernier . Et quelles font les marques de la
proximité de ce jourl reprit Fadhila . Zerib lui dit alors d ’un ton
de Prophète , Quand les hommes & les femmes Je mêleront fans cti-
ftinBion de Jcxe ; quand l ’abondance des vivres n 'en j 'era pas diminuer le
prix ; lorj 'qu on répandra le J 'ang des innocent ; quand les pauvres de¬
manderont l 'aumône jans quon la leur donne ; quand la charité fera é-
tante ; quand on mettra la Sainte - Ecriture en donjons , & que
les Temples dédiez au vrai Dieu fe rempliront d ' idoles , fâchez
qu alors le jour du Jugement fera proche . Il n ’eut pas plutôt a -
chevé ces paroles , qu ’il difparut . Mais venons au Juif - Errant .
On raconte fon Hifloire avec quelques diverfitez . Matthieu
Paris fous l ’an 1229 , raconte qu ’un Prélat Arménien vint en
ce tems - là en Angleterre , avec des Lettres de recommanda¬
tion du Pape , par lefquelles il prioit les Prélats qu ’on fit voir
à cet Archevêque étranger les principales Reliques du païs , &
qu ’on lui montrât de quelle manière on fervoit Dieu dans lesE -
glifes d ’Angleterre . Paris , qui vivoit alors , dit que plufieurs
perfonnes interrogèrent en diverfes occafions cet Archevêque
& lui demandèrent des nouvelles du Juif Errant qui étoit en
Orient , & lui firent diverfes queftions fur fon lïijet , s ’il vi¬
voit encore , qui il étoit , & ce qu ’il difoit de lui - même . Le
Prélat afiuroit que ce Juif étoit en Arménie ; & un des Officiers
de 1a fuite conta que c ’étoit le Portier de Pilate , nommé Ca -
taphilus , lequel voyant qu ’on trainoit Jéfus - Chrift hors du Pré¬
toire , lui donna un coup de poing fur le dos , pour le pouffer
plus promptement dehors , & que Jéfus - Chrift lui dit , Le Fils
de l ’Homme s 'en va , mais tu attendras J 'on avènement . Ce Portier
fe convertit , fut batifé par Ananias & appellé Jofcpb . Il vit
toujours , & quand il a atteint l ’âge de cent ans , il tombe ma¬
lade & dans une pâmoifon , pendant laquelle il rajeunit , - &
revient à l ’âge de trente ans qu ’il avoit lorfque jéfus - Chrift
mourut . Cet Officier afluroit que Jofeph étoit connu de fon
Maître , qu ’il l ’avoit vu manger à fa table peu de teins avant
qu ’il partit , qu ’il répond avec beaucoup de gravité & fans ri¬
re , lorfqu ’on l ’interroge fur des faits anciens : par exemple ,
fur la réfurreétion des morts , qui fortirent de leurs tombeaux ,
lorfque Jéfus Chrift fut crucifié ; fur l ’Hiftoire des Apôtres &
des anciens faints Perfonnages . 11 eft toujours dans la crainte
que Jéfus - Chrift ne vienne juger le monde ; car c ’eft alors qu ’il
doit "mourir . La faute qu ’il a commife en frappant Jéfus -
Chrift le fait trembler ; cependant il efpére toujours le par¬
don , parce qu ’il a péché par ignorance . Il a paru de tems
en tems de femblables Impofteurs , qui abufant de la cré¬
dulité des peuples , fe font donnez pour le Juif -Errant , &
mettant à profit quelque connoiflance qu ’ils avoient de l ’Hi¬
ftoire ancienne , & des Langues d ’Orient , ont perluadé aux
fimples qu ’ils étoient le prétendu Juif -Errant . Il en parut
un à Hambourg en 1547 - Un Chrétien allure l ’y avoir vu
& l ’avoir ouï prêcher dans une Eglife de la ville : c ’étoit un
homme qui paroifloit âgé de cinquante ans , d ’une taille avan -
tageufe , portant de longs cheveux épandus fur fes épaules ; il
gémifloit fouvent , ce qu ’on attribuoit à la douleur qu ’il avoit
de fa faute . Il difoit qu ’au tems de la Paffion de Jéfus - Chrift ,
il étoit Cordonnier à Jérufalem , demeurant près de la porte
par où le Sauveur devoit palier pour aller au Calvaire . II étoit
Juif , & s ’appelloit AJfuerus . Jéfus fe trouvant fatigué , voulut
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fe repofer fur fa boutique . Afiuérus le frappa , & Jéfus lui
dit , Je me repoferai ïci , mais tu courras jufqu 'à ce que je vienne . En
effet il commença à courir dès ce moment , fuivit Jéfus - Chrift ,
& a toujours erré depuis . En voici un autre qui parut en An¬
gleterre il y a nombre d ’années . D . Calmet a une Lettre ma -
nuferite écrite de Londres par Madame de Mazarin à Mada¬
me de Bouillon , où on lit qu ’il y a en ce païs un homme qui
prétend avoir vécu plus de dix - fept cens ans . Il affure qu ’il é -
toit Officier du Divan de Jérufalem dans le tems que Jéfus -
Chrift fut condamné par Ponce Pilate ; qu ’il repouffa brufque -
ment le Sauveur hors du Prétoire , en lui difant , Fa , fors , pour¬
quoi reftestu ici ? que Jéfiis - Chrift lui répondit , Je m 'en vais ,
mais tu marcheras jufqu ’à mon avènement . Il le fouvient d ’avoir vu
tous les Apôtres , des traits de leurs vifages , de leurs cheveux ,
de leurs habillemcns . ' Il a voyagé dans tous les païs du mon¬
de , & doit errer jufqu ’à la fin des fiécles ; il fe vante de guérir
les malades en les touchant ; il parle plufieurs Langues ; il
rend un compte fi exact de tout ce qui s ’elt pafTé dans tous les
âges , que ceux qui l ’écoutent ne favent qu ’en penfer . Les
deux Univerfitez ont envoyé leurs Doéteurs pour s ’entretenir
avec lui , mais ils n ’ont pu avec tout leur favoir le furprendre
en contradi & ion . Un Gentilhomme d ’une grande érudition
lui parla en Arabe , auquel il répondit d ’abord en la même Lan¬
gue , lui difant , qu ’à peine y avoit - il au monde une feule Hi -
lfoire véritable . Le Gentilhomme lui demanda ce qu ’il pen -
foit de Mahomet , J ’ai connu , lui dit - il , très particuliérementfin
Père à Ormus en Perfe ; & pour Mahomet , c 'ètoit un homme fort é-
clairé , mais toutefois J 'ujet à l ’erreur , comme les autres hommes , & une
défis principales erreurs , c ’ejl d 'avoir nié que Jéfus - Chrift ait été
crucifié , parce que j ’y étais préfint , & que de mes propres yeux je l 'ai
vu attaché à la Crotx . Il dit à ce Gentilhomme qu ’il étoit à Ro¬
me , lorfque Néron y fit mettre le feu ; qu ’il a vu auffi Saladin
à fon retour des conquêtes du Levant ; il dit beaucoup de par -
ticularitez de Soliman le magnifique , il a auffi connu Tamer -
lan , Bajazet , Eterlan , & fait un ample récit des guerres de
la Terre - Sainte ; il prétend être dans peu de jours à Londres ,
où il fatisfera la curiofité de ceux qui s ’adrefferont à lui . C ’eft
ce que porte la Lettre . Elle dit de plus que le peuple & les
llmples attribuent à cet homme beaucoup de miracles , mais
que les plus éclairez le regardent comme un Impofteur . * D .

> Calmet , DiB . de la Bible .
J U 1 ES . Voyez JUDE ' E .
JUIF VE ( Les Baffes de la ) ou Baxes de Judia , en Latin

Syrtis Judœxicc font des écueils de l ’Océan Ethiopien , le long
de la côte de fille de Madagafcar , vis à vis de la ville de Mo¬
zambique en Zanguébar . Ils ont environ 50 lieues d ’étendue
du nord au fud . * Maty , DiB . Géogr .

JUILLET , feptiéme mois de notre année , de 31 jours .
Il étoit appellé Ouintilis dans le Calendrier de Romulus ; parce
qu ’il étoit le cinquième mois de l ’année du Calendrier de ce
Roi , qui n ’avoit fait l ’année que de dix mois feulement , la
commençant au mois de Mars . Depuis , ce nom lui fut ôté
par l ’ordonnance de Marc -Antoine ; & il fut appellé Julius , e n
l ’honneur de Jules Céfar , qui avoit réformé l ’ancien Calen¬
drier de Romulus . Pour ce qui regarde les Fêtes que les Ro¬
mains célébroient pendant ce mois , Cherchez l ’Article de FE¬
TES . * Antiquit . Rom .

* JU 1 LLY , bourg de France , dans l ’Ifle de France , avec
une ancienne Abbaye de Chanoines Réguliers . Cette Abbaye
eft préfentement occupée par les Pères de l ’Oratoire qui en
prirent poffeffion le troifiéme Septembre 1639 , & qui y entre¬
tiennent un Collège confidérable pourl ’inffruftiondelàJeunef -
fe . Ce bourg eft nord - oueft de la ville de Meaux , dont il eft é -
loigné d ’environ trois lieues .

JUIN , fixiéme mois de l ’année , où le Soleil entre dans le
Signe du Cancer ou de l ’Ecrcviffe , qui fait le Solftice d ’Eté .
Ce mot vient du Latin Junius , que quelques -uns font venir de
Junon ; comme Ovide qui fait dire à cette Déeffe , Faft . I. 6 .
v . 26 .

Junius à nojlro nomine nomen babet .

D ’autres aiment mieux le faire venir a Jmioribus , des jeunes
gens : Junius efl Juvenum , dit Ovide ; & quelques -uns de Ju¬
nius Brutus , qui chaffa les Rois de Rome , & établit l ’Etat po¬
pulaire . Quant à ce qui regarde les Fêtes que les Romains cé¬
lébroient pendant ce mois , Cherchez l ’Article de FETES . *
Antiq . Rom .

JUINE , petite rivière de France , qui a fa fource dans la
forêt d ’Orléans , traverfe le Gâtinois , & va fe décharger dans
la Seine , vis à vis de Corbeil . * Maty , DiB . Géogr .

IVINGO , petite ville avec marché , du païs de Colftow ,
dans la partie orientale du Comté de Buckingham . * DiB . Angl .

J U K . J U L .
J UK AGI R , Contrée de la grande Tartarie , qui eft placéedans la Carte de M . Witfen au nord de la Daurie , & au levant
de la rivière de Léna , qui la fépare du païs des Tungoëfes .
Les Mofcovites n ’y ont point encore pénétré , & les Tartares
qui l ’habitent , n ’ont ni villes ni villages . * Maty , DiB . Géogr .

JUKATAN . Voyez JUCATAN .
J U LE , Commandant d ’une Légion Romaine . Voyez ci -

deffous JULIUS .
JULE , ( Saint ) Martyr en Méfie ou Bulgarie , dans le

III ou IV fïécle , un des Soldats de l ’Armée Romaine , qui
gardoit les limites de l ’Empire Romain contre les Barbares fur
le Danube , à Duroftoro , ville de la fécondé Méfie . 11 fut dé -

J U L .
féré comme Chrétien , à Maxime , Gouverneur du païs , qui
le follicita d ’offrir de l ’encens aux Idoles . Jule l ’ayant refufé
avec courage fut condamné a mort , & eut la tête tranchée . On
fait mémoire de lui au 27 de Mai . On ne fait pas le tems de
fon martyre . Les uns le mettent fous Alexandre Sévére , d ’au¬
tres fous Dioclétien , quelques - uns fous Licinius . * ABa apud
Bollandum . Baillet , Vies des Saints .

JULE 1 , Romain de naiffance , fut ordonné Evêque de
Rome le 18 Janvier de l ’an 337 . 11 afièmbla un Concile à Ro¬
me , dans lequel faint Athanafe fut déclaré innocent , & il é -
crivit une Lettre aux Orientaux . Il envoya fes Légats au
Concile de Sardique , & écrivit à ceux d ’Alexandrie une Let¬
tre , dans laquelle il les congratule du retour de l ’aint Atha¬
nafe . Ces deux Lettres font certaines , & le trouvent dans les
Oeuvres de faint Athanafe . Les Eutychiens ont attribué au
Pape Jule une Lettre de l ’Incarnation , adreffée àDenys , que
Gennade a cru être véritablement de lui ; quoiqu ’il remarque ,
qu ’ayant pu être utile du tems de ce Pape , contre ceux qui ad -
mettoient deux perfonnes en Jéfus - Chrift , elle étoit devenue
pernicieufe , depuis l ’Héréfie d ’Eutyche & de Timothée , qu ’el¬
le favorifoit beaucoup : mais cette Lettre a été rejettée par Hy-
patius , dans la Conférence de Conftantinople avec les Acé¬
phales ; par Facundus , l . 7 . c . 1 ; par Eulogius dans fon troifié¬
me Difcours ; & par Léonce de Conftantinople , au Chapitre
huitième du Livre des Seftes . Ils ont affuré que c ’ètoit un
Ouvrage d ’Apollinaire , que les Eutychiens avoient attribué
fauffement au Pape Jule . On cite encore dans le Concile d ’E -
phéfe , Article 1 , une autre Lettre de Jule fur l ’Incarnation ,
écrite à Dace . Facundus qui l ’a reconnue pour véritable , nom¬
me Profdoce celui à qui elle étoit adreffée . Vincent de Lérins
dit que dans le Concile on a confirmé la loi de l ’Eglife par le
témoignage du Pape Jule . Ephrem l ’a aufli reconnue pour vé¬
ritable , comme il paroît par l ’extrait de fon troifiéme Livre
des Loix , rapporté par Photius . Anaftafe la cite dans fes Re¬
cueils fur l ’Incarnation , comme étant écrite ' à Acace . Léonce
eft le feul qui la rejette , dans fon Traité des Se£tes , où il affu¬
re qu ’elle eft l ’Ouvrage de Timothée , Difciple d ’Apollinaire ,
comme on le prouvoit alors par plufieurs exemplaires . Il ajoû -
te toutefois qu ’elle n ’eft point contraire à la F’oi , & qu ’ainfi il
importe peu de qui elle foit . Enfin le même Léonce affure
qu ’on n ’avoit rien de fon tems des Ecrits de Jule ( ce qu ’il faut
entendre à l ’exception de ce qui eft dans faint Athanafe , ) &
que les fept Epîtres qui portent fon nom , étoient d ’Apollinai¬
re . Il n ’y a guéres d ’apparence que Jule ait écrit des Lettres
fur l ’Incarnation dans un tems où il n ’étoit queltion que de la
Trinité . Outre que l ’on fait que les Eutychiens avoient cou¬
tume d ’attribuer des Ouvrages d ’Apollinaire aux Pères qui é -
toient eftimez parles Catholiques , comme à faint Athanafe ,
à faint Grégoire , à faint Cyrille , afin de tromper les peuples ,
& les engager dans leurs Héréfies . Les deux Lettres décréta¬
les attribuées au Pape Jule , font viliblement fuppolèes . Ce Pa¬
pe mourut le 12 Avril de l ’an 352 , & eut pour fucceffeur Li¬
béré . L ’Auteur du Pontifical de Damafe , Ufuard , Adon &
quelques autres , rapportent qu ’il fut banni pendant dix mois ,
jufqu ’à la mort de Confiance ; mais cela ne fe peut foutenir ,
Jule n ’ayant jamais fouffert aucune perfécution , ni aucun exil
pour la défenfe de faint Athanafe , puifque ce Père n ’en dit pas
un feul mot dans fes Ouvrages , lui qui n ’eût point manqué de
reprocher aux Ariens l ’exil de Jule , comme il leur avoit re¬
proché celui de Libère & des autres Evêques de fon parti . *
Saint Athanafe , Apol . 2 . £P Epift . adSolit . Socrate , l . 2 . & 3 .
Gennade , de Script . Ecclefi Sozoméne , de ScB . AB . 8 - Baronius ,
in Annal . Ecclefi Louïs Jacob , Bibliotb . Pimiif. & c . De Launoy ,
Epift . Stillingfleet , Antiq . Britann . DuPin , Bibliotb . des Aut .
Ecclefi. du IVfiécle . Baillet , Vies des Saints , 12 Avril .

JULE II , dit auparavant Julien de la Rovére , Cardinal de
faint Pierre aux Liens , étoit natif du bourg d ’Albizole , près
deSavone , & fils de Raphaël , frère du Pape Sixte IV , &
de Théodore Manerola . Un de fes frères , nommé Barthékmi ,
fut Religieux de faint François , puis Evêque deFerrare , &
Patriarche d ’Antioche ; & un autre , appellé Jean de la Rové¬
re , étoit Préfet de Rome , Prince de Sora & de Sinigaglia .
Quant à Julien , il eut l ’Evêché de Carpentras , fut fait Cardi¬
nal l ’an 1471 par le Pape Sixte IV , fon oncle , & fut depuis
Evêque d ’Albano & d ’Oftie , & Doyen des Cardinaux . Sous le
Pontificat de fon oncle , il avoit été pourvu de l ’Evêché de
Bologne , & de celui d ’Avignon , érigé en Archevêché , & c . &
avoit eu la conduite des troupes eccléfiaftiques , contre quel¬
ques peuples d ’Ombrie , révoltez : emploi qui étoit affez félon
fon génie . Il vint enluite Légat en France l ’an 1480 , fut depuis
Chef de parti dans quatre Conclaves , & eut l ’adreffe de fe fai¬
re élever fur le Siège de faint Pierre , le dernier Oétobrei503 ,
après Pie III . Il avoit empêché que le Cardinal d ’Amboife ne
fût mis fur le Thrône Pontifical , après la mort d ’Alexandre VI ,
lui faifant accroire qu ’il y parviendroit quand Pie II , que l ’on
élut , feroit mort . Celui - ci ne vécut que 26 jours , & pendant
ce tems - là Julien fit fa brigue , en forte que les Cardinaux , le
foir même qu ’ils entrèrent au Conclave , le nommèrent pref -
que tous d ’une voix , parce qu ’il leur avoit promis de rétablir
l ’honneur du Saint Siège , & la liberté de l ’Italie . Comme il avoit
l ’efprit extrêmement porté à la guerre , on dit qu ’il prit le nom
de Jule , en mémoire de Jules Céfar ; & par émulation d ’Ale¬
xandre VI . On ajoute encore , que contre la coutume de fes
prédéceffeurs , il portoit une longue barbe , pour fe rendre
plus vénérable à ceux qui le regardoient . Avant fon Pontifi¬
cat , il étoit ami des François , & avoit cherché un afyle dans
le Royaume de Louïs XII , contre les pourfuites d ’Alexandre
VI , fon ennemi . 11 fit même ligue avec eux , dès qu ' il fut Pa¬
pe ; mais depuis il fe porta à des extrémitez indignes d ’un Père

com -



J U L.
commun des Chrétiens ; car il excommunia ceux qui n ’étoient

pas favorables à fes deffeins ambitieux , & entre autres Alfon -
le d ’Eft , Duc de Ferrare , qu ' il voulut priver de fon Duché ,

l ’an 1510 . Il donna la Navarre au Roi d ’Efpagne , qui l ’ufurpa

fur Jean d ’Albret , & fe déclara contre le Roi Louis XII , parce
qu ’il étoit vittorieux . Ce Prince , pour s ’en venger , permit
les Atfemblées des Prélats à Tours & à Pife . Juie defefpéré de
cette conduite , mit tous fes Etats en Interdit , avec permiffion

à qui que ce fût de les occuper ; & voulut même transférer le
titre de Très - Chrétien au Roi d ’Angleterre . Ce procédé parut

iï injuite & fi déraifonnable à Léon X , fon fuccelieur , qu ’il a -
bolit & la Coulure & les Bulles . Au relie cette Affemblée de

Pife commencée l ' an 1511 , donna beaucoup de peine à Juie ,

qui lui oppola le Concile de Latran . Ce Pape coinmandoit lui -
même les Armées , & faillit à être emporté d ’un coup de ca¬

non . Il en fit appendre le boulet dans l ’Eglife de Lorette . Il
fut fenfibleinent touché l ’an 1512 , de la perte de la bataille de

Ravenne , où fon Légat fut fait prifonnier ; & mourut le 18
lévrier 1513 , dune fièvre lente , caufée , difoit - on , par le cha¬

grin de n ’avoir pu porter les Vénitiens à s ’accommoder avec
l 'Empereur , juie étoit alors âgé * de 70 ans , & avoit tenu le
Pontificat neuf " ans , trois mois & 21 jours . Leon X lui fuc -

céda . * Papire Mafi ’on , in 'Julio II . Guichardin , I . 6 . Viéto -
rel , in Add . Ciacon . Bombe , Hijl . Ven . I. 12 . Sponde , in An¬
nal . A . C . 1503 . & fuiv . llainaldi . Pauljove , & c .

J U LE 111 , Romain , nommé auparavant Jean Marie du
Mont , Cardinal du titre de faint Vital , Evêque de Paleftrine ,
étoit neveu d 'Antoine de Monte Cardinal , & fils de Vincent , na¬
tif de Monte di *Sanfovino , dans le Diocéfe d ’ Arezzo . Il fit

du progrès dans les Lettres & dans la Jurifprudence , & devint
Archevêque de Siponte , fut employé dans les affaires du Saint
Siège , & eut depuis l ’adminiftration de divers Evêchez ; en -
fuite de quoi Paul 111 le fit Cardinal l ’an 1536 . C ’étoit un et -

prit ferme & intrépide . Le Pape qui lui avoit confié les Lé¬
gations de la Lombardie & de la Romagne , lui donna celle de
Bologne , & le nomma Préfident du Concile , qui s ’y devoit

tenir . Il s ’y oppoia aux Ambaifadeurs de l ’Empereur Charles

Quint , & fuccéda au même Paul III , le huitième Février de
l ’an 1550 . Juie , avant fon élévation au Pontificat , avoit agi a -
vec tant de févérité en toute forte d ’affaires , que les Cardinaux
ne le mirent qu ’avec peine fur le Thrône de faint Pierre . Ce¬
pendant on le vit depuis changer de manière , & s ’abandonner
au luxe & aux plailirs . Il commença fon Gouvernement par
la publication d ’un Jubilé , & ordonna que le Concile général
qu ’on avoit transféré de Trente , y feroit encore célébré . En
fuite il prit les armes avec l ’Empereur contre Oétave Farnéfe ,
Duc de Parme , protégé par le Roi Henri II . 11 reçut auffi
l ’obéïiFance de quelques Patriarches Orientaux ; & mourut le

23 Mars 1555 , après cinq ans & 40jours de Pontificat . Mar¬
cel II fut fon fuccelfeur . * Sponde & Rainaldi , in Annal .
Ecclef .

JULE ou IOLAUS CLAUDIUS , Auteur Grec , qui
a compofé une Hiltoire de Phénicie . On ne fait pas en quel

tems il a vécu . * Vollius , de Hiftoricis Gratis , l . 3 .
JULE AFRICAIN . Cherchez AFRICAIN .
JULE ou JULIUS A T E RIA N U S . Cherchez ATE -

Ri AN US ,

JULE CAPITOLIN . Cherchez CAPITOLIN .
JULE ou JULIUS CE LS US . Cherchez CELSUS .
J U lE - CE S A R . Cherchez CESAR .
JULE - CESAR SCALIGER . Cherchez SCALIGER .

JULE ou JULIUS CLARUS . Cherchez CLARO .
| ULE ou JULIUS F 1 RMICUS MATERNUS .

Cherchez F 1 RMICUS .

JULE FRONTIN . Cherchez FRONTIN .
JULE HYGIN . Cherchez HYGIN .
JULE HILARION . Cherchez HILARION .
JULE ou JULIUS MARATHUS . Cherchez MARA -

THUS .

JULE ou JULIUS OBSEQUENS . Cherchez OBSE -
QUENS .

JULE ou JULIUS PARIS . Cherchez PARIS .

JULE ou JULIUS PAULUS . Cherchez PAUL , ou
PAULUS JULIUS .

JULE ouJULlUS POLLUX . Cherchez POLLUX .
JULE ou JULIUS POMPONIUS LjMTUS . Cher¬

chez POMPONIUS LÆTUS .

JULE ROMAIN . Cherchez ROMAIN .
JULE ou JULIUS SOLINUS . Cherchez SOLIN .

* JULES , Duc de Brunfwik - Lunebourg , naquit le 29 Jan¬
vier 1528 . Dans fon enfance il eut par la négligence de fa

Nourrice , au pié droit , un mal dont il n ’a jamais été bien gué¬
ri . Sajeuneffe ne fut pas heureufe . Dès l ’an 1542 , & quel¬

ques années fuivantes , il fut obligé de s ’enfuir de fa patrie , &
après avoir erré dans plufieurs endroits il s ’arrêta enfin à Co¬
logne , où il fit de grands progrès dans l ’étude . Enfuite il alla
en France , puis à Louvain où il continua fes études avec fuc -

cès . Son père le deffinoit à l ’état eccléfialtique , & lui fit avoir

une place de Chanoine du Chapitre de Cologne , & l ’Evêché
de Minden . Il fut même déclaré Coadjuteur à l ’Evêché de Pa -
derborn . Mais les chofes tournèrent autrement dans la fuite .

Le Duc Juie ayant embraffé la Religion Luthérienne , les Cha¬
noines aufil bien que fon propre père fe déclarèrent contre lui ,
de forte qu ’étant obligé de chercher un afyle il fe retira d ’a¬

bord chez Jean Markgrave de Cullrin , & enfuite à Ber¬
lin auprès de l ’Elefteur de Brandebourg . Le Duc Henri
ayant quelque tems après perdu fes deux fils à la batail¬
le de Sievershauzen , & n ’ayant point d ’efpérance d 'en avoir

d ’autres de fa fécondé femme , il rendit fes bonnes grâces a Ju -
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le , & confentit à fon mariage avec Hédwige fille d ’EIeéteur de

Brandebourg . Après la mort de Henri qui arriva en 1568 ,
Juie fe mit aufli - tôt en polfeflion du Gouvernement , & établit

dans Brunfwik la Religion Luthérienne fur le même pié qu ’el¬
le étoit ailleurs . En 1571 , il fit la dédicace de l 'Ecole qu ’il a -
voit fondée à Gandersheim , que trois ans après il transféra à
Helmffadt , & qu ’en vertu d ’un privilège de 1 Fimpereur il éri¬
gea en Univerfité . En 1574 , le Duc & la DuchelFe coururent

rifque de perdre la vie par le moyen de quelques Chymiltes &
F-mpoifonneurs qui vouloient y attenter ; mais iis fuient décou¬

verts & punis . En 1576 , Juie fit publier un Livre qu ’il intitu¬

la Corpus DoBrinœ Julium , avec ordre de l ’employer à Helm -
lladt & ailleurs pour l ’inftruftion de la Jeunelfe . En 1581 ,

Herman Evêque de Minden , étant brouillé avec fon Clergé &
avec fes Sujets , remit pour 30000 rifdales fon Evêché entre les

mains du Prince Flenri - Jules . En 1582 , Othon , Comted ’FIo -

ye & de Brukhaufen , qui étoit le dernier de fa famille , étant
mort fans enfans , Juie hérita de la plupart de fes terres . E11
1584 , il eut encore une autre fucceffion par la mort du Duc

de Kalenberg , & par ces deux fuccellions il fe vit feul maître

de tout le païs de Brunfwik , dans lequel il introduifit par - tout
la Religion Luthérienne . Il mourut à Wolfenbuttel le troifié -

me Mai de l ’an 1589 . Il a immortalifé fa mémoire par les foins
qu ’il a pris pour faire fleurir la Religion , la Jultice & les Scien¬
ces . Voyez fes ancêtres , fes alliances & la pollérité à l ’Arti¬

cle de B R U N S WI K . * Gr . DiB . Univ . Holt . Bunking , Chrtm .
de Brunf . & de Lunebourg . H . Meibomii P . 1 . p . 340 - 352 . Letz -
ner , Chron . de Dajfcl & d 1Eimbek , I . 3 . c . 80 - 90 . Lunig , Areln -

ves de l 'Empire , part . fpcc . ScB . 4 . c . 4 . n . 24 . p . 306 & Juiv .

* JULES - FREDFIRIC , Duc de Wirtemberg , naquit
l ’an 1588 . Après avoir fait fes études il fe mit à voyager , &

alla d ’abord en Afie où il fe trouva au fiége d ’Ephéfe ; après
quoi il vifita les païs du nord , & alla jufques dans la Laponie .
A fon retour il entra au fervice de l ’Union , & fut au fiége de
Juliers . Après la mort de fon frère Louïs - Frédéric , il fe char¬

gea , en 1631 , de la tutelle de fes neveux , & la commença par
fe déclarer contre les Abbez & les Officiers de Jultice que
l ’Empereur avoit établis dans les terres du Duché de Wirtem¬
berg . 11 fe prépara à la guerre , & refufa de donner aux trou¬

pes Impériales qui venoient d ’Italie d ' autre pafliige que celui
où il étoit obligé par les Loix de l ’Empire . Mais le Comte de

F’urltemberg qui commandolt les troupes de l ’Empereur , fon¬
dit fur Jules - Frédéric avec tant de violence , que pour prévenir la
perte entière de fon païs , il fut obligé de faire la paix , d ' a¬
bandonner l ’ Union , & d ’accorder aux Impériaux des quartiers
dans le Wirtemberg . En 1632 , fe voyant appuyé des Suédois

il recommença la guerre contre l ’Empereur ; mais après la per¬
te de la bataille de Nortlingue , il fut obligé de fe réfugier à
Strasbourg où il mourut en 1635 . Voyez les ancêtres , fes al¬
liances & fa pollérité à l ’Article de WIRTEMBERG . *
Gr . DiB . Univ . Holl .

* JULKS - HENRI , Duc de Saxe - Lawembourg , naquit
le 15 Avril 1586 II lit fes études dans l ’Académie de Tubin -

gue , & . fit en 1612 un voyage en Suède , pour fervir fous le

Roi Guitave - Adolphe ; mais on dit que dans la fuite il quitta
le parti Suédois pour quelque mécontentement . Pendant les

troubles de Bohême , il s ’engagea dans les intérêts des Empe¬
reurs Matthias & Ferdinand II . En 1620 , Ferdinand dont il >

avoit été Chambellan , l ’envoya en Ambaffade vers Chriftierne
ou Chriftian IV , Roi de Danemarc , & aux Cercles de la Haute

& de la Baffe Saxe . En 1622 , dans le tems qu ’il étoit occu¬
pé à ramener à leur devoir quelques Soldats qui s ’étoient mu¬

tinez , il fut fait prifonnier & mené à Haguenau . Après avoir
quitté le fervice , il accompagna l ’Empereur à la Diète de Ra -
tisbonne . Fin 1626 , il fut envoyé avec un Corps de 7000 hom¬
mes au fecours du Général Tilly contre le Roi de Dane¬

marc , & il fe trouva à plufieurs expéditions . En 1630 , il as -
filta de nouveau à la Diète de Ratisbonne ; & en 1632 , l ’Em¬

pereur le dépêcha vers Jean - George I , Eleéteur de Saxe , pour
appaifer quelques troubles . Comme il avoit toûjours vécu en
bonne amitié avec le Duc de F’ridland , il fut accufé d ’avoir é -

poufé fes intérêts contre ceux de l ’Empereur . Cela fut caufe
qu ’en 1634 , dans le tems que le Duc fut décapité à Eger , il
fut arrêté par ordre de l ’Empereur & tranfporté à Vienne ;
mais en qualité de Prince de l ’Empire , il refufa de répondre
aux Commiffaircs de l ' FImpereur , qui en 1635 lui pardonna . De¬

puis qu ’il fut mis en liberté , il fe retira dans fa maifon de
Slakkenwerda qu ’il a pris foin d ’embellir par de fort beaux

jardins . En 1657 , après la mort d ’Augufle , Duc de Saxe - La¬
wembourg , il prit poffelîion du Gouvernement de ce Duché .
11 quitta la Religion Luthérienne pour embraffer la Religion Ro¬
maine . 11 mourut à Prague le fixiéme Nov . 1665 . Voyez fes

ancêtres , fes alliances & fa pollérité à l ’Article de SAXE - LA¬
WEMBOURG . * Gr . DiB . Univ . Holl .

JULFA . Voyez Z U L F A .
JULIAC , ( Robert de ) trente & unième Grand - Maître de

l ’Ordre de faint Jean de Térufalem , qui réfidoit alors à Rho¬
des , fuccéda l ’an 1373 a Raimond Bérenger . 11 fut élu ab -
fent , étand Grand - Prieur de France ; & en allant à Rhodes , il

paffa par Avignon , où il tint une Affemblée de l ’autorité du
Pape , avec même pouvoir que fi c ’eût été un Chapitre Géné¬
ral . Sa Sainteté lui donna en ce tems le Gouvernement de la

ville de Smyrne , fur la côte de l ’Afie Mineure , contre les
Turcs , aux dépens de la Religion , l ' aidant feulement de mil¬
le florins de rente , qu ’il lui alligna fur les décimes de Chypre ,

par fa Bulle de l ’an 1374 . Le Grand Maître de Juliac , étant
arrivé à Rhodes , appaifa par fa prudence & par fon autorité les

troubles que les divifions y avoient caufez ; & fit les prépara¬
tifs néceffaires pour foutenir les efforts des Turcs ; mais il jnou -
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■rut l ’an 1376 , & on élut en fa place Ferdinand d ' Heredia . *
Bofio , Hift . de l ' Ordre de faint Jean de JéruJ 'alem . . Nabérat , Pri¬
vilèges de l ' Ordre .

* J ULIADE , nom de deux villes dans la Judée , l ’une bâ¬
tie par I-Iérode Antipas à l ’embouchure du Jourdain dans le
Lac de Tibériade , nommée autrement Bctbfaïdc: l ’autre près
de l ’embouchure du Jourdain , dans la Mer Morte fut bâtie au
lieu ou étoit auparavant Bétharan ou Bétharampbta. * Dom Cal -
met , DiB . de la Bible .

JULIAN US ( Afper ) . Voyez JULIUS .
| U LIA S ou JULIE . Voyez JULIE ou JULIAS .
JULIE , ( Sainte ) Vierge « Martyre , étoit de Cartha¬

ge . Cette ville ayant été prife l ’an 439 par Genferic , Roi des
Vandales , Julie fut vendue par dés foldats , & amenée en Sy¬
rie . Le Marchand qui l ’avoit achetée , la vendit en ce pais à
un nommé Eufébe , riche Marchand , qui l ’embarqua avec lui ,
pour aller dans les Gaules . Etant arrivez au cap de Corfe ,
Eufébe defeendit pour aller célébrer une fête des Idolâtres . Ju¬
lie témoigna fon indignation contre ce culte Idolâtre . Cela
fut rapporté à Félix , Gouverneur du païs : il la fit enlever , &
la follicitade facrifier aux Dieux . Sur le refus qu ’elle en fit ,
il lui fit arracher les cheveux , & la fit enluite attacher à un gi¬
bet . Les Moines de l ’Ifle de Gorgone , à préfent rifle Mar¬
guerite , vinrent enlever le corps de cette fainte Vierge , & il
y demeura jufqu ’à ce que Didier , Roi des Lombards , le fit
tranlporter à Brefcia l ’an 763 , où il fut dépofé dans le Mona -
ftére , qui porte le nom de fainte Julie . On fait fa fête au 22 de
Mai . * Æa apud Bolland . Dom Thierri Ruinart , Hift . Perfecut .
Vandal . Baillet , Vies des Saints . Nouvelles Vies des Saints , chez
Lottin , à Paris , 1730 .

JULIE , fille de Céfar , & femme de Pompée , mourut a -
près avoir accouché d ’une fille , peu de tems avant l ’Ere Chré¬
tienne . Comme elle étoit le nœud de l ’amitié que Céfar avoit
liée avec Pompée , fa mort fit naître ces fatales divilions qui
ruinèrent la République . Pompée , qui étoit déjà fur l ’âge
lors qu ’il l ’époufa , l ’aima tendrement : de forte qu ’il parut mê¬
me pondant quelque tems , quitter le foin des affaires pour fe
promener avec elle dans fes maifons de campagne , & pour s ’oc¬
cuper uniquement de fon amour . * Lucain , Pbarfale , l . 9 . v .
1049 . Plutarque , in Vïta Pompeii .

JULIE , fille unique de l ’Empereur Augulte , elt renom¬
mée par fes débauches . Ce Prince l ’avoit eue de Scribonie ,
& n ’avoit rien oublié pour la bien élever . 11 la maria à Marcel -
lus , puis à Agrippa dont elle eut trois fils & deux filles , Caius - Cé -
far , Lucius - Céfar , Agrippa Pofthume ; Julie & Agrippine , mère de
Néron . Tibère fut Te troifiéme mari de Julie , & en eut un en¬
fant , qui ne vécut point . Elle s ’abandonna à toutes fortes
d ’infamies : ce qui irrita tellement fon père , qu ’il la relégua
dans rille de Pandataire , puis à la ville de Reggio , vers le
détroit de Sicile . Julie avoit été mariée à Tibère , qu ’elle mé -
prifoit , comme indigne de cet honneur ; mais lorsqu ’il fut
parvenu à l ’Empire , il fe vengea fi cruellement dey :e mépris ,
qu ’elle mourut de faim dans fon exil , l ’an 41 de jefus - Chrift .
* Suétone , m Augufto & Tibcrio . Tacite , Annal. I. 1 .

JULIE , fille d ’Agrippa & de Julie , étoit petite - fille d ’Au -
gulte . Elle ne fut pas moins débauchée que fa mère , & fut
mariée à Emilius Lépidus , dont elle eut deux enfans . Augufie
la relégua aulfi pour fes impudicitez , l ’an 9 de l ’Ere Chrétien -

* ne , dans l ’Ifle de Triméte , fur la côte de la Pouille , où elle
mourut après vingt ans d ’exil , entretenue par l ’Impératrice
Livie , qui perfécutoit la Maifon d ’AuguIte , lorfqu ’elle étoit
floriffante , & la foulageoit quand elle étoit opprimée . * Taci¬
te , Annal . I. 3 . c . 24 : l . 4 . c. 71 .

JULIE , petite - fille de Tibère , elt différente de Julie ,
fille de Tite , que Domitien enleva à fon mari . Après l ’avoir
engrofféc , il la contraignit de faire perdre fon fruit : ce qui la
fit mourir .

JULIE , ( Domna ) Syrienne de nation , & née dans la vil¬
le d ’Eméfe , fut fécondé femme de l ’Empereur Septime Sévè¬
re . Ce Prince n ’époufa Julie , que fur la foi d ’un horofeope ,
qui promettoit à cette femme de devenir femme de Souverain .
Elle fit grand tort à fa réputation , par la vie déréglée qu ’elle
mena , & fut même acculée d ’avoir trempé dans une conjura¬
tion contre fon mari . Plautien , Favori de Sévére , affeéta de
creufer fes foupçons , & fit donner la queltion à plufieurs fem¬
mes de qualité , pour tirer de leur bouche , l ’aveu du crime de
Julie . Cette Princeffe , pour difiïper ces bruits , s ’adonna à la
Phflofophie , & fit venir à 1a Cour ce qu ’il y avoit de gens les
plus célèbres dans les Lettres . Après la mort de Sévére , elle
eut la douleur de voir affalliner entre fes bras , Géta fon fé¬
cond fils , qu ’elle aimoit tendrement , par Caracalla , fon fils aî¬
né . Quelque fenlible que lui fût ce parricide , elle n ’ofa néan¬
moins le pleurer ; & l ’avidité de commander lui fit prendre le
parti de la dilfimulation . Caracalla , pour l ’éblouïr , lui Iaiffa
une apparence extérieure d ’autorité , quoiqu ’au fond il ne dé¬
férât pas beaucoup à fes confeils . Après la . mort de ce Prin¬
ce , qui fut tué l ’an 217 de Jéfus - Chrill , elle fe Iaiffa mourir
de faim , & d ’un cancer qui la rongeoit depuis longtems . Son
defefpoir la pouffa à cette extrémité , lorsqu ’elle vit qu ’elle ne
pouvoit plus régner : & que d ’ailleurs on la foupçonnoit de
vouloir s ’emparer de l ’Eilipire , pour gouverner à l ’exemple
de Sémiramis & de Nitocris .

Spartien & Aurélius Viétor prétendent que Julie n ’étoit
point mère de Caracalla , mais de Géta feulement ; mais leur
témoignage ne doit point prévaloir contre celui de Dion , d ’Op -
pien , & fur - tout de Philollrate , qui étoit engagé trop avant
dans la Cour de cette Princeflé , pour ignorer quels étoientfes
enfans . Une Infcription qui étoit à Rome dans l ’Amphithéa -
tre , & qui doit s ’entendre de cette Julie , appuyé l ’opi -
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nion de ces derniers Auteurs . La voici :

J . O . M .
ET JUNONI REGINÆ .

PR O SALUTE
M . AURELI 1 ANTONINI

FEL . AUG .
ET JULIÆ AUG .

Ceux qui ont voulu que Julie ne «fût que belle -mére de Ca¬
racalla , ont aifément donné dans le conte fabuleux de fon in -
ceite & de fon mariage avec ce Prince . Spartien qui Je rap¬
porte , raconte que Caracalla ayant vu fa belle - mére Julie tou¬
te découverte , dit , Je le voudrais bien , s ' il n ’étoit permis ; &
qu ’elle répondit , Si vous voulez , il vous cft permis : de forte qu ’il
l ’époufa . Mais il elt clair que ce fait elt faux , puifque Dion
& Hérodien , qui n ’ont point épargné Caracalla , n ’auroient
pas manqué de lui reprocher ce crime . * Spartien , in Scptimio
Scvero . Lainpridius , in Severo . Dion , l . 78 . Hérodien , I . 5 .
Aurélius Viétor , in Epitome . Xiphilin . Philollrate . Triltan ,
Commentaires . •

JULIE , ou Junie Fadille , arriére -petite - fille d ’Antonin ,
qui époufa Maximin le Jeune .

JULIE , dite auffi Médulline& Camille , fut deftinée pour être
la fécondé femme de l ’Empereur Claude Céfar , mais elle mou¬
rut le jour de fes noces .

JULIE , femme Romaine , qui embraffa le Chriltianifme ,
& que faintPaul falue dans fon Epître aux Romains , cb . 16 . v . 15 .

JULIE de GONZAGUE , Ducheffe de Trayette , &
Comteffe de Fondi . Voyez GONZAGUE .

JULIEN , ( Saint ) premier Evêque du Mans , & Apôtre
du Maine , étoit Gentilhomme Romain , mais Infidèle . Il fut
converti à la Foi par le Pape faint Clément , qui après l ’avoir
inftruit des Myitêres de la Religion , l ’ordonna Prêtre pour
l ’envoyer dans le Maine , Province des Gaules , où Julien ar¬
riva l ’an de Jéfus - Chriit 95 . Il y prêcha avec tant de zélé ,
qu ’en peu de tems prefque tout le peuple de cette Province
embraffa la Foi , à l ’imitation de leur Roi Défenfor , qui donna
fon Palais pour bâtir une Eglife , laquelle elt aujourd ’hui la
Cathédrale du Mans ; & fut après la mort de Julien , l ’Apôtre
des Angevins , & leur premier Evêque . Entre les aétions 111er -
veilleufes de Julien , on dit qu ’au village d ’Artins , il chafl’a un
effroyable Dragon , qui y faifoit fa retraite dans un Temple dé¬
dié à Jupiter . Voulant fe préparer à la mort , il confia le foin
de fon troupeau à Thuribe , pour fe mettre en retraite à qua¬
tre lieues du Mans , en un village nommé aujourd ’hui faint
Marceau , où elt une belle Chapelle dédiée à faint Julien , qui
dépend de l ’Abbaye de faint Vincent du Mans . Ce fut là
qu ’il mourut au commencement de l ’empire d ’Antonin le Dé¬
bonnaire , vers l ’an de Jéfus - Chriit 138 , après avoir gouver¬
né fon Diocéfe pendant 47 ans . * Bondonnet , des Evêques
du Mans .

On ne peut contelter à faint Julien la qualité d ’Apôtre
du Mans , étant reconnu pour premier Evêque de cette ville ;
mais on n ’a aucun monument ni du tems auquel il a vécu , ni
de fes aétions . 11 elt certain , que fuivant l ’époque de la pu¬
blication de l ’Evangile dans les Gaules , cet Evêque ne peut y
avoir été envoyé par faint Clément . Sa Vie écrite par Lethal -
de , Moine de faint Memin , près d ’Orléans , dans le X ou XI
fiécle , & tirée , à ce ' qu ’il dit , d ’un Auteur plus ancien , elt
pleine de fables , & ne mérite aucune croyance . * Baillet , Vies
des Saints , 28 Janvier .

JULIEN , ( Saint ) Martyr à Brioude , dans le III ou IV
fiécle , étoit de Vienne en Dauphiné . Il faifoit profellion des
armes , quoique Chrétien , & demeuroit à Vienne avec le Tri¬
bun Ferréole , qui étoit aulfi Chrétien . Crifpin , Gouverneur
de la Province Viennoife , ayant entrepris de faire exécuter les
Edits des Empereurs ( on croit que c ’elt fous Dioclétien ) con¬
tre les Chrétiens , Ferréole obligea Julien de fe .retirer de
Vienne . Julien s ’en alla en Auvergne , où il fe tint caché près
de la petite ville de Brioude . Crifpin envoya des foldats après
lui , qui lui tranchèrent la tête . Le corps de S . Julien fut por¬
té à Brioude . Grégoire de 'Tours rapporte une grande quanti¬
té de miracles faits fur fon tombeau . S . Germain , Evêque
d ’Auxerre , à fon retour d ’Arles vers Tan 431 , déclara que la
fête de faint Julien devoit être fixée au 28 d ’Août . Le Culte
de ce faint Martyr a été établi en France , auffi -tôt après fa
mort . * Grégoire de Tours -, de Gloria Martyrum , l . 2 . VitaS .
Gcrm . apud Surium . A ci a apud BoJ 'quet . Baillet , Vies des Saints ,
au mois d 'Août .

JULIEN , dit L ’APOSTAT , parce qu ’il abandonna la
Religion Chrétienne , étoit fils de Jules Confiance , frère de
Conflantin le Grand . Confiance l ’avoit eu de Baftline , après a -
voir eu Gallus de Galla fa première femme . Julien naquit à
Conftantinople vers le mois de Juin de Tan 331 , & fe nomme
dans fes médailles Flavius Claudius Julianus . 11 fut élevé dans
cette ville pendant les premières années de fa jeuneffe . Con -
ftantin étant mort en 337 , on foupçonna tous fes parens de
plufieurs aétions criminelles , ce qui obligea le père de Julien
de prendre la fuite . Marc Evêque d ’Aréthufe contribua à l ’é -
vafion de Julien , qui auroit péri fans les foins de cet Evêque .
Quand cet orage fut dilfipé , Julien apprit la Grammaire de l ’Eu¬
nuque Mardonius , Payen . Il eut pour Maître de Rhétorique
Ecebolius , homme fort inconftant dans la Foi . Ce fut à Ni -
comédie , où l ’Empereur l ’avoit envoyé , afin que l ’Evêque
Eufébe , qui étoit fon parent du côté maternel , eût foin de
l ’élever dans la piété . Malgré ces foins , ce jeune Prince fut
entièrement perverti par Maxime d ’Ephéie , Philofophe & Ma¬
gicien . Son coufin Confiance fut averti de fa conduite ; & Ju¬

lien

1
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Üett craignant fa cruauté , fe fit Moine ; mais en corttrefaifant
l ’homme de bien en public , il profefl 'oit le Paganifme en fe -

cret . Avant cela , Gallus fon frère , & lui , avoient reçu la

Cléricature , & aVoient exercé l ' office de Leéteur dans les Af -
femblées Ectléfiaftiques . Ils avoient néanmoins des fienti -

mens bien différens fur la Religion . On remarque que ces

deux Princes ayant entrepris de bâtir à frais communs une E -

glife à l ’honneur du Martyr Marnas , la portion que faifoit fai¬
re Gallus , fut bien - tôt achevée : au lieu que l ’ouVrage de Ju¬

lien n ’avança point , parce qu ’il y faifoit travailler très négli¬

gemment , ou , comme difent les Anciens , parce que la terre
rejettoit fes fondemens . Dans la fuite Confiance , à la Pollici¬
tation de fa femme Eufébie , le fit Céfar l ’an 355 , le iixiéme

Novembre , lui fit époufer Héléne , fa fœur , & lui confia le
commandement général des troupes dans les Gaules . La con¬

duite de Julien dans ce païs lui fait fans contredit beaucoup
d ’honneur . Quoiqu ’il n ’eût encore aucune connoiffance de la

guerre , & que les principaux Officiers qui dévoient l ’aider de
leurs confeils fiffent très mal lefervice , dans la crainte que

paroiffant attachez à Julien les flatteurs ne les miffent mal au¬
près de l ’Empereur , dont on connoiifoit le naturel méfiant , il
ne laiffa pas que d ’entreprendre de chaifer les Barbares des
Gaules , & il en vint à bout en très peu de tems , ayant réim¬

porté auprès de Strasbourg une des plus célébrés viétoires de
ce fiécle , où il eut à combattre fept Rois Allemans , du nom¬

bre defquels étoit Chrodomaire , qui jufques là avoit prefque
toujours battu les Romains , & qui fut fait prifonnier . La dé¬
faite des Saliens & des Chamaves , Peuples François , fuivit de

près cette viétoire : les Allemans encore battus furent con¬
traints de demander la paix , & tout continuoit à lui réuffir ,

lorfque Confiance qui foutenoit avec beaucoup de peine les
efforts des Perfes , s ’avifa de vouloir groffir fes troupes d ’une

partie de celles qui fervoient dans les Gaules . Julien profitant
de l ’éloignement qu ’avoient les foldats d ’aller faire la guerre
hors de leur pais , fe fit déclarer Empereur , & n ’ayant pu ob¬

tenir de Confiance qu ’il le reconnût en cette qualité , il eut l ’a -
dreffe de fe faire fuivre de ces troupes - là , meme jufques dans
l ’Illyrie , où il apprit la mort de Confiance arrivée le 3 No¬
vembre de l ’an 361 . Lorfqu ’il fe vit maître du Monde , il figna -
la fon avènement à l ’Empire , par l ’ouverture des Temples des

faux Dieux , & par le rétabliifement de leur culte . Il prit la
qualité de Souverain - Pontife , avec toutes les cérémonies Pa -
yennes ; & par le fang des viétimes , il tâcha d ’effacer le carà -
étére de fan batême . Il rappella d ’exil tous les Hérétiques , ré¬
tablit les Donatiftes en Afrique , & ne laiffa paffer aucune oc -

cafion de nuire aux Chrétiens , qu ’il appelloit par mépris Ga -
lilécns . C ’eft ce qui lui fit violer jufqu ’au Droit des gens en la

perfonne de deux Ambaffadeurs de Perfe , Manuel & Ifinaël ,
qu ’il fit mourir à Chalcédoine , parce qu ’ils étoicnt Çhrétiens .

Il préféra toujours les Idolâtres aux Fidèles , aufquels il défen¬
dit d ’enfeigner les Belles - Lettres , tâchant de tranfporter les
faintes Loix de l ’Eglife dans le Paganifme , pour la Police . 11
forma le deffein d ’établir des Ecoles publiques , où on enfeigne -

roit la Religion & les bonnes mœurs , avec les autres Difcipli -
nes . Il voulut introduire le chant alternatif dans les Temples ,

la diftinction des places , la forme des prières & quelque ima¬
ge de la pénitence publique , pour l ’expiation des crimes fcan -
daleux . 11 entreprit de fonder des Hôpitaux pour les malades ,
des Maifons pour enfermer les pauvres , & des Monafiéres de

Vierges . Ces projets paroiffent dans fa Lettre à Arfacius &
par ce qu ’en rapporte Sozoméne . 11 s ’efforça particuliérement
de faire changer de Religion aux foldats Chrétiens , & fur - tout
à ceux de la Garde Prétorienne ; mais la plupart aimèrent mieux

vivre fans emploi , que d 'apoftafier . Maris , Evêque de Chal¬
cédoine , lui ayant reproché publiquement fon impiété , l ’Em¬

pereur lui répondit fans fe fâcher , Que fon Galiléen ne le guéri¬
rent pus de la perte de la vue . Je loue Dieu , répliqua Maris , d ’ê¬
tre aveugle , pour n ’avoir pas les yeux fouillez de la vue d 'un Apoftat
comne toi . Julien palfa outre fans rien dire . Sa Philofophie
lui faifoit affeéter ces aétions extérieures de clémence & de mo¬

dération . Pour chagriner les Chrétiens de toutes manières , il

permit aux Juifs de rétablir le Temple de Jérufalem , ce qu ’ils
ne purent exécuter . Enfin dans le tems qu ’il fe vit obligé de

partir pour aller faire la guerre aux Perfes , il jura de ruiner
l ’Eglife à fon retour : mais Dieu s ’en déclara le proteéteur , &
la garantit de fes menaces . Julien enleva d ’abord plufieurs

plac .-s des Perfes , & s ’avança jufqu ’à Ctéfiphonte fans trouver
aucune réfifiance ; ce qui lui enfla tellement le cœur , que fe

promettant déjà d ’envahir toute la Perfe , il fe laiffa conduire
par un homme , que les Perfes avoient apofté , dans des lieux
où trouvant une puiffante Armée en tête , il ne pouvoit plus
faire fubfifier fon Armée qu ' avec une extrême peine . Les ren¬
contres qui fe firent à diverfes fois dans ces lieux , furent , dit -

on , prefque toujours avantageufes aux Romains ; mais ils a -
voient befoin d ’une bataille dicifive : elle fe donna le 26 Juin

de l ’an 363 , & la viétoire paroiffoit fe déclarer pour eux , lorf -

que Julien qui s ’étoit engagé dans le combat fans cuiraffe , fut
bleffé fi dangereufement qu ’il en mourut la nuit fuivante . So¬

crate dit qu ’un de fes Gardes nommé Callifte , qui écrivit fa Vie
en vers ,- attribue cette bleffure à un Démon . Théodoret ajoû -

te , que le bruit couroit que fe fentant bleffé , il prit de fon

fang dans la main , & qu ’en le jettant contre le Ciel , il s ' écria ,

Tu as vaincu , Galiléen . C ’eft ainfi qu ’il nommoit Jéfus - Chrift par
mépris . Sozoméne écrit que les uns attribuent ce coup à un

Perfan ; d ’autres à un Sarazin ; & plufieurs à un Romain . Quel
que puiffe être celui qui le tua , il fut , fans doute , le miniltre
de la vengeance divine . Cette mort fut révélée à faint Sabas ,

Anachorète , qui vivoit à plus de vint journées du camp , &.

à quelques autres . Cet Empereur étoit lavant & libéral , & a -
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Voit quelques bonhés qualitez morales , car 11 étoit fobre & Vi¬

gilant , & il femble qu ’il ne s ’eft pas livré à la paillon pour les
femmes ; mais d ’ailleurs la haine qu ’ilavOit conçueCôntre Con -
ftantin , & fes enfans , lui a fait écrire des chofes déraifona -

bles , & fouvent fauffes & calomnieufes . On remarque même
qu ’il a repris aigrement dans ces Princes des chofes qu ' il a fai¬
tes lui - meme ; & que fa paillon aveugle pour le Paganifme l ’a

porté à traiter honorablement dès gens dont unPayenplus mo¬

déré auroit eu horreur . Le refus qu ’il faifoit fouvent aux Chréi
tiens de répondre à leurs requêtes , ne lui fait pas honneur }
& fon Mifopogon qili eft une Satire des Habitans d 'Antioche ,

qu ’il haïffoit particuliérement parce qu ’ils avoient montré le

plus d ’averfion contre fes innovations , eft peu digne d ’un Em¬
pereur qui affeétoit Une gravité égale à celle de Marc - Auréle .

Les Ouvrages qui nous refient de lui , comme fa Satyre des Cé -

fars , quelques Difcours , des Lettres , & deux Epigrammes j

font des preuves de fon efprit & de fon érudition ! Eunapius
avoit recueilli les Panégyriques en profe & en vers faits pour
cet Empereur ; mais nous n ’avons que les inveétives , que les
SS . Pères ont faites contre lui . Si elles font vives & arden¬

tes , il faut attribuer cette chaleur au zélé de leurs Auteurs pour
la défenfe de la Religion , contre laquelle Julien écrivoit des

Livres pleins d ’injuftices & de calomnies , tels que ceux qu ’il
compofa eh allant combattre les Perfes , & que faint Cyrille ré¬

fute par un Ouvrage excellent , qu ’il dédia à Théodofe le Jeu¬
ne . * Les curieux confulteront cette Pièce ; faint Grégoire
de Nazianze , in Orat . adv . Julianum ; Saint Jean Chryfoftome ;
faint Jerôme ; Optât ; Socrate ; Sozoméne ; Théodoret ; Nicé -

phore ; Ruffin ; Zofime ; Ammien Marcellin ; Eutrope ; lîaro -

nius , & c . La nouvelle édition de M . Spanheim , publiée in folio ,
à Leipfic l ’an 1696 , avec de favantes remarques . Tillemont }
Hift . des Empereurs , tome 4 .

JULIEN , oncle maternel de l ’Empereur Julien l 'Apofiat ,
étoit Apoftat lui même & Comte d ’Orient , & vivoit dans le

IV fiécle . 11 avoit été Préfet d 'Egypte avant que d ’être Com -

I te d ’Orient . En 362 , quelque tems après l ' avénement de Ju¬
lien à l ’Empire , les Alexandrins s ’étant révoltez , & la rébel¬

lion ayant été loin , Julien voulut en faire une punition févé -

re ; mais le Comte d ’Orient le fléchit par fes prières , & obtint

la grâce des coupables . C ’étoit moins l ’efprit de compaffion ,
que l ’amour qu ’il avoit pour les Payens & la haine qu ’il por -
toit aux Chrétiens , qui fit agir en cette occafion le Comte Ju¬
lien . En effet , l ’Empereur fon neveu ayant ordonné la même

année que l ’on fermât la grande Eglife d ' Antioche , & qu ’on
en portât les richeffes au Phréfor Impérial , ce fut le Comte
Julien qui fut chargé de la commiifion . Celui - ci devenu Ido¬
lâtre par complailance & par ambition , haïffoit les Chrétiens

en Apoftat , mais avec moins de ménagement que fon neVeu .
11 étoit altéré de leur fang ; & s ’il eût été le maître , il n ’au -

roit cherché ni détour ni prétexe pour le répandre . On eût
dit qu ’il fe hàtoit d ’étouffer fes remords fous les ruines de la 1

Religion qu ’il avoit abandonnée . Sa commiifion ne regardoic
que la grande Eglife poffédée alors par les Ariens ; mais il é -

toit fi accoutumé à prévenir ou a étendre les ordres du Prince ,

qu ’il fit fermer toutes les autres , fi même il ne l ' avoit pas fait
avant que l ’Empereur vînt à Antioche . Il fe failit du Prêtre

Theodoret , Oeconome d ’une Eglife Catholique ; & n ’ayant
pu par les tourmens l ' obliger à renoncer Jéfus - Chrift , il le
condamna à perdre la tête . Le même jour il fe rendit à la

principale Eglife , accompagné de deux autres Apoftats , Félix
Surintendant des Finances , & Elpidius Thréforier du Domai¬
ne . A la vûe des vafes précieux que Confiance & Conftantin

avoient donnez , Voyez s ’écria Félix , avec quelle magnificence eft
fervi le fils de Marie \ Le Comte s ’alfit fur les vafes facrez , & les
profana auffi - bien que l ’autel , d ’une manière également indé¬
cente & impie . Euzoïus , Evêque Arien , ayant voulu l ’em¬

pêcher , en reçut un foufflet . Qu 'on croyc maintenant , difoit ce
profanateur , que le ciel fe mêle des affaires des Chrétiens . Ils fe

retirèrent après avoir tout enlevé & condamné les portes de

l ’Eglife . Le lendemain , lorsque l ’Empereur Julien apprit la
mort du Prêtre Theodoret , exécuté préciféinent comme Chré¬

tien : „ Eft - ce ainfi , dit - il au Comte avec chaleur , que Vous
„ entrez dans mes vues ? Tandis que je travaille à ramenef

, , les Galiléens par la douceur & par la raifon , vous faites des
„ Martyrs fous mon régne & fous mes yeux . Ils vont me flé -,

„ trir dans leurs Ecrits , comme ils ont flétri leurs plus odieux
, , perfécuteurs . Je vous défends d ’ôter la vie à perfonne pour
„ caufe de Religion , & vous charge de faire favoir aux autres

„ ma volonté ” . Ces reproches furent un coup de foudre
pour le Comte : dès le foir même il fe fentit attaqué d ’une co¬

lique violente , & frappé bientôt après dans les entrailles d ’u¬
ne playe incurable , Les chairs extérieures les plus voifinesfe

corrompirent , & engendrèrent une quantité prodigieufe de
vers . 11 s ’en formoit auffi au dedans , qui le rongeoient peu à

peu , malgré tous les fecours de la Médecine , & fortoient par
cette bouche fouillée de tant de blafphêmes , avec les aliméns

qui ne trouvoient plus d ’autre iffue . Pendant le cours de fa
maladie , qui dura environ deux mois , le Comte traînoit un

refte de vie pire que la mort , dans une affreufe alternative dé
fureur contre les Chrétiens , & de ces remords infruftueux

qu ’enfante la feule crainte , & qui produifent ledéfefpoir . Tan¬

tôt ébranlé par les difcours de fa femme qui étoit Chrétienne
& zélée , il envoyoit prier l ’Empereur de r ’ouvrir les Eglifes ,

en lui repréfentant que c ’étoit fa complaifance pour lui , quï

l ’avoit précipité dans cet état déplorable . Tantôt il ranimoit
fes forces & fon incrédulité pour condamner aü dernier fuppli *
ce Bonofe , Maximilien & quelques autres Officiers , qui réfu¬

tèrent conftamment d ’ôter de leurs drapeaux le Monogramme

de Jéfus - Chrift & d ’y mettre des idoles . D ’autrefois il preffoif
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fa femme d ’aller a l ' Affemblée des Chrétiens , prier pour lui ,
& le recommander aux Fidèles . Mais voyant que fon repen¬

tir n ’étoit point (incére , elle ’ n ’y alla point ; & irrité de ce re¬
fus , il conjuroit le Dieu des Chrétiens de lui ôter promtement

la vie . Ce Dieu l ' exauça dans fa colère , & le tira du monde
au moment qu ’on lui lifoit divers Oracles qui lui promettoient
qu ’il n ’en mourroit point . Tout Antioche regarda cette mort
comme une punition vifible . * Voyez les Aétes du martyre de
faint Théodoret . dans le Recueil des Aétes fincéres donnez par

Dom Thierri Ruinart ; I ’Hiitorien Théodoret , l . 3 . cb . 13 . So -

zoméne , / . 5 - cb . 8 . la Vie de l ’Empereur Julien l ’Apoftat , par
le Père de la Blctterie de l ' Oratoire , I . 5 . Cet Ouvrage elt
écrit avec beaucoup d 'agrément & de folidité : c ’eit le feul où

l ’on puitre bien apprendre ce qui regarde l ’Empereur Julien ,
fa conduite & fes écrits , dont l ’Auteur annonce une Tradu -

étion I ' rançoife . * Supplément de Paris 1736 .

JULIEN . 11 y a eu deux Tyrans de ce nom : l ’un nommé
Marcus Julianus , qui étoit Gouverneur de la Vénétie l ’an 284 ,

lorfque Numérien fut tué par Arrius Aper . La haine qu ’on
avoit conçue contre Carin le porta à tenter les troupes de
Pannonie , qui effeétivement rejoignirent à lui ; & ce fut avec
elles qu ’il alla chercher Carin , après la défaite de qui il com -
ptoit d ’aller au devant de Dioclétien ; mais la perte d ' une ba¬

taille auprès de Vérone ruina ces beaux projets , & il y fut tué
lui - même en combattant vaillamment . L ’autre eft bien moins

connu : le jeune Viétor dit qu ’il fe révolta en Italie ; & qu ’â¬

pres la perte d ’une bataille , il s ’enfonça un poignard dans le
l ’ein , & le jetta enfuitedans le feu ; mais cet Auteur elt fi brouil¬

lon , qu ’on ne lait s ’il n ' a pas voulu parler de celui dont on
vient de donner l ’Hiltoire . Aurelius Viétor dit que celui - ci

fe révolta en Afrique , & périt peu après . Il n ’en marque pas

le terris , & je ne fai fl on peut lui donner une Infcription qu ’on
trouve dans Goltzius , où il elt appeilé Quinlus Trcbonius Julia -
nus , parce que cette Infcription elt fort fufpeéte .

JULIEN , faux Meffie qui parut dans la Paleltine fous le
régné de l ’Empereur Jultinien . Cet Impolteur prenant la qua¬
lité de Conquérant , lit armer tous ceux qui furent affez cré¬
dules pour le fuivre . Les féditieux fondant fur les Chrétiens ,
qui s ’imaginoient de n ’avoir rien à craindre d ’une Nation fi

fouvent domptée , en firent un affez grand carnage . Les trou¬
pes de Jultinien accoururent au fecours des Chrétiens ; elles
dilflpérent dans peu ces Mutins qui manquoient d ’expérience .
Leur Chef fut pris & puni de mort , ce qui termina ce foulé -

vement arrivé en 520 . * Bafnage , Hifi . des Juifs , & c . tome
4 . p . 139s .

JULIEN , fécond fils de Conftantin le Tyran , fut crééNo -
biliffime , & fut tué l ’an 411 , avec fon père , par le comman¬
dement d ’Honorius .

JULIEN , Seigneur Efpagnol , étoit Comte de Ceuta , vil¬
le Capitale d ’un Gouvernement des Goths d ’Efpagne , fituée
fur la côte d ’Afrique , proche du Détroit de Gibraltar , où les

Goths poffédoient quelques places l ’an 710 . Ce Comte ayant
appris que fa fille nommée Cava , avoit été violée par Rodri¬
gue ou Rodéric , Roi d ’Efpagne , diffnnula quelque tems fon
déplaifir ; & parce que les Arabes avoient une puiffante Armée
en Afrique , il prit ce prétexte pour fupplier le Roi de lui per¬
mettre d ’aller en fon Gouvernement . Il emporta ce qu ’il a -

voit de plus précieux , & paffa à Ceuta avec fa femme : puis

feignant qu ’elle étoit à l ’extrémité , il pria le Roi de permet¬
tre à fa fille de lui venir dire le dernier adieu . Lorfque Julien
fe vit en fûreté avec fa famille , il chercha les moyens de fe

venger , & fit part de fes reffentimens à Muça , Général de
l ’Armée du Calife de Damas , qui étoit en Barbarie . Il lui pro¬
mit non feulement de lui remettre entre les mains les places
de fon Gouvernement , mais aufll de le rendre maître de tou¬

te l ’Efpagr . e , s ’il vouloit lui donner des forces . Muça lui a -

yant envoyé douze mille hommes , il conquit une partie de
l ’Efpagne , & y donna entrée aux Arabes , qui la fournirent à
l ’obéïffance du Calife ; mais ce malheureux Comte , ayant été

foupçonné par Muça d ’avoir quelque intelligence avec les
Chrétiens contre les Arabes , eut la tête coupée par ordre de

ce Général l ’an 717 . * Marmol , de l ' Jfrique , l . 1 .

JULIEN , Evêque d ’Alexandrie , fuccéda à Agrippa , ou
Agvippin , vers l ’an 177 , & gouverna cette Eglife jufqu ’en 187 ,

qu ’il eut Démétrius pour fucceffeur , félon Eufébe & Baronius .
11 y a encore eu deux Evêques de Jérufalem de ce nom , dans
le fécond fiécle .

JULIEN , Pélagien & Evêque d ’Edane , ou félon d ’autres
de Céléne , dans le cinquième fiécle , étoit fils de Mémorius , E -

vêque de Capoue , & l ’un des plus chers amis de faint Augu -
ltin . Nous voyons par une Lettre qu ’il lui écrivit , Epift . 13 ,

en lui envoyant fon VI livre de Mufique pour fon fils Julien ,

qu ’il aimoit beaucoup celui - ci , & qu ’il avoit une paflion extrê¬
me de le voir . 11 avoit été marié , & nous avons fon épitha -
lame entre les Poèmes de faint Paulin . Après la mort de fa

femme , il fut élevé au Diaconat ; puis à l ’Evêché d ’Eclane , pe¬

tite ville fituée près du Lac Ampfanchin , entre la Campanie
& la Pouille : on la nomme aujourd ’hui Fringent . C ’eft le fen -

timent de faint Profper ; car Gennade dit , qu ’il fut Evêque de

Capoue . Quoi qu ’il en foit , il étoit éloquent & avoit l ’efprit
brillant & agréable , fi l ’on en juge par les fragmens que nous
avons de fes Ecrits dans ceux de faint Auguftin . Béde lui at¬
tribue un Livre intitulé , De ïAmour ; Un Commentaire fur le

Cantique des Cantiques , où il dit , que le poifon étoit caché
fous les fleurs de l ’éloquence . Il fait encore mention d ’un

Ouvrage de Julien , intitulé , De la Confiance ; mais il fe trom¬

pe , lorfqu ’il croit que cet Hérétique écrivit àDémétriade ,

parce qu ’il eft fur que ce fut Pélage . Julien lut le premier li¬

vre des Noces & de la Concupifcence , que faint Auguftin avoit
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publié , & en écrivit quatre pour le réfuter . Il compofa en
même tems deux Epîtres , l ’une qu ’il envoya à Rome pour for¬
tifier fes Sectateurs , & pour en gagner de nouveaux ; l ’autre

qu ’il adreffa à l ’Evêque de Theflaionique , awee la foufeription
de dix - huit Evêques de fon parti , pour effayer de gagner ce
Prélat , dont l ’autorité étoit très conlidérable en Orient . Ces

Lettres furent écrites l ’an 419 , & envoyées au Pape Zofime ,
qui étoit mort dans ce tems . Boniface , fon fucceffeur , les

reçut & les envoya à S . Auguftin , contre qui elles étoient é -
crites . Ce Saint répondit par quatre livres , qu ’il adreffa à ce

même Pape , intitulez , Contre les deux Epîtres des Pélagicns . De¬
puis , par le moyen de fon ami Alipe , il eut du Comte Valé -

re , les quatre livres que Julien avoit écrits contre celui des
Noces & de la Concupifcence , & il répondit par un fécond

Ouvrage , intitulé comme le premier . Enfuite , après avoir
recouvré l ’Ouvrage entier que Julien avoit fait contre lui , il le
réfuta en lïx livres . Alipe , qui étoit à Rome , lui en avoit en¬
voyé d ’abord cinq , avec promeffe de lui faire bien - tôt tenir

les trois autres . S . Auguftin mit la main à la plume , pour ré¬
futer livre par livre , les huit de Julien ; mais la mort inter¬

rompit l ’an 430 le cours de cet Ouvrage , qui avoit été pouffé
jufqu ’au fixiéme livre . Claude Ménard avoit tiré les deux

premiers d ’un vieux Manufcrit ; & le P . Vignier , Prêtre de

I Oratoire , a depuis trouvé les quatre autres qu ’on croyoit per¬
dus , dans la Bibliothèque de Clairvaux , & les a fait imprimer

avec beaucoup d ’autres Ouvrages du même Père . Julien fut
chaffé de fon Eglife ; & après avoir été fouvent condamné par
les Papes & par les Empereurs , il mourut miférablement fous

l ’empire de Valentinien III avant l ’an 455 . 1,1 Profper , w Chron .
Baronius , A . C . 419 . & fuiv . Üfferius . Voflîus , Hifi . Pelag .
/ . 1 . c . 6 . Noris , in Hifi . PelagianiJ 'mi . Godeau , Hifi . Ecclcf . du
V fiécle . Du Pin , V fiécle .

J U LIEN , Evêque de Pouzzoles , dans le cinquième fié¬
cle , fut envoyé par le Pape Léon I , l ’an 449 , pour fe trouver
au Concile d ’Ephéfe , dans lequel les Eutychiens furent maî¬
tres . Un autre Julien , Evêque de Coos , Prélat très zélé
pour la défenfe de la Foi , fut Légat au Concile général de
Chalcédoine pour ce même Pape , qui lui écrivit la Lettre 19

qui commence ainfi , Littercs Dtkthoms tues , quee rnibi nuper junt
redditie , & c . & où il lui recommanda l ’autre Julien de Pouzzo¬

les . Saint Léon fait fouvent mention de lui dans fes Epîtres ,
fur - tout dans la 70 , à Marcien , où il dit qu ' il a établi cet Evê¬
que en fentinelle , pour veiller à la conjervation de la Foi orthodoxe .

JULIEN de TOLEDE , Archevêque de cette ville ,
dans le VII fiécle , préfida au XII , XIII , XIV & XV Conci¬

les de Tolède . On lui attribue divers Ouvrages , des Commen¬

taires fur Nahum , Prognofiicorum , five de origine mortis humants ;
de futuro Sceculo , & de futures vit <e Contemplationc libri très ; des
Chroniques , & c . Il mourut le 6 Mars 690 . * Félix de Tolè¬

de , in Add . adlibr . de Vir . Illuft . fanft . Ildeph .
JULIEN , Auteur d ’un Lexicon , tiré des dix Orateurs . Cet

Auteur eft allégué par Photius , Cad . 150 .

JULIEN - H AS ART , Carme de Hainaut , compofa des
Chroniques de Hainaut , Flandre , Zélande , Hollande , F' rife ,
Brabant , Gueldres , & c . 11 mourut l ’an 1525 .

JULIEN d ’H ALICARNASSE , Hérétique , Chef des
Phantaftes , & Incorruptibles , ennemis du Concile de Clial -
cédoine .

JULIEN DU POIRIER , ( Saint ) Ordre Militaire d ’Ef¬
pagne , fut inftitué à Pereiro de Ciudad - Rodrigue . Ferdinand
II s ’en rendit Proteéteur l ’an 1176 , & le Pape Alexandre III
l ’approuva , à la follicitation de Gomez F ' ernandez , qui en fut
le premier Grand - Maître . Luce III & Innocent III le confir¬
mèrent auffi . Les premières Armes de cet Ordre étoient d ’or

à la croix fleurdelifée de finople , chargée en cœur d ’un écu

d ’or au poirier de finople . Cet Ordre fut depuis uni à celui
d ’Alcantara . * Mariana , de Reb Hijpan .

JULIEN . Cherchez D 1 DIUS .

JULIEN ou JULIANUS . Cherchez ANTOINE - JU¬
LIEN . J

JULIEN LUCAS , Grec de nation & Diacre de l ’Eglife
de Tolède , vivoit dans le huitième fiécle , & on lui attribue

quelque Hiftoire d ’Efpagne . Vafée ne l ’a pu déterrer , bien
qu ’il ait recherché avec affez de foin toutes les Pièces de l ' Hi -

ftoire d ’Efpagne , Chron . Hifpan . c . 4 . Quelques - uns confon¬
dent ce Julien Diacre avec l ’Evêque de Tolède dont il eft par¬
lé ci - deffus , ce qui en a trompé plufieurs .

JULIEN , Capitaine Romain de Bithynie , & d ’une il lu -
ftre famille , fut un des plus vaillans , des plus adroits , & des

plus forts hommes de fon tems . Dans le fiége de Jérufalem
par Tite , voyant que les Juifs preffoient un peu trop les Ro¬
mains dans une attaque , il partit d ’auprès de la Tour Antonia ,
où étoit Tite , & fe jetta au milieu des ennemis avec tant d ’in¬

trépidité , que lui feul les fit reculer jufques au coin du Tem¬

ple , frappant , renverfant , & tuant tout ce qui s ’oppofoit à
lui . Mais en courant de tous côtez fur le pavé , les doux dont

fes fouliers étoient garnis , félon l ’ufage des gens de guerre ,
le firent tomber , & dans cette chute le bruit de fes armes

fit tourner vifage aux ennemis . Les Juifs l ’environnerent aufli -
tôt de toutes parts , pour le tuer à coups de dards & d ’épées .
Il s ’éfforça à diverfes fois de fe relever ; mais les coups con¬

tinuels qu ’on lui portoit ne le lui purent permettre , lien blcffa
plufieurs , quoiqu ’étendu par terre ; mais enfin ayant reçu di¬
verfes bleffures , le fang qu ’il perdoit lui ayant ôté le relie de
fes forces , & perfonne ne fe trouvant affez hardi pour l ’aller

fecourir , les Juifs n ’eurent pas de peine à l ’achever . Il fut
admiré des ennemis , & fort regretté de Tite , & de toute l ’Ar¬

mée Romaine . * Jofephe , Guerres des Juifs , I . 6 . ch . 7 .

JULIEN d ’Alexandrie , Médedn , vivoitfoqs l ’Empereur
An -
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Antonio . Il écrivit quarante -huit livres contre les Aphorif -
mes d ’Hippocrate , & un Livre de la Méthode , qu ’il appelle
fhïlon . Galien en fait mention , & défend les A phori fin es d ’Hip¬

pocrate contre lui . * Konig , Biblioth . Velus & Nova .

JULIEN , ( Saint ) Bourg de Savoye , à environ deux lieues
de Genève . Cet endroit eft fameux par plufieurs Traitez qui

y ont été faits entre les Ducs de Savoye & la République de
Genève . Dans le tems que la Confrairie de la Cuillier incom -
modoit la ville de Genève & ravageoit la campagne , les Dé¬

putez de Berne & de Fribourg , & ceux de Zurich & de Bâle
conférèrent à S . Julien avec les Députez du Duc , & y arrêtè¬
rent une trêve jufques après la tenue d ’une Diète . La trêve

fut publiée le neuvième Mars 1529 . L ’année fuivante la paix
fut traitée & conclue à S . Julien entre le Duc de Savoye & lesJ |

Genévois . Après la fameufeEfcalade , la guerre étant déclarée ^
entre le Duc de Savoye & les Genévois , le Duc chercha le

prémierà traiter de la paix avec la République de Genève . Les
Conférences s ’ouvrirent à S . Julien le 21 Mars 1603 , mais alors

elles n ’aboutirent à rien . On reprit les Conférences à la folli -
citation des Cantons & du Roi de France . Cinq Cantons , fa -
voir ceux de Glaris , de Bâle , de SchafFoufe , de Soleurre &

d ’Appenzel envoyèrent à Genève des Députez qui dévoient
fervir de Médiateurs . Les Conférences fe commencèrent à S .

Julien dans le mois de Juin de l ’année 1603 , & le Traité de
paix fut ligné le onzième Juillet . Le 12 , les Médiateurs &
les Députez de la République rentrèrent à Genève au bruit de
l ’Artillerie , & la paix fut publiée par toute la ville le même jour .
On en rendit de publiques a & ions de grâces à Dieu dans tous

les Temples , & les Sermons roulèrent fur le fujet de la paix .

* Hifioire de Genève , & c . de M . Spon , de l ’Edition de 1730 . p .
198 . & c . 448 - & C.

JULIENNE , Prieure du Mont - Cornillon , ou des Cor -
nouilles près de Liège , en Latin , Mm Cornélius , naquit au

village de Rétines proche de Liège , l ’an 1193 , de parens ri¬
ches qu ’elle perdit à l ’âge de cinq ans . On la mit en peniion
avec une fœur qu ’elle avoit chez les Religieufes du Mont - Cor¬

nillon , où elle prit l ' habit de Religieufe . Elle devint enfuitc
Prieure de ce Monaftere vers l ’an 1230 . Elle donna lieu à

l ' établiflement d ’une Fête pour honorer Jéius - Chrilt dans le
laint Sacrement de l ’autel , à qui on a donné le nom de Fête

du Corps de Chrifi , ou communément celui de Fête du Jaint Sacre¬
ment . Sainte Julienne eut plufieurs perfécutions à fouffrir avant fa
mort , qui arrivale 5 Avril 1258 , lorfqu ’elle étoit âgée de 66 ans .
O11 la trouve qualifiée de Sainte dans plufieurs Martyrologes , &
feulement de Bicn - bcurcufc dans d ’autres . Elle n ’a point encore été
canonifée dans les formes , & il ne paroît pas que le Saint Siè¬

ge ait autorifé par aucun Décret le culte que plufieurs villes &
Monaitéres de Portugal & de Flandre lui rendent . * Baillet ,

Vies des Saints , cinquième Avril .

JULIENNE , mère de la Vierge Démétriade . Voyez DE -
METRIADE .

JULIERS , Juliacum , fur le Roure ouleRoer , ville &
Duché de l ’Empire en Allemagne , près des Païs - Bas , eft nom¬

mée par les Allemans Julich & Gulich . La ville eft forte &
ancienne , & a donné le nom à tout le Duché , qui eft entre la
Meufe & le Rhin , le païs de Cléves & de Limbourg , l ’Evêché

de Liège & l ’Archevêché de Cologne . Ce Duché renferme

quelques autres villes aflez confidérables , dont les principales
font , Aix - la - Chapelle , Duren , qui foutint le fiége contre

l ’Empereur Charles V , Linnich , Aldenhoven , Zulpich , qu ’on

prend pour l ’ancien Tolbiac , Grévembrouk , renommée par la
défaite des Impériaux l ’an 1648 , Heinsberg , -Kerpen , Erke -
lens , Dalen , & c . Le païs de Juliers a environ douze lieues

de long & fept de large . Quelques Auteurs croyent que Jules -
Céfar fit bâtit Juliers , & d ’autres en attribuent la fondation à
Drufus . Il y a une Eglife ancienne , où l ’on fonda une Collé¬

giale l ’an 1569 . Les Efpagnols , en 1622 , s ’étoient rendu
maîtres de cette ville , qui eft défendue par une citadelle , &

Je Roi de France la fit rendre au Duc de Neubourg , ce qui eft

exprimé par l ’Article 84 delà paix des Pyrénées Pan 1659 . Ju -
liers a eufes Seigneurs particuliers , depuis le XII fiécle . Guil¬
laume 1 laifla Gérard 1 . Son fils fut G u 1 l l a u m e II ,

qui fut père de Gérard II mort l ’an 1247 . Celui - ci laifla 1 .
Guillaume III Comte de Juliers , qui fuit ; 2 . A d o l p h e ,
Comte de Berg , dont nous parlerons ci - après ; & 3 . Margueri¬

te , femme d ' Otbon III , Comte de Gueldres .
Guillaume III Comte de Juliers , eut 1 . Valrame , mort

fans poftérité ; & 2 . Gérard III mort l ’an 1299 , qui d 'Eli¬
zabeth de Cléves laifla 1 . Jean Comte de Juliers , mort fans pofté¬
rité ; 2 . Gérard IV qui fuit ; & 3 . Valrame , Archevêque

de Cologne , mort l ’an 1349 .
Gérard IV Comte de Juliers , mort l ’an 1323 , époufa , fé¬

lon quelques Auteurs , Jeanne de Hainaut , fille de Guillaume III
dit le Bon : d ’autres dilent , qu ’elle fut femme de Guillau¬

me IV fils du même Gérard , créé Marquis l ’an 1339 , puis Duc
de Juliers l ’an 1356 . Il mourut l ’an 1360 , Iaiflant de Marie ,

fille de Renaud Duc de Gueldres , 1 . Guillaume V Duc de Juliers
& de Gueldres , mort l ’an 1402 ; 2 . Renaud , qui üiccéda à fon

frère , & mourut l ’an 1432 , fans laifler lignée de Marie d ’Ar¬
tois , fon époufe ; 3 . 4 . Marie & Jeanne , dont nous par
Ions fous le nom de Gueldres . Le Duché de Juliers entra
en la branche du cadet , qui étoit celle de Berg .

Adolphe , Comte de Berg , fils puîné de Gérard II

Comte de Juliers , mourut l ’an 1296 , lailfant Guillaume ,

père de Gérard qui fuit .
Gérard fut tué l ’an 1361 , & eut pourenfans , 1 . Guil¬

laume , I de ce nom , qui ftiit ; 2 . Adolphe , mort fans lignée ;

& 3 . Marguerite , femme d 'Adolphe Comte de la Marck .
Guillaume , 1 du nom , fut créé Duc de Berg par l ’Em -
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pereur Vencefias . Il époufa Anne de Bavière , & en eut 1 .

Jean , mort fans alliance ; 2 . Adolphe , qui mourut l ’an 1437 ,
ayant eu de Marie , fille de Robert , Duc de Bar , Robert , mort

fans poftérité avant fon père l ’an 1429 ; & 3 . Guillaume ,
qui fuit .

Guillaume , II du nom , Comte de Ravenfperg , laifla

d 'Anne , Comtefle de Tecklemburg , Gérard V , qui fuit .
Gérard V , Duc de Juliers & de Berg , fut père de Guil¬

laume Duc de Juliers & de Berg , qui époufa l ’an 1481 , Si¬
bylle , fille d ' Albert III , Marquis de Brandebourg , & de fa fé¬
condé femme Anne de Saxe . Il laifla de ce mariage une fille

unique , Marie , Ducheffe de Juliers & de Berg , alliée l ’an

1505 , à Jean , III de ce nom , Duc de Cléves . Voyez la fuite ,
fous le mot CLEVES , ou l ’on marque de quelle mamiére les
Duchez de Juliers & de Berg ou Mons , font devenus le par¬
tage du Duc de Neubourg . * Antonin , in Itincrario . Ammien

Marcellin , l . 7 . Pontus H -euterus , in Belg . DeJ 'cr . Berthius , in

Comment . Gcrman . Pierre de Streithagen , Succejf . Princ . Julice ,
Cliviæ , Mont . & Domin . Heisbcrg . Valére André , Topogr . Bel -
gica , p . 103 0 ? 104 . Mercator , Gcogr . Cluvier , DeJ 'cr . Germ .
Rittershufius , & c .

J U LIN ou J U LIN U M , fut autrefois une des plus gran¬
des & des plus célébrés villes de l ’Europe , fituée dans l ’ifle de

Wollin . Elle doit avoir tiré fon nom d ’une ftatue de Jules -
Céfar , que les Allemands , furpris de la valeur de ce Héros ,

avoient dreflêe à fon honneur . Quoi qu ’il en foit , il eft plus
certain , que cette ville gagna beaucoup par la deftruétion de
celle de Wincta , dont tout le commerce fe tourna - enfuite du

côté de Julin , qui s ’augmenta & s ’enrichit fi fort , qu ’ elle en¬
treprit des guerres confidérables , pendant lesquelles elle fit
trois fois prifonnier Suenotton Roi deDanemarc . Lorsqu ’Othon ,
Evêque de Bamberg , prêcha l ’Evangile dans cette ville , on y

batifa 22000 âmes . Mais après le départ de l ’Evêque , ces
nouveaux Convertis retournèrent au Paganifme , & lorsqu ’un
jour ils étoient occupez à célébrer une Fête Payenne , le feu
du Ciel tomba fur la ville & la confuma . On la rebâtit en par¬
tie , mais elle n ’eut plus fon premier luftre ; & en 1170 , Wal -
demar Roi de Danemarc la détruifit entièrement . Dans la fui¬

te des tems , on bâtit la petite ville de Wollin fur les ruines de

l ’ancienne Julin , que quelques - uns difent aufli avoir porté le

nom de Wollin . * Wollin . Minerai . I . 1 . Pomer . p . 144 . SP fuiv .
Diéf . Allemand . Voyez aufli WOLLIN .

JULIS , ville de Pille de Céa dans la Mer Egée . Cette
ville eft - céiébre à caufe des grands hommes qui y pnt pris naif -
fance . Les Poètes Simonide , & Bacchylide fon neveu , le So -
phifte Prodicus , le Médecin Erafiftratc & un Philofophe nom¬
mé Arifton , étoient natifs de cette ville . Lors que les qua¬
tre villes de l ’IIle de Céa furent réduites à deux , Julis fut une
de ces deux - là . Elle étoit bâtie fur une montagne à trois mil¬

les de la mer . * Strabon . Suidas . Etienne de Byzance . Bay¬
le , Di 9 . Crit .

* JULIUS AGRIPPA , fut , après la conjuration de Pi -

fon , rélégué par Néron dans une des Ifles de la Mer Egée , ou
de l ’Archipel . Tacite , Annal . I . 15 . c . 71 .

* JULIUS AGRESTIS , Officier des troupes de l ’Em¬
pereur Vitellius , s ’étant chargé de la commiflïon d ’aller voir
en quel état étoient les chofes , après la défaite de cet Empe¬
reur dont l ’Armée avoit été battue par Antoine , Général des
troupes de Vefpafien , & voyant qu ’il refufoit de croire fon

rapport , il lui dit ; Puisqu ' il vous faut de plus fortes preuves , & que
prèjïntement ma vie & ma mort vous font également inutiles , je vous

donnerai un témoin irréprochable de ce que j ’avance , & s ’étant retiré
il confirma fon rapport par une mort volontaire * Tacite , Hift .
I. 3 . ch . 54 .

JULIUS ou JULIANUS , ( ASPER ) étoitunhomme
très célébré & très puiflant fous l ’empire de Sévére . Il fut
Proconful d ’Afrique , & ne fervit qu ’à regret de Miniftre à la
perfécution que ce Prince y fit exercer contre lea Chrétiens .
Dion , qui loue fa fcience & fon courage , dit que Caracalla le

renvoya honteufement en fon païs , fans fe fouvenir qu ’il l ’a -
voit comblé d ' honneurs , lui & fes enfans . * Dion , l . 78 .

JULIUS & CAIUS , ( CN . ASPER ) tous deux fils du
précédent , furent Confuls enfemble , la première année de
l ’empire de Caracalla , & la 211 après Jéfus - Chrift . Caius avoit

été Quefteur en Afrique , & Julius eft apparemment celui qui
fut nommé Proconful d ’Afie par Caracalla , & qui fut révoqué
par Macrin fur une faufle accufation . Il femble même qu ’il ait

été banni , car on lit qu ’Héliogabale le rétablit . * Dion , l . 78 .
& 79 . Noris , Ep . Conful .

JULIUS ou JULE , Commandant d ’une Légion Romai¬

ne qui campoit hors de la ville de Jérufalem . Le bruit s ’étant
répandu qu ’Hérode le Grand , qui étoit allé trouver Marc - An¬

toine pour fe juftifier de la mort d ’Arirtobule , avoit été tué

par ordre de ce Romain , Alexandra & Mariamne fa fille , qui
étoit femme d ’PIérode , réfolurent de s ’aller mettre fous la pro

teftion de ce Julius , afin d ’y être - en fûreté , s ’il arrivoit quel¬
que tumulte ; mais les nouvelles étant venues , que bien loin

qu ’Hérode eût été tué par ordre d ’Antoine , il en avoit été par¬
faitement bien reçu , elles changèrent defentiment . * Jofephe ,

Antiquit . Juda 'iq . 1. 15 . ch . 4 .

JULIUS CANUS , illuftre Romain , a rendu fon noni
célébré par fa confiance . L ’Empereur Caligula , qui avoit con¬

çu de la haine contre lui , fans en avoir été offenfé , lui dit un
jour , qu ’il ne s ’imaginât pas être innocent , & qu ’il fe préparât

à la mort . Je vous fuis bien obligé , Céfar , répondit cet homme
courageux , fans paroître ému d ’une fi trille nouvelle . On lé
mena en prifon ; & comme enfuite on l ’alloit quérir pour le
conduire au fupplice , on le trouva jouant aux échets . Son jeu

étoit plus beau que celui de fon compagnon ; & afin que celui -
Pd ci
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ci ne Te glorifiât pas après fa mort de l ’avoir gagné , il pria le
Centurion d ' être témoin de l ’avantage qu ’il avoit fur lui ; & là -
deffus fe levant il fuivit l ’Exécuteur avec un vifage intrépide ,
& fans aucune émotion . * Sénéque , de Tmnquillitate animï ,

JULIUS AFRICANUS . Voyez AFRICANUS .
JULIUS ALPINUS . Voyez ALPIN .
JULIUS ( Caius Iulius Iulus ) . Voyez IULUS .
JULIUS CLARUS . Cherchez CLARO .
JULIUS CLAUDIUS . Voyez CLAUDIUS ( Julius ) .
JULIUS FIRMICUS . Cherchez FIRMICUS .
JULIUS SERVIANUS . Voyez SERVIANU S , ou plu¬

tôt SEVERIANUS .
J U L L Y , Juliacum , bourg avec Abbaye , dans l ’Ifle de Fran¬

ce , à trois lieues de Meaux du côté du nord . * Maty , DiB .
Géogr .

IULUS , furnom d ’ASCANIUS . Voyez ASCANIUS .
* IULUS ( Caius Julius ) fut l ’un des deux Confuls fur qui

le peuple Romain pouffé par fes Tribuns , fit tomber pour la
première fois les fuffrages . Cela arriva félon M . l ’Abbé de
Vertot . l ’an 364 de Rome , & dans les Eaftes Confulaires que
l ’on trouve fous le mot de Conjul dans ce Diélionaire , il eft
marqué Pan 366 .
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J UMALA , faux Dieu des anciens Peuples de Finnonie , &de Laponie , étoit repréfenté fous la figure d ’un homme aflis
fur une manière d ’autel , ayant une couronne fur la tête , enri¬
chie de douze pierres précieufes , avec un collier d ’or fort pe -
fant . D ' autres difent qu ’au lieu de collier , il avoit autour du
col un ruban , d ’où pendoit une efpéce de médaille d ’or gra¬
vée , & couverte de pierreries . Les Lapons donnoient à ce
Dieu une autorité fouveraine fur les petits Dieux , & un empi¬
re abfolu fur les élémens , & fur la vie & la mort . Il avoit fur
fes genoux une grande tafTe d ’or remplie de monnoye de ce
métal . Son Temple étoit dans une forêt , & environné d ’une
haye fort épaifTe , où il n ’y avoit qu ’une porte , que l ’on ou -
vroit à ceux qui y venoient rendre leurs adorations . * Schef -
fer , Hifi . de la Laponie .

JUMIEGF . S , en Latin Gcmeticum , village avec une Ab¬
baye de l ’Ordre de faint Benoit , & de la Congrégation de
Saint - Maur , dans la Normandie , fur la Seine , entre Rouen
& Caudcbec . * Maty , DiB . Géogr .
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TUNCAIRE ouJUNICAIRË , dite Jmcaria , Ou Juni -
J caria , place du Diocéfe de Maguelone , aujourd ’hui de Mont¬
pellier , elt différente d ’un autre Juncaria , remarquée dans les
Itinéraires , & peut - être la même que Jonquaire en Catalogne .
Nous n ’en faifons mention qu ’au fujet d ' un Concile , qui y fut
tenu en 984 par Arnulle , Archevêque de Narbonne .

JUNCALAON ou JUNSALAM , ville du Royaume
de Siam en Afie . Elle elt fur la côte occidentale de la Pref -
qu ’Ifle de l ’Inde delà le Gange , où elle a un bon port , envi¬
ron à cent trente - quatre lieues de la ville d ’Odiaa , du côté du
midi . * Maty , DiB . Géogr .

* JUNCKER ( Chriltian ) naquit à Dresde le 16 Oft . de
l ’an 1668 . Ses parens le firent étudier de bonne heure , & il ré¬
pondit ii bien à leurs foins , qu ’il s ’aquit l ’amitié de tous les Sa -
vans de Leipfic . En 1695 , il fut fait Sous - Refteur du Collège
de Schleufingen , & en 1707 , il fut appellé pour Reéteurà Ey -
fenach . En 1713 , il fut chargé de la direétion du Collège d ’Al -
tembourg , où il mourut le 19 Juin 1714 : à quoi ne contribua
pas peu la douleur de la mort fubite de fa femme . C ’étoit un
favant homme , ennemi de la pédanterie . Il entendoit plu -
fleurs Langues , & il faifoit fa principale occupation des Huma -
nitez & des Médailles . Il fut Hiftoriographe de la Maifon de
Saxe de ia branche Erneltine , & en 1711 il fut aggrégé à la
Société Royale des Sciences à Berlin . On a de lui un grande
nombre de 'Traductions Allemandes des Auteurs anciens . Ou¬
tre plusieurs Auteurs Claffiques qu ’il avoit publiez félon la mé¬
thode de Minellius , on a encore de lui , Schediafma de Dtariis
Eruditorum; Vita Lutheri ex nummis ; Vita Ludolphi ; Rciberi Lcxi -
con : & en Allemand , InlroduBion à la Géographiedu moyen Age ;
le troifiéme Volume de LudolphsSchaubiihne . Il a aufli écrit la
Chronique de Henneberg , mais pour certaines raifons elle
n ’a pas encore été imprimée . * Gr . DiB . Univ . Holl. Hall .
Biblioth .

JUNCTIN ( François ) en Italien Giuntino , l ’un des
célébrés Mathématiciens du XVI fiécle , étoit de Florence ; mais
il paffa une partie de fa vie à Lyon , & y publia plufieurs Livres
d ’Aftrologie Judiciaire . 11 avoit été Carme , mais ayant quitté
fa profelfion & la Religion Catholique , il embraffa la doctrine
de Calvin , qu ’il abjura quelque tems après . Il avoit 56 ans ,
lorsqu ’il publia fes Commentaires fur la Sphère de Sacrobofco
l ’an 1577 . 11 mourut fur la lin du fiécle , & laiffa aux Juntes ,
Imprimeurs à Lyon , dans l ’Imprimerie defquels il avoit été
Correcteur , mille écus d ’or , dont ils ne purent rien avoir . 11
eft mort après l ’an 1580 , & a fait plufieurs Livres d ’Aftrono -
mie ; un Traité fur la Réformation du Calendrier par Grégoire
XIII , & un Difcours fur l ’époque des amours de Pétrarque . Il
fut accablé fous les ruines de fa Bibliothèque , quoiqu ’il eût
prédit qu ’il mourroit d ’un autre genre de mort . * La Croix du
Maine . Poffevin , Biblioth . SelcBa . Epitomc Biblioth . Gejnmana .
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Bayle , DiB . Crit . 4 . édition .

J U N E S , Seigneur Maronite , & proche parent & allié de
l ’Emir de fa Nation , s ’eft rendu célébré dans fon pais par feâ
emplois , & encore plus par fa fermeté dans la Religion Chré¬
tienne . Cet homme qui poffédoit à titre de Principauté , plu -
ficurs belles Terres aux environs de Tripoli & de Gébail , fut
employé quelque tems par les Bachas de Tripoli dans les plus
importantes affaires de leur Gouvernement ; mais fes envieux
ayant fait remarquer qu ’à fes biens de patrimoine il avoit ajoû -
té des jcquifitions confidérables , on l ’arrêta , lui & toute fa
famille , & on lui déclara que l ’unique moyen de fe délivrer
lui & les liens d ’une mort cruelle & honteufe , étoit de renon¬
cer au Chriftianifme , & de fe faire Mahométan . Junès fit pa -

■̂roître d ’abord beaucoup de fermeté , mais enfin fa tendreffe
pour fa famille lui fuggéra un expédient , que le Bacha de Tri¬
poli accepta : il fe déclara Mufulman à l ’extérieur , mais avec
cette condition exprefle , que lui feul changeroit de Religion ;
& fa femme , fes enfans , fon frère , furent remis en liberté .
Le malheureux Prince ne reconnut fa faute , qu ’après l ’avoir
commife ; mais il profita fur le champ de cette connoiffance ,
envoya tous fes parens en des lieux de fûreté , allafejetter
aux piez du Patriarche des Maronites , reçut la pénitence qui
lui fut impofée , & après fa réconciliation appella de toute la
procédure du Bacha de Tripoli , tant fur les chefs d ’accufation ,
que fur la violence qui lui avoit été faite . Cette démarche
hardie lui réuflit : fon affaire ayant été rapportée en plein Di¬
van , le Grand -Seigneur trouva qu ’il ne s ’agiffoit au fond que
d ’un point de doftrine & de Religion , & renvoya la décilioii
au Mufti , qui après un férieux examen déclara nulle & abufi -
ve la profelfion apparente que Junès avoit fait du Mahométif -
me , & fit défenfe de l ’inquieter à l ’avenir à ce fujet . Le Prince
Junès ainfi délivré de fes ennemis , crut devoir enfuite réparer
fa faute par quelque aftion d ’éclat , & s ’étant préfenté devant
le Bacha de Tripoli , il confeffa hautement fa foi en fa préfen -
ce , & en fit autant par toute la ville , avec une hardieffe qui
étonna tout le monde . Le Gouvernement étant venu à chan¬
ger peu après , le nouveau Bacha fit venir de Conllantinople
un commandement impérial , qui en confirmant la fentence du
Mufti , permettoit à Junès & à toute fa famille de continuer
l ’exercice de leur Religion , & en même tems il lui confia le
foin de toute la campagne de Tripoli , qui elt vafte & d ’une
grande difeuffion ; ce qui lui procura un repos , que rien ne
troubla pendant cinq années ; mais au commencement de 1695 ,
le Bacha de Tripoli ayant encore été changé , celui qui lui fuc -
céda écoutant les ennemis de Junès , le mit dans les fers , &
pendant deux années entières n ’oublia ni menaces nipromeffes
pour ébranler fa foi . Enfin le pieux Maronite ayant répondu
un jour entre autres chofes , qu ’il ne vouloit pas changer la pier¬
re précicufe de la Foi Chrétienne contre bordure puante de la Foi de Ma¬
homet , fut condamné fur le champ à être empalé ; ce qui ne fut
néanmoins exécuté que quelques jours après , favoir le 12ou 13
Mai 1697 , 1e Bacha ayant encore fait de nouveaux efforts pour
l ’engager à chercher la confervation de fa vie dans le change¬
ment de Religion . On affure que Dieu manifefta par quelques
événemens extraordinaires , que ce facrifice lui étoit agréable ;
on peut en voir le récit dans le Voyage de Syrie & du Mont -Li¬
ban par M . de la Roque .

JUNGBUNCZEL . Voyez BOLESLAW .
JUNGCHEU , ville de la Chine . Elle eft la treiziéme de

la Province de Huquang , & elle a fix autres villes fous fa
jurifdiétion . * Maty , DiB . Géogr .

* JUNG EN ( Ten ) nom d ’une famille de Barons , dans le
voilinage du Rhin , & originaire de Hongrie .

JUNGERMAN ( Godefroi ) fe fit connoître par fon éru¬
dition au commencement du XVII fiécle . 11 étoit né à Leip¬
fic , où fon père Gafpard Jungerman étoit Profeffeur en Droit .
Sa mère étoit fille du célébré Joachim Camérarius de Bamberg ,
Profeffeur aufli à Leipfic . Godefroi Jungerman entendoit la
Langue Gréque en perfeétion . Le public lui eft redevable de
la première publication de Jules - Céfar en Grec . Il avoit déjà
publié fa Verfion Latine des Paftorales deLongus avec des No¬
tes . Il fit imprimer en 1609 des remarques fur le Traité de E -
quulco , que Magius avoit compofé enprifon . Nous avons aufli
de fes Lettres imprimées . Il mourut le 16 d ’Août 1610 , à Ha -
naw , où il avoit été longtems Correfteur d ’imprimerie , chez
les héritiers de Wéchel . * Bayle , DiBionnaire Crit .

JUNGERMAN ( Louis ) né à Leipfic le quatrième de
Juillet 1572 , & frère du précédent , a été un excellent Botani -
lle . 11 s ’attacha de bonne heure â la connoiffance des plan¬
tes , & il y aquit une telle réputation , qu ’on lui offrit en An¬
gleterre la place du fameux Matthias Lobel , qui mourut à Lon¬
dres l ’an 1616 ; mais il aima mieux demeurer en Allemagne . Il
s ’étoit déjà fignalé , en contribuant beaucoup à l ’Ouvrage inti¬
tulé Hortus Eyjlettenjis , qui contient la figure & la defeription de
toutes les plantes du Jardin de l ’Evêque d ’Eichftet ; & il avoit
fait un Catalogue de toutes celles qui naiffent aux environs de
Nuremberg , lequel fut imprimé par les foins de Gafpard Hof -
man en l ’année 1615 . Il fut fait Profeffeur en Médecine à
Gieffen l ’an 1622 , après y avoir dreffé un Jardin , qui avoit
beaucoup fervi au profit des Ecoliers . Il paffa trois ans dans
cette Profelfion ; enfuite il en eut une femblable avec celle de
Botanique à Altdorf l ’an 1625 . 11 les exerça jufques à fa mort ,
qui arriva le feptiéme de Juin 1653 , & pendant les 28 ans qu ’el¬
les durèrent , il prit tant de foin du Jardin de Médecine , qu ’il
le rendit célébré , jufques dans les païs étrangers . Il légua fa
Bibliothèque à l ’Univerfité d ’Altdorf . 11 fe plut extrêmement
à faire des Anagrammes , occupation peu grave pour un Sa¬
vant du premier ordre . Peut - être donnoit - il aufli dans l ’A -
ftrologie Judiciaire , puisqu ’on lit dans un Programme , dont une

bon -
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bonne partie de ce qu ’on vient de dire a été tirée , que les hu¬
meurs d ’une éréfipéle s ’étant arrêtées tout d ’un coup , lorfque
Mars étoit rétrograde , lui produifirent à l ’extrémité despiez

une gangrène fcorbutique . Sur quoi l ’on remarquera , pour

juger des fondemens de l ’Aftrologie , que la rétrogradation
d ’une Planète n ’eft qu ’une fimple apparence , qui n ’eft que dans

l ’erreur de nos yeux , & non pas dans la Planète : en forte que
l ’erreur de nos yeux aura la force de produire une gangrène

fcorbutique . Godefroi & Louis Jungerman avoient un frère
nommé Gafpard , qui étoit homme de Lettres . * Bayle , DiS .
Critique .

J UN GIUS ( Adrien ) Polonois , natif de Ploczko , mou¬
rut de pelle en 1607 , à l ’âge de 57 ans . 11 a écrit fur les im -

poltures de l ’Evangile nouveau , & avoit commencé d ’écrire
lur la Tranlfubllantiation . * Alegambe , p . 6 .

* JUNGIUS ( Joachim ) naquit à Lubek en 1557 . Après
avoir fait d ’heureufes études , il alla à Gieffen où , tout jeune

qu ’il étoit , il compofa des Tragédies , & enfeigna la Logique
de llamus . 11 s ’appliqua d ’abord à la Métaphyfique , & enfui -
te aux Mathématiques . Comme il fe difpofoit à apprendre la
Théologie , il fut fait ProfelTeur en Mathématiques . Mais il

quitta cet emploi bientôt après , pour aller à Ausbourg où il
étudia la Médecine . De là il alla à Rollok , d ’où il vint en

Italie , où il prit le bonnet de Dofteur à Padoue . En 1624 ,
il fut appellé ProfelTeur à Rollok , en 1625 à Helmllad pour
la Médecine , & enfin à Hambourg pour la Phylique & pour la
Logique . A force d ’étudier dans fa jeunelTc il étoit devenu

hydropique , & il mourut d ’apoplexie en 1657 . * Gr . DiS . Univ .

Holl . Vogel , Hifi . vite & mortis Joachimi Jungii .
JUN 1 AS , Coulin de l ’Apôtre faint Paul , fut prifonnier

avec lui , & avoit été converti à la Foi avant cet Apôtre . 11
le falue dans fon Epltrc aux Romains , eb . 16 . v . 7 .

JUNIE , ancienne familie de Rome , defcendue des Tro -

yens . Tarquin fit mourir M . Junius & fon fils . L . Junius Bru -
tus , de cette famille , chalfa Tarquin le Superbe & ayant fait
mourir fes deux fils , ne laiffa point de poftérité ; car la famil¬
le des Junius , qui fut depuis à Rome , étoit Piébeïenne .

JUNICA 1 RE . Voyez JUNCAIRE .
JUNIE . Nous avons trois femmes Romaines de ce nom .

La première eltJuNiA Silana , femme de Caius Silius , jeu *
ne homme le mieux fait de Rome . Meffaline la fit chafler

pour jouir de fon mari . * Tacite , Annal . I . 11 . 12 . & 13 . La
fécondé eil Junia Calvina , fœur de Silanus , accufée

d ’incelte avec fon frère exilé pour ce fujet , & rappellé par

Néron . * Tacite , Annal . I . 12 . La troifiéme eft Junia Fa *
dilla , fur laquelle Voyez JULIA .

J UNI EN ( Saint ) Reclus , Abbé de Mairé dit VEvefcau ,
en Poitou , dans le IV fiécle , étoit forti d ’une famille noble
de Poitou , & né à Briou fur la Clovére . Il fut élevé chré¬

tiennement par fes parens . Quand il fut en âge , il fe renfer¬
ma en une cellule , dans un lieu appellé Cbaulnai . Il eut com¬
merce de Lettres avec fainte Radegonde , Abbelîe du Mona -
llére de Sainte - Croix de Poitiers . Plufieurs perfonnes étant
venues pour fe mettre fous fa conduite , il fortit de fa cellule ,

& reçut près de lui un grand nombre de Solitaires . Il établit

enfuite un Monaltére à Mairé , où il fit pratiquer la Régie de
faint Benoît . Quoiqu ’il fût chargé de la conduite de . ce Mo -
nallére , il fe retiroit de tems en tems dans fa cellule . Il mou¬

rut le 13 Août 587 , le même jour que fainte Radegonde . Son
corps qui avoit été enterré à Mairé , fut tranfporté dans le IX

fiécle à l ’Abbaye de Noaillé . * Vita apud Mabillon . Saoul . L
BenediS . Baillet , Vies des Saints , au mois et Août .

JUNILIUS , Evêque d ’Afrique dans le VI fiécle , écrivit

deux Livres de la Foi divine par Dialogues , qu ’il dédia à Pri -
mafe , Evêque d ’Utique , ou félon d ’autres , àPrimafe , Evê *

que d ’Adruméte . Nous avons cet Ouvrage dans la Bibliothè¬

que des Pères ; & en particulier de l ’édition de Bâle . Quel¬
ques Auteurs ont attribué à Junilius un petit Commentaire fur
les trois premiers Chapitres de la Genéfe ; mais il elt fûr que
cet Ouvrage eft de Béde . * Sixte de Sienne , Biblioth . Sacra .

Bellarmin & Trithéme , de Script . Ecclef . Polfevin , in Appar .
Sacra .

* JUNING , ville de la Chine . Elle eft la huitième de

la Province de Honan , & elle a treize villes fous fa jurifdiétion .
* Maty , DiS . Géugr .

JUNIUS ( Pierre ) ouDEJONGIIE , naquitàHoorn dans
Hollande feptentrionale . Il fut d ’abord Secrétaire de cette

ville , & dans la fuite il en fut jufqu ’à cinq fois Bourguemeftre .
Il fut aulïï envoyé deux fois en Ambaflade au Roi deDanemarc ,

& une fois au Roi de Suède . Velius rapporte qu ’il a vu une

Chronique Latine de Hoorn compofée par Junius : mais elle
eft perdue . C ’étoit un homme de profond favoir & de grande

autorité . Il fut père d ’Adrien Junius , qui fait le fujet d ’un
des Articles fuivans . * Gr . DiS . Univ . Holl .

* JUNIUS ( Adrien ) Miniftre Réformé à Amfterdam , mou¬

rut en 1650 à l ’âge de 41 an . On a de lui , Opéra Analytico -
praSica , en deux tomes ; La Confolation des Ecritures , en Hol -
landois .

JUNIUS ( Adrien ) ou DE J O N G H E , naquit à Hoorn en
Hollande le premier Juillet 1511 , félon fa Vie , qui eft à la

tête de fes Epîtres ; & en 1512 , félon Meurfius . Son père é -

toit un homme de mérite & ( avant , qui avoit été cinq fois
Bourguemeftre de Hoorn . Il fit à Harlem & à Louvâin fes pré -
miéres études , après quoi il fe mit à voyager . Il vint d ’abord

en France , où il fut Difciple de Jaques Houlier , célèbre Mé¬
decin de Paris . De là il pafla à Bologne en Italie , où il fe fit

recevoir Dofteur en Médecine . Ayant enfuite parcouru l ’Al¬
lemagne , il alla en Angleterre en 1543 . Il fut Médecin du

Duc de Norfolk , & y compofa quelques Ouvrages . De retour
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en Hollande , il fut appellé en Danemarc , pour y être Pré¬
cepteur du Prince Royal . Mais n ’ayant pu s ’accommoder au
climat , ni au génie de la Nation , il en partit brufquement , fans
prendre congé du Roi : une de fes Lettres fait croire que cela

arriva en 1564 . Il s ’établit à Harlem , où il pratiqua la Méde¬
cine ; fut chargé du Reftorat de l ’Ecole Latine , & de la
commilfion d ’écrire l ’Hiftoire de Hollande conjointement avec

d ’autres Savans . Lorsque les Efpagnols eurent mis le fiége de¬
vant Harlem , il trouva le moyen d ’en fortir j . pour aller voir
le Prince d ’Orange , qui avoit fouhaité de fe fervir de fes re¬

mèdes . La ville ayant été prife en 15 73 ^ on pilla fa Biblio¬
thèque & fes papiers . Il pafla en Zélande ; où la recomman¬

dation du Prince lui procura des apointemens pour pratiquer

la Médecine dans Middelbourg . Mais l ’air du païs lui fut con¬
traire , & il y gagna une maladie , qui jointe au chagrin que lui
avoit caufé la perte de fa Bibliothèque , le fit mourir à Armui -

den , près de Middelbourg , le 16 Juin 1575 , à l ’âge de 64 ans
félon les uns , & de 63 félon les autres . Junius avoit naturel¬

lement une mémoire fort étendue , qu ’il avoit fçu mettre à pro¬
fit , en lui confiant un grand fond de Littérature ; car fans com¬

pter la Médecine , qui étoit faprofelfion , il étoit Hiltorien ;
Poète , Philofophe , & polfédoit outre cela huit fortes de Lan¬
gues , laGréque , la Latine , l ’Italienne , laFrançoife , l ’Efpa -
gnolle , l ’Allemande , TAngloife , & la Flamande . On a de

lui les Ouvrages fuivans , Cajfii Naturales & Médicinales Oueftio -
nés 84 , circa bominis naturam & morbos aliquot , Latinè , Adnano Ju -

nio Interprété , & Grâce , exemplaris caftigatione adfinem adjcSa . Pa¬
ris , 1541 in quarto . Plutarchi Convïvalium Problematum Dccades

quinque cum feboliis brevibus , Lugduni , 1547 , in oSavo ; Lcxicon

Græco -Latinum auSum , 1548 ; De anno & menfibuS Commcntarius ,
Fajlorum liber & Calendarium , Bafileæ , 1553 , in oSavo ; Pbilip -
peis , feu Carmen Heroicum in nuptias Philippi II , & Marie Régine
Anghæ , Londini , 1554 , in quarto ; Remarques fur la Pièce fabri¬
que de Sénéque , touchant la mort de P Empereur Claude , imprimées

avec les Oeuvres de Sénéque , 1557 & 1613 ; Copie Cornu , ftve Occa -

nus Enarrationum Homericarum ex Euftathii in cundtm Commentariis

concinnatum , Bafileæ , 1558 , in folio ; Adagiorum ab Erafmo omijfo -
rum Centurie 0S0 cum dimidia , Bafileæ 1558 , inoSavo ; Item , avec

les Adages d ’Erafme , Paris 1579 , in folio ; Pballi ex Fungorum
généré in Hollandie fabulelis pajfrni crefcentis dejeriptio , & ad vivant
exprcjfa figura , Delphis , 1564 ; in quarto ; Item , Lugduni Ba -
tavorum 1601 , inoSavo ; Nonius Marcellus , & Fulgcntius Placia -

des de Prifco Scrmone rcllitutus , Antverpiæ 1565 , in oSavo ; Euna -
pius de Vitis Pbilofophorum & Sophiftarum Grecè & Latinè , Ant¬
verpiæ 1568 , in oSavo ; Item Heidelbergæ 1596 , in oSavo ;
Martialis Epigrammaton librï duodeeim , Xeniorum liber anus , cum

Scholiis Hadriani Junii , Antverpiæ 1568 , in feize ; Item , Argen -
torati , 1595 , in feize ; Obfervationes in Plauti Comoedias , Bafileæ ,

1568 , inoSavo ; Emblcmata & Ænigmata , Antverpiæ 1569 , in
feize ; Item , cum Appendice ; Lugduni Batavorum , 1596 , in

feize ; Hefychius Milefius de iis qui eruditionis famâ claruerunt , 1572
& 1615 , in oSavo ; Nonienclator omnium rerum propria nomina va -
riis Lingms explïcata indicans , Paris , 1566 , in oSavo ; Item , Ant¬
verpiæ , Typis Plantinianis , 1577 , in oSavo ; Item , ibidem ,
1583 , inoSavo ; Item , Londini , 1585 , in oSavo ; Item , Fran -

cofurti , 1596 , in oSavo ; Animadvcrfa & de Coma Commcntarius ,
Bafileæ , 1556 , inoSavo ; Item , Francofurti , 1604 , in oSavo ;

eadem ab AuSore innumeris in loris emendata & infigiùbus fupplemcntis

locupletata , accedit Appcndix Hadriani Junii ad Animadvcrfa fua , nunc
primum ex Cl . V . Autograpbo in lucem édita ex Bibliothcca Corncliï

VanArckel , Roterodami , 1708 , inoSavo ; Joannis Ravifii Tex -
toris Epitbetorum Epitome recognita 0 P auSa , in douze ; Batavia ,
Lugduni Batavorum , 1588 , in quarto ; Item , Dordraci , 1652 »
in oSavo ; Epiftola Lucam ad Calpurnium Pifoncm emendata , Lipfiæ ,
1689 , inoSavo ; Adagiorum Compendium , Genevæ , 1593 , inoSa¬
vo ; Pdèmata pia & moralia , Lugduni Batavorum , 1598 , in oSa¬
vo ; Obfervationes in Pctronii Arbitri Satyricon , Francofurti , 1629 ,
in quarto ; Epiftole & Oratio de Artium Liberalium dignitatc , Dor¬
draci , 1652 , inoSavo . * Meurfius , Atbene Batave . Melchior

Adam , Vite Med . Germ . Valére André , Bibliotb . Bclgica , p .
11 & 12 . Le Père Niceron , Mémoires pour fervir à l ' Hifl . des

Hommes Illuftres , tome 7 . p . 399 & Jùiv . Bayle , DiS . Critiq . 4
édition .

JUNIUS , ( François ) Ou DU JON , ProfelTeur en Théolo¬
gie a Leide , naquit a Bourges le premier Mai 1545 . Sa famil¬

le étoit noble . Son père Denys du Jon , étoit Confeiller du

Roi à Bourges . François Junius étudia en Droit fous Hugues
Doneauà l ’âge de 13 ans . Enfuite il pafla quelque tems àLyon

ou Barthélemi Aneau , Principal du Collège , lui donna de très
bons confeils fur la méthode de bien étudier . Il fe vit expofé
à deux fortes tentations dans fajeunefle , à l ’amour & à l ’im¬

piété ; il réfifta vigoureufement à la première ; mais il eut le

malheur de donner dans l ’Athéifme , féduit par les fophifmes

d ’un Libertin . 11 ne demeura pas longtems dans ce malheu¬
reux état . De retour à Bourges , fon père s ’apperçut de fa fitua -
tion , lui fit de bonnes leçons & l ’attira à la leéture du Nouveau
Teftament . Etant tombé fur le commencement de l ’Evangile

de St . Jean , il en fut II frappé que noïï - feulement il renonça à

tout fentiment impie ,■ mais de plus il fe dégoûta de tout ce qui
ne fe rapportoit pas à la piété . . Voici comment il s ’exprime

lui - même : Logo partent capitis , & itd ammoveor legens , ut repen¬
ti divinitatem argumenti & feripti majefiatem auSoritatemque fenferim

longo httcrvallo omnibus eloquentie bumantt fluminibus prtcuntan . Hor -
rebat corpus , ftupebat animus , & totum ilium diem fie afficiebar , ut

quiejfem , ipfe mihi incertus viderer ejfe . . . . Ex eotempore , quumin
me Deus tam poienter fpiritus fui virtute irrùijfct , alia frigidiùs & ne -

gligcnliùs Icgcre & traSare cepi . De bis verff que ad pietatem per¬
tinent cogitare amplius , & ardentiùs in eis verfari . Au commence¬
ment des Guerres Civiles il alla à Genève , où il fe vit pendant

Dd 2 quel -.
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quelque tems preffé par la mifére ; & après la mort de fon père

il lit le métier d ’enfeigner la Jeuneffe , pour gagner fa vie . En
156S , il fut envové dans les Païs - Bas pour être Miniitre de

l ’Kglife Walonne d ’Anvers . 11 y fut expofé à plufieurs périls ,

c ' eît pourquoi on trouva à propos qu il paiïat dans le pals de
Limbourg où il continua fes fondions avec fruit , jufques à ce
que le Magiilrut lui confeilla de fe retirer en Allemagne pour
fe mettre en fureté . Pendant qu ’il étoit encore dans le Duché

de Limbourg , il eut le bonheur de guérir par fes inftruftions
une femme , qui avoit eu l ’efprit aliéné pendant plus de treize
ans , & qui erroit dans les bois avec les bêtes fauvages . Cette

nouvelle s ’étant répandue parmi les Proteftans , plufieurs per -
fonnes lui amenèrent des malades , afin qu ’il les guérît . Un

homme fuperftitieux arracha du gazon fur lequel ce Théolo¬
gien avoit marché , & l ’emporta comme une Relique . Junius

fit connokreà ces bonnes gens , qu ’ildefapprouvoit leur l' impli¬
cite , & qu ' il condamnoit leur ignorance . Il fut reçu à Hei¬
delberg par l ’EIefteur Frédéric III , avec beaucoup de bonté ,

& fut Miniitre d ’une petite Eglife dans le Palatinat . Quelque -
tems après , l ’Eleéteur l ’envoya dans l ’Armée du Prince d ’ O -
range après la maiheureufe expédition de 1568 , & il fut quel¬
que tems Miniitre de ce Prince , après quoi il retourna à fon
Eglife du Palatinat jufques en 1573 , que l ’Elefteur le fit venir

à Heidelberg pour le faire travailler à la Verfion du Vieux Te -
ftament , conjointement avec Tremellius . En 1578 , il fut en¬
voyé à Neultad , & au bout de 14 mois à Otterbourg , où

il relta 18 mois ; après quoi il revint à Neultad où il fit
des leçons publiques , jufques à ce que le Prince Cafimir ,
Adminiitrateur de l ’ElecIorat , le fit venir à Heidelberg pour

la Profellion en Théologie . Il retourna en France avec le
Duc de Bouillon , & falua le Roi Henri IV , qui le renvoya en

Allemagne pour quelques affaires . A fon retour , paffant par

la Hollande , on le follicita de prendre la charge de Profelfeur
en Théologie à Leide . Il accepta ce parti en 1592 , avec la
permiflion de l ’Ambafladeur de France , & il remplit les fon¬

ctions de cet emploi jufques à l ’an 1602 , qu ’il mourut de la
peite . 11 fut marié quatre fois . De fa fécondé femme , fille
de Jean Comput , Secrétaire & Bourguemeitre de Breda , il eut ,
entre autres , une fille qui fut mariée à Jcan - Gerard Fojfius ; &

un fils Jcan - Cafimtr Junius , que le père deftinoit à être Profef -
feur en Hébreu , mais qui aima mieux prendre le parti des ar¬
mes . Il avoit publié en Flamand l ’Apologie de la Harangue

de Dudlei Carleton , Ambaifadeur du Roi Jaques . Du troifiéme
mariage , Junius eut un fils nommé François Junius , qui fuit .
Junius a été fort loué par plufieurs favans hommes , & même
par des Têtes couronnées , fur - tout par le Roi d ’Angleterre

Jaques I , comme il paroit par une Lettre qu ’il écrivit aux E -

tats Généraux des Provinces - Unies des Païs - Bas . Quoique Jo -
feph Scaliger eût fort maltraité Junius pendant fa vie , il lui
rendit juftice après fa mort , comme cela parut par des vers qui

fe lifent dans la Préface des Auteurs Latins de G . J . Fojfius .

Juni , quan modo literis potentat 1 ,
Fient Gymnafii frequente catu ,
Cmgebat doalis corona Pubis

DoBa pcndula differentis ore ;
At nunc , 0 fériés iniqua rcrum ,
TraBus fidere pefiilentis aura ,
Fol pallentibus nccidis tenebris !

Te mœrcns Scbola flet fuum Magijlrum ,
Orba Ecclejia te fuum parentem ,

DoBorcm gémit Orbïs univerfus 6 fc .

Les Oeuvres imprimées de Junius font , VrcelcBioncs in tria pri¬

ma capila Gaufcos ; Confutatio Argumentorum viginti duorum , quæ
ohm a Simplicio in Hifioriam Mofts de crcatione fuerunt propofita ;

Libri Gcncfcos Analyfis ; Libri Mofis , qui Exodus vulgo inferibitur ,
analjtica Explïcatio ; Lcvitici , Numerorum & Dcutcronomii analjtica
Explicalio ; Metbodica Ffalmi quant Enarratio ; Enarratio Pfalmi ccn -

tcfitmi primi , centcfimi vigefimi J 'ccundi 8 ? centcfimi vigefimi teriii ; Ei -
rcnicum ; Expofitio Prophctarum Danielis & Ezechielis ; Lcclioncs in

Jonam ; Sacrorum Parallclorum libri ; In Epiftolam Judœ perbreves
Notes ; Apocalypfis Joannis Analyfi & brevibus Notis illufirata ; de
Tteologia vertt ; de Feccalo primo Adami ; de Pointa Mojis ; Eccle -

fiaftici , Jeu de natura & adminijlrationibus Ecclcfix Dci , libri très ;
ThcJ 'cs Théologiex de variis doBrinx capitibus ; ad Thcjes Theologicas

Appcndix ; Très Dcfcnfioncs Catbolicx doBrinx de JanBa Trinitate Per -
J 'onarum in unitate cjfciuix Dei , adverjus Samofatcnicos errores ; Examen
enunciationum & argumcntatiimum Gratianï ProJ 'pcri ; Catbolicx Do -

ilrinx de Natura & Gratta Collatio ; Animadverfioncs ad Roberti Bcl -

Iarmini Controvcrfiam primant de Verbo Dci jcripto 8 ? non Jcripto ;
ad fccundam de Cbrijlo , capite totius Ecclcfix ; ad tertiam de Summo
Pontifce ; ad très libros de Tranjlatïone Imperii Romani a Grxcis ad

Franc os ; ad Controvcrfiam quart am de Conduis & Ecclefia militàntc ;

de Ecclefia liber fingularis , ad Controvcrfiam quintam de Mcmbris Ec -

clefite militantis ; Animadvcrfioncs ad libellum Controverfiœ tertïx op -
pifitum ; ad Controvcrfiam fextam de Ecclefia quæ ejl in Purgatorio ;

ad Controvcrfiam feptimam de Ecclefia triumphantc , Jive de Gloria 8P
Cultu SanBorum ; Spccularius , Dialogus adverjus Gcncbrardum ; Sum -
ma aliquot Locorum Communium SanBiJfimx Theologix ; Evangcliife -

cunium Matthxum analytica Expofitio ; Evangelii fecundmi Marcum
analjtica Expojitio ; Rcjponfum ad Fratrcs Sandwtcenjes in Anglia de
Imagine Ckrijli ; Oratio de Lingua Hcbrcea ; Grammatica Hebrœx Lin¬

gues ; Orationcs dm Frankcntahce habitée ad LcBioncm Vctcris Tcfta -

menti ; AB a Apojlohrum , & EpiftoU Pauli ad Corinthios , ex Arabi¬
ca tranfiatæ ; Apocryphe libri tranjlati cum Notis ; in Anathematijhum
Grcgoni XIII , adverjus Gcbbardum Colonicnfem Epijiopum ; Oratio¬

ncs quatuor ad LeBionem Vctcris Tefiamcnti ; Apologia Catholica La -

tina faBa ; Lcxicon Hebrdüum ; Prœfatioin Indicem Expurgatorium

Çtnjorum Bclgii ; Liber cuititulus Acadcmia ; turopalates Grâce &
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Latine cum Notis ; ( Ce Livre a paru fous le nom de NadalAi -

monius ) Prétexta pulla in Obitum Principis Anbaltini ; J . Bodini
Dœmononumia in Linguam Latinam convcrjd ; Johannes Films de Re¬
gibus ëP Regno Gallorum , & 1 EpiJloU dux Regis & ma PlcJfeiLati -
nx JaBx ; Oratio de Vita & Obitu Zacharix Urfini ', Manilius cum

Cajligaüonibus & Notis ', Libitina in Obitum J . Cajimiri Comitis
Palatmi ; Oratio Ant . Amaldi contra JcJuitas LatinafaBa ; Emenda -

tioncs & Noix in Ciccronis Epiftolas ad Atticum & ad Ouintvm fra -
trem ; Notxin Tertullianum ; lEccltfiaftiejue en Lutin & en François ;

Une OraiJ 'on du Roi d 'EJpagnc pour la défenje des Pais - Bas ; Averti ) -

Jement Chrétien centre Jean Hercw , la Confcffion du Roi de France ', le

Faifible Chrétien , ou de la paix de t Eglife Catholiejuc ; Méthode des
Lieux Communs de l ' Ecriture Sainte , dijpojée félon l 'ordre des chapi¬
tres que Calvin a fuivi dans fon Injlitution ; Amiable Confrontation delà ,

fimplc vérité de Dieu , comprij 'c ès Ecritures J 'amtcs , avec les Livres
de F . Charron intitulez , lun , des Trois Feritcz , & c l 'autre , ta

Répliqué fur la Réponje à la troifiéme vérité . Junius étoit fort mo¬
déré ; il traitoit les Catholiques dans fes Ecrits avec plus de
douceur & de modération , que les Proteftans , à parler géné¬

ralement , ne fe traitent les uns les autres . Quelques Théolo¬
giens , entre lefquels étoit Polyander , ayant demandé à Junius ,
quel étoit fon Ouvrage favori ? Mon Ircnicon , dit - il , car j ’ai
écrit mes autres livres en qualité de Théologien ; mais j ' ai écrit celui -

là en qualité de Chrétien . * Bayle , DiB . Crit . 4 . édition . Teiffier ,

Eloges des Flommes Savons , tome 4 . p . 421 . édit , de Hollande ,
1715 . Gérard Brandt , Hifi . de la Reformation , & c . tome 1 . p .
150 . 3757 - Meurfius , Batav . Melchior Adam , in Vit . Thcol .

extern . Louis Jacob , Bibhoth . Pontif .

JUNIUS , ( François ) fils du précédent , naquit à Heidel¬
berg l ’an 1589 . Son premier deffein fut de devenir homme de
guerre ; mais la trêve qui fut conclue l ’an 1609 , pour douze
ans , lui fit prendre une autre réfolution . Ce fut celle de s ’ap¬
pliquer à l ’étude . Il fit un voyage en France , d ’où il pafia eu
Angleterre l ’an 1620 . Il entra chez le Comte d ’Arondel , &

s ’y arrêta pendant trente ans ; après quoi il s ’en retourna en
Hollande , & y continua l ’étude des Langues feptentrionales ,

à laquelle il s ’étoit fort appliqué en Angleterre . Il y fit des
progrès extraordinaires . Il 1e paffionna tellement pour cette

étude , qu ’ayant fçu qu ’il y avoit en Erife quelques villages , où
l ’ancienne Langue des Saxons s ’étoit confervée , il y alla de¬
meurer deux ans . 11 pafia en Angleterre l ’an 1675 . Il fe re¬
tira à Oxford au mois d ’Oétobre 1676 . Il en partit au mois
d ’Août 1677 , pour aller voir Ifaac Voflius fon neveu , dans la

maifon duquel il mourut proche de Windfor le 19 Novembre
1677 . Il fut enterré à Windfor dans l ’Eglife de St . George .

L ’Univerfîté d ’Oxford à laquelle il légua fes Manufcrits , lui a
dreffé un Monument très honorable . C ’étoit non feulement

un homme de très grande érudition , mais aulfi de très bonne

vie . Ou ne remarquoit en lui aucune paillon vicieufe . Il ne
fongeoit ni aux biens , ni aux dignitez de la Terre . Ses Livres
étoient fon unique foin , & jamais homme peut - être n ’a plus
étudié que lui , fans faire préjudice à fa fanté . En 1637 , il mit
an jour un Traité de PtBura Fettrum , qui a été ettimé de tous

les Savans . Dans la fuite il l ’augmenta tellement , que la fé¬

condé édition qu ’on en a faite eft un affez gros in folio , au
lieu que la première n ’étoit qu ’un in quarto de 118 pages . On
en a fait une nouvelle édition en 1694 , à Rotcrdam , qui , à ce

que porte le titre , eft fi changée qu ’elle peut paffer pour un
Ouvrage tout nouveau . On voit à la tête , fa Vie compofée

par feu M . Grævius . 11 y a peu de chofes dans les Auteurs
Grecs & Latins touchant la Peinture & les anciens Peintres ,

qui ayent échappé à la diligence de cct Auttur . L ’an 1655 > il pu¬
blia des Remarques fur la Paraphrafe du Cantique des Canti¬
ques , compofée en Langue Franque par l ’Abbé Willeram , &
mife au jour la première fois par Paul Mérula . Etant revenu
en Hollande , l ’ancien Manufcrit Gothique , qu ’on furnomme

£ Argent , tomba entre fes mains . Il s ’appliqua uniquement à

l ' expliquer , & il en vint à bout en peu de tems . 11 publia donc
cette Paraphrafe Gothique des quatre Evangiles , corrigée fur
de bons Manufcrits , & éclaircie par les Notes de Thomas Ma -

refchal . Ce n ’efl ; là qu ’une partie de fes travaux ; ce qui en
refie à imprimer eft bien plus confîdérable . Son GIofTaire en
cinq Langues , où il recherche & explique l ’origine des Lan¬
gues feptentrionales , contient XI volumes manufcrits , que
Jean Fell , Evêque d ’Oxford , fit mettre au net pour les donner
à l ’Imprimeur . Son Commentaire fur l ’Harmonie des quatre
Evangiles , de Tatien , eft fort ample . On peut voir les Li¬
vres en grand nombre fur lefquels il a fait des Notes , dans le
Catalogue des Manufcrits , qu ’il légua à l ' Academie d ’Oxford .

Il eft à la fin de fa Vie . * Bayle , DiB . Crit . 4 . édition .

JUNIUS , ( Pierre ) naquit en Ecoffe le 15 Août 1544 . La
bonne éducation qu ' il reçut fit qu ’à l ’àge de 19 ans il fut en
état de voyager dans les païs étrangers . Il vint à Genève où
l ’érudition de Théodore de Béze & la Bibliothèque choifie de
Henri Scrimger fon coufin l ’arrêtèrent , & le déterminèrent à

y vaquer à fes études pendant quelque tems . Quelques années
après il fit un tour en Ecoffe , bien réfolu cependant de s ’en
retourner dans peu en France . Mais la grande réputation que
les Lettres de Théodore de Béze , écrites en Ecoffe , lui a -

voient fait , détermina la Régence du Royaume à le nommer
Précepteur du Prince qui dans la fuite fut Jacques VI , Roi d ’E -
coffe , & Jacques I , Roi d ’Angleterre . Junius n ’avoit alors
que 25 ans . George Buchanan qui fut auffi un des Précepteurs
de ce Prince , ne s ’accommodant pas alors de la Cour , tant à

caufe de fon grand âge qu 'à caufe de fon humeur fombre &
bizarre , tout le fardeau de l ’inltruction du Prince tomba fur

Junius , & l ’honneur de donner de bons avis & de préfider à
cet ouvrage demeura à Buchanan . Pendant ce tems - Ià Junius

ne donna pas feulement au Prince une belle çonuoillance dans
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] es études , mais il s ’infinua aulfi fi bien dans fon efprit , que

lorfque Jacques VI fe chargea du maniement des affaires , il
choifit fon Précepteur pour l'on Confeiller intime , & l ’éleva à

la dignité de Grand - Aumônier . 11 lui confia plufieurs Ambaffa -
des , parce que Junius y étoit très propre àcaufe de fes maniè¬
res infamantes ; aulfi réulfit - il fort heureufement . Le mariage

de Jaques VI , avec Anne , Princeffe de Danemarc , étoit pref -
que uniquement fon ouvrage , auifi - bien que la confirmation
de la fuecelfion du thrône d ’Angleterre . Lorsque Junius com¬

mença à fe faire vieux , le Roi le difpenfa de plulieurs voya¬

ges ; mais il ne ceffa point de prendre fes avis jufques à fa
mort , arrivée le feptiéme Janv . 1628 . * Vit a Pétri Junn , par
Th . Smith . Valére André , Biblioth . Bclgica , p . 745 .

JUNIUS ( Patrice ) fils du précédent , naquit en Ecoffe le
29 Août 1584 . H fit fes études à S . André & à Oxford , & en¬
tra enfuite au fervice de Jacques Montaigu , Evêque de Bath &

Wells , qui lui procura la charge de Bibliothécaire du Roi . Ju¬
nius s ’en aquitta avec honneur , non feulement en mettant la
Bibliothèque en bon ordre , mais aulfi en l ’enrichiflant de Ma -
nuforits , de en l ' augmentant de toute la Bibliothèque de Cafau -
bon . Dans ce tems - là plufieurs Savans de Grèce fe réfugiè¬

rent en Angleterre . Junius leur fit l ’accueil le plus obligeant
du monde , & leur fit tant de bien que l ’Evêque l ’appelloit le

Patriarche des Grecs . Jacques 1 fe fervit de lui pour traduire
en Latin quelques Ecrits Anglois qu ’il vouloit joindre au Livre

qu ’il donna au public . Selden eut aulfi recours à Junius pour
l ’aider dans la recherche & l ’examen des Marbres d ’Arondel .

Thomas Rowey ayant rapporté de Conllantinople le Codex Ale -
xandrinus de la Bible Gréque , & en ayant fait préfent au Roi ,

ce Prince orna fa Bibliothèque d ’un Livre fi rare . Junius pro¬
fita de l ’occalion , & fe mit à feuilleter nuit & jour cet Ecrit , &

trouva à la fin la première Epitre de S . Clément aux Corin¬

thiens , laquelle il publia en 1633 . 11 publia encore plufieurs
Monumens de l ’Egüfe primitive , & l ’Archevêque Laud fit pour

cela fondre des caraétéres à fes dépens . En peu de tems il
donna au public en Latin , TheophylaBi Commentarius in Epiftolas ;

Catcna Gr &corum Patrum in Jobum ; Gilbcrti Foliotb Epifcopi Lon -
dimnfis Expofitio in Canticum Canticorum , cum Alcuini in idem Can -
tïeum compendia . 11 publia le Livre de Job fur un ancien Manuf -
crit dont Cyrille Lucar , Patriarche de Conllantinople , lui avoit
fait préfent , & qu ’on croit avoir été écrit de la propre main
de Sainte Thécle du tems du premier Concile de Nicée , ou
par quelque autre de ce tems - là . Au milieu de ces agréables
occupations , les troubles firent changer la face des affaires ,
de forte que Junius fut démis de fa charge . Alors il fe retira
à la campagne , où il mourut le 7 Sept . 1652 . * Th . Smith ,
in Vita Patricii Junii . Rivet , tome 2 . p . 90 .

* JUNIUS ( Flavius ) né a Andri ville du Royaume de Na¬

ples , dans la Proyincc de Bari , publia en 1603 un Livre intitu¬

lé Centum Ventres five Lcporcs .
JUhflUS ( Baudouin ) autrement DE J ON G HE . On en

a déjà dit quelque chofe fous le nom de J O N G H E ( Baudouin
de ) ; mais comme cet Article elt trop court , on y fuppléera par ce

qui fuit . Les Ouvrages de Baudouin de Jonghe font , Demon -
firationcs Eidci orthodoxes ; Manuale Theologuum ; Chronicon Morale ;

Concionts juper EvangcliaDominicalia acFeftorum ami totius ; La Mai ■

Joa de la Sagcffe & le Paradis de la Volupté , en Flamand . 11 a

publié fous le nom de Ctmftantius P crcgrims , lier Quadrimcftrc
Comitis Bucquoii ; Tuba Condonatorum , five Collationum ignearum
Ccmurice decem & novem , 1 . de Sacramcntis in gencre , de Baptifmo
& Confrmations , 2 . de tota Ariftotchs Logica & Phyjica , de ’Ttco¬

loria , de Prxccptis Dccalogi & 1 Ecclcfix , 3 . de SanBis , 4 . Ex Novo
Tejlamcnto , 5 . Hiftorialis ab origine mundiufque ad annum 57 , 6 . de
Voterabili Sacramcnto Eucbariftiœ & Sacrificio MtJJie , 7 . de DoBri -
tta Civili , 8 . de SanBis Dorainico , Pctro Martyre & Tootna Aqui -
natc , 9 . in Dominicas & Fcfta totius anni ; 10 . Fit florin a Cbrifio na
to ad Fredcricum II , Impcratorem , Jcïlicct ad annum Dominï 1212 ,
11 . de Sacramcnto Pœnitcntix , 12 . de Vita Civili , 13 . de SanBis Vin -

eentio Valcnùno , Catharina Scnenjî , Antonino Archicpifcopo Florcnti -

no , 14 . de cognofcendo & amando ûeum , 15 . Hijlorialis ab amto
mundi 57 ulque ad annum duccntefimum , 16 . de Sacramcntis Extremx
UnBionts , Ordinis & Matrimonii , 17 . de Vita Civili , 18 . de B .

Ruïmundo , Alberto Magno Martyribus JaponcnJibus , 19 . de Angclo
Cujlode ; Pbarctra quadruplex divini Amoris , 1 . de Mundo , Casio ,
Sidcribus & Elcmentis , 2 . de Metcoris , Gcmmis & Mctallis , 3 de

Plantis & Brutis , 4 . de Homine & Angelis ; Scutum Catholicæ t 'i -

dei , 1 . de Vocationc Mmifirorum Ecclefiœ , 2 . de Prqfcntia Chrifii in
Vcnerabili Eucbariflia , 3 . de Purgatorio , 4 . de Obj 'ervatione Lcgis
& Mmifirorum ccclibatu , 5 . de Gratta , Libéra Arbitrio SP AuBore

peccati , 6 . de Peccato original ! , mortali 0P ventait , 7 . de Juflificatio -

nc & merito bwiorum Qpcrum , 8 . de Antichrifio , 9 . de Ecclefia , 10 .
de Prxdcfiinatione , 11 . de Invocatione SanBorum ; Fafciculus Myrrha

dtlcBus , five Vita JeJu Ctrifii ; Lilium inter J 'pims , five de beatifil¬
ma Virginc Maria ; Canticum Canticorum Ecclcfice Dà 0P animes

janBte appiuatum ; Tbcatrum SanBorum principum Vetcris SP Novi
Teftamcnti ; Mons Jpiritualis Confcffariorum ; Fbreni , five Lamenta -

tioncs Jcremiœ Propbcta triplici jenju expofiu ; SanBorum Angclorum
arnica Laudatio ; Via Salutis ceternes , five de Symbolo Fidei ; Horolo -
gium diurnum , nùHurmm , SP duodccim preedeftinationis Signa ; Praxis

quotidiana audiendi Miffam ; Ptogenics SP Vîtes SanBorum Francifci ,
Ludovic ! IX Galliarum Regis , & Ifabclbt Rcginœ Portugalliæ ; Tu¬
ba noiifilma de Juduio ; Schola divini Amoris ; Spéculum anima ,

five de cognitioncfui ; Principes Hollandice & Zelandiœ ; CaputSpon -
jis , five Spéculum Prcelaiorum ; Hortus conclufus , five InftruBio fiatus

rcligioji ; Viridarium Ecclefiafticum , five de BenediBionibus in Ecclefia
variis , de EpiJcoporum digmtate , & c . * Valére André , Biblioth .

Bclgic . p . 99 ËP J 'uiv . Voyez auili JONGHE ( Baudouin de ) .
JUNIUS , ( Jean ) publia en 1623 une Réfutation des Le¬

çons de Soçin ; Examen Refponfims Faufii Socini ad librum Jacobi
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Wicki de Divhitate Filii Ô® Spiritus SanB 't . * Eonig , Biblioth .
Vêtus & Nova . M . Piélet , Ttcol . Cbrét . tome 3 . p . 150 .

JUNIUS , ( Ifaac ) compofa une Antapologie ou des Obfer -
vations fur les XVI premiers Chapitres de l ’Apologie des Re -

montrans . Cet Ouvrage fut imprimé in quarto en 1640 après

la mort de l ’Auteur . * Konig , Biblioth . Velus &P Nova .

JUNIUS ( Jacques ) . Voyez J ONG .
JUNIUS , ( Melchior ) Allemand , né à Wittenberg en

I 545 > étudia à Strasbourg , où il enfeigna depuis avec réputa¬

tion , & mourut paralytique le 23 Janvier 1604 . Il elt Auteur
de quelques Ouvrages de Rhétorique . Voyez fa Vie entre cel¬
le des Philofophes Allemans , de Melchior Adam .

JUNIUS . Cherchez BRUTUS , CODRUS , RUSTI -
CUS , & c .

JUNNAN , ville & Province de la Chine , au Couchant de

cet Etat , & vers le Royaume de Tunquin , efl grande & con -
fidérable . Les autres villes font Ligan , Tali , Chingkiang ,
& c . Ce païs elt célébré par la quantité de forêts , où l ’on

prend les animaux qui fourniffent le mufe . Les Chinois ap¬
pellent cet animal Xecbiam , c ’eit à dire , l ' animal du mufe ; ou Te

Hiam , c ’eit à dire , le cerf défenfeur . Il reffemble en quelque
chofe à un cerf ; mais il n ’a point de cornes : fon poil elt un

peu plus noir , & fa tête elt à peu près femblable à celle d ’un
loup . Il a deux dents crochues , comme celles d ’un fanglier ,

qui lui fortunt de la partie fupérieure de la gueule . Proche
du nombril , il y a une boffe en façon de bourfe , entourée d ’u *
ne peau très délicate , & couverte d ’un poil fort doux . Elle elt
remplie d ’un fang . ou d ’une humeur odoriférante , qui elt con -
gélée , & qui étant brûlée fur les charbons , s ’exhale en fumée
comme de l ’encens . La manière dont on fait le mufe elt af -

fezeurieufe , & voici comment . Lorfque l ’animal elt pris , ils
lui tirent tout le fang , & lui arrachent la bourfe du nombril .

Enfuite ils l ’écorchent & le coupent en plufieurs morceaux .
Pour avoir le plus excellent mufe , on prend la moitié de l ’a¬

nimal , depuis les reins jufques à la queue , & on en met la
chair dans un grand mortier de pierre , où on la pétrit y ver -
fant du fang du même animal , à mefure qu ’on la pile . Cette
chair ainfi préparée elt gardée dans des bourfes faites de la

peau de cet animal . Le mufe que l ’on fait des parties depuis

la tête jufqu ’aux reins , n ’elt pas fi odoriférant . Il y a un au¬
tre forte de mufe qu ’on apporte en Europe , lequel elt mix -
tionné avec de l ’ambre qui fe trouve dans les Indes , & avec

du fuc qu ’on tire d ’une efpéce de chat , qu ’on nomme Algalia :
ce qui fait un compofé fort agréable , & dont l ’odeur elt plus
forte que celle de l ’ambre feul . * Kircher , de la Chine . Mar¬
tin Martini , Atlas Sinicus .

J UN ON , que les Anciens confidéroient comme la Déefie
des Royaumes & des Iticheffes , étoit fille de Saturne & de

Rhée , autrement Cybéle ou Ops . Elle fut fauvée avec Jupi¬
ter fon frère , de la cruauté de Saturne , qui les vouloit dévo¬
rer . On dit qu ’elle naquit à Argos ville de la Grèce , ce qui

fait que les Poètes l ’apellent Argiva Juno . D ’autres prétendent
qu ’elle naquit à Samos , & l ’ont nommée Samia . Elle époufa

fon frère Jupiter , qui s ’alla jetter dans fon fein fous la for¬

me d 'un Goucou , félon la Fable , & qui ayant enfuite re¬
pris fa première forme , en jouît , à condition de l ’époufer , ce
qu ’il exécuta . La vérité eft qu ’en ces tems - là les frères & les
fœurs fe marioient enfemble , félon la coutume des Perfes &

des Affyriens . On a repréfenté Junon fous la figure d ’une Déef -
fe , allife fur un thrône , le feeptre en main , au haut duquel
paroit un Coucou . Les Poètes ne font point d ’accord entre

eux , fur le nombre des enfans qu ’elle eut de Jupiter , ni fur
la manière qu ’elle les conçut . Les Tins difent qu ’elle en eut
Mars , Ilithyia , Mena & Hebé , DéelTe de la Jeuneffe . D ’autres veu¬
lent qu ’elle ait conçu Mars par l ’attouchement d ’une fleur que
lui montra la Déelle Flora : ce qu ’elle fit , dit - on , pour fe ven¬
ger de Jupiter qui avoit produit Pallas fans commerce de fem¬

me . Lucien nous aflùre dans un de fes Dialogues qu ’elle ac¬
coucha de Vulcain , qu ’elle conçut par le fouille du vent , &

qu ’elle devint groffe d ’Hébé , pour avoir trop mangé de lai¬
tues . Junon étoit extrêmement jaloufe , & perfécuta toujours
les Maitrefles de Jupiter , comme Europe , Sémélé , Io , La -

tone , & c . Denys d ’Halicarnaflè rapporte , que le Roi Tullus
ordonna qu ’on portât dans le Temple qu ’elle avoit à Rome ,
une pièce de monnoye pour tous ceux qui naiffoient ; comme on

en devoit porter une au Temple de Vénus Libitine , pour tous

ceux qui mouroient ; & une autre dans le Temple de la Jeunef¬
fe , pour ceux qui prenoient la robe virile . Ainfi on avoit un

regître fort exact de tous ceux qui naiffoient à Rome , de ceux
qui y mouroient , & de ceux qui étoient en âge de porter les
armes . Or cette Junon qu ’on croyoit préfider à la naiffance

des hommes , étoit nommée par les Latins Lucine , & par les

Grecs Ilithyia . 11 y a des Auteurs , qui veulent , que Lucine
foit ou Diane , ou une autre Déeffe que Junon . Mais les

Payens confondent fouvent les autres Déeffes avec Junon ,
comme on peut le conclurre de ce qu ’enfeigne Lucien dans la

Déeffe de Syrie . „ 11 y a en Syrie , dit -il , affez près de l ’Euphra -
„ te une ville qu ’on nomme j 'acrée , à caufe qu ’elle elt dédiée à

„ Junon l ’Affyrienne . Au dedans font des ltatues d ’or de Ju -
„ piter & de Junon , toutes deux alïïfes ; mais l ’une portée fur
, , des bœufs & l ’autre fur des lions . Celle de Junon a quelque

„ chofe de plufieurs autres Déeffes ; car elle tient un feeptre
„ en une main & en l ’autre une quenouille ; elle a la tête cou -
„ ronnée de rayons ; elle elt coëffée de Tours ; elle elt ceinte
„ d ’une écharpe , comme la Vénus célelte : elle elt aulfi ornée

„ d ’or & de pierreries de diverfes couleurs , qu ’on apporte de
„ toutes parts . Mais ce qui elt de plus merveilleux , c ’elt une

, , pierre précieufe qu ’elle a fur la tête , qui jette tant de clarté ,

„ que tout le Temple en elt éclairé la nuit ; c ’elt pourquoi on
Dd 3 „ lui
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, , lui a donné le nom de lampe : mais de jour elle n ' a prefque

„ point de lumière , & paroit feulement comme de feu Com¬
me quelques - uns ont réuni tous les Dieux en Jupiter , ceux
qui firent l ’image de Junon , dont parle Lucien , eurent aulïi
un deffein femblable d ’incorporer toutes les Déciles en Junon .

Laftance dit que Cicéron fait venir le nom de Junon auiïï bien
que celui de Jupiter , de l ’aide & du fecours que nous en re¬
cevons , à ÿuvando . Junon préfidoit aux noces & aux accou -
chemens : les femmes l ’invoquoient en ces occafions , comme

on le voit dans Térence en la perfonne de Glycérie , qui étoit

dans les douleurs de l ’enfantement , Juno ' Lucina , fer opem ,

c ’eft à dire , fanon Lutine , aide -moi . Quand les Dames Romai¬
nes ne pouvoient avoir d ’enfans , elles alloient dans fon Tem¬

ple , où s ’étant dépouillées de leurs vêtemens & couchées con¬

tre terre , elles recevoient plufieurs coups de fouet , avec des
lanières de peau de bouc , par un Prêtre Lupercal ; ce qui les

rendoit fécondes : aufli repréfente - t - on Junon tenant un fouet
d ’une main , & de l ’autre un feeptre , avec cette Infcription ,
J UN O NI LUCINÆ . Les Poètes lui ont donné diverfes

épithétes dans leurs Ouvrages , l ’appellant Lucina , Opigena , Ju -
ga , Domlduca , Cinxia , Unxia , Fluonia . Elle fut nommée Lu¬

cina , à Lut , de la lumière , parce qu ’elle aidoit les femmes à
mettre les enfans au monde & à leur faire voir la lumière . On

la nommoit pour la même raifon Opigena & Obftetrix , parce
qu ’elle foulageoit les femmes dans leurs couches . Elle étoit

appellée Juga , parce qu ’elle préfidoit au joug du mariage , &
par conféquent à l ’union du mari & de la femme . Elle avoit
fous cette qualité un Autel dans une des rues de Rome , qui
fut nommée à caufe de cela , Vicia Jugarius , la Rue des Jougs .
On la nommoit Domiduca , parce qu ’elle conduifoit la Mariée

dans la maifon de fon Epoux : Unxia , à caufe de l ’onétion , que
faifoit la nouvelle mariée au jambage de la porte de fon mari

en y entrant : Cinxa , parce qu ’elle aidoit au Marié à délier la
ceinture , que la Mariée portoit : enfin on la nommoit Fluonia ,

parce qu ’elle arrêtoit les pertes de fang aux femmes dans leurs
accouchemens . En un mot , Junon fervoit aux femmes com¬
me d ’Ange Gardien , de même que le Dieu Genius aux hommes ,
les Anciens croyant que les Génies des hommes étoient mâles ,
& ceux des femmes , femelles . Auifi les femmes juroient par

Junon , & les hommes par Jupiter . Les Romains lui ont en¬
core donné plufieurs autres noms , l ’apcllant tantôt Juno Capro -
tma , Mçneta , Sofpita , & tantôt Rcgina & Calendaris . Elle eut

le furnom de Caproime , parce que , félon Plutarque dans la Vie
dé Romulus , après que Rome fut prife par les Gaulois , les
Sabins & plufieurs Peuples d ’Italie , croyant les Romains affoi -
blis , voulurent fe fervir de leurs malheurs , pour les perdre

entièrement . Ils mirent donc fur pied une Armée coniîdérable &

leur déclarèrent la guerre , à moins qu ’ils ne leur envoyaffent
leurs filles pour fe divertir . Les Romains ne pouvant s ’y ré¬
foudre , une Efclave nommée Philotis s ’offrit avec fes compa¬

gnes pour ce fujet , avec promeffe d ’avertir les Romains lors
que leurs Ennemis feroient plongez dans la débauche . Ce qu ’el¬
le exécuta , étant montée fur un figuier fauvage , d ’où elle don¬

na le fignal à l ’Armée Romaine , qui défit aifément fes Enne¬
mis . En mémoire de cette défaite , les Romains ordonnèrent

une folennité tous les ans aux Noncs Caprotrncs à Junon , dite

aufli Caprotine . du figuier fauvage , « Caprijuo , où les filles ef -
claves fe divertiffoient , faifoient les Dames , & régaloient leurs
Maîtreffes .

Junon fut appellée Moneta , à monendo , qui veut dire donner
avis . Cette Déeffe fut ainfi nommée , félon quelques - uns , lorfque

les Gaulois prirent Rome , parce qu ’elle avertit les Romains
de lui facrifier une truye pleine ; & félon d ’autres , parce que

pendant un effroyable tremblement de terre qui allarma fort
cette ville , on fut averti par une voix inconnue qui fortoit du

Temple de Junon , de faire ce facrilice pour appaifer les Dieux
immortels , & que par - là le tremblement ceffa . Quelques Au¬
teurs donnent une autre raifon de cette étymologie , & difent

que ce fut parce que du tems de la guerre des Romains con¬
tre Pyrrhus ils avoient réclamé Junon dans l ’extrême befoin

qu ’ils avoient d ’argent . Après donc qu ’ils eurent chaffé Pyr¬
rhus d ’Italie , ils bâtirent un Temple à cette Déeffe , avec ce

titre , Junoni Monetce . On y gardoit l ’argent mon noyé . Elle
fut nommée Juno Rcgina , Junon Reine . Ce fut fous ce titre ,
que Camille , après la prife de Veies , où cette Déeffe avoit
un Temple fort riche , en fit conftruire un autre fur le Mont -
Aventin ; lui ayant demandé auparavant , fi elle ne vouloit pas

bien venir à Rome , pour y être adorée , & elle lui ayant fait

ligne , qu ’elle le vouloit bien .
Elle étoit nommee Juno Calendaris , à caufe que les premiers

jours de chaque moisi nommez Calcndce , lui étoient confacrez .
On lui immoloit pour l ’ordinaire une vache blanche ou une

chèvre , ce qui l ’a fait furnommer Ægopbagos , Mange - Chévre .
L ’Oye , le Paon , & le Vautour étoient les Oifeaux qui étoient

fous fa protection , & avÇc lefquels on la répréfentoit .
Les Affyriens & les Africains , & après eux les Grecs & les

Romains , ont donné à l ’Air le nom de Junon . Aufli prétend - on
que le nom Grec de cette Déeffe "Hp * , n ’eit qu ’une tranfpofition

de vA»p. Cicéron aplique à la nature de l ’Air la Fable de Junon .

Aêr , ut Sto 'ici difputant , interjeBus inter mare & cœlum , Junonis
nomme confecratur , ijuce eft for or & conjuxjovis , quod eï fimilitudo
eft ætberïs & cum eo Jumma conÿunBio . Voilà la raifon de la pa¬

renté & du mariage entre Jupiter & Junon , c ’eit à dire , entre
le Ciel & l ’Air . Il n ’y a pas moins d ’évidence dans une Fable

d ’Homére , où il dit que Jupiter fufpendit Junon à une chaîne ,
ayant deux enclumes qui pendoient à fes pieds ; car cela marque
la dépendance de l ’Air au Ciel , & celle de la Terre & de la

Mer à l ’Air . Dans cette qualité on lui donnoit Iris pour Mef -
fagére . Les Anciens ont dit quelle fe lavoit tous les ans à

J U N . I V O . J U P .
une certaine fontaine , où elle recouvroit fa virginité . Elle

fut honorée d ’un culte particulier dans Argos , dans Olympie ,
à Carthage , & c . * Héiiode , Thtog . Apollodore . Hygin . Car -
tan , de Imag . Dcor . Bocace . Natalis Cornes . Lilio Giraldi , & c .
Cicéron , de Divinat . I . i . Lucain , Pharfale . L ’Abbé Danet .

JUNONAI . ES , Junonalia , Fête en l ’honneur de Junon ,
dont Ovide ne parle point dans fes Fartes , & qui eft cepen¬
dant décrite fort particuliément par Tite - Live , Décade 3 . I . 7 .
Elle fut inftituée à l ’occafion de certains prodiges qui arrivè¬
rent en Italie . Ce qui fit que les Pontifes ordonnèrent que
vint - fept jeunes filles , divifées en trois bandes , iroient chantant

un Cantique compofé par le Poète Livius ; mais il arriva que ,
comme elles l ’apprenoient par cœur dans le Temple de Jupiter
Stator , la foudre tomba fur le Temple de Junon Reine au Mont -
Aventin : fur quoi les Devins ayant été confultez , répondirent
que ce prodige regardoit les Dames Romaines , & qu ’elles dé¬

voient appailer la Déeffe par quelque offrande & par des fa -
crifices . Elles firent donc une colle & e d ’argent , dont elles

achetèrent un baflin d ’or , qu ’elles allèrent préfenterà laDéef -
fe fur le Mont -Aventin . Enfuite les Décemvirs alignèrent un
jour pour faire un facrifice folemnei , qui fut ainfi ordonné .

„ On conduifit deux vaches blanches du Temple d ’Apollon
„ dans la ville par la porte Carmentale : on portoit deux ima -

, , ges de Junon Reine , faites de bois de cyprès : après cela
„ marchoient vint - fept filles , vêtues dérobés traînantes , qui

„ chantolent un Hymne en l ’honneur de la Déeffe . Les Dé -
„ ceinvirs fuivoient , couronnez de laurier , & ayant la robe

„ bordée de pourpre . Cette pompe paffa par la rue des Jougs ,
, , & fe vint arrêter dans la grande place de Rome , ou les fil -

„ les fe mirent à danfer à la cadence de l ’Hymne . De là mar -

„ chant par la rue de Tofcane & par le Vélabre , au travers du
, , marché aux bœufs , elles arrivèrent au Temple de Junon
„ Reine , où les viftimes furent immolées par les Décemvirs ,

„ & les images de cyprès placées . * Antiq . Rom .
JUNSALAM . Voyez JUNCALAON .
* JUNTE , JONTE ou JOINTE , eft un mot Efpa -

gnol que la Langue Françoife a adopté pour défigner les Con¬
fiais ou les Affemblées qui fe tiennent en Efpagne pour les af¬
faires d ’Etat , & qui font convoquez par ordre du Roi . Phi¬

lippe IV Roi d ’Efpagne établit par fon teltament une Junte
pour fervir de Confeil à la Reine Régente pendant la minori¬
té de Charles II .

JUNTERBUICH , ( Jacques ) Chartreux , étoit Allemand
de Nation , & vivoit dans le XV fiecle . 11 eft Auteur de foixan -

te & quinze Traitez de piété , & mourut l ’an 146 6 . * Trithé -
me , de Script . Ecclef . Petreius , in Catal .

* JUNTES ( Les ) fameux Imprimeurs du XVI fiécle , â
Lyon , à Florence , à Rome & à Venife . Ils étoient venus de
Lyon , & tenoient le fécond rang dans l ’Italie après les Manu -

ces . Le plus confidérable d ’eux tous a été Bernard . Nous a -
vons deux Catalogues de leurs éditions . Le premier eft celui
des héritiers de Philippe Junte à Florence , imprimé in douze ,

à Florence . Le fécond eft celui des Livres de Bernard Junte ,

de Jean - Batifte Ciotti & de leurs Affociez , imprimé à Venife
en 1708 , in douze . * Baillet , Jugement des Savant , S Pc . tome I .

partit 2 . « . 5 . édit . d ’Amfterdam 1725 .
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T VOI . Voyez YVOI .

I JUONIGRAD , XUONIGR AD , petite ville de la
Croatie , fituée aux confins de la Bofnie & de la Dalmatie . On

prend ordinairement ce lieu pour l ’ancienne ville de la Libur -

nie , nommée Ajljia & Ajjïfia . * Maty , DiB . Géogr .
* JUPILLE que quelques Cartes nomment Jupelle , eft un

château fur la rive droite de la Meufe dans le Païs de Liège ,
au nord - nord - eft de la ville de Liège dont il eft éloigné d ’en¬
viron une lieue , fl eft fort ancien , puifque l ’Hiftpire remar¬
que que Pépin dit le Gros ou de Hcriftet , y mourut le 16 Dé¬
cembre 7t4 -

JUPITER , que les Payens nommoient le Père des Dieux
& des Hommes , étoit fils de Saturne & de Rhéa . La fable des

Payens dit que cette Déeffe s ’apperçut que fon mari dévoroit

fes enfans , d ’abord qu ’elle en étoit délivrée ; & que craignant
pour Jupiter & pour Junon , qu ’elle venoit de mettre au mon¬

de , elle lui fuppofa un caillou , que Saturne dévora . Jupiter
fut élevé au fon des inftrumens que touchoientles Corybantes ,
pour empêcher que fes cris enfantins ne le découvriffent à fon

pére , & fut nourri du lait de la chèvre Amalthée , depuis chan¬

gée en Conftellation . Quelques - uns difoient qu ’il étoit né dans
l ’Arcadie ; d ’autres lui donnoient pour patrie l ’Ifle de Crète ;
d ’autres la ville de Thébes en Béotie ; & d ’autres enfin celle

de Meffénie dans le Péloponnéfe . Tzetzès rapporte qu ’autre -
fois on donnoit le nom de Jupiter à tous les Rois ; comme on
appelloit Ptolomées les Rois d ’Egypte ; Antiocbus les Rois de

Syrie ; & Céfars les Empereurs de Rome . La Fable dit que
Jupiter étant devenu grand , chaffa fon père Saturne , qui lui

ureffoit des embûches pour lui faire perdre la vie , & qu ’il par¬
tagea l ’Empire du monde avec fes deux frères . Jupiter eut les

lieux élevez , Neptune la mer , & Pluton les Vallées . C ’eft

apparemment ce que les Poètes ont lignifié par le Ciel , la Mer

& les Enfers . Jupiter époufa fa fœur Junon , & eut commerce
avec plufieurs autres femmes , dont il eut quantité de filles ,

entre autres celles à qui il a plu aux Poètes de donner le nom

de Grâces & de Mufes . On lui donne encore plufieurs autres
enfans ; car on dit qu ’il eut Bacchus de Sémélé fille de Cad -
mus , une fille nommée Pallas de Thétys , & Diane & Apollon

de Làtone . Il y a apparence que les Poètes ont attribué à un
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feul homme ce que plufîeiîrs avoient fait . Ils dirent qu ’il fe
métamorphofa , tantôt en Satyre , pour forcer Antiope ; tan¬
tôt tii bœuf , pour enlever Europe ; tantôt en cygne , pour a -
bufer de Léda ; tantôt en pluye d ’or , pour corrompre Danaé ;
& en plufieurs autres figures dont il fe fervoit pour fatisfaire
fes amours , & que l ’on explique dans la Mythologie . Il fou¬
droya les Titans & les Géans qui vouloient efcalader le Ciel .
Ce Dieu fut père de Mercure , d ’Apollon , de Minerve , & c .
Le premier nom de ce Dieu étoit Jouis , auquel ajoûtant Pater ,
on en fit Jupiter ; & il y a apparence qu ’il fut reconnu pour le
premier des Dieux , à caufe du rapport de Jovis , avec Jéova ,
qui étoit le nom que les Hébreux donnoient au vrai Dieu . Ce
Dieu des Payens avoit fon fépulchre dans Pille de Crète , &
Varron affure qu ’on l ’y voyoit encore de fon teins . On re -
préfentoit Jupiter aflis fur un thrône d ’ivoire , tenant un feep -
tre en fa main gauche , & à la droite un foudre , qu ’il lançoit
fur les Géans , avec un aigle entre fes jambes , qui portoit Ga -
nyméde . Selon les Phyficiens , par .Jupiter il faut entendre le
Ciel ou l ’Air . Quelques -uns néanmoins ont voulu que ce fût
le Soleil , & Platon étoit de ce fentiment . D ’autres ont cru
que Jupiter n ’étoit autre chofe que l ’Ame du monde , laquelle
conduit les Cieux & les Aftres , & fait agir les Elémens . Les
Aftrologues ont donné ce nom à une des Planètes . Il faut en¬
core remarquer que l ’ancien nom de Jupiter étoit non pas
zkyx , mais ZAN , & que Zatmi en Langue Phénicienne , fi -
gnifie un homme adonné aux femmes . Zan avoit régné en
ThefTalie , près ' du mont Olympe . Les Anciens lui ont donné
divers noms . Quelques -uns ont cru qu ’il y avoit trois Jupiters ,
comme Cicéron ; & d ’autres qui ont fait une fupputation plus
jufte , en ont compté jufques à trois cens , qui font partie de
ce grand nomhre de trente mille Dieux que reconnoifloit le
Paganifme . La Théologie Payenne le confidéroit comme la
pure Intelligence qui a créé le Monde . C ’eft pour cela qu ’on
le nomma Mœragetes, ou Conduéteur des Parques , comme ce¬
lui qui difpofe de tout ce que notre feul défaut de lumière &
la pure foiblefle de notre efprit a fait appeller Fatalité & Deflin .
Paufanias affure que les Grecs donnoient trois yeux à une fta -
tue de Jupiter , pour marquer la connoiffance qu ’il avoit de
tout ce qui fe paffe dans le Ciel , fur la Terre & dans les Enfers :
ce qui peut encore être rapporté autemspaffé , au préfent & à
l ’avenir . * Héfîode , Tkcogonia . Homère . Ovide . Cartari . Bo -
cace . Natalis Cornes . Lilius Giraldus . Voffius , rfe Thcologia Gen -
tili . DuPin , Uijloire Profane , tome r .

JUPITER AMM ON , adoré en Afrique , a été ainfi ap¬
pellé du nom Amun , que les Egyptiens donnoient à Jupiter ,
félon Plutarque & Jamblique , lequel lignifie obfcur & caché , fé¬
lon Manéthon : ce qui convenoit à l ’Oracle de cette Divinité .
Il avoit la figure d ’un Bélier depuis la tête jufqu ’au milieu du
corps . Il étoit couvert d ’émeraudes & d ’autres pierres pré -
cieufes , à ce que rapportent Quinte - Curce & Diodore : & fes
cornes étoient d ’une pierre qui tiroit fur l ’or , & dont la ver¬
tu , comme le croyoient les Egyptiens , donnoit des vifions di¬
vines à ceux qui donnoient auprès . Il eft difficile de favoir
pourquoi ce Jupiter étoit représenté fous la forme d ’un Bélier .
Quelques - uns ont dit que les cornes du Bélier , qui font entor¬
tillées , marquoient les réponfes de ce Dieu , qui étoient ’em -
barafTées & obfcures . D ’autres ont cru que ces peuples lui
donnoient le nom d ' El , que les Hébreux attribuoient au vrai
Dieu , & qui fignifie en Hébreu , Fort & Bélier . * Macrobe ,
dans fes Saturnales .

* JUPITER ANXURUS . étoitrepréfenté dans la Cam¬
panie en Italie , fous la figure d ’un jeune garçon fans barbe .
Virgile en fait mention , Enéide , 1. 7 . v . 799 -

Circæumque jugum , queis Jupicr Anxurus arvis
Prcefidct .

Sur quoi Servius remarque que le mot à ' Anxurus , vient du Grec
iviv %vpie , c ’eft à dire , fans rafoir , parce qu ’il n ’avoit pas enco¬
re été rafé . * Pitifcus , Les c. Antiq . Roman .

* JUPITER ’ AnoMYiox , c ’eft à dire , Jupiter Chaffe -
mouche . Ce furnom lui a été donné , à l ’occafion d ’un facrifice
qu ’Hercule faifoit à Olympie . Comme dans cette aftion il é -
toit troublé par une grande multitude de Mouches , on dit qu ’il
facrilia à Jupiter Chalfe -mouche , & qu ’auffi - tôt après , les Mou¬
ches s ’envolèrent au delà du fleuve Alphée . * Le même .

* JUPITER A R BI T R A T O R . Ce furnom lui étoit
donné pour marquer qu ’il ordonnoit tout avec une extrême é -
quité . * Le même .

* JUPITER B ELUS étoit adoré par les Babyloniens &
par les Aflyriens . Il introduifit l ’Idolâtrie , & parce qu ’on crut
qu ’il n ’avoit ni père ni mère , on le regarda comme le premier
de tous les Dieux . * Pomey , PantheumMythicum , p . 16 . édit .
d ’Utrecht 1701 .

JUPITER CAPITOLIN , fut ainfi nommé à caufe du
Temple que Tarquin l ’Ancien lui fit bâtir fur le Capitole Pan de
Rome 139 , & 615 avant Jéfus - Chrift . Les Confiais facrifioient
dans ce Temple le jour qu ’ils entroient en charge , & c ’étoit là
qu ’ils prenoient la robe confulaire . Les Généraux d ’Armée &
les Empereurs y faifoient des vœux avant que de partir pour al¬
ler contre les ennemis ; & après avoir remporté quelque vi -
étoire , ils y entroient en triomphe . Le Sénat s ’y tenoit aufli
quelquefois pour des affaires de grande conféquence . Il y a -
voit un lieu fecret où l ’on gardoit deux couronnes d ’or , dont
l ’une avoit été confacrée à Jupiter Capitolin par les Gaulois , &
l ’autre avoit été envoyée par les Carthaginois , pour féliciter
les Romains de la viftoire qu ’ils avoient remportée fur les
Samnites . On voyoit dans ce Temple une ftatue de la Viétoi -
re toute d ’or , & on y gardoit les Livres des Sibylles . Ce Tem -
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pie étoit accompagné de deux autres petits fur les côtéz ; à la
droite étoit celui de Minerve ; & à la gauche celui de Junom
* Tacite . Tite - Live . Aurelius Viftor .

JUPITER le CONSERVATEUR , en Latin Confer-,
va :or & Cujlos , fut ainfi nommé par Domitien , lorfque s ’étant
caché pour éviter la fureur de l ’Empereur Vitellius , l ' an 69 de
Jéfus - Chrill , il fe vit en fûreté , après que Vefpafien fon père
fut parvenu à l ’Empire . Alors il ht bâtir un autel à Jupiter le
Confervateur , auquel il croyoit devoir la vie . Depuis , dfant
lui -même Empereur , il lui confacra un Temple magnifique fur
le Capitole , fous le nom de Jupiter Cujlos ou Gardien . * Ta -'
cite , Ilifi . I. 3 . c . 74 . Suétone , in Domitiano, i . 5 .

* JUPITER furnommé DAPALIS . Ce furnom lui eft donné
parce qu ’on lui offroit quelques mets , & qu ’on ne lui facrifioit
point de viftime . * Pitifcus , Lcx . Antiq . Roman .

* J UPITER , eft appellé DIESP ITER , pour dutpaterf
c ’eft à dire , père du jour . Pour la même raifon il portoit aufli
le nom de Lucetius . * Le même .

* JUPITER D O D O N Æ U S , fut ainfi furnommé à cau¬
fe d ’un Temple qui lui étoit confacrédans la forêt de Dodone .
* Pomey , PantheumMythicum, p . 17 . édit . d ’Utrecht 1701 .

JUPITER ELIC 1 EN , eut ce furnom après que Numa
Pompilius , iecond Roi de Rome , l ’eut attiré du Ciel , à ce
qu ’il prétendoit , pour apprendre de lui les bons & les mauvais
augures des foudres : elicere en Latin fignifie attirer , faire venir .
Numa ayant été inftruit par ce Dieu , lui dreffa un autel fur le
Mont -Aventin , & lui facrifia de la manière que Jupiter l ’avoit
ordonné , vers l ’an 40 de Rome , & 714 ans avant Jéfus - Chrilt .
Tullus lloftilius fon fucceffeur , n ’ayant pas obfervé exacte¬
ment les cérémonies de ce facrifice , fut , dit - on , frappé de la
foudre , & brûlé dans fa maifon avec toute fa famille . * Tite -
Live , 1. 1 . Arnobe .

JUPITER FE R ET RIEN , fut ainfi appellé du mot
Latin ferre , qui fignifie porter ; parce que Romulus ayant vain¬
cu Acron , Roi des Céninenfes , Peuples voifins de Rome ,
porta au Mont - Capitolin les dépouilles de ce Roi fur un bran¬
card fait exprès , qui fut aufli nommé feretrum , la troifiéme an¬
née de Rome , & la 751 avant Jéfus - Chrift . H les confacra a
Jupiter , les attachant à un chêne dans un lieu qu ’il défignapour
y bâtir un Temple , où il ordonna que tous les Vainqueurs Ro¬
mains apporteroient les dépouilles de leurs ennemis , pour les
offrir à ce même Dieu . D ’autres difent que Jupiter fut nommé
Ferctrius du mot ferire , qui fignifie frapper , tuer , parce que les
dépouilles que l ’on confacroit à ce Dieu , étoient celles qu ’un Gé¬
néral d ’Armée avoit remportées fur un autre Général d ’Armée
qu ’il avoit tué . Les Rois de Rome alloient prendre leur feep -
tre dans ce Temple de Jupiter : ils y prenoient aufli le caillou
dont ils fe fervoient lorfqu ’ils faifoient quelque alliance . La
cérémonie étoit de tenir ce caillou dans la main en faifant le
ferment , & de le jetter après , en difant ces mois , Si je viola
mon ferment , que Jupiter me perde , comme je jette cette pierre . * Ti¬
te - Live . Corn . Nepos , in Attico . Properce , in Elcg .

* JUPITER FOUDROYANT , en Latin FULMI -
NATOR , eft ainfi furnommé , parce que c ’étoit le feul des Dieux
qui lançoit la foudre . * Pomey , PantheumMythicum , p . 17 . é - .
dit . d ’Utrecht , 1701 .

JUPITER IMPERATOR , fut ainfi nommé , parce
que fon empire s ’étendoit fur toutes chofes . ou parce qu ’il con -
duifoit à fon gré les Empereurs ou Généraux d ’Armées , & qu ’il
leur donnoit la viftoire lorfqu ’il lui plaifoit . Titus Quintius
Cincinnatus Di & ateur , ayant vaincu les Préneftins près au fleu¬
ve Allia Pan de Rome 734 , & avant Jéfus - Chrift 380 , emporta l ’I¬
dole de ce Jupiter , que d ’autres nomment Indupcrator , & la pla¬
ça dans le Temple du Capitole . * Tite - Live , l 'an de Rome 376 .

JUPITER IN VEN T OR , fut ainfi furnommé par
Hercule , lorfqu ’ayant trouvé fes bœufs , que Cacus avoit en¬
traînez dans fa caverne , proche du Mont -Palatin , il drefia un
autel à ce Dieu , & lui fit un facrifice avec des cérémonies Gré -
ques : ce qui fut continué par le Peuple Latin , & enfuite par
les Romains . Après que Rome eut été bâtie , cet autel fut
placé dans la fixiéme région de la ville , appellée le grand Cir¬
que . * Onuphre Panvinius . Tite - Live , 1. 1 .

jUPITER LATIAL , fut ainfi nommé lorfque les La¬
tins , l ’an 221 de Rome , & 533 ans avant Jéfus - Chrift , firent
alliance avec Tarquin le Superbe , Roi des Romains ; & que ces
deux Peuples , avec les Volfques & les Herniques , qui s ’étoient
joints à eux , choifirent un tems de l ’année pour facrifier en -
l'emble à Jupiter fur le Mont - Alban , dans le Latium , appellé
aujourd 'hui Montc - Cavo , proche de la ville d ’Albe , où ils cé -
lébroient les Fériés Latines . * Denys d ’Halicarnafle .

JUPITER LUCETIUS . Voyez JUPITER D 1 ES -
PITER .

JUPITER MUSCARIUS . Voyez ci -deffiis JUPITER
’AUOMIOL

* JUPITER OLYMPIEN , fut ainfi furnommé , parce
qu ’il étoit adoré dans la ville d ’OÎÿmpie , ou du nom de fon
Précepteur Olympus , ou de l ’Olympe pris pour le Ciel . * Po¬
mey , Pantheum Mythicum , p . 19 . édit . d ’Utrecht , 1701 .

* JUPITER OP 1 TULUS ou OP 1 TULATOR , c ’efl
à dire , qui donne du fecours . * Le même .

J U P1T PI R P1S T O R , fut ainfi appellé des Romains , par¬
ce qu ’il les avoit avertis pendant le fommeil , de cuire une
grande quantité de pains , & de les jetter dans le camp des
Gaulois qui afliégeoient la ville . Les Gaulois voyant une fi
grande profufion , & trompez par ce ftratagême , perdirent l ’ef-
pérance de pouvoir prendre la ville par famine , & levèrent le
fiége l ’an de Rome 364 , & 390 ans avant Jéfus - Chrift . Pif or
en Latin fignifie Boulanger , ou qui cuit du pain . * Tite - Live .

•JUPITER PLUVIUS , c ’eft à dire , qui donne de U
obtyt*
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pluye . Les Athéniens avoient placé fa ftatue fur le Mont - Hy -
mette . * Pomey , Panthcum Mytbicum , p . 19 . édit . d ’Utrecht ,
170t .

* JUPITER PRÆDATOR , fut ainfi furnommé , par¬
ce qu ’on lui faifoit part de la proye remportée fur les ennemis .
* Le même .

* JUPITER QUIRINUS . Ce furnom eft donné à Ju¬
piter par Virgile , Lucide , I . 6 . v . 859 -

Tertiaque arma Patri fufpcndctcapta Quirino .

On prétend que c ’eft le même que Jupiter Feretricn . * Le mê¬
me . Quelques - uns font d ’un autre fentiment , & difent que le
nom de Quirinus n ’eft pas un furnom de Jupiter . Voyez fur ce
vers la remarque du Père La Rue , dans le Virgile in ufum Delphini .

JUPITER SPONSOR , eut ce furnom , lorfque Tarquin
le Superbe lui bâtit un Temple à Rome , que Sp . Pofthumius ,
Conful , dédia l ’an 289 de la fondation de cette ville , & 465
ans avant Jéfus - Chrift . On l ’appelloit aufïï Dius Fidius , parce
qu ’on l ’invoquoit pour l ’exécution des promeifes , & pour la fi¬
délité des paroles . Sponfor fignifie qui promet , ou préjtde aux pro -
mejfcs . * Denys d ’Halicarnaife , l . 6 .

JUPITER STATOR , fut adoré fous ce nom , parce
qu ’il avoit arrêté la fuite des Romains pourfuivis par les Sa -
bins , qui avoient déjà pris le Capitole . Stator vient de ftare , de¬
meurer , ou de fiftere , arrêter . Roraulus voyant fes troupes
en déroute , fit vœu à Jupiter de lui bâtir un Temple , s ’il pou -
voit les rallier , & vaincre les ennemis . Audi tôt les Romains
reprirent courage , firent tête aux Sabins , & les chafférent de
Rome . Après cette victoire , Romulus fit bâtir au bas du Mont -
Palatin le Temple qu ’il avoit voué à Jupiter Stator . M . Attilius
Régulus , Conful l ’an 460 de la fondation de Rome , & 294 a -
vant Jéfus - Chrift , combattant contre les Samnites , fit aufli un
vœu de bâtir un Temple à Jupiter Stator ; & après avoir gagné
la bataille , il le fit conftruire dans le Cirque Flaminicn . Le Sé¬
nat s ’afiembloit quelquefois dans le Temple de Jupiter Stator ,
comme nous l ’apprenons de Cicéron . * 'l ’ite - Live . Macrobe .

JUPITER ULTOR , ou /e Vengeur , eut ce furnom , pour
marquer qu ’il punilfoit les crimes . Agrippa , gendre de l ’Em¬
pereur Auguite , lui bâtit un Temple qu ' il appella Panthéon , par¬
ce qu ’étant rond , il répréfentoit le Ciel , qui eft la demeure de
tous les Dieux , ou parce qu ’il y avoit des figures de toutes les
Divinitez des Romains ; car nie en Grec fignifie tout , &
Dieu . Le dôme étoit couvert de lames d ’argent , que l ’Empe¬
reur Confiant II enleva , fe contentant d ’y en faire mettre de
plomb . Le Pape Boniface VI le confacra à Dieu , en l ’hon¬
neur de la Vierge & des Martyrs , & depuis il a été appellé
Sainte Marie de la Rotonde , à caufe de fa figure . * Denys d ’Ha -
licarnafle .

J U R .
TURA , MONT -JURA , ou MONT SAINT CLAU -

J DE , montagne qui s ’étend depuis le Rhin jufques près de
Genève , vers le Rhône . Le grand Credo , le long de la mê¬
me rivière du Rhône , quatre lieues au defibus de Genève ,
fait partie du Mont -Jura , qui a des noms différons en France ,
en Suilîe & en Allemagne . On l ’appelle le Mont S . Claude en¬
tre le Comté de Bourgogne & le Bugey ; le Mont Joux vers les
fources du Dain & du Doux , & Picrreport ou Botzbcrg fur les
confins de l ' Evêchc de Bâle & des Cantons de Bâle & de So .
leurre . 11 a fait autrefois la célèbre divifion de la Bourgogne
en Transjurane & Cisjurane . * Sanfon . Baudrand .

JURA , Ifled ’Ecofle , l ’une des Wetternes , qui n ’eft fépa -
rée de la Prefqu ’Ifie de Cantyr que par un canal d ’une lieue
de largeur . Elle peut avoir neuf lieues de long , & trois de
large . Il n ’y a que des bourgs ou des villages , dont le princi¬
pal porte le nom de l ’Ifie . * Maty , DiH . Géogr . Jura pafie
pour un des païs les plus fains de toute l ’Ecoffe , & à peine
trouve - t - on des hommes qui vivent plus longtems que dans
cette Ifle . Fille abonde en pâturages , enbeftiaux , en bêtes
fauves , & on y trouve de très bon faumon , & plufieurs four¬
ces d ’eau minérale . Le Duc d ’Argile en eft Seigneur . * Etat
de la Grande Bretagne, fous George 11 , tome 2 . p . 285 .

IVRFi ' E , ville d ’Italie en Piémont , fur laDoria - Baltea , a -
vcc titre d ’Evêché SufFragant de Turin , & Marquifat , appar¬
tient au Duc de Savoye . Cette ville , que les Latins , nom¬
ment Eporcdia , fut bâtie , félon quelques Auteurs , cent ans a -
vant la venue de Jéfus - Chrift . Elle eft dans le païs des an¬
ciens Salaires ; & a donné fon nom à ce Marquifat célébré fous
Bérenger , qui difputoit l ’Empire contre les François , fortis
des Rois d ’Arles . Anschaire étoit Marquis d ’ivrée en
870 . Il eut de fa femme Volfia , Adelbert , Marquis d ’i¬
vrée . Celui - ci époufa i°i Gcjlc , fille de Bcrengcr I dit le Vieil ,
Roi d ’Italie , dont il eut B-Trenger II qui fuit ; 20 . Hcrmcn -
garde , fille d 'Albert , furnommé le Riche , Marquis de Tofcane ,
dont il eut Anfchaire II du nom , Marquis d ’ivrée , & Duc de
Spolete , qui fut chaffé par Ilugues Roi d ’Italie l ’an 940 .

Berenger II , Marquis d ’ivrée , puis Roi d ’Italie , mou¬
rut à Bamberg . Il époufa GiJIe , fille de Bozon Marquis de Tof¬
cane ; dont il eut 1 . Adelrert II qui fuit ; 2 . Conrad , qui
époufa Richilde ; 3 . Othon , père d ’Ardouin; 4 . Gui , tué en un
combat l ’an 965 ; 5 . Rofellc , que d ’autres nomment Sufannc ,
femme d ’Arnold li ou le Jeune , Comte de Flandres ; 6 . Gcrbcr -
gc , femme d '^ Icran Marquis de Montferrat ; & 7 . Gijclle , dont
nous ignorons l ’alliance .

Adelbert II , Duc de Lombardie , Marquis d ’ivrée , &
Roi d ’Italie , époufa Gerbcrgc , mère d ' OmoN - GuiLE au -
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me , tige des Comtes de Bourgogne . La ville d ’ivrée eft im¬
portante pour le Duc de Savoye , & eft une des clefs de fes E -
tats . Elle eft fortifiée d ’un bon château , & a été longtems
impériale . Les Empereurs Frédéric II , & Guillaume Comte
de Hollande , la donnèrent à Thomas de Savoye , II du nom ,
Comte de Maurienne en 1242 , te 1252 . Les Habitans fe fou¬
rnirent depuis , l ’an 1313 , à Philippe de Savoye , Prince de Pié¬
mont ; & en 1349 , Jean Marquis de Montferrat céda à Amè
VI , Comte de Savoye , dit le Verd , une partie des droits qu ’il
avoit fur Ivrée . Les François la prirent l ’an 1554 , pendant
les guerres d ’Italie , & en 1704 . * Confultez l ’Hiftoire de M . de
Thou ; Guicbenon , FUJI , de Savoye ; Strabon ; Pline ; & quel¬
ques autres , rapportez par Léandre Alberti , DcJ 'cript . Ital .

* IVRE E . ( Le Marquifat d ’ ) . Ce Marquifat étoit ancien¬
nement un Etat d ’Italie , & fes Souverains étoient defeendus
des Rois d ’Arles . Cet Etat comprenoit le Canavois ou Cana -
véfe , qui eft la partie de Piémont entre la petite & la grande
Doria , leBielois , la partie occidentale du Verceillois , & la
partie du Montferrat Savoyard , qui eft entre le Canavéfe & le
Pô . Ce Marquifat ne fubfifte plus : on en donne pourtant le
nom au Canavéfe qui n ’en eft qu ’une partie . * Maty , Ditt . Géogr .

JUREMENT . Voyez SERMENT .
JURET ( F’rançois ) natif de Dijon , capitale du Duché de

Bourgogne , étoit Chanoine de Langres avant 1583 . Il fit des
Notes fur les Epîtres de Symmaque & d ’Yves de Chartres , qui
parurent en 1580 , & qu ’il dédia à Jacques Gillot , Confeiller
de la Grand ’ Chambre , Doyen de Langres , & Chanoine de la
fainte Chapelle de Paris . M . Colomiez parle de Juret avec é -
loge dans fa Bibliothèque Cboifte , édit , de Paris 1731 . 11 mourut
le 21 Décembre 1626 , âgé de plus de 70 ans . On trouve de
fes pièces de Poëfie dans le fécond tome des Délices des Poë - ,
tes François , p . 383 . Thomafius en parle dans fon Traité du
Plagiat , S . 477 . * Konig , Biblioth . Vct . & Nova .

J U RG AN O ou GIURGEVO , petite ville de la Tur¬
quie en Europe , dans la Valaquie , à l ’embouchure du Telez
dans le Danube . On croit communément que c ’eft l ’ancienne
Fratcria ou Pratcria , ville de la Dace . * Baudrand .

IVRI . Voyez IVRY .
JURIEU , ( Pierre ) naquit le 24 Décembre 1637 . Son pè¬

re étoit Daniel Jurieu , Miniftre de la Religion Réformée à
Mer , petite ville aujourd ’hui du Diocéfe de Blois , diftin -
gué par fon mérite & par fa piété : on a de lui quelques
Sermons imprimez . Sa mère étoit fille de Pierre du Mou¬
lin Pafteur & Profefteur à Sedan . Pierre Jurieu fit une partie
de fes études en Hollande & en Angleterre fous Mrs . Rivet &
du Moulin fes ondes maternels . 11 reçut même les Ordres dans
l ’Eglife Anglicane ; mais étant rappellé pour fervir l ’Eglife de
fon père , il fe fournit à l ’Ordination ordinaire , de peur qu ’on
ne voulût pas approuver celle qu ’il avoit reçue dans les païs é -
trangers . 11 fut prêté enfuite à l ’Eglife de Vitri le François , qui
n ’oublia rien pour obtenir entièrement fon Minirtére . C ’eft là
qu ’il compofa fon Traité de la dévotion . Il s ’étoit déjà fait con -
noître au public en réfutant en 1670 , un Projet de réunion de
toutes les Seétes Chrétiennes , compofé par D ' Huijfeau , Mini¬
ftre de Saumur . M . Jurieu fut appellé enfuite à Sedan où il
exerça la charge de Profeffeur en Théologie & en Hébreu , en
attendant qu ’il y eût dans l ’Eglife une place vacante , qu ’il ob¬
tint bientôt après . 11 s ’aquit beaucoup de réputation dans fa
Profelïïon par fes Leçons , & par les foins qu ’il fe donnoit pour
dreflfer les Etudians à la Prédication . M . Jurieu n ’imita pas la
prudence & la modération de M . Le Blanc fon Collègue ; il
outra dans fes Théfes la matière du Batême , & il entreprit
d ’en prouver la nécellité prefque abfolue , dans un Traité qu ’il
publia pour défendre fes Théfes contre les objections qu ’on
lui avoit faites . En 1673 , il écrivit fon Préfervatif contre le chan¬
gement de Religion , qu ’il oppofa à PExpoJition de la Doctrine de l ' E-
glife Catholique parM . de Condom . Ce Traité fit beaucoup d ’hon¬
neur à M . Jurieu , qui s ’attacha à montrer que le Prélat avoit
déguifé les fentimens de fon Eglife . En 1675 , il publia la pre¬
mière partie de fon Ouvrage qui a pour titre la Justification de
la Morale des Réformez contre les accujations de M . Arnaud , & c . Cet
Ouvrage a paru tout entier en 1685 . Comme on ôta en 1681 ,
F Académie de Sedan aux Réformez , M . Jurieu réfolut d ’ac¬
cepter la vocation de celle de Rouen qui lui avoit été adrelTée .
Mais ayant découvert que la Cour favoit qu ’il étoit Auteur de
la Politique du Clergé , il craignit qu ’on ne lui en fit des affaires
& il fe retira promptement en Hollande . A peine y fut - il ar¬
rivé , quel ’Univerfitéde Groninguelui offrit une Chaire de Pro -
fefleur ; mais fes amis ayant établi en fa faveur une pareille
charge dans l ’Ecole Uluftre de Rotterdam , il préféra ce féjour
à l ’autre qui étoit plus éloigné ; & il fut fait Pafteur de l ’Eglife
Wallonne de la même ville . 11 fit bientôt entendre les derniers
Efforts de l ' Innocence affligée . On s ’apperçut aifément qu ’il étoit
dans un lieu de liberté , & que n ’ayant plus rien à craindre , il
donnoit plus de carrière à fon imagination , Couvent trop vive ,
& à laquelle il s ’abandonnoit . 11 s ’attacha fortement à l ’étude
de l ’Apocalypfe , & crut être convaincu d ’en avoir découvert
le fens par une efpéce de révélation divine qui lui apprenoit
que la France étoit la place de la grande Cité fur laquelles les
Témoins étoient couchez & morts fans être enfevelis , & qu ’ils
dévoient fe relever dans trois ans & demi , c ’eft à dire en 1689 .
La révolution imprévue d ’Angleterre le perfuada qu ’il ne fe
trompoit pas , & il écrivit fur ce fujet au Roi d ’Angleterre
Guillaume III , qu ’il regardoit comme l ’inftrument dont Dieu
devoit fe fervir pour l ’exécution de fes defleins . On a accufé
M . Jurieu d ’avoir imaginé cet artifice pour préparer les efprits
à une révolution plus grande ; mais ceux qui l ’ont connu fa -
vent qu ’il agiffoit par préjugé , & par ce qu ’il appelloit convi¬
ction . C ’étoit - là fon grand foible . Quoi qu ’il ne fut pas natu¬

relle -
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Tellement crédule , il ajoûta foi à quantité de prodiges & de
faux miracles qu ’il débita comme tout autant de préfages ou
d ’avant - coureurs de l ’accompliffent des Prophéties . 11 eut le

chagrin inévitable à ceux qui prennent un tems trop court pour
leurs prédirions , & qui le fixent à un petit nombre d ’années .
Son chagrin augmenta lorfqu ’il crut qu ’on l ’infultoit fur la fauf -
feté de fes interprétations . 11 eut le malheur de fe brouiller a -
vec fes meilleurs amis , parce qu ’ils avoient combattu les fenti -
mens . Il eut de violens démêlez avec Mrs . Bayle & de Bau -

val , qui écrivirent très vivement contre lui . Les Synodes mê¬
me , où il avoit beaucoup d ’autorité , entrèrent dans ces con -
tellations , & juitifiérent M . Saurin Palteur d ’Utrccht , & plu -

fieurs perfonnes de mérite qu ' il avoit accufez d ’ Hétérodoxie . On
fit même des Décrets dans lefquels , en épargnant fon nom , on

ne Iaifla pas de condamner les dogmes qu ' il avoit enfeignez
lur le Batême , fur la Jullification , & le nouveau Syltême de

l ’Eglife qu ’il avoit imaginé . Ces incidens troublèrent le relie
de fa vie . 11 tomba dans l ' abattement & la langueur plufieurs
années avant fa mort . Cependant il publia , de tems en tems ,

quelques Ouvrages , & fur - tout il retoucha PHiftoirc des Dogmes
& des Cuites qu ' il avoit compofée pendant fajeunefie , & la

publia . Cette Hilloire ell pleine de nouvelles conjefturcs &
fait honneur à la vivacité de fon efprit . Quelques amis de M .

Jurieu lui ayant confeillé , dans les deux ou trois dernières an¬
nées de fa vie , de ne s ’employer plus qu ’à des Ouvrages de pié¬
té , on trouva après fa mort , dans fes papiers , les PenJ 'écs di -
verfes Jur la moit qu ’on a publiées en 1713 , avec quelques au¬
tres Penfées Chrétiennes , fous le titre de Penfées diverfes fur la
Mort , écrites par feu M . 'Jurieu , dans les derniers tems de fa vie .

Accablé d ’infirmitez il mourut à Rotterdam le onzième Jan¬

vier 1713 , âgé de 7 6 ans . L ’Auteur de la Préface qui eft à la
tête de fes Oeuvres polthumes dit que M . Jurieu avoit effica¬
cement employé fon crédit auprès des Puiifances , en faveur

des Minières fugitifs , des Officiers & des particuliers , & qu ' il
étoit fort charitable . 11 auroit été à fouhaiter qu ’il eût écrit
avec plus de ménagement & de modération , qu ' il eût été
moins crédule , & qu ’il ne fût pas tombé en des contradiélions

fenfibles avec lui - même . 11 a laiffé quantité d ’Ouvrages qui fe
font tous lire avec plaifir . Outre ceux qui ont déjà été indi¬
quez , en voici quelques autres , Hiftoire duCalvïnfme & du Pa -
pijme mijès en parallèle , & c , 1683 ; Lettres Paftorales , trois tomes ;

Traité de VUnité de PEgliJe & c . 1688 ; Le vrai Sj / lémc de PEglife
& la véritable Analyfc de la Foi ©V . 1686 ; IJ Efprit de M . Arnaud ,
deux tomes , 1684 >' Abbrégé de P Hiftoire du Concile de Trente , & c .

deux tomes 1683 i Los Préjugez légitimes contre le P api fine , 1685 ; Pc

Janféniftc convaincu de vaine Sophnftiquerie ; Le Pbilofophe de Rotter¬
dam accufé , atteint & convaincu ; Traité Hiftorique contenant le Ju¬
ment d un Proteftant Jur la Théologie myftique , & c . 1700 ; Jugement
fur les Méthodes rigides & relâchées , g Pc . 1686 ; Traite de la Natu¬

re & de la Grâce ; -Apologie pour f accomplijfement des Prophéties ,
1687 ; Quelques Sermons , & c . Feu M . l ’ oiret a écrit vivement
contre M . Jurieu dans fon Traité de la Paix des bonnes âmes , & dans

fa Préface fur la Théol . Germanique . * Benoît , Hiftoire de P Edit
de Nantes & c . tome 3 . partie 2 . p . 146 . & c . Bayle , Di cl . Crit .

quatrième édition dans plufieurs endroits .
JURIOGOROD . Voyez DE RP T .

IV R Y , bourg de France en Normandie , eft célèbre par
une bataille que les François y donnèrent entre eux l ’an 1590 .
11 eft fitué fur la rivière d ’Eure , à quatre lieues de Dreux vers
le nord . * Maty , DiB . Géogr .

J U S .
US S El , ville ancienne fituée aux confins de la Lorraine

fur le bord d ’un marais , formé par la rivière de Meufe . El¬

le eft à huit ou neuf lieues de Langres , & à pareille diftance
de Vefoul . Elle eft prefque toute ruinée . Il y a un Baillif

Haut Jufticier , reffortiffant par appel à Vefoul pour le civil ,

& au Parlement de Befançon pour le criminel . , * Mémoires
dreffez fur les lieux . Th . Corneille , DiB . Géogr .

JUST , ( Plenri ) Pafteur & Profefleur à Bâle , y naquit le
12 Décembre 1561 . Ayant pris le degré de Maître ès Arts en
1581 , il eût bientôt après l ’Eglifqde St . Jacques . Il fervit en -

fuite pendant quelque tems en qualité de Profefleur Virgilien
au College , & obtint en 1589 une Chaire de Profefleur dans
l ’Univerfité . En 1595 , on lui donna encore le Paftorat de S .

Pierre , vacant par la mort de fon père Luc Juft . 11 demeura

dans ce double polie jufques à fa mort . On remarque qu ’il fut
confervé deux fois comme par miracle . En 1596 , il fe trou¬
va dans une cave nouvellement voûtée dont la voûte s ’enfon¬

ça , de forte qu ’il fut enterré tout vif ; on le tira de là fans qu ’il
eût rien fouffert , tandis que celui qui étoit à côté de lui fut é -

touffé fous les pierres . En 1606 , il tomba du troifiéme étage
fur le pavé de la cour de fa maifon ; toute la famille fe mit à

crier & à le pleurer comme mort , pendant que fans s ’ être fait
le moindre mal il fe releva , monta en haut & les vint confo -

ler . Il mourut enfin de la peite en 1610 . 11 a laide divers Ii -

crits de Théologie & de Philofophie qui n ’ont jamais été im¬
primez . * Concio Funebris Henr . Jufti . Groflius , Basler - Chron .
& c . DiB . de Bâle .

JUST . Voyez JUSTE ( Saint ) Couvent .

JUS T , Evêque d ’Alexandrie . Voyez JUSTE .
JUSTE de Tibériade , natif de cette ville de Galilée , vi -

voit dans le premier fiécle vers l ’an 70 . 11 étoit contemporain
de Joféphe l ’Hiltorien , & compolà une Hiftoire des Juifs . On
connoît qu ’il y avoit une très grande inimitié entre ces deux

Auteurs . Joféphe accufe Jufte de n ’avoir pas été fidèle dans

fon Iiiltoire , & afiure que pour cette raifon il ne l ’avoit pas
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ofé publier pendant la vie de Vefpafien & de Titus : ce qui té¬
moigne qu ’il parloit de la guerre des Juifs dans cet Ouvrage ,

qui contenoit ce qui étoit arrivé aux Juifs depuis Moïfe jufques
à la mort d 'Agrippa , dernier Roi des Juifs , qui arriva la troi¬
fiéme année de Trajan . Photius 11’ell pas plus favorable à
Jufte que Joféphe ; il trouve aufli fon ftile trop concis , & * 1e

blâme d 'avoir paflé légérément fur les chofcs les plus néceffai -

res . 11 n ’ell pas néceflaire de fuppofer que l ’Hiftoire de la

Guerre des Juifs fût un Ouvrage féparé de PHiftoirc générale ,
comme a fait Vollius . * Photius , CW . 33 . Eufébe , Hift . I . 2 .
c . 9 . Saint Jérôme , in Catal . Suidas , & c .

JUS TE , qui étoit Juif , fuccéda à faint Siméon dans le gou¬

vernement de l ’Eglife de Jérufalem . Il eft remarqué dans la
Chronique d ’Alexandrie que ce Jufte étoit le même que Jo -
feph Barlabas , furnommé le Jufte , propofé avec faint Matthias ,

pour remplir la place de Judas parmi les Apôtres ; mais Hégé -
fippe & Eufébe terminent à faint Siméon la mort de ceux qui
avoient pu voir & entendre Notre Seigneur . * DuPin , Bi -

blioth . des Aut . Eccl . des trois premiers fiéclcs .
JUSTE ou JUST , Evêque d ’Alexandrie , fuccéda à Pri -

mus vers l ’an 120 , & gouverna cette Eglil 'e onze années , fé¬
lon Eufébe , & félon la Chronique orientale qui lui donne dix

ans & 315 jours . Eutychius , Syncelle & Nicépbore ne lui don¬

nent que dix années , peut - être parce que l ’onzième n ’étoit pas
achevée . Ces onze années doivent finir en 130 ou 131 . * Du

Pin , Biblioth . des Aut . Eccl . des trois premiers ftécles .

JUSTE , Evêque de Jérufalem , fuccéda à Sénéque . * Eu¬
fébe & Baronius , in Annal . Ecclcfi

JUSTE , ( Saint ) Archevêque de Lyon , étoit forti d ’une
noble famille de la Province des Gaules , que nous appelions
maintenant Vivarais , au midi du Lyonnois . Ses parens , qui
demeuroient à Tournon , le mirent fous la conduite de S . Pa -

fehafe , Archevêque de Vienne en Dauphiné , où il fit un fi

grand progrès dans les Sciences & dans la piété , que Claude ,
fucceffeur de ce faint Prélat , le fit Archidiacre de fon Eglife .

Jufte fut enfuite élu Archevêqüe de Lyon après la mort de Vé -
riffime ; & en cette qualité , il affilia au Concile de Valence ;
tenu en 374 , & à celui d ’Aquilée en 381 , où il fut député par
les autres Prélats des Gaules , pour combattre les erreurs de
Palladius & de Secundianus , Evêques Ariens , appuyez du cré¬

dit de l ’Impératrice Julline , femme de Valentinien . Lorfqu ’il
fut de retour en fon Diocéfe , il continua d ’y faire éclater 1a
doétrine & fon zélé d ’une maniéré qui lui attira l ’admiration de

tout le monde ; mais un accident imprévu lui fit prendre le def -

fein de paffer le relie de fa vie dans la folitude . Un Habitant
de Lyon étant entré en phrénéfîe , frappoit & blefloit tous ceux
qu ’il rencontroit dans les rues . Le bon - fens lui revint quel¬
ques momens après ; & lorfqu ’on voulut fe faifir de lui , il eut
l ’adrefle de fe fauver dans l ’Eglife cathédrale . Un Magiftrat

vint le demander à l ’Archevêque , pour le mettre en prifon ,

jufques à ce que la populace fût appaifée , promettant qu ’alors il
lui remettroit cet homme entre les mains . S . Jufte , croyant

ce Magiftrat de bonne foi , lui permit d ’emmener ce miférable ,
à la charge de le ramener dans fon afyle ; mais dès qu ’il fut
forti de l ’Eglife , le peuple l ’arracha des mains du Magiftrat , &
le fit mourir d ’une manière très cruelle . Ce malheur fut fi fen -

fible à S . Jufte , que ne voulant ni accufer le Magiftrat , ni con¬
damner le peuple , il fe regarda lui - même comme indigne de

l ' Epifcopat , & réfolut de fe retirer . Cependant les affaires de
l ’Eglife l ’obligèrent d ’aller au Concile d ’Aquiléc ; mais quand
le Concile fut fini , il ne rentra point dans la ville de Lyon , &
s ’en alla à -Marfeille , où il s ’embarqua pour paffer en Egypte .

Lorfqu ' il y fut arrivé , il entra dans les déferts , & fe fit rece¬
voir au nombre des Anachorètes , fans déclarer fon nom ni fa

qualité ; mais il y fut reconnu par un Pèlerin Lyonnois : ce qui
n ’empêcha pas qu ’il ne continuât d ’y vivre dans les exercices
d ’un (impie Religieux , jufques à fa mort , qui arriva le deuxiè¬
me Septembre , vers la fin du IV fiécle . Les Lyonnois ayant

appris fa mort , envoyèrent exprès en Egypte , pour en appor¬
ter fon corps , qu ’ils mirent dans l ’Eglife dédiée fous le nom
des faints Machabées , à laquelle on a donné depuis celui de

S . Jufte .
t ? Les Seigneurs de Tournon , dont la Maifon eft mainte¬

nant confondue avec celle de Ventadour , ont toujours pré¬

tendu être de la famille de faint Jufte . En effet , leurs aînez

portoient tous le nom de Jufte , & étoient Fondateurs ^origi¬
naires de l ’Eglife de faint Jufte à Lyon : ce qui fit qu ’après que

les Huguenots l ’eurent démolie l ’an 1502 , le Seigneur de Tour¬
non contribua pour la rebâtir , & y mit la première pierre . Il

y a dans le château de Tournon un quartier appellé de Saint -

Jufte , où l ' on croit que ce Saint a pris naiffance . . Le Cardi¬
nal de Tournon fonda en cette ville un Collège auquel il don¬

na le nom de Saint - Julie . Enfin les aînez de la même Maifon

ont rang de premiers Chanoines de l ’Eglife de S . Jufte à Lyon .
* Surins . Le Père le Cointe , Annal . Ecclcj . . ,

JUSTE , ( Saint ) Martyr en Beauvoifis , ou JUSTIN ;
du Diocéfe de Paris ; car quoique l ’on en faffe deux Saints ,
leur Hiftoire eft la même . On dit de l ’un & de l ’autre qu ’il é -

toit d ’Auxerre ; qu ’à l ’âge de neuf ans , il perfuada à fon père
d ' aller à Amiens délivrer un frère qu ’il y avoit ; qu ’étant à A -

miens , il reconnut le prifonnier fans jamais l ’avoir vu ; qu ’après
l ’avoir délivré , ils fe mirent tous trois en chemin , pour re¬

tourner à Auxerre ; que l ’enfant étant relié dans le chemin ,

fut tué par des Cavaliers & que fa tête fut reportée à Auxer¬
re du tems de faint Amateur , Evêque de cette ville , c ’ell à

dire , au commencement du VII fiécle . Toutes ces circon ^
fiances conviennent à Jufte & à Jullin ; mais on dit que Jufte

fut martyrifé en Beauvàifis , au lieu où eft à préfent une Col¬
légiale de fon nom , qui appartient à l ’Ordre de Prémontré ,■
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depuis l ’an 1147 , en laquelle Eudes , II du nom , Evêque de
Beauvais , mit des Chanoines Réguliers de faint Norbert . A

l ' égard de Juftin , on dit qu ’il fut martyrifé en Parifis près de
Couvres , où il fut enterré , & où il y a une Eglife de ce nom .

* ^ -,a Vie de faint Jultin écrite par Béde , ou fous fon nom . I . e
Nain de Tillemont , Mémoires pour fervir à PHiftoirc Eccléfiafti -

tjuc , tome 4 . Baillet , au 18 Oflobrc , jour auquel on fait la Fête de

faint Jujle .
JUSTE , Evêque d ’Urgel en Catalogne , vivoit dans le

VI fîécle ; & fe trouva au fécond Concile de Tolède en 527 .

Il étoit frère de Juitinien , Evêque de Valence , & ami de tous
les grands hommes de fon tems . Ce Prélat écrivit divers Trai¬

tez , dont il ne nous relie qu ’un petit Commentaire , ou Expo -

fition Myllique fut le Cantique des Cantiques , donné au pu¬
blic par Menrad Molher , imprimé à Haguenaw en 1529 , à
Bâle en 1551 , & inféré dans la Bibliothèque des I ’ éres . Il
mourut le 28 Mai environ l ’an 540 . Sixte de Sienne fe trom¬

pe , lorfqti ’il dit que Julie d ’ Urgel vivoit dans le cinquième
fîécle . * Saint Ifîdore , de Script . Ecclef . c . 21 . Mariana , de
Rcb . Hifp . I . 5 . c . 7 . Le Mire . Bellarmin , & c .

JUSTE , Archevêque de Tolède en Efpagne , dans le VII
fîécle l ’an 613 , fuccéda à Hellidius , fe trouva au IV Concile

de Tolède , & s ’aquit une grande réputation par fa doétrinc &
par fa piété . Il compofa un petit Traité en forme d ’Epître ,
dont faint Udefonfe fait mention dans le huitième Chapitre des
Ecrivains Eccléfialliques .

JUSTE , Abbé de Cîteaux , vivoit dans le XIV fiécle , vers
Pan 1301 . Nous avons de fa façon , un petit Difcours , qu ’il
prononça dans une Aflemblée d ’Abbez . Jean le Picart le fit
imprimer à Paris , & on l ’a mis dans la Bibliothèque des Pères .

JUSTE , homme craignant Dieu de la ville de Corinthe ,
dont la maifon joignoit la Synagogue des Juifs de cette ville
où faint Paul demeura quelque tems . * Aides , cb . 18 . v . 7 .

JUSTE ou S . J US T . C ’eft un Couvent des Jéronymi -
tes , fitué dans l ’Eflrémadure d ’Efpagnc , à huit ou neuf lieues
de Plazencia . La retraite de Charles - Empereur & Roi
d ’Efpagne , a rendu ce lieu mémorable . Ce Prince , après a -
voir renoncé à tous fes Etats , s ’y renferma , & y ayant vécu

environ deux ans , il y mourut l ’an 1558 , âgé de 58 ans . *
Maty , DiB . Géogr .

JUSTE ou J US TUS ( Pafchafe ) eft le nom d ’un Méde¬
cin de Flandre , qui vivoit en 1540 , & qui écrivit deux Livres
fur le Jeu de hazard , ou pour guérir l ’avidité de gagner du
bien au jeu . * Konig , Bibliotb . Fétus & Nova . Valére André ,

Bildiot 'r . Be /gica , ; >. 711 gf 712 .

JUSTE JONAS . Cherchez JONAS .
USTE LIPS E . Cherchez L IP S E .

JUSTE ! , , ( Chriflophle ) Confeiller & Sécretaire du Roi ,

né à Paris le cinquième Mars 1580 , avoit l ’efprit excellent , &
une merveilleufe inclination , pour les Lettres , dans lefquelles
il fit un grand progrès . Dès qu ’il fut forti du Collège , il s ’ap¬
pliqua à l ’étude de l ’Hiftoire Eccléfiaftique & des Conciles , &
il y fit des découvertes fi finguliéres , que fes amis lui perfua -
dérent d ' en enrichir le public : ce qui lui donna la penfée de

publier le Code des Canons de l 'Eglife Univerfclle , & les Conciles
d ’Afrique avec des Notes . Depuis il publia des Pièces très
rares , comme diverfes Colleélions de Canons Grecs & Latins ,

tirez de plufieurs Manufcrits ; & c ’eft : de lâ que s ’eft formée la

Bibliothèque du Droit Canon ancien , Bibliotheca Juris Canonici
veteris , que Jultel fon fils , & Guillaume Voël publièrent l ’an
1661 , à Paris , en deux volumes , in folio . Les Pièces qu ’on

y trouve font , Codex Canonum Ecdcfiœ umverfœ Grcecè & Latinè ;

Codex Dionjfiï E xi gui Latinus ; Codex Cartbagincnjis Eccleflœ ; Bre -
viarium Fulgcnin , Fcrrandi ac Crefconïï ; Martini Bracarcnps Colle -
Bio Canonum Oricntalium ; Crefconïï Concoriia Canonum ; Grceci Ca -

ttonum ColleBores , Joannes Antiocbcnus , Joannes Schola / licus , Alexius
Ariftcnus , Simeon Logotbeta , Fbotius cum Commentario & Parati -
ths Balfamonis ; Varia Sjnodica cum Notis Variorum . Chriilophle

Juilel fit imprimer l ’an 1643 , l ’Hiftoire Généalogique de la
Maifon d ’Auvergne , juftifiée par Chartres , titres , & autres

preuves authentiques . Elle contient des Pièces très curieufes
qui nous apprennent diverfes particularitez de notre Iliftoire .
En effet , il étoit l ' homme de fon tems qui favoit le mieux

celle du moyen Age . Il entretint commerce de Lettres avec

les plus favans hommes de fon tems , & particuliérement avec
Uffcrius Archevêque d ’Armach en Irlande , Saumaife , Blon¬

del , Henri Spelman , qui a publié les Conciles d ’Angleterre ,

& plufieurs autres . Ce favant homme mourut à Paris l ’an
1649 , âgé de 69 ans . Divers Auteurs parlent de lui avec é -

loge . Outre lqs Ouvrages dont nous avons parlé , il avoit
compofé une Géographie facrée qu ’on n ’a pas publiée , parce

qu ’il n ’y avoit pas mis la dernière main . Il travallloit auffi à
l ’Hiftoire de la Chancellerie , fous la première , la fécondé &
la troifiéme race des Rois de France ; & marquoit avec une

grande exaélitude les divers changemens qui font arrivez dans
la manière de drefler les A fies & les Lettres Patentes . Il pré -

tendoit prouver ces faits par des Chartres & autres Pièces au¬
thentiques ; mais comme Henri Juilel , fon fils , a juftifié

qu ’il y en avoit peu de véritables depuis Clovis jufques à Char¬
lemagne , il n ’a pas cru devoir donner cet Ouvrage au public .
Ce dernier a très bien fotitenu la réputation que fon père s ’é -

toitacquife , & l ’a même furpaffé par la connoifiance qu ’il a -
voit de tous les bons Livres , & par le commerce qu ’il a en¬

tretenu avec tous les favans hommes de l ’Europe . Il fortit de
Paris l ’an 1681 , & fixa fa demeure à Londres , où il eft mort

le 24 Septembre 1693 , âgé de 73 ans . -

J US TI , ( Jacques ) Catalan de nation , & Héréfiarque , é -

toit un des principaux Chefs des Beggbards , qui s ’élevèrent
contre l ’Eglife en fon païs dans le XIII fiécle . Il vouloit être

Religieux fans obfcrver l ’abftinence & le célibat ; & croyoit ,
outre cela , que ceux qu ’on fait mourir à caufe de leurs héré -

fies , doivent être comptez entre les Martyrs de Jéfus - Chrill .
Son opiniâtreté le fit enfermer entre quatre murailles , où il
mourut miférablement , & fes erreurs furent condamnées dans

le Concile général de Vienne l ’an 1311 . EejczBEGGHARDS .

* Pratéole , Fila Jacobi Jufti . Sandere , Hœr . 160 . Sponde ,
anno Ctrifti 1311 . mm . 7 .

JUSTICE , Divinité adorée dans le Paganifme , étoit re -

préfentée fous la figure d ’une fille armée d ’un regard févére &
d ’un certain air de fierté , qui imprimoit le refpeét aux plus
hardis . Elle tenoit d ’une main une balance égale , & de l ’au¬

tre une épée nue , ou un faifeeau de haches entourées de ver¬

ges , pour marquer que la Jullice ne confidére perfonne &
qu ’elle punit également , comme elle récompenfe ; & étoit nf -
fife fur une pierre quarrée . Elle étoit aulfi quelquefois repré -

fentée avec un bandeau fur les yeux , pour montrer le peu d ' é¬
gard qu ’elle doit avoir pour la qualité des perfonnes . Les E -
gyptiens faifoient toutes fes llatues fans tête , pour donner à
entendre aux Juges qu ’ils ne dévoient rien faire de leur tête ,

& qu ’ils étoient obligez de fe dépouiller de leurs propres fen -
tintens , pour fuivre uniquement la décifion des Loix . Les

Grecs confondoient la Jullice avec Altrée , fille d ’Altreus , ou ,
félon d ’autres , de Jupiter & de Thémis . Héfiode dit que la

Jullice , fille de Jupiter , eft attachée à fon thrône dans le Ciel ,
& lui demande vengeance toutes les fois qu ’on blefie fes Loix ;

ce qui fait fondre une longue fuite de calamitez fur les peu¬

ples , qui payent la peine du crime des Rois & des Grands de
la Terre .

Aratus , dans fes Phénomènes , fait un portrait encore par¬

ticulier de la Jullice Dédie , qui converfoit pendant l ’Age d ’or
fur la Terre , fe mêlant jour & nuit dans les compagnies des

hommes de tout âge , de tout fexe & de toute condition , &
leur apprenant fes Loix . Pendant l ’Age d ’argent , elle ne vou¬
lut plus fe montrer que durant la nuit & comme en fecret , re¬
prochant aux hommes leur infidélité ; mais l ’âge d ’airain la
contraignit par la multitude & l ’énormité des crimes à fe reti¬
rer dans le Ciel . * Fléfiode . Aulu - Gelle . Voyez ASTRE ' E ,

JUSTIN , ( Saint ) Philofophe Chrétien & Martyr , dans
le fécond fiécle , étoit de Sichem ou Sichar , appellée Neapolis ,

vulgairement Naploufe en Paleftine . Son père s ’appelloitPrif -

cus , & fon grand - pére Bacchius . 11 étoit né Grec & Payen ,
dans les premières années du fécond fiécle , fous le régne de

l ’Empereur Trajan . Après avoir fat profeffion de la Philofo -
phie Platonicienne , il fut converti à la Foi de Jéfus - Chrift ,

dans l ’entretien qu ’il eut avec un vieillard inconnu . Etant Chré¬

tien , il ne quitta ni fa profeffion ni fon habit de Philofophe .
Il fit depuis honneur au Chriilianifme , tant par fa fcience , que

par fa vie , & par la fermeté de fa foi . Une persécution s ’é¬
leva de fon tems fous Antonin , fuccefleur d ’Adrien . 11 com¬

pofa une Apologie , qui eft celle qu ’on met la fécondé dans
fes Ecrits ; dans laquelle il découvre les Cérémonies du Batême
& de l ’Euchariilie , pour défendre les ferviteurs de Jéfus -
Chrift des crimes que les Payens leur impofoient , de tuer un
enfant , d ’en manger la chair , & de fe fouiller d ’inceftes dans
leurs affemblées noflurnes . Depuis , il préfenta une nouvel¬

le Apologie à l ’Empereur Marc - Auréle , dans laquelle il fou -
tenoit l ’innocence & la fainteté de la Religion des Chrétiens

contre Crefcent , Philofophe Cynique , & contre quelques autres
calomniateurs ; ce qui lui aquit la couronne du martyre le pre¬

mier du Juin , félon leMénologedesGrecsjou le 13 Avril , félon
1c- Martyrologe Romain , l ’an 166 . Outre ces deux Apologies ,
nous avons encore d ’autres Traitez , dont il a enrichi l ’Egiife ;

comme le Dialogue avec Tryphon , favant Juif ; deux Traitez
adreflez aux Gentils ; un Traité de la Monarchie ou de l ’unité

de Dieu . Eufébe , faint Jérôme & Photius parlent d ’un Com¬
mentaire contre les Héréfîes , que nous avons perdu . Le der¬
nier fait mention de quelques autres Traitez contre Marcion ,

& c . ; & d ’un intitulé , le Pfalmijle . Le Traité contre Ariftote

n ’elt point de S . Juftin . Il y a encore plufieurs autres Ouvra¬
ges , qui portent le nom de faint Juftin ; mais ils ne font point
de lui , & ont été compofez , ou par d ’autres Auteurs anciens ,

ou par des Auteurs beaucoup plus récens . Du premier genre ,
eft l ’Epître morale à Zéna & à Sérénus . Quelques - uns pré¬
tendent qu ’il n ’eft pas l ’Auteur de l ’Pîpître à Diognéte , contre
l ’Idolâtrie , & fur la vie des Chrétiens ; mais la plupart des Cri¬

tiques la lui attribuent . Du fécond font , les Queltions à An -
tiochus ; les Demandes & les Réponfes aux Orthodoxes , &

l ’Expofition de la Foi . Les Ouvrages , qui portent le nom de

Juftin , ont été imprimez tous enfemble en Grec par Robert
Etienne l ’an 1551 , & l ’an 1571 , à l ’exception du fécond Trai¬

té aux Gentils , & de l ’Epître à Diognéte , qui furent impri¬

mez féparément par Henri Etienne l ’an 1592 , & 1595 . L ’an
1593 , Sylburge en donna une nouvelle édition Gréque & La¬
tine , imprimée par Commelin ; & Morel a fuivi cette édi¬

tion dans l ’impreflîon de Paris l ’an 1615 , & 1656 ; & la Ver -

fion Latine eft de Langus . Frédéric Sylburge , Joachim Pé -

rion , Jacques deBilli , & Jean Langus ont fait des Notes furies
Oeuvres de faint Juftin . L ’édition de Paris de 1636 , efteftimée
la meilleure . Voici le jugement que Photius porte des Oeu¬

vres de faint Juftin . „ Cet Auteur , dit - il , étoit parfaitement
„ habile dans la Philolophie Chrétienne , & encore plus dans
„ la profane . Il avoit une érudition confommée , & une con -

„ noifiance parfaite de l ’Hiftoire ; mais il n ’a pris aucun foin
, , d ’orner la beauté naturelle de la Philofophie des artifices de

„ l ’éloquence : c ’eft pourquoi fon difcours , quoique très fa -

„ vant , n ’a point l ’agrément , ni l ’attrait d ’un djfcours élo -
„ quent .

Ce caraftére paroît dans tous fes Ouvrages , qui font extrê¬
mement
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ïnement pleins de citations & de paffiiges de l ’Ecriture & des
Auteurs profanes , fans beaucoup d ’ordre & fans aucun orne¬
ment . il avoit joint à une parfaite connoiffancc de la Philo -

fophie Paycnne une intelligence merveilleufe de l ’Ecriture &
des Prophéties , & une exafte connoiffance de notre Religion :
en forte qu ’il n ’y a prcfque pas un des Anciens , qui ait parlé

plus exaftement que lui de tous nos Myftéres . * S . Irénée ,
Adv . Hier . t . 4 . c . 13 . SP l 5 . c . 3 . Eufébe , in Hift . & Chron .

S . Jérôme , Cat . c . 23 . Photius , ■RiUioth . Col 23 . & 25 . Sixte
de Sienne . Baronius . Bellarmin . Poflevin , & c . DuPin , Bi -

bliotb . dcsAut . Ecclcf . des IIIpremiers fiécles . Baillet , Vus des Saints

du 13 Avril . Dom Prudent Marand , fa vaut Bénédiétin de la

Congrégation de S . Maur . fait imprimer aftuellement une nou¬
velle édition Gréque & Latine des Oeuvres de S . Juftin .

JUSTIN I de ce nom , Empereur d ’Orient , fuccéda à A -
naîtafe le 19 Juillet de l ’an 518 . C ’étoit un homme né enThra -
ce , qui , après avoir gardé les porcs , s ’étoit fait foldat ; &

qui , après avoir paffé par tous les degrez de 1# milice , étoit
parvenu à une des premières charges de l ’Empire . Les Sol¬
dats de la Garde Prétorienne qu ’il commandoit , le firent Em¬

pereur malgré lui ; quoiqu ’Evagre l ' accufe de s ’être fervi de
l ’argent de l ’Eunuque Amantius , pour gagner les gens de guer¬
re , & pour fe faire couronner : ce qui paroît peu vrâifembla -
ble , puifqu ' il fit mourir cet Amantius , qui avoit longtems a -
bufé de la faveur de fon Maître , & avoit perfécuté les Catho¬

liques pour plaire aux Eutychiens . Juftin gagna encore l ’etti -
me & l ’amour du peuple , pour avoir fait prendre à fa femme
le nom d ’Euphémie , & lui avoir fait quitter celui de Lupicine

qu ’elle portoit auparavant . 11 rappella tous les Evêques qui
avoient été exilez ; chaffa les Hérétiques qu ’on avoit mis en

leur place ; & commanda l ’obfervation du Concile de Chalcé -
doine . Il écrivit aufîî au Pape Hormifdas , qui gouvernoit a -
lors l ’Eglife , touchant fon élection à l ’Empire , & offrit de
travailler à la réunion de l ’Eglife Orientale avec celle d ’Occi -

dent . Quelque tems après , l ’Empereur publia des Edits très
févéres contre les Ariens , & ces Hérétiques implorèrent le
fecours de Théodoric , Roi des Goths , qui contraignit l ’an

523 , le Pape Jean II , d ’aller à Confiantinople , pour accom¬
moder cette affaire . Juftin reçut ce Pontife avec joyc ; mais
elle fut bientôt diminuée par la nouvelle qu ’il eut l ’an 526 ,

qu ' un tremblement de terre avoit prefque entièrement ren -
verfé la ville d ’Antioche . La nouvelle de ce malheur l ’affli¬

gea fi fort qu ’il quitta la pourpre Impériale & le diadème ,
pour fe couvrir d ’un fac ; & qu ’il paffa plufieurs jours fins vou¬
loir parler à perfonne , pour appaifer , par fa pénitence , la
colère de Dieu contre fon peuple . Plufieurs autres villes en
Orient furent aulïi ruinées par un même accident . Juftin
fournit de grandes fommes d ’argent pour les réparer , & fit
changer de nom à Anazarbe , & à Edeffe , qu ’il fit appeller Ju -
ftinoples , ou villes de Juftin . Il étoit accablé de vieilleffe ,
& fa fanté étoit fort chancelante : ce qui fut caufe qu ’il nom¬

ma Juftinien , fils de fa fœur , pour lui fuccéder . Il mourut
environ quatre mois après , le premier jour d ’Août de Pan
527 , âgé de 77 ans , après un régne de huit ans , trois mois
& 23 jours . * Marcellin le Comte , en la Chron . Zonare , An¬
nal . tome 3 . Evagrc , l . 3 . gPc .

JUSTIN il , ou le Jeune , fils de Dulciffime , & de Vigi¬
lance , fœur de Juftinien , fuccéda à ce dernier le 14 Novem¬
bre de l ’an 565 . Le commencement de fon régne fut affez
heureux ; mais il fit bientôt connoître la corruption de fes

mœurs , car il cafta une Loi que Juftinien avoit faite contre les
mariages illicites , & en fubrogea une autre , par laquelle il
les permettoit . Juftin avoit un coufin de même nom que lui ,
qui étoit fur le bord du Danube , pour empêcher les Barbares
d ’entrer fur les terres de l ’ Empire . Ils avoient eu d ’égales
prétentions à l ’Empire , & étoient demeurez d ' accord que ce¬
lui qui y parviendroit , traiteroit l ’autre comme la première

perfonne de l ’Etat . L ’Empereur jaloux & craintif , l ’attira a -
droitement à Conftantinople , lui ôta fes Gardes , & l ’ayant en¬

voyé à Alexandrie , le fit étrangler la nuit dans fon lit , vers
l ’an 567 . H fit mourir auffi deux Sénateurs , Etherius & Ad -

dée . Juftin avoit époufé Sophie , nièce deThéodora , fem¬

me de l ’Empereur Juftinien , à qui il donna trop d ’autorité . 11
eut lieu de s ’en repentir dès l ’an 568 ; car cette femme hautai¬
ne ayant mal parlé de Narsès , qui avoit le commandement
général des troupes en Italie , & ayant voulu qu ’on le rappel -

lât , celui - ci pour prévenir fa perte , appella les Lombards , à
qui il livra le païs , où ils fondèrent un Royaume qui ne put

être détruit qu ’à la fin du VIII fiécle par Charlemagne . Juftin

s ’attira auffi l ’an 571 , une nouvelle guerre avec les Perfes , qui
défolérent une partie de la Syrie , pendant que le3 Romains
faifoient le fiége de Nifibe ; & ce Prince étant tombé en phré -
néfie l ’an 574 , Sophie devenue maîtreffe ablolue fit créer

Céfar , Tibère homme de mérite , qui venoit d ' être battu par
les Avares . Il eft néceffaire d ’avertir que le fujet de la guerre

avec les Perfes étoit la Perfarménie , que Juftin avoit pris fous
la protection de l ’Empire contre la foi des Traitez . L ’Impé¬
ratrice qui n ’étoit pas d ’humeur de faire finir fitôt cette guer¬

re , voulant néanmoins empêcher le ravage des Provinces ,
■s’avifa d ’un expédient , qui plut aux deux partis : & l ’on con¬
vint d ’une trêve d ’une année pour tout le refte hors pour la
Perfarménie , où les Perfes & les Romains curent la liberté

de fe faire la guerre . Ce fut là que l ’an 575 , Chofroës , Roi
de Perfe , commandant en perfonne une nombreufe Armée ,

fut défait avec une fi grande perte , & conçut une fi grande
frayeur , qu ’il fit une Loi pour fe défendre à lui - même , N à fes
fucceffewrs Rois , défaire la guerre en perfonne aux Grecs .

Il demanda auffi la paix , & l ’on en traitoit lorfqu ’un léger a -

vantage ayant ranimé les efpéranccs de ce Prince , il rompit
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là négociation . Maurice depuis Empereur l ’en punit par lé

ravage de fes Etats , & la guerre duroit encore à la mort dé
Juftin , qui arriva le cinquième Octobre de l ’an 578 . Il y a -
voit longtems que fa maladie ne lui permettoit pas de fe mê

1er du gouvernement . * Zonare , in Annal . Evagre , Hi (l . I . ; .
Paul Diacre , & c .

JUSTIN , Hiftorîen , vivoit , félon ia plus probable opL
nion , du tems d 'Antonin le Pieux , dans le fécond fiécle . 11

abrégea l ’Hiftoire de Trogne Pompée : foin préjudiciable à la
poftérité , puifque c ’eft ce qui nous a fait perdre l ’Ouvrage en¬

tier , ^qui contenoit quarante - quatre Livres . Juftin a confervé
le même nombre . Sa façon d ’écrire a été jugée digne des
meilleurs fiécles de la Latinité . * Voffius , de Ht fl . Lat . I . I .

c . 32 . La Mothe le Vàyer , au Jugement des Hiftor . '& c .

* JUSTIN . Ii y a eu encore quelques autres Martyrs dé
ce nom . Un des fils de Ste . Symphorofe , lequel fouffrit en
120 , fe nommoit ainfi . Voyez les Aftes véritables & choiiis
de Th . Ruinart .

JUSTINE , femme du Tyran Magncnce , le fut enfuite

de l ’Empereur Valentinien VAncien , qui paroît l ’avoir époufée
vers l ’an 368 . Elle fut mère de Valentinien le Jeune , de Gal -
la , de Grata & de Jufta , dont les deux dernières moururent
vierges , & l ’autre fut mariée à Théodofc . Cette Princeffe s ’é¬

tant laifl 'é furprendre aux Ariens , foutint leurs erreurs avec
opiniâtreté , & perfécuta les Orthodoxes , fur -tout les Prélats ,

avec une fureur étrange . C ’clt à fa follicitation que Valenti¬
nien fon époux refufa de voir faint Martin de Tours , & que

fon fils Valentinien le Jeune fut contraire à faint Ambroife . Ce
Prélat avoit refufé de donner une Eglife aux Ariens dans Mit

lan : ce qui avoit fi fort aigri Juitine , qu ’elle réfolut de le
perdre à quelque prix que ce fût . Elle c-n chercha les moyens ;
mais il 11e lui fut pas poffible d ’en venir à bout . Saint Ambroi¬
fe lui - même décrit l ’Hiftoire de cette petite guerre qu ’on lui

fit , dans l ’Epître à fa fœur Marcelline . L ’Impératrice fe vit
obligée dans la fuite d ’avoir recours à celui qu ’elle venoit de

perfécuter , & l ' employa pour appaifer le Tyran Maxime . Elle
fe retira depuis avec fon fils à Theffalonique , où elle mourut

vers l ’an 388 . Socrate parle d ’elle d ’ une manière bien diffe¬
rente de Zozime . Si on le croit , Juitine étoit née en Sicile ,

Julie fon père , qui étoit Juge du Picenum en Italie , fut tué
par ordre de Confiance , parce qu ’on difoit qu ’il feroit père
d ’un Empereur . L ’Impératrice Sévéra première femme de
Valentinien la prit à fon fervice , & l ’Empereur en étant deve¬
nu amoureux , & voulant l ’époufer fans répudier l ’Impératri¬
ce , fit publier une Loi par laquelle il permettoit à chacun de

fes Sujets d ’avoir deux femmes à la fois . On ne doute point
qu ’il n ’y ait là de la fiétion ; parce qu ’outre qu ’on ne connoit

point de Loi de cette forte , Ammien Marcellin qui a pris à
tâche de décrire toutes les fautes de Valentinien , le loue néan¬

moins de fa continence à l ’égard du fexe : mais on ne fait fi le

refte doit être rejetté de même , & il feroit fort poffible quë
Juitine veuve d ’un Tyran mort en 353 , fût différente fie Ju¬
itine mariée à Valentinien en 368 , & mère d ’un Prince , & de

trois Princeffes . * Saint Ambroife , Epift . ad Marcel . Zofime ,
l . 4 . Sozoméne , 1. 7 . Ruffin . Socrate . Baronius , & c .

JUSTINE ( Sainte ) Vierge & Martyre de la ville de Pa -
doue , dans le tems de la perfécution de Maximien - Hercule , eft
honorée à Padouc dès le cinquième ou fixiéme fiécle ; mais les
Aétes de fon Martyre font récens & fabuleux . On fait fa Fê¬
te le feptiéme Octobre . * Baillet , Vies des Saints .

JUSTINE ( Sainte ) Congrégation religieufe & réformé »
de l ' Ordre de faint Benoît , fut établie à Padoue par Louis

Barbo , Sénateur de Venife , que le Pape Grégoire XII en fit
premier Abbé l ’an 1498 . Plufieurs Monaitéres reçurent cettè
réforme , & s ’ unirent à cette Congrégation de fainte Jultinfe
de Padoue , & c-ntre autres celui du Mont - Caffin , l ’an 1504 . *

Cavacio , Hift . Cœnobii faillie . Juftince , I . 4 & 5 .
J U S TIN IA N E E . Cherchez JUST 1 NOPOLIS .
J US TI NI AN I , Maifon . J 1 eft fait mention dans les An¬

nales de Venife , que tous ceux de cette maifon ayant été prié

dans la guerre que la République porta dans le Levant à l ’Empe¬
reur Emanuel , fous la conduite du Doge Nidal Michiéli en 1156 , '

ce Doge voulant rétablir à fon retour une fi noble famille , ob¬

tint du Pape la permiffion de faire fortir du Cloître Frère Ni¬

colas Justiniani , qui reftoit fcul de cette famille , & lui
donna même fa fille en mariage , de laquelle ce bon Père ayant
eu plufieurs enfans , d ’où viennent ceux de ce nom , qui tien¬
nent encore aujourd ’hui un rang confidérablc - dans la Républi¬
que , il retourna dans fon Cloître pour y vivre comme aupa¬
ravant , n ’étant plus néceffaire dans le monde . Cette Maifon
eft illultre à Venife , à Gênes , dans le Royaume de Naples ,
dans l ’ilte de Corfe , & dans celle de Chio ou Scio . Celle de

Gênes a poffédé la Seigneurie de Chio par le don qu ’en fit l ’an
1363 l ’Empereur Andronic à Pierre Justiniani , Général
des Armées de terre de Gênes , gendre de Gabriel Adorne ,

alors Doge de cette République , & ils curent le privilège de
battre monnoyc . Cette Me leur valoit 120 mille écus d ’or dè

rente , lorfque les Turcs la leur enlevèrent en 1566 . Ce fut à
Jacques Justiniani , Seigneur de Chio , Capitaine dê
vaiffeau Génois , qu ’Alfonfe V , Roi d ’Aragon , fe rendit pri -

fonnier préférablement à tout autre , dans la bataille naval 1}
que ce Prince perdit l ’an 1435 , contre la République .

Lés diverfes branches de cette Maifon ont été toutes

fécondes en grands hommes ; outre ceux dont nous pat -
Icrons dans des Articles Jepartz , il faut remarquer encore

les fui vans François Justiniani , fut élu Doge dè

Gênes en 1392 . Alexandre , qui le fut en i <5 il , étoit fils
de Lrc JustinIani , qui avoit fervi utilement le Pape en
Sicile . L > c Justiniani , fils d ' Alexandre , fut élu t la di -

Et 9 gnitè
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gnité de Doge de Gênes en 1644 ; & Je an - Antoine J u -

stiniani fut ê !u Doge en 1713 , & fut le feptiéme Doge de
fa famille . Mjec - Awtoine - Justikuki , qui aura un

Article Jeparé . Rapiiael Justiniani , après avoir été
Ambaffadeur de la République à Rome & à Conftantinople ,
fut fait Procurateur de faint Marc en 1710 . Jerôme - Justi -

kia .ni , avoit obtenu la même dignité en 1707 . Horatio

Justiniani , fut Evêque de Nocéra , puis Cardinal , Grand -
Pénitencier , & Bibliothécaire de l ’Eglife . Ansalco Ju -
tiniani , fut Jurifconfuite à Gênes , où il mourut l ’an 1596 .

Antoine Justiniani de Chio , fut Religieux de l ’Or¬

dre de faint Dominique , puis Evêque de Lipari , mort l ’an

1571 . Benoît Justiniani de Gênes , Jéfuite , & Au¬
teur de divers Traitez , mourut l ’an 1621 . Bernard Ju -

stiniani Evêque d ’Angloni , mort l ’an 1616 . Un autre

Auteur de ce nom étoit Théatin , & Jofeph de Silos a fait fon
éloge dans l ' IIiftoire de fa Congrégation . Decio Justinia -
ki de Chio Dominicain , fait Evêque d ’Aléria en Corfe , l ’an

1612 , mourut l ’an 1642 . Jerôme Justiniani de Chio ,
auiîi Dominicain , fait Evêque de Chio l ’an 1597 > mourut

l ’an 1618 , à l ’âge de 65 ans . Un autre Jerôme de Chio qui
étudia en cette ville , où il publia l ’an i <5o <j , la Defcription &
l ’IIiftoire de Pille de Chio . * Confultcz Zazzara , délia Nobil .
tfltalia . Michel Giuftiniani , & Raphaël Soprani , Scritt . délia

Ligur . Uberto Foglicta , de Ciar . Ligur . Ughel , liai . Sacra . Ju -

ltiniani , Hift . Fat . & c .
JUSTINIANI ( Léonard ) fils de Bernard , & frère de

faint Laurent Juftinicn , premier Patriarche de Venife , vivoit
l ’an 1430 . II étoit Sénateur de la même ville , & neveu d ’un
autre Leonard Justiniani , célébré Orateur . Il com -
pofa des Ouvrages citez par les Auteurs de fon tems , comme
la Vie de faint Nicolas de Mire , & c . * Philelphe , in Conv .
Vtb. Philippe de Bergame , / . 13 . A . C . 1428 . Volaterran , / .
21 . Voflius , de Ht fl . Lat .

JUSTINIANI ( Laurent ) ou S . Laurent Justi¬
nien , Vénitien , & premier Patriarche de Venife , fils de Ber¬
nard Jullinien , Noble Vénitien , & d ’une Dame de la Mai -

fon de Quirini , vint au monde le premier de Juillet 1381 . II
prit l ’habit régulier dans le Monaftére des Chanoines de faint
George in Alga , n ’étant encore que Diacre , & il devint en

1424 le premier Général de cette Congrégation , à laquelle il
donna d ’exceilens régieinens qui furent obfervez dans la fuite ;
ce qui fait qu ’il en ell confidéré comme un des Fondateurs .

Sa vertu généralement reconnue , porta le Pape Eugene
IV , à lui donner l ’Evêché de Venife , dont il a été le premier

Patriarche , depuis l ’an 1451 , en conféquence d ’une Ordon¬
nance faite de fon t-erns pour terminer les différents entre les

Patriarches de Grado & les Evêques de Venife , qui ordonnoit
la réunion du Patriarchat & de l ’Evêché en faveur de celui des

deux Prélats qui furvivroit à l ’autre . On remarque qu ’il n ’ac¬
cepta l ’Epifcopat qu ' après que le Pape le lui eut commandé
trois fois , & qu ’il ne changea rien à la façon de vivre qu ' il a -
voit pratiquée dans fon Monaftére . Ce faint Prélat a laifTé di¬

vers Ouvrages , dont les principaux font , Lignum Fitæ ; De

Difeiplina & fpirituali PerfeBione ; De cafto Connubio ; Fafciculus
amoris ; De Triumpbali Agone Chrifti , & c . que nous avons en un
volume in folio de l ’imprelîion de Lyon l ’an 1568 . Il mourut

le huitième Janvier 1455 , âgé de 74 ans . Le Pape Clément
VII le béatifia l ’an 1524 , & Alexandre VIII le canonifa l ’an

1690 . Bernard JuftinieH fon neveu écrivit en douze Cha¬
pitres fa Vie , que nous avons au commencement de fes Oeu¬

vres . * Trithêmc & Bellarmin , de Script . Ecclef . Ughel , Ital .

Sacra , tome 5 . Jacques - Philippe Thomafini , in Annal . Congrcg .
S . Georg . Volaterran . Blondus . Sponde , & c . Surius . Bollan -
dus & Henfchenius , ad 8 Januar .

JUSTINIANI ( Léonard ) dit de Chio , Archevêque de
Mityléne , vivoit l ’an 1453 , & écrivit au Pape Nicolas V , une
Lettre au fujet de la prife de Conftantinople par les Turcs .

On l ’a publiée fous le titre De urbis Conftantinopolitanæ jaSurd &
captivitate . 11 perdit peu après fon Archevêché , les Turcs
s ’etant rendu maîtres de l ’llle de Métclin . * Gefner , Bibliotb .

Agoftino Schiafiino , Hift . Ecclef . Genuenf . tome 3 . Soprani ,
Scritt . dclla Lïgur . & c .

JUSTINIANI , ( Urfe ) Général de la Flotte Vénitienne ,
étoit un homme vaillant , magnifique , & très zélé pour le fer -
vice de fa République . Ayant attaqué deux fois , fans fuc -
cès . vers l ’an 1460 , Mételin , ville de l ’Ifle de même nom dans

l ’Archipel , & y ayant perdu cinq mille de fes Soldats , il en

conçut tant de chagrin , qu ’il en mourut de déplaifîr à Modon ,
dans la Morée , auilïtôt qu ' il y eut pris terre . * Sabellic , Dé¬
cade 3 . 1. 4 .

JUSTINIANI , ( Bernard ) naquit à Venife le fixiéme
Janvier 1408 , ou 1407 , fi l ’on fuit la manière de compter des

Vénitiens , en ne commençant l ’année qu ’au mois de Mars . Il eut

pour père Léonard Juftiniani , & pour mère Lucrèce de Mula , tous
deux de famille très illultre . Il fit fes premières études fous
Guarini de Vérone , & alla les continuer à Padoue , où il fut re¬

çu Docteur . Ayant pris à l ’âge de 19 ans la Robe de Séna¬
teur , il n ’abandonna pas pour cela les Belles - Lettres . Per -

fuadé qu ’elles font utiles à ceux qui font deflinez au Gouver¬
nement , il continua à s ’y appliquer fous François Pbilclpbe , &
plus encore fous George de Trebifonde , qu ’il prit chez lui , &

qu ’il y retint jufqu ’à ce que le Pape Çalixte III l ’eut fait venir
à Rome . La première commiffion qu ’on lui donna , après qu ’il
eut fait connoitre fa fageffe & fa prudence dans les principa¬
les charges que la République confie ordinairement aux jeu¬

nes Sénateurs , fut d ’aller en 1451 , avec trois autres Séna¬

teurs , recé ’voir l ’Empereur Frédéric III , qui alloit à Rome fe

faire couronner par le Pape , & qui de voit palier par les E -
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t -ats de la République . Ce fut même lui qui porta la parole ,
& il fit à cette occafion un Difcours qui fut fort applaudi Le

Doge François Fofcari étant mort le premier Novembre 1457 ,
Juftiniani fit fon oraifon funèbre . Deux ans après il fut en¬

voyé à Ferdinand Roi de Naples qui alloit à Rome , & il fit à cet
occafion trois Difcours , deux à ce Prince & un au Pape Pie IL
A peine fut - il de retour à Venife , qu ’il fut élu Cenfeur & qu ’on

le choifit avec Paul Barbo pour aller en Ambaffade en France
auprès du Roi Louïs XL 11 acquit tellement les bonnes grâ¬

ces de ce Prince , qu ' il en fut fait Chevalier ; honneur auquel il

fut fi fenfible , qu ’il recita à Tours , où étoit alors la Cour , un
Difcours à fa louange le fixiéme Janvier 1461 . Pendant le
féjour qu ’il fit à Paris , l ’Univerfité avec le Refteur à la tête ,
alla lui rendre vifite en cérémonie , & il la remercia par -un

Difcours , qui eit imprimé avec les précédens . 11 alla enfuite
en Ambaffade à Rome auprès du Pape Pie II , & lorfque Paul

Il lui eut fuccédé , il fut un des quatorze Sénateurs que la Ré¬
publique lui députa pour le féliciter fur fon exaltation , & eut

l ’honneur de porter la parole : fon Difcours eit du 30 Janvier

1465 . Il paffa depuis par diverfes charges . 11 fut en 1467 ,
Commandant de Padoue ; enfuite Membre du Confeil des Dix ,

& en différens tems Sage - Grand , dignité par laquelle il a paffé
jufqu ’à vint fois . L ’élévation de Sixte IV au Pontificat , lui

procura une nouvelle occafion de faire briller fon éloquence .

Il fut l ’un des Ambaffadeurs qu ’on lui envoya à cette occafion ,

& il fit devant lui fa Harangue le dixiéme Décembre 1471 . Le
17 Décembre 1474 , il fut élu Procurateur de St . Marc à la

place de Pierre Mocénigo , qui venoit d ’être élu Doge . Il eft
mort le dixiéme Mars 1489 , âgé de 81 ans . On l ’enterra dans
l ’Eglife Patriarchale de Venife , où on lui mit cette Epitaphe ,

Bernardus Juftinianus ,
Lconardi Procuratoris Filius ,

Beati Laurcntii Ncpos ,
Miles , Orator , & Procurator .

Elle n ’y eft plus , parce que lorfqu ’on répara en 1698 , la Cha¬
pelle où elle étoit , on l ’ôta pour en mettre une autre moins

limple . On a de lui , B . Juftiniani Oratoris clariftimi Oratioties ;
Ejufdem nonnullæ Epiftola ; Ejujdem TraduBio in Ifocratis libcllum ad

Nicoclcm Regcm ; Lconardi Juftiniani Epiftolce , Venetiis , in folio ;
Fit a B . Laurcntii Juftiniani ; De Origine urbis Fenctiarum , rebuf -
que ab ipj 'a ad quadringcntcjîmum ufquc annum geftis , Hiftoria , Vene¬

tiis , 1492 , in folio , fecunda editio , Venetiis , 1534 , in folio . I -
tem , traduite en Italien par Louïs Domenichi , fous ce tître ,

Hiftoria deïï Origine di Finegia è delle cofefatte da Finitani , in
Vinezia , 1585 , in oBavo . Item , ibidem 1608 , in oBavo ; Fi -

ta S . Marti Evangcliftce ; De corporc cjus Fcnetias translato . * Sa
vie écrite en Latin par Antoine Stella Vénitien , Curé de l ’Egli¬
fe de St . Moïfe , imprimée à Venife en 1553 , in oBavo . Le Jour¬
nal de FeniJ 'e , tome 19 . p . 364 . Le Père Niceron , Mémoires pour
J 'ervïr à l ’Hift . des Hommes Illuftres , & c . tome T - Trithéme , dt
Script . Ecclef . Philippe de Bergame , in Supplem . Cbron . ad ami .

1471 . Paul Jove , ni Elog . DoB . c . 115 . Voflius , de Hift . La¬
tin . & c .

JUSTINIANI ( Laurent ) Chartreux , compofa un Ou¬

vrage intitulé , Hortus deliciarum , imprimé in quarto , à Milan
l ’an j 515 . * Petreius , Bibliotb . Carth .

JUSTINIANI ( Vincent ) de la branche établie dans Plfle
de Chio , naquit dans cette Iile le 27 Août 1519 , y entra dans

l ’Ordre de faint Dominique , & vint faire fes études à Gênes ,
d ’où Etienne Ufufmaris qui étoit Général , le mena à Rome

pour être fon compagnon . La fageffe qu ’il fit voir dans les
emplois qu ’on lui confia , fut récompenfée par l ’honneur qu ’on
lui fit de l ’élire Général le 28 Mai de l ’an 1558 , quoiqu ’il n ’eût
que trente - huit ans . Après la vifite des Maifons de France , il

fe rendit au Concile de Trente , auquel il aflirta pendant les

années 1562 , & 1563 , y foutint feul les privilèges des Régu¬
liers , & donna d ’autres marques de fa fermeté , qui lui attirè¬
rent beaucoup de confidération . Après le Concile , il alla vi -

fiter les Maifons d ’Efpagne , revint l ’an 1566 à Rome pour y
faluer le nouveau Pape Pie V , qui avoit été de fon Ordre ; &

l ’an 1569 , fut renvoyé par ce faint Pape en Efpagne pour trai¬
ter avec le Roi Philippe II , d ’affaires importantes & fecrettes .
11 y étoit encore lorfqu ’il apprit qu ’il avoit été promu au Car¬
dinalat , le 17 Mai de l ’an 1570 , & étant revenu à Rome , il

fut Préfet de la Congrégation de l ’Index , & de celle des Evê¬
ques & des Réguliers , Protefteur de l ’Ordre de Vallombreu -

fe , Viceprotefteur de fon Ordre , Abbé de Saint Syr à Gênes ,
& employé dans toutes les affaires . Enfin étant âgé de 63 ans
& deux mois , il mourut le 28 Octobre de l ’an 1582 . C ’eft lui
qui a procuré l ’édition , faite l ’an 1570 à Rome , de toutes les

Oeuvres de faint Thomas en dix - fept volumes in folio . * E -
chard , Script . Ord . TF . Præd . tome 1 .

JUSTINIANI ( Timothée ) de la même branche que le
précédent , naquit dans l ’Ifle de Chio vers l ’an 1502 , & fut

aufli Religieux de l ’Ordre de faint Dominique . Il avoit eu le

nom de Bernard au batême . Le 21 Juin de l ’an 1550 , le Pape
Jule III le fit Evêque d ’Aria dans l ’Ifle de Candie , & le on¬

zième Oétobre de l ’année fuivante , il y unit l ’Eglife de Cala -
mona en faveur de Timothée , qui aflifta l ’an 1563 au Concile
de Trente . Le 14 Avril de l ’an 1564 , ce Prélat fut transféré

fur le Siège Epifcopal de Chio ; mais deux ans après , cette Ifle
fut envahie par les Turcs , & quoiqu ’étant allé à Conftantino¬
ple , il eût obtenu du Sultan Sélim que les Chrétiens de l ’Ifle

auroient le libre exercice de leur Religion , il fe laffa néan¬
moins de la fervitude où il étoit contraint de vivre entre les

Infidèles , & revint l ’an 1568 à Rome , où il obtint le cinquiè¬

me Avril d ’être transféré au Siège deStrongoli dans la Calabre .11
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It gouvernent cette Eglife lorsqu ’il mourut l ' an 1571 . On garde
en manuferit une Defcription qu ’il avoit faite de l ’Kle de Chio .

* Echard , Script . Ord . F . F . Fraltomc 2 .
T US T INI A Ni ( Auguftin ) Evêque de Nebio , ne - Gè¬

nes l ’an 1470 , étoit fils de Paul . Juftiniani de la branche delta

Banca , & de Barthélemie Juftiniani de la branche Longa .- Apres
avoir demeuré quelque teins à Valence en Efpagne , u entra
dans l ’Ordre de faint Dominique à Paris , au mois d Avril de

Pan 1488 , prit alors le nom d ’Augultin , au heu de celui de
Pantaléon , qu ’il avoit eu au Bateme , & s y ddungua bicn - tôt

par fa doctrine & par l ’intelligence des Langues , quil aquit
en peu de tems . Il fut pourvu l ’an 1514 P :ir I e Pape Leon X ,
Be l ’Evêché de Nébio dans 1 lile de Corfe . Il aififta au cin¬

quième Concile de Latran , 6c combattit quelques Aiticles du
Concordat paffez entre la I rance de la Cour de Home . La pau¬
vreté de l 'on Diocéfe lui fit délirer un Evêché d ’un revenu plus
conlïdérable , & il rit la Cour au Pape , qui l ’eltimoit beaucoup ;

mais Erançois l , qui aimoit les Gens de Lettres , l ’attira à Pa¬
ris en lui donnant la qualité de fon Aumônier , avec une pen -

fion , 3c ce fut dans cette ville qu ’il fut pendant cinq ans le pre¬
mier ProfcfTeur royal de la Langue Hébraïque . Etant retour¬

né l ’an 1522 à Gènes , il y trouva tout en défordre par la fa -
étion des Adornes ; & alla enfuite vilïter fon Diocéfe , dans le

delTein de retourner bien - tôt après en France ; mais ayant chan¬

gé tout à coup de fentiment , il s ’attacha au Gouvernement du
troupeau confié à fes foins , embellit fon Eglife , augmenta le
revenu de la rnenfe épifcopale , rit bâtir un allez commode Pa¬

lais pour fes fucceffeurs , 6c en un mot remplit tous les devoirs
d ’un Prélat jufqu ’à l ’an 1531 , qu ’il alla à Gênes , & enfuite à
Rome . La connoilTance de fes voyages étant inutile , nous fi¬

nirons ce qui le regardeen difant qu ’étant allé encore à Gênes ,
6c s ’étant embarqué pour revenir à Nébio , il périt avec le vaif -

feau qui le portoit l ’an 1536 . 11 avoit compofé des Ouvrages ,
dont le plus conlïdérable elb Pfaltcrium Hebrceum , Grtcum , Ara -
lïcum & Cbaldaum , cum tribus Latïms mterprctationibus & glojfls .

C ’eft le premier qui ait paru , 6c M . Huet Evêque d ’Avranches
en fait l ’éloge . Les autres font des éditions d ’Auteurs qui

n ’avoient pas encore paru . Pour fes Annales de la Républi¬

que , il n ’y avoit pas mis la dernière main , & celui qui les pu¬
blia i ’an 1537 à Gênes , agit contre les intentions de 1 Auteur ,

qui ne les auroit pas donnez en fi mauvais état . On trouve
dans fes Annales , qu ’il avoit fait imprimer le Pfeautier à fes

dépens , qu ’on en avoit tiré deux mille exemplaires fiir du pa¬
pier , & cinquante fur du parchemin ou fur du vélin pour les
Princes ; & qu ’il efpéroit en retirer une groiTe tomme pour le
foulagement des pauvres ; mais que peu de perfonnes achetè¬
rent ce Livre , quoique tous les Savans en parlalient avec élo¬

ge ; & qu ’il eût peine à retirer fes frais . On lui attribue enco¬
re une Traduébion du Marc Ncvokim de Rabbi Molle . Il laiffa

par fon Teibament fa Bibliothèque , qui étoit comidérable , à
la République de Gênes . * Bayle , Did . Cru . Echard , Scrip .
Ord . FF . Pr * d .

J U S TIN1A NI ( Omfroy ou Huinfroy ) Noble Vénitien ,
fe ' fignala dans la bataille de Lépante l ’an 157 1 » & choifi
par Sébalbien Véniéri , Général de la Flotte Vénitienne , pour
porter à Venife la nouvelle de cette fameufe victoire rempor¬
tée fur les Turcs . Lorsqu ’il y fut arrivé avec les dépêches de
fon Général , il alla droit au Palais du Doge , au travers d ’une

nombreufe populace , qui étoit accourue de toutes parts , au
bruit de la décharge de fon artillerie , en entrant dans le port .

Le Doge , fans perdre le tems à fe revêtir de fes habits de cé¬
rémonie , s ’en alla promptement dans l ’Eglife patriarchale ren¬
dre à Dieu des aébions de grâces de cette vieboire . Tous les

Sénateurs y accoururent . Juftiniani lut en préfence du Doge
& du Sénat les Lettres du Général Véniéri , puis leur fit un

récit fuccint de la bataille , & reçut ordre d ’en aller inftruire

le peuple : ce qu ’il fit avec beaucoup de grâce 6c d ’éloquence .
Votez LEPANTE . * Gratiani , Ht flaire de Chypre .

JUST1NIANI ( Pierre ) de Venife , fils de Louis , Séna¬
teur de cette République , fur la fin du XVI fiécle , 6c vers l ’an

1576 , publia en feize livres l ’Hiiboire de Venife , fous le ti¬
tre de Rcrum Venctarumab urbe conditâ Hijloria . Jofeph Orologio
l ’a traduit en Italien .

JUSTINIANI ( Auguftin ) de Gênes , Jéfuite , & fils de
Paul , Doge de la République , fut habile Théologien , 6c mou¬

rut à Naples l ’an 1590 . * F ’ogiieta , in Elog . Ligur . Michel
Giuftiniani 6c Soprani , Scritt . délia Ligur . Poitevin . Ughel . A -

legambe , Le Mire , & c .

JUSTINIANI ( Angelo ) Evêque de Genève , étoit de
l ’Iile de Chio , où il naquit en 1520 . Il entra chez les Reli¬

gieux de l ’Obfervance de faint François , 6c fit du progrès dans
les Langues ôc dans la Théologie , qu ’il enfeigna avec réputa¬
tion à Padoue , à Gênes & ailleurs . Ce Père avoit apporté en
Italie d ’excellens Manufcrits Grecs , dont Sixte de Sienne fait

mention au fujet de quelques Ouvrages de faint Cyrille d ’Ale¬
xandrie . Depuis il accompagna le Cardinal de Ferrare en

France , & s ’y trouva au Colloque de Poiflÿl ’an 1561 . On y

admira fon érudition dans les difputes contre les Hérétiques ,

qu ’il combattit en Savoye , après avoir été mis fur le Siège de
l ’Eglife de Genève . 11 fut Prédicateur & Aumônier d ’Ema -
nuel - Philibert , Duc de Savoye , & fe trouva au Concile de
Trente . Enfin il fe retira en 1578 à Gênes , où il mourut le

22 F ' evrier de l ’an 1599 . Il laiffa plufieurs Ouvrages de 1a fa -’

çon ; des Commentaires fur quelques Chapitres de faint Jean ;
des Sermons ; des Vers & c . * Fogliéta , Clar . Ligur . Francef -

co Zazzara , délia NM . d 'Italia . Sainte - Marthe , Gall . Cbrift .
Giuftiniani , Scritt . délia Liguria , & c .

JUSTINIANI ( Benoît ) Evêque de Porto , né à Chio
en 1554 , fortit de cette Ifie , après que les Turcs s ’en furent
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rendu maîtres , & fè retira en Italie , où il étudia à Padoue , i
Gênes & ailleurs . Enfuite il vint à Rome , où il fut fait Car¬

dinal par le Pape Sixte V , en 1586 . Il exerça divers emplois
fous les pontificats fuivans , la Légation de la Marche d ’Anco -

ne & celle de Boulogne depuis l ’an 1606 , jufqu ’en iûii , & fit
des Réglemens très judicieux dans cette dernière ville . Le Car¬
dinal Juftiniani fut auili Proteébeur de divers Ordres Religieux ,
& eut fucceiïïveinent les Evêchez de Sabine , de Paleibrine &

de Porto . Il mourut le 27 Mars de l ’an 1621 . * Ughel , Italia

Sacra . Michaël Giuftiniani , Scritt . délia Liguria . Ciaconius . Pe -
tramellarius . Viéborel , & c .

JUSTINIANI ( Fabien ) Génois , Evêque d ’Ajazzo ,
dans 1 lile de Corfe , a fait un recueil des Auteurs qui ont écrit
ou fur toute la Bible , ou fur quelque partie , ou même fur

quelque verfet en particulier . Ce Livre fut imprimé à
Rome en 1612 . 11 a encore compofé un Commentaire fur

Tobie , imprimé en 1621 . Ce Prélat n ’étoit pas de la famille
des Juftiniani de Gênes , mais de celle des Taranchetti & il

paffa par adoption dans celle des Juftiniani . Un de fes frères
André ' , né à Ajazzo le 22 Décembre 1570 , entra dans l ’ Or¬

dre de faint Dominique en 1591 , & en fut tiré l ’an 1614 , pour
erre Evêque d ’Ifola dans la Calabre . Il mourut au milieu de

fon troupeau le 25 Novembre 1617 , n ’étant âgé que de 47
ans . * Echard , Script . Ord . FF . Frced . tome 2 . Konig , Bi -
bliolb . Velus & Nova .

JUSTINIANI ( Horace ) publia les Aébes du Concile de
Florence à Rome in folio , en 1630 . * Konig , Bibliotb . Vêtus
& Nova .

* JUSTINIANI ( Marc -Antoine ) Doge de Venife , fut
élevé à cette dignité en 1684 . Sous la régence , la Républi¬
que , après avoir fait alliance avec l ’Empereur & la Pologne ,
eut d ’heureux fuccès contre les Turcs . En quatre ans de tems
elle leur prit Ste - Maure , Préveza , Larta , Coron , le vieux

& le nouveau Navarin , Modon , Napoli di Romania , Zcng

ouSegna , les petites Dardanelles , Patras , Lépante , Corin¬
the , Lacédémone , Athènes , Caibel - Nuovo , & autres places .
Ce Doge mourut en K588 , & eut pour fucceffeur François
Morolini , fous le commandement de qui avoient été faites la

plupart des conquêtes dont on vient de parler . * Amelot de la
HouiFaye , Ihft . du Gouv . de Venife . Zazzara , délia Nobüïta d 'Ita¬

lia . Gamurinus , de Fam . Juflinian .
* JUSTINIANI ( Bernard ) Gentilhomme de Mefilne ,

originaire de Gênes , naquit le 21 Septembre de l ’an 1573 . Dès

fes plus tendres années il témoigna beaucoup d ’inclination
pour l ’étude , & dans la fuite il fe fixa à la Théologie . Il fut
reçu Doébeur en cette Faculté , 6cdevint Chanoine de Meffine
& Evêque d ’Anglona . Il mourut le 16 Novembre de l ’an 1616 .

On lui attribue , Traclatus Jupcr Decalogi Prœccpta ; A ci a Synodi
Anglonenjis . * Gr . Diff . Uaiv . Holl . Bibliotb . Sicula .

* JUSTINIANI ( Decius ) Gentilhomme de Meffine , de

l ’ Ordre des Frères Prêcheurs 6c d ’extraébion Génoife , naquit
le premier de Janvier de l ’an 1580 . Après avoir fait de bon¬

nes études , il fut reçu Doébeur en Théologie . Enfuite il fut

fait Evêque d ’Aléria dans l ’Ille de Corfe par le Pape Paul V .
Il mourut le 21 Novembre 1642 . On a de lui , Conflhuùones
Synodales , & Prcdicbe diverfe . * Gr . Dici . Umv . Holl . Bibliotb .
Sicula .

JUSTINIEN , Ide ce nom , Empereur , étoit fils d ’ une
fœur de Juibin l 'Ancien , nommée Vigilantia , 6c de Sabatius . Il

fut fait Nobilifiime , puis Céiar 6cAugulbe , le premier Avril
527 , 6c fuccéda à Jultin le premier Août fuivant . Les com -

mencemens de fon empire furent d ’un Prince très religieux ;

car il publia des Loix très févéres contre les Hérétiques , répa •
ra les Temples ruinez , & fe déclara le proteébeur de l ’Eglife .
Auili , protégé du Ciel , il vainquit les Perfes par les armes de
Bélifaire en 528 , 54 2 > & 543 î & par le miniilére du même

Général , qu ’il avoit honoré de la qualité de Patrice , il exter¬

mina les Vandales , après avoir pris leur Roi Gilimer en 533 .
Il reconquit l ’Afrique , vainquit les Goths en Italie , prit leur
RoiVitigès , défit les Maures , puis les Samaritains , 6c remit

l ’Empire Romain dans ce haut éclat où on l ’avoit vu autrefois

du tems de fes premiers Empereurs . Avant qu ’il eût fournis
ces peuples par la valeur de les Capitaines , il avoit eu à com¬

battre Hypatius , Pompeius 6c Probus , neveux de l ’Empereur

Anaftafe , dans une grande fédition , qui avoit commencé par
deux t'adions du Cirque , dont l ’une s ’appelloit la Verte , &
l ’autre la Vendu . Il faillit à fuccomber fous la fureur de fes

ennemis : on dit même qu ’il avoit réfolu de quitter le Palais ,

6c que l ’Impératrice Théodora fa femme le raffura , 6c lui per -
fuada de fe fortifier contre les Rebelles ; confeil qui réuffit
heureufeinent . Bélifaire 6c Mundus le défendirent fi bien ,

qu ’ils repoufférent ceux qui l ’attaquoient , 6c qui furent enfuite
punis de mort . Juftinien fe voyant en repos , recueillit en un

corps les Loix Romaines , 6c ordonna que le Recueil qu ’il en
fit fût appellé le Code Juflïnien . Il avoit choifi dix hom¬
mes des plus habiles de l ’Empire pour le compiler , 6c le for¬

mer des Codes Grégorien , Théodofien 6c d ’Hermogéne : ce

qui fut exécuté heureufement . Les décidons des Juges 6c des

Magiftrats , difperfées en plus de deux mille Livres , furent
réduites au nombre de cinquante l ’an 533 , 6c on appelle ce
Code les Digefles , ou Pandectes . 11 fit aulfi quatre Livres d ’/ n -

ftitutes , où il comprit en abbrégé le texte de toutes les Loix ;
6c on compila celles qu ’il avoit faites nouvellement , dans un

volume qu ’on appelle le Code des Novelles , l ’an 541 . Ces Ré -

glemens ont aquis une réputation immortelle à Juftinien , qui
d ’ailleurs s ’engagea témérairement dans les affaires Eccléfiafti -

ques . Théodat , Roi d ’Italie , avoit obligé le Pape Agapet de
paffer jufques à Conibantinople , pour faire fa paix avec Jufti¬

nien . Ce Pontife y fut reçu avec beaucoup de refpeét ; mais
,E e 3 l ’Em -
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l ’ Empereur le menaça de l ’envoyer en exil , s ’il ne communi -
quoit avec Anthime , I ’atriarche de Conftantinople , Héréti¬

que . Le Pape lui répondit fans s ’ étonner , Je crojois être venu
vers un Prince Chrétien , & je trouve m Dioclétien . Cette vigueur

contraignit Juftinien de chaffer Anthime , pour lui fubttituer
un Prélat Orthodoxe . Depuis , Juftinien ayant voulu connoî -
tre du different des trois Chapitres , publia en forme de Con -

lfitution un Ecrit qui caufa de grands troubles dans l ’Eglife .

On ne peut auffi excüfer les violences qu ’il exerça à l ’égard
des Papes Silverius & Vigile , avant & après la célébration du
cinquième Concile Général tenu l ’an 553 . Juftinien , fur la fin
de les jours , tomba dans une opinion erronée , & foutint que

Téfus - Chrilt n ’avoit pas un corps corruptible , c ’eftàdire , fu -
jets aux infirmiez naturelles . 11 avoit fait un Edit contre ceux

qui foutenoient le contraire , & le vouloit publier ; mais Dieu
arrêta fes defTeins par fa mort , qui arriva affez fubitement le
14 Novembre 565 . 11 étoit âgé de 83 ans , & avoit régné 39
ans , trois mois & 14 jours . Ce fut cet Empereur qui abolit
le Confulat . Il bâtit grand nombre d ’Eglifes , & fur - tout celle
de fainte Sophie à Conftantinople , eftimée un chef - d ’œuvre

d ’Architeéhire ; & répara quelques villes . Procope nous a don¬
né une Hiftoire afTez complctte de fon régne , mais d ' une ma¬
nière fort diverfe ; car dans fes Anecdotes il déchire cruelle¬

ment cet Empereur auffi - bien que fon époufe Thcodora , après
les avoir comblez de louanges dans fes autres Ouvrages ; de

forte que cet Auteur s ’eft convaincu lui - même par cette oppo -
lition , ou d ’une baffe flatterie , ou d ’une médifance outrée . *

Procope , de Bcllo Per J . Vend . Gotb . & in Anecdotis . Evagre ,
l 4 . Agathias . Nicéphore . Paul Diacre & Baronius , in Annal .

JUSTINIEN , II ou le Jeune , furnommé Rbkotmétc ou
tm Nez coupé , fuccéda à l ’âge de 16 ans à fon père Conflantin

Pogonat ou le Barbu , au mois de Septembre de l ’an 68S - U re¬
couvra d ’abord diverfes Provinces , que les Sarazins avoient

ufurpées fur l ’Empire Romain , & leur accorda la paix , fous
la condition d ’un tribut qu ’on lui payoit toutes les années ;
mais il rompit très légèrement ce Traité en 690 , parce que la
inonnoye qu ’on lui donna 11’étoit pas marquée à fon image . Il

fe repentit bien - tôt de cette ridicule délicatelfe ; car les Arabes
défirent entièrement fon Armée . Ce mauvais fuccès le rendit

odieux aux peuples ; & cette haine s ' augmenta par les violen¬

ces qu ' il fit exercer contre le Pape Sergius , qui n ’approuvoit
ni fa foi ni fa conduite . Ses cruautez augmentèrent de telle

forte , que le peuple s ’étant foulcvé fous la conduite du Patri¬
ce Léonce , lui coupa le nez , & l ’envoya en exil l ’an 694 dans
la Cherfonnéfc . Léonce fut fait Empereur , & fut chaffé en

697 par Tibère Abfimare , qui fe mit en fa place . Celui - ci ré¬

gna environ fept ans ; & après lui Juftinien fut rétabli vers l ’an
704 , ou 705 , par le fecours de Trébellius , Roi des Bulgares ,

qui fe rendit maître de Conftantinople , où il avoit fait entrer
une partie de fes troupes par un aqueduc . Léonce , qui étoit
dans un Monaftére , & Tibère Abfimare , furent punis de mort .
Au refte , Juftinien ne devint que plus cruel après fon rétablif -
fement ; car toutes les fois qu ’il tomboit quelque goutte d ’eau

de fon nez coupé , il ne manquoit jamais de iacrifier quelque
Sénateur à fon refTentiment & à fa vengeance . Il fit auifi cre¬

ver les yeux au Patriarche Callinique , & oubliant les obliga¬

tions qu ’il avoit aux Bulgares , il leur fit la guerre , mais fi
malheureufement , qu ’il eut fujet de fe repentir de fon ingrati¬

tude . Après ce defavantage , il feignit de vouloir faire péniten¬
ce de fes crimes , & régler quelques affaires Eccléfiaftiques . A
cet effet il fupplia en 709 le Pape Conflantin de venir faire

un voyage à Conftantinople , où il le reçut avec toute forte de

rcfpeét . Cependant après le départ du Pontife , il exerça au¬
tant de cruautez qu ’auparavant ; de forte qu ’après avoir régné
dix ans avant fon exil , & fix après fon retour , il fut tué avec

fon fils Tibère , par Philippique Bardanès fon fucccffeur . Ce
fut en l ’année 711 . * Paul Diacre , I . 6 . Théophane & Cédré -
ne , in Annal . Grœc . Anaftafe , in Confiant mopol .

JUSTINIEN , neveu de l ’Empereur Juftinien le Jeune .
Sophie , femme de ce dernier , avoit porté en 711 , Tibère
fur le thrône , dans l’efpérance de l ’époufer ; mais voyant qu il
faifoit appellcr fa femme Augufte , elle en eut tant de dépit ,

qu ’elle confpira contre Tibère , en faveur de Juftinien , ne¬
veu de fon époux . Tibère reprit Juftinien avec affez de dou¬

ceur , lui pardonna généreufement , & fe fervit de lui contre
les Perfes .

JUSTINIEN , Evêque de Valence en Efpagne , & Ecri¬
vain Eccléfiaftique dans le VI fiécle , étoit frère de Jufte Evê -

ued ’Urgel , de Nébride & d ’Elpide , auffi Prélats . Saint Ifi -
ore fait mention de lui dans le 20 Chapitre du Traité des E -

crivains Eccléfiaftiques . 11 compofa un Ouvrage qui conte -

noit cinq réponfes à des demandes que lui avoit faites un cer¬
tain homme nommé Rufiicus .

JUST 1 NOPOLIS , ville capitale de l ’Iftrie , dans l ’E¬
tat de Vcnife . avec Evêché fuffragant du Patriarche d ’Aquilée ,

appellée maintenant Capo d ' Iftria . Agathias a cru qu ’elle avoit
été nommée Juftmopolis , parce que l ’Empereur Juftin I y étoit
né ; mais le Cardinal Baronius remarque fort bien que ce ne
fut point le lieu de la naiffance de cet Empereur , & qu ’elle ne

porta ce nom que parce qu ’il la fit rétablir , après que les Bar¬
bares l ’eurent ruïnée , vers l ’an 520 . * Léandre Alberti , De -

Jcript . Ital . Agathias . Baronius .

JUS T IN O POLIS ou JUSTINIANE ' E , ville de la
Bulgarie , & ville de la naiffance de l ’Empereur Juftinien l ' An¬
cien , s ’appelloit auparavant Bérine , félon Agathias ; Tntrézt ,
félon Procope ; puis Acride . Cet Empereur érigea cette ville

en Métropole , & lui attribua la Jurifdiétion fur les Provinces
de la Dace Méditerranée , & de la Dace Ripenfe , de la Tribal -
lie , de la Dardanie , de la Mœfie Supérieure , & de la Panno -
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nie . Cette ville fut nommée Juftinianée la première , à caufe dé
fa dignité . Celle qu ’on appelle la fécondé étoit dans la Mœfie

Supérieure , & la troifiéme étoit l ’ancienne Chalcédoine .

J U T .
UT A , ville de la Tribu de Juda . * Jefué , cb . iy . v . 55 .
JUTES , Peuples anciens , originaires de Germanie . Après

que les Cimbres & les Teutons furent fortis du Septentrion ,
les Jutes vinrent s ’établir en leur Païs , & choifirent pour Roi

Dams , fils de Humble Roi de Gothie . Quelques Hiitoriens
rapportent que ce Prince y régna vers l ’an du Monde 2909 .
Sa race étant éteinte , Hoter fils d ’Atille I , Roi de Suède , oc¬

cupa le thrône dans le même païs , & fa poflérité finit en Aldan

HL * Audiffret , Géogr . tome 1 . p . 292 . édit , de Hollande
1694 . Th . Corneille , Dift . Géogr .

J UT LAND , Prcfqu ’Ifle , qui fait une des plus confidéra -
bles parties du Royaume de Dannemarck , eft la Cbcrfonejc Cim -

brique des Anciens . On le divife ordinairement en SudJut -
land , ou Jutiand méridional , & en Nort -Jutland , ou jutland
feptentrional , entre les villes Vandaliques , la Mer Baltique ,
la Germanique & la Norvège . Le Sud -Jutland renferme les

Duchez de Holftein ou Holface & de Sleefwick . Le premier
comprend quatre petites Provinces . Le Nord - Jutland fe fub -
divife en quatre Diocéfes , Ripen , Arhufen , Wiborg & Al -

borg . Ceux qui habitent la côte du Jutland , bâtilfent de pe¬
tites maifons ; parce que le vent y pouffe tant de fable , qu ’ils
font affez fouvent contraints d ’en fortir par le toit . La fitua -

tion de Frédéricks - Odde y eft très importante . Charles - Gufta -
ve , Roi de Suède , la prit dans les guerres du XVII fiécle , &

de là paffa fur la glace dans les Mes voifines . Autrefois le Jut¬
land fut habité par les Peuples appeliez Cimbres , & enfuite par
d ’autres nommez Jutes : ce qui donna le nom au païs de Jut¬
land . Golnits s ’eft efforcé de nous faire une Defcription ma¬
gnifique de ce petit païs . * On le pourra confultcr , & voir
Pline , l . 4 . c . 13 . Montanus , in Mer cal . & c .

J U TT A . Vojez JUTA .
J UT URNE , Divinité du Paganifme , étoit particuliére¬

ment révérée des filles & des femmes Romaines , parce que les
unes & les autres croyoient en être beaucoup aidées ; fuivant
l ’étymologie de fon nom Juturne , du mot juvare , aider . Les

filles croyoient obtenir d ’elle un prompt & heureux mariage ,
& les femmes en attendoient un accouchement favorable . On

tenoit à Rome que Juturne avoit été une fille d ’une rare beau¬

té ; que Jupiter l ’avoit aimée , & s ’en étoit fait aimer , & que
pour récompenfe il lui avoit donné l ’immortalité , & l ’avoit mé -
tamorphofée en fontaine . Cette fontaine de Juturne étoit dans
\ e Latium , païs auprès de Rome ; & fon eau étoit celle dont
on fe fervoit dans tous les Sacrifices , fur - tout dans ceux de la

Déeffe Vefta , pour lefquels il étoit défendu d ’employer d ’au¬
tre eau que celle de cette fontaine , qu ’on nommoit communé¬
ment eau virginale , aqua virginca . Cette fontaine étoit un refte

du petit fleuve Numicius , qui couloit dans le Latium , & qui
étoit defféché , & la fontaine fe deffécha auffi dans la fuite des

teins . Selon quelques Auteurs , Juturne étoit fille de Daunus ,
& fœur de Turnus , Roi des Rutules . Le Roi Latinus en étant

devenu amoureux , elle s ’abandonna à fon amour , & fa honte

ayant été découverte , elle fe précipita de défefpoir dans le fleuve

Numicius . Virgile parle d ’elle dans l ’Enéïde , & dit que Jupiter
fit une Nymphe du fleuve Numicius . * Virgile , Enéide 12 . O -

vide , Fajks , l . 1 . & 2 . Eeltus .

J U V .

T U VE N AL , ( Decius Junius . ) Poète Latin du premier fié -

J cle , étoit natif d ’Aquin , ville d ’Italie , bien que quelques
Auteurs , comme Pierre Pithou , ayent cru qu ’il étoit Gaulois .
On a prétendu que fa Vie , qui eft au commencement de fes
Satires , eft un Ouvrage de Suétone ; mais cela eft auffi incer¬

tain que ce qu ’on dit , qu ’il étoit fils d ’un Affranchi , ou du

moins qu ’il fut Affranchi ; car fes trois noms de Decius Junius

Juvénal , font voir que fa naiffance étoit affez illuftre . Juvenal
vint à Rome étant encore jeune , & y employa la moitié de fa
vie à faire des Déclamations . Enfuite flatté par le fuccès de

quelques vers qu ’il avoit faits contre Pâris , Comédien de Né¬
ron , il compofa des Satires , dont nous avons encore feize ,

qui le firent eftimer ; maisil fe rendit ii peu complaifant , qu ’on
le rélégua , fous prétexte de lui donner une charge honorable
dans l ’Armée , & qu ’on l ’envoya dans la Pentapole , fur les

frontières d ’Egypte & de Libye . On croit qu ’il vécut jufqu ’A

l ’an de Jéfus - Chrift 128 . Ce Poète a beaucoup de force & d ’ef -

prit ; mais il n ’eft prefque jamais naturel , & les obfcénitez
qu ’il a répandues par - tout , rendent fa leéture infupportable .
* Jufte Lipfc , Epifi . Quœfi . I . 4 . Epifi . 20 . Scaliger , Poèticce
J. 6 . c . 6 . Lilius Giraldus , in Dialog . Poètic . Voffius , de P dit .
Lat . & c .

JUVENAL , ( Gui ) Manceau , Religieux de l ’Ordre de
faint Benoît , & Abbé de faint Sulpice de Bourges , fit imprimer
en 1522 , trois livres fur la réformation des Moines . Dès l ’an

1505 , il avoit publié une Traduétion Françoife de la Régie de
faint Benoît . La Croix du Maine le nomme Jouveneaux ; mais

il eft appellé Juvénal , au titre de la Traduétion qu ’on vient
d ’indiquer . L ’Auteur de l ’Apologie pour les Poètes Latins

dans Gifanius , p . 507 . met Gui Juvénal , entre ceux qui ont
pouffé à la perfeélion l ’Art de commenter , & qui ont apporté

les conjeétures les plus fures pour l ’explication des endroits
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îcs plus obfcurs des anciens Auteurs . * Konig , Bibliotb . Fe -
ius & Nova . ,

U VENAL DES URSINS . Cherchez URSINS .

' UVENAZZO . Foyez GIOVENAZZÜ .
' U VEN CUS , ( Calïius Veftius Aquihnus ) dune famille

illuitre d ’Efpagne , fleurit dans le IV fidcle , fous l ’empire de
Conllantin . Juvencus elt un des premiers Poëtes Chrétiens .
Il compofa vers l ’an 329 , un Poëme divifé en quatre livres ,

dans lequel il rapporte la Vie de Jéfus - Chrift , fans s ’éloigner
du texte des quatre Evangé liftes . La Préface de cet Ouvrage
commence ainii :

Immortelle nihil ntvndi compage tenetur , & c .

Et le Poëme commence de la forte :

Rex fuit Hcroiics Jndeea in gente crucntus ,

Sub tjuo Scrvator , & c .

Il evoit écrit en vers hexamètres quelques Ouvrages fur les

Myftéres ; & on croit qu ’il avoit aulli écrit des Hymnes . Nous
n ’avons de lui que l’on Poëme de la Vie de Jéfus - Chrift , plus
recommandable par la fidélité avec laquelle il a rendu en vers ,

prefque mot pour mot , le texte des Evangéliftes , que par la
beauté des vers & de la Latinité . Il y a un très grand nombre

d ’éditions de ce Poëme , qui fe trouve auiïi dans la Bibliothè¬

que des Pères ; & faint Jérôme dans fes Commentaires fur Paint
Matthieu , cite ce vers de lui , au fujet des trois Rois qui vin¬
rent adorer le Fils de Dieu à Bethléem :

Aurum , Tins , Myrrbam , Regique , Dominique , Deoquc ,

Dcna fer 'unt .

Quelques - uns donnent à cét Auteur les noms de G . Aquilinus
Veltius Juvencus , & l ’on Sflure que dans un ancien Manufcrit
du Monaftére de Monftier - Ramey en Champagne , on voit ce

titre , Gai FcBi Aquil 'm Juvenci Presbytcri Evnngeliorum libri
JF . En 1733 , les Pères Dont Marténe & Dom Durand , qui

s ’appliquent depuis tant d ’années à recueillir & à publier un
grand nombre de Monumens anciens , dont ils ont déjà donné

plufieurs volumes infoüo , ont inféré dans le tome IX de leur
Ampliftima ColleBio veterum Monumcntorum , un Abbrégé de la Ge -
néfe en vers , que le Manufcrit fur lequel ils l ’ont donné , attri¬
bue à Juvencus . Il elt vrai que ce Prêtre Efpagnol , qui elt
regardé comme le premier des anciens Poëtes Chrétiens , dont
faint Jérôme & le Pape Gélafe parlent avec éloge , écrivoit du
tems du Grand Conitantin , & que l ’on prétend que cet Abbré¬
gé de la Genéfe eft du même tems . Mais les Editeurs de cet
Ouvrage ont raîfon de dire , que l ’on n ’y voit rien qui déter¬

mine le tems auquel il a été Compofé ; & nous n ’avons d ’ailleurs

aucun Monument qui nous réponde , ni même quj nous infi¬
rme que cet Abbregé foit de | uvcncus . On avoit déjà impri¬

mé les quatre premiers Chapitres de cet Ouvrage à la fin des
Oeuvres de Tertullien & de faint Cyprien , & Pamélius fou -
tient qu ’il elt de ce dernier . Il dit qu ’il y a remarqué plufieurs

exprellïons & plufieurs tours du faint Evêque de Carthage , &
qu 'il y en a un Manufcrit en la Bibliothèque de faint Viftor

de Paris , qui porte le nom de faint Cyprien . M . Du Pin croyoit
que cet Ouvrage étoit de Salvien de Marfeille , & il cite Gen -
nade , qui dit , que Salvien avoit fait un Livre en vers de l ’ Ou¬
vrage des fix jours , depuis lç commencement de la Genéfe ,
jufqu ’A la création de l ’homme : ce qui ne peut convenir à ce
Poëme , qui va jufqu ’à la fin de la Genéfe . * S . Jérôme ,

in chron . Olymp . 277 . mm . Chrift . 319 . Epift . ad Mag . & in
Comment , in Matth . Honoré d ’Autun , / . I . c . 85 . Baronius , ^ .

C . 338 . n . 48 . Bellannin , de Script . Ecclef .

JUVENCUS MARTIALIS . Foyez JUVENTIUS .
j U V E N T A , Décile que les Anciens faifoient préfider à la

Jcunelle . Servies Tullius fit mettre la Statue de cette Divini¬
té dans le Capitole ; & les Hiltoriens Romains difentque quand

Tarquin l 'Ancien voulut y confacrer un Temple à Jupiter Capi¬
tolin , & que pour cet effet il fit démolir ceux des autres Dieux ,

le Dieu Terme & la Déelle Juventa firent connoitre par des
lignes qu ’ils 11e vouloient pas quitter la place où ils étoient ho¬
norez . M . Livius Conful lui dédia un fécond Temple le mê¬
me jour qu ’il remporta la viftoire fur Afdrubal , après lui en
avoir déjà fait bâtir un lorfqu ’il étoit Cenfeur . * Tite - Li -
vc , l . 3 <5 .

JUVENTIN & MAXIMIN , Martyrs du IV fiéde ,
fous l ’Empereur Julien l 'Apoftat . Ils étoient Ecuyers de la

Garde de ce Prince . Julien ayant imaginé de jetter dans les
fontaines de la ville & des environs , quelque chofe de ce qui
avoit été offert en facrifice , & d ’arrofer d ’eau lultrale tout ce

qui fc vendoit au marché , Juventin & Maximin s ’en plaigni¬
rent hautement dans un feltin . La douleur dont ils étoient

pénétrez leur mit dans la bouche ces paroles des trois jeunes
Hébreux captifs à Babylone , Fous nous avez livrez , Seigneur , à

un Prince ApoJJat , plus ennemi de votre Loi que toutes les nations de
la Terre . Ils furent dénoncez à Julien & conduits en fa préfen -
ce . La liberté pleine de refpeét avec laquelle ils lui parlèrent ,
ne fervit qu ’à l ’irriter . Il les fit battre de verges & mettre en

prifon , après avoir confifqué leurs biens . Enfin n ’ayant pu les
attirer au Paganifme par des Emiflaires , chargez fous main de

leur offrir fus bonnes grâces , il leur fit trancher la tête en pri -
fôn pendant la nuit . Ils furent à jufte titre regardez comme
Martyrs , quoique Julien affeftât de publier qu ’ils n ’avoient
été punis que pour avoir tenu des difeours injurieux contre fa

perfonne . * Theodoret , Ilijl . I . 3 . c . 15 . Le Père de la Blet -

térie , Fie de JuJcn l 'Apoftat , l . 5 .

JUVENTIUS , Gouverneur de Rome fous Valentinien

J U V .
Paînê .* D ’autres le nomment Fiventius . Jac . Gothofredi Projè -
pographia Cad . ThcodoJ '.

JUVENTIUS CELSUS . Cherchez CELSUS .
JUVENTIUS , Poëte Comique , elt cité par Varron . On

ne fait pas bien en quel tems il a vécu . * Varron , de Lut . Ling .
I . 5 . & 6 . Aulu - Gelle , l . 18 . c . 12 .

JUVENTIUS ou JUVENCUS MARTIALIS , ci¬
té par Sidonius Apollinaris , avoit , dit - on , compolé une Vie

de Jules - Cél 'ar . Les Critiques croyent que Sidonius vouloit
peut - être parler de Gargarius Martialis , cité par Vo .pifcus , en
la Vie de Probus , & par Lampride , en la Vie d ’Alexandre ,

comme Auteur des Vies des Céfars . * Sidonius Apollinaris ,
l . 9 . Epift . 14 .

; U VIN G A . Foyez JUWINGA .
»- JUVOU , ville . Cherchez LEWEMBÜRG .

UVRECOURT , Maifon noble & ancienne en Lorrai¬

ne . La Terre de Juvrecourt , fituée dans l ’Evêché de Metz *
Bailliage de Vie , dont elle n ’eft dillante que d ’une lieue , a
donné fon nom à cette Maifon . Le premier dont on ait con -

noiffance , elt Jean , 1 du nom , qui fuit .

I . Jean , I du nom , Seigneur de Juvrecourt , d ’Hennames -
nil & de Raville , premier Maréchal - des - Logis de la Cour du
Duc Antoine de Lorraine , vivoit au commencement du feizié -

me fiécle avec Jeanne de Raville fa femme , ifllie d ’une illultre
Maifon de l ’ancienne Chevalerie de Lorraine , de laquelle il

eut 1 . Jean qui fuit ; 2 . Nicolas , Abbé de Salivai , Ordre de
Prémontré .

II . Jean , II du nom , Seigneur de Juvrecourt , d ’Henna -
mesnil & de Raville , Confeiller d ’Etat des Révérendilïïmes

Cardinaux Jean & Charles de Lorraine , & Gouverneur de Mo -
yenvic , époufa Françoije de Putthegney , Maifon de nom &

d ’armes de l ’Evêché de Metz , fille de Jean Seigneur de Put¬
thegney , de laquelle il eut 1 . Jean qui fuit ; 2 . Catherine ma¬
riée , i° . à Nicolas de Bar , Ecuyer , dont elle n ’eut pas d ’en -

fans : & 2° . à Jean le Changeur , Contrôleur Général des fortifi¬
cations de Marfal ; 3 . Barbe mariée 1 0 . à Nicolas Fériet , Ecu¬

yer , dont elle n ’eut point d ’enfans : 2 » . à Jean de Béhére - du -
Halt , Seigneur de Villeneuve , Major de la garnifon de Metz
& des villes de Toul , Verdun & Marfal . Françoije de Putthe¬
gney décéda le fixiéme Oétobre 1563 , & fon époux le 23 Juil¬
let 1569 , & ils furent inhumez en la Paroifle de Moyenvic où
fe voit leur Maufolée .

III . Jean , III du nom , Seigneur de Juvrecourt , d ’Henna -
mesnil , de la Grange , de Raville , dePulligny , de Ceintrey ,
de Voinemont & du fief mafeulin de Dorodlftein , Diocéfe de

Strasbourg , Confeiller d ’Etat de Charles , Cardinal de Lorrai¬
ne , Evêque de Metz & de Strasbourg , fon Chancelier audit
Evêché de Metz & Gouverneur de Vie , époufa Alix le Gal -
land , fille de Mengm ^ Seigneur de la Grange de Pulligny , de
Ceintrey & de Voinemont , & de Françoije le Gaillard de Hely -

mer . 11 eut de cette alliance 1 . Simeon qui fuit ; 2 . Jean
Seigneur de la Grange , mort fans hoirs , de Barbe Defcombles

fa femme ; 3 . Nicolas , Jéfuite & Confeffeur de la Reine Cathe¬
rine deMedicis ; 4 . Barbe femme de Didier , Seigneur de Ma -
rimont , Gentilhomme de la chambre de Henri , fécond Duc
de Lorraine , Lieutenant au Gouvernement de Bitfch & Gou¬
verneur de Dieuze . Alix le Galland mourut au mois d ’Août

1603 , & fon mari au mois de Septembre 1611 . 11 fut plufieurs
fois revêtu de la dignité d ’Envoyé Plénipotentiaire des Evê¬
ques de Metz vers l ’Empereur , vers le Roi Très Chrétien &
vers les Elefteurs de l ’Empire . Il défendit courageufemenc
la ville de Vie contre les ennemis qui vouloient s ’en empa¬
rer , comme il paroît par la Lettre du Cardinal de Guife en
date du 30 Décembre 1575 , qui lui en témoigne fon con¬
tentement .

IV . Simeon Chevalier , Seigneur de Juvrecourt , d ’Hen -
namesnil , deXanrcy , de la Grange , deLahazelle , de Bath -
lemont - lès - Baufemont , Pair de l ’Evêché de Metz , Confeiller

d ’Etat & Chancelier dudit Evêché & Envoyé Plénipotentiaire

en la Cour Impériale pour recevoir les droits régaliens au nom

de l ’Evêque de Metz , époufa Anne Praillon , fille de Jacques ,
Seigneur de Tragny & de Sorbey , Maitre Echevin de Metz ,

de laquelle il eut 1 . Jagques qui fuit ; 2 . Elizabeth , femme
de Gabriel de Nettancourt , Chevalier , Baron de Châtillon ;

3 . Anne - Claude , femme de Louis de Silly , Seigneur dudit lieu

& de Jandelaincourt , Colonel d ’un Régiment d ’infanterie pour
le fervice du Duc Charles IV , & Capitaine - Gouverneur d ’Ar -

ches ; 4 . François , Jéfuite , Prédicateur du Cardinal Antoine à
Reim3 , mort Reéteur à Autun .

V . Jacques de Juvrecourt , Chevalier , Seigneur dudit
lieu , dTIeunamesnil , de Grange , de la Havelle , de Xurès ,

de Xauroy , de Barthlemont , d ’Arth - fur Meurte & deXour -
dailles , Confeiller d ’Etat du Duc Charles IV , Gouverneur &

Eaillif de la ville & Marquifat de Noméni , Colonel d ’infante¬
rie & de Cavalerie , Sergent - Général de bataille des troupes
Lorraines , fut tué à la bataille de Lens . 11 avoit époufé le 25

Juin 1628 , Marie -Dieu - donnée de Renel , fille unique & héritiè¬
re de Simon , Seigneur d ’Arth - fur - Meurte & de Xourdailles ,
Confeiller d ’Etat du Duc Charles IV , & de Nicole de Chave -

nel , de laquelle il eut 1 . François - Siméon , Chevalier , Seigneuf
dè Xourdailles , Baillif & Gouverneur de Noméni , en furvi -

vance de fon père , par Lettres patentes du 17 Janvier 1640 ,

qui de Nicole - Gabriclle de Silly , fa coufine germaine , qu ’il é -
poufa avec difpenfe de Rome , eut Jean - Marie , Profès de la

Compagnie de Jéfus & Père fpirituel de la Maifon du Noviciat
de Nancy ; & François marié en Transfilvanie , n ’ayant eu que
deux filles de fon mariage ; 2 . Charles - Henri qui fuitî

3 . Arme - Adriane , femme de Laurent Pancheron Ecuyer , Sei¬
gneur de F’errieux , de Vallois , de Girivilleux & d ’Efley ,

Grand -
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Grand - Maître des Eaux & Forêts en la Généralité de Metz .

VI . Charles - Henri de juvrecourt , Chevalier Seigneur

dudit lieu , de la Grange , de Hennamesnil , de Barthlemont .
d ’Andilly , & d ’Arth - fur - Meurte , Sous - Lieutenant d ’une Com¬
pagnie de Moufquetaires , Gentilhomme de la Garde du Duc
Charles IV , époufa i° . Nicole le Prudhomme de Vitrimont , fa
coufine , fille de Cbriftopbk Chevalier , Seigneur de Vitrimont ,
de Buxerules . de Mazirot de Monthairon , Confeiller d ’Etat &

Maître des Requêtes de l ’Hôtel du Duc Charles IV , & d 'Eliza¬
beth de Caboat . il prit une fécondé alliance , le dernier Avril 1692 ,

avec fa coufine Marie Franpoife de Rennel , Dame d ’Andilly , fille
deFranpois Chevalier , Seigneur de Jarville , de Mehoncourt , de
Franconville , de Landecourt , d ’Ancy , d ’Erbamont & de Cir -
court , Confeiller des Confeils d ’Etat & Finances du Duc Char¬

les IV , & Préfident du Confeil de Nancy , & d 'Antoinette le Feb -

vre d ’Ancy . 11 n ’eut point d ’enfans du premier lit : ceux du
fécond furent 1 . Charlci mort en bas âge ; 2 . Josefh - Clau -
d e qui fuit .

Vil . Joseph - Claude de Juvrecourt , Chevalier , Sei¬
gneur de Barthlemont , d ’Andilly , de Hennamesnil , de S .
Agnan , d ’Abocourt & d ’Arth - fur - Meurte en partie , Lieute¬

nant - Colonel dans les troupes de S . A . R . de Lorraine & Ca¬

pitaine au Régiment de fes Gardes , a époufé le 22 Novembre
1717 , Maric - Gabriclle - Cbrifline de Sarazin , fille de Charles , Che¬

valier , Seigneur de Mansbcrg , d ’Abocrune & de S . Agnan ,
Confeiller d ’Etat de S . A . R . Léopold premier , & Maître des

Requêtes ordinaire de fon Hôtel , & de Marie - Charlotte de Vi -
gnolles . * Arrêt du Confeil d 'Etat de S . A . R . de Lorraine

Léopold prémier , du 20 Juin 1719 , qui rappelle toute la filia¬
tion ci - deflus mentionnée , en maintenant cette Maifon dans
fon ancienne nobleffe & dans les droits de l ’ancienne Cheva¬
lerie de Lorraine .

J u w .

T UWANOGOROD , ville . Voyez JUANOGOROD .

J * JUWINGA , JUVINGA & JONGEMA ( Iwoou
Juwb ) fut un homme fort entendu dans la guerre . Albrecht
Duc de Bavière , Comte de Hollande & de Zélande , ayant ré -
folu de tirer raifon des pertes & des maux que les Hollandois

avoient fouffert de la part des Frifons , palla en 1396 le Vlie

avec une Armée de cent quatre - vint mille hommes , & après

quelques jours de réfiitancc fit une defeente en Frife . Juwin -
ga lui auroit bien taillé de la befogne , fi l ’on eût voulu fuivre
fes confeils . Comme les Hollandois étoient trop forts pour

qu ’on pût leur faire tête en pleine campagne , Juwinga étoit
d ’avis qu ’au lieu de marcher contre eux , on fe contentât de

mettre garnifon dans les places fortes , & d ’occuper les prin¬
cipales avenues du païs , & difoit que l ’un donneroit bien de
l ’ouvrage aux ennemis , s ’ils vouloient prendre place après pla¬
ce , & que l ’autre les empêcheroit d ’avancer facilement dans
leur marche . Mais les Frifons irritez contre les Hollandois

ne voulurent point déférer à des avis fi falutaires , & fe réfo -
lurent d ’entrer avec eux en attion . Ils furent entièrement

défaits , & perdirent le brave Juwinga avec quantité de No -
bleiïe le 29 d ’Août de l ’an 1396 , ou félon d ’autres 1397 , le

jour de la Décollation de S . Jean - BaptiRe . * Gr . DiHion .
Uaïv . Holl .

* JUWKKEMA ou JUKKEMA ( Epodc ) après avoir

pafTé par les plus hauts emplois tant dans la Province de Frife
que dans la Généralité , mourut en 1619 à Franeker , où il avoit
été Bourguemeltrc . Il y fit bâtir la Maifon - de - ville & fut en¬
terré dans le chœur de la grande Eglife , où fon gendre An¬
dré de lloorda , Receveur des Domaines de Frife , fit mettre
fur fa tombe cette Epitaphe :

Conditus heie EPO JUKKEMA fum , cum LOLLIA : codera
Vtximus ante toro , daudmur in iumulo :

Claudimur , ïmo foluti & cum Chrifto jumus . If je
Interitus nobis Utior introitus .

Mortua mors , letbum delctum efl immorientis .

Vtvimus m Cbrijlo : mortua Turba vale .

JUX . JUZ .*

J UXON , ( Guillaume ) naquit à Chichefter , dans le Comté
de SufTex . II étudia dans le Collège de Saint - Jean à Ox¬

ford , où il prit fes degrez de Bachelier , & enfuite de Dofteur
en Droit , & devint Préfident de ce Collège . Le Roi d ’An¬

gleterre , Charles I , le fit Evêque de Héréford , puis de Lon¬
dres . Enfin , il fut créé Lord Thréforier . Le Roi le choifit

pour le fuivre à Stafford & pour lui adminiftrer l ’Euchariftie .
En 1660 , le Roi Charles II l ’éleva à l ’Archevêché de Cantor -

béri . Il mourut en 1663 , & fut enterré avec beaucoup de

pompe dans le Collège de Saint - Jean -d ’Oxford , auquel il a -
voit fait de grandes libéralitez . * Diét . Anglois .

JUZZIF ou JOSEPH , homme vénérable pour fon âge
& pour fa prudence , étoit Maure , natif d ’Efpagne , & fut fait
Roi de ce païs par l ’avis & le confentement de tout le Sénat

en 785 . 11 travailla au ldulagement des Chrétiens ; il fît rayer
de deffùs les Tailles le nom de ceux d ’entre eux , qui avoient

été tuez dans les combats qu ’il eut contre les Arabes , qui ne
pouvoient foufFrir que la Couronne d ’Efpagne fût entre les

mains des Maures . * De Marca , Hijloirede Béarn , l 2 . ch . 4 .

IWA . IWE . IXA . & C . IZO . IZA .

I W A . I W E .

T WANOGOROD , ville . Voyez JUANOGOROD .
*- IWANOWSERO , l ’un des plus grands Lacs de la Mof -

covie : ce mot veut dire , grand Lac de Jean . Quelques - uns
l ’appellent Amplement hvanovi . Il eft fort abondant en poif -
fon , & environné de tous côtez de grandes forêts , dont la plus
renommée elt celle que les Rudes appellent Ilepipbanonlies .
Cette forêt fe trouve dans la Principauté de Rézan , à huit

lieues de la ville de Tulla . C ’ell en ce Lac , long de cinq cens
milles , ou de trois cens foixante - fix lieues de 1- rance , & dans

cette forêt , qu ’elt la fource des rivières de Skaer & du Don ,
ouTanaïs . que les Anciens ont placé aux irions Riphées . * Th .
Corneille , Dici . Géogr .

* IWELL , petite rivière d ’Angleterre , dans la Province

de Bedford , coule du fud au nord , arrofe Biggleswade ou Big -
glesworth , & va fe rendre dans l ’Oufe . * Beeverell , Délices
d ' Angleterre , p . 503 & 505 .

I X A .

I X AB AT ES , Eunuque , l ’un des principaux Officiers du
Palais de Cambyfe , contribua beaucoup à la conquête de

l ’Egypte , en engageant Combaphée fon coufin germain à li¬
vrer les paffages . Cambyfe lui fit confidence de la mort de fon
frère , & mourut lui - même au bout de quelques années . Ixa -

batès , chargé du foin de fes funérailles , vit avec douleur le
Mage monter fur le thrône , & découvrant enfin ce qu ’il avoic
été obligé de cacher jufqu ’alors , il exhorta les troupes à ven¬
ger la mort du fils de Cyrus ; mais Tes difeours n ’ayant pu les
animer , il fut contraint de cherchar un afyle , & de fe fauver

dans un Temple . Le Mage , à qui la mort d ’un tel homme é -
toit trop importante , le fit enlever de ce lieu & lui fit trancher
la tête . Ctéfias , qui parle feul d ’ixabatès , elt contraire en ' ce

point , comme en plufieurs autres , à Hérodote .
IXAR , petite ville d ’Efpagne , dans l ’Aragon , fur la ri *

viére de Martin à quatorze lieues de Sarragoffe , du côté du
midi . Elle a titre de Duché , qu ’on dit être le feul de l ’Ara¬

gon . * Maty , DA . Géogr .

IXE . I X I .

I XE , ville du Jetfengen dans Plfle de Niphon , Capitale
du Royaume qui porte fon nom . * Maty , Diét . Géogr .

IXION , fils de Phlégias , oud ’Ætion , Roi des Lapithes ,

époufa la Princeffe Dia , fille de Deïonée , auquel il promit
de faire des préfens , félon la coutume du païs ; mais enfuite
il refufa d ’accomplir fa proinefTe : c ’eft pourquoi fon beau - pére
lui enleva fes chevaux . Ixion diffimula fon reffentiment , &

ayant invité chez lui Deïonée , le fit tomber par une efpéce de
trape dans un fourneau ardent , où il fut auffi - tôt confirmé . II

fe repentit peu après de cette cruauté , & Jupiter , difent les
Poètes , l ’appel la à fa table , pour le confoler . Là il devint
amoureux de Junon , & tâcha de la corrompre ; mais cette
Déefre en avertit fon mari , lequel voulant éprouver Ixion ,

forma une nue qui reifembloit parfaitement à Junon , & la fit

paroître devant lui dans un lieu fecret . 11 ne manqua pas alors
de fuivre les mouvemens de fa paflion . Jupiter ne doutant

plus de fon mauvais deffein , foudroya ce téméraire , le préci¬
pita dans les Enfers , & l ’attacha avec des ferpens à une roue ,
qui tournoit fans ceffe . Les Poètes ajoûtent que cette nue en¬
fanta les Centaures , moitié hommes & moitié chevaux .

11 y a un autre Ixion , fécond Roi des Corinthiens , de la
famille d ’Hercule , qui régna 38 ans ; & un Ixion Grammai¬

rien . * Hygin , Fab . 62 . Diodore , / . 4 . Fulgence , / . 3 .

I Y O . IZA .

I Y O , ville du Japon dans la partie occidentale de Plfle de
Xicoco , & Capitale du Royaume de Iyo . * Maty , Diftion .

Géogr .

IZA AK . Voyez ISAAC .
IZABELLE . Voyez ISABELLE .

IZALGU 1 ER , ( Anfelme ) étoit de la noble famille des
Izalguiers de Touloufe , qui ont porté le titre de Chevalier dès
l ’année 1330 , avec les qualitezde Seigneurs de Caftelnau , d ’E -
firetefons , d ’Auterive , & de Clermont . Il fit deflein de vo¬

yager dès fa jeunefie ; & après avoir vu les principales villes
de l ’Europe & de I’Afie , il palfii en Afrique . L ’ayant traver -
fée jufques au Royaume des Nègres , il s ’arrêta à la ville de

Gago , Capitale de ce Royaume , où il devint amoureux d ’u¬
ne jeune Négreiïe , nommée Salucafaïs , qui étoit riche & de qua¬

lité , & dont le père & la mère moururent peu de tems après .
Cette fille unique fe voyant libre , agréa la recherche d ’Anfel -

ine , & quoiqu ’elle fût Mahométane , & qu ’elle fût qu ’il étoit

Chrétien , confentit de l ’époufer . Anfelme dilfimulant fa Re¬
ligion au dehors , contrafta le mariage ; & après avoir demeu¬

ré quelques années dans le païs , ’ perfuada à fa femme de venir
en France . Ils partirent fecrettement de Gago , accompagnez

d ’une fille qu ’ils avoient de leur mariage , & de fix Efclaves ,
& embarquèrent au premier port toutes les richeflès qu ’ils pu¬

rent emporter . Ils arrivèrent en 1413 àTouloufe , où Salu¬
cafaïs & fa fille , avec les Efclaves , reçurent le Batême , &

embrafférent la Religion Chrétienne . La fille qui fut nommée
Mar -



I Z A .
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Marthe , étoit noire comme fa mère , excepté une petite ligne

blanche qu ’elle avoit fur le front , & deux doigts de la main

gauche qu ’elle avoit blancs ; mais elle avoit les yeux beaux ,
& les traits fort réguliers . A l ’âge de dix - huit ans elle fut

mariée a vec Eugène , de l ’illuftre Maifon deFaudoas ; & de ce

mariage naquit un fils qu ' on appella le Maurou de Fodoas , parce

qu ' il étoit noir comme fa mère . Anfelme , depuis fon retour
àTouloufe , eut deux autres filles de fa femme , l ’une blanche
& l ’autre noire , & mourut quelque tems après . 11 avoit com -

poi 'é une Hiltoire de fes voyages , & un Dictionnaire Arabe &
Turc , avec l ’interprétation en François & en Latin ; mais ces

Ouvrages n ’ont point été mis en lumière . Sa veuve & fes deux

filles puînées fe firent Religieufes . Un des Efclaves d ’Anfel -
me , nommé Abcnclaï , avoit une grande connoiflance de la
vertu des Simples , dont il faifoit d ’excellens vomitifs pour

quantité de maladies . On dit que ce fut lui qui guérit Charles
VII , étant encore Dauphin , lequel étoit tombé malade à Tou -
loufe en 1416 d ’une fièvre chaude très dangereul 'e , & que ce
Prince lui donna pour récompenle mille écus d ’or , qui étoit
une fomme très conlidérable en ce tems - là . * La Faille , An¬
nales de Touloufe .

1ZAME , petite Province de l ’Ifie de Madagafcar , fituée
au couchant de la vallée d ’Amboule . C ’elt où fe forge le meil¬

leur fer , & où fe fait le Ménachil ou huile de Léfame en plus

grande quantité . Les Flabitans de ce quartier , au nombre
d ’environ huit cens , font les plus hardis & les meilleurs Sol¬
dats de toute l ’Ifle . Ils font fous le commandement d ’un Voad -

ziri qui les gouverne . * De la Croix , Relation d 'Afrique , tome

3 . Flacourt , Hift . de l ’IJle de Madagafcar . Th . Corneille , üitf .
Géogr .

IZATE , Roi des Adiabéniens , dont il eft fouvent parlé

dans Joféphe , & dont quelques Auteurs font un Chrétien , au
lieu que Joféphe dit qu ’il fe convertit au Judaïûne . Izate étoit
fils de Monobaze , Roi des Adiabéniens , & d ’Hélène fa fœur

& fon époufe . Monobaze avoit une affection particulière pour
Izate ; & craignant les effets de la jaloufie des frères de ce jeu¬
ne Prince , il l ’envoya à Abenneric . Roi de Charax - Spafin , fur

le Tigre , à la tête du Golfe Perfique . Ce Prince le reçut très
bien & lui donna en mariage la Princeffe Sémacbo fa fille , avec
une Province d ’un grand revenu . Izate rencontra dans ce

pais un Marchand Juif , qui lui apprit à fervir le vrai Dieu .

Quelque tems après , Izate fut mandé par fon père , & établir .. - - 0 “ ~ ^ ^ ’ A vt-tiAt -iiq nnmmiia m 'i l ’r \ n

fit reconnoitre pour Roi , & engagea Monobaze , un de fes

I Z E . I Z L . 22 5
frères , à lui remettre le diadème . Il avoit toûjours confervé

fon amour pour le Judaïfme , & il fut fort aife d ’apprendre que
fa mère avoit embraffé la même Religion , par le moyen d ’un

autre Juif . Izate auroit voulu faire profelhon ouverte du Ju¬
daïfme , & recevoir la Circoncifion ; mais fa mère l ’en détour -

noit , craignant les fuites de cette démarche . Ananie lui même .

( ctft le nom du Juif qui l ’avoit inltruit ) n ’infiltoit pas fur ce¬
la , difant que Dieu fe contenteroit de la difpofition de fon
cœur , à caufe des conjonctures où il fe rencontroit . Mais un

jour un autre Juif nommé Eléazar , l ’ayant trouvé qu ’il lifoit le
Livre de Moïle , lui fit voir qu ’il ne pouvoit obferver la Loi ,
ni avoir part à l ’Alliance , fans le faire circoncire ; ce qui le dé¬
termina à recevoir aulïï - tôt la Circoncifion . Il déclara ce qu ’il
âvoit fait à Héléne fa mère , & à Ananie . Cette action n ’eut

aucune fuite fâcheufe , & Izate continua de régner avec beau¬
coup de bonheur . Artabane Roi des Parthes ayant eu recours
à Izate dans la révolte de fes Sujets contre lui , Izate le traita

avec toute la diftintion que méritoit le rang d ’Artabane , & lui
procura fon rétabliffement fur le thrône . Artabane fut fi fen -
lible à la manière généreufe d ’agir d ’Izate , qu ’il lui en témoi¬

gna fa reconnoiffance en lui permettant de porter la thiarc
droite & de coucher dans un lit d ’or , ce qui n ’appartenoit

qu ’aux Rois des Parthes . Il lui donna outre cela la Province
de Nifibe . Monobaze frère d ’Izate & fes proches embralférent

aufïï enfin le Judaïfme ; ce qui fit foulever les Grands du païs ,
qui lui fufeitérent des ennemis puiffans , qui lui déclarèrent la
guerre . Mais il demeura victorieux , & régna vint - quatre ans .
Il mourut l ’an 61 de Jéfus - Chrilt au plus tard , âgé de cinquan¬
te - cinq ans , & laiffa la Couronne à Monobaze fon frère . Les
osj d ’Izate furent envoyez à Jérufalem , & enterrez avec ceux

d ’Héléne fa mère , dans un Maufolée magnifique qu ’elle avoit

fait faire près de cette ville . Au dernier fiége de Jérufalem

par Tite , il y avoit quelques - uns des enfans & des frères d ’I¬
zate enfermez dans la ville , à qui Tite accorda la vie , l ’an 70

de Jéfus - Chrift . * D . Calmet , Diéf . & fur - tout Jofeph , Hift .

des Juifs , 1. 20 . ch . 2 .

I Z E . I Z L .

JZEBEL . Voyez JE Z AB EL .
. IZLI ou ZEZIL , petite ville du Royaume d ’Alger en

Barbarie , dans le Telenfin , à dix lieues de la ville de ce nom

vers le midi . On la prend pour l ’ancienne Gitlui , Gigluce , &

Gilva , petite ville de la Mauritanie Céfarienne . * Maty , Dîtt .
Géogr .
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K .

K .

eft une lettre plutôt Gréque que Latine . Les

Grecs la nomment iO &TTra , & les Latins s ’en
font fervis autrefois . Ils lui ont depuis fubfti -
tué le C , qui a le même ufage . Daufqueïus dit

après Sallufte , que l ’inventeur du K fut un
nommé Salvius , ■& que cette lettre étoit com -

mune parmi les anciens Romains . Prifcien a

remarqué que le K étoit tout à fait inutile aux Latins . Les An¬
gles les lrlandois , lesEcoffois , les Danois , les Bretons , & c .
s ’en fervent fouvent dans leur Langue , pour des noms propres .

L ’ufage de cette lettre eft rare chez les autres nations . Jufte -

Lipfe remarque qu ’autrefois on imprimoit avec un fer chaud le K
fur le front des Calomniateurs . Le K étoit anciennement allez
fouvent employé dans des mots où l ’on met à préfent le C ,
comme nous l ’apprenons de ces vers de Terentianus Maurus ,

K , Sinûliter otiofa eft cæteris fermonibus ,

Tumque in uju eft , cum Kalendas anmtamus , aut Kaput :

Seepe Kefones notabant hac vetufti litera .

A préfent en écrivant en Latin & en François , cette lettre
n ’eft plus guéres en ufage qu ’aux noms propres , ou aux termes
d ’art , & aux mots de Kalendes & de Kyrie eleifon . 11 n ’ y a pas

longtems qu ’on s ’en fervoit encore au nom de Karolus . K pris

pour lettre numérale , marque 250 , & en mettant une barre au
deffus , cent cinquante mille .

Lorsqu ’on ne trouve pas fous la lettre K le mot que . l ’on
cherche , il faut le chercher fous la lettre C .

K A A . K A B . K AC . K A D . K A F . K A I . K A K .

K A A R . Voyez K A R S .
K A B A L E . Voyez CABALE .

* K A B E L ( Jean Vander ) s ’appelloit auparavant Jean Van -
der Touvi . M . Weyerman , Vies des Peintres des Fais - Bas , tome

2 . p . 277 è ? 278 , donne la raifon pour laquelle on lui changea
fon nom . Il a paffé pour habile Païfagifte . 11 étoit né en 1631 ,
& mourut en France à Lyon .

KABELIAU S . . Voyez CABILLAUX .
K A B I L A K . Voyez K O B I L A K .

RABIN ou QUË ' B 1 N , forte de mariage permis en Tur¬

quie & en Perfe , par lequel un homme prend une femme pour
un certain tems , en convenant devant le Cadi du prix qu ’il don¬

nera à fa femme à la lin du terme , lorsqu ’il la quittera . Kabin
ou Kebin en Turc , lignifie douaire ou un don fait à la femme .

Quelques Hi (loritms difent que ce demi - mariage n ’a lieu que
parmi les Perfes , qui fuivent la Sefte d ’Aii , & qu ’il eft condam¬
né de tous les Turcs . * Ricaut , de l ’Empire Ottoman . Piecro
délia Valle , tome 3 .

* KABSDORF , en Latin Villa compofni , petite ville de

la Hongrie feptentrionale dans le Comté de Cépulz . L ’on y
brade de fort bonne bière . * Gr . üict . Univ . Hall .

* KABSE ' EL ouKABTSE ' EL , ville de la Tribu de

Tuda . * Jofué , ch . 15 . 0 . 21 .
K A C H A N . Voyez C A C H A N .
RACHE ' GUER . Voyez RAS C H E ' G U E R .
RACHEMIRE , Royaume des Indes , dans les Etats du

Grand Mogol , eft une campagne d ’environ trente lieues de lon¬

gueur fur douze de large , avec de petites collines agréables , il
eft fitué à l ’extrémité feptentrionale ' de l ’indoftan , vers le

Royaume de Lahor & le long du Caucafe . Ses montagnes font
extrêmement fertiles : il y a d ’excellens pâturages , & une grande

quantité de fources d ’eau . On voit dans ce païs une efpéce de
greffes chauves - fouris , dont les ailes font fans plumes , & ne
font compofées que de cartilages . Elles font de lagrolfeur d ’ une

poule , ou d ’une oye , & les Habitans les trouvent d ’un goût ex¬
cellent . La ville capitale de Xachemire donne fon nom au païs .
Elle eft bâtie de bois & fans murailles , & a environ trois quarts

de lieues de longueur . Elle a d ’un côté un grand lac de quatre

ou cinq lieues de tour , qui fe décharge par deux canaux portant
bateau , dans une rivière qui traverfe la ville , & qu ’on ypafte

fur deux ponts . Aux environs de la ville de Kachemire , on voit
fur une colline , une Mofquée avec un bâtiment très - ancien ,

qu ’on appelle Taét - Soliman , c ’eft à dire , le Ttiràne de Salomon ,
parce que Salomon , à ce que difent les Perfes , le fit bâtir lors¬
qu ’il alla à Kachemire ; mais il faut que cela s ' entende d ’un autre
Salomon que de celui qui étoit fils de David . Le lac a cela de

particulier qu ’il eft plein dïfles , qui font autant de jardins de
plaifance ; mais les plus beaux jardins font fur le penchant deç
montagnes en vue du lac , des îlles & de la ville . Celui du Roi
eft un lieu de délices , & le palais très - magnifique . Les Mogols

appellent le païs de Kachemire , le Paradis terreftre des Indes ; &
il n ’y a pas lieu de s ’étonner , qu ’Ekbar , Empereur du Mogol ,
fit de fi grands efforts pour s ’ en emparer fur les Rois naturels du

païs , & que fon fils Géhan Ghir , ne pouvoit quitter un féjour fi

agréable : jufques là qu ’il difoit quelquefois , qu ’il aimeroit

jpieux perdre tout fon Royaume , que de perdre Kachemire .
K

Les peuples de cette province nommez Kachemerys , ont la répu¬

tation d ’être beaucoup plus fpirituels & plus adroits que les au¬
tres Indiens , & ont autant de génie pour la Poëfie & pour les
Sciences que les Perfans . Ils font aufîi bien faits que les Euro¬

péens : les femmes y font très - belles , & c ’eft de là qu ’en pren¬
nent la plupart des Etrangers nouveaux venus à la Cour du

Grand Mogol , afin d ’avoir des enfans qui foient plus blancs que
les Indiens , & qu ’ils puiffent ainfî palier pour vrais Mogols . il
n ’eft pas vrai qu ’il y ait des Juifs dans la province de Kachemi¬

re ; mais il y a quelque apparence qu ’il y en a eu autrefois , car
vers la montagne de Pire - penjale , prefque tous les Habitans ont

un certain air de Juifs , & ont je ne fai quoi dans leurs maniè¬

res qui peut faire croire qu ’ils font de cette nation . D ’ailleurs ,
parmi le / inenu peuple de Kachemire , quoique Mahométan , le

nom de Moujd , qui veut dire Moîfe , eft fort en ufage : ils difent
meme que fon tombeau eft à une lieue de cette ville . Us croyent

auffi que Salomon eft venu en leur païs , & qu ’il y a fait bâtir
l ’édifice , appellé le Tbràne de Salomon . Quoique ce qu ’ils difent
du tombeau de Moîfe , & du voyage de Salomon ne foit pas vé¬

ritable , il fe pourroit faire que quelques Juifs auroient paffé
dans ce païs , & que par la fuite du tems ils feroient devenus

idolâtres ou Mafiométans . En effet on voit quantité de gens de
cette nation dans l ’Indoftan , du côté de Goa & de Cochin ; &

l ’on affure même qu ’on en a vu à Peking dans la Chine , qui

avoient confervé le Judaïfine & l ’Ancien Teftament , & qui ne la -
voient rien de la mort de Jésus Christ . * Bernier , Hift . du .
Grand Mogol , tome 4 . Tavernier , Voyage des Indes .

KACHE ' TI , GAGHE ' TI où Z ACHE ' TI , con¬

trée d ’Afie dans la Géorgie . Elle a fon étendue dans les mon¬

tagnes , entre la province de Carduel au feptentrion , & celles
de Samfec & d ’imirette à l ’occident . Le Schirvan lui fert de bor¬

nes à l ’orient , & l ’Arménie au midi . Zagan ou Zagain en eft la
ville capitale . Ce païs a fon Roi particulier , tributaire du Roi

de Perfe . Le P . Archange Lamberti , qui y a fait un long fé¬
jour , met auffi la ville de Téflis dans cette contïée , & dit qu ’il
ne s ’y trouve point d ’autres lieux confidérables . * Th . Cor¬
neille , Ditlion . Géograpb .

K A C H S CII A G A , ville de la Partarie Mofcovite , dans

le Royaume de Cafan , fur le Wolga , environ à vint - cinq lieues
au deffus de la ville de Cafan . * Maty , Diit . Géogr .

K A C O N G O . Voyez C A C O N G O .
K A D A R E S ou KADARIT ES , Seête de Mahomé¬

tans , qui nient le deftin & la prédeflination , & qui croyent qu ’il
eft abfolument en notre pouvoir de faire le bien ou le mal , &

d ’ufer de notre liberté comme il nous plait . Cette Seéte eft op -

pofée à celle desGiabares , qui dépouillent l ’homme de fa liber¬
té , & regardent le deftin comme la feule caufe de toutes nos

aiftions . Kadar , lignifie pouvoir ; & ils prennent ce nom , parce

qu ’ils foutiennent que l ’homme peut faire ce qu ’il juge à pro¬

pos , & agir félon fa volonté , en ce qui eft de bien ou de mal .
* Ricaut , de l’Empire Ottoman .

* KADELBOURG , village de Suiffe dans le Comté de
1 Bade . 11 appartient au Collège des Chanoines de Zurzach .

* Etat Delices de Suijje , tome 3 . p . 143 . édit . d ’Amfterdain ,
1730 .

K A D PIS . Voyez CADE ’ S & C E ' D E ’ S .
K A D E ’ S B A R N E ' , ville dans le Défert de Pharan , où les

I Ifraëlites firent leur quinziéme campement . Ce fut de là qu ’ils

envoyèrent par l ’ordre de Dieu un homme de chaque Tribu pour

reconnoître le païs de Canaan , & en rapporter l ’état . Ceux
que l ’on envoya furent , pour la Tribu de Ruben , Sçammuah y
fils de Zacur : pour la Tribu de Simeon , Sçaphat , fils àtHori :

pour la Tribu de Juda , Caleb fils de Jéphunné : pour la Tribu

d ’ljjdcbar , Jigueal fils de Jofeph : pour la Tribu d ’Epbraïm , Jo¬
fué ou Ojée fils de Nun : pour la Tribu de Benjamin , Palti fils de
Rapbu : pour la Tribu de Zabulon , Gaddiel , fils d eSodi : pour la

Tribu de ManaJJ 'é , Gaddi fils de Sujî : pour la Tribu de Dan ,
Hammiel fils de Guemalli : pour la Tribu d 'Afer , Sétbur fils de Mi -
caël : pour la Tribu de Nepbtali , Nabbi , fils deVapbfi : pour la
Tribu de Gad , Gueüel fils de Maki . * Nombres , cb . 13 . v . 5 .
Cfc .

Ces douze Députez eurent ordre de vifiter tout le païs , &

d ’en venir faire leur rapport à Moîfe , au Grand Sacrificateur , &

au Sénat . Us employèrent quarante jours dans ce voyage ; & é -
tant de retour ils en firent au peuple une rélation fi étonnante
que le peuple perdit la réfolution d ’en pourfuivrela conquête ,
tant pour la difficulté de l ’entreprife , qu ’à caufe de la force pro -
digieufe des Habitans . Us les affurérent , qu ’il falloit traverfer

de grandes rivières très -profondes , paffer des montagnes prefque '

inacceffibles , attaquer de très - fortes & puiffantes villes , com¬
battre des Géans , qu ’ils avoient vus en Hébron , & qu ’enfin ils
n ’avoient rien trouvé de fi redoutable depuis qu ’ils étoient fortis

de l ’Egypte . Ces difeours faits par des perfonnes , qui avoient
été fur les lieux , & à qui la peur avoit groffi les objets & les dif -

ficultez , firent une fi grande impreffion fur l ’efprit du peuple , qu ’ils
tombèrent en un découragement effroyable , & defefpérérent dès -
lors de réüffir en un deffein fi difficile . Us commencèrent même

à murmurer contre Dieu , fe plaignant de ce qu ’il leur promet -

toit bien des chofes , dont ils ne voyoient point d ’effet . Us vou¬
lurent décharger leur colère fur Moîfe & fur Aaron . Us prirent

des pierpes pour les affommer , &. ils l ’auroient exécuté , fi Jofué
A &
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fcle un Kalendriér , malgré les Pontifes & le Séhat . Romulus fut
le premier qui partagea le tems en certains périodes ; pour fervir

à l ’ufage des peuples qui lui étoient fournis : & comme ilétoit
beaucoup plus habile dans les affaires de la guerre , que dans
l ’Aftronomie , il commença fon année au Printems & ne lui don¬

na que dix mois , dont le premier étoit le mois de mars , & en -
fuite avril > mai , juin , quintile , fextile , feptembre , oftobre ,
novembre , décembre . 11 donna trente - un jours à chacun de ces

quatre mois , mars , mai , quintile , & oétobre ; & feulement
trente à chacun des fix autres ; en forte qu ’ils faifoient tous en -

femble trois cens quatre jours , qui étoit le tems pendant lequel
il s ’imaginoit , que le Soleil parcouroit les quatre différentes fai -
fons de l ’année . Quant à la divilion des mois en Kalendes , No -

nes , & Ides , & la manière de compter leurs jours , on peut le
voir dans le Kalendrier de Jules - Céfar . Romulus ne fut pas long -

tems à reconnoître que cette année étoit trop courte , & que fon
année recommençoit beaucoup plutôt que l ’année folaire . Pour
remédier à cela , il ordonna que tous les jours qui fe trouve -

roient de trop , fuflent inférez fans nom parmi les autres , par
forme d ’intercalation , ce qui fe fit affez négligemment . Mais
fous le régne de Numa Pompilius le Kalendrier fut réformé . Ce
Prince avoit eu des entretiens très -particulier avec Pytbagore ,

de qui il avoit appris beaucoup de chofes touchant l ’Aftrono -
mie , dont il fe fervit principalement à ce fujet , fuivant d ’affez

près l ’ordre que les Grecs tenoient alors , pour la diftribution
des tems . Il eft vrai qu ’au lieu de trois cens cinquante - quatre

jours , que ceux - ci donnoient à leur année commune , il en don¬
na trois cens cinquante - cinq à la fienne , afin que le nombre fut

impair , par une fuperftition , qu ’il tenoit des Egyptiens ; lef -
quels avoient averfion pour les nombres pairs qu ’ils erayoient
malheureux . Ainfi il ôta un jour à chacun de ces fix mois , avril ;

juin , fextile , feptembre , novembre , & décembre , aufquels
Romulus avoit donné trente jours , afin qu ’ils n ’en euffent que vint
neuf , Iaiffant aux autres les trente - un jours qu ’ils avoient ; puis a -
joutantcesfixjoursàcinquante - un , qui manquoientà l ’année de
Romulus de trois cens quatre jours , pour arriver à la fienne de trois

cens cinquante - cinq , il en fit cinquante - fept jours , qu ' il partagea
en deux , pour en former deux autres mois , qu ’il plaça avant le
mois de mars ; favoir , janvier de vint - neuf , & février de vint -

huit , lefquels vint - huitil deftina aux Sacfifices , qui fe faifoient
aux Dieux Infernaux , aufquels ce nombre pair , comme malheu¬

reux , fembioit convenir . Ainfi il voulut que le mois de jan¬
vier , qu ’il plaça au Solftice d ’Hiver , fût le premier mois de

l ’année , au lieu de celui de mars , qui l ’étoit auparavant , &

que Romulus avoit mis à l ’Equinoxe du Printems . Et pour
donner une durée perpétuelle à cet établiffement , il fe fervit de

l ’intercalation de quarante - cinq jours des Grecs , qu ’il diftribua

ce deux ans en deux ans , voulant qu ’au bout des deux premiè¬
res années , il fe fît l ’intercalation d ' un mois de vint - deux

jours ; après la fête appellée Terminalia , qui arrivoit au fixiéme

avant les Kalendes de mars , c ’eft à dire , au yint - quatriéme de
février , & qu ’après deux autres années , on fit au même jour ,
l ’intercalation extraordinaire de vint - trois jours , afin que dans
le terme de quatre années , il fe fit l ’intercalation entière de

quarante - cinq jours , égale à celle qui étoit pratiquée par les
Grecs dans leurs Olympiades . Ce mois interpofé de deux ans en
deux ans fut appellé Mercedonius , & février intercalaire . L ’année

de Numa de trois cens cinquante -cinq jours finiffant un jour plus
tard que la Gréque , il eft aifé de voir , que leurs commence -
mens , bien loin d ’arriver en même tems , le feroient bientôt é -

loignez l ’un de l ’autre . Pour prévenir cet inconvénient , Numa
ordonna , que l ’on ne fît pas dans l ’efpace de huit ans l ’intercala¬

tion entière de quatre - vints - dix jours , conformément à l ’ufage
des Grecs , mais une feulement de quatre - vints - deux jours , dans
cet ordre , qu ’au premier efpace de deux ans l ’intercalation fe fit

de vint - deux jours , au fécond de vint - trois jours , au troifiéme
de vint - deux jours , & au quatrième de quinze jours feulement ,
au lieu de vint - trois , comme elle devoit être , pour confumer

par ce moyen en huit années les huit jours fuperflus . L ’année
de Numa fut donc compofée de douze mois , janvier , février ,
mars , avril , mai , juin , quintile , fextile , feptembre , octobre ,
novembre , & décembre , dont fept avoient vint - neuf jours , &

les autres trente - un , à la referve de février , qui n ’efl avoit que
vint - huit . II eft affez facile de comprendre par là le Calendrier

de Numa , fans l ’ajoûter ici ; car du refte la manière de compter ,
par Kalendes , Nones & Ides , eft toute femblabie à celle du
Kalendrier de Jules - Céfar . Voyez CALENDRIER , où il

eft parlé du defordre arrivé par la négligence des Pontifes . So -

figénès que Jules - Céfar avoit fait venir d ’Alexandrie , déclara

que la difpenfation des tems dans le Kalendrier ne pourrait ja¬

mais recevoir d ’établiffement certain & immuable , fi l ’on n ’y
avoit principalement égard au cours annuel du Soleil ; & fi ,

par une méthode contraire à celle qu ’on avoit pratiquée aupara¬
vant , l ’on ne faifoit convenir l ’année Lunaire au mouvement

du Soleil , plutôt que d ’affujettir le cours du Soleil aux loix in¬
égales des mouvemens de la Lune . Et parce qu ’il paffoit alors

pour confiant parmi les Aftronomes , que la durée annuelle du

cours du Soleil étoit précifément de trois cens foixante - cinq
jours & fix heures , il réfolut de faire fon année de trois cens

foixante cinq jours , laiffant les fix heures , jufques à ce qu ’ au
bout de quatre ans elles fiffent un jour entier , pour être alors

ajoûté aux autres par intercalation , de forte que cette quatrième

année fut , non de trois cens foixante - cinq jours , comme les
trois autres , qu ’il appelloit communes , mais de trois cens foi -

xante - fix jours . Et comme par l ’inftitution de Numa Pompilius
l ’intercalation du mois Mercedonius fe faifoit vers la fin du mois

de février , ce même Sofigénès prit , par l ’ordre de l ’Empereur ,
Je même tems , pour l ’intercalation de ce jour , qui tomboit en

celui , qu ’ils appelloient Regifugium , parce que les Romains
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avoient autrefois chaffé leurs Rois hors de Rome , au même

jour , & qui luit une autre Eête appellée Terminalia , c ’elt à dire ;
au vint - quatriéme jour de février , ou pour parler le langage des

Romains , au fixiéme avant les Kalsndes de mars : & parce qub
ce jour s ’appelloit le fécond fixiéme avant les Kalendes , que

l ’on dit Bijjextus en Latin , auffl l ’année dans laquelle fe faifoit
cette intercalation , fut appellée BiJJ 'extile , ou Intercalaire . Il ne
changea rien à l ’ordre ni au nom des mois , ni même au nombre

des jours des mois de mars , mai , quintile , & octobre , qui
avoient chacun trente - un jour dans le Kalendrier de Numa .

L ’Addition de ces dix jours fe fit de telle manière qu ’il ne fut
rien changé aux cérémonies des Sacrifices , que l ’on faifoit dans
ce mois aux Divinitez des Enfers . Dès que ces chofes eu¬
rent été ainfi difpofées , & que Sofigénès eut achevé fon ouvra¬

ge , l ’Empereur fit un Edit par lequel il déclara la correétion

qu ' il avoit faite au Kalendrier , dont il ordonna l ’ufage dans
tout l ’Empire Romain .

Jules - Céfar s ’attira beaucoup d ’envie par cette Réformation
du Kalendrier , & nous trouvons dans Cicéron une raillerie af¬

fez piquante fur ce fujet . Un de fes amis difeourant avec lui ,

vint à dire que la Lyre devoit fe coucher le lendemain ; cras Ly -
raoccidet , dit - il ; à quoi Cicéron repartit aufîi - tôt , nempe ex £ -
diïïo , ouï en vertu de l ’Edit , Cela n ’empêcha pas , que cette Ré¬
formation ne fût reçue & obfervée depuis la moirt de Céfar , qui

furvint l ’année d ’après . Il arriva même , que pour donner plus
d ’autorité àcetufage , Marc - Antoine , durant fon Confulat , or¬

donna que le mois nommé Quintilis , qui étoit celui de la naif -
fance de Jules Céfar , porterait fon nom & ferait déformais ap¬
pellé Julius , que nous nommons Juillet ; comme il eft arrivé de¬
puis au mois6 ’«xî :7ft , à qui l ’on a donné le nom d 'Aiigujius , &
que nous appelions Août , & l ’un & l ’autre nom font demeurez
jufques à nous .

_ H eft vrai qu ’il fe fit une erreur confîdérable dans ces obferva -
tions dès les premières années , par l ’ignorance des Pontifes ,
qui n ’entendant pas bien comment il falloit faire cette intercala¬

tion d ’un jour de quatre en quatre ans , avoient cru que la qua¬
trième année devoit être comptée depuis celle dans laquelle la

précédente intercalation avoit été faite , & non pas de celle qui
venoitImmédiatement après : & comme ils ne laiffoientpar ce
moyen , que deux années communes entre deux intercalaires ,

au lieu d ' en biffer trois , il leur arriva d ’intercaler douze jours

dans l ’efpace de trente - fix années , au lieu de neuf feulement qu ’ils
dévoient intercaler dans cet efpace , & défaire , par ce moyen ,

reculer de trois jours le commencement de l ' année . Ce qui ayant
été remarqué par Augufte fûcceffeur de Jules Céfar , il y apporta
aulîi - tôt le remède , en ordonnant que pendant les douze premiè¬
res années l ’on ne fit aucune intercalation ; afin d ’abforber par ce
moyen ces trois jours fuperflus , & de remettre les chofes dans

l ’état de ieur premier établiffement , lequel a continué depuis ,
fans aucune interruption , jufques à la fin dufeiziéme fiécle , où
l ’on fut obligé de travaillera une autre correction du Kalendrier .

Onjointicila copie d ’un ancien Kalendrier Romain , depuis
Jules Céfar . Des Savans l ’ont ramalfé de divers monumens . H
y a fix différentes colomnes . La première colomne contient les

lettres , qu ’ils appelloient NuMinales ; la fécondé marque les jours ,

qu ' ils appelloient Fajles , NéfaJles , & Comitiaux , lefquels font
auifi marquez par des lettres ; la troifiéme contient les nombres

d eMetbon , que l ’on appelle le nombre d ’or ; la quatrième eft pour
les jours de fuite marquez par des chifres ou caraétéres Arabi¬

ques ; la cinquième partage les mois divifez en Kalendes , No¬
nes , & Ides , fuivant l ’ancienne manière des Romains ; & la fixié¬

me comprend leurs Fêtes , & diverfes autres cérémonies .
Dans ce Kalendrier , auquel nous donnons le nom de Kalen¬

drier de Jules - Céfar , quoiqu ’il paroiflè être fait depuis Augufte ,
on voit premièrement le même ordre & la même fuite de mois ,
conforme à l ’inftitution de Numa Pompilius . En fécond lieu ces

fept mois , janvier , mars , mai , quintile ou juillet , fextile ou

août , oélobre & décembre ont chacun trente - un jours , & ces
quatre avril , juin ,- feptembre , & novembre feulement trente ;

mais février aux années communes n ’a que 28 jours , & vint -
neuf aux intercalcaires ou biffextiles . En troifiéme lieu , cette
fuite de huit lettres que nous avons appellées lettres nundinales ,

eft pofée fans interruption , depuis le premier jufques au dernier
jour de l ’année , afin qu ’il y en ait une qui marque dans l ’année
les jours que les affemblées , appellées Nundinœ par les Romains
& qui retournoient de neuf jours en neuf jours , fe dévoient te¬

nir ; afin que les Citoyens de la campagne puffent fe rendre à la
ville en ces jours , pour y apprendre ce qui concernoit la dilèi -

pline ou de leur Religion , ou du gouvernement ; de forte que
fi le jour nundinal de la première année étoit fous la lettre A ,

qui eft au premier , au neuvième , au dix - feptiéme ; au vint
cinquième de janvier , & c . la lettre dujour nundinal del ’annëe

fuivante étoit D , qui eft au quatrième , au douzième , au vin -
tiéme du même mois , & c . Car la lettre A fe trouvant aufli au

vint - feptiéme de décembre , fi de ce jour on compte huit lettres ,
outre les quatre B , C , D , E , qui relient après A , dans le mois
de décembre , il en faudra prendre quatre autres au commence¬

ment de janvier de l ’année fuivante , favoir A , B , C , D , afin

que la lettre D , qui fe trouve la première dans le mois de jan¬
vier , foit la neuvième après le dernier A du mors de décem¬

bre précédent ; & qu ’elle foit par conféquent la lettre nundinale ,

ou qui marque les jours de ces affemblées , aufquelles on peut
auifi donner le nom de foire » ou marchez publics . Ainfi par le
même calcul la lettre nundinale de la troifiéme année fera G ,
celle de la quatrième B ; & ainfi des autres ; à moins qu ’ii n ’ arri¬
ve du changement par l ’intercalation .

En quatrième lieu pour bien entendre ce qui eft marqué dans

la fécondé colomne , il faut favoir , que l ’on ne pou voit point
agir en Droit , ce que nous appelions plaider ou rendre juftice

tous
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tous les Jours , ' chez les Romains , & qu ’il n ’étoit point permis
au Préteur de prononcer tous les jouis ces trois mots folemnels ,
eu cette formule de Droit , Do , Dico , Addico ; ainfi ils appel -

loient Fajlos , c ’eft à dire , Faftes , ceux aufquels on pouvotc ren¬
dre la juitîce , quibus fas effet jure agere ; & . nefajtos , ceux dans

lefquels il n ' étoit pas permis , quibus nefas effet , comme nous

l ’apprenons de ces deux vers d ’Ovide ', Fuji -. L r . v . 47 .

Ille nefajius erit per qutm tria üerba fikntur ,
Fajtus erit per quem jure licebit agi ,

c ’eft à dire , que le jour eft néfajle , dans lequel on ne pro¬
nonce point les trois mots , do , dico , addico , comme qui diroit
en France , qu ’ii eii fête au palais s & fajle dans lequel il eft

permis d ’agir en Droit & de plaider . Il faut encore favoir , qu ’il
ÿ avoit de certains jours qu ’on appelloit Comitiaux , marquez par
ün C , dans lefquels le peuple s ’aflembloit au champ de Mars *

pour élire les Magiftrats , ou pour y traiter des affaires de la
République , à caufe que ces allèinbléés du peuple étoient ap¬

pelées Comitia , en François Comices ', qu ’il y avoit auHî des
jours déterminez , aufquels un certain Prêtre ou Sacrificateur ,
qui étoit appellé Rex parmi eux , fe trouvoit dans ces Comices ;

& qu ’enfin l ’on avoit accoutumé de nettoyer le temple de Ve -
fta , & d ’en tranfporter le fumier un certain jour de l ’année : ce

qui fe faifoit avec tant de cérémonie , qu ’il n ’étoit pas permis

pendant ce tems - là de plaider .
Cela étant fuppofé , il n ’eft pas difficile d ’entendre le relie i

car par tout où la lettre N fe rencontre dans la fécondé colom¬
ne , laquelle lettre lignifie Nefajius dits , c ’elt à dire , jour Néfa¬

jle , cela lignifie qu ’on ne peut pas rendre lajuftice dans ce jour ;
où il y a une F , ou Fajlus , c ’eft à dire , Fajle , qu ’on peut la
rendre ; où il y a F . P . ou Fajlus prima partie diei , qu ’on le peut

dans la première partie du jour ; où il y a N . P . ou Nefajius pri¬
ma parte diei , qu ’on ne le peut dans la première partie du jour ;

où il y a EN . ou Endotercijus ou Intcrcifus , c ’eft à dire , entre¬
coupé , qu ’on le peut dans certaines heures , & qu ’on ne le peut
pas dans d ’autres ; où il y a C . ou Comitialis , que l ’on tient ces

affemblées , qu ’on appelle Comices ; où il y a ces lettres Q . Rex
C . F . ou Qtiando Rex comitiavit , fas , qu ’on le peut lorsque le
Sacrificateur , appellé le Roi , a affilié aux Comices ; & enfin où

l ’on voit ces autres lettres Q . ST . D . F . ou Quando ftercus delà -
tum , fas , qu ’on le peut auffi tôt que le fumier a été tranfporté
hors du temple de la Décffe Vella .

En cinquième lieu , la troifiéme colomne eft pour les dix - neuf
caractères des nombres du cycle lunaire , autrement appellé le
nombre d ’or , pour marquer lès nouvelles lunes dans toute l ’an¬
née , fuivant l ’ordre auquel on croit qu ’elles arrivoient du tems

de Jules Céfar , que ces caractères furent ainfi difpofez dans fon *
Kalendrier .

En fixiéme lieu , la quatrième marque la fuite des jours des
mois , par les nombres de chifres ou caractères Arabiques , où

il ne faut pas s ’imaginer qu ’ils fuflent ainfi difpofez dans les Ta¬
bles des Faftes , c ’eft à dire , dans le Kalendrier dont les Anciens

fe fervoient , puisqu ’ils n ’en avoient aucune ccmnoiffance , mais

feulement que nous avons trouvé à propos de les y placer , afin
que l ’on pût mieux connoître le rapport qu ’ il y a entre la manière
de nommer & de compter les jours des anciens Romains & la
nôtre , & quels font les jours , félon notre manière de compter ,

aufquels les fêtes & les jours des Romains peuvent répondre .
En feptiéme lieu , la cinquième colomne contient cette divi -

fion fi célébré des jours des mois en Kalendes , Nones , & Ides ,

qui étoient en ufage parmi les Romains : elle n ’eft point en par¬
ties égales , comme étoient les Décades des Grecs , mais en por -
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lions fort différentes , dont la variété eft néanmoins renfermée
dans ces deux vers Latins ,

Sex Malus Nortas , OSsber , Julius , & Mars ;

Quatuor at reliqui : Dabit ldus quilibet otto *

c ’eft à dire , que ces quatre mois mars , mai , juillet & oflobfe
ont fix jours de Nones , & que tous les autres n ’en ont que qua¬
tre ; mais qu ’il y a dans tous huit jours des ides . Ce qu ’il faut

entendre ainfi , que le premier jour de chaque mois s ’appelle tou¬

jours Kalendce , les Kalendes ; qu ’aux quatre mois mars , mai , juiL
let & octobre , le feptiéme du mois s ’appelle Nonce , les Nones ,
& le quinziéme ldus , les Ides ; & que les autres jours fe comptent
à rebours du mois fuivant , c ’eft à dire , le tantième avant les

Kalendes du mois fuivant , & vont par conféquent toujours eii

diminuant . Les jours qui font depuis les Kalendes jùfques aux
Nones , prennent le nom des Nones du mois courant , c ’eft à di¬
re , le tarttiéme avant ces Nones ; les autres qui font entre les
Nones & le .s Ides , prennent auffi le nom des Ides du même mois /
c ’eft à dire , le tantième avant ces Ides ; mais tous les autres ,

depuis les Ides jufques à la fin , prennent le nom des Kalendes du
mois fuivant , c ’eft à dire , le tantième avant ces Kalendes . On

peut voir une plus longue explication de tout cela au mot de
MOIS . On y voit au relie que les Tables des Faftes , dans
lefquelles les Romains décrivoient leurs mois & leurs jours par

année , prirent dans la fuite le nom de Kalendrier , à caufe que

ce nom de Kalendes fe voyoit écrit en gros caractères à la tête
de chaque mois .

Enfin la dernière colomne comprend les chofesqui apparte -

noient principalement à la Religioli des Romains , comme font

les Fêtes , les Sacrifices , les Jeux , les cérémonies , les jours heu¬
reux ou malheureux ; auffi - bien que les commencemens des li¬

gnes , les quatre points cardinaux de fannée , qui font les qua¬
tre faifons , le lever & le coucher des étoiles , & c . ce qui eft d ’un

grand ufage parmi les Anciens , lefquels s ’en font long tems fervi

pour marquer la différence des faifons au lieu de Kalendriers , au
moins jufqu ’à ce qu ’il eût été rédigé dans une forme plus régu¬

lière parla correction de Jules - Céfar . Nous voyons dans la plu¬
part des livres anciens , que l ’on fe gouvernoit entièrement par
l ’obfervation du lever & du coucher des étoiles , dans la Navi¬

gation , dans l”Agriculture , dans la Médecine , & dans la plus
grande partie des affaires publiques & particulières .

Il ne fut pas difficile aux Romains , qui fe trouvèrent les maî¬

tres de l ’univers au tems d ’Augufte , de faire recevoir par tout
cette correction du Kalendrier , que Jules - Céfar avoit laite , &
d ’en introduire l ’ufage parmi les nations .même les plus éloignées /
au moins quant à ce qui regarde la diftribution politique des
tems . C ’eft par cette raifon que les Grecs cefférent de fe fervir
de l ’année lunaire , & de faire leur intercalation d ’ un mois &

demi à chaque Olympiade . Ainfi les Egyptiens furent obligez -
de fixer leur T O T H au premier jour de leur année , qui fe

promenoit auparavant par toutes les faifons ; & de l ’attacher pour
toûjours à un point fixe & déterminé . Les Hébreux firent la
même chofe , & abandonnant l ’intercalation d ’un mois , qU ’ils
faifoient en fix - vints ans , ils fe fournirent à l ’intercalation d ’ün

jour en quatre années . Il eft vrai que l ’obfervation du Kalen -1

drier Julien n ’apporta aucun autre changement dans les autre *
pais , & chacun demeura dans l ’ufage libre de fes coutumes & de
fes Traditions pour le culte divin : ainfi les Juifs perfiftérentdans
l ’ancienne obfervation de la Loi , fans rien changer au Sabbat ,

aux Fêtes ou aux cérémonies ; ce qu ’imitèrent les autres peuples

de la terre , quoique fournis à l ’Empire Romain . * Antiquités
Gréques £ ? Romaines .

Kalendrier Romain en abbrégé , où l ’on voit les quatre différentes manières de compter les jburs des douze mois de l ’année .

Janvier , Août , Février . . Mars , Mai , Avril , Juin ,

Décembre . Juillet , Oêlobre . Septembre , Novembre .

Kal . 1

4 . Non . 2

3 - 3
Pridie Non . 4
Nonis ■ 5
8 . ldus 6

7 - 7
6 . 8

5 - 9

4 - 10

3 - 11

Pridie ldus 12

Idibus 13

19 . Kal . 14
18 . 15

17 - 16

16 . I ?

15 . 18

14 . 19

13 . 20

12 . 21

11 . 22

10 . 23

9 - 24
8 . 25

7 - 26

6 . 27

5 - 28

4 - 29

3 - 30
Pridie 31

Kal . 1 Kal . I

4 . Non . 2 6 . Non . 2

3 ‘ 3 S - 3
Pridie Non . 4 4 . 14
Nonis 5 3 - 5
8 . ldus 6 Pridie Nori . 6 '

7 - 7 Nonis . 7
6 . 8 8 . ldus 8 .

5 - 9 7 - 9

4 - 10 6 . 10

3 - il 5 - 11

Pridie ldus 12 4 - 12

Idibus 13 3 - 13
16 . Kal . 14 Pridie ldus 14

i $ . IS Idibus 15

14 . 16 17 . Kal . 16

13 . 17 16 . 17
12 . 18 15 - 18
11 . 19 H - 19
10 . 20 13 - 20

9 - 21 12 . 21

8 . 22 11 . 22

7 - 23 10 . 23
6 . 24 9 * 24

5 * 25 8 . 25
4 * 26 7 - 26

3 - 27 6 . 27
Pridie 28 5 - 28

4 - 29

3 . 30
Pridie . 3i

A 3

Kal . X

4 . Non . 2

3 . 3
Pridie 4
Nonis Non . S
8 . ldus 6

7 - 7
6 . 8

5 - 9

4 - IO

3 - IC

Pridie ldus 12

Idibus 13
18 . 14

17 * 15
16 . IÔ

15 - 17
14 . 18

î3 - 19
12 . 20
II . 21
10 . 22

9 . 2 $
8 / 24
7 - 25
6 . 26

5 - 27
4 - 28

3 , 29
Pridie 3a

K A -
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JULES - CESAR ,
JANVIER .

5 omt la proteUion de la DéeJJe Junoru

«r * *

A : -j :. p „ I I Kalendis januar . Confacré à Janus . A Junon . A Jupiter , & à Efculape .
B F - G 2 IV Nonas Jour malheureux . Dies ater .
C C IX 3 III Nonas Coucher de l ’Ecrevice .
D C 4 Pridie Nonas
E F XVIII 5 Nonis - januar . Lever de la Lyre . Coucher au foir de l ’Aigle .
F F VI 6 VIII Idus 1G

C 7 VII Idus
. . ..

H
C XIV 8 VI Idus Sacrifices à Janus *

A III 9 i V Idus 1 Les Agonales .
B EN IO IV Idus Milieu de l ’hiver .
C NP XI II III Idus 1 Les Carmentales .
D C 12 Pridie Idus Les Compitales .
E NP XIX 13 Idibus januar . ' Les trompettes font des publications par la Ville en habits de femmes
F EN . VIII 14 XIX Kal . febr . Jours Vicieux rAR ordonnance du Se 'nat .
G

. .U h . .• .
15 XVIII Kal . febr . A Carmenta , Porrima & Poftverta .H C - XVI l6 XVII Kal . febr . A la Concorde . Commencement du coucher au matin du Lion ,

A C V 1 ■' il XVI Kal . febr . Lé Soleil dans le Verfeau . 1
B C a '~' : 18 XV Kal . febr .

. , . . . . i . d : .. .I
C

c
XIII 19 XIV Kal . febr . . - . ' ii ’ i m .

D C :t " ■ II 20 XIII Kal . febr .' ’
. ' 1 : ; ■ , -s {; r

Ê C 21 XII Kal . febr .
. . ! r ' j . -i . é .■

F C ■ X 22 XI Kal . febr .G c
23 X Kal . febr . Coucher de la Lyre .H c

XVIII • * 4 IX Kâl . febr . Les Fêtes Sémentines ou des Sémaillcs , ■ >
A c Vu • * 2 '5 ' VIII Kal . febf .
B

c 26 VII Kal . febr .
C c XV 27 VPKal . febr . A Caftor & Pollux .
D

c IV 28 V Kal . febr . : h
{ -

E . 1 P 1 •
29 IV Kal . febr . , : Les Equiries au Champ de Mars . Les Pacales .

F F - XII 30 III Kal . febr . Coucher de la Fidicule .G F I 31 ; Pridie Kal . febr . 1 Aux Dieux Pénates .• j » fi
\

i , r

LettresNundinales.

Jours.

Nombred ’Or.

1

H N IX I Kalendis febr .

A N 2 IV Nonas

B N XVII 3 III Nonas

C N VI 4 Pridie Nonas

D 5 Nonis februàr .

E N XIV 6 VIII Idus

F N III 7 VII Idus
G . N . . 8 VI Idus
H N XI 9 V Idus

A N 10 IV Idus 1 ■ ■ '

B N XIX ir III Idus

C N VIII 1 12 Pridie Idus < ■

D NP 13 Idibus februar .

E C XVI 14 XVI Kal . mart .

F NP V 15 XV Kal . mart .
G END 16 XIV Kal . mart .
H NP XIII 17 XIII Kal . mart .

A C II 18 XII Kal . mart .

B C ' 19 XI Kal . mart .

C C ■ X 1 20 X Kal . mart .

D F 21 IX Kal . mart .

E C XVIII 22 VIII Kal . mart . •

F NP VII 23 VII Kal . mart .G N 24 VI Kal . mart .H C XV 25 V Kal . mart .
A EN IV 26 IV Kal . mart .

B NP 27 III Kal . mart . '
C XII 28 Pridie Kal . mart .

F E ' V R I E R .

&ms la proteiïion de Neptune *

A Junon Sofpita . A Jupiter '. A Hercule '. A Diane . Les Luciires .

Coucher delà Lyre & du milieu du Lion . 1
Coucher du Daùphin . 1
Lever du Verfeau .

)

Commencement du Prmtems .

Jeux Génialiques . Lever de FAr & ure .

A Faune & à Jupiter . Défaite & mort des Fabien * .

Lever du Corbeau , de la Coupe , & du Sprpent .Les Lufercales .

Le Soleil au ligne des Poilïbns . JLes Quirinales .
Les Fbrnacales . Les Férales aux Dieux Mânes .

A la Déeffe Muta ou Laxundà . ' Les Fe ' rales .
Les Carifties . •
Les Terminales .
Le Ke ' gifuge . Lieu du Bifiexte ,
Lever au foir de l ’Arcture .

Les F.quiries au Champ de Mars .
Les Tarquius vaincus .

M A R S .
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Sous la protection de Minerve , '
• N ’

I ) NP
E F

F C

G C
H C

A NP

B F

C F

ü C

E C

F C

G C

II EN

A N

B NP

C F

D NP

£ C

F N

G C

H C

A N
B NP
C QREXC
D C

E C
F NP
G C

H ' C

A C

B
c

I
I
2

IX 3

4
XVII s
VI 6—

7
XIV 8
III 9IO

' XI u
12

XIX L3
VIII 14

15
XVI i <5
V 17

18
XIII 19
II 20

21
X 22

23
XVIII 24
VII 25

26
XV 27
IV 28

29
XII 30
I 31

Kalendis mart .
VI Nonas
V Nonas '■>■> -

IV Nonas
III Nonas

Pri -die Nonas "
Noms■ mart .
VIII Idus •

VII Idus ‘
VI Idus -

VIdus ’
IV Idus
III Idus

Pridie Idus
Idibus mart .

XVII Kal . april .
XVI Kal . april .

XV Kal , april .
XIV Kal . april .

XIII Kal . april .

XII Kal . april .
XI Kal . april . '

X Kal . april .

IX Kal . april .
VIII Kal . april .
VII Kal . april .
VI Kal . april .
V Kal . april ,
IV Kal . april .
III Kal . april .

Pridie Kal . april .

Les Matronales . A Mars . Fête des Anciles . ,
A Junon Lucine . ! !
Coucher du fécond des Poiffons .

L
Coucher de l ’Aréture . Lever du Vendangeur . Lever de PEcrevice .
Les Veltaliennes . En ce jour Jules - Ce ' sar fut cre ' e ' Grand Pontife .

A Vé - Jupiter au Bois de l ’ Azyle . Lever du Pégafe .
Lever de la Couronne .

Lever de l ’Orion . Lever du PoilTon Septentrional .

Ouverture de la Mer .
Les Equiries secondes sur de Tibre .
A Anna Pérenna . Le Parricide . Coucher du Scorpion .

Les Liberales ou les Bacchanales . Les Agones . Coucher du Milan .
Le Soleil au ligne du Bélier .
Les QuinquAtres de Minerve , pendant cinq jours . _ ,

Premier jour du Siècle , Coucher au matin du cheval .

Le Tubilustre .

Les Hilariès a la Mère des Dieux . Equinoxe du Printems .

En ce Jour Ce ' sar se rendit maître d ’Alexandrie .
Les Mégalélîens .

A Janus . A la Concorde , Au Salut . A la Paix .
A la Lune ou à Diane fur l ’Aventin .

AVRIL .

Sous la proteSion de la Dèejje Vénus .

mm

c
D
KF
GII
A

B
C
DE
F

G

H
A
B
C

DE
F
G
H

A
B
C

I )
F ,
FG
II

N IX •I Kalendis ' aprilis
C 2 IV Nonas

C XVII 3 III Nonas

C VI 4 Pridie Nonas

5 Nonis aprilis
NP XIV 6 VIII Idus

N III 7 VII Idus

N 8 VI Idus

N XI 9 VIdus

N IO , IV Idus

N XIX il III Idus

N VIII 12 Pridie Idus

NP 13 Idibus aprilis .
N XVI H XVIII Kal . maii .

NP V 15 XVII Kal . maii .
N 16 XVI Kal . maii .
N XIII 1 7 XV Kal . maii .

N II 18 XIV Kal . maii .
N 19 XIII Kal . maii . ,
N X 20 XII Kal . maii .

NP 21 XI Kal . maii .
N - XVIII 22 X Kal . maii .

NP VII 23 IX Kal . maii .
C 24 VIII Kal . maii .

NP XV 25 VII Kal . maii .
F IV 26 VI Kal . maii .

C 27 V Kal . maii .

NP XII 28 IV Kal . maii .
C I 29 III Kal . maii .

F 30 Pridie Kal . maii .

A Vénus avec des fleurs & du myrte . A la Fortune virile .
Coucher des Pleïades .

/ -

Jeux Me ' gale ' siens a la Me ' re des Dieux pendant huit jours .

A la Fortune publique primigénie .
Naiflance d ’Apollon & de Diane . -

Jeux pour la viftoire de Céfar . Coucher de la Balance . Coucher d ’Orion .

Les Céréales . Les Jeux Circenses .

La Mère des Dieux amenée à Rome . Jeux en l 'honneur de Ce ' re ’s

pendant huit jours .

A Jupiter Vainqueur & à la Liberté .

Les Fordicides ou Fordicales .

Augufte falué Empereur . Coucher des Hyades .

Les Equirifs au Grand Cirque . Brûlement des Renards .
Les Céréales . Le Soleil au ligne du Taureau .

Les Paliliénes ou Parilie 'nes . Naiflance de Rome .

Les fécondés Agoniénes ou Agonales .

Les premières Vinalie 'nes à Jupiter & à Vénus .

Les Robigales . Coucher du Bélier . Milieu du Printems .
Lever du Chien . Lever des Chevreaux .

Les Fériés Latines au Mont Sacré . ,
Les Florales pendant flx jours . Lever au matin de la Chèvre ,
Coucher au foir du Chien .

A Vcfta Palatine . Les premières - Larentales .

MAI .
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Sous la proteükn d’Apollon .

i i

l :

N

A N IX • ï Kalendis maii .

B F 2 VI Nonas
C C ' 3 V Nonas

D C XVII 4 IV Nonas

E C VI 5 III Nonas •

F e 6 Pridie Nonas

G N XIV 7 Nonis maii .

H F III 8 VIII Idus

A N 9 VII Idus

B C XI IO VI Idus

C N n V Idus

D NP XIX 12 IV Idus

E N VIII 13 III Idus

F C H Pridie Idus

G NP XVI 15 Idibus maii .

H F V 16 XVII Kal . jun .
A C 17 XVI Kal . jun .
B C XIII i 8 XV Kal . jun .
C C II 19 XIV Kal . jun .
D C 20 XIII Kal . jun .
E NP X 21 XII Kal jun .
F N 22 XI Kal . jun .
G NP XVIII 23 X Kal . jun .
H 0 . REX Cp

^ C

VII 24 IX Kal . jun .
A 25 VIII Kal . jun .
B C XV 26 VII Kal . jun .
C C • IV 27 VI Kal . jun .
D C 28 V Kal . jun .
E C XII 29 IV Kal . jun .
F C I 30 III Kal jun .
G C IX 31 Pridie Kal . jun .

AlabonneDéefle . Aux Lares Preftites . Jeux floraux pendant trois jours .

Les Compitales .
Lever du Centaure & des Hyades .

Lever de la Lyre . }
Coucher du milieu du Scorpion .
Lever au matin des Virgilies .
Lever de la Chevrette .
Les Le ' murie ' nes de nuit pendant trois jours . Les Luminaires .

Coucher d ’Orion . Jour malheureux pour fe marier .
A Mars le Vengeur au Cirque .Les Le ' murie 'nes . Lever des Pleïades . Commencement de l ’été .
A Mercure . Lever du Taureau . \

A Jupiter . Fête des Marchands . Naiflance de Mercure . Lever de la Lyre .

Le Soleil dans les Gemeaux .

Les Agonales ou Agonie ' nes de Janus .
A Vé - Jupiter . Lever du Chien .
Les Fériés de Vulcain . Les Tubilustres .

A la Fortune . Lever de l ’Aigle .

Le fécond Régifuge . Coucher de l ’Arfture .

Lever des Hyades .

r0
«—i0
C O

1 ■' •

H*
O

HftA a
CTHf

Cl
C
a d
a - n

a

CO ;
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H N ‘ XVII I ' Kalendis jun .
A F VI 2 IV Nonas
B C 3 III Nonas

C C XIV 4 Pridie Nonas
D N III 5 Noms jun .
E N 6 VIII Idus
F N

XI I 7 VII Idus

G N 8 VI Idus ’
H NP XIX 9 VIdus
A N VIII 10 IV Idus
B N 11 - III Idus
C N XVI 12 Pridie Idus .
D N V 13 Idibus jun .
E N 14 XVIII Kal . jul .
F Q . ST . D . F . XIII * 5 XVII Kal . jul .
G C 11 16 XVI Kal . jul .
II C 17 XV Kal . jul .
A C . X JS XIV Kal . jul .
B C ’ 1 9 XIII Kal . jul .
C C XVIII 20 XII Kal . jul .
D C VII 21 XI Kal . jul .
E C 22 X Kal . jul .
F C XV 23 IX Kal . jul .
G C IV 24 VIII Kal . jul . '
H c 25 VII Kal . jul .
A c XII 26 VI Kal . jul .
B c I 2 7 V Kal . jul .
C c 28 IV Kal . jul .
D F IX 29 III Kal . jul .
E C 30 Pridie Kal . jul .

JUIN .

Sous la protection de Mercure .

i

AJunon . A la Monnoye . A Tempefta . A Fabaria . Lever de l ’Aigle .
A Mars . A la DéelTe Carna . Lever des Hyades .
A Bellone .

A Hercule au Cirque .

A la Foi . A Jupiter Sponfor , ou au Dieu Fidius , Saint , Semipater .
A Vefta .

Les jours Pifcatoriens au Champ de Mars . Lever de l ’Aréture .
A l ’entendement au Capitole .
Les Vestalie ' nes . Autel de Jupiter Pijlor . Couronnement des Anes .
Les Matralie 'nes de la Fortune forte . Lever au foir du Dauphin .
A la Concorde . A la Mère Matuta .

A Jupiter inviüus . Le petit Quinquatrus . Commencement de la chaleur .

Transport du Temple de Vesta . Lever des Hyades .
Lever d ’Orion .

Lever du Dauphin entier .

A Minerve au Mont - Aventin . Le Soleil au ligne de l ’Ecrevice .
A Summanus . Lever du Serpentaire .

A la Fortune forte . Solftice d ’Eté .

Lever de la ceinture d ’ Orion .

A Jupiter Stator , & au Lar .

A Quirinus au Mont - Quirinal .
A Hercule & aux Mufes . Les Poplifuges .

Q U I N -
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QU INTILE ou JUILLET ;

Sous la proteiïion de Jupiter .

/

F N XVII I Kalendis jul .
G N VI a VI Noûas
H N 3 V Nonas
A NP XIV 4 IV Nonas
B N III 5 III Nonas
C N 6 Pridie Nonas
D N XI 7 Nonis jul .
E N 8 VIII Idus
F EN XIX 9 VII Idus
G C VIII IO VI Idus
H C ri V Idus

A
NP XVI 12 IV Idus

B C V i3 III Idus
C c H Pridie Idus
D NP XIII 15 Idibus jul .E F II 16 XVII Kal . aug .
F C 17 XVI Kal . aug .
G C X 18 XV Kal , aug .
H NP

19 XIV Kal . aug .
A C XVIII 20 XIII Kal . aug .
B VII ai XII Kal . aug .
C C 22 XI Kal . aug .
D XV 23 X Kal . aug .
E N IV

H IX Kal . aug .
F NP 25 VIII Kal . aug .
G C XII 26 VII Kal . aug .
H C I 27 VI Kal . aug .
A c 28 V Kal . aug .
B c

IX
29 IV Kal . aug .

C c 30 III Kal . aug .
D s C XVII 31 Pridie Kal . aug

Paflage d ’une maifon en d ’autfes .

Coucher au matin de la Couronne . Lever des Hyades .
Le Poplifuge .

Jeux Apollinaires pendant huit jours . A la Fortune Féminine .Les Nones Caprotides . La f ' ête des i'ervantes . Difparition de Romulus .
La Vitulation . Coucher du milieu du Capricorne .
Lever au foir de Céphée .
Les vents Etéfiens commencent à fouiller .

•

Naissance de Jules - Ce ' sar .

A ! a Fortune Féminine . Le Merkatus ou les Mercuriales pendant fis
jours .

A Caftor & à Pollux .
Lever de l ’Avant - Chien .
Jour funefte de la bataille d ’Altia .
Les Lucariens . Jeux pendant quatre jours .
Jeux pour la Victoire de Ce ' sar . Le 'Soleil au ligne dii Lion .
Les Lucarie 'nes .

Jeux de Ncptune .

Les Furinales . Jeux Circenfes pendant fix jours . Coucher dû Verfeaii .Lever de la Canicule ;
Lever de l ’Aigle .

Coucher de l ’Aigle .
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SEXTILE ou AOU ^ f .

Sous U protection de la DéeJJï Cérès .

E N VI r
Kalendis aug .F C XIV 2 IV Nônas

G C III 3 III Nonas
H C 4 Pridie Nonas
A F XI 5

Nonis augultiB F 6 VIII IdUs
c

C XIX 7 VII Idus
D

C VIII 8 VI Idus
E NP 9 VIdus
F C XVI IO IV Idus
G C V il III Idus

H c 12 Pridie Idus
A NP XIII 13

Idibus aiigufliB F II H XIX Kal . fept .
C c 15 XVIII Kal . fept .
D

C X 16 XVII Kal . fept .
E NP 17 XVI Kal . fept .
F C XVIII 18 XV Kal . fept .
G FP VII 19 XIV Kal . fept .
H

C 20 XIII Kal . fept .
A

NP XV 21 XII Kal . fept .
B EN IV 22 XI Kal . fept .
C

NP 23 X Kal . fept .
D

C XII 24 IX Kal . fept .
£ NP I 25 VIII Kal . fept .
F C 26 VII Kal . fept .
G NP IX 27 VI Kal . fept .
H NP 28 V Kal . fept .
A F XVII 29 IV Kal . fept .
B Z VI 30 III Kal . fept .

A Mars . A l ’Efpérance .
Fériés . De ce que Ce ' sar a subjugue ' l ’Espàgne .

Lever du milieu du Lion .
Au Salut au Mont -Quirinal ;
A l ’Efpérance . Coucher du milieu de l ’Arélure ,
Coucher du milieu du Verfeau .
Au Soleil Indigéte au Mont -Quirinal .

A Opis & à Cérès .
A Hercule au Cirque Flaminien . Coucher de la Lyre . Commence *

ment de l ’Automne . ^
Les Lignapéfies . ’
A Diane au BoisAricin . A Vertumne . Fêtes des Efclaves & dés Servantes .
Coucher au matin du Dâuphin .

Les Portumnates à Janus .Les Confuales . Raviflement des Sabiries .
Les Vinales dernières . Mort d ’Augufte .
Coucher de la Lyre . Le Soleil au ligne de la Vierge .
Les Vinales Euftiques . Les grands Myftéres . Les Consuales ,
Lever au matin du Vendangeur .
Les Vulcanales au Cirque Flaminien .Les Fériés de la Lune .
Les Opiconsives au Capitole . - 1

Les Volturnales .
A la Victoire in Curia . Coucher de la Flèche . Fin des vents Etéfiens *

On montre les ornemens de la DéelTe Cérès .
Lever au foir d ’Andromède .

K
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SEPTEMBRE .

Sous la prote & ion de Vulcain .

D N XIV I Kalendis fept .
E N III 2 IV Nonas
F NP

3
III Nonas

G C XI
4

Pridie Nonas
H F s Nonis fept .
A F XIX 6 VIII Idus
B C VIII

7
VII Idus

C C 8 VI Idus
ü C XVI

9
VIdus

E c '
V IO IV Idus

F c ii III Idus
G N XIII 12 Pridie Idus .
H NP II

13 Idibus fept .
A F 14

XVIII Kal . oft .
B X

15
XVII Kal . oft .

C C 16 XVI Kal . oft .
D C XVIII

17
XV Kal . oft .

E c vu 18 XIV Kal . oft .
F c 19

XIII Kal . oft .
G c XV 20 XII Kal . oft .
H c IV 21 XI Kal . oft .
A c 22 X Kal . oft .

B NP XII
23

IX Kal . oft .
C c I

24
VIII Kal . oft .

D c 25
VII Kal . oft .

E c IX 26 VI Kal . oft .
F c 27

V Kal . oft .
G c XVII 28 IV Kal . oft .
H F VF

29 III Kal . oft .
A C XIV

30 Pridie Kal . oft .

A Jupiter Maimaftès . Fêtes à Neptune .
A la viftoire d ’Augufte . Fériés .

Les Dionyfiaques ou les Vendanges .

Jeux Romains pendant huit jours .

A l ’Erébe , d ’un Bélier & d ’une Brebis noire .

Lever de la Chevrette .

Lever de la tête de Médufe .

Lever du milieu de la Vierge .
Lever du milieu de l ’Arfture .

A Jupiter . Dédicace du Capitole . Le clou fiché par le Préteur . Dé¬
part des Hirondelles .

Epreuve des Chevaux .

Les grands Jeux Circenses vouez pendant cinq jours .

Lever au matin de l ’Epi de la Vierge . '
Le Soleil dans le Signe de la Balance .

Le Merkatus pendant quatre jours . Naifiance de Romulus .

Coucher d ’Argo & des Poiflons .

Jeux Circenfes . Naissance d ’AucusTi . Lever au matin du
Centaure .

Equinoxe de l ’Automne .
A Venus , à Saturne , & à Mania

A Venus Mère . A la Fortune de retour .

Fin du lever de la Vierge .

Feftin à Minerve . Les Méditrinales .

mm .

OCA
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OCTOBRE .

S tus la proteüion du Dieu Mars .

(

B N III I Kalendis oft .
C F 2 VI Nonas
D C XI

3
V Nonas

E C 4
IV Nonas

F C XIX
5

III Nonas
G c VIII 6 Pridie Nonas
FI F 7 Nonis oft .
A F XVI 8 VIII Idus
B C V

9
VII Idus

C C 10 VI Idus
D XIII n V Idus
E NP II 12 IV Idus
F NP

13
III Idus

G • NP X
H

Pridie Idus
H NP 15 Idibus oft .

A F XVIII 16 XVII Kal . nov .
B C VII 17 XVI Kal . nov .
C C 18 XV Kal . nov .
D NP XV

19
XIV Kal . nov .

E C IV 20 XIII Kal . nov .
F C 21 XII Kal . nov .
G C XII 22 XI Kal . nov .
H c I 23 X Kal . nov .
A c 24 IX Kal . nov .
B c IX 25 VIII Kal . nov .
C c 26 VII Kal . nov .
D c XVII 27 VI Kal . nov .
E c VI 28 V Kal . nov .
F c 29 IV Kal . nov .
G c XIV

30 III Kal nov .
II c III

3i
Pridie Kal . nov .

/

Coucher au matin du Bootès .
On montre les ornemens de Cérès .

Aux Dieux Mânes . ^
Lever de l ’étoile brillante de la Couronne .

Les Ramales .

Les Me ' ditrinales . Commencement de l ’hiver .
Les Augustales .

Les Fontinales . A Jupiter Libérateur . Jeux pendant trois jours .

Les Marchands à Mercure .

Jeux Populaires . Coucher de l ’Arfture ,

A Jupiter Libérateur . Jeux .
L ’Ârmilustre .

Le Soleil au Signe du Scorpion .
Jeux pendant quatre jours .

Au Père Liber . Coucher du Taureau .

Jeux a la Victoire .

Les petits Myftéres . Coucher des Virgilies .

Les Fériés de Vertumne . Jeux vouez .
Coucher del ’Ar & ure .

N O .

i



. - - ... v-y

KAL .

eO

2C
0
O -
5 *

o
g

2O

&*-»
O
JX

O

A
B
C

D
EF
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H

A
BC
D
EF
G

H
A

BC
D
EF
G

H
A
B
C
D

EF

KJ I Kalendis nov .
IN
p XI 2 IV Nonas
r

3 III Nonas
r

XIX 4 Pridie Nonas

T? VIH S Nonis nov .j -
F 6 VIII Idus

C XVI 7 VII Idus

C V 8 VI Idus

C 9 V Idus

C XIII 10 IV Idus

C II ïi III Idus

C 12 Pridie Idüs

NP X 13 Idibus nov .

F 14 XVIII Kal . dec .

c XVIII 15 XVII Kal . dec .

C VII 16 XVI Kal . dec .

c 17 XV Kal . dec .

c XV 18 XIV Kal . dec .

c IV 19 XIII Kal . dec .

c 20 XII Kal . dec .

c XII 21 XI Kal . dec . ,

c I 22 X Kal . dec .

c 23 IX Kal . dec .
IX £4 VIII Kal . dec .

c 25 VII Kal . dec .

c XVII 2 6 VI Kal . dec .

c VI 27 V Kal . dec .

c 28 IV Kal . dec .

c XIV 29 III Kal . dec .

F III 30 Pridie Kal . dec .

fO

2
e

Et
£ .*1>

OE
M

G
H
A
B
C

D
E

F

G
H
A
B
C
D

E
F
G
II
A
B
C
D

E

F
G
H
A
B
C

D
E

N XI
I Kalendis dec .
2 IV Nonas

XIX 3 III Nonas

VIII 4 Pridie NonasF
5 Nonis dec .C XVI <5 VIII IdusC V 7 VII IdusC 8 VI Idusc XIII 9 V Idusc II 10 IV Idus

NP 11 III Idus

EN
X 12 Pridie Idus

NP 13 Idibus decemb .

F XVIII 14 XIX Kal . jan .
NP VII 15 XVIII Kal . jan .C 16 XVII Kal . jan .

XV 17 XVI Kal . jan .C IV 18 XV Kal . jan .
NP 19 XIV Kal . jan .C XII 20 XIII Kal . jan .
NP

I
21 XII Kal . jan .C

IX

22 XI Kal . jan .
NP 23 X Kal . jan .

C
24 IX Kal . jan .C XVII 25 VIII Kal . jan .C VI 2 (5 VII Kal . jan .c
27 VI Kal . jan .c XIV 28 V Kal . jan .

F III 29 IV Kal . jan .
F 30 III Kal . jan .F XI 31 Pridie Kal . jan .

K A L .
/

Novembre .

Sous la protection de la DieJJe Diani ,

II

Banquet de Jupiter . Jeüx Circenfes . Coucher de la tête du Tàuteaü .
Coucher au foir de l ’Ar & ure .
Lever au matin de la Fidicule .

Les Neptunales . Jeux pendant huit jours , .

Montre des ornemens .

Lever de la Claire du Scorpion .

Clôture de la mer . Coucher des Virgilie *.

Banquet commande ' . Les Leétilternies .
Epreuve des Chevaux .

Jeux Populaires au Cirque durant trois jours .
Fin des femailies de froment .

Le Merkatus durant trois jours . Le Soleil au ligne du Sagittaire ,
Souper des Pontifes en l ’honneur de Cybéle .
Coucher des Cornes du Taureau .

Les Libérales . Coucher au matin du Lièvre .

A Pluton & à Proferpine .

Bruma ou les Brumales pendarit trois jours .
Coucher de la Canicule .

Sacrifices mortuaires aux Gaulois déterrez & aux Grecs in Fbro Boarïa .

r%sÆir£

D E ’ C E M B R E .

1Sous la protection de la Déc Je Vefta .

A la Fortune Féminine .

A Minerve & à Neptune .
Les Faunales .

Coucher du milieu du Sagittaire .
Lever au matin de l ’Aigle .

A Junon Jugale .

Les Agonales . Les quatorze jours Alcyonlens .

Les Equiries , ou courfe des Chevaux .
Les Brumales . Les Ambrofianes .
Les Consuales . Lever au matin de l ’Ècrevice entière ,

Les Saturnales pendant cinq jours .
Lever du Cigne . Le Soleil au ligne du Capricorne ,Les Opalie 'nes .

Les Sagittaires pendant deux jours . .

Les Agéronales . Les Divales . A Hercule & à VénuS âvèc dü vin miélè ,
Les CompitaleS , les Fériés dédiées aux Lares . Jeux . .
Les Fériés de Jupiter . Les LarentinaleS ou Làurentinàles . Cou *

cher de là Chèvre .

Les Juvénales . Jeüx .
La fin des Brumales . Solftice d ’hiver .

A Phœbus pendant trois jours . Lever au matin 1du Dauphin .

Coucher au foir de l ’Aigle .
Coucher au foir de la Canicule .

B s
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12 K A L
KALENHAUSEN ou CALDENHAUSEN ,

village d ’Allemagne , fttué dans le Co -mté de Meurs , entre la vil -
le de Meurs & celle d ’ Ordingen . Quelques - uns le prennent pour

la petite ville nommée anciennement Calonis ou Calo , que d autres
mettent à Kulf , ville de la même contrée . * Maty , Diü . Géogr .

K A L E S T E I N . Voyez K A L C K S T E I N .

* K AL F ( Guillaume ) un des plus habiles Peintres des Païs -

Bas pour peindre des fruits . Il eut pour Maître Henri Pot , fa¬
meux Peintre en portraits & en hiftoires . Quoique Kalf n ’ait

par vécu longtems , il eft forti de fes mains un très grand nom¬
bre de pièces eftimées des ConnoilTeurs , & que l ’on peut voir
dans les Cabinets des Curieux des Païs - Bas . Il étoit d ’une hu¬

meur fort obligeante & d ’une très -agréable converfation . M .
Weyerman ne marque point l ’année de fa naiffance , mais bien celle

de fa mort , arrivée en 1693 , & qui lui fut caufée par une chûte .
* Vies des Peintres des Païs - Bas , en Hollandois , tome 2 . p . 265 à ?

Juiv .

* KALI N , ‘ville de Perfe eft à 87 degrez , cinq minutes de
longitude , & à 32 degrez , 15 minutes de latitude . Le territoire
de cette ville eft fertile en blez , il y croit de très - beaux fruits ,

& on y nourrit aulli beaucoup de bétail . * Tavernier , Voyage
de PerJ 'e , tome 1 . / . 3 . c . 13 . édit , de Hollande , 1692 .

KALINBOÜRG , petite ville du Danemarck . Elle eft
dans Fille de Zélande , fur le détroit du Belt , où il y a un bon

port . Il y a dans ce lieu un vieux château , dans lequel mourut
Chriftierne II , Roi de Danemarck & de Suède , l ’an 1559 , après y

avoir été prifonnier vint - fept ans . * Maty , Dict . Géogr .

K A L I S , petite ville d ’Allemagne dans la nouvelle Marche
de Brandebourg , fur un petit Lac formé par la rivière de Tréga ,

à dix lieues de Stargard en Çaffubie vers l ’orient . * Maty , Diüt .
Géogr .

K A L I S C H , province de la Baffe Pologne , avec titre de

Palatinat , en Latin Calliffienfis Palatlnatus . Ses bornes font le
Palatinat de Pofna à l ’occident , ceux de Sirad de Lerçcici , de

Brzeftye & d ’inowlocz à l ’orient ; la Pruffe Royale au i'epten -
trion ; & la Silélie avec le Palatinat de Sirad au midi . Ses villes

principales font Gnefne , Laudick , Kamin & Kalifch qui en eft
la Capitale . Voyez C A L I S C H . * Audiffret , Géogr . Ane .
& Moderne , tome 1 . Th . Corneille , DiCt ; Géogr .

ït A L I S C H , ville de Pologne . Voyez C A L I S C H .
K A L K A R ( Henri de ) Voyez HENRI de KALKAR .
K ALLAI . Voyez C E ' L A I .
K A L L O . Voyez K A L O .

KALLUNDBORG , Voyez KALINBOÜRG .
K A L M I N T Z ou K A L M U N T Z , étoit anciennement

une ville des Quades en Allemagne , appellée en Latin Celeman -
tia . Ce n ’eft maintenant qu ’un village de l ’Autriche , litué vers
la fource de la Teya , à dix lieues au deffus de Snaim , & aux

confins de la Moravie . * Maty , Diü . Géogr .
KALMOUCHS , peuples de la grande Tartane , vers la

côte de la Mer Cafpienne ou de Tabariltan , & le Volga . Voyez

TARTARES . * Tavernier , dans fes Voyages .
K A L N I CK , qui étoit autrefois la capitale de l ’Ukraine ,

au rapport du Chevalier de Beaujeu dans fes Mémoires , eft dans
le Palatinat de Braclaw , au confluent d ’une petite rivière & du

Sup , au . nord - eft de la ville de Braclaw , dont elle eft éloignée
de neuf à dix lieues .

K AL O , ville de la Plaute Hongrie , capitale du Comté qui
porte fon nom , eftfituée dans un marais , que forme la rivière de
Kalo entre les villes de Débrecin , & du Grand Waradin . Elle

fut prifeen 1681 par le Comte Tékéli , & les Impériaux la repri¬

rent en 1685 . * Elijt . & Difcript . du Royaume de Hongrie .
KALO ( Le Comté de ) eft fitué dans la Haute Hongrie . Il

a au nord le Comté de Chége , au Levant les Comtez de Zath -
mar & d ’ Ugogh , au midi celui de Tburthur & au Couchant ce¬
lui de Zolnok . Kalo ou Kallo en eft la ville capitale . Les autres
font le Grand Waradin , Saint -Job , Débrecin , & Bihar , qui lui
donnoit autrefois le nom . * Maty , Diü . Géogr .

KALONYME , nom de plufieurs Rabbins célébrés , lequel

fignifie en Grec la même chofe que Scbem Tof en Hébreu , c ’elt
à dire , bon nom . Dans le douzième fiécle vivoit R . Kalonyme ,
fils de Juda , & oncle maternel de Rafchi . Dans le XIII fiécle

vivoit R . Kalonyme de Luques . R . Kalonyme Difciple de Mai -

monidès , & qui a défendu fon Maître par divers Ecrits , parti¬

culiérement dans celui qui eft intitulé Mefcbaret Mofcbe , vivoit
aulli dans le XIII fiécle . Mais le plus fameux de tous les Kalo -

nymes , eft Kalonyme fils de Kalonyme , qui a publié un livre inti¬
tulé Efeu Bocban ou la Pierre de touche , dans lequel il enfeigne ,

comment on peut connoître les vices du fiécle , & s ’en préferver .
Cet Ouvrage a été réimprimé diverfes fois , & quelquefois avec

la Traduction en Allemand . On a de ce même Auteur Jggeret
Bagnale Chajim , ou l ’Epitre des Animaux , dans laquelle il introduit

les hommes & les bêtes ralfonnant enfemble , & expliquant chacun

fa nature & fes propriétez , de forte qu ’à la fin , l ’excellence de
l ’homme au deffus des bêtes paroit avec évidence . Cet Ou¬

vrage eft traduit de l ’Arabe & mis en rimes Hébraïques . Ce mê¬

me Rabbin doit avoir encore traduit de l ’Arabe en Hébreu plu¬
fieurs autres Ouvrages , c ’cft pourquoi quelques - uns le croyent
être le même que R . Kalonyme fils de David , fils de Théodore ,
qui a réfuté dans un Ouvrage intitulé Everjio everjionis , le livre

d ’Averroès qui porte le titre d ’EverJio Pbilofopborum . Un autre
R . Kalonyme , fils de R . David , vivoit vers le commencement du

XVI fiécle : ce fut lui , qui , à la follicitation de Daniel Bom -

berge , acheva la Grammaire Hébraïque d ’Abraham de Balmes ,

intitulée Mikne Afram . * Siphte Jefchen . Buxtorf , Bibliotb .
Rabin . Bartoloccii & WolfEi Bibliotb . Hebr .

K A L S U DI , nom des petits Souverains du Biledulgérid
en Afrique ,

. * KALTENBRUNN , Seigneurie avec château dans la

K A L . K A M .
Haute Carniole au nord - oueft de Laubach , dont elle eft éloi¬

gnée de près de deux lieues . Elle appartient aux Jéfuites de
Triefte . Ce lieu donnoit cÿ - devant aux Barons de Khifcl le fur -

nom de Kaltenbrunn , mais à préfent la famille en eft éteinte .
* Gr . Dict . Univ . Holl . Valvafor

* K A L T Fl N B R U N N , famille noble & diftinguée de
Sitéfie -, dont il eft fait mention dans d ’anciens documens dès
l ’an 1340 .

* KALTEN - NORTHEIM , vill ^ e & Sénéchaufféç
dans le Comté de Henneberg en Franconie , eft au nord oueff

de Henneberg , dont il eft éloigné de quatre à cinq lieues .
K A L T E Y S E N ( Henri ) né de parens nobles dans un châ¬

teau près de Coblents , dioeéfe de Trêves , entra dans l ’Ordre

de faint Dominique , & après avoir enfeigné la Théologie à
Cologne , fut fait inquifiteurgénéral . Il fut appelle au Conci¬

le de Bâle , & s ’y fit remarquer par la manière vive , avec laquel¬
le il difputal ’an 1433 , contre les Huifites ; mais , ou il n ’y étoit
plus , ou il fe retira lorsque le Concile fe déclara contre k Pape

Eugène IV , qui le fit Maître du Sacré Palais l ’an 1443 , Depuis ,

en 1448 , Nicolas V l ’envoya à Louvain pour y propofer des
projets de réformation , & le ,27 février 1452 , le même Pape le
fit Archevêque de Dronthpim en Norvège & de Céfarée . 11 y
a eu peu d ’hommes plus laborieux que Kalteyfen . On gardoit
encore l ’an 1688 , à Coblents , huit volumes tant de pièces de fa
compofition , que d ’autres hommes célébrés de fon fiécle ou

des fiécles précédens , qu ’il avoit recueillies , & il y en avoit au¬

trefois douze , dans l ’un defquels étoit fon Difcours de libéra Ver -

bi Dei prædicatiane , qu ’il avoit prononcé au Concile de Bâle , &.
que Henri Canifius a publié au quatrième tome , Antiq . .Leü .
Kalteyfen alla fans doute prendre poffeflion de fon Evêché , mais
à l ’exemple de plufieurs Religieux de fon Ordre , il y renonça
enfuite pour vivre avec fe $ Frères à Coblents , où il mourut le
deuxième octobre 1465 . * Echard , Script . Ord . Prœd . tome 1 .

* KALT - W E ' HE ' B R UN N E N , fontaine de Suiffe dans

le Canton de Lucerne . Son eau a la vertu de guérir la fièvre ,

particuliérement la tierce . On n ’a pour cela qu ’à en boire au¬
tant qu ’en en peut avaler , même jufques à la naufée . * Etat &
Délices de SuifJ 'e , tome 2 . p . 394 .

KALVARIJA , ville de Pologne . Voyez GOURA .
K A L W , ville . Voyez C A L W .

K AM . KAN . K A O . K A P .

K A M , fignifie en Langue Turque & Perfane , grand & puif-
fant Seigneur . Les Rois les plus puiffans du Turqueftan ,

de la Grande Tartarie & du Cathay , fe font attribué autrefois
ce titre . Ginghiz , ce puiffant Conquérant , ne s ’en eft point

donné d ’autre : 'de forte même qu ’il fait partie de fon nom , &
que tous les Auteurs Orientaux l ’appellent Ginghiz - kam . Les
Tartares de la Crimée * que l ’on appelle ordinairement les petits
Tartares , lefquels defeendent de Ginghiz - kam , retiennent tou¬

jours les mêmes titres ; & c ’eft aulli le premier que prennent les
Empereurs Ottomans , de tous ceux qu ’ils s ’attribuent . Ainli
en marquant leur Généalogie , les Auteurs Turcs difent , Mo¬
hammed Kam , Ben Ibra 'im Kam , BenAmetKam , iÿc . Les Em¬

pereurs prennent même ce titre au haut de leurs patentes , &
dans leur paraphe : par exemple , le paraphe du Sultan Maho¬
met IV , contenoitces mots , Mohammed Kam , Ben Ibrahim Kam ,

Modbaffer daïma : Mohamed Kam , fils d ' Ibraloim Kam , toujours vi¬
ctorieux . • Les Seigneurs de la Cour & les Gouverneurs de pro¬
vince , prennent aufiî le titre de Kam , dans la Perfe . Kakam fe

prend aulli dans la même lignification que Kam ; mais il n ’eft pas
fi fort ufité . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orientale . Voyez aulïï
C II A M .

* KAM ou C H A M , joli bourg de Suiffe dans le Canton

de Zug . Il eft furie bord occidental du Lac deZug , à l ’oueft -

nord - oueft du bourg de Zug dont il eft féparé par la largeur du
Lac , & duquel il eft éloigné d ’environ une lieue & demie . C ’é -

toit autrefois une ville qui a été longtems poffédée par divers
Gentilshommes du païs qui y avoienr un château dont on ne

voit plus que les ruïnes . * Etat Délices de Suijfe , tome 2 . p .
465 . édit . d ’Amfterdam 1730 .

* K A M A , grande rivière de laMofcovie feptentrionale . Elle
prend fa fource entre le 66 & le 67 degré de longitude , & entre
le 59 & le 60 de latitude . Elle coule d ’abord du fud - oueft au

nord - eft , jufques à Kaigorod , puis après avoir pendant quelque
tems continué fon cours de l ’ouelt à l ’eft , elle le tourne du

nord - oueft au fud - eft jufques à Sufoskoy . Alors elle va à peu

près du nordaufud , jufqu ’au 55 degré de latitude , & enfin de
l ’eft à l ’oueft jufques à fon emboûchure dans le Volga , un peu

au deffous de Pagantzina . * M . Delifle , Carte de la Mofcovie .
* K A MAN , ville d ’Afie , dans la prefqu ’ifle de deçà le

Gange . Elle eft dans le Royaume de Carnate entre le 14 & le

15 degré de latitude , & par delà le 95 de longitude * M . De¬
lifle , Carte des côtes de Malabar , de Coromandel , & c . .

* K A M E N , petite ville du Comté de la Mark dans le Cer¬

cle de Weftphalie en Allemagne , eft au fud - oueft de Ham dont
elle eft éloignée d ’environ trois lieues .

KAME ' NIECK . II y a deux petites villes de ce nom en

Pologne . L ’une eft - dans la Poléfie , fur la rivière d ’Ilfna à huit
lieues de Breflïci vers le nord . I . ’autre dans la Mazovie fur le

Bug , à 16 lieues de Varfovie au nord - eft . Il ne faut pas au refte
confondre ces deux petites villes avec l ’importante fortereffe de
Kaminiek . * Maty , DiEt . Géogr .

KAME ' N IEK , ville de Podolie . Voyez KAMINIEK .

K A M E ' R I K . Voyez C A M B R A Y .
K A M H I , Empereur de la Chine , petit - fils du Prince Tar -

tare , qui l ’a conquife . En 1716 , il avoit 63 ans , & régnoit de¬

puis environ cinquante ans . Il a de l ’inefihation pour les Arts



K A M . K A N .
& les Sciences des Européens , & c ’eft ce qui 1 engage à foufFrir
les Millionnaires . Il a tout l ’orgueil & le fade des Afiatiques .

vanité ne peut foufFrir que dans les Cartes Géographiques ,

on ne met“ PL fon Empire dans le cenrre do monde Tontes ,
les Cartes qu ’on dreire par fon ordre font conformes a fes défirs .
Il fallut que le F . Matthieu Ricci dans fa Carte Chinoife du mon¬

de ouil dreffa à Peking , renverfàt l ’ordre pour plaire à l ’Em¬

pereur & pour fuivre fes idées . Sa cunodte n a point de bor¬
nes & il veut favoir jufques aux chofes qu il fied bien à un

Prince d ’ignorer . Un jour il voulut s ’ enivrer pour favoir quel
droit l ' effet du vin . Un Mandarin 1 empecha de s enivrer de

nouveau , lui ayant fait accroire que pendant Pivreffe il avoir
fait une injuitice énorme dont il ne fe fouvenoit point , & dont
il avoit honte . Le P . Laureaty , parlant a M le Gentil , qui
nous fournit cet article , de l ’avance de Kamhif , lui dit , que ce
Prince fe promenant dans un parc de la ville de Nankin , il ap -

pella un Mandarin de fa fuite , le plus riche particulier de l ’Em¬
pire & lui ordonna de prendre la bride d ' une bourique fur la¬
quelle il monta , & de le conduire autour du parc . Le Mandarin
obéît & reçut un Taël pour récompenfe . L ’Empereur voulut
le conduire à fon tour , & la promenade finie , le Prince dit au
Mandarin , combien de fois Juis -je plus grand que toi ? le Mandarin

fe prolternant à fes piez , lui dit , qu ’il n ’y avoit aucune compa -
railon à faire . Eh bien , repartit - l ’Empereur , j ’en veux faire

une , je fuis vint mille fois plus grand que toi , paye donc ma

peine à proportion de ce que j ’ai payé la tienne . Le Mandarin
paya vint mille Taëls , qui font cent mille francs . Cet Empereur
a un nombre confidérable de femmes & d ' enfans . * Le Gentil ,
Voyage autour du Monde , tome i . p . 303 . & c .

K A MIENIECK . Voyez KAME ' NIECK .

K A M I N , petite ville avec châtellenie . Elle eft dans le Par
latinat de Kalifch dans la Haute Pologne , fur la Warte , entre
Gnefne & Lencici , à huit ou neuf lieues de l ’une & de l ’autre .

* Maty , Dût . Geogr .
K A M I N , ville de Poméranie . Voyez C A M I N .
KAMIN 1 ECK , ville de Pologne , capitale de la Haute

Podolie , avec Evêché fuffragant de Léopol . Les Auteurs , qui
écrivent en Latin , la nomment Camenecia & Camienicum , & les

Polonois Kaminieck Fodelski . C ’elt une très - bonne place , avec
une forte citadelle élevée entre des rochers . Kaminieck eft ca¬

pitale d ’un Palatinat , qui a fous foi Tarnapol , Oucze , Zbaras ,
Zwaniecz , Ladau , & c . Cette ville qui fut prefque toute brû¬
lée l ’an 1669 , eft lïtuée vers les frontières de la Moldavie . Elle
a rélifté autrefois à des armées de Turcs , de Tartares , de Tranf -

fylvains & de Valaques . Les premiers la prirent l ’an 1672 , &
elle a été rendue à la Pologne par la paix de Carlowits l ’an 1699 .

K A M P . Cherchez C A M B .

K A M P E N ( Henri de ) ( Jean de ) ( Jaques de ) Voyez C A M -
P E N .

K A M P E R . Voyez CAMPER .
K A M P S . Voyez C A M B .

K A M U E L . ' Voyez C A M U E L .
KAN , titre d ’honneur . Voyez K A M & CII A M .

KAN , rivière . Voyez K Fi N .
K A N D A L E . Foyez KEiNDALE .
KANDAW ou KANDOW , ville . Voyez C A N -

DAW .

* K A ND EL , rivière de SuilTe , dans le Canton de Ber¬

ne , prend fa fource dans la montagne d ’Engftlingen félon Wa¬
gner , dedans le Mont - Ravin , félon Stumpfius ; mais ce dernier
fe trompe . Suivant le rapport des gens du païs , cette rivière
fort du Mont - Gafter qui eft à trois heures de chemin de Kandel -

lteg . Elle coule jufques au deffous de Wimmis dans le Siben -
thal , où elle fe groffit par la Simme qu ’elle reçoit . * Etat ( J
Délices de Suijfe , tome 2 . p . 228 . édit . d ’Amfterdam , 1730 .

* KANDELBRUCK , village de Suilïe , dans le Can¬
ton de Berne , fur la rive droite de la rivière de Kandel , au fud

du Lac de Thun , dont il eft éloigné de trois à quatre lieues .
* KANDELSTAG ou K A N D E L S T E G , village

de Suiffe , dans le Canton de Berne , fur la rive droite de la ri¬

vière de Kandel , au fud - fud - eft de Kandelbruck , dont il eft par¬

lé dans l ’article précédent .
ICANDUANA , province de l ’Empire du Mogol en Allé ,

au delà du Gange , fur les confins de la Grande Tartane , entre

les provinces d ’Udeffa , de Pitan , & de Gor . Karacatanka en
eft le lieu principal . * Maty , Did . Géogr .

* K ANE , étoit un Général desFIuns , qui s ’étant emparé
de la Pannonie remporta une vittoire contre les Romains à Tul -

ne dans l ’Autriche ; mais qui mourut dans la bataille & eut pour
fucceffeur Attila . * Volaterran .

KANIO W , petite ville de Pologne , au Palatinat de Kiow ,

dans la Volhynie . Elle eft fituée fur la rive droite du Boryfthé -
ne , & allez bien fortifiée .

KANISE ou CANISA , ville de Hongrie , eft fituée

fur une rivière , vers les frontières de la Stirie , & près du Dra -
ve & du Fort de Serin . Cette ville fut emportée par les Turcs

l ’an 1600 , malgré tous les efforts que fit le Duc de Mercœur ,

pour empêcher les Infidèles de s ’en rendre maîtres . P’ erdinand ,
Archiduc d ’Autriche , l ’afliégea au mois de feptembre de l ’année
fuivante , aflifté des troupes du Pape & des Princes d ’Italie ;

mais il fut obligé de fe retirer après deux mois de fiége . L ’an
1664 . , le Comte de Serin , étant entré dès le mois de janvier

dans la Hongrie , y prit Cinq - églifes ou Funfkirchen & quelques
autres places , brûla Sigets , & fut alfiéger Kanife , qu ’il auroit

infailliblement prife , fi on lui eût envoyé le fecours qu ’on lui

avoit promis . Le Grand Vifir ayant fçu la nouvelle de ce fiége
s ’avança avec une puiffante armée , le fit lever , & enfuite prit le
Fortde Serin , la petite Comorre , & c . Le Comte Budiani blo¬

qua Kanife le 30 janvier 1688 avec 7000 Hongrois . Le fiége
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dura jufques au premier avril 1690 , que l ’on capitula & on apporta
au Comte les clefs de la ville , pendues à une chaine d ’or . Le Pure

qui les porta , dit en les remettant , Je vous remets la place ta plus
importante de l ’Empire Ottoman . Les Impériaux y trouvèrent un
beau train d ’Artillerie que les Turcs avoient pris autrefois fur
les Chrétiens . * Sanfon . Baudrand . Vie de Tekéli . Didon . Alle¬
mand .

KANNEMAN ( Jean ) Allemand , de l ’Ordre des Frères
Mineurs , vivoit dans le XV fiécle . 111e fit des affaires , en a -

vançant des Propofitions hardies , touchant la puiffance ecclé -
fiaftique . 11 eft Auteur d ’une Apologie pour fa défenfe , de piu -
fieurs Sermons & de quelques Queftions . * Du Pin , Bibliothè¬
que des Auteurs Eccléjiajliques du XVJiécle .

KANNIBALES . Voyez CANNIBALES . 1

* K A N O L D ( jean ) Flotteur en Médecine à Breflau , a

publié quelques Ouvrages Allemands fur la Pelle , fur diverfes
maladies contagieufes du bétail , & fur d ’autres fujets . Mais ce

qui a le plus obligé le Monde favant , ce font les MémoiresJur
la Nature (Jfur les Arts , en Allemaud , qu ’il entreprit en 1717
conjointement avec quelques uns de fes amis . Ce curieux Ou¬

vrage périodique a été interrompu par fa mort , qui arriva le 15

novembre 1729 , lorsqu ’il avoit près de 50 ans . 11 a laiifé en
Manufcrit un autre Ouvrage confidérable , intitulé , Annales de

ortu , progrejju (J exitu magna bominwn peftilentia ab anno 1701 ,
adannum 171 6 . * Bibliotb . Germanique , tome 20 . p . 20 6 .

K A N T E L B E R G . Voyez C A N T O R B E ' R Y .
K A N T E R B U R Y . Voyez C A N T O R B E R Y .
K A N U T . Cherchez C A N U T .

K A O C H E U . Voyez C A O C H E U .
* KAPF ’ ENBERG , bourg d ’Allemagne dans le Cercler

d ’Autriche . 11 eft dans la Stirie au nord - oueft de Gratz ou Gracz

dont il eft éloigné de fept à huit lieues . P’rédéric de Wit dans
fa Carte de la partie feptentrionale du Cercle d ' Autriche , le

nomme mal à propos RapJ 'enberg .
K A P O S , rivière . Voyez C A P O S .
KAPOSWAR . Voyez CAPOSWAR .

KAPUL , iüe . Voyez CAPUL .
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* T 7 ~ ARA , petite iile à l ’oueft de l ’Ecoffe méridionale , eîi -
XV tre l ’Ille d ’ila , & la prefqu ’ifle de Cantire . Elle eft au

fud de Pille de Géga dont elle eft féparée par un détroit .
KARACATFIAI , pais de la grande Tartarie . Sanfon

dans fa grande Carte de l 'Afie lui donne encore le nom de Cbau -
lacb , & il le place au midi de l ’Oby , aux confins de la Sibérie
& de la Tingœfie . On voit dans la nouvelle Carte de M . Wit -

fen , un païs nommé Karakitay , qui eft dans le Tangut , autour
des villes de Kamul , deSachion , & de Campion . 11 peut bien

être le même que celui - ci nonobltant la différence de leur fitua -
tion . * Maty , Did . Géogr .

K A R A I B £ S . Voyez CARAÏBES .

K A R A I T E S . Voyez C A R A I T E S . *
KARAKA 'LANKA , ville de l ’Empire du Mogol en A -

fie , capitale du Royaume de Kanduana , & fituée fur une riviè¬
re au nord du Lac de Chiamay . * Maty , Did . Geogr .

* KARAKOTON , ville de la grande Tartarie fur les

confins de la Chine , au commencement du 43 degré de latitude ,

& du 134 degré de longitude . Elle eft au nord de Péking , dont
elle eft éloignée de plus de quarante lieues . Elle eft environ¬

née de paliffades de bois de chêne pour fe garantir des ours , des

léopards , des tigres & d ’autres bêtes féroces qui font en grande
quantité dans ces quartiers - là . * Carte delà Tartarie de M . De -
lifle . Gr . Did . Univ . Holl . où elle eft appellée K E ' R A K A .
T O N .

K A R A - M E ' H E ' M E T , Bacha Turc , fignala fon coura¬

ge aux fiéges de Candie , de Kaminieck & de Vienne , & fe di -
ftingua au combat donné à Cotchin . Après avoir été pourvu
du Gouvernement de Bude Pan 1684 , il y fit une merveilleufe

réfiftance contre les Impériaux ; mais il y mourut pendant le

fiége , d ’une bleffure qu ’il reçut d ’un éclat de canon , en don¬
nant fes ordres fur les remparts . Il avoit peu de tems aupara¬
vant fait tuer quarante Efclaves Chrétiens , en préfence d ’un

Officier , qui Pétoit allé fommer de fe rendre de la part du Prin¬
ce Charles de Lorraine . * Relation du fiége de Bude , (Je . M .
De la Croix , Etat de l ' Empire Ottoman .

K A R A M I T . Voyez C A R A M I T .

KARASE ' RA , lieu d ’Afie dans le Diarbékir . Ç ’a été
autrefois une grande ville , & fans doute habitée par des Chré¬
tiens , comme on peut en juger par fept ou huit églifes qu ’on y
voit encore à moitié rompues ; & dont les clochers ne font pas

gâtez . * Tavernier , Voyage de Perfe , tome 1 . 1. 2 . cl . 4 . p . 188
(J 189 . édit , de Hollande , 1692 .

K A R A S U , petite ville de la Tartarie Crimée , fituée fur
la rivière de Karafu , entre Baciéfaraï & Caffa , à huit lieues de

la première & à douze de la dernière . * Maty , Did . Géogr .
* K A R A S U , rivière de la Tartarie Crimée , fait un demi -

cercle dans fon cours , coule d ’abord du fud - oueft au nord - eft ,

& puis du nord - oueft au fud - eft .
K A R C S M A . Voyez CAR T CH E ' M A .

* KARE ' ATH ou CARE ' E , père de Johanan l ’ un de

ceux qui allèrent trouver Guédalja , Gouverneur que Nébucadnet -

far Roi de Babylone avoit commis fur la Judée , & qui implorè¬
rent fa protettion . Il la leur promit & les exhorta à demeurer
dans le païs . * Il ou IV . Rois , cb . 25 . v . 23 . Le nom de Co¬

rée fignifie un chauve , ou , un feu qui vient à l ’encontre . * Si¬
mon , Did . de la Bible .

KARELEN . Cherchez la CARE ' LIE ouCARE -
K E N .
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KARGAPOL . Voyez CARGAPOL
KARHA 1 S , KE ' RAHEZ ou CARHAIX , en La -

tin Caretum , bon bourg avec une Abbaïe de Bénédiéttns , dans

l ’Evêché de Quimpercorentin en Bretagne , à douze lieues de la

ville de Quimpercorentin , vers le nord - eft . * Maty , Diâ .
Géogr .

KARIB SCHACH , Roi des Kileks , peuples de la pro¬
vince de Kilan , dans le Royaume de Perfe , étoit defcendu des

anciens Rois de ce païs , & voulut en ôter la poffeiflon à Schach -

Sophi , Roi de Perfe , fucceffeur de Schach - Abas , qui l ’avoit
conquis l ’an 1600 . 11 trouva moyen de lever une armée de qua¬
torze mille hommes » & prit d ’abord la ville de Refcht , puis oc¬

cupa toutes les avenues du Kilan ; mais le Roi de Perfe envoya
contre lui une armée de quarante mille hommes » qui défirent en¬

tièrement fes troupes , & fe faifirent de fa perfonne . 11 fut me¬
né à Cafwin , où étoit le Sophi , lequel ordonna qu ’on lui fit
une entrée par raillerie , & qu ’il fût accompagné de cinq cens
Courtifanes , qui le traitèrent avec mille indignitez , dans cet¬

te ridicule cérémonie . Lorsqu ’il eut été condamné à mort , on

commença fon exécution par un fupplice affez extraordinaire .. Il
fut ferré aux piez & aux mains comme un cheval , & après qu on
PeutlailTé languir ainfi trois jours , il fut attaché au haut d ’une
perche dans le Meidan ou grand marché , & tué à coups de flè¬
ches . Le Roi tira le premier coup , & obligea tous les Seigneurs
de fa Cour à luivre fon exemple . * Oléarius , Voyage de Perfe .

KARIKEERGUS ou KARIKVERGUS . Voyez
K N O C F E R G U Si

K A R K A H . Voyez C A R IA T IL

K A R KI S E . Voyez K I R K I S I A .

* RARKÛU 11 , ville d ’Afie dans la Perfe , eft à 74 degrez
AS minutes de longitude , & a 32 degrez 15 minutes de latitude .

C ’eft une ville de paffage pour tous les Pèlerins qui vont à la
Mecque , & qui viennent des hautes contrées de la Perfe . *

Tavernier , Voyages , tome 1 . I . 3 . cb . 13 . p . 401 . édit , de Hollan¬
de 1692 .

KARLSTADT . Voyez CARLSTADT .
K A R M A T H , fameux Impofteur , qui félon quelques Hi -

ftoriens , étoit natif de Hamadam - Karmath , village des dépen¬

dances de la ville de Cufa , duquel il tira fon nom . Quelques
autres veulent que ce nom lui ait été donné , parce qu ’il étoit
petit & contrefait ; car c ’eft ce que lignifie en Arabe le mot de

Karmatb . 11 fut Auteur d ’une Seéte , qui renverfoit tous les
fondemens du Mufuimanifme , & qui fit de grands progrès dans

les Etats des Califes . Cet homme commença à paroître l ’an de
l ’Hégire 278 , de Jesus - Christ 891 , & fes Seètateurs nommez

Karmathiens furent regardez par les Mufulmans , non comme
des Seètaires , mais comme des impies & des athées . Leur Pro¬

phète étoit d ’une vie fort auftére , & difoit , que Dieu lui avoit
commandé de faire non pas cinq prières , comme faifoient les

Mufulmans , mais cinquante par jour » 11 établit cette pratique
parmi les liens , qui négligoient le travail pour s ’y appliquer . Ils
mangeoient beaucoup de chofes défendues par la Loi Mufulma -
ne , & crfiyoient que les Anges étoient leurs guides dans toutes
leurs a & ions , & que les Démons , ou efprits follets étoient leurs
ennemis . Ils allégorifoient tous les préceptes de la Loi Maho -

métane ; car félon leurs principes , la prière n ’eft que le fymbole
de l ’obéïffance , que l ’on doit rendre à l ’Iman ou Chef de la Se -

£te , qu ’ils appel loient d ’un nom particulier Maaffum , c ’eft à di -
ie , prefervé de Dieu . Au lieu de la dixme de leurs biens , que
les Mahométans donnoient aux pauvres , ils en mettoient la

cinquième partie à part pour leur Iman , qui étoit chez eux maî¬

tre du fpirituel & du temporel . Quant au jeûne , ils le regar -

doient feulement comme le fymbole du filence & du fecret que
l ’on doit garder à l ’égard des Etrangers , qui ne font pas de leur
Seète . Enfin ils croyoient que la fidélité pour leur Imam , étoit

figurée par le précepte qui défend la fornication ; en forte que
ceux qui révélent les myftéres de leur Religion , & qui n ’obéïf -
fent pas aveuglément à leur Chef , tombent dans le crime d ’a -

dultére & de fornication . La Secte des Karmathiens commença
fous le Califat de llafchid , ou félon quelques - uns , fous celui
de Mamon . Mais leur Chef ayant difparu , elle fut tenue cachée ,
& ceux qui la profeflfoient , n ’ont jamais reconnu aucun Imam

particulier , ni adhéré publiquement à aucun Chef fous ces deux

régnes . Ce fut fous le Califat de Motamed l ’an 275 de l ’Hégire ,
888 de Jesus - Christ , que les Karmathiens commencèrent à ex¬

citer des mouvemens dans les bourgades de la ville de Cufa en

Chaldée . Le commencement des troubles que cette Seéte caufa ,
tombe dans l ’année 278 de l ’Hégire , un an avant la mort du Ca¬

life Motamed ; mais ces troubles ne furent pas alors fort confi -
dérables . L ’an 286 de l ’Hégire , Abufaïd ILabab fe trouva à leur

tête , après avoir ramaffé un grand nombre de ces gens - là , qui
s ’ étoient multipliez dans l ’Iraque Arabique ou Chaldée . Il fit

longtems la guerre à Motadhed ; il prit la ville de Hagiar , qui
eft l ’ancienne métropole de l ’Arabie , nommée par les Latins Pe -

tra Deferti , dont il fit fa capitale . Sous le Califat de Moélafi ,
les Karmathiens firent une guerre continuelle dans les provinces
de Chaldée , de Syrie , & de Méfopotamie . La ville de Damas
fe racheta avec de l ’argent ; mais ils prirent par force celles de
Baalbec & de Salemiah , & en maffacrérent la plupart des Habi -
tans . Leurs Chefs étoient alors Jahia , Huffain & Zacrunac ,
dont le dernier défit l ’armée du Calife , & fit faire main baffe fur

la Caravane des Pèlerins de la Méque , defquels il pilla les baga¬
ges . Mais il fut enfin défait par Jofeph , fils d ’ibrahim , Géné¬

ral de Moétafi , & mourut des bleflùres qu ’il reçut dans le com¬

bat ,, l ’an de l ’Hégire 294 , de Jesus - Christ 90 6 .
L ’ an 301 , Abufaïd Prince des Karmathiens , qui commandoit

dans la ville de Hagiar ,, tut tué dans le bain par un de fes Efcla -
ves , & Saïd fon fils aîné lui fuccéda , à condition néanmoins
qu ’à caufe de fon peu de fanté , il remettrait le commandement
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à Abu Thaher fon cadet , dès qu ’il feroit parvenu à un âge coni -
pètent . Abu Thaher âgé de 18 ans ne jugea pas à propos d ’at¬

tendre plus long - tems . H fit croire aux plus grolliers de fa Seéte ,
que Dieu luirévéloit les chofes les plus cachées , & fe mit aulli -
tôt à la tête d ’une affez groffe troupe de gens qui le fuivirent . H

prit d ’affaut la ville de Baffora , tua un grand nombre de fes Ha -
tans , & l ’abandonna enfuite , après l ’avoir pillée pendantdix -

fept jours , l ’an de l ’Hégire 311 , de Jesus - Christ 923 . L ’ année
fuivante , il défit la Caravane des Pèlerins à leur retour de la

Mecque , & fit prifonnier Abdallah fils de Hamadan père du Sul¬
tan Seifeddulah , qui en étoit le conduéteur . 11 le renvoya pour¬
tant quelque tems après , parce qu ’il vouloit fe réconcilier avec
le Calife Moctader . 11 lui demanda en effet la paix , fe conten¬

tant de la ville de Baffora , aveG la petite province d ’Ahuazen

Principauté ; mais le Calife ne voulant jamais conlèntir à fa de¬
mande , quoiqu ’il eût reçu fes Ambaffadeurs avec honneur , &
qu ’il leur eût même fait des préfeus , Abu Thaher s ’en vengea
l ’année fuivante ; car il prit la ville de Cufa , la pilla entière¬

ment , tua une partie de fes Habitans , & réduilit l ’autre eu fei -
vitude .

L ’an de l ’Hégire 319 , les Karmathiens étant fortis de Bahreïn

& d ’Ahaffa , marchèrent du côté de la Mecque , ravagèrent tout
le païs , prirent la ville , & y tuèrent plus de trente mille perfon -
nes . Ils emplirent le puits de Zemzein de cadavres , fouillèrent

le temple , en y enterrant 3000 morts , & enlevèrent la célèbre

pierre noire , dont ils couvrirent un lieu fale . Après cette aétion ,
Abu Thaher s ' approcha deBagdet , pour infulter le Calife Mo -
étader , avec 500 chevaux feulement . Le Calife envoya Abufa -

ge avec trente mille hommes pour l ’enlever . Abufage voyant
qu ’Abu Thahef avoit fl peu de monde , leméprifa & écrivit par
avance au Calife , je vous envoyé Abu Thaher prifonnier , pour eu

faire ce qUe vous voudrez . Moétader lui écrivit , faites rompre It
pont du Tigre , afin qu ’il ne vous puiffe pas échapper . Abufage ayant
reçu fes ordres , envoya un homme à Abu Thaher , qui lui dit
de fa part , qu ’en confidération de l ’ ancienne amitié qui étoit
entre eux , il lui confeilloit , vu le petit nombre de fes troupes ,

incapables de réfifter au Calife ,• de fe rendre ou de trouver te
moyen de fe fauver . Abu Thaher demanda à l ’Envoyé com¬
bien Abufage avoit de gens . L ’Envoyé lui ayant répondu ,
trente mille , il répliqua , Il lui en manque trois comme les miens .

Puis ayant fait venir en fa préfence trois de fes gens , il com¬
manda au premier de fe percer la gorge avec un poignard , au fé¬
cond de fe jetter la tête la première dans le Tigre , au troifiéme

de fe précipiter d ’un lieu fort haut ; & ces trois hommes lui ayant

obéï au premier ligne qu ’il leur fit , Abu Thaher dit à l ’Envoyé ,
Celui qui a de femblables troupes n ’apprébende pas le nombre de fes en¬
nemis : je te donne à toi bon quartier ; mais facbe que je te ferai voir

bientôt Abufage ton Général enebainé parmi mes chienst II lui don¬
na en effet la nuit fuivante une fi rude camifade , qu ’il tua une

partie de fes troupes , & mit le relie en fuite , Abufage fut fait
prifonnier , & Abu Thaher ne manqua pas de le faire mettre à
l ’attache entre fes dogues . L ’ an 327 , il promit de laiffer paffer
la Caravane des Pèlerins de la Mecque , qui avoit ceffé de fe
mettre en chemin , depuis l ’an 319 , moyennant la fomme de 25

mille dinars d ’or . L ’ an 332 de l ’Hégire , 943 de Jesus - Christ ,
Abu Thaher mourut paifible poffeffeur d ’un grand Etat , qu ’il

laiffa à partager entre fes frères , car il n ’avoit point d ’enfans .
Cependant il avoit fort limité leur pouvoir , en établiffant un
Confeil de fept perfonnes , qui dévoient adminiftrer toutes les
affaires , qui concernoient la Religion & l ’Etat ;

L ’an de l ’Hégire 339 , de Jésus Christ 950 , fous le califat

de Mothi , le 23 des Abbalfides , les Karmathiens rapportèrent
de Cufa à la Mecque la Pierre Noire , qu ’ils en avoient enlevée
20 ou 22 ans auparavant . Us racontent fur ce fujet bien des fa¬
bles , que je ne juge pas à propos d ’inférer ici . La Seéte des Kar¬

mathiens fe difiïpa peu à peu ; car les Baridiens les ayant exter¬

minez dans l ’Arabie , ceux qui fe foulevérent depuis dans Alep
& ailleurs , n ’eurent point de fuite . * D ’Herbelot , Bibliothèque
Oriént . Bayle , DiB . Crit .

K A R N E ( Edmond ) Voyez CARNE .

KARNKOWSKY ( Staniflas ) Archevêque de Gnefne ,

s ’appliqua fort aux études pendant fa jeuneffe & fut fait Evêque
d ’ Uladiflavie en 1596 . Il y demeura 18 ans & pendant ce tems - là
il réforma fon Clergé & établit diverfes Ecoles & Séminaires .

Sigifmond Augufte , Roi de Pologne , étant mort en 1572 , l ’Ar¬

chevêque de Gnefne à caufe de fon grand âge ne fit pas paroître
tout le foin & toute l ’aélivité néceffaire , de forte que Jean Fir -
ley , Palatin de Cracovie , chercha à porter atteinte à l ’autorité
archiépifcopale ; mais Karnkowsky la foutint & donna fa voix à
Henri de Valois frère du Roi de France à la Diète de Varfovie .

11 reçut ce Prince près de Méferiz & lui fit une belle Harangue
au nom des Etats du Royaume , en janvier 1574 . II alfilha à fon
couronnement , & lorsque Henri fe retira fecre 'ttement de la Po¬

logne la même année , il le fuivit dans l’ efpérance de le faire re¬
venir . En 1575 , on procéda à une nouvelle éleétion dans la¬

quelle l ’Archevêque de Gnefne & quelques autres portèrent leur
vue fur l ’Archiduc Maximilien ; mais Karnkowsky nomma Reine

de Pologne Anne , fœur de Sigifmond Augufte & fe vit appuyé
par plufieurs autres , lis donnèrent aufii pour époux à cette
Prineeffe Etienne Batbori , Vaivode de Tranffylvanie . L ’Arche¬

vêque de Gnefne refufant de couronner la Reine , Karnkowsky
fit cette cérémonie à Cracovie . En 1577 , il demanda l ’Evêché

de Cracovie , mais en vain ; le Roi l ’affura pourtant qu ’il aurait
l ’Archevêché de Gnefne , dont il fut fait d ’abord Coadjuteur &

auquel il parvint effeétivement en 1581 , & en même tems à la
Primatie de la Pologne . Dans les troubles , au fujet de la Mai -

fon Zborowsky , il fit tous fes efforts pour rétablir la paix , quoi¬
qu ’on ait cru d ’abord qu ’il avoit découvert le premier au Roi

les deffeins dangereux de Chriftophle Zborowsky . Depuis 1*
mort
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mort du Roi Etienne , arrivée en 1586 , il préfida daus le Dire¬
ctoire durant l ’interrégne , & quoique la famille de Zborowsky ,
avec fes adhérans , eût élu pour Roi Maximilien , Archiduc d ’Au¬
triche il fit élever fur le thrône , par une autre éleétion , le Prin¬

ce Royal de Suède Sigifmond III , qu ’il couronna lui même .
JeanZamoisky , Chancelier du Royaume , s ’étant fait plufieurs en¬
nemis l ’Archevêque fe joignit à eux & convoqua une affemblée

inufitée à Kow en 1590 , dans laquelle il tâcha de faire cafferles
ordonnances faites dans la dernière Diète du Royaume . Cette
démarche le rendit fort odieux , c ’elt pourquoi il caffa dans la
Diète de Varfovie en 1591 , tout ce qu ’il avoit fait dans l ’affem -
blée de Kow & fe réconcilia avec Zamoisky . Il fit bâtir à Califch

un Collège pour les Jéfuites , & établit des Séminaires à Gnefne
& à Uladillavie . 11 mourut à Lowitz le 26 mai 1603 , âgé de 78
ans & fut enterré chez les Jéfuites à Califch . On auroit fouhai -

té qu ’il eût été plus ferme dans fes réfolutions ; mais du relie on

ne peut pas nier qu ’il n ’ait eu beaucoup de mérite , ün a de
lui , Hiftoria interregni Polonici , depuis le départ de Henri de
Valois ; De Jure provinciali terrarum Civitatumque Pruffue . * Diü .
Allemand .

K A R N - T A U R , en Latin , Carnicus Taurus , montagnes

d ’Allemagne , entre l ’Archevêché de Saltzbourg & la Carinthie .

On prétend que ce font les montagnes , où habitoient ancienne¬
ment les peuples appeliez Norki TauriJ 'ci . * Maty , Diction .

Géogr .
KARNWALD , en Latin Carna Sylva . C ’elt une forêt de

la Suiffe . Elle fépare le Canton d ’ Underwald en deux parties ,

qui portent le nom d ' Üb dem wald & d ’Underwald , dont le pre¬
mier lignifie au deJJ 'us de la forêt , & l ’autre au dejfous de lafàrêt .
* Maty , DIÜ . Géogr .

KAROPN 1 TZE ou GLIUBOTEN , en Latin Ca -

ropnitius ou Orbelus Mons , montagne de la Turquie en Europe .
Elle fépare la Macédoine de l ’Albanie , & fe va joindre au Mont -

Argentaro , fur les confins de la Bulgarie . * Maty , Diüion .
Ceogr .

K A R P E N . Voyez C A R P E N .
K A 11 S . Voyez CARS .
K A R S S E N . Voyez K A R S O .
K A R T A N . Voyez C A R T H A N .
KARTCHE ' MA . Voyez CART CHE ' MA .
KARTHALO . • Voyez C A R T A L O .
* KARZEROM , ville d ’Alîe , dans le Royaume de Per -

fe . Elle elt dans le Farliltan à l ’ouefl - fud . ouelt de Schiras , dont

elle elt éloignée d ’environ , vint lieues . * M . Delille , Carte de
la Perfe .

K A S . K A T . KAU . KAY . K A Z .

K A S A K E S . M . Witfen dans fa nouvelle Carte met des
Tartares Kafakes , entre les Kalmuchs , & il les place aux

confins du Zagathay & vers les fources du Chéfel . * Voyez fa
Carte .

K A S B I N . Voyez C A S B I N .
K A S C H A N . Voyez C A C H A N .
KASCHAW . Voyez CASSOVIE .
K A S C fl E ' G U E R , petite ville du Mogoliltan , qui a été

autrefois la demeure d ’un Roi de ce nom de Kafchéguer . On

n ’y peut aller de Kachemire que par des chemins très - mal aifez .
11 y a entre autres un endroit où , en quelque tems que cepuilfe
être , il faut marcher fur la glace environ un quart de lieue .
* Th . Corneille , DIÜ . Géogr . On prétend que Kafchéguer elt
la même chofe que Cafcar ou Cafghar . Cependant Kafchéguer

elt placé dans le Mogoliltan par M . Corneille , & Cafcar dans
la grande Tartarie par M . Maty , & par M . Delille .

K A S E M A R K . Voyez K E S M A R K .
K A S G H A R . Cherchez C A S C A R .

KAS 1 KERMEN , ville fituée dans le païs des Tartares

d ’Okzakow , au midi du Borylthéne , à deux lieues de la Mer Noire .

Elle elt défendue par quatre Ports quarrez , faits de briques larges &
toutes de la même grandeur , & qui fe touchent tous les uns les

autres d ’un côté . 11 y en a trois , qui font fur une même ligne
droite ; mais le quatrième forme avec le fécond un angle droit .

Le premier de ces Ports touche le Borylthéne , & elt défendu de
tours , de même que les deux autres , qui font fur une même li¬

gne . Le quatrième elt plus fort . Du côté où il n ’elt pas joint
aux autres , au lieu de tours , il a deux baltions grands & hauts ,

& un folié . Il fait de ce côté - là , face à la rivière , dans laquelle

il y a vis à vis une ille longue , qui a la figure d ’une langue de
bœuf . On l ’appelle Towan . Les Tartares y avoient en 1695 j
deux petits Forts , à quatre ballons , un de chaque côté de l ’ille .
Ils avoient encore un autre Fort près de la rivière . Cette même

année un corps de Cofaques , Sujets du Czar de Mofcovie , atta¬

qua ces Forts ; & les ayant pris , ils alfiégérent Kalikermen , dont
ils fe rendirent maîtres en peu de tems . Par la trêve faite

pour deux ans à Carlowits en 1699 , cette place & Afoph furent
cédées au Czar . Mais par le traité de 1712 , les Mofcovites ont

rendu ces places au Turc après avoir démoli les nouvelles forti¬
fications qu ’ils y avoient faites . * Mémoires du tems .

K A S I M IR , ville de Pologne . Voyez CASIMIR .
* K A S I N , rivière d ’Irlande , dans l ’Ultonie au Comté

d ’Armagh , prend fa fource vers les contins du Comté de Mona -

ghan , coule à peu près du fud au nord , & vers la fin de fon
cours tournant à l ’ouelt , fe jette dans le Blackwater .

K A S S E L . Voyez C A S S E L .
* KASSRE - EL - LEHOUS , appellé ordinairement

Krengavar , ville d ’Afie dans la Perfe , eft à 76 degrez , 20 minu¬

tes de longitude . Le païs d ’alentour elt bon & porte d ’excellens

fruits . * Tavernier , Voyage , tome 1 , / . 3 - d . 13 . p . 401 , édit ,
de Hollande 1692 .

KAS KAT . KAU . i 5
KASTRIKOM & K A S T E R K U M . Voyez C A -

5 T R I C U M .

* KAT AN , que quelques uns nomment Eccetan , père de
Joanan , Juif dont les enfans revinrent de la Captivité de Baby -
ione , au nombre de cent dix perfonnes . * Efdras ou I . Jtfdras ,
cb . 8 . v . 12 .

K A T A Y ou K A T H A Y . Voyez C A T A Y .
K A T I F ( El ) Voyez EL Ç A T I F .
K A T L A G E . Cherchez K E R L IN G .

* K A T O C O U Y . Voyez FRONTENAC ( Le Fort
de )

K A T S . Voyez C A T S .

K A T T A . Voyez C A R T H A .
K A T T A T H . Voyez C A R E T IL

K A T W Y C K . Voyez CATWYCK .
KATZ , village de Suille . Voyez C A T Z .

K A T Z B A C H , en Latin Cattus , petite rivière de la Silé -
fie . Elle baigne la ville de Lignitz , & à quelques lieues de là

elle fe décharge dans l ’Oder . * Maty , Dkt . Geogr .
KAUFBEURN , petite ville d ’Allemagne , dans la Soua -

be , elt fituée à cinq ou iix lieues de Memmingen , & elt Impé¬
riale , depuis le tems de l ’Empereur Conrad IL * Ortélius .
Sanfon .

KAUFFUNGEN | ( Conrad ou Cuntz de ) Gentilhomme

de Mifnie . Il fut d ’abord en grand crédit à la Cour de - l ’Ele¬
éteur Frédéric le Débonnaire , qui le nomma Baillif d ’Altenburg ,
6 enfuite il rendit de bons fervices à la ville de Nuremberg , con¬

tre Albrecht de Brandebourg . Lorsque l ’Eleéteur Frédéric fut
en guerre avec le Duc Guillaume fon frère , Cuntz fe déclara

pour le premier , & fut fait prifonnier par Guillaume au fiége de
Géra . 11 fe racheta moyennant 4000 florins , & comme il avoit
aulfi fouffert par rapport à fes biens - fonds , l ’Electeur lui donna
les terres confifquées en Mifnie fur AveWe Vitztbum , qui fuivoit

le parti de Guillaume : ce qui ne fe fit cependant qu ’à condition
qu ’à la première paix il le reititueroit . Mais lorsque par la mé¬
diation de l ’Empereur F’rédéric III , la paix fut conclue à Naum -

burg en 1450 , & que Cuntz dut rendre les terres de Vitzthum &
reçevoir en échange celles qui lui avoient été prifes pendant la
guerre , il n ’en voulut rien faire : c ’elt ce qui obligea l ’Eleéteur
à les lui enlever de force . Cuntz fe plaignant amèrement de ce
procédé , l ’Eleéteur choifit des Arbitres qui dévoient examiner
l ’affaire & donner leur décifion . Les Arbitres s ’affemblérent &

Cuntz comparut , mais il fortit fans attendre la fentence . 11 cher¬
cha dans la fuite à fe venger de l ’Electeur , & ne fit point diffi¬
culté de dire que fa vengeance ne toinberoit ni fur le païs , ni
fur les Sujets de l ’Eleéteur , mais fur fon propre fang , ce qui fit
qu ’à la fin on lui confifqua tous les biens qu ’il poffédoit dans la
Mifnie & qu ’on l ’exila . 11 fe tourna alors du côté de la Bohême
où il acheta le Château d ’Ifenberg , & y attira deux autres Gentils¬
hommes de Mifnie , Guillaume de Mofen & Guillaume de Schœn -

fels . 11 gagna encore quelques autres perfonnes & fe fervit pour

Efpion , d ’un Cuifinier de Bohême , nommé Scowalbe , qui entra au
fervice de l ’Eleéteur . L ’FIfpion fit lavoir un jour à Cuntz que

l ’Eleéteur avoit fait un voyage à Leipfic . Cuntz profita de i ’oc -
cafion , arriva auprès du Châteaud ’Altenbourg vers la minuit , le
feptiéme juillet 1455 , avec 36 cavaliers , ils elcaladérent le châ¬

teau & après avoir bien fermé les appartemens de l ’Eleétricc Sc
des domeltiques , ils allèrent droit à l ’appartement des Princes ,
les fils de l ’Eleéteur . Cuntz prit le Prince Flrnelt , & de Mofen

fe chargea d ’un jeune Comte de Barby croyant que c ’étoit l ’autre
Prince , qui avoit eu foin de fe cacher fous le lit . Etant defeen -

dus par l ’échelle , Cuntz reconnut l ’erreur & remonta lui même
une lèconde fois dans le château pour chercher le Prince Al¬
brecht . Dans ces entrefaites , l ’Eieétrice s ’étoit éveillée , mais ne

pouvant fortir de fa chambre , elle fe mit à la fenêtre , vit Cuntz
& lui cria d ’épargner les Princes & d ’être perluadé qu ’il obtien -
droit tout ce qu ’il fouhaiteroit . Mais tous fes cris furent vains ,

& ces fcélérats fe féparérent . Cuntz chargé du Prince Albrecht

tourna du côté de la Bohême ; de Mofen & Schœnfels prirent la
route de la Franconie avec le Prince Erneit , afin que fi un parti

étoit attrapé il pût obtenir fa grâce par le moyen de l ’autre .
Aufli - tôt tout fut en mouvement dans le château , on dépêcha
un Courier à Leipfic , on envoya des gens de tous côtez pour
pourfuivre les fuyards & l ’on fit fonner les cloches de tout le

païs . Cuntz entendant fonner l ’allarme de toutes parts , cher¬

cha à s ’évader en paffant par des endroits prefque impratticables

& où l ’on n ’ avoit jamais paffé . Il n ’avoit plus qu ’ une demi -
lieue à faire pour arriver aux frontières de Bohême , lorsque le
Prince Albrecht feignit de fouffrir beaucoup de la faim & de la

foif . Cuntz envoya là - deffus une partie de fes Cavaliers pour
prendre les devans , & lui avec un autre Cavalier defeendit de

cheval pour cueillir des fraifes pour le Prince . Un Charbonnier
que fon chien avoit conduit à cet endroit , furvint & demanda à
Cuntz où il vouloit aller avec ce petit garçon ? C ’elt un petit

garnement , repartit le Traître , qui s ’elt fauvé de lamaifon de
Ion Maître & que j ’y veux ramener . En même tems Cuntz s ’em -

( barraffa dans les ronces par fes éperons , de forte qu ’il ne put pas
d ’abord fe dégager , ce qui donna affez de tems au Prince pour
révéler au Charbonnier le fecret de l ’affaire . Un Cavalier de

Cuntz s ’en étant appercu porta un coup de fabre contre le Prin¬
ce & le manqua . Le Charbonnier qui tenoit une grande perche
dont il fe fervoit pour attifer le feu , en donna un coup à ce ca¬

valier & étoit prêt à en donner autant à Cuntz , qu ’il auroit af -
fommé , fi le Prince n ’eût demandé grâce pour lui . Le chien du

Charbonnier abboya fi fort qu ’il attira la femme & les valets du
Charbonnier , qui fe faifirent de Cuntz & l ’emmenèrent prifon¬

nier dans le couvent de Grunhayn où ils conduifirent aulfi le
Prince . On prit d ’ un autre côté fix Cavaliers de Mofen , qui

avec le refte de fes compagnons voyant qu ’on le pourfuivoit vi «
1 ve -
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vement , fe cacha pendant trois jours dans une caverne près du
château de Steina , & demanda grâce au Prince Erneft . 11 écri¬
vit en fuite à Frédéric de Schœnburg , Capitaine à Zwickau , &

lui promit de rendre le Prince à condition qu ’on leur accorde -
ïoit leur pardon : ce qui leur ayant été promis , ils livrèrent le
Prince à llartenitein . Le Prince Albrecht fut rendu à l ’Eleéteur

fon père à Altenburg & le Prince Erneit à l ’Eleétrice fa mère à
Chemnitz , après quoi toute la Cour fe rendit à Ebersdorf . On

y rendit grâces à Dieu & l ’on y confacra les habits des Princes &
du Charbonnier en mémoire de cette délivrance . L ’Eleéteur ac¬

corda en récompenfe au Charbonnier le privilège de couper au¬

tant de bois qu ’il lui en faudrait pendant toute fa vie . On lui
donna outre cela un bien affez conlidéra 'ble & une penfion an¬

nuelle de quelques niefures de blé , dont la poftérité de ce Char¬
bonnier jouît encore aujourd ’hui . Cuntz eut la tête tranchée à

Freyberg le 14 juillet , & fut enterré en Gentilhomme dans l ’E -

glife de S . Pierre , d ’où cependant fon corps fut transféré quel¬
que tems après dans le village de Neukirch qui elt dans le voifi -
nage de Freyberg . Ses parens avoient obtenu fon pardon , mais
la nouvelle en arriva trop tard . Schwalbe & quelques autres
furent tenaillez & écartelez à Zwickau . De Mofen & Schœn -

fels eurent leur grâce fuivant la promeffe que le Prince leur en
avoit faite : on ne fait cependant pas ce qu ’ils devinrent dans la
fuite . * Bojemi Vita Alberti . Fabricii Orig . Saxon . Spangen -

berg , ' Chron . Mansf . Albinus , Cbron . Mifn . Franck , Coron . Sa -
gittarius , de Plagio Kauffungi . llechenberg , de Raptu Ernejli &

jAlberti . Di cl . Allemand .

K A U G H A . ) Voyez G A O G A .
K A U L I S : c ’eft le nom d ’une vilaine race de gens répan¬

dus dans les lieux les plus écartez des fauxbourgs d ’ifpahan .
C ’eft une fale canaille , qui croupit dans l ’oilîveté , couverte de
lambeaux , & qui reffemble à ces Bohémiens qui courent l ’Europe .

Les Kaulis font un Coîps d ’environ mille hommes ou femmes .
Ils demeurent étendus tout le long du jour au foleil fans jamais
rien faire ; mais dès le foir & toute la nuit ils vont à la picorée :
leurs femmes feulement font des tamis & quelques gros ouvrages

de crin . Du relte ils font fans Religion & fans culte , ils fe mê¬
lent à la manière des brutes fans aucune diitinétion de parenté .

On dit qu ’ils fe font perpétuez de la forte de tems immémorial ,
& qu ’il faut rapporter leur origine au tems d ’Abraham . Le mot de
Kauly , dans l ’ufage , marque un homme exécrable , & particu¬
liérement un inceltueux ; fans doute parce que les Molla Perfans
les font defcendre d ’un incefte entre un frère & une fœur . On

les appelle aullî Korbetis & Koboaiis . * Chardin , Voyages , & c .
tome 3 . p . 49 .

* KAUNITS , nom d ’une famille de Comtes , des plus
confidérables de la Moravie & de la Bohême . La Seigneurie de

Kaunitz elt en Moravie , fur la rive droite de la rivière d ’Igla ,

prefque au midi de Brino , dont elle elt éloignée de trois à qua¬
tre lieues .

* KAUNITS ( Dominique André , Comte de ) fils de Léo¬

pold - Guillaume , Comte de Kaunits , & d ' Eltonor , lille de Maxi¬
milien , Prince de Dietrichltein , naquit vers l ’an 1655 . Il fe di -

Itingua tellement par fa capacité , que l ’Empereur Léopold en
1687 le préféra à des perfonnes du premier rang , pour lui confé¬
rer la dignité de Confeiller Privé . Ce Prince l ’honora quelques
années après du Collier de l ’Ordre de laToifon d ’Or , & 1 en¬

voya en 1694 pour AmbafTadeur auprès des Etats Généraux des
Provinces - Unies , & l ’année fuivante auprès de l ’Electeur de Ba¬
vière à Bruxelles . En 1697 , I e même Prince le nomma pour fon

Plénipotentiaire à la paix de Ryfwick . En 1696 , il fut fait
Sous - Chancelier de l ’Empire , mais il ne prit polièffion de cette

charge qu ’après la paix de Ryfwick . Il étoit infatigable à rem¬

plir les devoirs de fa charge , & pour le foulager on lui donna
pour Aide , en 1702 , le Baron jofeph - Frédéric de Seiler , qui
avoit été le troifiéme Plénipotentiaire de l ’Empereur à la paix de

Ryfwick . Il mourut d ’ une apoplexie le onzième janvier de l ’an
1705 , & on le trouva mort dans fon lit . 11 avoit époufé Marie -
Eléonor , lille à ’Adolphe Wratillas , Comte de Sternberg & premier

Rurgrave du Royaume de Bohême , morte le deuxième décem¬
bre 1706 . En mourant il laiffa trois fils & quatre filles , 1 . Fran¬

çois - Charles , Comte de Kaunitz , né l ’an 1676 , qui fut Auditeur
de Rote , Prévôt du vieux Oetingen , Chanoine de Saltzbourg ,
de Pallau & d ’Olmutz , & enfin Evêque de Laubach , mort le 25

décembre 1717 ; 2 . Maximilien - Ulric , Chambellan de l ’Empe¬
reur , Confeiller Aulique , envoyé l ’an 1717 en ambaffade dans
les Cours des Eleèteurs & des Princes de l ’Empire , marié le fi -

xiéme août 1699 , avec Erneftine - Françoife , Comteffe héréditaire
d ’Ooft - Frife & deRietberg , fille de Ferdinand - Maximilien , Com¬

te de llietberg , de laquelle il eut plufîeurs enfans ; 3 . Jean -
Guillaume , né en 1697 , mort jeune ; 4 . Marie - Eltonor , mariée à

François - Vencejlas , Comte de Trautmansdorf ; 5 . Marie - Domini¬
que , mariée en 1712 , à Philippe - Jofepb , Comte de Rofemberg ;

6 . Françoife - Gabrielle -Joféphe , mariée en 1711 , à Albert , Comte
de Heifter . * Gr . Dict . Univ . IIoll . Balbini Epit . Rer . Bohem .

K A U W E N B U R G . Voyez KOUWENBERG .

KAY ( Guillaume ) Peintre , natif de Breda , avoit étudié à
Liège fous Lambert Lombard . Sandrart , après l ’avoir loué com¬
me un habile Peintre , en fait l ’éloge comme d ’un très - honnête
homme . Il demeurait à Anvers , où il vivoit d ’une manière ,

magnifique en toutes chofes . 11 a fait un grand nombre de por¬
traits peu inférieurs à ceux d ’Antoine More . Un jour qu ’il fai -

foit le portrait du Duc d ’Albe , & qu ’il avoit feint qu ’il n ’enten -
doitpas l ’Efpagnol , un Officier de lajuftice criminelle vint de¬
mander à ce Duc fes ordres touchant le Comte d ’Egmont , à

quoi il répondit qu ’on l ’exécutât , fans perdre de tems . Cet ordre
fit tant d ’ impreffion fur l ’efprit du Peintre , qui aimoit la Nobleffe
de fon païs , qu ’étant retourné chez lui , il tomba malade & en

mourut en 1 558 . * De Piles , Ahbrégé de la Vie des Peintres , p . 365 .

KAY . KAZ . KEA . & c
K A Y E ( Jean ) Voyez C A I U S .
K A Y L . Voyez K E Y E L .

KAY S ' E R S P E R G , en Latin Kayferfperga ou Cœfaris
Mons , petite ville de la Stirie , fituée fur la rivière de Saltel ,
dans le Comté & à l ’ Orient de la ville de Cilley , donc elle elt
éloignée de lix lieues . * Maty , Dià S. Géogr .

K A Z E R O M . Voyez KARZEROM .

KA ' ZIMIERS , ville de Pologne . Voyez CASIMIR ,
ville de Pologne .

KEA . KEB . K E C . K E D .

E A N R O S S . Voyez K I N R O S S .
KEARNÆUS ( Barnabé ) Jéfuite Irlandois , mourut

âgé de foixante & quinze ans , en 1640 . 11 avoit publié en
1622 , l ' Héliotrope , ou des Sermons , tant furies Fêtes que fur

les Dimanches durant tout le cours de l ’année . * Alegambe , p ,
55 -

K E AU LIN , Roi des Saxons occidentaux en Angleterre ,

fuccéda à fon frère Kenrick en 565 . 11 fit la guerre contre les
Bretons , qu ’il défit deux fois ; la première , à Déreham dans le

Comté de Gloceffer , où il tua trois de leurs Rois , après quoi il
s ’emp 'aradeGlocefter , de Cirencelter & de Bath , qu ’on nommoic
alors Badencefter ; la fécondé , à Fethanloag , d ’où il retourna
chargé de dépouilles . Mais les Bretons le rencontrèrent fur

une montagne couverte de bois dans le Wiltshire , ruinèrent

toute Ion armée , & le chafTérent de fon Royaume . L ’année

fuivante il mourut fort pauvre , après avoir été le plus puillant
Roi de fa nation . * Dict . Anglais .

K E B B E R S , Payens que l ' on fouffre à Ifpahan en Perfe ,
& qui y demeurent dans le fauxbourg , nommé Kebrabath . Keb -

ber lignifie infidèle , & vient du mot Turc Kiaphir , qui veut dire
Renégat . Us n ’ont rien de commun avec les Perfes que le lan¬
gage . Leur habit eft tout à fait différent , & ils portent la barbe

fort grande , contre la coutume de ces peuples . Us n ’onc ni ba -
teme , ni circoncifion , ni églifes ou temples , ni Prêtres . Us
n ont meme aucuns livres de Morale ou de dévotion . Us croyent

néanmoins 1 immortalité de l ’ame , & quelque chofe d ’appro¬
chant de ce que les anciens Payens ont écrit de l ’Enfer & des
Champs Elyfiens . Quand quelcun d ’eux meurt , ils lâchent un

coq de la maifon du défunt , & le chaffent vers la campagne ; &
fi un renard l ’emporte , ils croyent que fon ame eft fauvée ;

mais ils ont une autre preuve , qu ’ils eftiment encore plus cer¬
taine . Us parent le corps du défunt de fes pltls beaux habits y 6 :
de ce qu il avoit de plus précieux , comme de chaînes d ’or , de

bagues & d autres joyaux ; & en cet état ils le portent au cime¬
tière , ou ils le mettent debout contfeja muraille , & l ’arrêtent en

cette polture avec une fourche , qui lui foutient le menton . S ’il
arrive que les corbeaux ou les autres oifeaux lui arrachent l ’œil

droit , on le confidére comme un bienheureux , & on enterre le
corps avec beaucoup de cérémonies ; mais fi les oifeaux lui crè¬

vent l ’œil gauche , c ’elt pour eux une marque infaillible de la
damnation , & on le jette dans une foffe la tête la première .
* Oléarius , Voyage de PerJ 'e .

Orques ) Mathématicien Allemand , vivoit dans

le XVI liécle 1 an 153 <5 , & compofa divers Ouvrages , de l ’Arith¬
métique , de P Afirolabe , & c .

KE - CIO , KECCIO , KE ’ CE OU C H E ’ C O , Kecium ,
Cbecwn , ville d Afie dans l ’Inde delà le Gange , & capitale du
Royaume de lonquin , dont on lui donne quelquefois le nom .
Sa lituation elt fur une grande rivière , à quarante lieues du Golfe
de la Cochinchine . On croit qu ’elle pourrait bien être l ’ancien¬
ne Davna , capitale des Daoniens . * Maty , Ditl . Géogr .

^ ^ U K E R M A N ( Barthélemi ) natif de Dantzic , y fut
Profelfeuren Ihéologie au commencement du XVII fiécle . U a

compofe un grand nombre d ’Ouvrages pleins de citations , & qui
ont louvent été citez . U étoit Calvinilte , & mourut l ’an 1609 ,
âge de 38 ans . * Bayle , Ditl . Crit .

K E ' D A R . Voyez CE ' DARi

, * Ç na q u it à Emmeric en 1597 , dans lé Du -
ché de Cléves , & entra en 1617 dans la Société des Jéfuites .
Des fa plus tendre jeuneffe il fut toujours fort animé contre les
, “ans , & s ’appliqua â prêcher la Controverfe . U mourut

a Vienne en Autriche le 27 mars de l ’an 1657 . Ses Ecrits qui
lont au moins au nombre de 34 , font la plupart contre les Pro -
teltans . * Gr . Ditl . Univ . IIoll . Alegambe , Bibliotb . Script . S .
J - P ‘ 517 - Cfjuiv .

, ? 0 T H > ou C E ' D E ' M O T II , Défert dans
la Iribu de Ruben . Ce fut de ü que Moïfe envoya des Ambaf -

ladeur a Stbon Roi de Hefçbon , pour lui demander paflage fur
les Terres , a condition que les Ifraëlites fuivroient toûjours le

grand chemin , fans s ’écarter ni à droite , ni à gauche , & qu ’ils
payeromntpar tout , jufques à l ’eau , fi Sihon le vouloit ainiï .

Us n épargnèrent ni prières , ni foumifiion , pour porter ce Prin -
ce a leur faire cette honnêteté . Us lui remontrèrent que ceux

qui habitoientle Païs deSéïr , étoientDefcendans d ’Efaü , & que
lesMoabites n ’avoient point été fi durs envers eux , que de leur

refufer une grâce de fi peu de conféquence . Il la leur refufa avec
obftination , & même vint en armes au devant des Ifraëlites ,

pour s ’y oppofer , en cas qu ’ils vouluffent s ’ouvrir le paffage par
la force . Cette réfiftance ne réüffit pas à Sihon . Les Ifraëlites

le défirent , & pafférent fur le ventre à toutes fes troupes .
* Deuteronome , cb . 2 . v . 26 . 1 . Cbroniq . ou Paralip . ch . 6 . v . 79 .
Le mot de Kédémotb , lignifie Mer Morte , ou , Principe de mort .
Simon ' Dictionnaire de la Bible .

* ^ D E ' M O T H , ville dés Lévites dans la Tribu de / ? « -

ben . * joj 'ué , ch . 13 . v . 18 . & cb . 21 . v . 37 . I . Cbron . ou Para -
lip . cb . 6 . v . 79 .

K E ' D E R ( Martin ) de la Société Royale des Antiquaires de
Stok -



KED KEE . KEF . & c .
Stokholm , publia l ’an 1708 , un livre in quarto , fous le titre de
Recherches des Médailles , frappées en Irlande avant que Henri II Je

fût emparé de ce Royaume . On voit dans le même Ouvrage une

lifte des Médailles Anglofes £ ? Anglo - Danoifes , qui Je trouvent dans
le cabinet de l ’Auteur . Il paroît qu ’avant l ’année 800 de Jésus
Christ on fe fervoit de monnoye d ’argent battue en Irlande .

Kéder en convient , & Jacques Waræus le prouve dans fes Anu -
auitez d ’Irlande . * Journal des Savans 1709 , mois de mars .

q j ( E D E R MISTER . Voyez KID D E R MIN S T E R .
KE ' DË ' S . Voyez CADE ' S & C E ' D E ' S .

KE ’ DIMOT . yjjez KE ' DE ’ MOTH .
K E D M A . Voyez C E D M A .
K E D O R - L A H O M E R . Voyez CHODORLAO -

MER . „ ^ ,
KE ' D U ALLA , Roi des Saxons Occidentaux en Angle¬

terre , régnoit vers la fin du feptiéme fiécle , & fut déthrôné par
une p’uiiTante faction ; mais il remonta fur le throne . Inquiété
par de nouveaux mouvemens de fes Sujets , il alla à Rome pour
V recevoir le batême , que fes affaires temporelles lui avoient
fait différer jufques - là . Le Pape Sergius le batifa le jour de Pâ¬

ques de l ’année 689 . Il mourut à Rome quelques femaines
après , âgé de 30 ans , & fut enterré dansl ’églife de faint Pierre .
* Dictionnaire Anglois .

K E ' D U M M I N . Voyez C A D U M I M .

KEE . KEF . KEPI . KEI .

♦ ttEELATH , KE ' HE ' L a T h , ou CEELATHA ,

J \ . dix - neuviéme Campement des Ifraëlites dans le Défert .

Us y arrivèrent de RifTa , la quatrième année depuis leur fortie
de l ’Egypte . Ce lieu eft mémorable dans l ’Hiltoire à caufe de la
fédition que Coré , Datban , & Abiron ou Abiram , excitèrent con¬

tre Mo 'lfe & contre Aaron , pour la fouveraine Sacrificature .
Dieu confondit ces faétieux , & confirma le fouverain Sacer¬

doce à Aaron , par le miracle qu ’il opéra fur fa verge , laquelle fe
trouva couverte de fleurs & d ’amandes ; tandis que celles des
Fadtieux demeurèrent toutes féches . Coré , Datban , & Abiron

avec deux cens cinquante autres de la race des Sacrificateurs , te¬
nant tous l ’encenfoir à la main , furent engloutis tout à coup ,
la terre s ’étant ouverte fous leurs piez , en forte qu ’ils defcendi -
rent vivans dans le fépulchre . * Nombres , ch . 16 . v . 17 . £ ? fuiv .

& cb . 33 . v . 22 . Le mot de Keelath veut dire , l ’AJfemhlée ou I ’E -
glife vient . Simon , Dictionnaire de la Bible .

* KEFERNBURG , famille de Comtes , fort ancienne

dans la Thuringe . En 728 , il elt fait mention de Hugues de Ke -
fernburg , quiétoit en grande confidération , & qui fut batifé

par Boniface . Du tems de Conrad II , Gonthier de Kefernburg
rendit fon nom célébré , & mourut en 1302 , fans lailfer d ’héri¬

tiers mâles . Il eut deux filles dont l ’une appellée Adélaïde fut
mariée à Othon , Comte d ’ Orlainunde , & l ’autre nommée Ermen -

garde époufa Thierry , Comte de Hohnftein . * Gr . Dict . Uaiv .
Holl .

K E F T E ' E N , grand village à cinq lieues d ’AIep de Syrie .
Il eft à l ’occident de la plaine de ce nom . Les plaines de Kef -

téen font d ’une très -grande étendue & prcfque par tout fertiles
& bien cultivées . En y entrant au fortir d ’EJJoyn , l ’on décou¬
vre tout à la fois 24 villages , ou lieux qui reflemblent à des vil¬

lages . Les Habitans de Keftéen nourrilîènt une fi grande quan¬
tité de pigeons qu ’il y a plus de colombiers que de maifons . On

y voit encore quelques débris d ’anciennes églifes . * Maundrel ,
Voyages , & c . p . 3 .

K E ' H A T H . Voyez C A A T H .
K E ' H I L A . Voyez C E I L A .

K E H L , forterefle fur le Rhin , vis à vis de Strasbourg , dont
la citadelle eft aflez avancée vers Kehl pour pouvoir la battre
avec le canon . Cette place eft fur les Terres du Markgrave de
Bade - Dourlach & appartient immédiatement à l ’Empire . Il n ’y
avoit là autrefois qu ’une fimple redoute que les François prirent
& raférent en 1678 ; mais depuis qu ’ils fe font rendus maîtres de

Strasbourg , ils ont bâti cette place tant pour couvrir la ville de

Strasbourg , que pour fe faciliter le paflage en Allemagne . A la

paix de Ryfwick , Kehl fut cédé à l ’Empire . En 1702 , lesFran -
çois reprirent le Fort de Kehl fous le Maréchal de Villars , & le
rendirent de nouveau aux Impériaux par la paix de Raftadt & de
Bade . Cette forterefle eft fort régulière , formant un quarré :
elle a deux ouvrages à cornes . II y a près de Kehl un pont fur

le Rhin , de l ’entretien & des réparations duquel les François fe
font chargez moyennant un péage qu ’ils ont établi fur le chemin

de Kehl à Strasbourg . Dans la guerre que la France a déclarée

à l ’Empereur en 1733 , les François alïïégérent ce Fort & le pri¬
rent dans le mois de novembre de la même année . * Theatr .

Europ . DiBion . Allemand , de Bâle . Mercure Hijtorique de l ’an 1733 ,
tome 95 . mois de novembre , p . 518 £ ? fuiv .

KEHLHEIM . Voyez KELHEIM .
K E I L . Voyez K , Y L E .

* K EIL L E , petite rivière de l ’Ecofle méridionale , dans la

Province de Twédale ou Téviotdale , traverfe cette province
du fud au nord , & fe jette enfuite dans la Twéde ou Téviot .

* Beeverell , Dûices d ’Angleterre , p . 1079 .
KEIRNÆUS . Voyez K E ' A R N Æ U S .

K E I S . Voyez QUEIXOME .
KEISERSHEIM . Voyez KAISERSHEIM .

K E I S E R S - L A U T E R N . Voyez CASELOUTRE .
KEISERSMARCK . Voyez KESMARCK .

KEISERSPERG . Voyez KAISERSBERG .
KEISERSTUL , KEISERSTUHL ou K E I -

ZERSTOUL , jolie ville de Suifle , fituée fur un côteau é -

levé au bord du Rhin , dans le Comté de Baden , au nord - nord -

tft de Baden , dont elle eft éloignée de trois lieues . Cette ville

K E I . K E L . i ?
eft un paifage fort important , à caufe de fon pont fur le Rhin
qui eft le dernier qui fe voye fur ce fleuve , à la réferve de celui
de Bâle . On croit qu ’anciennement les Romains avoient là une

bonne forterefle qu ’ils avoient bâtie au paflage du Rhin , & que
Keiferftul eft le Forum Tiberii des anciennes Notices . * Etat &

Délices de la SuijJe , tome 3 . p . 134 135 . édit . d ’Amfterdam , 1730 .

K El S ERS WEER T . Voyez KE YS ERS WEERT .
KEITH , eft le nom d ’une noble & ancienne famille d ’E -

cofle , le Chef de laquelle pour fa valeur fut fait Comte - Maré¬
chal de ce Royaume , & Schérif de Mernis . Ses fuccefleurs

jouïifem encore de cet honneur . * DiCt . Anglois .
* KEITH ou K E T H , petite ifle de l ’Ecofle méridionale

au milieu du Golfe de Forth , entre Kinghorn & Edimbourg ,

longue de 1500 pas & large de 500 . Son terroir eft gras & fer¬
tile , arrofépar quatre ou cinq fources d ’eau vive , abondant en
excellens pâturages , où les chevaux s ’engraiflent à merveille .

L ’Ifle a quatre petits ports qui font face aux quatre côtez du

monde . En hiver on pêche fur fes bords une quantité prodi -
gieufe d ’huîtres , & en été l ’on y a de même une pêche de poif -
lons , fort riche & fort abondante . 11 s ’y trouve une carrière de
pierres noirâtres , qui , quand on les taille , répandent une
odeur de foufre . Elles font de très - bon ufage pour bâtir . * Bee -

j verell , Délices d ’Ecojfe , p . 1190 1191 .
* K E 1 T II ou K E T FI , rivière d ’Ecofie dans la province

de Perth . Elle eft remarquable par une cataradle où l ’eau fe pré¬
cipite de fort haut entre deux rochers avec un bruit extrême¬

ment grand . 11 fe trouve là une grande quantité de faumor . s

dont les Habitans favent faire leur profit . '* Le même , p . 1204 .
KEIVINUS ( Saint ) de la province deLeinfter en Irlande ,

vivoit du tems de faint Colomban , dans le feptiéme fiécle . 11
mourut l ’an 618 , âgé félon les uns de 120 , & félon les autres de

129 . On a de cet Auteur deux Ouvrages , l ’ un de l ' Origine des
Bretons ', & l ’autre de Hiberus & de Herimon . * Hanme , Chroii .
Hibern . Jac . Waræus , declaris Hiber - neei Scriptor . I . 1 .

KEIZERS - L AUTERN . Voyez CASELOUTRE .
KEIZERSMARK . Voyez KERSMARK .
KEIZERSPERG . Voyez KEISERSPERG .

K E I Z E R S T U H L . Voyez KEISERSTUL .
K EIZ ER S WEERT . Voyez KEYS ERS WEERT .

K E L . K E M .

K E L A J A II . Voyez C A L I T A .
K E L A L . Voyez C A L A L .

KE ' LAVANE , Princefle de Géorgie , illuftre dans la
XVII fiécle , par fa fermeté à ne point vouloir changer de Reli¬
gion . Elle loutint le bâton , le fer & le feu . Abas le Grand ,
Sophi de Perfe , ne voulant pas en avoir le démenti , donna ordre

au Gouverneur deSchiras , de la faire Mahométane à quelque
prix que ce fût . Cet Üillcier n ’oublia rien pour vaincre la con¬

fiance de cette Princefle , & lui lit endurer un martyre de huit
années , d ’autant plus cruel qu ’on le changeoit , & qu ’on le re -
nouvelloit tous les jours . Elle mourut enfin fur des charbons

ardens l ’an 1624 . Son corps fut jetté à la voirie ; mais les Au -

guftins l ’envoyèrent fecrettement au Prince fon fils . * Chardin ,
Voyage de Ferje .

KËLBINS , peuples , qui vivent dans la campagne , pro -
che le pals des Drufes , à deux ou trois journées d ’AIep en Syrie .
Us ne tout ni Turcs , ni Chrétiens ; mais ils font plus affedtion -

nez à la Religion de Jésus Christ , qu ’à celle du faux Prophè¬
te Mahomet . * Michel le Févre , Toeatre de la Turquie .

* K E L B R A , ville de Thuringe dans le Cercle de la Haute
Saxe en Allemagne , eft fituée à i ’eft - fud - eft de Northauzen

dont elle eft éloignée de quatre lieues .

* K E L H E i M , ville du Cercle de Bavière en Allemagne
eft fituée dans l ’endroit où l ’Altmul entre dans le Danube . Elle

eft au fud - oueftde Ratisbonne , dont elle eft éloignée de trois
lieues . En 1633 , Bernard , Duc de Saxe , la prit , mais l ’année ,

fuivante ^ il fut obligé de la rendre aux Impériaux par capitula¬

tion . En 1705 , un Boucher , nommé Krans , trouva moyen de
livrer cette place aux Païfans qui lui en donnèrent le gouverne¬
ment ; mais peu de tems après les Impériaux l ’ayant reprife , il fut
décapité & écartelé à fngolftadt . * Gr . Dict . Univ . Holl .

Tromfd . Chur - BeyerJ '. Atlas , partie î . p . 89 & fuiv . La Vie de l ’Empe¬
reur JoJ 'eph .

KE ' LITA . Voyez C A L I T A .
K E L L . Voyez KEHL .

* K E LL EN , Colonia Trajana , Colonia Ulpia Trajana , étoit
anciennement une petite ville de la Bafle Allemagne . Mainte¬
nant ce n ’eft qu ’un village du Duché de Cléves , litué à une de¬

mi - lieue de la ville de Cléves . * Maty , Dict . Geogr .
KELLER ( Adam ) Jurifconfulte , publia en 1608 , trois li¬

vres de Ofjiciis Juridico -politicis , & en 1618 , un livre du droit de
fuccéder ab intejlato . * Konig , Bibliotb . Vêtus Nova .

KELLER ( Jaques ) l ’une des bonnes Plumes , qui fuflent
parmi les Jéfuites d ’Allemagne vers le commencement du XVH

fiécle , naquit à Seckingen l ' an 1568 . 11 fe fît Jéfuite l ’an 1588 ,

& après qu ’il eut régenté les Belles Lettres , la Philofophie , la
Théologie Morale , & la Scholaftique , il fut appellé au gouver¬
nement ; car on lui donna le Redtorat du Collège de Ratisbon¬

ne , & puis celui du Collège de Munich . La première de ces

deux charges dura deux ans , mais la fécondé lui fut laiflee pen¬
dant feize années de fuite . 11 fut longtems ConfelTeur du Prin¬

ce Albert de Bavière , & de la Princefle fon époufe , & il fut
fouvent confulté & employé par l ’Eietteur Maximilien dans des

affaires d ’importance . Il difputa publiquement avec Jacques
Hailbrumier , le plus célébré Miniftre du Duc de Neubourg , & ,
s ’il en faut croire fes Confrères , il le vainquit . 11 publia quel¬
ques livres de Controverfe & divers Ouvrages , de Politique fur

,C les
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les affaires du teins . Il prit un nom déguifé à la tête de fes E -
crits Politiques , il mourut à Munich le 23 de février 1631 .
* Bayle , Did . Crit . S ' il faut croire les Confrères de Keller Ale -
gambe & Sotwel , dit M . Bayle , le Miniftre Jaques Heilbrunner

fut tellement prelfé qu ’il en tomba malade , ou qu ’il feignit de
l ’être de peur de rentier en lice le lendemain . Ün accufoit le
Miniftre d ’avoir faliîiié plufieurs pairages des Pères dans fon

Ouvrage Allemand , intitulé Papatus Acatbolicus . Mais fl l ’on
en croit les Luthériens , l ’innocence de leur Miniftre fut mife

dans la dernière évidence . Ex infpedione examinatione diüorum

patriJlicorum , innocentia Heilbronneriana luculenter patuit . * Andréas
Carolus , in Memoralibus ecclejia (licis J 'œculi XVII , p . 384 . On a
de lui les Ouvrages fuivans , Tyrannicidium feu Scitum Catbolico -

rum de Tyranni internecione adverjus inimicas Calviniani Minijlri ca -
lumnias in Societatem Jefu jadatas ; Papatus Catholicus , feu Denion -

jlratio fundamentalis veritatis Ecclejiœ Catholicœ Romance contra Jaco -

bum Heilbrunner ; Compendium ejufdem Operis ; Agonia jeu Judor
mortualis Jacobi Heibrunneri ; Fajciculus Jblidus 50 Flojculorum ,
fous le nom de Jacobus Sylvanus ; Pbilippicain Anonymum quen -
dam Prcedicantem , fous le même nom ; Cavea Turturis . M . Mayer

attribue çe dernier Ouvrage à un autre Auteur . * ConJ ’ultez aufji
Nathanaël Sotwel , in Biblioth . Scriptor . Societat . Jeju , p . 373 .
374 -

K ELLE R ( Jean Balthafar ) Ouvrier incomparable dans
l ’ art de fondre en bronze . 11 étoit natif de Zurich & s ’établit en
France où il réüiflt lieureufement le dernier décembre 1692 ,

dans la fonte de la flatue équeftre de Louis XIV , qui eft haute

de 20 piez & toute d ’une pièce comme on la voit dans la place
de Louis le Grand . On voit divers autres ouvrages admirables

de fa façon dans le jardin de Verfailles & ailleurs . Louis XIV
lui donna l ’infpeétion de la nouvelle fonderie de l ’Arfénal . Il

mourut en 1702 . Son frère Jean - Jacques fut aufli très - habile
dans la même profeflion . * Did . Allemand de Bile .

* KELLE RAM P T , Seigneurie deSuifle , poffédée par
la ville de Bremgarten . Elle comprend les villages d ’Ionen ,
d ’Ale & de I . ungbofen . * Etat cf Délices de SuiJJe , p . 148 . édit .
d ’Amfterdam 1730 .

KELLES , petite ville épifcopale d ’Irlande , dans le Com¬
té d ’Eaft - Meath en Lagénie , fur une rivière qui porte le nom
de Blackwater , à cinq lieues de Tryme , du côté du nord .

Quelques Géographes prennent Kelles pour l ’ancienne Laberus ,
ville des Eblaniens , laquelle d ’autres mettent à Kildare . * Ma -
ty , Did . Géogr .

K E L M Â R T ou KELMUNTZ , en Latin Cælius

Mons , Cieliomons . C ’étoit anciennement une petite ville de la
Vindélicie . Ce n ’eft maintenant qu ’un petit bourg de la Souabe ,
fitué fur Plier , entre Memmingen & Ulm , à trois lieues de la

première , & à fix de la dernière . * Maty , Did . Géogr .
* KELNSËY , village d ’Angleterre , fur la pointe du Cap

qui porte le nom de Spunhead ou Spurnhead , dans la prefqu ’ille
de Iloldernefs au Duché d ’ York . C ’étoit anciennement une

place plus confidérable fous le nom d ' Ocellus , & qui donnoit
même fon nom à toute la prefqu ’iile . * Beeverell , Délices d ’An -

gleierre , p . 213 .
K E L S O , bourg d ’Ecofle , confidérable pour fon négoce . Il

eft dans le Comté de Roxborough , qui fait partie de l ’Ecofle
méridionale . Il a une belle fituation fur la rivière de Twéde ,

dans un terroir fertile . Il étoit célèbre par fon Abbaïe ,

l ’ une des treize bâties par David I , Roi d ’Ecofle . * Diction .
Anglais .

K E ' L U B . Voyez CHE ' LUB .
* KE ' LUHU ou CHE ' LIAU , Juif , qui à fon retour

de Babylone fut obligé de fe féparer de fa femme parce qu ’elle

ne profeffoit pas la Religion des Juifs . * Efdras , ou I . Efdras ,
cb . 10 . 33 .

* KELVIN ou KELWIN , rivière de l ’Ecofle méri -

dionale , prend fa fource vers les confins des provinces de Lénox

& de Cluydefdale , traverfe de l ’oueft à l ’eft celle de Sterling &
fe jette dans le Golfe de Forth .

K E L W U L F ou C E ' O L U L P H E , Roi de Northum -

berland , frère de Kenred , fuccéda à Ofric II , l ’an 729 , & ne

régna que neuf ans . Ce fut à lui que Béde dédia fon Hiftoire ;
mais il ne dit rien de lui , fi ce n ’eft que les cominenceinens & la

fuite de fon régne furent pleins de troubles , dont il attendoit la
fin d ’une manière fort douteufe . Enfin il fe fit Moine à Lindis -

farne , & enfcignaaux Religieux à boire du vin & de la bière ,

au lieu de lait & d ’eau qu ’ils buvoient auparavant . Il établit

aufli un fonds , afin que dans la fuite on eût de quoi perpétuer
cet ufage . * Dict . Anglais .

K - E ' MACII . Voyez CHE ' MACH .

K F/ M E ' L U S ( Martin ) Hiftoriographe de Brandebourg ,
publia un livre fur le Baifer en 1665 , & une Bibliothèque
Théologique des Anglois en 1677 , in quarto . * Konig , Bibliotb .
Vêtus & Nova .

* KE ' MENY ou CH IM IN J AN O S ( Jean ) Prince
de Tranflylvanie , étoit iflu d ’une famille noble de cette Princi¬

pauté . Il fe mit d ’abord au fervice de Bethlem Gabor , & après
la mort de ce Prince arrivée en 1629 , il demeura attaché à fa

Veuve nommée Catherine . En 1630 , elle l ’envoya à la Diète ,
pour aflifter à l ’éleftion d ’un nouveau Prince . Il donna fa voix

à George Ragotsky qui le prit à fon fervice , & le fit Maître

d ’Hôtel du jeune Prince George Ragotsky II . Celui - ci ayant fuc -

cédé à fon père fit Kémeny Général , & l ’envoya contre Bafile

Lupol , Vaivode de Moldavie . En 1657 , il accompagna fon
Prince en Pologne , où il fe trouva à plufieurs batailles . L ’appro¬

che des Tartares obligea ce Prince à revenir en diligence en
Tranflylvanie , pour s ’oppofer à ces nouveaux ennemis ; & en

partant , il laifla fon armée , qui étoit en Podolie , fous la con¬
duite de Kémeny , â qui il donna ordre de la ramener en Tranf -
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fyfvanie . Mais il fut invefti des Tartares qui étoient dix fois
plus forts que lui , de forte que quoiqu ’il eût combattu vaillam¬
ment pendant le premier jour du combat , il fe vit obiigé le fé¬

cond jour , par la défeétion d ’une partie de fes troupes Oc par la
perte de fes gens , de fe rendre au Vainqueur qui le mena prifon -
nier en Tartarie . Au bout de deux ans , il recouvra fa liberté en

payant une groiïe rançon . Il obtint du Vaivode de Valachie ,
qu ' il ne feroit aucune irruption dans la Tranflylvanie . Les
Turcs ayant nommé Achatius liartfchay pour Prince de Tranf .

fylvanie , Kémeny tâcha de l ’unir avec Aagotsxy ; mais Bart -

fchay voyant bien qu ’il ne pourroit conferver cette dignité ,
s ’en défit en faveur de Kémeny , qui ne manqua pas de i acce¬

pter . Mais comme Ragotsky étoit maître du païs , & que dans
la Diète de Neumark il avoit de nouveau été reconnu pour

Prince , il fe retira dans la Haute Hongrie fur fes terres . Après
la mort de Ragotsky , les Etats de Tranflylvanie reconnurent
pour leur Prince Kémeny , qui fitconfentir Bartlchay à ne point
appeller les Turcs à fon fecours , & à s ' en tenir à ce qui leroic

ordonné à la Diète de Régen . Cette Diète qui fe tint en 1660 ,
donna àBartfchay quelques terres pour fon entretien , & décla¬
rèrent Kémeny Prince de Tranflylvanie . Ce dernier fe mit fous

laproteétion de l ’Empereur Léopold , reçut garnifon impériale
dans fes places fortes , & fit mourir Bartfchay fous quelque pré¬
texte . En 1661 , les Turcs envoyèrent en Tranflylvanie une
puiflante armée pour déthrôner Kémeny qui eut recours à l ’Em¬
pereur . Après s ’être réconcilié avec le Général Raimond de

Montecucuii , il marcha avec lui vers la Tranflylvanie ou les Turcs

avoient élu pour Prince un Gentilhomme du païs nommé Michel
Abafli ; mais il fut obligé de retourner en Hongrie . Les Turcs
ayant dans la même année mené toutes leurs forces devant Té -
méfwar , Kémeny revint en Tranflylvanie , & affiégea Abafli ren¬

fermé dans Schasbourg ; mais à l ’approche des Turcs il fut con¬
traint de lever le fiége . En 1662 , on en vint â une bataille ,
dans laquelle Kémeny étant d ’abord tombé de cheval , fut foulé

aux piez par fes propres gens . Sa première femme qui étoit de
la famille de Lacoï lui donna cinq fils ; mais il n ’eut point d ’en -

fans de la fécondé qui étoit de la famille de Lenghi . * Gr . Did .
Univ . Holl . Cont . ürtelii . Betlen , Hijl . TranJJylv .

* K E ' M E S , nom du quartier qui occupe la bande du nord -
oueft du Comté de Pembrock dans la Principauté de Galles en

Angleterre , il porte le nom de Baronnie , ün y remarque deux
bons ports qui font Fifchgard & Newport . * Beeverell , Délices
d ’Angleterre , p . 423 .

KE ' MISKI ( Marie ) belle Géorgienne , dont lesavantures

ont étéfi extraordinaires , qu ’elles méritent bien de trouverplace
ici . Ün n ’en voudroit pas garantir la vérité . Celui de qui nous
la tirons , dit qu ’il Ta compofée fur les Mémoires duBachade

Chio , qu ’il a connu à Conflantinople , & qui lui a communiqué
quantité d ’autres Ecrits , qui viennent de Méhemmed Reis Ef -

fendi , un des plus beaux Efprits & des plus favans qu ’il y ait en
en Afie . Kémiski naquit en Géorgie , qui eft le païs où les

Voyageurs demeurent d ’accord que fe trouvent les plus belles
femmes . Kémiski fon père étoit un des principaux Ufficiers de
Kéminiski , Chef des Cofaques , qui fe révoltèrent au commen¬

cement du XVII fiécle contre ' la Pologne . Après la mort de l 'on
Maître tué dans un combat , il ne voulut pas fuivre la fortune

de Dorofensko fon fuccefleur , & il fe retira en Géorgie , où il
n ’eut pas plutôt vti une fille de treize ans , nommé Zencoub ,

qu ’il en devint amoureux , & l ’époufa . Entre les enfans qui vin¬

rent de ce mariage , Marie Kémiski fe fit admirer par l ’éclat de fa
beauté . Darejan Reine d ’Imirette , fille de Taimuras , & veuve
d ’Alexandre , fe la fit apporter , & dès qu ’elle l ’eut vue , elle ne

put fe réfoudre de la quitter . Elle la fit élever dans fon Palais ,
où elle retint aufli Zencoub fa mère . La réputation de cette
belle Géorgienne faifoit tant de bruit , qu ’Alékès fils du Chérif
de la Mecque , qui étoit alors à Conflantinople , fe mit en tête

de chercher les moyens de la voir . 11 fe joignit pour cet effet à

un Juif nommé Otlrini , & en peu de jours de navigation il arri¬
va à l ’emboûchure du Phafe , entra dans cette rivière , & mouil¬
la au pié d ’un château efearpé & inacceflible , où Kémiski & Zen¬

coub étoient gardées avec la dernière vigilance . Oétrini trouva

pourtant un chemin , par lequel il monta jufqu ’à la porte du
jardin , & y mena Alékès . Iis y conférèrent plufieurs foirs avec
les deux prifonniéres , & promirent de les délivrer .

Leur deffein ayant réüffi , Alékès réfolu de mener Kémiski à la

Mecque , fejoignità une Caravane qui alloitàAlep , & qui à la
troifiéme journée fut attaquée par une troupe d ’Arabes . Le
combat fut rude ; mais la valeur céda au nombre , & l ’Emir nom¬

mé Amanzuel , ayant apperçu Kémiski , ne fe referva qu ’elle de

tout le butin . Pendant qu ’Alékès étoit allé chercher de l ’argent
pour payer fa rançon , la Turme d ’Amanzuel fut rencontrée
vers l ’Euphrate par une nombreufe Caravane , & mife aifément

en fuite . Kémiski , bien que déguifée , fut reconnue & livrée à
un Officier de la Reine d ’Imirette , qui avoit ordre de la remener
en Géorgie . Comme Amanzuel fe retiroit , il rencontra Alékès

à la tête de quelques troupes qu ’il avoit amaflées , pour mettre

une fécondé fois fon époufe en liberté . La Caravane étrangère
fut défaite , & Kémiski délivrée . Elle fe fervit de l ’Envoyé de la
Reine d ’Imirette , pour retirer Zencoub fa mère du Serrail d ’I -

fpahan . Conduite à la Mecque par Alékès , à qui elle avoit donné
un fils , elle vivoit contente de fon fort , lorsque par un zélé mal

entendu de fa Religion , il la prefla de fe faire Mahométane , &
l ’irrita de telle forte , qu ’elle l ’abandonna , & fe déguifa en Sol¬

dat , pourpafleren Candie . Alékès la retrouve , & s ’embarque
avec elle pour retourner à la Mecque . Son vaiffeau eft attaqué
par deux vaifleaux détachez de l ’armée Vénitienne par le Géné¬
ral Morofini . Alékès bleifé eft contraint de fe rendre avec Ké¬

miski déguifée en Soldat . Les Vénitiens vendent leurs prifon -

niers . Alékès & Kémiski font achetez par un Marchand Juif ,
frère
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frère d ’O & rini . Ayant fi heureufement recouvré la liberté , ils
fe rendent à foppe , & y attendent une Caravane . Bien qu ’elle
fût nombreufe , elle ne laifla pas d ’ être attaquée par une troupe
d ’Arabes que commandoit l ’Emir Manafuaba , ami d ’Aman -
zuel & ennemi du père d ’Alékès . Les principaux paflagers ai¬

mèrent mieux perdre leur bagage que d ’expofer leur vie . Ma -
nazuaba retint Alékès & Kémiski , dans l ' efpérance d une ran¬

çon . Il ne donna que quinze jours à Alékes pour aller chercher
de l ’ argent , & fit mettre aux fers Kémiski , qui étoit déguuée
en Marchand Arménien , Le terme étant expiré fans qu ’Alékes

fût de retour , Manazuaba commanda de mutiler le Marchand

Arménien . Sa furprife fut extrême , quand il apprit fon dégui -
fement ; mais il s ’en fut bon gré , & fe perfuada que c ’étoit une

heureufe occafion de fatisfaire fon amour . Cependant Aman -

zuel , prié par Alékès , fait demander la liberté de Kémikki à
Manazuaba , qui la refufe brutalement . Amanzuel & Alékès

joignent leurs forces , & fondent fur la Turme de Manazuaba ,
qui tombe dans le combat aux piez d ’Alékès , lequel retrouve Ké¬
miski & la ramène à la Mecque . Ils y jouïfibient enfemble

d ’un agréable repos après tant d ’agitations , lorsque la fortune
leur fufeita une nouvelle traverfç . Arzigaga , Pafcha du Caire ,
eut envie de voir Kémiski , & fit un voyage à la Mecque , fous

prétexte d ’un vœu . Quand il y fut arrivé , il procura à Alékès
un emploi , pour l ’éloigner . Après avoir inutilement eifayé di¬
vers moyens pour tenter la fidélité de Kémiski , il la fit enlever ,
comme faifant profeffion de la Religion Chrétienne . Sur l ’avis

qu ’il eut que celui à qui il en avoit confié l ’exécution , la vouloit
retenir pour lui , il en écrivit à Amanzuel , lui mandant feule¬

ment que la femme d ’Alékès fon ami avoit été enlevée par des
Arabes . Amanzuel parut quelque tems après . Le Commandant
des Arabes , dont les forces étoient trop inférieures , ne voulut

pas courre le rifque d ’un combat , & fe fauva à la faveur de la
viteffe de fes chevaux . Kémiski demeura feule avec le bagage ,

dont les fuyards n avoient pu fe charger . Amanzuel s ’avança le

premier vers elle , & la fit monter fur fon chariot . Arzigaga fe
préfenta incontinent après , & Kémiski , qui n ’étoit plus maî -
trefle de fon reifentiment , lui enfonça un javelot dans le fein .
Réfolue de fe retirer en Géorgie , elle s ’embarqua fur un vaif -

feau qui efeortoit un convoi pour Candie . Les Turcs furent at¬
taquez par quatre Corfaires Chrétiens , aufquels la viftoire de¬
meura après une longue & vigoureufe réfitfance . Le Chevalier
Panara trouva parmi les paflagers Kémiski déguifée en Armé¬
nien , & la traita civilement fur fa bonne mine . 11 reconnut par
hazard fon déguifement , lui promit de le tenir fecret , & lui of¬
frit une retraite en Sicile chez fa feeur . Elle l ’accepta , fut reçue
très -civilement à Mefline , & après y avoir paffé quelques mois ,

elle s ’embarqua pourlaMorée , où elle arriva fans beaucoup de

danger . Sotéros Gouverneur d ’un château ne l ’eut pas plutôt
vue , qu ’il en devint éperdueinent amoureux . Elle ne put fe
défendre de llaimer . Leur mariage fe fit félon les cérémonies de

l ’Eglife Gréque . Il en naquit trois fils en moins de trois ans ,
au bout defquels Sotéros mourut . Kémiski retournée en Géor¬

gie avec fes enfans , y fit une confeflion à un Evêque félon l ’u -

fage des Grecs , de tout ce qu ’elle crut avoir fait de contraire
aux commandemens de Dieu , & fe retira dans l ’exercice d ’une

auflére pénitence . Elle mourut d ’une fluxion , en la quarante
troifiéme année de fon âge . * L ’HiJloire les Aventures de Ké¬

miski Géorgienne , imprimée à Paris , in douze , en 1697 .
KEMMEROUF , ville de l ’Inde delà le Gange . Elle eft

capitale du Royaume d ’Alfen , & fituée vers ,1e Lac de Chiamay .
* Maty , Ditt . Géogr .

* IC E M N A T , petite ville du Cercle de Bavière en Allema¬

gne , au nord d ’Amberg , tirant tant foi peu vers l ’orient . Elle
en eft éloignée de près de dix lieues .

KEMNITIUS . Cherchez CHEMNITIUS .

K E M N I T Z , ville de la Haute Saxe , capitale de l ’Ertze -

bourg dans la Mifnie , & défendue par le château d ’Auguftbourg .
Elle étoit autrefois Impériale . Frédéric le Mordu , Marquis de

Mifnie , s ’ en empara l ’an 1308 . * Maty , Dict . Géogr .
K E ’ M O I S , peuples de l ' Inde delà le Gange , qui habitent

dans les montagnes , entre le Royaume de la Cochinchine & celui
de Camboya . * Maty , Ditt . Géogr .

KEMPEN - LAND , ou K E M P E L A N D . Voyez
C A M P I G N E .

K E M P I S . Cherchez THOMAS A KEMPIS .

K E M P T E N , en Latin Campodunum ou Campidona , ville

Impériale de la Souabe entre Memmingen , Iflny , Leutkirch ,
& KaufFbeurcn dans l ’ AIgow , fur Plier . C ’eftune des plus an¬
ciennes villes de l ’Allemagne . Ptolomée en fait mention & la

nomme xz /afioSin /ov & Strabon l ’appelle %y. inr 'olz \iov . Il en eft auffi
fait mention dans l ’Itinéraire d ’Antonin , & c . Son ancienneté fe

peut auffi conjeéturer par les médailles & autres antiquitez Ro¬
maines qu ’on y a trouvées . Elle a fon nom de la petite rivière
de Kamp fur laquelle elle eft fituée . Lorsque le pouvoir des
Romains eut baiffé , cette ville pafla entre les mains des Alle¬

mands & enfuite des Francs . Les Hongrois la défolérent avec
fon château en 919 , car en 752 Kempten étoit déjà une place

clofe ou un Cajirum . Les Abbez de Kempten prétendent qu ’an -
ciennement la ville de ce nom leur appartenoit ; la ville le nie &

des deux côtez l ’on apporte des preuves . Quoiqu ’il enfoit , &
quels qu ’ayent été les anciens droits de la ville ou de l ’Abbé , il
eft certain , & les deux partis en conviennent , qu ’en 1525 Séba -

haftien de Brétenjlein , Abbé de Kempten , vendit à la ville pour
la fournie de 30000 florins tous fes droits réels , ou non fondez ,

fous l ’approbation de l ’Empereur Charles - Quint , & du Pape Clé¬
ment VII . En 1530 , la ville de Kempten , accepta la réforme

dans la Religion , & fit profeffion de la . Confeflion d ’Ausbourg .

En 1628 & 1629 , elle fut obligée de loger des troupes impéria¬
les dont les Suédois la délivrèrent en 1632 ; mais les Impériaux
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la reprirent d ’aflaut en 1633 , la pillèrent impitoyablement & fi¬
rent pafler prefque tous les Habitans au fit de l ’épée . Les Sué¬
dois ia prirent encore en 1634 ; mais après la bataille de Nord -
lingue ils furent obligez de vuider toute la Souabe . Elle a un
grand Confeil ; le premier eft de 22 Membres & le fécond de 58 -

K ’Iler pafle entre la ville & le fauxbourg & devient navigable à
une demi - lieue de là . Cette ville eft fameufe à caufe de fon né¬

goce de toiles , & à caufe qu ’elle eft l ’entrepos des marchandifes
d ’Italie qui vont dans les Païs - Bas , & des Païs - Bas en Italie .

Elle fert auffi d ’entrepos pour le fel qui va du Tirol en Suifle .
* Mérian , Topogr . Suev . Ditt . Allemand de Bâle .

KEMPTEN , Abbaïe de Bénédi & ins en Souabe , qui por¬

te le nom de la ville de Kempten , qu ’elle prétend lui avoir ap¬

partenu autrefois . Cette Abbaïe foutient que Hildegarde , troi¬
fiéme époufe de Charlemagne , & fille de Hildebrand , Duc de
Souabe , la fonda en 777 , en y employant fon Comté de Kem¬
pten , & qu ’Andelgaire , fils du grand Roland en fut nommé le

premier Abbé par le Pape Adrien . Mais on a prouvé que le Di¬
plôme de Charlemagne eft lùppofé & nullement dans le goût du
fiécle dont on le dit . Hermamms Contradus & quelques autres

placent la fondation de cette Abbaïe à l ’an 752 , & difent qu ’un
certain Andegaire en fut le Fondateur & le premier Abbé . Mais
il eft démontré que le premier Abbé de Kempten & fon Fonda¬

teur fe nommoit Théodore , & qu ’il vivoit du tems du Roi Pépin
vers l ’an 750 . 11 fe peut que Hildegarde ait fait de grandes lar -

geifes à cette Abbaïe & que ce foit pour cette raifon qu ’on en a
voulu conferver la mémoire en ia plaçant dans les armoiries de
l ’Abbaïe , & en donnant le nom de Ste - Hildegarde à la réfidence

de l ’Abbé qui eft dans le voifinage de la ville de Kempten .
L ’Abbé de Kempten eft Prince de l ’Empire , Henri de Mittel -
berg ayant été élevé à ce rang en 1360 , par l ’Empereur Charles
IV . 11 eft auffi Archi - Maréchal de l ’Impératrice & fait les fon -
ftions de cette charge à fon couronnement . Le Chapitre eft
compofé de 20 perfonnes qui doivent être d ’une noblelfe fans
reproche . L ’Abbé & fes Religieux ont ia liberté de s ’habiller
en féculicrs l ’après midi & de jouir avec cet habit de toute forte
de divertilfemens & de faire tous les exercices féculiers . Pour

ce qui eft du rang de l ’Abbé de Kempten , il fuit celui de Fulde .

11 dépend immédiatement du Siège de Rome par rapport aux af¬
faires eccléfiaftiques . Jean de Rietheim cinquante - deuxième
Abbé à obtenu ce privilège du Pape Jules II . * Ditt . Allemand
de Bâle .

KEMS , village duSundgoiv , près du Rhin , à deux lieues
audeflous de Bâle . Un le prend pour l ’ancien lieu des Raura -

ques , appellé Cambete & Cambetis . * Maty , Ditt . Géogr .
K E ’ M U E L . Voyez C A M U E L .

KEN . K E P .

K E N ( Thomas ) naquit à Barkbamjlead ou Berkbamfîed dans
ia Province de Hartford au mois de juillet 1647 . II étoit

defeendu d ’une Maifon riche & fort ancienne . Fin faifant fes

clafl 'es à Winchefter il y contracta une amitié intime avec François

Fumet , qui fut depuis Evêque d ’Ely . De Winchefter , Ken paf -
la à Oxford où il prit le degré de Bachelier ès Arts en 1661 , celui

de Maître ès Arts en 1664 , celui de Bachelier en Théologie en
1678 , & celui de Doéleurde la même Faculté en 1679 . Vers la

fin de 1666 , il fut aggrégé à la Société de Winchefter , établie

principalement pour vivre dans la retraite & pour s ’attacher à
l ’étude . Pour répondre à l ’intention du Fondateur de cette So¬

ciété , Ken prêcha conftamment dans l ’Eglife de St . Jean proche
de cette ville , & ramena plufieurs Anabatiftes dans le fein de

l ’Eglife . Il dormoit peu , & chantoit un Hymne fur fon luth
avant que de s ’habiller . L ’Evêque de Winchefter le mit au nom¬
bre de fes Chapelains domeftiques , & lui donna la Cure de IVood -
bay dans la Province de Hamp ou de Southampton . Plnviron
ce tems - là il publia un Manuel de Prières pour l ’ufage des Ecoliers de
Winchefter . L ’Evêque le fit , en 1669 , Prébendaire de la Cathé¬
drale , & dans cette dignité il fut connu du Roi Charles IL L ’an

1675 , année de Jubilé , il Ken alla à Rome & revint la même an¬

née , plus convaincu , difoit - il , de la pureté de la Religion Pro -
teftante . Le Roi le nomma pour aller à Tanger avec le Lord

Darmouth , & à fon retour le Monarque le fit fon Chapelain .

Quelque tems après , il fut Chapelain de la Princefle d ’Orange

en Hollande qui eftimoit Ken à caufe de fa piété & de fa pru¬
dence . Quand il fut de retour en Angleterre , le Roi Charles -
II le nomma de fon propre mouvement en 1684 , à l ’Evêché de
Bath & de Wels . Le Roi étant fur le point de mourir , Ken fe

tint auprès de lui pendant trois jours & trois nuits , lui fuggé -
rant de tems en tems des penfées pieufes . Enfuite il propofa di -
verfes fois au Roi de recevoir le Sacrement , mais ce fut en vain .

Voyez en la raifon dans l ’article de Charles II . Ken étoit fort

charitable , & voyant la grande ignorance du peuple , il érigea

plufieurs Ecoles dans les villes de fon Diocéfe . Ce fut alors qu ’il
publia une Expofition du Catéchifine de l ’Eglife . 11 alloit fou -
vent en été en quelque grande Paroifle , où il prêchoit deux
fois , & où il confirmoit & catéchifoit les enfans . Lorsqu ’il
étoit chez lui le Dimanche , il faifoit dîner douze pauvres dans fa

falle , & il tâchoit de leur rendre ce tems utile par quelques bon¬

nes inftruétions . Quoiqu ’il eût attaqué l ’Eglife Romaine dans
plufieurs Sermons , on crut que l ’on devoit tâcher de le faire
entrer dans les intérêts de la Cour ; mais ce fut inutilement . Cet

Evêque ayant prêché dans la chapelle du Roi à Wbitebal , on fit
au Prince un faux rapport de fon Sermon . Le Roi envoya qué¬
rir le Prélat , & s ’entretint avec lui dans fon cabinet . L ’Evêque

lui dit que fi Sa Majefté n ’avait pas négligé Jon devoir , £ ? s ’il avoit
aftifté au Sermon , fes ennemis n ’auroient pas eu occafion de l ’accufer .
Ce Prélat entendoit la Mufique & la Poëiie , & a fait plufieurs

vers & un Poème Epique auquel il paroit avoir mis la dernière
C 2 main ,
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taàiü . Il mourut â Longe - Lcate le 19 mars 17 11 >" en allant aux
èaux de Batb . Dans fon teftament il fit cette déclaration tou¬

chant fa Religion . „ Pour ce qui eft de ma Religion , je meurs

„ dans la Foi Catholique & Apoftolique , dont toute l ’Eglife fai -
f , foit profelïïon avant le fchifme de l ’Orient & de l ’Occident .

, , Je meurs particuliérement dans la Communion de l ’Eglife An -
, , gücane , entant qu ’elle eft exempte des erreurs de la Papauté
, t & des Puritains , & entant qu ’elle adhère à la doétrine de la

„ Croix . ” A la lin de la Vie de M . Ken par M . Hawkins , il y

a deux Sermons & quelques Hymnes de l ’Evêque . * Mémoires
de la Grande Bretagne , tome 11 . p . 22 6 .

* K E N , petite rivière d ’Angleterre , dans la province de
Weftmorland , arrofe la ville de Kendale ou Kendall , & fe jette
enfuite dans la Mer d ’Irlande .

KEN , rivière d ’Ecoffe . Voyez K E N N .
* K E ' N A H A N A , ou , C H A N A A N A , quatrième fils

de Biban , ou , Balan , de la Tribu de Benjamin . * I . Coron . ou
Paralip . cb . 7 . v . 14 .

* KE ' NANI , Lévite , qui retourna de la Captivité de Ba -
byione . * Nébémie ou II . Eliras , cb . 9 . v . 4 .

K E N A N J A . Voyez C O N A N J A .
* K E ' N A T H , ou C A N A T H , ville de la Tribu de Ma -

naffé delà le Jourdain . Elle fut prife par Nobab Ifraëlite , du
Èems de Moïfe , & l ’ appella Nobab de fon nom . * Nombres , cb .
32 . -o . 42 .

* K E ' N A Z , ou CE ' NEZ , quatrième fils d ’Eliphaz , fils

à ' EJaii , Duc d ’Idumée . Il fuccéda à Tfépbo , & laiffa ce Royau¬
me à Korah . * Genéfe , ch . 36 . v . 15 . 11 y en a eu un autre , pè¬

re d ' Othniel & de Caleb , dont il eft parlé * Jofué , cb . 15 . v .

17 : Juges , cb . 1 . v . 13 : cb . 3 . v . 9£ ? 11 . Le mot de Cénez li¬
gnifie jaloux , pojjejjeur , ou méprifé . * Simon , Dictionnaire de la

Bible . Jofué & Caleb à caufe de leur père Cénez , furent nom¬
mez Kéniziens , ou Cénéziens .

* KEN CH E S T E R , ville antique d ’Angleterre dans la
Province de Héreford . C ’étoit autrefois une ville confidérable ,

connue fous le nom d ’Ariconium . On croit qu ’elle a été renver -

fée par un tremblement de terre ; mais quoiqu ’il en foit , il n ’en
relie plus que quelques pans de vieilles murailles & quelques
autres ruines , où l ’on a trouvé des médailles . Ce lieu eft à

l ’oueft - nord - oueft de la ville de Héreford , dont il eft éloigné d ’un

peu plus d ’une lieue . * Beeverell , Delices d ’Angleterre , p . 454 .
KENDAL ou KENDALE , en Latin Concangium , Com¬

té , Baronnie & capitale du Weftmorland , à 200 milles nord - oueft
de Londres . Son nom marque fa lîtuation dans une forêt , près de

la rivière de Ken , dans un terroir agréable & fertile . Elle confifte

en deux rues larges , qui fe croifent , & plufieurs autres de traverfe .
Elle eft riche , marchande , bien peuplée . 11 s ’y fait un grand négoce

de draps de laine . Elle a deux ponts de pierre fur la rivière , &
un de bois tout près des mafures d ’un château où naquit Cathe¬
rine Parr la fixiéme & dernière femme de Henri VIII . Il y a

une grande églife , avec deux chapelles , & près de là un Collè¬
ge bien renté , où l ’on éléve de pauvres Ecoliers . En 1414 »
Kendal donna le titre de Comte à Jean Duc de Bedfort , troifié -
me fils du Roi Henri IV : 29 ans après , cette contrée donna le mê¬

me titre à Jean , Duc de Sommerfet . Le fuivant qui eut ce ti¬
tre , fut Jean de Foix , que le Roi Henri VI éleva à cette digni¬

té pour fes bons fervices dans la guerre contre la France . En
1449 , le Chevalier Guillaume Parr fut fait Lord de Kendal , & enfui¬

te Comte d ’Effex par le Roi Henri VIII . Enfin Charles Stuart ,
troifiéme fils de Jacques , Duc d ’Yorck , Roi d ’Angleterre après
Charles II , fut fait Duc de Kendal , & mourut peu de tems

après . * Dict . Anglais .
KENDALL ( George ) Théologien Anglois & Profeffeur

en Théologie , naquit à Cofton près d ’Excefter en 1610 , d ’un
Gentilhomme qui portoit le même nom . A l ’âge de 16 ans il
vint à l ’Univerfité d ’Oxford , & quatre ans après il fut reçu
Membre du Collège d ’Excefter . Il s ’appliqua particuliérement à la

Philofophie & à la Théologie & s ’attacha fur tout au célébré
Prideaux . L ’églife épifcopale commençant à perdre fon autori¬

té , il fe rangea du parti des Presbytériens & des Non - Confor -

miftes , parmi lefquels il fut d ’abord Reéteur à Plijland en Cor¬
nouaille & enfuite Pafteur d ’un troupeau à Londres . En 1654 ,

il prie le dégré de Doéleur en Théologie . Du tems du rétablif -
fement de Charles II , il obtint la charge de Reéteur de Kenton ,

après avoir été obligé de quitter Londres , & il demeura à Ken¬
ton jufques à l ’Aéte de Conformité en 1662 , où il fut dépofé .
Il mourut peu de tems après à Cofton le 19 août 1663 . Il étoit

favant Difputeur & bon Prédicateur , aufli bien que zélé défen -

feur de laprédeftination abfolue : ce qui le détermina à accepter
la vocation pour Londres , afin d ’être à portée de s ’oppofer plus

efficacémcnt à J . Goodwin , Indépendant , & zélé Arminien .
Voici les titres de fes Ouvrages , Vindication of tbe Doctrines ,

conceming Gods Spécial Grâce to bis EleÜio , in folio , 1653 ; SanPH
Sanciti , againjl J . Goodwin , in folio , 1654 ; Fur pro tribunali ,
in oiïavo ; De DaÏÏrina Neo - Pelagiana ; Twiffii Vita c ? ViÜoria .
* Wood , ITiJl . Univ . Oxon . Calamy , Ejett . Miniftr . Dict . Alle¬
mand de Bd le .

KE ' NE , rivière d ’Angleterre . Voyez KEN .
K E ' N EL M , Roi de Mercie en Angleterre , parvint à la

Couronne en 8rg , mais n ’ ayant que fept ans , il fut mis fous la

tutelle de Quendred fa fœur . Celle - ci voulant régner elle même ,
engagea celui qui avoit foin de fon éducation à le tuer . Pour
ce deffein , fous prétexte de chaffe , il le mena dans une forêt

où il le maffacra . Mais fi l ’on en croit Malmesbury , ce crime

fut découvert par un pigeon , qui fit tomber une marque écrite

fur un autel à Rome . * Diü . Anglois .
KE ' NELW ORTH , nom d ’un château fort , beau & fpa -

cieux dans l ’endroit du Comté de Warwick , qu ’on nomme
Knigtlow . Du tems du Roi Henri III , c ’ étoit la demeure de fix

KEN .
Moines . S ’étant rendu , on y . publia une proclamation , portant
que tous ceux qui avoient pris les armes contre le Roi , paye -
roient pendant fix ans la rente de leurs terres . Cet ordre fut

nommé DiÜum de Kenelwortb . Sous le régne d ’Elifabeth , ce

château fut donné à Robert Dudley , Comte de Leicefter , qui le
répara ; en forte qu ’il fut alors le fécond ou le troifiéme chateau

d ’Angleterre . * Dictionnaire Anglois .
K E ' N E T II , Voyez K E N N E T H .

K E ' N I E N S . Voyez C I N E ' E N S .

* KE ' NIZIENS ou C E ' N E ' Z I E N S , peuples de
Canaan , ou proprement les Madianites . Il y en a qui eftiment ,
que ce font certains peuples d ’Arabie maintenant inconnus . 11

en eft parlé dans la GénéJ 'e , ch . 15 . v . 19 . * Simon , Diciionnai - '
re de la Bible . Voyez K I N E ' E N S .

K EN MER LAND ou KENNEMERLAND ,
contrée delà Hollande feptentrionale , appellée autrement Nort -

bollande ou tVeftfriJ 'e , le long de la Mer d ’Allemagne , entre la
Frife , le Waterland & la Hollande méridionale . Alcmaer en eft

la ville capitale . * Maty , Dicl . Géogr .
* K E N N , rivière de l ’Ecoffe méridionale , dans la province

de Galloway prend fa fource daps la partie feptentrionale de cet¬
te province , court du nord au fud , & mêle fes eaux avec celles
de la Dée .

KENNEDY , nom des Comtes de Caftilis , famille ancien¬

ne & noble dans la jurifdiétion de Carrick , dans la partie occiden¬
tale d ’Ecoffe , dont ceux de cette famille font Baillifs héréditai¬

res . Elle a produit plufieurs grands hommes , qui ont été l ’or¬
nement de leur païs . Cambden dit que cette famille vint d ’Ir¬

lande dans le tems du Roi Robert Bruce . * Dict . Anglois .
* KENNEMARS , peuple qui habite le Kenmerland .
KENNEMERLAND . Voyez KENMERLAND .

♦KENNETH I , cinquantième Roi d ’Ecoffe fuccéda à Ai -

dan . On ne fait de fon régne rien de remarquable , puisqu ' il

ne régna félon quelques - uns que quatre mois , ou tout au plus ,
félon d ’autres , douze mois . Il mourut l ’an 605 . * Gr . Di£t .
Univ . Holl . Buchanan .

* KENNE TH II , foixante - neuviéme Roi d ’Ecoffe , fuc¬

céda à Alpin fon père en l ’an 823 , dans le tems que le Royaume
étoit réduit à la dernière extrémité par la viétoire fignalée que les
Piétés avoient remportée fur fon père qui fut tué dans le com¬
bat . Les Piétés voulant en profiter , fe mirent en devoir de chaf -

fer les Ecoflois de l ’Angleterre , & prirent dans cette vue des

troupes Angloifes à leur lolde pour les joindre aux leurs . Mais
il y eut une telle émeute parmi les Officiers qui les comman -
doient , que Brutus Roi des Piétés ne put venir à bout de l ’ap -
paifer , ce qui l ’obligea à les congédier . Il en mourut de cha¬
grin trois mois après . Enfuite de cela Kenneth convoqua les E -
tats pour délibérer avec eux de la guerre contre les Piétés . Le
Roi & les plus vaillans de fes Officiers inclinoient pour la guer¬
re , mais par la pluralité des voix il fut conclu de la différer

jufques à ce que l ’on eût fait tous les préparatifs néceffaires pour
une telle entreprife . Là - deffus on fit une paix de trois ans . Dans

la quatrième année Kenneth avoit grande envie de renouveller
la guerre , mais voyant que les Etats n ’y étoient nullement dif -

pofez , il fe fervit de ftratagéme pour les faire condefcendre à

ce qu ’il fouhaitoit . Il les invita tous à un feftin , & après qu ’ils
eurent été régalez jufques bien avant dans la nuit , on les pria
de fe coucher dans la même chambre & d ’y repofer à la manière
de leurs ancêtres , c ’eft à dire , à terre , avec un peu d ’herbe fous
la tête pour leur fervir de chevet . Kenneth cependant avoit don¬

né ordre à un de fes parens de fe revêtir de peaux de poiflon ,
d ’aller ainfi déguifé dans la chambre , & de dire tout haut , par
le moyen d ' une trompette parlante , qu ’il étoit envoyé du Ciel ,

pour les porter à faire la guerre aux Pietés . Les Nobles reveil¬
lez par cet avertiffement , & furpris de la figure de celui qui le
leur donnoit , furent faifis d ’épouvante , & racontèrent au Roi

le matin ce qui leur étoit arrivé dans la nuit . Le Roi leur dit

qu ’il avoit eu la même vifion , & à l ’inftant ils conclurent tous

à la guerre qui fut déclarée dans le même moment . Dès que les
armées des deux nations furent en campagne , on ne tarda pas à
en venir aux mains . On combattit de part & d ’autre avec beau¬

coup de vigueur , jufqu ’à ce qu ’on avertit les EcoiTois de fe ref -
fouvenir du fort de leur Roi Alpin : ce qui les irrita tellement ,

que redoublant leur animofité , ils mirent les Piétés en fuite . Les
Anglois qui venoient au fecours des Piétés les voyant en defor -

dre , tournèrent le dos . La défaite des Piétés fut fi grande qu ’ils
prièrent qu ’on leur donnât la paix , qui ne leur fut accordée

par les Ecoflois qu ’à condition qu ’ils leur cédéroient leur Royau¬
me . L ’ année d ’après , Kenneth fe rendit maître de toutes les Sei¬

gneuries que les Piétés pofTédoient au delà de la rivière de Forth .
Comme il vouloit pouffer fes conquêtes plus loin , les Piétés lui

firent quelque réfiftance . Cela l ’obligea à fe retirer , mais dans
fa retraitte il mit tout à feu & à fang , 11’épargnant ni âge ni fexe .
Drusken , Roi des Piétés , voyant qu ’ils ne pouvoient fauver

leurs vies que par les armes , raffembla tout fon monde , paffa le
Forth , fe campa fur les bords du Tay proche de Scone , & fit
offrir à Kenneth de lui céder tout le païs qui étoit au delà du
Forth . Mais les Ecoflois voulant tout ou rien , remirent la dé -

cifion du différent à une bataille qui fut tout à fait fatale aux

Piétés qui perdirent leur Roi & toute leur Nobleffe . Après cet¬

te viétoire , Kenneth traverfa le Forth , & ravagea tout le païs ,

& après que la crainte eut obligé toutes leurs places â fe rendre ,
il refferra tellement les Piétés , qufil ne leur prit plus envie de

branler . Le refte de cette nation fe réfugia en Angleterre . Les
Piétés étant ainfi exterminez , Kenneth renouvella les anciennes

loix & en fit de nouvelles , pour tenir tout dans l ’ordre . Après

avoir ainfi mis le Royaume en bon état , il fongea à affermir l ’au¬
torité royale . Comme l ’opinion commune étoit que le bonheur

du Royaume dépendoit de la chaife de marbre , qui , au rapport



*

KEN .
de quelques Ecrivains avoit été apportée par Simon Breccusd ’E -

fpagne en Irlande , & de là par Fergutius a Argyle , Kenneth la
fit tranfoorter à Scone . Depuis cela tous les Rois furent cou¬

ronnez fur cette chaife jufques à Edouard I , Roi d ’Angleterre ,
oui la . fit enlever de là & tranfporter à Weltminfter . Kenneth
transféra à S . André l ’Archevêché qui étoit auparavant à Aber -
néthv II vécut encore vint ans qu ’il paifa dans la tranquillité .

Il mourut en 854 - * Gr . Ditt . Univ . Holl . Buchanan Hijl . 1. 6 .

Major , de Geji . Scotor . I . 2 . c . 14 . Boethius , l . 10 . Polydore Vir -

’k 'eN N E T II III , quatre - vintiéme Roi d ’Ecolfe . Dès

qu ’il fut monté fur le thrône , fon premier foin fut de réformer

les mœurs qui s ’étoient corrompues fous le régne précédent , &
pour v mieux réiiilir il en donna iui - meme 1 exemple & dans fa

perfonne & dans fa Cour . Enfuite il fit la vifite de fon Royau¬
me pour remédier à tous les defordres . Il régna en paix & ob -
ferva les traittez faits avec les Anglois par fes Prédécelleurs . Mais

dans la fuite il fut inquiété par les Danois qui firent une defeente

dans là province d ’Angus , ôtn ’épargnérent ni les femmes ni les en -
fans . Le Roi ayant appris cette nouvelle à Sterling , afTembla

auprès de lui la Noblelfede fon voifinage , envoya des ordres pour
faire marcher le relie qui étoit plus éloigné , & avec le peu de

monde qu ’il avoit auprès de lui , le mit en marche contre les Da¬
nois . 11 eut en peu de tems une armée confîdérable auprès de

lui , & ayant eu nouvelle que les ennemi ? affiégeoient Perth , il
tira de côté - là . Dèsque les Ecoffois furent à la vue des Danois ,

ils fondirent fur eux & les contraignirent à fe retirer fur une hau¬

teur , où il n ’étoit pas facile de les attaquer . Cependant on les

preffa II vivement qu ’ils furent obligez de quitter ce polie . A -
lors on en vint à une fanglante bataille . Les Danois ne voyant

de falut que dans la victoire , s ’encouragèrent les uns les autres ,

& fe jettérent fi brufquement fur les Ecoifois qu ’ils les mirent en
déroute , & ils les auraient défaits entièrement fi un Païfannom¬

mé Hay , accompagné de fes fils ne les eût arrêtez à un pafiage ,
& ne les eût obligez à fe rallier pour retourner à la charge . Ils
le firent avec tant de valeur , qu ’ils taillèrent les Danois en piè¬
ces . On attribua à Hay tout l ’honneur de cette viétoire figna -

lée . Ce qui refta des Danois fe fauva dans les vailfeaux . Ken¬
neth délivré de fes ennemis convoqua le Parlement où l ’on mit
d ’abord en délibération de quelle manière on récompenferoit

Hay & fes fils , & l ’on réfolut de leur donner les meilleures ter¬
res de l ’Ecoffe & de les anoblir . Quoiqu ’il fût un très - bon Roi ,

cependant le défir de faire monter fon fils fur le thrône , le por¬
ta à faire mourir par le poifon le Prince Milcolomb , fils du Roi
Duffus , & fit en forte par ce crime que le Parlement rendit le

Royaume héréditaire dans fa famille . Cependant fa confcience
fe réveilla , ou , comme quelques - uns le prétendent , il entendit

la nuit une voix du ciel qui lui annonçoit que dans peu cet ho¬
micide ferait vengé . Dans ce trouble il eut recours aux Moi¬

nes , qui lui confeillérent , pour expier ce crime d ’aller vifiter
les tombeaux des Saints & de baifer leurs Reliques . Il fe mit
d ’ abord en devoir d ’aller au tombeau de S . Palladius , mais une

Religieufe nommée Fenella , irritée contre lui de ce qu ’en ren¬
dant le thrône héréditaire dans fa famille , il en avoit exclus ceux

de fes parens qui avoient droit d ’y prétendre , le fit alfalfiner .
La mort de Kenneth arriva dans la vint - cinquiéme année de fon

régne en 994 . * Gr . Ditt . Univ . Hall . Buchanan . Major . Boë -
thius .

♦KENNETH , Roi des Piétés , marcha avec une armée con¬

tre les Ecoifois , mais à leur vue il prit la fuite , & fut tué par
un Païfan . Ainfi cette armée fe retira fans avoir combattu . Ce¬

la arriva vers le huitième fiécle . * Gr . Ditt . Univ . Holl . Bu¬
chanan .

♦KENNETH ou K E N N E T , anciennement Cunetio ,

rivière d ’Angleterre , prend fa fource dans la province de Wilt

près du village de Kennet ou Oldbury , coule à peu près de
l ’oueit à l ’eit , traverfe la partie méridionale du Comté de Bark ,

& après avoir arrofé Marleborough , Ramsbury , Hungerford &
Newburg , fe jette dans la Tamife à Reading .

♦ K E N N I P II O V E N ( Engelbert ) de la Haye en Hol¬

lande , Licentié en Théologie , a écrit en Hollandois une Réfu¬

tation du Catéchifne d ’Heidelberg , & un Traité touchant le Purga¬
toire Êf les Indulgences . * Valére André , Bibliotb . Belgicn , p . 204 .

K E N O Q U E . Voyez KNOCQÜE .
KE N R E D , fils de Wolpher , Roi de Mercie en Angleter¬

re dans le huitième fiécle , étoit encore très -jeune , lorsque fon

père mourut : ce qui fut caufe qu ’on donna la Couronne à Ethel -
red . On la lui rendit pourtant , mais il ne la voulut pas garder ;

car étant allé faire un voyage à Rome , fous le pontificat du Pa¬

pe Conftantin , il prit l ’habit de Moine , & vécut faintement le
relie de fes jours . ♦ Du Chêne , Hifloired ’Angleterre .

K E N R O S S . Voyez K I N R O S S .

KENSINGTON , beau village à deux milles de Lon¬

dres . Le feu Roi Guillaume III ne fe trouvant pas bien de l ’air
du Palais de White - IIall , acheta celui du Comte de Nottingham

tout près de Kenfington . Les appartemens n ’en font pas
fort grands , mais ils font bien ordonnez & bien meublez , &

font accompagnez d ’un allez beau jardin . L ’ appartement de la
feue Reine Marie elt ce qui mérite le plus d ’être vu . L ’air de
Kenfington elt fort fain , & cela y attire quantité de grands

Seigneurs . ♦ Beeverell , Délices d ’Angleterre , p . &54 .
KENT , en Latin Cantium , Province maritime , à l ’entrée

orientale de la Manche dans les Diocéfes de Cantorbéry & de
Rocheller , a 160 milles de tour . Suivant la différence de fon

terroir , onladivife en trois parties , favoir , les Dunes ou l ’on

a fanté fans richelfes ; les endroits Marécageux ou l ’on a richelfes
fans fanté ; & les Parties méditerranées où l ’on a fanté & richef -

fes . Une partie de cette Province elt pleine de bois , une autre
abonde en blé & une autre en pâturages . Son terroir dans un en -
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droit produit beaucoup de froment , dans un autre de l ’orge , &
ailleurs d ’excellentes cerifes , & des pommes de reinette d ’un

goût exquis . Outre la Tamife qui la fépare d ’Eifex , il y a le
Médway , la Stoure , & d ’autres rivières . Le faumon du Med -
way elt très - bon , & les truites de Eordwich près de Cantorbéry
font d ’une grandeur extraordinaire . Ce fut dans cette Province
que les Saxons s ’établirent d ’abord , & qu ’ils embralférent le
Chriftianifme , par la Prédication du Moine Auguftin . Du tems
de l ’Heptarchie , cette Province feule faifoit un des fept Royau¬

mes . Quand les Normans envahirent l ’Angleterre , Guillaume
le Conquérant confirma les anciens privilèges des Habitans de cet¬

te Province , favoir , x . que les hoirs mâles partagent également
les biens de terre : 2 . que tout héritier a l ’âge de 15 ans peut
vendre , & aliéner : 3 . que nonobftant la conviétion du père de

quelque crime capital , le fils hérite fes biens . De là vient le

proverbe , The Father to the bough and tbe fon 10 tbe plougb . Le pè¬

re au gibet , & le fils à la charrue . Ce font ces privilèges qu ’on
appelle , Gavelkind . Kent elt un Duché dont la ville Capitale ell
Cantorbéri . Il y en aplufieurs autres , comme , Rochejkr , Maid -

Jlone , Dover , Sandwich , Romney , & c . * Etat de la Grande Breta¬

gne , fous George II , tome 1 . p . 74 . tfc . Pour les Rois de Kent ,
cherchez la Table Chronologique dçs Rois d ’Angleterre , fous le
titre d ’A N G L E T E R R E .

KENT ( Jeanne de ) Voyez B O C H E R .
KENT , ville . Voyez C A N T O R B E ' R Y .

KEN TE ' , petite ille , fur laquelle les François ont fondé
une Colonie . Elle elt dans le Lac d ’üntario , dans la Nouvelle

B' rance . * Maty , Ditt . Géogr .
KENTERBURY . Voyez C AN T O R B E ' R Y .

KENTIGERN , autrement S . Mungo , Ecoifois , Difci -

ple de Palladius vers le milieu du fixiéme fiécle . Quelques uns
difent qu ’ il étoit d ’une famille royale ; mais tous conviennent

que c ’étoit un homme d ’un grand favoir . Cambden dit qu ’il
avoit été Evêque de Glaskow , & qu ’étant venu en Angleterre ,
il fut un de ceux qui commencèrent à mettre quelque ordre
dans l ’Univerfité d ’ Oxford . Vers l ’an 560 , il fonda un monafté -

re à S . Afaph , compofé de 663 perfonnes , dont 300 furent em¬

ployées à l ’agriculture , 300 à travailler dans le couvent , & le
relie à vaquer perpétuellement à la dévotion . A fon retour en
Ecolfe , il établit Afaph le Chef de ce monaltére , & ce fut de là

que la ville prit le nom de S . Afaph . On dit de Kentigern qu ’u¬
ne Dame ayant lailfé tomber une bague du doit en palfant la ri¬
vière de Clyd à cheval , fon mari jaloux foupçonna qu ’elle en
avoit faitpréfent à quelque Amant . Pénétrée de douleur , elle
confulta Kentigern , qui après quelques ardentes prières , fou -
haita que fon mari allât pêcher dans la même rivière , l ’alTurant

qu ’il trouverait la bague dans la gueule du premier poiifon qu ’il
prendrait : ce qui arriva , fi l ’on en croit la Légende . Depuis
ce tems , la ville de Glaskow prit pour une partie de fes armes un

poiifon tenant une bague à la gueule .
KENTMAN ( Jean ) de Meiifen , Médecin , florilfoitvers

l ’an 1563 . Il a publié un livre fur la pelle , & un autreTurla
Gravelle . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

KENTSINGEN ou K E N T S I N G U E , petite ville
du Cercle de Souabe . Elle elt dans le Brifgaw , aux confins de

l ’Ortnaw , fur la rivière d ’Eltz , & à une lieue du Rhin . ♦ Ma¬

ty , Ditt . Géogr .
K E ' N U L P FI E . Voyez C E ' N U L P II E .

K E ' P H A , ville . Voyez C A I P H A .
* K E ' P II A R - H A M M O N AI , ville de la Tribu de Ben¬

jamin . * Jofué , ch . rr . v . 24 .
K E ' P H1 R A . Voyez C E ' P III R A .

K E ' P L E R ( Jean ) Allemand , né à Wiel dans le païs de Wir -

temberg , le 27 décembre 1571 , Mathématicien des Empereurs

Rodolphe , Matthias & Ferdinand , célébré fur la fin du XVI
fiécle & au commencement du XVII , mourut l ’an 1630 , félon

Riccioli . Il a été l ’un des plus favans Allroiromes de fon tems ,

& l ’on en peut juger par les livres qu ’il adonnez au public , com¬
me , celui De Motibus Stella Martis ; Tabula Rudolfince ; Optica

Aftrologica ; un Traité des Comètes ; des Ephémérides ; un Ab -
brégé de l ’Aitronomie de Copernic ; vn livre de la véritable
nailfance de Jésus Christ ; & plufieurs autres , comme , le
Traité de l ’Etoile extraordinaire qui parut en 1604 , dans lequel

il parle dé fon cours , félon les régies de l ’ Aftronomie . Il eut
un fils nommé Louis Ke ' pler , Médecin , qui a écrit , De Febri

epidemica ; Metbodi conciliandarum fettarum in Medicina , £fc .

♦ Bayle , Ditt . Crit .

KER .

K E ' RAHEZ . Voyez K ARH AI S .
KE ’ RAKATON . Voyez KARACOTON .

♦ KE ' RAN , CHARAN , ou , H A R A N , dernier fils

de Difpon , de la famille d ’Efaü , fils du Patriarche Jacob . ♦ Ge -
néfe , ch . 36 . v . 26 .

K E ' R A S , nom d ’une tour fort élevée près de Salamine , à

préfent Kira , d ’où Xerxès , Roi de Perfe , regarda fon armée ,

& fe mit à pleurer . confidérant que d ’une fi grande multitude
d ’hommes il n ’en réitérait pas un feul après cent ans . * Thu¬

cydide . Spon , Voyage de Grèce , tome 2 . p . 261 . \
♦ KERBECH ( Antoine ) de Louvain , fut Religieux de

l ’Ordre des Hermites de S . Auguftin , & Docteur en Théologie .

On a de lui , Trattatus de Sacramentis Veteris £ ? Nova Legis ;

Colloquium cum Calvinijla quodam . Il a traduit d ’ Italien en Latin
les Sermons de Carême du Père François Panigarole , & la Vie

de la Bienheureufe Mère Théréfe , Vierge Efpagnole . Il mou¬

rut en 1623 , étant Prieur du Couvent de Mayence . ♦ Valére
André , Bibliotb . Belgica , p . 68 .

♦ K E R B E ' L A , lieu près duquel fe donna une bataille dans
C 3 la *
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laquelle Houflain fils d ’Ali fut tué . * D ’Herbelot , Bibiiotb .
Orient .

KERCI ou CHIERCHE , en Latin Cercum , petite

ville des Tartares Précopites en Europe , à l ’emboûchure du dé¬
troit de Caffa dans la Mer Noire . Ces peuples vivoient autre¬

fois par troupes dans la campagne , ôcfuivoient la Religion Payen -

ne . Lorsque leur Prêtre faifoit le facrifice ,̂ il prenoit du fang ,
du lait & de la fiente de cheval , qu ’il mêloit avec de la terre

dans un vaiffeau ; enfuite il montoitfurun arbre , d ’où , après
avoir fait une exhortation à ceux qui l ’environnoient , iljettoit

fur eux cette compoiition pour les purifier , & leur fervir de pré -
fervatif contre toutes fortes de maux . * Alexandre Guaguin ,
in Tartaria .

K E R D I C K . Voyez C E R D I C K .

KE ' REATH . Voyez CARE ' E .

KE ' RE ’ S , rivière de la Haute Hongrie , formée par trois
rivières , qui prennent toutes trois leur fource en Tranffylvanie .

Le Kérès eft au milieu ; il reçoit le Eékierkérès du côté du mi¬
di , baigne Giula , & traverfe le lac de Sarkad ; après quoi il re¬

çoit du côté du nord le Sébeskérès , qui baigne le grand Wara -

din , & fe va décharger dans le Béréton , à Saravas , & avec lui
dans la Teilfe à Czongrad . * Maty , Diü . Géogr .

* KE ' RES BANJA , ville de Tranlfylvanie , renommée
par fes mines d ’or & d ’argent , eft à l ’occident de WeifTembourg
dont elle eft éloignée de fix à fept milles d ’Allemagne . La plu¬

part de fes Habitans font de Saxe & de Valachie . * Gr . Diü .
Univ . Holl .

* K . E ' RESTAT , KE ' RESTESCH , KE ' RE -

5 T H U R , petite ville de la Haute Hongrie dans le Comté de
Barzod , au midi de Tockay , dont elle eft éloignée d ’environ
quatre lieues , & à l ’orient d ’Agria , donr elle eft éloignée d ’en¬
viron vint lieues . Ce fut là qu ’en 1596 , le 26 oétobre , l ’Archi¬
duc Maximilien livra bataille aux Turcs . * Gr . Dict . Univ . Holl .

Carte de Hongrie de M . Delifle .
* KE ' RETZEN , village de Suiffe , dans le Canton de

Glaris . Il eft au bord du Lac de Wahleftatt . On a taillé nou¬

vellement prés de ce lieu un chemin dans le roc . * Etat Dé¬
lices de Suijfe , tome 2 . p . 467 .

KERK . A , K U R K A & CHERCA en Latin Cberca ,

ou Titius Fluvius , rivière de la Dalmatie , qu ’elle féparoit ancien¬
nement de la Liburnie . Elle a deux fources , dont l ’une vient

de IaBofnie , & y baigneChnin ou Tina . S ’étant jointes , elles

paffent à Scardona & à Sébénico , & fe déchargent dans le Gol¬
fe de Venife . * Maty , Diü . ' Géogr .

KERLBOURG , petite ville de la Haute Hongrie , fur
le Danube , à quatre lieues de Presbourg vers le midi . On la

prend pour l ’ancienne Gerulata , ville de la Haute Pannonie .
* Maty , Diü . Géogr .

KERLING ouKATLAGE , ancienne ville d ’Angle¬
terre , où l ’on affembla un Concile , après les l ’êtes de Pâques de
l ’an 977 , en préfence du Roi Edouard , & de Dunftan Archevê¬

que de Cantorbéri . Les Latins ont nommé ce lieu Kirlintonium .
KERL 1 VIO ( Louis Eudo de ) né à Hennebont en Bre¬

tagne , le 14 novembre 1621 , étoit fils de François Eudo de
Kerlivio , d ’une famille ancienne de la province , & d ’Olive
Guillemette Flabelle . Après avoir fait fes Humanitez à Rennes ,
6 fa Philofophie à Bourdeaux , étant de retour à Hennebont ,

il conçut de l ’inclination pour une jeune Demoifelle , à qui fes

parens ne voulurent pas confentir qu ’il fe mariât : ce qui l ’obli¬

gea de venir à Paris , où il apprit peu après que cette Demoifelle
moins confiante que lui en avoit époufé un autre . Le dépit

penfa d ’abord faire un Religieux de Kerlivio , mais un Carme

habile & pieux l ’ayant engagé à examiner de près fa vocation ,
il embraffa l ’état eccléfiaftique malgré la répugnance de fes pa¬
rons , & après avoir fait fes études de Théologie , il retourna
dans fa patrie , qui reffentit bientôt après les effets de fa piété &
de fon zélé . Après avoir engagé fon père à fonder deux fœurs
de la Charité dans l ’hôpital d ’IIennebont , il en fonda lui même
deux autres ; acheva de bâtir & de meubler cet hôpital ; donna
une maifon pour les pauvres orphelins , avec une fomme d ’ar¬

gent pour leur faire apprendre des métiers ; & rétablit plufieurs
familles honnêtes par des aumônes fecrettes . Il voulut bien auili

être le Chapelain & le Confeffeur de l ’hôpital ; mais quelque
teins après M . de Rofmadec , Evêque de Vennes , le tira de là

pour être fon Grand Vicaire , & lui donna auffi la Cure de Plu -
mergat , qu ’il accepta par obéïffance . Ce fut fous la protection
du même Prélat , mais aux dépens de M . de Kerlivio , que fut
établie à Vennes une maifon de retraite en 1664 . Ce pieux Ec¬

cléfiaftique en dreffa les réglcmens avec le P . Huby , Jéfuite , en
qui il avoit beaucoup de confiance ; & les premières contra¬
dictions qu ’il eut à effuyer , furent récompenfées dans la fuite

par l ’empreffement qu ’eurent à profiter des retraites ceux qui y
avoient été d ’abord les plus contraires . Enfin après avoir con¬
tribué par fes foins à d ’autres établiffemens pieux , il mourut
faintement à Vennes le 21 mars 1685 . * Pierre Phonamic , Vies

des Fondateurs des Maifons de Retraite .

* KERLON , rivière d ’Alîe dans la Grande Tartarie , prend
fa fource fous le 125 degré de longitude , devers la fin du 48
degré de latitude , près de Kuidak , qui eft le lieu de laréfidence
du Kutukta Lama . Elle coule d ’abord du nord - oueft au fud - eft ,

puis du fud - oueft au nord - eft , enfuite de l ’oueft à l ’eft jufqu ’au
Lac de Kailar ou Dalai , enfin du fud - fud - oueftau nord - no -rd - eft ,
& fe jette dans l ’Amour . * M . Delifle , Carte de la Grande Tar¬
tarie .

K E RM A N , Province de Perfe . . Cherchez C ARM A NIE .

KE R M E N , en Latin Germia , ville de la Turquie en Eu¬

rope . Elle eft dans la Romanie , près de la ville d ’Andrinople .
Il y a apparence que c ’eft celle que l ’on trouve dans les Cartes

fous le nom d ’Hermanli . * Maty , Diü . Géogr .

K E R . K E S .
K E RM EN , ville de Tartarie . Voyez K A S I K E R -

M E N .

K E R M E N T , petite ville fortifiée dans la Baffe Hongrie
fur le Raab , au deffus de Sarwar . Quelques Géographes la

prennent pour la ville de la Baffe Pannonie nommée Scarybantia
ou Julia Scarabantia , dont d ’autres croyent que les ruines fe

trouvent près de la petite ville de Chepreg . * Maty , Diü . Géogr .
* K E R M U A H , nom d ’une ifle fituée dans l ’Océan Ethio -

pique , affez près des ifles de Raneg ’, & éloignée de la côte de

Zeng ’ ou Zanguébar , d ’une journée de navigation , c ’eft à dire *
d ’environ trente milles . Ses Habitans font noirs & on les nomme

Boiin . * D ’Herbelot , Bibiiotb . Orient .

* KERN , CAIRN ou CARN , petite rivière de l ’E -

coffe méridionale dans la province de Nithesdale , prend fa four¬
ce vers les confins de la province de Galloway , coule du nord -
oueft au fud - eft , arrofe Glencairn , & fe décharge enfuite dans
le Nith .

* KERNRIED , village de Suiffe dans le Canton de Ber¬
ne . Ce fut dans fon voifinage qu ’en 1605 deux petits Bergers
trouvèrent un pot plein de vieilles pièces d ’argent de monnoye

Romaine au nombre de 1500 . Il y en avoit de Galba , de Tite (
deDomitien , d ’Adrien , de tous les Empereurs fui vans jufques «
Dioclétien , & de quelques Impératrices , des deux Fauftines mè¬
re & fille , de Lucille , de Plotille , de Julie Sohéme , de Julie
Mammée , & c . Les Bernois , comme Souverains , s ’en faifirent ,

& en ornèrent leur Bibliothèque publique . * Etat & Delices de
la Suijje , tome 2 . p . 1 69 .

K E ' R O S C A ou IC U R O S C A , en Latin Cucci , Cucciwn

ou Cuccct . C ’étoit anciennement une petite ville des Scordilques
dans la Baffe Pannonie . C ’elt maintenant une petite ville de la

Baffe Hongrie , fituée près du Danube , au deffous de Bon - Mon -
fter . * Maty , Dict . Géogr .

KERPEN , en Latin Carpio , petite ville enclavée dans le

Duché de Juliers , & fituée fur la rivière d ’Erpe ou Erfft , entre
la ville de Juliers & celle de Cologne à quatre ou cinq lieues de
l ’une & de l ’autre . Cette ville dépendoit autrefois de la Guel -
dre . Les Efpagnols la vendirent à l ’Archevêque de Cologne avec
fa Seigneurie , partagée en deux petits pals , dont Kerpen &

Lummerfum font les lieux principaux . * Maty , Diü . Géogr .
KERR ou CARR , furnom d ’ une nombreufe famille dans

l ’Ecoffe méridionale . On dit qu ’elle defeend de deux frères ve¬

nus d ’Angleterre , & qui furent la tige des familles de Ferniberjt
& de Cesford . Le dernier fut honoré par le Roi Charles I , du

titre de Comte de Roxhorougb , & le premier reçut de Charles 11 ,
le titre de Lord Jedborougb . Les Comtes de Lothiane 6c d ’An -
crain portoient ce furnom , le premier étant avancé à cette di¬

gnité par le Roi Jacques VI . Il y avoit auffi dans l ’occident d ’E¬

co fie une ancienne famille de ce nom appellée Kerr ou Kerjlandi
dont les Defcendans ont toujours été zélez Défenfeurs de la

Religion Proteftante . Le dernier de cette famille fut tué à Steen -
kerck , en combattant vaillamment dans l ’armée du Roi Guillau¬

me , en qualité de Major , dans le Régiment du Comte d ’Angus .
Il eut auffi beaucoup de part à la réduétion des Caméroniens d ’E -
coffe fous l ’obéïffance de ce Prince . Le Confeil d ’Ecoffe décla¬

ra fous Charles II , que cette famille étoit la plus ancienne de la
famille des Kerrs . * DiÜion . Anglais .

K E R R Y , pals érigé en Comté par le Roi Edouard III , fi -
tué dans la Lagénie en Irlande , il eft entre les Comtez de Cor -

ke , deLimmerick , de Clare , & l ’ Océan . Il a environ 24 lieues

de long , & 20 de large . C ’eft un pals couvert de montagnes âc
de forêts , ce qui l ’a fouvent rendu la retraite des Rebelles . II

y a auffi du blé en quelques endroits . 11 y a trois lieux , qui
ont féance & voix au Parlement d ’Irlande , Ardart , capitale ;
Dingle , & le bourg de Tralle . * Maty , Diü . Géogr .

KERSBEL ( Philippe ) natif de Gand , félon Valére André ,

ou de Sicile , félon Marc - Antoine Alégre , Religieux Carme , é -

crivit un Traité de la Conception immaculée de la fainte Vierge ,
contre Vincent Bandella , dit deCajtro novo , Dominicain . Il mou¬

rut à Paris en 1485 . * Lucas , i » Bibiiotb . Carm . Valére André ,

Bibiiotb . Belgica , p . 774 . Alégre , in ParadiJoCarmelit .
K E R S H , ville maritime dupais des Cofaques qui habitent

fur les bords de la Mer Noire , aux emboûchures du Danube ,

du Tyras , du Boryfthéne & du Tanaïs . Elle eft fituée auprès
de ce dernier fleuve , & des Palus Méotides , félon Albergendi ,
dans le feptiéme climat . * Flerbelot , Bibiiotb . Orient . Th . Cor¬

neille , Diü . Géogr .
K E R S O Y . Voyez TOPE ' TORKAN .

♦KERTZERS , en Latin ad Carceres , village de Suiffe ,
dans le Bailliage de Morat , embraffa la Réformation immédiate¬

ment après la ville de Morat . * Etat Delices de Suijje , p .
360 . édit . d ’Amfterdam 1730 .

* K E R V A K , ville de Perfe , eft à 87 degrez 32 minutes
de longitude & à 34 degrez 15 minutes de latitude . Il y croit de .

très bons fruits . * Tavernier , Voyages , tome 1 . 1. 3 . cb . 13 . édit ,
de Hollande , 1692 .

K ES . K ET . K EU . KEV . KE W . K EX . KEY .

K E ' S A L O N . Voyez C H E S L O N .
KES CHING , anciennement Ccefarea Bojorum . C ’étoit

une petite ville du Norique . Ce n ’eft maintenant qu ’un village

de la Bavière , fitué près du Danube & delà ville d ’Ingolftadt .

* Maty , DiÜ . Géogr .
KE ' SED . Voyez C A S E D .

KE ' SIB ou CASBI , lieu dont il eft parlé dans la Genéfe ,
cb . 38 . v . 5 .

K E ' SI T A , mot Hébreu qui lignifie agneau . On croit com¬

munément que quand il eft dit dans la Geneje , cb . 33 . 21. 19 . que Ja¬

cob acheta des fils d ’Hémor un champ cent Kéfita , ou cent agneaux
ou
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ou brebis , & que dans Job , ch . 42 . v . ir , il eft rapporté que
Tob reçut de chacun de fes amis un Kéfita , & de meme dans Jo -
fué cb . 2 6 . v . 32 , ce terme lignifie une monnoye empreinte de

la figure d ’un agneau . D ’autres croyent qu ’en ces endroits Ké¬
fita défigne à la vérité une monnoye , mais que ce mot ne ligni¬
fie pas agneau ou brebis ; qu ’il vient du mot Hébreu Rejet , qui
lignifie arc , & que par là on a voulu marquer une monnoye d ’or

empreinte de la figure d ’un archer , telle qu ’étoient les Dariques

de Perfe . Jonathan & le Targum de Jérufalem , au lieu de cent
Kéfita traduifent cent perles , dérivant ce mot du Chaldéen Ca -

fcbat , qui lignifie orner . D ’autres entendent ceci d ’une mefure
de grains . Enfin quelques - uns veulent qu ’il lignifie une bourfe
pleine d ’or , d ’argent ou de monnoye . De tous ces fentimens le

premier me paroît le plus autorifé , & le plus vraifemblabie . *
Arias Montanus . Drulius . Brerewood . Vaferus . Grotius . Oliger .

Le Pelletier , Differt . dans les Journ . de 1 revaux , mois de mai 1704 .
DuPin , Bibliotb . Univ . des Hiji . Prof . Le Père Calmet , Commen¬
taire Litter . fur la Genéfe , ch . 37 .

K E S K E R , l ’une des contrées de Perle qui font compnfes

dans la province de Kilan . Elle a pour villes , Kesker , Scaber -
rutb , Kurab , Enfeli , Dulah , Schal , & vers le nord Ruefj 'eru ,

Miunjcaker , Senguerhéfera , Houe , Cbofckkaderene , Henkelan , & Hi -

Jilagats . On a dans ces quartiers - là force noyers , dont fe font
prefque toutes les écuelles de bois qu ’on voit par toute la Perfe .
La ville de Kesker elt fituée à deux lieues de la Mer Cafpienne ,
& tellement cachée dans les arbres , qu ’à peine la peut - on voir
fi l ’on n ’eft dedans . Son nom elt Koral , & elle ne prend celui

de Kesker , que de la province . C ’eft le lieu de la nailfance de

Cbacb - Seji . * Oléarius , Voyage de Mofcovie & de Perje . Davity .
Etat du Sophy . Th . Corneille , Dict . Gèogr .

KESLER ( André ) Théologien Luthérien , naquit à Co¬

bourg dans la Franconie , l ’an 1595 - H ne fuivit point la pro -
feliîon de fon père qui étoit Tailleur d ’habits , il s ’attacha à l ’é¬
tude & fe diitingua par fon efprit & par fes progrès ; ce qui fut

caufe fans doute que le Prince Jean - Cafimir Duc de Saxe qui a -

voit érigé une Ecole Illuftre à Cobourg , le gratifia d ’une pen -

fion . Il fut par ce moyen en état de s ’entretenir dans i ’Acadé¬
mie de Iéne & puis dans celle de Wittenberg . Il fut aggrégé
dans celle - ci à la Faculté de Philofophie , & fit voir en foutenant

plufieurs Théfes , qu ’il entendoit bien la Logique , & qu ’il fe
fervoitheureufement de cette Science pour réfuter les Sociniens .

On le retira de Wittenberg pour lui donner une charge dans le

Collège de Cobourg ; & au bout d ’un an & demi , on le fit Pa -
fteur & Surintendant d ’Eisfeld . Il s ’aquitta bien de cette char¬

ge , & de là vint que le Prince Jean Cafimir ne lui voulut pas

permettre d ’accepter la Surintendance des églifes de tout le païs
d ’Eifenac . Il fe fit recevoir Doéteur en Théologie , & donna les

mains enfin à la vocation qu ’on lui adrelTa pour Steinfurt . On
lui offrit la Surintendance de l ’églife ; il s ’en excufoit : mais il

l ’accepta promtement après le malheur qu ’il eut de perdre fa Bi¬
bliothèque , lorsque les troupes Impériales faccagérent la ville
d ’Eisfeld , l ’ an 1632 . Outre la Surintendance de l ’églife , ilavoit
auffi à Steinfurt la direétion du Collège , lorsqu ’il fut rappellé à

Cobourg pour fuccéder au Surintendant des églifes . 11 exerça
cette charge avec applaudilTement . Ses Sermons étoient tort
e (limez à caufe de l ’éloquence & du favoir qui s ’y faifoient remar¬

quer . Il fut frappé d ’une apoplexie dans la Chaire même , où il
-venoit de prêcher , & il mourut après quelques mois de langueur
le 15 mai 1643 . 11 compofa quantité de livres , les uns en La¬
tin , les autres en Allemand , dont il n ’y a qu ’ une partie qui ait été

publiée . Il a laifTé une Logique , uneMétaphylique & unePhy -
fique Antiphotinienne . * Bayle , DiS . Crit .

KESMARCKouKEY SERSMARCK , en Latin Cas -

fareopolis , ville de la Haute Hongrie , dans le Comté de Cépufz
ou Cépufe , lituée au pié des Monts Karpatiens , vers les frontiè¬
res de Pologne , appartenoit à la Maifon des Comtes de Tékéli ,
avant la rébellion de Hongrie en 1670 .

KESSEL , ville d ’ Allemagne . Cherchez CASSEE .

KESSEL ( La Terre de ) en Latin Kejfelienjis ou Caftellanus
Tractus . C ’eft un petit païs de la Gueldre Efpagnole , fitué
entre la Terre de Cuik , le Comté de Ilorn , la Meule , & le Ma¬

rais de Peel . Il n ’y a rien de confidérabte que le bourg de Kef -

fel , qui ell près de la Meufe , à deux lieues de Ruremonde ; &

qu ’on prend pour la petite ville de la Baffe Allemagne , que les
Anciensappelloient Gaflellum Mtmpiorum . * Mary , DiÜ . Gèogr .

* KESSEL ( Jean de ) habile Peintre naquit à Amfterdam
en 1648 . Il peignoit agréablement des païfages , & d ’autres cho -

fes qui peuvent s ’offrir à la vue dans la campagne . Il excelloit
fur tout dans les répréfentations de l ’hiver . Il mourut en 1698 .
* Gr . Dict . Univ . Holl . Houbraken , Théâtre des Peintres des Païs -
Bas , en Hollandois .

* KESSEL ( Jean de ) Peintre renommé , naquit à Anvers
en 1626 . Ce fut un grand Maître dans le goût de Breugel , c ’eft
à dire , à peindre de petits animaux , des oifeaux , des lèrpens ,
des lézards , des herbes , des fleurs , & c . & les Connoiffeurs n ’efti -

ment pas moins la plupart de fes ouvrages que ceux de cet ex¬
cellent Peintre . 11 a fait quantité de pièces pour le Roi d ’Efpa -

gne , pour les Gouverneurs des Païs - Bas , & pour d ’autres grands

personnages , aufli -bien que pour de riches Marchands . 11 pei¬
gnoit ordinairement d ’après nature , & quand la faifon ne le lui

permettoit pas , il fe fervoit de modèles qu ’il avoit lui - même
peints . Il eft mort à Anvers , mais on ne fait pas en quelle an¬
née . * M . Jaques Campo Weyerman , Peintres des Palis - Bas , en
Hollandois , tome 2 . p . 208 ( 5*/ « w .

* KESTEVEN ou KAUSTE ' VEN , contrée d ’An¬

gleterre dans la partie méridionale & occidentale de la provin¬
ce de Lincoln . Cette contrée , appellée par les anciens Saxons
Ceoftefne Wald , confine à la province de Leicefter . * Beeve -

xell , Délices i Angleterre , p . 151 .

K E S . K E T. s 3
RE ' SULLOTH . Voyez CASALOTH .
KES IVICK , ville d ’Angleterre avec marché , dans le Com¬

té de Cumberland , au païs d ’Alerdale , près de laquelle on tire
une grande quantité de mine de plomb . Elle eft fituée dans une
vallée environnée de collines . Elle étoit autrefois célébré pour
fes mines de cuivre * Diction . Anglais .

K E T . Voyez K E T T .

* KE ' TEL ( André ) de Bruges , Doéleuren Droit Civil &
Canonique , & Avocat dans la Cour Souveraine de Flandre , fut

en même tems un habile Poëte & un Orateur éloquent . On a de

lui des Harangues fur divers Sujets , & plufieurs Oraifons funè¬
bres , entre autres Ürationes Alexandrins , in laudem Aiexandri
Farnefii , Belgicarum Ditionum Gubernatoris . * Valére André , Bi¬
bliotb . Belgica , p . 51 .

K E T H . Voyez KEITH .

K E T H U R A , femme d ’Abraham . Voyez C E ' T H U R A .

KE ' TING , qu ’on appelle communément le DocteurKéting ,
Auteur Ecoffois du XVII fiécle , fort connu parmi les Anglois ,
les Irlandois & les Ecoffois , a publié vers l ’an 1640 , une Hi -
ftoire très - fidéle du Royaume d ’Irlande en Irlandois . Cet Ou¬
vrage a été trouvé lî exact , qu ’on l ’a traduit en Latin & en An¬

glois . Il donne un grand jour à l ’Hiftoire d ’Irlande , & a fort
éclairci tout ce qui regarde les bonnes familles de ce pais . Ké¬

ting mourut en 1650 . * Kéting , Praf . Operis . Mémoires du
tems .

K E T T ( Guillaume ) Chef d ’une rébellion dans la province
de Norfolck , fous le Roi Edouard VI , & Tanneur de fa pro -

feflion , étoit hardi , rufé & plein de courage . Le peuple ayant
commencé à murmurer contre les Gentilshommes de fa provin -
cé , & ayant même réfolu de les exterminer & de forcer le Roi

à ne prendre pour fes Confeillers que des gens du commun à la

place de la Nobleffe , ils choifirent ett pour leur Chef , qui fou9
prétexte qu ’il n ' avoit d ’autre but que la liberté publique , aflèm -
bla autour de 20000 hommes en peu de jours . Jl conduifit cette
armée aux environs de Norwich où il établit une efpéce de tri¬

bunal fous un vieux chêne , qu ’on appella longtems après le
chêne de la réforme , parce que Kett y vouloit réformer tous les
abus . Il choifit 200 Commiffaires du nombre de fes adhérans ,

qui , conjointement avec lui écoutoient toutes les plaintes por¬
tées contre la Nobleffe , qui étoit toûjours condamnée & expo -
fée à de violentes exécutions . Ils drefféient leurs griefs & les

■ envoyèrent au Roi par des Députez ; mais le Hérault du Roi ne
leur ayant pas apporté une réponfe de leur goût , ils s ’emparè¬
rent fous fes yeux de la ville de Norwich , quoiqu ’il y eût des
troupes du Roi . Mylord Barre , Marquis de Northampton ,
marcha alors contre les Mécontcns avec quelques troupes du
Roi , mais il fut obligé de fe retirer avec perte . Ceci donnaoc -
cafion au Roi de faire marcher contre les Rebelles fous le com¬

mandement du Comte de Warwick & depuis Duc de Northum -
berland les fept ou huit mille hommes deflinez à marcher contre
les Ecoffois . Ce nouveau Général fe faifit derechef de Norwich

& après avoir fçu attirer les Rebelles dans la plaine , il les en¬
vironna de fa Cavalerie , les défit & les diflipa , parce qu ’ils n ’a -

voient aucune Cavalerie parmi eux . Guillaume Kett & fon frère

furent entre les prifonniers & pendus à Norwich . Neuf autres
Chefs de cette rébellion furent pendus aux branches du chêne de
la réforme , & le refte obtint fon pardon . * Hayward . Burnet ,

Cainden , Britannia , p . 385 - De Larrey , Hiji . d ’Anglet . tome 1 .
p . 639 . DiS . Allemand , de Bile .

* KETTLEWELL ( Jean ) fils d ’un bon Marchand , na¬

quit en 1653 dans la paroiffe de Nortb - Alverton , dans la provin¬
ce d ’York en Angleterre . Ses parens qui le confacrérentprefque
dès fa naiffance au faint Minifiére , lui donnèrent de bonne heu¬

re l ’éducation qu ’il lui falloit pour cela . 11 fut mis entre les
mains d ’un Régent qui lui infpira des fentimens favorables à la .
Monarchie abfolue . Il entra en 1670 dans le Collège de S . Ed¬
mond à Oxford . En 1675 ; il obtint par les bons offices de M .
Hickes une place de Fellow dans le Collège de Lincoln . Dans
ce tems - là , lesdifputes fur l ’obéïffance aétive & paflîve commen -

çoient à s ’échauffer . Les Efprits étoient partagez , même dans
les Univerfitez , & M . Kettlexvell , qui commençoit à y tenir
rang , ne demeura pas neutre . Il fe fouvint fidèlement des le¬

çons de fon ancien Maître , & fe détermina , fans héfiter pour le

pouvoir defpotique . Il fit plus ; car il mit tout en œuvre pour
répandre avec fuccès fon opinion dans un Etat Chrétien . Etl
trois mois de tems il compofa un livre fur cette matière . Le

grand principe fur lequel il raifonne , & dont il tire fes conclu¬

ions , eft que l ’obéiffance aux Loix de l ’Evangile eft indifpen -
fablement néceffaire au bonheur . Cette maxime eft la bafe & le

fondement de cet Ouvrage , & de tous les autres que ce Théo¬

logien compofa dans la fuite . Ce premier Ecrit , intitulé , les

Mefures de l ’ Obéïffance Chrétienne , fut imprimé en 1681 , & l ’ Au¬
teur le dédia au Dofteur Compton , alors Evêque de Londres ,
qui en 1688 fe déclara pour le Prince d ’Orange . M . Kettlewell

conçut tant d ’indignation contre le changement de ce Prélat ,

qu ’il fit ôter l ’Epitre dédicatoire de tous les Exemplaires que l ’ on
n ’avoit point débitez . Ce livre lui fit beaucoup d ’honneur par¬

mi les Torys , & lui procura le Vicariat de Coles - Hill , dont My¬

lord Digby avoit la . nomination . Ce Seigneur trouvant en M .
Kettlewell des principes qui quadroientaux fiens , quoiqu ’ il ne

le connût pas perfonnellement , lui adreffa cette vocation qui fut
acceptée de bon cœur , Sous le régne de Jaques II , leschofes
changèrent de face , & les raifonnemens de M . Kettlewell qui

avoient paru fi folides ne firent plus que blanchir . Dans ce mê¬
me tems - là il fe maria à une perfonne qui étoit devenue amou -

reufe de lui par la Ieéture du même livre qui avoit tant plu à My¬
lord Digby . II 'publia fous le régne du Roi Guillaume III , plu¬
fieurs Ecrits pour foutenir les maximes qu ’il avoit avancées . IL

mourut au mois d ’avril 1695 > dans une grande odeur de fainteté
par -
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parmi ceux de fon parti . * Bibliotb . Angloife , tome 6 . p . 485 C5?

juiv . èf mne 7 . p . 88 è ? fuiv .
K E T T E RI N G , ville & marché dans le païs de Huxton ,

partie du Comté de Northampton , fur un petit ruiireau , qui fe
rend dans le Non . Elle elt dans une fituation agréable fur une

colline . C ’elt là où s ’aflemble la Jultice du pais . * Diction .

Anglais .
HETLER , illuftre famille du Duché de Bergue , de la¬

quelle fortent des Ducs de Courlande - Cherchez COUR -
LANDE .

KETTLER ( Gothard ) dernier Grand - Maîtrè de l ’Ordre
de Livonie , après avoir embraffé la Doctrine de Luther , re¬

nonça folemnellement à cet Ordre , en préfence du Prince Ni¬
colas de Kadzivil , Palatin de Volhynie , CommilTaire de Sigif -
mond - Augufte , Roi de Pologne , & en même teins céda entiè¬
rement au Roi , les droits & les privilèges de l ’Ordre avec la
ville de Riga . En récompenfe , le Duché de Courlande & de
Sémigalle fut accordé à Kettler , à condition d ’en faire hommage

au Roi de Pologne & à fes fucceffeurs . 11 mourut en l ’année
1587 -

♦KETTWICH ou KE ' TWICH , ville du Comté de

la Mark dans le Cercle de Weftphalie en Allemagne , fur la rive
gauche de la Roure , fur les contins du Duché de Berg , aunord -

nord - elt de DulTeldorp , dont elle elt éloignée de trois à quatre
lieues .

♦ KETZERNDORFF , petite ville forte de Siléfie ,

dans le Duché de Brieg vers la petite rivière deStobra , à l ’eft -

nord - eft de Brieg , dont elle elt éloignée d ’environ quatre lieues .

Ce fut dans fon voifinage que les Saxons remportèrent la vi & oi -
re fur les Impériaux en 1633 . L ’année fuivante les Suédois s ’en

rendirent les maîtres par furprife . * Gr . Dict . Univ . Hall . Lu¬
cas , Chronique de Siléfie .

KE ' VENHULLER . Voyez KHE ' VENHUL -
L E R .

K E ' VI N ( Saint ) Voyez K E I V I N U S .
K E U L E N ( Ludolphe ) Voyez C E U L E N .

-* K E U L E N ( Ûthon Chriltian Van ) naquit en 1619 à Leer
dans l ’Oolt - Frife . Dès qu ' il eut achevé fes études , il fut appel -
lé Miniltre àllamsweruin , & de là en 1666 à Embden , où il fe

fit aimer & eltimer de tout le monde . Après avoir fervi l ’églife

pendant trente trois ans , il mourut le 20 décembre de l ’an 1699
igé de quatre - vints ans , & fut enterré dans la chœur de la gran¬
de églife . G . Outhof fit à l ’honneur de Van Keulen , une Epita¬
phe que l ’on voit fur fa tombe . * Gr . Dict . Univ . Holl .

♦KEULEN ( Janfzon Van ) fut Peintre de Charles I , Roi

de la Grande Bretagne , & contemporain du célébré A . Van Dyk ;
niais les troubles d ’Angleterre entre le Roi & le Parlement , lui

firent quitter ce Royaume pour fe retirer dans lesProvinces - U -
nies . 11 mourut en 1656 , à Amlterdain félon les uns , & à U -

trccht félon les autres . ♦ Voyez M . Jacques Campo Weyerman ,
Vies des Peintres des Fais - Bas , en Hoilandois , tome 2 . p . 272 ( ÿ
fuitK

KEULEN , ville . Voyez COLOGNE .

K E W , en Latin Keua , anciennement Onocbium , ancien bourg
de la Haute Hongrie , fur le Danube à une ou deux lieues au

de (Tus de Futak , & vis à vis de Bon - Munfter . * Maty , Dict .
Géogr .

K EXH O LM , province de Finlande , avec une ville qui
donne fon nom au païs dont elle eft capitale , elt fituée vers les

Lacsde Ladoga & d ’Onéga . La ville de Kexhohn qui s ’appelle
aufli Carelogorod , elt fur la côte occidentale du premier de ces
Lacs , à l ’emboûchure de la rivière de Voxen , que les Mofco -
vites nomment Carelogorod . Les Suédois font maîtres de cette

province depuis l ' an 1617 . Les bourgs principaux après la ville
de Kexholm , font , Lexa , Taipal , Porenfa , & c . * Ortélius .
Sanfon . Baudrand .

♦ KEXHOLM , nouveau Kexholm , petite ville de Fin¬
lande , au fud - ouelt de la précédente , dont elle elt éloignée de fix

à fept lieues . ♦ M . Deliile , Carte de la Mojcovie , publiée à Am -
iterdam .

K EXII O L MIE , province . Voyez KEXHOLM .

♦ KEYEL ouKAYL , bourg d ’Allemagne , dans le Com¬
té de Manderfcheidt , à peu près au nord de Trêves , dont il elt

éloigné d ’environ cinq lieues .
K E Y L . Voyez K Y L E .

K E Y S E R ( Henri de ) Voyez K E Y Z E R .
K E Y S E R ( Pierre de ) Voyez K E Y Z E R .

K E Y S E R S - L A U T E R N . Voyez CASELOU -
T R E .

KEY S ERS MARC K . Voyez K E S M A R K .
K E Y S E R S T U L . Voyez KEISERSTUL .

K E Y S E R S W E E R T , en Latin Verda , Cæfaris Infula ,
ville autrefois forte du Cercle Eleétoral du Rhin . Elle elt fur

une petite ille formée par le Rhin dans l ’Archevêché de Cologne ,
entre DulTeldorp & Duysbourg . Elle a été fouvent une occalion

de difpute entre les Etats des Provinces - Unies & les Archevêques
de Cologne . Les François favorifez du Cardinal de Furftem -

berg s ' en emparèrent de même que des autres places de l’Electo -
lat en 1688 . L ’an 1689 , ils furent obligez de la rendre à l ’Eleéteur

de Brandebourg , qui l ’alîîégeoit avec fes troupes , & quelques -
unes de celles des Alliez contre la France . Elle fut rendue à

l ’Electeur par la paix de Ryfwick , & il la remit de nouveau aux

François avec fes autres places un peu avant la guerre commen¬

cée en 1702 . Ce fut la première place que les Alliez contre la
France alliégérent . Le liège fut long & meurtrier , tant parce

qu ’on n ’avoit pas d ’abord attaqué par l ’endroit le plus facile ,
que parce que le Comte de Tallard , étant de l ’autre côté du Rhin

avec une armée , trouvoit le moyen d ’en rafraîchir la garnifon

toutes les nuits . Enfin elle fe rendit le 15 de juin 1702 , à con -
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dition que les fortifications feroient entièrement rafées , ce qui
fut exécuté . * Mémoires du tems .

* K E Y Z E R ( Henri de ) habile Architeéte , naquit à Utrecht
le quinziéme mai de l ’an 1565 . Il eut pour Maître le célébré
Abraham Bloemaardt , Peintre & Sculpteur à Utrecht . 11 devint

fi habile qu ’en 1594 , il fut fait Architeéte d ’Amlterdam , où il
fit bâtir quantité de beaux édifices tant publics que particuliers ,
entre autres l ’églife du fud avec fa tour , la Bourfe , la tour de

Jean Rodenpoorts , & celle des Réguliers , la porte de Harlem
& quelques autres , les églifes du nord & de l ’ouelt avec leurs
tours . A Delft il a fait bâtir la Maifon de ville & le Maufolée

de Guillaume Prince d ’Orange . Il mourut le quinziéme mai de

l ’an 1621 , laiffant quatre fils & deux filles .
♦ K E Y Z E R ( Pierre de ) fils du précédent , marcha fur les tra¬

ces de fon père & remplit fa place d ’Architeéte . 11 a fait plu -
fieurs beaux ouvrages , entre autres le Maufolée du Comte Guil¬
laume de NafTau . * Gr . Dict . Univ . Holl .

K E Y Z E R S - L A U T E R N . Voyez K E I S ERS -
LA U T E R N .

KEYZERSMARK . Voyez K E S M A R K .
K E Y Z E R S T U L . Voyez KEISERSTUL .

K E Y Z E R S W E E R T . Voyez KEY SERS WEER T .

KHA . KHE . KHI . KHO . KII U .

K UALA TH , ville . Voyez AK H LA TH .
K H A L F A T , petit païs de l ’Arabie Heureufe , renfer¬

mé entre les villes de Merbatb & de Scbarmab dans la province

Adramythéne . On y voit une montagne qu ’on nomme Giabal
Alcamar , c ’eft à dire , montagne de la Lune , à caufe de fon fom -
met qui a quelque refiemblance avec le croiflant . Au pié de cet¬
te montagne elt un vallon , auquel elle donne le nom de Gab
Alcamar . ♦D ’Herbelot , Bibliotb . Orient . Th . Corneille , Diction .
Géogr .

KHAN . Voyez K A M & C H A M .
KII ANBAL EK . KHANB AL 1 K , KHANBLIG .

Voyez C A M B A L U ,

K H A N K O U , ville de la Chine , fituée au fud - eft de celle

de Schangiou , elt éloignée de Ja mer feulement d ’une demi -
journée . Elle elt très - coniidérablepar le concours des Marchands
que le négoce y attire de tous côtez , & c ’elt la dernière & la
plus éloignée vers l ’orient où ils abordent . Le trafic qu ’ils y

entretiennent la rend fort peuplée , quoiqu ’il n ’y ait point de
jardinages , ni d ’autres eaux que celle qu ’on tire des puits .
D ’Herbelot , dans fa Bibliothèque Orientale , dit qu ’Edrifli fait de
cette ville un très -grand Fort de la Chine , éloigné de quatre
journées de navigation , & de vint journées de chemin par terre

de Loukin , ville des Indes la plus proche , & qu ’il met ce port
à huit journées de Giankou , qui eft une autre ville des Indes .
♦ Th . Corneille , Dict . Géogr .

KHARKIR , Gouverneur des Provinces qui dépendoienï

du Royaume de Gazna . Voyez l ’ article d ’A BDALRA -
S C H I D .

K II E R M A N ou K FI E R M O N , province du Royaume
de Perfe en Afie , avec une ville du même nom . Voyez C AR¬
MA N I E .

* KHE ' VENIIULLER , nom d ’une famille confidéra -
ble de Comtes dans l ’Autriche & dans la Carinthie . Elle tire fou

origine de Richard Kbévenbuller , qui vers l ’an 1030 , vint de
Franconie dans la Carinthie , où il fit bâtir Aichelberg . Parmi
fes Defcendans Auguste Khévenhuller , Baron d ’Aichelberg , qui

avoit époufé Sigune , Baronne de Weispriach , & qui mourut

en 1519 , laifia fix fils , 1 . Christophle qui fuit ; 2 . Jean VI ,
qui perdit la vie à la guerre contre les Turcs , en l ’an 1537 ; 3 .
Louïs ; 4 . George ; 5 . Sigismond , dont la pofiérité fera rapportée
cy - après ; & 6 . Bernard , né en 1511 . 11 eut auffi de JVandule ,

Auguftin , qui mourut en 1547 , un an avant fon père , fans
laifïer pofiérité .

Christophle Khévenhuller , Baron d ’Àiehefberg , fils aîné
d ’AucusTE , fut Chambellan de l ’Empereur Ferdinand I , Préfi -
dent de la Chambre de la Baffe Autriche , & Gouverneur de la

Carinthie , & mourut en 1557 . Il époufa premièrement Elizabeth
de Mansdorf & d ’Oberkreich , & en fécondés noces une femme

d ’une autre famille . Il eut de cette dernière , trois filles & deux

fils . L ’aîné nommé Jean VI , & le puîné appellé Barthe ' lemi

auront leur article à part . Quand il eut perdu fa fécondé fem¬
me , il en époufa une troifiéme dont le nom étoit Anne - Marie

Weltzer de jSpiegelfe 'Idt , & de laquelle il eut plufieurs enfans .

Barthe ' lemi Khévenhuller , Baron d ’Aichelberg , Comte de
Frankenberg , Chambellan de l ’Empereur Maximilien H , & de

l ’Archiduc Charles , Membre du Confeil de guerre , Gouverneur

& Burgrave de Carinthie , eut en 1588 la charge de Grand E -
cuyer de ce Duché , & la fit entrer dans fa famille . 11 mourut

le feiziéme du mois d ’août en 1613 , âgé de feptante quatre ans .
Il eut trois femmes . La première fut Anne , fille unique de Hen¬
ri , Comte de Schérenberg & de Goldeg , dont il eut quatre fil¬
les . La fécondé fut Blanche - Ludomilie , fille de François , Comte

de Thurn , ' de laquelle il eut plufieurs enfans , defquels il n ’y
eut que François - Christophle dont on parlera cy - après , qui ait
continué Ja pofiérité . La troifiéme fut Reine , fille de Paul , Ba¬

ron de Thanhauzen & veuve de Sigifmond Khévenhuller , de la¬
quelle il eut quelques enfans qui moururent fans avoir été ma¬

riez , à l ’exception de Jean Khévenhuller , Comte de Frankenberg ,
Baron de Landscroon & de Wernberg , Seigneur héréditaire
d ’Oofierwitz & de Karelsberg , qui paffa au fervice de Suède où

il devint Colonel de Cavalerie : ce qui fut caufe que tous les
biens qu ’il polTédoit dans la Carinthie furent confifquez . Il

mourut en 1632 , d ’une blefiùre qu ’il avoit reçue , lorsqu ’il n ’étoit

encore que Lieutenant Colonel . II avoit époufé Marie - Elizabeth ^
fille
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fille de Barthélemi de Dictrichflein , Baron de Hollenburg , & il
en eut un fils , nommé Barthélemi , né le 25 juillet de l ’an 1626 ,
& mort le 18 oétobre de l ’an 1662 . Il eut deux femmes . La

première fut Eléonore -Félicité , fille de Jean -Septimus Jorger , Com¬
te de Tolleth . La fécondé fut Reinc -Juftine d ’Ehrenreich , .fille
du Comte d ’Abensberg & de Traun , & il en eut fept enfans dont
trois moururent jeunes . Les autres font , Maximilienne -Catberi -
tie née en 1670 , mariée à Cbrijtian - Cbarles , Comte de Glech &
du Saint - Empire ; Marie - Eléonore , née en 1671 ; Eve - Sufanne ,

née en 1674 , mariée avec Charles - Godefroy , Comte de Glech &
du Saint - Empire ; & François - Herman --Albert , Comte de IChéven -

huller , né en 1677 , mort en 1694 •’ P ar où s ’elt éteinte la bran¬
che Luthérienne de Khévehhuller .

F ' rançois - Christopiile I , Khévenhuller , Comte de Franken -

berg , Chevalier de la ïoifon d ’Or , Confeiller Privé de S . M .

Impériale , & Grand Maître d ’Hôtel de l ’Impératrice Marie , aura
un article à part . U étoit fils de Barthe ' lemi de Khévenhuller ,
Comte de Frankenberg . Il fut marié deux fois , la première avec

Barbe , Baronne de Teuffel , de laquelle il eutplufieurs enfans ,
entre autres 1 . Matthias , Echanfon du Roi Ferdinand III , qui
entra de fort bonne heure dans le fervice , & qui fe trouva à la

prife de Prague , à la bataille de Lutzen , aux fiéges de Nurem¬
berg & de Ratisbonne , à la bataille de Nortlingue , & dans les
campagnes de Lorraine & d ’Italie , mort le vintiéme juillet de
l ’an 163 <5 , des bleffures qu ’il reçut dans le combat qui fe donna
entre les Efpagnols & les François près de Vovarola dans le Du¬
ché de Milan ; 2 . Charles , mort à l ’âge de quinze ans , en 1640 ,
dans le tems qu ’il faifoit -fes études à Gratz ; 3 . Ferdinand ; 4 .

François - Christophle II , qui fuit ; & trois filles qui font , 5 . Ma¬
rie -Anne , Dame d ’honneur de l ’Impératrice Eléonore , veuve de
Ferdinand II ; 6 . Marie - Barbe , Dame d ’honneur de l ’Impératri¬

ce , femme de Ferdinand III , morte lefeptiéme février 1Û35 ,

après avoir été mariée à Albrecht Comte de Zinzendorf ; & 7 .
Marie - Catherine , Religieufe . La fécondé femme de François -

Chriitophle Khévenhuller , I . du nom , fut Sufanne - Elêonore ,
Comteffe de Kollonitfch !, de laquelle il eut 8 . une fille nommée

Marie - Fr ançoife .

François - Christophle Khévenhuller , II . du nom , Comte de
Frankenberg , Chambellan de l ’Empereur & Grand Véneur , mourut

le 17 feptembre 1684 - II époufa en premières noces Polixéne , fille

de Jean - Sigifmond , Comte de ï ’unfkirchen , mais il n ’en eut point
d ’enfans : & en fécondés noces , Ernejiine , fille de Raimond ,

Prince de Montécuculi , & veuve de Micbel - Wencejîas U ngnad ,
Comte de Weiifenholf , & il en eut , 1 . Raimond , Comte de
Khévenhuller , en 1681 ; 2 . François - Cbrijlopble , Chambellan de

l ’Empereur , en 1682 ; & 3 . en 1683 Louis , Chambellan de l ’Em¬

pereur Jofeph en 1704 .
Sigismond Khévenhuller , Baron d ’Aicheiberg , cinquième

fils d ’AuGUSTE Khévenhuller , dont on a parlé tout d ’abord . Il

époufa Catherine de Gleinitz , de laquelle il eut à la vérité plu¬
fieurs enfans ; mais feulement un fils qui continua la poftérité ,

& qui fut George qui fuit .
George Khévenhuller , Baron d ’Aicheiberg , Baron de Lands -

croon & de Wernberg , Seigneur héréditaire d ’Hohen - Oofter -
witz & de Karelsberg , Grand Ecuyer héréditaire de Carinthie ,
Chambellan & Confeiller de l ’Empereur Maximilien II , Confeil -
1er de l ’Archiduc Charles , Gouverneur de Carinthie , Préiîdefit

de la Chambre , premier Chambellan , Confeiller Privé & Grand
Maître d ’Hôtel . Après la mort de Ferdinand I , en 1565 , il

eut avec quelques autres Confeillers affidez , la commifiîon de

pafier un acte de confraternité entre Maximilien II , & les Ar¬
chiducs Ferdinand & Charles . En 1566 , il fit avec le dernier la

campagne de Hongrie , & eu 1568 il l ’accompagna dsnsle voya¬

ge qu ’il fit à Munick pour le mariage de Guillaume , Duc de Ba¬
vière , avec la Princefie Marie , & dans celui qu ’il entreprit pour
fe rendre à la Diète deSpire . En 1578 , il fut envoyé en quali¬
té de Général dans la Croatie , où il prit fur l ’ennemi quelques

places fortes . En 1580 , après avoir été pendant plus de trente
années employé en toutes fortes de négociations importantes ,
il obtint de l ’Archiduc la permiiîïon de fe démettre de toutes fes

charges , & fe retira dans la Carinthie , où il mourut à Clagen -
furt l ’an 1587 . Il eut pour première femme Catherine Weid -

mofer , & pour fécondé Anne , Baronne de Turtz . II eut de la

première deux fils & trois filles , favoir , 1 . Sigismond qui fuit ;
2 . François quifuivra ; 3 . AT. . . morte fans avoir été mariée ;

4 . Catherine , alliée à Jéan , Comte d ’Orteriburg ; 5 . N . . . mor¬
te jeune . Il eut de la fécondé , <5. Elizabeth , mariée avec Rodol¬

phe , Seigneur deStubenberg ; & 7 . Marie , mariée 1 , à Maurice
Baron de Welts : 2 . à Henri , Seigneur de Polheiiii .

Sigismond Khévenhuller , fils de George Khévenhuller & dé

Catherine Weidmofer , Baron , Chambellan & Confeiller de l ’Ar¬
chiduc Charles , mouruten 1598 . Il avoit eu pour fernnie Rei¬

ne , fille de Paul , Baron de ThanhaUzen , & il en eut Pàul qui
fuit .

Paul Khévenhuller , fils du précédent , Bafon , & C. fut Con¬

feiller de l ’Empereur Ferdinand II , & Burgrave de Clagenfurt ;

mais dès qu ’il fe fut mis au fervice de la Suède , tous fes biens
furent confifquez . Il époufa Reine , fille d ’André , Baron de

Windifgrats , & il en eut douze enfans , dont fix , favoir un fils

& cinq filles moururent jeunes . Ces enfans font , 1 . Anne -Rei¬
ne ; 2 . George - Cbrijîophle ; 3 . Bernard ; 4 . André - Barthélemi ; 5 .
Paul ; 6 . Elizabeth ; 7 . Augujlin ; 8 . Amélie ; 9 . Catherine ; 10 .

Jeanne ; 11 . Jacqueline ; & 12 . Cbrijline .
François Khévenhuller , fils de George Khévenhuller & de

Catherine Weidmofer , Confeiller & Chambellan de l ’Archiduc

Maximilien , mourut eh 1607 , lai /Tant defafemm c Crefcentia ,

Dame de Stubenberg , quatre fils & trois filles , 1 . Wolf - George

qui mourut à Siena ; 2 . François , mort à Flohcn -Ofterwitz ; 3 .
Barthélemi , qui époufa Cuntgondc , Baronne de Herbersdorf , &
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en eut un fils nommé Sigifmond , qui étant forti de fon pals fut
marié avec Anne - Sigune , Baronne de Stubenberg , de laquelle il
eut un fils & une fille ; & 4 . Marie - Elizabeth , fille de François ^
qui époufa en 1636 , Clmjlian , Cornte de Dietrichilein , de la
branche de Hollenburg , & mourut en 1676 .

* KHE ' VENHULLER ( Barthélemi ) fils de Chriïto -
phle Khévenhuller , Baron , & c . naquit en 153p . Après avoir

fait fes études , il fe mit à voyager . Il alla de Conftantinople à
Jérufalem , & revint par Venile dans la Carinthie . Il accompa¬

gna l ’Empereur Maximilien II , en plufieurs voyages , & l ’Ar¬
chiduc Charles l ’employa en plufieurs occafions . Ce Prince lui

donna la commifiîon de conduire par fes Terres le Roi Henri III ,

qui retournoit de Pologne en France . En 1606 , Khévenhuller

fuivit l ’Archiduc dans le Comté de Frankenburg , & mourut en
J613 , à l ’âge de 74 ans , à Spittas en Carinthie , après avoir paf -
fé cinquante ans au moins au fervice de la Maifon d ’Autriche . Il
aimoit fort à bâtir , & dépenla à cela environ trois - cens mille
francs .

* KHE ' VENIIÜLLER ( François : Chriffophte ) fils de
Barthe ' lemi Khévenhuller & de fa fécondé femmu Blanche - Lu -

domille , née Comteffe de Thurn , naquit en 1588 . Après avoir
achevé fes études & fes voyages , il fervit fur mer en qualité de

Capitaine d ’une galère du Grand Duc pour croifer fur les côtes
de Barbarie ; mais il quitta bientôt après le fervice , & vint à la
Cour de l ’Archiduc Matthias qui devint enfuite Empereur , St

qui le fit fon Chambellan en 1613 . En 1617 , ce Brince l ’envoya
en Efpagne comme Amballadeur extraordinaire , & fe fervit de lui
pour terminer la guerre entre l ’Efpagne & la Savoye , & les diffé -

rens entre l ’Archiduc Férdinand & la République de Venife .

L ’Empereur F’erdinand II l ’employa aulîi pour conclurre le ma¬
riage de Ferdinand III , Roi de Hongrie , avec Marie , Infante

d ’Efpagne . A fon retour , en 1625 , on le chargea de plufieurs
négociations importantes pour la Cour de France , pour les Païs -

Bas , & auprès des Eleéteurs Ecclélïafiiqùes . 11 eut en France
quelque différent avec le Cardinal de Richelieu pour le cérémo¬
niel . En 1627 , il alla pour la troifiéme fois en Efpagne , où il
termina les affaires qui regardoient la relevance du fief de Final ;

& où il reçut le collier de l ’ Ordre de la Toifon d ’Or . Dès qu ’il
fut de retour , l ’Empereur Ferdinand III le fit Membre de fon
Confeil Privé , & l ’employa en diverfes ambaffades . 11 fut marié
deux fois , eut des enfans de fes deux femmes , & mourut en 1656 .

Il s ’eft fait une gloire immortelle par un Ouvrage intitulé Anna¬
les Ferdinandei , & qui comprend l ’Hiftoire de la Vie de Ferdi¬
nand II , depuis fa naiffance jufqu ’à fit mort .

* KHE ' VENHULLER ( Jean ) fils de Ciiristophle
K hévenhuller , naquit en 1538 . Il exerça plufieurs emplois fous
l ’Empereur Maximilien IL II accompagna en qualité de Con¬
feiller ajoint l ’Archiduc Charles en Efpagne , & ce Prince à fon
retour lui donna l ’Intendance du Comté de Gorts . En 1571 , il

alla en ambafiade en Efpagne , où il réfida pendant 36 années .
Durant un fi long féjour , il fe fit tellement eftimer dé Philippe

II , que ce Roi demanda pour lui au Pape un chapeau de Cardi¬
nal , qu ’il le fit Membre de fon Confeil Privé , & qu ' il Vouloir
lui donner lè Gouvernement des Pâïs - Bàs ; mais Khévenhuller

fie l ’accepta pas . Sa conduite à la Cour d ’Efpagne plut telle¬
ment à l ’Empereur Rodolphe qu ’il lui envoya le titre St la clef
de Chambellan . 11 mourut en 1606 à Madrit fans avoir été ma¬

rié , & fut enterré dans le monaftére de S . Jérôme , qu ’il avoit
confidérablemènt gratifié .

* IC H E ' V Fl N IIU L L E R ( Sigifmond - Prédérib Comte de )
Comte d ’Aichelbcrg , Chambellan de l ’Empereur Léopold , fut
fils d ’EiiRENREiCH , Comte de Khévenhuller , & mourut l ’an

1711 . 11 fut Confeiller Privé de trois Empereurs fucceflivement ,
Sénéchal de Carinthie , St premier Stadholder de la Baffe Autri¬
che . * Gr . DIB . Univ . Hall . Annales Ferdinandei de François -
Chriffophle Khévenhuller , féconde ] partie . Gabriel Bucelin ,
Germ . Topo - Stemmatograpbia , fécondé partie . J . W . de Wurmbrand ,

Coll . FUJI . Gen . p . 300 .
K H 1 N O U F , qu ’on écrit Kinow , village de Pologne avec

un Cartchéma ou hôtellerie publique fur le grand chemin . 11 efb

à cinq lieues de Varfovie . * Mémoires du Chevalier de Beau -
jeu .

KHONDE ' MIR . RjkCONDE ’ MIR .
K H O R A S A N . Voyez C O R A S A N .
* KIIUENBURG , famille diffinguée de Comtes , à la¬

quelle appartient la charge d ' Echanfon héréditaire de l ’Archevô
ché de Saltzbourg . De cette famille étoient Michel qui fut fait

Archevêque de Saltzbourg en 1554 , & George qui fut élevé à la

même dignité en 1586 . Maximilien - Gandolfe , après avoir été E -
vêque de I .avemunde , fut en 1668 affis fur le mèinefiége . Il
mourut en 1687 , après avoir joui un an de l ' honneur dti
Cardinalat . Ferdinand , après avoir gouverné l ’Eglife de Lau -

bach , fut fait en 1710 , Archevêque de Prague . * Gr . DIB . U -

niv . FM . Spener , Ilift . infign . Bucelini Stemmatographia , partie

3 . p . g . Megiferi Annales Carintb . Metzgeri Iliji . isalisb . Wurm¬
brand , Collect . Généal . p . 14p . Lehman Jetzl . Europa .

K H U S I S I S T A N . Voyez CHUSISTANj

Kl . K IA . K IB . KID .

K l , en Perfan & en Turc , figtîifie Roi b \ \ Ëmpereur . Les an¬
ciens Rois de Perfe prenoient fotivent le titre de Ki avant

leur nom propre : ainfi on voit entre des Rois Ki Kobàd , Kl
Bahman , & c . c ’eft à dire , le Roi Kobad , le Roi Bahman , & c .

FWueroa rapporte quelle Roi de Perfe voulant donner un titré
magnifique au Roi d ’Efp 'agrie , le nomme Ki Ifpania , c ’efl à di¬
re l ’ Empereur d ’Efpagrie . * Ricaut , de l ’Empiré Ottoman .

K I A N G , qüi eft le même que K I A M , qu ’on nomme la
rivière bleue , St communément le fils de la mer , eft un grand .

D fieu -
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fleuve de la Chine , qui prend fa fource dans la province de Yun -
nau , paifepar celles de Soutchuen , deHuquam , & de Nan¬
kin ; & après avoir arrofé quatre Royaumes dans l ’étendue de
quatre cens lieues , fe jette dans la mer orientale vis à vis de

l aie de Tçoummin , formée à l'on embouchure par les fables
qu ' il y charrie . JL.es Chinois ont un proverbe , qui dit , la mer
n ' a point de bornes , ü ? Ie Eiam n ' a point de fond , En effet , il ne

s ’y en trouve point en quelques endroits , lis prétendent qu ' en
d ’autres il y a deux & trois - cens bralfes d ’eau . Le Kiam a de¬
vant Nankin , à plus de trente lieues de la mer , une petite demi -

lieue de large . Le palfage en eft dangereux & devient de jour
en jour plus fameux par fes naufrages . Dans fon cours , qui eft
très - rapide , il forme un grand nombre d ’illes , toutes utiles à la
province , par la multitude des joncs de dix à douze piez de haut

qu ’elles produifent , & qui fervent au chaufage de toutes les

villes des environs . La rivière , que les torrens des montagnes
enflent quelquefois extraordinairement , devient fi - rapide , que

fou vent elle emporte ces illes , ou les diminue de la moitié . Bar
la même raifon , il s ’en forme ailleurs de nouvelles , & l ’on elt

furpris de les voir ainli changer de place en peu de tems . Ce¬

la n ’arrive pas toujours ; mais il ne 1e paife pas d ’année , qu il
ne s ’y trouve quelque changement . Les Mandarins , afin de ne
s ’y point méprendre , les font mefurer tous .les trois ans , pour
en ' augmenter ou diminuer les droits lèlon l ’état où elles fe trou¬
vent . * Le P . Le Comte , MémoiresJur l ’état préfent de la Chi¬
ne , Lettre 4 .

K 1 A N G S I . Cherchez Q U I S I A N S I .
K I A R A N ou C 1 ARANUS , K . E ' R A N , Difciple de

S . l ’inien , bâtit dans le iixiéme liécle une Abbaïe à Clonmacnos

en friande . 11 mourut âgé de 33 ans , en 549 , & lailfa une Ré¬

gie Monaltique fort eftimée . * Jac . Waræus , de Claris Hibernùe
Script . I . 1 .

Kl ARA N , ou CIARANUS de B ALAIGDUIN ,
en Irlande , elt auteur d ’une Vie de faint Patrice . 11 mourut en

778 . * Jac - Waræus , de Clar . tlibernix Scriptor . I . 1 .
KIBEROTNAVAH ou Kl ÜERO T H - fl A T A A -

V A II . Voyez KlBRÜi ’ HT A A V A .
K 1 BL AH , elt le temple de la Mecque , ou pour parler

plus proprement , la tour quarrée , qui elt au milieu de l ’amphi -
théatre de la mofquée . Ce mot lignifié en Arabe , un lieu vers

lequel on a le vifage tourné ; & fe donne par les Turcs a ce lieu
de la mofquée de la Mecque , parce qu ’ils doivent regarder de
ce côté - là en priant . C ’elt pourquoi dans toutes les molquées
de la Turquie il y a une niche à la muraille , du côté qui regar¬
de la Mecque ; & cette niche eft aufli nommée Kiblaü . * Ri -
caut , de l ’Empire Ottoman .

* KIBRO TH - TAA VA , ou CIïIBROTABA , ou

CHIBROTH - HAT A V A H , mot Hébreu que l ’on tra -

traduit communément par les fepuicbres de concupifcence . Ce
fut là où les Ifraëlites arrivèrent le 23 du mois d ’avril de la vint -

troifiéme année depuis la fortie d ’Egypte , étant partis le vintiéme

du Mont Sinaï , après que Jéthro beau - pôre de Moïfe futretourné
dans la Province de Madian , & qu ’il eut laiffé fon fils Hobab à

la fuite & parmi les Troupes de ce Conducteur du Peuple de
Dieu , Nombres , cb . 10 . 11 £ ? 29 . Ce fut aulli leur treiziéme

campement depuis leur départ de l ’Egypte . Ils firent éclater

pour la fixiéme fois leur murmure contre Moïfe , fe plaignant
qu ’il les menoit & faifoit rouler dans un Défert , où ils fouf -
froient des fatigues extraordinaires du chemin & de la difette
des vivres . 11 leur fâchoit de ne plus manger de viande , . & ils

tèinoignoient un extrême regret d ’avoir quitté l ’Egypte , où ils
àvoient en abondance du poilfon , des concombres , des melons ,

des porreaux , & de l ’ail , étant dégoûtez de la Manne , qu ’ils
difoient être ïnfipidc & leur faire foulever le cœur . Mais ils fu¬
rent bien furpris lorsque tout d ’un coup le camp fut couvert de
«tailles , dont ils fe nourrirent durant un mois . Dieu fut fi irrité

de leur infolence , qu ’il en punit plufieurs de mort fubite . Ce

fut là que Moïfe établit & s ’affocia les foixante & dix Sénateurs ,
our lui aider à foutenir le fardeau du Gouvernement & de la Ju -
icaturè . Les Ifraëlites demeurèrent à Kibroth - Taava , jufques

au vintTixiême du troifiéine mois , qui eft mai . On appella ce

lieu - là les fepuicbres de concupifcence , parce que Dieu y fit mourir
ceux qui avôïent murmuré contre lui & contre Moïfe , a caufe

qu ’ils n ’avoient point de viande & qu ’ ils étoient dégoûtez de la
Manne , & qu ’il y fallut enterrer tous ces morts . De là ils allè¬
rent à Ilatferoth , où ils arrivèrent dans quatre jours . * Nom¬
bres , cb . 11 .

* K I B T S A J I M , ou CIBSAIM , ville de la Tribu

d ’Epbraïm . Elle étoit une ville de réfugé accordée aux Lévites
de la famille de Kébath . * Jofué , cb . 21 . v . 22 . On dit qu ’on la

nomme aufli Gibfaïin , Jacinaam . * Simon , Dictionnaire de la
Bible .

KlBURG , ou KIBOURG , Kiburgium , ville de Suiffe
dans le Canton de Zurich , fur la rivière de Thœfs , à deux

lieues de Zurich , vers Confiance , a eu autrefois fes Comtes ,

& depuis eft tombée à la Maifon d ’Autriche ; enfuite à l ’Empire
du tems du Concile de Confiance , par la confifcation des biens

du Duc Frédéric , & même par un traité qu ’une femme de la

Maifon des premiers Comtes fit avec l ’Empereur , par lequel elle
lui céda fes droits . En 1440 , les Suiffes s ’emparèrent de la vil¬

le ; mais ils ne purent fe rendre maîtres de la citadelle . Ils refti -

tuérent la ville en 1442 à l ’Empereur Frédéric III . Enfin en
1453 , l ’Archiduc Sigifinond la remit aux Suiffes , qui la poffé -

dent encore à préfent . * Hottinger , Spéculum Reip . Tigurin .
* KIC IDA NI , KICYDANY , KIZIDANY &

K I Z I D A Y , ville de Pologue , dans le Duché de Samogitie ,

eft arrofé par la rivière de Nicwiaza . Elle eft à peu près au fud -
cft de Rofienne , dont elle eft éloignée d ’environ dix lieues .

KI D D Ë R ( Richard ) Evêque Anglois fort célébré fur la fin

KID . KIE . KIF .
du liécle précédent , étoit natif de Suffolk & fut d ’abord Minï -
ftre à Londres . 11 obtint enfuite un Canonicat à Norwich , & de¬

puis le Doyenné de Pétersborough . Ayant pris le degré de Do¬
cteur en Théologie , la Reine Marie le nomma à l ’Evêché de

Bath & Wells le 13 juin 1691 , à la place de Thomas Kenn qui
avoit été dépofé l ’année précédente , parce qu ’il ne voulut pas
reconnoître le Roi Guillaume . II fut confacré à Londres le 30
août dans l ’églife de Ste Marie le Bow . Il étoit fort lavant &

très - verfé dans la Litérature Hébraïque ; c ’elt pourquoi , lors¬
qu ’une Société de Théologiens fe forma à Londres pour faire de
petites Remarques litérales fur l ’Ecriture Sainte , on lui donna

pour fa tâche le Pentateuque , parce que pour l ’expliquer il faut
une grande Litérature Rabbinique . 11 acheva & publia cette
partie qui lui étoit échue , quoique tout l ’Ouvrage ne fe finie
pas , parce que les Théologiens Anglois étoient alors obligez de
s ’appliquer à la controverfe contre la Religion Romaine qui me -
naçoit de fe répandre en Angleterre . Lorsque dans les comrnen -

cemens du régne de Guillaume III , on forma des projets pour la
réunion des Epifcopaux avec les Presbytériens , & qu ’on dut re¬
voir & corriger toute la Liturgie Anglicane , if fut aufli du nom¬

bre des 30 1 héologiens que le Roi nomma pour cet Ouvrage ,
de l ’avis de Tillotfon , & fut chargé défaire une nouvelle Tra -

duélion des Pfeaumes ; mais ce Jelfein ne fut pas non plus exé¬
cuté . 11 eut quelques difputes avec M . Jean le Clerc , parce qu ’il
l ’avoit mis au rang des Déïftcs dans une ’ Differtation ; fur quoi
ils s ’écrivirent quelques lettres , qui ont été inférées dans le qua¬

trième tome de la Bibliothèque Cooijie . Enfin cet Evêque fut écra -
fé dans fon lit par la chûte d ’une cheminée qu ’ une grande tem¬
pête renverfa le 26 novembre r703 . il eut pour fuccefteur le cé¬
lébré George Hooper . 11 a publié en Anglois les Ouvrages fui -
vans , The joimg Mens Duty ; Convivium cœlejîe ; Cbriftian Sufferer

fupported ; Cbarity diretted ; Commentaire fur le Pentateuque avec une
üijfertation ; L ’Auteur du Pentateuque , en deux tomes , in o : ia -
vo ; Demonfltation of tbe Meffias , en trois tomes , in oCtavo ; Ser¬

mons quelques autres Ouvrages de Controverfe , ç fc . * Ex ejus

Script . Le Néve , Fajii Eccl . Angl . Nichais Defenf . Eccl . Angl .
Le Clerc , Bibliotb . Cboifie . Dict . Allemand de Bâle .

* KIDDERMINSTER , beau bourg d ' Angleterre dans
la province de Worcefter , fur la Stoure , au nord de Worcefter ,

dont il eft éloigné d ’environ cinq lieues . 11 s ’ y fait un grand
commerce de draps . * Beeverell , Délices d ' Angleterre , p . 480 .

K 1 D O N . Voyez C H 11 > 0 N .

* KIDWELlY , bourg de la Principauté de Galles en An¬
gleterre , dans le Comté de Caermarden . il eft fitué fur le riva¬

ge d 'e l ’océan , partagé en deux par une rivière nommée Givin -

draetb , c ’eftàdire , Sable blanc , & accompagné d ’un vieux châ¬
teau . * Beeverell , Délices d ’Angleterre , p . 425 .

KIE . KIF . Kl H . K IL .

K l E G A N . Voyez C H I E G A N .
KIEL , ou K 1 E L E , ville d ’Allemagne , dans le Duché

de Holface ou de Holftein , eft fituée fur la Mer Baltique , où el¬
le a un port trés - coinmode , quf la rend fort marchande ; elle eft
aulfi défendue d ’une bonne citadelle , bâtie fur une éminence .

Il y a une Univerfité fondée l ’an 1669 , & c ’eften ce lieu qu ’011
fait tous les ans les affemblées de ce Duché . Cette ville a été

fort maltraitée dans le XVII liécle par les Suédois . * Bau -
drand .

* KIELMANSEGGE , nom de deux familles de Ba¬
rons en Autriche & dans le Holftein .

K I E M I . Voyez K I M I .

KIENN 1 NG , grande ville dans la province de Fokien ,
dans la Chine , eft capitale d ’un territoire de même nom , & com¬

mande à fix citez . On y voit un fuperbe pont , fur la rivière de
Min , dont les deux côtez font bordez de maifons & de bouti¬

ques ; & au bout de ce pont il y a un temple fort magnifique .
La ville eft affez marchande , parce que les barques y patient
pour aller dans la province de Chékiang . Lorsqu ’elles font ar¬

rivées à la cité de Pucing , on débarque les marchandifes , que
les Portefaix tranfportent jufqu ’au bourg de Pinghu , qui eft du
reffort de la cité deKiangxan , au territoire de Kiuncheu , dans
la province de Chékiang . Il y a trois journées de chemin , en¬

tre les montagnes & les vallées . Ces Portefaix font au nombre

de dix mille , toujours prêts à férvir les Marchands ; & portent

leur charge avec une force & une induftrie furprenante , fe fer -
vant de leviers , & de cordes fi bien compaffées , que chacun par¬

tage également la pefanteur dû fardeau . Ces hommes font ainli ,
ce que nos Ingénieurs auraient bien de la peine à faire avec leurs -

machines ; & on les voit porter fur leurs épaules de grands mar¬
bres , qu ’il faudroit ici traîner à force de chevaux . Proche de

Pucing , il y a un beau pont de bateaux , & un temple fameux ,
dédié à l ’honneur de Chuvencungùs , Interprète de la Philofo -

phie de Confucius . Cet Interprète eft en fi grande vénération ,

que l ’Empereur de la Chine a ordonné que fes Commentaires fe¬
raient lus dans toutes les Univerfitez . Auprès de la cité de

Kunggam , eft la montagne de Vuy , célébré pour les temples &

les couvcns d ’Hermites qui s ’y font retirez , après avoir méprifé
les richeffes & les dignitez du monde . Vers le milieu du XVI

liécle , un de ces Solitaires , qui gouvernoit deux de ces tem¬
ples , embraffa la Religion Chrétienne ; & ayant brifé les idoles ,

mit dans l ’un l ’image de Jésus Christ , & dans l ’autre celle de

la Vierge . Depuis ce tems - là il y a eu plufieurs Chrétiens , &

quantité d ’Hermites , qui y vivent fainteinent . * Le P . Martini ,
Defcription de la Chine , dans le Recueil de Thevenot , vol . 3 .

K I E S S . Voyez W I N D A W .
K I E U K I A N G . Voyez CHIEUCHIANG .

* KIFEL ( Henri ) en Latin Kifelius , d ’Anvers , naquit en

1383 - Il enfeigna les Humanitez à Anvers ; la Philofophie à
Lou -



kif . kih : kil .
T rtuvain ' & là Turlfprudence à Ingolftadt , d ’ofi ii alla à Rome *

u fut faic Dofteur en 1607 . Trois ans après , une fluxion
fur les veux le priva de la vue , ce qui nefi ’empêcha pas de faire

des Leçons publiques d ’Eloquence . Oir a de lui Panegynsde
Taiidibus Pauli P , Pontificis Maximi ; Epnbalamum SeremJJmi Fre -

lerici de Rovere , Urbincîium Ducisfilii & CMdiœ Mediceœ Magni
Etruriœ DucisJororis ; Lacippiados , Jeu de Betlo Gramtenfi per Fer -
dinandum Catbelicum gejlo librijex . Il co .npofa trois livres de Sil -
“ " & ajouta un Chœur & un Acte a la loebaide de Sénéque .

* Konig Bibliotb . Vêtus & Nova . Valére André , Bibliotb . Bel -

£ tC* Kl FYL O G contrée du Comté de Montgommery dans

la Principauté de Galles , en Angleterre . C ’efi une petite vallée

KIL . Voyez K I E L .
K I L A N , grande province du Royaume de Perfe , qui s é -

tend en forme de croiffant le long de la Mer Cafpienne , à qui
l ’on donne pour ce fujet le nom de Mer de Kilan . Cette province
eit environnée d ’une chaîne de montagnes couvertes d ’arbres ,

qui répréfentent une manière d ’amphithéâtre , & d ’où fortent

plulieurs rivières , qui arrofent la plaine & la rendent très - ferti¬
le . Ce païs elt le plus abondant de toute la Perfe , en vin , en
luiile , en foye , en ris , en tabac , en oranges , en citrons , en gre¬
nades , & en autres fruits très - excellons . Les vignes y font fort
belles & ont le bois de la groflfeur d ’un homme . Les forêts font

tellement peuplées de gibier , & les champs de bétail , que les
Habitans ont de quoi vivre avec délices , & faire part de leur
abondance à leurs voifins . Quelques Voyageurs ont écrit que le

Mafandéran , qui elt une partie delà province de Kilan , elt un

païs fi froid , que les fruits y ont de la peine i parvenir à leur
maturité ; mais il eit conltant que Pair y elt fort tempéré , &

qu ’il y a de très - beaux fruits . C ’elt pourquoi Schah - Abas pré¬
férant cette province à toutes les autres de fon Royaume , eut

deffein d ’y faire fon féjour ordinaire , & y fit bâtir la ville de
Férabath où il mourut . Ces peuples avoient autrefois leur lloi

particulier ; & l ’on dit que ce fut Schah - Abas qui unit cette pro¬
vince à fa Couronne . Sa domination n ’y fut pas fi - tôt établie ,

que les Kileks fecouérent le joug , & élurent un Roi qui fe l'aifit
de la ville de Refcht , capitale de la province de Kilan ; mais

fon régne ne duraguéres . La Defcription qu ’on vient de voir
du Kilan , convient merveilleufement à l ’ancienne Hyrcanie .

* Oléarius , Voyage de Perjè . Voyez K ARIB - S C H A C H .
KILBEG , KILBEGS ou KALEBACH , petite

ville d ’Irlande , fituée dans le Comté de Doneghal , en Ultonie ,

fur une petite baye , où elle a un affez bon port , & à cinq lieues

de la petite ville de Doneghal . Kilbegs a féance & voix dans le
Parlement d ’Irlande . * Maty , Diü . Géogr .

KILBE ' GAN , petite ville d ’Irlande . Elle eft dans le
Comté de Weft - Meath en Lagénie , environ à cinq lieues de

Molingar , vers le midi occidental . Elle a féance & voix au
Parlement d ’Irlande . * Maty , Diü . Géogr .

KI L C II B E R G E R , nom d ’une famille Patricienne , ori¬

ginaire d ’Allemagne , qui s ’établit à Berne en Suiffe Tan 1384 ,
dans la perfonne de Bercbtoli Kilcbberger . Jean fon fils fut fait
Confeiller d ’Etat Tan 1426 ; & depuis , fes Defcendans ont de

tems en tems poffédé les charges les plus confidérables de l ’Etat ,

jufqu ’à Tan 1684 , que Jean - Antoine de Kilcbberger , Seigneur de
Bremgarten , fut élevé à la charge d ’Avoyer , qui elt la première
dignité de la République de Berne . * Mémoire manujerit .

K I L C O M 1 N . Voyez K l L L A L O .
* K 1 LDARE , ville d ’Irlande , capitale du Comté de Kil -

dare en Lagénie , Elle n ’elt pas conlldérable , quoiqu ’elle ait
un Evêché fuffragant de Dublin , dont elle elt éloignée d ’envi¬
ron onze ligues , & qu ’elle a au nord - elt . * Maty , Diction .

Géogr .
* KILDARE , Comté d ’Irlande dans la Lagénie . Il elt

borné au nord par le Comté d ’Eaft - Meath , à l ’eft par le Comté
de Dublin , au fud par le Comté de Caterlagh , & à l ’ouelt par le

Kingskounty & par le Queenscounty . 11 a quatorze ou quinze

lieues de longueur , & fept dans fit plus grande largeur . Le ^ ter¬
roir y elt généralement fertile . Les lieux principaux de ce Com¬
té font Kildare qui en eft la capitale , Carbre , Naas & Arthy .

* Maty , Dict . Géogr .
* KILDARE , furnommé Fitz - Gèrald , famille de Comtes

en Irlande . Dans le tems que les Anglois mirent pour la pre¬
mière fois le pié en Irlande , Kildare étoit le lieu de la réfidence
de Richard , Comte de Pembroke & enfuite de fon gendre Guil¬
laume , auffi Comte de Pembroke . Guillaume Ferrars , Comte de

Derby , ayant époufé Sibylle quatrième fille de ce dernier , de¬
vint par là polfeireur de Kildare , qui paffa enfuite dans les mains
de Guillaume Vejey par fon mariage avec la fille de Guillaume Fer¬

rars . Le fils de Vejey , qui étoit Grand Jufticier d ’Irlande , tom¬
ba dans la difgrace du Roi Edouard 1 , à Toccafion d ’un différent

qu ’ il avoit eu avec Jean , fils de Tjomas Fitz - Gèrald . Après la
mort de fon fils , il donna au Roi Kildare & les autres terres qu ’il

poffédoit en Irlande , à condition que ce Prince lailferoit porter
au fils naturel de Vefey le nom de Kildare , & qu ’il lui donne -
roit l ’invelliture de tous les biens qu ’il poffédoit en Angleterre .
Dans la fuite du tems , le Roi Edouard II donna la ville & le

château de Kildare à Jean dont nous avons déjà parlé . Les Def¬
cendans de ce dernier ont foutenu pendant fort longtems la gloi¬

re de leurs ancêtres , & ont été revêtus des plus hauts emplois ,
jufqu ’à ce que fous le régne de Henri VIII , Thomas Fitz - Gérald
fe rendit malheureux aulfi bien que fa famille en fe révoltant

contre fon Prince . Mais Edouard VI rendit au fils la plus gran¬
de partie ' des biens confifquezdupére , & la Reine Marie lui re¬
donna le titre de Comte de Kildare , y ajoûtant celui de Baron

\

K I L .
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d ’Offaly . GérâLd ne furvécut guéres à fon rétnbliffefneht , &
mourut en 1558 ou 1559 . Son fils aîné nommé Gérald comme

lui , mourut avant lui , lailfant une fille unique qui fut mariée au

Chevalier Robert Digby . Henri fon fécond fils lui fuccéda , mais
il ne lailla que deux filles dont la mère fut Françoife , fille de

Charles , Comte de Nottinghain . Guillaume fon troifiéme fils ,
hérita par là de la dignité de Comte , mais dans le trajet d ’An¬

gleterre en Irlande , il fe noya en 1599 , fans laiffer d ’héritiers ,
De cette forte Gérald Fitz - Gérald , fils d ' Edouard & oncle des trois

dont on vient de parler , eut le titre de Comte de Kildare pour lui
& pour fes Defcendans . * Gr . Diü . Univ . Hall . Cambdeni Bri -

tannia , p . 989 990 . Larrey , Hijl . d ’Angleterre , fécondé partie .

KILDARE ( Thomas Fitz - Gérald , Comte de ) l ’un des
plus grands Seigneurs d ’Irlande fous les régnes de Henri VII &
de Henri VIII . Quoiqu il eût fouvent vu le véritable Prince E -

douard , Comte de Warwik , neveu du Roi Edouard IV , avant

fa détention , cependant lorsque TImpofteur Lambert Simncl pa¬
rut fous le nom de ce Prince , il prit le parti de le reconnoître
•pour le véritable fils du Duc de Clarence . Les autres fuivirent

l ’on exemple , & à l ’exception de quelques uns , tous fe déclarè¬
rent pour ce prétendu Prince . Desque Ton eut découvert l ’im -

porture , le fils aîné du Comte de Kildare fut le premier qui fe
loumit à Henri VII , qui le reçut en grâce & lui fit des préfens .
En 1488 , Thomas Fitz - Gérald Ton père fut obligé d ’aller en An¬
gleterre où il obtint fon pardon . Lorsqu ’en 1495 le Chevalier

Poyning lut envoyé en Irlande pour y appaifer les troubles eau -
fez par un nouvel Impolteur nommé Perkin Warbek , il
accula le Comte de Kildare d ’intelligence avec Perkin . Cela l ’o¬
bligea à paffer en Angleterre où il fut mis à la Tour par l ’inftiga -
tion du Comte d ’Orinond qui étoit fon ennemi ; mais il trouva
moyen de fe juftifier fi bien , que non feulement il fut relâché au
bout d ’un an , mais qu ’il fut en Irlande avec le titre de Viceroi

qu ’il portoit avant cette accufation . En 1504 , quantité de No¬
bles lrlandois s ’étant révoltez contre le Roi , il les battit le 17

août dans la Connacie , & le carnage fut fi grand qu ’il refia neuf
mille flebelles fur la place . D ’autres ne font monter ce nom¬
bre qu ’à quatre mille . Par cette viftoire il fe rendit redoutable

aux irlandois , & gagna les bonnes grâces de Henri VII , qui pour
le récompenfer d ’un fervice fi conlldérable , le fit Chevalier de

l’ Ordre de la Jarretière . Le Comte gouverna l ’Irlande pendant
treize années jufques à la mort de Henri VII . Son fucceffeur

Henri Vlli le confirma en 1509 dans cet honorable porte . En
1510 , il reçut quelque échec dans une rencontre qu ’il eut avec
les Rebelles commandez par le Comte de Defmond . En 1512 ,
il les défit dans T Ultonie , & rafa Bellefart qu ’ils avoient forti¬
fié . Dans la mêmé année il échapa à une confpiration tramée
contre lui par Jacques Butler , fils naturel de Jean Butler , Com¬
te d ’Ormond . Il mourut le troifiéme feptembre de Tan 1513 , &
fut enterré à Dublin dans la cathédrale , à laquelle il avoit faic
plulieurs gratifications pendant fa vie . * Gr . Diü . Univ . Hall .
Larrey , Hijl . d ' Angleterre , partie 2 .

* KILDARE ( Gérald Fitz - Gérald , Comte de ) fils du pré¬
cédent , fuccéda en 1512 à fon père dans le Gouvernement de l ’Ir¬

lande . En 1514 , il défit les Rebelles commandez par O - More
& O -Reyly . En 1516 , il mit en déroute le fameux Rebelle Sha -

ne 0 - Toole , le tua de fa propre main & envoya fa tête au Lord
Maire de Londres . II marcha enfuite contre Ely O - Carol , &
fe rendit maître de Lémevan - Caftle & de Clonmel . L ’année fui -

vante il remporta plulieurs avantages dans l ’Ultonie , & fit pri -
fonnier Tyleny - Mak - Ginnis , qui troubloit inceffamment les Co¬
lonies Angloiles . Cependant fes ennemis & fes envieux , dont
les principaux étoient le Comte d ’Orinond fon beau - frère , & le

Cardinal vVolfey , l ’accuférent de vouloir s ’enrichir aux dépens
du Roi , & d ’entretenir une fecrette correfpondance avec les Re¬
belles . Cela le mit dans la nécellité de paffer en Angleterre en
1520 . Dans fon abfence , le Comte de - Surrey fut mis à fa pla¬
ce , & après lui le Comte d ’Ormond fon ennemi juré . Pendant

qu ’il étoit en Angleterre , il époufa Elizabeth Gray , fille du Mar¬

quis de Dorfet ; & en 1523 , il fut mis en liberté & renvoyé en
Irlande fans aucun emploi . Peu de tems après , on lui intenta
une nouvelle accufation , en lui imputant d ’avoir fait mourir

Jacques Fitz - Gérald fon parent . Mais il s ’en juftifia fi bien , que '
par Tentremife de fon beau - pére il fut fait de nouveau Gouver¬

neur d ’Irlande . Peu de tems après , il fut obligé de faire un nou¬
veau voyage à Londres pour répondre à une nouvelle accufa¬
tion . O11 l ’accufoit d ’avoir laiffé échaper le Comte de Defmond
fonparent ; mais il fit fi clairement voir fon innocence , qu ’en 1327

il fut renvoyé en Irlande . Le chagrin qu ’ileut de voir que le Gou¬
vernement de l ’Irlande avoit été conféré au Lord Nugent , &

après lui au Comte d ’Offery , le porta à en 1528 à traitter avec
O - Connor & avec O - Neal . La Cour d ’Angleterre ne fut pas con¬

tente de cette démarche , & fit rappeller le Comte d ’Offery .

Henri VIII fit remplir fa place par fon fils naturel Henri Fitz -
Roy , Duc de Richemont & deSommerfet , qui fit exercer cet em¬

ploi par Guillaume Skeffington , qui vécut dans le commence¬
ment en bonne intelligence avec le Comte de Kildare , mais qui
Tannée fuivante fe brouilla avec lui . Lâ - deffus Skeffington fut

rappellé , & le Comte occupa de nouveau en 1332 le porte de
Gouverneur de l ’Irlande . Si ce changement lui donna ' de la joye
il eut en même tems un fenfîble chagrin de ce qu ’on lui ajoignit

pour Grand Thréforier Jacques Butler , fils du Comte d ’Offery .

De dépit , il donna en mariage deux de fes filles aux deux prin¬
cipaux Chefs des Rebelles O - Connor & O - Karol , & fit ravager les
terres de Butler . En 1333 , il eut un démêlé avec fon Gendre

O - Karol qui le bleffa à la tête . Cette bieffure lui affoiblit le cer¬

veau pour le refte dE fa vie . Dans la même année , le Chevalier
Skeffington , le jeune Comte d ’Offery & l ’Archevêque de Dublin

portèrent des plaintes contre lui à la Cour d ’Angleterre . On lui
ordonna de s ’y rendre , mais en même tems on lui donna la per -
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iniflîon de iiommer lui même quelcun pour remplir fa place dans
fon abfence . il revêtit de cette dignité fon tils lhomas Fitz - Gé -

rald , quoiqu ’il n ’eût encore que vint ans . Cette démarche , oc

le foin qu ’il prit de faire avant fon départ fervir les lieux deftinez
au fervice de Dieu , de lieux pour desmagazins & pour y loger

des Soldats , le rendirent fort fufpeft . A peine en 1534 . iut - il ar¬
rivé à Londres qu ’il fut mis en prifon . fl fe répandit aufîi - tôt
en Irlande le bruit qu ’il avoit été décapité , & cela poufta fon
fils à une nouvelle révolté . Cette nouvelle , & la crainte que ce¬
la ne fût funefte à fa famille le firent mourir de chagrin . * Gr .

ififfl . Univ . Hall . Larrey , Hiji . d ’Angleterre , fécondé partie ._
* Kl LD ARE ( Thomas fitz - Gérald , Comte de ) fils du

précédent , fut établi par fon père Gouverneur d ’Irlande dans fon
abfence à l ’âge de vint ans . Ses ennemis ayant fait , à ce que

l ' on croit , courir le bruit que fon père avoit perdu la tête à Lon¬

dres , fe ligua avec les Chefs des Rebelles O - Neal & O - Connor ,
fe démit du Gouvernement & déclara publiquement qu ’il vou -
loit vivre & mourir l ’ennemi juré de Henri Vili , Roi d ’Angleterre .

Le Chancelier d ’Irlande auquel il avoit remis les marques ,de fa

dignité , fit de vains efforts pour le ramener à d ' autres penfees .
Le Comte leva tout aulli - tôt des troupes qu ’il joignit à celles dO -

jNeal & d ’O - Karol , ravagea les lieux qui étoiént fidèles au Roi ,

bu qui appartenoient au Comte d ' Olfery , & obligea la ville de
Dublin à recevoir fes gens qui firent le fiége de la citadelle . 11

fit pendre jean Allen , Archevêque de Dublin , & exerça mille
autres cruautez . Deux de fes frères fe rangèrent de fon côté ;
& les deux autres offrirent leurs fervices à Henri VILI , qui les

refufa . Ce Prince envoya incontinent des troupes en Irlande
fous le commandement du Chevalier Skeffington , auquel il
donna en même tems le Gouvernement de l ’Irlande . Kildare fut

alors obligé de quitter la ville & le château de Dublin , & de
concert avec le Comte de Defmond il envoya demander du fe -

cours au Pape & à l ’Empereur Charles - j^ jMrct . Ce dernier lui pro¬
mit de lui envoyer dix mille hommes , mais au lieu de lui tenir

parole , il fe contenta de lui fournir quelques armes . Skeffing¬
ton conclut avec les Rebelles une fufpenfion d ’armes jufques au

cinquième janvier 1535 . Ce terme étant expiré , les holfilitez
recommencèrent , & les troupes des Rebelles furent battues en

deux ou trois combats par celles du Roi , qui s ’emparèrent de quel¬

ques places . Mais la maladie de Skeffington donna à Kildare les
occafions de remporter fuf lui quelques avantages . La Cour

d ’Angleterre envoya à fa place le Lord Gray qui , étant parent
de Kildare , lui perfuada d ’aller en Angleterre fe remettre à la
démence du Roi , & l ’accompagna dans ce voyage . Mais dès -

que Kildare fut arrivé , on lui fit fon procès aulfi bien qu ’à cinq
de fes parens qui étoient venus avec lui , & ils furent condam¬
nez comme coupables de haute trahifon . On différa quelque
tems l ’exécution , mais ils furent enfin tous décapitez en 1537 .

En 1541 , le Lord Gray eut le même fort , fur l ’accufation d ’a¬

voir trempé dans la rébellion de Kildare . Ce Comte infortuné
laiffa un fils nommé Gerald , qui n ’ étoit encore qu ’un enfant .

Les amis de fon père le cachèrent dans un balot de drap , & l ’en¬

voyèrent en Irlande , d ’où on trouva les moyens de l ’envoyer
en France , de là dans les Païs - Bas & enfin en Italie auprès du
Cardinal Polus , qui autant à caufe des liens du fang que pour

la haine qu ’il avoit contre Henri VIII , prit un foin tout parti¬
culier de fon éducation . Le Roi Edouard VI le rétablit dans

la pofTeffion de la plupart des biens de fon père . * Gr . Dict .
Univ . Holl . Cambden , Britannia , p . 990 . Larrey , HiJl . d ’Angle¬

terre , fécondé partie .
K 1 L E . Voyez K Y L E .
KIL E ' AB . Voyez C H E ' L E ' A B .
K1LE WARDEBY ou comme le nomme M . de Rapin -

Thoyras dans fon Hifloire d ' Angleterre , KILWARBY , ( Ro¬
bert de ) Anglais , né au commencement du XIII fîécle , entra
dans l ’Ordre de faint Dominique vers l ’an 1230 , après fon re¬
tour de Paris , où s ’étant fait recevoir Maître ès Arts , il avoit

enfeigné les Humanitez & la Philofophie pendant quelques an¬
nées . Son application à l ’étude de 1a - Théologie le rendit capa¬
ble de fuccéder en la chaire d ’Oxford , l ’an 1284 , à RobertBacun ,

& à Richard Fishakre . En 1261 , on le fit Provincial d ’Angleterre ,

& s ’étant aquitté avec beaucoup de fagefTe de cet emploi pendant
onze ans , il fut élu une fécondé fois par ceux de fa province
l ’an 1272 . Kilewardeby avoit déjà été honoré de diverfes com -

miffions par les Papes . Grégoire X , pour le récompenfer de fes
fervices , le promut à l ’ Archevêché .' deCantorbéryle 13 oétobre de
la même année : il fut facré le 26 février de l ’année fuivante , &

étant allé peu après au Concile de Lyon , il eut l ’honneur de fa -
crer à fon retour Edouard I , Roi d ’Angleterre le 25 juillet 1274 .

On allure que ce Prélat joignit à beaucoup de fcience une folide

piété & un grand zélé ; mais la peine qu ’il fe donna de délibérer
fur diverfes propofitions , aufquelles on ne daigneroit point fai¬
re attention , & la condamnation qu ’il en prononça le vintiéme

mars de l ’an 1277 , après avoir pris l ’avis de tous les Doéteurs
d ’ Oxford , ne fait honneur ni à ces Doéteurs ni à lui . On

pourra juger de l ’importance de ces propofitions par la première ,
qui eft conçue en ces termes , Ego currit c ? curro , « que funt
perfeUce {ÿ congrues orationes . Les Difciples de faint Thomas d ’A¬
quin crurent que fa doétrine étoit attaquée , & entre autres
Guillaume de Morbéka , Archevêque de Corinthe , pria l ’Arche¬

vêque de Cantorbéri de s ’expliquer ; ce qu ’il fit par une lettre

qu ’on garde encore en Angleterre & à Florence , mais qui ne
mit pas fin aux difputes . Kilewardeby avoit auparavant occupé
fon loifir à des chofes plus férieufes On trouve encore dans les

Bibliothèques tant fes Ouvrages de Grammaire & de Philofo¬

phie , qu ’il avoit compofez pendant fon féjour , que les Théo¬
logiques & Canoniques qu ’il compofa depuis ; entre autres fes
Conftitutions provinciales ; fa divifion de l ’Ecriture - Sainte en

chapitres avec des fommaires ; des divifions pareilles de plufieurs

K I L .
. Ouvrages de faint Auguftin , comme de fes livres de la Cité de

j Dieu , & de ceux de la Trinité ; un Commentaire fur les quatre
I livres des Sentences , qui varie dans les différens Manuftrits ,
I fans doute , parce qu ’étant Archevêque il le retoucha , & divers

I autres dont le dénombrement elt inutile . Le Pape .Nicolas III
le fit Cardinal Evêque de Porto & de l'ainte Ruiine le 12 mars

1278 , & pour jouir de cet honneur il renonça à fon Archevêché ,
& alla à Viterbe , où il vécut peu , étant mort le onzième fe -

ptembre de l ’an 1279 . * Echard , Script . Ord . FF . Prad . tome 1 .

K I L F E ’ N E ' R O G & K I L F E ' N Ü R , petite ville d ’Ir¬

lande dans le Comté de Clare en Mommonie , à cinq lieues de la
ville de Clare , & à deux de l ’Océan occidental . Elie a un Evê¬

ché fuffragant de Cashel . * Maty , Dict . Géogr .
KILGARRAN , ville avec marché , qui donne fon nom

au Palais où elle eft fituée dans le Nord du Comté de Pembrok .

Elle elt fur la rive méridionale de la rivière de Twy , qui fépare

ce pals du Comté de Cardigan . * Dict . Anglais -
* KIL H AM , bourg d ’Angleterre dans le Duché d ’York ,

au nord de Hull , dont il elt éloigné de fix à fept lieues .
KILIA VE ' CHIA ou KILIASTaR Y , en Latin ,

Kilia Vêtus ou Acbilea , ancienne ville de laBalfe Méfie , dans la

Befiarabie , fur l ’ille de Kilia , formée par la branche l ’eptentrio -
nale du Danube . * Maty , Diét . Géogr .

KILIA NOVA , en Latin Kilia Nova ou Acbilea Nova ,

ville de la Turquie en Europe , dans la Befiarabie , fur la bran¬
che la plus feptentrionale du Danube , du côté delà Terre - Fer¬

me , à huit lieues de la Mer Noire . * Maty , Di£t . Géogr .
KIL1AN ou KILIEN ( Corneille ) natif de Brabant , fe

rendit recommandable dans les fonétions de Correéteur d ’impri¬
merie , qu ’il exerça pendant cinquante ans chez Plantin , avec

un fuccès merveilleux . Il ne fe contenta pas de bien corriger
les Ecrits des autres , il fit aulfi des livres qui méritèrent d ’être
eitimez . Il ne réüflifToit pas mal à faire des vers Latins : fon

Apologie des Correéteurs contre les Auteurs le témoigne . 11

mourut fort âgé le jour de Pâques 1607 . * Baillet , Jugemens
des Savons fur les Imprimeurs , tome 1 . partie 2 . p . 69 . édit . d ’Amit .

1725 . Bayle , Dict . Crit . Vaiére André , Bibliotb . Belgica , p . 156 .
KILIEN , ou KULHN , Evêque Apoftoiique ou Mif -

fionnaire en Franconie , Martyr dans le feptiéme liécle , né en

Irlande , alla en 685 , porter les lumières de l ’Evangile dans la
Franconie avec quelques uns de fes compagnons . Il s ’arrêta
quelque tems à Wirtzbourg , dont le peuple & le Gouverneur

Gosbert étoient encore dans les ténèbres du Paganiûne . Pour
exercer fa Million avec autorité , il fe rendit à Rome avec deux

de fes compagnons , favoir , le Prêtre Coloman , & le Diacre

Totnan , pour prendre fa Milfion du Pape Jean V , qui avoit été

élevé fur le faint Siège , peu de mois avant leur départ . Ils le
trouvèrent mort lorsqu ’ils arrivèrent à Rome ; mais Conon fon

fuccellèur les reçut favorablement , ordonna Kilien Evêque vers
l ’an 6 86 , fans l ’attacher à aucun fiége particulier , & lui donna

en même tems le pouvoir de prêcher avec une autorité Apoftoli -
que , & de faire tout ce qu ’il jugeroit nécelfaire pour l ’établitTe -
mentdela Religion , fans avoir recours àperfonne . Kilien re¬
vint à Wirtzbourg , où il établit le centre de fa Million . Il con¬

vertit le Prince Gosbert & une grande partie du peuple ; mais

ayant voulu féparer ce Prince de la femme Geilane , parce qu ’el¬
le étoit veuve de fon frère , cette femme en furie envoya afialfi -
ner Kilien & fes compagnons le huitième de juillet 689 , jour
auquel on fait mémoire de ces Martyrs dans l ’églife . * Béde ,
Martyrologe . Canifius , Antiq . Le Cl . tome 4 . Jacob Waræus , de

■Script . Hiberniæ . I . 1 . Anonymus , apud Mabillon , fescul . IL Be -
nedict . Baillet , Vies des Saints .

KILIEN ( Corneille ) Voyez K IL I A N .
* KILJON ou CH E ' LION , fils d ’Elimélecb & de Na -

bomi de la ville de Bethléhem , dans la Tribu de Juda . Il fuivit
fon père & fa mère dans la province des Moabites , pour fuir la

famine , qui étoit en fon pals , l ’an du monde 278s , avant J . C .
1250 . 11 y époufa une fille appellée llorpa ou Orpba , & y mou¬
rut . * Rutb , cb . 1 . v . 2 . 5 . 4 . 9 .

KILISTIN OUS , peuples de l ’Amérique feptentrionale .
Ils font dans la nouvelle France , entre le Lac Supérieur & la
Baye de Hudfon . Sanfon les appelle Kiriftinous dans fes Cartes .

Leur pals eft baigné par une rivière , qui porte leur nom , & qui
fe décharge dans la Baye de Hudfon . * Maty , Dià . Géogr .

* K I L K E N , village d ’Angleterre , au Comté de Flint dans

la Principauté de Galles . 11 y a dans ce lieu - là une fontaine qui

a fon flux & fon reflux réglé . * Beeverell , Délices d ’Angleterre ,
P - 370 .

K1 LKENNY , que l ’on nomme aufli Offeria , ville d ’Ir¬

lande , capitale du Comté de Kilkenny en Lagénie , & fituée fur

la Nure à onze lieues de Waterford du côté du nord . Kilkenny
n ’étoit autrefois qu ’ une chapelle , dédiée à S . Canice ; maintenant
elle eft une des meilleures villes de l ’Irlande . Elle eft divifée

en deux , la vieille eft peuplée d ’Irlandois , & le fiége de l ’Evê¬

que d ’Ofîery , fuffragant de Dublin ; & la nouvelle eft une Co¬
lonie d ’Anglois . * Maty , Diiï . Géogr .

* KILKENNY , Comté d ’Irlande dans la Lagénie . Il a

au nord le Comté de Queens ou Queenskounty , à l ’eft ceux de
Caterlag & de Wexford , au midi le Comté de Waterford & à
l ’eft celui de Cashel . Sa longueur eft de treize lieues , & fa lar¬

geur moyenne de fept . Son terroir arrofé par le Barrou & par
la Nure eft fertile en blez & en pâturages . Kilkenny en eft la

capitale . On y diftingue encore les bourgs de Thomastown ,
d ’Inishruge , de Kels , de Callan , de Gowran & de Knocktho -

pher , qui ont féance & voix au Parlement d ’Irlande . * Maty ,
DiH . Géogr .

KILKERAN , petite ville du Comté d ’Argile en Ecofle .
C ’eft le lieu principal de la prefqu ’ifle de Cantyr , & fitué fur le

Cap de Cantyr , vis à vis de l ’Irlande . * Maty , Dift . Géogr .
KIL -



K1L K O M I N . Voyez KIL L A L O .

( ILLA 1 O ou KILKOMIN , ville de la Connacie

en Irlande . Elle elt dans le Comté de Mayo , fur la rivière de

ce nom , près de fon emboûchure dans la mer . Elle a un Evê¬

ché , auquel on a uni celui d ’Achonry , tous deux fuffragans de
Toam . On l ’appelle en Latin , Killala , ou Allada . Maty ,

^ k ’ÆlALO ou K IL AL O , ville de la Mommonie en
Irlande dans le Comté de Clare , fur le Shannon , qui fortant

un peu au deffus de cette ville du Lac de Derg , fe précipite
d ’un rocher avec un bruit effroyable Elle eft le ûégede ttois

Evêchez réunis , & fuffragans de Cashel . * . Maty O , cL Géogr .
KILLINGWORTH ( Jean ) Anglois , florifToiten 1360 .

C ’étoit un des plus favans Mathématiciens de fon tems , comme

fes Ouvrages d ’Aftrologie , d ’Arithmétique , & c . en font foi .
* K I LL MAI N - L L O Y D , village de la Principauté de

Galles en Angleterre , dans le Comté de Caermarden . il y a en¬
viron cent trente ou quarante ans que des Païfans en creufant
la terre trouvèrent un pot de terre rempli de pièces antiques

d ’argent de bas alloi . C ’étoient des médailles de pluüeurs Empe¬
reurs & Impératrices , au deffous de i ’Einpire de Commode .
* Beeverell , Délices d ' Angleterre , p . 426 .

KILMACALO , KILMAC II - D U A CII & KIL -

M A C A U G H , petite ville de la Connacie en Irlande , dans
le Comté de Galway , entre la ville de ce nom & celle de Clare ,

à fept lieues de l ’une & de l ’autre . Elle a un Evêché uni à celui
de Clonefort . * Maty , Diü . Géogr .

K I L M A D . Voyez CHELMAD .
KILMADOC , ville d ’Irlande avec Evêché , dans le

Comté de Limerik .
* KILMANAM & KILMANHAM , en Irlande , à

un mille de Dublin , a été autrefois aux Chevaliers de l ’Ordre de S .

jean de Jérufalem ; mais par la Réformation il a été fécularifé &
donné aux Vicerois d ’Irlande . * Beeverell , Délices ( d ’Irlande ,

p . 14 .27 ( ÿ 1428 .
KILMANSEK . Voyez KIELMANSEGGE .
KILM ARE , rivière d ’Irlande , qui coûte dans le Comté

deKerry , en Mommonie , & forme à fon emboûchure une gran .

de Baye , qui elt entre celles de Dingle & de Bantry . * Ma¬

ty , Diction . Géogr . Sanfon dans fes Cartes appelle cette rivière
Mayre .

KI L M O R E , ville d ’Irlande dans l ’ Ultonie Citérieure , &

la feule qu ’il y ait dans le Comté de Cavan , en Latin Kilmora .
Son Evêché qui eft fuffragant de celui d ’Armagh , fut créé en
1454 , par le Pape Nicolas V . Il fut appellé d ’abord l ’Evêché
de Bréane ; & enfuite de Triburne ; mais depuis qu ’on a uni à

cet Evêché celui d ’Ardagh , il porte le nom de Kilmore . Cette
ville eft fituée fur le Lac de Nimty , vers les frontières de la

Connacie . * AudifFret , Géogr . Ane . & Moderne , tome 2 . Th -
Corneille , Diü . Géogr .

KILMORE , ville d ’Eco ffe . Cherchez L I S M O R E .

* KILPATRICK , bourg de l ’Ecoife méridionale dans
le Comté de Lénox ou Lennox , fur la rive droite de la Cluyd ,
entre Dumbarton & lleinfrew , à une bonne lieue de l ’ une &

de l ’autre de ces deux villes , au fud - eft de la première & au
nord - oueft de la fécondé .

* KILRYNNY , bon bourg de l ’ Ecoffe méridionale dans
le Comté de Fife , l ’un des ports de la côte méridionale de cette

province . Il eft au fud - eft de la ville de S . André , dont il eit éloi¬
gné d ’environ rrois lieues . * Beeverell , Délices d ’Angleterre .
Sanfon dans fa Carte de l ’Ecoffe méridionale l ’appelle Kilrumy .

K IL W A R B Y . Voyez KILEWARDEBY . •

KIM . IC IN .

K l M A R E , Roi des Bretons en Angleterre , dans le f^-ptié -
me fiécle , fuccéda à fon père Sifylle ; mais s ’étant aban¬

donné à toute forte de vices , qui le rendirent odieux à fes Su¬

jets , il fut tué à la chaire par quelques uns des plus déterminez .
* Béde & Du Chêne , Hiji . d ’Angl .

K I M B E LI N U S . Voyez CIMBELINUS .
KIMBOLTON , ville avec marché dans le Comté de

Huntington , dans le pais de ce Comté , qu ’on appelle Leigbten -
Jlone . Elle eft ornée d ’un château qui appartient au Comte de
Manchelter , auquel il donne le titre de Baron . * Diction . An¬

glais .
K I M C HI ( David ) célébré Rabbin , qui vivoit vers la fin

du XII fiécle , eft celui de tous les Grammairiens Juifs qui a été

leplusfuivi , même parmi les Chrétiens , qui n ’ont prefque corj -
pofé leurs Diâionnaires & leurs Verfions de la Bible , que fur
les livres de ce Rabbin . On efthne particuliérement fa Méthode

& la netteté de fon ftyle ; les Juifs modernes le préfèrent auili à

tous les Grammairiens . Nous avons fa Grammaire Hébraïque ,
fous le nom de Sepher Michlol ; & fon Dictionnaire intitulé , <S' e-
pher Scorafcim . Il y a eu plufieurs éditions de l ’un & de l ’autre ;

mais on doit préférer celle de Venife , qui eft enrichie des Notes
du favant Juif Elias Lévita . Les Commentaires de ce Rabbin

ont été imprimez , au moins la plus grande partie , dans les gran¬
des Bibles de Venife & de Bâle , où l ’on n ’a pourtant point mis

fon Commentaire fur les Pfeaumes , qui fe trouve imprimé fépa -
rément en Allemagne . Le P . Janvier , Religieux Bénédi & in ,
de la Congrégation de Saint - Maur , en a donné une Verfion La¬
tine , qui a été imprimée à Paris .

KIM CHI ( David ) étoit fils du Rabbin Jofeph Kimcbi , vio¬

lent ennemi des Chrétiens & contre lefquels il s ’eft emporté
dans les Batailles du Seigneur , & dans les Traitez de la Foi £p de

l ’Alliance . Comme David Kimchi demeuroit à Narbonne qui é -
toit encore alors fous la puiffance des Rois de Caftille & jointe à

l ’Efpagne , on peut accorder ceux qui difputent û ce Rabbin étoit

ouEfpagnol ou François . Suivant Gantz il floriifoit en 1190 ,
& fuivant l ’Auteur du Schalfcbeletb en 1192 . David fe mêla fort

avant dans la difpute qui s ’émut alors à l ’occafion de Maimonide s
qui avoit choqué plulieurs Synagogues par fon More Névocbim
& par quelques autres Ecrits où il s ’éloignoit du Talmud . Kim¬

chi & les Rabbins de Narbonne tinrent pour Maimonides contre
les Synagogues de Montpellier & les autres de France . On s ’ex¬

communia de part & d ’autre ; mais finalement la paix fe fit , les

Synagogues de Montpellier ayant plié & fait effacer l ’Epitaphe
qu ’on avoit fait graver fur le tombeau de Maimonides qui por -

toit qu ’ il étoit excommunié . Kimchi eft fi eftimé parmi les Juifs
qu ’on lui a appliqué ces paroles du Pirke Avotb , s ’il n ’y a point
de farine , il n ’y a point de loi , c ’eft à dire , fans Kimcbi dont le

nom fignifie ou meunier ou farine , il n ’y a point d ’explication de
la Loi . Il étoit plus modéré contre les Chrétiens que fon père .
Adrien Réland remarque que Kimchi dans fes Commentaires

s ’attache principalement au l 'ens littéral , fans négliger cependant
les explications de la Gémare . Son frère Moïfe a écrit le Jardin
de la Volupté où il parle de l ’ame . Le Manufcrit fe trouve dans

la Bibliothèque du Vatican . * Wolfii , Bibliotb . Hebrcea . Bafna -
ge , llijt . des Juifs , tome 5 . p . 1625 . cfc .

KIMCHI ( Moïfe ) Voyez MOÏSE KIMCHI .

KIMEDÜNTIUS ( Jacques ) Théologien Luthérien
d ’Heidelberg , qui mourut en 1596 , a écrit fur la Parole de Dieu

écrite , fur la Prédeltination , fur la Rédemption du genre hu¬
main . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

* KIMHAM ou C H A M A A M , fils de Barzillaï de Ga -

laad , fuivit à Jérufalem le Roi David , qui lui donna mille té¬
moignages d ’atteétion , & le combla de biens , en confidération de

ceux que ce Prince avoit reçus de Barzillaï , du tems qu ’il fuyoit

Abjalom . Le Roi lui donna en propriété un fort joli bourg au¬
près de Bethléem , qu ’il nomma Kimham de fon nom . * II . Sa¬
muel ou II . Rois , ch . 19 . v . 37 .

* Kl MI , rivière de la Laponie Suédoife , coule d ’abord à

peu près du nord - eft au fud - oueft , jufques aux confins delà
Bothnie occidentale , puis du nord au fud , & fe rend à Kimi
dans le Golfe de Bothnie .

* Kl M 1 , ville de la Bothnie occidentale , fur la rivière de
Kimi , dans l ’endroit ou cette rivière tombe dans le Golfe Both -

nique .

* KI M I ou K I M I - L A P M A R K , province de la Lapo¬
nie Suédoife , elt bornée au nord par le Gouvernement de Ward -

hus , & par la Laponie Mofcovite , à l ’eft par la même Laponie
Mofcovite , au fud parla côte feptentrionaie de Bothnie , & à

l ’oueit par le Torna - Lapmark . C ’elt dans cette province que fe

trouve le Lac à 'Enare ou . Enarak , appellé par ceux du pais Ena -
retrejie , c ’eft à dire , Lac d ’Enare . On voit dans ce Lac une

grande quantité d ’ifles inhabitées , où il y a de petites montagnes
qui s ’élèvent en forme de pyramides . . Le lieu principal eft Kolar

jerf ou Kolajerfui vers les confins de la Laponie Mofcovite .

K I M 1 E L NI S K I ( Bogdan ) Chef des Cofaques , célébré

par les guerres qu ’il a foutenues à leur tête , contre la Pologne ,
dans le XVII fiécle , étoit fils d ’ un Cofaque originaire de Lithua¬

nie . C ’étoit un homme très -propre à commander des féditieux ,

•brave , intrépide , adroit , difiimulé , & fort vindicatif . 11 par -

loit Latin , Turc & Tartare ; ce qui n ’eft pas ordinaire à des peu¬
ples auiii grollïers que ceux de l ’ Ukraine . Ses emplois n ’avoient

pas été fort confidérables ; car il n ’avoit commandé qu ’une Com¬
pagnie , & avoit feulement été Sécretaire d ’un régiment . Les
Cofaques l ’avoient député à la Diète de 1638 , & là il avoit con¬

nu le fort & le foible de la Cour & du gouvernement de Polo¬
gne . Il fut pris avec fon père par les Turcs , fut racheté des

Tartares par fa mère , & à fon retour fe mit en poffelfion d ’un
petit fonds de terre , que fon père lui avoit laillé , proche de la
ville de Czehrin dans l ’ Ukraine . Comme cette province avoit
été . défolée par la guerre , il s ’y trouvoit quantité de terres

abandonnées par la mort ou par la captivité des propriétaires .
Bogdan qui s ’étoit emparé de celles qui étoient proche des fien -
nes , en auroit joui paifiblement , fi fapoffeflion 11’eût été trou¬

blée par un Seigneur plus puiffant que lui . Czaplinski , Lieu -
tenant - de - Roi à Czehrin , voulut s ’en rendre maître , & tous les
deux difputérent leur droit devant Uladiflas , l ’ un fondé fur une

poflefîion récente ; & l ’autre , fur ce que ce bien étoit à fa bien -

léance . Le Roi l ’ajugea à Czaplinski , & donna cinquante flo¬
rins à Kimielniski pour le confoler . Ce préfent ne l ’appaifa
point : l'on refl ’entiment parut par fes plaintes , & le fils moins

modéré que le père , garda fi peu de mefures avec Czaplinski ,
que celui - ci le ht fouetter dans la place publique . Kimielniski

ne put fouffrir un affront fi fenfible , & fe retira aux ifles que
forme le Boryfihéne à fon emboûchure . Les Cofaques Zaporo -
viens l ’y reçurent ; & ayant encore plus d ’égard à fon refl ’enti¬

ment , & à l ’indignité qu ’il avoit foufferte , qu ’à fon habileté ,
dont ils n ’étoient pas capables de bien juger , ils le choifirent

pour leur Commandant . Lorsqu ’il eut reçu avis que le Général
Potoski fe préparait à le venir pourfuivre jufques dans ces lieux
éloignez , 11e fe fiant pas entièrement à fes forces , il s ’ adreifa à

Tamby , Général des Tartares , homme à peu près de fon cara -
étére , & de pareille condition , qui s ’étoit fouvent foulevé con¬

tre le Cham fon Maître . Kimielniski fut fi bien le gagner par
fon adreflfe , en lui faifant efpérer un grand butin en Pologne ,

que nonobftant l ’antipathie naturelle qui eft entre les Cofaques
& les Tartares , & les guerres cruelles que ces deux peuples s ’é -
toient toujours faites , il fit amitié & entra en ligue avec lui . Le

Général Polonois voulant prévenir l ’exécution de ce traité , &

la jonétion de leurs forces , détacha quatre mille Cofaques en¬
tretenus , qui étoient demeurez au fervice de la République , avec

quinze cens foldats Polonois , pour aller chercher Kimielniski ,
jufques dans fa retraite dePotovi ; mais après qu ’ils y furent ar¬
rivez , les Cofaques ayant tué leurs Officiers , fe rangèrent du

O 3 côté



30 Kl M
côté des Rebelles ; fi bien qu ’il ne fut pis mal - aifé à Kimiel -
niski de défaire les quinze cens Soldats Polonois reftans , qui ti¬
rent néanmoins toute la réliltance poffible pendant quelques

jours . De là il s ’avança avec lept mille hommes , & quarante
mille Tartares , vers le gros de l ’armée Polonoile ; laquelle ayant

appris la nouvelle du mauvais fuccès de l ’expédition de Potoski ,
& de la défeétion des quatre mille Cofaques qu ’elle y avoit en¬

voyez , ne penfoit plus qu ’à fe retirer avec ce qui relloit ( qui
pouvoit faire environ cinq mille hommes ) marchant au milieu
de fes chariots . Lorsque les chariots furent arrivez dans un
bois marécageux , la file en fut aifément rompue : l ’armée fut en¬
vironnée de toutes parts & accablée par cette multitude d ’enne¬

mis , aufquels elle eût pu encore échapper , fans le grand défilé

& la perfidie de dix - huit cens Cofaques qui lui reltoient , lef -

quels au commencement du combat l ’abandonnèrent , & fe jetté -
rent du côté des leurs .

Cette défaite furvenue dans le tems de la mort du Roi , caufa

une extrême conllernation dans l ’Etat , & facilita à Kdmielniski

l ' exécution de fes pernicieux defi 'eins . En effet , prefque tout le

plat païs de la Ruflie fuivit fa rébellion , à laquelle les peuples
n ’étoient que trop difpofez depuis long - tems . La Podolie & la

Volhynie eurent le même fort . Les Seigneurs les plus confidéra -
bles de ces grandes provinces , furent tuez ou faits prifonniers
dans différens combats ; & les moins malheureux fe virent dé¬

pouillez de leurs biens , en fauvant leur vie & leur liberté . Le
Duc Jérémie Wiefnowiski , perdit feul fîx cens mille livres de
rente . La profpérité de tant de Païfans foulevez , avoit porté la

terreur jul 'ques dans la capitale du Royaume , dont on fut obligé
de lauver la Couronne , pour la mettre dans un lieu alluré . Var -

fovie , où s ’affemble la Diète , fut menacée du même danger .

On parloit de fe retirer à Dantzic , avec ce que l ’on avoit de plus

précieux , à caufe que les Rebelles donnoient tous les jours de
nouvelles allarmes ; mais la prudence & la valeur qui ne defef -

pérent point , même dans les plus grandes adverfitez , empêchè¬
rent l ’exécution d ’un delfein îi lâche .

Le nouveau Général , pendant cet interrègne , prit la ville de

Bar ; & pour fe montrer auili attaché à fa Religion , qu ’à l ’in¬
térêt de ceux qui l ’avoient choifi pour leur Chef , il obligea les
Prêtres Catholiques de fe marier avec les Religieufes , & de vi¬
vre félon le Rit Grec des Schifmatiques . 11 ne donna pas aux

Juifs le plaifir de fe réjouir de ces malheurs : ceux qui ne vou¬
lurent pas fe faire batifer , perdirent la vie par fon ordre .

Ce Chef fut lui - même furpris de fon bonheur , & crut que la

fortune ne pouvoit plus l ’abandonner , après ce qu ’elle avoit fait

pour lui . 11 furpritau mois de feptembre , à Pilaw , l ’arméePo -
lonoife , qui fut entièrement défaite . Les Rebelles furent maî¬
tres du champ de bataille , & ( ce qu ’ils elliinoient bien davanta¬

ge ) de tous les bagages , qui étoient fi confidérables , qu ’on les
évaluoit à plus de lix millions . Cette perte fut peut - être le fa -
lut de la Pologne , puisque peu après cette difgrace , il arriva

quarante mille Tartares , qui voulurent avoir part au butin ,
quoiqu ’ils n ’en euffent pas eu au danger . Sur le refus que les
Faïlans en firent , les Tartares fe retirèrent , les Cofaques pri¬

rent le même parti , & allèrent en lieu de fureté partager ces ri¬

ches dépouilles . On blâmoit ceux qui avoient gardé le camp ,
de n ’avoir pas mis le feu aux équipages ; mais on ceffa de leur

faire ce reproche , lorsqu ’on vit que cet intervalle avoit donné

à la République le tems de rcfpirer , & de procéder plus fûrement
à Téleélion du Prince Cafimir , qui fut proclamé Roi de Pologne

le 17 novembre 1648 . 11 envoya aulfi - tôt des troupes contre
Kimielniski , qui s ’étant joint aux Tartares , forma une armée
de cent mille chevaux de cette nation , & de deux cens quatre -

vints mille Cofaques . Le Roi Cafimir marcha en perfonne avec
vint mille hommes feulement , contre cette armée formidable :

après une attaque que les Polonois foutinrent avec une extrême
valeur , ce Prince ménagea les Tartares , & conclut une paixavec

eux . Kimielniski y fut compris ; l'on Généralat lui fut confirmé
avec de nouvelles prérogatives ; & la milice de fes Cofaques ,

qui n ’étoit auparavant fixée qu ’à fix mille hommes , fut augmen¬
tée jufques à quarante mille . Les pratiques de ce Général au¬

près du Grand Seigneur & du Grand Duc de Mofcovie , & l ’ir¬
ruption qu ’il fit dans les Etats du Prince de Valachie , allié de la
Pologne , firent prendre au Roi Cafimir laréfolution de chercher

les moyens de reprimer fon infolence . Après avoir fait réfoudre la

guerre dans la Diète de Varfovie Tan 1650 , il affembla une armée
de cent mille hommes , & livra une furieufe bataille aux Cofaques

& aux Tartares , lefquels joints enfemble , étoient au nombre de

trois cens cinquante mille . Les Tartares plièrent ; leur Chain

prit la fuite , malgré les prières de Kimielniski , qui fut obligé
de l ' accompagner dans fa retraite ; deux cens mille Cofaques re¬

lièrent expolèz à la vengeance du Vainqueur ; & néanmoins il

p ’y en eut que trente mille tuez , quoiqu ’il eût été facile de les
exterminer entièrement , fi la Nobleffe Polonoife eût voulu fé¬

conder l ’ardeur de fon Roi . Cette viftoire fut fuivie d ’une paix

moins avantageufe que la première pour Kimielniski , qui foutint

la guerre jufqu ’à fa mort , avec différens fuccès , contre la Polo¬
gne . Son fils Timothe ' e Kimielniski , qui avoit époufé la fille
de Bafile , Hofpodar de Valachie , fut tué en défendant les Etats
de fon beau - pére , dans un affaut qui fut livré à la ville de Soë -
zana , où il s ’ étoit renfermé . * Hifioire des Diètes de Pologne . Re¬
lation des Cofaques . Thevenot , Recueil de Voyages .

* KIMIELNISKI ( George ) Général des Cofaques , fils

du précédent , fut après la mort de fon père élu pour Chef par
les Cofaques , & fit en cette qualité la guerre aux Polonois pen¬

dant trois années de fuite . Après cela il réfolut de fe faire Ca -

loyer ou Moine Grec . Dans cette vue , il changea de nom &
d ’habit , & fe mit en chemin pour aller à Kiow dans un cloître .
En faifant ce voyage il tomba premièrement entre les mains des

Polonois , & enfuite des Tartares . Ces derniers l ’emmenèrent à

KIM . K I N
Crirn & le livrèrent au Cham . Un Renégat qui àvdit autrefois
été au fervice de Bogdan Kimielniski , le trahit & Te Chain l ’en¬

voya à Conftantinopie . Là il fut enfermé dans les lept Tours
& y foutfrit bien des incommoditez pendant quelques années .
Ce fâcheux état lui fit venir l ’envie de chercher à fe mettre en li¬

berté , & il y avoit réülïï ; mais il fut rattrapé , & on lui fit de

plus mauvais traitemens qu ’auparavant . En 1677 , il apprit con¬
tre toute efpérance , que la Porte l ’avoit nommé pour Chef des

Cofaques à la place de Dorofensko , à Condition qu ’il feroit pren¬

dre à cette nation le parti des Turcs . Alors il raffembla quatre
mille Cofaques , & les joignit à l ’armée du Grand Vizir , qui s ’é¬
toit avancé contre les Molcovites & contre les autres Cofaques ,
& lui aida à faire la conquête de Czehrin . Mais dans la même
année . ayant été envoyé pour couvrir une fortereffe que Ton bâ -

tiffoit fur le Nieper , il fut engagé par le Général des Cofaques
Zaporoviens dans une bataille où il perdit la vie avec grand nom¬
bre des liens . * Gr . Dict , Univ . Holl .

K IM O L O , IOe de l ’Archipel . Voyez A R G E N TI E ' R E .
K I M P E R . Voyez Q U I M P E R - C O R E N TI N .

* KINA ou CINA , ville de la Tribu de Jiula . * Jofuê ,
cb . 15 . v . 21 . Simon dit dans fon Ditt . de la Bible , que fon nom
fignifie , pleurant , pleur , pojfédant ou poffejjion .

* KINCAIRN , bourg de l ’Ecoffe méridionale dans la

province de Menteith , vers les confins du Comté de Stratherne ,
au nord - nord - elt de Dumblain , dont il ell éloigné de deux à trois
lieues .

* KIN - CARDIN , village de TEcofle méridionale dans

la province de Menteith , vers les confins de la province de Stra¬

therne , au nord - elt de Dumblain , dont il ell éloigné d ’environ
trois lieues . Les Comtes de Montrofs y ont une belle maifon

qui ell leur réfidence ordinaire . * Beeverell , Délices d ' EcoJJe ,
p . ii 79 -

KiNCHEU , ville de la Chine , ell la fixiéme de la pro¬
vince de Huquang , à douze autres villes dans fon Territoire , &

eft lituée fur la rivière de Kiang . * Maty , DiPt . Géogr .
* K 1 NDELBRUK , petite ville de Thuringe , apparte¬

nant au Duc de Saxe - Weiffenfels . Autrefois ce n ’étoit qu ’un
fimple village , mais en 1508 on commença à l ’entourer de mu¬
railles . En 1569 & en 1582 , elle eut beaucoup à fouffrir par
des incendies . * Gr . Ditt . Univ . Holl . ülearii Synt . Rer . Tbur .
p . 344 . Zeileri Topogr . Sax . Super , p . 108 .

KINE ' TON . Voyez K Y N E ' T O N .

Kl N G ( Jean ) natif de Warnhall , commença fes études an
Collège de Wellminller , & les continua en 157 6 au Collège de
Chrift à Oxford . Son érudition , jointe à une piété & une élo¬
quence extraordinaire le firent élever à pFufieurs dignitez . La
Reine Elizabeth & le Roi Jaques le nommèrent leur Prédicateur .

Jaques en faifoit tant de cas qu ’il l ’appelloit le Roi des Prédica¬
teurs . 11 eut outre cela TArchidiaconat de Nottinghain & le
Doyenné de la Maifon de Chrift à Oxford . Iènfin il fut nommé
Evêque de Londres . Pendant fon épifeopat il prcchoit tous les

Dimanches , fi . fa fanté le permettoit . 11 a publié en Anglois un
Commentaire fort ample fur le Prophète Jonas , & plufieurs Ser¬

mons . 11 mourut des douleurs de la gravelle & d ’une colique
néphrétique à l ’âge de 62 ans , le 30 mars 1621 , & fut enterré

dans l ’églife de S . Paul à Londres . Quelques Catholiques pu¬
blièrent après fon décès qu ’il étoit mort dans leurs fentimens , &

George Fifchermit aujourpour cet effet un livre intitulé , le Legs
de l ’Evêque de Londres ; mais fon fils Henri & d ’autres Anglois ont
réfuté cette opinion , & démontré qu ’il étoit mort dans les fen¬

timens de TEglife Anglicane . * A . Wood , Hijt . Univ . Oxott .
Diction . Anglois .

Kl N G ( Henri ) fils du précédent , naquit à Warnhall en Bu -

kinghamshire en 1591 , étudia à Oxford en 1608 , & y prit tous
les dégrez , & enfin celui de Doéteur en Théologie . 11 obtint un Ca -

nonicat à Oxford , TArchidiaconat de Colchelter & le Doyenné
de la Cathédrale de Rochefter . Enfin Charles I le nomma à l ’E¬

vêché de Chicheller , dans lequel il demeura jufques à fa fin .

Pendant fa jeuneffe il s ’étoit fort attaché à la Mufique & à la
Poëfie , enfuite a la Philofophie & à l ’Eloquence . Mais étant

parvenu à un âge mûr il s ’appliqua avec beaucoup de fuccès à la

Théologie & à la Prédication . On vante fort fon hofpitalité . Il
mourut & fut enterré à Chicheller en janvier 1669 . Il a écrit en

Anglois une Iàxplication de TOraifon Dominicale ; plufieurs
Sermons ; & une Traduélion en vers Anglois des Pfeaumes de

David ; Poè 'mata ; Elogia ; Paradoxa , & c . * A . Wood , Hijl .
Univ . Oxon . & Atben . üxon .

KING - CHARLES - SOUTH - LAND , c ’elt à dï -

rf , le Païs méridional du Roi Charles . C ’eil un païs de l ’Amérique
méridionale . Il ell dans la Terre de Feu , vers l ’entrée orien¬

tale du détroit de Magellan . Jean Narbroug Anglois le parcou¬

rut Tan 1670 , & lui donna le nom du Roi Charles II . * Maty ,
Ditt . Géogr .

* K 1 NGH 0 RN , bon bourg de TEcoffe méridionale , dans

le Comté de Fife , fur le bord feptentrional du Forth , à peu près -
au nord d ’Edimbourg , dont il ell éloigné d ’environ trois lieues .

Il ell en réputation à caufe d ’une fontaine médicinale , qu ’on y
a découverte il y a environ 80 ans . Son eau coule des fentes
d ’un rocher , elle eft fort claire & fort légère & purge très - dou¬

cement . On la croit excellente pour redonner l ’appétit , & pour
guérir de la gravelle . Etant appliquée extérieurement , elle dl
bonne contre la demangeaifon des yeux & contre la chaflre . Elle
éclaircit & fortifie la vue . * Beeverell , Délicesd ’Eco [) e , p . 1189
6 ? 1190 .

KINGS ou KINGSCOUNTY , le Comté de Kings ,
c ’efl à dire , du Roi , province de la Lagénie en Irlande . Elle efï

bornée au nord par le Comté de Well - Meath , à Tell par celui de
Kildare , au midi par celui de Queen appellé autrement Queens -
county , & le Shannon la fépare de la Connacie vers le Couchant .

Ce
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Ce païs peut avoir quinze lieues de long & quatre de large . Il
eft fort marécageux & mal cultivé . Kingstown fa capitale & les

bourgs de Banaber , de Ballibrit , & d ’Eglish en font les lieux
principaux . * Maty , Dict . Géogr .

K 1 N G S A L E . Voyez IC i N S A L t --

KINGSBKR . G . Voyez K O NI G SB E RG ,
K IN G S - B II I D G E , ville avec marché du Comté deDé -

von , dans la contrée appellée Stranboroug . * Dictionnaire An -

gU KlNGSBURI , KINGSBURIA , place d ' Angleter¬
re , renommée par un Concile qui y fut tenu le vendredi apres
la Fête de Pâques de l ’an 85 1 > f° us rc S Iie de Bertulfe , Roi des

Merciens . * Camden . rI . IC „ tIf , T
KI N G S C H O T . Voyez Kl NS CIIÜT .
KINGS - CLE ' RE , ville avec marché dans le Comté de

Southampton , & capitale d ’un petit païs . * Maty , Dation . An -

NGSCOUNTY . Voyez K I N G S .
KINGSTON , ville à marché dans la province de Surrey ,

fur le ' bord méridional de la Tamife . Elle étoit autrefois célé¬
bré à caufe des courotjnemens des Rois Saxons , dont elle prit
aulïïlenom , ayant auparavant porté le nom de Moreford . Elle
e (t aulli fameufe à caul 'e de fon château qui appartient aux Cla¬

ies , Comtes de Glocefter . On la nomme ICingfton fur la Tami¬

fe , pour la diftinguer d ’ une autre ville fur leHull , bâtie par
Edouard & très - bien fortifiée . On y tint un Concile en 838 ,

fous le régne d ’Egbert XXIX , qui fut , félon quelques - uns , der¬
nier Roi des Saxons occidentaux . * Camden . Hermanides .
Zeiler .

K IN G S T O W N E ou P III L I P S T O W N E , en La¬

tin Regiopolis , Pbilippopolis , ville de la Lagénie en Irlande . Elle
eft capitale du Comté de Rings ou ICingscounty , & fituée entre
Kildare & Athlone , à iîx lieues de la première & à neuf de la der¬

nière . Cette ville porte le nom de Philippe II , Roi d ’Efpagne ,

& époux de MarieI , Reine d ’Angleterre . * Maty , Diction .

Géogr .
KINGYANG , ville de la Chine . Elle eft la feptiéme de

la province de Xenii , bien fortifiée , & capitale d ’un Territoi¬

re , où quatre autres villes font renfermées . * Maty , Diction .
Géogr .

KING Y VEN , ville de la Chine , eft la troifiéme de la

province de Quiangfi , & a un Territoire qui renferme huit au¬
tres villes . * Maty , Dict . Géogr .

K I N H O A . Voyez C H I N H O A .
* K I N N A R O T II , K I N N E ' R O T H ou CE ' NE -

ROTH , ville capitale d ’une petite Principauté ou contrée de
Canaan , dans la Tribu de Nepbtali ou de Zabulon , qui fut dé¬

truite premièrement par Jofué , lorsque le Roi de ce païs vint au
fecours à ’Adoni - tJédek , jfojué , cb . 11 . v . 2 ; & puis par Ben -badad ,
Roi de Syrie , quand il vint faire la guerre contre Babafça , Roi
d ’Ifraël , à la follicitation d ’AJ 'a , Roi de Juda . * I . ou III . Rois ,
ch . 15 . v . 20 . Le mot de Cénérotb , lignifie Jignes de la guitarre .
* Simon , Dict . de la Bible . Cette ville a donné le nom à toute

la contrée voifine ; & même au Lac de Tibériade , autrement ap¬

pelle Mer de Galilée , Luc de Cinèretb , de Cineratb de Gené -

j 'aretb .
K IN N A T E L , Roi d ’Ecoffe , fut mis fur le thrône après

fon frère Congal . 11 aimoit lajuftice , & perfuadé qu ’Aldame é -
toit légitime héritier de la Couronne , il la lui remit , après l ’a¬

voir portée un an feulement , * Buchanan , Hijl . Beat . Du Chê¬
ne , Hijl . d ’Angl .

KINNE ' RETII . Voyez KINNAROTH .
KINONGAMICHIS . Ce font deux Lacs de la Nou

velle France dans l ’Amérique feptentrionale , qui font tous deux
formez par la rivière de Saguenay . Le premier eft à trente lieues
de Tadoulfac , & le dernier au delfous de l ’autre , & au delfus de

celui de Saint - Jean . * Maty , Dict . Geogr .
K I N R O S . C ’eft le nom d ’ un Défert , que M . Witfen

place dans le païs des Kalmouchs ou Kalmukes , dans la Grande
Tartarie . 11 eft au nord du Défert de Lop , & au midi des lour -

ces de l ’irtis . * Maty , Dict . Géogr .
K I N R O S S E , Comté d ’Ecolfe au nord - oueft de Fife , dont

la capitale porte le même nom . * Buchanan .
K I N S A L E , ville forte de la Mommonie en Irlande , dans

le Comté de Corke à cinq lieues de la ville de ce nom du côté

du midi . Kinfalc a un fort bon port dans la Baye de Kinfale , à

l ’embouchure de la rivière de Banda . Les Efpagnols ayant fait
foulever les Irlandois fous le régne d ’Elizabeth , s ’étoient forti¬

fiez dans Kinfale ; mais ayant été battus par la lâcheté de leurs
Alliez , ils furent bien aifes qu ’on les laiflat retirer avec leurs ef¬

fets . * Maty , Dict . Géogr . En 1690 , les troupes du Roi Guil¬

laume commandées par le Comte de Marleborough s ’en emparè¬
rent .

. * KINSCHO T , ancienne famille noble de Brabant , qui
pofféda beaucoup de belles terres dans le Quartier de Turnhout .
En 1654 , elle fut honorée du titre de Baronnie ; & en 1659 , de

celui de Comté . De cette famille eft celui qui fait le fujet de
l ’article fuivant .

K IN S C H O T ( Henri ) Jurifconfulte célébré du Païs - Bas ,
né à Turnhout dans le Brabant en 1541 , portoit le nom d ’une

Terre qui appartenoit à fa famille . Il exerça la charge d ’Avocat

avec grande réputation , & mourut l ’an 1608 . Ses Ouvrages
font , Refponfa Jive Conjilia Juris ; De Refcriptis gratiœ , a fupremo
Brabantice Senatu Ducis nomine concedijolitis , TraÜ . Jeptem , & c .
* Valére André , Biblioth . Belgica , p . 357 358 .

K I N S I G . Voyez K I N T Z 1 G ‘.

* K I N S K Y , famille de Comtes en ‘Bohême , On peut mon¬

trer par des uétes authentiques de l ’an 1402 , que dès ce tems - là ,
ceux de cette famille étoient Barons de l ’Empire .

K I N . K I O . 3 t
* KI N S K Y ( François - Ulrich ) Comte du Saint Empire ,

Seigneur de Cfiinitz , de fettaw & de Chlumetz , Maitre d ’ Hô¬
tel héréditaire ’de la Cour de Bohême , Chevalier de l ’ Ordre de la

Toifon d ’Or , Chambellan & Grand Chancelier de Bohême ,

Membre du Confeil Secret de l ’Empereur , l ’un des plus fidèles
Miniltres de l ’Empereur Léopold , naquit en 1634 . Après avoir
fait fes études & fes exercices , il voyagea pendant quelque tems , &
vint enluite à la Cour de l ’Empereur .Léopold qui le fit Cham¬

bellan & Confeiller Aulique . il fe fit bientôt admirer par fes
belles qualitez . il parloit Ci écrivoit prefque en toutes les Lan¬
gues principales de l ’Europe avec une facilité merveilleufe , & il
avoit un talent tout particulier pour découvrir des fecrets . Il fa -

voit également former des projets & les exécuter . L ’Empereur
connoilfant fon mérite , le fit Sous - Chancelier de Bohême , Ré¬

gent de ce Royaume , Alfelfeur de la Cour Souveraine de Jufti -
ce , Préfident de la Cour des Appellations & premier Maître d ’Hô -

tel de Bohême . Quoiqu ’il n ’eùt encore que 33 ans lorsqu ’il fut
fait Membre du Confeil des Appellations , l ’Empereur avoit en

lui une telle confiance , qu ’il diloit ouvertement , qu ’il feroit à

fouhaitter que tous les Collèges ou Tribunaux fuifent compofez
de Juges pareils au Comte de Kinsky , afin qu ’il pût fe repofer fur
eux entièrement . En 1664 , dans le tems qu ’il étoit Sous - Chan¬

celier de Bohême , l ’Empereur l ’envoya en Bologne pour y tra¬

vailler à plusieurs affaires importantes , En 1672 , il étoit Com -
miffaire de l ’Empereur à l ’Aifemblée des Etats de Bohême . En
1675 , il fut fait Membre du Confeil Privé . A la fin de l ’année

1676 , l ’Empereur l ’envoya en qualité de Plénipotentiaire &
d ’Ambafladeur extraordinaire au Congrès de Nimégue . Il retour¬

na à Vienne fur la fin de l ’an 1679 . En i <583 . l ’Empereur pour

le récompenfer de fes fervices lui donna la charge de Grand
Chancelier de Bohême , & le Roi d ’Efpagne lui conféra l ’ Ordre
de la Toifon d ’ Or . En 1687 , il fut admis à la Diète de Pres -

bourg comme Hongrois naturalifé . En 1689 , l ’Empereur en

qualité de Roi de Bohême , l ’envoya à Ausbourg pour y alfiftet
de fa part à l ’Eleélion de Jofeph , Roi des Romains ; & en 1690 ,
il fe trouva aulfi à fon couronnement . Léopold l ’employoit éga¬
lement aux affaires du dedans & du dehors . En 1697 , dans le

tems de la paix de Ryfwik , qui par rapport à la fuccellion d ’E¬

fpagne ne paroiffoit pas devoir être de durée , le Comte de Kinf -
ky confeilia à l ’Empereur , non feulement de ne point congédier
de troupes , mais plutôt de les augmenter , afin d ’être en état
d ’envoyer l ’Archiduc Charles en Catalogne avec vint mille hom¬
mes , d ’en tenir un pareil nombre dans le Milanois , & d ’en a -

voir cinquante mille fur le Rhin ; mais fon confeil ne fut pas
fuivi . Ce grand Miniltre mourut à Vienne le 27 février de l ’an
1699 . H avoit époufé Anne - Françoije , fille de François - Bernard ,

Comte d ’Urfenbeck , morte le 19 février 1708 , de laquelle il
n ’eut point d ’enfans . * Gr . Di£t . Univ . Holl . Weingart , Miroir
des Princes de la Maifon d ’Autriche , en Allemand , p . 374 çÿ 375 ,

Galéazzo Guafco , Comte de Priorato , Hijl . di Leopoldu Cœjare ,
fécondé partie , p . 550 . La Vie de l’Empereur Léopold , en Flamand ,

K I N T Y R E . Voyez C A N T I R E .

K I N T Z E N , en Latin Kintia , Ouintana Cajlra , Qiiintanæ ,

Qidntianæ . C ’étoit anciennement une petite ville delà Vindéli -
cîe : maintenant c ’eft un village de la Bavière , fitué fur le Da¬

nube , entre les bourgs de Vf iltshoven & d ’Ofterhoven , & à lix

lieues de Paflaw , vers le Couchant . * Maty , Dict . Géogr .
* K I N T Z 1 G , riviéie de Souabe , traverfe la Principauté

de Furltenberg & l ’Ortnaw , où elle baigne Gengenbach & Offen -

bourg , & fe va décharger dans le Rhin par deux emboûchures ,

vis à vis de la ville de Strasbourg . * Maty , DiÜ . Géogr .
* KINTZIGER - DAL , païs d ’Allemagne dans le Cer¬

cle de Souabe , le long de la rivière de Kintzig dans la Forêt
Noire .

K I N V E R , ville avec marché dans le païs de Seifdon , fur

le bord oriental du Comté de Stafford . * Diction . Anglais .

RIO . K I P .

K l O G ou K O G E , ville du Danemarck . Elle eft fur la
côte orientale de Pille de Zélande , au midi de Copenha¬

gue . Elle fioriffoit autrefois parle commerce ; mais la ville de

Copenhague le lui a prefque entièrement enlevé . * Maty , Dict .
Géogr .

KI O S E M , femme d ’Achmet , Empereur des Turcs , étoit

mère du Sultan Ibrahim , & ayeuie de Mahomet IV , déthrôné
en 1687 . Pendant la minorité de Mahomet , cette Sultane eut

le gouvernement de l ’Empire , & difpofa de toutes choies à fa
volonté . La Reine , mère de ce Prince , craignoit toujours la
puiffance & les intrigues de cette vieille Princeffe , qui avoit

beaucoup d ’expérience & de Politique , & qui avoit excité la

confpiration , dans laquelle les Janiftaires maflacrérent Ibrahim .
Cela lui fit prendre la réfolution de faire une Ligue avec les Spa¬

his , les Bachas & les Beys , qui font prefque toûjours d ’un par¬
ti oppofé à celui des Janiftaires ; & pour y réiiflir , elle leurper -
fuada que Kiofem avoit deffein d ’abolir le nom & la charge des

Spahis , pour donner toute l ’autorité aux Janiftaires . Les Spa¬

his de l ’Afie , excitez par un motif fi preflant , marchèrent droit
à Scutari , avec une armée confidérable , fous la conduite de

Gurgi - Nébi , c ’eft à dire , Nébi le Géorgien , ou de Géorgie ; &
demandèrent les têtes des Traîtres , qui avoient attenté fur la vie
d ’Ibrahim leur Souverain . Cela donna l ’alarme à Morat -Bacha ,

Grand - Vifir , qui avoit été complice de la confpiration . Il fe
prefia d ’avancer vers Scutari avec une armée de Janiftaires ; mais

le combat fut empêché par les deux Chefs de la Juftice de la Na -
tolie & de la Grèce . Les Janiftaires devenus plus fiers par la re¬
traite des Spahis , tinrent un confeil fecret , où ils réfolurentde
les perdre , & envoyèrent ordre au Sacha delaNatolie , de fe

défaire de Gurgi - Nébi : ce qu ’il exécuta aufli - tôt ; car il l ’attaqua
dans
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dans fon quartier , & le trouvant abandonné de fes Soldats , le
tua d ’un coup de piftolet , & envoya fa tête à Conftantmople .
Dans la fuite du tems , les deux Reines furent extraordinairement

aigries l ’une contre l ’autre ; l ’une pour appuyer fon autorité , oc

l ’autre pour maintenir celle de Mahomet IV , fon fils , fcnfin
Siaous Bacha , Grand Vilîr , accompagné de ceux du parti de la

jeune Reine entra dans l ’appartement de Kiofem , qu ’il donna

en garde aux Eunuques du Roi . Quelque tems après , le Mufti
écrivit la fentence de mort contre cette vieille Reine , & remon¬

tra au Sultan qu ’il étoit néceffaire de la ligner , pour appaiferles
defordres de l ’Empire ,- ce qu ’il fit , & la fentence fut exécutée

par les Ichoglans , qui l ’étranglèrent . * ilicaut , de l ’Empire Ot¬
toman .

K I O V I E . Voyez KIOW .

KIOW , KIOUW ou KI O V I E ( Palatinat de ) C ’eft la

même chofe que la Baffe Volhynie . Les principales villes de ce
Palatinat , font , Kiow capitale , Bialogrodko , Radomifl ou Ra -
doinyls , Czernobel , Kzirkalfi , Kaniow , Bialazerkiew , & c .
* Sanfon . Baudrand .

KIOW , KIOUW ou KIOVIE , ville de Pologne ,

dans la Baffe Volhynie , dont elleeft capitale , avec titre de Pa¬
latinat , eft fituée fur le Boryfthéne , avec une bonne fortereffe .

Les Polonois difent qu ’elle fut bâtie vers l ’an 861 , par Kius Prin¬

ce Ruiîien , qui lui donna alors fon nom . Elle étoit grande , ri¬
che , bien bâtie ; mais les Tartares , qui la prirent en 1615 , la
ruinèrent tellement , qu ’elle n ’a plus rien de fon ancienne fplen -

deur . Depuis elle a été fouvent la retraite des Cofaques , qui
l ’ont enfin remife aux Mofcovites .

KIPPINGIUS ( Henri ) Sous - Refteur du Collège deBré -
men . Avant que d ’occuper ce polie , il lui arriva quelque cho¬

fe de fingulier . Comme il revenoit de Rollock où il avoit été

reçu Maître èsArts , il fut rencontré par des Soldats qui l ’obli¬
gèrent de prendre fervice . Il n ’abandonna pas pour cela l ’étude .
Un jour qu ’il étoit en faétion , tenant fon moufquet d ’une main
& le Poète Stace de l ’autre , M . Eskein , Confeiller Suédois ,

l ' apperçut dans cette attitude , & Payant fait relever , lui ordon¬
na de fe rendre auprès de lui . Ayant reconnu par la converfa -

tion qu ’îl eut avec lui , fon favoir & d ’autres bonnes qualitez ,
il le retira dans fa maifon , le fit fon Bibliothécaire , & lui procura

enfin la place de Sous - Reéleur . En 1678 , le 26 février , ilmou -

rut fubitement d ’apoplexie . On a de lui un Supplément à î ’Hi -
ftoire de Jean Pappus en 1661 ; un Traitté des Antiquitez Ro¬
maines ; Des Exercitations facrées fur l ’Ancien & le Nouveau

Teftament en 1665 ! fur les Ouvrages de la création , & c . Il é -
toit Luthérien . * Gr . Did . Univ . Hall . Konig , Bibliotb . Vêtus

Nova .

K I R .

I R B Y . Voyez K I R K B Y .
K1R C H ( Marie - Marguerite ) femme favante & dillinguée

entre les Agronomes . Elle naquit le 25 février , vieux ftile , en
Pan 1670 , à Panitzfck , village qui eltà un mille deLeipfic , de
Matthias Winckelman , Palteur Luthérien . Son père étant mort

en 1682 , l ’éducation de la jeune Winckelman fut confiée à Juftin

Ttellner qui fuccéda à M . Winckelman dans le faint Miniltére ,

& qui dans la fuite futlnfpe & eur de la maifon des Orphelins éta¬
blie à Halle . Marie fe tourna du côté des études & prit du goût

pour PAftronomie . En 1692 , elle fut recherchée en mariage par
M . Godefroy Kirch , habile Aftronome . 11 étoit né en 1640 , à
Guben ville de la Baffe I . uface , & s ’étoit venu établir à Leipfic

où il gagnoit fa vie en faifant des Calendriers . Etant veuf il re¬
chercha Mademoifelle Winckelman , & leur mariage s ’accomplit
le huitième mai vieux ftile 1692 - Us allèrent demeurer à Guben

où Madame Kirch fit de grands progrès dans PAftronomie , &
aida fon mari dans la compofition des Ephémérides , & dans fes
Obfcrvations Aftronomiques . Frédéric III , Elcéteur de Bran¬

debourg , & couronné Roi de Pruffe en 1700 , au mois de juillet ,
fonda l ’année fuivante une Académie des Sciences à Berlin . M .

Kirch fut appellé pour en être Membre & Aftronome ordinaire
avec une penfion honorable . Madame Kirch fe fit diftinguer par

plufieurs Savans à caufe de fes lumières . En 1702 , elle décou¬
vrit la nuit du 20 ou du 21 avril , une Comète fur laquelle Mr .

Kirch publia fes Obfervations . En 1707 , elle découvrit une
aurore boréale , dont il eft fait mention dans les Mémoires de l ’Aca¬
démie des Sciences de Paris de 1716 . M . Kirch mourut le 25 juil¬

let 1710 , âgé de 71 ans & laiffa fa femme veuve avec trois filles
& un fils né le 24 décembre 1694 , & nommé Chriftfrid , qui fix

ans après la mort de fon père , occupa fa place . Madame Kirch
fe vit obligée de faire des Calendriers pour gagner fa vie & celle
de fa famille . Elle en compofa pour les Méridiens de Breslau

& de Nuremberg . En 1711 , elle publia une Differtation avec

ce titre , Préparation pour la grande conjondion de Saturne , de Jupi¬

ter , è ? c - Les Journaliftes de Leipfic parlent avantageufement
de l ’Auteur , & la joignent à fon mari dans l ’Eloge qu ’ ils font de
fa Science Aftronomique . M . Bernard - Frédéric , Baron de Kro -

ïick offrit en 1712 à Madame Kirch un logement commode dans

fa maifon pour vaquer à fes Obfervations . Elle accepta l ’offre &
s ’ appliqua fuivant fon goût , jufques à la mort de ce Proteéteur
qui arriva en 1714 . Elle fe tranfporta à Dantzic où elle ne de¬
meura que 18 mois ; & ayant refufé les offres du Czar , qui vou -
loit l ’attirer ' dans fes Etats , elle fuivit en 1716 fon fils à Berlin ,

où il fuccéda à Jean - Henri Hoffman , Aftronome de l ’Académie
des Sciences de Berlin . M . Cbriftfrid Kirch n ’avoit alors que 22

ans . Cependant il avoit déjà publié des Ephémérides pour les
années 1714 , 1715 , & 1716 . C ’eft dans les Ephémérides de

1714 , qu ’il rapporte plufieurs des Obfervations de Madame fa
mère . Elle continua à Berlin à faire des Calendriers non feule - I

ment pour Breflau & Nuremberg , mais auffi pour Dresde & |
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pour la Hongrie . Elle mourut le 29 décembre 1720 ; âgée de jd
ans & dix mois . M . Leibnitz l ’eitimoit beaucoup . Ce fut lui
qui la produifît à la Cour du Roi de Pruffe où S . A . R . le Mark -

grave Albert - Frédéric , & Madame la Markgrave fon époufe
l ’ont toûjours honorée de leur faveur . M . Kirch fon fils fait

efpérer un Recueil des Obfervations Aftronomiques de 1a mère .
* Bibliotb . Germanique , tome 3 . p . 168 . tfc .

KIR C H AI M . Voyez K I RC H FI AI M .
K IR C H A I N . Voyez KI R C H H A I N .

KIRCHBERG ( Comté ) petit pais du Cerle de Souabe ,
autour du Danube , au deffus de la ville d ’Ulm , eft diviféeu

deux portions par la Baronnie de Juftingen . Ehingen eft le prin¬
cipal lieu de la partie occidentale . Erbachà Kirchberg font dans

l ’Orientale . Ce Comté appartient à la Maifon d Autriche . *
Maty , Did . Géogr .

* KIRCHBERG , petite ville du Comté de Sponheùn
ou Spanheim , dans le Palatinat du Rhin , à l ’oueft de Mayence
dont elle eft éloignée d ’onze à douze lieues . C ’étoit autrefois

un Comté qui avoit fes Comtes particuliers . Le dernier Comte
fut Gérard , mort en 1408 , fans laiffer d ’héritiers . Par là , ce
Comté eft venu dans la Maifon Palatine . * Gr . Did . Univ .

Holl . Tolner , H . P . p . 6 o .

* KIRCHBERG , petite ville du Cercle de la Haute Saxe

dans le Comté de Mifnie , à un mille de Zwikkaw , appartient
au Duc de Holftein - Wiefenburg . * Gr . Did . Univ . Huit .

* KIRCHBERG , famille ancienne de Comtes de l ’Em¬

pire , qui portent le titre de Burgraves de Thuringe . Elle tire

ion nom du château de Kirchberg proche de léna . Le premier
Comte de Kirchberg dont il foit fait mention dans des Attes pu¬
blics , eft Guillaume qui en 938 fe trouva au premier Tournoi de

Magdebourg . Ce fut environ l ’an 1130 , que l ’Empereur Lo -

thaire conféra aux Comtes de Kirchberg , la dignité de Burgra¬
ves de Thuringe . Albrecht , qui floriffoit en 1419 & 1423 ,
époula Marguerite , Baronne & héritière de Kranichveldt , & il en

eut deux fils , favoir le Burgrave Albrecht , qui après avoir fait
plufieurs voyages , moùrut en 1495 , fans avoir été marié ; Sc
Harman ou Hartman qui fuit .

Harman , mourut en 1451 , laiffant de fa femme Sabine , Cora -
t-effe de Gleichen , George qui fuit .

George , Burgrave , Seigneur de Farnrode , mourut en 1520 .
Il époufa 1 . Urjule , Baronne de la Pleffe , morte en 1490 : 2 .

Barbe , Comteffe de Reinftein . 11 étoit Sénéchal de Creutzbourg

dans l ’Eleftorat de Saxe . 11 eut deux fils ; 1 . Magnus , mort jeu¬
ne en 1482 ; & 2 . Sigismond qui fuit .

Sigismond , mourut en 1561 . 11 époufa , r Marguerite , fil¬
le de Henri Reus ; 2 . Ludomille , Baronne de Tautenburg . II
n ’eut qu ’ un fils nommé Sigismond qui fuit .

Sigismond né en 1531 , mourut en 1570 . Il époufa 1 . Do¬
rothée , Comteffe de Mansfeldt , veuve de IVolfgang , Comte de

Gleichen : en 1562 , 2 . Sibylle d ’Ifenbourg & de Budingen . Ses
fils furent , 1 . Guillaume ; 2 . Jean - Henri ; 3 . George qui fuit ,
né le 12 janvier 1569 ; & 4 . SigiJ 'mond - Antoine .

George fut le feul héritier deSigifinond , parce que fes trois

frères moururent fans lignée , & continua la poftérité . 11 époufa
1 . Marguerite , Comteffe de Gleichen : 2 . Dorothée - Magdelaine da
laquelle il eut cinq fils , 1 . SigiJmond - Henri , qui naquit en 1627 ,

& fe mit au fervice de la Suède en 1658 ; 2 . Wolfgang - Philippe , né
en 1630 , mort bientôt apres fa naiffance ; 3 . Wolfgang Crato ou
Kraft , né en 1631 , qui fut en 1651 Recteur très magnifique de
l ’Univerfité de Gieifen , puis Préfident à Darinftadt , ét qui
mourut l ’an 1664 ; 4 . George - Louïs , né en 1626 , Membre du
Confeil Secret du Landgrave de Heffe , & Préfident de la Cham¬

bre de Juftiee à Darml 'tadt . Il époufa , 1 . Anne - Magdelaine ,
Comteffe de Hohenlo ; 2 . Chriftine - Magdelaine , Comteffe de

Manderfcheidt . Ses fils furent , George - Philippe ; Louis - Crato qui
en 1674 fut Refteut très - magnifique de l ’Univerfité de Gieffen ;

George - Wolfgang ; G eorge - Frtderic , qui eut la même charge en
1701 , & fe maria en 1708 avec une Comteffe de Naffau - Ott -

weiler . * Gr . Did . Univ . Holl . Imhof , N . P . I . 9 . c . 14 . Buce -
lin , Stemmatograpbia , fécondé partie . L ’Auteur de la Vie de Bur -

chard de Wonnes . Lambértus Schafnaburgenfis ou Schafnabru -

genfis , Cbronicum Montis Sereni . Spangenberg , Querfurt . Cbron .
Meibomii Mariendal . Paulinus . Spener .

K IR C FIE R ( Conrad ) Proteftant d ’Ausbourg , s ’eft fendu

célébré par une Concordance Gréque du Vieux Teftament qui a
été imprimée en deux volumes à Francfort en 1607 . Cet Ouvra¬
ge eft d ’une grande utilité pour bien entendre les livres facrez ;

& fert comme de Diétionnaire Hébreu , parce qu ’il met en effet

les mots Hébreux à la tête , & enfuite l ’interprétation que les
Septante ont donnée à ces mots Hébreux , citant les endroits de

l ’Ecriture où ils le trouvent différemment interprétez . Le dé¬

faut de cette Concordance eft , de ce qu ’on y a fuivi , pour le

Grec des Septante , l ’édition d ’Alcala de Hénarès , qui n ’ert pag
la véritable Verfion des Septante . Il feroit à defirerqu ’on fit

réimprimer cette Concordance fur l ’édition des Septante faite à
Rome . * Simon , Hift . Crit . du Vieux Teftament .

K I R C PI E R ( Athanafe ) naquit le deuxième mai iéor à

Geifen , lieu voifin de la ville de Fulde . Son père qui étoit

Baillif de Hafelftein , J ’enfeigna lui même pendant les premiè¬
res années , & l ’envoya enfuite au Collège des Jéfuites de Fulde
où il eut plufieurs accidens fâcheux dans fa jeuneffe . On remar¬

que entre autres , qu ’il fut pendant quelque tems emporté par la
roue d ’un moulin à eau , & qu ' un jour regardant une courfe de

chevaux , il fut jetté à terre , & que tous les chevaux lui paffé -
rent fur le corps . II ne reçut aucun mal ni dans l ’une ni dans

l ’autre de ces deux rencontres . Après avoir formé la réfolution
d ’entrer dans la Société des Jéfuites , il alla en 1618 à Pader -

born , mais les troubles du tems & quelques autres circonftanceî

l ’obligèrent à fe retirer à Munfter , & de là à Cologne . Il y fit



K I R
fon cours de Philofophie , après quoi Tes Supérieurs l ’envoyè¬
rent à Coblentz pour y apprendre le Grec . Il eut là des envieux

qui lui firent prendre le parti d ’aller à Heiligeniladt , où fa capa¬
cité lui aquit les bonnes grâces de l ’EIeâeur de Mayence qui le
combla de bienfaits . Il étudia à Mayence la Théologie pendant

quatre années , enfuite il féjourna quelque tems à Spire , d ’où il
alla à Wirtzbourg ; mais les Pères ne s ’y croyant pas en fureté à

caufe des troupes Suédoifes qui étoient dans la Franconie , il en

partit bientôt & revint à Spire . De là il fut envoyé en France ,
où il fit connoilfance avec le célébré Peirefc , qui par le moyen
du Cardinal Barberini fit en forte qu ’il fut appellé à Rome , où

il reçut ordre d ’enfeigner les Mathématiques . Il eut là des en¬
vieux comme ailleurs , mais cela n ’empêcha pas que le Pape In¬
nocent X ne lui donnât la commiflion de relever & de rétablir

l ’Obélifque de Caracalla . 11 s ’en aquitta fi bien qu ’ALxandre
VII , fucceffeur d ’innocent X , le chargea de travailler à déter¬
rer un certain Obélifque d ’Egypte . Il mourut à Rome , fur la
fin du mois de novembre de l ’an 1689 , âgé de 82 ans , après

avoir fait quantité d ’Ouvrages dont voici la lifte , Ars Ma -
gnefia , five Conclufionesexperimentalesde effeiïibus Magnetis ; Pri -
mitiœ Gnomonicæ Catoptricce , hoc eft , Horograpbia nova fpecularis ;
Spécula Melitenfis Encyclica , five Syntagma novwn inflrumentorum
Pbyfico - Matbematicorum ; Prodromus Ôoptus , five Ægyptiacus ;
Magnes , five de Arte Magnetica Opus tripartitum ; Lingua Ægy -
ptiaca reftituta ; Ars Magna Lucis Umbne , in decem libres dige -
Jla ; Mufurgia Univerfalis , five Ars Magna Confoni & Dijfoni , in
decem libros digefta ; Obelifcus Pampbilius , hoc eft , Interpretatio
nova c? bue ufque intentata Obelifci Hieroglypbici; Oedipus Ægyptia¬
cus , hoc eft , Univerfalis HieroglypbicœVeterum DoÜrince temporum
injuria abolitee Injlauratio , en quatre tomes ; Iter Extaticum Cmle -
jle , five Mundi Opificium; Iter Extaticum Terrejlre , five Geoco -
fmi Opificium ; ScrutiniumPbyfico - Medicum contagiofce luis , quæPe -
jiis dicitur ; Pantometrum Kircberianum , hoc eft , Inflrumentum
Geometricum novwn ; Diatribe de Crucibus Neapolitanis quoe ibidem
fupra veftes bominum comparuerunt ; Polygrapbia , feu Artificium
Linguarum , quo cum omnibus totius mundi popidis poterit quis corre -

fpondéré ; Mundus Subterraneus , in quo Univerfce Naturce majeflas jÿ
divitite demonflrantur ; Hifioria Euftachio - Mariana ; Arithmologia ,
five de occultis Numerorum Myfieriis ; Obelifcus Cbigius ; China mo¬
numents , quafacris , quaprofanis , nec non variis Naturce Artis
fpeüaculis illufirata ; Magneticum Naturce Regnwn ; Ars Magna
Jciendi , in duodecimlibros digefta ; Latium , id eft , Nova ctf paral -
lela Latii tuni veteris tüm rtovi Defcriptio ; Principis Cbrifiiani Ar -
cbetypon Politicon; Area Noë in très libros digefta ; Tunis Babel , fi -
ve Arcbontologia , qua Prifcorum pofl Diluvium bominum Vita , Mo¬
res , rerwnquegeflarum magnitude deferibitur , cfic . ; Pbonurgia No¬
va , de prodigiofis Sonorumeffectibus , fÿfermocinatione per machinas

fono animatas ; PhyfiologiaKircberiana Experimentalis ; Organum Ma -
tbematicwn ad Difciplinas Matbematicas facili methodoaddifeendas;
Sphinx Myjlagoga , taxe Diatribe Hieroglypbica ; Tariffa Kircberia¬
na , id eft , Inventum Autoris novum , expedita & mira arte , combi -
nata methodo , univerfalem Geometriœ Arithmeticœ praüicœ fum -
mam continens .

On nous allure que le Père Philippe Bonnanini que le Pè¬
re Niceron , Mémoires pour J 'ervir à l ’Hifioire des Hommes Illuflres ,tome 27 . p . 200 , appelle en deux endroits Bonanni , travaille à
la Defcription du Cabinet que le Pérè Kircheravoit commencé
au Collège Romain , & que le Père Bonnanini a rétabli & fort
augmenté . Les curiofitez qu ’il contient feront gravées en plu -
fieurs planches , & foigneufement expliquées , à ce que l ’on nous

promet . George de Sépi , dont le Père Kircher fe fervoit pour
confiruire fes machines , en fit imprimer à Amfterdam une courte

Defcription , qui ne peut être regardée que comme un catalogue
fort imparfait . Ce Cabinet avoit été un peu négligé , & beau¬
coup de machines perdues , quand le Père Bonnanini forma le
deffein de le rétablir , & de le mettre en ordre . Il a exécuté ce

projet , & divifé en douze clafles les curiofitez qu ’il renferme .
Dans la première , il a mis les idoles ; dans la fécondé , les ta¬

bleaux offerts pour aquitter quelque vœu , ou rendre grâces de

quelque bienfait ; la troifiéme , outre quelques fépulchres an¬
ciens , contient cent Epitaphes tirées de terre , dans le voifinage

de Rome ; la quatrième eft deftinée aux lampes fépulchrales , &
à deux efpéces de vafes , dont les uns fervoient à recevoir les lar¬
mes , & les autres étoient employez dans les feftins funéraires . Le
Père Bonnanini a rangé dans la cinquième d ’autres relies curieux

de l ’Antiquité ; dans la fixiéme , les curiofitez venues des païs

étrangers ; dans la feptiéme , les pierres finguliéres , celles fur
tout qui ont des figures d ’animaux ; dans la huitième , des ani¬
maux rares , des minéraux , des fels ; dans la neuvième , toute

forte de machines ; la dixiéme eft pour les médailles ; l ’onzième

pour les microfcopes , à l ’ aide defquels on fait des Obfervations
furprenantes ; la douzième , pour plus de huit cens Coquillages

particuliers . La Defcription remplira un grand in folio avec ce
titre Mufæmi Kircberianum , five Mufceum a Pâtre Athanafio Kir -
cbero in Collegio Romano Societatis Jefu jam pridem inceptum , nuper
rejlitutum & auburn , deferiptum & iconibus illufîratum , a Pâtre
Pbilippo BonnaniniSocietatis Jefu , Romæ 1709 , typis Georgii Pla -
chi ccelaturamprofitentis, caraüerum fuforiam , apud fanctum Mar -
cum . * Mémoires de Trévoux , 1709 , mois d ’oiïobre . Journal des
Savans de Paris , 1709 .

KIRCHER ( Jean ) natif de Tubingue dans le Duché de

Wirtemberg . Après avoir étudié avec fuccès dans la même vil¬

le , quitta le Luthéranifme pour embraffer la Religion Catholi¬
que , & s ’en alla en Hongrie . Ce fut vers l ’an 1670 . Il publia ,
félon la coutume , les motifs defon changement fous ce titre , Æ -
tiologia in qua migrationisfuce ex Lutherana Synagoga inEcclefiamCa-
tbolicam veras £?folidas rationes 6?fuccinfte exponit , & perfpicuedoftif-
que omnibus & judicandi dexteritate pollentibus, rite , accurate , £5? mo¬
difie conftderandas proponit , imprimé à Vienne en Autriche en 1640 :K

KIR .
Ouvrage dans lequel il entreprend de prouver , r . qu ’il faut quitte *
la Religion Luthérienne , puisque l ' on n ’y trouve point une au¬
torité infaillible , qui nous dirige à difeerner ce que l ’on doit
croire ; 2 . qu ’il faut embraffer la Religion Catholique , puisque
l ’on y trouve une telle autorité . On fit diverfes réponfes à ce

livre . Jean - Conrad Schragmuller publia en Allemand un Anti -Kircher l ’an 1654 . Abraham Calovius fit imprimer un Examen
Anti -Kircberianum , à Konigsberg en Pruffe l ’an 1643 . Jean -
George Dorfcheus , Profeffeur en Théologie à Strasbourg , y fit
imprimer en 1641 , un in douze , fous ce titre , M . J . Kircherus
devins , five HodegetiCusCatholicus , quo oflenditur M . JoannemKir -
cherum Tubinga - Wurtembergicum migrationis fuce ex Synagoga , quant
vocat , Lutberana , in Ecclefiam Catbolicam infiitutione ivijfe , non
qua eundum eft , fed qua itur . On ne fait pas trop bien ce que de¬
vint depuis Jean Kircher . * Baillet , Jugemens des Savans , & c .tome 6 . partie 1 . n . 25 . p . 170 . édit . d ’Amfterdam 172s . Bayle ,
Diftion . Crit .

* KIRCHHAIM , petite ville d ’Allemagne dans le Land -

graviat de Heffe - Marpurg , au nord - eft de Marpurg , dont elle

eft éloignée d ’environ deux lieues . Elle appartient au Landgra¬
ve de Heffe - Caffel .

* KIRCHHAIN , petite ville de la Baffe Luface dans le
Cercle de la Haute Saxe en Allemagne , au nord de Drefde , dont
elle eft éloignée de près de quinze lieues . Elle appartient au
Duc de Saxe - Mersbourg . Elle a fouffert beaucoup de deux in¬
cendies l ’ un en 1667 > & l ’autre en 1671 .

* KIRCHHEIM , bourg avec marché ou petite ville du
Cercle de Souabe dans le Duché de Wirtemberg en Allemagne ,
près du Lauter , à l ’eft - fud - eft de Stutgard , dont elle eft éloignée

de _ huit à neuf lieues , & à l ’eft - nord -eft de Tubingue , à peu
près à la même diftance . Ce n ’étoit d ’abord qu ’un village , mais
en 1270 , Conrad , Duc de Teck , l ’entoura de murailles & en fit

une ville . En 1376 , Frédéric de Teck vendit Kirchbeim & fes

dépendances au Duc de Wirtemberg . * Gr . Ditt . Univ . Holl ,
Crufius , Annal . I . 2 . partie 3 . ch . 21 .

KIRCHHOLM . Voyez K I R C II O I . M .

* KIRCHMAYER ( Gafpard ) naquit à Uffenheim en
Franconie , l ’an 1635 . Il fit fes études à Wittenberg , où en
1661 il fut fait Profeffeur en Logique . Il s ’attira une eftime u -
niverfêlle , & entretint commerce de lettres avec les Savans de

fon tems . 11 s ’appliqua aulli à la Chymie & à l ’étude des mé¬
dailles . Il fut fait Membre des Sociétez royales de Londres & de
Vienne . Peu de tems avant fa mort , il fit un voyage en Hollan¬
de , où il fit connoiffance avec Mrs Gronovius , Grævius , Witfius

& d ’autres . Il mourut au mois de feptembre de l ’an 1700 . On
a de lui , Programmata ; Orationes ; Panegyrici ; Carmina ; Medullaüratoria ; Commentarius in Corn . Nepotem ; Comment , in Taciti Ger¬
manium ; Comment , in Ciceronemde PerfeÜo Oratore , & in Orat . pro
QuinSio ; Comment , in P lin » Panegyricum ; Salluftius cum Notis

JuccinÜis ; Hexas Difputationum Zoologicantm . Ces Difputes étoient
fur le Bafilic , la Licorne , le Phénix , le Béhémoth & l ’Araignée .

* Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova . Kirchmayeriana Scripta . Clar -

KIRCHMEIER . Voyez KIRCHMAYER .
KIRCHMAN ( Jean ) célébré par fes Ouvrages , naquit à

Lubec le 18 de janvier 1575 . Il étudia dans fa patrie jufqu ’à l ’â¬

ge de 18 ans , après quoi il alla à Francfort fur l ’Oder , où il

paffa quatre ans fort aifidu aux leçons , & très - éloigné des ainu -
femens & des débauches à quoi la plupart des Ecoliers perdent
leur tems . Il étudia enfuite dans l ’Académie d ’iéne , puis dans

celle de Strasbourg . Ayant deffein de voyager , & n ’en ayant pas
les moyens , il profita de l ’occafion qu ’on lui offrit de mener en
France & en Italie le fils d ’un Bourguemeftre de Lunebourg . Il
fut de retour en Allemagne l ’an 1602 , & s ’ étant arrêté à Roftock ,
il y fit tellement connoître fa capacité , que dès l ’année fuivante
on lui donna la charge de Profeffeur en Poétique . L ’Ouvrage
qu ’il publia l ’an 1604 , De Funeribus Romanorum , lui aquit la ré¬
putation d ’un très - favant homme , & contribua à lui faire ren¬
contrer un bon mariage . Comme il paffoit pour élever très - bien
lajeuneffe , & qu ’il ne permettoit pas que fes Penfionnaircs fif -
fent la débauche dans fa maifon , on lui envoyoit beaucoup d ’E -

coliers des autres villes d ’Allemagne , & enfin , lorsque les Ma -

giftrats de Lubec virent que leur Ecole avoit befoin d ’un nou¬
veau Reéteur , ils le prièrent de fe charger de cet emploi . Il fut
inftallé dans cette charge l ’an 1613 , & il l ’exerça tout le reftede

fa vie avec une extrême application ; quoiqu ' il eût le déplaifir
d ’être expofé à beaucoup de médifances , fous prétexte que l ’E¬
cole déchéoit vifiblement . On prétend que ce n ’étoit point fat
faute . Il mourut le vintiéme de mars 1643 - Voici la lifte de fes

Ouvrages , outre celui dont nous avons déjà parlé , Oratio Fune -
bris amplijjimo viro Jacobo Bordingo, Confuli Reipublicæ Lubecenfis ,

feripta , Roftochii , 1616 , in quarto ; De ira cobibenda Difputatio ,
ibid . 1611 , in quarto ; Oratio de vita £ ? obitu Pauli Merulœ , ibid .
1607 , in quarto , & Lugduni Batavorum , 1672 , in douze ; E 'u % z -
( tçnptcv de Pacificatione Boitzenburgenfi ad Legatos Ordinum Unita -
rum Belgii Provinciarum , Lubecæ , 1620 , in quarto ; Oratio de Vi¬
ta & obitu Georgii Stampelii , Ecclefite Lubecenfis Superintendentis , ha¬
bita , ibid . 1622 , in quarto ; De Annulis , Liber fmgularis , ibid . 1623 ,
Slefwigæ , 1657 : Francofurti , 1672 , inoQavo : Lugduni Batavo¬
rum , 1672 , in douze ; Rudimenta Rbetorica , Bremæ , 1652 , in
douze ; Rudimenta Logicre Peripateticœ , Lubecæ , 1669 , & fæpius
inoüavo ; Tabula Logicœ £? Rbetoricæ , ibid . in folio ; Genetbliacon
iUuflriJfimi Principis Adolpbi Friderici Ducis Megapolitani , primogeni -
to filioferiptum , ibid . 1624 , in quarto . Il avoit deffein de publier
avec des Notes un Manufcrit , qui ne parut qu ’en 1684 , parles

foins de fon petit - fils . * Nouvelles de la République des Lettres ,
février 1685 . art . 2 . Bayle , Di B . Crit .

* KIRCHNER ( Timothée ) naquit à Tolftadt le fixiéme
de janvier de l ’an 1533 , dans le Comté de Gleichen où Jean Kirch -
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Jours à Middelbourg l ’an 1632 , & a fait les Ouvrages fuivans ,hjronohgiœ Sacra Librifex , imprimez l ’an 1626 ; Progymnafnata
JUr (momies rejUtutæ , imprimez à Middelbourg , 1 an 1 <529 , Triait -
pulorum Giometricorum libri quatuor , îbid . 1631 iUrammetrix U-
hritres ibid ; Commentationes in motum diurnum & annuum , ou il

fe déclare pour l ’opinion de Copernic . Il avoir écrit ce dernier

Ouvrage en Flamand ; mais il fut traduit en Latin par Martin
Hortenfius , & imprimé à Middelbourg l ’an 1630 . Froinond , Do -
£teur de Louvain , le réfuta dans fon livre intitulé Anti - Anjvar -

chtts , five Orbis terne immobilis .
Ucoues Lansberg fils du précédent , 1 an 1.633 , fità Fromond

une Réponfe qui fut refutée par un nouveau livre de ce Do¬
reur . * Voilius , de Scient . Mathemat . Bayle , JJiU . Cnt . Jeconde

L A N°S B K R G ( Pierre ) de Limbourg , a compofé les

deux Ouvrages fuivans , Commendatio Simplicitatis ; ParcenejisJive
Adhortatio adpietatem , en vers élegiaques . * Valére André , Bi -
bliotb . Belgica , p - 746 .

LANSCIIET . Voyez L E N C I C I , ville .
LANSDOWN , lieu remarquable fur les limites des Com -

tez de Wilt & de Somerfet , par la bataille qui s ’y donna le 23

juillet 1643 . Ce fut plutôt une efcarmouche perpétuelle , qu ’u¬
ne bataille en forme , le terrain ne permettant pas de combattre
autrement . L ’ avantage fut à peu près égal de part & d ’autre ;

mais cinq jours après , les troupes du Parlement furent vaincues à
la bataille de Roundway . * Dict . Anglais .

L A N S IU S ( Thomas ) célébré Jurifconfulte , naquit le 16
février de l ’an 1577 , à Bergen dans la Haute Autriche . Il fit fes

premières études en partie dans fa patrie , en partie à Lintz , fous
George Calaminus , & les pouffa enfuite vigoureufement à Tu -

bingue & à Marpurg . Après cela , il fe mit à voyager en Italie ,
en Allemagne , dans les Païs - Bas , en Angleterre , & en France .

H vifita plufieurs fois ce dernier Royaume . Il aquit dans fes

voyages une grande connoiffance des mœurs & des Loix de dif¬
férentes nations . Il retourna enfin à Tubingue , où en 1604 , il

fut reçu Dofteur en Droit Civil & Canonique . Deux ans après ,
Frédéric , Duc de Wirtemberg , le fit Membre de fon Confeil , &

l ’honora de la charge de Profeffeur ordinaire en Jurifprudence .
Enfuite il fut fait Vifitateur & Commiffaire de l ’Académie de Tu¬

bingue , & il exerça cet emploi avec beaucoup de réputation
jufqu ’à fa mort qui arriva en 1657 . On a de lui , Orationes feu

Confultatio de Printipatu inter provincial Europæ ; Orationum Man -
tifja ; Commentaria de Academiis . * Gr . Dict . Univ . Holl . Freher ,

in Tbeatro . Chriftiani Caldenbachii Panegyricus Th . Lanfîo dict -us .
Magni Hefenthaleri Cineres Tb . Lanjii . Xonig , Bibliotb . Fétus &
Nova .

LANSPERGIUS ( Jean ) dit le JuJîe , à caufe de fa ver¬
tu , natif de Lanfperg , ville du Duché de Bavière en Allema¬

gne , floriffoit au commencement du XVI fiécle . Il fit fes études
à Cologne , où il prit l ’habit de Religieux chez les Chartreux :
il fut Prieur d ’une maifon qui eft près de Juliers . On eft fur -

pris qu ’il ait pu compofer tant d ’Ouvrages , étant fi attaché à la
méditation & à la prière . 11 travailla avec beaucoup de zélé à
faire rentrer dans le fein de l ’Eglife Romaine ceux qui avoient

embraffé la doétrine de Luther & de Calvin , ou à empêcher que
ceux qui avoient quelque penchant à les fuivre , ne vinffent à fe
déclarer ouvertement pour la Réformation . Nous avons de lui

des Parapbrajes , & des Sermons fur les Epitres & les Evangiles des
Dimanches de l ’année ; les Entretiens de Jésus Christ avec l ’ame fi¬
dèle ; les Canons de la viefpirituelle ; & divers autres Traitez de dé¬

votion . Lanfpergius mourut à Cologne , au mois d ’août 1539 ,
en la 30 année de fa profelfion . * Petreïus , Bibliotb . Cartb .

Dorlandus , inChron . Poffevin , in Appar . facro . Sutor , & c .

* LANSSEL ( Pierre ) de Gravelines en Flandre , Jéfuite , fut
favant dans laJLangue Gréque & dans les Langues Orientales , &
particuliérement dans la Langue Hébraïque qu ’il enfeigna à Ma -
drit , où il mourut à la fleur de fon âge , le 17 août 1632 . On

a de lui , 5 . Dionyfii Areopagitœ ^ Opéra ; Difpunétio calumniarum quee
JuJlino Martyri inuruntur ab Ifaaco Cafaubono ; Scholia inea Biblio -
runi Sacrorum loca , ubi Emanuel Sa cÿ Johannes Mariana deficiunt .

* LANSTEIN ou LAHNSTEIN , ville d ’Allema¬

gne , appellée autrement O B E R - L A N S T E I N , eft fituée
l 'ur le Rhin à l ’emboûchure du Lohn . Les bateaux qui paffent
devant cette ville doivent y payer un péage .

L A N T B E R T . Voyez LAMBERT , Comte de Nan -
tes .

LANTERNISTES , nom des Membres d ’une Acadé¬

mie de Savans , établie à Touloufe en France . En voici l ’origi¬
ne , & l ’occafion de ce nom . Quelques Confeiüers du Parlement

de cette ville , quelques Cavaliers , quelques Abbez , & enfin
des Savans de tous étages , voulant former entre eux une Socié¬

té réglée , pour fe communiquer leurs lumières les uns aux au¬

tres , réfolurent de choifir un jour fixe dans lequel ils puffent
s ’affembler chez quelcun de la Société . Ils exécutèrent leur def -

fein ; & pour n ’être pas troublez dans leurs converfations , Ils
convinrent de ne les faire que le foir , afin que l ’heure des vifi -
tes ordinaires fût paffée . Ils tinrent exactement leurs condi¬

tions , & pour conferver un entier fecret à ces affemblées , on

ne fe faifoit point porter de flambeau pour y aller , & l ’on fe
contentoit de s ’éclairer foi même avec une petite lanterne . Ces
Meilleurs continuèrent quelque tems ces converfations fecrettes

& favantes avec beaucoup de plaifir & de fruit . Mais enfin il n ’y
a rien qui ne fe découvre . On fut informé de leurs affemblées ,

& tous les honnêtes gens louèrent extrêmement leur projet .
Quand il fut connu , ils le pouffèrent encore plus loin . Ils au¬
gmentèrent leur Société & firent une Compagnie en forme . A
caufe de leurs petites lanternes , quelques Savans enjouez leur

donnèrent le nom de Lanternijles . Ils l ’acceptèrent agréablement ,
à l ’imitation des doétes Académies d ’Italie , qui toutes ont des
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noms badins comme chacun fait ; & pour conferver le fouvemr
de leur origine , ils prirent pour devife une étoile , avec ces
mots , Lucernainnoète . Enfuite ils établirent un prix pour être
donné tous les ans à celui ou celle qui ferait le plus beau fonnet
à la louange du Roi , fur des bouts limez , que la Compagnie pu¬
blierait . Ce prix eft une fort belle médaille , qui répréfente l ’é¬
toile qui eft le corps de la devife de la Compagnie , & qui eft en¬
tourée de mots qui lui fervent d ’ame . Au revers de la médail -

je , il y a un Apollon qui joue de la lyre , ailis fur un des fom -
mets du Parnaii 'e , avec ces mots , Apoilini Tolofano . * Mercure
Galant , juin 1698 .

* L A N T F O R T ( Jean ) de Boisleduc , fe diftingua par la

connoiffance des Langues Gréque & Latine qu ’il enfeigna près
de cinquante ans . 11 poffédoic fur tout Térence , & compofa

plufieurs petits Ouvrages pour la Jeuneffe , fans y mettre fon
nom . Tels font , Præcepta Syntaxeos in compendium redatta ; An -

notationes feu Scholia in diverfos Grammaticos , Oratores , Poëtas ,
fjc . ; Tomi quatuor EpijiolarumJeu Tùematum Dijcipuiis prœleclerum .
Il mourut en 1611 , dans la 87 année de fon âge . * Valére An¬
dré , Bibliotb . Belgica , p . 524 .

LANTHILDE , fille de Childe ' ric I , & feeur de Clo ~

vis I , Rois de F' rance , étoit née d ’un Prince Payen , & fut con¬

vertie parles Ariens . Elle étoit engagée dans leurs erreurs ;
mais lorsque fon frère Clovis fut batifé , elle abjura l ’hérélie l ’an
496 . * Grégoire de Tours , i . 2 . c . 31 .

L A N T H U , nom d ’une Seéte de la . Religion des Tonqui -

nois , peuples voifins de la Chine . Les Japonois & les Chinois
ont beaucoup de vénération pour l ’Auteur de cette Seéte , nom¬
mé Lantbu ; mais les peuples de Tonquin ajoutent encore plus
de foi à fes impoftures . 11 étoit Chinois de nation , & l ’un des

plus fameux & des plus favans Magiciens qui ayent jamais été en
Orient . 11 fit quantité de Difciplts , qui pour autorifer les men -

fonges de leur Maître , perluadérent aux peuples que fa naif -
fance étoit iniraculeufe , & que fa mère l ’avoit conçu fans perdre

fa virginité , & l ’avoit porté dans fon ventre l ’efpace de foixam
te - dix ans . Ce faux Prophète leur a enfeigné une partie de ki
dottrine de Chacabout ; mais ce qui lui a le plus attiré l ’affeétion

de ces peuples , c ’eft qu ’il a excité les riches à faire bâtir des hô¬

pitaux dans toutes les villes , où il n ’y en avoit point aupara¬
vant . Il y a même plufieurs Grands du Royaume qui s ’y font re¬
tirez pour fervir les malades , avec quantité de Bonzes , qui s ' y
font aufii rendus pour " le même deffein . * Tavernier , Voyage

des Indes . Voyez L A N Ç U .
L A N T I N ( Jean - Batifte ) naquit à Dijon en 1619 , & dès fa

première jeuneffe fit paraître une mémoire , une vivacité , un
difeernement , & un goût pour les bonnes chofes , dont fes Maî¬
tres furent étonnez . M . Lantin fon père , Confeiller au Parle¬

ment de Dijon , ne pouvoit fe laffer d ’admirer de fi belles difpo -
fitions ; & comme il étoit très -habile , il n ’oublia rien pour les
entretenir & pour les accroître . Le fils répondant parfaitement
aux foins qu ’on prenoit de fon éducation , fit de grands pro¬

grès dans la Langue Latine & dans la Gréque ; apprit l ’Italien¬
ne , l ’Efpagnole , l ’Angloife & l ’Hébraïque , & s ’ouvrit par là
l ’entrée aux Sciences . Ils ’inftruifit à fond de l ’ancienne Philo -

fophie , fans négliger la moderne , parcourut toutes les parties
des Mathématiques , & s ’arrêta principalement à l ’Architeéture ,

à la Mufique , & à l ’Algèbre . Quoiqu ’incertain de l ’emploi qu ’il
choifiroit , il étudia le Droit Civil , qui fembloit héréditaire à
fa famille , & dans lequel fon père & fes frères , s ’étoient extrê¬

mement diftinguez . Avant que de prendre aucune charge , il

voyagea en France & en Italie . II . fut connu â Rome du Cardi¬
nal Ricci , & de plufieurs autres illuftres , & y aquit de rares
connoiffances . Les bons Auteurs qu ’il avoit lus lui fervirent à

expliquer les plus beaux monuinens , comme ces mêmes monu -
mens lui fervirent à mieux entendre les Auteurs . Il contraéla

une amitié particulière à Paris avec Mrs de Valois , Boulliau »
Roberval , Mariote , Auzout , Juftel , d ’Ablancourt , Gomber -

ville , Pelliffon , Ménage , Mademoifelle de Scuderi , & entre¬
tint toujours depuis commerce de lettres avec eux . Etant de re¬

tour à Dijon , il y fut reçu Confeiller aux Requêtes du Palais ,

puis au Parlement , en la place de fon frère aîné . Dans ces deux
charges , qu ’il exerça quarante ans , il fit conftamment paroître
une parfaite équité , un zélé ardent pour la juftice , & un entier
défintéreffement . Il y eut fouvent occafion d ’employer fon élo¬

quence . Lorsque M . d ’Entremont fut pourvu de la charge de
Lieutenant - de - Roi de Breffe , fur la démiflion du Comte de

Montreval , il fit le rapport des lettres en préfence du Prince de

Condé , en des termes , qui méritèrent l ’applaudiffement de la
Compagnie . Le Parlement ayant reçu , en 1686 , la nouvelle de

la mort de ce Prince , il fut député vers le Prince fon fils , pour
lui témoigner l ’extrême douleur de la perte que la province ve -

noit de faire . Quoiqu ’il s ’acquitât de fa charge avec une appro¬
bation générale , il s ’en démit en faveur de fon fils . Dans le re¬

pos d ’une vie privée , il continua fes études , dont le Public
aurait recueilli le fruit , s ’il avoit vécu plus longtems . Mais les

rigueurs de l ’hiver , jointes aux ardeurs d ’une fièvre maligne , rem¬

portèrent le quatrième mars de 1695 , à l ’âge de 76 ans . Quoi¬
qu ’il n ’ait rien donné au public , il s ’occupa toujours à la compo -
fiftion de divers Ouvrages . Il a écrit des lettres favantes en Fran¬

çois & en Latin , compofé une Differtation fur la plante nom¬
mée Géranium noÈtu olens , des Epigrammes Latines fur divers fu -

jets , traduit en Latin des Epigrammes Gréques , fait un petit
Poème Grec , intitulé , La Guerre des Faucons & des Corbeaux .

Il traduifit aufll dans fa jeuneffe en vers techniques le premier li¬
vre des Elemens d? Euclide , pour fe l ’imprimer plus avant dans

l ’efprit . Il avoit aufll compofé des Poëfies Italiennes , des Re -
marques fur l ’origine des Arts , & des Notes fur DiogéneXaër -
ce . Ayant beaucoup étudié la Mufique des Anciens -, & l ’efti -

mant plus parfaite que celle d ’aujourd ’hui , il fit noter environ
1 G 3 cin -
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cinquante Odes d ’Horace , & fit un air fur l ’Ode deM . fluet ,

Evêque d ’Avranches , au fujet de fon Abbaïe d ’Aunay . 11 avoir
delTein de faire une Traduction Latine des Ouvrages que Nicoma¬

que & Pappus nous ont laiflfez fur les Nombres , & de les accom¬
pagner de les Obfervations . M . Auzout le choiiit , entre tous

fes Savans amis , pour revoir & pour faire imprimer tous les

Ouvrages de Mathématique qu ’il avoit coinpofez . Mais étant
inort à Rome , fa dernière volonté eft demeurée fans exécution

à cet égard . M . Lantin avoit auffi compofé un Traité de la Joye
& de la Douleur . Il avoit lu les Médecins & les Auteurs qui ont
écrittouchant les Plantes , ce qui porta M . Dodart à -l ’inviter de fe

faire aggréger à l ’Académie Royale des Sciences , & à entrepren¬

dre l ’Hiftoire Naturelle de Bourgogne . 11 avoit promis de tra¬
duire l ’Anthologie , copiée par Claude Saumaife fur l ’exemplaire

manufcrit dHeidelberg , & d ’y joindre un Commentaire pour

expliquer les Epigrammes les plus difficiles . La copie de ce Ma¬
nufcrit lui avoit été mife entre les mains avec les autres Ecrits

de Saumaife , en exécution du teltament de M . de Grigni fon fils

aîné , afin qu ’il prît foin avec \ M . de La Mare , Confeiller au

Parlement de Dijon , de les donner au public . Ce fut pour cet

effet , que M . Lantin envoya depuis aux deux autres fils de Sau¬
maife retirez en Hollande , le Traité que leur père avoit laifTé
fur les Plantes de même nom . Ils en procurèrent eux mêmes
l ’impreffion à Utrecht avec une favante préface de M . Lantin .
Ce Traité a été mis à fa fin de la dernière édition des Exercita -

tations de Saumaife fur Solin , faite à Utrecht en 1689 - Comme

M . Lantin avoit eu de fréquentes & de longues converfations
avec ce Savant , il avoit recueilli quantité de bons mots & de re¬

marques d ’érudition , qu ’il lui avoit ouï dire , & dont il auroit pu
faire un jufte volume . Un des amis de M . Lantin avant lui avoit

pareillement recueilli un grand nombre de penfées ingénieufes ,
& de remarques folides , qui lui étoient échappées dans leurs
entretiens . II y a lieu d ’efpérer qu ’entre tant de fruits de fes
veilles , il y en aura quelques uns , qui fe trouvant parvenus à
une jufte maturité , mériteront d ’être communiquez au public .
Voici l ’Epitaphe que M . de laMonnoyez compofée en Grec , en
Latin , en François , & en Italien , à l ’honneur de M . Lantin ,
fon intime Ami .

A * £t rot Aavrinq b xzioa rcaAAx re slSuç
AsCre poç , S Al (3«>v , ’ZzXfiztrtoq .

XloXKd pèv b jrpoTspoç truveypuJictTO , Sevrepoç xSsv
AiSopevoi vneôîv r *u rrporépaio xAeoç .

Hic tibi Salmafides , 6 Divio , conditur alter ,

Qtii nova Lantinus prifcaque doâus erat .

Quodfi multa prior , nulla hic monumenta reliquit ,
Ittius bunc laudi confuluiffe fcias .

• Lantin repoje en ce Tombeau ,

Toi qui fus nous donner ce Saumaife nouveau ,
Dijon , révéré fa mémoire :

La plume a du premier fait paraître l ’efprit ,
Et le fécond n ’a rien écrit ,

De peur que du premier il n ’obfcurclt la gloire .

Giace Lantino ; li tuoi allori verdi

Seccbino mai , Digione ,

Piangi , cbe di pianger ai ben cagione ,
Nuovo Salmajio perdi

Empk feppe l ’antico il mundo intero
Delle Jùe datte carte .
Non mancà al nuovo l ' arte ,

Scriver potea , è vero :

Mà nuila Jcriffe uom modejlo , temendt
Di fcemar à colui l ’onor fcrivendo .

On a auffi fait à l ’honneur de ce Magiflrat , deux autres peti¬
tes pièces que le Lefteur ne fera pas fâché de trouver ici .

In Obitum Clariflîmi Senatoris Lantini .

Inclyta Burgundce Lantinus gloria Gentis ,
Occidit fecum gaudia nofîra rapit .

Ille voluptatum pariter comitumque dolorum
Secum promiffas abjlulit Hijlorias .

His poterat triftes animi depellere curas ,

Atque aliis clari fantibus ingenii .
PeStore fed volvens mortalis lubrica vitce

Gaudia , divinis omnia pojlbabuit .

Talia fie nobis moriens documenta reliquit .
Qualia necferiptis linquere nemo queat .

In Obitum Clariflîmi & Ampliflîmi viri Joannis Baptiftæ
Lantini , Senatoris Divionenfis .

Quidfruftra lacrymans averfo numine Divûm ,
Non exauditam , Divio , pofeis opem ?

Ille tuus Superos Lantinus amorque decufque

Jam colit : Aftrece proximus ille fedet .
Foverat bunc , facras buic fponte indulferat artes ,

Nunc quoque dat toto numine Diva frui .
AJl alite comités manibus per mutua nexis ,

Lantini rapidum pone fequuntur iter .
Quteque Syracofias radio deferibit arenas ,

Quteque Poli rutilas , candidaDiva , faces ,
Quteque docet veteri rerum primordia ritu ,

Quteque nova infuetas repperit arte vias ,
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Et qute centenis movet oraJ 'ona7itia linguis ,

Et qute Pieriis ora canora modis ,

Eloquio vinctis <ÿ blanda leporibus ora ,
Ouïe , puto , Jic etiain frigida rijus habet .

Audiat ergo Hilares gelidojub marmore cantus ,
Aptavit citbane quos , Venufine , tua .

Forte rofas tumulo , tumulo date lilia , florum
Mollis & ujftdutt munere vernet humus .

Pe . D . M . Sénat . Divion .

* Journal des Savans , tome 23 . p . 240 300 .
JL. A N T R I G U E T , ville . Voyez T RE ' GUIER .

* LANTZ , ou félon la Carte de Suilfe de M . Delifle ,
dreffée fur les Mémoires de M . Merveilleux , LENT Z , villa¬
ge de Suifle dans le Païs des Grifons , & dans la Communauté

d ’Alveneu , vers les contins de la Ligue de Cadée , ell au fud -

fud - oueft de Coire , dont il elt éloigné d ’environ trois lieues .
L A N - V ETHL 1 N , LANVILLIN , bourg de U

Principauté de Galles , en Angleterre , dans le Comté de Mont¬
gomery , à cinq lieues de la ville de ce nom , & vers le Comté

de Denbig . On croit que ce bourg eft l ’ancienne Mediolanum

Ordovicum , Cité des Ordovices . * Maty , Dicl . Géogr .
LA NU Z A ( Jérôme - Batifte de Sellan de ) Religieux de

l ’Ordre de faint Dominique , puis Evêque d ’Albarazin , étoit

Efpagnol , fils de Micbel - Batijle de Sellan , & de Catherine de La -
nuza . Il naquit à Ixar , bourg de l ’Aragon dans le diocéfe de

Saragoce , le 23 oétobre 1558 , & entra jeune dans l ’Ordre de
faim Dominique , dans lequel il fe rendit confidérable par fes
bonnes qualitez . Il enfeigna la Théologie à Valence & à Sara -
gocc , & y exerça les premières charges . 1 il étoit Provincial pour
la fécondé fois l ’an 1616 , lorsqu ’il fut fait Evêque de Balbaitro .
On le transféra l ’an 1622 à l ’Evêché d ’Albarazin , où il mourut

le 15 décembre de l ’an 1625 . Il a compofé en Efpagnol pour
tous les jours du Carême , des Homélies , qu ’Ünélime de Bien ,
Capucin de Cologne , a traduites en Latin , fous le titre de Me -
dulla Cedri Libani , & qu ’on allure être très - utiles . Louïs Amari -
ton les a auffi données en François , mais peu exaftement . ’ La -

nuza avoit publié d ’autres traitez , comme , De Quadragefimte in -
ftitutione ; De Jejimio ; De Eleemofyna ; De inimicorum DileCtione ,
& c . * Nicolas Antonio , Bihliotb . Script . Ilifpan .

L A N Z A N O . Voyez L A N C IA N D .
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L A O ou LAOS , Royaume des Indes , au Levant du Roy¬
aume de Tonquin ; au midi du Royaume de Camboje ; au

Couchant de ceux de Siam & de Pégu ; & au feptentrion du

Royaume d ’Ava , de la province nommée U , à . Lu , & des peu¬
ples appeliez Gnai , voifins des Chinois . Les montagnes dont
il eft environné de tous côtez , le défendent contre les invafions

des Etrangers . Des forêts entières de haute futaye , qui font au

pié de ces montagnes , régnent également autour de ce Royau¬
me , & y forment une clôture fort agréablë . La grande rivière

de Lao qu ’ils appellent la mère des Fleuves , eft divifée en plufîeurs
canaux , qui deviennent prefque tous navigables , & fertilifent

toutes les campagnes . Ce grand fleuve que les Géographes an¬
ciens & modernes ont mal fitué , a fa lource dans un marais très -

profond en forme de Lac vers le nord , fur de hautes montagnes
qui font dans la province d ’ Yunnam aux frontières de la Chine ,

d ’où fe précipitant , il fort de la vallée avec impétuofité , & grof -

fit peu à peu fes eaux , en recevant plufîeurs ruifleaux qui s ’y
rendent . A quelques lieues de là & à vint - trois degrez de lati¬

tude , il commence à porter bâteau , & fe divife en deux grandes
rivières , dont l ’une tirant vers le Couchant , pafle par le Pégu
pour fe décharger dans le Golfe de Bengale ; l ’autre fe répand en
plufîeurs branches par tout le Royaume de Lao , & le partage du

feptentrion au midi en deux grandes provinces . Quelques tor -
rens que cette rivière reçoive de tous côtez , jamais elle ne fe
déborde , parce que la chauffée qui borne fon lit eft fort élevée .

C ’eft une chofe remarquable , que iî les poiflons qui vivent dans
la rivière de Lao , fuivent le cours de fes eauxjufques dans Cam¬
boje , ils meurent incontinent ; & réciproquement ceux de Cam¬
boje , qui remontent dans le Lao , n ’y peuvent vivre . 11 eft

dangereux de voguer fur ce fleuve , quand les eaux font groffes ,
c ’eft à dire , depuis le mois de feptembre jufqu ’en janvier , à

caufe de leur rapidité extraordinaire .

QUALITEZ DUPAIS .

Tout le païs qui eft à l ’orient de cette grande rivière eft très -

fertile . Les éléphans y font grands & forts , & les licornes fort
belles . Le ris y eft très - bon & d ’une certaine odeur & faveur

particulière à tout ce qui croît en cette partie orientale du Roy¬
aume . Les bois des forêts y font prefque incorruptibles . Les
terres enfemencées de ris produifent immédiatement après la
moiflon une efpéce d ’écume , qui s ’affermit au foleil & fe con¬

vertit en fel , dont on fait un grand commerce . Les principales
machandifes du Royaume font le benjoin , qui y croît en abon¬

dance , & qui eft fort eftimé ; la laque dont on fait la cire d ’E -
fpagne ; l ’ivoire ; les cornes de licornes , & lemufc , qui vient
des cerfs mufquez , que les Chinois appellent Te - Hiam . On
trouve dans ce Royaume de l ’or , quelques pierres précieufes ,

fur tout des rubis , fans parler des perles , dont la production eft
bien furprenante dans un lieu fi éloigné de la mer . Le climat

y eft un peu plus tempéré , & beaucoup plus fain que dans le
Tonquin ; de forte que l ’on y voit plufîeurs vieillards , qui font
auffi robuftes & vigoureux à 100 , & à 120 ans , que s ’ils n ’en
avoient que 50 .

CA -
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CAPITALE 'DU ROI AU ME

du pais .

ET FORCES

La principale ville , où le Roi fait fon « jour ordinaire , eft
fituée au milieu du Royaume , à dix - huit degrez de latitude , &

s ’appelle Lanvione . Elle a d ’un côté de bons foiiez , & des mu -
railles fort hautes , & de l ’autre le grand fleuve , qui la défendent

contre les entreprifes des ennemis . Le Palais du Roi eft d une

fi grande étendue , qu ’on le prendrait pour une ville ; les bâti -
mens y font fuperbes & magnifiques ; lesfalles & les chambres de
l ’appartement du Roi font toutes de bois incorruptible , & ornées
en dehors & en dedans de bas reliefs fort riches , & dorez fi dé¬

licatement , qu ’ils femblent plutôt etre couverts de lames d or ,

que de feuilles de ce métal . Les appartenons des femmes du Roi
& des Mandarins font bâtis de briques , & enrichis de précieux
ameublemens . Ils ne font point de pierres de taille , parce qu ’il

n ’v a que les Talapoins ou Prêtres des idoles , aufquels il foit

permis de bâtir leurs maifons de pierre . Les perfonnes de qua¬
lité fe fervent , au lieu de tapis , de certaines nates de rofeaux ,
dont le tiflù eft fi délicat , & fi artiftement orné de figures & de

feuillages différens , qu ’il n ’y a rien de plus agréable à la vue .
Ce Royaume eft très -peuplé ; & dans un dénombrement du peu¬

ple qui fe fit vers le milieu du XVII fiécle , on y compta cinq
cens mille hommes capables de porter les armes , fans y compren¬
dre les vieillards , qui pourraient encore rendre fervice à l ’âge
de cent ans , s ’il étoit néceffaire de les employer . Mais tout ce

peuple n ’eft pas fort expérimenté au fait de la guerre , peut - être
à caufe de la fituation avantageufe du Royaume , qui eft fermé

de montagnes , & de précipices inacceflibies , ou parce que leurs

principaux préparatifs de guerre , font les poifons qu ’ ils jettent
dans les rivières , pour faire mourir les ennemis qui entrent dans
leur païs . Il n ’y a pas long - tems que le Roi de Tonquin fe mit en
campagne à la tête d ’une armée très - confidérable , dans la réfo -
lution d ' unir ce Royaume au lien ; mais il fut contraint de re¬
tourner fur fes pas , pour ne pas voir périr fon armée par les eaux
qui étoient einpoifonnées .

M OE U R S , C O U T U ME S , ET R E L I G I O N
des peuples de Lao .

Le peuple de Lao ou les Langiens font fort dociles , & trai¬
tent bien les Etrangers : ils fe piquent d ’être francs , fincéres &
fidèles , & après avoir rendu quelque bon fervice à uneperfon -
ne qui s ’eft confiée à eux , ils croyent être bien récompenfez ,
lorsqu ’on les loue de leur fidélité . Ils fouhaitent tout ce qui
leur paraît utile ou agréable , principalement les Mandarins , qui
commettent fouvent des injuftices , pour fe rendre maîtres des
belles marchandifes , & des curiofitez qu ’on porte en leur païs .

Ils font par jour quatre grands repas , qui confiftent en ris , en

poilfon , en chair de bufle , & en diverfes fortes de légumes . Ils
mangent rarement de la volaille , de la vache , & d ’autres vian¬
des . lorsqu ’ ils font rôtir des poulets ou femblables animaux , ils
les mettent à la broche avec toutes leurs plumes , & ne craignent

point le mauvais goût de la fumée qui en fort . Us ne s ’appli¬
quent guère qu ’à l ’agriculture & à la pêche , & négligent entiè¬
rement les Sciences & les Arts . Il s ’y fait peu de vols fur les

grands chemins ou ailleurs ; & lorsque cela arrive , les Habitans
des lieux les plus proches font obligez de rendre la valeur de ce

qui a été pris . Mais les Sorciers & les Magiciens y commettent
d ’étranges crimes ; car ils ont des charmes pour endormir ou

pour étourdir ceux qui font dans une maifon , & pillent ainfi
hardiment tout ce qu ’ils y trouvent . On dit aufli qu ’ils ont le

pouvoir de faire entrer le Démon dans le corps de ceux qu ’ils
veulent tourmenter pendant un certain tems . A l ’égard de la

Religion , ils font idolâtres , & extrêmement fuperftitieux . Ils
ne font point de facrifices , & n ’immolent point de viétimes à
leurs idoles ; mais ils leur donnent feulement des parfums , des
fleurs & du ris , qu ’ils mettent fur les autels . Ils croyent la tranf -

migration des âmes dans d ’autres corps , & de femblables extra¬
vagances , félon la Doftrine de Xaxa , Auteur de leur Loi .
Leurs Prêtres ou Doéteurs font appeliez Talapoi ou Talapoins ,

dont la plupart font Magiciens & Enchanteurs . Ils vivent dans
des couvents , d ’où ils peuvent fortir pour fe marier . Le langa¬

ge des Habitans de Lao eft le même que celui de Siam , à cela
près que les premiers ne peuvent prononcer ni L ni R . Ils ref -
femblent aux Chinois pour l ’air & la taille , fi ce n ’eft qu ’ ils font

plus bafanez & plus minces . A l ’exemple des Pégüans , ils ai¬
ment fort les oreilles longues aufquelles les filles feules mettent

pour ornement quelques pièces d ’or . Les hommes fe font pein¬
dre de branches & de fleurs depuis la cheville du pié jufqu ’au ge¬
nou ; ce qui eft en même tems une marque de fexe & un fymbole
de Religion .

GOUVERNEMENT DU ROYAUME ,

magnificence de la Coar .

Les Langiens s ’étant foulevez contre les Chinois , aufquels
ils obéïflbient , fe rendirent puiffans en leur païs , & formèrent
une efpéce de République , qui fubfifta jufqu ’en l ’an 600 delà

naiflance de Jesus - Christ , où leur Etat devint Monarchique .
Alors il y avoit à Lao plufieurs Habitans originaires du Royaume
de Siam qui s ’y étoient établis depuis long - tems , à caufe de la

bonté de l ’air , & des commoditez de la vie , que ce païs four¬

nit en abondance . Le parti des Siamois fe trouva fort puiflant :
de forte que le premier Roi qui fut élevé fur le thrône , étoit d e

la famille des Rois de Siam . On croit que depuis ce tems - là ,
quoiqu ’il y ait plus de mille ans , les Rois de Lao en font def -

cendus fucceflivement , & qu ’ils en retiennent l ’ancien langage
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& la manière de fe vêtir . Le Roi eft abfolu , & poiféde toutes

les Terres du Royaume en propriété ; & ne donne aux enfansdes

défunts que quelques meubles , ou quelque penfion . Il y a huit
dignitez ou charges principales , dont la première eft celle de Vi -
ceroi général , fous lequel font fept autres Vicerois , qui font
Gouverneurs de fept provinces du Royaume ; mais ils réfutent
toujours en Cour auprès du Roi , en qualité de Confeillers d ’E »
tat ; & ils ont permifllon d ’envoyer des Lieutenans dans leurs
Gouvernemens . Il y a encore d ’autres Gouverneurs qui com¬

mandent dans de petits païs , qui dépendent des grandes provin¬
ces . Chacune de ces provinces a fes milices , qui confinent en
Infanterie & en Cavalerie , & qui ont des fonds & des revenus
affeftez pour leur fubfiftance . Le Roi ne fe fait voir à fon peu¬

ple que deux fois l ’année , pendant trois jours ; & ne fort guère

de fon Palais , que pour aller à quelque temple d ’idoles . Il pa¬
raît alors avec un diadème , comme en portoient les anciens Em¬

pereurs , c ’eft à dire , avec une bande tiffue d ’or , qui forme une
efpéce de couronne fur la tête , & fert encore à lier fes cheveux ,
de la manière qu ’il lui plait . Ses oreilles font percées & ornées

de grofles perles . Il eft monté fur un éléphant , où il paroît
tout brillant de diamans & de pierreries , & où l ’on peut dire

qu ’il porte les richeffes d ’un Royaume . 11 eft précédé d ’un
chœur de mufique & de fymphonie , qui commence la marche .

Après cette mufique viennent les Mandarins , fuivis chacun d ’un
Page , qui porte des boëtes d ’or & d ’ argent , dont la différence
fait connoître la qualité & le rang de ces Seigneurs . Enfuite
marchent les Confidens du Roi , & les Grands du Royaume , qui

font , le Viceroi général , monté fur un éléphant , & les fept au¬
tres Vicerois , portez dans des chaifes garnies de drap d ’or ; a -

près lefquels on voit le Roi , fuivi de quantité d ’ Officiers fu -
perbement vêtus , & montez fur des chevaux de prix , qui ter¬
minent cette cavalcade . Le plus bel avantage du Roi de Lao ,

eft d ’avoir plufieurs petits Rois tributaires , qui le reconnoiffent

pour leur Souverain , & de ne payer tribut à aucun autre , com¬
me fait le Roi de Tonquin , qui eft beaucoup plus riche & plus

puiffant que lui *, mais qui relève de l ’Empereur de la Chine . Au¬
trefois le Roi de Lao étoit aufli tributaire de cet Empereur ,

mais il s ’eft fervi des avantages de la fituation de fon Royaume

pour fecouer ce joug , & fe rendre indépendant . * Riencourt ,
Traduction de l ’Hifi . de Lao , du Père Martini . Engelbert Kæm -

pfer , Di fi . du Japon .
LAO , rivière . Voyez L A I N O .
L A O C O O N , fils de Priam & d ’Hécube , félon quelques -

uns ; d ’Acœtès , félon Hygin ; de Capys , félon Apollodore ; &
d ’Anténor , félon Tzetzès , fut élu par le fort , Prêtre d ’Apol¬

lon Tbymbréen , à Troye , & s ’oppofa félon Virgile , au deffein
que l ’on avoit de recevoir dans cette ville le Cheval de bois con -
facré à Pallas par les Grecs , qui y avoient enfermé des gens ar¬
mez . Il ofa même lancer un dard contre cette machine ; mais

en punition de fa hardieffe , deux ferpens , qui vinrent par mer
de l ’ifie de Ténédos , tuèrent de leur venin les deux fils de Lao -

coon , appeliez par Hygin , Antipas & Tymbrè , & par Servius ,
Et hro & Mêlant bus . Laocoon voulant fecourir fes enfans , périt

de la même mort qu ’eux . Servius dans fon Commentaire fur le
fécond livre de l ’Enéïde , rapporte que Laocoon fut la vittime

du courroux d ’Apollon , pour avoir connu fa femme Antiope ,
devant le fimulacre de ce Dieu . * Virgile , Enéide , l . 2 . v . 40 .

( ÿ fuiv . Servius , fur cet endroit . Apollodore . Hygin .
LAODAMIE , fille de Bellérophon & d ’Achéménie , fut

aimée de Jupiter , qui en eut Sarpédon , Roi de I .ycie . Diane ne

pouvant fouffrir fon orgueil , la tua à coups de flèches ; & fon
fils , aufli vain qu ’elle , mourut malheureufement à la guerre de

Troye . * Homère , Iliade , l . 6 . Hofman , Lex . Univ .
LAODAMIE , fils d ’Acafte & de Laodothée , defefpérée

d ’avoir perdu fon mari Protéfilaüs , tué par Heftor , fouhaita de
voir fon ombre , & mourut en la voyant . Ovide lui fait écrire
la treiziéme de fes Epîtres .

L A O DI C E , nom commun à plufieurs perfonnes . Lao -
dice , fille du Roi Priam & d ’Hécube , fut mariée àHélicaon ,

fils d ’Anténor . Elle devint amoureufe d ’Acamas , qui étoit

venu à Troye avec Diomède , pour redemander Hélène ; &
elle en eut un fils nommé Muritus . Il y a eu une autre Laodi -
ce , femme de Phoronée ; Une autre de ce nom , fille de Cinyre ,
& femme d ’Elatus ; Une autre , fille d ’Agamemnon & de Clytem -
neftre , qu ’on offrit en mariage à Achille ; Une autre enfin fem¬

me d ’Ariarathe , Roi de Cappadoce , laquelle , pour fe conferver
long - tems le Gouvernement de fes Etats , fit mourir , après la

mort de fon mari , cinq de fes enfans . * Apollodore . Hygin .
Parthénius de Nicée , c . 16 . DuPin , Hifi . Profane , tome 2 .

LAO DI CE , femme d ’Antiochus , Macédonien , fut mère
de Séleucus Nicator , l ’un des Généraux de l ’armée d ’Alexandre

le Grand , & Roi de Syrie , après la mort de ce Prince . On dit

que neuf mois avant la naiflance de Séleucus , Laodice fongea
que le Dieu Apollon étoit dans fon lit , & lui avoit donné une

pierre précieufe , où étoit gravée la figure d ’une ancre , avec or¬
dre exprès de la donner au fils qu ’elle mettrait au monde ; que
le lendemain elle trouva dans fon lit un anneau , dont le chaton

étoit enrichi de cette pierre précieufe , avec la marque qu ’elle

avoit vue en fonge ; que l ’enfant étant né portoit cette mê¬

me marque fur la cuiffe ; & que fes Defcendans la confervérent
fur la même partie du corps ; qu ’enfin Laodice donna cet anneau
à Séleucus , lorsqu ’il fe mit au fervice d ’Alexandre . Séleucus
étant devenu Roi de Syrie , fit bâtir la ville de Laodicée , en

l ’honneur de fa mère . * Plutarque .
LAODICE , femme d ’Antiochus , furnommé Théos , Roi

de Syrie . Son mari la répudia pour époufer Bérénice ; mais
vaincu par les charmes de Laodice , il la fit revenir à la Cour a -
vec Séleucus Callinicus , & AntiochusHiérax , qu ’elle avoit eus

de ce Prince avant que de quitter la Cour . Cette femme crai¬
gnant



56 L A O .
gnant que fon époux , qui étoit d ’üne humeur fort changeante ,
ne fe raccommodât avec Bérénice , le fit mourir par le poifon ;
& afin d ’avoir le tems d ’affurer le Royaume à fon fils Séleucus ,

elle fit coucher dans le lit du Roi un nommé Artémon qui ref -
fembloit à ce Prince , & comme fi c ’eût été le Roi , elle fit entrer

le peuple dans la chambre , le trompa par cet artifice , & cacha
la mort de fon mari jufqu ’à ce qu ’elle eût pris des mefures pour
mettre fur le thrône fon fils qui commença à régner en Syrie
l ’an 246 avant J . C . Laodice pour éviter les guerres civiles que
Séleucus eut pu effuyer , fit condamner à mort Bérénice & fon

fils Antiochus . Bérénice , ayant fçu que l ’on envoyoit des gens
ppur la maffacrer , fe renferma dans le temple de Daphné . Elle
appella à fon fecours les villes d ’Afie & fon frère Ptolomée E -
vergétès . Avant que ces fecours fuffent arrivez , Laodice trou¬
va moyen de faire enlever & mourir le fils de Bérénice , & fup -

pofa enfuite un autre enfant en fa place , voulant par là perfua -
der à Bérénice que fon fils vivoit encore , & l ’engager à traiter
de paix . Bérénice entra en conférence . Pendant ce tems Lao¬

dice la fit percer de coups dont elle mourut . Ptolomée étant ve¬
nu pour venger la mort de fa fœur , fit mourir Laodice & fournit

entièrement la Syrie & prefque toute i ’Afie à fa domination . *
Du Pin , Hift . Profane , tome 2 .

LAODICE ' E ou LAUDIE ' SA , en Latin Laodicea ,

Laodicea Cabiofa , petite ville de Syrie , fituée à la fource du Far -
far , à fix ou fept lieues au deffus d ’Hems . Laodicée étoit au¬

trefois épifcopale , fuffragante de Damas . * Maty , Diiï . Géogr .
LAODICE ' E ou LADICK , en Latin Laodicea combu -

Jia , étoit anciennement une ville confidérable de la Galatie
dans l ’Afie Mineure . Elle fut ruinée par un tremblement de ter¬

re , & par les flammes qui en fortoient . Elle n ’eft plus qu ’un
village de la Caramanie , en Natolie , fitué au Levant de Cogni ,
& au feptentrion de Tachia ou Antioche . * Maty , Diclion .
Géogr .

L A O D I C E ' E , ville de Phrygie , province de P A fie Mi

neure , nommée par les Modernes , Nove Lefke ou . Efkibijjar ,
étoit fur le fleuve Lycus , dans la Phrygie furnoi ^ mée Pacatienne .

Elle eft différente de LAODICÉ ' E de Syrie , qui eft ap -
pellée Illadchies ou Licbe , au pié du Mont - Liban , ville mariti¬
me , bâtie , félon quelques - uns , par Séleucus , qui avoit été

aufïï Fondateur d ’Antioche & d ’Apamée , & qui fut caufe qu ’on
appella ces trois villes , les trois Sœurs . C ’ eft de la même dont
Denys d ’Afrique parle , de Situ Orbis , L 1 .

Laodicem pariter pojham pbope Uttus amtenum .

Il y a encore une LAODICE ' E dans la Médie . Saint

Paul parle des Laodicéens , dans l ’Epître qu ’il écrit aux Colof -
fiens . Tertullien dit , que les Hérétiques de fon tems , & fur
tout Marcion , avoient une certaine lettre qu ’ils fe communi -
quoient , alfurant que cet Apôtre l ’avoit écrite à ceux de Laodi¬

cée . Saint Epiphane dit la même chofe ; & faint Jérôme & Phi -
laftre ajoûtent que les Fidèles en avoient une fous le même
nom ; mais qu ’elle étoit fans autorité dans l ’Eglife . Saint Jean

fe plaint dans le livre de l ’Apocalypfe , de la chiite de l ’églife de
Laodicée . Tacite & Eufébe parlent d ’ un tremblement de terre

qui bouleverfa cette ville , du tems de Néron ; mais comme les
Habitans étoient riches , elle fut bientôt réparée . Aujourd ’hui
Laodicée efl entièrement ruinée . On y trouve feulement quatre
théâtres de marbre , & une Infcription Gréque en l ’honneur de

l ' Empereur 'Lite Vefpafien . Quelques Auteurs ont pris le bourg
deLaotik près d ’Angoura , pour Laodicée . * Saint Paul , Epitre aux
Coloff . Saint Jean , Apocal . cb . 2 . Tertullien , contra Marcionem .
Saint Epiphane , Hier . 42 . Saint Jérôme , de Script . Eccl . Phila -

ftre , de Hœref . c . 90 . Sixte de Sienne , Bibliotb . Sacra , l . 2 . Ta¬
cite , Annal . I . 2 . c . 79 ; l . 4 . c . 55 : 1. 14 . c . 27 . Eufébe , in Cbron . Pli¬

ne . Strabon . Ptolomée . Le Noir , Olivari . Ortelius . Spon , & c .

CONCILE DE LAODICE ' E .

Ce Concile fut affemblé à Laodicée de Phrygie ; mais les Sa -
vans ne font pas d ’accord fur l ’année en laquelle il fut célébré .
Le Cardinal Baronius , qui a parlé de ce Concile fur la fin du

quatrième volume de fes Annales , croit qu ’il fut tenu l ’an 314 ,
avant le Concile de Nicée , non fous Théodofe , qui n ’étoit E -

vêque que de Laodicée de Syrie , comme quelques uns l ’ont é -
crit ; mais fous Nounechius , Métropolitain de Phrygie , qui fe

trouva depuis au Synode général de Nicée . D ’autres croyent

que ce Concile ne fut affemblé que l ’an 319 . Bini , dans fon édi¬
tion des Conciles , a fuivi le fentiment de Baronius ; mais d ’au¬

tres fe perfuadent que cette affemblée , qui fut de trente - deux

Prélats , fe tint feulement du tems du Pape Libérius , qui ne
commença de gouverner l ’Eglife que le troifiéme mai 352 . Ces
derniers rapportent des raifons affez plaufibles , pour confirmer
leur opinion , & pour détruire celle de Baronius & des autres .
Ce Concile fut affemblé pour réformer les mœurs des Eccléfialti -

ques & des Séculiers ; c ’eft ce qu ’on y propofe en cinquante -
neuf Canons . En quelques uns on voit des preuves évidentes
dufacrificede la Meffe , du jeûne du Carême , de la diftinction

de l ’Evêque & du Prêtre , & de l ’Ordre de la Pénitence publi¬
que . Nous avons les Canons de ce Concile en Grec , avec la

Traduétion Latine de Gentien Flervet ; l ’interprétation de De¬
nys , dit le Petit ; & celle de la colleétion d ’Ifidore Mercator .
Gabriel de Laubépine , Evêque d ’Orléans , a fait d ’excellentes

Notes fur le fécond Canon de ce Concile , qui parle de la com¬
munion desPénitens après la Confeffion . Nous avons ces No¬

tes dans la dernière édition des Conciles , où il efi auflï fait men¬

tion d ’un Synode affemblé environ l ’an 476 , à Laodicée , en

faveur d ’Etienne ' II , Evêque d ’Antioche , que les Eutychiens
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tuèrent à l ’autel , comme nous l ’avons marqué en fon lieu . * Ba¬
ronius , A . C . 314 . Cabaffutius , Not . Comil .

L A O M E ' D O N , Roi de Troye , régna après Ilus fon père ,
pendant 36 années . C ’eft lui qui fit bâtir les murailles de fa vil¬

le capitale , des thréfors qui avoient été confaerez à Apollon &

à Neptune ; ce qui a donné lieu à la Fable , félon laquelle ces
Dieux bâtirent eux - mêmes ces murailles . Laomédon ayant re -

fufé de leur payer ce qu ’il leur avoit promis , fut . difent les Poè¬
tes , puni d ’Apollon par lapelte , & de Neptune par une inon¬

dation extraordinaire . Ils ajoûtent que l ' Oracle lui confeilla
d ’expofer fa fille Héfione à un monftre , & qu ’PIercule la délivra ;
mais Laomédon refufa encore de récompenfer le victorieux qui

le tua , & maria Héfione à Télamon . * Eufébe , en fa Cbron . O -
vide , Metam . I . 11 .

LAOME ' DON , Mytilénéen , à qui on donna la grande
Afie , la Syrie & la Phénicie , après la mort d ’Alexandre le Grand .
* Quinte - Curce , Hift . I . 20 . DuPin , Hift . Profane , tome 2 .

L A O M E ' D O N , Magiftrat de Meffine , détourna les Ha¬
bitans de Meffine de fe joindre aux autres Siciliens pour faire la
guerre à Denys le Tyran . Ceci arriva la deuxième année de la
LXXXXV Olympiade . * Diodore de Sicile .

LAON ( prononcez LAN ) ville de France en Picardie ,

avec Evêché fuffragant de Rheims , eft rangée ordinairement fous
le gouvernement de l ’Ifle de France . Elle eft capitale du Laon -
nois . Les Anciens ont nommé cette ville Laodunum , ou Lngdu -

num Clavatum . L ’Evêque eft Duc & Pair de France , & por¬
te la fainte Ampoulle au Sacre des Rois de France . Cette

ville , dans fa première origine , n ’étoit qu ’un château bâ¬
ti fur la croupe d ’une montagne , & appellé Laodunum , d ’un
nom commun parmi les Gaulois à toutes les places pratiquées de
la forte . On dit que Clovis le Grand en fit une ville , & que
faint Remi de Rheims employant une partie des poffeilions que
ce grand Monarque lui avoit données , y fonda une églife épi¬

fcopale , dont faint Génebaud fut le premier Prélat : ce que
Hincmar , F’iodoard , & Matthieu Paris confirment . On allure
encore que Hugues Capet fit Duc & Pair de France Adalbéron ,

dit auffi Ancelin , Evêque de Laon , pour lui avoir livré Char¬
les , Duc de Lorraine , dernier Prince de France de la race des

Carlovingiens ; mais tous ces faits ne font pas fans difficulté .
Le Roi Louis dé Outre - mer affiégea deux fois cette ville , où l ’on

le retint prifonnier ; & le Roi Hugues Capet l ’affiégea auffi fur

Charles de France l ’an 988 . Laon eut part aux malheurs de la
France fur la fin du XVI fiécle , pendant les guerres civiles . Son
églife a quatre - vint - quatre Chanoines , entre lefquels il y a qua¬

tre Dignitez . Elle a eu des Prélats illuftres par leur mérite , par
leur doftrine , & par leur qualité . * Hincmar , Epift . 6 . Flo -
doard , Hift . Remenf . I . 1 , c . 14 . Matthieu Paris , in Hift . Angl .
Guibert , l . 3 . Aubert le Mire , Cbronol . Ordin . Priemonftr . Du

Chêne , Antiq . des Villes . Sainte - Marthe , Gall . Chrift . tome 2 .

CONCILES DE LAON .

Plufieurs Evêques affemblez en Concile à Laon , dans l ’églife
de S . Vincent l ’an 948 , excommunièrent Thibaud , Comte de
Blois , qui avoit caufé de grands maux à cette ville & à l ’Etat ;

& écrivirent de leur part & de celle de Marin , Légat du faint
Siège , à Hugues le Grand , pour l ’exhorter à réparer le tort
qu ’il avoit fait au Roi , qui étoit Louïs IV , dit d ’Outre - mer , &
aux Evêques . Celui de Laon étoit alors Roricon , fils naturel de

Charles le Simple . Il faut confulter l ’Hiftoire & la Chronique de
Flodoard , & voir le neuvième volume des Conciles . Henri de

Dreux , Archevêque de Rheims , & Légat du faint Siège , célé¬
bra Pan 1232 un Concile à Laon . 11 en eft fait mention dans la

dernière édition des Conciles , auffi bien que des Ordonnances

fynodales de Charles de Luxembourg , Evêque de Laon l ’an
1402 .

LAONIC CHALCHONDYLE , Hiftorien Grec .
Cherchez C 1 IALCONDY LE .

L A O N N OIS , petite contrée de France dans la Picardie ,
fait aujourd ’hui partie de l ’Ifle de France . Elle eft bornée au Se¬

ptentrion par la Tiérache ; au Levant par la Champagne ; au Mi¬
di & au Couchant par le Soiffonnois . La capitale de ce pals eft
Laon , dont l ’Evêque eft un des douze anciens Pairs de France .11 y a dans fon Diocéfe la célébré dévotion à Notre - Dame de

I . ieffe , & l ’Eglife de S . Marcoul , renommée , parce que les
Rois de F’rance vont s ’y difpofer après leur facre , à recevoir de
Dieu le don miraculeux de guérir les écrouelles . Ce païs faifoit

partie des anciens Rémois du tems de Céfar . * Audiffret , Géogr .
tome 2 . Th . Corneille , Diîl . Géogr .

L A O R I N A . Voyez L A U R I A .

* L A O S T H E ' N FI , trente - uniéme Roi des Affyriens . II
fuccéda à Eupale Pan 3029 du monde , & régna 45 ans . Il eut
Piriciade pour fucceffeur . * Eufébe , en la Cbron :

* L A P JjGisbert ) dit de IVaveren , naquit en 1511 d ’une fa¬
mille diftinguée à Wéfep , petite ville de Hollande . Après avoir

fait fes Humanitez à Naarden , il alla à Louvain pour y étudier

en Médecine . De là il fe tranfporta à Bologne où il fut reçu
Docteur en 1545 . 11 pratiqua la Médecine à Campen & i U -

trecht , où il époufa ÿeanne de Weltereene , & où il mourut en
1574 . On a de lui , Inftitutiones Grammatical . * Valére André ,

Bibliotb . Belgica , p . 290 .

* L AP ( Gisbert ) de Waveren , petit - fils du précédent , né à
Utrecht , vivoit vers le milieu du XVII fiécle . Il étoit Catholi¬

que Romain . Après avoir fait fes études à Louvain & à Douay ,

il fit un voyage en France d ’où il revint avec le titre de Dofteur
en Droit . Il a mis en ordre la colleétion des Hiftoriens d ’U -

trecht , à laquelle Arnold Buchelius avoit travaillé . Il a revu
Lambert Flortenfius touchant les troubles d ’Utrecht , l ’a accom¬

pagné de plufieurs Notes marginales , & y a ajoûté la Vie de
cha -
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chaque Auteur dans l ’endroit qui lui convenoit . * Gr . DiS .
Univ . Holl . Hiftoire de l ' Evêché d ’Utrecbt , en Hollandois , partie
t . p . 562 . de l ’édition , in otlavo .

L A P A C C 1 ( Barthélemi ) Religieux de 1 Ordre de S . Do -

minique , fut aufli appeilé Rambertini , naquit a Florence , ou
en 1396 » ou trois années plus tard , fut reçu Bachelier dans 1 U -
•niverfité de Florence l ’an 1426 , & reçut l ’année fuivante le de¬

gré de Docteur en Théologie . On alfure qu au Concile de F o -
fence , il fut un des dix Théologiens qui drefférent les articles
de l ’union de l ’Eglife Gréque avec 1 EghfeLatine , & que lePape
Eugène IV le récompenfa de fes ferviees en le nommant » a la
fin de l ’an 1439 , Maître du Sacré Palais a la place de Jean de

Torquétnada qu ’il faifoit Cardinal ; mais on ne cite point fes ga -
rans , & il eft fur qu ’on s ’eft trompé , lorsqu on a avancé qu étant
déjà Evêque de Coron en 1442 . d alla e ,n qualité de France en
Hongrie puisqu ’Eugéne IV lui meme , dans fes lettres » nomme
Chriitophle , l ’Evêque de Coron qu ’il avoit envoyé dans ^ ce

païs - là . O11 obfervera en paffant que par les lettres du même
Pape , on apprend que Chriitophle avoit déjà été envoyé à Con -
llantinople pour y affermir l ’union ; & qu ’ Ughell parlant de ce
Prélat & de quelques autres » a fait des fautes énormes . En ef¬

fet , il fait ce Chriitophle , Evêque non de Coron » mais de Cor¬
tone , il le fait mourir au Concile de Florence , & dit que fon

prédéceffeur fut Matthieu , dépofé par Eugène IV , le neuviè¬
me feptem 'ore 1439 , à caufe qu ’il adhéroit au Concile de Bâle ;

quoiqu ' on fâche qu ’il affifta à celui de Florence , qu ’il fouferivit
au Décret d ’union , & qu ’il gouverna l ’églife de Cortone juf -

qu ’en 1455 . Ughell y met encore au nombre des Evêques de
Cortone le Jacobin qui fait le fujet de cet article , & veut qu ’il
l ’ait gouvernée pendant dix ans depuis le 14 janvier 1440 : ce

qui fe détruit par ce qu ’on vient de dire de Matthieu . Ceux
qui ont dit que Barthélemy fut envoyé , en 1443 , en Grèce ,
dans la compagnie du Cardinal François Condelmerio , & qu ’il
fut fait alors Evêque d ’Argoli , paroiffent avoit été plus exacts :
au moins eft - ii certain que deux ans après il étoit à Conftantino -

ple , où il difputa publiquement avec Marc d ’Ephéfe , le plus
opiniâtre des Schifmatiques , qu ’il confondit . 11 avoit Succédé
dès lors à Chriitophle dans l ’Evêché de Coron , ainfi qu ’on l ’ap¬

prend de S . Antonin : & il y a bien de l ’apparence qu ’il alla en -
fuite rélider dans fon églife ; mais lorsque les Turcs furent maî¬
tres de Coron , il fe retira . à Florence , où il s ’appliqua à la Pré¬
dication pour laquelle il avoit un merveilleux talent ; & . ce fut
dans cette ville qu ’il mourut le 21 juin 1466 , ainfi que l ’ alfure
le Prêtre qui tira de fon vivant une copie de fes Ouvrages , &

qui affifta à fes obféques . Cette copie qu ’on conferve à Floren¬
ce , contient des Traitez de fanguinis pretiofiffimi crucifixi divinita -
te ; De Incarnatsone ; De Spiritus Sanüi diftinctiene a Filio ; des Ser¬
mons ; & une Lettre à Corne de Médicis pour le confoler de la

mort de fon fils . On imprima à Venife en 1498 , un Traité du
même Auteur de [ enjibilibus Deliciis Paradijî . Il eft certain qu ’il
fut Nonce en Allemagne , mais on ne fait en quel tems ; quoi¬

qu ’on ne puiffe douter que ce ne foit depuis l ’an 1445 . * E -
chard , Script . Ord . FF . Prced . tome 1 .

L A P A R A ( Louis ) de Fieux , Gentilhomme originaire du

pals d ’Aurillac , né à Paris , s ’eft rendu recommandable dans les
armées de Fiance fous le régne du Roi Louis XIV . il commen¬

ça dès fa première jeunefle à porter les armes , ce qu ’il continua
avec honneur pendant trente - neuf années . En 1667 , il fervit
en qualité d ’Enfeigne - Colonel dans le régirilent deSourches ; &
en 1672 , il eut une Compagnie dans celui de Piémont . S ’étant
tourné du côté du Génie , il fervit d ’ingénieur aux lièges de Ma -
ftricht & de Trêves en 1673 , & l ’année fuivante à ceux de Be -

fançon , de Dole & du FortS . André - de - Salins , à tous lefquels
il fut blefté . La même année il fut encore bleffé , lorsqu ’on al¬

la fecourir Oudenarde alîiégée par le Prince d ’Orange . En 1675
& 1676 , il continua fes ferviees d ’ingénieur aux lièges de Di -

nant , d ’ f îuy , de Limbourg , de Condé , de Bouchain & d ’Aire .
Eh 1677 , après avoir fervi en la même qualité aux lièges de Va¬
lenciennes , de Cambray & de S . Orner , il fe trouva à la bataille
de Caffel , & revint enfuite aider à la prife de S . Guillaiii , où il

fut bleffé . Le Roi le récompenfa par la majorité de cette place .
En 1678 , il fe trouva aux prifes de Gand & d ’Ypres , & fut
bleffé dangereufement devant cette dernière place . En 1684 ,
il fit encore fes fonctions d ’ingénieur au liège de Luxembourg :
on le chargea d ’y conduire la grande attaque , ce qu ’il fit avec
beaucoup de fuccès . 11 y reçut encore unebleffure , & fut fait
Major de la ville . La guerre ayant recommencé , le Sieür de La -

para fut nommé Ingénieur en chef dans l ’armée que comman -
doit M . de Catinat contre le Duc de Savoye » & en cette qualité
il conduilit le liège de Suze en 1690 ; & l ’année fuivante ceux du
château de Nice , de la citadelle de Villefranche , de S . Aufpice ,
de Montalban , de Coni , & celui de Montniélian , où il reçut

trois blelfures , dont une fut au vifage . Le Roi lui donna le
Gouvernement de Niort , & le fit Brigadier d ’armée l ’ân 1693 .
La même année après avoir conduit les travaux du liège de Ro -
fes , il ramena en qualité de Brigadier les troupes du Roi en Pié¬
mont , & il y fervit avec beaucoup de diftinétion à la bataille de
la Marfaitle . En 1694 , après s ’être trouvé à la bataille du Ter
en Catalogne , & avoir conduit le liège de Palamos & celui de
Gironne , il reçut ordre d ’aller commander à Dieppe : ce qu ’il
fit le relie de cette année & la fuivante . En 1697 > il fut chargé

de la conduite des lièges de Dixmude & de Deinfe , des travaux
qui furent faits devant Bruxelles , du liège de Valence dans le
Milanois , & de celui de Barcelone , où il fut dangereufement

bleffé d ’un coup de canon . En 1702 , il fut fait Maréchal de
camp , & fervit en cette qualité fous les ordres de M . le Duc de

Bourgogne , qui lui ordonna de fe jetter dans Keifersweert pour
en foutenir la défenfe . En 1703 , il fervit aux attaques du liège

de Brifack ; & en 1704 , à celui de Suze , après lequel il fut fait
L
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Lieutenant - Général . On l ’envoya en 1705 » devant Vêtue pour
en diriger le liège , qui durait depuis longtems , & peu après
fon arrivée , il contribua beaucoup à la pril 'e du Fort qui confer -
voit la communication de la place avec l ’armée du Due de Sa¬
voye ; ce qui entraîna la reddition de la ville ! En 1705 » il eut
en qualité de Lieutenant - Général des armées du Roi , le com¬

mandement lui feul de celle quiafliégea la Mirandole . 11 y fit

prifonniers de guerre neuf bataillons impériaux , & revint enfui¬
te conduire les attaques de Chivas , & les dix derniers jours de
ce liège , il fut encore honoré du commandement de l ’armée . En

1706 , le Roi 1 envoya à Barcelone » pour y conduire le liège fous
les Ordres du Roi d ’Efpagne . Le Sieur Lapara avoit pris congé de
fa Majefté , lorsqu ’elle le nomma Gouverneur de Montdaupbin »
dont elle lui envoya le brevet le premier mars ; mais il n ’en jouît

que jufqu au 17 avril , qu ’il fut tué à l ’attaque de Montjouy »
près de Barcelone , dans le teins qu ’il pouvoit efpérer d ’être éle¬
vé par tant de ferviees au comble des honneurs , n ’étant encore
âgé que de 54 ans . * Mémoires du Tems .

L A P A T FI O S , ancien château fur les frontières de l ’Epi -
re & de la Theffalie , vers le vallon de Tempé . 11 y a eu une
Lapathos , ville épifcopale de ce nom , dans l ’Ille de Cypre ,
vers le nord , qui n ’eft plus aujourd ’hui qu ’ un bourg nommé La -
patbios . Cette ville a été appellée autrefois Lapathos , par Stra -
bon ; Lapethes , par Pline & Etienne ; & Lapithos , par Ptolomée .

L A P E T H O S . Voyez LAPATHOS .

LAP 1 DAN ouLAPIDANUS ( Guillaume ) étoit de

Flandre . Il publia une Méthode Dialeétique ; des Explications
fur les Pfeaumes Pénitentiaux , & c . en 1530 .

L AP IDE ( Jean de ) Théologien Allemand du XV fiécle ,

vint à Paris & y enfeigna les Humanitez après avoir reçu le de¬
gré de Maître ès Arts . S ’étant beaucoup appliqué à la Théolo¬

gie , ori lui en conféra le dégré de Dofteur avec beaucoup d ' ap -
plaudiffement . 11 paffa enfuite à Bâle & y apporta le premier ,
la Doctrine des Realitez . Après avoir jetté les fondemens de
l ’Académie a Tubingue , il revint à Bâle , où il fut Prédicateur

& Chanoine de la Cathédrale , il fut aulll ’l ' hréforierde l ’Eglife
Collégiale de Bade . Finalement il quitta tous fes emplois , & le

jetta dans les Chartreux , où il vaqua uniquement à la prière &
aux faintes Méditations . Trithéme le loue comme un homme

favant , pieux & doué de beaux talons . Il floriffoit à Bâle en
1490 ; & en 1494 , il y vivoit encore dans la Chartreufe . Voici
la lifte de fes Ecrits , IntroduÜio Grammatical De Officie Sacerdo -

tis ; De Paffione £ ? Ajcenfione Domini ', Dialogus de Arte punît an -
di ; Comment , in varias libres Ariftotelis , & c / On voit plufieurs
de fes Manufcrits dans la Bibliothèque publique de Baie . * Tri -
théine . Pantaléon , Profopogr . Catalog . Biblioth . Bajil . Dici . Alle¬
mand de Bâle :

LAPIDE ( Cofnelius a ) Cherchez PIERRE ( Corneille
de la )

LAPIDE ( Joannes a ) Voyez PIERRE ( Jean de la )
L A P I D O T II ou L A P P I D O T H , mari de la Pro -

phéteffe Débora , eft nommé dans l ’Ecriture , & n ’eft confidérable

que pour avoir été l ’époux de cette Héroïne . * Juges , ch . 4 .
L A P I T H E , ville . Voyez LAPATHOS .

L A P I T H E S , peuples de la Theffalie , qui habitüient les
environs de Lariffe & du Mont - Olympe , furent ainfi nommez

de Lapithe , fille d ’Apollon , & domptèrent les premiers des che¬
vaux , comme le remarque Virgile , Geogr . I . 3 . v . 115 .

Frena Peletbronii Lapitbce gyrqfque dedere
Impofiti dorfa .

Ils étbient affez courageux , mais extrêmement vains : de forte

qu ’au rapport d ’Euftathius & de Plutarque , pour lignifier uri
homme orgueilleux , ondifoit , il ejl plus arrogant qu ' un Lapithe .
Les Poè ’tes parlent de leurs combats contre les Centaures . * A -

pollodore , 1. 2 . Iiygin . Ovide , Métamorpbofes , l . 12 .
LÀPO où J A C O P O , célébré Architecte Italien , rebâtit

l ’an 1218 , l ’églife de Notre - Dame d ’Allife , que Frère Hélie ,
Difciple de S . François , avoit élevée du vivant de ce Saint .

Cet édifice aquit beaucoup de réputation à Lapo , principalement
à Florence , où il paffa la plus grande partie de fa vie , & où il
mourut vers l ’an 1262 . Son fils , Arnoldo m Lapo , devint le

plus célèbre Architeéte & Sculpteur d ’Italie , & ne furpaffa pas
moins . fon père par fes belles connoiffances , que celui - ci avoit
furpaffé les Architeétes Italiens qui l ’avoient précédé . Il mourut
l ’an 1300 , lorsqu ’il achevoit la belle églife de Sainte - Marie - deJ -
Fiore , à Florence . * Félibien , Vie des ArchiteS . es .

LAPONIE . Voyez L A P P O N I E .
LAPONS . Voyez L A P P O N S .
LAPOURDAN . Voyez AMPOÜRDAN .
L A P P I D O T H . Voyez L A P I D O T H .
LAPPONIE , LAPPIE , ou PAYS des L A P -

PONS , région feptentrionale , entre ia Norvège , la Suède &
la Mofcovie . Ses Habitans font nommez par les Allemands
Lappen , & par les Mofcovites Loppi . On leur donne encore le
nom de Lopes , de Lapes , ou de Leupés . On affure que tout ce

grand pais a été connu des Anciens , fous le nom de Biarmie &
de Scritfinnie . Il comprenoit plufieurs peuples , & s ’étendoit en¬
tre les montagnes de la Norvège , vers l ’occident ; entre l ’O¬

céan feptentrional ou Mer Glaeiale , vers le nord ; entre la nier
Blanche ’, & le Lac Ladoga , â l ’orient ; & enfin au midi » entre

la Fionie , la Carélie & la Tavafthie . Les peuples feptehtrio -
naux donnent à ce païs le nom de Lappenlandt . Cluvier dit que

lesLappons font divifez en occidentaux , qui obéïffent au Roi
de Suède ; & en orientaux , qui font fujets du Grand Duc de
Mofcovie ; & ceux - là font appeliez en langage Éuffien , Dicki -

loppi , c ’eft à dire , les Lappons cruels barbares . En effet , cés
peuples le font extraordinairement ; mais il eft l' ûr que la Lappo -

H nie
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nie eft divifée en trois parties , qui font la Suédoife , la Norvé¬
gienne , & la Mofcovite ; celle - ci foumife au Grand Duc de Mof -
covie , eft entre le Lac Enarak & la Mer Blanche , & renferme
trois contrées ; celle du côté de la mer , dite -Mouremanskoi Lepo -

rie , eft fituée vers le feptentrion , où eft Je port de Kola , afiez
connu aux Hollandois ; la fécondé , eft Terskoi Leporie , fur la
Mer Blanche ; & la troifiéme , eft Rellamoreskoi Leporie . Les Mo -

fcovites appellent ce pais TreJ 'cbana Foloch . La Lapponie de Nor¬

vège , qu ’on nomme autrement Finmarke , ou gouvernement de
Wardhus , eft au Roi de Danemarck , cntre ' le Lac Enarack , le

ileuve Paes , & la mer . La troifiéme partie de la Lapponie , qui
eft la Suédoife , qu ' on nomme Lapmarke , ou Lappmie Adéridiona -
le , comprend tout le païs qui eft depuis la Mer Baltique , juf -
qu ’aux montagnes qui féparent la Suède de la Norvège . Elle

eft divifée en lix contrées ou païs , dont chacun a le nom de

il îarck , c ’eft à dire , Terre ou Préfecture , & elles prennent leur

nom d ’ une rivière , favoir , Anger - Manland , Uma , Pitha ,
Luhla , Torna , Kimi . Les Lappons ont en hiver trois mois de

nuit , & autant de jour en été . ils ont pendant cette longue nuit
un crépufcule le matin & un autre le foir . Le froid y eft infup -

portable en hiver , & la chaleur ne l ’eft guéres moins en été . La
neige & les vents les incommodent furieufement .

O U A LIT E Z DU PAIS .

Ce païs nourrit une prodigieufe quantité de bêtes fauvages ,
de gibier , & de poiflon . Les peaux de ces bêtes & le poiffon ,

font le commerce ordinaire des Lappons , qui les échangent

pour d ’autres marchandifes , dans les foires qu ’ils ont dans leur
païs , ou dans celles de Norvège . Ils ont un animal nommé Ren¬
ne , à peu près de la grandeur d ’un cerf , qui fait leur plus gran¬
de richeffe , & dont ils tirent de grands fervices : c ’eft propre¬
ment leur bétail . Ils en mangent la chair ; il font du fromage de
leur lait ; & ils fe fervent encore de ces animaux , pour tirer du¬
rant l ’hiver des traîneaux , dans lefquels ils fe mettent pour aller
fur la neige . Ils y courent eux mêmes fur des fouliers de bois
avec une vitelfe incroyable . Les Lappons font les plus petits
hommes du feptentrion . Ils font laids , foupçonneux , fourbes ,
menteurs , brutaux , & font confifter leur plaifir à tromper

quand ils négocient . Ils ont cela de bon , qu ’ils font charitables
envers les pauvres de leur païs , & qu ’ils ne fe volent point les
uns les autres . Leur principal exercice eft la chalfe . Ils chan -
geoient autrefois fouvent de demeure ; mais le Roi de Suède le
leur a défendu .

Les Lappons ont une prodigieufe quantité de loups , dont la
couleur tire fur le blanc ; ce qui a porté quelques Auteurs à leur

donner le nom de Loups blancs . Les ours y font aulîî en grand
nombre & font de grands dégâts , de forte qu ’il n ’y a rien de
plus glorieux parmi eux , que d ’avoir tué un ours ; c ’eft pour¬
quoi ils affe & ent de porter en public des marques d ’une fi belle
action , mettant au devant de leur bonnet autant de filets d ’é¬

tain , qu ’ils en ont tué . On y voit d ’autres animaux , qui bien
loin d ’être nuifibles , rapportent un grand profit à ces peuples .
La Lapponie eft : remplie de caftors & de loutres , à caufe que la

grande quantité de poiflon leur fournit très - abondamment de
quoi vivre ; & qu ’ils y font plus en paix , les courfes continuel¬
les des Bateliers ne les inquiétant pas comme fur le Danube &
& fur le Rhin , où il fe fait toujours beaucoup de bruit . Les re¬
nards noirs y font fort eftimez ; & les perfonnes de la plus haute

qualité en Mofcovie s ’en font faire des chapeaux : c ’eft pour¬
quoi une peau fe vend ordinairement dix ou douze écus d ’or .
Les martres y font très - belles , & fe trouvent dans les forêts en

grand nombre , aulfi - bien que les écureuils qui changent tous les
ans de couleur , & de roux deviennent gris en hiver , qui eft la
couleur de leur peau dont on fait le plus d ’état . Ces écureuils
ont coutume de s ’en aller par troupes de tems en tems , de
forte qu ’il en refte fort peu ; ainfi ils font tantôt très -rares , &
tantôt fort communs . On n ’a pas encore pu favoir la caufe de
cette fuite : quelques uns croyent que c ’eft : pour éviter la rigueur
de la faifon qui approche . Lorsqu ’ils fe difpofent à partir , ils
viennent en troupes fur le bord des lacs , & fe mettant fur des

morceaux d ’écorce d ’arbres de pins ou de fapins , ils s ’expofent
ainfi fur l ’eau , où le vent les porte jufqu ’à ce que les vagues les
ayent noyez . Le corps de l ’écureuil ne coule point à fond , &
revient ù bord , où l ’on prend fa peau qui eft fort bonne s ’il n ’y

a pas demeuré lor . gtems . Les écureuils qui font demeurez dans
le païs , ont bientôt réparé & multiplié leur efpéce ; car chaque
femelle porte d ’ une feule ventrée quatre ou cinq petits & quel¬
quefois davantage . On trouve aufîi en Lapponie des zibeli¬
nes ou fébelines , dont les peaux font d ’un grand prix . C ’eft : un
animal qui reflemble à la belette ou à la martre . Plus leur cou¬
leur eft noire , plus elles font eftimées ; mais fi elles font d ’ un

blanc fort luifant , on ne les eftime pas moins que les noires , &

les Ambifladeurs de Mofcovie en font quelquefois des préfens
aux Rois aufquels ils font envoyez . Ce païs nourrit encore des
hermines ou hermelines , qui font des belettes blanches , lef -

quelles ont une pointe fort noire au bout de la queue . Cette pe¬
tite bête n ’eft blanche qu ’en hiver , & fa peau , comme celle des
autres belettes , reprend fa première couleur de roux clair , &

de verd - de - mer fur la fin du mois de mai . Les lièvres de la Lap¬
ponie fon fort recherchez à caufe de leur peau qui eft extrême¬
ment blanche en hiver ; car il eft à remarquer que tous les liè¬
vres des païs feptentrionaux changent tous les ans de couleur ,

commençant à blanchir & à quitter leur couleur grife , après l ’é¬
quinoxe d ’automne au mois de feptembre , & l ’on en prend af -

fez fouvent vers ce tems - là , qui font à moitié gris & à moitié
blancs .

Les animaux qui fervent le plus aux Lappons , font les rennes

qui refiemblcnt au ; ; cerfs ; mais ils font plus grands & plus
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hauts ; & de leurs deux cornes qui vont fur leur dos , il fort une

petite branche partagée en deux andouillers ou pointes , qui font
tournées vers la tête ; de forte que le renne paroît avoir quatre
cornes , deux grandes en arriére , & deux petites fur le devant .

11 s ’en trouve qui ont trois cornes , n ’en ayant qu ’une fur le de¬
vant du front . D ’autres en ont fix ou trois rangs , deux cour¬
bées en arriére , deux au milieu de la tête , & deux tournées au

devant , mais cela n ’eft pas ordinaire . Ces bêtes font ordinaire¬

ment fauvages ; mais les Lappons en ont apprivoifé une grande
quantité pour leur ufage , car ils s ’en fervent comme de chevaux
pour tirer leurs traîneaux , & porter leur bagage .

La Lapponie eft remplie de lacs , de marais , de forêts , & de
montagnes : c ’eft : pourquoi il y a quantité d ’oifeaux de rivière &
de bois , comme des cygnes , des canards , des hupes , des fai -
fans , des perdrix , des francolins & des gelinotes . Ces cygnes
paffent en grand nombre du côté de l ’océan Germanique , au

commencement du printems , & les hupes y vont faire leurs pe¬
tits en la même faifon . Lorsqu ’elles volent en troupes , elles
femblent couvrir le ciel , & on les entend crier d ’une demi - lieue .

Ce païs abonde auifi en excellent poiflon . Les faumons y mon¬
tent du Golfe de Bothnie par les rivières ; & l ’on en voit en

plein midi un très - grand nombre qui patient à la file . Les lacs
fourniflent des brochets d ’une grandeur fi extraordinaire , qu ’il

s ’en trouve de plus grands qu ’un homme . Les fycks ou brèmes ,

qui font quelquefois de la longueur d ’une aune , ont un goût fi
délicieux , qu ’il n ’y a pas ce lèmble de meilleur poiflon . Les

perches y font d ’une grolfeur & d ’une longueur incroyable ,
& l ’on garde dans l ’églife de Luhla , la tête d ’un de ces poiHons
deiféchée , qui a huit pouces de largeur depuis le haut jufqu ’au
bas des mâchoires .

La Lapponie n ’a ni pommiers , ni poiriers , ni cerifiers , ni au¬
cun arbre fruitier ; l ’air n ’étant pas allez doux , & la terre étant

trop ftérilepour produire aucun fruit . On n ’y trouve pas même
les arbres des forêts , qui ne peuvent réfifter au grand froid ;
comme font le chêne , le noyer , le hêtre , le plane * & le til¬
leul : il y a feulement des pins , des fapins , des genévriers , des
bouleaux , des peupliers , desfaules , des aulnes , des cormiers *
des cornoilliers , & des grofeliers . Encore ces arbres ne vien¬

nent - ils pas indifféremment par tout ; car les montagnes Fdlices
ou Fields entre la Norvège & la Lapponie n ’ont point d ’arbres ,

à caufe du froid excelîlf qui y régne continuellement .
On y découvrit l ’an 1635 , & f an i 6 (5o , quelques mines d ’ar¬

gent & de plomb dans la province de Pitha , èc dans celle de
Luhla . L ’an 1654 & 1655 , on trouva deux mines de cuivre

dans la Province de Torna , où il y a encore des mines de fer

dont la veine eft excellente . Il fe voit auifi un grand nombre de

pierres métalliques dans les montagnes I -’ellices , dans la provins
ce de Luhla . En l ’an 1671 , on fit courir le bruit qu ’on y avoit
découvert une veine d ’or .

On rencontre en Lapponie des pierres précieùfes * mais elles

font brutes & peu confidérables . Les diamans ne font véritable¬
ment que des cryftaux attachez à des rochers , & leur figure eft
ordinairement de fix pans , qui finiffent en pointe . Quelques
uns approchent de la grofleur de la tête d ’ un enfant , comme il

s ’en voit un dans le cabinet du grand Chancelier de Suède . 11 y
a des cryftaux forts nets & fans taches . Ils font tous plus durs
que les cryftaux ordinaires , & même que ceux qu ’on appelle
diamans de Bohême , Les Lapidaires les polifient quelquefois
avec tant d ’adreffe , qu ’ils reffemblent aux véritables diamans .

Les améthyftes fontprefque pâles & obfcurcies de plufieurs pe¬
tits nuages , & ne font pas fi belles que celles de Bohème . Il en

eft de même des topazes . On voit encore un grand nombre de

pierres affez curieufes ; mais elles ne peuvent être taillées ni fa¬

çonnées au marteau , ni être employées à de beaux ouvrages . 11
s ’en trouve fur le bord des rivières & . des lacs , qui répréfentent

en quelque manière la figure de certains animaux . Les Lappons
les eftiment fort , & les placent en des lieux éminens , pour les
adorer comme des Divinitez . On trouve dans la province de

Torna , des pierres de métal à huit faces , toutes égaies , po¬
lies , éclatantes , & ainfi travaillées par la nature . Elles tiennent

quelque chofe du cuivre ; mais elles participent beaucoup plus
du foufre . Leur grolfeur égale celle d ’ une noifette . il y a
quelques rivières où l ’on pêche des perles , qui font un peu pâ¬

les , à caufe de la froideur de l ’air ; mais il s ’en trouve beaucoup
quine cèdent guéres aux perles Orientales , parce qu ’elles font
plus groffes , èc parfaitement rondes . Depuis quelques années ,
un Lapidaire en vendit une , fix - vints écus , à une Damé de

Stockholm , & protefta que s ’il eût eu fa pareille , il n ’auroitpas
donné cette paire de perles , à moins de cinq cens écus . Les

perles n ’y naiffent pas dans des coquilles feinblables à celles d ’O -
rient , qui font larges & prefque rondes , comme les écailles des

huitres . Celles de la Lapponie font longues & creufes , à peu
près comme les écailles des moules ou inoucles ; & on ne les pê¬
che pas dans la mer , mais dans les rivières .

On y voit plufieurs cataraètes , les fleuves pafiant fouvent par
des montagnes d ’où ils tombent dans des précipices , avec une

impétuofité & un bruit épouvantable ; mais quoique ces chûtes
d ’eau caufent de grands empêthemens à la navigation , elles font

utiles aux forges des métaux , qui font bien bâties en ces en¬

droits , & il s ’y trouve une quantité incroyable de poiflon .
Entre les lacs de la Lapponie , le plus grand eft celui d ’Ena -

re ou Enarak , appellé Enaratresk par ceux du païs dans la pro¬
vince de Kimi : on y voit une infinité d ’illes toutes inhabitées ,

où il y a de petites montagnes qui s ’élèvent en forme de pyra¬
mides .

MOEURS DES LAPPONS .

Les Lappons ne font hauts que de trois coudées dans les par¬
ties
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ties qui approchent le plus du feptentrion ; & cette taille leur
rient du froid qui y eil exceilîf , & de la qualité de leurs ali -

mens , qui font très -peu nourriflans . Nous avons dit que les

Lappons font la plupart laids & courbez ; mais les Lappones ne
font pas difformes , & ont fur le vifage un rouge naturel mêlé de
blanc , qui eft allez agréable . Les Lappons ont les cheveux &
la barbe fort noirs : ce qui ctl extraordinaire dans les pars fe -

ptentrionaux . Leur force & leur agilité furpaflent celles des
autres hommes . Ils plient fans peine des arcs que le plus robu -

fte Norvégien ne fauroit courber jufqu ’â la moitié . Leur exer¬
cice ordinaire eil de courir , de grimper fur les rochers , & de
monter fur les plus hautes branches des arbres . Les Lappons
font lâches & timides : ce qui fait que l ’on ne fe fert point d ’eux
dans les armées . Ain fi il n ’eft pas vrai que le Roi Guftave -A -

dolphe ait joint des régimens de Lappons à ceux de Suède . Ces

peuples ne peuvent vivre hors de leur païs , & tombent malades
auflî - tôt qu ils s ’en éloignent . Le pain , les viandes que nous
mangeons , & le fel , nuifent autant à leur eftomac , que leurs

poiffons féchez & leur chair à demi crue nuiroient à notre fanté
11 n ’eil jamais venu de Lappon en Allemagne , quelques appoin -
temens qu ' on lut ait promis pour l ’y retenir , qui n ’ait préféré
le féjour de fon païs a un climat plus doux , & qui ne foit mort
de chagrin , apres avoir perdu l ’efpérance de retourner dans la Lap -

P orl ‘e ; / / Y a nombre de Lappons qui font profelîîon
de la Religion Chrétienne , & l ’on a bâti dans ce païs plufieurs

églifes dans le XVii fiécle , avec une Ecole publique en la ville
de Pitha , pour inilruire les enfans des Lappons , en la Religion
& aux Lettres . Les Maîtres ont foin de traduire de Suédois en

Lappon tous les livres les plus utiles pour ce delTein Les pre¬
miers livres qui parurent en la Langue des Lappons , furent im¬

primez à Stockholm 1 an i 6 iç . On commença par l ’alphabet
accompagné du Catéchifme & des principales prières des Chré¬

tiens ; puis on donna au public le Manuel , qui contient les
Pfeaumesde David , les Evangiles , les Proverbes de Salomon ^
uw ,

L ’an 1631 , le Roi de Suède fonda un autre Collège à Likfa -

la , dans la province d ’ Uma . Mais tous ces foins n ’empêchent

pas que les Lappons ne demeurent la plupart engagez dans leur
ancienne idolâtrie , & dans leurs fuperftitions magiques . Ils ob -
fervent le tems & les faifons , & établiffent deux fortes de jours ,

dont ils appellent les uns jours blancs , & les autres jours noirs .
Ils tiennent pour noirs ou malheureux , le lendemain de Noël ,
les Fêtes de fainte Catherine , de faint Clément & de faint Marc .

Ils joignent à l ’adoration du vrai Dieu , le culte de certains
Dieux imaginaires , qui font Thor , Stoorjunkare & Baive .

Quand Goës & Peucer aifurent qu ’ils adorent des troncs de
bois , des ftatues de pierre , & le feu , ii faut entendre que ces
troncs font les idoles de Thor ; ces ftatues celles de Stoorjunka -

je ; & le feu l ’image de Baive , qui eft le foleil . On tient que
ceux de Torna & de Kimi en adorent un qu ’ils nomment le

frand Seita , & qui eft le chef de plufieurs autres petits Seitas ou
eites . Les Lappons révèrent auifi les Mânes , c ’eft à dire , les

âmes des défunts , & les craignent fort , dans la croyance qu ’ils

ont que ces âmes font mal - faifantes , jufqu ’à ce qu ’elles rentrent
dans d ’autres corps . Ils ont encore de la vénération pour cer¬

tains Démons qu ’ ils croyent roder autour des montagnes & des

lacs ; & pour d ’autres Génies appeliez Juhles , qui courent dans
l ’air , à ce qu ’ ils s ’imaginent , & qui peuvent faire du bien ou
du mal , principalement au tems des Fêtes de Noël . Cette der¬
nière fuperftition eft peut - être venue de ce qu ’ils ont mal enten¬
du ce qu ’on leur a enfeigné autrefois , qu ’au jour de la Naiffan -
ce de Jésus Christ , les Anges defcendirent du Ciel ; & qu ’en
les voyant , les Pafteurs furent faifis de frayeur à caufe de la
nouveauté de ce miracle . L ’idole de Tbor ell un tronc d ' arbre ;

celle de Stoorjunkare , eft une forte de pierre qui femble avoir
été une tête ; Baive n ’a point de figure , ou c ’eft la même que

celle de Thor . ( Voyez ces trois articles en leur lieu . ) A l ’é¬

gard des Mânes qu ’ils nomment Sittes , c ’eft à dire , les Morts ,
les Lappons n ’érigent point d ’idoles en leur honneur , & leur
immolent feulement des -viâimes . Les Juhles n ’ont point aufli

d ’images ni de ftatues ; & on leur offre des facrifices au pié de

quelque arbre . Ces Idolâtres jeûnent la veille de Noël , qu ’ils
appellent la Fête des Jubles , & mettent à part quelque morceau
de ce qu ’ils mangent ce jour - là . Le lendemain ils font grand ’-
chére , & gardent encore un morceau de leur viande . Deux

jours après la Fête , ils jettent ces deux morceaux dans un petit
coffre d ’écorce de bouleau , fait en forme de navire avec fes voi¬

les & fes rames , & le portent au pié d ’un arbre derrière leur ca¬

bane , où après quelques cérémonies fuperftitieufes , ils pendent

ce petit coffre à une branche pour les Juhles qui courent en l ’air

par les forêts & par les montagnes . Les Auteurs font des dif -
cours ennuyeux fur la Magie & les enchanteinens des Lappons .
Voici ce que nous en avons remarqué de plus confidérable .
Les anciens peuples de ce païs , principalement ceux de Biarmie
vers la Mer Blanche , faifoient des chofes prodigieufes par leurs

fortileges ; mais depuis que le Chriftianifme y a été reçu en

plufieurs endroits , la Magie n ’y a pas été fi commune . 11 ne
îaiffe pas néanmoins d ’y avoir des Maîtres qui enfeignent cet Art
diabolique . Les parens mêmes apprennent à leurs enfans ce com¬
merce avec les Démons , & leur donnent en forme d ’héritage

les malins efprits qui étoient attachez à leur fervice , afin qu ’ils

puiffent furmonter les Démons des autres familles qui leur font
ennemies . Ainfi non feulement chaque famille , mais encore

chaque Lappon idolâtre a en fon particulier un ou plufieurs Dé¬
mons , foit pour exécuter fes deffeins , ou pour empêcher les ef¬
forts de ceux qui voudroient lui nuire . Ils exercent leur Magie
par l ’ ufage d ’un certain tambour qu ’ils font d ’un gros tronc d ’ar¬

bre qu ’ils creufent , & cet arbre doit être de pin , de fapin , ou
de bouleau . On étend une peau deffus , fur laquelle les Lap -,
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pons deflînent leurs Dieux , Jésus Christ , les Apôtres ; & plus
bas le foleil , la lune , les étoiles , des oifeaux , des ours , des
lièvres , & c . Ils fe fervent pour marquer ces chofes d ’une cou¬

leur rouge , qui eft faite de bois d ’aulne broyé & bouilli . Ils
frappent fur ces tambours avec un petit marteau de bois fait ex¬

près . Ils font remuer un ou divers anneaux de laiton qu ’ils

mettent deffus , & qui parcourent ces figures Dizarres avec lef -

quelles ils croyent deviner ce qu ’ils veulent . Ainfi ils préten¬
dent favoir ce qui fe paffe dans les païs éloignez , connoître le
bon fuccès de leurs affaires , & fur tout de leur chaffe , & gué¬
rir les maladies . Ils fe fervent encore d ’autres fortiléges , com¬

me des nœuds , des javelots , des imprécations , & femblables
maléfices .

Les Lappons ne fe nourriffent pas tous de la même forte .

Ceux qui demeurent fur les montagnes , n ’allant prefque jamais
à la pêche , ne fe nourriffent que de rennes , dont ils mangent
la chair & boivent le lait , duquel ils font auifi du fromage .
Quelquefois néanmoins ils achettent des bœufs , des vaches

des brebis & des chèvres à la foire de la Saint - Jean , qui fe tient
tous les ans en Norvège . Pendant l ’hiver , ils expofent à l ’ air

la chair des rennes , afin que le vent en defféche l ’humidité , &
l ’empêche de fe corrompre . Cela fert auifi à l ’attendrir & à la

mortifier : de forte qu ’elle eft à demi cuite . Les Lappons des
forêts vivent de poiffons & de gibier . Ils aiment plus la chair
d ’ours que celle des autres animaux , & ils en régalent leurs meil¬
leurs amis . La plupart n ’ont point l ’ufage du pain ni du fel ;

mais ils font fécher des poiffons au foleil ou au froid , puis ils
en tirent une poudre qui leur fert de farine . L ’écorce des pins
pulvérifée leur tient lieu de fel & de fucre pour affaifonner leurs

viandes . Ils ne boivent point de bière , parce qu ’il ne croît

dans leur païs ni orge , ni houblon , & que la bière qu ’ils pour -
roient avoir d ’ailleurs ne fe fauroit conferver chez eux , parti¬
culiérement en hiver . Ils aiment les eaux de vie de France dont

ils achètent le plus qu ’ils peuvent en Norvège à la foire de la

Saint - Jean . Ils y achettent auifi du tabac dont ils ne peuvent fe
paffer , quittant toute autre nourriture , pour fe repaître de la fu¬
mée de cette herbe . Les Lappons font fort adroits à la chaffe .

Ils abbatent les écureuils avec des flèches qui ne font point ar¬

mées de pointes , mais dont le bout eft gros & poli , de peur que
le coup ne déchire la peau , dont la beauté eft la feule caufe qui
les fait rechercher . La chaffe des martres zibelines fe fait de la

même façon . Si la peau de l ’animal paroît précieufe , ils tirent

fi jufte , qu ’ils frapent la bête au mufeau , & la tuent fans la gâ¬
ter . Apres avoir tué un ours , ils s ’en réjouiffent comme d ’une

grande viétoire . Ils l ’attachent fur un traîneau tiré par un renne ,
& le fuivent en chantant jufqu ’à leur cabane ; & il n ’eft pas per¬
mis de faire travailler ce renne pendant toute l ’année , qui eft un
tems de repos pour cette bête . Leurs armes font des arcs & des

arbalètes , dont l ’anfe eft faite d ’os de rennes , & la poignée or¬
née de plaque d ’os de ce même animal . Ils ont deux fortes de
flèches ; les unes pointues pour leur ufage ordinaire ; & les au¬

tres émouffées pour tirer contre les bêtes dont la peau eft pré¬
cieufe , comme les hermines , les martres & les écureuils . Les

Lappons ont auifi des moufouets & d ’autres armes à feu qui leur
viennent de la ville de Sœderhambn dans la Bothnie ou de Nor¬

vège , auifi bien que la poudre & le plomb .
Ces peuples courent fur la neige gelée avec une vîteffe prodi -

gieufe , fe fervant de deux pièces de bois en forme de longues
fandales Ces deux planches font un peu plus larges que la

plante du pié ; celle du pié droit égale en longueur la hauteur
du Lappon qui s ’en fert ; & celle du pié gauche eft plus longue

d ’un pié . Les bouts font recourbez en haut par le devant , & le
deffus de la planche eft couvert de poix - rèfine . Les piez du

Lappon font pofez fur le milieu des planches , & y font attachez
avec un petit cercle de bois pliant . Pour conduire cette petite
machine , & pour fe lancer avec plus de force , le Lappon tient
à fa main un bâton , dont le bout d ’embas porte fur un petit ais
rond , afin qu ’il n ’entre pas dans la neige . Ceux - là fe trompent ,

qui s ’imaginent que cette manière de chauffure a la forme de fa -
bots fort longs , & relevez en haut par le bout : ce ne font que

deux planches , comme nous venons de le dire . Les Lappons ne cou¬
rent pas feulement fur des endroits unis avec ces femelles de bois ,
ils vont auifi fur les montagnes où ils s ’élèvent peu à peu , tour¬
nant toujours en rond , & biaifant par de continuels détours qui
les mènent jufqu ’au fomrnet . Ce qui eft encore plus étonnant ,

c ’eft qu ’ils en defcendent ainfi avec une rapidité qui furpaffe l ’i¬
magination , fans fe laiffer tomber dans les précipices qui font
aux environs . Souvent ils garniffent ces planches de peaux de
veaux marins . Cette admirable induftrie a fait donner le nom

de Skritofins ou Skridfins aux Lappons , du mot Skriida , qui ligni¬
fie en Langue Suédoife , la courfe que les Suédois font fur la
glace , ou fur les neiges durcies par la gelée , ayant à leurs piez
des fabots ou fouliers de bois , & du nom Fins ou Finnons , c ’eft

à dire , les peuples de la Finnonie , d ’où les Lappons font originai¬
res . L ’autre machine dont les Lappons fe fervent pour aller fur

la neige , c ’eft le traîneau , qu ’ils appellent Pulca . Il eft fait
comme une petite barque coupée d ’un bord à l ’autre , avec une

proue aigue & une poupe toute plate . Le deffous eft convexe
& en demi - rond , auifi bien que les bords , afin qu ’il puiffe aller
tantôt fur un côté , tantôt fur l ’autre , & être plus facilement

mené au travers des plus hautes neiges . Le Lappon qui eft fur ’
fon traîneau , conduit lui -même le renne qui le tire , & tient en

main la bride , laquelle eft attachée aux cornes de cet animal ,

& non pas à la bouche . Il n ’y a parmi les Lappons aucuns cha¬
riots avec des roues , comme quelques - uns l ’ont dit . Ils tranf -

portent leur bagage & leurs meubles en hiver , fur des traîneaux ,
qu ’ils nomment Ackio , lefquels font plus grands que les Pulca -,
& en été , fur le bât des rennes . L ’induftrie des Lappons pa -

rpît encore dans la conftruétion de leurs barques , qu ’ils font deH a
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bois de j5iri ou de fapin . Les planches ne font pas jointes avec
des clous de fer ; mais avec des liens , qui forment une efpéce

de couture : c ’eft pourquoi les Latins appelloient ces fortes de
barques Sutiles , c ’eft à dire , coufues . Ils prennent , pour cet effet ,
des plus tendres racines des arbres fraîchement tirées de la terre ,
dont ils font des cordes , prefque femblables à celles de chanvre .

Les autres prennent des nerfs d ’animaux , particuliérement des
rennes , qu ’ils amolliffent & tournent enfemble en forme de cor¬
des j & ’ font enfuite fécher au vent & au foleil . Ils coufent donc
véritablement les ais de leurs bateaux , avec des cordes de raci¬

nes ou de nerfs , de la même manière qu ’on a coutume de cou¬

dre du drap avec du fil ; & ils remplilfent les jointures de mouffe ,

àfin que l ' eau ne puiffe pas entrer par ces endroits - là . Ils vont
dans ces barques fur les rivières les plus rapides , & les condui -
fent à deux ou à quatre rames , attachées fur les côtez à de grolTes

chevilles . Les Lappons ont encore une adrelfe particulière pour
faire des corbeilles & des paniers , avec des racines d ’arbres bat¬
tues & rendues maniables . On en voit dont les cercles font joints

fi fortement les uns aux autres , qu ’ils retiennent l ’eau comme
des vaiiTeaux de matière folide ; & l ’on en tranfporte dans la
Suède , & dans les autres païs .

Tous les emplois laborieux font communs aux hommes & aux

femmes , & particuliérement dans les voyages , qui font prefque
continuels parmi les Lappons : c ’efl : pourquoi les femmes por¬
tent en hiver des haut - de - chauffes comme les hommes , à caufe

des grandes neiges . Ils marchent en été à pié , la femme aulfi
bien que le mari ; & en hiver , ils vont fur des traîneaux , cha¬
cun dans le lien . Il n ’eft pas vrai que l ’on ait vu des Lappons
montez fur des rennes comme fur des chevaux ; car le renne n ’eft

pas pour la Telle , & fert feulement à tirer ou à porter un bât . La
plupart des Lappons vivent fouvent jufqu ’à cent ans dans une

parfaite fanté , & meurent plutôt de vieilleffe que de maladie .
Quoiqu ’ils foient avancez eh âge , ils font alégres & Rigoureux ;
& les cheveux ne leur blanchiffent point , ou très - rarement .
Ceux qui n ’ont pas reçu le Chriftianifme , enterrent avec le corps
du défunt fa hache , un caillou , & un morceau d ’acier pour fai¬
re du feu . Ils donnent pour raifon de cette fuperftitieufe coutu¬
me , que le mort fe trouvant au jour du jugement dans les ténè¬
bres , il aura befoin de quelque lumière , & que fa hache lui fer -
vira à couper les branches qu ’il trouvera en fon chemin ; car ils

croyent qu ’il faudra palfer par des lieux obfcurs & des forêts

fort épailfes . Quelques - uns difent qu ’il y a des Lappons qui
croyent que les Morts étant relTufcitez , ils reprendront le même

genre de vie qu ’ ils auront mené avant que de mourir ; & que les
enfans mettent dans le cercueil de leur père , un caillou & un

morceau d ’acier avec fon arc & fes flèches pour aller à la chaffe

qui elt leur principal exercice . Trois jours après l ’enterrement

on fait le feftin des funérailles , où font conviez tous les parens ,
& les alliez du défunt ; & s ’il a laifTé beaucoup de bien , ce fe¬
ftin fe renouvelle tous les ans . Ceux qui auront la curiofité

d ’être inftruits plus particuliérement de ce qui regarde la Lappo -
nie , confulteront l ’Hiftoire que Jean Scheffer en a compofée en
Latin , & que le Père Lubin Religieux Auguftin a mife en Lan¬

gue Françoife . * Scheffer , Hifi . Lap . Petrus Claudi , Dejcript .
Norveg . Peucer , de Divinat . Olaüs Magnus , Hijl . Cluvier ,
Intr . in Geogr . I . 3 - c . 22 . Damien de Goez , des Lapp . Ferrari ,
Lexic . Magin & Ortélius , Geogr . Paul Jove , & c .

L A P P U S , dit le Cajliglioni , ou félon d ’autres , de Birague ,
Auteur d ’un Traité de Droit allégué par Forfter , traduifit aulfi

quelques Vies de Plutarque , & les Antiquitez Romaines de De -

nys d ' Halicarnajfe . Il vivoit vers l ’an 1440 . * Forfter , Jur . I .
3 . c . 26 . Vofïïus , de Htjl . Lat . Gefner , m Bibliotb . Polfevin , in
Appar . Sacro . Philippe de Bergame , in Cbron . Suppl . I . 6 . Alber -
tinus , de Laud . Florentin .

L A P U S , Abbé , natif de Florence , & favant Canonifte ,
dans le XV fiécle , mourut fort jeune , & laiffa quelques Ouvra¬
ges . Hugolin Ferrin , Florent . Illujl . I . 3 , en parle en ces ter¬
mes

Te , Lape , mors juvenem nimis invidiofa peremit ,

Ingenii J 'ed multa tui monumenta fuperfunt .

L A R .

L A R , ville & petit Royaume d ’Afie en Perfe , dans la provin¬
ce de Farfiftan , eft fitué entre Ifpahan & Ormus . Les eaux

y font très -mauvaifes en beaucoup de lieux , & engendrent des
vers aux jambes entre cuir & chair , aux Etrangers qui en boi¬
vent . Ces vers font fort déliez , & ont jufqu ’à deux aunes de

longueur . Lorsqu ’ils viennent à percer la peau , il faut les dé¬

vider adroitement autour d ’une plume , vu qu ’ autrement , s ’ils
fe rompent , la partie qui demeure dans la chair , y caufe beau¬
coup de mal . La ville de Lar eft fur le fleuve Tifindon , vers la

Caramanie ; & le Roi Cha - Abas , vers la fin du XVI fiécle , a -
quit ce Royaume & celui d ’Ormus à la Couronne de Perfe , dont

ils avoient été détachez durant les divifions de ce grand Empire .
* J . B . Tavernier , en fes Relations , au tome de la Perfe .

LAR , fleuve de l ’Arabie Heureufe , autrement nommé Om ,
dont il eft fait mention dans Ptolomée . Lar , certain lieu delà
Mauritanie Céfarienne , dans l ’Itinéraire d ’Antonin .

LAR , rivière de Provence . Voyez ARC .

LARA ou LARANDA , l ’une des Naïades , étoit fille

du fleuve Almon , & fut aimée de Mercure , qui en eut les Dieux

Lares . Jupiter étant devenu amoureux de Juturne , fœur de
Furnus , & n ’en ayant pu jouir , à caufe qu ’elle s ’étoit jettée dans

le fibre , lorsqu ’il voulut s ’en approcher , appella toutes les
Naïades du païs , qu ’il pria d ’empêcher que fa maitrefle ne fe ca¬

chât dans leurs rivières . Toutes lui ayant promis leurs fervices ,
il n ’ y eut que Lara , qui , loin d ’imiter les autres , alla déclarer à

LAR .

Jiiturne & à Junon la volonté de Jupiter . Ce Dieu en fut telle ,

ment irrité contre elle , qu ’il lui fit perdre i ’ufage de la parole ,
& donna ordre à Mercure de la conduire aux Enfers ; mais en

chemin Mercure épris de la beauté de cette Nymphe , s ’en lit ai¬
mer , & en eut deux enfans , qui furent appeliez Lares , du nom
de leur mère . * Ovide , Faft . l . 2 . v . 599 .

LARA , petite ville d ’Efpagne , dans la Caftille Vieille , fur
la rivière d ’Arlanza . On y voit dans l ’églife de S . Pierre , l e
tombeau de Ferdinand Gonzalès , Comte de Caftille ; & les fu -

perftitieux difent que l ’on entend craquer fes os avec un grand
bruit , toutes les fois que les Efpagnols doivent remporter quel¬
que viétoire ; ou félon d ’autres , lorsque les Chrétiens doivent

avoir quelque grand avantage fur les Infidèles : ce que l ’on re¬
marqua , dit - on , lorsque le vaillant Huniade vainquit les Turcs

l ’an 1456 . * Eufébe Nieremberg .
L A R A , nom d ’une illuftre famille d ’ Efpagne , pris de la ville

de Lara , dans la Caftille Vieille . L ’Hiftoire des fept Infans de

ce nom , eft allez curieufe , pour en marquer ici les principales

circonftances . Gonçalo Guftos , Seigneur de Salas & de Lara ,
iflïi des Comtes de Caftille ] époufa Dona Sancha , fœur du Roi

Vélafquès , Seigneur de Bylaren . Il en eut fept fils , qui fe ren¬
dirent célébrés , fous le nom des fept Infans de Lara . Le Comte
Dom Garcia Fernandès , ( qui étoit leurcoufin , & fils de Dom

Fernand Gonçalès , frère aîné de leur père , ) les fit tous Cheva¬
liers en un même jour . Ils étoientdans lafleur de leur âge , lorsque

Ruy Vélafquès , leur oncle , prit pour femme Dona Lambra , cou -
fine de père & de mère de Dom Garcia Fernandès . Les noces

fe firent dans la ville de Burgos , où Gonçalo Guftos , & Dona
Sancha fa femme , fe trouvèrent avec les fept Infans , & leur Gou¬
verneur Nugno Salido . Pendant la réjouïflance de ces noces ,
il furvint un différent entre Gonçalo Gonçalès , le plus jeune des
fept Infans , & un Chevalier , nommé Alvare Sanchès , coufin
germain de la nouvelle époufe Dona Lambra , & on eut bien de

la peine à appaifer les deux partis . Quelques jours après , Dona
Lambra fut accompagnée à Barbadillo par les fept Infans ; & com¬
me elle avoit toujours caché dans fon ame un defir de vengeance

contre Gonçalo Gonçalès , étant dans le jardin , elle appella un
de fes Efclaves , à qui elle commanda d ’aller tremper un concom¬

bre dans du fang , & d ’en frapper le vifage de Gonçalès , qui bai -
gnoit un faucon dans le balfin d ’une fontaine . Cet Efclave obéît

promptement ; mais il fut aufli -tôt pourfuivi par Gonçalès & fes
frères , qui le tuèrent aux piez de Dona Lambra , où il s ’étoit
réfugié ; après quoi ils prirent leur mère Dona Sancha , ôcs ’en

allèrent à Salas . Ruy Vélafquès entra trop facilement dans les

fentimens de fa nouvelle époufe , & forma le deffein de perdre
Gonçalo Guftos & fes enfans . Four en venir à bout , après avoir

fait une réconcilation feinte de fon côté , il pria fon beau -
frére d ’aller trouver le Roi de Cordoue , qui étoit alors
le Maure Huffem , afin de le remercier de quelques grâces
que Vélafquès en avoit reçues . Guftos ne fe méfiant de rien ,
porta à ce Roi Maure une lettre , où Vélafquès lui donna avis ,
que celui qui lui rendoit la lettre étoit fon plus dangereux enne¬
mi , aulfi bien que fes fils appeliez les fept Infans . Le Roi de

Cordoue , quoique Mahométan , ne voulut point faire mourir
Guftos , comme Vélafquès le lui confeilloit ; mais fe contentant

de le faire mettre en prifon , il envoya des troupes du côté d ’Al -

ménar , pour arrêter les fept Infans . Vélafquès les y conduifoit ,
fous un prétexte fuppofé , à deffein de les faire tomber dans une

embufeade , où n ’étant accompagnez que de deux cens Cava¬
liers , ils fe virent contraints de combattre contre dix mille Mau¬

res . Les deux cens Cavaliers furent tous tuez , & avec eux Fer¬

nand Gonçalès , l ’un des fept Infans , & Nugno Salido leur Gou¬

verneur . Les fix frères qui reftoient , reçurent un fecours de

trois cens Cavaliers , qui fe détachèrent des troupes du Ruy Vé¬
lafquès fans fon ordre , & donnèrent un fécond combat ; mais ces
vaillans hommes furent entièrement défaits , & les fix Infans fu¬

rent pris par les Maures , qui après les avoir fait mourir , en¬

voyèrent leurs têtes avec celles de Fernand Gonçalès & de leur
Gouverneur au Roi de * Cordoue . Ce Maure fut touché du mal¬

heur de ces jeunes Seigneurs , & mit leur père en liberté . Gu¬
ftos avant que de partir , fit fecrettement fes adieux à la fœur du

Roi , dont il s ’étoit fait aimer & qui étoit enceinte . Un peu a -
près qu ’il fut arrivé à Salas , il apprit que la Princeffe Maure é -

toit accouchée d ’un fils , que l ’on nomma Mudara Gonçalès .
On dit que les corps de ces fept Infans ayant été retirez d ’entre

les mains des Maures , furent portez dans le monaftére de S . Pier¬

re d ’Arlança , où les Religieufes montrent encore aujourd ’hui

leur fépulture , comme aulfi celle de Gonçalo Guftos leur père ,
& de Dona Sancha leur mère . Néanmoins les Religieux du cou¬
vent de S . Milan de la Cogolla , font voir chez eux neuf tom¬

beaux fort anciens , qu ’ils difent être ceux des fept Infans , de
leur père & de leur Gouverneur .

Quant à Mudara , il fut élevé â la Cour du Roi Maure fon on¬
cle . Ayant fçu qu ’il étoit fils de Gonçalo Guftos , il obtint la

permilfion de l ’aller voir , & le Roi lui donna un corps de Cava¬
lerie pour l ’accompagner jufques à Salas . Lorsqu ’ il y fut arrivé ,

il quitta la Sefte de Mahomet , & reçut le Batême . Il réfolut
enfuite de venger la mort de fes frères , & tua premièrement Ruy

Vélafquès ; puis il fit brûler Dona Lambra , ou félon d ’autres , il

la fit lapider & brûler enfuite . Dona Sancha l ’adopta depuis pour
fon fils , par une cérémonie affez bizarre . Cette belle - mére , pour
marque de fon adoption prit une chemife ; & au lieu d ’en revêtir
Mudara à la manière ordinaire , elle le fit feulement entrer dans

la manche qui étoit fort large : de forte que la tête fortoitpar le
haut de la manche , & par le cou de la chemife . Cette cérémo¬

nie donna lieu à une efpéce de proverbe , qui difoit , Il eft entré

par la manebe , & eft forti par le collet . Ce jeune Seigneur fe fit
fort confidérer par fes belles qualitez , & demeura feul héritier

de tous les biens de la Maifon de Lara . C ’eft de lui que font
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fortis les de Lara en Epagne , dont étoit iffue Malfada Manrique ,
femme d ’Alfonfel , Roi de Portugal . Ceux qui ont écrit la
mort des fept Infans , ne conviennent pas de l ’ année fous laquel¬
le elle arriva . Les uns difent que ce fut vers l ’an 967 , les autres en
003 . L ’Auteur de l ’explication qui eit fous les figures que Tem¬

ple a gravées , pour répréfenter cette Hiffoire ou ce Roman ,
met leur naiffance l ’an 1304 ; mais c ’eft une erreur évidente . Il
nomme auffi le Roi Maure , qui commandoit à Cordoue , Al -

mançor : en quoi il s ’eit encore trompé ; car Mariana affure
qu ' Almançor étoit Gouverneur de Cordouepour le Roi Huilera ,
& n on pas Roi de ce païs . * Félibien , Entretiens fur les ries &

fur les Ouvrages des Peintres , tome 3 . Entr . 7 . p . 332 — 344 . édit .
He Trévoux , 1725 *

LA R A . Cherchez MANRIQUE de LARA .

L ^ RACHE ou L ’HARIS , ville & rivière . Cherchez
LIX E . „ r . „ .

L AR A D , ville . Voyez LARA .

L A R A IR E , Lararium : Le Laraire étoit un petit Oratoire ,

où les Payens tenoient les idoles qu ’ils appelaient Lares . Spar -
tien a écrit en la Vie d ’Alexandre , fils de Mammée , que ce
Prince adreffoit tous les matins dans fon Laraire fes vœux aux
ftatues des Dieux , au nombre defquels il mettoit Apollonius ,

Orphée , Abraham & Jésus - Christ ; & que dans fon fécond La¬
raire il mettoit Virgile , Cicéron , Achille & plulîeurs autres

grands Hommes . * Pitifcus , Lexicon . Antiq . Rom .
L A R A N D A , ancienne ville épifcopale fuffragante de Co -

gny . Elle eit dans la Caramanie enNatolie , fur la fource du
Cyane , ou Carafu , à dix - fept lieues de Cogny du côté du Le¬
vant . * Maty , Diâ . Géogr .

L A R A N DA , Naïade . Voyez LARA .
* LARCABAU , bourg de France dans la Baffe Navarre .

Il eftau fud - oueft de Saint - Palais , & au nord - eft de Saint - Jean -

pié de port , à trois lieues ou environ de l ’une & de l ’autre de
ces deux villes .

LARCHANT ( Saint - Mathurin de ) Voyez SAINT -

M A T H U R 1 N de L A R CII A N T .
LARCHER , famille originaire de Paris , qui a fait plu -

fieurs belles alliances , & s ’eit diltinguée par les différentes pla¬

ces qu ’elle a remplies fucceffivement dans la Magiftrature .
I . N . . . Larcher étoit Lieutenant de Simon Morhier Prévôt

de Paris en 1429 , & fut père de Pierre qui fuit .
II . Pierre Larcher , 1 . du nom , qui vivoit en 1460 , fut ayeul

de Simon qui fuit .
III . Simon Larcher , Confeiller de la ville de Paris en 1502 ,

fut Bifayeul de Benoît qui fuit ; & de Gervais , qui fut aulli
Confeiller de la ville de Paris en 1533 , & père de Guillaume , qui

exerça la même charge en 1543 , qui eut de fon mariage avec
Magdelaine Hennequin , Guillaume & Jeanne Larcher , morts fans

pofférité .
IV . Benoît Larcher , Confeiller du Roi , & Général de fa

Cour des Aides en 1508 , époufa en 1515 . Marthe Gilbert , fille

de Jean , Seigneur de Villeron , Correcteur des Comptes , & de
Françoife Brinon , dontileut 1 . Michel , I . du nom , qui fuit ;
2 . Claude , qui a fait branche , rapportée cy - après ; 3 . Marie , al¬
liée à Guillaume du Moulinet , Procureur général de la Chambre

des Comptes & de la Cour des Aides en 1551 ; & 4 . Françoife ,

qui époufa Euftache Allegrain , Seigneur d ’Herbelay fur Seine ,
Correéteur des Comptes en 1537 .

V . Miciiel Larcher , I . du nom , Seigneur d ’ Olify , de Bajacourt ,

& c . fut reçu Confeiller de la Cour des Aides en 1548 , Confeil¬
ler au Parlement en 1554 , Intendant de la Généralité de Lyon

en 1569 , & Préfident des Enquêtes en 1570 . Il avoit époufé

Magdelaine de Barillon , fille d ' Antoine , Seigneur de Murat , &
de Perrette Olivier , dont il eut 1 . Pierre , II . du nom , qui fuit ;

2 . François , qui fit la branche des Seigneurs de Pocancy , rappor¬
tée cy - après ; 3 . Marthe , alliée à Guillaume Gouffault , Seigneur
du Chêne , Confeiller du Parlement en 1580 ; & 4 . Magdelaine ,

qui époufa Germain Teixier , Seigneur de Granvilliers , Maître
des Comptes en 1588 , morte en janvier 1646 .

VI . Pierre Larcher , II . du nom ; Seigneur d ’Olify , & c . Maî¬

tre des Comptes en 1588 , Confeiller d ’Etat en 1623 , avoit é -
poufé Jeanne de Lyon , de laquelle il n ’eut que Michel , II . du

nom , qui fuit .
VII . Michel Larcher , II . du nom , Marquis d ’Efternay , Ba¬

ron de Réveillon , de la Fortelle , d ’ Olify , de Bajacourt , & c .

qui fut reçu Confeiller au Parlement en 1618 , Sécretaire ordi¬
naire de la Chambre du Roi en 1619 , Maître des Requêtes en

1623 , Préfident de la Chambre des Comptes en 1626 , & Con -
feillcr d ’Etat en 1629 , mourut en juillet 1654 . 11 avoit époufé
1 . Anne de Flexelles , dont il n ’eut point d ’enfans ; 2 . Marie Mé -

rault , fille de Claude , Seigneur de la l ' offée , Maître des Com¬

ptes , & de Jeanne le Comte de Montauglan , morte en mai 1657 ,
dont il eut 1 . Pierre , III . du nom , qui fuit ; 2 . Germain , Prieur

de S . Gaon en Champagne , Confeiller - Clerc au Parlement en

1658 ; 3 - Michel , Marquis d ’ Olify , & c . Maître d ’Hôtel ordinai¬

re du Roi en 1646 , Enfeigne des Gens - d ’armes de la Compagnie
du Maréchal de Schuleinberg en 1653 , Capitaine & Major du

régiment de Picardie en 1654 » Grand - Baillif d ’épée de Verman -
doisen 1 666 , & Capitaine des Chaffes en Champagne en 1667 ,
mort fans enfans de Françoife Martin , & de Simonne de Blanche -
barbe fes deux femmes ; 4 . Marie - Geneviève , alliée à Nicolas le

Camus , Procureur général , puis Préfident de la Cour des Aides ,
morte en février 1686 ; & 5 . Geneviève , femme d ' Edouard Col¬

bert , Marquis de Villacerf & de Payens , premier Maître d ’Hô -
tél de la Reine Marie - Théréfe d ’Autriche , & de Madame la Dau¬

phine , & Surintendant général des Bâtimens du Roi , n orte le
17 avril 1712 .

VIII . Pierre Larcher , III . du nom , Marquis d ’Efternay , Ba¬

ron de Réveillon , de Baye , de la Fortelle , d ’Ormoy , & ç . Con -
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feiller au Grand Confeil , Préfident de la Chambre des Comptes ,
fur la démilfion de fon père en 1651 , & Confeiller d ’Etat en

1652 , mourut le 14 novembre 1712 , en fa 82 année . 11 avoit

époufé en 1654 , Françoife Mangot , fille d ' Anne , Seigneur de
Villarceaux , Confeiller d ’Etat , & Doyen des Maîtres des Re¬

quêtes , & de Marie Phélypeaux , & petite - fille de Claude Man¬
got , Garde des Sceaux de France , morte en décembre 1662 , dont

il eut 1 . Michel , III . du nom , qui fuit ; 2 . Pierre - Germain ,
Chevalier de Malte en 1664 , mort en janvier 1682 ; & 3 . Marie -

Anne , mariée à Jacques Pollart , Seigneur de Villequoy , Con¬
feiller au Parlement , morte en janvier 1688 .

IX . Michel Larcher , III . du nom , Marquis d ’ Olify , de Ba¬
jacourt , Baron de Baye , d ’Ormoy , & c . Confeiller au Grand
Confeil en 1681 , Grand Rapporteur de France eu 1682 , Maître
des Requetes en 16871 Commiffaire de la Chambre fouveraine

pour la réformation de la Juftice aux grands jours en 1688 , in¬
tendant de la Généralité de Rouen en 1690 , puis de celle de

Champagne en 1691 » êc Préfident de la Chambre des Comptes ,
fur la démilfion de fon père en 1700 , mourut le neuvième avril

1715 . Il avoit époufé 1 . par contraét du cinquième mars 1685
Gabrielle Rioult de Douilly , fille de Pierre , Seigneur de Douil -

ly , de Curfay , d ’Eftouy , & c . & de Marie Métayer : 2 . Marguerite
le Cornier , morte fans enfans . Il eut du premier mariage if Pier¬
re , IV . du nom , qui fuit ; & 2 . Marie - Louïfe , qui a époufé en
1712 , Antoine - Galliot , Marquis de S . Chaînant , de Méziéres ,
& c . Meftre - de - camp du régiment Royal étranger , Maréchal des

camps & armées du Roi , Enfeigne d ’ une Compagnie de fes Gar¬
des du Corps , & Gouverneur de la ville de Puy - Laurens , dont
il eft venu trois enfans .

X . Pierre Larcher , IV . du nom , Marquis d ’Arcy & de Vin -

dicy , Seigneur d ’Avrilly , & c . Confeiller au Châtelet en 1709 ,
Grand Baillif d ’épée de Vermandois en 1710 après la mort de Mi¬

chel Larcher , Marquis d ’ Olify , fongrand oncle , Confeiller au

Parlement en 1712 , Préfident de la Chambre des Comptes en
1715 , dont il étoit le quatrième de père en fils , mourut le 17

juillet 1724 . Il avoit époufé le douzième juillet 1712 , Marie -

Anne de Jaucen , fille de Jean - Martial de Jaucen , Baron de Crô -
ne & de Noify - fur - Seine , & de Margiterite de la LiVe , dont il

eut 1 . Michel , IV . du nom , qui fuit ; 2 . Pierre - Martial , mort
jeune ; & 3 . Marie - Marguerite Larcher .

XI . Michel Larcher , IV . du nom , né en 1713 .

BRANCHE DE CLAUDE LARCHER .

V . Claude Larcher , I . du nom , fécond fils de Benoît , Con¬

feiller de la Cour des Aides , & de Marthe Gilbert , fut reçu Con¬
feiller de la Cour des Aides , puis du Parlement en 1567 , où é -

tant depuis Confeiller de la Grand Chambre , & âgé de près de
70 ans , il eut l ’honneur de fervir de viétime de fa fidélité pour
fon Roi & fa patrie , dont il donna des marques à la pofférité ,
lorsqu ’il fut exécuté honteufement pendant la Ligue , par la fa¬
ction des Seize au commencement du régne de Henri IV , avec

Barnabé Briffon , Préfident du Parlement , & jean Tardif , Con¬

feiller au Châtelet le 15 novembre 1591 ; & fut enterré en l ’égli -
fe des Chanoines Réguliers de fainte Croix de la Bretonnerie ,
lieu de la fëpulture de fa Maifon . Il avoit époufé Marie Cour -
tin , fille de Guillaume , Seigneur du Bois - Rofay , & d ’Anne le
Cirier , dont il eut 1 . Claude , II . du nom , qui fuit ; 2 . An¬
dré , Confeiller au Parlement , mort fans enfans ; 3 . Michelle ,

mariée à Jerome Crêpin , Confeiller au Parlement , puis Préfident

des Enquêtes en 1569 ; & 4 - Marie , qui époufa Antoine d ’Epi -
noy , Confeiller de la Grand Chambre en 1583 .

VI . Claude Larcher , II . du nom , - Confeiller au Parlement

en 1398 , eut de fon mariage avec Marie le Picard , fille de Jean
le Picard , & de Louïfe Brebar , morte en novembre 1645 , 1 .

Jean qui fuit ; & 2 . Louïfe , mariée à Bartbélemi de Mafcranni ,
Lieutenant Général de la Maifon de S . A . R . Gafton de France ,
Duc d ’Orléans .

VII . Jean Larcher , Seigneur de la Motte - Goyot , Maître

d ’Hôtel , & Sécretaire des commandemens de S . A . R . Madame ,

Ducheffe d ’Orléans , avoit époufé Anne Foullé , fille de Jean
Foullé , Maître des Requêtes , & de Marie Charron , dont il

eut 1 . 2 . André & Edmée Larcher , morts fans enfans ; & 3 . Louïfe ,
femme de François Lotin , Seigneur de S . Peravy & de Charny ,
Préfident de la Cour des Aides , morte en décembre 1687 , où
cette branche a ceffé .

BRANCHE DES SEIGNEURS

de Bajacourt de Pocancy .

VI . François Larcher , fils puîné de Michel , Intendant de
la Généralité de Lyon , & Préfident des Enquêtes , & de Magde¬
laine de Barillon , fut Seigneur de Bajacourt , & c . & reçu Maître

des Comptes en 1606 . Il avoit époufé Claude Godet , Dame de
Pocancy , morte en août 1670 , fille de François Godet , Corre¬
éteur des Comptes , & de Marguerite Molé , dont il eut 1 . Edouard

qui fuit ; 2 . N . . . Abbeffe de Crifenon en Bourgogne ; 3 .

Magdelaine , femme de Jean le Clerc de Cottier , Marquis d ’Au -
nay , morte en mars 1684 ; & 4 . Marie , alliée à Jean de Gour -

gues , Marquis d ’Aunay , Comte de Vayres , Préfident à Mortier
du Parlement de Bourdeaux , morte en décembre 1664 .

VII . Edouard Larcher , Seigneur de Bajacourt & de Pocancy ,

Confeiller au Grand Confeil , époufa Gabrielle de Loubert , dont

il eut 1 . Jean - Baptiste qui fuit ; 2 . Jean , Seigneur de Pocan¬

cy , Confeiller au Grand Confeil , mort fans pofférité ; & 3 .
Marie , Abbeffe de Vinetz à Châlons en Champagne .

VIII . Jean - Baptiste Larcher , Seigneur de Pocancy , & c -
Confeiller de la Cour des Aides en 1675 , laiffa de Marie le Clerc ,

1 . Pierre qui fuit ; 2 . Magdelaine , mariée à Charles - Jofeph de
Fortia , Confeiller au Parlement en 169S , morte fans enfans ; &
3 . Marie , Abbeffe de Vinetz après fa tante .

^ H 3 ÏX . Pxjçfc
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. IX . Pierre Larcher , Seigneur de Pocancy , & c . fut reçu Con -

feiller au Parlement le fécond de juillet 1704 , & mourut le 19

février 1706 , âgé de 25 ans . 11 avoit époufé le 27 avril 1705 ,

Anne - Theréfe Hébert , fille de Pierre , Seigneur du Bue , Maître
des Requêtes , & d ’Anne le Gendre . Elle prit une fécondé al¬
liance le 23 novembre 1718 , avec Antoine - François Talon , Capi¬

taine au régiment des Gardes , ayant eu de fon premier mariage *
Anne Larcher , née pofthume le fixiéme mars 1706 , mariée le 24

mai 1719 , à Marc - Fierre de Voyer de Paulmy , Comte d ’Argen -
fon , Chancelier , Garde des Sceaux de l ’ Ordre Militaire de faint
Louis , Maître des Requêtes honoraire , & Lieutenant général
de Police , puis Confeiller d ’Etat , & c . * Voyez le Nobiliaire de
Champagne . Mézéray . Le Père Daniel , Hijl . de France . Mémoires
Domefliques .

Larcher porte d ’azur au chevron d ’or , accompagné de deux rofes

d ' argent en chef , jÿ d ’une croix patriarchale d ’argent en pointe .
* LARD , bourg du Royaume de Tripoii en Afrique , dans

la Barbarie . C ’étoit anciennement la ville d ’Afpis . * Marmol .
* LARDENOIS ( Martin ) Parifien , fit profeilion dans

l ’ Ordre des Céleftins le onzième mars 1635 , & fit fon étude prin¬

cipale de la Théologie à laquelle il s ’étoit appliqué dès fa premiè¬
re jeuneffe . Il y joignit l ’étude de l ’Ecriture Sainte & de la Tra¬
dition , & aquit par là une érudition eccléfiaftique très - étendue .
Entre les Pères , il s ’attacha particuliérement à S . Auguitin . Il fe

démit de la Supériorité où fon mérite l ’avoit élevé , pour mener
une vie plus retirée , & pour employer plus de tems à la prière &

à l ’étude . 11 mourut d ’apoplexie le neuvième janvier 1671 , après
avoir paffé 37 ans dans fon Ordre . On n ’a imprimé qu ’un Ou¬
vrage de fa compofition . C ’eit une Explication de l ’Oraifon Do¬
minicale , tirée des Ouvrages de S . Auguitin , fous ce titre , Pbi -

leremi Palceologi Monachi de Oratione Dominica liber , ex variis S .
Auguftini Sententiis , Jummafide contextus , çfte . Guillaume le Roi ,
Abbé de Haute - Fontaine , la fit imprimer en François fous le ti¬
tre à .’Explication de l ’Oraifon Dominicale , & c . . Les autres Ouvra¬
ges du Père Lardenois qui font encore en manuferit , font , Con -

jidérations Théologiques touchant l ’Infaillibilité attribuée au Pape en

ce qui regarde la Foi ; Animadverjiones in Concilia ; Tabulce Augujli - '
niante ; Colleélio feptuagmta locorum S . Auguftini , de modo quo üeus
Creaturam rationalem vivifient & JanEtificat ; Animadverjiones præ -
vix in librum cui titulus efi , Provifio Théologien de morte Chrijli

juxta mentem Auguftini , autore P . Joan . Cœleft . ; Prévis Dijcuffio
Theologici Problematis , an poft Adami lapfum detur ejus Pofteris Gra¬
tin fujficiens ; Difquifitio Théologien de Romani Pontificis Decretis

circa Fidem , ex Tabulis fuffragialibus Thomce Angli excerpta , paucis
adjeétis ; Prxcipua Doîtrinee capita de Gratia Deî a S . Tboma juxta S .
Auguftini fenfum afferta ; Un Abbrégé Latin de l ’Ouvrage du Père
ThomajftnJur l ’Incarnation , efte . * Becquet , Hijl . des Céleftins de
France . Supplément de Paris 1736 .

* L A R D I A ( Clément ) né à Mefline , fut Religieux de
l ’ Ordre de S . ï ’rançois de Paule . Il fe fit fort eftimer par fon fa -
voir , & floriffoit vers l ’an 1660 . On a de lui en Italien , une

courte Rélation de l ’arrivée de S . François de Paule à Mefline .
* Gr . Diü . Univ . Holl . Biblioth . Sicula .

LARE , rivière de Provence . Voyez ARC .
LARE ou L A R O N D E , en Latin Lara & Larunda , la

mère des Lares , félon la Fable , que Jupiter rendit muette pour

avoir découvert fes amours à Junon . Auffi l ’appelle - t ’on , Muta .
* Voyez LARES , cy - après .

L A R E D O , petite ville d ’Efpagne fur la côte de Bifcaye ,
où elle a un port fort grand & fort fûr , à onze lieues de Bilbao
du côté du Couchant . Il faut remarquer que ce fut près de cette

place , que l ’Archevêque de Bourdeaux défit la flote d ’Efpagne
en 1693 . Ce fut là aulïï que débarqua l ’Empereur Charles - Quint ,
après avoir réfigné l ’ Empire . On dit qu ’en mettant pié à terre
il tomba . L ’Amiral & une bonne partie de la flote périrent dans

le port , immédiatement après leur arrivée . * DiÈlion . Anglais .
Maty , Dicl . Géogr .

LARENTALES . Voyez LAURENTALES .

LARES , appeliez auffi Pénates ou Dieux du Foyer , Dieux
Domefliques des Payens , étoient félon quelques - uns fils de Ju¬

piter & de la Nymphe Larunde , & félon les autres de Mercure
& de Lara ou Laranda . Les Anciens rendoient de grands hon¬
neurs à ces fortes de Divinitez , dont ils avoient les ftatues dans

leurs maifons , & leur offroient allez fouventdes facrifices de vin

& d ’encens . Ils étoient protecteurs des villes & des peuples , qui
célébraient des Fêtes en leur honneur , & ils étoient adorez dans

les maifons des particuliers , fous la figure de certains petits mar -
moufets d ’argent , de bronze ou de terre cuite . On tire l ’éty¬

mologie du mot Penates , de ce que penes nos natifunt , ou du
mot penus , qui lignifie le dedans de la maifon . Il y avoit de ces
Lares qui préfidoient aux chemins , & étoient appeliez Lares Piales .

C ’eft pourquoi Plaute , Mercator , Aide 5 . Sc . 2 . v . 14 , introduit
Charinus , qui , fe préparant à un voyage , invoque les Lares des

chemins , afin de le préferver de tout accidentpendant fon voyage ,

Invoco

Vos , Lares Violes , ut me bene tutetis .

J ’implore votrefecours , Lares Dieux des chemins , daignez me proté¬
ger dans mon voyage . Il y a apparence que ce mot Lar , eft em¬
prunté de la Langue Tofcane . Lars , parmi les Tofcans , étoit
le Prince du peuple . Lactance écrit que la Mère des Dieux Lares ,
étoit la Déeffe que l ’on nommoit Muta , Lara , Larunda . Ovide

dit que Lara s ’appelloit auparavant Lalara , parce qu ’elle étoit
un peu trop caufeufe , du verbe Grec XaXéti , loquor , je parle : car

elle découvrit à Junon les amours de Jupiter & dejuturne : Ju¬
piter la rendit muette , & la donna à Mercure pour la conduire
aux enfers : Mercure abufa d ’elle , & en eut deux enfans qui
furent les Lares . Voilà , comme cette Déeffe devint muette , &

LAR .

comme fes enfans qui font les Lares , font chargez de la garde
des chemins , auffi bien que des maifons . Forte fuit Nais , Lara
nomine , & c . Voyez le refte dans Ovide , Faft . I . 2 . v . 600 . On
honorait ces Dieux , ou dans la maifon en brûlant au feu , en leur

honneur , les prémices de ce qu ’on fervoit à table ; ou publique¬
ment , en leur immolant une truye , comme aux gardiens des
rues & des chemins . On les dépeignoit habillez d ’une peau de

chien , & auprès d ’eux un chien mâtin , comme pour montrer leur
vigilance & leur fidélité à garder la maifon & à défendre lem -

Maître . C ’eft ce que nous apprenons de Plutarque dans les
Queitions Romaines . Pourquoi , dit - il , met on un chien auprès

des Lares , qu ’on appelle Prosftites ? & pourquoi font - ils eux -

mêmes couverts de peau de chien ? Les Anciens appelioient La¬
res ou Penates , les Dieux choifis pour protéger les Etats , les
chemins , les forêts & autres chofes femblabies . Nigidius Fi -

gulus , dit Arnobe , appelle les Lares , tantôt Curetes & tantôt
Indigétes . Mais Afconius Pédianus expliquant ces mots de Vir¬

gile , Diis Magnis , prétend que ces grands Dieux font les Lares
de la ville de Rome ; & Properce nous dit que ce furent eux qui

chalférent Annibal de devant Rome , parce que ce furent quel¬
ques phantomes nocturnes qui lui donnèrent de la frayeur .

Amïbalemque Lares Romand fede fugantes .

Voici une Infcriptionquijuftifie ce qu ’avance Afconius Pédianus .

D . M .

GENIO AU GG . LAR . F AM .

Fcrtunatus ,

Aug . Lib .

c ’eft à dire ,

Au grand Dieu ,
Au Génie des Empereurs . Au Lare familier .

Fortunatus ,

Affranchi d ’AuguJle .

On diftinguoit plufieurs fortes de Lares , des Lares publics ,
des Lares des chênes , des Lares de la mer , des Lares des che¬

mins , des Lares des champs , des Lares ennemis . Il efi ; certain
que les Anciens mettoient au nombre de leurs Lares , toutes les

petites figures qu ’ils avoient de leurs ancêtres & des autres , lors
principalement que ceux dont ils avoient des itatues , avoient
excellé dans quelque vertu ; & dans la fuite tout devenoit chez

eux indifféremment Lare , Protecteur , à caufe de l ’aifociation
qu ’ils avoient faite de ces ftatues avec celles des autres Dieux
communs : ce que nous apprenons de Pline , l . 2 , lorsqu ’il par¬
le de cet ufage ancien de déifier ceux dont on a reçu des faveurs

confidérables , & de leur témoigner fa reconnoilfance par ce de¬
gré d ’honneur où on les éléve . On ne doit pas s ’imaginer que
ce foit dans les temples publics qu ’ait commencé cet ufage ; & il
eft confiant , au contraire , que ç ’a été dans les maifons privées ;
car les particuliers n ’avoient pas droit de propofer à la vénéra¬
tion publique les fujets de leur gratitude perfonnelle . Cela
n ’empêcha pas que les grands Dieux ne fufTent auffi mis au nom¬

bre des Lares . Macrobe rapporte que Janus étoit un des Lares
qui préfidoit aux chemins : parce qu ’on le répréfentoit tenant
dans fes mains une clef & une verge , comme gardien de toutes
les portes , & Gouverneur des chemins . Nam cum clavi &

virga figuratur , qùafi omnium portarum cujlos jÿ reclor viarum .
Apollon lui même , dit il encore au même endroit , étoit auffi

appellé chez les Grecs , àyuiebq , comme préjident aux coins des rues
de la ville . Diane pareillement , & Mercure , étoient auffi des

Dieux Lares ; parce que Diane eft appeliée par Athénée , èvohce ,
préfente aux chemins , & une des Lares qui y préfidoit , Et en ef¬
fet , fi les Lares n ’avoient été que des Dieux incertains & incon¬

nus , on ne leur aurait pas confacré ces Jeux IL célébrés , appel¬
iez Compitalitia , comme qui diroit , la Fête des carrefours , qu ’on
folemnifoit félon la loi du Préteur , le onzième avant les calen¬
des de janvier , c ’eft à dire , le 22 décembre , & qui ne fe célé¬

braient pas feulement en leur honneur , parce qu ’ils étoient les

gardes des chemins & des carrefours ; mais parce que l ’on croyoit
qu ’ils préfidoient à la garde des Empires , & veilloient à la con -
fervation des particuliers ; puisque parmi ces Jeux on faifoit des
facrifices pour le falut de la République , & des familles de l ’Em¬

pire . Il eft donc confiant que tous les Dieux qui étoient choifis
pour Patrons & Tutélaires des lieux & des particuliers , étoient
appeliez Lares . L ’on en gardoit de petites ftatues & figures dans
un Oratoire particulier de chaque maifon , & des Palais des Em¬

pereurs , qui avoient même des Officiers qui étoient commis à la
garde de ces Lare6 . Les monumens qui nous relient en font foi .

Hymnus . Cæsaris L . Aug . Volusianus ,
Decurio Larium Volusianorum .

Hymnus Volufien , Affranchi de l ’Empereur , Dècurion des Lares
Volujiens .

Et cet autre

M . Fabio Asiatico Seviro
Mag . Larium Aug .

A . M . Fabius Afiatique , Sextum - Vir ,
Maître des Lares de l ’Empereur .

Les Lares étoient donc toutes fortes des Dieux indiflinflcment ,
que
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nue les villes , les Empereurs & les particuliers avoient pris potir

leurs Dieux Tutélaires , & dont ils avoient les ftatues en petit :
auflî la Fête des Lares , qui arrivoit le onzième avant les Calen¬

des de janvier , elt appellée par Macrobe , lafolemnité des petites
liatues ; Sigillariorwn celebritas . On mettoit brûler , des lampes de¬
vant ces ftatues ; on les couronnoit & parfumoit , leur fanant

Bartholin , de Puerp . Vet , p . 47 . Ârnobe . Petrone . Suétone , en

Augujle , ch . 31 , en Domitien , cb . 17 .
LARGARAY , ville de l ’Inde delà le Gange . Elle eft

près du Lac Chiamay , & de la rivière d ’Ava , & elle eft capitale
d ’un Royaume qui porte fon nom . Maty , Diâ . (* eogr .

L A R G ENTIER , Médecin . Caercbez A R G E N -

LARGE T , petite rivière de France , dans le Comté de

Foix en Languedoc . Elle prend fa fource d ’une des montagnes

des Pyrénées ,0 appellée la Cabirole . Elle arrofe la vallée de
Verguillére , & le jette dans l ’Ariége près de la ville de Foix .
L ’on veut que l ' on trouve dans fon fable des paillettes d ’or &

d ’argent , d ’où l ’on prétend tirer l ’étymologie de fon nom .
* Diâ . Univ . de la France .

LARGIS , bon bourg de l ’Ecoflê méridionale , fitué dans

la province de Cuningham fur le Golfe de Ciuyd , à fept lieues
île la ville de Reinfrew vers le Couchant . * Maty , DIB . Geogr .

LARGIUS LE ' PIDIUS , Commandant de la dixiéme

Légion Romaine , fut un de ceux que Tite Vefpalîen affembla ,
lorsqu ’il voulut délibérer fur ce qu ’il feroit du temple de Jérufa -
lem . * Joféphe , Guerre des Juifs , l . 6 . ch . 24 .

* LARGUE , petite rivière ou ruiffeau de France en Pro¬

vence . Elle prend fa . fource dans le terroir de Lefpitalet au
Comté de Sault , arrofe le terroir de Forcalquier & fe jette dans

la Durance près de Vouls ou Voulx . * Ditt . Univ . de la France .
L A R G US , Poète Latin , dont nous avons connüiffance

par un paiTage d ’Ovide , de Fonto , l . 4 . Epift . 16 . v . 17 .

Ingeniique fui ditlus cognomine Largtis ;
GalUca qui Pbrygium duxit in arva Senem .

Pétrarque allégué par Lilio Giraldi , a remarqué que ce Poète
avoit chanté l ’arrivée d ’Anténor à Padoue . On trouve trois au¬

tres perfonnes de ce nom : un T . Largus qui fut Di & ateur , &

qui dédia un temple à Saturne dans la place publique ; un autre
nommé Valerius I . argus , qui fut Préfet ou Gouverneur d ’Egy¬

pte ; & un troifiéme nommé Licinius Largus , Préfet de l ’Efpa -
gne Citériedre . ? Pitifcus , Lexicon Antiquitatum Ro /nanarum .
b * LARGUS , Martyr dont il eft fait mention dans l ’ancien

Martyrologe Romain , fur le huitième d ’août .
* LARGUS , Proconful d ’Afrique fous Ilonorius , en 415 .

* Jac . Gothofredi Profopogr . Cod . Tbeodofiani .
LAR 1 GNUM , fort château proche les Alpes , fut allîégé

par Jules - Céfar , lorsqu ’étant campé prés de ces montagnes , &
ayant fait commander dans tous les lieux circonvoiiins de four¬
nir les choies néceifaires pour la fubflftance de fon armée , ceux

qui étoient dans cette place refuférent de lui obéir , fur l ’opi¬
nion qu ’ ils avoient que les avantages du lieu rendoient ce châ¬
teau imprenable . Céfat ayant fait approcher fes troupes , trou¬
va devant la porte du château une tour , faite d ’un bois que les

Latins appelloient Larix , & que quelques uns croyent être le
Mékze , laquelle étoit d ’une telle hauteur , que ceux qui étoient
dedans pouvoient aifément en empêcher l ’approche , en lançant
des leviers , ou en jettant des pierres , il ordonna à ceux qui é -

toient commandez pour faire les approches , de jetter au pié de
cette tour quantité de fagots , & d ’y mettre le feu : ce qui fut
incontinent exécuté , de forte que la flamme l ’ayant environnée ,

lit croire que toute la tour étoit confumée ; mais peu de tems

après le feu s ’éteignit de lui même , & la tour parut toute entiè¬
re . Alors Céfar réfolu de réduire ces mutins , fit faire une tran¬

chée tout autour hors de la portée des armes des afliégez , & les

contraignit enfin de fe rendre . Comme il avoit remarqué un
effet extraordinaire dans l ’incendie de cette tour , qui avoit ré¬
futé aux flammes , il leur demanda quelle en pouvoit être la

caufe , & apprit qu ’elle étoit faite d ’un bois appellé Larix , qui
avoit donné le nom de Larignwn à ce château ; & que ces fortes

d ’arbres , qui étoient fort communs dans le païs , ne pouvoient
être endommagez des flammes , ni réduits en charbon . Voilà ce

que rapporte Vitruve : cependant le larix étant réfineux & odo¬
riférant * comme il le dit , il n ’y a pas d ’apparence qu ’il foit in -

combuftible ; & cette Hiftoire qu ’il rapporte , doit paffer pour
' fabuleufe . La plupart croyent que le larix des anciens eft l ’ar¬

bre que nous appelions Mêléze : fi cela eft , il eft certain qu ’il
ne réfifte pas au feu : car on en fait de très - bon charbon , dont

onfefertpour fondre les mines de fer , dans les montagnes de
Trente . * Vitruve , l . 2 . c . 9 .

* L A R I N E , l ’une des Compagnes de Camille , Reine des

Volfques , qui alla au fccours de Turnus contre Enée . Virgile
en fait mention , Enéide , l . 11 . v . 655 .

At circuni leâce comités , Larinaque Virgo ,

LA RI NE , que les anciens nommoient Larinum , ville &

Evêché d ’Italie , fuffragant de l ’Archevêché de Bénévent , dans
le Comté de Molife , province du Royaume de Naples . * Pli -

he en fait mention , auiïi bien que Silius Italicus , l . 15 . v . 568 .

Ouaque jacétftiperi Larinas accola Ponti .

L A R I S , petite ville autrefois épifcopale . Elle eft dans la
Syrie , fur la rivière de Farfar au deffus de Hama . Elle eft au

jourd ’hui prcfque déferue . * Maty , Diâ . Géogr .
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* LARISSA ou ME ' GARISE , Larijfa , Mêlas ,

viére de la llomanie , prend fa fource dans les montagnes qui
font vers les confins de la Bulgarie , baigne Bergas , Ipfaia ;
Afpri , & c . & fe va décharger dans BArchipel , entre la prefqu ’iiiè
de la Romanie & l ’emboüchure de la Mariza . * Maty , Dits .
Géogr .

L A R I S S E , ville de Grèce en Theffalie , fitüée fur le fleu¬

ve Pénée , & nommée auflî LarJ 'a , a été célébré par la naiffance

d ’Achille , qui eft nommé Larifccus par Virgile , Enéide , l . 2 . v .
197 . 11 y a eu un Archevêché à Lariffe .

LARISS E , ville de Syrie , avec Evêché fuffragant d ’Apa -
mée . Léonard Sidonite dit que l ’Itinéraire d ’Antonin la nomme

Laris . Pline , Strabon & Ptolomée , font mention de quelques

autres villes de ce nom moins importantes , auiïi bien que du
fleuve Lariffùs , dans le Péloponnéfe .

L . A RI S S E , autre ville dans la Theffalie nommée autre¬
ment Cuémajle .

L ARI S S E , montagne de l ’Arabie Petrée , eft le long de
la Mer Méditerranée vers les confins de la Judée . C ’eft le lieu
où Pompée le Grand fut tué & enterré . Elle a pris fon nom de
l ’ancienne Laris , ou Larifja ville d ’Idumée , fltuée à douze lieues
de Gaza , vers le midi . Baudouin 1 , Roi de Jérufalem , mourut

dans cette ville l ’an 1118 . * Maty , Ditt . Geogr .
L A R I S S E ou L A R I Z Z O , en Latin , Larijja Penfiüs ,

ancienne petite ville de la Grèce , eft dans la Theffalie , fur une
colline ; entre le Golfe de Zeiton & celui de l ’Armiro , à onze

ou douze lieues de Démétriade . * Maty , Diâ . Geogr .
* LARISSE ou LARISS US , rivière du Péloponné¬

fe , qui , au rapport de Tite - Live , fépare le païs des Eléens de
celui des Dyméens .

* LA R 1 S T A N , païs d ’Afie dans le Royaume de Perfe , tire
fon nom de la ville de Lar , & fait partie du Farliftan .

L A RI U S , eft aujourd ’hui le fameux Lac de Côme , en Ita¬

lie ; dans le Milanois . Il reçoit & voit fortir de fon bailin F Ad -

de , qui fe jette dans le Pô . Cherchez COME .
LARIX . Voyez L A R I G N U M .
L A R I Z Z O . Voyez LARISSE .

L A R N E ' C A , que les Anciens nommoient Pifcopia , petite
ville avec un port fréquenté par les Européens fur la côte de

rifle de Chypre . Larnéca n ’eft plus qu ’un petit bourg où il y a
plufleurs Marchands Européens , il y a des Salines fur le rivage
de la mer . Auprès de ces baflins , on voit une mofquée , où
les Turcs difent qu ’eft le fépulchre de Mina , mère de Mahomet
leur Prophète , il y a auflî une petite égiife ancienne dédiée à
S . Lazare , où l ’on montre le tombeau de ce Saint , qui ; fuivant
les Moines du lieu , a exercé l ’épifeopat pendant trente ans dans
l ’ifle de Chypre . L ’on veut que fon corps foit préfentement à
Marfeille . * Maty , Diâ . Géogr . Corneille le Brun , Voyage au
Levant , cb . 72 . Th . Corneille , Diâ . Geogr .

L A R O B O , ancienne petite ville de Numidie ; dans la

Conftantine , province du Royaume d ’Alger , entre la ville de

Colle & celle de Bone . * Maty , Diâ . Géogr .
L A R R A C H E ou L A R A C II E . Voyez L I X E .
* LARREY , bourg de France avec titre de Marquifat ;

dans le Duché de Bourgogne , eft au pié d ’une montagne , en

païs plat & montagneux , il y a des vignes ; mais il n ’y a point
de rivière . * Diâ . Univ . de la France .

* LARREY , petit lieu de France dans le Duché de Bour¬

gogne près de la ville de Dijon . * Le même .
* LARREY ( lfaac de ) étoit un Gentilhomme dü païs de

Caux en Normandie . Dès le milieu du XVI fîécle , fes ancêtres

furent reconnus pour nobles & diftinguez dans la province par

des emplois honorables . Il naquit à Lintot près de Bolbec le

feptiéme feptembre 1638 - Il perdit fon père dès fon enfance , &
fes parens qui remarquèrent en lui d ’heureufes difpofitions pour
former un homme de Lettres , l ’envoyèrent étudier à Caen . Il

s ’y diftingua , & toute la ville admira fes beaux talens pour la Pcê -
fie , lorsqu ’on lui entendit prononcer un Poème Latin qu ’il avoit

compofé fur l ’abdication de la Reine Chriftine . Un jeune hom¬
me , de fl grande efpérance , ne pouvoit manquer d ’être follicité
à changer de Religion . La crainte qu ’en eurent les parens les

engagea à le retirer de Caen , après qu ’il y eut achevé fes Huma -
nitez . De là étant allé à Montivilliers , il forma le deffein de

s ’attacher à la Jurifprudence & au Barreau . Il alla pour cet effet

prendre fes Licences à Caen , d ’où il pafla à Harfleur , pour s ’y
former au Droit Coutumier de la Province , chez un habile A -

vocat dont il époufa bientôt une fille , n ’ayant pas encore vint
ans accomplis . De Harfleur il retourna à Montivilliers ; où il
commença à fe diftinguer dans le Barreau . Il étoit fur tout fî ha¬
bile dans les matières bénéficiales , que les Eccléfiaftiques du païs
lui confioient volontiers leurs affaires , malgré la diverfité de Re¬

ligion . Sa réputation alla jufqu ’au Parlement , & fes Ecrits y
furent fi fort goûtez , que plufieurs Membres de cet augufte Corps

penférent à l ’y attirer ; mais le nombre des Avocats de la Reli¬
gion Réformée fe trouvant alors complet , il ne leur fut pas poifi -
ble d ’y réüfiir . 11 ne fongea donc plus qu ’à paffer le relie de fes
jours dans fa patrie , & pour les y paffer agréablement & utile¬
ment , il joignit aux occupations que lui donnoit fa profeflion ,
l ’étude des Belles Lettres , de l ’Iliftoire & de la R -eligion . En

1671 , il fit un voyage à Paris , où il fit connoiffance avec les

Pères Rapin & Maimbourg , qui tentèrent inutilement de l ’atti¬
rer à la Religion Catholique . De retour de Paris , il perdit 1a

femme . Quoique cette perte lui eût été très - fenfible , il fe vie
obligé par l ’impuiffance où il étoit de veiller feùl à l ’éducation
de fes enfans qui étoient en affez grand nombre , de penfer à de
fécondés noces . Il rechercha pour cet effet la plus jeune des
foeurs de M . Dalençon de Mireville , Préfident de Montivilliers ;

Le mariage fe fit , & il fe promettoit de ne trouver que des dou¬
ceurs dans cette union ; mais une nouvelle affliftion vint trou¬

bler

\
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bler fon repos . Il aimoit tendrement fes enfans , fa fille aînée
encore plus que les autres . Cette fille abandonna la maiton pater¬
nelle ; fe retira chez l ’Abbeffe du lieu , & déclara qu ’elle vou -

loit changer de Religion . La conduite de cette fille étoit auto -
rifée par les Edits du Roi ; car elle avoit douze ans accomplis ,
âge où il étoit permis aux enfans des Réformez , de fe fouftraire
à l ’autorité de leurs pères , & de renoncer à leur Religion . H

lit tout ce qu ’il put pour faire revenir fa fille * qui parlîfta tou¬
jours dans la réfolution de fe faire Catholique , & rendit ainfi
les démarches de fon père inutiles . Quelque tems après , le 17
juin 1681 , le Roi donna une nouvelle Déclaration , par laquelle
les enfans des Réformez de l ' un & de l ’autre fexe pouvoient à
l ’âge de fept ans embralfer la Religion Catholique , fans que leurs
parens puifent les en empêcher . Ce fut alors que M . de Larrey
forma le deffein de fortir du Royaume avec fa famille ; mais la
difficulté étoit de l ’exécuter à caufe des Déclarations du Roi qui

défendoient à tous fes Sujets , de s ’aller établir dans les pais é -

trangers fans une exprelfe permilîion de fa part . En 1682 , il
tenta une voye qu ’il crut pouvoir lui réüflir . Ce fut de faire un
voyage à Berlin pour tâcher d ’obtenir de l ’Eleéteur de Brande¬
bourg une recommandation en fa faveur auprès de la Cour de
France , afin de faciliter fa fortie du Royaume . 11 l ’obtint , mais
les circonftances du tems la rendirent inutile . 11 fit plufieurs

tentatives pour échaper fecrettement , mais aucune ne réüffit .
Une nuit qu ’il s ’étoit caché fur le bord de la mer , avec fa famille
& fes effets les plus précieux qu ’il y avoit fait conduire fecret¬
tement , pour s ’y embarquer dans un vaiffeau qui devoit les y ve¬
nir prendre à l ’heure de la marée , ils furent malheureufement
découverts , arrêtez & conduits au Havre qui n ’en étoit pas loin ,
lui , fa femme & quatre enfans , deux fils & deux filles chacun

féparément & dans des prifons différentes . Tous leurs effets
furent enlevez & perdus pour eux fans reffource . Ses amis Ca¬
tholiques qui avoient feuls la liberté de le voir , obtinrent enfin
fon élargiffement & celui de fa famille à condition qu ’il fe retire -
roit à Montivilliers , où il étoit obfervé de près . Enfuite par
J ’entremife de fes amis , il eut la permilîion de fe retirer à Rouen
& d ’y mener fa famille . Il y demeura un an ou deux , attendant
toujours l ’occafion favorable pour fortir du Royaume . Elle fe

préfenta enfin . Un vaiffeau marchand chargeoit pour la Hollan¬
de ; il s ’y embarqua fecrettement avec fa famille , & eut le bon¬

heur de n ’être point découvert . Il ne s ’arrêta pas longtems en
Hollande , & partit bientôt après pour Berlin avec fa femme &

fes quatre enfans * attiré par les promeffcs de l ’Elefteur de Bran¬

debourg . Il fixa là fa demeure & fut gratifié d ’ une penfion , avec
le titre de Confeiller de Cour & d ’Ambaffade . Ce fut dans cette

retraitte qu ’il compofa les Ouvrages que nous avons de lui . Une

colique qui étoit la feule incommodité à laquelle il fût fujet ,
commença la maladie qui l ’emporta le 17 mars i7r <? , dans fa 81

année . Ôn doit rendre ce témoignage à fa mémoire , qu ’il a mar¬
qué , dans fes plus vives douleurs , & jufqu ’à fa fin , une grande
confiance en Dieu , de l ’humilité , de la patience , en un mot des

fentiiùens véritablement Chrétiens . Il étoit d ’une complexion
plus faine & plus vigoureufe , que ne le promettoit fon exté¬
rieur . La vivacité de fon efprit rendoit fon humeur un peu
inégale , & le portoit quelquefois aux extrémitez oppofées .
Comme il fe piquoit d ’une grande probité , il faifoit cas des gens
de bien , & n ’épargnoit pas ceux qu ’il croyoit d ’un autre cara¬

ctère . 11 aimoit fa Religion ; mais il jugeoit quelques fois avec
précipitation fur les matières les plus délicates , que les Théolo¬
giens eux mêmes ne doivent traiter qu ’avec beaucoup de rete¬
nue . Il travailloit avec une prodigieufe facilité , & étoit capa¬
ble de foutenir un long travail . Aidé d ’une mémoire excellen¬
te , il prenoit rarement la peine de tirer des extraits des livres

qu ’il confultoit hors de chez lui ; ainfi il ne faut pas être furpris
s ’il fe trouve quelques inexactitudes dans fes Ouvrages . C ’eft
un grand relief au mérite de M . de Larrey d ’avoir eu part à l ’e -
itime & à la difiinCtion de deux grandes Reines . Cbarlotte - So -
pbie , Reine de Prude , lui avoit donné un appartement dans fon
château de Cbarlottenburg . Elle en faifoit fon LeCteur ordinai¬

re , & elle l ’employoit à compofer des pièces galantes en profe &
en vers , où il réülliffoit fort bien . La Reine qui elt aujourd ’hui
fur le thrône , faifoit tant de cas de M . Larrey qu ’elle a voulu
avoir fon portrait après fa mort , & a fait reffentir à fa famille
des effets confidérables de fagénérofité . C ’elt lui qui a fait les vers
qu ’on lit au bas des eltampes qui ornent fon Ouvrage de l ’Hi -

ltoire d ’Angleterre . Il a laiffé un frère , Miniftre de l ' Eglife Wa -
Ionne de Schiedam à une lieue de Rotterdam , & auquel on doit
plufieurs particularitez de la vie de cet illuitre défunt . Les Ou¬
vrages qu ’on a de lui , font , La Cenfure du Commentaire de Pier¬

re - ‘jean Olive , fur VApocalypfe , traduite en François , avec des Re¬
marques , Amfterdam , 1700 , inottavo ; Hiftoire d ’Augufte , conte¬
nant les plus particuliers événemens de fa vie , avec l ’idée générale de

Jbn fiécle , ( 5? le plan de / apolitique ff de fon gouvernement , Rotter¬
dam ( où plutôt Berlin ) 1690 , in douze ; L ' Héritière de Guienne ,
où l ’Hiftoire d ’Eléonor , fille de Guillaume , dernier Duc de Guienne ,

femme de Louis Vil , Roi de France , & enfuite de Henri H , Roi

d ’Angleterre , Rotterdam , 1691 , inoüavo ; Hiftoire d ’Angleterre ,
(TEcoJJe d ’Irlande , avec unabbrégédes événemens les plus remar¬

quables , arrivez dans les autres Etats , Rotterdam , in folio , qua¬
tre volumes ; ( Quoique l ’Hiftoire de M . de Larrey ait été
goûtée , il lui manquoit un fecours qui n ’eft venu qu ’après
coup , & dont M . de Rapin - Thoyras a bien profité ; j ’entends

parler des - ACtes Publics d ’Angleterre , qui ont été donnez en
plufieurs volumes . Le Père Liron , à la p . 274 , des Amcnitez de
la Critique , tome 1 , critique l ’Hiftoire d ’Angleterre de M . de

Larrey ) Réponfe à l ' Avis aux Réfugiez , imprimée avec le livre
à Rotterdam , 1709 , in douze , réimprimée à Rouen en 1714 &

1716 , en deux volumes , in douze ; Hiftoire des fept Sages , Rot¬
terdam , inoüavo , deux tomes , réimprimée à la Haye en 1721 ,
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édition augmentée & très - belle , in oBavo ; L ’Hiftoire de France
fous le régne de Louis XIV , Rotterdam , 1718 & 1719 , trois vo¬
lumes , in quarto , neuf volumes , in douze . Si les Mémoires du
Cardinal de Retz & de Joli effilent paru plutôt , cette Hiftoire

eut été moins fautive . * Nouvelles littéraires , tome 10 . p . 455 ,
Bibliotb . Germanique , tome 1 . p . 222 . Le PéreNiceron , Mémoires
pour fervir àl ' Hift . des Hommes Illuftres , çfc . tome 1 . & fuiv . Bi¬
bliothèque de Richelet de 1728 .

LARROQUE ( Matthieu de ) étoit de Lairac petite ville
de Guienne , au voifinage d ’Agen , où il naquit en 1619 . Son

père & fa mère , qui moururent en même tems , le Différent fort
jeune fous la conduite de fes parens ; & , par un fort très - ordi¬
naire aux Gens de Lettres , fans beaucoup de bien . Son amour
pour l ’étude le confola de tout dans ce trille état . Les ayant
commencées fous divers Maîtres , il les alla continuer dans l ’A¬
cadémie de Montauban , & s ’étànt attaché à la Théologie fous

Melfieurs Charles & Gariffoles , Profeffeurs célébrés , il y fit en

peu de tems des progrès affez confidérables , pour être jugé di¬
gne du Miniftére . 11 y fut donc admis de bonne heure , & en¬

voyé par le Synode de Guienne à une petite églife nommée Pou -
jols . A peine y avoit - il été une année , que ceux de l ’Eglife Ro¬
maine lui conteftérent le droit d ’exercice , ce qui l ’obligea d ’al¬

ler à Paris . 11 s ’y fit connoître à Mrs le Faucheur & Mellrézat ,
qui augurèrent dès - lors avantageufement de lui . Il prêcha à
Charenton avec beaucoup de fuccès , & plut fi fort à feue Ma¬
dame la Duchelfe de la Tremouille , qu ’elle le demanda pour

l ’Eglife de Vitré en Bretagne , où elle demeuroit ordinairement .

Il aquiefça pour bien des raifons aux inftances de cette PrinceiFe ,
& fe tranfporta à Vitré , où il demeura vint - fix ans . Il s ' y maria
deux fois . Il étoit fi attaché à fon cabinet , qu ’il y paffoit qua¬

torze ou quinze heures chaque jour . Le public s ’en apperçut
bientôt , par l ’Ouvrage que M . de Larroque publia contre un
Miniftre , qui ayant changé de Religion avoit fait imprimer les
motifs de fon changement . On vit dans cette Réponfe , que
l ’Auteur avoit déjà une grande eonnoiffance de l ’Antiquité *join¬
te à un jugement fort folide & fort net , ce qui fut toujours le

carattére d ’efprit de M . de Larroque . Quelques années après ,
favoir l ’an 1665 * il fit une favante Reponfe au livre de l ’Office

du S . Sacrement , compofé par Mrs de Port - Royal , dans laquel¬
le il montra à ces illuftres Solitaires , qu ’ils avoienteité & tra¬
duit les paffages des Anciens , ou avec une grande négligence * ou

avec beaucoup de mauvaife foi . Son Hiftoire de ïEucbariftie ,
qu ’on peut appeller fon Chef - d ’reuvre , parut quatre ans après ,
& acheva de faire connoître le mérite de ce favant Homme . A -

près tant de productions confidérables , les Proteftans de Paris le
regardèrent comme un fujet capable de leur faire honneur , & ré -
folurent de l ’appeller au milieu d ’eux . Ce jufte projet auroit eu
fon accompliffement , fi un parti d ’envieux , que fa gloire & fon

attachement pour deux illuftres perfonnes , dont le nom eft affez
connu , avoient formé contre lui , n ’eût prévenu l ’efprit du Roi
de France . On obtint par ce moyen une défenfe de fonger à

cette nomination . Le Âlarquis de Ruvigny fut en Cour pour
cette affaire , & répondit au Roi du zélé & de la fidélité de M »
de Larroque pour fon fervice . Le Roi dit là - deffus à M . de Ru¬
vigny , qu ’on lui avoit voulu donner d ’autres impreftions ; mais , puis

qu ’il voulait bien être la caution de l’Accufé , qu ’il permettait à ce
Miniftre d ’exercer fa profeftion par tout où on l ’appellerait , excepté à
Paris . Une aftion de cet éclat fit tout le bruit qu ’on fe peut ima¬
giner , mais elle ne nuifit pas à M . de Larroque , autant que fes
ennemis l ’euffent voulu ; car il fut demandé auffi - tôt après par

plufieurs Eglifes confidérables . Il n ’écouta aucune propofition ,

que celle qu ’on lui fit pour Saumur . L ’Eglife & l ’Académie a -
voient alors à remplir une place de Miniftre & une place dePro -
feffeur en Théologie . On lui offrit l ’une & l ’ autre ; mais , foit

par modeftie , foit qu ’il ne voulut pas abandonner fon premier
genre d ’étude , affez différent de celui que doit avoir un Profef -
feur , il n ’accepta que la première . Il fe difpofoit à l ’ aller rem¬
plir , lorsque l ’Intendant de la province s ’y oppofa , je ne fai
pourquoi . Le Confiftoire de Saumur fit de fi fortes inftances
pour lever cette oppofition , qu ’enfin elle fut levée . Cependant

M . de Larroque ne voulut plus accepter l ’emploi , de l ’avis de
M . Conrart , pour lequel il avoit une entière déférence , & qui
lui répréfenta , que l ’Intendant feroit toujours fon ennemi , &
qu ’ainfi il ne falloit point fe mettre fous fon reffort . Ce confeil
donna lieu à AL de Larroque d ’écouter d ’autres vocations , qui

lui furent addreffées en même tems de divers endroits . L ’Eglife
de Montauban , celle de Bourdeaux , & celle de Rouen , le de¬

mandèrent pour leur Miniftre . 11 préféra la dernière aux deux
autres par le confeil de fes amis . Il fe tranfporta donc à Rouen ,

pour y exercer fon Miniftére , & ce fut là qu ’en faifant valoir
les talens dont le ciel l ’avoit orné , il travailla jufques à fa more
au falut des aines , & à l ’éclairciffement de la vérité , avec une

application infatigable . Rouen étoit un lieu fort propre pour un
homme comme lui . C ’eft une ville pleine de Gens d ’efprit &

de favoir & bien fournie de bibliothèques . Il s ’y aquit une gran¬
de réputation , même parmi les Savans de l ’Eglife Romaine , &
I ’illuftre M . Bigot , qui les affembloit toutes les feinaine ? dans fa
maifon , pour des converfations libres & curieufes , étoit fort

aife que M . de Larroque s ’y rendît , llyalloit en effet , & y
faifoit admirer fa profonde eonnoiffance dansl ’Hiftoire Eccléfia -

ftique . Peu après fon arrivée à Rouen , M . David , fi connu par¬
mi les Savans par fon érudition , & par la guerre qu ’il a faite à
Mefileurs de Marca , Julie ] & de Launoi , l ’attaqua fur l ’une des
deux Differtations Latines qu ’il avoit publiées l ’an 1670 . M . de

Larroque avoit renverfé le fentiment du Père Pétnu , fur le tems
de la naiffance & de la condamnation de l ’Héréfie de Photin .

Ses preuves avoient paru folides à bien des gens . Mais M . Da¬
vid , qui d ’ailleurs étoit fort perfuadé que l ’Epoque du PérePé -

tau étoit fauffe , ne trouva pas que M . de Larroque l ’eût bien ruï -
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nde . C ’eft pour cela qu ' il écrivit contre lui ; & c ’efl ce qui don -
ni lieu à ia . Réponfe que lui fit JVi . de Larroque , & qu il dédia
à M . Conrartleur ami commun . Depuis ce tems , il publia di¬

vers Ouvrages fur des matières différentes . 11 en lit un fous le
nom de Conjïderations J 'ur la Nature de l 'Eglfe ; un autre beau¬

coup plus gros où il montre la conformité de la Dilcipline des
Proteftans de France avec celle de la Primitive Eglile ; un autre

eu Latin pour défendre le fentiment de M . Daiüé fur les Lettres
de S . Ignace , & fur les Conftitutions Apoftohques , contre Mef -
Fcurs Fearfon & Beveregius deux Docteurs Anglois fort célébrés .
Ils ont écrit une fécondé fois pour défendre leur opinion , & ii

avoit deifein de leur répliquer , comme on l ’a vu par l ' Ouvrage
maniifcrit , qu ’on a trouvé fort avancé , parmi fes papiers ; mais

à la prière de quelquesperfonnes , qui penchoient un peu trop
du côté des Epifcopaux , il n ’acheva pas cette Répliqué . Le der¬
nier Ouvrage qu ' il publia fut une Réponfe au Traité de _M . lie -

nia -ne Bojfiet , Evêque de Meaux , de la Communion fous les
deux Efpéces . Quoiqu ’il n ’y eût pas mis fon nom , on ne laiffa

pas de connoître , qu ' elle venoit de lui . On le reconnut à la ma¬
nière dont elle eft écrite , honnête , déchargée de digreffions , &

d ’ornemens fuperflus , & pleine de Remarques puifées dans la

plus profonde Antiquité .
Mais quelque grande idée que tous les Ouvrages imprimez de

feu M . de Larroque nous donnent de l ’étendue & de l ’exactitude

defOh favoir , on la peut appeller médiocre en comparaifon de

ce que l’ on auroit vu , fi Dieu lui eût fait la grâce d ’achever ce

qu ’ il avoit commencé . Comme il y avoit peu de Savans auffi ca¬

pables que lui de compofer une bonne lliftoire Eccléfiaftique ,
tous fes amis l ’avoicnt exhorté à l ’entreprendre , & il y travailloit

efFeftivemcnt avec la dernière application . 11 fe propofoit d ' en

publier un volume tous les ans , & d ’y joindre plufieurs Differta -
tious qui auroient également fait paroître fa bonne foi & fa
fcience . Il n ’avoit conduit fon Ouvrage quejufqu ’à la moitié

du quatrième fiécle . On a trouvé auffi parmi fes papiers un Trai¬
té fort exact de la Régale , où il prouve que les Rois de France

depuis Clovis ont eu ce droit fur toutes les Eglifes Cathédrales
de leur Royaume . M . de Larroque fon fils a publié depuis la
mort de fon père , Mattbæi Larroquani , Adverfariorum Sacrorum
libri très , Opus pojlbumum , avec la Vie de fon père ; la dernière
édition de TTIiltoire de TEuchariftie ; & le Traité de la Régale ,
à Rotterdam , 168 5 , in douze . Il y ajoûta une Differtation de fa
façon fur la Légion fulminante . Matthieu de Larroque mourut à
Rouen le 31 janvier 1684 , âgé de 65 ans . Il n ’étoit pas moins
diltingué par fa piété que par fon favoir . C ’étoit un grand & ri¬
gide obfervateur de la difeipline : il ne fe contentoit pas de
déclamer en Chaife contre le vice en général , mais il le perfé -
cutoit en tous lieux au hazard de fe faire des ennemis par la fé -
vérité de fa Morale . Il étoit réglé dans fa conduite , ferme dans

les différens accidens de la vie , & exact jufqu ’au fcrupule lors¬

qu ’il s ’agilfoit de remplir les fondions de fa charge . L ’Auteur
de la Bibliothèque du Richelet de 1728 , nous apprend au fujet
de Daniel de Larroque , fils de Matthieu de Larroque , qu ’il a chan¬

gé de Religion pour entrer dans l ’Eglife Romaine . On lui at¬
tribue la Satyre intitulée , Les véritables motifs de la Converfion

de M . de Renée , & la Vie de François - Eudes de Mézeray , Ili -

Itoriographe de France , qui parut à Amfterdam en 1726 , & que
Ton a mife en 1728 , au devant de la fuite de l ’Iiiftoire de Fran¬

ce abbrégée par Mézeray , qui eft de M . de Limiers , in quarto .
M . l ’Abbé d ’Olivet dans fa Continuation de VHifloire de l ' Académie

FrançoiJ 'e , prétend qu ’il y a bien des fautes dans cette Vie de
Mézeray . * Nouvelles de la République des lettres , mars 1684 . P•
50 . Bayle , Dicl . Crit . Bibliothèque du Richelet de 1728 . Mémoires

particuliers . Le Père Niceron , Mémoires pour fervir à l ’HiJloire des
Hommes llluftres , tome 21 . p . 223 . fuiv .

L A R R O S , L A R R O T ou L A R R O Z . Voyez AR -
RO Z .

LARS TOLUMNIUS , Roi des Veïentins , attira les
Fidénates à fon parti , contre les Romains Tan 316 de Rome ,

& 438 avant Jésus Christ . Il fut tué Tan 317 de Rome , par
Cornélius Colïïus , dans la bataille que le Diétateur Mamercus

Emilius gagna contre ces peuples . * Tite -Live , l . 4 .
LARS A . Voyez L A RTS SE .
L A R T A , ville . Voyez A R T A .

1 , A R T 1 U S F L A V U S ( Titus ) ConfuI Romain pour la
fécondé fois , avec Clélius , appaifa fagement une fédition excitée

par les pauvres ù Rome , Tan 256 de la fondation de cette ville , &
498 ans , avant J . C . Denys d ’Halicarnalfe dit qu ’il fut choifi par
fon Collègue pour être Diétateur ; qu ’il fut le premier qui ait ja¬

mais porté ce titre ; & qu ’il s ’afiocia pour Général de la Cavale¬
rie , Spurius Caffius . * Tite - Live , Hijl . I . 2 .

* I , A R T IU S ( Jean - Batifte ) naquit à Noto . Il étoit fa -

vant en Philofophie , en Médecine & en Jurifprudence . 11 flo -
riffoit vers Tan 1590 . On a de lui , De PerfeStionibus humaine
Mentis . * Gr . Dict . Univ . IIoll . Biblioth . Sicula .

LARVES , en Latin Larvœ , âmes des méchans , qui er¬
rent ça & là après leur mort , Loups - garous , fpeétres , qui épou¬
vantent les bons & font du mal aux méchans . Ce mot Larva

au fingulier fe prend pour un mafque , qui épouvante les enfans ,
comme les Larves ou les mauvais Génies . * Antiq . Rom .

L A R Y M N E , Tune des trois villes ruinées par Sylla , &
dont Plutarque parle dans la Vie de ce Romain , étoit de la Béo -

tie , à l ’embouchure du fleuve Céphife , fur la côte de l ’Euripe .
* Lublin , Tables Géographiques fur les Vies de Plutarque .

* LARZICOURT , bourg de Champagne fur la rive
droite de la Marne , vis à vis de l ’endroit ou la Blaife tombe

dans la Marne . Il eft au fud - eft de Vitry - le - François , dont il
eft éloigné d ’environ trois lieues .
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T A S A R A . Voyez L A S S A II A .
LASCAR ou L E S C A R , ville de France en Béarn ,

avec titre d ’Evêché , autrefois fuffragant d ’Eaufe , & aujourd ’hui

d ’Auch , a été nommée par les Latins , Bearnenjium Civitas , puis
Lafcura . Elle eft nommée Benebarnum , dans l ’Itinéraire d ’An -
tonin , & Benarnenjium urbs , dans la Notice de l ’Empire d ’Ho -

norius . Grégoire de Tours l ' appelle auffi Benarnus ; mais ce
nom fut donné à l ’ancienne ville , qui fut détruite par les Nor -

mans environ Tan 845 - Elle fut rebâtie par les foins des Ducs
de Gafcogne vers Tan 980 , fur une petite colline arrofée d ’un
grand nombre de ruiiTeaux . Cette ville eft fituée fur une colli¬

ne à une lieue au defious de Pau , à cinq d ’Oléron & d ’ Ortez ,
& à dix - fept de Bayonne . Dans le XVI fiécle , elle fut expo fée
à d ’étranges ravages , caufez par les guerres de Religion . L ’ an
1569 , le Comte de Montgommery en fit enlever les vafes facrez ,

& entre autres , la chiffe de S . Galaftoire , Evêque de Lalcar ,
dont il fit brûleries Reliques : ainfi ce Saint , qui avoit été mar -

tyrifé par les Ariens , fouffritun fécond martyre en fesoffemens ,

par ceux du parti des Huguenots . Il avoit luccédé à laint Ju¬
lien , & il a eu d ’illuftres fucceffeurs ; entre lelquels on peut nom¬
mer avec éloge , Sanche , GuideLoth , Jacques de Foix , Jean -
Pierre d ’Abadie , Jean de Salette , & c . La cathédrale de Notre -
Dame renfermoit les Maufolées des Rois de Navarre , qui furent

ruinez dans les guerres civiles . L ’Evêque eft Préfident des E -
tats de Béarn , & premier Confeiiler au Parlement de Pau . Le

Chapitre de la cathédrale eft compofé de feize Chanoines , & de
huit Prébendiers . M . de Marca tire le nom moderne de cette

ville , du détour de divers ruiffeaux qui Tarrofent , & que ceux

du pais nomment Lafcourre . * Oihénart , in Notit . utriufque

Vafcon . De Marca , Hijloire de Bearn . Sainte - Marthe , Gall . Cbrijl .
tome 2 . (Je .

LASCARIS , Seigneurie aux confins de la France & de

l ’Italie , proche de Nice . ,
LASCARIS , Maifon Gréque , a été célébré en Orient -

The ' odore de Lafcaris , Empereur à Nicée , mourut Tan 1222 .

Tiie ' odore de Lafcaris , dit le Jeune , Empereur , mourut l ’an
1258 ou 1259 . 11 avoit èpouLé Hélène , fille d ' Ajdn , Roi deBul -
garie , dont il eut Jean Lafcaris , furnomnjé Ducas , EmpereuP
de Conftantinople , que Michel Paléologue dépouilla de l ’Em¬
pire ; & cinq filles , entre lefquelles Eudoxie Lafcaris , époufa :
Guillaume - Pierre Balbo , Comte de Vintimille , dont la poftérité
eft rapportée à l ’article de VI N T I M I L L E . II y a encore
dans le Comté de Nice , des Seigneurs du nom de Lascar -is , if -

fusde Vintimille , qui ont fait diverfes branches . Celle de Cas -
tellar , produifit Jean - Paul de Lafcaris , Grand - Maître de Mal¬
te , qui fut élu après la mort d ’Antoine de Paule , le douzième
juin 1636 , & qui mourut le 14 août 1657 . On autre de cette
Maifon rendit de bons fervices aux Chrétiens , lorsque l ’Ifle de

Malte fut affiégée par les Turcs Tan 1565 : c ’étoit Philippe de
Lafcaris . Les Infidèles Tavoient enlevé fort jeune à la prife de
Patras , & lui avoient donné de grands biens ; mais il conferva

toujours une affeiftion fincére pour les Chrétiens : de forte qu ’é¬
tant au fiége de Malte , il paffa à la nage de leur côté , & méprifa

généreufement tous les avantages dont il jouÏÏToit .parmiles Turcs ,

pour pouvoir faire profeffion de la Foi de Jésus - Christ . Il don¬
na de bons avis au Grand - Maître de la Valette , fur les defieins

des ennemis , & fit prendre des mefures , qui eurent une fuite
très - heureufe . * Jean - André Alberti , Elog . LaJcar . Du Gange ,

Hijloire de Conftantinople . Guichenon , Hijl . de Savoy e . De Thou ,

Hijl . l . 38 . Jules duPuy , Hijl . Génial . LaJcar . Guefnay , in Annal .
Maffil . Jofrcdi , Hijl . Nifcien . (Je .

LASCARIS ( Louis de ) Comte de Vintimille , de Tende ,
& de la Brigue , étant jeune , s ’étoit fait Religieux , & avoit en -

fuite pris TOrdre de Prêtrife . Dans la fuite , entraîné par la
paffion qu ’il conçut pour une femme , il Tépoufa vers Tan 1360 ,
& en eut des enfans . Jeanne Reine de Naples , donna le com¬
mandement de fon armée , dans le Comté de Provence , à Lafca¬

ris , qui chaffa de ce Comté les Anglois . Après plufieurs belles
aftions , le Pape Urbain V , qui tenoit le fiége à Avignon , lui
commanda de quitter la femme qu ’il avoit époufée , & de rentrer
dans le monaftére où il avoit fait profeffion . Mais la Reine Jean¬

ne , qui avoit encore befoin de Lafcaris , fit en forte que ce
commandement du Pape ne fut point exécuté , ce fouverainPon¬

tife lui ayant permis à la recommandation de cette Princeffe , de
relier encore vint - cinq ans dans le monde , ce que le Pape Gré¬

goire XI fon fucceffeur confirma ; mais Lafcaris Religieux , Prê¬
tre , & marié , mourut dans ce dernier état Tan 1376 , avant le

terme expiré . Il étoit habile Poëte , & laiffa quelques Traitez

en rimes Provençales . * Noftradamus , Hijl . de Provence , l . 4 -
Du Verdier & La Croix - du - Maine , Biblioth . FrançoiJ 'e .

LASCARIS ( André - Jean de ) Grec , forti d ’ une illuftre fa¬

mille , qui avoit tenu l ’Empire de Conftantinople , paffa en Ita¬

lie , après la prife de cette ville Tan 1453 , lorsque la Grèce fuc
devenue la proye des Ottomans . La Maifon de Laurent de Mé -
dicis , qui étoit l ’afyle des Gens de Lettres , fut celui de Lafca¬
ris . Ce Seigneur , qui étoit occupé à former l ’admirable biblio¬

thèque , que les Doétes ont tant louée , envoya deux fois Jean
à Conftantinople , pour chercher des Manufcrits Grecs . A fon
retour , le Roi Louïs XII l ’attira dans l ’ Univçrfité de Paris ; &

pour lui témoigner Teftime qu ’il faifoit de fon mérite , il l ’envoya
Ambaffadeur à Venife Tan 1503 & 1305 . Quelque tems après , le

Cardinal Jean de Médicis fut élevé Tan 1513 , au Pontificat ,
fous le nom de Léon X . Lafcaris , qui étoit fon ancien ami , alla
le trouver à Rome , où il eut la dire & ion d ’ un Collège de Grecs .

Il revint en France fous le Roi François I , & étant repaffé en
Italie , il mourut en 1535 à Rome , de la goutte , âgé d ’environ

I 90L
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£>3 ans , au commencement du Pontificat de Paul III . Ce lavant

homme , quoique Grec , avoit une parfaite connoiffance de la

Langue Latine . Il compofa quelques Poëfies . Nous avons de
lui quelques Epigrammes , en l ’ une & en l ’autre Langue , impri¬
mées à Pâle , dans iefquelles il paroît vif & harmonieux . On dit
pourtant qu ’il étoit pareffeux , & que la plus grande obligation
que nous lui ayons , c ’elt d ’avoir corrigé les manufcritsGrecs

qu ’il put trouver . Une grande partie fut apportée en France par
Catherine de Médicis , pour être mife dans la bibliothèque de

François I , qui avoit été dreffée par les confeils de Lafcaris &
de Budé . * Paul Jove , inElog . Do£t . c . 31 . Lilio Giraldi , Dia -

log . 1 . de Poët . fui œvi , £ ? ex eo Laurent . CralT . de Poè 'tica Grce -
corum . Baillet , Jugemens des Savons J ’ur les Poètes Modernes , to¬
me 2 . partie 3 . p . 140 c# fuiv . n . 696 . édit . d ’Amlterdam 17 2 5 -

LAS CARIS ( Conftantin de ) fe retira de Conflantinople ,

fa patrie l ’an I454 > lorsque cette ville fut prife par Mahomet II ,
& vint en Italie . ■ 11 fut un de ceux qui rétablirent en Occident

la connoiffance des Belles Lettres , qu ’il enfeigna à Milan , où
il avoit été appellé par François Sforce . Enfuite il alla à Rome ,

trouver ié Cardinal Beffarion , qui le reçut favorablement . Il
fe rendit enfuite à Naples , où il enfeigna avec applaudiffement

la Rhétorique & la Langue Gréque . Enfin , il alla à Meffine ,
& y demeura le relie de fesjours . Il y eut beaucoup d ’Ecoliers ,
entre autres , Pierre Bembe , qui fut depuis élevé à la dignité de
Cardinal par Clément VII , Angelo Gabrieli , d ’une famille patri¬
cienne de Venil ' e , Urbain Bolzanius , François Maurolicus qui fe
diftingua dans les Mathématiques & dans toute forte de belle

Littératures François Joannellus , & Bernard Riccius de Meffine ,
Sénateur ; & Auteur d ’un Ouvrage intitulé , De Ürbis Meffanæ
pervetujia Origine , imprimé à Meffine en 1526 . Aide Manuce
daii3 une Epître dédicatoire à la tête de la Grammaire de Lafca¬

ris , dit que fous ce grand Homme , l ’étude de la Langue Gré¬
que ne florifloit pas moins à Meffine qu ’autrefois à Athènes . Il
laiffa au Sénat de Meffine fa bibliothèque , compofée d ’excellens
livres , qu ’il avoit apportez de Conftantinople . Le Sénat l ’avoit
honoré , l ’an 1465 , du droit de Bourgeoilie , & le fie enterrer
aux frais du public . Son tombeau de marbre dans l ’églife des

Carmes , a été ruiné par les injures du tems . Lafcaris a compo -
fé quelques Ouvrages de Grammaire Gréque , qui ont été impri¬

mez par Aide Manuce . * Jérôme Raguîe , in Elogiis Siculorum .
Baillet , au même endroit .

LAS CARI S . Voyez THE ' ODORE LASCA -
H . I S J

LASCE ' NÂ . Voyez LA - SE ' NA .
* LASCHANSKI , famille très - noble & très - ancienne

de Comtes en Bohême , avec le furnom de Bucbowe . George La -
fehanski fut un des Députez qui furent chargez de mener en 965
Dambrowka , fille deBolellas I , Duc de Bohême , en Pologne à
Micillas fon Epoux . Sa poftérité s ’eft auffi établie en Pologne
où elle a formé plufisurs branches . En 1552 , Etienne Lafchanski ,

Général au fervice de l ’Empereur & Commandant de Téinifwar .
fut obligé après une vigoureüfe réfiltance de rendre cette place
aux Turcs par capitulation ; mais fans avoir aucun égard à l ’ac¬
cord qu ’on venoit de faire avec lui , il fut inhumainement maffa -
cré . Ferdinand - Rodolphe Lafchanski , Confeiller de la Chambre du
Roi de Bohême , fut Lieutenant Colonel , & Chambellan de l ’Ar¬
chiduc Albert . Il entendoit le Latin , le Grec , l ’Hébreu , le

Turc , l ’Efpagnol , le François & l ’Italien . Pendant les troubles
de Bohême , il rendit de grands fervices à la Maifon d ’Autriche .
Lorsqu ’il étoit en Turquie il fit avoir au Prince Kéreski , Polonois ,
qui étoit en prifon , une corde de foye & une bouteille d ’eau for¬
te , pour travailler à fe mettre en liberté , & il lui deftinoit fa

foeur pouf femme ; mais avant que de pouvoir exécuter fon pro¬
jet , il fut repris par les Turcs qui l ' étranglèrent . Il a laiffé un fils

nommé Charles -Maximilien qui fut fait Comte . Venceflas - Jofepb
fon fils , étoit en 1705 Chambellan de l ’Empereur . * Gr . üiü .
Univ . HolL Weingart , Miroir des Princes , en Allemand , p . 217
& fuiv . 324 . Balbin , Epifi . Hijl . Rerum Bohemicarum , p . 120 .

LAS CIUS ( Martin ) Polonois , mourut en 1615 . II publia
un livre , qu ’il intitula le Meffie des nouveaux Ariens , félon I ' Alco -
ran Turc . Il prétend prouver dans cet Ouvrage , que les nou¬
veaux Ariens ont la même opinion de Jésus - Christ , que celle
qu ’en a publiée Mahomet dans fon Alcoran . * Konig , Bibliotb .
Vêtus è ? Nova .

I , AS E ' E , qu ’on nomme auffi Tbalajfe , ville & ifte près de

celle de Crète , & d ’un lieu appellé Beaux - Ports , où l ’Apôtre S .
Paul aborda , lorsqu ’ il étoit conduit prifonnier à Rome . * Aües
des Apôtres , ch . 27 . v . 8 .

LA - S E ' NA ou LASCE ' NA ( Pierre ) naquit à Naples

le 25 feptembre 1590 . Jordan Lefcyne , fon père , dont il changea
le nom pour le rendre plus doux aux oreilles des Italiens chez

qui il vivoit , étoit natif de Normandie . Mais ayant longtems
fervi dans les troupes en Italie , & fe voyant accoutumé à l ’air &

aux manières du païs , il s ’établit à Naples , & y épouùjeannet -
te Mufcettola , dont il eut Pierre dont il s ’agit ici , & quelques
autres enfans . Son principal foin fut de le bien élever , dans le
deffein de le mettre dans le Barreau , & il eut le bonheur de trou¬

ver en lui d ’excellentes difpofitions qui fuppléérent au peu de

capacité des Maîtres fous lefquels il le fit étudier . Quoique l ’in¬
clination de Pierre La - Sena le portât à fe fixer aux Belles Lettres ,
cependant pour répondre aux intentions de fon père , il fe don¬
na à l ’étude delajurifprudence , & fe fit recevoir Avocat . Son

habileté lui procura bientôt un grand nombre de Cliens , qu ’il
défendit toujours avec zélé , quoique par un defintéreffement
fans exemple , il ne voulut jamais recevoir d ’eux le moindre ho¬
noraire . Cependant fon bien étoit fort médiocre ; mais comme
il fe contentoit de peu , il fuffifoit à fes befoins . On lui offrit

alors plulieurs fois des partis très - avantageux ; mais il les refufa
toujours , & perlifta conftamment jufqu ’à La fin de fa vie dans la
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réfolution qu ’il avoit prife de ne fe point marier . La mort de
fon père lui laiffant la liberté de fe livrer plus qu ’il n ’avoit fait

jufques - là à fon inclination pour les Belles Lettres , il s ’appliqua
avec beaucoup d ’ardeur à la Langue Gréque , dont il n ’ avoit

aquis dans fes premières études qu ’une connoiffance fort médio¬

cre , & il l ’étudia fous plufieurs Maîtres fameux , & principale¬
ment fous Antoine Arcudius , Archiprêtre de Solito dans la pro¬
vince d ’Otrante , lequel la plupart ont confondu avec Pierre Ar¬
cudius , natif de Corfou , qui a paffé une grande partie de fa vie à
Rome , & qui n ’a jamais demeuré à Naples . Il apprit auffi le Fran¬

çois & l ’Efpagnol , & s ’appliqua quelque tems aux Mathémati¬

ques . Ses fréquentes indifpofitions , caufées par fa trop grande
application aux affaires & à l ’étude qui partageoient tout fon

tems , le firent penfer à quitter la profeffion d ’Avocat , & il y fut
déterminé par les confeils de Jean - Jaques Bouchard Parifien , ha¬
bitué à Rome , qui fit alors un voyage à Naples , où il contracta

une étroite amitié avec lui . Il fe laiffa même perfuader par ce

nouvel ami de quitter Naples , & d ’aller s ’établir à Rome . Il n ’y
fut pas plutôt arrivé qu ’il y aquit la protettion du Cardinal Fran¬

çois Barberin & d ’autres Prélats , & l ’amitié de Luc Holftenius ,
de Léon Allatius & de plufieurs autres Savans . Il profita alors
de l ’état de tranquillité & de repos où il fe trouvoit , pour ache¬
ver quelques Ouvrages qu ’il avoit commencez à Naples ; mais

fa trop grande application , fes veilles trop continuées , & fa trop
grande abltinence , ( car il ne mangeoit jamais qu ’ une fois le jour )
lui cauférent une fièvre qui l ’emporta le troifiéme feptembre 1636 ,
dans fa 46 année . Il fut enterré à S . André délia Valle , où Jean -

Jaques Bouchard avec lequel il avoit contracté une étroite ami¬
tié , lui fit mettre cette Epitaphe ,

Petrus La - Sena Neapolitanus ,

Divini bumanique Juris ,
Et liberalium Difciplinarum

Peritiffimus ,
Bona fide Patronus

Antiqui urbanique maris ,
Vir Bonis omnibus ,

Doiïis maxime cbarus ,
Obiit III . Nouas Septembris , An . C . N

MDCXXXVI ,

Ætatis fuæ XLVI .

Johannes - Jacobus Buccardus ,
Nobilis Parifienjis ,

Studiorum ViSufque
Conforti Amico .

M . P .

Il laiffa en mourant au Cardinal Barberin deux Difcours Latins

qu ’il avoit prononcez en fa préfence dans l ’Académie Gréque des
Moines de S . Bafile , De Lingua Helleniftica , & où examinant
cette difpute qui partageoit alors les Savans , il difeutoit favam -
ment les raifons des deux partis . Ces Difcours n ’ont point été
imprimez . Au rapport de Toppi , La - Sena fut Bibliothécaire de

ce Cardinal ; mais aucun autre ne fait mention de cette qualité .
Il légua auffi au Cardinal François - Marie Brancaccio fon livre qui
a pour tître Ginnqfio Napolitano qui fut donné enfuite au public
par fes foins . Ce livre contient une Defcription des Jeux , des
Speftacles & des Combats qui fe donnoient autrefois au peuple
de Naples . On a de lui encore quelques Ouvrages -, Homeri Ne -
pentbes , feu de abolendo luÜu liber , in quinque partes divifus , Lugdu -
ni , 1624 , in oüavo ; Cleombrotus , five de iis qui in aquis pereunt

Pbilologica Differtatio . Il fit cet Ouvrage à l ’occafion des fept Ga¬
lères Efpagnoles brifées fur les côtes d ’Italie en 1635 , fur lefquel -
les il avoit des parens & des amis . L ’édition de cet Ouvrage ,

commencée lorsqu ’il mourut , fut achevée après fa mort , félon
l ’ordre qu ’il en avoit laiffé dans fon tellament , par lequel il laiffa
à chacun de fes amis un Exemplaire de ce livre . Il publia auffi
en Italien , un Mélange d ’Obfervations fur les Poètes Italiens .

1,1 Lorenzo Craffo , Elog . d ' Huom . Letter . part . 1 . Janus Nicius

Erythræus , Pinac . I . Imag . Illujlr . c . 58 .
LASITIUS ( Jean ) Polonois , a compofé un Traité fur la

Difcipline eccléfiaftique , fur les Mœurs & les Régies des Frères
de Bohême , & fur les Dieux de la Samogitie . Il floriffoit en
1585 . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

L A S I U S ( Wolfgang ) Voyez L A ZI U S .

LASKI ou LASKO ( Jean de ) iffu d ’une famille diffin -
guée de Pologne . Après avoir fait fes études dans fon païs , il fe
mit à voyager . Etant à Zurich , il fit connoiffance avec Zwïngle
qui lui fit goûter la Réformation . Etant de retour dans fa patrie ,
il fut fait Prévôt de Gnefne , & enfuite Evêque de Vefprim en
Hongrie ; mais ces deux dignitez ne l ’empêchèrent pas de faire
une profeffion publique de la Réformation . Ce changement le fit
auffi - tôt condamner comme Hérétique , & il s ’en plaignit au Roi

de Pologne , difant qu ’on l ’avoit condamné fans l ’entendre fuffi -
famment . Il fut cependant obligé de quitter le païs , & en 1542
il fe retira à Emden , où il fut l ’un desPafleurs de l ’Eglife de
cette ville - là . L ’année fuivante , il fut appellé par Anne , Com -

teffe d ’Oldenbourg pour travailler à la Réformation del ’Ooft -

Frife : ce qu ’il fit avec fuccès . Peu de tems après il reçut une
vocation de la part d ’Albert , Duc de Pruffe , mais cela n ’eut pas

de fuite . Après avoir demeuré près de dix ans dansl ’Ooft - Frife ,
& n ’ofant fe tenir en Allemagne à caufe de la guerre de Smalcal -

de , il prit le parti d ’aller en Angleterre où il avoit été appellé

par l ’Archevêque Craniner . Voici ce qu ’en ditM . de Larrey dans
fon Hiltoire d ’Angleterre fur les années 1550 & 1553 . Il vint

dans le tems que la publication de Vlnterim contraignit plufieurs
Réformez à fe retirer dans un lieu où ils pouvoient être tolérez .

Le Roi Edouard VI leur accorda plufieurs privilèges . Trois

cens quatre - vints d ’entre eux furent réputez régnicoles . On lesers-
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Jrigea en un Corps politique , qui fe gouvernoit félon fes loix , &
oui rctenoit fes cérémonies dans la Religion , fans etre allujettis a

la liturgie Anglicane . On leur donna une églife dans Londres
avec les fonds qui en dépendoient . C ’étoit pour faire fubûlter
leurs Miniftres que le Roi nomma , ou dont il agréa la nomina¬
tion & fixa le nombre . 11 y eut quatre Miniftres & un Surinten¬
dant . Le Surintendant étoit Laski , qui dansjes lettres paten¬

tes du Roi , eil appellé homme d ' une natuauco îllultre , dune

probité iinguliére , & d ’une grande Littérature , il étoit frere
de ce Jérôme de Laski , qui fervit fi utilement le Comte de bé -

pus auprès de Soliman , dans la concurrence qu il eut avec Fer¬
dinand pour le Royaume de Hongrie . Laski étoit auiïï neveu
de l ’Archevêque de Gnefne & fi eftinied Lralme , que ce dernier
déclare avoir appris de lui la fobrieté , la tempérance , la pudeur , la
dijention , la moieftie & la cbafteté , quoi qu ' étant déjà vieux & Las¬

ki encore jeune , il eût dû en être le Maitre plutôt que le Dijciple .
Les Hiltoriens de ce tems - là louent beaucoup Laski . 11 fut pour¬

tant allez imprudent pour écrire en Angleterre contre les céré¬
monies de l ’Eglife Anglicane , les vôtemens dés Evêques & des
Prêtres , & la communion à genoux . Cependant ce livre ne lit
aucun bruit , & Laski & fon troupeau vécurent toûjours paifi -
blement fous le régne d ’Edouard . Mais fous le régne de Marie

en 1553 , Laski & la Société des Réformez qu ’il gouvernoit , fu¬
rent congédiez . Jean de Laski s ’embarqua le 17 feptembre avec

175 perfonnes de fon troupeau & fes Collègues ; à la referve de
deux qui demeurèrent cachez en Angleterre aulli bien que le re¬
lie de la Société des Allemands Réformez , à qui on avoit ôté fes

temples & fes privilèges . Les Exilez qui s ’embarquèrent , abor¬
dèrent en Danemarck , au commencement d ’un hiver tres - rigou -

reux . On ne voulut pas leur permettre de débarquer , dès que

l ’on fut qu ’ils fuivoient la Doftrine des Eglifes Réformées de la
Suiffe . On ne leur donna que deux jours pour demeurer à l ’an¬

cre , fans ofer débarquer leurs femmes & leurs enfans . Ceux de
Lubek , de Wifmar , & de Hambourg , les traitèrent avec la mê¬

me dureté . Finalement Laski & fa troupe fe retirèrent à Emden ,

capitale de la Frife orientale , où ils n ’arrivérent qu ’au mois de
mars de l ’année fuivante . Cette ville les reçut favorablement ,

& permit à Laski de s ’établir dans le païs avec fes Réfugiez . En
1555 , il alla à Francfort fur le Mein , & obtint du Sénat la li¬

berté d ’y faire bâtir une églife pour les Réformez étrangers , &
fur tout pour les Gens du Païs - Bas . Ce fut là qu ’il écrivit en
1556 , à Sigifmond , Roi de Pologne une lettre apologétique con¬
tre les faufïès accufations de Joachim Weltphale , de Timann & de
Poméran qui le traittoient de Vagabond . Dans la même année , il
eut , du confenteinent du Duc de Wirtemberg , une Conférence
avec Brentius au fujet de l ’Euchariftie . Ce dernier en publia
une Rélation , dans laquelle l ’autre prétend qu ’ il fe trouve bien
des faufletez . Enfin il revint en Pologne fa patrie après vint ans

d ’abfence . Les Evêques >& les autres Eccléfiaftiques firent tous
leurs efforts pour l ’en chafTer , mais ils ne réüffirentpas , parce

que le Roi Sigifmond l ’efiiinoit , & qu ’ il fe fervoit de lui dans les
affaires les plus importantes . Il mourut le 13 janvier 1560 . On
a de lui , De Cœna Do mini liber ; Epiftola continent fummam Contro -

verfice de Cæna Domini , contra Mennonem Anabaptijlarum Principem ,
( ÿc . * Gr . Did . Univ . Holl . Sanderus , Heréfie 72 . I . 4 . c . 10 .

fi . 2 . Spondanus . Florimond de Raymond , ad ann . C . 1555 ef
1560 . Melchior Adam , in Fît . Tbeolog . exterorum , p . 10 & [ uiv .

Verheide , Effigies Tbeologor . p . 88 . Fréher , in Tbeatro , partie 1 .
J . 182 . •
1 * LASKOUSKI , famille noble de Pologne , ifTue de la

Maifon de Léliva qui floriffoit dès le dixiéme fiécle . Elle a
fourni plufieurs Généraux d ’armée , & un Vaivode de Ploksko .
* Gr . Did . Univ . Holl .

* L A S N E , habile Graveur François , dont il eft fait men¬
tion dans les Mélanges d ' Hifl . fcp de Litérature de VigneulMarville
tome 1 . p . 182 . édit , de Rotterdam , 1700 .

* L A S N I E R ( Guy ) Confeiller au Grand - Confeil , étoit
d ’une famille illurtre . 11 a compofé un Traité des Libertez de
l ’Eglife Gallicane , qui eft encore en manuferit entre les mains
de M . Pocquet de Livoniére , Profeffeur en Droit à Angers . Ce
Magiftrat eft mort à Angers le 23 oétobre 1606 , âgé de 5 6 ans ,

& fut inhumé dans i ’églife de S . Julien fa paroilfe . * Supplément
de Paris 1736 .

L A S O . Cherchez GARCILASSO DE LA VE ' G A .

LASPI , LASPIA , autrefois Priapus , Priapum , ancien¬
ne ville de l ’Afie Mineure , dans la Natolie , fur la Mer de Mar¬

mara , un peu au nord de Lampfaque . * Maty , Did . Géogr .
L A S S A N , petite ville de la Poméranie royale . Elle eft

dans le Comté de Gutzkow fur la rivière de Pêne , à trois lieues

au deffus de Wolgaft , & vis à vis du Lac de Laffan , que le Pêne

forme dans l ’ifle d ’Ufedom . * Maty , Did . Géogr .
LASSARA , LA SARRA ou LA SARRAZ ,

château , petite ville & Baronnie , près de la Vénoge , dans le
Bailliage de Romainmotier au Canton de Berne . Laffara eft à
une petite lieue au delfous de Romainmotier , au milieu d ’une

vafte campagne de champs , de vignes & de prez . Elle eft fituée ,
& comme ferrée dans un rocher efearpé d ’ un côté & très - élevé ,

ce qui fait croire que cette fituation à donné lieu au nom qu ’elle
porte . Elle eft petite , mais les Habitans foutiennent qu ’autre -
fois elle s ’étendoit jufques au delà de la Vénoge qui en eft éloi -
née d ’un bon quart d ’heure . Elle eft la capitale & la réfidence

d ’ une ancienne Baronnie d ’où dépendent plufieurs villages voi -
fins . On trouve dans les carrières voifines de très - bonnes pier¬
res pour bâtir . C ’eft de là que fort la Maifon noble de Lalfara

qui s ’éteignit en 1512 . Il y eut à cette occafion de grandes dîfE -
cultez entre Huguette de Saint - Trivier , veuve du dernier de la

Maifon de Laffara , & Jaques & François de Gingins , Seigneurs
de Caftelar , de forte qu ’ils s ’armèrent les uns contre les autres .

On les accommoda , & par le traité qu ’ils firent , Huguette de -

L A S . 67
meuroit en poffeflion de la Baronnie fa vie durant , & après fa
mort elle devoit appartenir aux .Nobles de Gingins , qui en font
encore aujourd ' hui en polfellion . Les SuifTes s ’emparèrent de ce
château en 1475 , tuèrent 20 hommes , & en pillant ils trouvè¬

rent dans le château un pot d ’airain d ’une fi vatte capacité qu ’on
pouvoir y faire bouillir un bœuf tout entier . En 1536 , la ville

& le château 1e donnèrent à la ville de Berne . Aymon de Lalfa -

ra fut Gouverneur du païs de Vaud en 1332 . François eut le
même polie en 1343 , & Guillaume en 1460 . Daniel Morlot , Bail -

lif d ’ Yverdun , lit faire un beau Canal au delfous de Lalfara ,

avec plufieurs éclufes , pour pouvoir faire venir jufques à Yver -
dun des bâtimens chargez . Près de Lafiara on voit un endroit

nommé Entre - Rocbe , très - remarquable parce qu ’il eft taillé dans
la roche . Voyez Ë N 1 R li - R O C 11 E . * Gruneri iVlanulcr .

Did . Allemand de Bdle . Etat Délices de la Saille , tome 2 . P . 204 .
& Juiv . édit . d ' Amlterdam , 1730 .

* LASSAY , petite ville de France dans le Maine , avec

titre de Marquifat vers les confins de la Normandie , fur un petit
ruilfeau qui peu après combe dans la Mayenne , li y a un châ¬
teau fortifié de fîx ou huit grolfes tours . Elle eft au nord - oueft
du Mans , dont elle eft éloignée d ’environ quatorze lieues .

LASSE ' N1 US ( Jean ) naquit le 26 avril 1636 , à Waldau

en Poméranie . Jean Lalfénius fon père , & Miniltre à Dantzick

étoit fils de Jean Lafînski , Gentilhomme Polonois , & Pafteur
de Friedland en Pologne , A l ’âge de 14 ans il fut envoyé à l ’ E¬
cole de Stolpe , & enfuite à celle de Dantzick & de Stettin . Le

Magiftrat de Dantzick lui fournit les frais , pour pouffer fes étu¬

des dans l ’Univerfité de Roltock . En 1657 . il commença à
voyager en qualité de Gouverneur d ’un jeune Patricien de Dant¬

zick , & après avoir vu la Hollande , la France , l ’Angleterre ,
l ’Ecoffe & l ’Irlande , il revint beureufement à Dantzick . Il fit en -

fuite un autre voyage dans la même qualité en Hollande , en Fran¬

ce , en Angleterre , en Italie , en Efpagne & en Portugal , & lia

connoiflance avec plufieurs grands Flommes . Quoique les con -
noilfances qu ’il aquit dans lès voyages eulfent pu lui être très -

utiles dans 1 Etat Politique , il fe voua néanmoins à la Théologie
& s ’y appliqua à Leiplic , à Wittenberg , à Prague , à léne , à
Bâle , à Zurich , à Strasbourg où il prit le degré de Maitre ès
Arts , & à Tubingue . Enfin il alla à Nuremberg où il écrivit fon

Clafficum Belli Turcici , contre les deux Jéfuites Othon d ’Ausbourg

& Neuhauferde Ratisbone , & contre le D . Jean Gafpard Jæger .
Comme par là il s ’étoit fait plufieurs ennemis , on l ’enleva fe -

crettement dans le tems qu ’il partit de Nuremberg , & on le con -

duifît en Autriche & de là en Hongrie , où on le mit en prifon &
où on le traita fort mal . 11 obtint enfin fa liberté , revint en Alle¬

magne & fit quelque féjour à Magdebourg & à Helmftadt , jufques
à ce qu ’en 1666 il obtint le Rectorat du Collège d ’Itzehoe dans
le Holftein avec la charge de Prédicateur du Lundi . L ’année

fuivante i ! fut créé Licencié en Théologie à Gripswalde . Deux
ans après , le Comte de Rantzau , Lieutenant du Roi de Dane -
marc dans les Principautez de Sleeswik & de Holftein , le choi -

fit pour fon Prédicateur , & lui conféra outre cela la charge de
Prévôt des églifes de fon Coînté & le Paftorat de Brainftadt . En

1676 , il fut appellé à Coppenhague au Paftorat de l ’Eglife Al¬
lemande de S . Pierre , & à cette occafion il prit le degré de Do -
éteur en Théologie à Gripswalde . En 1678 , le Roi de Dane -

marc le nomma Profeffeur en Théologie à Coppenhague . Il pu¬
blia 36 Ouvrages en Allemand , & fe rendit fort célèbre . 11 mou¬

rut à Coppenhague le 29 août 1692 . * Ex ejus Vita . Did . Alle¬
mand .

L A S S I . Voyez L A S S Y .
LASSO . Voyez GARCILASSO DE LA VE ' G A .

* L A S S U S ( Garcias ) Efpagnol , compofoit des Odes qui
égaloient la beauté de celles d ’Horace . Voulant acquérir de la
gloire dans la guerre , il mourut malheureufeinent & d ’une ma¬
nière peu glorieufe . Etant à Aix - la - Chapelle , des Païfans le
tuèrent d ’une pierre qu ’ils jettérent d ’ une petite tour , enpréfence
de l ’Empereur . * Paul Jove , Eloges .

I , A S S U S ( Roland ou Orland ) natif de Mons en Hainaut ,
a été le plus favant Muficien du XVI fiécle . Après avoir de¬
meuré quelque tems avec Ferdinand de Gonzague en Sicile & à

Milan , il fut Maître de Mufique à Naples , puis à Rome pen¬
dant deux ans . Enfuite il voyagea en France & en Angleterre
avec Jules - Céfar Brancaccio , puis il retourna en Flandre , & de¬
meura quelque tems à Anvers ; d ’où ayant été appellé par Al¬

bert , Duc de Bavière , il alla s ’établir à fa Cour . Quelque tems
après il partit avec fa famille pour aller en F’rance , où il étoit
attiré par la libéralité du Roi Charles IX , qui le vouloit faire
Maître de fa Mufique ; mais ayant appris en chemin la mort de
ce Prince , il retourna en Bavière , où il s ’attacha auprès de Guil¬

laume , fils d ’Albert . Enfin après avoir donné au public pen¬

dant vint - cinq ans diverfes pièces de Mufique , tant facrées que

profanes en plufieurs Langues , il mourut à Munick en Bavière
l ’an 1594 , âgé de 70 ans . Du Verdier parle de Laffus en ces
termes : „ C ’étoit , dit - il , le plus excellent Muficien qui ait été

„ avant lui ; & il femble avoir feul dérobé l ’harmonie des cieux

’, pour nous réjouir fur la terre , furpaffant les Anciens , & fe
” montrant en fon état la merveille de notre tems . L ’on difoit

„ de lui ,

Hic ille Orlandus lajjum qui récréât orbem .

Ses Oeuvres font , Tbeatrum Muficum ; Patrocinium Mufarum ;

Motetarum e ? Madrigalium libri ; Liber Mijjarum , & plufieurs au¬
tres . Voici comme on a fait fon Epitaphe ,

I 2

Etant enfant , j ’ai chanté le deffus ,
Adolefcent , j ’ai fait la contre - taille ,

Homme parfait j ’ai réfonné la taille
Mais
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Mais maintenant je fuis mis au bajfius :

Prie , pajfant , que l ' efprit foit - làfus .

* De Thou , Hift . Du Verdier , Bibliotb . Antoine Teiffier , Elo¬
ges des Hommes favans , tome 4 - P ■ 2 ° 3 * édit , de Hollande 1715 - _

* LAS S Y , bourg de France , dans la Bretagne , dansl ’Eve -
ché de Saint - Malo . 11 eft à peu près au fud - ouelt de Rennes ,

dont il eft éloigné d ’environ cinq lieues . * Jaillot & de Witt ,
Cartes de Bretagne .

L A S T H IL’ NE ’ S , Gouverneur d ’OJynthe dans la Thrace ,

s ' étant laiffé corrompre par argent , pour livrer cette ville à Phi¬

lippe , Roi de Macédoine , la troifiéme année de la CVII Olympia¬
de , & 349 avant J . C . eut le chagrin de s ’entendre furnommer le

Traître par les Courtifans . Il s ’en plaignit à ce Prince , qui fe

contenta de lui répondre , que les Macédoniens , gens naturel¬
lement fort (Impies , appelaient les chofes par leur nom * Plu¬
tarque , Apophtheg . Cœl . Rhodiginus , Antiq . Leü . I . 8 .

L A S TII E ' N E ' S , Prince de Crète , envoya de nombreu -
fes troupes à Démétrius Nieanor contre Alexandre Vélès ou Balès .

Il étoit Gouverneur de Syrie & des confins de la Judée . * I . Ma -

cbab . cb . n . v . 31 . Joféphe , Antiq . Judciiq . I . 13 - cb . 8 . _ _
LAS T II Ë ' N I E de Mantinée , femme favante , qui . aimoit

la Philolophie , fut Difciple de Platon aulîi bien qu ’Axiothee .
On dit que l ’une & l ’autre furent auffi Ecolières de Speufippe ,

Athénien . Diogène Laërce parle de toutes les deux , in Plata¬
ne , l . 3 . in Speuf .ppo , l . 4 .

L A S TI C ( Jean de ) trente - cinquième Grand - Maître de l ’Or¬
dre de S . Jean de Jérufalem , qui réfidoit alors à Rhodes , fuccéda à
Antoine Fluvian le fixiéme novembre 1437 . Il étoit François , né en

Dauphiné , & Grand Prieur d ’Auvergne , lorsqu ’ il fut éluàRho -
des quoiqu ’abfent . On donne le nom de Grand - Maitre à tous
fes prédéceffeurs ; mais il eft confiant que ce fut lui qui porta le

premier ce titre dans l ’Ordre . Quelques - uns néanmoins l ’attri¬
buent à Foulques de Villaret , qui fit la conquête de Rhodes .
Laftic prévoyant l ’arrivée du Soudan d ’Egypte , qui fe préparoit
au fiége de Rhodes , fit une Ligue avec l ’Empereur de Conllan -
tinople contre les Infidèles , & fortifia toutes les places pour s ’y
mettre en fûreté à la venue des ennemis . Au commencement du

mois d ’août 1444 , le Soudan parut à la vue de Rhodes , avec une

flote compofée de dix - huit mille combattans ; mais après plulieurs
aiPauts foutenus valeureufementpar le Grand - Maître & fes Che¬
valiers , les Barbares furent contraints de lever le fiége , qui a -

voit duré quarante jours . L ’an 1446 , l ’Ordre tint un Chapitre

général à Rome , où il y eut une grande conteftation formée par
les Chevaliers des Langues d ’Italie , d ’Efpagne , d ’Allemagne &
d ’Angleterre , qui foutenoient que les Dignitez & grands Prieu -
rez dévoient être communs à toutes les Langues ; & qu ’il n ’étoit

pas raifonnable que les trois Langues Françoifes , de Provence ,
> de France & d ’Auvergne , en euffent feules la meilleure partie .

Mais les François alléguèrent leur ancienne poffelïïon , & le droit
qu ’ils y avoient , en confidéràtion des fervices qu ’ils avoient
rendus à la Religion ; étant certain que dans l ’Hifloire de la Ter¬
re - Sainte , il eft principalement fait mention des François , outre

que les François avoient plus laiffé de biens , & fait plus de fon¬
dations au profit de l ’Ordre que les autres nations . Dans le Cha¬

pitre tenu à Rhodes l ’an 1449 , on ordonna que la dignité de
Grand Thréforier demeureroit à la Langue de France ; maison
créa la charge de Confervateur général , pour adminiftrer les de¬
niers du Thréfor . Au même tems le Grand - Maître de Laftic fit

la paix avec Amurat II , Empereur des Turcs , & la renouvella
l ’an 1450 , avec Mahomet II , lequel jura d ’obferver auffi la paix

avec l ’Empereur de Conftanrinopie ; mais il ne laiffa pas d ’affiéger
cette ville capitale de l ’Empire l ’an 1453 , & s ’en rendit le maître .

Sept mois après la prife de Conftantinople , Mahomet envoya un
Ambaffadeur à Rhodes , pour demander à la Religion deux mille

ducats de tribut par an , à faute de quoi il lui délaroit la guer¬
re . I . e Grand - Maître fit réponfe qu ’il ne fouffriroit jamais que
fon Ordre fût tributaire du Turc , & dépendît d ’autre que du
faint Siège Apoftolique . Il fit enfuite toutes fes diligences pour
mettre Rhodes en état de défenfe ; mais dans cet intervalle il fut

attaqué d ’une maladie qui finit fes jours au mois de mai 1454 .

Jacques de Milly lui fuccéda . * Bofio & Baudouin , Hijloire de

l ’Ordre de S . Jean de Jérufalem . Nabérat , Privilèges de l ’Ordre .
* L A S TI C , bourg de France dans l ’Auvergne , au nord - eft

de la ville de Saint - Flour , vers la fource de l ’AIagnon . Il eft
éloigné de Saint - Flour de trois à quatre lieues .

L A S T R E . Voyez A G U S T A .
L A S U S , Poëte Grec , fils de Chabrinus , né dans une ville

du Péloponnéfe nommée Hernftone , fut le premier d ’entre les

Grecs , qui écrivit de la Muftque . , Il excella en un certain gen¬
re de vers qu ’on nommoit Dithyrambiques , parce que cette forte

de Poëfie étoit particuliérement dédiée à Bacchus , qui fut fur -

nommé Dithyrambe . Ce Poëte vivoit du tems de Darius fils d ’Hy -
ftafpe , c ’eft à dire , vers la LXX Olympiade , & l ’an 500 avant
Jesus - Christ , & fa réputation fut fi bien établie , qu ’on le mit
au nombre des fept Sages de Grèce , en la place de Périandre . Il
faut prendre garde de ne pas tomber dans la faute du favant An¬

dré Schottus , qui a fait trois Poëtes de Lafus Chabrinus Hermia -
neus , pour dire , Lafus fils de Chabrin d ' Hermione . * Suidas .
Théon de Smyrne , Math . I . 2 . c . ia . Diogène Laërce , l . 1 . Athé¬

née . Hérodote . Plutarque , & c . Voflius , de Poët . Grcec . c . 4 . de

Scient . Math . c . 20 . J . 6 . c . 59 . J . 1 .

L A T .

I AT , nom d ’une idole des anciens Arabes du Paganifme ,
-■ dont le nom eft corrompu félon les Mahométans de celui

d ’Allah , lequel fignitïe feulement le véritable Dieu , qui doit être

adoré . C ’eft auffi le nom d ’une idole des Indiens , qui étoit a -

L A T .
dorée dans la ville de Soumenat . Sa ftatue étoit d ’une feulç

pierre , haute de cinquante braffes , pofée au milieu d ' un temple
foutenu de 56 colomnes d ’or mallïf . Mahmoud fils de Sébeclég -
hin , qui conquit cette partie des Indes où étoit lituée la ville de
Soumenat , brifa de fes propres mains cette idole , & établit au¬

tant qu ’il put le Mahométifme dans les Indes . * D ’Herbelot ,
BibliotO . Orient .

* L A T A N , petite rivière de France dans l ’Anjou , prend
fa fource vers les confins de la Touraine , coule d ’abord de i ’ett

à l ’oueft , puis du nord - eft au fud - ouelt jufques à un peu au def -
fous de Longué , & le continuant de l ’elt à i ’ouelt , va fe déchar¬
ger dans la Loire au Pont - de - Cé .

* LATARACÜ ou LATTARICO , ancien bourg
du Royaume de Naples , il eft dans la Calabre Citérieure entre
S . Marco & Cofence à deux lieues de la première de ces deux

villes & à trois de l ’autre . * Maty , Ditt . Géogr .
LATE ’ RAN , étoit chez les anciens Gentils , le Dieu du

foyer . Son nom vient de later , qui lignifie brique , dont le foyer

eft compofé ; & de là vient peut - etre que le foyer eft appellé en
François YAtre . * Arnobe .

L A T E R A N , églife de Rome . Voyez L A T R A N .
L A T E ' R A N U S ( Piautius ) fut déiigné Conful l ’an de Jé¬

sus Christ 65 , & avant que de prendre poffelîion de fon con -

fulat , fut tué par ordre de Néron , pour être entré dans la con¬

juration de Pifon contre ce Prince . Epaphrodite , Affranchi de
Néron , tâcha vainement de tirer de Latéranus quelques circon -
conltances fur la conjuration . Ce Sénateur ne révéla rien , & fe

contenta de dire à cetEfclave , Si j ’ai quelque cbofeà dire , je le di¬
rai à votre Maître . On le conduiiit au fupplice , fans lui avoir
donné le tems d ’embraffer fes enfans ; & ce fut en ces derniers

momens que fa confiance parut dans toute fon étendue . Quoi¬

que le Tribun , qui alloit lui trancher la tête , fjit lui même de
la confpiration , il ne daigna lui faire aucun reproche ; & le pre¬
mier Goup qu ’il en reçut n ’ayant fait que le bleffer , il fecoua
feulement la tête , & la tendit enfuite avec autant de fermeté

qu ’auparavant . C ’eft de Piautius Latéranus , que le célébré Pa¬
lais de Latran a tiré fon nom : car c ’étoit autrefois la maifon

qu ’habitoient ceux de cette famille . Les Auteurs contemporains
la mettoient au nombre des plus magnifiques de Rome . * Tacite ,
Annal . I . 15 . cb . 6 o . Arrien , in Epitt . l . 1 . c . 1 . S . Jérôme , EpiJL 30 .

* L A T E R E , village fitué près de la côte occidentale de

Corfe , vers la ville d ’Acfiazzo . C ’étoit anciennement une petite
ville nommée Arenojum Litus . * Maty , Dict . Geogr .

L A T E S ( Bonet de ) Voyez B O N E T de La T E S .
LATHBER ( Jean ) Cordelier , Anglois , florilfoit en 1405 .

Il a fait des Commentaires lur les Pfeaumes , fur Jérémie & fur
les Aétes des Apôtres . Wadingue le loue beaucoup pour fon la¬
voir dans la Philofophie & dans la Théologie . * Eomg , Bibiiotb .
Vêtus & Nova .

L AT II U RE . Cherchez PTOLE ' ME ' E VIII , die
L A T H U R U S .

LATICHES , ville de Sjuie , eft fituée dans un païs plat
& très - fertile fur le bord de la mer . Cette ville fut bâtie par Sé -
leucus Nieanor , lequel la nomma Laodicée à l ’honneur de la

mère , dont elle retient encore le nom avec très -peu de change¬
ment . C ’étoit autrefois un lieu magnifique , mais elle fut rédui¬

te à un état déplorable par la révolution générale qui arriva en
ce païs - là , & elle eft demeurée longtems dans cet anéantiffe -

ment . Mais elle a été rétablie depuis , & eft devenue la plus fio -
riffante de cette côte . Elle doit fon rétabliffement & fon négo¬
ce à Coplan Aga , homme riche & de grande autorité en ces

quartiers - là , lequel aimoit fort le négoce . * Maundrell , Voya¬
ges , & c . p . 28 .

L A T I C L A V E , en Latin , Latusclavus , Laticlavium ,
& Tunica clavata , vefte fur laquelle on attachoit des boutons à
tête de doux larges , étoit un habillement de diftinétion & de

dignité parmi les Romains . Les Sénateurs avoient droit de le
porter , & on les appelloit d ’un feui nom Laticlavii , comme le

dit Suétone , binos Laticlavios fingulis alis , il donna à deux Séna¬
teurs le commandement des deux ailes de l ’armée . Les Confuls ,

les Préteurs & ceux qui triomphoient avoient droit de porter
cette tunique ; elle fe donnoit fous les Empereurs aux Gou¬
verneurs de provinces & à ceux qui avoient bien fervi l ’E¬

tat , comme une marque d ’honneur . Ifidore nous apprend dans
fon livre onzième , que quoique quelcun fût de race de Sé¬

nateur , il n ’étoit pourtant que Chevalier , jufqu ’à un cer¬
tain âge ; après quoi il reçevoit la dignité de Sénateur . - Selon

l ’ ancienne coutume les fils des Sénateurs jufqu ’à l ’âge de vint -
cinq ans n ’étoient que Chevaliers , & c ’étoit alors feulement

qu ’ils avoient le droit du Laticlave . Céfar fut le premier qui
ayant conçu de grandes efpérances d ’Oétavius fon neveu , de
voulant le mettre au plutôt dans les affaires , lui donna le droit de

Laticlave avant le tems marqué par les loix . Augufte enfuite , afin

que les enfans des Sénateurs s ’accoutumaffent de meilleure heu¬
re au gouvernement de la République , leur permit tout d ’un
tems de prendre la robe virile , la marque des Sénateurs , & d ’en¬

trer dans la chambre du Confeil . Au relie on ne pouvoit jouir
de ce privilège fans la permiffion du Prince . Les pères étoient
obligez de le demander pour ceux de leurs enfans qu ’ils deili -
noient aux affaires . Il arrivoit même fouvent que de deux frè¬

res , l ’un jouïffoit de ce privilège , pendant que l ’autre en étoit

privé , parce que le père le vouloit ainfi , ou que celui qui en étoit
privé n ’étoit pas jugé propre pour entrer dans les affaires du
gouvernement . Enfin il arriva que ceux qui n ’étoient que Che¬
valiers , furent auffi honorez du Laticlave , d ’où vint la dittin -

étion de Sénateurs , en jeunes , & en ceux qui - avoient paffé par
les charges de la République . Voyez C O T T E d ’A R M E S ,

* Danet , Antiq . Rom . Hofman , Lexic . Univ . Suétone , inAug . c . 38 .
LATICZO VV , Laticzovia , petite ville de la Rullie Rou¬

ge
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ée en Pologne . Elle eft dans la Haute Podolie fur le Bog , à j

vint - cinq lieues au dellus de la ville de Braclavv . Elle eft le liè¬
ge d ’une Châtellenie . * Maty , Di£t , Géogr .

LATIMER ( Hugues ) né dans le Comté de Leicefter vers

l ’an 1 + 75 , après avoir été pendant quelque tems Doéteur & Pro -
feftèur en Théologie dans l ’Académie de Cambridge , oùilavoit

enfeigné les fentimens des Réformez , fut fait Evêque de Win -
chefter fous Edouard Vi . Mais fous le régne de Marie il fut

mis en prifon , & condamné à être brûlé pour crime d ’héréfie ,
avec Nicolas Ridley . Cette fentence fut exécutée le 16 oétobre

1555 , Latimer étant alors âgé de 80 ans . Il a lailfé un volume
de Sermons en Anglois , prononcez devant Edouard VI , & de¬
vant la Ducheffe de Suffolk . * Hêroolog . Anglican . Latimer fut un

de ceux qui contribuèrent à la Réformation en Angleterre fous
Henri VIII , comme cela paroit par les plaintes que la Chambre

Balle fit porter à la Chambre Haute par fes Députez . Ces plain -
tes regardoient Crammer , Ci oui eueli , Sbaxton , Latimer de quel¬
ques autres , qui étoient regardez comme les Chefs & les fau¬
teurs de la Réfonnation . Latimer étoit Evêque de Worcefter ,

lorsque le Roi fit drelfer les fix fameux articles pour montrer

qu ’il n ’abandonnoit point la Religion Romaine . Il étoit donc
porté par cette loi que la peine du feu ou du gibet regarderoit
1 . tous ceux qui débouché ou par écrit , nieraient la Tranfub -

Rantiation ; 2 . Qui foutiendroient la néceffité de la Communion
fous les deuxefpéces ; 3 . Qu ’il étoit permis aux Prêtres de fe
marier ; 4 . Qu ’on peut violer le vœu de chafteté ; 5 . Que les
MetTes privées font inutiles ; 6 . Que la Confeffion auriculaire
n ’eitpas nécefiaire pour le falut . Latimer ne voulant pas don¬
ner fon approbation à ces fix articles , crut qu ’il lui convenoit
de rélîgner fon Evêché . Dès qu ’il eut mis fon aéte de réfigna -
tion entre les mains du Roi , on l ’accufa d ’avoir des fentimens

oppofez aux fix articles , & fut envoyé à la Tour . Il y demeura
jufques à la mort du Roi . Les Communes ayant préfenté en
1549 , une adrelTe au Prote & eur pour rétablir Latimer dans fon E -

vêché , le Prélat aima mieux prendre les foins pénibles d ’aller prê¬
cher de lieu en lieu , que defe charger de nouveau de l ’Epifcopat .
Le bruit ayant couru en 1550 , que le Roi Edouard VI devoit
époufer la Princeffe Elizabeth , fille de France , Latimer prêcha
fortement & efficacéinent devant le Roi pour l ’en détourner . En

1553 , Latimer & Crammer furent envoyez en prifon parles or¬
dres de Marie . Il fut un des trois Théologiens que le Confeil
nomma pour affifter de la part des Réformez à la Conférence qui
devoit fe faire à Oxford . On s ’alfembla le 14 mai 1554 , & le
Préfident Welton fit une équivoque finguliére qui le décon¬
certa quelque tems , & qui fit rire l ’aflfemblée . Fous êtes , dit - il ,
aujourd ’hui q [) ’emblez , en s ’adreifant au Clergé Romain , pour con¬

fondre la dètejlable bérèfie de la préfence corporelle de jf . C . dans le Sa¬
crement . Latimer & Ridley qui perfévérérent conftatnmenr dans
les fentimens des Réformez furent condamnez au feu & exécu¬

tez en 1555 . Latimer dit un moment avant fon fupplice à Rid -
ley , que dans le tems que les flammes confumeroient leurs corps , il s ' al¬
lumait dans le Royaume une lumière plus agréable , qui éclaireroit les

efprits , £5? que toute la puijjdnce des hommes ne pourrait éteindre . M .
de Rapin - Xhoyras , dit que Latimer , fous le régne de Henri
VIII , étoit fort imprudent & d ' une fimplicité méprifable . * Lar¬
rey , Hijl . d ' Angleterre , tome 2 . p . 425 . 624 . De Rapin - Thoyras ,
llijl . d ' Angleterre , tome 5 . p . 358 . 380 . 388 : tome 6 . p . 93 . £ÿ 125 .

* LATIN , l ’ufage du Latin dans le fervice public du Culte
divin , pour ceux qui ne l ’entendent pas , s ’introduifit dans le

feptiéme fiécle , le Pape Grégoire & fes fucceifeurs faifant tous
leurs efforts , pour répandre l ’ufage de l ’Oifice Romain dans tou¬
tes les Ifglifes d ’Occident ; quoique plufieurs Moines ne l ’enten -

diftent point . Mais les Chrétiens d ’ EcolTe & des autres parties
de la Grande Bretagne , réfutèrent abfolument dans ce fiécle - là
d ’accepter les Traditions Romaines . * Spanbeim .

1 , A T I N ( Pais ) ou Pais des Latins . Voyez LATIUM .
L A T I N I . Voyez L A T I N U S L A T 1 N I U S .
L A T I N IU S ( Janus ) de Calabre , a compofé la nouvelle

Marguerite de l ’Art de Chymie & de la Pierre Philofophale . Il
avoit auifi promis une Méthode fur tous les livres de Raymond
Lulle . * Konig , Bibliotb . Vêtus £5? Nova .

L A T I N I U S . Cherchez LA T INUS LATINIUS .

L A T I N O LATINI . Voyez L A T I N U S L A T I -
N I U S .

L A T I N U S , I . de ce noni , Roi des Latins ou Aborigènes
en Italie , étoit fils de Faune . 11 commença de régner vers l ’an
du inonde 2819 , & 1216 avant Jésus Christ , & régna 4.6 ans ,
félon la fupputation de Denys d ’PIalicarnaffe , de Tite - Live , de

George Syncelle & de quelques autres . Quelques uns difent
qu ’il s ’oppola à la defeente d ’Enée , & quaprès avoir été vain¬
cu , il fit enfin alliance avec lui . D ’autres difent qu ’il n ’y eut
point de combat . Quoiqu ' il en foit , Enée tua Turnus , Roi des
Rutules , & époufa Lavinie , fille unique de Latinus . Virgile
s ’étend fur les avantures d ’Amata , femme de ce Roi ; de Pallas

fils d ’Evandre , & c . * Denys d ’Halicarnaife , Antiquitez Romai¬

nes , l . 1 . Tite - Live , l . 1 . Aurélius Victor , de Origine Gentis
Romance .

LATINUS II , dit Sylvius , flxiéme Roi des Latins , ré¬
gna 51 ans , & commença fon régne l ’an du monde 2968 , &
avant J , C . 1067 . De fon tems Prénefte , Tibur , Gabie , Tuf -

culi , Pométie , Coré , Locres , Cruftumie , Caméne , Rouille ,

& toutes les autres villes près d ’Albe - la - Longue , furent réduites
en Colonies . Alba Sylvius lui fuccéda . * Denys d ’Halicar -

nalfe , Antiquitez Romaines , l . 1 . Aurélius Viftor , de Origine
Gentis Romance .

LATINUS PACATUS DRE ' PANIUS ou de

DRE ' PANE , c ’eft à dire , de Trapano , Orateur Latin , né
dans l ’Aquitaine , vivoit dans le quatrième fiécle . Nous avons

de lui un Panégyrique de l ’Empereur Théodofe le Grand , qu ’il
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prononça devant ce Prince l ’an 389 , après la défaite du Tyran
Maxime . Sidoine Apollinaire fait mention de cet Auteur , en

écrivant à Loup , nunc Dripanium illis , modoijlis reftitutis Acte -
dium , £<? c . Aufone en parie fouvent comme d ’un bon Poète , &
fait mention d ’un de fes fils de même nom . * Aufone , Edill . 7 .

Sidonius Apollinaris , l . 8 . Epijl . 11 .

LATINUS ( Jean ) Ethiopien de nation , né vers l ’an
1515 , fut enlevé fort jeune de fon pais & mené en Efpagne , où
il fut Efclave de Gonçalès - Ferdinand de Cordoue , Duc de Selfa .

II étudia avec foin , & fit du progrès dans la Langue Latine qu ’il

enfeigna après avoir été affranchi . C ’eft apparemment en confi -
dération de fa capacité qu ’on le furnomma LatinuSi Dom Pédro

Guerréro , Archevêque de Grenade le lit Régent dans l ’Ecole de
fon églife . 11 compofa un Poëine Latin au fujet de la viétoire
de Lépante , intitulé Aujlrias , outre quelques autres Poëmes ,
& mourut en 1573 , dans la même ville de Grenade , où l ’on voit

dans la paroilfe de fainte Anne fon tombeau , avec une Epita¬
phe rapportée par Nicolas Antonio , Eibliotb . Hifpanica . * Bay¬
le , Dic 't . Crit . •

LATINUS LATINIUS ou LATIN O L A T I -

NI , favantEccléfiaftique , néàViterbe , versl ’an 1513 . H fie

fes premières études à Sienne , & les ayant achevées , il voulut
apprendre la Jurifprudence j mais fa mauvaife fanté l ’empêchant
de s ’y attacher , il fe divertilfoit dans la leéture des livres qui
pouvoient le rendre favant dans les Belles Lettres . 11 devint
par là très -habile dans la Critique des Auteurs anciens . Les Re¬
marques de Pierre Viftorius fur les Epîtres de Cicéron , donnè¬
rent à Latinus pour cet Orateur un fi grand amour , qu ’il imita
avec fuccès fon éloquence . Etant allé à Rome en 1554 , il s ’y

appliqua à l ’étude de la Théologie . Il y paffa une partie de fa
vie , & fon mérite lui fit là des amis iilultres . Après avoir été
Sécretaire de trois Cardinaux , favoir de Puteo , de Rodolphe

Pie , & de Rainuce Farnéfe , qui étoient morts pendant qu ’il é -
toit à leur fervice , il réfolut de vivre dans la retraite , parce

que les Grands le regardoient comme un oifeau de mauvais au¬
gure , & qu ’ainfi ils ne vouloient pas le recevoir chezseux . Le
Cardinal Marc - Antoine Colonne lui ailigna une maifon proche

de fon palais , afin qu ’il travaillât pour l ’ utilité de la République
des Lettres . On le mit l ’an 1573 , entre ceux qui étoient deltinez

pour la corre & ion du Décret de Gratien , tous gens coniidéra -
bles par leur érudition & par leur dignité , tels que Buoncoin -
pagno & Montalte , qui furent depuis Papes , fous les noms de
Grégoire XIII , & de Sixte V , les Cardinaux Sirlct , S . Charles ,
Paléote , François Alciat , Marc Antoine Colonna , Arnaud
dePontac , Evêque de Bazas , Francifco de Torrès , Petrus Cia -
conius , & c . Latinius fe diftingua entre ces grands hommes , &

travailla treize années de fuite à ce grand Ouvrage . Lipfe en

parlant de lui , le traite de probijfmus Senex , £ÿ omni Literarum

genere injlrucliffimus . Colomiez le loue comme un homme docte
& diligent ,J 'ed , ajoûte -t ’il , pontijiciis nugis addiüijftmum . Quoiqu ’il
eût peu de fanté , il la ménagea fi bien , qu ' il vécut jufqu ’à l ’âge
de 80 ans , & mourut à Rome le 21 janvier 1593 . Dans fa gran¬

de vieillefte quoiqu ’il ne bougeât pas du lit , il diétoit le jour

fes compofitions à un Sécretaire , & la nuit dans lès infomnies il
fe divertilfoit à faire des vers . Nous avons divers Ouvrages de

fa façon , entre autres , ObJ 'ervationes £ÿ Emendationes in Tertullia -
num , dans l ’édition des Oeuvres de Tertullien , par Pamélius ,

depuis celle qui fe fit à Paris l ’an 1608 ; Bibliotbeca Jacra £ÿ profa¬
na , five ObJ 'ervationes , Correètiones , Conjecturez £J? varice Leàiones ,

que Dominique Macri a publiée à Rome l ’an 1667 ; Epijhlæi
ConjeUuræ ; Lucubrationes ; Rei novae propofita conjiieratio , nempe de
Anno magno apud Ciceronem in Somnio Scipionis ; Des Lettres écrites
au nom du Pape & des Cardinaux , & imprimées à Rome en 1639 ,
in oEtavo . La Vie de Latinus Latinius fe voit à la tête de cet Ou¬

vrage , que les Curieux pourront confulter auifi bien que les Ad -
tions d ’Antoine Teillier , aux Hommes Savans de M . de Thou ,

tome 4 . p . 181 . édit , de Hollande , 1715 .
£d * Les Proteftans fe récrient fort contre Latinius : ils le traitent

de corrupteur de l ’Antiquit ^ , & difent qu ’il fupprimoit autant

qu ’il lui étoit poffible ce qui n ’étoit pas conforme à fes fenti¬
mens , & que cela le prouve par le retranchement qu ’il a fait de

de l ’ Epîtrede Firmilien de Célarée , dans l ’édition des Oeuvres
de S . Cyprienpar Manuce . Voyez fa Bibliothèque , & cequeM .

Jean Fell , Evêque d ’Oxford a écrit contre ce favant homme .
LATINUS U R S I N U S ou LATIN ORSINI *

Cherchez MALABRANCA .

* LATITUDE , terme de Géographie , diftance compri -

fe depuis un certain lieu , jufques à la ligne équinoiftiale . Cette
diftance eft toujours égale à la hauteur du pôle de l ’horizon de
ce même lieu . La Latitude eft feptentrionale , lorsque le lieu eft

compris entre la Ligne & le Pôle Arftique , que l ’Etoile Polaire
fait difeerner aux Pilotes ; & elle eft méridionale , quand le lieu
eft fitué entre la Ligne & le Pôle Autarcique . Th . Corneille ,

DiS . des Arts c ? des Sciences . On compte 90 degrez de Latitude

depuis l ’Equateur jufqu ’à l ’un & à l ’autre Pôle .
LATIUM , PAIS LATIN , ou Païs des L A TIN S ,

contrée d ’Italie , étoit fituée au deifous des Sabins , & proche
des Tofcans . Elle étoit d ’une fort petite étendue ; car elle ne

comprenoit au commencement que ce qui fe trouve depuis le
Tibre jufqu ’au Cap deCircelli , qui eft le Circœum Promontorium ;

mais depuis que les Herniques , les Æques , les Volfques , &
les Aufoniens furent compris fous le feul nom des Latins , les
bornes du nouveau Latium s ’étendirent jufqu ’à la rivière de Ga -

rigliano , que les Latins nomment Liris . De tout tems Rome a
été la capitale du Latium , dit aujourd ’hui Campagna di Roma ,

païs qui fut premièrement habité par les Aborigènes . Les autres
villes anciennes étoient Tivoli , Paleftrine , Frefcati , Aricia ,

Albe , Paterno , Oftie , avec les Volfques , les Herniques , les

Rutules , & c . Aujourd ’hui on y voit Alatri , Anagni , Aquino ,
I 3 Gai -
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Gaëta , Fondi , Piperino , Sezze , Segni , Sora , Velétri , Mon -
te - Circello , & c . Ces peuples avoient des loix particulières
qu ’ ils nommoien ’t Droit Latin , Jus Latii , qui ne fut accordé

d ' abord qu ’aux peuples Latins , & qui fut enfuite communiqué à
d ’autres . Ce droit confiftoit en ce que ceux qui le poilédoient

étoient reçus dans les Légions Romaines , & pouvoient avoir
part aux emplois & aux charges militaires . Ils pouvoient même
demander & exercer les Magillratures à Rome , quoiqu ’ils n ’euf -

fent pas le droit de fuffrage , ni le pouvoir de décerner des hon¬
neurs . Mais ce droit fut accru avec le tems , & devint enfin égal

à celui des naturels Citoyens Romains , en y joignant le droit

de fuffrage , & celui de créer les Magiftrats . Alors on appella ce
droit ainli amplifié , le Droit des Citoyens Romains ; & le Droit Ita¬
lique , lorsqu ’il fut donné à toute l ’Italie fans exception ; & le
premier droit fut nommé 1' Ancien Droit Latin , pour le diftinguer
du nouveau , qui étoit plus ample & plus étendu . Ce païs a eu
des Princes particuliers pendant 515 années fous dix - neuf Rois ,

depuis Pic ou Picus fils de Saturne , jufqu ’à Numitor ayeul de
Romulus . •

SUCCESSION C H R O N O L O G QU E
des Rois des Latins .

ns du monde . Avant J . C . Durée de régne .

2738 . 1297 - Picus , fils de Saturne , 37 -
2775 . 1260 . F’aune , 44 .
2819 . 1216 . Latinus , I . de ce nom . 46 .
2865 . 1170 . Enée , 4 -
2869 . 1166 . Afcanius , 38 .
2907 . 1128 . Sylvius , 30 .
2937 - 1098 . Enéas Silvius , 3 i -
2968 . 1067 . Latinus II . 5 i -
3019 . 1016 . Alba Silvius , 39 -
3058 .» 977 - Capétus I . 26 .

3084 - 951 - Capys , 28 .

3112 . 923 . Capétus II . 13 -
3125 . 910 . Tibérinus Silvius , 8 .

3133 . 902 . Agrippa Silvius , 41 .
3 1 74 -- 861 . Allade ou Arémulus Silvius ,

furnommé le Sacrilège , 19 -
3193 - 842 . Aventinus Silvius , 37 -
3230 - 805 . Procas , il -
3253 - 782 . Amulius chaffe Numitor , 28 .

3281 . 754 - Numitor fut rétabli fur le thrô -

ne par fon petit - fils Romulus , qui bâtit l ’année fuivante la ville

de Rome , la première année de la Vil Olympiade , l ’ an du mon¬

de 3282 , & 753 avant Jesus - Christ . Conjultez Denys d ’Hali -
carnaffe , Tite - Live , Velleius Paterculus , Florus , Plutarque ,
Aulu - Gelle , Aurelius Viétor , Cenforin , Eufébe , Ptolomée ,

Strabon , Pline , Léandre Alberti , DeMarca , Hijl . Hifpan .
Celui qui a drefTé la fucceffion chronologique rapportée

cy - deifus , ne donne à Amulius que 28 ans de régne : cependant
les Chronologiftes & les Hiftoriens lui en donnent 40 , 41 ou

42 . Il ne s ’elt apparemment pas fouvenu que dans l ’article d ’A -
MULIUS , il le fait régner quarante ans .

* L A T I U S ( Charles ) Prêtre Sicilien , naquit le 31 juillet
1613 . Après avoir fait toutes fes études , il fut reçu Doéteur en
Philofophie , en Théologie & en Jurifprudence , & s ’attira l ’elti -
me de tout le monde . 11 fut Commiffaire de l ’ inquifition , &
les Evêques de Mazara lui ont fouvent confié l ’infpeétion des
églifes de leur dépendance . Il mourut le 14 décembre 1667 .

On a de lui , Bulle Cruciate abfolutijjlma Dilucidatio , Il a aufli pu¬
blié une Traduction Italienne d ’un livre Efpagnol avec le titre
d ' Antidata pretiofo . * Gr . Dict . Univ . Holl . Bibliotb . Sicula .

L A T O M E , Latomus ( Jacques ) natif de Cambron , petit
bourg , avec une Abbaïe dans le Hainaut , vivoit dans le XVI
fiécle . Il étoit Docteur de Louvain . Chanoine de S . Pierre dans

la même ville . Les Ouvrages de Latome font , Contra articulas

quofdam Martini Lutberi a Tbeologis Lovanienfibus damnatos ; Refpon -
Jio ad libelhm a Lutbero emijfum pro iifdem articulis ; de Prhnatu

Pontificis , ad Lutberum ; De variis Quefiionum generibus de quibus
certat Ecclejia intus {fi foris ; de Ecctejia ; de Ratione obligandi bu -

mane Logis ; de Confeffione fecreta ; ad Helleborum Joannis Oecolam -
padii Refponfio ; de Fide {fi Operibus ; de Monacborum Inftitutis , Vo -

tis {fi Obligationibus ; de trium Linguarum {fi Studii Tbeologki ratio¬
ne , contre Erafme qui réfuta cet Ecrit ; Apologiapro iifdem , con¬
tre Erafme ; adverjus Librum Erafmi de farcienda Ecclefie Concor -
dia ; Confutationum adverfus Guilhelmum Tindalum libri très ; de Ma -

trimonio ; de quibujdam Articulis in Ecclejia controverjis ; Difputatio
quodlibetica , tribus Quæfiionibus abjbluta . Latome mourut le 29
mai 1544 . Il étoit un des plus habiles Doéteurs qu ’il y eût de

fon tems dans la Faculté de Louvain : il avoit beaucoup de bon
fens & de leéture ; il écrivoit facilement en Latin , mais fans

beaucoup de politeffe ; il ne favoit point de Grec ni d ’Hébreu ,

& étoit fort prévenu en faveur de la Théologie Scholaitique .
* Coccius , in Catal . Bellarmin , de Script . Eccl . Génébrard , in

Leone X . Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 41 6 . Le Mire .
Sweert . Du Pin , Bibliotb . des Aut . Ecclèfiaftiques du XVI fiécle .

Voici ce que Gérard Brandt dans fon Hijloire de la Réforma -

tiom , tome 1 . p . 78 , dit de Latome . Jaques Latome , dit - il , Do -
Heur {fi Profeffeur en Théologie à Louvain , parut d ’abord fort difpo -

Jé à embrafjer la Réformation ; mais enfuite il fit tous fes efforts pour
en arrêter le progrès . Il écrivit contre Erafme , contre Luther , con¬
tre Oecolampade {fi contre Tyndal . Etant monté en chaire à Bruxel¬

les , pour prêcher en prêfence de l ’Empereur , il lui fut impoffible de

parler affez haut pour fe faire entendre , {fi toute l ’affemblée Je mit à
rire . Il retourna à Louvain , {fi comme fa confcience lui faifoit de
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grands reproches , il mourut defefpéré . Il s ’écrioitfouvent qu ’il était
damné , qu ’il ne pouvait pas efpérer d ’être fauve , puisqu ’it avoit
combattu contre Dieu .

LATOME , Latomus ( Barthélemi ) né à Arlon , dans le

Luxembourg l ’an 1487 , favoit la Langue Latine , qu ’il enfeigna

aulli bien que la Rhétorique à Trêves , à Cologne , à Fribourg ,
à Paris , & ailleurs . On a de lui des Notes fur vint Oraifons de

Cicéron , fur les Offices , l ’Amitié , la Vieilleffe , le Songe de

Scipion & les Paradoxes du même Auteur ; Énarrationes in Topi -
ca Ciceronis ad Trebatium , {fi in Partitiones Oratorias ; Sumina de

ratione differendi ; Epitome Commentariorum DialeÜice Inventionis
Rod . Agricole ; Scbolia in Dialeàicam Georgii Trapezuntii ; Scbolia
in Terentii Comœdias ; Scbolia in Horatii Sommes {fi Artem Poëti -

cam , en manufcrit ; Oratio de Peregrinatione fua per Italiam ; Ora -
tio funebris in obitum Ricbardi , Principis Treviretifis ; Faüio rnemo -

rabilis Francifci a Sickingen contra urbem Trevirenfem , cum objidione
ejufdem , en vers héroïques ; Imperator CeJ 'ar Maximilianus defun -

flus ; Gratulatio in Coronationem Regis Romanorum ad Carolum V ,
Ciefarem , {fi Ferdinandum Regem , fratres auguftos , en vers héroï¬
ques ; Elegia de Auftrie nomine ; Refutatio calumniarum Martini

Buceri ; Bartbolomei Latomi {fi Joannis Sturmii Epijlolce adverfarie
de diffidio periculoque Germanie , {fi per quos fie t quo minus concordie
ratio inter partes ineatur . On a auffi de lui une Réponfe à Pierre

Dathenus qui avoit quité la Religion Romaine pour embraffer la
Proteftante , & deux à Jaques André , F une pro fanüijfima Eucba -

riftia atque incniento Mijfe Sacrificio , l ’autre de doila fimplicitate

prime Ecclefie , {fi de ufu Calicis ac de fanüiffimo Eucbarijlie Sacri¬
ficio . L ’an 1543 , il fit une réponfe à Martin Bucer , fur quatre
chefs , favoir , fur la diftribution de la Communion fous une

efpéce , fur l ’Invocation des Saints , fur le Célibat des Prêtres ,
& fur l ’Autorité de l ’Eglife . Bucer ayant répondu à cet Ouvra¬

ge , Latome répliqua . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 106 .
{fi fuiv . Le Mire . Simler , & c .

LATOME , Latomus ( Jean ) Chanoine Régulier de faint
Auguitin , de la Congrégation de Val - vert , dans le XVI fiécle ,
étoit natif de Berg - op - zoom dans le Brabant , & fut Prieur de S .

Tron . Il fut employé dans les affaires de fa Congrégation ,
pour lefquelles il fit même un voyage à Rome . Ses occupations
ne l ’empêcherent pas de traduire le Pfeautier en vers , de mettre

en Latin les Sermons Allemands de Jean Fére ou Férus , de pu¬
blier l ’PIiltoire du monaftére de S . Tron , de donner un Traité

de l ’Origine & de l ’accroiffement de l ’Abbaïe de Corfendonk , & le
Paradis de la Bienheureufe Vierge Marie . Valére André dit

qu ’en 1577 Latome étoit dans la 53 année de fon âge , & qu ’il
mourut en 1578 : d ’où il femble qu ’il faille conclurre qu ’il elt
mort dans fa 54 année . Il mourut à Anvers le premier juillet

1578 , âgé de 53 ans . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 524
{fi 525 . Le Mire . Ghilini , & c .

LATOME ( Jacques ) neveu de Jacques Latome , dont nous
avons parlé plus haut , fit imprimer tous les Ouvrages de fon on¬
cle , en un volume in folio , l ’an 1550 , & mourut l ’an 1596 .

* LATOME ( Jean ) naquit à Francfort le 24 janvier 1524 .
Il fit fes études dans la ville de fa naiffance , à Cologne , à

Mons , à Mayence & à Fribourg . En 1545 , on le rappella à
Francfort pour le fervice de l ’églife de cette ville . En 1581 , il
fut fait Doyen de la Fondation impériale de S . Barthélemi , & il

s ’aquitta de cette charge au grand contentement de toute la vil¬

le . L ’Empereur qui lui avoit donné plufieurs marques de fon
eftime , le fit Inquifiteur pu Infpeéteur de tous les livres que l ’on
apporte à la Foire de Francfort . Mais comme cet emploi lui
caufoit trop d ’embarras , il y renonça . Il mourut l ’an 1619 . On
a de lui , Hifioria de Moguntinis Epifcopis ; Hifi . Principum Au -

firafie a Carolo Hafiano , ufque ad Pbilippum III , Hifpanie Regem ;
Antiquitates Francfordice ; Corfendonia , {fie . * Gr . Dict . Univ .
Holl . Boiffard , in Vitis 50 Virorum Doürina illufirium .

LATOMIES , lieu en Sicile , appellé aujourd ’hui le Ta -

gliate , elt une caverne ou carrière , que Denys , Tyran de Syracu -
fe , fit creufer dans un rocher près de cette ville , pour fervir de
prifon aux Criminels . Elle a environ un ftade de longueur , &
deux cens piez de largeur . Ce Tyran y retenoit fort longtems les
prifonniers : de forte qu ’ils s ’y marioient , & y avoient des en -
fans . Il y avoit un endroit , qui étoit appellé du nom de Pbilo -

'■ xéne , à caufe que ce Poète n ’ayant pas voulu approuver quel¬
que Ouvrage que ce Roi avoit compofé , y fut renfermé par fon
ordre . On croit que ce fut là qu ’il compofa fon Poème du Cy -
clope , où il raille ce Prince . Cicéron reproche auffi à Verrès ,
d ’avoir fait enfermer dans ces prifons plufieurs Citoyens Ro¬
mains . * Cluvier , Sicilia Antiqua , l . 1 .

LA T ONE , fille de Cœus , & de Phébé , fœur de ce Ti -

j tan , fut aimée de Jupiter , duquel elle devint groffe . Junonqui
le fut , la bannit de toute la terre , & la fit pourfuivre par le ler -

pent Python ; mais Neptune en eut pitié , & fit paraître Pille de
Délos , auparavant cachée fous l ’eau , où Latone accoucha de

Diane & d ’Apollon , qui tua depuis le ferpent Python . * Ovi¬
de , Metamorpb . I . 6 . Apollodore , l . 1 .

LA T O S ( Jean ) natif de Cracovie , a paffé pour un Philo -
fophe Mathématicien , & Médecin excellent . H s ’aquit beau¬

coup de réputation par un Traité fur les Révolutions des Royau¬
mes . On a auffi fes Obfervations fur quelques éclipfes & quel¬

ques comètes . II attaqua la correétion du Calendrier , faite par
le Pape Grégoire XIII , affurant qu ’il auroit pu faire quelque
chofe de meilleur ; quoique les Aftronomes qui Pont examiné
depuis , ayent reconnu qu ’il étoit difficile défaire rien de plus

parfait en ce genre . Latos publia donc fa correétion du Calen¬

drier , qui fut approuvée par quelques uns . * Konig , Bibliotb .
Vêtus {fi Nsva .

LA T RA N , ou SAINT JEAN DE LATRAN ,

Bafilique de Rome , elt la première églife du Siège des Papes .

On voit gravez fur un vieux marbre , au portique de ce tem -
ple ,

t w
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pie , ces deux vers , où la quantité n ’eit pas fcrupuleufement ob -
iervée ,

JÜogmate Papali datur Jimul ImperiaU ,
Ut Jim cunBarum liiater £ ? capttt Ecclejtarum ,

On y voit aufli cette Infcription en profe ,

Sacrofanüa Ecclefia Lateranenjis , omnium Ecclefiarim
mater £ ? caput .

Le Cardinal Baronius , après S . Jérôme , dit que la place où l ’é¬

glife & le Palais de Latran font bâtis au Mont - Gélius , avoit ap¬
partenu à Plautius Lateranus , Conful défigne que Néron ht
mourir ; & qu ’apparemment 1 Empereur Con tantin donna la
maifon au Pape Melchiade , puisqu ’il y célébra le Concile affein -
bié l ’an 313 , pour l ’affaire de Cécilien de Carthage , perfécute
par les Donàtiftes . On lui a donné plulieurs noms , outre celui
de Bafilique de Latran . 1 . On l ’a appellée la Bafilique de Fau -
fta , parce que la PrincelTe Jfaufta y avoit eu fon Palais ; 2 . la
Bafilique de Conftantin , parce que l ’Empereur Conftantin l ’a -
Voit fait bâtir ; 3 . la Bafilique de S . Jean ; à caufe de deux cha¬

pelles qui furent confinâtes dans le Batiftére de Conftantin ,
l ’une , en l ’honneur de S . Jean - Batifte , & l ’autre , fous le nom

de S . Jean l ’Evangélifte ; 4 . la Bafilique de Jules , peut - être par¬
ce que le Pape Jules I y fit des augmentations confidérables .
Mais le plus confidérable de fes titres , eft celui de Bafilique de
S . Sauveur , parce que Jésus Christ y efi : particuliérement
honoré comme Chef de l ’Eglife . L ’Empereur Confiantin la meu¬
bla de riches ornemens , & fixa un revenu confidérable pour

l ’entretien des lampes & des Miniftres : ce qu ’on pourra voir

dans le livre qu ’ Anafiafe le Bibliothécaire , a intitulé , De la ma -

Ênificence de Conjiantin . Le Poëte Prudence parle de l ’églife de
■atran , en écrivant contre Symmaque , l . î . v . 58 (5.

Cætibus aut magnis Lateranas currit ad œdes .

Le pavé de cette fameufe Bafilique efi tout de marbre , & la voû¬
te efi foutenue de quatre rangs de coloinnes , le tout doré & or¬
né avec grand artifice . Cette églife fut brûlée en 1308 fous le
Pontificat de Clément V , & l ’an 1361 fous Innocent VI , & a

toujours été réparée . On remarque même que la première fois
les Dames Romaines traînoient elles mêmes les chariots chargez

de pierres , pour avoir l ’avantage de contribuer à la réparation
de cette première Bafilique du Monde Chrétien ; car elle efi ap¬

pellée telle par une déclaration du Pape Grégoire IX , faite l ’an
1372 . Les Chanoines de Latran , étoient autrefois Réguliers ,
S . Léon le Grand les ayant obligez l ’an 440 , à vivre en com¬
mun fous la conduite de Gélafe , qui depuis fut un de fes fuccef -

feurs . Ayant renoncé enfuite à la vie commune , on les contrai¬

gnit l ’an 1053 de la reprendre , & de fe conformer aux régle -
mens du Concile tenu à Rome cette année - là : d ’autres églifes

furent mifes fous la dépendance de celle de Latran , & formèrent
enfembleune Congrégation , qui fubfifta jufques vers l ’an 1295 .
Boniface VIII chaffa alors les Réguliers pour mettre des Sécu¬

liers en leur place , & ceux - ci furent paifibles pofTeffeurs de l ’é¬

glife de Latran jufqu ’en 1442 ; mais Eugène IV , ayant voulu
alors qu ’ils la cédafl 'ent à des Réguliers de la Congrégation de
Sainte - Marie de la Frifonaire , ce changement caufa tant de con -

tefiations , & les Romains prirent fi vivement les intérêts des Sé¬

culiers , que le Pape Sixte IV , fe contenta de donner en 1472 ,
le titre de Chanoines Réguliers de S . Sauveur de Latran , à ces

Réguliers étrangers , pour qui il fitbâtir l ’an 1483 , au milieu de Ro¬
me , l ’églife de Notre - Dame de la Paix ; Iaiffant celle de Latran aux
Séculiers , qui n ’y ont pas été troublez depuis . Les Rois de Fran¬

ce préfentent deux de ces Chanoines à fa Sainteté , enconfidéra -
tion des biens qu ’ils ont faits à l ’Eglife . Voici les Conciles

qui ont été tenus dans la Bafilique de Latran .

I . CONCILE GENERAL DE LATRAN .

Ce Concile , qui efi le neuvième Général , fut aflfemblé fous
le Pontificat de Calixte II , l ’an 1122 félon Baronius ; mais plu¬

tôt l ’an 1123 , le 25 de mars , indiétion première . On le convo¬

qua principalement contre l ’Empereur Henri IV , touchant les
inveftitures aux Bénéfices , & fur tout aux Evêchez . Grégoire

VII , s ’étoit oppofé aux prétentions des Empereurs ; mais cette
rèfiftance n ’avoit fait que caulèr une méfintelligence fcandaleu -

fe . Calixte II , poulfé du même efprit , célébra ce Concile , où
fe trouvèrent 300 Prélats , comme le rapporte Suger , Abbé de

S . Denys , qui y étoit , & non pas 997 , comme l ' allure Pandul -

jihe . 11 y vintauflî un très - grand nombre de Princes , tant ec -
cléfiàftiques , que féculiers ; & on y parla de faire la guerre aux
Sarrafins , les affaires de la Terre - Sainte étant alors en très - mau¬

vais état , depuis la bataille que Baudouin II , Roi de Jérufalem

avoit perdue . Nous avons vint - deux Canons de ce Concile , que
Gratien , qui vivoit en ce tems - là , a prefque tous inférez dans
fon Décret . Le premier Canon efi contre les Simoniaques . Le

fécond & le vint - uniéme ; contre les Eccléfiaftiques concubinai -
res . Le cinquième confirme la défenfe des mariages à un certain

degré . L ’onzième donne des indulgences aux Croifez . Le quin¬
ziéme efi contre les Faux - Monnoyeurs . Le feiziéme , contre

ceux qui maltraitoient les Pèlerins . Le dix - feptiéme défendoit

aux Abbez & aux Moines de donner des pénitences publiques ,
& c . * Conciles , tome 2 .

IL CONCILE GENERAL DE LATRAN .

Le Pape Innocent II ,- voulant entièrement détruire le parti
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de l ’Antipape Pierre Léon , dit Anaclet II , s ’oppofer aux er¬
reurs d ’Arnaud de Brefce , Dilciple de Pierre Abailard , & cor¬
riger les mœurs des Eccléliafiiques & des Séculiers , extrême¬

ment dépravées , réfolut d ’afiêmbler un Concile général : c ' eft
ce qu ’il fit le huitième avril n39 , fe donnant au relie tant de

foins pour y appeller les Prélats , qu ’il s ’y en trouva prés de mil -
le . Ce Concile qui efi le X Oecuménique , contient trente Ca¬
nons , dont le premier efi contre les Simoniaques ; Le fécond
& le neuvième regardent les Excommunications , dont les feuls

Evêques diocéfains pouvoient abfoudre . Le quatrième régie
les habits eccléfiaftiques . Le fixiéme efi contre les Prêtres con -
cubinaires . Le feptiéme défend d ’entendre la Meffe de ces mal¬

heureux . L ’autre défend aux Eccléfiaftiques & aux Moines
d ’exercer la profeflion d ’Avocats ou de Médecins . Le dixiéme
efi contre les Laïques qui prennent les dixmes . Le treiziéme efi

contre les Ufuriers qu ’il prive de la fépulture eccléfiaftique . Le
quatorzième en prive de même ceux qui fe hazardent à des com¬
bats , pour faire montre de leur force . Le quinziéme excommu¬

nie ceux qui frappent les Eccléfiaftiques . Le dix - feptiéme dé¬
fend les mariages entre parens . Le vint - uniéme exclut les fils
des Prêtres de la Prêtrife . Le vint - troifiéme efi contre Arnaud

de Brefce & fes Seftateurs . Le vint - neuviéme , contre ceux qui
faifoient des machines de guerre pour les Infidèles . * Conciles ,
tome 10 .

III . CONCILE GENERAL DE LATRAN .

Ce Concile qui efi l ’onzième général , fut tenu par le Papfe
Alexandre III , à la tête de 300 Evêques , le cinquième mars , le lun¬
di de la troifiéme fémaine de carême de l ’an 1179 , qui étoit le
vintiéme du pontificat du même Alexandre . Le fujet de cette
convocation fut la réformation des mœurs , & la nécelîité de

s ’oppofer au Schifme fufcité dans l ’Eglife par l ’Empereur Frédé¬
ric I , qui avoit oppofé aux pontifes de Rome , trois Antipapes ,
Oétavien , Guide Crémone , & Jean de Strama , fous les noms de
ViètorlV , de Pafchal III , & de Calixte III . On eutaulîï delfein

d ’y condamner quelques nouveaux Hérétiques qui s ’étoient éle¬
vez . Guillaume Evêque de Tyr , Albert de Bethléem & quel¬

ques autres Prélats orientaux , étoient du nombre de ceux qui
formoient cette affemblée . Ils y firent vint - fept Décrets ou Ca¬
nons . Le premier regarde l ’éleétion des Pontifes Romains . Le
fécond révoque les ordinations des Antipapes . Le troifiéme ré¬

gie l ’âge des Evêques , des Curez & des Archidiacres . Le cin¬
quième défend qu ’aucun Clerc ne foit élevé aux Ordres , fans ti¬
tre de Bénéfice . Le fixiéme ordonne aux Prélats d ’avertir avant

que d ’excommunier , & défehd aux Religieux d ’appeller de la
fentence du Chapitre ou du Supérieur . Le huitième défend les
expeélatives aux Bénéfices . Le onzième efi contre les Eccléfia¬
ftiques qui ont des femmes chez eux . Le douzième leur défend
de fe mêler d ’affaires temporelles . Le treiziéme & le quatorziè¬
me font contre la pluralité des Bénéfices . Le quinziéme veut

qu ’on ne puiffe employer les biens eccléfiaftiques que pour l ’E¬
glife . Le feiziéme régie les Réfolutions des Chapitres . Le dix -
huitiéme ordonne l ’éreétlon des prébendes , dites préceptoriales
dans les cathédrales . Le dix - neuvième excommunie les Puiflan -

ces féculiéres qui ufurpent les droits eccléfiaftiques . Le vintié¬
me défend les combats à la barrière & les tournois . Le vint -

quatriéme défend de fournir des armes aux Infidèles . Le vint -
cinquiéme ordonne de refufer la communion aux Ufuriers pu¬
blics . Le vint - fixiéme défend aux Chrétiens d ’habiter avec les

Juifs , Sarrafins , & c . Le vint - feptiéme expommunie les Catha -
rins , Patarins , & autres Hérétiques . * Conciles , tome 10 . Guil¬
laume de Tyr . Roger . Barthélemi Laurens .

IV . CONCILE GENERAL DE LATRAN .

Ce Concile qui efi le douzième général , efi nommé le Grand ,
à caufe du grand nombre d ’Evêques qui s ’y trouvèrent . Le Pa¬
pe Innocent III , qui le tint l ’an 1215 , y préfida , & le fit com¬
mencer le onzième de novembre . Les Patriarches de Conftanti -

nople & de Jérufalem y affilièrent en perfonne ; ceux d ’Alexan¬
drie & d ’Antioche y envoyèrent leurs Députez : de forte qu ’il y
eut , outre les Orientaux foixante & onze Archevêques , trois
cens quarante Evêques , & plus de huit cens Abbez on Prieurs .

Les Orateurs de Henri , Empereur de Conftantihople , de Frédéric
Roi des Romains , de Philippe Augujie Roi de France ; de Jean Roi

d ’Angleterre , d ’André Roi de Hongrie , de Jean Roi de jérufa¬
lem , de Hugues Roi de Cypre , de Jacques Roi d ' Aragon , &
ceux de divers autres Princes fe trouvèrent à ce Concile . Il fut

affemblé contre les Albigeois , contre les erreurs d ’Amaury , &

contre celles de l ’Abbé Joachim . On y parla aufli du recouvre¬
ment de la Terre - Sainte . Il contieht foixante & dix Chapitres ,
inférez la plupart dans les Décrétales de Grégoire IX . Voici les

plus confidérables . Le premier contient divers articles de là
créance de l ’Eglife Romaine , & approuve le .terme deTranffub -

ftantiation , pour exprimer le changement de la fubftance du pain& du vin en la fubftance du Corps & du Sang de Jésus Christ
au Sacrement de l ’Euchariftie . Le fécond condamne les erreurs

de l ’Abbé Joachim . Le troifiéme & les fuivans jufqu ’au neuvié -
. me , traitent de la manière d ’extirper les , héréfies , défendent de

prêcher fans approbation ; & règlent l ’Inquifition . Le onzième
renouvellant le 18 Canon du troifiéme Concile de Latran , or¬

donne l ’établiffement des prébendes pour les Ecolàtres & Théo¬

logaux . Le douzième pourvoit à la réforme des Ordres Reli¬

gieux ; & le treiziéme défend l ’établiffement d ’ aucun Ordre nou¬
veau . Le quatorzième efi contre l ’incontinence des Clercs ; &

le quinziéme punit ceux qui ne font pas affez fobres . Le feizié¬
me leur preferit un réglement de vie . Le dix - feptiéme regarde

l ’Office divin . Le dix - neuviéme défend d ’expofer des meubles
pro -
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profanes dans les églifes . . Le vint & unième eft ce fameux Ca¬
non qui commence , ümnis utriufque fexus , & qui ordonne aux
Chrétiens de fe confeifer pour le moins une fois l ' an à fon Cu¬
ré , & de communier aux Fêtes de Pâques . Le vint - deuxiéme
commande aux Médecins de faire appeller les Conieffeurs pour

leurs malades . Le vint - quatriéme parle des éleétions , & en met

trois ; l ’infpiration , le fcrutin & le compromis . Le vint - cinquié -
me & les fuivans font pour l ’éleétion aux Bénéfices , & le vint -
neuviéme en défend la pluralité . Le trente - uniéme défend aux

fils des Chanoines de polféder des Bénéfices de leurs pères . Le
trente - deuxième & le trente - troifiéme règlent la portion congrue

des Curez . Le trente - fixiéme eft pour les appels . Le quarante -
fixiéme eft pour les privilèges eccléfiaftiques . Les cinquantième
& cinquante - uniéme font pour les mariages . Lefoixante - uniéme

défend d ’expofer .légèrement les Reliques des Saints . Le foixan -
te - quatriéme eft contre les Réguliers qui prennent de l ’argent pour
admettre quelcun àlaprofeflion Religieufe . Le foixante - feptiéme

& lefoixante - huitiéme font contre les Ufures des Juifs , & c . * Con -
cües , tome 12 . L ’Abbé d ’Urfperg . Matthieu Paris . Sponde . Bzo -
vius & Rainaldi , in Annal . Eccl . A . C . 1215 .

LE F . CONCILE DE LATRAN .

. Ce Concile a commencé l ’an 1512 , fous Jules ÏI , & ne fut

conclu qu ’en 1517 , fous i - éon X . On le célébra pour s ’oppo -
fer à l ’alfemblée de Pife , pour porter les Princes Chrétiens à

une ligue contre les Turcs , & poûr établir la réforme des mœurs .
11 contient douze Sellions , dont les premières condamnent l ’af-
femblée de Pife ; & la huitième quelques erreurs touchant l ’ame .
Le Canon de la neuvième Seflion veut que les Bénéficiers , qui

manquent de réciter l ’Office divin , foient privez de leur Bénéfi¬
ce ; & la dixiéme Sellion régie les Monts de Pieté , où les pauvres
peuvent trouver de l ’argent à prêt . On ne reconnoît point ce
Concile pour général en France .

AUTRES CONCILES DE LATRAN

Le Pape Martin I , célébra un Concile à Latran le cinquième
octobre , indiftion VIII , de l ’ an 649 , compofé de cent cinq E -

vêques . Il y condamna la formule de foi , dite Typus , propo¬
sée par l ' Empereur Confiant , & Cyrus , Serge , Paul & Pyrrhus ,
Hérétiques Monothélites . Dans un autre Concile tenu l ’an 1051

par Léon IX , Grégoire , Evêque de Verceil , accufé d ’adultére ,
fut excommunié . L ’année fuivante , le même Pontife en aflem -

bla un autre pour la canonifation de faint Gérard , Evêque de
Toul . Alexandre II , en célébra un l ’an 1063 , contre les Simo -

niaques , à i ’occafion de Pierre , Evêque de Florence , accufé de
fimonie & d ’héréfie . Le Pape alTembla plus de cent Evêques ,
& fit drefier douze Canons . Il tint deux autres Conciles l ’an

1065 , contre les Hérétiques nommez Inceftueux , les condam¬

nant , non pas feulement par la force des loix civiles , mais par
l ’ autorité des facrez Canons . Nous avons quatre Conciles célé¬
brez au Palais de Latran , fous Pafchal II . Le premier fut tenu
l ’an iioi , après la mi - carême , contre l ’Empereur Henri IV ,

qui troubloit la paix de l ’Eglife ; le fécond l ’an 1109 ; le troi -
fiéme l ’an 1112 , où Girard , Evêque d ’Angoulêine , lut la révo¬

cation du privilège des inveftitures des Bénéfices , que l ’ Empe¬
reur avoit extorqué du Pape par force ; dans le quatrième tenu
le fixiéme mars , lundi de la troifiéme fémaine de carême l ’an

1119 , le Pape défendit , avec anathème , les inveftitures , fans
néanmoins prononcer fentence d ’excommunication contre Hen¬

ri , quoiqu ’il approuvât ce que d ’autres Prélats avoient fait à ce
fujet . Calixte 11 , qui avoit célébré le premier Concile Général
de Latran l ’an 1122 ou 1223 , en alfembla un autre , pour la

paix conclue avec l ’Empereur , que trois Cardinaux étoient allez
trouver à Wormes . Alexandre III , dans un Concile tenu à La¬

tran ' , environ l ’an 1166 , excommunia l ’Empereur Frédéric I ,

fon perfécuteur & ennemi du faint Siège . Il y en a eu quelques
autres dont nous ferons mention en parlant des Conciles de
Rome . Benoit XIII y en a tenu un en 172 . . .

L A T R E ( Guillaume de ) Evêque de Tournay , mourut en

1473 . Il laifla deux livres fur la Toifon d ’Or , où il traite de

l ’origine de cet Ordre , & de plulieurs autres chofes qui le concer¬
nent . Cet Ouvrage fut publié in folio e n 1530 . * Konig , Bi¬

bliotb . Fétus & Nova . Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 322 .
LATRONIANUS , Poëte Elpagnol , vivoit dans le

quatrième fiécle , lorsque Maxime envahit l ’Empire contre Gra -
tien . Saint Jérôme dit qu ’il avoit lailfé divers Ouvrages en
vers , comparables à ceux des Anciens . Ce Poëte étant tombé
dans les erreurs de Prifcillien , fut condamné au Concile deBour -

deaux ; & ayant été conduit à Trêves , où fe tenoit Maxime , il

eut la tête tranchée avec fes Compagnons l ’an 385 , par ordre de
ce Prince . * Saint Jérôme , de Script . EcclcJ . c . 122 . Sulpice Sé¬
vère , l . 2 . Mariana , Ilift . 1. 4 . ch . 20 .

O Ce Poëte eft nommé par quelques - uns Matronianus .

C ’eft le nom que lui donne Erafme dans fon édition de S . Jérô¬

me . Sulpice Sévére le nomme pourtant Latronianus , quoique
le célébré Traduéteurqui nous a donné une nouvelle verfion de

cet Auteur en Langue Françoife , ait préféré celui de Matronianus .
L A T S C H . Foyez L A T Z .

LATSCHOFKA , qu ’on écrit Lafzovoka , petite ville de
Pologne peu confidérable , bâtie dans les fables fur les confins du

Palatinat de Ruflie , dont elle dépend . * Mémoires du Chevalier
de Beauieu .

LATTARICO . Foyez LATARACO .

* L A T T A Y ou SAINT - LAMBERT , bourg de
France , en Anjou , doit être allez confidérable , puisque le Di -

étionnaireUniverfel de la France lui donne près de iyooHabitans .

LATTE , Latara , ancien village ou bourg dans leLangue -

L A T . L A V .
doc , à mille pas de Montpellier , fur le Lac de Maguelonne , qu ’on
appelle quelquefois pour cette raifon le Lac de Latte . * Matv

Dïet . Geogr . ’
* L A T Z ou LATSCH , rivière de Suifle , au païs des

Grifons , dans la Ligue de Cadée , prend fa fource vers le village
deBergun , coule à peu près du fud - fud - elt au nord nord - oueit ,
& fe rend dans l ’Albula .

L A V . L A U .

* T AVAGGI ( Auguftin ) né à Mazara en Sicile , fut Do -1—1 tteur en Droit Civil & Canonique , & l ’un des plus célé¬
brés Avocats de Mazara . En 1567 , il tut fait Penfionnaire de

Meffine ; & en 1569 , Protonotaire de Sicile . Il fut aulfi Con -

feiller du Roi . 11 mourut à Palerme le premier octobre 1574 ,
On a de lui , Folumina Allegationum & Conjiliorum , & c . * Gr .
Ditt . Univ . Holl . Biblhtheca Sicula .

* LAVAGGI ( Nicolas ) de Palerme , célébré Jurifconful -

te & Doéteur en Droit Civil & Canonique , fut l ’un des plus fa¬
meux Avocats de Palerme . Les Ouvrages que l ’on a de lui font
en Efpagnol . * Gr . Dicl . Univ . Holl . Bibliotb . Sicula .

L A V A G N A . Foyez L A V A G N E .

L A V A G N E , ville & Comté d ’Italie , fur la côte de Gênes ,
appartient à la Maifon de Fiefque . Il y a eu quelques Pontifes
Romains de la Maifon des Comtes de Lavagne , que les Latins

nomment Lavana & Lebonia . Cherchez l ’article de FI E S Q U E .
♦LAVAGN E , rivière d ’Italie dans l ’Etat de Gênes , prend

fa fource à l ’eft de la ville de Gênes , dont elle eft éloignée de

quelques milles , coule à peu près de l ’oueft - nord - oueft à i ’eft -
fud - eft , jufques à ce qu ’elle reçoive la rivière de Grandveglia ,
puis tournant fon cours du nord au fud , arrofe la ville de Lava¬
gne , & fe rend un peu au deffous dans la mer .

LAVAL -, autrement LAVAL - GUION , Fallis Gui -

donis , ville de France , fur la rivière de Mayenne , dans le Bas

Maine , diocéfe du Mans , appartient aux Seigneurs de la Mai¬
fon de la Tremoiile , & eft renommée par le trafic des toiles qu ’on
y fait , & par un Concile qui y fut tenu l ’an 1242 , dont il eft :
fait mention dans la dernière édition des Conciles , tome 12 .
Cette ville eft fituée dans un vallon fur le bord de la rivière de

Mayenne . Ce qui l ’a fait appeller Laval - Guion , c ’eft que le nom
de Guy fut comme héréditaire aux aînez de l ’ancienne Maifon

de Laval , ainfi qu ’on peut le voir dans l ’article fuivant . Il y a dans

cette ville deux églifes collégiales , dont l ’une eft paroifliale ,
deux autres paroifies , des Chanoines Réguliers de la Congréga¬
tion de France , des Jacobins , des Cordeliers , des Capucins ,
des Filles de fainte Claire , des Bénédiétines , des Urfulines , &

des Hofpitaliéres . 11 y a auffi un grand nombre de Tribunaux ,
une Juftice Royale , une Juftice Comtale , une Maîtrife des eaux

& forêts , Eleétion , Grenier à fel , Juftice des traites , & Maifon -
de - ville . Elle a deux fauxbourgs , dont l ’un eft au delà de la ri¬
vière , fur laquelle il y a un grand pont revêtu de maifons des deux
côtez , qui fait la communication de ce fauxbourg avec la ville .

LAVAL , Maifon noble & ancienne , a produit de grands
Hommes . Guy , I . du nom , Seigneur , Baron de Laval , qui
vivoit fous les enfans de Charlemagne , fut père de Guy , II . du
nom . Celui - ci ne laifla qu ’une fille , laquelle époufa Hamond ,

qui prit le nom de Laval , & qu ’il conferva , quoiqu ’il n ’en eût
point d ’enfans , mais de Helfardre de Bretagne , fa fécondé fem¬
me , dont il laifla Guy , III . du nom , dit le Chauve , Seigneur
de Laval , qui époufa Denyfe de Mortain , fille de Robert , Com¬

te de Mortain , & nièce de Guillaume le Conquérant , Duc de Nor¬

mandie , & Roi d ’Angleterre . lien eut Guy , IV . du nom , qui
d ’Emme , fœur naturelle de Henri II , Roi d ’Angleterre , eut Guy ,

V . du noin , lequel d ' HavoiJ 'e de Craon , laifla une fille unique ,
Emme de Laval , qui fut mariée à Matthieu de Montmorency , II .
du nom , furnommé le Grand , Connétable de France , qui avoit
déjà des enfans de Gertrude de Soiflons , fa première femme . Il
eut entre autres enfans de cettelèconde alliance , Guy , VI . du
nom , qui fuit .

I . Guy de Montmorency , Seigneur de Laval , VI . du nom ,

fouche de la fécondé race des Seigneurs du nom de Laval , qui
a depuis été porté par fa poftérité , en retenant néanmoins les

armes de la Maifon de Montmorency , qu ’il chargea de cinq co¬
quilles d ’argent fur la croix , pour marque de puîné , fit le voya¬
ge de la Terre - Sainte l ’an 1247 , & mourut l ' an 1267 . Il avoit

époufé 1 , 1’an 1239 , Philippe , Dame de Vitré & de Châtillon ,
fille à ’André III , Seigneur de Vitré ; &. de Catherine de Thouars ,

dite de Bretagne , morte le 16 feptembre 1254 : 2 . Tbomajje de
Mathefelon , Dame de Nanteuil , veuve d ’André 111 , Seigneur
de Vitré . Il eut de fa première femme 1 . Guy ; VII . du nom ,
qui fuit ; 2 . Catherine , Dame de Landauran , mariée en . 1265 à Her¬
vé de Léon , Chevalier ; & 3 . Emmette de Laval : de fa fécondé

il eut 4 . Matthieu de Laval , vivant l ’an 1265 ; 5 . Guy , Evêque
de Cornouailles , puis du Mans ; 6 . Guillaume , vivant l ’an 1318 ;

& 7 . Bouchard de Laval , qui a fait la branche des Seigneurs d ’AT -
tichi , rapportée cy - après .

II . Guy , VII . du nom , Sire de Laval , de Vitré , de Chàtil -

lon , & c . fit le voyage de la Terre - Sainte avec le Roi S . Louis
l ’an 1270 , & mourut en l ’Ifle -Jourdain le 22 août 1295 . Il avoit

époufé 1 . Ifabeau de Beaumont , fille de Guillaume , Seigneur

dePacy - fur - Marne , Comte de Caferte , & c . : 2 . l ’an 1280 , Jean¬
ne de Brienne , dite de Beaumont , Dame de Loué , fille de Louis

de Brienne , & d ' Agnès -, Vicomtefle de Beaumont . II eut de fa
première femme 1 . Guy , VIII . du nom , qui fuit ; & 2 . Guil¬
laume , Seigneur de Pacy , mort fans poftérité : de la fécondé , 3 .

André ' de Laval , qui a fait la branche des Seigneurs de Loue ' , de
Le 'zay , de la Faigne , cf de Taktigny , rapportée cy - après ; 4 .

Guy , dit Guion , Seigneur d ’Olivet , mort fans poftérité de Jean¬
ne , fille de Pierre , Seigneur de Chemille ; 5 . Louis , Seigneur

d ’Au -

1
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6 . Thibault ',

d ’Aubigné , vivant en 1320 ; 6 . imoautt , Seigneur de Loué ,
mort fans poftérité ; 7 . . Philippe , mariée à Guillaume , Seigneur
de Rochefort , d ’Acerac & de Châteauneuf ; 8 . lignés , Abbelfe
de Alaubuillon ; & 9 . Catherine de J^ aval , Religieulè à Eftival .

III . Guy , VIII . du nom , Sire de Laval , de Vitré & d ’Acqui -

gny , Comte de Càferte , iervit à Ws , inp de Mons - en - lbjpi .
lei ’an 1304

paix faite l ' an — . . . - _ _
trix , Dame de Gavre , fille unique de Raffe , Seigneur de Ga -
vre en Flandre , dont il eut 1 . Guy , IX . du nom , qui fuit ; 2 .

Raffe , Seigneur deMorhent , en Flandre vivant en 1348 ; 3 . Jean ,
qui a fait la branche de Pacy , rapportée cy - après ; 4 . Fierre , Evê -
<] ue dé Rennes , mort le onzième janvier i357 > S - Foulques ,* - , n Jw/ïmWip dp C .Çptffwwrf dp N p T7

IC Ldvai ,

1LC UC Calvin , - _ la bataille de Mons - en - Püel -

04 , & rendit de grands fervices en Flandre , jufqu ’à la
l ' an 1320 , & mourut l ’an 1323 . Il avoit époufé Béa -" " ’ - BnfTp 5\ picm ^ nt * df * fin

UUJJ * - I -
Lohcac & ds lâ Roche —
rh „ hrir IV du nom , Seigneur de Retz ; & 8 . Jeanne de Laval ,

qui nlfuVa rÀbbaiJ de S - Gtorge de Rennes .
IV Guy , IX . du nom , Sire de Laval , de Vitré , de Gavre ,

& e fut tué ' au fervice de Charles de Blois , Duc de Bretagne , à
la bataille de Roche - derien , en juin 1347 . Il avoit époul 'é Fan

I31 s , Beatrix de Bretagne , fécondé fille d ’Artus II , Duc de Bre -

tggpe ' , & à ' Tolande de Dreux , dont il eut 1 . Guy , X . du nom ,
Sire de Laval & de Vitré , qui époufal ’an 1338 IJ 'abeau , Dame
de Craon , & mourut fans lignée Fan 1348 ; 2 . Guy , XL du

nom , qui fuit ; & 3 . Catherine de Laval , première femine d ’Oli¬
vier , ’ Seigneur de Cliffon , Connétable de France .

V . Gui , XI . du nom , Sire de Laval , de Vitré & de Gavre ,

Gouverneur de Bretagne en l ’abfence du Duc , mourut le 24

avril 1412 . Il avoit époufé , 1 . Fan 1348 , Louïfe , Dame de
Châteaubriant , fœur & héritière de Géofroy VIII , Seigneur de
Châteaubriant , de Candé , & c . morte fans enfans : 2 . le 28 mai

2384 , Jeanne de Laval , Dame de Châtillon - en - Vendelais , d ’Au -
bigné ' , ae Tinteniac , & c . veuve du Connétable du Guefclin ,
dont il eut 1 . Guy de Laval , Seigneur de Gavre , qui tomba dans

au -puits en jouant à la paume , dans la grande rue de Laval ,
dont il mourut le 25 mars 1413 . étant alors fiancé à Catherine ,

fille de Pierre II , Comte d ’Alençon ; & 2 . Anne qui fuit .

yi . Anne , Dame de Laval , de Vitré , de Gavre , d ’Aquigny ,
de Châtillon - en - Vendelais , d ’Aubigné , & c . époufa parcontraét

du 22 janvier 1404 , Jean de Montfort , Seigneur dèKergolay ,
à condition déporter le nom , cri , & pleines armes de Lavai ,

par lui & fes Defcendans : ce qui fut vérifié au Parlement en jan¬
vier 1405 . Depuis , ayant fuccédé au droit dé fa femme , à tou¬
tes les Terres & Seigneuries de Guy XI , l ’an 1412 , il prit le nom
de Guy XII , Sire de Laval , de Vitré , & c . & mourut à Rhodes

l ’an 1415 , au retour de Jérufalem & de la Paleitine , & fa veuve
ne mourut que le 23 janvier 1465 , ayant eu pour enfans 1 . Guy ,
XIII . du ’ ' ‘ 1 1 - - -
& de Retz

dre du Roi , .
rité de Marie de Laval , Dame de Retz ; 3 . Louis de Laval , Sei¬

gneur de Châtillon & de Comper , Gouverneur de Dauphiné ,
puis de Gênes , de Paris , de Champagne & de Brie , Chevalier
de l ’Ordre du Roi , Grand - Maître des Eaux & Forêts de France ,

mort fans poftérité , le 21 août 1419 ; 4 . Jeanne de Laval , fé¬
condé femme de Louis de Bourbon , Comte de Vendôme , ma¬

riée Fan 1424 , morte le 18 décembre 1468 ; & 5 . Catherine de

Laval , mariée à Guy de Chauvigny , Seigneur de Châteauroux .
VIL Guy , XIII . du nom , Sire de Laval , de Vitré , de Ga¬

vre , & c . fuccéda . â Raoul de Montfort , fon ayeul paternel , aux

Terres & Seigneuries de Montfort , de la Roche - Bernard , & c .
& ce fut en fa faveur que la Baronnie de Laval fut érigée en Com¬
té le 17 août 1429 . Il mourut le fécondfeptembre i486 , ayant é -

poufé 1 . par contract du 26 mars 1435 , Ifabelle de Bretagne , fille

de Jean VI , Duc de Bretagne ; 2 . Françoife de Dinan , Dame de
Châteaubriant , & c . veuve de Gilles de Bretagne , Seigneur de

Chantocé , & fille unique de Jacques de Dinan , Seigneur de Châ¬
teaubriant , Grand Bouteiller de France , & de Catherine de Ro¬

han . II eut de fa première femme , 1 . Guy , XIV . du nom ,
Comte de Laval & de Montfort , Seigneur de Vitré , de Gavre ,
& c . né le 18 novembre 143s , lequel fut nommé François au Sa¬

turne , nom qu ’il changea en celui de Guy , après la mort de fon

père . 11 fervit le Roi Louis XI , qui lui fit époufer , parcon¬
traét du huitième janvier 1461 , Catherine d ’Alençon , fille ds Jean
II , Duc d ’Alençon . Il fut aulli établi Grand - Maître de France ,

par le Roi Charles VIII , & mourut le 15 mai 1500 , n ’ ayant eu
que Jean de Laval , mort au berceau . Les autres enfans du pre¬
mier lit de Guy XIII , Comte de Laval , furent 2 . Jean qui fuit ,*

3 . Pierre de Laval , Archevêque & -Duc de Rheims , mon le 14
août 1493 ; 4 . Tolande de Laval , mariée 1 . Fan 1443 , à. Alain
de Rohan , Comte de Porrboët : 2 . Fan 1554 , à •Guillaume de
Harcourt , Comte de Tancarville & de Montgommery ; 5 . Fran¬

çoife , morte quatorze jours après fa naiflfance ; 6 . Jeanne de La¬
val , fécondé femme de René , Roi de Naples , de Sicile & de Jé¬
rufalem , Duc d ’Anjou , mariée le dixiéme feptembre 1454 , mor¬

te l ’an 1498 ; 7 . Anne , morte à fix femaines ; 8 - Artufe , morte

fans alliance ; 9 - Hélène , femme de Jean de Malefîroit , Sei¬
gneur de Derval & de Combourg ; & 10 . Louïfe de Laval , ma¬
riée par contraét du 15 mai 1468 , à Jean de Brode , dit de Bre¬
tagne , Comte de Penthiévre . Ceux du fécond lit , furent 11 .
Pierre de Laval , Seigneur de Montafilan , mort fans alliance ; 12 .

François de Laval , qui a fait la branche des Seigneurs de Cha -
teaubriant , rapportée cy -après ; & 13 . Jacques de Laval , Sei¬
gneur de Beaumanoir , mort le 23 avril 1502 , père d ’un fils ,

nommé François de Laval , Seigneur de Beaumanoir , mort fans
poftérité l ’an 1522 .

VIII . Jean de Laval , Seigneur de la Roche -Bernard & de Bel -

liüe , mourut le 14 août 1476 , âgé de 38 ans , laiflant de Jeanne
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«îuPerrier , ComtefTe de Quintin , Dame duPerrier , Guy ; XV '
du nom qui fuit .

IX . Guy , XV . du nom , Comte de Laval , de Montfort & de
Quintin , Seigneur de Vitré , de Gavre , & c . hérita du Comte
Guy XIV , fon oncle . Il fut Gouverneur & Amiral de Breta¬

gne , & mourut le 20 mai 1531 . 11 avoit époufé , 1 . l ’an 1500 ,
Charlotte d ’Aragon , Princelfe deTârtnte , fille aînée de Frédéric

d ’Aragon , Roi de Naples & de Sicile , & d ' Anne de Savoye , fa
première femme : 2 . Fan 1517 , Anus dé Montmorency , fille dq
Guillaume , Sire de Montmorency : 3 . Antoinette de Daiilon , fille

de Jacques , Seigneur du Lude . 11 eut de fa première femine 1 .

2 - Gwy & Louis de Laval , morts jeûnes ; 3 . François de Laval ,
Comte de Montfort , tué au combat de la Bicoque i ’an 1522 ; 4 .
Catherine de Laval , mariée Fan 1518 à Claude , Sire de Rieux ,
de Rochefort & d ’Ancenis , Comte de Harcourt , dont eft venue

Renée de Rieux , qui fuccéda au Comte de Laval , à fon oncle

Guy XVI , & prit le nom de Guyonne XVII , morte Fan 1567
fans enfans de Louis de Sainte - Maure , , Marquis de Nêle *
Comte de Joigny , qu ’elle avoit époufé en 1540 ; & 5 . Anne do
Laval , mariée i ’an 1521 à François de la Tremoille . De la fécon¬

dé femme de Guy XV , Comte de Laval , vinrent 6 . Claude , die
Guy , XVI . du nom , Comte de Laval , & c . Chevalier de l ’Or¬
dre du Roi , mort l ’an 1547 > fans laitier poftérité de Claude de

Foix , fille d ' Odet , Seigneur deLautrec , Maréchal de France ;

7 . Marguerite de Laval , Dame du Perrier , mariée à Louis de
Rohan , V . dünom , Seigneür de Guémené ; & 8 . Anne de La¬

val , Dame d ’Aquigny , mariée à Louis de Silly , Seigneur de la

Roche - Guion . De la troiflëme femme fortirent 9 . François
de Laval , mort jeune ; 10 . Louïfe de Lavai , auilî morte jeu¬

ne ; & 11 . Charlotte de Laval , mariée Fan 1547 à Gafpard de
Coligny , II . du nom , Seigneur de Châtillon - fur - Loing , Ami¬
ral de France , morte Fan 1568 .

Outre ces enfans légitimes , ce Comte laiffa un fils naturel , nommé

François de Laval , qui fut Evêque de Dol , & qui mourut le onzième
juin 1554 ,

BRANCHE DES SEIGNEURS
de Châteaubriant .

VIII . François de Laval , fécond fils de Guy , VIII . du nom *

Comte de Laval , & de Françoife de Dinan , Dame de Château¬
briant , de Candé , & c . fa fécondé femme , fut Seigneur de Châ¬
teaubriant , de Candé , de Chanceaux , de Montafilan , de Beau¬

manoir , & c . & mourut le cinquième janvier 1503 . Il époufa
Françoife de Rieux , Dame de Derval , deRougé , de Malelîroit ,
de Châteaugiron , & c . fille unique de Jean , V . du nom , Sire
de Rieux & de Rochefort , Maréchal de Bretagne , & de Fran¬
çoife de Raguenel , Dame de Malefîroit fa première femme , dont
il eut 1 . Jean qui fuit ; & 2 . Pierre dé Laval , Seigneur de Mon¬

tafilan , de Beaumanoir , & c . mort Fan 1524 , à l ’âge de 30 ans ,

fans laiffer de poftérité de Françoife de Tournemine , fille unique
de George , Baron de la Hunaudaye .

IX . Jean de Laval , Seigneur de Châteaubriant , de Candé ,
& c . né en janvier i486 , Chevalier de l ’Ordre du Roi , fut Gou¬

verneur & Amiral de Bretagne . Se voyant fans enfans , il ven¬

dit & aliéna plufieurs de fes Terres , & eh donna d ’autres à fes
amis , entre leiquels Anne , Duc de Montmorency , Connétable
de France , obtint de lui les Terres de Châteaubriant , de Can¬

dé , de Chanceaux , de Derval , de Vioraux , de Rougé & au¬
tres , en vertu de la donation qu ’il lui en fit le cinquième janvier
1539 ) & mourut Fan 1542 . 11 avoit époufé Fan 1509 , Françoife
de Foix , fœur d ’Odet dt F’oix , Seigneur de Lautrec , Maréchal
de France , morte l ’an 1537 , de laquelle il n ’eut qu ’ une fille uni¬

que , Anne de Laval , morte jeune le douzième août 1521 . Voyez
CHATEAUBRIANT .

BRANCHE DES S E I G N E U R S de P A C T ,

IV . Jean de Laval , troifiéme fils de Guy , VIII . du nom , Si¬
re de Laval , & de Béatrix , Dame de Gavre , fut Seigneur de

Pacy - fur - Marne , de Tournebelle près d ’Angers , & de Chûlon -

ges , rendit des fervices confidérables â Charles de Blois , Duc
de Bretagne , & IailTa d ’Aliéner le Bigot , fille unique & héritière

de Jean le Bigot , Seigneur de Laigné - le - Bigot en Anjou , de la
Bernardiére , & c . qu ’il avoit époufée avant Fan 1340 , | ean qui
fuit .

V . Jean de Laval , Seigneur de Pacy , de Tournebelle , de
Laigné - le - Bigot , & c . ne vivoit plus Fan 1396 , & laiffa de Jean¬
ne de Montauban , fa femme , 1 . Philippe de Laval ; St 2 . Jeanne

de Laval , mariée avant Fan 1407 à Jean de Villiers , Seigneur du
Hommet .

BRANCHE DES S EIG N E U RS de CIIA LO Y AU
£ ? de Retz .

IV . Foulques de Laval , cinquième fils de Guy , VIII . du
nom , Sire de Laval , & de Béatrix , Dame de Gavre , fut Sei¬

gneur de Chaloyau en Bourgogne . Il fut fait prifonnier avec
quatre cens Chevaliers , en défendant le parti de Charles de Blois ,
Duc de Bretagne , en feptembre 1350 , & vivoit Fan 1358 - Il a -

voit époufé Jeanne Chabot , dite de Retz , fille de Gérard Cha¬
bot , VIII . du nom , Sire de Retz , & de Marie de Parthenay ,
dont il eut r . Guy , I . du nom , qui fuit ; 2 . Marie de Laval ,

alliée â Guillaume Sauvage , Seigneur du Pleffis - Guérif ; & 3 -

Philippe de Laval , mariée à Alain de Saffré , Chevalier , Seigneur
de SafFré & de Syon . .

V . Guy de Laval , I . du nom , dit Brumor , Chevalier , Sei¬

gneur de Chaloyau & de Blazon , rendit de grands fervices â îa
France contre les Anglois & Navarrois , & mourut l ’an 138 .T HK avoit
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avoit époufé i . y canne de Montmorency , Dame de Blazon , fil¬
le de Charles , Baron . de Montmorency , Maréchal de i ' rance ,
morte fans enfans : 2 . Ttphaine > dite Etiennette de Hulfon , Da¬
me deDucé , ' fille de Fralin deHuffon , Seigneur de Ducé & de
Charencé , & de Ckmence du Gucfclin , dont il eut 1 . Foulques de
Laval , II . du nom , Seigneur de Chaloyau , mort fans alliance
l ’an 1398 ; & 2 . Gui , II . du nom , qui fuit .

VI . Gui de Laval , II . . du nom , Seigneur de Retz & de Bla -

zon , mourut avant l ’an 1416 . 11 avoit pris alliance avec Marie
de Craon , fille de Jean , Seigneur de la Sufe , & à! Anne de Sil -

lé , dont il eut 1 . Gilles de Laval qui fuit ; & 2 . Rene ' de La¬
val , dont il fera parlé après fon frère aîné .

VII . Gilles de Laval , Seigneur de Retz & de Blazon , d ’In -

grande , & c . Confeiller , Chambellan du Roi , étoit Maréchal

de France l ’an 1429 , comme on l ’apprend par un titre de la

Chambre des Comptes . Ses aètions & fa mort tragique , feront rap¬
portées dans un article féparé , cy -après . Il avoit époufé par con¬
trat du 30 novembre 1420 , Catherine de Thouars , fille de Miles ,

Seigneur de Poufauges , & de Beatrix de Montéjan , dont il eut

Marie de Laval , Dame de Retz , qui époufa r . Prégent , Sei¬
gneur de Coëtivi , Amiral de France : 2 . André de Laval , Sei¬

gneur deLoheac , Maréchal de France , mort le premier novem¬
bre 1458 .

VII . Rene ' de Laval , fils puîné de Gui de Laval , IL du nom ,
Seigneur de Retz & de Blazon , fut Seigneur de la Sufe & de
Retz , & mourut l ’an 1474 . Il avoit époufé Anne de Champagne ,

fille de Jean , Seigneur de Champagne - au - Maine , & de Marie de

Sillé , dont il eut Jeanne de Laval , Dame de Retz & de la Sufe ,
mariée à François de Chauvigny , Vicomte de Broffe .

BRANCHE DES SEIGNEURS de CH A TILLON -
en - Vendelais .

III . André ' de Laval , fils aîné de Gui , VII . du nom , Sire

de Laval , & de Jeanne de Brienne , dite de Beaumont , fa fécondé
femme , fut Seigneur de Châtillon - en - Vendelais , d ’Aubigné , de
Loué , de Montfcur , d ’Olivet , & c . & étoit mort l ’an 1356 . Il

avoit époufé Eujlacbe de Bauçay , Dame de Benais , fille aînée
de Hugues , Seigneur de Bauçay en Loudunois , furnommé le
Grand , dont il eut 1 . Jean qui fuit ; 2 . Gui de Laval , qui a fait

la branche des Seigneurs de Loue ' , rapportée cy - après ; 3 . Marie de

Laval , Dame de Bonnefoy & de Codroy , mariée à Jacques de

Surgéres , Seigneur de la Foceliére ; 4 . Jeanne de Laval , qui
époufa Guillaume Felleton , Chevalier Angiois ; & 5 . Guionne de

Laval , alliée à Gui Larchevêque , Seigneur de Soubize & de
Taillebour£ .

IV . Jean de Laval , Seigneur de Chàtillon , d ’Aubigné , & c .
fuivit le parti de Charles de Blois , Duc de Bretagne , & ayant été
fait prifonnier l ’an 1364 , il paya plus de quarante mille écus de

rançon . 11 mourut l ’an 1398 , & fut enterré en l ’églife collégia¬
le de Montfcur qu ’il avoit fait rebâtir , laiffant de fon mariage ,
avec Ifabeau de Tinteniac , Dame de Tinteniac , de Bécherel &
deRomillé , fille unique de Jean , Seigneur de Tinteniac , & de

Jeanne de Dol , Jeanne de Laval , Dame de Chàtillon , d ’Aubi¬
gné , & c . mariée 1 . à Bertrand du Guefclin , Connétable de Fran¬
ce : 2 . le 28 mai 1384 , à Gui XI , Sire de Laval , morte le 27
oftobre 1433 .

BRANCHE DES SEIGNEURS de LOUE '

fc? de Brée , iffue des Seigneurs de Chàtillon .

IV . Gui de Laval , I . du nom , fils puîné d ’ANDRE ' de Laval ,

Seigneur de Châtillon - en -Vendelais , & d ’Eujlacbe de Bauçay , fut
Seigneur de Loué , de Benais , de Brée & de S . Aubin , & mou¬

rut le fixiéme juin 1386 . Il avoit époufé Jeanne de Pommereux ,

Dame de Pommereux & de S . Aubin , dont il eut 1 . Jean de La¬
val , Seigneur de Loué , de Benais & de Brée , mort fans laiffer

de poftérité de Marie , Dame de Bèaupréau , ni de Mahaut le

Vayer , Dame de la Clarté , de Brétignolles , de la Frênaye & du
Plelfis - Ruffier , fes deux femmes ; 2 . Thibaut qui fuit ; & 3 .
Gui de Laval , Seigneur de Pommereux , mort l ’an 1430 , fans

poftérité de Marguerite Mâchefer , fille unique de Géofroy , Sei¬
gneur de Mache - Ferriére , de Montéjan & de Boucan , qu ’il a -
voit époufée l ’an 1407 , ni de Catherine Turpin , fille de Lancelot ,
Seigneur de GrilTé & de Vihers , fes deux femmes .

V . Thibault de Laval , Seigneur de S . Aubin , de Loué , de
Benais & de Brée , Chambellan du Roi Charles VI , ne vivoit

plus l ’an 1433 - Il avoit époufé Jeanne de Maillé , fille aînée de

Jean de Maillé , Seigneur de Brezé , dont il eut 1 . Gui , II . du
nom , qui fuit ; 2 . Thibault de Laval , qui a fait la branche des

Seigneurs de Bois - Dauphin , rapportée cy - après ; 3 . Anne de Laval ,

Dame de Bafféque , mariée avant 1429 , à Gui Turpin , Seigneur
de Criffé ; 4 . Jeanne de Laval , alliée à Guillaume , III . du nom ,

Seigneur de Courceliers ; 5 . Marie de Laval , qui époufa Pierre
de Champagne , Seigneur de Parcé & de Coulaines , Chevalier

de l ’Ordre du Croiifant ; & 6 . Jean de Laval , Seigneur de Brée ,

qui époufa Françofe Gafcelin , Dame desHayes - Gafcelin , dont il

eut Louis de Laval , Seigneur de Brée , qui fuit ; Jeanne de La¬
val , mariée 1 . à Jean Hériçon : 2 . à Joachim Sanglier , Seigneur
de Boifrogues ; Françoife de Laval , alliée à Edmond de Bueil ,

Seigneur de Marmande ; & Guionne de Laval , mariée à François
du Pleffis , Seigneur de Richelieu . Louis de Laval , Seigneur
de Brée , époufa Renée Sanglier de Boifrogues ; dont il eut Louïs

de Laval , II . du nom , Seigneur de Brée , mort fans poftérité
d ’Anne Acarie .

VI . Gui de Laval , II . du nom , Seigneur de Loué , de Benais ,

& c . Chambellan du Roi Charles VII , s ’attacha depuis à René ,
Roi de Sicile , Duc d ’Anjou , qui le fit fon Chambellan & Grand

Véneur , Chevalier de l ’Ordre du Croiifant , Maître de fes Eaux
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& Forêts , & Sénéchal d ’Anjou . Il mourut le 19décembre 1484 ,
laiffant de Charlotte de Sainte - Maure , Dame de la Faigne , fille

de Jean de Sainte - Maure , Seigneur de Néle & de Montgauger ,
& de Jeanne des Roches , Dame de la Faigne , 1 . André de La¬

val , mort du vivant de fon père ; 2 . Gilles de Laval , Evêque de

Séès , mort l ’an 1501 ; 3 . Pierre qui fuit ; 4 . Rene ' , qui a fait
la branche des Seigneurs de la Faigne [J de Tartigny , rapportés

cy - après ; 5 . François , Seigneur de Marcillé & de Savonniéres ,
mort vers l ’an 1530 fans poftérité , de Catherine de Batarnay , ni
de Marie de Beaufort fes deux femmes ; 6 . Marie de Laval , alliée

l ’an 1459 à Jean de Daillon , Seigneur du Lude , Favori du Roi

Louïs XI ; 7 . Jeanne , mariée à Louis de Bouliers , Vicomte de

Démont , Seigneur de Cental ; 8 . Adrienne , alliée à Jacques de
Beauvau , Seigneur de Tigny ; 9 . Jeanne , femme d ' Olivier , Sei¬

gneur de la Noue ; & 10 . Jeanne de Laval la Jeune , Abbeffe d ’E -
ftival .

VII . Pierre de Laval , Seigneur de Loué , de Benais , & c .
mort le 18 oftobre 1528 , âgé de 80 ans . 11 avoit époufé l ’an
1482 , Philippe de Beaumont , Dame de Breffuire , de Lézay , & c .

fille aînée & principale héritière de Jacques de Beaumont , Sei¬
gneur de Breffuire , de la Mothe - Sainte - Héraye , de Lézay , & c .

Sénéchal de Poitou , & de Jeanne de Rochechouart , dont il eut
1 . Gilles qui fuit ; 2 . Gui , qui a fait la branche des Seigneurs de
Le ' zay , rapportée cy - après ; 3 . François , Abbé de Clermont ; 4 .
Marquife , alliée le 29 août 1496 à René , Seigneur de Bellay &

' de Touarcé ; & 5 . Hardouine de Laval , mariée à Emond de Fon -

féques , Seigneur de Surgéres .
VIII . Gilles de Laval , I . du nom , Seigneur de Loué , de

Benais , de Breffuire , de Maillé , de Rochecorbon , de la Haye
en Touraine , de la Mothe - Sainte - Héraye & de Pontchâteau , Vi¬
comte de Broffe , étoit mort l ’an 1552 . Il avoit époufé 1 . vers

l ’an 1500 , Françoife de Maillé , fille aînée de François , Seigneur
de Maillé , de Rochecorbon , de la Haye , de la Mothe - Sainte -
Héraye & de Pontchâteau , Vicomte de Tours & de Broffe , &

de Marguerite de Rohan : 2 . après l ’an L534 , Renée Barjot . Il
eut de fa première femme 1 . René de Laval , Seigneur de Breffui¬

re , de Maillé , de la Mothe - Sainte - Héraye , Vicomte de Broffe ,

mort avant fon père , fans poftérité de Jeanne de Broffe , dite dt
Bretagne , qu ’il avoit époufée le onzième mars 1531 ; 2 . Gilles ,
IL du nom , qui fuit ; & 3 . Anne de Laval , mariée le 13 janvier

1530 à Philippe de Chambes , Seigneur de Montforeau .
IX . Gilles de Laval , II . du nom , Seigneur de Loué , de

Benais , de Maillé , de Breffuire , de la Haye , de Rochecorbon *
Vicomte de Broffe , & c . mourut vers l ’an 1559 . Il avoit époufé

l ’an 1536 , Louife de Sainte - Maure , fille de Jean , Comte de Nê -
le & de Joigny , & d ’Anne d ’Humiéres , dont il eut 1 . Jean qui
fuit ; 2 . René de Laval , Seigneur de Loué , Baron de Maillé ,
Châtelain de Rochecorbon , de Benais & des Efclufes , né le troi -

fiéme février 1548 , & mort peu après fon mariage avec Renée de
Rohan , fille de Louis , V . du nom , Seigneur de Gueméné & de
Montbazon , dont il eut un feul fils nommé Louis , mort fort jeu¬
ne ; 3 . Gabrielle de Laval , née le 29 janvier 1540 , qui fut mariée à

François aux Epaules , Seigneur de Picy , de Prêles & de Ferriè¬
res , & en eut René aux Epaules , Marquis de Nêle , Chevalier
des Ordres du Roi , qui prit le nom & les armes de Laval , &

mourut le 19 mai 1650 , âgé de 76 ans ; 4 . Anne de Laval , de Sau -
mouffai , née le 25 juin 1543 , mariée à Claude de Chandio , Sei¬

gneur de Buffy en Bourgogne , Chevalier de l ’ Ordre du Roi ;

& s . Jeanne de Laval , née le troifiéme feptembre 1549 , alliée à
François de Saint - Neftaire , dit de Senneterre , Seigneur de la Fer -
té - N abert , Chevalier des Ordres du Roi .

X . Jean de Laval , Marquis de Nêle , Comte de Joigny & de
Maillé , Vicomte de Broffe , Baron de Breffuire & de la Mothe -

Sainte - Héraye , Seigneur de Loué , & c . né le 25 avril 1542 , fut
Marquis de Nêle & Comte de Joigny , après la mort de Charles
de Sainte - Maure , fon coufin . Le Roi Charles IX , le fit Che¬
valier de fon Ordre , & Gentilhomme de fa Chambre ; & le Roi

Henri III lui donna la charge de Capitaine des cent Gentilshom¬
mes de fa Maifon , & érigea en fa faveur la Baronnie de Maillé
en Comté . Il mourut le 20 feptembre 1576 . Il avoit époufé 1 .
Renée de Rohan , veuve de François de Rohan , Seigneur de Gié
& du Verger , & de René de Laval , Seigneur de Loué fon frère :

2 . Françoife de Birague , fille de René de Birague , Chancelier
de France , & Cardinal . Il eut de fa première femme 1 . Gui ,

III . du nom , quifuit ; 2 . Louis , né le 30 mai 1568 , mort jeu¬

ne ; & 3 . Charles de Laval , né le 27 juin 1570 , mort peu après :
& de fa fécondé femme , il eut 4 . Marguerite de Laval , morte
jeune .

XI . Gui de Laval , III . du nom , Marquis de Nêle , Comte

de Joigny & de Maillé , Vicomte de Broffe , Baron de Breffuire ,
Seigneur de Loué , & c . Gentilhomme de la Chambre du Roi ,

Capitaine de cinquante Hommes d ’armes des Ordonnances , né

le 28 juillet 1565 , mourut de la bleffure qu ’il reçut à la bataille
d ’Ivry le douzième avril 1590 , combattant pour le Roi Henri IV ,
fans laiffer de poftérité de Marguerite Hurault , fille de Philippe ,
Comte de Chiverny & de Limours , Chancelier de France , &
d ' Anne de Thou . Sa veuve fe remaria l ’an 1593 , à Anne d ’An -

glure , Baron de Givry , & c . Lieutenant de lloi au Gouverne¬
ment de Brie , Meftre - de - camp de la Cavalerie légère , mort au

iîége de Laon Fan 1594 : & prit une troifiéme alliance avec Ar¬
naud le Dangereux , Seigneur de Beaupuy . Elle mourut le 13

juin 1614 .

BRANCHE DES S E I G N EU R S de L E ' Z A Y ,

iffue des Seigneurs de Loué .

VIII . Gui de Laval , I . du nom , fécond fils de Pierre de La¬

val , Seigneur de Loué , & c . & de Philippe de Beaumont , Dame

de Breffuire , de Lézay , & c . fut Seigneur de Lézay , de Bréba -
beit
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hîft , & de Macheferriére , demeura prifonniet à la bataille de
Pavie l ' an 1525 , & vivoit l ’an 1530 . H eut pour femme Claude

delà 1aille , fille de René , Seigneur de la jaille , & de Jeanne de

llériflon , Dame de Nançay & du Pleffis - Benoît , doufortirent
1 . Pierre , 1 . du nom , qui fuit ; 2 . irançotfe , mariée le 26 mai

1547 à Nicolas de Champagne , ptem ^ r Comte de la Sufe , 3

Philippe de Laval , Prieure du monaftére de la Pénitence a Laval ;
& 4 . Renée de Laval , Religieufe aux ^ Annonaades ^ de Bourges .

Seigneur de Lézay , de
, de Macheferriére .

IX . Pierre de Laval , 1 . du nom ,

Bréhabert , de la Chétardiére , du Verger
& c élevé à la Cour du Roi Henri II , fut pris par les Huguenots

auprès de fa maifon de la Chétardiére en Touraine , & conduit
à la Rochelle , n ’en fortit qu ’apres avoir payé fa rançon & mou -
rut en mai 138 '’ . 11 avoit époufé par contraét du cinquième juil¬

let i « o Jacqueline Clérembault , fille aînée & héritière de Jac¬

ques ^Clérembault , Seigneur de la Pleffe , & de Claude d ’Avau -
gour - dont il eut 1 . Pierre , IL du nom , qui fuit ; 2 . Gui ,

mort ' jeune ; 3 . Renée , Dame de Montgilbert , mariée le 20 no¬
vembre 157S à René de Bouillé , Comte de Créance , Gouver¬
neur de Périgueux ; 4 . Claude de Laval , Dame du Pleflîs - Clérem -
bault , alliée par contract du 15 juillet 1582 , à René Gillier , Sei¬

gneur de Puygarreau , de Mermande , & deFaye - Ia - Vineufe ; 5 .
<5. Catherine & Guionne de Laval , mortes jeunes .

X . Pierre de Laval , II . du nom , Seigneur de Lézay , de Trê¬

ves , de Bréhabert & de la PlelTe , fe trouva à la bataille de Cou -
tras Tan 1587 , fuivit le Roi Henri IV , jufqu ' à la paix conclue
à Vervins , & mourut le 25 mai 1623 . Il avoit époufé par con¬

trait du onzième mars 1592 , Ifabeau de Rochechouart , fille de

René , Baron de Mortemart , & de Jeanne de Saulx - Tavanes , dont
il eut 1 . Hilaire , Marquis de 'Trêves , dit le Marquis de Laval - Lézay ,

qui fervit à la journée du Pont - de - Cé , au liège de S . Jean d ’Angély ,
à la défaite des Anglois dans l ’Ille de Ré , à laprife de Royan & au¬

tres places , & mourut à Paris le douzième février 1670 , en fa
70 année , fans enfans de Françoife du Puy - du - Fou , fille unique

& héritière d ’Eufébe du Puy - du - Tou , Seigneur delà Seurie , & de

Françoife Tiraqueau , morte en mars 1686 ; 2 . Gui de Laval ,
mort jeune ; 3 . Gui qui fuit ; 4 . Gafpard , mort jeune ; 5 . Jean¬

ne - Aquelonne de Laval , mariée à Honorât d ’ Acigné , Comte de

Grandbois ; 6 . Jujïine , morte Novice à la Régrepierre , Ordre de
Fontevrault ; y . Catherine , Prieure de la Fidélité - de - Tréves ,

fondée par fes père & mère ; & 8 . Gabrielle de Laval , Religieu -
fe à S . Pardoux en Périgord , puis à la Fidélité - de - Tréves .

XI . Gui de Laval , Marquis delà PlelTe , avoit époufé Fran¬

çoife de Sefmaifons , morte Je premier mai 1685 , dont font ilïïis ,
1 . Pierre , III . du nom , qui fuit ; 2 . Hilaire , dit T Abbé de La¬

val , puis Marquis de la PlelTe , de Saint - Clément , & c . mort
fans alliance le 23 avril 1716 , âgé de 57 ans ; 3 . Marie - Lonïfe de

Laval , mariée Tan 1683 à Gajlon - Jean - Batifie - Antoine , Duc de
Roquelaure , Maréchal de France ; & 4 . Françoife de Laval , Ab -
belTe de TAbbaïe de Sainte - Croix - de - Poitiers , où elle fit profef -
lion le 24 oétobre 1680 , élue Abbefle au mois d ’avril 1695 , mor¬

te en 1726 , âgée d ’environ 65 ans .
XII . Pierre de Laval , III . du nom , Marquis de Laval - Lézay

& de Magnac , Comte de Fontaine - Calendray , Lieutenant - de -
Roi en la Haute & Baffe Marche , mourut le dixiéme juillet 1687 ,

âgé de 30 ans . 11 avoit époufé l ’an 1681 , Marie - Françoife deSa -
lignac , fille d ’Antoine , Marquis de la Motte - Fénelon , dont il
eut 1 . Gui - Andre ' qui fuit ; & 2 . Françoife de Laval , née le 22
décembre 1683 > morte le 30 mai 1685 . La veuve de Pierre de

Laval fe remaria à l ’âge de42 ans , le 23 février 1694 , zvecHenri -

Jofeph de Salignac de Fénelon , Seigneur de Beau - Sejour & de
Saint - Arbre , fon coufin , Exemt des Gardes du Corps , & mou¬
rut en 1726 . *

XIII . Gui -Andre ' de Laval , appellé le Comte de Laval , Mar¬

quis de Lézay , de Magnac , de Trêves & de la Motte - Fénelon ,
Comte de la Bigeotiére & de Fontaine - Chalendray , Baron de la
Plefle , premier Baron de la Marche , né à Paris le 21 d ’oétobre

1686 , fut fait en 1707 Colonel du régiment d ’infanterie , cy - de -
vant de Conflans , puis en 1710 d ’un autre régiment , cy - devant

de Mortemart . Il reçut au liège de Fribourg , à l ’attaque de
l ' ouvrage appellé YEfcargot , le 13 d ’oétobre 1713 , une bleflure
fmguliére d ’un coup de moufquet , dans les deux oreilles , qui
lui perça les deux joues . II quitta le fervice & fe démit de fon
régiment au mois d ’octobre 1729 . Pendant 22 ans qu ’il fut Co¬
lonel , le Roi lui donna , comme à fes prédécefleurs , Ja qualité
de Coufin dans toutes fes commilfions , éc dans les lettres qui lui
furent adrdTées pour recevoir des Officiers . Il époufaen 1722 ,
Marie - Anne de Turményes , veuve de Matthieu de la Rochefou -
cault . Marquis de Bayers , mort le douzième de juin 1721 , &

fille de Jean de Tourményes , Seigneur de Nointel & de Preiles ,
Confeiller d ’Etat & Garde du Thréfor Royal , & de Marie -Anne
le Bel . Il en a eu un fils né le 21 feptembre 1723 .

BRANCHE DES SEIGNEURSde LA FAIGNE ,
iffue des Seigneurs de Loué .

VIL Rene ' de Laval , I . du nom , quatrième fils de Gui de
Laval , II . du nom , Seigneur de Loué , & de Charlotte de Sain¬

te - Maure , Dame de la Faigne , fut Seigneur de la Faigne au Mai¬

ne , & de Pontbelain , & ne vivoit plus en 1498 . Il avoit épou¬
fé par contraét du onzième février 1494 , Antoinette deHavart ,

Dame de Ver , fille Sç héritière de George deHavart , Seigneur
delaRoziére , & c . Vicomte de Dreux , Sénéchal héréditaire du

Perche , Maître des Requêtes , & d ’Antoinette d ’Eftou te ville ,
Dame d ’Auflebofc , dont il eut 1 . Rene ' , II . du nom , qui fuit ;
& 2 . Magdelaine de Laval , mariée à Guillaume de Pifleleu , Sei¬
gneur de Heilly .

VIII . Rene ' de Laval , II . du nom , Seigneur de la Faigne , de
Ver , de la Roziére , de Montigny , & c . né Tan 1495 , fe trouva
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à la bataille de Marignan Tan 1515 ) & mourut Tan 1534 , laifiant

de Marie de Buflu , 1a femme , fille unique & héritière d 'Artus ,

Seigneur de Buffu , de Tartigny & d ’Auvillers , & de Magdelaine
deDonquerre , 1 . Louis qui fuit ; 2 . Hugues , qui a fait la bran¬
che de Tartigny , rapportée cy - après ; 3 . Jacques de Laval , l ’aîné *
Seigneur de BufTu & d ’Anglebermer , né i ’an 1526 * mort Tan
1579 » fans enfans de Marie de Villiers , Dame de Leftang , fille

aînée de Jean de Villiers , Seigneur de Leftang , & de Margue¬

rite de Méfîéres ; 4 . Jacques de Laval , le Jeune , qui a fait la
branche des Seigneurs d ’AuviLLERs , rapportée cy - après ; 5 . Françoife

de Laval , née Tan 1520 , mariée 1 . à George de Cafenove , Sei¬
gneur de Gaillarbois : 2 . à Jean de Glify , Seigneur de Bertan -
gles : 3 - à Jean d ’Outreleau , Seigneur du Huiffier - Alpin ; 6 .
Jacqueline de Laval , mariée 1 . à Jean de Tourateau , Seigneur
de la Fouratiére en Anjou : 2 . à Jean de Gallain , Seigneur de
Saint - Mard ; & 7 . Magdelaine de Lavai , alliée à Pierre de Nor -

manville , Seigneur de Boucault , Chevalier de l ’Ordre du Roi
Gentilhomme de fa Chambre . '

IX . Louis de Laval , Seigneur de la Faigne , de la Roziére
de Ver , & c . né Tan 1522 , mourut Tan 1547 , laillânt d ’Aliéno -

re de Caftillio , fille unique de Léonard de Caftillio , Seigneur de
Bançay en partie & de Mathefelon , Baiilif & Gouverneur d ’E -

tampes , & de Françoife de Châteaubriant , pour fille unique &
héritière , Louîfe de Laval , Dame de la Faigne , de la Roziére ,
de Ver , dePuyfaye , & c . mariée 1 . à François de Châtaignier ,
Seigneur de la Rochepozay , Chevalier de l ’Ordre du Roi ; 2 . à
Pierre de Montmorency , Seigneur de Laureflfe .

BRANCHE DES SEIGNEURS de TARTIGNY ,

C ? de la Faigne , ijfue des Seigneurs de la Faigne .

IX . Hugues de Laval , fécond fils de Rene ' de Laval , IL du

nom , Seigneur de la Faigne , & c . & de Marie de Buflu , Dame

de Tartigny , & c . naquit Tan 1524 , fut Seigneur de Tartigny ,
d ’Aveluis , & de Frênay - le - Sanfon , & vivoit Tan 1574 . 11 avoit

époufé Marie de Méziéres , Dame de Montbaudry , fille de Jac¬
ques , Seigneur de Montcueil , de Montbaudry , deFléville , de
Montigny , & c . & de Marie de Troufleauville , dont il eut , en¬
tre autres enfans , Jean qui fuit .

X . Jean de Laval , Seigneur de Tartigny , d ’Aveluis , de

Frênay - le - Sanfon , de Gournay - le - Guérin , & c . époufa Claude
dePrunelé , fille d ’André , Seigneur de Gazeran & d ’Efneval ,
& de Marguerite le Véneur , dont il eut 1 . Gabriel qui fuit ;
2 . Charles , Seigneur de la Roziére , mort le deuxième février

1606 ; 3 . Hugues de Laval , Seigneur de Montigny , qui eut entre
autres enfans de Michelle Péricart , fille de Nicolas , Seigneur de S .
Etienne , François de Laval - Montigny , qui après avoir été Grand

Archidiacre d ’Evreux , fut facré à Paris en 1659 , parle Nonce
du Pape , Evêque de Petrie in partibus , & pafla en Canada , où
il fut fait premier Evêque de Québec en 1673 . Il y fonda un Sé¬
minaire , & fe démit de cet Evêché en 1688 ; mais il refta tou¬

jours dans le pais , jufqu ’au fixiéme mai 1708 , qu ’il mourut à

Québec âge de 86 ans , univerfellement regretté de fes peuples ,
qui étoient charmez de fes vertus ; & il opéra même des mer¬
veilles à fon tombeau après fa fépulture . Les autres enfans de

Jean de Laval , Seigneur de Tartigny , furent 4 . Albert de La¬
val , Chevalier de Malte , mort Tan 1611 ; 5 . Magdelaine de La¬
val , alliée àCbriJlopble le Conte , Seigneur de Serviére en Nor¬

mandie ; 6 . Hélène , mariée à François Moreau , Seigneur de la

Poiflfoniére au Maine ; 7 . Elifabetb , femme de Pierre d ’Efpinay ,
Seigneur d ’Auvergny en Normandie ; 9 . Marie , Religieule à la
Chaife - Dieu ; & 10 . Sufanne de Laval , Religieufe à Caen .

XI . Gabriel de Laval , Baron de la Faigne , Seigneur de
Tartigny , d ’Aveluis , & c . mourut le 13 mai 1664 . Il avoit é -

poufé Anne Viole , fille de Pierre , Seigneur d ’Athis , Préfldent
aux Enquêtes du Parlement de Paris , & de Jeanne Bénard , dont
il eut 1 . Thomas qui fuit ; 2 . Jean de Laval , Seigneur de
Gournay , tué en duel ; 3 . Louis de Laval , Chevalier de Mal¬
te , Commandeur d ’Artain ; 4 . François , auflî Chevalier de Mal¬
te ; & 5 . Charles de Laval , tué en une rencontre .

XII . Thomas de Laval , Baron de la Faigne , Seigneur de
Tartigny , de Gournay , d ’Aveluis , de la Rofiére & de Frefnay -
le - Sanfon , fut aflaffiné le 27 février 1651 par le Précepteur de fes
enfans , qui fut pendu . Il avoit été marié par contraét du pre¬
mier février 163 . . avec Louîfe de Vallée , fille d ’Etienne de Val¬

lée , Seigneur de Pefcheray & de Marie du Raynier - de Droué ,
femme en fécondés noces de Charles d ’Angennes , Seigneur de la
Loupe , dont elle eut Catherine d ’Angennes , Comtefle d ’Olon -
ne ; & Madeleine d ’Angennes , Maréchale , Duchefle de la Ferté .

Louîfe de Vallée , leur fœur utérine , vivoit encore ie huitième
de novembre 1668 , ayant eu pour enfans x . Charles de Laval ,

Seigneur de laF ’aigne , qui fuit ; 2 . Gabriel de Laval , dont il

fera fait mention cy - après -, 3 . Henri de Laval , Chevalier de Tar¬
tigny , âgé de 26 ans en 16 66 , mort depuis fans alliance ; 4 . E -
tienne de Laval , Eccléfiaftique , âgé de 24 ans en 1 666 , mort

depuis ; 5 . Louïje de Laval , Religieufe à Arcifles ; & 6 . Catheri¬

ne - Louîfe de Laval , batifée à Paris , en la paroiiTe de S . Sulpice ,
le cinquième août 1651 , auflî Religieufe .

XIII . Charles de Laval , Seigneur de la Faigne , de Gour¬

nay , d ’Aveluis , de la Rofiére , d ’Anglebermer en partie , de
Pontvallain , du Buat , & c . eutaéte avec fes frères , le troiiiéme

de novembre 1666 , de la répréfentation de leurs titres par de¬
vant l ’Intendant d ’Alençon , fe difant alors âgé de 34 ans . Il
mourut le 15 de mars 1709 à midi , âgé de 75 à 76 ans , fuivant
fon extrait mortuaire , & il fut inhumé le lendemain dans la ca¬

ve de Téglife paroiflîale de Gournay - le - Guérin , auprès de Ga¬
briel de Laval , Seigneur de la Faigne , & c . fon ayeul , mort le
mécredi 14 de mai 1664 , dont le corps fut trouvé alors encore

tout entier fans aucune putréfaction , ainfi que le porte un extraitK 2 des
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des Regitres mortuaires de cette paroiffe , délivré par le Curé
d ’icelle en 1714 . 11 avoit été marié à Paris le 19 de mars 1668 ,

avec Louïfe le Mufnier , fille & héritière de Pierre le Mufnier ,
Seigneur de Saint - Prix , deRubelles , & du Fief de la Trémoille
à Paris , Confeiller du Roi en fes Confeils d ’Etat & Privé , Pré -
fident à mortier au Parlement de Metz , & d ’Elizabeth Morot .

De cette alliance vinrent x . Louïj 'e de Laval , née le 15 janvier

1669 ; 2 . Henri - Marie de Laval , née le 12 janvier io ' 7i , morte

jeune ; 3 . Claude - Charles de Laval , Seigneur de la Faigne ,

qui fuit ; 4 . Marie - Angélique de Laval , née le huitième d ’avril
1674 , Religieufe ; & 5 . Claude - Charles de Laval , né le quatriè¬
me mai 1676 , Eccléiîaltique , mort à Paris le 30 décembre 1708 ,
& inhumé le 31 à Saint - André des Arcs .

XIV . Claude - Charles de Laval , Seigneur Châtelain de la

Faigne , de Chefnebrun , de Gournay le - Guérin , de Pontval -
lain , du Buat , & c . né à Paris le 12 décembre 1672 , étoit Capi¬
taine dans le régiment du Roi en 1699 . 11 fut fait Exemt des

Gardes du Corps de Madame la Ducheffe de Berri , le premier
mai 1719 , & Chevalier d ’honneur de fon Altelfe Royale Mada¬

me la Ducheffe , Douairière d ’Orléans , au mois de mai 1728 -

Il a été marié le 29 de juin 1692 , avec Marie - Thérèse de Haute -

fort , âgée alors de 23 ans , fille de Gilles , Marquis de Hautefort
& de Sur ville , Comte de Montignac , & c . Lieutenant - Général
des armées du Roi , premier Ecuyer de la Reine , ancien Capi¬
taine - Lieutenant des Gendarmes d ’Orléans , & de Marthe d ’Eftour -
nel de Surville . Elle fut Dame du Palais de feue Madame la Du¬

cheffe de Berri , au mois de feptembre 17x7 . De ce mariage
font venus 1 . Gui - Louïs - Ciiarles , Comte de Laval - Montmo¬

rency , qui fuit ; & 2 . Marie - Louïfe - Auguftine de Laval - Mont¬
morency , âgée d ’environ deux ans le 26 juillet 1714 , & mariée
le 29 décembre 1726 , avec Louis -Antoine Crozat , Baron de

Thiers , Capitaine de Dragons dans le régiment de Languedoc .
XV . Gui - Louïs - Charles , Comte de Laval - Montmorency ,

étoit âgé d ’environ neuf ans , lorsque par fentence du Châtelet
de Paris , du 16 de juillet 1714 , il lui fut nommé & à fa fœur &
autres enfans à naître de leur père & mère , un Tuteur à l ’effet
de l ’exécution du teftament olographe de feue Madame la Com -
teffe d ’Olonne , en date du premier d ’avril 1710 , dépofé chez
Renard l ’ aîné , Notaire au Châtelet de Paris , le 14 de juin 1714 ,

portant fubftitution en faveur des enfans des Marquis & Comtes
de Laval , neveux de la Teftatrice . Il fut fait Guidon de la

Compagnie des Gensdarmes de Flandre , au mois d ’août 1733 . Il
a été marié le onzième d ’ août 1728 , avec Louife -Adeldide d ’Efpi -

nay , fille de François - Rodrigue d ’Efpinay , Marquis de Boisgué -
foult , Comte de Rofendal , Seigneur & Patron de S . Paër ,
Châtelain de Toubloville , Seigneur Haut Julticier de Franvil -
liers , de Bulton , de Goibrou , & c . Brigadier des armées du Roi ,
Chevalier de l ’ Ordre Militaire de S . Louis , ancien Colonel de

Dragons , & de feue Marie - Anne d ’O , Dame d ’Atours de fon
Alteffe Royale Madame la Ducheffe d ’ Orléans . Il en a eu Louï -

fe - Adelaïde - Pbilippine de Laval - Montmorency , née le 13 d ’avril
1731 , batiféedans la chapelle du Palais Royal , & tenue furies

fonts par Louis Duc d ’Orléans , & par Pbilippme - Elifabetb d ’Or¬
léans , Damoifelle de Beaujolois ,

XIII . Gabriel de Laval , Seigneur de Gournay , fécond fils
de Thomas de Laval , Seigneur de la Faigne , & de Louïfe de Val¬

lée , mourut au Mans au mois de mars 1723 , dans un âge fort
avancé . Il avoit été marié 1 . avec Renée Barbe de la Forterie ,

fille de Claude Barbe , Seigneur de la Forterie , Thréforier de
France à Tours , & Grand Prévôt de la Touraine , & d ’Elizabeth

Clozier , & fœur puînée d ’Elizabeth Barbe de la F’orterie , femme
d ’Antoine le Bigot , Seigneur de Gaftines , Confeiller en la Cour

des Aydes de Paris , toutes deux nièces de Marguerite Barbe de
la Forterie , femme du Garde des Sceaux de Marillac : 2 . au

mois d ’août 1710 , étant alors feptuagénaire , avec Emilie - Marie -
Adelaïde de Grimoard du Roure , née le fixiéme de janvier 1689 ,

fille de Louïs - Scipion de Grimoard , de Montlaur , de Beauvoir ,

Marquis du Roure , Lieutenant - Général pour le Roi en Langue¬
doc , Gouverneur du Pont - Saint - Fîfprit , & Capitaine d ’une

Compagnie de Chevaux - legers , tué à la bataille de F’ieurus , le

premier de juillet 1690 , & de Louife - ViÜoire de Caumont delà
Force . Du premier mariage vinrent 1 . Claude - Rolland , Comte
de Laval - Montmorency , qui fuit ; 2 . Robert de Laval , mort

jeune ; 3 . Cyprien - René de Laval , Prêtre du diocéfe de Paris ,
Chanoine de l ’Eglife du Mans & nommé Abbé Commendataire
de l ’Abbaïe de Manlieu , Ordre de S . Benoît , diocéfe de Cler¬

mont , laquelle fut préconifée pour lui à Rome le 25 de juin
1727 ; & 4 . Louïfe de Laval , née le neuvième janvier 1689 , ma¬
riée avec N . . . . des Efcotais , Seigneur de Chantilly en Tou¬

raine : du fécond mariage eft forti 5 . Jofepb - AuguJle de Laval ,

igé de douze à treize ans en 1727 .
XIV . Claude - Rolland , Comte de Laval - Montmorency , Sei¬

gneur de Valon , fut fait Colonel d ’un régiment d ’infanterie de
nouvelle levée par commilfion du 14 de juin 1702 , puis Colo¬
nel - Lieutenant de celui de Bourbon auflî Infanterie , au mois de

mars 1705 . Il reçut au mois de novembre fuivant une contulion
au ' côté , d ’un boulet de canon , au liège de Nice . Il fut fait Bri - ,

gadier d ’infanterie le 19 de mars 1710 , & auffi Chevalier de
l ’Ordre Militaire de S . Louis . Ayant été détaché le dixiéme de

juillet 1712 , à la tête de 900 hommes par le Prince de Tingry ,
Gouverneur de Valenciennes , il attaqua un détachement des

troupez des Alliez , les chaffa du village de Beuvrage , & des mai -
fons , & du cimetière du fauxbourg de Valenciennes , où ils s ’é -

toient logez pour favorifer un fourrage , & il les contraignit
d ’abandonner leur butin , leurs morts & leurs bleffez . Il fut fait

Maréchal de camp à la promotion du premier de février 1719 ,

& depuis il obtint le Gouvernement de Philippeville . Il fut un
des Officiers Généraux qui furent nommez au commencement

d ’avril 1734 » pourfervir dans l ’armée de France en Allemagne ,
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& il fervit au fiége de Philisbourg en qualité de Maréchal de
Camp . Il fut fait Lieutenant - Général des armées du Roi le
premier d ’août de la même année . 11 a été marié avec Elizabeth
de S . Simon , fille de feu Euftacbe - Titus , Marquis de S . Simon

Chevalier de l ’Ordre Militaire de S . Louis , Capitaine au régi *
ment des Gardes Françoifes , & Brigadier des armées du Roi ,
mort le premier de feptembre 1712 , & à ’Elizabetb - Claire - Eugénie
de Hauterive , & il en a eu 1 . Marie - Louïfe de Laval , , née le 31
de mars 1723 ; 2 . Gui - Claude - Louis de Laval - Montmorency , né
le 29 mars 1724 , mort le 21 avril 1726 ; 3 . Cyprien - JoJèpb - Rollani

de Laval , né le 31 mars 1725 , mort au mois de feptembre 1730 ;
4 . Charles - Louis de Laval né le 12 d ’avril 1727 , mort le 21 août

fuivant ; 5 . Jofeph - Pierre de Laval - Montmorency , né le 28 mai
1729 ; 6 . une fille née & morte le 18 février 1731 ; & 7 . Hen¬

riette - Charlotte de Laval - Montmorency , née le 27 de juin 1733 .

BRANCHE DES SEIGNEURS d ’AUVILLERS ,

ijfue des Seigneurs de la Faigne ,

IX . Jacques de Laval , le Jeune , quatrième fils de Rene ^ s
L aval , Seigneur de la Faigne , & de Marie de Buffu , Dame
d ’Auvillers , & c . naquit l ’an 1528 , fut Seigneur de la Faigne en

partie , d ’Auvillers & de Montcueil , & époufa en janvier 1354 ,
Marguerite de Méziéres , Dame de Montcueil , dont il eut 1 .
Rene ' qui fuit ; 2 . Sufanne , mariée à Efprit d ’Allonviile , Sei¬

gneur de Louville & d 'Herville ; & 3 . Elijabetb de Laval , alliée à
Gabriel du Bofquet , Seigneur de la Gadeliére .

X . Rene ' de Laval , Seigneur d ’Auvillers , & c . avoit époufé

Catherine de l ’Hôpital , veuve de Jean , Baron d ’Orbee , & fille
de Jean de l ’Hôpital , Comte de Choify , & d ’Eleonore Stuart
d ’Aubigny , dont il n ’eut point d ’enfans .

BRANCHE DES SEIGNEURS

de Bois - Dauphin , ijfue des Seigtieurs de Loué .-

VI . Thibault de Laval , fécond fils de Thibault de Laval ,
Seigneur de Loué , & c . & de Jeanne de Maillé , fut Seigneur de
Saint - Aubin & des Coudrayes , & mourut l ’an 1481 . Il avoit
époufé vers l ’an 1440 , Anne de Maimbier , Dame de Bois - Dau¬

phin , d ’Avenay , & c . fille de Jean , Seigneur de Maimbier , éc
de Jeanne Pointeau , Dame de Bois - Dauphin , dont il eut 1 . Re¬

ne ' qui fuit ; 2 . Gabrielle , femme de Jean deLage , Seigneur de
Chazelet ; 3 . Tolande , mariée à Macé de Souvré , Seigneur de
Gervaife ; 4 . Françoife , alliée 1 . à Bertrand de Hauffart , Sei¬
gneur du Bourg : 2 . à Gui , Seigneur de Fourmentiéres ; & 5 .

Louïfe de Laval , femme de Gui de Brée , Seigneur de Montcha -
rier & de F’ouilloux .

VIL Rene ' de Laval , I . du nom , Seigneur de Bois - Dauphin , de
Saint - Aubin , & c . vivoit l ’an 1504 , & laiffa de Guyonne de Beau -

vau , Dame de Précigny , & e . fille de Bertrand de Beauvau , Sei¬
gneur de Précigny & de Louaillé , & d ’Ide du Châtelet , qu ’il
avoit époufée l ’an 1478 , 1 . François de Laval , Seigneur de Bois -

Dauphin , mort fans poftérité de Marguerite d ’Affé ; & 2 . Jean
qui fuit .

VIII . Jean de Laval , Seigneur de Bois - Dauphin , de Saint -

Aubin , de Précigny , de Louaillé , d ’Avenay , & c . vivoit l ’an
1516 . il avoit époufé Renée de S . Mars , Vicomteffe de Brelteau ,
Dame de S . Mars , de Roupereux , & c . fille & héritière de Mathu -

rin de S . Mars , Vicomte de Brelteau , & c . & de Jeanne de Bri -
fay , dont il eut 1 . Rene ' II , qui fuit ; 2 . Claude de Laval , fur -

nommé le gros Boifdauphin , Seigneur de Téligny , & c . Maître
d ’PIôtel du Dauphin , fils du Roi François I , marié à Claude de
la Jaille , veuve de Gui de Laval , Seigneur de Lézay , après la
mort de laquelle , fans enfans , il embraffa l ’état eccléiîaltique ,
& fut nommé à l ’Archevêché d ’Ambrun ; 3 . Ilardouin , mort fans

alliance ; 4 . Catherine de Laval , mariée 1 . à. François , Seigneur
du Puy - du - Fou : 2 . à Louis d ’Ailiy , Baron de Péquigny , Vida -

me d ’Amiens , & c . 5 . Anne de Laval , alliée à Jean , Seigneur de
Champagne & de Péchefeul ; & 6 . Hiéronyme de Laval , Reli¬
gieufe à Bellomer .

IX . Rene ' de Laval , II . du nom , Seigneur de Bois - Dauphin ,
de Précigny , Vicomte de Brelteau , mourut l ’an 1557 . Il avoit
époufé 1 . Catherine de Baïf : 2 . le douzième décembre 1547 ,

Jeanne de Lénoncourt , fille de Henri , Comte de Lénoncourt ,
& de Marguerite de Broyés , Dame de Nanteuil - le -Haudouin .
De la première il n ’eut qu ’une fille unique , nommée Françoife de
Laval , mariée 1 . à Henri de Lénoncourt , Seigneur de Coupu -
ray ; 2 . à Louis de Rohan , VI . du nom , Prince de Guéinené :
de la fécondé , il eut 2 . Urbain , I . du nom , qui fuit ; 3 . An¬

ne de Laval , mariée à George de Créquy , Seigneur de Rilfé ; &

4 . Urbaine de Laval , alliée à. Philippe de Créquy , Seigneur des
Bordes .

X . Urbain de Laval , I . du nom , Seigneur de Bois - Dauphin ;
Comte de Brelteau , Marquis de Sablé , Maréchal de France ,

dont les allions feront rapportées dans un article féparé cy - après , mou¬

rut le 27 mars 1629 . 11 avoit époufé Magdelaine de Monteclair ,
Dame de Bourgon , & c . fille & héritière de René de Monteclair ,

Seigneur de Bourgon , & de Claude des Hayes , Dame de Fonte -
nailles , dont il eut 1 . Piiilippe - Emanuel qui fuit ; & 2 . 3 ,
deux autres enfans , morts jeunes .

XI . Philippe - Emanuel de Laval , Marquis de Sablé , Sei¬

gneur de Bois - Dauphin , mourut d ’apoplexie le quatrième juin
1640 . Il avoit époufé Magdelaine de Souvré , fille de Gilles de
Souvré , Marquis de Courtenvaux , Maréchal de F’rance , & de

Françoife deBailleul , Dame de Renouard , morte le 16 janvier
1678 , âgée de 70 ans , dont il eut , 1 . Marie de Laval , Religieu¬
fe à S . Amand de Rouen ; 2 . Urbain II , qui fuit ; 3 . Henri de

Laval , Evêque de S . Pol de Léon , puis delà Rochelle , more
en décembre 1693 -; & 4 . Gui de Laval , dit le Marquis , de Laval ,

Lieu *.
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Lieutenant -Général des armées du Roi , mort la nuit du 17 ad
• o oftobre 1646 , en fa vint - quatriéme année , dune bleirure

■S ’il reçut devant Dunkerque , taillant de Marie Séguier , veuve
de Pierre - Cefar du Cambout , Marquis de Coiflin , Colonel Gé¬
nérai des Suides , & fille de Pierre Séguier , Chancelier de Fran¬

ce , morte le 31 août 1710 , âgée de 92 ans , Magdelame de La¬
val , mariée le 30 avril 1662 , à Henri - Louis d Alogny , Marquis
de Rochefort , Maréchal de France , Capitaine des Gardes duCoros du Roi , Gouverneur de Lorraine , etc .

Xil Urbain de Laval , II . du nom , Marquis de Bois - Dau -
nhin & c - mourut en mai 1661 . H avoit époufé 1 . Marte de

Riantz , fille de François , Seigneur de Houdangeau , dont il
n ’cut point d ’enfans : 2 . Marguerite Barentin veuve de Charles
^ s™vré Marouis de Courtenvaux , morte le huitième février

1704 âgée de 77 ans , dont il eut 1 . Charles de Laval , Mar¬

quisde Boifdauphin , Capitaine au régiment de Picardie , tué
en une fortie au liège de Woerden en oétobre 1672 , fans avoir
été marié ; & 2 . Jacques de Laval , tué par les Turcs au combat
de Candie le 25 juin 1669 , en fa 18 année .

branche des seigneurs

d ’Attichy , ijjue des Sires de Laval .

II . Bouchard de Laval , fils de Gui de Montmorency , Sire

de Laval , & de Thomajfe de Mathefelon , fa fécondé femme , fut

Seigneur d ’Attichy - fur - Aîne , delà Malmaifon & de Conilans en

partie , & vivoit l ’ an 1288 . 11 avoit époufé Beatrix d ’Lrquery ,
fille de Raoul , dit Herpin , Seigneur d ' Erquery , Grand Panne -
tier de France , dont il eut 1 . Sanftiffiine , vivant l ’an 1322 ; 2 .

Marguerite , femme de Philippe de la Roche , Seigneur de Veaux ,
de Beauregard , de Chantemerle , & c . 3 . Herpin de Laval , Seigneur
d ’Attichi & deConflans , mort fans alliance ; 4 . Jean , Seigneur
de Malmaifon , d ’Attichy , de Nointel , & c . 5 . Bertrand , mort

fans laiffer de poftérité de Majrie de Beaumont , dite de Prouver -
ville ; & 6 . Gui qui fuit .

III . Gui de Laval , I . du nom , Seigneur de Coymel & de Mé -

ry en Picardie , fut tué à la bataille de Crécy l ’an 1346 , laiffant
de N . . . . fa femme , dont on ignore le nom , Gui II , qui fuit .

IV . Gui de Laval , II . du nom , Seigneur d ’Attichy , de la

Malmaifon , de Chantilly , de Mouchy - le - Neuf , de Nointel ,
de Conflans , de Coymel , de Méry , & c . vendit l ’an 1386 , le
Château & la Seigneurie de Chantilly , à Pierre d ’Orgemont ,
Seigneur de Méry - fur - Seine . Il avoit époufé 1 . Ifabeau de Châ -
tillon , Dame de Beauverger & d ’Orly , fille de Jean de Châtil -
lon , fouverain Maître d ’Hôtel du Roi : 2 . Ade de Mailly , veu¬
ve à ' Aubert de Hangeft , Seigneur de Genlis , & de Jean de Nê -

le , Seigneur d ’Offemont , & fille de Gilles de Mailly , Cheva¬
lier , dont il n ’eut point d ’enfans ; mais de la première femme ,
il laifTa Gui qui fuit .

V . Gui de Laval , III . du nom , Seigneur d ’Attichy , de la
Malmaifon , de Nointel * de S . Aubin , & c . mourut l ’an 1408 ,

fans laiffer poftérité de Jeanne de Nêle , dite d ’Offemont , fille

de Jean de Nêle , II . du nom , Seigneur d ’ Offemont , & à ’Ade
de Mailly , fa belle - mére . * Voyez l ’Hijloire Gènéal . de la MaiJ 'on
de Montmorency , par André du Chêne ; le P . Anfelme , & c .

Il ne relie plus de mâle de la branche des Seigneurs de Monti -

gny que Jofepb de Laval né le 24 d ’oétobre 1672 , reçu Cheva¬
lier de l ’Ordre de S . Jean de Jérufalem au Grand - Prieuré de
France le 30 de mars 1685 . ayant été préfenté le 15 novembre

précédent , il eft neveu du premier Evêque de Québec . 11 a
réiidé longtems à Malte , où il étoit encore chargé des affaires
du Roi en 1719 . Il fut en 1720 Envoyé extraordinaire de fa Re¬

ligion à Londres , où fa grande naiffance & fon mérite perfonnel
le firent beaucoup refpefter . L ’Abbaïe de Manlieu , diocéfe de
Clermont , lui fut donnée le huitième janvier 1721 ; mais il s ’en
démit au mois de février 1722 . Il étoit en 1726 Commandeur de

Louviers , de Vaumont & de Thors . Depuis il a été fait Grand Bail -
lif & Thréforier de fon Ordre . Gabriel de Laval , Seigneur de

Montigny au diocéfe de Chartres , & de Montbaudry , fon frè¬
te aîné , mort au mois d ’août 1720 , âgé d ’environ 59 ans ,
avoit été marié le 30 juin 1696 , avec Charlotte - Marie - Ihé -

réfe de Befançon , morte au mois d ’août 1710 , âgée de 44
ans , fille de Charles de Befançon , Seigneur de Courcelles , Ba¬
ron de Bafoches , Vicomte de Neufchâtel , Colonel d ’infanterie

& de Jeanne Van - Béringar ; mais il n ’eftrefté de ce mariage que
trois filles . Le Baillif de Laval étoit aulfi frère de Charles - Fran¬

çois - Gui de Laval , Prêtre , Dofteur en Théologie de la Faculté
de Paris , de la Maifon & Société de Sorbonne du 14 mai 1700 ,

Chanoine de l ’églife & Vicaire général du diocéfe de Tournay ,
& enfuite de Cambray , mort le 26 d ’août 1713 , ayant été nom¬

mé quelque tems auparavant à l ’Evêché d ’Ypres .
LAVAL ( Urbain de ) Marquis de Sablé , Comte de Bre -

fteau , Seigneur de Précigny , de Bois - Dauphin , & c . Maréchal

de France , Chevalier de l ’Ordre du S . Efprit , Gouverneur
d ’Anjou , fils de Rene ’ de Laval , II . du nom , Seigneur de Bois -

Dauphin , & de Jeanne de Lénoncourt - Nanteuil , fa fécondé
femme , commença de fe faire connoître au fiége de Livron l ’an
1575 » puis au fiége de la Fére l ’an 1580 , au combat . d ’Auneau

l ’an 1587 , & ailleurs . Depuis il fervit la Ligue , fut bleffé &

fait prifonnier à la bataille d ’Ivry l ’an 1590 . Quelque tems
après , il fit fon accommodement avec le Roi Henri IV , lui re¬

mit Sablé , Château -Gontier , & c . & il fut fait par ce Prince ,
Maréchal de France , Chevalier de fès Ordres & Gouverneur

d ’Anjou . Le Roi Louïs XIII le fit Lieutenant de l ’armée qu ’il
envoya contre les Princes l ’an 1615 . H fe retira enfuite de la
Cour , & mourut le 27 mars 1629 . Voyez le nom de fa femme &
fa poftérité , dans la généalogie de la branche de Bois - Dauphin .

* Pierre le Baud , Hijt . de Vitré . Du Chêne , Hijloire de la Maifon de
Montmorency . De Thou . Dupleix . Godefroy . Le P . Anfelme , <$tc .
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LAVAL ( Gilles de ) Seigneur de Retz , d ’Ingrande * ds

Chantocé , Maréchal de France , Confeiller & Chambellan du

Roi dans leXV fiécle , étoit fils de Gui de Laval , II . du nom ,
Seigneur de Retz , & c . cadet de la Maifon de Laval , & de Ma¬

rie de Craon - la - Sufe , dont il eft parlé cy - devant . 11 fe lignais !
dans les armées , & étoit Maréchal de France l ’an 1429 , fous le

régne de Charles VII . Avant cela il avoit fervi au fiége d ’Or¬
léans , à laprife de Gergeau , de Melun , & c . 11 fe trouva au facre

du même Roi Charles VJI . L ’ an 1431 , il contribua à chaffer

les Anglois qui alliégeoientLagny ; mais depuis il flétrit par fon
impiété la mémoire de fes belles aétions , & finit honteufement

fes jours . Monftreiet , Dupleix , Mézeray , & c . en font men¬

tion . Le dernier en parle ainli dans fon Abbrégè de F Hijloire de
France , fous le régne de Charles VII , & fous l ' an 1440 . Il étoit

fort vaillant de fa perjonne ; mais grand dij / ipateur de biens , & qui
étoit fi fort déprave d ' imagination , qu ’il s ’adonnoit à toutes fortes di
péchez contre Dieu contre nature , entretenant desforciers & en¬
chanteurs pour trouver des threjbrs , qj corrompant de jeunes garçons
& de jeunes filles , qu ’il tuoit après pour en avoir le fang , afinde faire fes
charmes . Sur le fcawlale public il fut déféré à la JuJiice . L ’Evêque

de Nantes lui fit fon procès avec le Sénéchal de Rennes , Juge général
du païs qui y afjtfla , parce que le cas étoit mixte . Il fut condamné d

être brûlé vif dans la prairie de Nantes . Le Duc de Bretagne ajjijla i
fa mort ; mais adoucijfant la fentence , il permit qu ’on l ’étranglât au¬
paravant , qu ’on enterrât Jon corps , qui n ’avoit été que fort peu
endommagé par les flammes . Il me femble avoir remarqué dans fon
procès qu ' il y avoit du crime d ’Etat envers ce Duc , qui fut bien aij ’e
d ’avoir fujet de venger fon offenfe en vengeant celle de Dieu . Gilles
de Laval fut exécuté le 23 décembre 1440 .

LAVAL ( André de ) Seigneur de Loheac & de Retz , A -

mirai & Maréchal de France , étoit fécond fils de Jean de Mont -
fort , Seigneur de Kergolay , & d ’Anne héritière de Laval , dont

il prit le nom & les armes . On dit qu ’il fut fait Chevalier à l ’â¬
ge de 12 ans , au combat de Gravelle l ’an 1423 . Depuis il fut
pris par les Anglois l ’an 1428 dans le château de Laval , & fut

mis à 24 mille écus de rançon . L ’année fuivante il fervit au fiége
d ’Orléans & à la bataille de Patay , & fut fait Amiral de I rance par
le Roi Charles VII , vers l ’an 1437 . 11 quitta cette charge en

1439 , pour être fait Maréchal de France . 11 rendit des fervices
fignalez aux prifes de Pontoife , du Mans , de Coutances , de
Caen , de Cherbourg , de Bayonne , de Cadillac , & c . aux batail¬
les de Formigny & de Caftillon l ’an 1453 , à la réduction de
l ’Armagnac l ’an 1455 . On lui fufeita des affaires à la Cour au
commencement du régne de Louïs XI , qui le fufpendit de fa
charge ; mais il y fut rétabli l ’an 1465 , & on lui donna derechef
celle d ’Amiral , il reçut même de ce Prince le Collier de l ’Ordre
de S . Michel l ’an 1469 . André de Laval mourut l ’an i486 , âgé
de 75 ans , fans avoir laiffé d ’enfans de Marie de Laval fa femme .

LAVAL ( Pierre de ) Archevêque de Rheims , Adminiftra -
teur des Evêchez de S . Malo & de S . Brieu , Abbé de S . Michel -

en - l ’Erm , de S . Aubin , & de S . Nicolas d ’Angers , & c . fils de
Gui , XIII . du nom , Comte de Laval , Baron de Vitré , Sei¬

gneur de Gavre , & c . & d ’Ifabeau de Bretagne , fut élu Archevê¬
que de Rheims , après Jean Juvénal des Uriins l ’an 1472 , & fut
dans la fuite Adminiftrateur de S . Brieu l ’an 1484 , & de S . Ma¬

lo l ’an i486 . Ce Prélat facra le Roi Charles VIII , & mourut le

14 août 1493 . Son corps fut enterré dans l ’églife de l ’Abbaïe
de S . Aubin où l ’on voit fon Epitaphe .

* LAVAL ( Antoine de ) Sieur de Bélair , Géographe du
Roi , Capitaine de fon Parc & de Château - les - Moulins , en Bour -
bonnois mort après l ’an 1630 , étoit favant dans les Langues ,
dans l ’Hiftoire , dans la Géographie & même dans la Théologie

Polémique . Il fut lié de bonne heure avec la famille de Retz ,
dont il a reçu toute fa vie des marques d ’eftime & de bienveil¬
lance . 11 fut invité & fe trouva à plulieurs Conférences , que
l ’on fit exprès à Paris dans le XVI fiécle pour tenter de faire ren¬
trer les Huguenots dans le fein de l ’Eglife Romaine . 11 entre¬
prit enfuite de traduire de Grec en François trois Homélies de S .

Jean Chryfoftome avec les cinq Catechéfes Myftagogiques de S .
Cyrille , Evêque de Jérufalem , & un Traité de l ’Ame , de S . Gré¬
goire Thaumaturge , en Grec & en François , fuivi d ’un Difcours
duTraducteur , qui a pour titre , Des Prédicateurs qui ajfeclent le bien -
dire . Il eft encore Auteur d ’ un Traité du grand chemin de l ’Egli -

fe , & d ’une Paraphrafe en François des Pfeaumes de David *
avec une Epitre dédicatoire au Roi Henri IV * en 1605 . On en
a fait plufieurs éditions dans les années 1610 , 1613 , 1619 , 1620 ,
1630 . Elle a été très - ellimée en fon tems . Le dernier de fes

Ouvragesj dont on ait connoiffance , eft un recueil intitulé ,
Dejfeins de Profejfions nobles & publiques , contenant plusieurs
Traitez divers rares , avec F Hijloire de la MaiJ ’on dit Con¬

nétable de Bourbon , écrite par fon Sécretaire Marillac . Il a paf -
fé les dernières années de fa vie dans fa retraite de Belair , après

avoir été longtems à la Cour de F’rance , & à la fuite de plu¬
fieurs Princes qui l ’affe & ionnoient , & dans la compagnie des Gens
de Lettres qui avoient beaucoup d ’eftime pour lui . * Supplément
de Paris 1736 .

LAVAMYND . Voyez LAVEMUNDE ,
LAVANT , rivière du Cercle d ’Autriche , prend fa fource

dans h Haute Stirie , traverfe une partie de la Carinthie , & fa

décharge dans la Drave à Lavant - Mynd ou Lavemunde . La val¬
lée de Lavant que cette rivière baigne , eft la plus fertile delà
Carinthie . * Maty , Ditt . Géogr .

LAVANT , ville , ou LAVANT - MYND . Voyez LA *
VE M UN DE .

* LAVANT , petite rivière d ’Angleterre dans le Comté de
Suffex . Elle coule du nord au fud , jufques à la ville de Chi -

chefter qu ’elle arrofe , & un peu au deffous de laquelle elle fe jette

dans une petite baye que la mer forme dans le voifinage de Chi -
chefter .
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* L AVARDENS , petite ville de France , dans l ’Arma -

magnac , au nord de la ville d ’Auch ou Aux , dont elle eft éloi¬
gnée de près de trois lieues . , ,

LA VAR1MN ( Jean de ) Gentilhomme du Vendomois de
la Maifon de Ranay , Abbé de l ’Etoile , Maître de l ’Hôtel - Dieu
de Vendôme , & c . vivoit fur la fin du XVI fiécle l ’an 1584 - U

favoit les Langues , & traduifit divers Traitez de S . Grégoire de
Nazianze de Grec en François ; & d ’autres Latins , du Cardinal

Hofius , de Claude de Saintes , Evêque d ’Evreux , & c . 11 étoit

frère de Jacques de Lavardin , Seigneur du Pleflîs - Groët ,

qui compofa la Vie de Scanderbeg . * La Croix - du - Maine , Bi¬
bliothèque Françoife .

la V ARÛlN ( Hildebert de ) Archevêque de Tours .
Cherchez HlLDEBERTde L A V A R D 1 N .

LAVARD 1 N . Cherchez BEAUMANOIR .

L A V A T E R ( Louis ) naquit à Kibourg dans le Canton de

Zurich , le premier mars 1527 , de Jean Rodolphe Lavater , di -
ftingué par l 'a valeur , par fa prudence & par fa vertu . 11 fut ho¬
noré de plufieurs Ambaiiades ; & en 1531 , il fut élu Général des

troupes qui combattirent à la journée de Cappel . Enfuite il fut

élevé à la première dignité de la République . Il avoit époufé
Anne Reucline , de laquelle il eut deux fils , Henri & Louis . Louis
qui fait le lujet de cet article , fut élevé avec beaucoup de foin .
Après avoir fait fes études à Cappel & à Zurich il alla voyager
en Allemagne à . en France . 11 fit quelque féjour à Paris , où il
mérita l ’eltime de l ’aleus , de Turnébe , de Dorât , de Lambin ,

de Ramus , & de plufieurs autres Savans . De France il palla à
Laufaune & de là en Italie . De retour à Zurich il s ’attacha en¬

tièrement à la Théologie , & fe voua au fervice de l ’Eglife .

Ayant été reçu Miniftre , & après avoir deftervi quelque tems
uneEglife à la campagne , il fut aggrégé aux Chanoines de Zu¬
rich , & fut un des Miniltres établis pour prêcher dans la Cathé¬
drale de cette ville . En 1564 , il fut choifi pour occuper la pla¬
ce de Théodore Bibliandtr , Profefleur en Théologie , mais il refufa

cet emploi , aimant mieux fe borner à la charge de Patleur , où

pendant trente - fix ans , il fe diftingua par fon zélé , fon élo¬
quence , & fon favoir . A l ’érudition il joignit beaucoup de pié¬
té & de prudence . Ün voyoit en lui une gravité & une févéri -
té , mêlées de douceur & de gayeté , qui lui attiroient & le re -

fpcét & l ’amour . Il étoit fidèle dans fes promefies , ardent à fer -
vir ceux qui avoient befoin de lui , exaét à s ’aquitter de tous les
devoirs de l ’amitié . 11 étoit fobre , fincére , charitable & géné¬

reux . 11 avoit époufé la fille du fameux Bulliuger , dont il eut
deux fils , Félix , & Henri qui a donné au public quelques Traitez
de Médecine . Louis Lavater a fait plufieurs Ouvrages . On
eftime fur tout fon Hiftoire Sacramcntaire , & fon Traité des

Speétres traduit en différentes Langues . 11 a écrit encore , de Ri -
tibus (J Injiitutis Ecclejim Tigurince ; Cometarum Catalogue ; Com¬

mentant in librum Jojuce , in primum £ ? J 'ecundum librum Paralipome -
nân ; Vita Conradt Fellicani ; Homilice in librum Rutb ; De caritate

annonce ( ÿ famé ; Un Commentaire fur les Proverbes de Salomon ; La
Vie de Henri Bullinger , en Allemand . Louis Lavater mourut le

15 juillet 1586 . * Teiffier , Eloges des Hommes Savans , tome 3 .

f . 407 J uiv - édit , de Hollande , 1715 . Melchior Adam , in Vi -
tisTbeol . Germ . Verheiden , in Elog . Ruchat , Hijl . de la Réform .

de Suije , tome 3 . P - 395 , 4°8 êf 410 .
LAVATER ( Henri ) publia , en 1610 une Défenfe des Mé¬

decins Galéniques contre Sala , Médecin Italien & Chymilte .

* Konig , Biblioth . Vêtus & Nova .
LAVATER ( Jean ) arriére - neveu de Louis Lavater , a é -

crit fur l ’Origine des Fontaines ; fur les Atomes ; fur la Connoif -
fancedes fourds & muets , & fur la manière de les inftruire ; &

une Préparation à la fainte Cène . * Hofman , Lexicon . Univ .
LAVATER ( Jean - Rodolphe ) publia , en 1610 , un Trai¬

té fur la Defcente de Jésus Christ dans les Enfers . * Konig ,
Biblioth . Vêtus (J Nova .

L A V A U R , que quelques uns nomment I ’Avaur ou la
Vaur , en Latin Vaurum , ville de France en Languedoc , avec

Evêché fuffragantde Touloufe , efl fituéefur la rivière d ’Agout ,
à fix lieues de Touloufe , en allant vers Caftres , dont elle n ’eft

guère plus éloignée . Ifarne , Evêque de Touloufe , donna La -
vaur l ’an 1098 à Flotard , Abbé de S . Pons - de - Tomiers , à con¬

dition d ’y établir un Prieuré , où depuis l ’an 1318 , le Pape

Jean XXII fonda un Evêché , dont Roger d ’Armagnac fut le
premier Prélat . La Cathédrale a douze Chanoines , entre lef -
quels il y a trois dignitez , favoir , un Prévôt , -un Archidiacre ,
& un Sacrifiain . Ce diocéfe contient quatre - vints - huit paroifles ,
& l ’ Abbaïe de Sorefe . On célébra l ’an 1213 , un Concile à La -

vaur , contre Pierre d ’Aragon , qui avoit pris le parti des Albi¬

geois . Pierre des Vaux - de - Cernay en fait mention dans fon Hi¬
jl aire des Albigeois . Catel parle d ’un autre Concile tenu l ’an 1368 ,
en lapréfence de Pierre de Narbonne , & de Géofroy de Tou¬
loufe . * Pierre des Vaux - de - Cernay , Hijl . Albig . c . 49 . £ ? 52 .
Catel , Hijl . des Comtes de Touloufe , & Mémoires de Languedoc .
Sainthe - Marthe , Gall . CbriJl .

* L A V A U R ( Guillaume de ) Ecuyer , Seigneur de la Boif -
fe , Avocat au Parlement de Paris , né à Saint - Cére dans le Vicom¬

té de Turenna - en - Quercy , le onzième de juin 1653 , de Paul de
Lavaur , Avocat au Parlement de Touloufe . Après que Guil¬
laume eut fini fon Cours de Droit à Touloufe , il fut envoyé à

Paris , où il fréquenta le Barreau pendant quelque tems , & s ’ap¬

pliqua à l ’étude de la Jurifprudence avec beaucoup d ’afliduité .
11 cultiva en même tems les Belles Lettres , qu ’il a toujours ai¬
mées avec affeétion . De retour en fa province , il fe maria avec
Marie - Charlotte Maynard , fille de Charles , Gentilhomme ordinai¬

re de la Chambre du Roi , & petite - fille de François , Préfident à
Aurillac en Auvergne . Ce mariage l ’attacha à Saint - Cére , d ’où
il n ’eft jamais forti que par nécelfité . Il étoit le confeil , l ’arbi¬

tre & l ’ Oracle du païs . Il en avoit toute l ’eftime , & il fe l ’étoit

L A U .
attirée par fa générofité , par la bonté de fon cœur , par fon at¬
tention pour le Prochain , par fon zèle & fon amour pour le Pu¬
blic . Il joignoit à ces bonnes qualitez une profonde érudition .

H étoit Philofophe , Orateur & Poète . 11 favoif parfaitement le

Grec & l ’Hébreu , & il polfédoit toutes les fineifes de la Langue
Latine . On n ’a que deux Ouvrages de fa compoiition , le pre¬
mier eft 1’Hiftoire fecjretie de Néron , ou le Fejlin de Trimalcion ,

traduits de Pétrone avec des Remarques Hiitoriques , in douze ,
à Paris 1626 ; le fécond ell intitulé , Conférence de la Fable avec

l ’ HiJloire Sainte , où l ’on voit que les grandes Fables , le Culte çj i u

Myjléres du PaganiJ 'me , nefont que des corps altérez des llijloires des
Ufages & des Traditions des Hébreux , avec un Difcours préliminai¬
re , à Paris , 1730 , deux volumes in douze , il y a de l ’érudition

dans ce livre , mais plufieurs Auteurs avoient dit prefque la mê¬
me chofe avant lui , entre autres M . Huet dans 1a Demonjtraiiun
Evangélique . M . de Lavaur efi mort à Saint - Cére , le huitième

d ’avril 1730 . * Supplément de Paris 1736 .
* LAUBACH , klein Laubach , c ’eft à dire , le petit Lauback ,

petite ville de la Carniole , fituée fur la rivière de Laubach , à

deux ou trois lieues au defious de la grande i . aubach . Cette
ville , & même la rivière fur laquelle elle efi , ont été appellées par
les Anciens Nauportus . * Maty , Diü . Geogr .

* LAUBACH , Ober - Laubacb , c ’eft à dire , le haut Laubach ,
bourg de la Carniole , efiiitué fur la rivière de Laubach près de fa

fource , & du Comté de Gorice . * Maty , Diü . Geogr .
LAUBACH , ville & Evêché . Cherchez L A B A C H .

LAUBACH , Laubacbum , bon bourg du Comté de Solms ,
en Wétéravie , efi aux confins du Comté de Nida & du Land -
graviat de Hefie , à trois lieues de la ville de Gieffen . * Alaty ,

Diü . Geogr .
L A U B A N , Lauba , petite ville de la Luface , efi aux con¬

fins de la Siléfie fur la rivière de Queiflet , à quatre lieues de
Gorlitz , du côté du levant . * Maty , Diü . Geogr .

LAUBAN 1E ( Yrier de Magonthier de ) né à S . Yrier en
Limofin le fixiéme février 1641 , s ’elt aquis la réputation d ’un
des meilleurs Officiers dans les armées de France . Dès l ’an

1671 , n ’étant encore qu ’Aide - major du régiment de laFerté , il

fut fait Major de Bommel en Hollande par le Vicomte de Tu -
renne , qui le préféra à plufieurs Officiers fes anciens . 11 s ’éleva
enfuite par degrez : en 1684 , K étoit Major général de l ’armée

commandée par le Maréchal de Créquy ; en 1686 , Brigadier des
armées du Roi ; l ’année fuivante infpeéteur d ’infanterie . Il
commanda peu après à Huy , puis à Calais , & le Roi le récom -

penfa de fes fervices en 1689 , en le faifant Maréchal de camp ,
il eut aulfi en 1693 le Gouvernement de Mons où il fut fait Com¬

mandeur de l ’Ordre de S . Louïs . On le dédommagea de la perte
de ce gouvernement en 1699 , en lui donnant celui du Neuf - Bri -
fach , auquel on joignit le commandement de l ’Alface en l ’abfen -

ce du Maréchal d ’Huxelles . La guerre qui recommença , lui
donna de nouveaux moyens de s ’avancer . Dès le commence¬
ment de 1702 , il fut fait Lieutenant Général , & on lui donna

en 1703 une nouvelle marque de diftinétion , en lui confiant le
Gouvernement de Landau , place importante & fort expofée . 11
y étoit déjà affiégé par une armée de fix - vints mille hommes ,

commandée par le Roi des Romains , depuis Empereur fous le
nom de Jofeph , lorsqu ’il fut fait Grand - Croix de S . Louïs ; & il

1 avoit défendue avec toute la valeur & toute la prudence poflî -
bles : mais étant allé donner fes ordres pour fecourir la lunette
d ’une des portes , il y perdit la vue le onzième octobre 1704 ,

par le feu d ’une bombe qui creva à fes piez , & qui lui fit d ’au¬

tres bleffures : ce qui n ’empêcha pas qu ’il ne fe défendît encore
jufques au 25 novembre , qu ’il capitula . Il mourut à Paris le 25
juillet 1706 , & comme il n ’étoit pas marié , fes biens entrelef -
quels étoit la Terre de Langeai & celle d ’Aferac qu ’il avoit aqui -

fes , palférent à fon frère François de Magonthier de Laubanie ,
qui avoit été Capitaine dans le régiment du Roi . * Mémoires du
tems .

LAUBEGOIS ( Antoine ) de Douai , mourut en 1626 ,

âgé de 55 ans . Il enfeigna les Langues Gréque & Hébraïque à
Coïmbre en Efpagne . fl a lailfé un Abbrégé de la Langue Gré¬
que . * Konig , Biblioth . Vêtus & Nova . Valére André , Biblioth .
Belgica , p . 69 .

L A U B E N . Voyez L E U B E N .
LAUBESPINE . Cherchez AUBESPINE .

LAUBS ou LAUBIUS ( George ) Médecin Allemand ,
néàAusbourg l ’an 1554 , étudia dans fon païs , puis en France
& en Italie . Outre la Médecine , il favoit les Langues & les

Belles Lettres ; & laifla un Ouvrage intitulé , RofaAnglica , avec
quelques Traduétions . Il mourut le 13 novembre 1597 , âgé de
43 ans . * Melchior Adam , inVit . Medic . German . Vander Lin¬

den , de Scriptor . Medic . (Je .

* L A U C H A , petite ville du Cercle de la Haute Saxe dans

la Thuringe , furl ’ Unfirutt , efi au nord - ouefi de Naumbourg ,
dont elle eft éloignée d ’environ trois lieues .

♦LAUCHSTADT , petite ville du Cercle de la Haute
Saxe , eft au nord - ouefi de Mersbourg dont elle eft éloignée d ’en¬
viron trois lieues .

L A U D ( Guillaume ) naquit à Reading dans le Berkshire .

Son père étoit un des principaux Bourgeois de cette ville . Le
nom de fa mère étoit Web , feeur de Guillaume Web , qui avoit
été Lord - Maire de Londres . Il fut Membre du Collège de S .

Jean à Oxford , & reçut le bonnet de Doèteur en Théologie en
1608 . Après plufieurs autres avancemens , il fut fait Evêque de
S . David en 1622 , & pafia en 1626 à l ’ Evêché de Bath & Wels ,
& fut fait la même année Doyen de la Chapelle du Roi . Deux

ans après il pafia à l ’Evêché de Londres , & enfin en 1633 , il fut
élevé à l ’Archevêché de Cantorbéry . Son zélé pour procurer une
uniformité dans les églifes à l ’égard du fervice divin lui attira

beaucoup d ’ennemis , & on l ' accula d ’avoir un peu trop de roideur

!
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ti trop de zélé pour les cérémonies de l ’Eglife . On dit qu ’il ne
rherchoit qu ’à introduire de nouveau le Papifme ; on ne 1 accu -

foit pas moins d ’être le fauteur del ’Arminianifme dans le Royau¬

me . On lui attribua la proclamation par laquelle le Roi defen -
doit de parler pour ou contre rArminianifme ; & l ’expulfion de
trois Doéteurs en Théologie de l ’Univerfité d ’ Oxford qui ayant

prêché contre rArminianifme , furent chaffez de 1 Umverfitt , &
dépouillez de leurs charges . Son averfion pour la pratique des
Presbytériens étoit extrême , & il n ’oublia rien pour engager les

Eelifes étrangères établies en Angleterre , avec privilège , à fe
fervir de la Liturgie Anglicane . En 1640 , on porta plufieurs

plaintes contre l ’Archevêque : on l ’accufoit de tous les maux qui
étoient arrivez à l ’Etat & à l ’Eglife . Le Chevalier Harbottle
Grimiton fit dans la Chambre Baffe un difcours qui engagea les

Communes à accufer Laud de haute - trahifon , & les Seigneurs le

donnèrent en garde à leur Huiffier ; & quelque tems après il

fut envoyé à la Tour . Il y refta jufques au 28 oftobre 1643 ,

que les Communes ayant ajoûté dix articles à l ’accufation , les

Seigneurs ordonnèrent qu ’il répondroit le 30 du même mois .
Il répondit pertinemment , à ce qu ’on dit , à toutes ces accufa -
tions . Mais le parti du Rôi ayant été défait à Marfton - Moor ,
les Parlementaires crurent n ’avoir plus rien à craindre , & con¬
damnèrent Laud à la mort . Les procédures tirèrent fort en lon¬

gueur . Le quatrième janvier 1644 , il fut réfoludans la Cham¬
bre Baffe qu ’il feroit exécuté à mort le dixiéme du courant . Le

feptiéine les Seigneurs préfentérent aux Communes un pardon
du Roi pour l ’Archevêque , daté du douzième avril 1643 , mais

on n ’y eut aucun égard . Laud eut beaucoup de peine à obtenir

qu ’on fe contentât de lui trancher la tête . La fentence fut exé¬
cutée le dixiéme de janvier 1644 , vieux ftile . Lorsqu ’il fut fur

l ’échaffaut il fit un long difcours , où il infinua qu ’il mouroit

pour n ’ avoir pas voulu abandonner le Temple de Dieu , &
fuivre . les veaux de Jéroboam , faifant allufion au Schifme des

Presbytériens . Il protefta n ’avoir jamais eu deffein de rétablir
la Religion Romaine . On laiffa prendre fon corps à quelques -
uns de fes amis , qui le firent enterrer dans l ’églife de Barking .
Ilfouffrit la mort tranquillement , témoignant beaucoup de pié¬
té & de réfolution . Il étoit régulier dans fa conduite , & cha¬

ritable . Il avoit de très - grands talens naturels & gquis , beau¬

coup d ’expérience & de leéture . Tous ces avantages le ren - 1
doient habile , & pour le cabinet , & pour les affaires qui concer¬
nent l ’Eglife , bon Politique & bon Théologien . Le plus confî -
dérable de fes Ouvrages , eft celui qu ’il a publié , contre Fisher ,

dans lequel il défend l ’Eglife Anglicane contre les objeftions de
fes adverfaires . * Cyprianus Anglicus . Mémoires de Lloyd . Whar -
ton , Vie de / ’Archevêque Laud , cfc . M . de Rapin - Thoyras ,

Hiftoire d ' Angleterre , tome 8 . p . 18 . J ’ajoûterai ici le caraftére
de Laud , tel qu ’il nous a été donné par le Lord Claren¬
don , dans fon excellente Hiftoire des Guerres Civiles d ’An¬

gleterre . Il ne doit pas être fufpeft , puis qu ’il étoit des plus
avant dans les intérêts de Charles I . „ Il étoit , dit - il , orné de

3, dons excellens , de vertus exemplaires 3 mêlées de quelques
3, défauts naturels , qui ne plaifoient pas au peuple . Outre fa
i ( manière de s ’expliquer un peu trop aigre , & trop précipitée ,
„ il fe perfuadoit , que la droiture du cœur , & la pureté des ,
„ mœurs font un préfervatif affuré contre tous les périls , qui

, , fe rencontrent dans le voyage de ce monde , en quelque com -
„ pagnie que l ’on foit & quelque route que l ’on tienne . Dans

„ fon élévation , il conferva trop de reffentiment contre ceux

„ qui l ’avoient perfécuté , & tombant dans le même défaut ,
, , qu ’il leur reprochoit , il devint à fon tour le Perfécuteur de
„ ceux qui l ’accufoient d ’avoir quelques fentimens particuliers ,
„ qu ’ils prétendoient reffentir le Papifme . 11 les traitoit comme

„ des ennemis de la Difcipline de l ’Eglife , fous prétexte qu ’ils
„ fe conformoient aux Calviniltes en quelques points de Doctri -

„ ne , quoiqu ’ils refpeclaffent le Gouvernement établi par les loix ,
„ & qu ’ils euffent autant de zélé & de ferveur pour les Cérémo -
„ nies de l ’Eglife Anglicane qu ’aucuns de la nation * Quand il
, , commença de paroître dans le monde , il n ’avoitpas affez de
„ pouvoir pour arrêter le progrès des Nonconformiftes , contre
„ lefquels il s ’étoit hautement déclaré , ni pour reprimer ceux
3, qui avoient du penchant à les favorifer . Il étoit retenu par
„ l ’autorité d ’ un Supérieur , qui avoit des vues différentes . Mais ,
„ quand il fe vit la Primatie en main , & que le Roi étoit animé
„ du même zélé que lui , il crut qu ’il étoit de fon devoir d ’ap -
, , pliquer promptement les remèdes néceffaires à un mal fi dan -
„ gereux & qui augmentoit de jour en jour . ” En voilà plus

qu ’il n ’en falloit pour fournir aux Parlementaires , qui n ’étoient

pas d ’humeur de pardonner à leurs ennemis , un prétexte pour le
faire mourir .

L »A U D A , bon bourg avec château , dans l ’Evêché de
Wirtzbourg en Franconie fur le Tauber , à deux lieues audef -

fous de Marienthal . * Maty , Ditt . Géogr .
L A U D E N . Voyez L O T H I A N E .

LAUDENBURG ( Ruinard de ) Moine de l ’Ordre de S .
Auguftin , a laide des Sermons fur l ’Hiftoire de la Paflion de

Jésus Christ , tirée des quatre Evangéliftes , qui furent impri¬
mez à Nuremberg , 1501 . * Konig , Bibliotb , Vêtus &
Nova .

LAUD ER , Lodera , petite ville de l ’ Ecoffe méridionale .
Elle eft à huit ou neuf lieues de Barwick , du côté du couchant ,

& capitale de Lauderdale , qui eft une petite province environ¬
née par la Lothiane , la Marche , la Twedale , & la Tivedale ,

dans laquelle quelques Cartes la renferment . * Maty , Diüion .
Géogr .

* L AUDE R , petite rivière de l ’Ecoffe méridionale , tra -

verfe du nord au fud le païs qui porte le nom de Lauderdale , &
qui fait partie de la province de Merche , Elle fe rend dans la
Tweede vis à vis de Melrofs .
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LAUDERDALE . Vtyez l ’article de L A Ü D E R

ville .

L A U D I C E , étoit fœur & femme de Mithridate . Son ma -s
ri l ’ayant quittée , fans lui en rien dire , pour aller reconnoître

la fituation des lieux où il devoit un jour faire la guerre , & ne

lui ayant pas fait favoir de fes nouvelles , elle le croyant mort3
s ’abandonna aux plaifirs & lui fut infidèle . Quand fon mari fut

de retour , elle voulut l ’empoifonner , pour éviter les reproches

qu ’il lui pourroit faire . Son deffein ayant été découvert , Mi¬
thridate la fit mourir . Elle avoit une fœur de même nom , enco¬

re plus méchante qu ’elle . * Juftin , Hift . I . 37 . c . 3 .

LAUDICK , Laudicum , petite ville de la grande Pologne .
Elle eft fur la rivière de Warte dans le Palatinat de Kalifch , à
douze lieues de la ville de ce nom du côté du nord . * Maty ,
Ditt . Géogr .

LAUDICK , LAUDICKIA , LAUDIE ' SA . Voyez
LAODICE ' E . J

* LAUDUN ou LOD UN , petite ville de France , en
Languedoc dans lediocéfe d ’Uzès . Elle eft fur la Tave , à l ’elt -

nord - eft de la ville d ’Uzès , dont elle eft éloignée d ’environ cinq
lieues .

* LAUDUNO ( Guiardus de ) C ’eft ainfi que le nomme
Valére André Bibliotb . Belgica , p . 301 . Il étoit Evêque de Cam -

bray . On a de lui De Ojjiciis Divinis five ecclefiaflicis ; Dialogue
de Creatione Mundi ; Sermones duo de PaJJione Domini . Il mourut

à Afllighem en 1247 .
* L A U D U S ( Viétorius ) Sicilien , habile Muficien , & Maî¬

tre de la Mufique de la Cathédrale de Meflïne floriffoit vers l ’an
1597 . * Bibliotb . Sicula .

* LAVE , petite rivière des Païs - Bas dans l ’ Artois . Elle
coule du fud - fud - oueft , au nord - nord - ert , arrofe Béthune , &

va fe rendre dans la Lys un peu au deffus de la Gorgue .

* LAVEDAN , vallée de France dans le Comté de Bigor -
re , eft fituée entre les Monts - Pyrénées , & peut avoir dix à

douze lieues de longueur , fur fept à huit de largeur . Sa prin¬
cipale place eft Lourde . Quoique ce païs foit environné des plus
hautes montagnes , il ne manque de rien pour la vie . Il eft tra -

verfé par le Gave de Lavedan . * Diü . Univ . de la France .
LAVELLE ou LAVELLO , ville d ’Italie , affez peu¬

plée , avec titre d ’Evêché , fuffragant de l ’Archevêché deBari ,
nommée par les Auteurs , Latins , Labellum & Lavellum , eft dans
la Baiîlicate , province du Royaume de Naples . * Léandre Al -
berti , Defcr . Ital . Le Mire , Geograpb . Ecclejiajl . £ ? c .

LAVELLO . Voyez LAVELLE .
LAVELLUS ( Jacob ) de Caftro - Novo , eft Auteur d ’un

Abbrégé de Médecine , & d ’un Commentaire fur le livre du Pouls ,
publié en 1609 . * Konig , Bibliotb . Vêtus Nova .

LAUEMBURG . Voyez LAWEMBOURG .
LAVEMENT de la grande mère des Dieux , Lavatio Matris

Deûm , Fête qui fe célébrait le vint - fixiéme mars . Elle fut infti -

tuée en mémoire du jour que cette Déeffe fut apportée d ’Afie ,

& lavée dans le fleuve Almon , à l ’endroit où il fe décharge dans
le Tibre . Ses Prêtres appeliez Galli Cybeles , conduiloient la fta -

tue de la Déeffe dans un chariot , accompagnez d ’une grande
foule de peuple , à l ’endroit où elle avoit été lavée la première
fois . Là ils la lavoient & frotoient foigneufement comme le dit
Ovide , Faft . I . 4 . v . 397 ,

EJl locus in Tiberim qüa lubricus influit Almo ,
Et magno nomen perdit in amne minor .

Illic purpurea canus cum vejie Sacerdos

Almonis Dominam Sacraque lavit aqua .

Saint Auguftin rapporte ainfi cette fête dans le livre onzième

delà Cité de Dieu . „ Le jour où on lavoit folemnellement Cybé -
, , le , cette vierge & inére de tous les Dieux , de malheureux

„ Boufons chantoient devant fon char des chofes fi fales , qu ’il
„ n ’eût pas été bien féant * je ne dirai pas que la mère des Dieux *

„ mais que la mère d ’aucune perfonne de moindre qualité , ni de
, , ces Boufons même les eût entendues . Car il y a une certaine

3, pudeur que la nature nous a donnée pour nos parens , que la
„ malice même ne nous peut ôter . Ainfi ces Baladins auraient

, , eux - mêmes eu honte de répéter chez - eux & devant leurs mères

„ pour s ’exercer , toutes les paroles & les poftures lafeives qu ’ils
, , faifoient en public devant la mère des Dieux , à la vue d ’ une

„ multitude de perfonnes de l ’un & de l ’autre fexe , qui ayant
, , été attirées à ce fpeétacle par leur curiofité , dévoient au

„ moins s ’en aller avec beaucoup de confufion , d ’y avoir vu
„ des chofes qui bleffoient fi fort la pudeur . * Antiq . Rom .

LAVËMUNDE , ville de Carinthie , en Allemagne , a -
vec Evêché fuffragant de Saltzbourg , eft appelléc par les Alle¬
mand , Lavenmund ; & par ceux qui écrivent en Latin , Lava -

munda , ou OJlium Laventi . Elle eft bâtie fur le fleuve de ce

nom , qui fe jette dans la Drave . * Cluvier . Sanfon .
LAUENBURG . Voyez LAWEMBOURG .
L A V E N H A M : il y a deux petites villes de ce nom en

Angleterre , l ’une eft dans le Comté de Wilt à 73 milles Anglois
de Londres ; l ’autre eft dans le Comté de Suffex , fur la rivière

de Breton , & honorée d ’une belle églife . * Diei . Anglois .
LAUENSTEIN . Voyez L O B E N S T E I N .
* LAVENZA , petite rivière d ’Italie , coule du nord au

fud dans la Principauté de Maffa , & après avoir arrofé une jo¬

lie petite ville , nommée auili Lavenza , elle fe jette dans la
Mer de Gênes .

L A V E R N E , étoit le nom d ’une certaine Déeffe , que les
Romains croyent être l ’Intendante des Larcins , & la rroteftrice
des Voleurs . Ils appelaient même les Voleurs du nom de cette

Déeffe , Laverniones . On aVoit bâti un temple à Laverne , dans

un bois près de Rome , qui , de là , fut nommé Lavernale ; & ce
tem -
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temple fervoit d ’une retraite commode aux Voleurs , dans un
endroit obfcur & peu fréquenté , où ils pouvoient en aliurance

aller partager le butin de leur brigandage . C eft ainfi que le ra -
ganifme autorifoit dans une ville , qui a donné des loix aux autres

pour le réglement de la Juftice , un crime qui eft le plus directe¬
ment oppofé à la confervation de la Société Civile . Plaute fait
mention de la Déeffe Laverne dans fon Aulularia ; & Horace , l .

i . Epift . i6 . v . 60 cf J 'uiv . en exprime bien le earaétére , dans
PEpître à Quintius , où il introduit un fcélérat , priant cette
Divinité en ces termes ,

- Pulchra Laverna ,

Da mihi fallere , da juftum fandumque videri :
Nodem peccatis , & fraudibus objice nubetm

, 0 belle Laverne , donnez - moi l ’adrejfe nécejfaire pour bien tromper ;
faites que je J 'ois ejlimé jufte , & quejepajJepourunfaint homme ; car
chezfoigneujèment mes crimes , & couvrez mes fourberies dune nuit

impénétrable . Quelle Religion , que celle qui admettoit des Di -
vinitez , aufquelles on pouvoit faire de telles prières ! La ftatue
de cette Divinité étoit une tête fans corps . Voyez F H Ri N E .
* Feftus . Vairon . Plaute , in Aulul . A cl . 3 . Sc . 2 . v . 31 . Pitifcus ,

Lexicon Antiquitatum Romanorum .

L A U F F E N , il y a plufleurs villes de ce nom en Allema¬
gne .

Lauffen , dans l ’ Archevêché de SaltzboUrg , fur le Saltzach ,
entre Saltzbourg & Burkhaufen .

Lauffen ou Lauf en Franconie j fur le Pregnitz , dans le terri¬
toire de Nuremberg , à quatre lieues de la ville de ce nom .

Lauffen en Suiffe , dans le Canton de Zurich , près du Rhin ,
au midi de Schafoufe .

Lauffen en Souabe , dans le Duché de Wirtemberg fur le
Neckre , à deux lieues au deffus de Hailbron . * Maty , Diction .

Géogr .
LAUFFENBOURG , ville d ’Allemagne dans le Cercle

de Souabe . Elle eft une des quatre qu ’on appelle Forêtiéres , &
qui appartiennent à la Maifon d ’Autriche . Cette ville eft à flx
lieues de Bâle , fur le Rhin qui la divife en deux , & elle eft af -
fez bien fortifiée . Le Duc Bernard de Weimar la prit l ’an 1638 .

* Maty , Did . Géogr .

* L A U F F E R ( N . . . . ) Profeffeur en Eloquence & en
Hiftoire à Berne , mourut en 173s d ’une chûte . Ses Ouvrages

imprimez font , L ’Athée dépourvu de raifon ; Üijjértatio de Hojlium

fpoliis Deo facratis çÿ Jacrandis , 1717 ,' Præledio Lit er aria , , Qttis
fit vere literatus ? 1728 ; Dijfertatio Literaria contra librorum multo -
rum abundantiam , 1722 ; Dijfertatio Literaria de reda liberorum
educatione , 17235 Trois Harangues , jur la Superfïition , fur le Re¬

niement de Dieu , & fur la véritable Religion . On a trouvé après fa
mort divers Manufcrits qui mériteraient bien de voir le jour ,
entre autres un Traité de la Superjiition ; Geograpbia Vêtus & No¬
va avec des Cartes ; une Hiftoire nouvelle de la Suiffe . * Biolioth .
Germanique , tome 32 . p , 198 . â ? 199 -

L A U G I E R , Maifon des plus anciennes de Provence , qui
fubfifte en trois branches , favoir , deux en Provence , & une en

Lorraine , porte d ’argent à un lion degueulleslampalïë de même .

I . Raimond Laugier , I . du nom , Chevalier , & un des Barons
de Provence , vivoitdans l ’onzième fîécle . Noftradamus , & après

lui Bouche dans fon Hiftoire de Provence , tome 2 . p . 123 , fait men¬

tion de Raimond Laugier parmi les Seigneurs & les Gentilshommes
delà Provence qui fuivirent le parti de Raimond - Bérenger , Com¬
te de Provence , contre la Maifon de Desbeaux l ’an 11448 : 1145 .

Dans l ’aéte d ’hohnnage que rendirent plufieurs Barons de Proven¬
ce dans la ville de Tarafcon , au Cofnte Raimond -Bérenger , Rai¬

mond Laugier y eft compris , comme il paroit dans les Archives de

la province confervées dans la ville d ’Aix , Pargamenorumfolio
48 , du mois de février de l ’an 1146 . C ’eft donc là le premier
dont l ’on ait connoiffance . 11 eut pour fils Pierre qui fuit .

II . Pierre de Laugier , Damoifeau , eut trois enfans , favoir ,

1 . Guillaume , I . du nom , qui fuit ; 2 . 3 . Bertrand à . Raimond ,
defquels on ignore la poftérité . L ’on voit dans le contraél du
mariage entre André de Bourgogne , Dauphin de Viennois , &
Béatrix de Forcalquier , paffé au mois de juin de l ’an 1202 , au
campfo -usSifteron , où ilyavoit unenombreufearmée , lenomde
ce Raimond de Laugier , énoncé comme témoin avec grand nom¬
bre d ’autres Seigneurs de cette armée . Dans une notable affem -
blée tenue à Manofque en 1202 , fur le différent intervenu entre

Guillaume IV , Comte de Forcalquier , & quelques Seigneurs
dupaïs , le jugement en fut remis à Guillaume , Desbeaux , Gi¬
raud , Guillaume & Raimond de Laugier , & à Rouftan de
Sabran , Connétable des Etats , qui en firent la décifion & furent

garans du traité : voilà comme en parle Noftradamus , & après lui
Bouche en fon Hiftoire de Provence , p . 184 . tome 2 .

III . Guillaume de Laugier , I . du nom , Damoifeau , paroit
dans un Aéte paffé à Manofque au mois de février 1222 , dans le¬

quel il fut nommé par Raimond , Comte de Provence , pour être
l ’un des Tuteurs qui furent donnez aux enfans de Raimond d ’A -
goult . Guillaume , Bertrand & Raimond de Laugier , frères , furent
préfens à l ’hommage que rendit au Comte de Touloufe , Guil¬
laume , Comte de F’orcalquier en 1194 , ainfi qu ’il eft porté dans
Noftradamus , p . 161 . 11 eut Isnard qui fuit ; & 2 . Matthieu ,

qualifié Chevalier d ’Aurel , qui eft une Terre du Comté de Sault .
Il en eft fait mention dans une tranfaélion paffée à Carpentras
dans le Palais épifcopal en 1254 , entre Raimond d ’AgouIt , Sei¬

gneur de Sault & l ’Abbé de S . André - Iez -Avignon . Ledit Mat¬

thieu eut une fille nommée Hélène , mariée à Guillaume de Laugier ,
fon coufin .

IV . Isnard de Laugier , Damoifeau , poffédoit quelques droits
Seigneuriaux dans la Baronnie de Sault , defquels il fit tranfport

à Raimond d ’Agoult en 1238 ; ce qui fait croire qu ’il avoit quel -
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que alliance aVec les Seigneurs de Sault . Il eut Bertrand tuiî
fuit .

V . Bertrand de Laugier , Damoifeau , fut Tuteur des enfans

de Raimond d ’Agoult comme il eft juftifié par une donation que
lui fit Ifnard d ’Entrevénes , Seigneur de Sault en > 276 . il eut
Guillaume , IL du nom , qui fuit .

VI . Guillaume , IL du nom , Damoifeau de Laugier , vint
habiter dans la ville d ’Apt . 11 époufa Hèlene de Laugier , fa cou -

fine , comme il apert dans les anciens Anniverfaires de l ’églife
cathédrale de la ville d ’Apt . L ’un & l ’aütre firent une fondation

dans cette églife où ils firent élever un tombeau en Maufolée qui
eftproche de la petite porte , duquel leurs Defcendans ont fait auilî
leur fépulture . 11 eut 1 . Raimond , IL du nom , qui fuit : 2 .
Décane , Religieufe en l ’Abbaïe de Sainte - Croix d ’Apt , où elle

fut élue Abbeffe le feptiéme avril 1330 ; & 3 . Bérengkre , auiîi
Religieufe en la même Abbaïe .

VIL Raimond II , de Laugier , qualifié Chevalier , fit fon
teftament en 1361 , le 20 d ’ août , par devant Bertrand - Gale , No¬

taire d ’Apt , par lequel il fonda une chapelle en l ’églife paroif -
fiale de Guégas , de laquelle il laiffa le droit de collation & de

patronage à fon fils aîné nommé Elzéar . Il avoit époufé Décatie
de Remufat , fille de Dame Renommée de Sabran , & fœur de

Pons de Remufat , Seigneur de Rouffet , dont il eut 1 . Elze ’ar

qui fuit ; & 2 . Louis , tous deux qualifiez Dainoifeaux dans un
afte du feptiéme oftobre 1337 , par devant Rouftan - Almani ,
Notaire à Apt . Louis fit une branche qui finit en la perfonne de

Huguette de Laugier , laquelle fit une fondation en la cathédrale
d ’Apt , le troiiiémejuillet 1527 .

VIII . Elze ' ar de Laugier , Damoifeau , conféra la chapelle

fondée par fon père par afte du 28 juillet 1399 , dans lequel il
eft intitulé noble Damoifeau , ainfi que dans une tranfaétion en¬
tre lui , fon frère , & noble Pons de Remufat , Seigneur de
Rouffet , leur oncle maternel , àcaufe de la fuccelfion de Daine

Renommée de Sabran , leur ayeule maternelle , ledit Aéte paffé à

Apt , par devant Rouftan - Almani Notaire , le feptiéme oétobre
1378 . Le nom de fa femme eft inconnu , mais il laiffa pour fils

Jean qui fuit .
IX . Jean de Laugier , Damoifeau , Cofeigneur de Thoard , '

auquel F’ouquet d ’Agout , Seigneur de Forcalquier , & Fanette
d ’ Agout fa femme , firent procuration le 24 de mai 1396 , avec

pouvoir de difpofer de leurs biens , d ’aliéner leurs Seigneuries ,
de s ’en faire prêter hommage , de deftîtuer & d ’inftituer leurs
Officiers , & généralement de faire tout ce qu ’il trouveroitbon .

Il leur rendit de fi grands fervices qu ’ils lui donnèrent la part

qu ’ils avoient à la Seigneurie de Thoard , de laquelle il fit en -
fuite hommage au Comte de Provence le fixiéme juin 1404 . La

même Fanette d ’Agout lui fit , l ’an 1405 , don de la .Terre de Saint -

Paul - le - Tougalfier , au diocéfe d ’Aix , pour en jouir pendant fa

vie . Il époufa Huguette de Bot , fille de Bertrand de Bot , Co¬

feigneur de Seignon , l ’ une des plus anciennes Maifons de Pro ;
vence , qui a donné quatre Evêques d ’Apt . Il tefta le feptiéme
février 1463 , par devant Etienne Toilletti , Notaire d ' Apt , &
eft inhumé avec fa femme en l ’églife des Religieufes de fainte
Catherine . 11 eut 1 . André ' de Laugier , qui fit la branche de
Couloubrie ' res , de laquelle étoient iffus Honoré & Antoine de

Laugier , l ’un Préfident , & l ’autre Avocat général au Parlement
d ’Aix , dont les biens fontpaffez par le moyen des filles dans la
Maifon de Gombert , & la Terre de Couloubriéres dans celles

de Carbonels , deMargalet ; & de celle - ci , dans celle de Saqui ;
& 2 . Louis qui fuit .

X . Louis de Laugier , Cofeigneur de Thoard , lequel fut ob¬

ligé avec André fon frère de faire preuve de fa généalogie , qu ’il
fit dreffer l ’an 1410 ; laquelle fe trouve encore en original écrite
en lettres Gothiques . Elle a pour titre Generatio nobiliwn Lau -

geriorum , & remonte de père en fils jufqu ’à Raimond Laugier Da¬
moifeau , qui vivoit l ’an 1131 . Louis fe retira à Thoard , àcaufe
de la portion de Jurifdiétionque fon père lui ' avoit donnée , dont
il fit hommage au Roi René d ’Anjou , Comte de Provence , l ’an
1454 . Il fe fit prêter hommage par les Habitans dudit Thoard ,
& reconnoiffance , tant en fa faveur que d ’André fon frère depuis
1443 , jufqu ’en 1444 . Il époufa Lucrèce de Guiraman , des Sei¬

gneurs de la Gremufe & de la Pune , de laquelle il eut Anthonin
qui fuit .

XI ; Anthonin de Laugier , Cofeigneur de Thoard , naquit
l ’an 1432 , & époufa le dixiéme novembre 1448 , Romaine de Bar¬
ras . La même année il fit avec elle hommage au Roi René , &
le 15 mars 1484 , il obtint par patentes permiflion de faire bâtir
une maifon à Thoard avec tours & foffez . 11 mourut en 1512 ,

Iaiffant 1 . Elzéar de Laugier , Sacriftain delà cathédrale de Di¬

gne ; 2 . Pierre qui fuit ; & 3 . Louis , qui a fait la branche de
Baucouse , rapportée cy -après «

BRANCHE DES SEIGNEURS de VERDACHES .

XII . Pierre de Laugier , Seigneur de Verdaches & de Thoard ,

époufa Jeanne de Richiéres de Montgardin , dont il eut 1 . Louis
qui fuit ; 2 . Marcelin , Sacriftain d e la cathédrale de Digne ; &
3 . Antoine , qui époufa Delphine de Linfel , de laquelle il eut Ga -

fpard , & Antoine Chevalier de Malte . Gafparâ époufa Tolande de
Barras , dont il eut Melcbior & Louis ' , morts jeunes ; & Cathe¬
rine héritière , mariée dans la Maifon de Sencoules , Defguines .

XIII . Louis de Laugier , Seigneur de Verdaches , époufa

Françoife de Pontis , dont il eut Jaques qui fuit .
XIV . Jaques de Laugier , Seigneur de Verdaches & de Châ -

teauredon , époufa Lucrèce de Verdelix , dont il eut Jean qui
fuit .

XV . Jean de Laugier , Seigneur de Verdaches & de Château -
redon , fut Lieutenant au fiége de Digne , & époufa Jeanne de

Roux ; dont il eut 1 . Honore ' qui fuit ; 2 . Balthafar , Prince de
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Colmar ; & 3 . Louïs , reçu Chevalier de Malte , & fait Capitaine

au régiment d ’Auvergne . , TT , , , , ™ .
XVI . Honore ' de Laugier , Seigneur de Verdaches & de Cha -

teauredon , époufa 1 . Ijàbeau du Puget des Barons de Saint -

Marc : 2 . Marguerite de Raillis , des Seigneurs de Broues & de
Calian . Il eut du premier lit entre autres enfans Hubert .

BRANCHE DES SEIGNEURS de BAUCOUSE .

XII . Louis de Laugier , Cofeigneur de fhoard , époufa Ja -
cobe de Guiraman , dont il eut Pierre qui fuit .

XUI . Pierre de Laugier , Cofeigneur de Thoara , époufa
Yolande de Pontéves , idùe d ’une des plus illuftres Maifons de

Provence , de laquelle il eut Elze ar qui fuit .
XIV . Elze ' ar il , de Laugier , Seigneur de Baucoufe & Co -

feigneùr de Thoard , époufa Valérienne des Ferres , fille de Pierre
des Ferres , Seigneur des Ferres en Provence . Le contraét fut

patTé le quatrième août 1542 , par devant Gaudcmar , dans lequel
elle eft dénommée , fille de noble & généreux Seigneur , Pierre
des Ferres , Seigneur dudit lieu & de Dame Catherine de Berre .
11 en eut Jean - Se 'ûastien qui fuit ; & 2 . Vincent , qui a fait la
branche du Puy , rapportée cy - après .

XV . Jean - Se 'bastien de Laugier , Seigneur de Baucoufe &
Cofeigneur de Thoard , époufa Catherine Giraudy , dont il eut
Louïs qui fuit .

XVI . Louïs III , de Laugier , Seigneur de Baucoufe & Co¬

feigneur de Thoard , époufa Marguerite de Bardonanches , dont
il eut 1 . Alexandre quifuit ; & 2 . Jean - Louis , qui d 'Anne de
Barras n ’eut qu ’un fils Religieux .

XVII . Alexandre de Laugier , Seigneur de Baucoufe &

Cofeigneur de Thoard , époufa Lucrèce de Chais - la - Penéde ,
dont il eut 1 . Louïs qui fuit ; 2 . Honoré , reçu Capitaine dans

Carignan , Pan 1652 ; & 3 . Catherine , femme du Sr . de Bacbis , Sei¬

gneur de St . Pierre .
XVIII . Louïs IV , de Laugier , Seigneur de Baucoufe & Co¬

feigneur de Thoard , époufa Marguerite de Barras .

BRANCHE DES SEIGNEURS DU PUT .

XV . Vincent de Laugier , Seigneur du Puy , fécond fils
d ’Elzéar de Laugier & de Valérienne des Ferres , naquit le 23

oétobre 1550 . Son père le fit émanciper le 30 novembre 1573 .
11 fut Juge - Mage de la Comté de Sault ou Juge Général des Pla¬

ces & Seigneuries de ladite Comté . 11 époufa Françoife de Lau -
rens , fille de Guillaume & d ' Anne Deimonetis , laquelle lui appor¬
ta la Terre du Puy , par aéte du 14 janvier 1580 . il en eut 1 .

Esprit qui fuit ; & 2 . Françoife , mari ée i Annibal de la Pierre ,

Seigneur de Châteauneuf .
XVI . Esprit de Laugier , fut Officier dans le Régiment de

Sault , & enfuite époufa par contrat du 12 février 1626 , Magde -

laine de Rians , fille de Jofepb de Rians & de Sibylle d ’ Etienne de
Villemurs , fœur de Marguerite de Villemurs , femme du Pierre
de Griinaldi des Comtes de Beuil , dont font ilfus Pierre & Anni¬

bal de Griinaldi , Marquis de Beuil . Ledit Efprit de Laugier

pafTa un contraét en faveur d ' Alexandre de Laugier , Seigneur de
Baucoufe , & Cofeigneur de Thoard , fon coufin germain por¬
tant aquit de certaine fomme , relie des droits qu ’il avoit encore

à prétendre fur l ’héritage d ' Elztar fon grand - pére , paffé le fixiéme
août 1623 , par devant Barbier , Notaire à Sault . Il fit fon tefta -
ment en 1644 , & fa femme en 1643 . Il avoit époufé en premiè¬
res noces , Magdelaine de la Pierre , fœur de fon beaufrére , de

laquelle il n ’eut pas d ’enfans . Ils firent enfemble une fondation
en l ’Eglife des Cordeliers où il fut inhumé avec fa première fem¬
me , dans le çombeau de la Maifon de la Pierre : il eut du fécond

lit , 1 . Jean qui fuit ; 2 . Marc - Antoine , Capitaine de Dragons
du Dauphin , par commiffion du dixiéme décembre 1676 , marié
à Lorterfe de Pioule , veuve du Sieur de Reillane , dont il n ’eut

pas d ’enfans ; 3 . Marie , Religieufe en l ’Abbaïe de Sainte - Croix
d ’Apt ; & 4 . Jofepb , Religieux des Pères de la Doétrine Chré¬
tienne .

XVII . Jean de Laugier , Chevalier , Seigneur du Puy , fervit
le Duc de Savoye ,• dans un efcadron que commandoit le Mar¬

quis de Beuil , fon oncle à la mode de Bretagne ; & . enfuitefut
fait Capitaine des Gardes du même Prince , il époufa en 1655 ,

Blanche de Rippert , fille de Jean de Rippert , & de Sufanne de
Bély , dont il eut , 1 . Jean -Joseph qui fuit ; 2 . Marie Antoine ,
tué à la bataille de Steenkerque , Lieutenant dans le Régiment
de Mr . le Dauphin ; 3 . François , tué au liège de Vérue , Capi¬

taine au Régiment d ’Auvergne ; 4 . Jean - Batijle - André , établi
en Lorraine , dont on rapportera les Defcendans cy - après ; & 5 . Do¬
minique , Capitaine dans Auvergne tué au liège de 'Portofe .

XVIII . Jean -Joseph de Laugier , Chevalier , Seigneur du
Puy , fit fa première campagne dans les premières guerres de
Hollande , en qualité de Cadet , dans la Compagnie générale des
Dragons , que fon oncle Marc - Antoine de Laugier , commandoit .
Il fe trouva au palfage de l ’HTel , à la prife du Fort de Schenk , &
à toutes les conquêtes que la France fit fur lesHollandois . Il fut

fait Cornette de Dragons dans la Compagnie de fon oncle , au
Régiment de Mgr . le Dauphin , enfuite Lieutenant & Capitaine

dans le même Régiment , d ’où on le tira pour le faire Major ,
dans Morfan - Dragons , & enfin il parvint à la Lieutenance Co¬
lonelle de ce Régiment .

BRANCHE DE LAUGIER
établie en Lorraine .

XVIII . Jean -Batiste - André ' de Laugier , Chevalier , qua¬
trième fils de Jean de Laugier & de Blanche de Rippert , fut re¬

çu à la Compagnie des Cadets établie à Sarlouïs , à l ’âge de 16
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ans en 1687 . H en fortit en 1688 , pour remplir une Sous - Lieu¬
tenance au Régiment de Languedoc , après quoi il fut fait Lieu¬
tenant en 1691 , & enfin Capitaine au même Régiment dans le
fécond bataillon . Il fut tué à la bataille de Hochltet , étant en¬

core jeune . 11 avoit époufé à Nancy en Lorraine , Marguerite -
Reine de Rennel d ’Andilly , fille de Charles - Jean de Rennc - 1 Che¬
valier , Seigneur d ’Andilly , Confeiller d ’Etat de S . A . R . & Maî¬

tre des Requêtes de fon Hôtel & de Théréfe - Françofe RoulTelot ,
& il en eut 1 . Charles qui fuit ; & 2 . François de Paule de Lau¬
gier .

XIX . Charles de Laugier , Chevalier , Seigneur de Rappes ,
étoit pour ainlï dire au berceau quand il perdit fon père , il fut

élevé 1 âge de S . A . R . de Lorraine , d où il fortit pour aller fer -

vir en 1- rance , & revint en Lorraine , où il fut fait Capitaine aux
Gardes & enfuite Chambellan . Il a époufé à Triefte ' Mamuerite

de Bridarcy , fille de Meffire Louis - Cefar de Bridarcy ' Gouver¬
neur pour le Roi des villes & châteaux d ’Ebernbou ’rg & de
Charlotte de Mahuët .

LAUGINGEN , LAUINGEN ouLAVINGEN
petite ville avec citadelle & Académie . Elle eft du Cercle de

Bavière , fituée fur le Danube , entre Ulm & Donawert , à fept
lieues de la première , & à huit de la dernière . Cette ville a été

impériale . Elle dépend maintenant du Duché de Neubourg .
* Maty , Di£t . Géogr .

L A U G N A C . Voyez L O G N A C .
LA VI CA . Voyez LAWERS .
L A V 1 E L L O . Voyez L A V E L L E .

LAV IGNAC , ville de F' rance proche de Touloufe . Elle

eft fituée à côté de la Forêt - Baconne , & confidérable par un ri¬
che Monaltére de Filles . * Du Chêne . Th . Corneille , Dict .
Géogr .

LAVINIE ou CITTA L A VI N I A , bourg de
la Campagne de Rome , qui appartient au Duc Céfarini , eft ,

félon quelques uns , l ’ancienne Lavinie , dont Strabon , Ap -
pien , Tite - Live , & c . font mention , & que l ’on dit ’ avoir été
fondée par Enée . D ’autres croyent que celle - ci étoit en l ’en¬

droit où eft aujourd ’hui Patrica ; & Luc Holftenius dit que l ’an¬
cienne Lavinie étoit bâtie fur le Mont di Lavano d ’aujourd ’hui .
Virgile parle de cette Lavinie , Eneide , l . 4 . v . 236 . * Pitifcus ,
Lexicon Antiquitatum Romanarum .

LAVINIE , fille de Latinus , Roi du Latium , & d ’Amata ,

avoit été promife à Turnus . Elle époufa Enée , duquel elle eut
un fils pofihume , qu ’on nomma Sylvius ; parce qu ’elle l ’enfanta
dans un bois défert où elle s ’étoit retirée , craignant d ’être mal¬
traitée par Afcanius , fils d ’Enée . * Denys d ’Halicarnaife , l . 1 .
Virgile , Eneide , l . 12 .

LAVINIUM , ville où étoient les Dieux Pénates des

Romains , & de laquelle ils tiroient leur origine . Elle étoit de

l ’ancien Latium . On croit que c ’eft la place dite à préfent Cittx
Lavinia , dans la Campagne de Rome , à 18 milles vers l ’orient .

Hollténius croit qu ’elle étoit où eft à préfent une colline appel -
lée Monte di Lavano , à 1500 pas au deftùs de Patrica dans le mê¬

me pais . * Lubin , Tables Géogr . fur les Vies de Plutarque .
L A V I N O , en Latin Labinius . C ’eft une petite rivière

remarquable , parce que ce fut fur fes bords qu ’Oftavius , Marc -
Antoine & Lépidus formèrent leur Triumvirat . Elle coule
dans le Bolonois en Italie , environ à trois lieues de la ville

de Bologne vers le couchant . * Maty , Dict . Gétgr .
* L A V I T ou V I T & VIC de Lomagne , petite ville ou

bourg de France dans la Lomagne , vers les confins du Verdu -

nois . Cette place eft au fud - fud eft d ’Agen , dont elle eft éloi¬
gnée d ’environ fix lieues .

HAVIZARO ouBORGO LAVIZARO . H -
vizarum , autrefois Forum Lebuorum ou Libicorum , étoit ancienne¬

ment une petite ville des Infubriens dans la Gaule Cifalpine :
maintenant ce n ’eft qu ’un village du Duché de Milan , dans le

Novarois fur la Gogna , au fud de Novare dont il eft éloigné de
deux à trois lieues . * Maty , Ditl . Geogr .

LAUMAGNE . Voyez LOMAGNE .
LAUMELLINA , province du Duché de Milan en Ita¬

lie . Elle eft entre Pavie & Cafal le long du Pô , qui la fépareen
deux parties , dont la feptentrionale eft beaucoup plus grande
que l ’autre . Mortare & Valence en font les villes principales .
L ’ancienne Laumellum qui lui a donné le nom , eft aujourd ’hui le

village de Lumello fitué fur la Gogna , entre Valence & Vigé -
vano . * Maty , Dict . Géogr .

L A U N . Voyez L A U N Y .

* LA UN AI ( Pierre ) Savant duXVIIliécle , étoit Avocat .
Il a écrit fur les Epîtres de S . Paul , fur les Proverbes & fur l ’Ec -

cléliafte , des Paraphrafes fort eftimées . Il a auffi écrit fur le Régne
de mille ans : Un Traité de la Cène ; & l ’Explication de quelques
pairages difficiles . Il a fait des Commentaires fur l ’Apocalypfe
fous le nom de Jonas le Buy de la Perye . Il a fait des Remarques
fur le texte de la Bible , imprimée à Gënéve en 1667 , in quarto .
* Piétet , Théologie Chrétienne , tome 3 . p . 150 .

* LAUNAY , famille de Comtes dans les Païs - Bas Autri¬

chiens , ifiùe , à ce que l ’on prétend de Gauthier , Burgrave de

Launay , & Comte de Réthel , qui vendit fes Comtez à Charles ,
fils de Philippe VI , Roi de France . L ’ un de fes fils nommé

Guillaume , furnommé Gelin , a vécu vers l ’an 1329 . C ’eft lui qui
a fait bâtir le château de Launay - Gelin , dans le voilinage de St .

Quentin . L ’ un de fes Defcendans , appellé Dominique - Olivier ,
qui avoit époufé à Madrit la fille du Seigneur de Lugau , dans la
maifon de qui François I , Roi de France , qui fut fait prifonnier
en 1525 , • à la bataille de Pavie , fut détenu pendant quinze
mois entiers . Ce fut ce Dominique - Olivier qui négocia le

mariage d ’EIéonor fœur de l’Empereur avec le Monarque pri -
fonnier . A cette occafion il fut honoré de la dignité de Comte .
U ne laiffa point d ’héritiers mâles ; mais fon frère eut quatre fils ,

L t , Pifr -.
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ï . Pierre , qui pendant les troubles fe retira de France dans les

Païs - Bas ; 2 . Pâques , Docteur de Sorbonne , & Général de l ’Or¬
dre des Frères Prêcheurs ; 3 . Adrien , Conléiller au Parlement

de Paris lequel fe retira en Elpagne du teins de la Ligue ; & 4 . Pier¬
re II , dont on confifqua tous les biens , parce qu ’il avoir porté
les armes contre Henri IV . Il avoit époufé la fille unique defon

oncle Dominique - Olivier * & il eut d ’elle , Pierre - Albert , Baron
de Launay , Seigneur d ' Oitlelet & de Fontaine , Confeiller du
Roi , Contrôlleur & Grand - Maître de l ’Artillerie dans les Païs -
Bas & en Bourgogne ; Jean , Comte de Zélande & du Saint - Em¬

pire , Chevalier de l ’Ordre de Portugal , Seigneur de Montigny
6 d ’Alsfeld , Grand - Maître des Eaux & Forêts . * Gr . Dict . U -

niv . Holl . Bucelin , Stcmmat . partie 3 .

LAUNAY ( F’rançois de ) naquit à Angers le douzième août

Ï612 . Après y avoir fait fes études en Philofophie & en Droit ,
Il fe rendit à Paris , où il fut reçu Avocat en Parlement le 20
janvier 1638 . Depuis ce tems - là , il fuivit toujours le Barreau

aflidûment , & y fut employé à plaider , à écrire & à confulter
julqu ’en l ’année 1680 , qu ’il fut le premier pourvu par le Roi de
France de la charge de Profelfeur en Droit François , par Arrêt
du Confeil d ’Etat du 26 novembre 1680 , dont il prêta le ferment

quelques jours après entre les mains du Chancelier le Tellier .

11 fit l ’ouverture de fes Leçons le 28 décembre de ia même an¬
née , par un Difcours qu ’il prononça publiquement en la fale du
Collège de Cambray , en préfence & avec l ’applaudilFeinent d ’u¬
ne noinbreufe aiïemblée , dans laquelle fe trouvèrent plufietirs
perfonnes diltinguées par leur dignité & leur favoir . Il en fit

faire depuis plufieurs éditions , tant pour fatisfaire à la curiofité
de fes amis , que pour faire voir que la propofition qu ’il y avoit
avancée étoit foutenable , ainfi qu ’il l ’a fait voir encore depuis
dans la préface de fon Commentaire fur les Inlîitutes Coutumiè¬

res d ’Antoine Loyfel qu ’il fit imprimer en 1688 . Outre ces Ou¬
vrages qu ’il a mis au jour , il a encore donné au public les Infti -
tutes de Droit Canonique de M . de la Colle , dont M . Nivard
fon ami particulier & fon compatriote , auffi Avocat au Parlement
& Académicien d ’Angers , avoit donné plufieurs années aupara¬
vant les Inlîitutes du Droit Civil ; Inftitution du Droit Romain çÿ

du Droit François , divifée en quatre livres par un Auteur Anonyme ,

avec des Remarques pour l ’intelligence de l ’Ouvrage ; Contredits des
Doyen , Chanoines £p Chapitre de S . Marcel de Paris , Demandeurs

contre la produ & ion nouvelle des Doyen , Chanoines Chapitre de S .
Germain de l ' Auxerrois . Il a traduit la première partie du Com¬
mentaire de Gabriel du Pineau fur la Coutume d ’Anjou . Il au -

roit été à fouhaiter que M . de Launay eût aflez vécu , pour nous
donner lui - méme tout ce qu ’il avoit amaffé de particulier fur les
Coutumes & fur le Droit François , auquel il s ’étoit attachétrès -

foigneufemcnt dès qu ’il s ’étoit donné au Barreau , & qu ’il mé¬
ditait même de continuer à donner dans la fuite de fes Commen¬

taires fur les Régies d ’Antoine Loyfel . Il avoit aufli deffein de

l ’enfeigner à fes Ecoliers . Pour lui , il en avoit une parfaite con -
hoifiance , tant par la leéture des livres anciens , que par celle
des Chartres & des autres pièces manuferites qu ’il avoit eu très -
grand foin de recueillir , & qui lui avoient été fournies par Mei¬
lleurs Tarin , Loyauté , Jobert , Du Cange , Bigot , Coteiier ,
Ménage , & par d ’autres Savans avec lefquels il avoit entretenu

une étroite amitié . Beaucoup de perfonnes fe faifoient un grand
plaifir de le vifiter fouvent , & trouvoient dans fa converfation

un fonds inépuifable des Maximes les plus certaines de la Jurif -
prudence , & des plus belles Sentences des Anciens . 11 avoit a -
ïnafTé urie grande quantité de livres rares & carieux qu ’il com¬

muniquait volontiers à fes amis . Ses mœurs étaient très - pures ,
fa piété folide , fa charité bienfaifante . 11 refufoit rarement
l ’aumône aux pauvres , mais en la donnant il leur recommandoit

de travailler pour gagner leur vie , en leur difant qu ’il fe le -

voit lui - même tous les matins à cinq heures pour gagner la
fienne . Tant de bonnes qualitez furent fuivies d ’une heu -

feufe fin , ayant confervé un jugement très - fain jufqu ’au der¬

nier foupir , qu ’il rendit le neuvième de juillet 1693 , fur les qua¬
tre heures du matin , à l ’âge de 81 ans . Il fut enterré le lende¬

main dans la cave du S . Sacrement de l ’églife de S . Séverin fapa -
roiffe , dans l ’étendue de laquelle il avoit toujours demeuré . *

Journal des Savans , tome 21 . p . 654 . Le PéreNicéron , Mémoi¬
res pour jervir à ïHijioire des Hommes Illujlres , tome 15 . p . 55 . £ ?
fuiv .

LAUNCESTON , I . AUNSTON , LAUSTON

& LANCES T ON , anciennement Lanftuphadon , porte en¬
core le nom de Dunbivid . C ’efl félon les uns un beau bourg &
fplon les autre ? une bonne ville du .Comté de Cornouaille en An¬

gleterre . Ce lieu efl fitué près du Tamer qu ’il a à l ’eft , fur la
petite rivière de Kenfy , vers les confins de la province de Dévony
a l ’ouefl d ’Excefler , dont il elt éloigné d ’environ onze lieues .
Il elt à 170 milles de Londres . Il a féance & voix dans le Par¬

lement d ’Angleterre . Son nom Latin elt Lanjionia , Lanflepba -
donia & Fanum S . Stepbani . , * Maty , Dict . Gèogr . Beeverell , Dé¬

lices d ’Angleterre , p . 637 . Etat de la Grande Bretagne fous George
II , tome i . p . 51 .
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L A U N O Y ( Matthieu de ) François de nation naquit à la
Ferté - Alais , entre Melun & Etampes , au diocéfe de Sens . Il a -
voit exercé plufieurs années la charge de Miniftre de l ’Eglife

Réformée & s ’étoit marié ; mais ayant commis adultère , & n ’efpé -
rant point qu ’on fe relâchât en fa faveur des Loix de la Difci -

pline , il rentra dans la Communion Romaine , dans laquelle il
était né . On ne fait pas bien s ’ il étoit Prêtre , lorsqu ’il fe fit

Proteftant . Quelques - uns l ’aflùrent fortement . Quoiqu ’on l ’eût
flétri à Sedan d ’une manière tout à fait ignominieufe , à caufe de
fon adultère , il ne laifla pas d ’être reçu à bras ouverts par les Ca¬
tholiques Romains . On fit des quêtes pour lui . On lui donna

un Canonicgt dans la cathédrale de Soiffoas . Il fut un des plu®
- *
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ardens Ligueurs de fon tems , & ilpréfida à toutes les aiïembléea

des Seize , qui furent tenues pour faire mourir Barnabe Brillon ,
Préfident au Parlement de Paris . S ’il ne fe fût fauvé prompte¬
ment , il auroit tenu compagnie à ceux que le Duc de Mayenne
fit pendre , pour avoir été les promoteurs de la mort dé cetillu -
llre Magiftrat . Il fe retira en Flandre , & y pafia apparemment
le refte de fes jours . Depuis fa réunion à l ’Eglife Romaine , il

publia quelques livres de Controverfe , entre autres , les motifs
de fon changement ; & une réponfe aux calomnies qu ’il préten -
doit que les Miniltres avoient férnées contre lui , où il témoigne
beaucoup de foiblefle ; & comme fa conduite au tems de la Ligue

fait voir que c ’était un fcélérat , il ne faut point ajoûter foi aux
contes , qu ’il a publiez contre ceux de la Religion Réformée . Il
vivoit encore en rôo8 . * La Croix - du - Maine & du Verdier -

Vauprivas , Bibliothèque Françoife . Sponde , in Annal . De Thou ,
Hijl . I . 86 . Mémoires de la Ligue . Cayet , Cbronol . Novénaire . Bay¬
le , Diction . Critiq .

L A U N O Y ( Jean de ) Doéleur en Théologie de la Faculté

de Paris , delà Maifon de Navarre , étoit de la province deNor -
mandie , où il naquit dans le Valdefis à deux lieues de Vaiogne ,
ville du diocéfe de Coutances , le 21 jour de décembre de l ’an

1603 . Son père avoit nom Pierre de Launoy , & fa mère Michel¬

le Jean . Après avoir été élevé dans les études à Coutances , par

Guillaume de Launoy , Promoteur de l ’Ofiicialité ; il vint à Paris
où il s ’avança dans les Lettres . Il prit les Ordres facrez l ’an
1634 i & le bonnet de Docteur au mois de juin de la même an¬
née . C ’étoit un homme extrêmement laborieux , & qui faifoic

fon unique occupation de l ’étude . 11 fit en peu de tems de grands
Recueils de Paflages des Pères , & des Théologiens ; fur toutes
fortes de matières . Il fut en grande liaifon d ’amitié & d ’étude

avec les plus habiles Gens de Paris , & principalement avec le
Père Sirmond ; & fit un voyage à Rome , dans lequel il eut la
connoiflance de Luc Hollténius , & de Léon Allatius . Etant de

retour à Paris , il continua fes études ordinaires & donna au pu¬

blic une grande quantité d ’Ouvrages fur des matières d ’Hiftoire ,
de Critique , & de Difcipline eccléfiallique . 11 entretenoit tou¬
jours commerce avec les Gens de Lettres , & tint pendant long -
tems chez lui des conférences tous les lundis , où fe trouvoient

quantité de Savans Elles ne furent interrompues qu ’en 1676 .
Il tomba malade au mois de mars 1678 , dans l ’Hôtel du Cardinal

d ’Etrées , où il logeoit , & y mourut après avoir reçu tous fes
Sacremens , le dixiéme du même mois , il fut enterré , comme

il l ’avoit ordonné , dans l ’églife des Minimes de la place Royale ,
où il difoit d ’ordinaire fa Méfié . Il leur légua par fon teftament ,

deux cens écus d ’or , tous les Rituels qu ’il avoit recueillis , & la
moitié de fes livres . 11 laifla l ’autre moitié au Séminaire du

diocéfe de Laon ; fit une fondation au Collège de Navarre , &

quelques legs aux pauvres . 11 avoit laiiTé de fon vivant à fes
frères & à fes parens la jouïfiance du peu de patrimoine qu ’il
avoit , & leur en laifla la propriété par fon tellament . 11 eft rare
de trouver un Doéleur de mérite qui ait eu moins d ’ambition &

plus de defîntéreflement que M . de Launoy . Non feulement il
n ’a point cherché les Bénéfices ; mais il n ’a pas voulu même re¬
cevoir ceux qu ’on lui offroit . 11 a toujours vécu pauvrement &

Amplement , uniquement appliqué à l ’étude . Le grand nombre
d ’Ouvrages qu ’il a faits , & la manière dont ils font compofez ,
font allez connoître combien il avoit de lecture & d ’érudition ,

& avec quelle afliduité & quelle facilité il travailloit : fon lty -
le n ’eft ni orné ni poli ; il fe fert de termes durs à peu ufitez : il

s ’énonce d ’une manière toute particulière , & donne des tours fin -
guliers aux choies dont il traite ; il accable non feulement fes

Adverfaires , mais encore fes Leéteurs par le grand nombre , &

par la longueur des Paflages qu ’il rapporte tous entiers , & qu ’il
répété continuellement dans fes Ouvrages ; mais .au relie il eft

abondant dans fes citations , & épuife une matière quand il l ’en¬
treprend . Ses raifonnemens ne font pas toujours jultes , & il
femble quelquefois avoir eu d ’autres vues que celles qu ’il paroît

qu ’il fe propofe dans fon Ouvrage . Quant à fes mœurs , il étoit
Ample , fincére , bon ami , defintérefl 'é , fobre , laborieux , en¬
nemi du vice , fans ambition , charitable & bienfaifant , appliqué
à fes devoirs , & d ’une vie toujours égale . Il avoit fur tout en

recommandation la vérité ; il ne pouvoit fouffrir les Fables ni les
fuppofitions . Il a défendu avec fermeté les droits de l ’Eglife Sc
du Roi , & attaqué avec liberté les Maximes contraires des Théo¬

logiens Ultramontains . Enfin l ’on ne peut douter que la Répu¬

blique des Lettres , l ’Eglife de France , & l ’Ecole de Paris , ne
lui foient bien redevables des découvertes qu ’il a faites fur les

points d ’Hiftoire & de Critique ; de la force avec laquelle il a
foutenu l ’autorité des Conciles , les droits des Rois & des Evê¬

ques ; de fa fagacité à découvrir la faufleté de quelques Hiftoi -

res des Saints , & la fuppofition de quantité de privilèges . Il n ’y
a que ceux qui préfèrent leurs préventions & leurs opinions à la
vérité qui puiflent fe déclarer contre fa mémoire . Nous ajoû -
terons ici l ’Epitaphe qui avoit été faite par M . le Camus , Préfi -

dent de la Cour des Aides , pour être mife fur fou tombeau .

D . O . M .

Hic jacet JO A N NE S LAUNOIÜS , Conflantienfis y
Parijienjis Theologus :gii veritatis ajjèrtor perpetuus , juritim

•Jiœ Regis acerrimus vindex , vitam
Innoxiam exegit :

Opes neglexit , quantulumcumque , ut reiieturus ,
Satis babuit :

Multa fcripjit nullafpe , nullo timoré ;
Optimam famam maximamque venerationem

Apud probos adeptus .

Annum feptimum £jp feptuagejimum excejjit : Ani-
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J inma .m Cbriflo confignavit die ic . martii .

Anna M . DC . LXXFIII .

Si la date de fa mort eft juftedans l ’Epitaphe , n faut qml y
ait faute dans celle de fa naiffance , & qu ’il foit ne 1 an 1601 .

On a de lui un très - grand nombre ^ d ’Ouvrages , & entre autres ,

De varia Arijlotelis in Academia Parifina fortuna ; Dijjertatio duplex
de AuRore FitœfanRi Mauritii , & de HiftoriaRenati Andegavenfis . ;
De relit a Nicceni Canonis fexti , & prout a Rufino explicatur , intelli -
centia ; De vero AuRore Fideiprofejfionis , quee Pelagio , Hieronymo ,
Auguftino tribuifolet ; De mente Concilii Tridentini , circafatisfaRio -
nem in Sacramcnto Pcenitentice ; De veteri ciborum deleRu in Jejuniis

Chriftianorum ; Epiftolnrum tomioRo ; Judicium de AuRore librorum
delmitatione Chrifti ; De duobus Dionyfiis ; De commentitio Lazan ,

Magdalenæ , Martbce ac Maximini in Provinciam appulfu ; De vera
catija JecelJus JanRi Brunonis in defertum ; Hijloria Renati Epifcopi
Ànde ^ avenfis & FiRorini ; Dijjertatio de AuRoritate negantis ar -
pumeîiti ; De Concilia in quo Donatifl . ee damnati ; De Simonis Stockii

% ifo ; De Sabbatince Bullte privilegio , & de Scapularis Carmelitarum
foliditate ; Inquifitio in Privilégia Ordinis Præmonftratenfis ; Inquifi -
tio in Cbartam immunitatis quam Beatus Germanus , Epifcopûs Parifien -

fls , fuburbano Monafterio dedijje fertur ; Itmiijitio in Privilegium
quod Gregorius I , Monafterio S . Medardi Suejfionenfis , dedijje dicitur ,
De Cura Ecclefice pro SanRorunt ac SanRarum Reliquiis ; Traditio circa

Simoniam , ($ c . M . de Launoy étoit un homme défintéreffé , fans am¬
bition , & d ’ un travail infatigable ; aurefte , bon Logicien , habile

’PhëoIogien , mais hardi Critique . Il avoit beaucoup profité des
entretiens familiers qu ’il avoit eus avec le Père Sirmond . 11 a

combattu prefque toutes les anciennes Traditions , touchant la fon¬
dation des églifes de France , appuyant fon fentiment fur les Epo¬

ques de Sulpice Sévére , & de Grégoire de Tours . Gui Patin

parle de la forte de Jean de Launoy à l ’occafion d ’un des livres
de ce Critique . „ C ’eft un Dofteur en Théologie , Normand de

„ mauvaife mine , mais favant & principalement dans l ’Hiftoire
„ Eccléfiaftique . Il y en a ici qui l ’appellent efprit ferré & ame
„ damnée , difant qu ’il faut fe garder de lui , qu ’il ôtè tous les
„ ans un Saint du Paradis , & qu ’il y a du danger qu ’il n ’en ôte
„ à la fin Dieu même . Néanmoins jufques iciperfonne ne lui a

„ répondu . Un de fes amis m ’ a dit qu ’il avoit été long - tems
„ Penfionnaire des Jéfuites , qui fe fervoient de lui pour approu -
„ ver leurs livres ; mais qu ’enfin ils l ’ont calTé aux gages , pour
„ n ’avoir point voulu donner quelque approbation à une nou -
„ velle Doétrine qu ’ils vouloient publier . ” M . Bayle ne croit

point qu ’il y ait apparence que de Launoy ait été Penfionnaire
des Jéfuites . Ce Critique éprouva fur fes vieux jours qu ’il avoit
choqué un parti fort redoutable . On lui défendit de tenir des
affemblées dans fa chambre . On ne s ’y entretenoit que de Scien¬
ces , néanmoins on lui fit dire que le Roi fouhaitoit que cés af¬
femblées ceffaffent . On fit en 1675 des affaires à fon Imprimeur .

Il faifoit imprimer fon livre de la Simonie , où entre autres cho¬
ies il attaque les Annates , & réfuté le Jéfuite Azorius , qui fit
un livre vers la fin du XVI fiécle pour le purger de Simonie . On

fit faifir chez l ’Imprimeur les exemplaires de l ’Ouvrage de M . de

Launoy , on emporta ceux qu ’ il livra , & on lui défendit de ven¬
dre les autres ; mais moyennant une amende de 50 livres cette dé -
fenfe fut levée . M . de Launoy avoit rayé de fon Calendrier fain -

te Catherine Vierge & Martyre . Il difoit que fa Vie étoit une Fa¬
ble , & pour montrer qu ’il n ’y avoit aucune foi , tous les ans aux
jours de la Fête de cette Sainte il difoit une Méfié de Requiem .
Ce laborieux Doéteur eft mort la plume à lamain . Le jour avant

fa mort il corrigeoit une épreuve d ’un livre qu ’ il faifoit pour dé¬
fendre les intérêts du Roi , félon le rapport de M . de Vizé ; mais

l ’Auteur de l ’Eloge de M . de Launoy dit , que le livre qui s ’iin -
primoit alors étoit une Réponfe au Père Alexandre . Jean de
Launoy n ’approuvoit pas la Doftrine de faint Auguflin au fujet
de la prédeitination . On a imprimé à Cambridge l ’an 1689 , les
huit tomes de fes Lettres en un feul volume in folio . Tous les Ou¬

vrages de ce Doéteur , viennent de paroîtreà Genève en plufieurs
volumes in folio , avec des Notes ; un Launoiana ; une Vie de ce
Savant , & plufieurs pièces nouvelles . On donne l ’honneur de
cette édition à M . l ’Abbé Granet . Ce favant Editeur avoue que

ce grand Critique , de même que ceux qu ’il attaque , étoient
trop prodigues en injures . * Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ec -
cléfiaftiques du XFIIfiécle . Bibliothèque du Ricbelet de 1728 . Bayle ,
DiR . Crit . quatrième édition .

L A U N S T O N . Foyez LAUNCESTON .
L A U N Y , bourg du Cercle de Satz en Bohême , eft fur la

rivière d ’Eger , à cinq ou fix lieues de Leitomeritz , vers le Cou¬

chant méridional . * Maty , DiR . Géogr .
L A V O I A , rivière . Foyez L A B A .

L A V O N A , bourg ou petite ville de l ’Amafie , en Natolie ,

eft fur la Mer Noire entre Chirifonda & Pormon . On prend ce
lieu pour l ’ancienne Hermonajja , qui étoit en Cappadoce . ♦Ma¬
ty , DiR . Géogr .

* LAUPEN , petite ville du Canton de Berne , confine à
celui de Fribourg . Elle eft furlaSane , à l ’oueft - fud - oueft de

Berne , dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues . Il y a un
château où demeure le Baillif . Laupen eft remarquable dans l ’Hi -

ftoire par une célébré bataille que les Bernois y gagnèrent l ’an
1339 , contre leurs ennemis qui , outre deux mille morts reftez

fur la place , perdirent quatorze Comtes & quatre - vints Gentils¬

hommes . * Etat & Délices de la Suijje , tome 2 . p . 166 . Stumpf ,
Cbron . llelvet .

LAURA , bourg de l ’Alentejo en Portugal . Il eft fur la
petite rivière de Laura , à huit lieues d ’Ebora , vers le Couchant

feptentrional . Quelques Géographes prennent Laura , pourl ’Ar -
cobriga ou Arcobrica de l ’ancienne Lufitanie , laquelle d ’autres
mettent à Arcos de Eftremadura ou de Fal de Fez , qui eft un vil¬

lage de l ’Eftrémadure Portugaife . * Maty , DiR . Géogr .
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* LAURA , petite rivière de Portugal dans l ’Alentejo coule

de l ’eft - fud - eft à l ’oueft - nord - oueft , & après avoir arrofé la pe¬
tite ville de Laura , elle fe rend dans la rivière de Canha .

LAURA , Maîtrefîe de Pétrarque . Foyez LAURE .

LAURAGA 1 S , petit païs de France en Languedoc , aux
environs de Caftelnaudari , qui en eft la capitale , reçoit fon nom

de Laurac , château dont il ne refte que des ruines , & eft pro¬
prement dans le Touloufain . Il s ’y fait un grand commerce de

paftel . L ’an 1258 , Jacques , Roi d ’Arragon , céda au Roi faint

Louis tout le droit qu ’il avoit fur ce païs , qui dépendît du do¬
maine de la Couronne , jufques en l ’an 1477 ou 1478 . Au mois

de janvier de cette année , le Roi Louïs XI l ’érigeà en Comté ,
pour Bertrand de la Pour , II . du nom , Comte d ’Auvergne , en
échange du Comté de Boulogne , dont le Roi s ’étoit faifi , après
la mort de Charles le Téméraire , Duc de Bourgogne ; & Bertrand
de la Tour lui céda les droits qu ’il y avoit . Ce dernier eut pour
fils Jean III , père d ’Anne , mariée à Jean Stuart , Duc d ’Alba¬
nie ; & de Magdclaine de la Tour , femme de Laurent de Médi -

cis , Ducd ’ Urbin . La première mourut fans enfans , & eut pour
héritière uniyerfelle , Catherine de Médicis , fa nièce , femme du
Roi Henri II . Ce fut en faveur de cette Reine , que le Roi éta¬

blit l ’an 1553 , un Préfidial à Caftelnaudari pour le Lauragais .Charles de Valois , fils naturel du Roi Charles IX , avoit eu ce
Comté , & celui d ’Auvergne par donation ; mais il en fut dépoffé -

dé l ’an 1606 , par Arrêt du Parlement de Paris ; parce que le con¬
trat de mariage du Roi Henri II & de Catherine de Médicis du

27 oftobre 1533 , portoit fubftitution . Ces Comtez furent aju -

gez à la Reine Marguerite , fille de Catherine de Médicis , qui les

remit par donation entre vifs , à M . le Dauphin , cfui fut depuis
le Roi Louïs XIII , à condition qu ’il les unirait inféparablement
à la Couronne . Outre Caftelnaudari , il y a dans fe Lauragais S .
Papoul , Le Mas de Saintes - Puelles , Avignonet , & c . * Du Puy ,

Droits du Roi . Juftel , Hift . d ’Auvergne . Catel , Hijhire & Mé¬
moires de Languedoc , & c .

LAURATI ( Pierre ) Peintre de Sienne , Difciple du fa¬
meux Giotto , a été un des premiers qui ont pris garde à faire

paroître le nud fous les draperies , & à obferver plus régulière¬
ment la perfpe & ive . Il travailla à Sienne & à Arezzo , & vivoit

dans le quatorzième fiécle . * De Piles , Abbrégé de la Fie des
Peintres , p . 136 .

LAURE , ancien mot Grec , qui fe prend dans les Auteurs
eccléfiaftiques pour un monaftére . Il eft devenu même fi com¬

mun , qu ’on dit en Latin Laura , & en François Laure . * M .
Simon . Le PéreHelyot , Hiftoire des Ordres Religieux .

LAURE ou LAURET TE , Demoifelle , native de
Provence , vulgairement appellée la belle Laure , vivoit vers l ’an

1341 , & devint célébré par fa beauté , par fon efprit , & par l ’a¬
mour que Pétrarque eut pour elle . Noftradamus dit qu ’elle étoit

d ’Avignon , de la Maifon de Sade , & qu ’après la mort de fes pa¬
ïens , Etiennette de Crantelme , ou feloh d ’autres Gantelme , fa

tante , eut foin de fon éducation . Elle fut du nombre de ces Da¬

mes qui compofoient les cercles & les converfations , qu ’on ap -
pelloit la Cour d ’Amour ; parce qu ’on y décidoit avec efprit les
queftions galantes qu ’ on y propofoit . L ’Auteur de la Vie de
Pétrarque , qui eft au commencement de fes Oeuvres , femble

croire que Laure étoit de la Maifon de Cabriéres , qui prenoit
fon nom d ’une Terre près d ’Avignon , non loin de Vauclufe , où

Pétrarque vivoit dans la folitude ; mais il n ’y a point eu en Pro¬
vence de famille de ce nom , & qui aitpoffédé la Terre de Ca¬
briéres dans le Comtat . On dit qu ’ un jour de vendredi faint ,

allant à l ’Office à Lifte , qui eft une ville du même païs , il y vit
cette fille , dont il admira l ’efprit & la beauté . Il eut une fl for¬
te tendreiïe pour elle , qu ’il l ’aima vint - ans pendant fa vie , &

dix ans après qu ’elle fut morte . Il a célébré dans fes Ecrits fa

paffion toute refpeétueufe pour cette vertueufe fille . On aflïire
que Laure naquit le quatrième juin 1314 , & qu ’elle mourut 31
ans après , dans le même mois , le même jour & la même heure

que Pétrarque en devint amoureux ; ce qu ’on a remarqué dans
fes Poëfies , où les moindres circonftances de fon amour font ex -

aétement décrites . Voici celles dont je parle ,

Era il giorno , ch ’al fol fi fcoloraro
Per la pietà del fuofattor i rai ;

Quando ifui prefo ; e non me ne guardai
Cbe ben voftri Occbi Ponna mi legaro .

Sai , cb ’in mille trecento quaranta otto

Il difeflo JAprile in l ’hora prima

Del Corpo ufcio quell ’ anima beata .

Laure eft enterrée aux Cordeliers de la ville d ’Avignon , où elle

mourut . Le Roi François I compofa lui -même l ’Epitaphe fuivan -

te , pour mettre fur fon tombeau ,

En petit lieu comprins vous pouvez voir

Ce qui comprend beaucoup par renommée .
Plume , labeur , la langue £ ? le favoir ,
Furent vaincus par l ’aimant de l ’aimée . .

O gentille Ame , étant tant eflimée ,

Qui te pourra louer qu ’en fe taifant ?
Car la parole eft toujours reprimée ,

Quand le fujet furmonte le difant .

Savellius , dans fa Fie de Pétrarque , dit que la belle Laure fe re¬
tira du monde avant la mort de Pétrarque , & qu ’elle exhorta
fon Amant â l ' imiter . En effet , dit Savellius , Pétrarque em -

brafla l ’état eccléfiaftique . - Cette retraite n ’étoit ni bien fûre ,

ni peut - être convenable après la vie qu ’il avoit menée . * Cofi -

fultez la Vie & les Poëfies de Pétrarque , avec fon Epître à la
poftérité . Noftradamus , Hifl . de Provence , & c . 65 . des Poètes

I , 2 ' P »w .
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Provençaux . La Croix - du - Maine , & du Verdier -Vauprivas , Bi -
bliotb . Françoife . Thomaflïn , in Vita Petrarcbœ .

* LAURE ' ATS ( Poëtes Lauréats ) C ’cft le nom que 1 on
a donné aux Poëtes qui ont été couronnez avec cérémonie , &

par autorité publique . L ’ufage de couronner les Poëtes eft pres¬
que auflï ancien que la Poëfie même , mais il a fort varié dans
tous les tems . Voyez fur ce fujet ce qu ’en a écrit M . du Refnel ,
Chanoine de Saint - Jacques l ’Hôpital , & Membre de l ’Académie

des Infcriptions & des Belles Lettres , dans une DiffertatioU
très - curieufe , à laquelle il a donné le titre de Recherches fur les
Poètes couronnez , & qui fut lue dans la féance publique de l ’Aca -
mie des Belles Lettres , le 13 de novembre 1733 .

LAUREMBERG ( Pierre ) fut Doéleur en Médecine &
ProfefTeur en Poëfie à Roftok , & fe diftingua dès l ’âge d ’onze ans

par fa facilité à traduire des vers Grecs en Latin . Il a publié
un Apparat des Plantes ; un Traitté de la culture des jardins ;
un Abbrégé de l ’Hilloire , & c . * Konig , Bibliotb . V -tus ( y
Nova .

LAUREMBERG ( Jacques - Sébaflien ) fils du précé¬
dent , fut Jurifconfulte , naquit à Hambourg le 24 novembre
1619 . A l ’âge d ’onze ans , il fit & prononça une Oraifon Latine

en préfence des Profeffeurs de Roftok . Après avoir achevé fes

études , il enfeigna la Jurifprudence à Gripswalde & à Helm -
ftadt , oùil s ’ aquitune fi haute eftimeque M . Simon Hennings

l ’appeila à Coppenhague , pour lui confier l ’inftruébion de fon
fils Jean Ulric . Mais comme fa fanté ne s ’accommodoit pas de l ’air
de cette ville , il retourna en Allemagne , oit , quelque tems après

il fut appellé ProfefTeur en Hiftoire à Roftok . 11 accepta cet em¬

ploi , à condition qu ’avant que de l ’exercer on lui permettrait
de faire un tour en Hollande . En 1650 , il revint à Roftok , où

il fe fit recevoir Doéteur en Droit . En 1659 , il fut fait Profef -

feur pour enfeigner les Pandeftes . 11 s ’aquittade cette charge
jufques à fa mort qui arriva en 1669 . On a de lui , Orbis bac -
cbans , five Oratio , in qua feculi noftri mores reprœfentantur ; Pane -

gyricus in funere Adolpbi Frederici Ducis Mecklemburgici ; Tbemis
temerata . * Freher , Tbeatrum .

LAUREMBERG ( Jean ) fils de Guillaume , ProfefTeur

en Médecine & en Mathématiques à Roftok . Il enfeigna d ’a¬

bord dans fon païs la Poëfie & les Mathématiques . Il excelloit
à faire des vers fatyriques . En 1623 , il fut fait premier ProfefTeur
de Sora , où il mourut en 1658 , dans la 68 année de fon âge .
On a de lui , Antiquarius ; Cromaticæ libri très ; Gracia antiqua ;

Otium Soranum ; Aritbmetica £ ? Algebra ; Satyræ , £ ? c . Haller -
vord ne veut pas dans fa Bibliotbeca Curiofa le reconnoltre pour

l ’Auteur de F Antiquarius , parce qu ’il y prend le nom de Janus
Wilbelmus . * Gr . Dict . Univ . HoU . Bartholin , de Script . Dan .

Moller , Hypomnem .
LAUREMBERG ( Guillaume ) Médecin de Coppenha¬

gue , publia , félonie témoignage de Bartholin , une Defcription
Hiftorique delà pierre d ’aigle , avec un Traité d ’une autre pierre ,

qu ’il nomme Calfuve . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .
LAURENS ( André du ) natif d ’Arles , Médecin du Roi

Plenri IV , s ’eft rendu célébré par les Ouvrages que nous avons
de lui . Il étudia en Médecine à Paris fous Louïs Duret pendant

fept années , après lefquelles s ’étant fait recevoir Dodeur , il
alla exercer la Médecine à Carcaffonne . De là il revint à la

Cour , avec une Comtefle de Tonnerre , à la recommandation

de laquelle il fut fait Médecin du Roi par quartier , & Profef -
feur Royal à Montpellier , contre les Statuts de l ’Ecole . Il ob¬

tint pour cela , un arrêt du Confeil Privé , qu ’il eut bien de la

peine à faire vérifier à Touloufe . Enfuite il fut fait Médecin de
fa Reine l ’an 1603 , & l ’année 1606 premier Médecin du Roi .
Il mourut Fan 1609 , le 16 jour d ’août , ayant eu d ' Anne Sanguin

deLivry , N . duLaurens , Seigneur de Ferrières , Gentilhomme
de la Chambre du Roi , mort fans poftérité . * Gui Patin , Let¬

tres 27 £ ? 31 .
LAURENS ( Honoré du ) Archevêque d ’Ambrun , frère

d ' André , fut Avocat Général au Parlement de Provence , & Te

diftingua dans cette charge importante . 11 publia , Fan 1586 ,
un excellent Traité intitulé , Henoticon , ou Edit du Roi Henri

III , pour réünir fes Sujets à l ’ Eglife Catholique . Son zélé l ’en¬
gagea dans le parti de la Ligue , & lui fit même faire un voyage
à Rome pour l ’y fervir . Depuis il fe trouva , Fan 1590 , aux E -
tats aflemblez à Paris , & y parla avec beaucoup d ’éloquence .

Quelque tems après , lorsqu ’il fut devenu veuf , le Roi Henri
IV lui donna l ’Archevêché d ’Ambrun . Il n ’avoit eu d ’Anne

d ’Ulme , fille de François d ’Ulme , ou de Ulmo , Seigneur de
Montravail , Avocat Général de Provence , que Jean - Batifte ,
Abbé de Sinanque ; & Louïfe du Laurens , mariée à Hubert de

Laincel , Seigneur de S . Martin . Ainfi dégagé de toutes les cho -

fes qui le pouvoient attacher à la terre , il ne fongea qu ’à rem¬

plir les devoirs d ’un faint Prélat . 11 y réüffit , & mourut le 24
janvier de Fan 1612 , à Paris , où il avoit fait l ’Oraifon funèbre
de Marguerite d ’Autriche , femme de Philippe III , Roi d ’Efpa -

gne . * Saxi , Pontif . Arelat . Sainte - Marthe , Gall . Cbriji . Bou¬
che , Hijloire de Provence . Robert , Etat de la Nobleffe de Pro¬
vence .

LAURENS ( Gafpard du ) Archevêque d ’Arles Fan 1603 ,
& Abbé de Saint - André de Vienne , étoit frère d ’André & d ' Ho¬
noré duLaurens , & mourut Fan 1630 .

Richard ou Antoine du Laurens , frère desprécédens , fut
Avocat aux Confeils du Roi , mourut l ’an 1639 âgé de 87 ans , &

fut père d ' Antoine & de Robert du Laurens , & de Maximilien du
Laurens , tous trois Confeillers au Parlement de Paris , & de Pier¬

re du Laurens , Docteur de Sorbonne , Grand - Prieur , & Vicaire

de Cluni , & depuis Evêque du Bellay , mort le 13 janvier 1703 ,

âgé de 87 ans .
LAURENT ( Saint ) Martyr dans le troifiéme fiécle , na - 1

quit dans la ville d ’Huefca au Royaume d ’Aragon . Etant allé à l
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Rome , il fut ordonné Diacre en 260 par le Pape Sixte II qui
en 257 , avoit été élevé fur le faint Siège après la mort d ’Eden -
ne . 11 eut le premier rang parmi les Diacres , ce qui Fa fait

nommer Archidiacre par faint Auguftin , & par faint Pierre Cbry -
jblogue . A cette dignité étoit attaché le foin des biens de l ’Egli -
fe , c ’eft à dire , les deniers qui étoient deftinez pour l ’entretien
des Officiers , & pour le fecours des pauvres , avec les ornemens

& les habits facerdotaux . Ce fut en ce tems - là que l ’Empereur

Valérien perfécuta les Chrétiens , & publia un Edit , Fan 258 ,
contre les Evêques , les Prêtres , & les Diacres des Chrétiens !
Saint Sixte fut arrêté . Comme on le menoit au fupplice , faint

Laurent le fuivit fondant en larmes , & lui demanda pourquoi il
l ’abandonnoit , & alloit au facrifice fans être accompagné de fon

Diacre . Saint Sixte qu ’on attachoit à la croix , lui répondit
pour le confoler , qu ’il n ’auroit que trois jours à attendre , &
lui ordonna de diftribuer les thréfors de l ’Eglife aux Pauvres
Chrétiens , qui s ’étoient cachez dans des caves , afin de les fou -

lager dans cette extrémité . Après que Sixte eut confommé fon
martyre , faint Laurent étant retourné chez lui , affembla tous
les pauvres qu ’il put ramaffer dans la ville , & leur diftribua tout

l ’argent del ’églife , fans épargner même les vafes facrez , qu ' il
vendit pour les afïïfter . Ces grandes largeffes le firent bientôt

découvrir & arrêter , par ordre du Préfet de la ville ( Cornélius
Secularis ) lequel étant encore plus -idolâtre de For que des fauf -
fes Divinitez , lui demanda où étoient les thréfors de l ’Eglife .

Saint Laurent lui promit de les lui faire voir avant trois jours .

On lui accorda le délai qu ’il demandoit , pendant lequel flra -
maffa tous les pauvres , à qui il avoit diftribué les biens de l ’E -
glife , & les amenant au Préfet , il lui dit qu ’il lui préfentoit là
les thréfors de l ’Eglife , que ce que Fon leur donnoit ne périf -
foit pas , mais qu ’on le retrouvoit au ciel avec ufure . Le Préfet
irrité de cet affront , commanda qu ’on lui déchirât la peau à

coups d ’épines & de fouets plombez , & qu ’on l ’étendît fur le che¬
valet pour difloquer tous fes membres . Enfuite il le fit étendre

fur un gril de fer tout rouge , & rôtir peu à peu . Pendant ce
fupplice , faint Laurent dit au Préfet , Faites - moi retourner ; & en -

fuite , il eft afjez cuit , mangez - en . Il tourna enfuite les yeux
vers le ciel , & rendit Fefprit le dixiéme août de l ’an 258 . Plu -

fieursperfonnes admirant fa confiance , fe convertirent , empor¬
tèrent fon corps , & l ’enterrèrent dans une grotte du champ Vé -

ran , fur le chemin de Tivoli , au lieu où l ’Empereur Conftantin
fit bâtir à fon honneur une églife magnifique qui eft une des
cinq patriarchales , & où font aujourd ’hui les Chanoines Régu¬
liers de S . Auguftin . Dès le tems de faint Auguftin , on hono¬
rait à Rome les Reliques de faint Laurent , & fa mémoire étoit

en vénération dans toute l ’Eglife d ’ Occident . * Baronius , Mar¬
tyrologe & Annales . S . Ambroife , Ojjiciar . I . 1 . c . 41 . S . Augu¬
ftin , Serm . 302 303 . Prudence , riEPI 2TE <frANfiN , Hymne
2 . S . Pierre Chryfologue , Serm . 133 . S . Léon , Serm . 83 . Gré¬
goire de Tours , de Gloria Martyrum , l . i . S . Grégoire , l . 2 . Epijl .
33 . Tillemont , Mémoires Eccl . Baillet , Vies des Saints .

LAURENT ( Saint ) Archevêque de Cantorbéry , dans le fixié -
me & feptiéme fiécle , étoit Moine & Prêtre à Rome , dans le mo -

naftére de S . Grégoire le Grand . Il fut envoyé par ce Pape ,
avec S . Auguftin & les autres Millionnaires , en Angleterre , fur

la tin du fixiéme fiécle . Ils furent renvoyez l ’an 596 par Augu¬
ftin , pour rapporter au Pape des nouvelles du fuccès de leur

Million . A fon retour en Angleterre , Laurent fut choifi pour
être fucceffeur d ’Auguftin à l ’Archevêché de Cantorbéry . Il con¬
vertit plufieurs Anglo - faxons , qui étoient idolâtres , & tâcha de
rétablir la Difcipline parmi les anciens Chrétiens d ’Ecofle . Il con¬
vertit & batifa le Roi Eadbaud ou Ebaid , & mourut Fan 619 . Les
Martyrologes font mention de lui au deuxième février ; & les

autres au 12 de novembre . * Grégoire , Epiftolar . I . 9 . Epijl . 35

& 56 . Béde , Hift . Angl . Henfchenii Differtat . Uffer , de Ecclef .
Èritannic . Baillet , Vies des Saints au deuxième février .

LAURENT ( Saint ) Archevêque de Dublin en Irlande ,
naquit dans la partie occidentale de cette ille , d ’une famille du

fang royal . Son père fe nommoit Maurice , & polTédoit la La -
génie , qui eft une province de l ’Irlande . Sa mère avoit un nom

qui lignifie , fille de Prince . Maurice envoya fon fils un peu après
fanaiflance , à Donat , Comte de Kildare , pour le faire batifer ,
& lui manda qu ’il délirait qu ’on le nommât Conconor ; mais ceux

qui le portoient , rencontrèrent en chemin un homme qui paf -
foitpour Prophète en ce paîs - là , ainfi que Merlin en Angleter¬
re , & qui ordonna de l ’appeller Laurent . Dix ans après , Der -

méce Roi d ’Irlande , conçut de la haine contre Maurice , lequel
pour éviter la cruauté de ce Prince furieux , lui envoya en ôtage
Laurent fon fils . Ce jeune Seigneur fut fort maltraité du Roi

Derméce pendant deux ans , & fut enfuite renvoyé à l ’Evêque
de Glindale , qui eut grand foin de fon éducation . Après la
mort de ce faint Evêque , Laurent alors âgé de 25 ans , fut élu

Abbé de Glindale , dont l ’églife avoit cela de particulier , qu ’el¬
le étoit Evêché & Abbaïe ; mais le revenu temporel de l ’Abbaïe

furpafioit de beaucoup celui de l ’ Evêché , parce que de tout tems
le peuple élifoit pour Abbez les plus grands Seigneurs du païs ,

pour être les protecteurs de cette province . Quatre ou cinq ans
après , l ’Evêque de Glindale étant mort , on voulut donner cette
dignité à Laurent , qui s ’en défendit , fur ce qu ’il étoit encore
trop jeune . Il fut enfuite élu Archevêque de Dublin , & fevit
obligé de confentir à cette éleétion . Quelques affaires impor¬
tantes de fon diocéfe lui firent entreprendre le voyage de Rome ,
d ’où le Pape , qui lui donna de grandes marques d ’eftime , le

renvoya dans fon païs , avec le titre de Légat Apoftolique en
Irlande . Le zélé qu ’il eut pour établir la paix entre Henri II ,
Roi d ’Angleterre , & Déronogue Roi d ’Irlande , le fit paffer en

Angleterre , où il propofa des articles très - raifonnables ; mais
1 Henri n ’en voulut point entendre parler , & par une cruauté di -

l gne d ’unt Tyran , il fit publier un Edit , pour empêcher le Saint
de
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de retourner en Irlande , en lui faifant fermer tous lés ports où

il auroit pu s ’embarquer . Laurent fe voyant ainfi banni de fon

païs , fe retira dans le monaftére d ’Abbendon , où il attendit
pendant trois femaines le retour du Roi , qui étoit paflé en Nor¬
mandie . Mais la crainte qu ’il eut de demeurer trop longtems

féparé de fon peuple , le fitréfoudre 'à aller vers ce Prince , pour
voir s ’il ne le trouveroit point plus difpofé à faire la paix . Il

s ’embarqua à Douvres , d ’où il arriva à la ville d ’Eu en Norman¬
die , vers les frontières de la Picardie . Ce fut là qu il tomba
malade , & qu ’il mourut peu de jours apres , le 14 novembre
ïi8i . Il fut enterré dans l ’églife de l ’Abbaie d ’Eu , deflervie par

des Chanoines Réguliers de S . Auguflin , en préfence du Cardi¬
nal Alexis , Légat du faint Siège en EcoiTe , qui fe trouva pour
lors dans cette ville . Le Pape Honorius III canonifa ce faint

Evêque l ’an 1225 . * Surius , tome 6 . Baillet , Fies des Saints .
LAURENT , Antipape , étoit Archidiacre de la Bafilique

de Sainte - Marie Majeure à Rome , & fut oppofé à Symmaque ,

élu Pontife après Anaftafe II , l ’an 498 . Ce Schifme caufa de

grands defordres dans la ville , où Feflus & Probinus , Sénateurs
très - puiiTans , prirent la proteélion de l ’Antipape . On dit même

que Laurent n ’avoit été élu que par les brigues & l ’ argent de ce
Feftus , qui s ’étoit engagé à Anaftafe Empereur , de faire fou -

fcrire le Pape à la Formule de Foi , publiée par Zénon , en fa¬
veur des Hérétiques Eutychiens . Pour faire ceifer ce Schifme ,
les deux partis convinrent de recourir au jugement de Théodoric ,
Roi des Goths , quoiqu ’Arien , lequel jugea en faveur de Sym¬

maque . Laurent foufcrivit le premier à l ’élection du véritable
Pape , & fut fait Evêque de Nocére . Mais ayant depuis caufé
de nouveaux troubles , il fut dépofé & envoyé en exil par le
Concile , dit de la Palme , Palmaris , tenu l ’an 502 . * Anaftafe ,

in Vit . Pontif . Paul Diacre . Nicéphore . Baronius , in Annal .(fie .
LAURENT de NOVARE , Evêque de cette ville ,

dans le fixiéme fiécle , vers l ’an 507 , compofa diverfes Homé¬

lies . Il nous en refte deux dans la Bibliothèque des Pères , une
de la Pénitence ; & l ’autre de l’Aumône , & c . Il eft Auteur d ’u¬

ne Chronique , félon Trithéme . Quelques Auteurs croyent que
Laurent de Novare eft le même que Laurent , Archevêque de
Milan ; mais ils font différens . Pluileurs croyent encore qu ’il
ell le même qui eft nommé dans les Ecrits d ’Ennodius . D ’autres

jugent qu ’il peut être le même que Laurent Mellifluus , dont
nous parlerons cy - deifous . * Confultez le Mire , Bibliotb . Ëcclef .
Ripamontius , de Epifcop . Mediolan . Ughel , Italia Sacra , Çfic .
DuPin , Bibliothèque des Auteurs Eccléjiajliques , du fixiéme fiécle .

LAURENT ( Jean ) grand Mathématicien , vivoit du tems

de Juftinien , vers l ’an 540 . Photius en fait mention , Cod . 180 ,
& Voiïïus , de Mathemat . c . 33 . (j . 27 , fous ce nom , Joannes
Laurentius Pbiladelpbenfis Lydus .

LAURENT MELLIFLUUS , ainil nommé , parce

qu ’il prêchoit avec beaucoup d ’éloquence & de douceur , vivoit
vers le dixiéme fiécle . Il compofa un Ouvrage hiftorique qui
avoit deux parties , la première , depuis Adam jufqu ’à Jésus
Christ ; & l ’autre , jufques à fon tems . * Sigebert , de Script .

Ecclef . c . 120 .
LAURENT de LIE ' GE , Religieux de l ’ Ordre de S .

Benoît , dans le XII fiécle , compofa une Chronique des Evê¬

ques de Verdun , & des Abbez de S . Vanne à Verdun , depuis
l ’an 1048 , jufqu ’en 1144 , imprimée dans le XII tome du Spici -

lége . Il avoit demeuré dans le monaftére de S . Laurent de Liè¬
ge , dont il porta le nom , & dans celui de S . Vanne à Verdun .
* Richard de Wafiebourg , de Antiq . Gall . Belg . Le Mire , Bi¬
bliotb . Ecclef . Valére André , Bibliotb . Belgica . DuPin , Bibliothè¬
que des Auteurs Eccléjiajliques , du XII fiécle .

LAURENT de BRIANÇON , en Dauphiné , fut
Refteur de l ’Univerfité de Valence l ’an 1560 , & devint depuis
un des meilleurs Avocats du Parlement de Grenoble . Il compo¬
fa en langage du païs un Poëme , qu ’il nomma , le Banquet de la

Feye . * Confultez l ’ Hifieire de Dauphiné , du Sieur Nicolas Cho -
rier .

LAURENT CORVIN . Voyez COR VIN ( Lau¬
rent )

LAURENT de DURHAM . Cherchez DURHAM .

( Laurent de )
LAURENT JUSTINIEN ( S .) Cherchez J U S T I -

N I A N I .

LAURENT ( S .) fleuve du Canada . Cherchez CANA¬
DA .

LAURENT ( Jacques ) Théologien Proteftant , a publié
un Traité contre le Purgatoire , & c . un Commentaire fur lesE -

pîtres de S . Jacques ; l ’Explication des paflfages difficiles de S .
Paul . Il a donné à cet Ouvrage le titre de Paulus Avnonroq , fai¬

fant allufion à ce que dit S . Pierre dans fa fécondé Epltre , ch .
3 . v . 16 , qu ’ il y a dans les Epîtres de S . Paul des choies diffici¬
les à entendre . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

* LAURENT ( Arnoul ) de Berchem , fit voir par fes Fia
Carmim , qu ’il entendoit bien la Poëfie . Il mourut en 1559 .

* Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 82 .
LAURENT ( Jacques ) Poëtq François & Hiftorien , fils

d ’un Thréforier de l ’Extraordinaire des Guerres , a été Sécretai -

re de feu M . le Duc ' de Richelieu , père du Duc de même nom

qui vit aujourd ’hui . Après avoir porté l ’habit eccléfiaftique juf¬

qu ’à un âge fort avancé , il le quitta fans autre raifon que fa
propre volonté . Il a fait de la Poëfie un de fes amufemens les

plus ordinaires , pendant la plus grande partie de fa vie , & il

communiquoit volontiers fes pièces à fes amis . Il y en a plu -

fieurs qui ont été imprimées , entre autres les Etrennes de la Mufe
Hiftorique , pour l ’année 1678 , dédiées à Mgr le Dauphin , in douze ,
1678 , à Paris . C ’eft un RecueildeRondeaux & d ’Epigrammes . Cha¬

que pièce eft adrelTée à une perfonnç diftinguée $ en contient
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l ’éloge ; La Campagne triomphante de Louis le Grand en 1684 , en

vers héroïques , fuivie de deux petites pièces , l ’une à Madame '
la Duchefle d ’Arpajoux , Dame d ’honneur de Madame la Dau J
phine , l ’autre à Madame la Duchefle de Ventadour ; Lettres en

vers ou Relation de ce qui s ’eft paifé de plus remarquable au
mois d ’août 1680 , & au mois de mai 1681 jufqu ’au 15 de juin ,
& quelques autres lettres femblables . L ’Ouvrage , le plus con -

fidérable queM . Laurent ait publié , eft une Traduétion Françot *
fe de l ’Hiftoire de l ’Empire Ottoman , écrite en Italien par Sagré -
do , Procurateur de S . Marc . Cette Traduétion a été imprimée
à Paris en 1724 , en fix volumes in douze . Il avoit auffi traduit

Tite - Live , excepté les Supplémens de Freinshemius ; mais cette

Traduétion eft encore manufcritc . Lé Traduéteur après avoir
pouffé fa carrière jufqu ’à l ’âge d ’environ 85 ans , fut brûlé dans

l ’incendie de la maifon où il demeurait y la nuit du cinquième
au fixiéme de mars 1726 . * Supplément de Paris , 1735 .

* LAURENT , Habitant des Mes de Schetland . Bucha¬

nan rapporte que de fon tems on y vit un nommé Laurent , quf
fe maria à l ’âge de cent ans , & qui à l ’âge de 140 ans montoit

fur fon petit bateau , & alloit courageufeinent pêcher , au milieu -

même de la tempête , & favoit fi bien manier fon fufil , qu ’il
tuoit les oifeaux à la volée . Il mourut enfin de vieillefie plutôt

que de maladie , ayant près de 150 ans . * Eeeverell , Délices ds
l ’Ecoffe , p . 1345 -

LAURENTALES , en Latin LaurentaBa , Fêtes infti -

tuées par le peuple Romain en l ’honneur d ’Âcca Laurentia . El ->
les fe célébroient pendant les faturnales , & en firent une partie
dans la fuite . Les Auteurs veulent qu ’il y ait eu deux Laurent
tia , l ’une Nourrice de Romulus , & l ’autre célébré Courtifane , qui
avoit inftitué le peuple Romain fon héritier , & qui étoit difparue

au tombeau de la première . C ’eft ce qui a fait dire que l ’on -
avoit confondu les honneurs que l ’on rendoit à l ’une & à l ’au¬

tre , qui confiftoient à leur faire une effufion de vin & de

lait dans le Vélabre par le Flamine de Mars . * Danet , Antiq .
Rom .

LAURENTIA ( Acca ) femme de Fauftulus . Voyez A C -
CA LAURENTIA .

LAURENTIEN ( Laurent ) Italien , enfeigna la Philo -
fophie , & fut Profefleur en Médecine à Florence & à Pife , dans ,
le XV fiécle . Il traduifit aufli Hippocrate de Grec en Latin , &
fit fut les Oeuvres de Galien de tres -belles remarques , que nous
avons encore . Ses bonnes qualitez étoient obfcurcies par une
noire mélancolie , qui le rendoit infupportable à lui même . Un ,
jour il eut eh vie d ’avoir une maifon en propre ; il en acheta
une , & donna la troifiéme partie du prix , à condition que fi
dans fix mois il ne payoit le refte , l ’argent qu ’il avoit avancéi
refteroit au premier poflefleur de la maifon . Faute d ’avoir bien
pris fes mefures , il ne put trouver la fournie promife à la fin de » ,
fix mois ; ce qui le rendit fi chagrin , que manquant de confian¬
ce pour fes amis , qui lui auroientfourni cet argent , il fe préci¬

pita dans un puits . * Paul Jove , in Elog . Doit . c . 59 . Pierius .
Valerianus , de Infelicit . Litterat . (fie .

* LAURENT IN , Soldat Africain , qui foufFrit le Mar¬
tyre vers l ’an 250 , comme S . Cyprien le témoigne dans fon Epître -
3 9 -

* LAURENTIO ( Nicolas ) vulgairementappellé Cola - .
di - Rienzo , Homme de Lettres du XIV fiécle , quoique de baflis .
naiflance , s ’appliqua fi fort à l ’étude qu ’il devint favant . Il
obtint une Charge de Notaire à Rome ; & ayant été député ,
vers Clément VI , qui avoit transféré le fiége de Rome à Avi¬
gnon , il le harangua fi éloquemment , qu ’il s ’attira l ’eftime & la
bienveillance de ce Pape . Etant de retour à Rome , il déclama ,
contre les Seigneurs qui y tyrannifoient cette ville ; & fe préva¬
lant de l ’abfence d ’Etienne Colonne , il fe fit déclarer Tribun -

Augufte , & Libérateur du peuple l ’an 1346 . Cette qualité le
rendit Chef d ’une nouvelle République ; mais fa fortune ne du¬
ra pas longtems . Après avoir abbatu les Tyrans de Rome , il
devint lui même Tyran ; & le peuple ne pouvant plus le fouffrir *
il fut obligé de prendre la fuite . On le pendit en effigie à Ro¬
me . Cependant il eut la hardiefle d ’aller trouver le Pape , qui le

fit d ’abord mettre en prifon ; mais voyant bien qu ' il luipouvoic

être utile à Rome , il l ’y envoya avec fon Légat . Les amis qu ’il ,
y avoit rélevérent le parti du Pape contre les Colonnes ; mais la ,
rigueur dont il ufa envers le peuple , & fes exaétions le rendi¬
rent fi odieux , qu ’on mit le feu à fa maifon . S ’étant voulu fau -
ver en habit de gueux , il fut reconnu & percé de mille coups .

On traîna fon corps par les rues , & on le pendit par les piez . IL
fut deux jours en cet état , après quoi les Juifs le brûlèrent . Oa
a encore quelques Lettres & quelques Harangues de lui . * Pro -
fper Mandofîo , Bibliotb . Rom . Cent . 2 . Bayle , Dictionnaire Criti - ,
que , fécondé édition , 1702 .

* LAURENTIO ( Scipion de ) natif de Palerme , fut un ,
célébré Aftronome & un habile Poète . Il florifloit vers l ’an ,

1600 , & publia , Pronoftico , e Difcorfo délia revolutione dell ’ mm
1596 , calcolato al meridian » dello regno di Sicilia , è in particolare di
quello délia Citta di Meffena ; Difcorfo dell ’ ignea colonna apparuta nel
Palermitano Orizonte nell ‘ anno 1605 a iq ai novembre . * Gr . Dici .
Univ . Holl . Bibliotb . Sicula .

* LAURENTIO ( Marianus de ) Prêtre & Chanoine de
la ville de Noto en Sicile , étoit fort verfé dans la connoiflance

de laMufique , comme cela paraît par les Oeuvres qu ’il a don¬

nées au public . Il florifloit vers l ’an 1620 . * Gr . Dict . Univ .
Holl . Bibliotb . Sicula .

* LAURENTIO ( Auguftin de ) natif de Palerme , fut
Doéteur en Philofophie & en Médecine . Il fe diftingua beau¬

coup dans l ’Académie de cette ville , & les éclairciflemens qu ’il

publia fur la Médecine , lui aquirent une haute eftime . II cul¬
tiva auffi les Belles Lettres & la Poëfie . Il mourut à Palerme le

14 feptembre 1661 . On a de lui , Difceptationum Medkarum De -
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cas prima ; Paiurmus , Deliciarum bonus ; Oratio in anniverfariæA -

cademice Panormitancefolemnitate . * Or . DiB . Univ . Holl . Bibliotb .
Sicula .

LAURENT U M , ville ancienne du Latium près de Lavi -

nium , de laquelle il n ’y a plus de vertiges . On croit néanmoins
qu ’elle étoitlà où eft à préfent un lieu dit Lorenzo , vers la mer
entre Ortie & Capo d ’Antio . On l ’appelloit Laurentum à caufe
de fes lauriers . Elle fut quelque tems la capitale du Latium , &
la réfidence de Picus , de Eaunus & de Latinus Rois des Abori¬

gènes . L ’Empereur Vitellius , qui craignoit le tonnerre , fe re -
tiroit volontiers dans la forêt de Laurentum dans les tems d ’o¬

rage , à caufe qu ’on dit que la foudre ne tombe point fur les lau¬
riers . Hérodien rapporte que les Médecins confeillérent à l ’Em¬

pereur Commode de fe retirer à Laurentum dans un tems de pe¬

rte . * Lubin , Tables Géographiques J 'ur les Fies de Plutarque . E .
D . R . Nouveau Foyage d ’Italie , tome 2 . Th . Corneille , Diction .
Géogr .

LAURET ( Chrétien ) étoit de Sens . Il a compofé un li¬

vre qu ’il a intitulé Hazoar , ou l ’Explication des Prophètes fur la

plénitude du tems du Meffie , imprimé à Paris en 1610 . * Konig ,
Bibliotb . Fétus & Nova .

* LAURET ( Matthieu ) Moine du Mont Caflïn , a fait
des Notes fur la Chronique de Léon d ’Ortie . * Konig , Bibliotb .
Fétus ( ÿ Noua .

LAURET ou LA ' URETI ( Jérôme ) de Cervéra en

Italie , publia à Venife en 1575 , des Forêts d ’Allégories , Sylvce

Allegoriarum . * Konig , Bibliotb . Fétus fÿ Nova .
L A U R E T T E , ville d ’Italie . Foyez LORETTE .
LAURETTE , fille . Cherchez LAURE .

L A U RI A ( François Laurent Brancati de ) étoit de Lauria , vil¬
le de la Balilicate dans le Royaume de Naples ; & quoiqu ’il s ' ap¬
pelât Brancati , nous le mettons fous le nom de Lauria , parce qu ’il
étoit connu fous ce nom . Il étoit de l ’Ordre des Mineurs con¬

ventuels , Profeffeur en Théologie , & Confulteur du S . Office .
11 étoit favant , & on prétend qu ’il y a peu de Modernes qdiayent
écrit fur la Théologie , avec plus de netteté & d ’érudition que
lui . Majs fes livres font plus connus en Italie qu ’ailleurs . Le

plus célébré de fes Ouvrages eft celui où il traite de la Prédefti -
nation , de la Réprobation & des grâces aftuelles . Il eft en La¬
tin . ' C ’eft un in quarto , imprimé d ’abord à Rome en 1687 ou
1688 , & réimprimé à Rouen en 1705 , avec toutes les approba¬
tions qui font dans l ’édition de Rome . L ’Auteur déclare des fa

préface qu ’il n ’a point d ’autres fentimens que ceux de S . Augu -
ftin , dont il dit que la doctrine a été adoptée & fuivie par les

Papes , par les Conciles , par les faints Pères , par les anciens
Théologiens , & par les plus célébrés Univerfitez Catholiques . On
dit dans le fécond Ménagiana , que le Pape Clément IX , de qui
il étoit grand ami pendant qu ’il étoit Cardinal , avoit réfolu de

l ’honorer de la même dignité . Mais voici ce qui l ’en empêcha .
Le Père Lauria fut voir le Pape Clément IX après fa création ,

mais long - tems après les autres . Le Pape lui en fit un reproche
obligeant , & le Père Lauria s ’excufa fur ce qu ’il n ’appartenoit
pas à un pauvre Religieux comme lui de fe préfenter devant Sa
Sainteté parmi la foule de ceux qui le devançoienten toutes ma¬
nières . Enfuite le Pape s ’entretint fort familièrement avec lui ,

& lui dit fort obligeamment qu ’il feroit tort à leur amitié de ne

pas croire qu ’il le feroit Cardinal , que c ’étoit là fon inten¬
tion , & qu ’il devoit s ’y attendre . Mais le Père Lauria lui dit en

parlant à la Napolitaine , SantiJJimo Padre , tu non fai ancora cofa
è l ’effer Papa , io ti dico che tu non mifarai Cardinale . Le Pape fut
étonné de ce fentiment du Père Lauria , & lui demanda com¬

ment il pouvoit aflurer fi affirmativement qu ’il ne le feroit pas
Cardinal , puisque cela dépendoit de lui , & qu ’il étoit maître
de le faire . Le Père Lauria lui repartit , fi , fi , te lo dico , tu non mi

farai Cardinale . 11 faut remarquer que les Papes dans les premières
promotions , quand ils ont un Neveu , ne font point de Cardi¬
naux que de concert avec lui , afin qu ’il connoifle ceux à la tête

defquels il doit être . Le Pape Clément IX avoit fait en quelque
manière la lifte de ceux qu ’il devoit faire Cardinaux ; & comme
dans ces fortes de promotions on admet ordinairement un Théo¬
logien fameux , il avoit mis le Père Lauria dans fa lifte , non

feulement comme fon ami , mais comme un grand Théologien
connu par fes Ouvrages & par les emplois qu ’il avoit eus dans
plufieurs Congrégations . Mais il n ’avoit pas encore communi¬
qué cette lifte à fon neveu , qui étoit Internonce en Flandre

dans le tems de fa création , & qui après avoir traverfé la Fran¬
ce , pour fe rendre à Rome , étoit tombé malade en Piémont . Le

Duc de Savoye avoit pris un grand foin de lui pendant fa mala¬

die . Enfin le Neveu fe rendit à Rome auprès de fon Oncle , qui
l ’attendoit pour faire la promotion des Cardinaux . Il lui en fit

voir la lifte . Le Neveu les approuva tous , excepté le Père Lau¬
ria . Il lui fit comprendre qu ’il feroit toûjours tems de donner
cette marque d ’amitié à ce Père ; qu ’il valoit mieux dans cette

occifion obliger le Duc de Savoye ; & qu ’il s ’ étoit comme enga¬
gé de faire donner le chapeau au Père Bona , en reconnoiflance

des foins qu ’il avoit pris pour lui dans fa maladie . Le Pape Clé¬
ment IX , ne voulant defobliger ni fon Neveu , ni le Duc de Sa¬

voye , préféra le Père Bona qui étoit aulfi d ’un très - grand mérite

& digne de la pourpre , au Père Lauria qu ’il remit à une autre
promotion , mais la mort le prévint . Ce fut Innocent XI , qui

fit le Père Lauria Cardinal dans la promotion du premier feptem -
bre 1681 . Le Cardinal Lauria étoit brouillé avec l ’Efpagne ,

quoiqu ’ il fût . né Sujet de cette Couronne , ce qui fit que les E -
fpagnols lui donnèrent l ’exclufion dans le Conclave où Alexan¬

dre VIII fut élu . Ileut quinze voix dans un fcrutin . Le Cardi¬

nal Lauria mourut à Rome la nuit du 30 de novembre au premier
de décembre 1693 > âgé de 82 ans , & fut inhumé au couvent des

faints Apôtres dont il étoit Titulaire . * Ménagiana . Mélanges de
Vigneul - Marville . Lettres Hifioriques .
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* LAURIA ( Roger ) célébré Amiral & Général , naquit

dans la Calabre , & rendit de grands fervices aux Rois d ’Aragon
vers la fin du XIII fiéde . Dom Pedro III étoit redevable du

Royaume de Sicile à la valeur de ce grand Homme . En 1284
le huitième juin , il remporta près de Pille de Malte une victoire

fignalée fur vint Galères de Irance ; & quinze jours après il en

remporta une autre encore plus confidérable près de Naples avec
42 galères contre 70 , commandées par Charles Prince héréditaire
d ’Anjou . Il fit même ce Prince prifonnier , & fit enfuite la con¬

quête de plufieurs places en Italie . L ’année fuivante , peu de
tems après s ’être rendu maître de la ville de Tarente , il battit

de nouveau les François près de Rofes fur les côtes de Catalogne .
En 1287 , le 16 juin , il livra près de Naples , aux François , un

nouveau combat naval où il prit 42 vaifleaux & fit cinq mille
prifonniers . En 1289 , il eut du deffous près de Cantazaro , où
il fut blelfé . Il fe retira en Aragon . Peu de tems après il re¬

vint à la charge avec une armée navale de 80 galères , èe rempor¬
ta de grands avantages en Sicile fur le Roi Frédéric . Après ce¬
la , il alla faire un tour en Efpagne , & en fon abfence Jean Lau¬
ria fon neveu , voulant avec vint ' galères tenter le fecours de la

ville de Pati , fut battu par les Meifinois , qui le prirent & le fi¬

rent décapiter . L ’ année fuivante , il attaqua le quatrième de

juillet , près de Pati , avec 56 galères , la flotte du RoiFrédéric ,
forte de quarante , & la ruina entièrement . Pour fe venger de
la mort de fon neveu , il traitta les prifonniers avec la dernière

dureté . Il mourut le 17 janvier de l ’an 1305 en Catalogne & fut
enterré dans le couvent de Sainte - Croix , auprès de Dom - Pédre

III , Roi d ’Aragon qui avoit toujours eu une haute eftime pour
lui . * Gr . DiB . Univ . Holl . Mariana , Hijl . dEfpagne , l . 13 , 14
Êf 15 . Turquet , Hifi . d ’Efpagne , l . 12 . p . 517 .

LAURIA , autrefois Ulci , étoit anciennement une petite
ville de la Lucanie en Italie . Ce n ’eft maintenant qu ’un petit
bourg de la Bafilicate , province du Royaume de Naples . 11 eft
vers le Golfe de Policartro , à fix lieues de la ville de ce nom
vers le Levant . * Maty , DiB . Géogr .

* LAURIACUM , lieu dont il eft parlé dans les anciens

Hiftoriens de France : c ’eft aujourd ' hui le lieu appellé Loire fur
les confins du diocéfe de Nantes , dans le voifinage de Candé , ou
plutôt Liré , lieu fitué dans le diocéfe même fous le Territoire
d ’Anjou . Charles le Chauve y affembla l ’an 843 un Concile , dont
il nous refte fix Canons . * Supplément de Paris , 1735 .

LAURIER , arbre toujours verd , dont on couronnoit les

victorieux , & qu ’on plantoit à la porte du Palais des Empereurs
le premier jour de l ’année & en d ’autres tems , lorsqu ’ils avoient

remporté quelque viftoire . Dion parlant des honneurs que le
Sénat rendit à Augufte , dit qu ’il fit planter des lauriers devant

fon Palais , pour marquer qu ’il étoit toujours victorieux de fes

ennemis . Tertullien parlant de ces lauriers dit , Qui feroit affez
téméraire que d ’affliger les Empereurs entre deux lauriers ? Ouifum
qui Imperatores intra duas lauros obfident ? Aulfi Pline appelle le
laurier le portier des Céfars , le feul ornement & le fidèle gardien
de leur Palais , Gratïffima domibus Janitrix que Jbla & domos exor -

nat , ante limina excubat . La Fable veut que Daphné fuyant
les pourfuites amoureufes d ’Apollon fut changée en laurier . *
Danet , Antiq . Rom .

* LAURIE ' RE ( Eufébe - Jacob de ) fils de Jacob .de Laurié -
re , Chirurgien , né à Loudun , le troifiéme juin 1618 , mais éta¬

bli à Paris , naquit dans cette dernière ville le 31 juillet 1659 . II

fut nommé Jacob du nom de fon père , & Eufebe à caufe d ’Eufébe

Renaudot , Doéteur en Médecine , qui fut fon Parrain , & qui
étoit fon grand oncle paternel . M . de Lauriére fit fes études au

Collège des Jéfuites à Paris . Sorti du Collège , il fe confiera à

la Jurifprudence , & fut reçu Avocat le fixiéme de mars 1676 .

Mais il fréquenta peu le Barreau , & fon cabinet emporta prefque
tout fon tems . 11 avoit appris les Langues favantes , (Scelles

d ’entre les modernes qui font le plus nécelfaires . Il s ’étoit ap¬
pliqué à la Critique , & même à la connoiflance des livres , qui
fait en quelque forte une Science à part . Il avoit fait encore de

grands progrès dans l ’Ecriture Sainte , fur tout par rapport à là
Critique . Mais le Droit François fut toujours l ’objet principal
de fes études . On le regardoit avec raifon comme un homme

qui avoit amaffé un thréfor immenfe de connoiflances rares & fin -
guliéres . On avoit recours à lui comme à une reflfource allurée ,

& quelquefois unique dans les matières & dans les queftions qui
ne font pas renfermées dans le cercle des affaires courantes & or¬
dinaires . Il s ’étoit lié avec tous les Savans de fon tems , & avec

tous ceux qui fe diftinguoient dans Paris par leurs talens dans

quelque genre que ce fût . Ses Ouvrages imprimez font un Trai¬
té de l ’origine du droit d ’amortiffement ; 'Texte des Coutumes de la Pré¬

vôté £ ? Vicomté de Paris avec des Notes nouvelles , & c . ; Differ -
tation fur le Tellement de cinq ans ; Traitez de M . du Pleffis , ancien

Avocat au Parlement fur la Coutume de Paris , avec des Notes pour
fervir de preuves , & des Diflertations de Mrs Berroyer & de Lau¬

riére ; Bibliothèque des Coutumes ; Glo [faire du Droit François ; In -
Jiitutes coutumières de M . Loyfel , Avocat au Parlement , avec des
Notes ; Traité des Inftitutions & Subftitutions contraBuelles ; Table

Chronologique des Ordonnances faites par les Rois de France de la troi¬
fiéme race depuis Hugues Capetjufques en 1400 , avec bien des No¬
tes où l ’on voit une profonde érudition . M . de Lauriére mou¬

rut à Paris le neuvième de janvier 1728 , âgé de 68 ans , cinq
mois & dix jours . * Supplément de Paris , 1736 .

* LAURIFEX ( Adam ) Sicilien , floriffoit vers l ’an 1645 ,
& publia en Latin la Vie de Jesus - Christ . * Gr . DiB . Univ .
Holl . Bibliotb . Sicula .

* LAURIMAN ( Corneille ) Reéteur des Ecoles Latines

d ’Utrecht , a compofé plufieurs Poèmes Dramatiques en Latin .
Tels font Miles Chriflianus ; Hefiera ou Eft ber a Regina ; Exodus ,

five Tranfitus Maris Rübri ; Tbamar ; Tobias ; Nabatb , & d ’autres ;

Oda Annales Juventuti Schhs UltrajeBincs modulandie . il a aulfi
pu -
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publié avec une double préface le Rationale de divinis Officiis de
jean Belet , Dofteur de Sorbonne , après en avoir ôté les fautes ,
il mourut au mois d ’avril 1573 - * Valcre André , Bibiiotb . Bel -

gica 9 p . 157 *
L A U R I O L , bourg de France en Dauphiné , eft pris par

quelques Auteurs pour l 'Æ ' ria des Anciens , il eft allez confidé -
rable & fitué près de la rivière de Drôme , qui fe jette un peu
au défions dans le Rhône , entre Valence & Montélimar . Ce

bourg fouffrit beaucoup durant les guerres civiles du XVI lïécle ,
& fut louvent pris & repris par les Catholiques & par les Hugue¬
nots . * Chorier , Hijtoire de Dauphiné .

LAÜRiSHAM ouLORSCH , bourg du Cercle Ele¬

ctoral du Rhin , dans l ’Evêché de Worms , à trois lieues de la
ville de ce nom du côté du Levant , fur une petite iile formée

par la rivière de Wefchnitz . Il y a dans ce lieu un monaftére
célébré où Taifillon , Duc de Bavière , & fon fils Théodon ,

Louis II & Louis III , Rois de Bavière , ont été inhumez . * Ma -

ty JJ ici . Géogr .
L A U R O ( Jean - Batifte ) de Péroufe , fut Camérier du Pape

Urbain VIII , après avoir été Dômeftique d ’un Cardinal . Il

mourut l ’an 1629 , & compofa divers Ouvrages en profe & en

Vers , De Cake Foi 'ma ; Theatri Romani Orcbejtra ; De Fins Illujtri -
bus ; Epijiolœ , £ ? c . * Argoli , de Dieb . Critic . partie 2 . Janus Ni -

cius Erythræus , Pinac . I . Imag . illüjl . c . 141 . iÿc .
* L A U R O ( Cofmo ) Auteur qui étoit de la ville de Breffe .

Il a écrit i ’Hiftoire des Evêques & des familles de la ville de

BreiTe fa patrie .
L A U R O . Cherchez VINCENT LAURO , Cardinal .

LA U R O N , ville de l ’Efpagne Tarraconoife , à cinq lieues
au deffus de Valence . Plutarque en parle dans la Vie de Serto -

rius . Moralès croit que c ’eft Laurigi , d ’autres que c ’eft la vil¬

le de Leria , qui en eft fort proche dans le Royaume de Valence .
* Lubin , Tables Géographiques Jur les Fies de Plutarque .

* LAUSANE , ville de Moldavie , vers la fin du 47 degré
de latitude & au commencement du 46 de longitude , au nord -

eft de Jaffy , dont elle eft éloignée d ’onze à douze lieues . * M .
Delifle , Carte de Hongrie .

LAUSANE , ville de Suiffe . Foyez LAUSANNE .
LAUSANNE , ville confîdérable de Suiffe , dans le Can¬

ton de Berne , près du grand Lac Léman ou de Genève , eft la
capitale du païs de Vaux . On peut affurer qu ’elle eft une des
plus anciennes de toutes les Gaules , quoique l ’on n ’ait point
de monumens certains de fa fondation . Quelques - uns croyent
qu ’elle doit fes commencemens à Arpentras , ancienne ville qui
Étoit près du Lac , où eft maintenant le village de Vidy : ce qu ’ils

prétendent prouver par le grand nombre de médailles qu ’on y a
trouvées , & par la grande quantité de tuiles dont tous les champs
font remplis . J . B . Plantin en fa Defcription delà Suiffe , re¬

marque qu ’un Païfan en labourant la terre , trouva en ce lieu là ,
l ’an 1629 , un taureau avec fon facriticateur qui eft d ’airain .

Mercator débite qu ’Arpentras fut bâtie par Arpentin , l ’un des

Capitaines de la fuite d ’Hercule ; & qu ’ayant changé de nom ,
elle fut tranfportée du tems de Martin , Evêque de LaUfanne ,
fur l ’éniinence où elle eft aujourd ’hui , vers l ’an de Jesus - Christ

593 . Les Chroniques dupais de Vaux affurent , félon lui , que

l ’Empereur Aurélien qui régnoit l ’an 274 , rétablit la ville de Ge¬
nève , qui avoit été prefque réduite en cendres par un incendie ;

& qu ’il commença de bâtir la ville de Laufanne des ruines d ’Ar -
pentras . Mais Mercator fe fera trompé , & aura pris Aurélien

pour Marc - Auréle - Antonin , qui vivoit vers l ’an de Jesus - Christ
162 , comme cela fc peut vérifier par une Infcription antique qui
eft à Genève . Guiliiman croit que Laufanne étoit déjà floriffan -

te du tems de Jules - Céfar , & que les Suiilès la brûlèrent avec
leurs autres villes ; enfuite de quoi elle fut rebâtie . Ptolomée

en fait mention fous le nom de Diafanium , ou plutôt Laufanium ,

cette faute s ’étant gliffée par la négligence des imprimeurs qui
ont mis en Grec un A pour un A . il y a quelques autres opi¬
nions , foit touchant l ’origine de cette ville , l 'oit touchant l ’éty¬

mologie de fon nom ; mais elles tiennent beaucoup de la Fable .
Laufanne n ’a proprement pris ce nom que depuis qu ’elle a reçu
le Chriftianifme : ce qui arriva fous l ’empire de Dioclétien & de
Maximien Hercule , par la diffipation de la Légion des Thé -

bains , de laquelle S . Maurice étoit le Chef , & dont la plus

grande partie foufl 'rit le martyre au pais de Valais . Depuis , com¬
me l ’Empire Romain vint à être déchiré en plufiéurs parties , par
des irruptions de peuples qui de ces vaftes pais du Nord fe jetté -

rent dans les Gaules & en Italie , la ville de Laufanne ne fut pas

à l ’abri de cette tempête . Quelque tems après , les François fous
Mérouée leur Roi , s ’affujettirent les villes du Rhin , des Gri -

fons , les Valefans , & tout le païs de Vaux . Ainfi Laufanne a

été quelquefois foumife aux Rois de France , & fort long - tems
aux Rois de Bourgogne , jufqu ’à ce que , parla libéralité des

Empereurs & des Rois très Chrétiens , les Evêques en prirent le

titre - de Princes , tant pour le temporel que pour le fpirituel ,
fous les referves toutefois de diverfes concelfions Impériales fai¬
tes à la ville de Laufanne . Laufanne eft une ville de moyenna

grandeur , fituée fur trois collines , au bas defquelles paffent
deux ruiffeaux , qui fe joignent enfemble avant que de fortirde
l ’enceinte . Sur celle qui regarde le midi , & d ’où l ’on a la vue

libre du Lac & de la campagne , font les trois plus beaux édifices

de la ville , l ’églife collégiale , le Collège , & le château , qui
eft la demeure du Baillif . L ’églife eft un bâtiment fuperbe , &

dont la ftruéture a quelque chofe de fingulier . Les Chroniques
du païs difent qu ’un Evêque de Laufanne , nommé Alfonfe , com¬

mença de la bâtir vers le milieu du huitième fiécle . Lazius rap¬
porte que Conrad III ,• Roi de Bourgogne , qui eft enterré à

Payerne , avec fa femme Mechtilde , acheva cet édifice que fon

père Conrad II avoit commencé ; mais Lazius fe trompe , & ce
Conrad , qu ’il appelle III , étoit fils de Raoul II , Roi de ’fiour -
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I gogne , & non de Conrad II . Cette ville tomba l ’an 1536 , fous

| la puiffance des Seigneurs de Berne qui y ont établi une Acadé¬
mie , toûjours pourvue de Savans Profeilèurs . Le peuple y eft
fort honnête & fort poli ; & outre les Magiftrats qui ont des pri¬
vilèges particuliers , on y voit ordinairement quantité de Noblef -

fe des environs ; car il y a peu de païs au monde ; qui dans une
pareille étendue renferme un auffi grand nombre de Gentilshom¬
mes qu ’il s ’en voit au païs de Vaux . ■ * Foyez J . B . Plantin , qui

fait une ample & exacte defcription de cette ville . La ville de
Laufanne embraffa la Réformation en 1536 ; en conféquence de
la Difpute publique qui y fut faite fur divers articles controver -

fez . La Difpute fut ' ouverte le deuxième oêtobre par Guillaume
larel . Les Préfidens de i ’Affemblée étoient Pierre Giron , Sécre ■

taire de Berne , Nicolas de Watteville , Pierre Fabri , Doéteur ès

Droits & Chanoine del eglife cathédrale de Laufanne , & Girard
Grand , Doêteur ès Dioits de Conleiller de la ville de Laufanne .
On établit auili quatre Notaires pour en écrire les Aétes . La Di¬
fpute finit le huitième octobre & Guillaume Farel en fit la clôtu¬

re . Enfin Jean - Jaques de Watteville , ancien Avoyer & un des
Députez de Berne , remercia & congédia l ’affemblée . Le volu¬
me des Aftes fut pendant douze ans entre les mains de Pierre Vi -

ret , qui s ’étoit fort diftingué dans la Difpute ; & en 1548 , Leurs
Excellences en firent faire une copie fort exaétepour leur Biblio¬
thèque publique , & c ’eft cette copie qui fubfifte encore aujour¬
d ’hui . Le quatrième novembre on établit deux Miniftres à

Laufanne , Pierre Caroli , qui rentra enfuite dans l ’Eglife Ro¬
maine , ( Foyez fon article ) & Pierre Viret , qui n ’avoit alors
que 25 ans , & qui avoit le plus contribué à la Réformation de

cette ville . Ce n ’eft pas ici la feule affemblée eccléfiaftique de
conféquence qui fe foit tenue à Laufanne . Les Pères du Conci¬

le de Bâle fe rendirent à Laufanne en 1449 , & y tinrent cinq
féances . Le Pape Félix V y réfigna la dignité Papale , & la cé¬
da à Nicolas , & par là le Schilme fut éteint . En 1538 , on tint

un Synode à Laufanne au fujet de la célébration des quatre
grandes Fêtes , du pain azyme dans l ’ ufagedela Cène , & des
fonds baptifmaux . Calvin & Farel alliftérent à cette affemblée ,

mais ils n ’étoient point d ’avis que l ’on retînt ces cérémonies ; &

c ’eft cette réfiftance foutenue qui déplut au Confeil & au peuple
de Genève , qui fut la principale caufe qu ’on fit fortir de Genè¬

ve ces deux Réformateurs & Corault leur Collègue . Lorsque
les Bernois eurent chaffé le dernier Evêque , ils laifférent aux
Laufannois la Haute , Moyenne & Baffe Jurifdiétion fur leur vil¬
le & fur fa Banlieue , & ils leur donnèrent encore toutes les é -

glifes paroilliales & les deux couvens qui étoient hors de la ville ,
( avoir S . Sulpy , Monthéron & Belles - Vaux , à cette condition
qü ’une .partie de ces rentes ferviroit à l ’entretien des Miniftres
de la ville . Il y a à Laufanne un Confeil de 200 , dont le Chef
a le titre de Bourguemaître , un Confeil de 60 , & un Confeil de

28 . 11 y a deux Châtelains pour adminiftrer la Juftice à Mont -
héron & à S . Sulpy . La connoiffance des affaires criminelles

appartient aux Citoyens de la rue du Bourg par une conceffion

de l ’Empereur Sigifmond . Quand on a quelque Criminel à ju¬
ger , on eft obligé de prendre des Juges de ce quartier - là . Le
Baillif ne commande point à la ville , la jurifdiétion qu ’il y a ne
s ’étend qu ’à l ’Académie & aux Etudians ; mais outre cela il a
jurifdiflion fur les quatre Paroiffes de la Vaux . Leurs Excel¬
lences de Berne fondèrent en 1537 , une Académie & un Collè¬
ge à Laufanne , où ils entretiennent ordinairement fix Profef -

feurs & fix Régens . L ’Académie a toûjours été célébré & l ’eft

encore par l ’habileté de fes Profeffeurs . Dans ce rang l ’on met ,
avec juin ce , Pierre Viret ; Théodore de Béze ; Conrad Gefner ; An¬
toine de Chandieu ; Tb . Hottoman ; Cælius Secundus Curio ; Æ -

milius Portus ; Guillaume Bucanus ; Marc de S au lTure ; Gabriel de

Pétra ; Elie Merlat , & c . Eni7ii , les Seigneurs de Berne éri¬
gèrent une Profelfion en Droit & en Hiftoire . Le célébré Mr .

Barbeyrac fut appellé de Berlin pour remplir ce porte . * Ruchat ,
Hiftoire ' de la Réformation de Suiffe , tome 6 . Etat çf Délices de la
Suiffe , tome 2 . p . 253 . jfc . Hijtoire de Genève par Spon , édit , de
U .30 , p . 277 , fcfc .

LAUSANNE ( l ’Evêché de ) On ne fait pas bien à quel tems ,
ni à qui , on en doit rapporter la fondation . Les Evêques de Lau¬
fanne qui n ’avoientpas alors comme aujourd ’hui leurs Sièges dans

un lieu , s ’appelloient Epifcopi Aventicorum , & non Epijcopi Aventi -
cenfes . 11 n ’eft pas facile de favoir précifément en quel tems cet

Evêché a été transféré & fixé à Laufanne , & quels en ont été les
premiers Evêques . Il y a fur ce fujet diverfes opinions . Paradin
veut que cette ville ait été honorée du Siège épifcopal du tems
du Pape S . Grégoire le Grand , vers l ’an 590 . Les Chroniques

du Païs de Vaux ajoûtent qu ’il y avoit eu huit Evêques à Aven -

ches , le dernier defquels s ’appelloit Gundes ; que ce fût de fon
tems que le Siège fut transféré à Laufanne ; & qu ’il eut un nom¬
mé Martin pour fucceffeur . D ’autres difent que ce fut feulement
du tems de ce Martin , que ce changement arriva . Il y en a en¬
core qui tiennent que c ’eft fous un certain Marins , qui fouferi -
vit au Concile de Mâcon l ’an 586 , Marius Epifcopus Aventico -
rum . Quoiqu ’il en foit , il eft vraifemblable que cela eft arrivé
du tems de Childebert , Roi de France & de la Suiffe ; On veut

que ç ’ait ’été le même Roi qui fonda l ’Evêché de Confiance , qui
étoit auparavant en l ’ancienne Vindomiffe . Pour ce qui eft des
premiers Evêques d ’Avenches & de Laufanne , nous en trouvons
peu de connoiffance dans les Auteurs ; & les Manufcrits anciens
font fort défectueux & embrouillez fur ce fujet . Plantin ; dé

qui nous avons tiré ces remarques , dit qu ’il avoit entre les
mains des Manufcrits , qui font voir que le Siège épifcopal de
Laufanne eft fort confidérable . Cet Evêché commença dans

l ’ancienne ville d ’Avenches , & quelques uns nomment un certain

Eric ou Henri , qui doit avoir préfidé à l’ Eglife d ’Avench ' es & de
fes environs . Mais cette ville ayant été entièrement détruire

par les Allemands dans le quatrième fiécle , il y a apparence que
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Siège Epitcopal vaqua pendant quelque tems , d ’autant plus

que ce païs - là étoit très -peu peuplé , ce qui donna occafion aux
Bourguignons & aux Nuïtains de faire une irruption dans le païs

& de l ’envahir . Ils y introduifïrent d ’abord l ’Arianifme qui y
demeura jufques au tems de Gudwaide & de Sigmond fon fils
vers le commencement du fixiéme fiécle , où l ’on trouve que S .

Prothafi eft nommé Evêque d ’Avenches , & qu ’il fut enterré dans
l ’Eglile de S . Prex ou S . Pieux . ( Protbajîi oppidum ) Superius Evê¬
que d ’Avenches affilia au Synode d ’Auvergne en 535 . Marins Ce
trouva en 584 , au Synode de Mâcon & fe ligna Evêque d ’Aven¬
ches . Mais comme les anciennes Chartres du Chapitre de Laufan -
ne difent qu ’il fut auffi appellé Evêque de Laufanne , on en peut

conclurre , avec beaucoup de vraifemblance , qu ’il fut le premier

qui fixa pour toûjours le Siège épifcopal à Laufanne : ce qui arriva ,
félon Popinion de Paradin , en 890 . 11 voua à S . Sygon l ’Eglife

que Félix Grayeleus , Gentilhomme , & Hermentrude fon épou -
fe , avoient fait bâtir à Balme , du tems que S . Prothafe étoit ;
Evêque . La lettre par laquelle il a confacré cette Eglife à S .

Sygon eft datée de Cbâlons en Champagne 12 . Cal . Maji an . Chr .
600 . Stumpfius place la mort de cet Evêque en 602 . Eritius ,

Evêque de Laufanne , fut préfent au Concile de Cavaillon en
660 . Alexandre , Evêque de Laufanne , fut dépofé en 750 ; U -
dalric fut Evêque vers Pan 794 ; Frédaire en 815 , & Fafchalis en
819 . Les Empereurs Cariovingiens & les Rois depuis Louïs le

Débonnaire , auffi bien que les Rois de Bourgogne dans la fuite ,
firent de grandes largefl 'es à l ’Eglife de Laufanne & rendirent
ainfi fes Evêques fort confidérables . L ’Evêché de Laufanne
comprenoit prefque tout le païs des Cantons de Berne , de Fri¬
bourg & de Soleurre , & la ville de Bienne . L ' Evêque de Lau¬

fanne a le droit de confacrer fon Métropolitain , qui eft l ’Arche¬
vêque de Befançon , comme il le prouve par un Manufcrit de
plus de 700 ans , confervé dans les Archives de Befançon . De¬
puis la Réformation l ’Evêque eft à Fribourg . Les grands privi¬
lèges de Laufanne la mettoient fouvent aux prifes avec les Evê¬
ques . Elle étoit en procès aétuel avec Sébajtien de Montfalcon ,
fon dernier Evêque & Prince . Les difficultez qui duroient dès
1505 , rouloient fur divers articles , dont les principaux étoient
de la part du l ’Evêque ,- que la ville avoit créé un Héraut por¬
tant l ’écu de fes armes ; qu ’elle s ’étoit formée de fa pure autori¬

té un Confeil de 200 perfonnes ; & fait fans fa participation des
alliances étrangères , & c . La ville avoit de fon côté divers griefs

confidérables qu ’elle fe propofoit de foutenir vigoureufement en
Cour de Rome ou Ahno de Montfalcon avoit adroitement évoqué

la caufe . Ce fut dans cet état de crife que Charles III , dit le

Bon , Duc de Savoye , vint à Laufanne en grand cortège , dani ;
l ’efpérance de profiter de ces troubles domeftiques . Ses prédé -

ceiîcurs n ’avoient pu s ’accoutumer à voir que les villes de Genè¬
ve & de Laufanne enclavées dans leurs Etats reconnuflent d ’au¬

tres Souverains . La qualité de Vicaire Impérial que le Comte
Amédée VI avoit obtenue des Empereurs Charles IV & Wencejlas ,
fur toute l ’étendue de fes Etats , & fur Laufanne ( quoique révo¬
quée dans la fuite ) fourniffoit à ce Duc un prétexte pour afpi -
rer à la qualité de Haut Seigneur fur le temporel de cet Evêché .
Il prétendoit en avoir reçu la confirmation de l ’Empereur Maxi¬
milien I , & prenoit hautement dans fes titres la qualité de Sacri
Romani Vicarïus perpétuas . Le Confeil de Laufanne qui connoif -
foit fes intentions & fes artifices ne laifla pas de lui faire de

grands honneurs à fon entrée ; il lui députa un Gentilhomme
nommé Louïs Seigneux , Membre de fon Corps pour lui pré Ten¬
ter les clefs de la ville , avec ordre fans doute , de ne rien dire

au Prince qui pût le flatter dans fes chimériques prétentions . Ce
Député s ’en aquitta en des termes fi choifis & fi pleins de force

qu ’on les coucha mot à mot dans les Regîtres publics . Sereniffi -
me Princeps , dit - il , bas claves civitatis noftrce tihi trado , non ut in

ea dominons , fed ut in ea fecurius doumas . La fuite juftifia les

foupçons qu ’on avoit conçus . Charles extorqua de l ’Evêque &
de la ville un compromis daté du dixiéme novembre 1517 , qui
l ’établififoit Arbitre de leurs difFérens , en vertu duquel il pro¬

nonça à Laufanne le quatrième décembre en l ’abfence de l ’Evê¬
que , d ’une manière qui ne tournoit qu ’à fon propre avantage .
Le cinquième il fe fit reconnoître devant l ’aflemblée générale du
peuple pour leur Haut Seigneur É ? ProteÜeur fous la referve de
leurs droits & de ceux de l ’Evêque leur Seigneur immédiat . L ’Evê¬
que irrité cita le Duc & les Laufannois devant le Pape , la caufe

y fut plaidée en 1518 ; mais laffez les uns & les autres des ' lon¬
gueurs de ce tribunal , ils s ’accommodèrent le dixiéme ofrobre
de la même année , par l ’entremife des louables Cantons de Ber¬
ne , de Fribourg & de Soleurre , moyennant une rénonciation ré¬

ciproque à la prononciation frauduleufe du Duc , & au traité
que les Laufannois venoient de faire avec lui . * Stumpf , l . 8 .
c . 23 . Plantin , Abbrégé , p . 484 . & fuiv . Ruchat , Hiftoire Ecclé -
fiaflique du Païs de Vaux . Di et . Allemand . Mémoires communiquez .

* LAUSERTE , ville du Gouvernement de Guienne , en

France , dans le Quercy . Elle eft au fud - oueft de Cahors , dont
elle eft éloignée d ’environ fix lieues . * M . Delifie , Carte du

Gouvernement général de Guienne .
LAU SI E ' RES - T H E ' M INES , Maifon confidérable ,

defeend d ’A rnaud qui fuit . *
I . Arnaud , Seigneur de Laufîéres , époufa en 1327 , N . . .

nièce de Raimond de Mercurolles , Cardinal , Evêque de S . Pa -

poul , dont il eut 1 . Angle , dit Anglejian , qui fuit ; 2 . Ar¬
naud , Seigneur de Montefquiou & de Pézére ; & 3 . Pons de
Laufîéres , Prieur de Saint - Martin - de Colombez , mort en odeur
de fainteté .

II . Angle , dit Anglejian , Seigneur de Laufîéres , fut élu par
les Etats de Languedoc , pour Confervateur de leurs délibéra¬
tions l ’an 1359 , & laifla de fa femme , nommée Guillemette , 1 .
Raimond , I . du nom , qui fuit ; & 2 . Arnaud de Laufîéres .

III . Raimond , I . du nom , Seigneur de Laufîéres , & c . avoit

LAU .
époufé Marguerite de Clermont - Lodéve , dont il eut 1 . Robert , mort
fans alliance ; 2 . Rostang qui fuit ; 3 . Angle , Seigneur de Saint -

Jean de .laCofte , qui laifla poftérité ; & 4 . Bajjadel de Laufîéres .

IV . Rostang , Seigneur de Laufîéres , & c . époufa 1 . Agnès
de Clermont - Lodéve : 2 . le 13 novembre 1398 , Catherine de Ben¬
ne , fille de Rathier , Seigneur de Penne , & d ' Hélène de Cardail -
lac , Dame de Thémines , de Seiras , d ’Efpadaillac , & c . Du

premier lit vinrent , 1 . 2 . Arnaud & N . . . de Laufîéres , morts

fans alliance : & du fécond lit , il eut 3 . Raymond , II . du nom ,
qui fuit ; 4 . Dordet ; 5 . Arnaud , Seigneur de Montefquiou ; 6 .

Pons ; 7 . Dominique , Prieur de Saint - Jean de Bodie ; 8 . 9 . 10 .
Anne , Elifabetb & Marguerite , Religieufes ; 11 . Ifabelle ; £ ? ij .
Jeanne de Laufîéres .

V . Raymond , II . du nom , Seigneur de Laufîéres , de Thé -
mines , Cofeigneur de Cardaillac , vivoit l ’an 1451 , & laifla de
Jeanne Nogaret - Cauviiïon , fa femme , 1 . Rojlaing , Seigneur de
Daufiéres , père de Dordet , Seigneur de Laufîéres , mort fans al¬
liance ; 2 . Dordet qui fuit ; & 3 . Guùiof , Seigneur de la Chapel¬
le ; & autres enfans .

VL Dordet de Laufîéres , Seigneur de Penne , vivoit l ’an

1477 . Il avoit époufé l ’an 1452 , Miracle de Cardaillac , fille de
Pons , Baron de Varains , dont il eut 1 . Guillaume qui fuit ; 2 .

Jean , Protonotaire ; 3 . Bertrand , Seigneur de Loubiac ; 4 . 0 -
livier ; 5 . Gui ; 6 . Louïfe , mariée à Arnaud de Saint - Félix , Sei¬

gneur de Ciapieu ; 7 . Catherine , alliée à Jean de Salagnac , Sei¬
gneur de la Mothe ; & 8 . Marguerite de Laufîéres , femme de

Triftan de Murat .
VII . Guillaume , Seigneur de Laufîéres , de Thémines , & c .

vivoit l ’an 1504 . 11 avoit époufé l ’an 1487 , Souveraine Ebrard ,

fille de Raymond , Baron de Saint - Sulpice ; dont il eut 1 . Louïs
qui fuit ; 2 . Antoine ; 3 . Jean , Prieur d ' Anthon ; 4 . Flotard ; 5 .

Jeanne , mariée à A r. . . Seigneur de la Verquantiére ; 6 . Cathe¬
rine ; 7 . Marguerite , alliée à N . . . de Toucheboeuf , Seigneur
de Clermont - Vertillac ; 8 . Louïfe , femme de Gajîon de Sautan ;
9 . Marie , alliée à Arnaud de Rofet , Seigneur de Mathas ; 10 .

Marguerite la jeune , femme de N . . . Seigneur de Mairac ; &
11 . Marie de Laufîéres la jeune .

VIII . Louïs , Seigneur de Laufîéres , de Thémines , & c . vivoit

l ’an 1558 , & époufa Marguerite de Roquefeuil , fille de Bérenger ,
Seigneur de Roquefeuil , & d ’Anne de Tournel , dont il eut 1 .

François , Seigneur de Laufîéres , mort avant fon père , ayant eu

de Magdelaine deBaziilac , fa femme , Pierre , Seigneur de Thémi¬
nes , mort fans alliance , & Louïfe de Laufîéres , morte avant fon
frère ; 2 . Jean qui fuit ; 3 . Pierre , Prieur de Villeneuve ; 4 .
Gabrielle , mariée à François de Roffignac , Seigneur de Coutfages ;

5 . Magdelaine , alliée à Raymond de Pellegrin , Seigneur du Vi -
gan ; 6 . Marguerite , époufé de Maillard de Turenne , Seigneur
d ’Aynac , Chevalier de l ’Ordre du Roi ; 7 . Anne , femme de

N . . . Seigneur de Salvaifon ; 8 - Jeanne ; 9 . Ifabelle ; & 10 . Ca¬
therine de -Laufîéres , Religieufes à Nonanques .

IX . Jean , Seigneur de Laufîéres , de Thémines , & c . Cheva¬
lier de l ’ Ordre du Roi , Gouverneur de Béziers , vivoit l ’an

1576 . Il avoit époufé Anne du Puymifîon , dont il eut 1 . Ga¬
briel , mort fans alliance ; 2 . Pons qui fuit ; 3 . Anne , mariée à

Jean de la Tude , Seigneur de Fontes ; 4 . Gloriande , alliée à
N . . . . Seigneur de Conac ; 5 . Claire , époufé de iV . . . . Vicom¬
te de Bofquès ; & 6 . Gabrielle de Laufîéres .

X . Pons , Seigneur de Laufîéres , Marquis de Thémines ,

Chevalier des Ordres du Roi , Maréchal de France , dont il fera
parlé cy - après dans un article féparé , époufa 1 . le 26 janvier
1587 , Catherine Ebrard de S . Sulpice : 2 . Marie de la Noue - Bras -
de - fer , veuve du Seigneur de Chambray , & du Seigneur de

Bellangerviile , & fille d ’Odet , dit François , Seigneur de la
Noue , de laquelle il n ’eut point d ’enfans . Ceux de fa première
femme furent , 1 . Antoine qui fuit ; 2 . Charles , qui a conti¬

nué la poftérité rapportée après celle de fin frère aîné ; 3 . Claude , ma .
riée à Jean de Gontault , Marquis de Cabrerez ; & 4 . Gloriande ,
première femme de Louïs d ’Arpajon , Marquis de Séverac , de¬
puis Duc d ’Arpajon , Chevalier des Ordres du Roi .

XI . Antoine de Laufîéres , Marquis de Thémines , fut tué
du vivant de fon père , au fiége de Montauban , le quatrième fe -

ptembre ' 1621 , laiflant de Sufanne de Montluc , Dame de Mont -
falès , fille de Blaife de Montluc , & de Marie Balaguier , Dame
de Montfalès , qu ’il avoit époufée le 31 décembre 1606 , une fil¬

le unique , nommée Sufanne de Laufîéres , mariée le 26 mars
1634 . à Charles de Lévis , Duc de Ventadour , morte fans poftérité .

XII . Charles , Seigneur de Laufiéres - Thémines , fécond fils
de Pons , Marquis de Thémines , Maréchal de France , fut tué
du vivant de fon père , devant Monheurt le onzième décembre

1621 . Il avoit époufé le onzième o & obre 1618 , Anne Habert
de Montmort , depuis remariée à Annibal , Ducd ’Etrées , Maré¬

chal de France , fille de Jean , Seigneur de Montmort , dont il
eut 1 . Pons - Charles , Marquis de Thémines , Meftre - de - camp du
régiment de Navarre , tué au fiége de Mardick l ’an 1646 , âgé
de 26 ans , fans alliance ; 2 . Marie , morte à Rome , fans allian¬

ce ; & 3 . Catherine de Laufîéres , Dame de Thémines , mariée à

François - Annibal , 11 . du nom , Ducd ’Etrées , Pair de France , morte
en feptembre 1684 . * Le P . Anfelme , Hift . des Grands Officiers .

LAU SI E ' RES - THE ' MI NES - CARDAILLAC ,

( Pons de ) Marquis de Thémines , Chevalier des Ordres du Roi ,
Maréchal de France , Sénéchal & Gouverneur de Quercy , fils

de Jean de Thémines , Seigneur de Laufîéres , & de Jeanne de
Puymiiïon , fervit les Rois Henri III , & Henri IV , & fe figna -
la au combat de Villemur le premier feptembre 1592 . Enfuite

ayant été fait Maréchal de France l ’an 1616 , au fiége de Mon¬

tauban , par le Roi Louïs XIII , il prit plufieurs places fur les
Huguenots en Languedoc , l ’an 1625 ; & l ’année fuivante , il fut
commis au Gouvernement de Bretagne , où il mourut à Aurai le

premier novembre 1627 , âgé de 74 ans .



L A U .
* LAUSIGK ou LAUSSIG , bourg d ’Allemagne dans

le Cercle de la Haute Saxe au fud - eft de Leiplic , dont il eft éloi¬
gné d ’environ cinq lieues . r jtic7vtt7

LAUSITZ , LAUSNITZ ou LAUSZNITZ .

Voyez LUSACE . , ,
* LAOSNICZ , rivière du Royaume de Bohême , dans

le Cercle ou dans la Préfecture de Béchin . Elle prend fa fource
dans l ’Archiduché d ’Autriche . Elle coule d abord a peu près au

fud au nord , - puis de l ’elt à l ’oueft jufques a Lemnitz , enfmte
du . fud au nord jufques à Tabor ou elle continue fon cours de

l ’elt à l ’oueft pendant l ’efpace de deux a trois lieues . Enfin elle
tourne du nord au fud , & va fe décharger dans le Muldaw ou

la Mulde un peu au deffus de Teyn .
LAUSNITZ , mot Allemand . J' oyez LUSACE .
Un TON Voyez LAUNCESTON .

L A U S U N . Voyel L A U Z U N .
L A U S U S . On trouve anciennement en Italie deux hom¬

mes de ce nom , l ’un fils de Mézence , qui fut tué par Enée en
défendant fon père , & que Virgile qualifie de la manière fui -

vante , Enéide , / . 7 - 651 *

Laufus equûm domitor , debellatorque ferarum .

& l ’autre fils de Numitor , & frère d ’ilia Sylvia , que fon oncle
Amulius fit mourir apres avqir dépofifédé fon père . C ’eit de ce¬

lui - ci qu ’ Ovide dit , Faft . I . 4 . v . 54 6 ? 55 . .

Ilia cum Laujo de Numitorefati .

Enje cadit patruo Laufus . -

* LAUTEMBACH ( Conrad ) a traduit en Allemand

l ’IIiftoire de Jofeph , & ce qui porte le nom d ’Hégéfippe . *

Jîaillet , Jugemens des Savans , Êfc . tome 2 . partie 3 . n . 1045 . 2 .
édit . d ’Amfterdam 1725 .

LAU 'f ER , petite rivière du Palatinat du Rhin . Elle bai¬

gne Cafeloutre , Lautereck , Meifenheim , & ayant reçu le Glan ,
elle fe décharge dans la Nahe , à deux ou trois lieues au deffus
de Creutznach . * Maty , DiEt . ütogr .

* L A U T E R , rivière d ’Alface , prend fa fource dans le

Duché de Deux - Ponts , coule à peu près du nord - oueft au fud -

eft , paffe à Weiffenburg , & fe jette dans le Rhin à Lauterbourg .
LAUTERBA CH ( Erard ) publia en 1606 , un Traité ,

pour favoir s ’il étoit bon de conferver les images dans les églifes .
* Konig , Bibliotb . Vêtus £ ? Nova .

LAUTERBACH ( Jean ) Poëte Latin & Reéteur du Gym -
nafe de Hailbron , naquit à Liebau dans la Haute Luface le 16

juin 1531 , de Grégoire Lauterbach qui fortoit d ’une famille fort
obfcure . Il commença fes études à Liebau & fit d ’abord paroî -

tre beaucoup de penchant pour la Poëfie . En 1549 , il alla à
Wittenberg où il entendit Mélanchthon dont il fit un cas extra¬
ordinaire . Outre la Poëfie & les Humanitez il s ’appliqua à la

Théologie jufques en l ’an 1554 . Louis - Cafimir , Comte de Ho -

henloe - Neuenltein , ayant demandé à Mélanchthon un Préce - ^
cepteur pour fes deux fils Jean - Wolfgang & Philippe , Mélanch - *
thon lui envoya Jean Lauterbach , dont on fut parfaitement con¬

tent , puisque , quand en 15 56 il époufa une des Demoifelles d ’hon¬
neur de la Comteffe , le Comte voulut bien faire les frais , de la

noce . Il fut enfuite Reéteur à Oetingen pendant dix ans ; & en

1567 , le Confeil de Hailbron lui offrit le Reétorat de fon Collè¬

ge : poile dans lequel il demeura 25 ans . Il comptoit parmi les
bonheurs fignalez de fa vie , celui d ’avoir été couronné Poëte
à Vienne le 15 feptembre 1558 , avec Elie Corvin , & Vite Jaco -

bæus , par Paul Fabricius Doéteur en Médecine & ProfeiTeur Im¬

périal des Mathématiques . L ’ Empereur Ferdinand I l ’annoblit
alors & lui donna un lion pour fes armes . Depuis ce tems - là

Jean Lauterbach avoit la coutume de fe dire PoëtaNobilis . Voi¬
ci la lifte de fes Ouvrages , dont quelques - uns ont été mal à pro¬

pos attribuez jufques à préfent à Lauterbach le Jurifconfultedont
l ’article fuit , Oratio Metrica de Cœfaribus Aujtriacis recitata , cum
Lauro Poëtica ornaretur Viennce ; Ad pietatem commonefaEtio Salomo -

nis paraphrafi reddita ex Ecclef . c . 12 , Viennæ , 1561 , in quarto ;

Ebigrammatum libri quatuor , Francofurti , 1562 , inquarto ; Carmina
Gratulatoria ad Maximilianum II , Romanorum Regem , & Epigrammata

in ejufdem coronationem ; Opus Biblicum verfu elegiaco , & JubJlitutis
rytbmis Germanicis ; Drama in Nuptias Job . Jac . Reinb . Steinachii ;
$ v<su ><ro (pîz , feu Theatnm Sapientiæ naturalis ; Cithara Cbrijiiana ;

Pfalmodiarum Sacrarum libri feptem ; n civdferZv libri feptem ; Satel -
litium Chrijlianum . Il mourut le dixiéme octobre 1593 , & fa mé¬
moire fut honorée par une très - belle Epitaphe dreffée dans l ’églife
de S . Kilian . * Biograpbia MSS . Joh . Lauterbachii , ab ipfo con -

fcripta . Hornmoldi Panegyr . Lauterbachio diüus , MSS . DiEi . de Bâle .
LAUTERBACH ( Jean de Noskowitz ) Doéteur en Droit ,

ifTu d ’une bonne famille noble de Mifnie , ou félon d ’autres de

Siléfie , naquit vers l ’an 1550 . Il commença fes études au Col¬
lège de Meiffen , & dix ans après il alla à l ’Univerfité de Wit¬
tenberg , où il fut fort bien auprès de Philippe Mélanchthon , &
de fon gendre Gafpard Peucerus . Il fut auffi à Leipfic & y fré¬
quenta Joachim Camerarius . Il s ’appliqua particuliérement à la
Poëfie & au Droit , & prit le degré de Doéteur à Wittenberg . Il

fit enfuite un voyage à Paris pour fe perfeétionner fous François
Hottoman , & fous Hugues Doneau . Mais comme peu après fon
arrivée à Paris , fe fit le fameux MaiTacre de la S . Barthélemi , il fe

fauva avec ces deux grands Hommes , & accompagna le dernier
jufques à Heidelberg , d ’où il partit enfuite pour l ’Italie afin
d ’en voir les meilleures villes & les plus célébrés Univerfitez ,

dont il fit enfuite l ’éloge dans fes Poëmes . Quoiqu ’il eût de très -
beaux talens , il ne voulut accepter aucune charge à la Cour , &

il aima mieux couler fes jours dans quelques Terres qu ’il poffé -

doit , & fe divertir avec les champs , les forêts & les ruiffeaux
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dont il a fait des Defcriptions Poétiques . Voici la lifte de fes
Ouvrages , Poëmata , Wittenbergæ , 1591 , in quarto ; Tractatus
novus de armis çf literis , in quo de prærogativa Militis £ ? DoEtoris
difjëritur ; Difputatio an bona ecclefiaflica reèle pofjideantur a Ldicis ;

Commentarium de Bello contra Turcasfufcipiendo £ ? confufione SeEhe

Mobammedicœ ; Princeps Cbriflianus ; Ftebilis expugiïatio Byzantii ,

1453 ; De Origine ( ÿ progrejju Juris Civilis procejjus , vel ordi -
ne judiciario ; Tratlatus de optimo Politùe genere . Un ne fait pas
bien le tems de fa mort . Il y en a qui en mettent la date » au
dixiéme oétobre 1593 ; mais comme c ’eit là la date de la mort de

Jean Lauterbach , Reéteur à Hailbron , il y a toute apparence

qu ils ont encore été confondus à cet égard , puisqu ’il paroît
prefque incroyable que deux Savans du même nom , foient morts

précifement le meme jour . * Fréheri Tbeatrum , p . 931 . Bue *
holtzeri Index Cbron . Lotichius , in Bibliotb . Poet . Dict . de Bâle .

* LAUTERBACH ( Wolfgang -Adam ) célébré Jurifcon -
fulte , naquit a Schlaitz en Haute - Saxe dans le Voigtland . 11 fut
Profeffeur f en Jurifprudence à Tubingue , Confeiller Privé du
Duc de Wirtemberg , & Direéteur du Confiltoire de Stutgard . II

mourut le 18 août i£ ?78 , dans la foixantiéme année de fon âge .
On a de lui , Conclufionum Forenjium Exercitationes 29 ; TraEtatus

de Bonorum focietate conjugali ; Differentice Juris communie tVur -
tembergici in criminalibus ; De Epiflola ; De Fidejuffore indernnitatis ;

De fingulari fratrum Jure ; De Juramentis ; Difputationum Juris
Tubingici valumina tria ; Compendium Juris ; Collegium Theoretico -

praEticum in PandeEtas , (fc . * Gr . Dict . Univ . Holl . Witte , Diar .

Biogr . Planer , Hijl . VariJ 'ciæ , J . 17 .
LAUTERBACH ( Jean - Wolfgang ) célébré Jurifcon -

fulte , floriffoit en 1678 , & étoit Profeffeur en Droit à Tubin¬

gue . 11 a écrit fur la Jurifdiétion volontaire . * Konig , Bibliotb .
Vêtus & Nova .

* LAUTERBACH , petite ville de la Plaute Alface , pas
loin de la ville & Abbaïe de Murbach , dans la jurifdiétion de
laquelle elle fe trouve . * Gr . DiEt . Univ . Holl .

* LAUTERBACH , petite ville d ’Allemagne dans la
HefTe , au midi de Caffel , dont elle eft éloignée de treize lieues .

On y finit grand négoce de toile , de fil , & de draps . * Le même .

* LAUTERBACH , petite ville du Duché de Glogarv
dans la Siléfie . 1,1 Le meme .

* LAUTERBACH , petite ville du Royaume de Bohê¬
me dans la Préfeéture d ’Elnbogen , dont elle eft éloignée de trois
à quatre lieues . On trouve dans fon voifinage de l ’étain le plus

fin en grande abondance . * Le même .

* LAUTERBACH , petite ville du Cercle de la Baffe
Saxe , en Allemagne , dans la Principauté de Grubenhague . On

trouve dans fes environs de bonnes mines d ’argent . Elle appar¬
tient à l ’Eleéteur de Hanovre . * Le même .

L A U T E R B E R G . Voyez L U T T E R B E R G -
* LAUTERBOURG , ville d ’Alface dans la partie fe -

ptentrionale d ’Alface , fur le Lauter un peu au deffus de fon em -

boûchure dans le Rhin . Elle eft au nord - nord - eft de Strasbourg ,
dont elle eft éloignée de près de dix lieues .

LAUTERECK ou LAUTRE CK , en Latin Lutra ,

petite ville du Palatinat du Rhin . Elle eft fituée fur le Lauter
au confluent du Glan , & à fept lieues au deffous de Cafeloutre .

Cette ville avec fon territoire eft une dépendance du Comté de
Veldentz , & adonné le nom à une branche de la Maifon Palati¬

ne . Voyez B A V I E ' R E . * Maty , DiEt . Géogr
LAUTERSHAUSEN . Voyez LEUTERSHAU -

SEN .

L A U T H E R D A L E . Voyez LAUDERDALE ,
L A U TIE R ( Anne de ) Dame de Champ - Baudouin , vivoit

fur la fin du XVI fiécle , l ’an 1584 , & mérita d ’avoir place entre
les perfonnes favantes de fon fiécle . Elle étoit de Paris & origi¬
naire de Dauphiné , nièce de Philippe de I . autier , Général des
Monnoyes , & veuve du Sieur Groflot , Confeiller du Roi en
fon Confeil . Cette Dame entendoit le Latin , écrivoit agréable¬

ment en profe & en vers , & avoit de la curiofité pour toutes les
belles Sciences , & particuliérement pour les Mathématiques . *
La Croix - du - Maine , Bibliotb . , Franç . p . 10 .

♦LAUTIUS ( Camille ) a écrit un livre fur l ’adoration

dans l ’Euchariftie . * Konig , Bibliotb . Vêtus Nova . Ce pour -
roit bien être le même que le fuivant .

L A U TI U S ( Camille ) de Gand , floriffoit vers l ’an 161 $ .
Il compofades Notes fur Paul Orofe , fur Catulle , fur Tibulle &
fur Properce . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova . Valére ’André ,

qui l ’appelle Louis à . non Camille , Bibliotb . Belgica , p . 636 .
L AUTREC , petite ville de I ’rance en Languedoc dans

l ’Albigeois , eft fituée à deux lieues de Caffres , fur une monta¬

gne qui produit d ’excellens vins . Il y avoit autrefois un château
qui eft ruiné . Le Chapitre de S . Pierre de Burlas y a été trans¬

féré depuis les troubles de la Religion . Lautrec a titre de Vi¬
comté , & fes Vicomtes ont tenu un rang confidérable parmi les

grands Seigneurs de Languedoc . Les derniers Comtes de Foix
ont eu le Vicomté de Lautrec , par donation du Roi Philippe de

Valois ; & par mariage ou par alliances , les Seigneurs de Venta -
dour , de Bioule , d ’Arpajon , d ’Ambres , deBernoi , de Montre -
don , de Monfa , & c . ont porté la même qualité de Vicomtes de
Lautrec . Odet de Foix , Général de l ’armée , fi célébré du tems

du Roi François I , étoit Comte de Lautrec . * Confultez le Trai¬
té du Domaine du Roi , de duPuy ; l ’Hiftoire des Comtes de

Touloufe ; & les Mémoires de Languedoc , de Catel , & c . Cher¬
chez auffi FOIX .

LAUTRE CK , ville d ’Allemagne . Voyez LAUTERECK .

* LAUXMIN ( Sigifmond ) né en Samogitie , province de

Pologne , entra en 1616 dans la Société des Jéfuites , II mourut
en 1670 à Vilna , dans la 71 année de fon âge , après avoir exer¬

cé plufieurs fois la charge de Reéteur en différens Collèges , &
celle de Sous - Provincial de Lithuanie . On a de lui , Demonjira -

M



go LAU . LAW . LAX . & c .
tio Catholicce Ecclefiœ ; Praxis Oratoria ; Epitome . Injlitutionum Lin¬
gue Grcœ ; Ars Mufica , * Sotwel , Biblioth . S . J .

L A U Z A N E . Voyez LAUSANE .

L A U Z U N ( Comte & Duc de ) Voyez C A U M O N T .
* L A U Z U N , petite ville de France dans le Gouvernement

de Guienne , & en particulier dans l ’Agénois . Elle a titre de
Duché . Elle eft à peu près au nord d ’Agen , dont elle eft éloi¬

gnée d ’environ fix lieues . * M . Delifle , Carte du Gouvernement

général de Guienne .

L A W . L À X . L A Y . L A Z .

* r A W B O R C H ou LAWEBORCH . Voyez L O -Lburg .
LAWEMBOURG ( le Duché de ) eft un petit Etat du

Cercle de la Baffe Saxe en Allemagne . Il eft borné au Levant

par le Duché de Meckelbourg ; & ailleurs par le Holftein . Il

peut avoir dix - huit lieues d ’étendue le long de l ’Elbe . g Ses lieux
principaux font Lawembourg capitale , Wittenberg * Mollen ,
Ludtrsbourg & Weningen . Ratzebourg / eft enclavée ; mais il

n ’y a que fon château qui en dépende , la ville étant au Duc de
Swérin . Comme la Maifon de Lawembourg a eu pour tige Jean
I , fils de Bernard I , Eleéteur de Saxe , lorsque la branche Eleéto -
lale d ' Albert , fils aîné de Bernard fut éteinte , les Ducs de Lawem¬

bourg prétendirent que l ’Eleélorat étant un fief mafculin , leur
appartenoit , & pour un monument de leur droit , ils prirent le
nom de Saxe - Lawembourg . Cette branche fut auffi éteinte l ’an
1689 , & il y a trois prétendans au Duché de Lawembourg . La
Maifon d ’Anhalt le demande par les droits du fang ; le Duc de
Zell ou maintenant de Hanovre , en vertu d ’un traité de confra¬

ternité , ou de fubftitution mutuelle ; & l ’Eleéteur de Saxe par un
pareil droit . Les deux derniers occupent chacun une partie de
ce Duché , en attendant la décifion . * Maty , Dict . Géogr .

LAWEMBOURG , bourg ou ville de la Poméranie .
Voyez LOWEMBORCH ouLOUWEMBOURG .

* LAWEMBOURG , en Latin Leoburgum , capitale du
Duché dont on vient de parler , eft fituée fur l ’Elbe , à Heft de
Hambourg tirant vers le fud , & au nord - eft de Lunebourg , à
douze lieues de la première , & à cinq lieues de la fécondé .

Lawembourg a un château fur la montagne , appartenant au Duc
de Saxe - Lawembourg . Elle doit avoir tiré fon nom du Duc Hen¬

ri le Lion qui la bâtit en 1157 . D ’autres difent que l ’Empereur
Frédéric l ’ayant mife au Ban de l ’Empire , Henri le Lion donna

cette contrée à Bernard , Duc deSaxe & Comte d ’Afcanie , qui fit
démolir l ' ancienne Ertenburg , & en employa les débris à la con -
ftruétion deLawembourg fur l ’ Elbe , queles Vandales nommoient

Lave , de forte qu ’ils appelèrent Lavenburg cette nouvelle ville

bâtie fur la Lave . Il y a à Lawembourg un bon paffage fur l ’El¬
be dont les Suédois fe fervirent très - utilement dans la guerre de
trente ans . Waldemar Roi de Danemarc s ’empara de Lawem¬

bourg dans le XIII fiécle ; & en 1627 , le Général Impérial Tilly
s ’en rendit auili maître . Le dernier Duc de Saxe - Lawembourg
de la branche Afcanienne , étant mort en 1689 , George - Guillau¬

me Duc de Lunebourg - Zell , fit fortifier Lawembourg : ce qui
choqua les Eleéteurs de Saxe & de Brandebourg , & le Roi de
Danemarc . L ’affaire fut accommodée avec les deux premiers ;
mais le Roi de Danemarc ne voulant abfolument pas fouffrir de

nouvelles fortifications fur fes frontières , la guerre ne ceffa point ,
jufques à ce qu ’on eût démoli tous les nouveaux Ouvrages . *
Crantzii , Saxonia , l . 6 . c . 44 . Wolter , Cbron . Brem . apud Meibo -
viium . Rerum Germ . tome 2 . p . 51 . Chytræi Saxonia , l . 2 . Danck -

werts Holftein . Cbron . fol . 244 . Zeiler , Topogr . Saxonia Infer . p .
152 . Lucæ Furjienfaal , p . 679 , &? c . DiEt . Allemand .

L O W E N S T E I N . Voyez LOBENSTEIN .

LA W ERS ou LAWICA , en Latin Lavica , Labacus ,
Labola , Lams , rivière des Provinces - Unies . Elle coule furies

confins de la Frife & de la Seigneurie de Groningue , & fe dé¬

charge dans la Mer d ’Allemagne . * Maty , Dict . Géogr .
LAWICA , Voyez L A W E R S .
L A WI N G E N . Voyez LAUGINGEN .

LAXEMBOURG , bourg ou petite ville de l ’Autriche ,
fur la petite rivière de Schwecha , à quatre lieues de Vienne , du

côté du midi . L ’ Empereur a un Palais à Laxembourg , où il va
fouyent fe délaffer . * Maty , DiQ , . Géogr .

* LAXFORD , petite rivière de l ’Ecoffe méridionale dans

la province de Strath - Navern , eft remarquable par l ’abondance

des faumons qu ’on y pêche . * Beeverell , Délices d ’Ecoffe , p .
Ï 304 -

L A XI , ville avec marché dans l ’Ifle de Man , fituée fur une

Baye appeliée de fon nom la Baye de Laxi , dans la partie orien¬
tale de l ’Ifle . * Maty , Dict . Géogr .

L A X I E N S . Cherchez LAZIENS .

* L A Y , rivière de France dans le Poitou , coule à peu près
du nord au fud , dans la partie occidentale de cette province , &
fe rend dans la Mer de Gafcogne , au nord de l ’Ifle de Ré .

* L A Y A , rivière de l ’Ifle d ’Ila ou Yla , l ’une des Ifles We -

fternes à l ’oueft de l ’ Ecoffe méridionale . On l ’appelle aufli Lifa
& Laggan . Elle traverfe prefque toute l ’ifle du nord au fud , &
l ’on y prend quantité de poiffon . Elle tombe dans un Golfe où
l ’on trouve une infinité de harangs , lorsque la faifon en eft ve¬
nue . * Beeverell , Délices d ’Ecojfe , p . 1361 .

L A Y B A C H . Voyez L A B A C H .
LAYMAN , LAYMANN . Cherchez L A I M A N .

L A Y R A C . Voyez L E Y R A C .

LAYRUEI . Z ( Servais de ) On a donné cy - deffus l ’article
de L A I R V E L L en quatre ou cinq lignes , pris de Valéra

André . C ’eft le même que Layruelz dont onva parler plus ample¬
ment . Etant Chanoine Régulier de l ’Ordre de Prémontré , Abbé

deSainte -Marie - de - Pont - à -Mouffon , DoéteurdeSorbonne , il fit

L A Y . L A Z .
profeflion dans F Abbaïe de S . Paul de Verdun en 1580 . & fit
Théologie dans l ’Univerfité de Paris . Sa piété égale à fa fcien -
ce , le rendit de bonne heure recommandable dans fon Ordre , il

fut choifi Vicaire - Général n ’étant encore que fimple Religieux ;
il remplit les devoirs de cet emploi avec tout le zélé qu ’on pou !
voit attendre de fa grande vertu , & avec tout le fuccès que f a j_
foit efpérer fa doctrine . 11 vifita les monaftéres de France , des

Païs - Bas , d ’Allemagne , de Bohéipe , & c . y rétablit ladifcipü ne
& fut en habile homme tirer parti de fes voyagea , par les mor¬

ceaux d ’antiquité qu ’il recueillit dans les monaftéres , & dont il
enrichit fa bibliothèque . Le Père Daniel Picart , Abbé de Sainte -

Marie , touché du mérite du Père Layruelz , le choifit pour fon
Coadjuteur en 1599 . Il lui fuccédaen 1600 , & pour féconder
les vues de fon vertueux prédeceffeur il acheva l ’ouvrage de la
réforme de fon monaftére , qui n ’avoit été qu ’ébauché . Il con -
duifit pas à pas cette entreprife délicate & difficile ; ilyintéreffa

les Généraux de l ’Ordre , François de Long -pré , & Pierre Gof -
fet , qui fentant comme lui les befoins que l ’Ordre avoit de ré¬

forme , appuyèrent de leur autorité les projets du Père de Lay¬
ruelz , dans l ’efpérance que la difciplinefe communiqueroit du
monaftére de Sainte - Marie , dans les autres Abbaïes de l ’Ordre .

Sous leur approbation il fit revivre dans fon Abbaïe le premier

efprit de S . Norbert , & rétablit l ’abftinence , le jeûne , depuis
l ’exaltation de la Croix jufqu ’à Pâques , la dureté du coucher ,
du vêtir , & les autres observances .que l ’abus avoit profcrites . H

fit confirmer les articles de fa réforme par une Bulle de Paul V ,
en 1617 . Le Cardinal de Lorraine , Evêque de Verdun , fut
chargé de fon exécution . Tout cela n ’étoit que pour l ’Abbaïe
de Sainte - Marie , & pour quelques Maifons de Lorraine qui ad¬

optèrent cette réforme , mais comme elle prit d ’autres accroiffe -
mens par la jonétion d ’autres monaftéres , oc que le Général Gof -
fet ne fouhaitoit rien plus que de la voir répandue par tout l ’Or¬

dre , on jugea avec lui qu ’il falloit s ’ adreffer à Grégoire XV ,
pour obtenir une confirmation nouvelle , qui ratifiât non feule¬
ment la Bulle de Paul V , mais encore qui donnât force à certains

réglemens que le Général avoit ajoûtez pour la perfeétion de la

réforme même . On obtint cette Bulle en 1621 , & c ’eft elle qui
fixe la difcipline & les droits de la réforme , connue fous le nom

de Congrégation de l ’ancienne rigueur de l ’Ordre de Prémontré ,
& qui comprend quarante & une Maifons répandues en Lorrai¬

ne , en France , & en Normandie , dont le régime immédiat ap¬
partient au Chapitre annuel de la réforme , & le Chapitre vacant ,

au Vicaire - Géneral & à trois Définiteurs élus par le Chapitre . Le
Général de Prémontré a droit de vifite & de recevoir toutes les

caufes & les plaintes qui font portées à fon tribunal par appel de
celui du Vicaire Général . Le Père de Layruelz mourut le 18
ottobre 1631 , âgé de 71 ans . Il avoit un génie heureux , orné
de l ’érudition de fon tems ; fa prudence étoit féconde en reffour -

ces , & toutes les reffources ne tendoient qu ’au bien ; il donna
retraite dans fon Abbaïe au Père Pierre Fouvrier de Matincourt ,
& au Père Didier de la Cour ; l ’ün Réformateur des Chanoines

Réguliers de Nôtre - Sauveur , l ’autre Inftituteur de la Congréga¬

tion réformée de S . Vanne , & de S . Hidulphe , & tous deux illu -
*ftres par leur fainteté . Il y a plufieurs Manufcrits du Père Lay¬
ruelz qui n ’ont pas encore vu le jour , & qui mériteroient de le

voir . Il a donné au public Optica Regularium , imprimé chez
Bernard du Pont - à - Mouffon en 1603 . C ’eft un Commentaire fur

la Régie de S . Auguftin : on y lit un mélange d ’Hiftoires & de
principes de Morale , tels que ces tems où il écrivoit le permet -
toient , fous l ’autorité des Cafuiftes peu verfez dans la Morale

des Saints Pères & des Conciles . En 1623 , il fit imprimer dans
fon Abbaïe Catecbifmus Novitiorum . Cet Ouvrage dans fon gen¬

re eft accompli & il eft un des meilleurs entre les Afcétiques . *
Cet article a été fourni .

L A Z A C H , Royaume de l ’Arabie Heureufe , avec une ville

de même nom , eft maintenant poffédé par le Turc . * Sanfon .

LAZAMATES , peuples anciens qui habitoient proche
du Lac Mœotide . Juigné qui en parle dans fon Di & ionnaire
Cofmographique , dit fur le rapport d ’Alexandre ab Alexandra ,

l . 1 . cb . 24 , que les hommes combattoient à pié , & les femmes

à cheval & qu ’elles n ’avoient la liberté de fe marier qu ’après a -
voir tué quelqu ’un de leurs ennemis . * Th . Corneille , DiEt .
Géogr .

LAZARE , pauvre véritable , ou fymbolique , dont parle
le Fils de Dieu dans l ’Evangile , étoit couvert d ’iilcéres , & cou¬

ché devant la porte d ’un riche , où il ne défiroit que les miettes
qui tomboient de fa table , fans que perfonne les lui donnât .

L ’Ecriture affure que les chiens venoient lécher les playes de La¬
zare . Dieu voulant récompenfer fa patience , le retira du mon¬
de , & fon ame fut portée dans le fein d ’Abraham . Le riche mou¬

rut auffi , & fut condamné aux tourmens de l ’enfer , où , levant

les yeux en haut , il vit le bonheur de celui qu ’il avoit méprifé
dans le monde , & demanda qu ’il le foulageàt d ’une goutte d ’eau ;
mais Abraham lui répondit qu ’ayant goûté les délices de la terre

pendant que Lazare fouffroit , il étoit jufte qu ’il fût dans les
tourmens , dans le tems que Lazare feroit dans la joye . Plufieurs
faints Pères ont cru que ce que le Fils de Dieu rapporte ici de La¬
zare & du mauvais riche , eft uneHiftoire , & non pas une fim¬

ple parabole . * S . Luc , cb . 16 . Tertullien , de Refurr . carn . c .
17 . Euthyme , inc . 16 . Lucce . S . Auguftin , & c .

LAZARE ( Saint ) frère ; de Marie & de Marthe , qui Io -
geoit à Béthanie , bourg à quinze ftades de Jérufalem . Il avoit
le bonheur d ’être aimé de Notre Seigneur . Etant 'tombé mala¬
de , fes fœurs firent dire à Jesus - Christ que leur frère étoit ma¬

lade . Le Seigneur ayant appris cette nouvelle , dit que cette ma¬
ladie n ’alloit pas à la mort ; mais qu ’elle ferviroit à glorifier le

Fils de Dieu . Quelque tems après , il dit à fes Difciples , Notre
ami Lazare dort , & je vais l ’éveiller . Ses Difciples lui répondi¬

rent , s ’il dort , il fera guéri ; mais Jésus entendoit parler de la
mort ,



L A Z .L A Z .
mort , & eux croyoient qu ’il leur parlent du fommeil ordinaire .
C ’eft pourquoi Jésus Christ leur dit nettement , Lazare eftmort ,

je me réjouis pour l ’amour de vous , que je n ’etois pas là , afin que

vJs croyiez ; mais allons le trouver . Etant allé a Béthanie il y ar¬
riva quatre jours après la mort de Lazare . 11 demanda ou on
l ’avoit mis , fit ôter la pierre de fon tombeau , & 1 a PP ella a hau *

te voix , en difant , Lazare , foriez dehors Audi - tôt Lazarefor -

tit , ayant les piez & les mains liez de bandes , & le vifage enve¬

loppé de linges . Jésus dit aux Afliftans de le délier , & de le huiler
aller . Ce miracle ayant été rapporté au Prince des Pretres &
aux Pharifiens , ils prirent la - réfolution de tuer Lazare . On ne

lit point qu ’ils ayent exécuté leurdeffein . S . Epiphane rappor¬

te qu ’il a vécu encore 33 ans , & qu il avoit 30 ans dans le tems
que Notre Seigneur lereffufcita . Les Grecs difent qu il eft mort
dans l ’ifle de Cypre , où il étoit Eveque , & que fes Reliques
ont été tranfportées à Conflantinople , fous 1 Empereur Léon le
Sa -re : les anciens Martyrologes d ’Occident confirment cette tra¬
dition . Ce n ’eit que dans les derniers tems que l ’on a inventé la
Fable "de fon voyage en Provence , avec Marie - Magdelaine &
Marthe , fes fœurs , & que l ’on a fuppofé qu ’il eft mort Evêque
de Marfeille . Sa Fête , avec celle de fainte Marthe , eft mar¬

quée dans les Martyrologes , au 17 décembre . * S . Jean , cb . xi
12 . Epiphane , Hæref . 66 . Zonare , Annal , tome 3 . Les Mar¬

tyrologes . De Launoy , de commentitio Lazari in Provinciam ap -
ptdju . De Tillemont , Mémoires pour l ’Hifloire Eccléjiajlique , to¬
me 2 .

LAZARE , Religieux Grec , & excellent Peintre , fut cruel¬
lement tourmenté , vers l ’an 830 , par Théophile , Empereur de

Conftantinople , parce qu ’il peignoit des images de Jesus - Christ ,
de la Vierge , & des Saints , dont ce Prince avoit défendu l ’ufa -

ge & le culte . Ce Prince Iconoclafte fit d ' abord déchirer Lazare
à coups de fouet , avec tant de violence , qu ’on n ’en attendoit

que la mort . Comme il eut appris quelque tems après , que ce
faint homme , étant revenu de cette extrémité , continuoit à

peindre des images , il lui fit appliquer aux mains des lames ar¬
dentes . Ce tourment n ’empéchapas Lazare d ’employer encore
ces mêmes mains , toutes brûlées qu ’elles étoient , à peindre

quantité de faintes images . Il en fit entre autres une du Sauveur
du monde , qui fut mife , après la mort de Théophile , fur la
grande porte du Palais Impérial , à la place de celle que Léon
Y Arménien en avoit fait ôter . Lazare fut envoyé I ’an -85 <5 , par

l ’Empereur Michel , pour être Ambaffadeur vers le Pape Benoît
III . On prétend qu ’il y fut renvoyé une fécondé fois , & qu ’é¬
tant mort , fon corps fut rapporté à Conftantinople . Ce faint
homme mourut vers l ’an 867 . Les Grecs font mémoire de lui le

17 novembre , & les Latins le 23 février . * Cédréne . Maim -
bourg , Iconoclaftes . Baillet , Vies des Saints , au 23 février .

LAZARE ( Saint ) Ordre Militaire , fut établi par les Chré¬
tiens occidentaux , dans le tems qu ’ils tenoient la Terre - Sainte .
Il étoit différent des Ordres des Templiers , des Chevaliers Teu¬

tons , & des Chevaliers de S . Jean de Jérufalem . Son Inftitut
étoit de recevoir les Pèlerins dans des maifons fondées exprès ,
de les conduire par les chemins , & de les défendre contre les
Mahométans . Les Papes lui donnèrent de grands privilèges , &

les Princes de riches poffefïïons . Le Roi Louïs VII , dit le jeu¬
ne , lui donna l ’an 1154 , la Terre de Boigny , près d ’Orléans ,

où les Chevaliers de Saint -Lazare fixèrent leur réfîdence , après

que les Chrétiens eurent été chafiez de la Terre - Sainte , ils y
gardoient leurs titres , & ils y ont toujours tenu leurs aflem -
blées . Dans la fuite , comme ils étoient devenus inutiles , ils

devinrent auflï méprifables : de forte que les Chevaliers de Malte
obtinrent facilement d ’innocent VIII , la fuppreflion de cet Or¬
dre , & fon union avec le leur . Mais ceux de France s ’en étant

plaints au Parlement , il y fut ordonné que cet Ordre fubfifte -
roit féparé de tout autre . Le Pape Pie IV en donna la Maîtri -
fe en Italie feulement , à Jannot de Caftillon , fon parent l ’an
1565 : ce qu ’il confirma par une Bulle , où parlant de l ’ancienne¬
té de cet Ordre , il en rapporte l ’établiflement au tems de S . Ba¬

ffle , ajoûtant qu ’il fut augmenté fous Damafe I , fous Julien , &
fous Valentinien Empereurs . A la vérité , S . Grégoire de Na -
zianze parle d ’ un Hôpital fondé par S . Baffle , fous le nom de S .
Lazare ; mais non pas d ’un Ordre Militaire . Il en eft de même
de ce qu ’on dit de cet Ordre , du tems du Pape Damafe I , & des
autres . Après la mort de Jannot de Caftillon en l ’an 1572 , le

Pape Grégoire XIII , déféra la dignité de Grand - Maître au Duc
Emanuel - Philibert de Savoye , & à tous fes fucceffeurs , . & unit

cet Ordre avec celui de Saint - Maurice de Savoye ; mais ce chan¬

gement n ’eut point de lieu à l ’égard de la France , où Aimar de
Chartres , Chevalier de Malte , conçut l ’envie de faire refleurir
cet Ordre . Philibert de Nereftang , Gentilhomme de rare vertu ,
& Capitaine des Gardes du Corps , lui fuccéda dans ce deffein , &
employa fi heureufement fon pouvoir auprès du Roi Henri IV ,
que ce Monarque l ’en fit Grand -Maître l ’an 1608 . II obtint une

Bulle du Pape fort avantageufe pour cet Ordre , qui eft pour la
France , ce que celui de Saint - Maurice & de Saint - Lazare eft

pour ceux de delà les monts . Ces Chevaliers , entre autres pri¬
vilèges , ont pouvoir de fe marier , & de tenir des penfions fur
des Bénéfices Confiftoriaux . Cet Ordre a encore été rétabli &

mis en un plus haut luftre , fous le régne de Louïs XIV . M . le

Duc d ’Orléans en eft aujourd ’hui Grand - Maître . * S . Grégoire

de Nazianze , Orat . 20 . de Laud . Bajilii . Mennius , Deliria Eque -
jlrium . Aubert le Mire , Origine des Ordres Militaires . Favin , Hi -

Jîoire des Ordres Militaires . De Belloy , Origine £ ? Inftitution de
divers Ordres de Chevaliers . De Thou , Hift . L 38 . Sponde , A . C .

1565 , 1572 ( 5 ' 1608 . Mézeray , Hijloire de France . Voyez auflï le

Bullaire , Conft . 95 . Pii IV : Conft . 28 . Pii V : Confi . 7 . Gregorii
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GRANDS - MAITRES de l ' ORDRE de S . LAZARE

(fj Commandeurs de B 01G NT .

1099 . Frère Ge ' rard , fuivant le Père de S . Luc .

1277 . M . Thomas de Semville , Maître & Procureur _général da
l ’Ordre , & Chevalier de S . Ladre de Jérufalem & Cha¬
pitre de Boigny . Acte aux Archives de l ’ Ordre , cb . 8 .

’ liaffe 1 .

1300 . Frère Jean de Paris , mort en 1304 . Le Père de S . Luc ,

p . 148 ( ÿ 149 , cite cette Infcription de la fainte Chapel¬
le de Boigny : Cy git Fr . Jean de Paris , Chevalier , jadis

Maître de l ’Ordre de S . Lazare de Jérufalem qui trepaffa
l ark de Grâce 1304 , le lundi deuxième jour du mois de jan¬
vier ; Priez Dieu pour l ’ame du défunt .

1354 . Frère Jean de Couras , Chef & Maître de tout l ’ Ordre de

S . Lazare de Jérufalem : Touffaint de S . Luc , p . 46
149 -

1377 . Jean de Beynes , Chef général , & Maître de tout l ’Ordre

de S . Lazare tant deçà que delà la mer . S . Luc , p . 47
£p 150 . Il eft enterré à Boigny , & on lit fur fa ’ tombe
ce qui fuit : De Beynes , Chevalier , jadis Maître de l ' Or¬

dre de S . Ladre de Jérufalem . ( Tout le refte eft effacé juf -
qu ’à ces mots ) Priez Dieu pour l ’ame du défunt . Acte aux
Archives , cb . 75 . liaffe 2 . pièce 2 .

1400 . Pierre de Ruaulx , Maître de tout l ’Ordre de S . Lazare

jufqu ’à de Jérufalem . * S . Luc , p . 52 . 59 â ? 150 . Apte aux
1453 . Archives ( ÿ Arrêts du Parlement de 1448 , 1449 1453 -
1481 . Frère Pierre le Cornu . S . Luc , p . 77 , dit que dans un

Afte Capitulaire du mardi des Fériés de la Pentecôte

1481 , il eft fait mention que ledit le Cornu avoit fuc -

cédé au Grand - Maître des Ruaulx , & qu ’il prenoit dans

cet Afte la qualité de Chevalier , Grand - Maître général

de tout l ’Ordre & noble Chevalerie de S . Lazare de Jé¬
rufalem deçà & delà la mer .

1488 . Frère François d ’Amboife , Maître & Chef général de

tout l ’Ordre de S . Lazare de Jérufalem . * S . Luc , p .
71 &? 151 .

J 494 -7
1506 . > Frère Agnan de Mareuil .

1511 -J

1521 . Frère François de Bourbon . S . Luc cite un aveu du 18
de juin 1521 .

1547 . Frère Claude de Mareuil . S . Luc cite l ’Arrêt du Parle¬
ment du 16 février 1547 , où ledit Claude de Mareuil

eft établi Commandeur de Boigny , & Maître général de
l ’ OrdredeS . Lazare de Jérufalem . Cet Arrêt eft aux Archi¬

ves . Il y en a d ’autres de janvier 1544 , du 20 août 1547 ,
du 18 août 1548 , du 15 jun 1548 , & du 18 juillet 1551 .

1554 . Frère Jean de Conti . S . Luc cite un Afte capitulaire d ’un
Chapitre général , tenu à Boigny aux Fêtes de la Pente¬

côte , dans lequel ledit Frère Jean de Conti eft établi
Maître général de tout l ’Ordre & Chevalerie de S . La¬

zare de Jérufalem deçà & delà la mer , & donne à un Che¬
valier natif de Calabre , l ’adminiftration des biens dé -

pendans de l ’Ordre , au territoire de Sueflano , en la
Fouille , à la charge de 220 florins .

1565 . Frère Jean de Lévi . S . Luc dit qu ’il fut pourvu de cette
charge par Henri II , qu ’il obtint des Bulles en Cour
de Rome , & qu ’il fe démit de fa charge entre les mains
du Roi . Il cite un Arrêt du Grand Confeil du dixiéme

décembre 1565 , dans lequel ledit de Lévi eft nommé
Prieur & Commandeur du Prieuré & Commanderie de

Boigny , Grand - Maître & Adminiftrateur de l ’ Ordre de
S . Lazare .

1567 . Frère Michel de Seure . Aux Archives , Arrêts du Parle -
1571 . ment du 18 de janvier 1571 du . . . . 1574 , où ledit

1574 . de Seure eft établi Chevalier de l ’Ordre de S . Jean de
Jérufalem , Commandeur de la Commanderie de Boi¬
gny , Grand - Maître & Adminiftrateur de S . Lazare de

Jérufalem , ch . 3 . liaffe 1 . ( ÿ liaffe 1 . du cb . 8 .
1578 . Frère François de Salviati . Arrêts du Parlement de Pa¬

ris , du 31 août 1584 ; du 29 janvier , 8 avril , & 24 maî
1585 ; du 8 , 16 & 22 mai , & 5 août 1586 ; du 9 & 10

mars 1587 ; & du 4 juin 1597 . Chapitres généraux de
l ’ Ordre , tenus à Boigny par ledit Salviati en 1578 , 1579 ,
1580 , jufqu ’en 1585 .

Frère Aymart de Chattes . * S . Luc .

M . Charles de Gayant .

1604 . M . Philibert de Néreftang , Grand - Maître de l ’ Ordre de
8 . oft . S . Lazare , fur la démiflion de M . Charles de Gayant , &
30 oft . Grand - Maître de l ’Ordre de Notre - Dame de Mont - Car -
1608 . mel .

1612 . M . Claude de Néreftang , Grand - Maître de S . Lazare , &
26 oft . de Notre - Dame de Mont - Carmel .

1639 . M . Charles - Achille , Marquis de Néreftang , reçu en
16 août , furvivance .

1645 . Ledit M . Charles - Achille , Marquis de Néreftang .
1673 . M . François le Tellier , Marquis de Louvois , Grand -Vi -

4 . févr . caire général de l ’Ordre de Notre - Dame de Mont - Car¬
mel , & de S . Lazare de Jérufalem , fur la démiflion vo¬
lontaire de M . Charles - Achille , Marquis de Néreftang .

I <593 - \ p HILIPPE de Courcillon , Marquis de Dangeau .
24dec . J *

1721 . Monfeigneur le Duc de Chartres , depuis Duc d ’ Orléans ,
Grand - Maître aftuellement en 1736 .

* LAZARE ( Le Guet de Saint ) ou la Courfe du cheval
de S . Viftor . C ’étoit une ancienne cérémonie , moitié Chrétienne

M 2 &
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& moitié profane , par laquelle on prétendoit honorer à Mar - I

feille S . Viftor qui en eft regardé comme le Patron . Cette céré¬
monie ou Fête commençoit le foir delà veille de S . Victor ,

par une magnifique cavalcade qui duroit le refte de la nuit aux
flambeaux & tenoit toute la ville dans la joye . On peut voir

une defcription de cette Fête dans le Mercure de France , il29 .
p , 17AO .

LA Z A R E L L I . Voyez LAZZARELLI .

L A Z A R 1 ( Pierre - Antoine ) Eccléliaftique , Chevalier de

Latran , & Prévôt de l ’églife de Notre - Dame de Pavie , dans le
XVII fi'écle , mourut dans cette ville fa patrie , le 24 . feptembre
de l ’an 1630 , âgé de 58 ans . Il laiffa un Abbrégé des Ouvrages

de Martin Afpilcuéta , dit Navarre , & d ’autres Ouvrages de
dévotion . * Ghilini , Tbeaz . d ’Iluom . Letter . partie 1 .

* L A Z A Y , bourg de France dans le Poitou , lur la Dive ,

eft au fud - oueft de Poitiers , dont il eft éloigné d ’environ dix
lieues .

L A ZI A R D ( Jean ) ou plutôt le Jars , Religieux Céleftin ,
fur la fin du XVI iiécle , eft Auteur d ’ un Abbrégé de l ’Hiftoire

Univerfelle , qui a été donné au public par Edmond lel ' évre ,
& qui a été continué jufqu ’à la cinquième année du régne de
François I , par Hubert Velle ’ius , que quelques uns nomment la
Vallée . La préface commence par ces mots , Qui in terris gignun -

tur ; & l ’Ouvrage par ces autres , Deumeffe , muverft pulcbritudo ,
atque difpofitio tejlatur , (Je . Voiïïus s ’étonne , avecraifon , que
Gefner , Simler & Poflevin n ’ayent point eu connoiffance de cet
Ouvrage .

LAZIENS ou LAXIENS , peuple de la Sarmatie

d ’Europe , habitoient autrefois fur le bord des Palus Méotides ,
& aux portes Cafpiennes , fur les confins des Ibères . Ces peu¬
ples fe convertirent à la Foi vers l ’an 522 , fous le pontificat du

Pape Hormifdas . Zatus , leur Roi , vint à Conftandnople trou¬
ver l ’ Empereur Juftin , qui fut fon Parrain au faint batême , &
qui lui donna à fon départ une couronne & un habillement royal .
* ConJ 'ultez l ’Auteur de l ’HiJioire mêlée , l . 15 . Zonare , Annal•
l . 3 . Cédréne , in Compendia .

LAZIUS ( Wolfgang ) fils de Simon Lazius Médecin , na¬

quit à Vienne en 1524 . il fut fait ProfelTeur des Belles Lettres
à Vienne , qu ’il enfeigna pendant 19 ans , puis il fut fait Profef -
feur en Médecine . De Médecin de l ’Empereur , Ferdinand le
mit au nombre de fes Confeillers & le fit Chevalier pour les

bons lerviccs qu ’il lui rendit , & à la République des Lettres . Il

fiança une Demoifelle qui ne voulut pas l ’époufer , c ’eft pour¬
quoi il fe maria à une Païfanne , à laquelle il laiffa tout fon bien .
Afin d écrire avec plus d ’exaftitude les Ouvrages qu ’il vouloit
donner au Public , il feuilleta les vieux Manufcrits qui étoient
dans les Monaftéres d ’Autriche , de Carinthie , de Stirie , de

Souabe , du Brisgau , du Suntgow , de la Forêt Noire , & de

plufieurs autres lieux . Il fe donna beaucoup de peine pour illu -
ftrer l ’Hiftoire de la ville de Vienne & de l ’Autriche . Les Etats

d ’Autriche jugèrent ce travail digne d ’une récompenfe honora¬

ble , laquelle ils firent donner à ce favant Ecrivain , il mourut
ep 1365 . C ’étoit un homme fort habile , mais qui ne fait pas

paroître dans fes Ecrits , tout le jugement que l ’on défireroit ,
On a de lui , Rerum Viennenjium Commentaria ; Commentaria Reipu -

blicce Romane ; Chorograpbia Pannonie ; De rebus fortiter Jîmul ac

féliciter gejlis à Ferdinando Rornanorum Rege , in Hungaria , Bobe -
mia £J Saxonia ; Commentariorum in Genealogiam Aujlriacam libri
duo ; Declamatio de Artis Mediccepreeflantia ; Scriptum de communion

ne , in Caroli Magni Imperatoris aliorumque incerti nominis fragmen¬
ta de veteris Ecclefce ritibus ; Tabulez Imperatoruni in are exftan -

tium , adbibita Numifmatum interpretatione ; Regni Hungaria Ar -

cbaologia liber ; Libri très Conjuratioms Smalcaldenfis ; Piftura five
hfiappa , in qua delineatum eji bellytm gejlum ab Imperatore Carolo V ,

adverfus S .nalcaldenfes in Bavaria ; Liber folemnitatum trium corona -
tkmum ; Vetujlijjhngrwn Nifinifnatuni Commentarius ; Aujlriaca Hi -

Jloria . * Teilfier , Eloges des Hommes Savans , tome 1 . p . 207 , £ ?

fuiv . édit , de Hollande , 1745 . Pantaléon , Profopogr . I . 3 . Ge¬
fner , Bibliotb . Reufner , in Iconib . Melchior Adam , in Vit . Germ .

Medic . (J Philofipb . De Thou . Lambécius . Le Mire .
LAZZARELLI ( Jean - François ) natif de Gubio en Ita¬

lie , a été un fort bon Poète . U fut quelque tems Auditeur ou

Juge à la Rote de Macérata , puis il fe confacra à l ’état eccléfia -
ftique , & fut Prêtre & Prevô .t de la Mirandole . H mourut l ’an
1694 , à l ’âge de plus de 80 ans . Il publia un Ouvrage intitulé
la Ckcéïde , qui eft quelque chofe de fort fingulier . C ’eft un
Recueil de Sonnets & de quelques autres fortes de Poêlies , où
il déchire cruellement Arrighini , natif de Luques , qui avoit été

fon Collègue à la Rote de Macérata . Il le traite comme fi ç ’eût
été un perfonnage tout compofé de parties bmiteufes . Sa verfifica -

tion eft la plus aifée , la plus naturelle , la plus coulante , qui fe

puiffe voir . On y trouve une fécondité furprenante d ’imagina¬
tion , & de penfées ingénieufes & vives ; mais tout cela roule
fur un fujet fi obfcéne , & eft animé d ’un elprit fi fatyrique , fi

vindicatif , & quelquefois fi profane , qu ’on peut s ’en fcandali -

fer légitimement . La préface de fon . livre contient des exeufes ,

qui ne l ’excufent point . * Bayle , Diü . Crit .

L E A . L E B .

I É ' A , Dame Romaine , fur la fin du quatrième fiécle , fut
une des Difcipies de $ . Jérôme . Après la mort de fon mari ,

elle s ’enferma dans un monaftérç de Vierges , & y mourut fain -

tement l ’an 383 . S . Jérôme a fait fon éloge dans une lettre qu ’il
écrivit à fainte Marcelle , dans laquelle il compare la fin heureu -
fe de cette Dame , à la fin maliieureufe d ’un Payen , nommé
Prétextât , qui étant défigné Confui , étoit mort en même tems .
* S . Jérôme , Epift . 24 .

* L E A ou LE Y , rivière d ’Angleterre , dans la province
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de Hartford , la traverfe de l ’oueft à l ’eft , arrofe la ville de
Hartford , coule enfuite du nord au fud , & va fe rendre dans la
Tamife , environ à deux lieues au deffous de Londres .

L E ' A , femme du Patriarche Jacob . Cherchez LIA .
L E A , rivière d ’Irlande . Voyez L E ' E .

* L E A D E ( Jeanne ) Dame Angloife fort connue par fes Ë -
crits , qui doit avoir eu plufieurs révélations , dont elle fait
mention dans fes Ouvrages , dans lefquelles elle pouffe fur tout
les fentimens des Millénaires , & le rétabliffement de toutes cho -

fes . Elle fe fert d ’expreflions fublimes & obfcures , & parle à peu
près dans le ftyle de Jaques Bôhm , / des Myftéres divins & natu¬
rels . Elle a eu aufli fort à cœur l ’avancement de la Société des

Pbiladelpbes , & dans fon Sermon funèbre elle fait , fentir qu ’elle
n ’étoitpas le moindre des Membres de cette Société , car il faut

remarquer qu ’en 1702 , elle prononça elle même fon Sermon fu¬
nèbre , fur ce paffage de l ’Epître de S . Paul aux Pbilippiens , cb .
1 . v . 21 . Cbrift m ' ejt gain à vivre (J à mourir . Ce Sermon fut
imprimé fous ce titre , Sermon funèbre prononcé du vivant de la per -

fonne , ou , la mort noyée (J vaincue par la vie de Cbrijl . Il parut
en 1705 , à Amfterdam un petit Traitté , intitulé , Les dernières
heures de Jeanne Léade , dans lequel on trouve comment elle fe prépare

à la mort , (J quelques autres èvéneniens de fa vie . Elle mourut le 19
août 1704 , dans la 81 année de fa vie , & dans la 65 depuis fa
vocation à la vie intérieure & divine . Voici les titres des Ou¬

vrages myftiques qu ’elle a publiez , La Nuée célejie ; La Révéla¬
tion des Révélations ; La Vie qui marche avec Dieu comme Enoch ; La
Loi du Paradis , ou , le fens myjlique des dix Commandemens ; La Fon¬

taine du jardin , ou , le Journal fpirituel ; L ’Evangile éternel ; La
Montagne de vifion ; L ’AllarmeJpirituelle , ou , les Guerres de Da¬
vid (J le régne paijible de Salomon ; Raifons (J Fondemens de la Socié¬
té Pbiladelpbienne . * Arnold , Hijloire des Heréjies , en Allemand .

Idea Tbemgice pacif . [J myjl . ac bujus Auüarium , AT. 41 . 49 . ( J
58 . Feiftking , Cyncec . Hceret . Farnt . p . 412 . (Jfuiv . Dicl . Alle¬
mand .

L E A K E . Voyez L E K E .
LE ' AL ( Manuel ) Religieux de l ’ Ordre des Hermites de S .

Auguftin , né dans un bourg du territoire de Porto en Portugal ,
fut reçu Doéteur en Théologie dans l ’Univerfité de Coïmbre ,
& compofa en Portugais une Hiftoire des Moines d ’Afrique ,
fous la conduite de S . Augultin , avec celle de la continuation

de cet Ordre en Portugal . Ici on eft perfuadé qu ’il y a eu un
très - grand intervalle entre le tems où il ceffa d ’y avoir en Afri¬
que des Moines de l ’Inllitut de S . Auguftin , & celui où il com¬

mença à paroître en Italie , en France , en Efpagne , en Portu¬
gal , & ailleurs des Hermites qui fe parèrent du nom de S . Au¬

guftin . Léal mourut le 17 novembre 1681 . * Mémoires de Por¬
tugal .

* L E A M E , petite rivière d ’Angleterre dans le Comté de
Warwick . Elle fort des frontières de la province de Northam -

pton , & entre dans le Comté de Warwick près du bourg de
Sugbury . De }à laiffant le bourg de Southam fur la gauche , el¬
le arrofe Lémington , puis va fe jetter dans l ’Avon à un mille au
deffùs de Warwick . * Beeverell , Délices d ’ Angleterre , p . 488 .

LE AMINGTON . Voyez L E ' M I N G T ON '

LE ' ANDER ( François ) publia en 1654 , des Queftions
Morales fur le S . Sacrement , divifées en quatre parties . Tous -
fes Ouvrages furent imprimez à Lyon en huit tomes en 1664 .

* Konig , Bibliotb . Vêtus (J Nova .
LE ' AND RE ALBERTI de Bologne , Religieux de

l ’Ordre de S . Dominique . Cherchez ALBERT I .

L E ' A N D R E ( Leander ) jeune homme de la ville d ’Abydos
en Afie , étoit Amant d ’Héro , qui demeuroit dans la ville de

Seftos en Europe , de l ’autre côté de rHellefpont . Lorsque la
mer étoit calme , Léandre paffoit de nuit ce Détroit à la nage ,

pour aller voir fa Maîtreffe , qui allumoit un flambeau au haut
d ’une tour de fa maifon , pour fervir de phare à fon Amant :

maiss ’étanç expofé un foir à la violence des flots , dans le tems

que la mer étoit orageufe , il fut malheureufement noyé . Sa
Maîtreffe ayant vu le lendemain matin fon corps fur le rivage ,

fe précipita du haut de la tour . * Mufée . Ovide , in Epijt . He -
roïd .

L E ' A N D R E ( Leander ) de Milet , Hiftorien Grec , eft cité

par divers Auteurs , qui ne nous apprennent point en quel tems
il a vécu . * Diogène Laèrce , in Tbalete . Clément Alexandrin ,

Strom . I . 6 . Eufébe , Prcep . Evang . I . 2 . Théodoret , Serm . 1 . (J
8 - Arbonius , l . 6 . & c .

LE ' ANDRE ( Leander ) dit Nicanor , natif de Cyréne , &

Grammairien d ’Alexandrie , floriffoit fous le régne de l ’Empe¬
reur Hadrien , & compofa divers Ouvrages , comme une Hiftoi¬
re d ’Alexandrie , un Traité des changemens de noms , arrivez ,

tant aux pais & aux villes , qu ’aux hommes illuftres , & c . * Con -

fultez Suidas , & Etienne de Byzance , in Parof . Alexand . (Je .
LE ' ANDRE ( Saint ) Evêque de Séville en Efpagne , dans

le iixiéme fiécle , & l ’un des plus célèbres Prélats d ’Occident

pour fa fcience & pour fa piété , étoit fils de Sevérien , Gouver¬
neur de Carthagéne , & frère de Fulgence , Evêque de la même
ville , & d ’If dore , qui lui fuccéda au Siège de Séville . Après

avoir fait profeilion de la vie monaftique , il fut élevé fur le Siè¬
ge de Séville . Le Prince Hermenigilde l ’envoya à Conftantino¬

ple , où il fut connu de faint Grégoire le Grand , qui exerçoit
alors la charge de Nonce Apoftolique . Ce fut à fa perfuafion

que faint Grégoire entreprit l ’excellent Ouvrage des Morales fur

Job que ce Pape lui dédia . A fon retour en Efpigne , Léovi -
gilde , Roi Arien , l ’envoya en exil . On le rappella bientôt , &
ce fut alors qu ’il s ’employa avec un foin extrême pour la con -
verfion des Goths Ariens , dont il vint heureufement à bout ,

après une conférence , dans laquelle il les confondit . Il fe trou¬
va au troifiéme Concile de Tolède de l ’an 589 , & en célébra

un à Séville . Le Pape faint Grégoire & lui s ’écrivoient fou -
vent .
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vent , & ce premier envoya le Pallium à Léandre , lui marquant

que c ’étoit pour s ’en fervir feulement en difant la Meffe . Il
mourut l ’an <5oi , félon la plus probable opinion , quoiqu ' on
mette le commencement de l ’épifcopat de fon frère Ifidore l ’an

597 ou 598 . Il avoit compofé plufleurs Ouvrages , dont flidore
nous a laiffé le catalogue : il ne nous en relte que la lettre à
fainte Florentine fa fœur , qui efl dans la troifiéme partie du

Code des Régies de S . Benoît d ’Aniane : c ’eft une Régie fort fa -

ge & fort utile pour des Reiigieufes . Saint Léandre , outre
quelques Ouvrages dogmatiques contre les Ariens , a compofé
un Traité , en forme de lettres , adreffées à la fœur fainte Flo¬

rentine , qui s ’étoit retirée dans un monaftére . C ’eft une belle
inftrudion pour les Vierges confacrées à Jésus Christ , tou¬

chant le mépris du monde . II travailla encore aux Offices divins ;
lit diverfes Oraifons , & compofa des Chants . Quelques uns le
font Auteur du Rite Mofarabique . On trouve encore à la fin

des Aétes du croifiéme Concile de Tolède , un . Difcours qu ’il y
fit fur la converfion des Goths . On fait fa t ête au 13 de mars .

D ’autres prétendent qu il cil mort le 27 février . * Sigebert , deVir . Illuft . Mariana . Arnoul Wion . Baronius . Vafée . S . Ifidore ,
c . 28 . de Vir . Illufi . Trithéme , DuPin , Bibliothèque des tuteursEccléjiajliques du fixiéme fiécle .

LE ' A O , ville de la Chine , l ’ une des plus grandes citez de

la Province de Xanfi , après fes cinq capitales . Le trafic du
mufe dont fon territoire abopde , l ’a rendue célébré . * AmbaJfa -
des des Hollandais à la Chine , cb . 52 . Th . Corneille , Diction .

Géogr .
* LE ' AQ , rivière d ’Afie , dans le païs de Léaotung au nord

de la Chine . Elle coule du nord au fud , & porte fes eaux dans
le Golfe . de Cang .

L E ' A O T U N G , païs de la Chine , renfermé entre le Gol¬

fe de Cang , la grande muraille & la rivière de Linhoang , qui

le fépare de Peking . II comprend deux grandes villes , qui font
Leaoyang & Ningyven , quelques citez , & plufieurs Forts , qui
font des places de guerre , & qui ne laiffent pas d ’être auffi peu¬

plez , que les principales citez . Les Habitans font guerriers ,

parce que leur païs a été prefque toujours en guerre , à caufe du
voilinage des Fartares . On y trouve de riches peaux de caftors
& de martres zibelines . La terre y produit en abondance du fro¬

ment & du millet ; mais il n ' y a point de ris . lis ont la même

religion que les Chinois , & font attachez au culte des idoles , &
à la doctrine de la Métempfycofe , ou paffage des âmes dans d ’au¬

tres corps , ils ont cela de particulier , qu ’ils Ce fervent de cer¬
taines Prêtreffes , qui font métier de châtier les maladies des
maifons , ou d ’en faire fortir les malins efprits . Elles battent
jour & nuit leurs tambours , & frappent fur leurs baffins , fautant
& danfant fans ceffe aux environs de la maifon où elt le malade :

ce peuple fuperltitieux croit que cette cérémonie détourne tou¬
tes les mauvaifes influences & tous les malheurs qui peuvent

tomber fur quelque lieu . * Le P . Martini , Dejeription de la Chi¬
ne , dans le Recueil de Thevenot , vol . 3 .

* LEAOYANG , l ’une des principales villes de la pro¬

vince de Léaotung .

L E ' A R Q U E ( Learcbus ) fils d ’Athamas & d ’Ino , fut tué

par fon père , qui le prit pour un lionceau , & fa mère pour une
lionne : ce qui fâcha fl fort Ino , qu ’elle fe précipita dans la nier ,
avec fon fils Mélicerte , où Neptune la reçut au nombre des

Nymphes marines . * Ovide , Metam . l . 4 . Fab . 13 . Apollodore ,
l . 1 .

L E ' A U T A U D ou L E ' O T A U D ( Vincent ) étoit d ’Em -

brun en Dauphiné , où il florifloiten 1640 . 11 publia en 1660 ,

quatre livres d ’Inflitutions Arithmétiques ; & une Magnétologie
en 1668 . On a encore de lui une Cyclomathie imprimée en

1663 , quelque Traité fur le premier Mobile , & c . * Konig , Bi -
bliotb . Vêtus fÿ Nova .

LE ' AWAllA ou félon M . Delifle L E ' A W A W A , ville

de l ’Ifle de Ceylan . Elle elt entourée de montagnes du côté de
la terre & du côté de la mer . Il n ’elt pas fùr pour les vaifleaux

de s ’y mettre à l ’ancre . Quand le vent d ’eft régne , il fait entrer
l ’eau de la mer dans le port de Léawara ; & enfuite , après que le
vent d ’ouelt a amené le beau tems , cette eau fe congèle , &

fournit à tout le païs plus de fel qu ’il n ’en faut pour les Habi¬

tans . Ce qu ’il y a de remarquable , c ’eft que la ville de Léawa¬
ra elt fituée d ’ une telle manière que jamais les Portugais ni les

Hollandois n ’ont pu ôter ce fol -là aux Chingulais qui en font

grand cas , & qui le mettent entre les principales provifions que
l ’on doit faire pour les tems de troubles : aulE la plupart en font

de petits magafins . Le païs elt fort mal - fain , ce qu ’ils attribuent
à la puiilance d ’un grand Dieu qui fe tient fur le grand chemin
d ’un village des environs , appellé Cotevagom . Tous ceux qui

vont fe pourvoir de ce fel , grands & petits , fe croyent obligez
de faire quelque offrande à ce Dieu , dont la puiffance & le nom

jettent la terreur dans l ’efprit de ces Idolâtres , jufques là que
ceux qui ont trahi leur propre Prince , & fervi les Portugais &
les Hollandois contre lui , n ont jamais voulu fe joindre aux uns

hi aux autres , pour faire une irruption du côté où ce Dieu a fa
demeure . * Robert Knok , Relation de Ceylan , partie 1 . cb . 2 .
Th . Corneille , Ditl . Géogr .

LE ' BADIE , ville dont parle Plutarque dans la Vie de Ly -
fander . Paufanias dans fes Bœotiques la nomme Lebadeia ; c ’eft

pourquoi les Interprètes Latins l ’appellent Lebadea . Le même
Paufanias dit qu ’elle fe nommoit autrefois Medeia . C ’efl de cet¬
te ville , qu ’Homére parle fous ce nom , au fécond livre de l ’I¬
liade , v . 507 . C ’étoit une ville de la Bœotie , bâtie fur une

“hauteur fous le nom de Midea . Les Habitans defeendirent au

pié des montagnes de la Phocide , la rebâtirent & lui donnèrent
le nom de Lébadie : on la nomme aujourd ’hui Badia . * Lubin ,

Tabl . Géogr . Jur les Vies de Plutarque .
* LE ' BANA , un Ifraëlite du nombre des Néthiniens ,
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dont les enfans retournèrent de la Captivité dé Babylône . * Né ,
bémie ou II . EJ 'dras , cb . 7 . v . 48 .

L E ' B A O T H . Il y a eu deux villes de ce nom , l ’une dans

la Tribu de Juda , & l ’autre dans celle de Siméon . * Jofué , cb .
15 . v . 32 .

L E ' B E ' D A ou LE ' PE ' D A , en Latin Leptismagna , Nea -
polis , ville avec une bonne citadelle & un bon port . Elle elt

dans le Royaume de Tripoli vers le levant . * Maty , Dièdioin
Géogr .

L E ' B E ' D US , étoit autrefois une ville de l ’Ionie dans l ’A -

fie Mineure , où l ’on célébrait tous les ans des Jeux en l ’hon¬
neur de Bacchus , & il y eut depuis un Evêché fuffragant d ’E -

phéfe . Ses ruines , qui font dans la Natolie fur l ’Archipel , à
cinq lieues de Smyrne du côté du midi , portent le nom de Le -
beditzi - Cbifar . ' * Maty , Diü . Géogr .

* LE ' BEGUIN , LEBGUIN ou L E B G U N , peti¬
te ville d ’Allemagne dans le Cercle de la Haute Saxe , & dans la
Principauté d ’Anhalt , fur la rivière de Funa . Elle elt au nord

de Hall en Saxe , dont elle elt éloignée de quatre à cinq lieues .
* Sanfon , Cartes des Cercles de la Haute £ ? de la Baffe Saxe .

* L E ' B ER , petite rivière de la Haute Alface , prend Ci
fource dans la Lorraine vers les confins de l ’Alface , coule d ’a¬

bord du fud - oueft au nord - eft jufques à Sainte - Marie - aux - Mines ,

puis à peu près de l ’ouell à l ’eft . Lorsqu ’elle eil entrée dans la
Baffe Alface , elle fe partage en deux branche , dont l ’une fe
rend à Schlellat , & l ’autre dans l ’Ill . * Nicolas Viffcher , Carte

d ’Alface .
LE ' BERAW , LE LE ' BERAW , LE LE ' BER -

T H A L , ou la Vallée de Liébre , Vallis de Labro , elt un petit

païs de la Haute Alface . 11 s ’étend depuis la Lorraine jufqu ’aux
environs de Schlellat , autour de la rivière de Léber . Ce païs
eil connu à caufe de fes mines , & fes lieux principaux font Ste -

Marie aux Mines , le grand & le petit Léberaw , celui - là au def -
fous de Ste - Marie , & celui - çi au deffqs . * Maty , Diâ . Géogr .

LE ' BERBERG . Voyez JURA .
LE ' BERON , montagne de Provence , qui s ’étend d ’O -

rient en Occident depuis la ville de Manofque , jufqu ’à celle de

Cavaillon , qui eil dans le Comté de Venailfin . * Maty , DiCt .

Géogr .
L E ' B I D , fon nom entier elt Abou Akil ou Okail , Lèbid Ben

Rabiat . Il a été le plus ancien des Poètes Arabes , qui ont vécu
depuis l ’origine du Mahométifme ; car il étoit encore dans l ’ido¬
lâtrie , lorsque Mahomet commença à publier 1a Loi . Ses Ou¬
vrages étoient li ellimez par les Arabes , qu ’ils les attachoient à

la porte du temple de la Méque . Un de fes Poëmes qui com -
mençoit par ces vers ,

Toute louange qui n ’ejl pas rapportée à Dieu , eft vaine ,
Et tout bien qui ne vient pas de lui , n ’eji qu ’une ombre de bien ,

ayant été attaché à la porte de ce temple il ne trouva aucun
Poëte Arabe qui olat rien faire en concurrence de cet Ouvrage ;
mais le chapitre de l’ Alcoran intitulé Bacrat , ayant été peu après

attaché à la porte du même temple , Lébid , après en avoir lu
les premiers verfets , avoua que les paroles qu ’ils contenoient ,

ne pouvoient fortir de la bouche des hommes , fans une infpira -
tion particulière de Dieu . L ’ on ajoûte que ce motif lui fit em -
braffer dès lors le Mufulmanifine . Afin que le Leéleur en juge ,

nous rapporterons ici ces paroles de l ’Alcoran . Voici le livre dans
lequel il n ’y a aucun doute ; qui doit fervir de régie & de conduite à

ceux qui craignent Dieu , à ceux qui croyent aux ebofes qu ’il a révélées
par lui même , qui s ’exercent fréquemment dans la prière , qui font

part aux pauvres des biens qu ’ils ont reçus de la libéralité de Dieu , qui
croyent à ce qu ’il a révélé à fon Apôtre , à ce qu ’il a révélé aux au¬
tres Prophètes , ( ÿ enfin à ceux qui tiennent pour certain qu ’il y 4 une
autre vie après celle - ci ; car tous ces gens - là font dans la voye de
Dieu , èf jouiront du bonheur éternel . Mahomet eut une très - gran¬
de joye du changement de Lébid : car ce Poêle paffoit pour le
plus bel efprit des Arabes dp fon tems , & il lui ordonna de faire
des vers , pour répondre aux inveâives & aux fatyres , qu ’Arn -
rilcais autre Poëte des Arabes infidèles , compofoit fouvent con¬

tre fa nouvelle Religion , & contre ceux qui en faifoient profei -
fion . Amafi écrit que Lébid après avoir embraffé le Mufulma -
nifme , ne fit plus d ’autres vers que ceux par lefquels il remercia
Dieu de fon changement . On lui attribue cependant un difti -

que , qu ' il fit , dit - on , en mourant , & dont le fens elt , On dis
que toute nouveauté a quelque agrément , je n ’en trouve cependant au¬
cun dans la mort qui me partit nouvelle . Mahomet difoit que la

plus belle fentence qui fût fortie de la bouche des Arabes , étoit
celle - ci de Lébid , Tout ce qui n ’efi pas Dieu n ’ejl rien . Lébid fai -

foit fon féjour ordinaire dans la ville de Coufah , ou ayant vécu

jpfqu ’à l ’âge de 140 ans , il mourut l ’an - 141 de l ’Hégire , & de J .
C . 758 . * D ’Herbelot , Bibliotb . Orient .

LEBNA , lieu dans le Défert où campèrent Içs Ifraëljtes

après leur fortie d ’Egypte . * Nombres , cb . 33 . v . 20 . & 21 .
LEBNA , ville facerdotale de la Tribu de Juda , dans la Pa -

leitine que Jofué avoit faccagée . * Jofué , cb . jo . v . 29 .
* L E B N A W , village du Cercle de Bavière , dans l ’Arche¬

vêché de Saltzbourg , fur la rivière de Saltz , au deffous de la

petite ville de Lauffen . Quelques uns prennent ce lieu pour
1’Artobriga , bourg de la Vindélicie , lequel d ’autres placent à
Artzbourg , village fîtué furie Danube . * Maty , Ditl . Géogr .

L E ' B O N A , ville de la Paleftine dans la Tribu d ’Ephraïin .

* J u ê es -> c b - 21 • v ■ Il eft d ' 1 fl ue Silo el I au feptentrion de
Béthel & au raidi de Libona . Maundrel dans fon Voyage d ’A -

lep à Jérufalem , croit que c ’efl : un lieu nommé Cban - Leban à qua¬
tre lieues de Siehem vers le midi & à deux lieues de Béthel .
* Le Père D . Calmet , Ditl . de la Bible .

* LE ' BRILLA , village ou bourg d ’Efpagne dans le
M 3 Royau -
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R ’oyaunie de Murcie . Il eft à peu près à l ’oueft de la ville de

Murcie , dont il eft éloigné d ’environ neuf lieues . * Sanfon ,
Carte de la Nouvelle Cajlille , de l ' Andaloujie , de Grenade (jf de Mur¬
cie .

LE ' BRIX A . Cherchez ANTOINE de L E ' B R I X A .

L E ' B R 1 X A ( Françoife de ) ou Francifca Nebrijjenfis , fille
du célébré Auteur Antoine de Lébrixa , connu fous le nom

d ’AntoniusNùriJJenfis , avoitappris les Belles Lettres ; & lorsque

fon père étoit ou incommodé ou arrêté par quelque affaire , elle
faifoit pour lui la leçon de Rhétorique dans l ’ Univerfitê d ’AIca -
la . * Ribera , l . ult . art . 33 . Nicolas Antonio , Bibliotb . Hifpan .
& c .

L E ' B R I X A , en Latin Nebrijja , ville ancienne de l ’Anda¬
loufie , médiocrement grande , & fort agréable . Elle étoit au¬

trefois fur la branche orientale du Guadalquivir , mais cette
branche ayant été bouchée avec le tems , la ville eft préfente -
mentà deux bonnes lieues du fleuve , & à trois lieues de Cabe -

ças au fud - oueft . Les dehors de cette ville font charmans : de

quelque côté qu ’on jette les yeux , on n ’y voit que des objets

qui font plaifir , de belles prairies , des champs fertiles en grains ,
des vignes qui produisent de bon vin , & des bois d ’oliviers ,
dont on tire une huile excellente . On ne doute point que cette

ville ne foit la Nebrijja dont Pline & Ptolomée font mention ,
& que l ’on a cru avoir été bâtie par Bacchus , comme Silius Itali¬
ens le témoigne par ces vers ,

Et Nebrijja Dionyfœis confcia facris ,

Quam Satyri coluere leves .

Elle eft célébré pour avoir été la patrie du fameux Antoine de
Lébrixa . Voyez ANTOINE ( Nebrijjenjis ) * Nicolas Anto -

tonio , Bibliotb . Uifp . Journal du Voyage d ’Éfpagne . Th . Corneil¬
le , Di£t . Géogr .

LE BRUN ( Pierre ) Prêtre de l ’Oratoire . Cherchez BRUN
( Pierre le )

♦LE ' BUIN , L E ' B WIN ou LIAFWIN ( Saint )
vint d ’Angleterre en Frife dans le tems que S . Grégoire gouver -

noit l ’églife d ’ Utrecht , & il le fit dans la vue d ’y annoncer l ’E¬
vangile , & d ’y prêcher la Religion Chrétienne . Avant la Ré¬
formation , les Catholiques Romains de Déventer le regardoient

comme le Patron de leur ville , & bâtirent à fon honneur l ’égli¬
fe cathédrale . L ’Auteur de la Vie de S . Ludger en parle ainfi .
II eft venu encore , dit - il , un autre faint perfonnage , nommé

Liafwin , envoyé d ’Angleterre en ce païs , par les foins de la di¬

vine Providence . Dès qu ’il y fut arrivé , il demanda à Grégoire
de lui indiquer le lieu où Dieu l ’appelloit . Grégoire l ’envoya
à Déventer , & lui donna pour compagnon dans l ’œuvre du Sei¬

gneur , un homme Anglois de naiffance , élevé dès fa plus ten¬
dre jeuneffe par les foins de Wilbrod Evêque d ’Utrecht . En
772 , Lébuin s ’occupoit uniquement de la prédication de l ’Evan¬

gile . Hugbalde Moine d ’Elno , aujourd ’hui S . Amand en Flan¬
dre , qui vivoit fous le régne de Charles le Chauve , & qui a é -
crit la Vie de Lébuin , rapporte entre autres chofes que dans le

tems que les Saxons tenoient l ’Aflemblée des Etats , Lébuin s ’y
tranfporta pour leur annoncer les jugemens de Dieu , s ’ils ne

quitoient l ’idolâtrie . Les Saxons choquez de fes prédi & ions al -
loient le percer avec des bâtons pointus , lorsque le principal de

la troupe leur dit qu ’ il falloit recevoir avec un efprit de paix un
homme qui ne leur propofoit que leur bien & leur avantage , de

peur que les menaçantes prédirions qu ’il leur avoit faites ne
vinflent à s ’accomplir . Là - defTus il futréfolu d ’un commun ac¬

cord que bien loin de molefter l ’Envoyé du Seigneur , il falloit
lui lai Ter la liberté d ’aller par tout où il jugeroit à propos pour
exercer fa Million . * Gr . Dict . Uuiv . Holl . Batavia Sacra , partie
1 . Revius , Urb . Daventr .

L E ' B U S S , en Latin Lebujja , ville d ’Allemagne fur l ’ Oder ,
dans les Etats du Markgrave de Brandebourg , avec Evêché Pro -

teftant , fuffragant de l ’Archevêque de Gnefne . Elle eft près de
de Francfort fur l ’Oder . * Cluvier , Defcriptio Germaniœ .

L E ' B U S S E , en Latin L IB Y S S A . Voyez G E ' B I S E .

L E C .

* T E ' CALEouLE ' KEALE , prefqu ’ifle d ’Irlande . EI -

1 , le eft fur la côte orientale de l ’Ultonie entre Strangford &
Dondrum . C ’eft là qu ’eft la ville de Downe capitale du Comté
de ce nom . * Beeverell , Délices d ' Irlande , p . 1458 .

I . ECCE ou LECCIE , en Latin Aletium , , ville du

Royaume de Naples avec Evêché , en la Terre d ’Otrante , eft à
fîx ou fept lieues de la Mer Adriatique . * Baudrand .

L E C C O , Leccum , bourg du Duché de Milan en Italie .
Il eft dans le Comafc , furie bord du Lac de Corne , à l ’endroit

où l ’Adda fort de ce Lac . * Maty , Dict . Géogr .
LE CH , Lecbus , Liens , Lycias , grande rivière d ’Allema¬

gne . Elle prend fa fource dans le Tirai , coule le long des con¬
fins de la Souabe & de la Bavière , baigne Ausbourg , & va fe

décharger dans le Danube , à deux lieues au defTous de Dona -

wert . * Maty , Ditt . Géogr .
* L E C H , petite rivière d ’Angleterre dans la province de

Glocefter . Elle prend fa fource près d ’un lieu qui porte auffi le
nom de Lech , coule à peu près du nord au fud , & fe rend dans

la famé à Lechlade . * Sanfon , Carte du Royaume de Wejt -
fex .

L E ' C H Æ U M , étoit une ville , le port & le havre de la

ville de Corinthe avec un promontoire avancé fur le Golfe de
Corinthe , dans le territoire de cette ville . On dit que Léchæum

s ’appelle aujourd ’hui Lejleiocori . Plutarque en parle dans la Vie
de Cléoméne . * Lubin , Tables Géographiques Jur les Vies de Plu¬
tarque .

L E C .
LE ' CHE , rivière . Voyez CESSE .

L E ' C H E N I C H , en Latin Legionacum , petite ville font -
fiée , eft dans l ’Eleftorat de Cologne , à trois ou quatre lieues de
la ville de ce nom , vers le midi occidental . * Maty , Diâ . Geo <rr .

* LECHFELDT , contrée d ’Allemagne , arrofée du
Lech , & fituée autour de la ville d ’ Ausbourg . En 955 , le di¬
xiéme août , les Huns y furent entièrement défaits . * Gr . Dm .
Univ . Holl . Tromfdorf .

L E ' C HI ou LE ' HI , mot Hébreu , qui fignifie une mâchoi¬

re . C ’eft le nom d ’ une ville dans la Tribu de Dan , qui s ' appel¬
ait autrefois Tbamna ou Timna de la dépendance des Philiitins .

Ce fut là où Samfon époufa une fille de cette nation , qu ’i (

abandonna depuis , pour avoir découvert un fecret qu ’il lui avoir
conffé . Cette femme fe voyant méprifée , époufa du confente -
ment de fon père un des amis de Samfon , qui avoit été l ’entre¬
metteur de leur mariage . Samfon fe mit dans une telle colère de

ce procédé , qu ’il réfolut de fe venger de cette femme & de toute
fa nation . 11 prit trois cens renards , qu ’il attacha deux à deux
avec des flambeaux allumez à leurs queues , & les laiflant aller
ainfi à travers la campagne & les blez , il fit brûler toutes les
moiflons des Philiftins . Cette aétion les irrita tellement , qu ’ils

proteftérent à ceux de la Tribu de Juda , que s ’ils ne leur 111er -
toient Samfon entre les mains , ils les extermineraient entière¬
ment . Ceux de la Tribu fe mirent en devoir de fatisfaire les

Philiftins , & dans cette vue ils fe rendirent au nombre de trois
mille hommes tous en armes près du rdc d ’Elam , où Samfon fe

retirait , dès qu ’il avoit tué quelque Phililtin ; car il avoit con¬
tre eux une haine implacable .

Ces trois mille hommes lui firent de grands reproches de ce

qu ’il irritoit fi fort leurs ennemis , qui pouvoient fe venger fur
toute la Tribu & la détruire . Ils lui dirent que pour éviter un

fi grand mal , ils étoient venus pour le prendre & le livrer entre
leurs mains ; qu ’ils l ’exhortoient à y confentir , fans les con¬
traindre d ’en venir à la force , & qu ’au refte ils donnoient paro¬
le de ne lui faire aucun mal . Samfon y aquiefça , defeendit de
fa roche , fe mit entre leurs mains , & permit qu ’on le liât avec
des cordes , & qu ’on l ’emmenât ainfi lié à fes ennemis . Ceux -

ci en ayant eu avis vinrent au devant de lui avec de grands cri *
de joye , comme ayant déjà leur plus mortel ennemi en leur puif -
fance . Mais quand ils furent arrivez dans ce lieu , qui à caufe
de ce qu ’ on va dire fut appellé Leci ou Lecbi , il rompit fes cor¬
des , & n ’ayant d ’autres armes qu ’une mâchoire d ’âne qu ’il ren¬
contra par hazard , il fejetta fur les Philiftins , en tua mille , &

mit tout le refte en fuite . On bâtit depuis une belle ville en ce
lieu , à laquelle on donna le nom de Lechi , & la ville de Tham -

na ou Timna perdit le lien pour prendre ce dernier . * Juges ,
cb . 15 . Joféphe , Antiq . Judaïq . I . 5 . ch . 10 .

Il y en a qui veulent que cette mâchoire fût un infiniment de
guerre fait en forme de mâchoire d ’âne , dont les Philiftins fe
fervoient en ce tems - là , & que Samfon l ’ôta à quelcun d ’eux .
Mais l ’Ecriture dit en termes formels que c ’étoit la mâchoire

d ’un âne qu ’il rencontra par hazard .
* LECHLADE , bourg d ’Angleterre dans la province de

Glocefter fur le Lech , dans l ’endroit où il entre dans la Famé .

On préfume que fous l ’empire des Romains , il y eut dans ce lieu

une Académie qui depuis fut transférée à Oxford . * Beeverell ,
Délices d ’Angleterre , p . 595 .

L E CH N ER ( Gafpard ) de Hall , mourut en 1634 . Il en -

feigna la Théologie à lngolftad & à Prague . Il publia des livres
fous ces titres finguliers , Digitus Dei in Bivio ; Sodalis Partbe -
nius ; Ubiquitas Eutycbi - Nejtoriana ; Refutatio Tbummii de Papa An -
ticbrijlo . Les titres devroient faire connoître la matière de l ’Ou¬

vrage , mais c ’eft ce que plufieurs Auteurs femblent ne pas re¬
chercher . Il eft vrai que pourvu qu ’ils mettent un c ’ejl à dire ,
ou qu ’ils commentent leur titre , il leur femble que cela fuffit ;

mais ne vaudroit - il pas mieux parler clairement , que d ’avoir be -
foin de Commentaire ? * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

L E ' C H U S , forti du Bofphore Cimmérien , fe rendit maî¬
tre de la Pologne vers l ’an 550 , & en fut le premier Duc . Ses
fuccefleurs la gouvernèrent pendant cent cinquante ans ou envi¬
ron ; & depuis , les Polonois eurent pour Chefs douze Vaivodes
ou Palatins , jufques à Cracus Fondateur de Cracovie , qui fut
déclaré Duc . Celui - ci laifla Le ' chus II , qui tua fon frère Cra¬
cus à la chafle , & mourut fans enfans vers l ’an 750 . * Sanfo -

vin , Cbronic . I . 2 . André Cellario , Nova Dejcript . Polon . Cra¬
mer , & c .

LECK , en Latin Lecca , Leccus , & Fojfa Corbulonis , félon
Ortéiius , fleuve du Païs - Bas en Hollande , ou plutôt bras du

Rhin , appellé par les Latins , FojJd Corbulonis . Le Rhin après
s ’être féparé au Fort de Schenk , en Hollandois Scbenkenfcbans ,
en deux bras , dont le droit retient le nom de Rhin , fe divife de

nouveau un peu au defiùs d ’Arnhem , en deux autres bras dont
le gauche conferve le nom de Rhin jufques à Wyk te Duerftédc ,
où il prend le nom de Leck . Le Leck après avoir arrofé les vil¬
les de Cuilembourg , de Vianen , de Nieuport & de Schoonho -
ven , fe jette dans la Meufe à Krimpe , à trois lieues ou environ

de Rotterdam . Le Leck , depuis Wyk te Duerftéde , jufques à
fon emboûchure , coule à peu près de l ’eft à l ’oueft . Voyez

la Defcription du Païs - Bas de Guichardin . Ne confondez pas ce
bras du Rhin avec le Lech , fleuve d ’Allemagne entre la Souabe
& la Bavière . Cluvier a voulu réfuter le fentiment 'd ’Ortélius ,

dans fon livre , De tribus Rheni alveis , tome 6 , & dans fa Germa¬

nie , l . 2 . c . 2 . Il croit que c ’eft un canal qui va de Leyde à Delft ,
& de là à la Meufe . Plufieurs Auteurs des Païs - Bas avoient fui -

vi jufques ici le fentiment de Cluvier ; mais Théodore Rickius ,
Profefleur en Hiftoire à Leyde , l ’a réfuté à fon tour dans fes
Notes fur Tacite , Annales , l . 11 . cb . 2 , & a défendu le fenti¬
ment d ’Ortélius .

•LECEERKERK , beau village de la Hollande méri -
dio -
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tonale , fur le bord du Leck , à l ’eft de Rotterdam , dont il eft
éloigné de deux à trois lieues .

* LECKERL AND , autre village de ^ la Hollande méri¬

dionale , fur l ’autre bord du Leck , dans la même fituation à peu

près que le précédent . , TT „ , , .
* LECKSMOND , beau village de la Hollande méridio¬

nale i fur la rive gauche du Leck , entre Vianen & Nieuport .
LECSINSRIou LECZINSKI . Voyez L E S Z C -

Z y N S KI .

L E C T ( Jacques ) fameux Jurifconfuke de Genève , Profef -
feuren Droit , & l ’un des Principaux Magiftrats de la Républi¬

que fut très - utile à fa patrie par fes différentes négociations .
La ville de Genève étant en guerre avec le Duc de Savoye , &

accablée par les frais qu ’il falloir foutemr , envoya Left en An¬

gleterre au mois de feptembre 1589 . La Reine Elizabeth , dont
il eut plufieurs fois audience , s ’excufa de ne pouvoir point par
elle même , aflifter d ’argent une République qu ’elle aimoit &

çoniidéroit beaucoup , fur tout à caufe de fon attachement pour
la Religion . Mais elle lui permit de faire une collette dans le

Royaume fous la direttion de l ’Archevêque de Gantorbéry .
Cette collecte rendit onze mille florins d ’Allemagne . Lett ayant

repaffé la mer obtint auffl des Etats de Hollande la liberté de
colletter , & il ramalfa quatorze mille francs . Les Etats ne per¬
mirent cette levée de deniers qu ’à condition que cet argent feroit

employé à rétablir l ’Académie de Genève , qui avoit été comme
abolie par le congé qu ’on avoit donné aux Profeffeurs depuis le
commencement de la guerre . Leét fut de retour à Genève au
commencement de l ’année 1591 . En 1603 , Jacques Leét qui é -
toit alors ancien Syndic fut député avec Daniel Rofet à Berne &

à Zurich , pour prier les Cantons de fecourir Genève dans la

guerre où elle fe trouva engagée avec la Savoye après la fameu -
fe efcalade . Leét fit un difcours très - pathétique à Berne & à Zu¬

rich , diflîpa les vains prétextes dont le Comte de Tournon s ’é -
toit fervi pour colorer l ’aétion du Duc , & obtint le fecours que
l ’on fouhaitoit . Il fut encore choili la même année , pour in¬
former le Canton de Berne , & enfuite la Diète tenue à Soleur -

re , des difpofitions du Duc à la paix . Ces négociations produifi -
rent enfin le traité de S . Julien , où Leét fe trouva , avec quel¬

ques autres Membres du Petit & du Grand Confeil de Genève ,
jaques Leét mourut au mois d ’août 1611 . Sur le témoignage que
Théodore de Béze rendit au Confeil en oétobre 1583 , du grand

favoir que Jacques Leét avoit dans la Junfprudence , il fut créé
Profeffeur en Droit , pour faire des leçons alternativement avec

Jules Pacius très - habile Jurifconfulte . Au mois de janvier 1584 . ,
Jacques Leét fut élu Confeiller du Petit Confeil . Il retint fa Pro -
feffion & en retira les appointemens . II fut depuis Collègue de

Denys Godefroy , & fuccéda à Pacius en 1585 . 11 avoit une élo¬

quence majeftueufe . Outre fes Difcours politiques , il a fait de
très -belles Harangues dans les folemnitez de l ’Académie . Tel
fut le Difcours Latin qu ’il prononça aux Promotions de l ’ an

1603 , au fujet de l ’efcalade ; & celui qu ’il prononça au mois de
février 1611 , par la permilflon du Confeil , fur la mort du Roi
Henri IV 7. 11 fut quatre fois Syndic , favoir dans les années

1597 , 1601 , 1605 & 1609 . Il ne fut qu ’une fois Lieutenant ,

parce qu ’ayant été fort exaét & fort févére dans cette charge , le
peuple ne l ’y voulut plus nommer . On voit par fes Poëiîes . La¬
tines imprimées , qui font très - élégantes , qu ’il étoitami intime
de Théodore de Béze . * Hijloiré de Genève par Spon , de l ' édition
de 1730 » P * 383 ,

LECTEURS . La charge de Letteur n ’a été établie dans

l ’Eglife que dans le treiziéme iiéclei Cottelier dit que Tertul -
lien eft le premier qui fafie mention des Leéteurs . M . Bafnage

croit qu ’avant que cet emploi eût lieu , l ’Eglife Chrétienne fui -
voit , dans la leéture des Ecritures , la méthode de la Synagogue ,
où le jour du Sabbath un Sacrificateur , un Lévite & cinq du

peuple , au choix du Préfident , lifoient les faintes Ecritures . Mais
Bingham remarque qu ’il ne paroît point qu ’il y ait eu aucune E -

glife que celle d ’Alexandrie où l ’on ait permis aux Laïques , &
même aux Catéchumènes , de lire l ’Ecriture . Il préfume que
tantôt les Diacres , & tantôt les Prêtres & les Evêques s ’aquité -

rent d ’abord de cette fonction . Dans l ’Eglife Gréque les Le¬
éteurs étoient ordonnez par l ’impofition des mains ; mais fuivant
Hébert , cette cérémonie n ’avoit pas lieu dans l ’Eglife Latine . Le

quatrième Concile de Carthage ordonne que l ’Evêque , en pré -
fence du peuple , donne au Leéteur la Bible entre les mains en
lui difant . Recevez ce livre ffoyez Leüeur de la parole de Dieu ; fi

vous remplijfez fidèlement f utilement votre emploi , vous aurez part
avec ceux qui adminiftrent la parole de Dieu . C ’étoit au Pupitre que
la leéture fe faifoit : de là viennent ces manières de parler de S .

Cyprien fuper pulpitum impuni , & adpulpitum venire . Des perfon -
nes de confidération ne dédaignoient pas la fonétion de Leéteur .

11 paroit par Sozoméne & par Socrate que Julien & fon frère
Gallus , furent Leéteurs dans l ’Eglife de Nicomédie . Par la No -

velle 123 de Jultinien , il fut défendu de choifir pour Leéteurs

des perfonnes au defloUs de dix - huit ans . Avant ce réglement
on avoit vu des enfans de huit ans comme Epipbane , & de fept
ans comme Céfaire d ’Arles , honorez de la charge de Leéteurs .
Cela venoit de ce que les parens ayant confacré leurs enfans de

bonne heure à l ’Eglife , 6n vouloit les mettre par là en état de fe
rendre capables des emploisles plus difficiles du Miniftére . * Jean

Bingham , Antiquitates Ecclefiœ , tome 2 . p . 29 , ffc .
LECT 1 STERNE , Leüifiernium , grande cérémonie

qui ne fe pratiquoit parmi les Romains , que pour quelque gran¬

de calamité publique , ou lorsqu ’il y avoit quelque fujet de joye
extraordinaire . On defcendoit les ftatues des Dieux de deiïus

leurs bafes ou piédeltaux , & on les couchoit fur des lits drelfez

exprès dans leurs temples , avec des oreillers fous leurs têtes ; &

en cette polture on leur lervoit à manger magnifiquement . On

drefloit trois lits les plus fuperbes qu ’on pouVoit , fur lefquels
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on côuehoit les Ratues de Jupiter , d ’Apollon , avec celles dé

Latone , de Diane , d ’Hercule , de Neptune & de Mercure , afin
de les appaifer ; celles de Junon & de Minerve étoient affifes .
Alors toutes les portes étoient ouvertes , & l ’on voyoit de tou¬

tes parts des tables dreffées & chargées de vivres ; les Etrangers
connus & inconnus étoient nourris & logez gratuitement ; l ’on

oublioit tous les fujets de haine & de querelle ; l ’on converfoit
familièrement avec les ennemis comme avec les amis , & l ’on

donnoit la liberté à tous les prifonniers . Cette Fête fe faifoit

dans un tems de pefte , ou de quelque grande calamité publique .T a m 'omi ’ot * T oA ! (T-û »<no Li C * A D —- - _ 1» s .. _ -I — m ; -

LHVL a J-»CCLULCiUCS j l . 5 * C. I3 . VOyCZ eilCU -

re Cicéron , in Orat . de Harufp . Refp . Valére Maxime , l . 2 . c . 1 .

f \ o , fait mention dun Leétiiterne en l ’honneur de Jupiten
Suétone , in Cæfare , c . 78 . Cafaubon croit que les Leftifternes
n ’étoient pas feulement en ufage parmi les Romains ; mais enco¬

re chez les Grecs . * Ex Scboliafte Pindari , Olymp . Od . 1 , . Voyez
aulli Jacques Spon , Voyage de la Grèce , partie 2 . p . ir8 , où il
fait la defcription du Leétiiterne d ’Ifis & de Sérapis , qui fe voit
encore aujourd ’hui à Athènes . Ce lit eft de marbre : il a deux

piez de long & un pié de hauteur ; l ’on voit Sérapis deffus , te¬
nant un boiffeau fur fa tête , avec une corne d ’abondance , & des

fruits devant lui . Ifis eft répréfentée aflife plus bas ; à l ’entour
de ces deux Divinitez , font répréfentez quatre ou cinq hommes

en fculpture . Le même Spon rapporte que l ’ on voit quelque
chofe de fémblable dans la ville de Salamine . * Antiq . Rom . Pi -
tifcus , Lexicon Antiquitatum Romanamm .

LECTOURE . Voyez L E I C T O U R E .
L E C T U M , Promontoire de la Troade , où le Mont - Ida

vient finir fur la Mer Egée . On le nomme à préfent Scorpiata .

Il étoit proche de la ville de Troas . * Lubin , Tables Géographi¬

ques fur les Vies de Plutarque .
L E ’ C U M , ville ou lieu fitué fur les confins de la Tribu de

Nephtali du côté de l ’ Orient . * Jofué , cb . 19 . v . 33 ;
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L E ' D A , fille de Theftius , & femme de Tyndare , Roi d ’Oé -
balie , fut aimée de Jupiter , qui pour la tromper , fe trans¬

forma en cygne , lorsqu ’elle fe baignoit dans le fleuve Eurotas *
Elle en conçut un œuf , dont elle accoucha dans la ville d ’Amy -
cle , & dans lequel Poliux & Héléne fe trouvèrent . Au même

moment elle accoucha d ’un autre œuf qu ’elle avoit conçu de
Tyndare qui renfermoit Caftor , & Clytemneitre femme d ’Aga -
memnon . * Ovide , Metamorpb . I . 6 . Her . Epifi . 17 . v . 55 .

L E ' D E N , rivière d ’Angleterre qui a fa fource dans le Com¬
té de Héreford , qui traverl ’e enfuite lé Comté de Glocefter ,

jufqu ’à ce qu ’elle le joigne à la Saverne . LédencoUrt ville qui
en a tiré fon nom , elt lituée fur fes bords .

* LEDENBERG ou LEEDENBERG ( Gilles de )
Sécretaire des Etats d ’ Utrecht , partifan des Arminiens ou Re -

montràns , fut pris en même tems que le Grand Penfionnaire

Jean d ’Oldcn - Barneveld , Hugues de Groot , & Rombout IIoo -
gerbeets , & fut mené à la Haye , dans le mois d ’oût 1628 .
Après avoir été environ un mois en prifon , il fe coupa la gorgé
avec un canif , la nuit du 22 au 23 feptembre . Comme il fe dif -

pofoit à fe mettre au lit , il dit à fon fils que l ’on lui avoit don¬
né pour le foigner , que fi pendant la nuit il entendoit quelque
bruit , il pouvoit demeurer tranquillement au lit , parce qu ’il

croyoit qu ’il pourroit bien être obligé de fe relever pour quel¬

que néceilité . En même tems il lui remit en main un billet écrit
en François & lui dit de le bien conferver . Il difoit dans ce bil¬
let , que comme on avoit réfolu de lui donner la queftion pour
le faire parler contre fes plus fidèles amis , & de pronoiicer une
fentence flétriflante contre lui , il vouloit aller à Dieu par un

plus court chemin ; & qu ’au refte il n ’y avoit point de confifca -
tion de biens contre un homme mort . On voit dans fa fentence

les accufations dont on le chargeoit , & que fa condamnation

portoit que fon corps feroit tranfporté au lieu de l ’exécution ,
où il feroit mis dans un cercueil que l ’on pendroit au gibet par
le bout d ’enhaut . Bientôt après que cela fut fait j on enleva le
cercueil avec le corps qu ’il contenoit , & on le tranfporta à
Zuilen où il fut enterré . * Gr . DiB . Univ . Holl . Baudart , I . 10 .

Hift . de la vie f de la mort de Jean Olden - Barnevelt .
L E ' D E S M A , ville d ’EÎpagne dans le Royaume de Léon ,

fur la rivière de Tonnes , & à huit lieues au deifous de Salaman¬

que , eft prife par quelques Auteurs , pour la Bletifa des Anciens .
LE ' D ES MA ( Diégo ou Jacques de ) Jéfuite , natif - de

Cuellar en Efpagne dans le XVI iiécle , étudia à Alcala , à Paris
& à Louvain , où il fe fit Religieux l ’an 1556 , âgé de 32 ans ;

Depuis il alla à Rome , s ’ y aquit l ' eftime du Pape Grégoire XIII ,
& mourut le 28 de novembre 1575 . lia écrit divers Ouvrages , De

divinis Scripturis quavis paffm Lingua non legendis , fimul f de Sacri -

ficio Mijjœ , cœterifque Ojficiis in Ecclefia Cbrifii Hebræa tantum ,
Grcecaaut Latina Lingua celebrandis , (ÿc . * Ribadeneira & Ale -

gambe , de Script . Soc . JeJu . Nicolas Antonio , Bibliotb . Hifpan .
Le Mire , de Script , fceculiXVI .

L E ' D E S M A ( Martin de ) ainfi nommé du lieu de fa ilaif -
fance , entra dans l ’Ordre de S . Dominique l ’an 1525 , & s ’ aquit

tant de réputation , que Jean III , Roi de Portugal , lui donna la

première Chaire de Théologie dans l ’Univerlité de Coïmbre ,
qu ’il occupa trente ans de fuite , n ’ayant pas voulu la quitter

pour l ’Evêché de Vifeu , que la Reine Catherine , - Régente pen¬
dant la minorité de Sébafiien fon fils , le preffoit d ’accepter .

Son application à enfeigner ne lui permit de publier que deux
volumes en 1555 & 1560 à Coïmbre , fur le quatrième livre des

Sentences . On trouve qu ’il a trop négligé fon ftyle . Il mourut

fort âgé le 15 août 1584 . * Echard , Script . Ord . FF . Pred . tonteji ,L E J

■éürt Éfr ' lKirtr
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LE ' DESMA ( Barthélemi de ) Evêque d ’Oaxaca ou de

Guaxaca , dans l ’Amérique fcptentrionale , natif de Niéva , près

de Salamanque , entra dans l ’Ordre de faint Dominique en 1543 »
& fut envoyé dans l ’Amérique , où il enfeigna longtems la 1 héo -
gie à Mexique & à Lima . Depuis en 1583 , il fut fait Evêque
d ’Oaxaca , où il remplit tous les devoirs d ’un bon Pafteur ,

ayant établi & doté un Collège à Antéquéra , fondé une Chaire
de Morale dans fon églife , & un couvent de Religieules de fon

Ordre , & c . H mourut fur la fin de février de l ’an 1604 . On a
de lui un Traité des Sacremens , & c . * Gilles Gonçalès d ’Avi -

la , in Tbeat . Ind . Nicolas Antonio , Bibliotb . Plifpan . & c . Echard ,
Script . Ord . FF . Prced . tome 2 .

LE ' DESMA ( Pierre de ) de Salamanque , Religieux de
l ’Ordre de faint Dominique , qui mourut le neuvième fepcem -
bre 1616 , étoit entré en Religion l ’an 1563 , & avoit enfeigné
longtems dans les Collèges de Ségovie , d ’Avila , & de Salaman¬

que . Il a fait un Traité du Mariage , intitulé , de Magno Ma -

trimonii Sacramento , qui parut en 1592 ; une Somme des Sacre¬
mens en Efpagnol , qui a été traduite en Latin , dont la pre¬
mière partie parut l ’an 1630 , à Douay , & la fécondé l ’an 1618 , à
Cologne ; De divines Gratin auxiliis ; De divina Perfedione , Gfc .

* Louïs de Soufa , in Hiji . Dominic . Lujit . I . 3 . c . 5 . Nicolas An¬

tonio , Bibliotb . HiJ 'pan . Le Mire , de Script , jteeul . XVI . ( 5V .
Echard , Script . Ord . FF . Prced . tome 2 .

L E ' D E S M A ( Antoine de ) natif de Ségovie , Poëte Efpa¬
gnol , mort l ' an 1623 , âgé de 71 ans , a fait des Poëfies compri -
fes en trois parties , fous le titre de Conceptos es Spirituales . 11 eft
Auteur des DivertifTemens de la bonne nuit , fous le titre de

'Juegosde Nocbe buena ; de larépréfentation du monftre , fous ce¬

lui d ' El Monjlro imaginado ; des Epigrammes & des Pliéroglypbes ,
fur la Vie de Jésus Christ . Il a auifi donné en vers les fêtes de
Notre - Dame ; l ’excellence des Saints ; & la grandeur de la ville

de Ségovie . Lédefma étoit un Poëte ingénieux & élégant ; & il
a fi bien réiiili dans les petits vers , qui font particuliers aux
Efpagnols , & qu ’il a employez pour décrire des fujets importans
pris de l ’Ecriture - Sainte , qu ’il en a mérité le furnom de Poëte
Divin parmi ceux de fa nation . Son plus grand talent confi -
ftoit principalement dans les inventions métaphoriques , & dans
Part d ’exprimer noblement une même chofe par divers fynony -
mes , en quoiconfifte la principale richeffe de la Langue Efpa -
gnole : en forte que ceux qui connoiffent la gravité , la force &
les beautez de cette Langue , prennent beaucoup de plaifir à li¬
re les Poëfies de cet Auteur . * Nicolas Antonio , Bibliotb .

Script . Hifpan . tome 1 .
L E D N 1 C E ' , ville . Voyez EISGROEBE .
L E ' E ou L E ' A , rivière d ’Irlande dans la Mommonie . On

l ’appelle en Latin Savarenus . Elle fort d ’une montagne d ’ un pe¬
tit canton nommé Muskeray , coule à l ’orient & va paffer à Cor -

ke . * Beeverell , Délices d ’Angleterre , p . 1408 .

LE ' E , rivière d ’Angleterre . Voyez L E ' A .
LEEDENBERG . Voyez LEDENBERG .
L E E D S , en Latin Ladejia , ville d ’Angleterre . Elle eft fur

la rivière d ’Are dans le Comté d ’Yorck , à fept lieues de la ville
de ce nom vers le couchant . C ’étoit une ville ancienne , où les
Rois de Northumberland avoient leur Palais . Elle eft mainte¬

nant une des meilleures du Comté d ’Yorck , bien peuplée , fur

tout d ’ un grand nombre de Drapiers qui y font fleurir le négoce .
Elle eft à 116 milles Anglois de Londres . Le Roi Guillaume
III conféra le titre de Duc de Leeds , à Thomas Osburn , Duc

de Danby , & Marquis de Caermarthen , qui étoit Préfîdent du
Confeil . * Did . Anglois .

* LEEDS ( Duc de ) On a vu dans l ’article précédent que
le Roi Guillaume III avoit conféré le titre de Duc de Leeds à

Thomas Osburn ; mais dans celui - ci on rapportera quelque chofe

de plus particulier touchant ce Seigneur . Comme il avoit témoi¬
gné un grand zélé pour le rétabliffement de Charles II , ce Prin¬
ce ne fut pas plus tôt monté fur le thrône , qu ’il le fit tout d ’a¬
bord Thréforier de laflotte . En 1672 , il lui donna une place dans

fon Confeil Privé , bientôt après celle de Gouverneur de Dum -
blain en Ecoffe , & le 19 juin 1673 , il lui conféra la dignité de

Grand Thréforier d ’ Angleterre , & le fit Pair d ’Angleterre , avec
le titre de Baron Kiveton . En 1674 , le 27 juin , il le créa Com¬

te de Danby , & en 1677 enfin il lui donna le collier de l ’ Ordre
de la Jarretière . En 1679 , il fut accufé de trahifon par la Cham¬
bre Baffe . Les chefs d ’accufation portoient qu ’il avoit fait avec
la Cour de .France des traitez defavantageux à l ’Angleterre ;
qu ’il avoit donné au Roi de dangereux confeils par rapport aux

libertez & aux privilèges de la nation ; qu ’il s ’etoit enrichi par
des moyens illicites , & c . La Chambre Haute concourut avec la
Chambre Baffe , & ce Seigneur fut enfermé dans la Tour . Le

Parlement étant diffous , le Roi qui avoit de l ’amitié pour lui , le
fit élargir fous une caution de 20000 pièces , en 1683 , le douziè¬

me février . Dans les années 1688 & 1689 , il fit voir plus d ’em -

preffement qu ’ aucun autre pour l ’élévation du Prince d ’Orange
fur le thrône d ’Angleterre . Ce fut lui qui douze ans auparavant
contribua le plus à faire le mariage de ce Prince avec la Princeffe
Marie , fille du Duc d ’Yorck . En confidération de fes fervices ,
le Roi Guillaume , au mois de février de l ’an 1689 , le fit Préfi -

dent du Confeil Privé ; le neuvième d ’avril fuivant , Marquis
de Caermarthen ; & le quatrième mai de l ’an 1695 , la Chambre
Baffe lui intenta de nouvelles accufations , & l ’accufa fur tout

d ’avoir reçu des préfens illicites . Cependant cela n ’eut point de

fuite , & toute la procédure fut annullée en 1701 par la Chambre
Haute . Il époufa Brigitte , fille du Comte de Lindfey , & il en
eut trois fils & fix filles , 1 . Edouard qui fuit ; 2 . Thomas ,
mort jeune ; 3 . Pr ' re ' grin qui fuivra ; 4 . Elizabeth , morte fans
avoir été mariée ; 5 . Anne , mariée avec Robert Coke de Holt -

ham , & en fécondés noces avec Horace Walpole ; <5 . Brigitte ,
mariée 1 . avec Charles , Comte de Plimouth : 2 . avec Philippe Bis
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Do & eur en Théologie ; 7 . Catherine , qui prit alliance avec fac -
ques , fils de Jacques Herbert , qui étoit un fils cadet de Philippe
Comte de Pembrok & de Montgommery ; 8 . Marthe , alliée à
Charles , fils & héritier de Jean , Comte deBath ; 9 . Sophie , ma¬

riée 1 . à Donat , connu fous le nom de Lord Obrian , petit - fils &
héritier de Henri , Comte de Thomond : 2 . à Guillaume Carmer
connu fous le nom de Lord Lempfter . ’

Edouard , fils aîné du précédent , connu fous le nom de Lati -

mer , époufa Elizabeth , fille de Simon Bonnet - Beechampton , de
laquelle il n ’eut point *d ’enfans , & mourut avant fon père .

Pe ' re ' grin , troilîéme fils du Duc de Leeds , fut du vivant de
fon père connu fous le nom de Lord Dumblain , & depuis fou s
celui de Marquis de Caermarthen , prit en 1690 féance au Par .

lement en qualité de Lord Osburn de Kiveton . Il chercha à

pouffer fa fortune en fervant fur mer , & parvint à la dignité
d ’Amiral . Il époufa Brigitte , fille unique & héritière du Che¬
valier Thomas Hide de North Myins , & il en eut , 1 . Guillaume -

Henri , Comte de Danby ; 2 . Pcrégrin ; 3 . Brigitte ; 4 . Marie .

* Gr . Did . Univ . Holl . Heylyn , Supplément à l ’HiJioire d ’Angle¬
terre , en Anglois . Peerage of England , partie I . p . 92 : partiez ,

p . 114 . Flijloire completted ’Angleterre , en Anglois , tome p, .
* LEEDS , château d ’Angleterre dans le Comté de Kent .

Il eft à l ’oueft - fud - oueft de la ville de Cantorbéry , dont il efté -

loigné de fix à fept lieues .
* LEEEDAAL , ancienne Baronnie des Païs - Bas , dans le

Duché de Brabant , dans le Quartier de Bruxelles , àl ’eftdela
ville de Bruxelles , dont elle elt éloignée de près de trois lieues .

* LEEGE - MEDEN , un des neuf villages qui font dans
le Vredewolde , contrée des Omlandes , dans la Seigneurie de
Groningue .

* L E E G E - M E E R , un des quatorze villages , qui font

en Frife dans la Grietenie de Doniawerftal , dans le Quartier de
Zevenwolden .

♦LEE G - K E R K E , un des villages du Quartier de l ’oueft
dans les Ommelandes , contrée de la Seigneurie de Groningue .

LE EK , ville d ’Angleterre avec marché dans le Comté de

Stafford à 116 milles Anglois de Londres , eft la principale ville
des païs marécageux , renommée par une efpéce d ’excellente biè¬

re qu ’on y fait , & que les Anglois appellent Ale , & par les beaux
édifices qu ’on y voit . * Did . Anglois .

LEEMBACH . Voyez L A M P A C H .

* L E E M D E ou L 1 E M D T , village de la Mairie de
Boisleduc dans le Brabant Hollandois , au fud - fud - eit de Boille -
duc dont il eft éloigné de deux à trois lieues .

* L E E M P U T T E ( Henri Van den ) naquit à Boisleduc

en 1588 . H eut pour ayeul maternel Jean Lantfort , duquel il
apprit la Langue satine . 11 s ’appliqua aux Langues Gréque &
Hébraïque fous Pierre Vladeracq ; après quoi il alla à Louvain
où il fit fon Cours de Philofophie & de Théologie . Il profeffa
pendant plufieurs années la 'rhéologie Scholaftique & Morale à
Malines & à Boisleduc . Il fut enfuite Chanoine & Archidiacre

de la Cathédrale . On a de lui , Tbefes Theologicm ; Dialepfis Quœ -
ftionum conducentium ad intelligentiam variurum locorum verborum

S . Scripturie ; Rejutatio prolixa folidalibri Minijlri cujujdam Cal -
vinijlæ . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 361 .

L E E N E ( Letena ) Courtifane d ’Athènes , ious la LXVI O -

lympiade , & l ’an de Jésus Christ 513 , fut la confpiration
d ’Harmodius & d ’Ariftogiton , de fa famille d ’Alcméon contre

Hipparque fils de Pififtrate , & aima mieux fe couper la langue
avec les dents , que de découvrir les Conjurez , lorsque par or¬
dre d ’Hippias frère d ’Hipparque , elle fut mife à la queftion . Les
Athéniens élevérent en fon honneur une ftatue qui répréfentoit
une lionne fans langue . * Pline , / . 34 . c . 8 . Hérodote . Thu¬

cydide , & c .

* L E E N E , petite rivière d ’Angleterre dans la province de

Nottingham , arrofe la ville de Nottingham , & fe rend un peu
au deffous dans le Trent .

LEE R BERG ou SCHAFFMAT , montagne de la
Suiffe , qui fait partie du Mont - Jura . Elle s ’étend fur les con¬
fins des Cantons de Bâle , de Soleurre & de Berne entre les

petites villes d ’Araw & de Hoinbourg . * Maty , Did . Géogr .
L E E R D A M , ville de la Hollande , à demi lieue de celle

d ’Afperen , & à deux lieues de Gorcum en Latin Leerdamum . El¬

le eft fituée fur la rivière de Lingue , prefque quarrée , & il y a
beaucoup de jardins . C ’eft un fief de la noble & ancienne Mai -

fon d ’Arkel . Frédéric , Comte d ’Egmond , ayant épouféMarie ,
fille du Seigneur d ’Arkel , fut le premier Comte de Leerdam .

Cette ville appartenoit au Prince d ’Orange , quia été Guillau¬
me III , Roi d 'Angleterre . Le Prince Philippe fon grand - oncle
l ’avoit eue comme héritier de fa mère Anne d ’Egmond . * Pa -

rival , Délices de la Hollande . Th . Corneille , Did . Géogr .
* LEERMIS , village des Ommelandes dans la Seigneu¬

rie de Groningue , dans le Quartier de Fivelingo . Il eft aunord -
eft de Groningue dont il eft éloigné d ’eviron quatre lieues .

LEEROORT , bonne fortereffe du Comté d ’Embden en

Weftphalie . Elle eft à l ’embouchure de la Lée dans l ’Embs , en¬

viron à quatre lieues de la ville d ’Embden , & fort près de celle

de Leer , qui eft fans murailles . * Maty , Did . Géogr .
L E E R P O L . Voyez LEVER -POOL .
* LEERSUM , village des Provinces - Unies dans la Sei¬

gneurie d ’ Utrecht , à l ’eft - fud - eft de la ville d ’Utrecht , dont il
eft éloigné d ’environ cinq lieues .

* LEEU W ( Gabriel Vander ) autrement Gabriel de Lione ,
naquit à Dordrecht le onzième novembre 1643 . Il étoit fils de

Bajliaan - Govertz Vander Leeuw , Peintre qui excelloit à peindre
des animaux . Gabriel excité par l ’exemple de fon père , fut en

peu d ’années plus habile que fon père , & devint célébré en peu
de tems . Il quitta fa ville natale pour aller à Amfterdam afin de

paroitre fur un plus grand théâtre , & il s ’y maria avec la fille
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A’an fameux Peintre , nommé David Vander Plaats . Son maria¬
ge ne lui ôta pas l ’envie de voyager , & ne hâta pas fon retour ,
puisqu ’il fit une abfence de quatorze ans , ayant demeuré quatre
ans à Paris & à Lyon , deux à la Cour de Savoye un à Rome &
fept à Naples . Quelque tems après être retourné dans la patrie ,
il réfolut de faire une fécondé fois le voyage de Rome & de Na -
pies , mais étant allé à Dordrecht pour y prendre congé de fa
mère , il y futfurpris par la mort le troifiéme de juillet I <588 -
Gr . Dià . Univ . Holl . Houbraken , Tbeatre des Peintres des Pats -
Pas , en Hollandois . T uttwi innuw

LEEUWAARDEN . Voyez LEUWAARD EN .
* LEEUWE ( Albert ) en Latin Leoninus , étoit d ’Utrecht ,

d ’une famille noble , Doéteur en Droit & habile Mathématicien .
On a de lui De vera Quantitate annt Propici ; De Ratmnerejh -
tuendi annum ’civilem ; ( ce Traité , publié l ’an 1578 , eft dédié au
Pape Grégoire XIII .) Commentarius in doàrimm præcejfionis Æqui -
noÜiorum & obiiquitatis Zodiaci ; Contra Genetbliacos -, Rbetoricafive
de Arte dicendi ; Comœdia moralis de reducenda pace . Il mourut à U -
trecht le 30 mai 1614 . * Valére André , Biblioth . Belgica , p . 37
Êf 38 *LEEUWE ( Elbert ou Engelbert ) en Latin Leoninus de
Gueldre . Voyez L E ' O N I N ( Engelbert )

L E E U W E N ( Gerbrand van ) Voyez L E U W E N .
L E E U W E N ( Simon van ) Voyez L E U W E N .LEEUWENIIOEK ( Antoine ) LEUWENHOEK .
L E E W E ( Engelbert ) Cherchez L E ' O N I N U S .
L E E W E ( Albert de ) Voyez L E W E ( Albert de )LEEWE ou LEUWE , bourg bien fortifié & défendu

par une bonne citadelle . Il eft dans le Brabant fur la Geete en¬
tre des marais , à quatre lieues de Louvain , & à deux de Tille -
mont vers le Levant . * Maty , Dià . Géogr .

L E E W I S ( Denys ) Voyez LEWIS .
* L E F F I N G E N , petite ville de Flandre dans les Païs -

Bas , fur le Canal qui eft entre Nicuport & Oudenborgh , à peu
près aufud d ’Oitende , dont elle eft éloignée de près d ’une lieue
& demie . En 1708 , pendant le fiége de Lille , les Anglois & les
Hollandois y mirent une garnifon qui fut obligée de fe rendre
aux François le 25 oétobre de la même année , prifonniére de
guerre , après huit jours de tranchée ouverte .

LEFFY , LIFFE ' E , L 1 FFIE & LUFFE ' E , eft une
#des plus célébrés rivières de toute l ’Irlande . La ville de Du¬

blin eft iîtuée deffus . Quoique fa fource ne foit qu ’à ismillesAn -
glois de la mer , cependantpouryarriverellefaitdefortgrandsdé -
tours . Elle coule premièrement au fud à travers les campagnes de
S . Patrick pendant 15 milles ; enfuite à l ’oueft dix milles ; puis au
nord près du Comté de Kildare dix milles ; puis cinq milles au
nord - eft ; enfin coulant vers l ’eft près du château de Knock & de la
ville de Dublin , l ’efpace de dix - milles , elle fe décharge dans la
mer . Au commencement de décembre de l ’an 1687 , elle déborda
tellement par les pluyes continuelles , que non feulement il y eut
une grande quantité d ’hommes , de bétail & de biens qui périrent ,
mais même les ponts furent emportez , & la ville de Dublin fe
trouva tellement fous l ’eau , qu ’on alloit en bateau dans les rues ,
ce qu ’on ne fait pas être jamais arrivé auparavant . * Diàion .
Anglois .
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* T E ' G A N E ' S , petite ville d ’Efpagne dans la Nouvelle Ca -
. JL ftille , capitale d ’un Marquifat de ce nom . Elle eft au fud -

fud -oueft de Madrit , dont elle eft éloignée de quatre à cinq
lieues .

L E ' G A T . Ce nom fe donne à diverfes fortes de perfon -
nes . On appelle Légats ceux que les Papes envoyent aux Conci¬
les Généraux pour y préfider de leur part , & ceux -ci comme te¬
nant la place du Pape , & le répréfentant , précédent tous les au¬
tres . On nomme auffi Légats , les Vicaires Apoftoliques perpé¬
tuels , que le Pape établit dans les Royaumes , ou dans les pro¬
vinces éloignées de Rome ; comme l ’ont été en France les Arche¬
vêques d ’Arles & de Rheims , qui portent encore le titre deLé -
gats nez du faint Siège Apojiolique ; enEfpagne , ceux de Séville
& de Tolède ; en Angleterre , l ’Archevêque de Cantorbéry ; en
Illyrie , ceux de Theffalonique , & de la première Juftinianée .
Il y a encore des Légats ou Vicaires Apoftoliques parcommiffion ,
& déléguez pour un tems en divers lieux pour y alTembler des
Synodes , afin de rétablir la Difcipline eccléfiaftique . Tels fu¬
rent en France Boniface fous les Papes Grégoire II & III ; Hil -
debrand , fous Viétor II ; & Hugues Evêque de Digne , puis Ar¬
chevêque de Lyon , fous Grégoire VII & Urbain II . Enfin on don¬
ne le nom de Légat aux AmbaiTadeurs extraordinaires que les Pa¬
pes envoyent aux Empereurs & aux Rois . Cette légation étoit
autrefois commife aux Evêques , comme on le voit en plufieurs
exemples tirez de l ’Hiftoire eccléfiaftique . Mais aujourd ’hui , com¬
me les Cardinaux l ’ont emporté fur les Evêques , il n ’y a plus
qu ’eux qui y foient employez fous le titre de Légats à latere . Ce
titre anciennement fignifioit feulement un homme dont le Pape
fe fervoit , & qui étoit envoyé de fa part pour s ’aquitter de quel¬
que commiilion que ce fût . C ’eft à peu près dans ce fens qu ’on
appelloit Latérales ou de Latere mijji , ceux que les Rois deFran -
ce envoyoient avec autorité dans les provinces ; parce qu ’ils é -
toient pris du nombre de leurs Officiers . Maintenant le titre de
Légat à latere ne fe donne qu ’aux Cardinaux qui font envoyez
par le Pape , comme AmbaiTadeurs extraordinaires aux têtes cou¬
ronnées ,avec autorité & jurifdiftion dans les lieux de leur légation ,
fur plufieurs chofes , dont la connoiflance leur eft attribuée . En
France on ne reconnoît point les Légats , que les Bulles de leur
légation n ’ayent été enregîtrées au Parlement . Ils y font con¬
traints de renoncer à celles de leurs prérogatives , qui font con¬
traires aux privilèges de l ’Eglife Gallicane . On nomme encore
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Légats les Gouverneurs de provinces de l ’Etat eccléfiaftique , tels
que les Légats d ’Avignon , de Bologne , de Ferrare , & c . *
Maimbourg , Hijloiredu Pontificat de 6' . Grégoire le Grand .

LE ' GAT ( Laurent ) de Crémone , fut ProfeiTeur de la Lan¬
gue Gréque à Bologne , où il florifloit en 1667 . Il a publié di¬
vers livres fous ces titres , Agriomeleïs , Chryjbmelels , Mocafia ;
une Ode Pindarique en Grec & en Latin ; le Lycée de Crémo¬
ne , ou des Ecrivains de cette ville .

LE ' GER ( Saint ) FIvêque d ’Autun , Gentilhomme François
d ’une Maifon très - illullre , fut envoyé fort jeune par fes parens
à la Cour de Clotaire II , au commencement du feptiéme fiécle .
Ce Prince le mit fous la conduite de l ’Evêque de Poitiers , qui
le fit Diacre à 20 ans , puis grand Archidiacre de fon églife . Saint
Léger fut enfuite élu Abbé de Saint - Maixant ; & fix ans après il
fut demandé par la Reine Batilde , qui gouvernoit l ’Etat comme
Régente pendant la minorité du Roi Clotaire 111 , fils de Clovis
II , pour l ’aider de fes confeils dans l ’adminiftration des affaires
publiques . Il s ’aquit une fi grande eftime à la Cour , qu ’il fut
bien - tôt pourvu de l ’Evêché d ’Autun . à la charge néanmoins
qu ’il ne laifferoit pas de donner quelques foins au gouvernement
de l ’Etat . Pendant qu ’il s ’attiroit l ’amour & l ’admiration de fes
Diocéfains , le Roi Clotaire mourut l ’an 669 , & les Grands du
Royaume s ’affemblérent pour mettre Childéric II fur le thrône ,
malgré les pourfuites d ’Ebroïn qui tâchoitde faire donner la Cou¬
ronne à Thierri , cadet de Childéric . Saint Léger fe trouva à cet¬
te affemblée , & obtintqu ’Ebroïn fût feulement rélégué dans l ’Ab -
baïe de Luxeuil au Comté de Bourgogne , & non pas condamné
à mort félon l ’avis des Seigneurs du Royaume . Childéric retint
faint Leger à fa Cour , & Urfin rapporte qu ’il le fit Maire de fon
Palais ; mais comme cette dignité ne convenoit guère à un Evê¬
que , & que d ’ailleurs on lit que Wulfoad étoit Maire du Palais
fous Childéric , il y a apparence que cet Auteur a feulement vou¬
lu dire que faint Léger étoit Confeiller & Miniftre d ’Etat . Ceux
à qui la probité de faint Léger ne pouvoit être agréable , le ca¬
lomnièrent malicieufement auprès du Roi , qui fe laiffa furpren -
dre par les artifices de ces envieux : de forte que ce Prince étant
allé à Autun au tems de Pâques , ne voulut point affilier au fer -
vice de fon églife la veille du famedi faint . On dit même qu ’il
réfolut de le faire tuer le lendemain ; mais plufieurs croyent que
le Roi n ’avoit pas ce deffein , & qu ’on en donna feulement la
peur à faint Léger pour l ’obliger de s ’enfuir . Quoi qu ’il en foit ,
ce faint Prélat jugea à propos defe retirer la nuit ; mais on cou¬
rut après lui ; & l ’ayant ramené , on le conduifit devant ce jeune
Prince , qui le condamna à fe renfermer dans le monaftére de
Luxeuil où étoit Ebroïn . Le meurtre du Roi qui arriva peu de
tems après l ’an 673 , changea extrêmement les affaires ; car Ebroïn
fe rétablit fous le régne de Thierri , faint Léger revint dans
fon diocéfe . Alors le Maire du Palais réfolu defe venger du
faint Prélat , qu ’il accufoit d ’avoir autrefois contribué à fa difgra -
ce , envoya à Autun Didon & Waimar avec des troupes pour fe
faifir de lui . Les Bourgeois fermèrent les portes ; mais faint Lé¬
ger ne voulant pas expofer la ville au pillage , fortit généreufe -
ment , & fe vint rendre entre les mains de fes ennemis , qui lui
crevèrent les yeux , & l ’enfermèrent dans un monaftére . Au
bout de deux ans , Ebroïn le fit venir à la Cour avec le Comte
Guérin fon frère , & les accufa devant le Roi , d ’avoir trempé
dans le meurtre de Childéric . Il les fit enfuite féparer & mettre
en différens lieux , & commanda qu ’on affommâtle ComteGué -
rin à coups de pierres , & que l ’on coupât la langue à faint Lé¬
ger , qui fut depuis mené au monaftére de Fécamp . Peu de tems
après , le Roi Thierri fit tenir une affemblée d ’Evêques , où faint
Léger fut cité comme coupable du meurtre de Childéric ; mais il
y fit connoître fon innocence . Quelques - uns difent qu ’il n ’y en¬
tra pas , mais qu ’il eut un entretien à part avec le Roi . Enfin
Ebroïn pour confommer fes crimes , le fit tuer dans une forêt au
diocéfe d ’Arras , où un des Affaffins lui trancha la tête l ’an 678 .
Son corps fut enterré dans un village nommé Sarfingue , d ’où il
fut transféré deux ans & demi après dans le diocéfe de Poitiers .
On fait fa Fête au deuxième d ’oétobre . * Anonym . apud Du Chê¬
ne . Surius , au deuxièmed 'oàobre . Annales de France .

LE ' GER ( Antoine ) de la Vallée de Saint - Martin en Pié¬
mont , naquit à Ville - Seiche en 1594 . Ayant étudié à Genève
& ailleurs , il fut appellé à exercer le Miniftére dans fa patrie .
M . Cornélius Haga étant Ambafladeur des Etats Généraux à la
Porte , fouhaita un Pafteur pour fa maifon & pour plufieurs famil¬
les Réformées qui étoient à Conftantinople & aux environs , &
en même tems , un homme qui fût en état de conférer avec les
Conduéleurs des Eglifes Orientales . Meilleurs les Pafteurs de
l ’Eglife de Genève , ayant été priez de faire le choix de la perfon -
ne , qu ’ils jugeroient la plus propre au but de l ’Ambaffadeur , jet -
térent les yeux fur Antoine Léger . Sa piété , fon érudition , &
fur tout la grande connoiflance qu ’ilavoit delà Théologie , &
des Langues Orientales , le firent préférer à tout autre . Sa pa¬
trie ne le laiffa partir qu ’avec peine , & on ne le prêta d ’abord que
pour deux ans . Il fe rendit à Conftantinople en 1628 , & ce fut
là qu ’il lia une amitié très - étroite avec Cyrille Lucar , qui l ’hono -
ra de fon eftime & de fa bienveillance , comme cela paroît par
les lettres du Patriarche , & au Magiftrat , & aux Pafteurs & Pro -
feffeurs de Genève , dont les originaux fe trouvent dans la bi¬
bliothèque de la même ville . Plufieurs de ces lettres ont éCé im¬
primées dans les Monumens authentiques de la Religiondes Grecs ,
par J . Aymon . Antoine Léger écrivit aux Vallées en 1630 , pour
leur apprendre le fuccès heureux de fon voyage & de fon Mini¬
ftére . Il marquoit aux Eglifes de Piémont , qu ’il avoit trouvé
une grande conformité entre la créance des Eglifes Gréques & cel¬
le des Eglifes Réformées , même dans les articles controverfez avec
l ’Eglife Latine . Pour le leur prouver il leur envoya la Confeffion
des Eglifes Gréques & Orientales , lignée par Cyrille Lucar , d ’a¬
bord Patriarche d ’Alexandrie , & enfuite de Conftantinople . U
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fut contraint de quitter Conftantinople pour fe rendre dans les

Vallées , où la perte avoit enlevé , en 1630 , tous lesPafteurs ,
excepté deux , il partit en 1636 , & arriva au commencement de
1637 dans les Vallées , où il étoit attendu avec impatience , &

où il fut reçu avec joye . Cyrille Lucar lui remit plufieurs copies
de fa Confefllon de Foi , fignées de fa main . 11 y en a un exem¬

plaire dans la bibliothèque de Genève , & un autre entre les
mains de M . Michel Léger , qui en 1731 étoit Pafteur à Genève ,

& petit - fils d ’Antoine Léger . Ce dernier fut remplacé par David
Sartoris de Genève . Cyrille Lucar , dans une lettre à Antoine

Léger , dit beaucoup de bien de la vertu & de la capacité de
fon fucceffeur , & lui marque qu ’il fe faifoit eftimer de tout le
monde . Antoine Léger fut fait Pafteur de l ’églife de S . Jean , &
eut à foutenir , peu après , c ’eft à dire , dans le mois de novem¬

bre 1637 > plufieurs Difputes par écrit & verbales , avec le Moine

Placido Corfo , que la Propagande avoit envoyé en Million dans

la Vallée de Luferne . Antoine Léger eut à effuyer en 1639 &
en 1642 , plufieurs perfécutions de la part des Eccléfiaftiques ,
à qui fon favoir faifoit ombrage , & s ’étoit fait une belle réputa¬
tion parmi les Grecs , par fes Ecrits & par fes Difputes , fur tout
avec un Grec nommé Corefli , & un Jéfuite nommé Fournier .

Ses ennemis firent tant auprès du Duc de Savoye , qu ’en 1643 il
prononça contre Antoine Léger une fentence de mort , qui l ’o¬
bligea à prendre la fuite , & à fe retirer à Genève . Après y avoir

exercé fon Miniftére pendant quelque tems , dans l ’Eglife Fran -
çoife , & dans l ’Eglife Italienne , il fut fait Profeffeur en Lan¬

gues Orientales & en Théologie . Son neveu Jean Léger ( dont
l ' article fuivra après celui de fon fils ) lui fuccéda dans l ’églife de S .
Jean , pour lors la première & la plus importante de la Vallée de
Luferne . On imprima à Genève , par les foins d ’Antoine Léger ,
un Teftament en Grec vulgaire , & en Grec original , en deux
volumes , in quarto . En 1652 , il eut de Catherine Clément , fon
époufe , fille d ’un Pafteur de l ’églife duRoure , dans la Vallée
de Pragelas , un fils nommé Antoine qui fuit . La même année
au mois de novembre , le Magiftrat de Genève lui fit préfent de
la Bourgeoifie , pour lui & pour fon fils . Il mourut en 1661 . *
Monumens authentiques de la Religion des Grecs , par J . Aymon , à
la Haye , en Ï708 , in quarto . Hiftoire générale des Eglifes Evang .
des Vallées de Piémont . Hiftoire Eccléfiaftique des Eglifes Réformées
des Vallées , (fie . par Pierre Gilles , à Genève en 1655 , p . 468 . (fie .
Mémoires particuliers .

LE ' GER ( Antoine ) fils du précédent , naquit à Genève en
165a . Son père l ’ayant Iaiffé fort jeune , il s ’appliqua néanmoins
aux études avec beaucoup de fuccès . En 1680 , il fut fait Pa¬
fteur de l ’Eglife de Chanci où il relia jufques en 1684 , qu ’il fut

appellé au lervice de l ’Eglife de Genève . La même année il épou -
fa Marie Trembley , fille de M . Michel Trembley , qui a été pre¬
mier Syndic de la République de Genève . En 1686 , on lui don¬
na la Chaire de Philofophie . C ’étoit un très -judicieux & très -
pénétrant Métaphylicien , qui avoit des idées fort nettes & fort
dévelopées de ce qu ’il enfeignoit . Il déteftoit le jargon de l ’E¬
cole , & cette fcience vaine , qui ne confifte que dans la con -
noiffance de termes de l ’art . Il s ’exprimoit avec beaucoup de
précifion , & il falloit avoir l ’efprit bouché pour ne le pas com¬
prendre . Il puifoit dans fon propre fonds , par une méditation
qui l ’a fouvent épuifé , ce que d ’autres cherchent vainement dans
les livres . La vénérable Compagnie des Pafteurs de Genève le

pria , en 1713 , de quitter la Chaire de Philofophie , pour rem¬
plir celle de Théologie , pour laquelle on lejugeoit le plus pro¬
pre . C ’eft dans l ’exercice de cette Profellion qu ’il a donné quel¬
ques Théfes raifonnées , & qu ’il eft mort au mois de janvier de
l ' an 1719 , regretté de tous ceux qui favent combien il eft rare

de trouver dans un même homme , une ame grande , généreufe ,

& ferme ; un efprit pénétrant , judicieux , éclairé ; un Philofophe
qui ne cherche que la vérité ; un Théologien folide , zélé , mais

prudent & pacifique ; un Prédicateur qui n ’a pour but que d ’é¬
clairer & de fanétifier les âmes de fes Auditeurs , & qui confond
[ incrédulité & la paillon par des raifons fans répliqué , propofées
avec une noble fimplicité , mais avec zélé ; un Patriote tellement
attaché au bien & à l ’honneur de fa patrie , qu ’il eft prêt à fe fa -

crifier en fa faveur ; & un Chrétien dévot , qui ne cherche qu ’à
plaire à fon grand Maître . Tous ceux qui ont ouï M . Léger en
chaire n ’ont pu s ’empêcher de reconnoître , qu ’il y avoit peu de
Prédicateurs de fa force . Voici ce que penfoit fur cet article un

célébré Prédicateur , très - bon Juge , en parlant de M . Léger quel¬
ques jours après fa mort . ” Que n ’ai -je , dit - il , cette noble ima -
„ gination , cette élévation divine de cet illuftre Serviteur de

, , Dieu , dont nous pleurons tout récemment la perte ? Combien
, , de fois n ’a -t ’il pas touché & ébranlé nos efprits , Nos cœurs brû -

, , loient au dedans de nous quand il parloit des chofes qu ’on efpére .
On a donné en 1720 & 1728 , cinq volumes de fes Sermons . S ’il

les avoit publiez lui - même , ils auroient été plus achevez & plus
exaéls . Souvent il n ’écrivoit que le précis de ce qu ’il vouloit

dire , & il attendoit à être en Chaire , pour donner à fes penfées
toute l ’ étendue & toute la force néceffaires , & ce feu qui couloit
de fource . II a Iaiffé deux fils , 1 . M . Michel Léger , aujourd ’hui

Pafteur de l ’Eglife de Genève , & de l ’Eglife Italienne . Depuis
la mort de fon père , il a été chargé du foin des Eglifes des Val¬
lées du Piémont . Il fut chargé de s ’y rendre dans le mois d ’août

1730 ', après en avoir obtenu une gracieufe permiilion de Sa Ma -

jerté , le Roi de Sardaigne , & de fes Supérieurs , pour faire la

diftribution de diverfes fommes confidérables qu ’il avoit reçues
de la bénéficence de L . H . P . les Etats Généraux des Provinces - U -

nies des Païs -Bas ; des Eglifes Wallonnes de la Hollande ; des

Louables Cantons Evangéliques ; du Roi de Pruffe ; de l ’Eglife
Irançoife Réformée de Berlin ; de quelques particuliers dudit

lieu ; du Magiftrat de Genève , & de M . le Pafteur Dumont , pour
foulager dans leur mifére , les pauvres Habitansdes Vallées , ex -

pofées en mai 1728 , à des tempêtes & des inondations qui y
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cauférent d ’horribles ravages . M . Léger nous fait efpérer qu ’il
donnera dans peu quelques excellens Traitez de feu M . fon pè¬
re ; un Traité fur l ' Idolâtrie ; fur le Jufte (fi l ’injufte ; fur l ’Eglife -
un long Commentaire fur l ' Epitre aux Romains . Ces Ouvrages é -
toient achevez lorsque l ’Auteur mourut , & il les auroit publiez

lui - même , s ’il n ’eût eu des occupations qui lui prenoientpref -
que tout fon tems , & fur tout s ’il n ’avoit pas trop fuï la qualité
d ’Auteur dont il étoit très - digne . Le fécond de fes fils fe nom -

moit Jaques . Il avoit fait des progrès confidérables dans les
Sciences , & fe deftinoit à une Profellion de Philofophie & de

Mathématiques , lorsqu ’une mort prématurée l ’enleva en mai
1722 . * Mémoires Domeftiques . Sermons de M . Gallatin , p . 61 .

LE ' GER ( Jean ) naquit le deuxième février 1615 , à Ville -

Seiche , dans la Vallée de Saint - Martin . Son père Jaques Léger
étoit noble , Syndic de la Communauté du Faët , & Conful gé¬
néral de toute la Vallée . Le Duc Viétor - Amédée lui conféra

cette charge en 1631 , à la requête de toutes les Communautez
de la Vallée , pour qu ’il affiliât dans tous les Confeils & Affem -
blées générales des autres Syndics , Confuls & Députez des onze
Communautez qui la compofent . Perfonne n ’avoit eu cette
charge avant lui , & il la garda jufques à fa mort , arrivée en jan¬
vier 1640 . Il avoit époufé Catherine Laurens , fille d ’un Méde¬

cin , de laquelle il eut Jean Léger . Il commença fes claffes à Ge¬
nève en 1629 . En 1638 , il eut le bonheur de fauver la vie au

Prince Palatin de Deux - Ponts , depuis Roi de Suède , qui fe bai¬

gnant dans le Lac , fe feroit noyé fans le promt fecours que lui

donna Jean Léger au péril de fa vie . Après avoir fait fa Théo¬

logie fous l ’illuftre M . Spanheim , il futrappellé dans fa patrie , où

il fut reçu Miniftre le 27 feptembre 1639 , & fait Pafteur des é -
glifes des Prals & Rodoret . 11 fe maria en 1640 , avec Marie Pol -
lenc , fille d ’un Capitaine des milices de S . A . R . dont il eut on¬
ze enfans . Son oncle Antoine Léger , ayant été obligé de quit¬
ter fon églife de S . Jean , & de chercher un azyle à Genève , Jean
Léger lui fuccéda . Il eut à foutenir un grand nombre de Difpu¬
tes particulières & publiques avec les Millionnaires de l ’Eglife
Romaine . Les Marquis de Pianeffe ayant fait un maffacre dans

les Vallées en 1655 , Jean Léger n ’échappa que par une direélion
particulière de la Providence , & raffembla ceux qui étoient é -
chapez à la boucherie . L ’affemblée de ces infortunez le choifit ,

pour leur Député général dans les différentes Cours qui pour -
roient les fecourir . Il répandit un Mémoire pour manifefter leur *
état , & pour réfuter les crimes dont on les chargoit , comme
d ' avoir écorché des Moines tout vifs ; d ' avoir fait des étendarts de leur

peau ; d ' avoir tué des Prêtres ; d ' avoir introduit des ânes dans les églijes

des Catholiques pour leur faire manger les Hoflies confacrées , (fie . IL
étoit déjà à Dieppe pour paffer à Londres , dans la vue d ’infor¬
mer Cromwel de l ’état des Réformez des Vallées ; mais comme

on lui eut fait comprendre , que ce voyage feroit mal pris par le
Roi de France , il fe contenta d ’écrire . LeProteéleur députa Sa¬
muel Morland au Duc «de Savoye , pour lui faire les répréfenta -
tions néceffaires . Mais Cromwel n ’en demeura pas là , il écri¬
vit fortement au Duc , au Roi de France , & à tous les Princes

Proteftans . La F’rance défavoua ce que fes troupes avoient fait

dans le maffacre des Habitans des Vallées , intercéda auprès du
Duc , & permit aux Réformez de France de faire une colleéte '

pour leurs frères de Piémont . Jean Léger repaffa inceffamment

dans les Vallées & fut choifi par toutes les Communes pour être ,
en 1655 , leur Député général au traité de Pignerol , qui rame¬
na la paix dans les Vallées . Mais il ne laiffa pas d ’être toujours

perfécuté par la Cour de Turin , & courut fouvent rifque d ’ê¬
tre affafliné . Il fut Député en 1661 , auprès de plufieurs Puif -

fances Proteftantes , pour les informer des infraétions que l ’on
faifoit au traité de Pignerol . La Cour de Turin ayant eu le vent
de cette Députation , fit rafer la maifon de Jean Léger à S . Jean ,
& y placer une ftatue de marbre , avec cet écriteau , Æla memo -

ria infâme di Giovanni Legero reo di leza Majefia . La Députation
de Léger ne fut pas inutile , & il procura aux Vallées une fomme
de 11741 livres tournois . Etant de retour à Genève , on lui a -

dreffa de Leide une vocation , à quatre reprifes , pendant le cours
de l ’année 1662 ; mais les Vallées le conjurèrent de relier à Genè¬

ve , & elles offrirent de l ’y entretenir avec fa famille . Cependant
leur ayant fait fentir qu ’il pourroit leur être plus utile en Hol¬
lande qu ’à Genève , il fe rendit à Leide , où il arriva au mois de
février 1663 . La même année il colleéta cent -vint mille livres

pour les Vallées , & alla s ’aboucher à Paris avec M . Servien Am -

baffadeur de Sa Majefté Britannique auprès du Duc de Savoye ,
qui avoit prié par lettres Jean Léger de fe rendre à Paris . Etant

de retour à Leide en 1664 , il fut follicité de faire un voyage dans
les Vallées . Les Eglifes lui firent à Genève un préfent de cent
piftoles , pour lui témoigner leur eftime & leur reconnoiffance .
Il revint à Leide en 1665 , où il fe maria en fécondés noces avec

Catherine le Maire du Corbeth , veuve de Guillaume de Roffignol ,
Lieutenant dans les troupes de Hollande . Il s ’eft illuftré par fon

zélé infatigable pour le bien de fa patrie , & par fon Hiftoire gé¬
nérale des Eglifes Evangéliques des Vallées de Piémont , in folio , que
l ’on peut confulter fur cet article . Voyez aufli YHiftoire de l ’Edit
de Nantes , tome 3 . pag . 191 (fifuiv .

* L E G G E , famille diftinguée d ’Angleterre . C ’eft de cette

famille qu ’étoit iffu Thomas Legge qui dans le XIV fiécle fut

Shérif & deux fois Lord - Maire de Londres . Il eut pour fils
Simon qui de fa femme Jeanne Claveringeut Thomas , mari de
Marguerite Blount & père de Guillaume . Celui - ci alla s ’établir
en Irlande où il époufa Anne , fille du Lord Bermingham , de la¬

quelle il eut Edouard qui fut fait Préfident de la Mommonie par
fon parent Charles Blount , Comte de Dévonshire , qui étoit pour
lors Viceroi d ’Irlande . Il époufa Marie Walfch dont il eutfix

fils & fept filles . Le quatrième de fes fils nommé Jean , eft mort
en 1702 , âgé de 108 ans , laiffant une nombreufe poftérité . Guil¬
laume fon fils aîné alla chercher fortune dans les guerres des Païs -

Bas



L E G .
Bas fous Maurice Prince d ’Orange . A fon retour , Charles I ,

après lui avoir donné quelques emplois dans fa maifon , le ht Lieu -
tenant - Général de l ’Artillerie , de . en fuite Gouverneur de Che -
Oer & d ’Oxford . Charles II , apres fon retabhffement , lui con -

ferva fa charge de Lieutenant - Général de 1 Artillerie dont il le ht

outre cela Thréforier & Infpeifteur . Il é P 0U ^ ? fille . ,d .u
Chevalier Guillaume Washington de Packington , & à Anne Vi -

liers , fœur du célébré George Villiers , Duc de Buckingham . Il

mourut le 13 oftobre 1676 , dans la 83 ^ n .^ e de fon .a § e > 11 e Vt
de ce mariage 1 . George qui fuit ; 2 . Guillaume , qui fut Page de

Charles II , dt Gouverneur de Kingfale en Irlande , fous Jaques

II , mort fans laiffer de légitimes héritiers ; ; 3 . Marte , mariée au
Chevalier Henri Gooderik de Riblton Lieutenant - Général de

l ’Artillerie , & Confeiller Privé de Guillaume III ; 4 . Sujanne ,
mariée au Chevalier Thomas hilfon . ,George fils aîné de Guillaume , fut d abord Commandeur
de deux vaifieaux de guerre , Ecuyer & Gentilhomme de la Cham¬

bre du Duc d ' York qui fut depuis Roi d ’Angleterre , Lieutenant -

Général & puis Général de l ’Artillerie , Confeiller Privé de Char¬
les II , fait en 1682 Pair d ’Angleterre , avec le titre de LordDar -
mouth . En 1683 > il fut envoyé en qualité d ’Amiral de la flotte

Angloife à Tanger en Afrique pour démolir cette place . Le Roi

Jaques II , lui laifla fa charge d ’Ecuyer & de Général de l ’Artil¬
lerie , & le fit outre cela Gouverneur de la Tour de Londres , dt
Colonel du Régiment de Fufeliers . Il lui donna enfuite la char¬

ge de Confeiller Privé , de lui conféra en i <588 la dignité d ’Ami¬
ral de la flotte Angloife . En 1691 , il fut accufé d ’entretenir in¬

telligence avec Jaques II , & fut renfermé dans la Tour , ou trois
mois après il mourut fubitement d ’apoplexie âgé de 44 ans . Il
avoit époufé Barbe , fille du Chevalier Henri - Archbold d ’Abbots -

Bromley , de laquelle il eut un fils & fept filles . Son fils , nommé
Guillaume , lui fuccéda dans la dignité de Lord Darmouth , &
fut fait en 1702 Confeiller Privé de la Reine Anne . 11 fut en -
fuite l ’un des Commiffaires du commerce dt des Colonies , dt en

1710 Sécretaire d ’Etat . De fa femme Ame , fille du Lord Guern -

fey , il a eu 1 . en 1702 , George ; 2 . en 1704 , Heneage ; 3 . en
1708 , Henri ; 4 . Barbe . * Peerage of England , partie 2 . p . 117 .
Gr . Diît . Univ . Holl .

* LEGGE ou LEGGE ' E , ancienne famille noble de

Venife . A la fin du XVII fiécle , il n ’en reftoit plus que deux
frères . Cette famille a donné à la République divers Procura¬

teurs de S . Marc , Luc en 1464 ; Jean en 1522 ; en 1537 un au¬
tre du mène nom ; Pnameni5s6 ; & André en 1573 . Ce dernier

étoit fils de Jean II . Au commencement du XVII fiécle Benoît
fut Provéditeur dans l ’Iftrie . * Gr . Dià . Univ . Holl . Amelot de

la Houflaye , Hift . du Gouvern . de Venife , p . 177 . 544 . Hiftoire des

Ufcoques , p . 258 .
L E ' G I O N , certain nombre de Gens de pié & de Cavaliers

employez dans la Milice Romaine , dont le nombre n ’étoit pas
fixe : il fut pendant un certain teins de dût cohortes d ’infanterie ,
& de dix de Cavalerie . Du tems de Romulus , qui les inftitua

le premier , la Légion étoit de trois mille hommes , & de trois
cens Cavaliers , qu ’on divifoit en trois ordres de bataille . Après
la défaite des Sabins , félon Plutarque , ou fous le Roi Tullus
Hoftilius , félon Lipfe , on y ajouta mille hommes de pié . De¬

puis , le nombre des Soldats d ’une Légion varia extrêmement ,
dt fut tantôt de quatre , tantôt de cinq , dt tantôt de fix mille
hommes d ’infanterie , & de deux cens , ou trois cens , ou même ,

félon d ’autres Auteurs , de quatre cens hommes de Cavalerie .
Sous les Confuls , la Légion étoit de quatre mille hommes , &
avoit fa Cavalerie de deux ou trois cens Maîtres . Depuis Ma -

rius , la Légion fut ordinairement de cinq ou fix mille hommes ,
dt toujours de dix cohortes ou régimens . Si chaque cohorte é -
toit de cinq cens hommes , la Légion étoit de cinq mille hom¬
mes ; fi chacune en contenoit fix cens , la Légion en avoit fix
mille . La Cavalerie étoit , comme nous l ’avons dit , de trois

ou quatre cens chevaux .
Le nombre des Légions n ’a pas non plus été fixe . Avant la pre¬

mière guerre Punique , fous les Confuls , on n ’en levoit que qua¬
tre à la fois : lorsque la puifiance Romaine fut accrue , les Alliez
en joignirent quatre autres à ces quatre entretenues . Dans la
fécondé guerre Punique on en comptoit près de vint - cinq en di -
verfes provinces . Dans les guerres de Sylla & Marius , L . Cin -
na en eut jufques à trente ; Pompée & Céfar , dans la guerre ci¬
vile , en avoient quarante ; Antoine & les Confuls cinquante ,
dans la guerre de Modéne ; & Augufte , quarante , dans les guer¬

res contre Antoine , qui n ’ avoit pas moins de troupes que lui .
Les Légions , compofées de Citoyens Romains , faifoient com¬
me un corps féparé ; & leurs Alliez en faifoient un autre de Ca¬
valerie & d ’infanterie , qui s ' appelaient Extraordinaires . Dans
les Légions Romaines , les Gens de pié étoient divifez en ceux

qu ’ ils nommoient Velites , Haftati , Principes , & Triarii . Ceux

qui étoient nommez Velites , c ’eft à dire , armez à la légère , fe
fervoient d ’une longue épée à l ’Efpagnole , d ’une lance de trois

piez de long , & de ces petits boucliers ronds , qu ’ils appelloient ,
Parma tripedalis . Us fe couvroient la tête d ’une efpéce de bonnet

nommé Galea , qui étoit fait de cuir , ou de la peau de quelque
animal , comme on voit en plufieurs endroits d ’Homére que les
Grecs en avoient de peau de belette , de chevreau , de chien , &

d ’autres fortes de bêtes . Ces bonnets pouvoient reiïembler à
ceux dont fe fervent aujourd ’hui les Polonois , dt ne différoient

de ceux qu ’ils appelloient Cajfis , que dans la matière , ceux - ci

étant de métal . Ces Velites , qui étoient les Soldats les plus dif -
pos , étoient choifis parmi toutes les troupes , pour fuivre la Ca¬

valerie dans les plus promtes & les plus périlleufes entreprifes .
On remarque que ces fortes de Soldats ne furent établis que dans
la fécondé guerre Punique ; & peut - être les Romains firent - ils

cela , à l ’exemple des Gaulois & des Allemands , qui avoient aufli

des fantaflins armez à la légère , pour fuivre leur Cavalerie , com -
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me on le voit dans Céfar dt dans Tite - Live . Parmi les Velites

font compris ceux qui lançoient le dard , les Archers de les Fron¬

deurs . Ceux que les Romains nommoient Hajiati , Principes &
Triarii , portoient un bouclier long de quatre piez , dt large de

deux . Leur épée étoit à l ’Efpagnole , c ’eft à dire , longue , à

deux tranchans , dt ferme de pointe . Leur cafque étoit d ’airain
avec fa crête de même matière . Us avoient une efpéce de botte
qui couvroit particuliérement le devant de la jambe . Us portoient

deux javelines , l ’une plus grande qui étoit ronde ou quarrée ; de

l ’autre plus petite . Leurs corfelets qu ’ils appelloient Lorica , é -
toient de diverfes façons : les uns étoient de fer ; les autres d ’ai¬

rain ; quelques - uns étoient faits de petites mailles ou de petites
écailles , dt ceux - ci fe noinmoitftit Lorica hamata .

Quant a la Cavalerie , elle avoit pour armes ofFenfives une ja¬
veline dt une épée ; dt pour fe défendre des ennemis , elle étoit
couverte d ’une cuiraffe , d ’un cafque , de d ’un écu . Les Porte -

enfeignes appeliez Imaginiferi , portoient une aigle au bout d ’une

pique . Il y en avoit d ’autres qui portoient une main en figne
de concorde ; d ’autres qui portoient un dragon dont la tête étoit

d ’argent , dt le refte de taffetas . Le Labarum qui étoit l ’enfeigne
particulière de l ’Empereur , ne paroilfoit que quand il étoit dans

le camp . Elle étoit de couleur de pourpre , bordée d ’une grande
frange d ’or , dt enrichie de pierreries . Les Archers à cheval por¬
toient un arc , un carquois dt des flèches . Les Officiers que nous
appelions Cornettes de Cavalerie , portoient une aigle au bout d ’u¬

ne lance ; dt par deifus leur cafque , ils fe couvroient de la dépouil¬
le d ’un lion , d ’un ours , ou de quelque autre bête fauvage ;

comme faifoient aufli ceux qui portoient les enfeignes dans l ’ in¬
fanterie . U y avoit de trois fortes de trompettes : les unes é -
toient toutes droites ; les autres courbées , prefque comme un
cor de chaife ; & les autres n ’étoient que de petits cornets .

Mais les Romains n ’ont pas toujours été armez de la forte . 11s

• ne portoient au commencement que de petites rondachcs ; dt peu
de tems après ils imitèrent les Samnites , dt fe fervirent de ces

grands boucliers de forme quarrée , qui d ’abord n ’étoient que de
bois ou d ’ofier couverts de peau : ce qui fe pratiquoit , non feu¬
lement parmi les Allemands dit les Gaulois , mais encore parmi les
Perfes dt les Macédoniens , avant qu ’ils euffent pris des bou¬

cliers d ’argent pendant les grandes conquêtes d ’Alexandre . Les
Romains portoient autrefois leur épée au côté droit . Joféphe
écrit qu ’ils en avoient deux , l ’une longue au côté droit , dt l ’au¬
tre courte au côté gauche . Ainmien a remarqué qu ’il y a eu des

Capitaines revêtus d ’habits de fer , fi artiftemens faits , dt fi pro¬

pres à leurs corps , qu ^ s n ’ étoient nullement empêchez dans au¬
cun de leurs mouvemens , dt que chez les Parthes les chevaux
mêmes étoient ainfi armez . * Tite - Live dt Plutarque . Goltzius ,

in Thef . Antiq . c . 7 . Sigonius , de Antiquo Jure Pepuli Romani .
Félibien , Entretiens fur les Vies des Peintres . Jufle - Lipfe , de Mi -
litia Romana . Le Père Cantel , de Romana Republica . Voyez fur
tout Saumaife dans fon excellent Ouvrage , de Re Milit . Roman .

NOMS DES LE ' GJONS E ' CRITS SUR UN

morceau rompu d ’une ancienne colomne trouvée à Rome .

IL Augusta , XL Claudia .

VIII . Augufta . XV . Apollinea .

XXX . Ulpia . IV . Scythica .
XIV . Gemina . X . Fretenfis .

IV . Flavia . II . Trajana .
V . Macedonica . III . Parthica .
XII . Fulminatrix . XX . Viétrix .

II . Parthica . I . Minervia .

XI . Terratenfis . X . Gemina .

XII . Gemina . IL Adjutrix .
II . Italica . I . Italica .
VI . Viétrix . XIII . Gemina .

XXII . Primigenia . VII . Gallicana .

I . Adjutrix . XVI . Flavia .

I . Parthica . III . Cyrenenfis .
VII . Claudia . III . Augufta .

LE ' GION FULMINANTE , étoit la douzième Lé¬

gion , fuivant Dion Caffius , à laquelle Eufébe dt d ’autres après
lui , ont donné le furnom de Fulminante . L ’an 176 de Jesus -
Christ , l ’Empereur Marc - Auréle , faifant la guerre dans le fep -
tentrion aux Marcomans , aux Quades , aux Sarmates dt aux Sué -

ves , après que fon entreprife eut duré quatre ans , fe trouva un
jour réduit à un extrême danger . U s ’étoit renfermé par impru¬

dence entre des montagnes , dt outre la difficulté d ’en fortirfans

un péril éminent , fon armée fut affligée de la maladie contagieu -
fe ; dt pour furcroît de malheur , étant dans un lieu fec dt ftérile ,
il fouffrit une extrême foif . Toute reiïource lui manquant , il

fut contraint d ’implorer le fecours des Chrétiens qui combat -
toient fous lui , dt qui s ’étant mis en prières , obtinrent fur le

champ une grande abondance de pluye , & attirèrent les foudres
dt les tonnerres fur l ’armée des ennemis . L ’Empereur témoin

d ’un prodige fi extraordinaire , écrivit une rélation au Sénat ,

dans laquelle ne fe contentant pas de donner toute la gloire de
cet avantage aux prières de cette Légion Chrétienne , il défendit
qu ’aucun fût affez hardi pour appeller quelqu ’un d ’eux en juge¬
ment au fujet de leur créance , & commanda de faire brûler leurs
accufateurs . Eufébe rapporte que cet Edit étoit encore <if \ vigueur

du tems de l ’Empereur Commode , qui fit châtier un Efclave , pour
avoir eu la hardieffe de prendre à partie un certain Apollonius

Sénateur , par la feule raifon qu ’il étoit Chrétien . Tertullien
fait mention de cette lettre de l ’Empereur au Sénat ; dt faint Ju -

ftin la rapporte tout au long dans l ’Apologie qu ’il écrivit en fa¬

veur des Chrétiens . Jules Capitolin fait une belle defeription
de cette viétoire , obtenue par le moyen des Chrétiens ; mais

N 2 Dion
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•Dion & les Pàyens n ’ont pas manqué de l ' attribuer an mérite de

l ’Empereur , quelque vifible que foit le démenti qu ’il leur a don¬
né lui -même , pour en donner la gloire à cette douzième Légion ,
qui pour cela mérita le furnom de Fulminante . Pour lavoir a
quoi s ’en tenir précifement au fujetde cette Hiftoire , apres Dion
Caffius , conlultez Eufébe , Hift . I . 35 - Tertullien , in Apologet ,
S . Juftin inApolog . LePérePagi , adann . 174 , in Crit . Baron .

* L E ' G ION T H E ' B AI N E : C ’eft cette Légion que

plufieurs prétendent que Maximien fit venir de l ’orient l ’an 297
pour la joindre à fon armée . Cette Légion avoit pour Chef un
nommé Maurice & elle étoit compofée de Chrétiens qui avoient

été convertis à la Loi par Zamdas Evêque de Jérufalem , où iis

avoient eu leur quartier d ’hivei *, & en paffant à Rome , ils fu¬
rent confirmez dans la Religion par le Pape Marcellin . Etant

arrivez à OStodurum , qu ’on appelle à préfent Martinach dans le

Vallais , ils apprirent que l ’Empereur vouloit faire jurer tous les
Soldats fur les Autels des Idoles . La Légion Thébaine s ’éloigna

du camp de huit milles , & lorsqu ’on la fomma de fe rendre à l ’ar¬
mée pour faerifier aux Dieux , elle le refufa conftamment . Après
une première & une fécondé décimation elle ne fut pas moins

ferme , de forte que l ’Empereur envoya fon armée pour l ’inveftir
le 22 feptembre , & il la fit palier toute entière au fil de l ’épée
auprès de la ville d ’Agaunum , qu ’on nomme aujourd ’hui S .
Maurice , en mémoire du Chef de cette Légion . M . Jean du
Bourdieu , d ’abord Miniftre à Montpellier , & enfuite dans l ’é -

glife de la Savoye de Londres , entreprend , dans une longue
Differtation Lliltorique & Critique , de montrer que cette Lé¬

gion n ’a jamais exifté ; Que la Rélation de leur martyre attribuée
à S . Eucher , Evêque de Lyon , elt une pièce fuppofée ; Que les
Aftes du Concile d ’Agaunum touchant la Légion Thébaine , font

faux ; Que la paflion des Martyrs d ’Agaunum que Pierre - François
Chifflet a publiée dans fon édition de Paulin , eft aulîi fauffe que
celle qu ’ont fuivie Surius & Baronius ; Que les premiers qui ont »
parlé de ce martyre font deux Auteurs qui vivoient fur la fin du
dixième fiécle , Grégoire de Tours & Venantius Fortunatus . Ce qui
engagea M . du Bourdieu à examiner ce point d ’Hiftoire , ce fut
le Sermon qu ’un Jéfuite prêcha à Turin le jour de la Fête des
trois Soldats Thébains Solutor , Adventor & Oftavius , que la
ville de Turin vénéré comme fes Patrons . Ce Miniftre avoit ac¬

compagné en i <59i , Mylord Duc de Schomberg , en Italie , en qua¬
lité de Chapelain . La ville de Turin attribue de grands miracles
à ces Protecteurs , & les Ducs de Savoye , fur tout Emanuel ,
Philibert & Charles - Emanuel ont marqué d ’une manière bien fi -

gnalée leur dévotion pour ces Martyrs # Le premier obtint du
Pape Grégoire Xill des Indulgences pour tous ceux qui térnoi -
gneroient leur dévotion pour les Soldats Thébains parleurs of¬
frandes & leurs prières ; & le fécond céda aux Valefans la ville de
S . Maurice & d ’autres lieux qu ’ils avoient ufurpé fur lui pendant

les guerres que fon ayeul avoit eues avecFrançois I , à condition

que les Valefans lui permettroient de faire tranfporter à Turin le
corps de S . Maurice , duquel il avoit déjà un bras qu ’il avoit fait
venir de Bohême , où il avoit été tranfporté l ’an 1250 par le Roi
Ottocare V . M . Spanheim dans fa grande Introduftion à l ’Hi -
ftoire Eccléfiaftique , avoit déjà donné quelque atteinte à cette
Hiftoire de la Légion Thébaine , mais M . du Bourdieu eft le pre¬

mier qui l ’ait attaquée en forme . M . Le Sueur dans fon Hiftoi¬
re de l ’Eglife & de l ’Empire fur l ’année 297 fait allez comprendre

qu ’il doute de cette Hiftoire , lorsque l ’ayant rapportée , il ajoû -
te , „ Il eft à remarquer que les Ecrivains Eccléfiaftiques qui ont

„ été proches de ce tems , ne font point mention de cette Hiftoi -

„ re , & que Grégoire de Tours , qui a écrit près de 300 ans de -
„ puis , eft le premier qui l ’a fort célébrée au livre de la Gloire des
„ Martyrs , c . 76 . Mais à ceci , ajoûte M . le Sueur , on peut ap -

„ pliquer ce que le Cardinal Baronius dit en l ’an 109 , Seïï . 49 ,
„ qu ’il faut donner ces chofes , comme aulîi plufieurs autres à la
„ fimplicité de Grégoire de Tours , qui reçoit facilement quan -
„ tité de chofes , & c .

L E ' G I O N , en Latin Legiodunum , étoit anciennement une
petite ville de l ’Infubrie . Ce n ’eft maintenant qu ’ un village du
Duché de Milan , fitué fur le bord oriental du Lac Majeur . *

Maty , Di et . Géogr .
* L E ' G 1 O N , ville de Paleftine , célébré dans les Ecrits de

S . Jérôme & d ’Eufébe . Elle étoit au pié du Mont - Carmel , a
15 lieues de Nazareth vers l ’occident . C ’eft apparemment le mê¬

me lieu qui eft aujourd ’hui nommé Legune . C ’étoit un camp où
les Romains entretenoient une Légion de Soldats , pour garder

le pallage de Ptolémaïde à Céfarée de Paleftine . C ’étoit comme
la clef du pals de ce côté - là . Il s ’eft donné plufieurs combats
aux environs de Légion . * Le Père D . Calmet , Diiïion . de la
Bible .

L E ' G I O N ; c ’étoit le nom des efprits malins , dont un certain
homme étoit polTédé , comme nous l ’apprenons dans S . Marc , ch .

5 , & dans faint Luc , eh . 8 . Cet homme faifoit fa demeure dans
des fépulcres , & étoit fi furieux , que perfonne ne pouvoit le
domter . Car ayant été fouvent lié de chaînes , & ayant eu les

fers aux piez , il avoit rompu fes chaînes & brifé fes fers . Cet
homme ayant vu Jesus - Christ de loin , courut à lui , & lui dit ,
ou plutôt le Démon par fa bouche , qu ’ il n ’y avoit rien de com¬
mun entre eux , & qu ’il le conjuroit au nom de Dieu de ne le

point tourmenter , Jesus - Christ lui demanda fon nom , à quoi
il répondit qu ’ il s ’appelloit Légion , parce qu ’ils étoient plufieurs .

Il guérit enfuite le malheureux , qui étoit tourmenté de ces Dé¬
mons .

L E ' G L E Ü S ( Gilbert , ou M . Gilbertus ) Médecin vers l ’an

1210 , étoit Anglois , & compofa divers Ouvrages , Compendium

Medicinæ ; De Viribus aquarum & fpecierum ; De Re Herbaria ; The -
faurus Pauperum ; De tuenda valetudine , cj ’c . * Symphorien Cham -
pier , en Latin Cmnpegius , de Claris Medicinæ Script . Pitfeus & Ba -
læus , de Script . Angl . & e .

L E G . L E H . L E I .
LEON AG O . Voyez L E ' G N AN O .

L E ' G N A M E ( Didier de ) Religieux de l ’ Ordre de faint
Dominique , étoit né à Padoue , d ’une famille où il y avoit

eu un Evêque de Concordia nommé Jean , que le Pape Eugène
IV envoya en qualité de Nonce en Efpagne , & enfuite à Venife ,

où il mourut ; & un autre Evêque premièrement de Feltro , puis
de Ferrare , nommé François , qui mourut le onzième février

1462 à Rome . Celui qui fait le fujet de cet article joignit à l ’é¬

tude de la Théologie celle des Belles Lettres , & Bernardin Scar -
déoni lui donne de grands éloges . 11 demeura pendant dix ans
dansl ’Ifie de Candie , où il enfeigna les Belles Lettres , & d ’où
il revint ’vers l ’an 1544 . Il fit imprimer fes Poêfies à Padoue :

quatre ans après il donna le tombeau de Cicéron , & en 1561 un
volume in folio d ’Infcriptions qu ’il avoit recueillies . On ne fait
en quelle année il mourut , mais feulement qu ’en 1573 , étant
Doyen du Collège de Padoue , il fut nommé avec trois autres Re¬
ligieux de divers Ordres , pour reformer les Statuts de la Facul¬

té de Théologie . * Echard , Script . Ord . FF . Brœd . tome 2 .

L E ' G N A N O ( Leonicttm ) ville d ’Italie dans le Véronois ,
qui eft une province du Domaine de Venife . Elle eft fur la rive
droite de l ’Adige , au fud - eft de Vérone dont elle eft éloignée
de près de dix lieues . * Léandre Alberti .

L E ' G N A N O ( Jean de ) Jurifconfulte d ’ une noble famille
de Milan dans le XIV fiécle , favoit le Droit , la Philofophie , &

les Mathématiques , & mourut à Bologne le 16 février 1382 . Il
a laiflê divers Ouvrages , Super Clementinis ; De Cenfura Ecclejia -

Jiica ; De Interdiclo Ecclejiaftico ; De Horis Canonicis ; De Beneficio -

rum Ecclejiafticorum pluralitate , & c . * Trithéme , de Script . Eccl .
Ghilini , Taeat . d ' Huom . Letter . & c .

L E ' G N E U S ( Pierre ) Jurifconfulte de Gravelines , a écrit
fur les Inftitutes . 11 a auffi compofé une Tragédie intitulée Di -

don , tirée des quatre premiers livres de l ’Enéïde . * Sanderus .
Konig , Biblioth . Vêtus iÿ Nova .

L E ' G R A P A N . Voyez L E ' G R U S A N A .

L E G R O S ( Pierre ) fils de Pierre le Gros , Sculpteur ordi¬
naire du Roi , naquit à Paris le douzième avril 1 666 . 'Tout jeu¬

ne , il montra tant de difpofition pour la profeffion de fon père ,
qu ’à l ’âge de 21 ans , il remporta avec applaudiflement le pre¬
mier prix à l ’Académie royale . On voit encore cet ouvrage dans
une falle de l ’Académie , c ’eft un bas relief d ’environ quatre piez
de long , qui répréfente Noé qui entre dans l ’arche avec fa fa¬
mille . Ce morceau promettoit beaucoup , ce qui fit , queM . de

Louvois pour lors Surintendant des Bâtimens , l ’envoya à Rome

pour y perfeétionner fes études . Il y fit de fi grands progrès ,
quepeu d ’années après on lui confiales plus beaux ouvrages qu ’ il

y eût à faire ; & on peut dire qu ’il trompa & qu ’il furpafla tous fes
Compétiteurs ; il les furpafla tous même de leur propre aveu . Le
Père delPozzo , & Je Père Bonacini , Jéfuites , avoient pour lors

la direétion de tous les ouvrages qu ’on faifoit mjefus . Comme
ils connoifloient fa cajj ^ cité , ils lui commandèrent un modèle
d ’un des deux groupes qu ’on devoit poferaux côtez de l ’autel de
S . Ignace ; mais comme l ’envie fait juger avec prévention , l ’ou¬
vrage devant être mis au concours , le modèle fut fait incognito .
Lorsqu ’il fut achevé , on l ’encaifla , & on feignit lorsqu ’il fut ap¬
porté avec les autres modèles , qu ’il arrivoit de Gênes . Tous ceux
qui concouroient étoient préfens , lorsqu ' on le tira delà caille ;
outre cela , on appella tout ce qu ’il y avoit d ’habiles gens dans

Rome pour juger de ces différens morceaux . On s ’en rapporta à ,
ceux même qui avoient travaillé & qui concouroient , qui jugè¬
rent tous l ’ouvrage du Génois être le plus beau ; mais ils furent
bien étonnez , lorsqu ’ils en apprirent l ’auteur . L ’ouvrage lui fut

donné tout d ’une voix , & il s ’en acquitta fi bien , que depuis
il a toujours eu part aux plus beaux morceaux defculpture qui
ayent été faits dans Rome ; tel eft fon grand & beau bas - relief du
bienheureux Louis de Gonzague qui fut pofé fur l ’autel du Col¬

lège Romain , & qui a été gravé : tel eft fon beau bas - relief du

Mont - de - piété , fon tombeau du Cardinal Cafanate , fa belle fta -
tue mourante du bienheureux Staniflas Kofca , au noyieiat des
Jéfuites , dont M . Croifat le jeune pofféde le modèle , qui fait
l ’admiration de tous les ConnoiiTeurs : tels font quantité de fta -
tues qu ’on admire dans Rome , comme à S . Pierre , à S . Jean de

Latran , à S . Jacques , & c . 11 fe préparoit à finir de grands ou¬
vrages pour le Mont - Cafiîn , lorsqu ' il mourut à Rome d ’une in¬
flammation de poitrine , le troifiéme mai 1719 , âgé de 54 ans .
C ’étoit un homme bienfait , fage , d ’une belle phyfionomie , un

peu mélancholique . La trop grande application lui avoit caufé
la pierre , dont il fe vint faire tailler à Paris . Il 11’a pas depuis
jouï d ’ une heureufe fanté ; ce qui ne l ’empêcha pas cependant
de retourner à Rome quelque tems après , où il entreprit les

grands ouvrages qu ’il faifoit lorsque la mort le furprit . 11 avoit
été marié deux fois , il a laifl ’é trois enfans , deux filles & un gar¬

çon de fa dernière femme , qui eft fille de M . Houafte , Peintre
ordinaire du Roi , & pour lors Direèteur de l ’Académie que fa
Majefté entretient à Rome .

* LE ' GRUSANA , village ou bourg d ’Efpagne dans l ’E -
ftrémadure fur la rive droite de l ’Almonte , à l ’eft - nord - eft de

Mérida , dont il eft éloigné d ’environ dix lieues . Dans les Dé¬

lices d ’Efpagne , ce lieu eft nommé Legrapan .
LEH AL , ou LE HAL , petite ville avec une bonne ci¬

tadelle , eft dans la Livonie fur un golfe à dix lieues de Pernaw

vers l ’ occident feptentrional . * Maty , Dm . Géogr .
1 L E ' H E ' M A N . Voyez L A H M A S .

L E ' H E ' M A N , Capitaine de Dragons . Voyez fa fin tragi¬

que dans l ’article de R A G O T Z K I .
L E I B ( Chilien ) florifioit en 1550 . Il vit les guerres de Ba¬

vière , desPaïfans , & d ’Allemagne , & les décrivitTort au long ,
* Brufchius , de Monajleriis , p . 102 .

£ , E I B ( Jean ) compofa contre les Sorciers , des Confeils im¬
primez en 1666 . * Konig , Biblioth , Vêtus ( ÿ Nova .
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L E I .
L E I B N I T E ( Godefroy - Guillaume de ) naquit â Leipfic

Je quatrième juillet 16415 . Son père Frédéric Leibnitz étoit Pro -
feffeur de Morale & Greffier de l ' Univerfité de Leiplîc . I

perdit à l ’âge de fix ans , le cinquième feptembre 1652 , & fa■ ■ ~ - - - -- — vu *, i „
fa mè¬

re eut un foin particulier de fon éducation . Elle le confia aux
foins de Mrs Hornfchuchius & Bachufius , pour l ’inftruire dans

les Langues Gréque & Latine ; & il y fit des progrès qui furpaf -
Térent les efpérances de fes Maîtres , quelque grandes qu ’elles
fuffent . Lorsqu ’il étoit chez lui , il üfoit avec beaucoup d ’ap¬

plication les anciens Auteurs , fur tout Tite - Live , quoique fes
Maîtres lui en euffent défendu la lefture . Il ne fe borna pas à
l ’Hiftoire , il étudia auffi les Poètes & fur tout Virgile , qu ’il f e
rendit il familier que dans fa vieilielTe meme il en récitoit par

cœur un grand nombre de vers fans hélîter , & il profita fi bien
de cette étude , qu ’ilcoinpofa dès lors en un feul jour un Poè¬

me de 300 vers fans aucune élifion . A l ’âge de quinze ans , il

commença fes études Académiques , & joignant au goût des Bel¬
les Lettres celui de laPhilofopnie & des Mathématiques , il étu¬

dia la première de ces Sciences fous Jaques Thomafius , & les
Mathématiques fous Jean Khunius , & fous Erbard Weigelius ,

qu ’il alla trouver exprès à Iéne , où il profita aulfi des leçons de
Jean liovius célébré Profefleur en Belles Lettres & en Hiftoire ,
& de celles des Falcknerius fur le Droit . En 1663 , étant de re¬
tour à Leipfic il foutint fous Thomafius une Thel 'e de principiis
Jndividuafionis . L ’année fuivante il fut reçu Maître - ès - Arts , &
faifant fervir la Philofophie à l ’interprétation de la Jurifpruden -

ce , il foutint plufieurs Questions Philofophiques prifes du Droiu
11 s ’appliqua dans ce tems - là particuliérement à la lecture des
Philofophes Grecs , & chercha les moyens de concilier Platon
avec Ariltote , comme il a voulu depuis concilier Ariliote avec

Defcartes : ce qu ’il faifoit avec une ii granae application , qu ’on

l ' a vu fouvent palfer des journées entières à méditer dans une

forêt auprès de Leipfic . Cependant la Jurifprudence faifoit fa

principale étude , & il fut reçu Bachelier en cette Faculté en
1665 . L ’ année fuivante il voulut fe faire palfer Dodleur , mais
il fut refufé fous prétexte qu ’il n ’avoit que vint ans , & pour

des raifons qu ’on ignore . Irrité de ce refus , il alla à Altoirf ,
où il foutint avec tant d ’honneur une Théfe , de Cafibus per -

plexis , qu ’ on lui donna le dégré de Doéteur , & qu ’on lui offrit
même une Chaire de Profefleur extraordinaire en Droit , qu ’il

refufa . D ’Altorf il paffa à Nuremberg , pour vifîter les Savans

qui y étoient . Ayant appris qu ’il y avoit dans cette ville des
perfonnes qui travailloient à chercher la Pierre Philofophale , il
eut envie de fe faire initier dans leurs myftéres . Il fut introduit
dans leur laboratoire à l ’ aide de leur jargon qu ’il avoit étudié .

On le pria même de recevoir des appointemens , pour écrire , en

qualité de Sécretaire , tous leurs progrès & toutes leurs expé
riences , & pour extraire des livrés des meilleurs Chymiffes , ce

qui pifurroit fervir à léürs travaux . Le Baron de Boinebourg ,

premier Miniftre de l ’Elefteur de Maÿence , paffant dans ce
tems - là par Nuremberg fe trouva à un rffias avec lui , & conçut
une fi bonne idée de fon efprit & de fa fcience , que lui confeil -

lant de s ’attacher particuliérement au Droit & à l ’Hiltoiré . Il

l ’affura qu ’il engagerait l ’Electeur ( Jean Philippe de Schœn -

born ) à l ’ appeller à fa Cour . Mr . de Leibnitz lui promit dé fon
côté qu ’il travailleroit à fe rendre digne de fa proteftion . Pour

être plus à portée d ’en fentir les effets , il alla à Francfort fur le
Mein , dans le voifinage de Mayence . En 1668 , Jean - Cafimir ,
Roi de Pologne , remit à la République la Couronne qu ’il tendit
d ’elle . Le Comte Palatin étant un de ceux qui y afpiroient &
le Baron de Boinebourg étant allé en Pologne , pour ménager
fes intérêts , M . de Leibnitz fit un petit Ouvrage , pour prouver

que les Polonois ne pouvoient fe choifir un meilleur Roi . Cet
Ouvrage lui fit beaucoup d ’honneur , & plut extrêmement au
Comte Palatin , qui voulut attirer l ’Auteur à fa Cour . Mais le
Baron de Boinebourg l ’empêcha d ’y aller , & le fit nommer par

l ’Eleéteur de Mayence Confeiller de la Chambre de Révifion de
fa Chancellerie . Mr . de Leibnitz n ’avoit cependant alors que
22 ans . Mr . de Boinebourg avoit des rélations à la Cour de

France , & quoiqu ’il eût un fils à Paris , ce fils étoit trop jeune

pour lui confier de certaines affaires , dont il priaMr . de Leib¬
nitz de vouloir fe charger . Il fut charmé de trouver cette occa -

fion de marquer fa reconnoiffance à un fi zélé Protecteur , &

partit en 1672 , pour venir à Paris . Il fe propofoit de tirer de
grands avantages de fon voyage , & il ne fe trompa pas . Il vit
tous les Savans de cette ville , forma des rélations avec la plupart
d ’entre eux , & s ’appliqua d ’ailleurs aux Mathématiques , dans

lefquelles il n ’avoit pas fait jufqu ’alors des progrès fort confidé -
jables . Mais il s ’y perfectionna tellement dans ce voyage , qu ’il
entrevit dès lors le calcul différentiel , dont il a été depuis re¬

gardé comme l ’inventeur . II a reconnu qu ’il devoit principale¬
ment les progrès qu ’il avoit faits dans les Mathématiques , aux

Ouvrages de Pafcal , de Grégoire de S . Vincent , & fur tout à
l ’excellent livre de Huygens , de Horologio Ofcillatorio . Ayant re¬

marqué quelque imperfection dans la Machine Arithmétique de
Pafcal , à laquelle cet habile homme n ’avoit pas mis la der¬
nière main , il en inventa une nouvelle dont il expliqua le def -

fein à Mr . Colbert . Ce deffein plut à ce Miniftre , 64 fut approu¬

vé par l ’Académie des Sciences , qui lui offrit dès lors une pla¬
ce de Penfionnaire . Il auroit pu s ’établir avantageufement à Pa¬

ris , mais il falloit pour cela embraffer la Religion Catholique ,
& M . de Leibnitz ne voulut pas abandonner le Luthéranifmè
dans le fein duquel il étoit né . L ’année fuivante 1673 , M . de
Boinebourg mourut , & les affaires de ce Seigneur ne retenant

plusM . de Leibnitz à Paris , iifitun voyage en Angleterre , où
il lia un commerce particulier avec M . Collins & M . Oldem -

bourg . Il apprit peu de tems après la mort de l ’EleCteur de
Mayence , & par là , la perte de la penfion qu ’il recevoir .

Cette nouvelle l ’engagea à retourner en France , d ’où il écrivit

L E î . ÎC ) £
auDücde Brunftvié - Lunebourg , pour l ’informer de fa fituatioh

où il fe trouVoit . Ce Prince lui écrivit une lettre pleine de fen -
timens d ’eftime ; & pour lui rendre plus certaines les alfurances
qu ’il lui en donnoit , il le nomma Confeiller de fa Cour avec des

appointemens , & lui permit de relier à Paris julqu ’à ce que fa
Machine Arithmétique fût faite ; mais elle ne l ’a été qu ’après fa

mort , de après y avoir beaucoup dépenfé . L ’année fuivante
1674 , il repaffa en Angleterre , d ’où il alla en Hollande , pour

fe rendre à Hanovre ; où il fongeoit à s ’établir . Dès qu ’il y fut

arrivé , il travailla à enrichir la Bibliothèque du Prince des meil¬
leurs Ouvrages en tout genre . Le Duc de Brunfwic - Lunebourg

étant mort en 1679 , fon fucceffeur Ernejl - Augufte , alors Evê¬
que d ’Ofnabrug , conçut pour M . de Leibnitz autant d ’eftime
que fon prédéceffeur en avoit eu , & lui ordonna même d ’écrire

l ’Hiftoire de la Maifon de Brunfwic . M . de Leibnitz l ’entreprit ;
& parcouru ^ l ’Allemagne & l ’Italie pour ramaffer les matériaux
qui lui étoient nécefiaires , & revint à Hanovrê en 1690 , avec

une ample moiffon . Dans le tems qu ’il étoit en Italie pour ra¬
maffer les Mémoires qui avoient occafionné fon voyage , il lui
arriva un plaifant accident qui auroit pu être très - férieux ’. Com¬
me il alloit par mer dans une petite barque de Venife à Méfola
dans le Ferrarois , il s ’éleva une furieufe tempête , & le Pilote

qui ne croyoit pas être entendu par un Allemand & qui le regar -
doit comme la caufe de la tempête , parce qu ’on le jugeoit Hé¬

rétique , propofa de le jetter dans la mer , en confervant néan¬
moins fes hardes & fon argent . Sur cela M . de Leibnitz fans

marquer aucun trouble , tira un chapelet & le tourna d ’un air
alfez dévot . Cet artifice lui réüifit , un Marinier dit au Pilote ,

que puisque cet homme là n ’étoit pas Hérétique , il n ’étoit pas
jufte de le jetter dans la mer . En 1700 , il fut reçu à l ’Académie

Royale des Sciences de Paris . L ’Eleéleur de Brandebourg , de¬

puis Roi de Pruffe , en fonda une ' la même année à Berlin par le
Confeil de M . de Leibnitz qui en fut nommé Préfident perpé¬

tuel , quoique fes affaires ne lui permiffent pas de relier toûjours
à Berlin ; mais il en enrichit les Mémoires de plufieurs Differta -

tions fur la Géométrie , fur les Belles Lettres , fur la Phyfique
& même fur la Médecine . 11 avoit projetté d ’établir à Drefde
une Académie femblable à celle de Berlin . Il en avoit entrete¬

nu le Roi de Pologne en 1703 , & fon deffein auroit été exécu¬
té , fans les troubles qui furvinrent en Pologne . Un deffein

plus vafte l ’occupoit depuis longtems . Il vouloit trouver une
Langue fi facile & fi claire , qu ’elle put fervir à tous les peuples -
Wilkins Evêque de Chefter , & d ’Algarme y avoient travaillé ;
mais M . de Leibnitz n ’approuvoit pas leur méthode , & s ’en é -
toit fait une toute nouvelle . Pour hâter l ’exécution de ce pro¬

jet , il chargea un jeune homme de mettre en ordre les défini¬
tions de toutes les chofes ; mais quoique M . de Leibnitz fe foié
appliqué à cette recherche dès 1703 , fa vie n ’a pas été allez lon¬
gue pour exécuter fon deffein . Outre la qualité de Confeiller
intime de Juliice que l ’ Eleéteur de Hanovre lui avoit donnée ,
l ’Empereur , à la follicitation d ’Antoine Ulric Duc de Brunftvic ,
le fit en 1711 , Confeiller Aulique ; & le Czar le fit auffi fori

Confeiller intime de Juliice , avec une penfion de mille ducats ,

après une converfation qu ’il avoit eue avec lui à Torgaw dans
le tems du mariage de la Princeffe de Wolfenbuttel avec le fils
de ce Prince . Il entreprit dans le même tems d ’établir à Vienne
une Académie des Sciences , mais fon projet échoua . On die

que la pelle en fut caufe : quoiqu ’il en foit , il n ’eut que la gloi¬
re de F avoir tenté , & de recevoir comme une marque de la

bienveillance de l ’Empereur une penfion de deux mille florins .
Ce Prince lui fit de plus promettre une penfion de quatre mille
florins s ’il venoit s ’établir à Vienne : ce qu ’il auroit fait , mais la

mort ne lui en a pas donné le tems . De retour à Hanovre en
1714 , il trouva que l ’Eleéteur , devenu Roi d ’Angleterre , lui
avoit affocié M . Eckbard , pour travailler à l ’Hhloire de Brunff
wic . Cet Ouvrage fut fouvent interrompu par d ’autres qu ’il
compofoit fuivant les occafions . La dernière chofe qui l ’occu¬
pa , fut une difpute qu ’il eut avec M . Clarcke , & que fa mort
termina . La goutte jointe à la pierre l ’ emporta le 14 novembre
1716 , âgé de 70 ans . M . Leibnitz étoit d ’une taille médiocre ,

plutôt maigre que gras . II avoit l ’air appliqué , la phyfionomie
douce , la vue très - courte , mais infatigable , & qui s ’eft bien

foutenue jufqu ’à la fin de fa vie . Il mangeoit & buvoit peu ; la
faim feule marquoit les heures de fes repas , & on ne lui fervoit

que des mets alfez groffiers . Il aimoit à voyager , & les voyages
n ’altéroient point fa fanté . Pour imprimer vivement dans fa
mémoire les chofes qu ’il vouloit retenir , il les écrivoit , enfuite
il ne les relifoit jamais . Sa mémoire étoit fi bonne , qu ’il auroit
encore dans fa vieilleffe recité Virgile mot pour mot . Son tem¬

pérament le portoit à la colère , & fes premiers mouvemens é -
toient très - vifs ; mais il favoit bientôt calmer un trouble que la

raifon defapprouvoit . 11 étoit fort fenfiblé à la gloire de palfer

pour un des plus grands hommes de l ’Europe . Il rechercha foi -
gneufement la faveur des Princes , & s ’en fervit utilement pour
lui , & pour l ’avancement des Sciences . Sa converfation étoit
douce & polie , & il avoit de l ’averfion pour les difputes . 11 a

paffé pour aimer l ’argent ; on compte que le bien qu ’il a laiffé
montoit à foixante mille écus , il en avoit placé 15 ou 20 mille

à intérêt , tout le relie a été trouvé dans fa chambre en ducats ,

& en autres efpéces qu ’il gardoit dans de grands facs à blé . II a

toûjours fait profeffion de la Religion Luthérienne , cependant

il n ’ alloit pas aux prêches , & étant prêt de mourir , fon cocher ,

qui étoit fon domeftique favori , l ’ayant prié de faire venir un
Miniftre , il ne voulut pas l ’écouter , & répondit , qu ’il n ’en

avoit pas de befoin ; auffi n ’aimoit - il pas les gens d ’Eglife . Il
n ’a pas été marié . 11 avoit feulement penfé l ’être à l ’âge de 50
ans : laperfonne qu ’ il vouloit époufer demanda quelques jours

pour faire fes réflexions ; pendant ce tems là il en fit auffi de nou¬
velles , & conclut , que le mariage ejl bon , manque l ’bommefagey$ 3 dei *
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doitfmiger toute fa vie . M . Loeflerus , fils de fa fœur utérine , &
Miniitre prés de Leipfic a été fon unique héritier , * & cette fuc -
ceifion lui a fait perdre fa femme , qui mourut fubitement de
joye a la découverte du thréfor de fon oncle . On a de lui les

Ouvrages fui vans , Specimina Juris , I . Specimen difficultatis in Ju -
re , Jeu Difjèrtatio de Cajibus perplexis : II . Specimen Encyclopédiesin
j ure , feu Queftiones Philafophie améliores ex Jure collettes : III .
Specimen ceriituiinis feu Demonftratiomm in Jure , exhibitum in
Dottrina conditionum, Lipfie ; Specimen Demonftrationum politica-
rum pro eligendo Rege Polonorum, novo feribendi genere ad claram
certitudinem exattum , Auttore Georgio Ülicovio , Litbuano , Vilnes ,
1 669 ; Nova Metbodus difcmdee docendeque Jurifprudentie , Franco -furti , 1668 , in douze -, Corporis Juris reconcinnandi ratio , Mogun -
tiee , 1 (568 , in douze ; Marii Nizolii de veris Principiis & vera ra -
tione pbilofopbandicontra Pbilofopbos , cum Presfatione Notis G .
G . Leibnitzii , Francofurti , 1670 , in quarto ; Sacro -Santta Trinitas
per nova invenfit Logices defenfa , 1671 ; Confefth natures contra
Atbeos ; Novabypotbefis Pbyfica , qua pbeenomenorum natura , plero -
Tumque caufee ab unico quodam Univerfali motu in globo noftro fuppofi -
to repetuntur , feu tbeoria motus çoncreti cft abftratti , Mogunties ,
1671 ; item Londini ; Notifia Optice promotee ; Cefarini Furftnerii
de Jurefuprematus ac legationis principim Germanice , 1677 ; Entre¬
tiens de Philaréte (ÿ d ’Eugène fur la Queftion du tems agitée à Nimé -
gue , touchant le droit d ’Ambaffade des Electeurs & Princes de l ’Em¬
pire , in douze ; De Arte combinatoria, Francofurti , 1690 , m quar¬
to ; De la tolérancedes Religions ; Lettres de M . de Leibnitz , è ? ré -
ponfes de M . Pelliffon , Paris , 1692 , in douze ; Codex Juris Gen -
tium Diplômaticus in quo Tabulai authentifie Attorum publicorum , ple -
reque inédite , vel jelettee continentur , Hanovere , 1693 , in folio .
Ce curieux Ouvrage , dont les pièces font rangées félon l ’ordre
des tems , commence à l ’an 1096 , & finit en 1499 . Il fit paroî -
treen 1693 , un petit Traité de l ’Etat de l ' Allemagne , tel qu ’on
pouvoit conjecturer qu ’il étoit avant ce que l ’Hiftoire , nous ap¬
prend , auquel il donna le nom de Protogea , & dont on voit un
petit eifai dans le Journal de Leipfic de janvier 1692 ; NovifftmaSinica Hiftoriam noftri temporis illuftratura , 1697 , inottavo ; Let¬
tre fur la connexion des maifons de Brunfwick eft d ’F.fte , 1698 , &
traduite en Italien par l ’Abbé Guidi ; Acceftiones Hiftorice , qui -
bus utilia fuperiorum temporum Hiftoriis illuftrandis feripta , monu -
mentaque nondum battenus édita , inque iis feriptores diu defiderati
continentur , Lipfix , 1698 , in quarto ; Acceftionum Hiftoricarum ,
tomus fecundus , continens potijfmum Chronicon Alberici Monacbi
Triumfontium , Hanoveræ , 1698 , in quarto ; SpecimenHiftoriis ar -
cance , five Anecdota de vita Alexandri VI , Pape , Hanoveræ ,
1696 , in quarto p Mantiffa Codicis Juris gentium diplomatici , Ha¬

noveræ , 1702 , in folio ; Scriptores rerum Brunfwicenfium illuftra -tioni infervientes , antiqui omnes , £? Religionis Reformationepriores ,
Hanoveræ , in folio , trois volumes , le premier en 1707 , le fé¬

cond en 1710 , & le troifiéme en 1711 ; EJfais de Théodicée fur la
bonté de Dieu , fur la liberté de l ’homme £? fur l ' origine du mal , Amfter -
dam , 1710 , in douze , deux tomes . La Reine de Pruffe engagea
M . de Leibnitz à répondre aux difficultez de Mr . Bayle , au fujet
de la liberté de l ’homme , & del ’originedu bien & dumal . Mr .
de Leibnitz entreprit ce livre dans ce deifein , du moins en ap¬

parence ; car M . Pfaff affure dans un de fes Ouvrages , que M .
de Leibnitz a été du fentiment de M . Bayle , quoiqu ’il voulût
paroître l ’attaquer , & que ce Savant le lui a avoué lui même
dans une de fes lettres . M . le Clerc , tome 15 . de la Biblioth . Ane .

Mod . p . ïjg , avoue qu ’il en a toûjours jugé de même . Le
P . Tournemine , Jéfuite , aiTure au contraire que , ce queM . PfafF
& M . le Clerc ont avancé au fujet de la Théodicée de M . de

Leibnitz , eft faux , & que ce Savant lui avoit écrit que ce livre

contenoit fes véritables fentimens ; De origine Francorum difquifi -fitio , Hanoveræ , 1715 , inottavo . M . de Leibnitz dans cet Ou¬
vrage fait venir les François de la Poméranie & des rivages de

l ’Oder . Il fut attaqué en Allemagne par M . Grundlingius , Pro -
feffeur dans l ’ Univerfité de Hall , & en France par le Père Tour¬
nemine Jéfuite ; L ’Anti - Jacobite , 1715 ; Réponfe du Baron de la
Hontan à la lettre d ' un particulier , oppofée au Manifefte de S .
M . le Roi de la Grande - Bretagne , comme Eletteur de Hanovre , con¬
tre la Saxe ; Collettanea Etymologica illuftrationi Linguarum veteris
Celticts , Germanicee , Gallice , aliarumque infervientia , cum præfatione
Jo . Georgii Eccardi , Hanoveræ , 1717 , in ottavo ; Recueil de divers
Ecrits compofez par feu M . de Leibnitz & M . Clarcke en 1715 £?
171 6 , fur les principes de la Pbyfique £ ? de la Religion naturelle , en
Anglois & en François , Londres , 1717 , inottavo ; Item traduit
en Allemand , Francfort , 1720 , inottavo ; Otium Hanoveranum ,
five Mifcellanea ex ore & J ’chedis G . G . Leibnitzii quondam notata £?
deferipta , cum ipfi in colligendis & excerpendis rebus ad Hiftoriam
BrunJ 'wicenfem pertinentibus operam navaret Joachim Fridericus Felle -
rus , Lipfiæ , 1718 , inottavo ; Recueil de diverfes pièces fur la Pbi -
lofophie , la Religion naturelle , l ’Hiftoire , les Mathématiques , & c .
par Mrs de Leibnitz , Clarcke , Newton , & autres célébrés Auteurs ,

Amfterdam , 1720 , inottavo , deux tomes . Deux Difputes que
M . de Leibnitz a eues avec les Savans d ’Angleterre , font la ma¬

tière de ce recueil ; l ’ une de ces Difputes eft purement hiftori -

que , & roule fur une queftion de fait , favoir , lequel des deux ,
ou de lui , ou de M . Newton eft le véritable , ou du moins le
premier inventeur du fameux calcul infinitéfimal ; l ’autre roule

fur la Philofophie de M . Newton , attaquée parM . de Leibnitz ,
& défendue par M . Clarke . * Son éloge , dans les Atta Erud . de
Leipfic , 1717 , P - 312 . Europe favante , novembre 1718 . NouvellesLitter . du 14 août 1717 . Mémoires de Trévoux d ’août 1721 . Le Père
Niceron , Mémoires pourfervir à l ’HiJl . des Hommes Illuftres , tome
2 . . 10 . Voyez fur tout l ’ Eloge de M . Leibnitz par M . de Fonte -

nelle , dans fon Hift . du renouvellement de l ’Académie Royale des Scien¬ces , tome 2 . p . 274 , où l ’on verra l ’Hift . de la découverte du Calcul
différentiel ; & dans fes Eloges des Académiciens , tome 2 . p , 0 _ 58 .

LEIBNITZ , bourg . Voyez L E Y B NI T Z .
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LEICËSTER , en Latin Leiceftria , ville capitale de Lei -ceftersbire ou province de Leicefter , à 80 milles Anglois de Lon¬

dres vers le nord - oueft . Elle eft fort agréablement fituée fur le
bord de la Stoure dans une contrée fertile ' & où l ’air çlt parfaite¬

ment fain . Il y a deux ponts fur la rivière de Stoure . La ville
eft divifée en trois Paroiffes , a plutieurs beaux édifices & eft

très - bien peuplée . Ethelréde , Roi de Mercie , l ’érigea en Siège
Epifcopal en 680 ; mais ce Siège ayant été transféré ailleurs ;
quelque tems après , la ville de leicefter perdit beaucoup de foà
luftre . Mais félon Matthieu Paris elle fe releva dans la fuite ,
fut ceinte d ’un mur , & devint fi floriflante qu ’elle ne céda en
rien aux meilleures villes du Royaume . Elle demeura dans cet ’

heureux état julques au tems de Robert dit le Bojjû , Comte de
Leicefter , dont la révolté contre Henri II attira la ruine de Lei¬
cefter . Car ce Roi s ’en étant emparé la réduifit en cendres , ra -

fa fon château & accabla d ’impôts fes malheureux Habitans .
Cette ville fe remit un peu dans la fuite , & Robert pour témoi¬

gner fa repentance y fit bâtir le Couvent de Ste Marie des Prez ,
dans lequel il vécut pendant 15 ans comme Moine , ne vaquant

qu ’au jeûne & à la prière . Henri I , Duc de Lancaftre , y fit
aufli bâtir , par dévotion , une Eglife Cathédrale , dans laquelle
il établit un Doyen , douze Chanoines & autant de Vicaires , A

qu ’il pourvut de revenus néceffaires . Le corps de Richard III y
fut aufli enterré après la bataille de Red - Moor . Cette ville eft

aufli célébré , parce que les Beaumonts , les Montforts , les Lan -
caftres , les Gands , & les Dudleys ont porté le titre de Comtes

de Leicefter , qui fut donné en 1618 , par Jaques I , à Robert Sid -
ney . Enfin la ville de Leicefter envoyé deux Députez au Parle¬
ment . * Camden , Defcr . Britann . Beeverell , Ddices de la Gran¬
de Bretagne . Ilamb , Remarques , 1704 . Dîtt . Allemand .

L E 1 C E S T E R S H I R E , ou le Comté de Leicefter , a

vers le Nord les provinces de Derby & de Nottingbam , vers le
fud celle de Northampton , vers l ’eft celles de Rutland & de Lin¬
coln , & vers foueft celle de Warwick . Sa longueur du nord au
fud eft de 33 milles & fa largeur de l ’eft vers l ’oueft de 27 . On

y compte 200 Paroiffes & 13 villes à marché , dont les Habitans
aufll -bien que ceux des Provinces voifines citées cy - deffus , fu¬

rent nommez Coritani par les Romains . Du tems de l ’Heptarchie
ce pais faifoit partie du Royaume de Mercie : aujourd ’hui il eft
du Diocéfede Lincoln . Pour ce qui regarde fon terrain , voici
ce qu ’en dit Burton : la partie qui regarde le fud - oueft eft fertile
en froment & en pâturages , mais elle manque de bois ; ce qui
eft fi tué vers le nord - oueft eft dur & ftérile , & l 'on n ’en tire rien

qu ’avec peine & à grands frais ; la partie qui eft vers le fud - eft
reffemble affez d la précédente , mais elle produit une grande
quantité d ’excellent bois . Les principales rivières de la provin¬
ce de Leicefter font l ' Avon , qui la fépare de celle de Northam -

ton , la Stoure & le IVreack , qui traverfe le Comté & lg coupe
en deux parties égales . Ce qu ’il y a encore de remarquable ,
c ’eft que tous ceux qui font nez à Cbarleton , ne peuvent pas

prononcer l ’R . * Camden . Beeverell , Délices d ’Angleterre , p .
337 . £ ? fuiv . Ditt . Allemand .

LEICHNER ( Eccard ) a fait un Traité de la Phthifie ,

un autre de la Réformation philofophique des Ecoles , publié

en 1652 ; Vint Differtations Anti - péripatétiques touchant la gé¬
nération des animaux , la multiplication des plantes & des miné¬

raux , & la propagation de l ’ ame de l ’homme , imprimées à Er -
furt , l ’an 1649 , in quarto . * Konig , Biblioth . Vêtus Nova .

Baillet , Jugemens des Savans , & c . tome 6 . partie 2 . n . 138 . p . 71 .
édit , d ’ Amfterdam , 1725 .

LEICTOURE , LAICTOURE , LECTOU .
RE ou LEITOURE , ville ancienne de France fur une

montagne , aupié de laquelle paffe la rivière de Gers , eft la fé¬
condé de l ’Armagnac , dans le petit païs de Lomagne en Gafco -

gne , & a titre d ’Evêché fuffragant d ’Auch . Les Latins l ’ont
nommée diverfement comme les François , Lattora , Lattura ,Lettorium & Civitas Lattoracium . Il eft fait mention de cette ville

dans l ’Itinéraire d ’Antonin , dans les anciennes Defcriptions des
Gaules , en piufieurs Infcriptions des Romains , & dans la Table
de Peutinger . Belle - Forêt ôc Du Chêne fe font trompez quand
ils ont cru que Leictoure avoit été nommée Tauropolium : ce qui
n ’ étoit qu ’un facrifice de taureaux fait à la Mère des Dieux ;

comme il eft facile de le prouver par une Infcription qui eft rap¬
portée par Goltzius , parGruter , par de Marca , par Oihénart ,
& par Scaliger , & qu ’on voit encore dans cette ville . Elle eft

fur un marbre ancien , & eft conçue en ces termes , Pro falute
Imperatoris M . Anton . Gordiani Pii Felicis Auguft . Sabine Tran -
quillince Aug . totiufque domus divine , proque ftatu Civitatis Latto -
rat . Tauropolium fecit ordo Lattor . D . N . Gordiano Aug . IL Pom -
peïano Cof. vj . Idus Decemb . curantibus M . Erotio Fejto ; & M . Ea -
rinio Caro Sacerd . Trajano Nundinio . Cette ville eft aujourd ’hui
fermée d ’ une triple muraille , fur un mont prefque inaccellïble

de trois côtez . Elle a aufli un fiége du Sénéchal d ’Armagnac ,
& elle fut autrefois Vicomté . La cathédrale eft dédiée aux faints

Gervais & Protais , le Chapitre eft compofé de quatre Archidia¬
cres , d ’ un Précenteur , & de douze Chanoines . Euter en eft le

plus ancien Prélat dont nous ayons connoiffance . * Oihénart ,
in Notit . Vafton . De Marca , Hift . Béarn , Du Chêne , Antiquitéz
des villes . Sainte - Marthe , Gallia Cbriftiana . Scaliger , in Aufon .
I . 2 . c . 7 .

* LEIDANUS ( Florent ) Hollandois de l’ Ordre des Frè¬

res Mineurs , a donné au public un Recueil qui a pour titre Hi -
ftoria Novorum in Germania Inferiorifui Ordinis Martyrum . * Va -
lére André , Biblioth . Belgica , p . 218 .

L E I D E K K E R . Voyez LEYDEKKER .
LEIDEN ou LEYDEN , ville des Provinces - Unies du

Païs - Bas en Hollande , eft celle que Ptolomée nomme Lugdunum

ou Lugodunum Batavorum ; & Antonin en fon Itinéraire , Caput
Germanorum. Elle eft une des fix anciennes capitales de la pro¬

vin -
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vince de Hollande , eft Chef de Rhinland , & a fous elle qua¬
rante - neuf bourgs & villages . Les rues y font extrêmement net¬

tes , larges , longues , & divifées par de très - beaux canaux . On
t>euc afTurer que c ’efl après Amtterdain , la plus agréable de la
Hollande par la beauté de fes édifices , & une des plus agréables de
l ’Europe . Sa fltuation eft très - avantageufe , étant prefque au
milieu entre les autres villes de Hollande . Son circuit eft d une

lieue & demie , fes foffez font bordez de beaux arbres , & on voit
d ' un côté le rempart & de l ’autre des jardins & des prairies . Ll -
le eft fituée fur l ’ ancien lit du Rhin , qui paffant au travers de

la ville va fe perdre dans les fables de Katwyk . Elle a dans
fon 'circuit trente & une ifles , & l ' on va de 1 une à 1 autre par
bateaux ; outre dix - neuf autres ou 1 on peut aborder facilement

par des ponts très - commodes . On compte dans Leiden 145 de
ces ponts , dont il y en a plus de cent de pierre de taille . L ’An¬
tiquité de Leiden fe prouve par un lieu fort élevé , nommé le
Biiret quia environ cent cinquante pas de circuit , & qui eut au¬
trefois ’ des Burgraves ou des Vicomtes iffus de l ’illuftre famille
de Waffenaar , dont plufieurs ont été Chevaliers de la Toifon
d ’Or . On croit que ce lieu a été bâti par les Romains ou par les
Saxons . On découvre de là tout le païs d ’alentour . La princi¬

pale églife , une des plus belles de Hollande , dont la nef eft fou -
tenue de trois rangs de colomnes , a été dédiée à S . Pierre en

1321 . On y voyoit aulîi une tour fort haute qui a été ruinée
en 1512 , & ftti fervoit de fanal aux vaiffeaux qui paftoient de¬
vant Katwyk . Du tems des Catholiques Romains il y avoit plu¬
fieurs couvents de Religieux & de Religieufes , & une Comman -
derie de l ’ Ordre Teutonique . En 1389 , la ville fut aggrandie
du côté du midi . En 1419 , elle fut affiégèe & prife par le Com¬
te Albert de Bavière , contre qui elle avoit tenu le parti de Flo¬

rent de Wechelinchoven , Evêque d ’Utrecht . En 1574 , lesEfpa -

gnols s ’étant emparez de Harlem , & ayant été obligez de lever
le liège d ’Alcmar , vinrent alîiéger la ville de Leiden . Le Comte
Louis de Naffau , frère du Prince d ’Orange , accourut avec les

troupes de l ’Etat ; mais les Efpagnols en étant avertis , & ne - fe
fentant pas affez forts , abandonnèrent leur entreprife . Quelque
tems après , étant renforcez par de nouvelles troupes , ils re¬
tournèrent devant Leiden pour en faire le liège fous le comman¬

dement de François Baldès . Ce Général ayant pris les dehors
de la place , & ne croyant pas qu ’elle pût être prife par la force ,
réfolut de l ’affamer par un blocus . On ne fauroit exprimer ce
que fouffrirent alors les Bourgeois qui fignalérent leur confiance
en cette occalion , en foutenant un liège de cinq mois , fans
que ni la famine , nilapefte , qui les réduifoient à l ’extrémité ,
leur fiffent perdre courage . Les femmes mêmes bordoient les

remparts , & faifoient tous les devoirs de Soldats , animées par
l ’exemple d ’une nommée Kennava , femme d ’un courage
mâle . Elle parut avec fes Compagnes dans toutes les forties

qu ’ on faiïoit fur les Efpagnols : ce qui ne donna pas moins de
courage aux Alîiégez que d ’admiration aux Alïïégeans . Cepen -
dent la mifére devint fi grande , que plus de lîx mille perfonnes

y moururent , & qu ’il 11’y reftoit plus que 107 muids de blé pour
nourrir les quatorze mille Habitans qui reftoient . Baldès ayant

appris cela , les fit fommer de fe rendre , mais ils répondirent
généreufement , qu ’ils ne manqueroient pas de vivres , tandis que
le bras gauche leur refteroit , & qu ’ils le mangeroient s ’il en étoit
befoin , fe refervant leur bras droit pour défendre leur liberté .
Adrien de Werf Bourguemaitre de la ville , fit paroître en cette

conjonfture une confiance & un courage admirable . Se voyant

excité par quelques Habitans à fe rendre , il leur dit , mes Amis puis¬

que je dois mourir , il n ' importe que ce foit pour vous ou pour l ’ennemi .
Mettez mon corps en pièces , & partagez - le entre vous . Je mourrai
content fi ma mort vous peut être utile . On fit pendant le fiége ,
une efpéce de monnoye de papier ou de carton , dont il fe trou¬
ve encore des pièces chez les Curieux , avec ces infcriptions ,
Hæc Libertatis ergo ; Pugno pro Patria . Vers le mois

d ’oétobre , lorsque les Alîiégez étoient fur le point de fe ren¬
dre , on leur fit favoir par le moyen de quelques pigeons qu ’on
vouloit les fecourir . On les lâchoit vers la ville ayant à leurs

pattes de petits tuyaux , qui renfermoient des lettres , & on les
garde encore aujourd ’hui embaumées dans la Maifon - de - ville ,
pour une mémoire perpétuelle . Enfin le troifiéme d ’o & obre ,
les digues de la Meufe & de l ’iffel ayant été percées , Louis Boi -
fot Amiral de Zélande fit entrer dans Leiden un confidérable

fecours , par le moyen d ’un nombre de bateaux à fond plat . Les

Afliégeans épouvantez d ’une inondation fi fubite , & voyant que
la ville étoit fecourue , abandonnèrent les Forts , qu ’ils avoient

conftruits pour l ’affamer . Pour mémoire éternelle de cette dé¬
livrance , les Habitans de Leiden en célèbrent tous les ans l ’An -
niverfaire dans toutes leséglifes , & répréfentent de fept ans en

fept ans le fpeftacle de ce fiége . Guillaume Prince d ’Orange ,
quoiqu ’il ne fût qu ’à demi guéri d ’une maladie dangereufe , fe fit
tranfporter dans cette ville pour remercier les Bourgeois de leur
généreufe réfiftance . Il y fit plufieurs gratifications tant à l ’Ami¬
ral Boifot , qu ’à Janus Douza ou Vander Does Seigneur de

Noortwyk qui avoit commandé dans la ville . Il en fit de même
aux Officiers & aux Soldats . Il accorda plufieurs beaux privilè¬

ges à la ville , dans laquelle il fonda , en 1575 , cette fameufe
Univerfité qui eft la première & la plus confidérable de toutes

les Provinces - Unies . On y enfeigne la Théologie , la Jurifpru -
dence , laPhilofophie , la Médecine , les Langues , les Mathéma¬

tiques , & l ’Aftronomie . Janus Douza en fut le premier Cura¬
teur . Le huitième de février , on commença à y faire des Aftes ,

& a y donner des leçons publiques ; & tous les ans au même
jour , on fait l ’ inftallation du Reéteur Magnifique , qui fut au¬

trefois choifi par le Prince d ’ Orange , entre trois fujets les plus
capables qui lui étoient préfentez . Maintenant ce choix appar¬
tient aux Etats . Outre le Reéteur , il y a trois Curateurs de cet¬

te Académie qui ont foin de la maintenir dans fon luftre , & d ’ y
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attirer les plus beaux Esprits des païs étrangers . Les Etudians y

jouïflent de plufieurs privilèges , moyennant qu ’ils fe l'oient fait
immatriculer . La maifon de l ’Univerfîté eft très - belle . C ’étoit

autrefois un couvent de Religieufes . On voit au deffus une

tour pour fervir d ’Obfervatoire aux Aftronomes ; & on y trouve

tous les inftrumens néceffaires pour l ’Aftronomie . Il y a une
très - belle & très - exquife Bibliothèque , avec quantité de rares

& d ’anciens Manufcrits . Le Jardin Botanique , mérite auffi la
vue des Etrangers , ainfi que la Sale d ’Anatomie qui fervoit au¬

trefois de chœur à l ’églife des Beguines . On y voit quantité de

fquélettes grands & petits tant d ’hommes que d ’animaux . Entre
les chofes de remarque qu ’on voit dans cette Sale , il y a le por¬

trait d un Païfan de Prulle , nommé André Grunheim , qui à l ’â¬
ge de 22 ans avala un fort grand couteau , comme il s ’en fervoit

pour enfoncer une groffe arrête qu ’il avoit dans la gorge , & qui
l ’étouffoit . On fut contraint de lui ouvrir l ’eftomac , pour en tirer
le couteau ; après quoi il vécut encore huit ans . Vis à vis de
l ’Anatomie on voit un Collège que les Etats de Hollande & de

Zélande fondèrent dans le XVI iiécle pour 30 à 40 Etudians en
Théologie . Ceux qui ont fait le plus d ’honneur à l ’Univerfité

de Leiden font , Janus Douza , Jofeph Scaliger , Adrien Junius ,
Pierre Forêt , Rambert Dodonæus , François Rapheleng , Jean
Cocceius , François Gomarus , Paul Merula , Charles Clulius ,
Conrad Vorftius , Jaques Arminius , Daniel Heinfius , Domini¬
que Baudius , Antoine Matthæus , Antoine Leuwenhoek , &
plufieurs autres Savans du premier ordre . Mais Arminius , Go¬
marus , Vorftius & Cocceius , ont excité par leurs Ecrits plu¬
fieurs faétions & troubles , non feulement dans l ’Univerfité ,

mais auffi dans toute la République . Leiden eft renommée pour
la fabrique des draps par deffus toutes les autres villes de Hol¬

lande . Le Confeil de ville qu ’on appelle Vroedfcbap , eft com -
pofé de quarante perfonnes qui doivent être natives de la Pro¬
vince , âgées au moins de vint - huitans , faifantprofeffion de la Re¬

ligion Réformée . Ce Confeil a droit d ’élire les Bourguemaîtres ,
& il en nomme tous les ans trois à la S . Martin , qui gouvernent

la ville avec un des quatre de l ’année précédente . 11 nomme

auffi tous les ans le 25 juillet , feize perfonnes , defquelles huit
font choifîes , pour être Echevins , parles Etats de la Province
qui fe font refervé ce choix depuis la mort de Guillaume III ,
Roi d ’Angleterre & dernier Stadhouder de Hollande . Ce même
Confeil nomme pareillement trois fujets capables , aux Etats de
la Province qui en choififfent un pour remplir la charge de
Grand Baillif de Leiden , laquelle eft très - honorable . Les Ar¬
mes de la ville de Leiden font d ’argent à deux clefs de gueulles
paffées en fautoir . Elle porte ces clefs , à caufe que S . Pierre
en étoit autrefois le Patron , & que la principale églife lui étoic
dédiée . * Delices des Pats - Bas , de / ’édition de Bruxelles 1720 , to¬
me 4 . p . 88 6 ? fuiv .

* LEIDEN ( L ’Ifle de ) petite ifle d ’Afie , au fud - oueft de
la partie la plus feptentrionale de l ’Ifle de Ceylan , c ’eft à dire ,
du Royaume de Jafanapatan . Elle peut avoir environ cinq
lieues de long & trois de large . Elle a à peu près la forme d ’un
ovale .

LEIDEN ( Philippe de ) vivoit dans le XIV Iiécle . Il étoit

originaire des Païs - Bas , & félon quelques uns de Leiden même .
Il étoit forti d ’une famille noble , & fut un des plus célébrés Ca -
noniftes de fon tems . Il enfeigna le Droit Canonique dans l ’U -
niverfité d ’Orléans , & depuis dans celle de Paris , où il fut fait
Profeffeur en 1369 . Enfuite ayant été pourvu d ’un canonicat de

l ’églife de Sainte - Marie , il retourna en fon païs , où il devint
Confeiller de Guillaume de Bavière , cinquième de ce nom .
Comte de Hollande , de Zélande & de Hainaut . Il fut fait , en
1373 , Grand Vicaire d ’Arnoud deHorn , Evêque d ’Utrecht , &
fut député par Albert de Bavière à Avignon vers le Pape Grégoi¬
re XI , de qui il obtint un canonicat dans l ’églife d ’ Utrecht . H
mourut dans cette dernière ville l ’an 1380 , & fut enterré à Lei¬

den , où il avoit fondé deux prébendes dans l ’églife de S . Pan¬
crace . Les Ouvrages qu ’il a laiffez ont été imprimez la première
fois à Leiden chez Jean Sévérin l ’an 1616 . Comme il n ’en étoit
refté que très - peu d ’exemplaires , un des principaux Magiftrats
de la ville d ’Amfterdam communiqua le lien au Libraire , qui
en fit une nouvelle édition en 1701 , in quarto , fous ce titre ,

Pbilippi de Leiden TraHatus Juridico - Politici quorumJ 'eriem Jequens

pagina exbibet . Accédant buic Editioni , Auàtoris Vita , Medulla
Traüatuum , ( ÿ Index Legum ad quas fcripfit . Recenfuit Indice
auxit Sebaftianus Petzoldus Regice Majefiatis Boruffice Bibliotbecarius .
Ce livre contient quatre petits Traitez . Le premier intitulé De

Reipublicte Curd & forte Principantis , renferme 85 Cas , qui font
autant de Dédiions tirées du Code & des Novelles de Juftinien ,

concernant le gouvernement & le bien d ’un Etat ou Républi¬

que . Le fécond eft une Table que l ’Auteur a dreffée des matiè¬
res & des maximes qui font répandues dans le premier 'Traité .
Le troifiéme concerne l ’Art de gouverner une République , fous
ce titre de Formis & Semitis Reipublicce utilius & facilius gubernan -

due . Le quatrième enfin , de Modo cf Régula rei familiaris facilius
gubernandte . C ’eft une inftruftion pour bien régler fa maifon .
Cet Auteur a une mauvaife Latinité & un ftyle bas . Il ne faut

pas en être furpris . Les Belles Lettres ne floriffoient pas encore
de fon tems en Europe . Du Pin ajoûte dans fa Bibliothèque
des Auteurs Eccléfiaftiques , que Philippe de Leiden , avoit com -

pofé des leçons fur trois livres des Décrétales . * Journal des
Savans , tome 34 . p . 453 - Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 775 .

* LEIDEN ( Jean de ) ainfi nommé parce qu ’il étoit de

Leiden , s ’appelloit autrement Jean Bucold , Becold ou Beukelfz ,

Fanatique du XVI fiécle , étoit unfimple Tailleur . Cependant
il eut le crédit de fe faire Chef des Anabatiftes . En 1534 , il

s ’ empara de la ville de Munfter avec fes Adhérens Jean - Matthieu
Boulenger , Knipperdolinck & autres , en fut créé Roi , & la défen¬
dit longtems contre les troupes de François , Comte de VValdeck ,

Evê -
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Evêque de cette ville . La grande famine que les Anabatiftes
fouffrirent pendant ce fiége ne les put faire réloudre a fe rendre .
11 y eut même une femme qui s ’imaginant qu elle alloit imiter

l ’aétîon de Judith , fe mit en devoir d ’affalfiner 1 Evêque ; mais
elle fut découverte & punie de la même épée avec laquelle elle
vouloit faire le coup . Enfin l ’Evêque fe rendit maître de la vil¬

le en 1535 par ftratagéme , & fit prendre ce prétendu Roi avec
fes principaux Compagnons , aufquels ayant reproché leur fu¬
reur , il les fit mourir par de très - rigoureux fupplices . Leur Roi ,
comme principal auteur de tous les defordres , fut pincé avec des
tenailles ardentes , & fon corps fut mis dans une cage de fer , &

pendu au haut de la tour de S . Lambert , où il demeura expo -
fé , jufqu ’à ce que le tems qui vient à bout de tout , l ’eût réduit

en poufliére . On dit qu ’aux reproches que l ’Evêque faifoit à
Jean de Leiden fur les cruautez qu ’il avoit exercées , il avoit ré¬
pondu qu ’il répareroit cette perte , s ’il le faifoit mener par les

villes , prenant un liard de tous ceux qui le viendroient voir . Il
avoit eu quatorze femmes , & il en avoit mafifacré une de fes

Propres mains , parce qu ’elle avoit refufé d ' obéir à fes ordres .
orsqu ’il paffoit à cheval dans les rues , il avoit la couronne fur

la tête , & deux jeunes hommes marchoient devant lui , l ’ un
avec une épée & l ’autre avec le Vieux Teftament . 11 en coutoit

la vie à tous ceux qui ne vouloient pas fe mettre à genoux de¬
vant lui . On garde encore dans la ville de Leiden la table qui
fer voit d ’établi à ce fantôme de Roi , lorsqu ’il travailloit à fon
métier de Tailleur . * Délices des Païs - Bas , de l ' édition de Bru¬

xelles , 1720 , tome 4 . p . 99 Éf fuiv .
* LEIDEN ( Lucas van ) fut tout à la fois habile Peintre ,

& Graveur en cuivre & fur le verre . Il naquit en 1494 , vers
la fin du mois de mai ou au commencement de Juin . Hugues
Jacobfz fon père fut aufll en fon tems un allez bon Peintre , &
fut le premier Maître de fon fils qui fut enfuite Difciple de Cor¬
neille Engelbrechtfz ; mais il eft allé bien plus loin que l ’un &
l ’autre . A l ’âge de douze ans , il peignit en détrempe fur de la
toile l ’Hiftoire de S . Hubert pour le Seigneur de Lokhorft qui
lui en donna autant de pièces de 28 fols qu ’il avoit d ' années . A
l ’âge de feize ans il grava un Ecce Homo qui au jugement des
Connoiflfeurs paffe pour une excellente pièce . Il grava encore
dans la même année quelques ouvrages dignes d ’admiration . On

remarque qu ’il commença à graver des l ’âge de neuf ans , & qu ’à

quatorze il a fait des planches confidérables par la quantité &
par la beauté du travail qui s ’y rencontre . Sa peinture alloit de
pair avec fa gravure , & l ’une & l ’autre étoient faites avec un foin
& une propreté admirables . 11 époufa une fille de la noble famil¬
le de Bofchhuizen . Il ne laiffa qu ’une fille richement mariée . Il

étoit magnifique dans fa dépenfe & dans fes habits ; mais quoi¬
qu ’ il aimât la bonne chère , il ne perdoitpas pour cela un mo¬
ment du tems deftiné à fon travail . Il fembloit même , quand
il avoit plus bu qu ’à l ’ordinaire que le vin lui donnoit davanta¬

ge d ’efprit : ce qu ’on remarquoit dans quelques pièces qu ’il avoit
gravées au fortir de la débauche , & qui paroiffoient meilleures
que les autres , comme l ’Hiftoire de Saul qui lance un javelot
contre David qui joue de la harpe ; un Païfan à qui une femme
tire de l ’ argent de fa bourfe , pendant qu ’un Charlatan lui arra¬
che une dent , & c . Il y eut entre Lucas & Albert Durer un
commerce d ’amitié très - fincére , & une émulation fans jaloufie ;

de forte que quand Albert mettoit au jour quelque planche ,
Lucas en produifoit une autre , & pendant qu ’ils en laiiToient

le jugement au public , ils fe donnoient des louanges l ’un à
l ’autre . Cette amitié s ’augmenta beaucoup dans leur entrevue ,

lorsqu ’Albert fit un voyage en Hollande . Quelque tems après ,
en 1527 , Lucas en fit un pour vifiter les Peintres de Zélande &

de Brabant , & pour fe divertir . Il traitta par tout fplendideinent

ceux de fa profeflion . Il connut à Middelbourg un Peintre nom¬
mé Jean de Maubeuge , avec lequel il fit plufieurs fois la débau¬
che . Ils étoient égaux en richefles & en réputation , de forte

qu ’il y eut entre eux beaucoup de jaloufie , & c ’étoit à qui paroi -
troit avec le plus d ’éclat . Ils entrèrent dans une fi grande dé¬
fiance l ’ un de l ’autre que Lucas s ’imagina qu ’on l ’avoit empoi -
fonné dans un repas , & cette opinion fit un tel effet fur fon
efprit , qu ’étant retourné chez lui , il tomba malade & fut fix ans

au lit , toujours languiffant . Cet état d ’infirmité ne pouvoit
l ’empêcher de travailler fur fon lit , & quand on lui répréfen -
toit que cette application avancerait fa mort , Hé bien , dit il ,
je veux que mon lit me foit un lit d ' honneur . Il mourut à l ’âge de
tçente neuf ans . * Orler , Defcription de Leiden , en Hollandois .

Félibien , Entretiensfur les Fies & fur les Ouvrages des Peintres , En -
tret . 4 . tome 2 . p . 322 £ ? fuiv . De Piles , Abbrégé de la Vie des Pein¬
tres , p . 345 iÿfuiv .

* LEIDEN ( Adrien van ) naquit à Leiden en 1498 . Son

véritable nom étoit Adrien Claaszen . Il étoit fils d ’un Foulon ,
& travailla du métier de fon père jufques à fa dixhuitiéine an¬

née . Il avoit une inclination naturelle pour la Peinture , &

pour la féconder , on le mit chez Corneille Engelbrechtz , fous
lequel il fit de merveilleux progrès . Il travailloit à l ’huile & en
détrempe & étoit fort ingénieux dans fes ordonnances , mais il
n ’exécutoit pas avec propreté . Il demeuroit dans une chétive

maifon près du rempart . Un jour François Floris , habiie Pein¬
tre d ’Anvers , vint à Leiden pour y voir Adrien ; mais ne le trou¬
vant pas au logis , il demanda permilfion d ’aller dans l ’endroit
où il travailloit & qui étoit dans le grenier fous les tuiles . A -

drien de retour au logis , fut tout honteux quand il apprit la vi -
fite d ’un fi grand Maître , & eut bien de la peine à fe réfoudre

de l ’aller voir dans fon auberge où il l ’avoit fait inviter . Cepen¬

dant à la fin il s ’y rendit , & Floris fit tout ce qu ’il put pour lui
perfuader de venir avec lui à Anvers , où il ferait mieux payé de
fon travail & pourrait faire une fortune confidérable . De fi belles

offres ne furent pas capables de le tenter , & il lui répondit qu ’il fe

plaifoit dans fa petitefle autant qu ’un autre dans fa grandeur . On
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a de fa façon quantité de pièces où l ’on voit régner une belle or¬
donnance à laquelle l ’exécution ne répond pas toujours , il ü n it
fes jours par une trille cataitrophe . Un certain jour , comme il

avoit reçu de l ’argent pour une pièce qui étoit le premier juge¬
ment de Salomon , & qu ’il revenoit tard au logis , il fut obligé
pour fatisfaire à quelque nécelfité prelfante , fur le bord d ' un
canal , d ’ôter fa robe qu ’il mit fur le mur . Quand il eut fait , &
qu ’il voulut la reprendre , il fit un faux pas , & tomba dans le
canal , où il fe noya . Cela arriva en 1564 , dans la 66 année de

fon âge . * Gr . üià . Univ . Holl . Orler , Defcription de Leiden ,
en Hollandois .

* LEIÛERDORP , beau village de Hollande fur le Rhin
à une demi - lieue d .e Leiden .

LEIDRADE , Archevêque de Lyon , étoit natif de Nu¬
remberg , & avoit été Bibliothécaire de Charlemagne qui l ’etti -
moit beaucoup . Ce Prince lui confia des emplois confidérables ,
& le commit avec Théoduife , Evêque d ’Orléans , pour excercer
la Jultice dans toute la Gaule Narbonnoife . Ces Officiers étoient

nommez MijJi Dominici . Théoduife parle lui - même de cette corn -
miilion , in Parceneji adjudices ,

Hosferat bac nobis Laidradus forte fodalis
Cederet ut magnus boc révélante labor .

Norcius buncgarnit . Hune tu , Lugdune , futurum
Pontijicem Jperas relligionis ope .

Arte cluit , Jenjuque viget , virtute redundat ,

Cui vita ad fuperam tranjitus ijta manet .

Depuis , Leidradefut Archevêque de Lyon avant l ’an 799 , com¬
me on le peut recueillir de ce que dit de lui Adon de Vienne , &
même d ’ une lettre de Félix d ’ Urgel , que nous avons parmi cel¬
les d ’Alcuin . Elle eft adreffée à l ’églife & au peuple de la villa
d ’ Urgel où Leidrade avoit été envoyé pour citer Félix au Con¬
cile airemblé à Aix - la - Chapelle , auquel il fe trouva lui - même . E -
ginhart dit que Leidrade fut préfent au teftament de l ’Empereur

Charlemagne , auquel il écrivit cette lettre que nous avons en¬
core fur la fin des Oeuvres de S . Agobard , dans laquelle il lui
rend compte des réparations qu ’il a faites en l ’églife de Lyon .
Cette lettre commence ainfi , Summo Carolo Imperatori , Leidradus
EpiJ 'copus Lugdunenfis , S . Dominus nojier , & c . Nous avons en¬

core une autre lettre de Leidrade à fa fœur , pour la confoler de
la mort de fon fils & de fon frère . Papire Maifon , & après lui
M . Baluze les ont publiées à latin desOeuvres d ’Agobard . Enfin

le Père Mabillon dans le troijiéme tome de fes Analeües , a donné
une réponfe de Leidrade à Charlemagne fur les cérémonies du
Batême , avec une lettre particulière adreffée à Charlemagne ; &

un Ecrit fur les renonciations que l ’on fait quand on reçoit le
Batême . Leidrade eut , par la faveur de Charlemagne , des Re¬
liques de S . Cyprien & de quelques autres Saints . 11 les mit dans
l ’églife de S . Jean ; & le même Agobard qui étoit fon Coadjuteur
& qui lui fuccéda , compofa en l ’honneur de cette tranilation
l ’Hymne qui commence ReSor magnifions piujque Princeps , cfc .
Nous apprenons d ’Adon de Vienne , que vers l ’an 816 , Leidrade

fit une abdication volontaire de l ’Epifcopat , & fe retira dans le
monaftére de S . Médard de Soiffons où il mourut faintement . *

Adon , in Cbron . Alcuin , adverfus Elipant . & Epijl . 69 . I . r .
Eginhart , in Fit . Caroii Magm . Paradin , Hifioire de Lyon . Sé -
vert , Hijloria Epijcoporum Lugdun . Robert & Sainte - Marthe ,
Gall . Cbrijt .

♦LEIDSCHEN - DAM , beau village de Hollande dans

le Quartier de Rbynland , entre Leiden , Delft & la Haye .
L E 1 E , rivière . Cherchez L I S .

L E I G H ( Guillaume ) fils de Thomas Leigh , Lord - Maire de
Londres , fut fait Chevalier par Jacques I , Roi d ’Angleterre . Il
époufa Marie , fille de Thomas Egerton , Chevalier & fils aîné de

Thomas Ellefinére , Chancelier d ’Angleterre . De ce mariage na¬
quit François , qui continua la famille . Celui - ci fut créé Cheva¬

lier Baronnet par Jacques I . Il devint en fuite Baron du Royau¬
me , fous le titre de Lord Dunmore fous Charles ! . En 1643 , il

fut fait Capitaine de la Compagnie des Penfionnaires . ’ En confi -
dération de fes bons & fidèles fervices , il fut créé Comte de Chi -

chefter , à condition que fes enfans mâles feuls fuccéderoient à
cette dignité , & qu ’à leur défaut elle feroit dévolue à Thomas ,
Comte de Southamptom , & à fes enfans mâles defeendant de lui

& d ’Elifabeth fa femme , fille aînée dudit François . Il mourut

en 1653 , laiffant ladite Elifabeth , & Marie , qui époufa George
Villers , Vicomte de Grandifon . * Diü . Anglois .

LEIGH ( Thomas ) defeendoit d ’un fécond fils de Thomas ,

Lord Maire de Londres . Jacques I le fit Chevalier . 11 épou¬
fa Marie , une des filles & héritières de Thomas Egerton , Cheva¬

lier , fils aîné du Lord Thomas Ellefmére , Chancelier d ’Angleter¬
re , & qui fut toujours fortement attaché au parti de Charles I .

Il fut fait Baron du Royaume , foüs le titre de Lord Leigh de Sto -
nely . Il mourut en 1671 . Son fils Thomas qui mourut avant
lui , fut marié deux fois , 1 . à Anne , fille & héritière univerfel -

le de Richard Brigham de Lambeth , dans le Comté de Surrey : 2 .
avec Jeanne , fille de Patrick -Fitz - Maurice , Baron deKerry en
Irlande . De ce mariage naquirent Thomas , fils unique , Comte
de Leigh , & trois filles ; Honora , mariée à Guillaume Egerton ,

Chevalier , fécond fils de Jean , Comte deBridgewater ; Marie &
Jeanne . * Di£t . Anglois .

LEIGH ( Edouard ) de Stafford en Angleterre , vivoit enco¬
re en 1670 . Il a compofé une Critique facrée Hébraïque & Gré -
que , qui a été affez eftimée , & fix livres delà liaifon qu ’il y a

entre la Religion & la Littérature . * Konig , Bibliotb . Fétus &
Nova .

LEIGH , petite ville dans le Comté de Lancaftre , à 145
milles Anglois de Londres .

* L EI G N E ouLEIGNES , bourg de France en Cbam -
pa -
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nasne , vers les confins du Duché de Bourgogne , dans le Comté
de l ' onnerre . Il eft à peu près à l ’eft de la ville de Tonnerre ,
dont il eft éloigné de cinq à fix lieues . . „

* L EI G M E ou LEIGNES , petite rivière de France ,

dans la partie méridionale de la Champagne , de dans le Comté
de l ' onnerre . Il prend fa fource près du bourg de Leigne , cou¬

le à peu près du fud au nord , & va fe rendre dans la Seine a Bar -

LE1GNI ( Géofroy ou Godefroy de ) Voyez GODE -
Qv

LE1GTHON ville avec marché dans le fud - oueft du Com¬

té de Bedford en Angleterre , eft limée fur les frontières du
Comté de Buckingham , fur une petite rivnére , qui coule delà
dans la rivière d ’Oufe . Leighton eft une affez grande ville , re¬

nommée pour fon gras bétail , éloignée de 33 milles Anglois de
Londres . * Dift . Anglais . . . . ,

L E 1 L Roi fabuleux des anciens Bretons en Angleterre , é -
toit fils de ’ Brutus II , auquel il fuccéda . On dit qu ’il fit bâtir
fur les froutiéres d ’Albanie une ville qu ’il appella Carleil . * Du
Chêne Hiftoire d ’Angleterre . Sanfovin , Chron . I . 2 .

* L È1 L I Z , l ’une des treize villes du Comté de Cépufz en

Hongrie , qui furent engagées à la Couronne de Pologne . Cet¬
te ville eft paflablement grande , & a une Jurifdi & ion fort éten¬
due . * Gr . Dict . Univ . Holl .

* LE1 MBACH , petite ville d ’Allemagne dans le Cercle
de la Haute Saxe . Elle eft dans le Comté de Mansfeldt qui fait

partie de la Thuringe . Elle eft fituée fur la petite rivière de
Wipra , dans le voilinage delà ville de Mansfeldt .

LEINE , rivière d ’Allemagne , que les Auteurs Latins

nomment IJnius & Leina , a fa fource dans la Saxe , & traverfe le
Duché de Brunfwick , où elle arrofe Gottingen , Eimbeck , & c .

Elle reçoit l ’Innerft , & quelques autres rivières : elle coule en -
fuite près de Hanovre & de Newftadt , & peu après elle fe jette
dans l ’Aller . * Cluvier , Defcript . German . Baudrand .

LE1 NINGEN , ville d ’Allemagne dans le Wefterreich .

Il y ale vieil & le nouveau Leiningen que ceux du pais appel -
lent Alt tÿ Neu Leiningen . Les Comtes de Leiningen font divi -
fez en deux familles . L ’une eft celle des Comtes de Lei¬

ningen de Dacbspurg ; l ’autre des Comtes de Leiningen de We -

Jlerbourg & de Scbombourg . Ils poffédent dans le Wefterreich , ou
tre les deux Leiningen , Dachfpourg , Schombourg & Wefter -
bourg , la ville de Tourakein avec le château de Hartenbourg ,
Hédesheim & Bockenheim avec leurs châteaux & quelques villa¬

ges , la ville de Grunftad près de Wormes , Rixingen & For -
bach Ils ont encore en la Baffe Alface la ville d ’Oberbrun , le
château deRausdunbourg , deNiderbrun , & quelques autres villa¬

ges . * Davity , Comtes de Leiningen . Th . Corneille , Diction .
Céogr .

LEINSTER ouLAGE ' NIE , province du Royaume

d ’Irlande , nommée quelquefois Lemfter , en Latin Lagenia , & plus

anciennement Lagen , eft appellée Leigbnigh ou Leighningb par les
naturels du païs , & Lein par les Gallois . Elle eft bornée à l ’eft

par la Mer d ’Irlande , ou le Canal de S . George ; à l ’oueft par la
Province de Connaugbt ou Connacie , dont le Shannon lafépare ;

au nord par YUlfter ou Ultonie ; au fud par l ’Océan ; & au fud -

oueft par le Munfter ou la Mommonie que la Sbure en fépare du¬
rant un petit efpace de chemin . Pour fa figure elle approche un

peu de celle d ’un triangle . Sa longueur depuis les parties les
plus fcptentrionales d ’Ejl Meath jufques à Hooke - Tawer qui eft la
pointe méridionale du Comté de Wexford , eft d ’environ 112 mil¬
les ; & fa largeur depuis la ville de Wicklow jufques à la partie la

plus occidentale du Comté du Roi ou Kings - County eft de 70 mil¬
les ou environ . Elle peut avoir à peu près 360 milles de circuit à
compter fes tours & retours . Ses principales rivières font le Bar -
row qui a fa fource dans le Comte de la Reine ou Queens - County ,
court d ’abord ài ’eft , après au fud , baign tCaterlogh & Lagblin ,

reçoit la Shure près de Waterford , & fe jette enfuite dans l ’ O¬
céan ; la Boyne , fameufe par la bataille qui s ’y donna en 1690 ,

qui a fa fource dans le Comté du Roi , coule vers le nord - eft , bai¬
gne Trim ou Tryme , Navan ou Navant , Slaine ou Siayne & Dro -
gbeda , & va fe perdre aufG - tôt dans l ’Océan ; la Liffe , Liffie ,
ou Leffy , qui a fa fource dans le Comté de Wicklow à 15 milles
ou environ de l ’endroit où elle tombe dans la mer , fait un long

circuit & fe jette dans la mer à Dublin ; la Nure ou Nuer qui a fa

fource dans le Comté de la Reine ou Queens - County , baigne Kilken -

ny & Tbomas - Town , & fe joint â la rivière de Barrow un peu au
delfus de Rofs ; l ' Urrin ou la Slane , qui a fa fource dans le Corn
té de Wicklow , baigne Ballinglafs ou Baltenglas & Inisbcortby , &

fe jette dans la mer . à Wexford ; & l ' Inny , qui prend fa fource
dans le Comté du Roi ou Kings - County , & tombe dans le Shannon à

Lough -Ree . L ’air de cette Province eft doux & férein ; le chaud
& le froid n ’y font jamais exceflifs . Elle eft très - fertile en grains

& en pâturages , en gros & en menu bétail , en poiffons & en
oifeaux aquatiques ; elle nourrit aufli de très - bons chevaux . Ses
Habitans approchent beaucoup de la politeffe des Anglois , dont
ils font la plupart defeendus : & c ’eft la plus confidérable de tou¬
tes les Provinces d ’Irlande . Après que le Roi Guillaume III

eut fait le Maréchal de Schomberg Duc & Pair d ’Angleterre ,
fous le titre de Duc de Schomberg , & que celui - ci eutlaiffé le ti¬
tre à fon plus jeune fils le Comte Charles , préférablement à fon
aîné le Comte Ménard , avant que ce titre échût au dernier , le
même Roi le fit Duc de Leinfter . Il y a dans cette Province un

Archevêché qui eft celui de Dublin , & trois Evêchez ; 16 villes

qui ont des marchez publics ; 47 autres de commerce ; autant de

villes ou de bourgs qui ont droit d ’envoyer leurs Députez au
Parlement ; 102 châteaux bien fortifiez par les Anglois ; & 926

Paroifles . La principale de toutes les villes eft Dublin , qui eft

aufli la Capitale du Royaume . Cette Province étoit partagée

autrefois en deux Royaumes , celui de Leinfter & celui de Meatb ,
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dont chacun avait fon Roi jufques à ce qu ' ils vinrent à fe
brouiller enfemble , & donnèrent ainfi occafion à Henri II , Roi

d ’Angleterre de les conquérir l ’un & l ’autre . Leinfter a toû -

jours été depuis inféparablement annexé à la Couronne d ’Angle¬
terre ; mais pour Meath , il fut donné à un Seigneur Anglois

nommé Hugues Lacy en titre de fief à cenfe ; quoique dans la
fuite il fut réüni à la Couronne d ’Angleterre , & qu ’il ne forme
aujourd ’hui qu ’une feule Province avec Leinfter . D ’ailleurs el¬

le étoit anciennement partagée entre les Brigantes qui occu -
poient Kilkenny , Caterlagh , & les Cointez du Roi & de la Reine ;
les Menapii , qui habitoient à Wexford & aux environs ; les Cau -

ci , qui avoient Wicklow & fes dépendances ; & les Blanii ou El -
banii , qui tenoient Dublin , Eft - Meatn & Oueft - Meath . Enfuite
la Province fut divifée en deux , celle de Meath & celle de

Leinfter . Meath renferme les Comtez d ’ Kft - Meath , d ’Ouelt -
Meath , & de Longford . Elle fe divife aujourd ’hui en onze

Comtez qui font Longford , Oueft - Meath , Eft - Meath , Dublin ,
Wicklow , Kildare , le Comté du Roi , le Comté de la Reine , les

Comtez de Kilkenny , de Caterlagh , & de W exford . Quatre de ces
Comtez , c ’eft à dire , ceux d ’Eft - Meath , de Dublin , de Wick¬
low , & de Wexford , confinent à la mer , & les fept autres font
enclavez dans les terres . Les onze Comtez fe fubdivifent en

quatre - vints - dix Baronnies . * Etat de la Grande Bretagne , fous
George II , tome 3 . p . 19 . & fuiv .

* L E 1 P E , ville de Bohème dans lg . Préfeéture de Leitome -
ritz , avec un ancien château , fur la rivière de Pulfnitz au nord -
eft de Leitomeritz , dont elle eft éloignée de fept à huit lieues »
Le château fut ruiné dans la guerre desHuflites , mais dans la

fuite il a été rebâti . Elle trafique en ouvrages de fine terre & de
verre , & l ’on y fabrique aufli de fins draps . * Gr . Dict . Univ .

Holl . Zeileri Topogr . Bohem . p . 41 . •
* LE1PHE1M ou L1 PHEIM , petite ville d ’Allema¬

gne dans le Cercle de Souabe , au nord - nord - eft d ’Ulm , dont
elle eft éloignée de trois lieues .

L E I P S I C , belle & grande ville d ’Allemagne en Mifnie ,
dans le Cercle de la Haute Saxe , eft nommée en Latin Lipfta .

Elle eft fur la Pleifle , qui y reçoit deux autres rivières . Leipfic
eft confidérable par fon Univerfité , qui fut fondée l ’an 1408 ,

par Frédéric le Guerrier , Duc de Saxe ; par fes foires , qui s ’y
tiennent trois fois l ’année ; & par cette affemblée de Savans ,

lefquels à l ’imitation des François , fe font fait une coutume de
nous donner tous les mois des Journaux très - inftruétifs & remplis
d ’érudition . Celui de Leipfic fe publie en Latin . Il y avoit aufli
dans cette ville de belles églifes & des monaftéres magnifiques ,

que les Proteftans ont pris & changez en d ’autres ufages . Leipfic
fut fouvent alliégée durant les guerres d ’Allemagne . Les Impé¬
riaux furent deux fois battus parles Suédois , près de Leipfic , à
la bataille de Lutzen , puis par Torftenfon l ’an 1642 . Ce Chef

ayant pris Ologau , Olmutz , & quelques autres places , battit
l ’Archiduc Léopold & Piccolomini à Leipfic , qui ( e rendit à lui .
La fameufe Bibliothèque de cette ville , eft nommée Pauline y

parce que lorsque les Habitans embrafiêrent la doétrine de Lu¬
ther en 1539 , l ’ on donna à l ’ Univerfité des Doifteurs Luthé¬

riens , le monaftére des Dominiquains , le plus grand & le plus
commode qui y fût , & qu ’on nommoit le monaftére de S . Paul ,

d ’ où cette Bibliothèque a pris fon nom . Elle eft ample & confi¬
dérable , ayant été compofée de tous les livres qui fe trouvèrent

alors dans tous les couvents de la ville & des environs . Il y a
fur tout près de 8000 manuferits qui n ’ont jamais été imprimez .

Le Sieur Feller en donna le Catalogue en 1686 . * Republique
des Lettres dejeptembre . Cluvier , Defcript . German . Berthius , L
3 . Germ . Zeiler , & c .

LEIR , ancien Roi Breton , qu ’on range entre les Princes
fabuleux , fuccéda à Bladul , fon père , . petit - fils de Leil . On

dit qu ’il fit bâtir une ville , qu ’il nomma Cbarlaïr , & qu ’on croit
être Leicefter . Leïr eut trois filles , & maria les deux premières
aux Ducs de Cornubie & d ’Albanie , leur donnant pour dot des
terres confidérables ; mais il ne voulut rien donner à la troifiéme ,
nommée Cordeille , qu ’il n ’aimoit pas . Comme elle étoit très -
belle , Aganipus Roi des Gaules , l ’époufa . Leïr fut chalfé de
fon Etat par les maris de fes deux filles aînées ; & la cadette fit

en forte que le fien le rétablit fur le thrône . Cette marque de
tendrefle toucha fi fort Leïr , qu ’il laifla Cordeille héritière de

fes Etats . * Dolioni , in Ampb . Europx . Du Chêne , Hiftoire
d ' Angleterre . Polydore Virgile , & c .

* L E I R A C , ville de France en Gafcogne . Elle eft fituée
fur la rivière de Gers près de la Garonne , & a été démantelée .

Le Prieur de Leirac en eft Seigneur conjointement avec le Roi .
* Th . Corneille , Dict . Géogr .

LEIRIA ou LE ’ RIA , ville de Portugal , capitale d ’une

Comarca ou Jurifdiétion , dans la province d ' Eftréinadure . Elle
a un Evêché fuffragant de l ’Archevêché de Lisbonne depuis l ’ an¬
née 1544 , qu ’elle fut érigée en Evêché par le Pape Paul III .
Elle eft entre les torrens de Lys & de Linarès , à trois lieues de

la côte de la mer Océane , au Levant , en allant vers le Tage , &

à dix - fept lieues de Lisbonne au feptentrion , en allant vers
Coïmbre , dont elle n ’eft qu ’à onze lieues . Son terroir eft très -

fertile , & dans fon voifinage elle a une vafte forêt de pins , de

fix lieues de longueur , d ’où l ’on tire quantité de bois à bâtir des
navires .

* LEISN 1 CK , pètite ville d ’Allemagne dans le Cercle de
la Haute Saxe , fur la rivière de la Multe , au fud - eft de Leipfic
dont elle eft éloignée de fept lieues .

L E I T A O N ( François ) Portugais , entra chez les Jéfuites
étant âgé de 16 ans , le 20 novembre 1647 , fut reçu Dofteur en
Théologie à Evora , & ayant exercé pendant 20 ans l ’Office de
Cenfeur des livres à Rome , mourut dans cette ville le onzième

feptembre 1705 . Il y avoit publié en 169s & 1699 , deux volu¬
mes in folio , l ’un fous le titre , Impenetrabilis Pontificiœ dignitatîs



io6 LEI . LE K . LEL .
Clypeus ; l ’autre Synopjis de Ecclejia militante . * Mémoires de Por¬
tugal .

* LEITENBERG ou LEUTENBEKG , ville

d ’Allemagne dans la Thuringe au Cercle de la Haute Saxe , au
fud de iéna , dont elle eft éloignée de huit à neuf lieues . Elle
appartient au Prince de Swartsbourg .

LEITERSHAUSEN . Voyez LEUTERSHAU -
SEN .

L E 1 T H ou LYÏH , bourg ou petite ville de la Lothiane
en Ecoffe . Il eft fur le Golfe d ’Edimbourg , à mille pas de la
ville de ce nom , & à l ’emboûchure de la rivière de Leith . H s ’y

Fait beaucoup de commerce . Cromwel y avoit fait conftruire
une citadelle , qui eft maintenant démolie . * Maty , Diction .
Géogr .

L E I T L A N D . Voyez LETTONIE .
LEITOMERITZ . Cherchez LEUTMARIS .

LEITOURE . Voyez L E 1 C T O U R E .

* LEIVA ( Francifque de ) Efpagnol de Cordoue , a coffl -
pofé avec Aguilar , Dofteur en Médecine de la Faculté d ’Alcala

de Hénarès , un livre qui a pour titre Antiparadoxa de Motu du -
plici . On le trouve parmi les Ouvrages de Médecine , & fut im¬
primé à Cordoue , l ’an 1634 , in quarto . * Baillet , Jugemens des

Savans , & c . tome 6 . partie 2 . n . 208 - p . 210 221 . édit . d ’Am -
fterdam , 1725 .

LEIVA , ville . Voygz LEUWENTZ ,

L E K . LEL . L E M .

I E K . Voyez L E C K .
L E K E ( François ) Chevalier , natif de Suttori dans le

Confté de Derby en Angleterre , delcendoit d ’une ancienne &
noble famille de ce païs - là , & étoit très - riche . 11 fut fait Baron
du Royaume , fous le titre de Lord Deincourt de Sutton . Enfuite
pour les bons fervices qu ’il rendit à Charles I , durant les trou¬
bles , où deux de fes fils perdirent la vie , il fut élevé à la digni¬
té de Comte , fous le titre de Scarfdale . Il époufa Anne , fille
à ' Edouard Carey , Chevalier , & fœur de Henri , Vicomte de
Falkland , de laquelle il eut fept fils & fix filles , favoir , 1 .

François , tué en France ; 2 . Nicolas , qui hérita des dignitez
de fon père ; 3 . 4 . Edouard & Charles , qui moururent tous deux
en combattant pour leur Souverain , comme nous l ’avons dit ; 5 .

Henri , qui mourut fans avoir pris alliance ; & 6 . 7 . deux au¬
tres fils qui moururent dans l ’enfance . Les filles furent 8 . Anne
mariée à Henri Hillyard ; 9 . Catherine , mariée à Cutbbert Morley
de Normanby , Chevalier ; 10 . Elizabeth ; 11 . Muriel - Fran -

çoife , mariée au Vicomte Gormanfton en Irlande ; 12 . Pénélope ,
qui eut pour époux le Lord Lucas de Shenfield ; & 13 . N . . . .
François Leke dont nous parlons , fut fi affligé de la mort tragi¬

que de fon Souverain , qu ’il fe revêtit d ’ un fac , & fit faire long -
tems avant fa mort fon tombeau , où il fe couchoit tous les ven¬

dredis par pénitence , s ’adonnant à la méditation & à la prière .
11 mourut dans fa maifon de Sutton en 1655 . Nicolas , fon fils

qui lui fuccéda , époufa Françoife , fille de Robert , Comte de
Warwiek , de qui il a eu deux fils , Robert , connu fous le nom
de Lord Deincourt , & Richard ; & une fille nommée Marie . Ro¬

bert , époufa Marie , une des filles & héritières de Jean Lewes de
Ledfton , dans le Comté d ’Yorck , Chevalier Baronnet . * Diü .

Anglais .
LEKKERKERK & I . EKKERLAND . Voyez LEC -

EERKERK & LECKERLAND .

LEKSMOND . Voyez LECKSMOND .

LE ' LA , en Langue Turque , fignifie Dame . Ce nom fe
donne ordinairement aux grandes Dames dans l ’Afrique ; & c ’eft

auffi le titre d ’honneur qu ’on y donne à la bienheureufe Vierge ,

Mère de Jésus Christ , pour laquelle les Mahométans ont
beaucoup de vénération , auffi bien que pour fon Fils . C ’eft la
remarque de Diégo de Torrès : ils appellent , dit il , ( parlant des
Maures , ) Notre - Seigneur Jésus Christ , Cidena -îça , ou Sidna -

Iça , c ’eft à dire , Notre - Seignenr Jésus ; & la fainte Vierge , Le la
Mariam , c ’eft à dire , la Dame Marie . * Ricaut , de l ’Empire
Ottoman .

LE ' LAND ( Jean ) natif de Londres , s ’appliqua avec tant
de foin à la recherche des Antiquitez d ’Angleterre , & parut fl

propre à y réüllir , que le Roi Henri VIII l ’honora d ’une très -
bonne penfion , & du titre d ’Antiquaire . Cette charge commen¬

ça & finit en lui . Pour en bien remplir les devoirs , il parcou¬
rut toutes les provinces d ' Angleterre , il examina tous les débris
des vieux monumens , il feuilleta les Manufcrits des couvents &

des Collèges , & ayant employé fix ans à ce voyage , & recueilli
autant de Mémoires qu ’il lui fut polfible , il entreprit plufîeurs

Ouvrages confidérables ; mais il n ’eut pas le tems de les ache¬
ver , ni même de les avancer . La Cour ne lui fournit point les

appointemens qui lui étoient dus : & foit à caufe de cela , foit

pour quelques autres raifons , il tomba dans une noire mélanco¬
lie , qui lui fit perdre l ’efpTit . Il mourut dans ce trifte état , à
Londres , le 18 d ’avril 1552 . On trouve fes Manufcrits dans la

Bibliothèque d ’Oxford . Ce font des mafifes informes , qui té¬

moignent néanmoins fa grande capacité . On le reconnoit enco¬
re plus clairement par un Ouvrage auquel il mit la dernière
main , & qui feroit digne d ’être imprimé . II a pour titre de
Scriptoribus illujtribus Britannicis . Léland eft auffi Auteur de deux

Ouvrages qui ont pour titre Anti - Philarchia . Dans l ’ un des deux
il attaque en particulier un Controverfifte Catholique ,- nommé
Albert Pigbius . On accufe Camden de s ’être fort prévalu des
Manufcrits de Jean Léland . M . Smith a réfuté cette accufation .

* Bayle , Diü . Crit . Baillet , Jugemens des Savans , & c . tome 6 .

partiez , n . 166 . p . 154 . édit . d ’Amfterdam , 1723 .
L E ' L E ' G E S ( Leleges ) anciens peuples de la Carie en Afle .

Les Locriens , appeliez Epicnémidiens , dans la Béotie , & les

LEL . L E M .
premiers Habitans de la Laconie , avoient porté autrefois le nom
de Leleges . La ville de Milet , dans l ’ionie , avoit été auifl
nommée Leleges . * Pline , l . 4 . 5 . Strabon , l . 9 . £p I3

L E ' L E X , Roi de Lacédémone , établit la première Dynà -
ftie des Rois de Sparte . Cherchez L A C E ' D E ' M O N E . On
nommoit le pais de Sparte Lélégie , mot que l ’on dérive de Le -

lex ; mais que d ’autres tirent du Phénicien Lacblacb , qui fignifie
produire de t ’herbe ; parce que ce païs - là étoit un païs de pâtura¬
ges . * Voyez l ’extrait du livre , de Régna Laconie .

L E ' L I ( Pierre ) Peintre Anglois , a fort bien fait les portraits
dans la manière de Van - Dyk , tant pour les têtes , que pour les
habits & lesajulteinens . Il mourut d ’apoplexie en 1680 . llfutfort

eftimé de Charles I * Roi d ’Angleterre , & enfuite de Charles II *
qui le choifitpour fon Peintre de le créa Chevalier . N ’ayant pas
pu voyager , il répara ce défaut en rainaffant le plus qu ’il put
des ouvrages des plus excellent Peintres , ce qui lui réüilit par¬
faitement . * De Piles , Abbrégé de la Vie des Peintres . Diction .
Anglois .

L E ' L I E N ( Ulpius Cornélius Lælianus ) eft un de ces Gé¬
néraux qui prirent le titre d ’Empereurs dans les Gaules , fur 1*

fin du régne de Gallien , & le même que Trébellius Pollion , &

d ’autres nomment Lollien . Quelques uns l ’appellent Elien ,
mais fes vrais noms font connus par fes médailles . Pollion dit

qu ’il eut part à la mort de Poftume , qui félon d ’autres lui fit vi¬
vement la guerre , & reprit fur lui Mayence dont il s ’étoit em¬

paré . L ’Hiftoire de ces Princes eft fort embrouillée , & il eft
difficile d ’en rien dire de certain .

* LE ' LIENDAL , village de Zélande , dans Fille de
Schouwe , eft à l ’oueft - fud - oueft de Brouwershaven , dont il eft

éloigné d ’environ une lieue & demie .
L E ' L 1 U S , Voyez LÆL 1 US .
LELLI ou LELLIS ( Camille de ) Inftituteur de la

Congrégation des Clercs Réguliers , Miniltres des infirmes , na¬

quit le 25 mai 1550 , à Bucchianico , petit bourg de l ’Abruzze ,
& du diocéfe de Chiéti dans le Royaume de Naples . Son père
homme de guerre eut peu de foin de fon éducation , & en mou¬

rant ne lui lailfaque la cape & l ’épée , avec une paillon déme -
furéepour le jeu . Un ulcère qui lui vint à la jambe lui fit fou -

haiter d ’être reçu dans l ’Ordre de S . P' rançois , mais fa demande
ayant été rejettée , il alla fervir à l ’hôpital de S . Jacques des In¬
curables à Rome , où on le guérit pour un tems , & d ’où on le

chalfa enfuite . En 1569 , il s ’enrôla dans les troupes de Venife ,

y fervit quelque tems , & ayant été congédié après la guerre ,
fut réduit à une fl grande indigence , que pour fubfifter ii alla
fervir de manœuvre à quelques édifices que les Capucins de

Manfrédonia faifoient conftruire . Ce fut alors que renonçant
au jeu , & fuivant les mouvemens de la Grâce ,' il prit la réfolu -
tion de fe taire Religieux , s ’il trouvoit quelque couvent où on
le reçût ; mais fon ulcère qui fe r ’ouvrit trois ou quatre fois *
s ’oppofant toujours à fon bon deffein , il retourna à l ’hôpital de
S . Jacques , où fa bonne conduite , lui procura bientôt après
l ’emploi d ’Oeconome . Il s ’ y fit quelques amis , avec lefqueis il
fe propofa dès lors de prendre , pour foulager les malades , des

moyens plus efficaces que ceux qu ’il voyoit employer , & jugeant

qu ’il auroit peine à y réüllir tant qu ’il feroit Laïc , il n ’eut pas
honte d ’apprendre à trente - deux ans les Rudimens de la Langue
Latine , & d ’aller au Collège des Jéfuites pour y faire fes études ,
en commençant par la lixiéme . Une perfonne de piété lui

ayant donné une penfion pour fon titre , il reçut l ’Ordre de prê -
trife , fut chargé de la defferte d ’une églife , & s ’étant défait de
fon œconomât en 1584 , il jetta les fondemens d ’une nouvelle

Congrégation , laquelle trouva un illuftre Protefteur en la perfon¬
ne du Cardinal de Mondovi , qui à fa mort , arrivée au mois de
décembre 1592 , lui lailfa tous fes biens . Camille fe lervant avan -

tageufement du crédit de ce Cardinal , avoit fait approuver fa

Congrégation dès l ’an 1586 , par le Pape Sixte V , & l ’avoit fait
ériger enfuite en Ordre Religieux l ’an 1591 , par le Pape Gré¬
goire XIV : ce que Clément VIII , avoit confirmé au mois de
mars 1592 . Il s ’occupa enfuite à faire divers établiffemens , &
enfin étant perfuadé que fon Ordre folidement affermi n ’avoit

plus befoin de fes fervices , il fe démit de la fupériorité au mois
d ’o & obre 1607 , pour ne plus travailler qu ’à fa propre perfeftioa
jufqu ’à fa mort , qui arriva à Rome le 14 juillet 1614 . * Pierre
Halloix & Jean - Batifte Roffi , Vita Camilli de Lellis .

L E ' L O W , ville avec châtellenie . Elle eft dans la Haute

Pologne , fituée fur la rivière de Plicza , dans le Palatinat de
Cracovie , à dix - fept lieues de la ville de ce nom vers le nord .

* Maty , Diü . Géogr .

LE ' MAN ( Lemanus ) Lac de l ’Europe méridionale , eft ap -
pellé aujourd ’hui Lac de Genève , en Allemand Jenfferzée , en
Italien Logo di Geneva , du nom de cette ville , fituée dans l ’en¬
droit où le Rhône fort du Lac Léman . Sa figure répréfente un

arc , qui s ’étend de l ’eft à l ’oueft , Fefpaee d ’environ 20 lieues ,
entre la France , la Suiffe , la Savoye , & la République de Ge¬
nève . Sa plus grande largeur eft de quatre lieues vers le mi¬
lieu ; & l ’ on tient qu ’en quelques endroits on ne peut fonder fa

profondeur : ce qu ’il femble que le Poète Lucain n ’a pas igno¬
ré , lorsqu ’il dit dans fa Pharfale , l . I . v . 3 96 .

Deferuere cavo tentoriafixa Lemano .

C ’eft le plus propre de tous les Lacs pour la navigation . Les

Seigneuries de Berne & de Genève y entretiennent plufieurs fré¬
gates , pour Te befoin , fans parler des grandes barques , & d ’u¬
ne infinité de petits bateaux , pour le tranfport des denrées & des
marchandifes . Ses bords ne font pas trop élevez ; & l ’on ne dé¬

couvre de tous côtez que de belles campagnes , ou de beaux vi¬

gnobles , plufieurs villes , & de petits bourgs . La France ne ré¬

gne qu ’ une lieue le long du rivage , où elle n ’a que le village de
Ver -
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Verfoy , qui avoit autrefois un bon château . La Seigneurie de

Genève occupe de côté & d ’autre l ’extrémité du midi , & quel -
ou ’autre .petite partie dut côté de la Suifle . Mais la SuiiTe au
couchant , & la Savoye au levant tiennent tous les rivages du
Lac . Les villes les plus confidérables du côté de la Suiffe , font ,
Nion , Morges , Laufane & Vevay ; & l ’on y voit aufli ( à pren¬
dre les lieux par ordre de fituation ) Copet , Prengin ou Pran -

gin , Rolle , Saint - Prex ou Saint - Prez , Lutry , Chillon , & c . du

côté de Savoye , Evian , Ripaille , Thonon , ivoire , Névry &
Armance , Annence ou Hermance . Les Genevois ont du même
côté Cologny ; & de l ’autre Jantou & Céligny , lieux célébrés par
leurs vignobles . Le Rhône entre dans le Lac vers le païs de Va¬
lais trois lieues au deffous de l ’Abbaie de Saint - Maurice , & en

fort à Genève , fans qu *on puifTe diftinguer , nifon eau , ni fon
cours d ’avec l ’eau du Lac que proche le lieu de fa fortie . C ’eft

un fait contraire à l ’opinion vulgaire , qui veut que la plupart
des fleuves ne mêlent point leurs eaux avec celles du Lac qu ’ils
traverfent . Pline , l ’Itineraire d ’Antonin , Cluvier pluiîeurs au¬

tres en parlent aflez particuliérement . Céfar , au lime premier de
fes Commentaires , parle ainfi du Rhône & du Lac Léman , La -
ms Lemanus qui influmen Rbodanum influit ; & le Poëte Aufone

dit prefque la même chofe , dans le dénombrement des villes illu -

Jlres , à la DeJ ’cription de Narbonne , ville treiziéme , v . 7 .

Qkæ rapitur prœceps Rbodanus genitore Lemano .

Il y a quelques Commentaires de Céfar qui corrigent ce paira¬
ge , & le prennent à contre - fens ; comme s ’M y avoit Lacus Le¬
manus , quemfluvius Rbodanus influit . Sanfon dans fes Remarques
fur la Carte de l ’ancienne Gaule , dit que l ’ un & l ’autre fens fe

peut raifonnablement foutenir , favoir , que le Rhône fait le

Lac de Genève , eu égard à la partie de ce fleuve , qui eft au def -
fus du Lac dans le pais de Valais ; & que lé même Lac fait le

Rhône , en confîdérant la partie du fleuve qui efl : au deffous
lorsqu ’il en fort . Quelques uns ont publié que ce Lac a un flux

& un reflux réglé : ce qui n ’eft pas vrai . 11 elt fûr qu ’ il s ’enfle en
été , lorsque les neiges des Alpes & du Mont - Jura viennent à
fondre ; & que même , en de certains tems , il hauffe & baiffe ,

fans qu ’on en puille bien favoir la caufe , à moins qu ’on ne la
veuille rapporter à des vents qui peuvent chaffer l ’eau d ’un ri¬

vage à l ’autre . Quelquefois même on le voit ému , fans que
l ’air foit agité d ’aucun vent . Il prend fouvent aufli diverfes

couleurs à la fois , qui font un allez bel effet à la vue : fur quoi
Daniel Puérari , lavant Médecin , & Profeffeur en Philofophie
dans l ’Académie de Genève , a fait une Differtation . Au relie ,
il n ’y a point de Lac au monde fl abondant en poiffon de - toutes
les fortes , & il efl : particuliérement renommé pour fes truites
monltrueufes ; car il s ’y en elt trouvé qui pefoient près de cent
livres . Celles de trente jufques à foixante livres , y font affez
communes . * Voyez , outre les Auteurs nommez , J . B . Plan -

tin , en la Defcription de la Suijfe . Céfar , / . 1 . Comment . Aufone ,
de Flum . Sanfon , & c .

Le Lac de Genève ou le Lac Léman elt environné de cinq
Etats fouverains . Il aboutit à l ’oueft au nord & à l ’eft au Pais

de Vaux , dépendant de la République de Berne ; au fud il tou¬
che le païs de Valais , au fud & à l ’eft il confine au Duché de

Chablais qui fait partie des Etats de Savoye . La ville de Genè¬

ve & quelques terres & villages appartenants à cette Républi¬
que , font lituez au midi , au Levant & au Couchant du Lac ,
lequel a aufli Je Bailliage de Gex dépendant de la France à fon

Couchant . La figure du Lac approche un peu de celle d ’un
croiffant , dont les deux cornes feroient émouffées , & dont l ’u¬

ne des mêmes cornes auroit une grande échancrure par dedans .
Les Cartes des environs de Genève & celles de Suiffe & de Sa¬

voye répréfentent le Lac Léman d ’une manière qui diffère beau¬

coup de fa véritable figure . Ce Lac s ’étend bien plus contre le

Nord , & moins du côté d ’Orient que les Cartes ne le marquent .
La diftance de Morges jufqu ’à Yverdon n ’eft que de fix lieues ,
& n ’excéde pas celle qui fe trouve d ’ Yverdon jufqu ’à Neufcha -
tel ; cependant les Géographes font la première de ces diflances
beaucoup plus grande que la fécondé . Le Lac Léman efl : fitué

entre le 24 dégré dix minutes , & le 25 de longitude à compter
cette longitude depuis l ’Ille de Fer ; & entre le 46 degré 12 mi¬
nutes , & le 46 degré 31 minutes de latitude . La longueur du
Lac depuis Genève jufqu ’à Ville - Neuve en paffantpar le Païs de

Vaud efl : de 15 lieues de marine , dont il y a 20 au degré , & ces

quinze lieues font 18 lieues communes de France & trois quarts ,
mais cette diftance prife en ligne droite par deffus le Chablais

n ’excéde pas douze lieues de marine . La plus grande largeur
du Lac , à la prendre dès Rolle jufqu ’au voifinage de Thonon , eft
de ' trois à quatre lieues : ou plutôt , à caufe du biais qui fe trouve en¬

tre ces deux lieux , la plus grande largeur duLac dès une Baye en¬
tre Morges & Prévérenges , jufqu ’à une Baye proche d ’Enfion ,
entre les rivières de Drance & d ’Evian , eft environ de 7000 toi¬
les de France de fix piez de Roi , ou du Châtelet de Paris cha¬

cune , & ces 7000 toifes font plus de trois lieues communes , du
même Royaume . A quatre lieues de Genève , le Lac s ’étrécit
beaucoup & depuis là jufqu ’à cette ville , il n ’eft en aucun en¬
droit large d ’une lieue de marine . La furface du Lac eft d ’envi¬

ron 26 lieues communes de France quarrées , dont chacune a

deux mille deux cens quatre - vints deux toifes & deux cinquiè¬
mes de côte . Quelques perfonnes diftinguent deux Lacs dans

celui de Genève , le grand Lac & le petit Lac . Le premier s ’é¬

tend depuis Ville - Neuve jufqu ’à une ligne tirée des le cap de

Promentou jufqu ’à Névry ; & le fécond dès cette ligne jufqu ’à
Genève . La profondeur du grand Lac eft très - coniidérable &

particuliérement du côté de Savoye ; mais les barques & les Pê¬

cheurs ne s ’accordent point entre eux fur ce fujet . On n ’a pu

tecueillir autre chofe de ce qu ’ils difent , finon que fa plus gran -
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de profondeur proche de Melleria eft pour le moins de 200 braf .
fes : quelques uns la font monter a plus de 400brades , <3c fui .

vant le rapport de plufîeurs , le petit Lac n ’ a nulle part , depuis
la hauteur de Nion jufqu ’à Genève , paffé 40 braffes de profon¬
deur , mais on ne peut pas s ’affûrer fur ce qu ’ils en difent .
* Hifloire de Genève par Spon , de l ’édition de 1730 .

L E ’ M A N O . Voyez O D E S S E .

L E M B A , province du Royaume de Kakongo dans l ’Afri¬

que . Elle eft fur les confins de celui de Goy , & porte le nom

de fa principale habitation . C ’eft un village proche duquel il y
a des mines de cuivre , ce qui oblige les Européens à s ’y venir

fournir de ce métal , amfi que d ’ivoire & d ’Efclaves . Le païs :
produit force fèves pour les nourrir . * De la Croix , Relation
d ’Afrique , tome 3 . Th . Corneille , DiB . Géogr .

L E M B E ’ G E , ville de France dans le Béarn , capitale d ’u¬
ne petite contrée , appellée le Parfan de Viévilli , qui confine avec
le Bas Armagnac , & qui eft mêlée de vignobles , de terres labou¬

rables & de châtaigniers . Quoique cette ville foit petite , les Ha -

bitans l ’élévent comme fl c ’étoit la principale du païs . Le quar¬
tier où elle eft fituée produit de bons vins dont les vallées fe
fourniffent . Cette ville eft au nord - eft de Pau , dont elle eft é -

loignée d ’environ fix lieues . * Th . Corneille , Di£l . Géogr .
L E M B E R G , Palatinat . Voyez L E M B O U R G .
LEM BER G , ville . Voyez LÜWOW ,

LE M BERG ou L E W E M B E R G , en Latin Leoberga ,
bourg du Comté de Jawer en Siléfie . Il eft fur le Bober , entre
la ville de Jawer & celle de Gorlitz , à fept ou huit lieues de l ’u¬
ne & de l ’autre . * Maty , Dilt , Géogr .

* LEMBOULAS , petite rivière de France dans le Quer -
cy , coule à peu près du nord - eft au fud - oueft , & fe rend dans
le Tarn , un peu au deffus de Moiffac .

LEMBOURG ( le Palatinat de ) province de la Ruflle Rou¬

ge en Pologne . Elle eft bornée au Couchant par la Haute Po¬

logne ; au nord par le Palatinat de Bielsk ; au Levant par la Po -

dolie & par la Moldavie ; & au fud parla Tranffylvanie & par
la Haute Hongrie . Ce Palatinat eft bien arrofé , fertile & alfez

étendu . On le divife en quatre Territoires ou Châtellenies , qui
prennent le nom de leurs capitales qui font Lembourg dont il efl :
parlé fous le mot de Luwow ; Prémiflie , Sanock & Halicz ou Halitz ,

dont le Territoire porte le nom de Pokutie . * Maty , Diü . Géogr .
L E M B R O , L ’E MBRO ou IM BROS , eft une iûe

de l ’Archipel , fituée au nord - oueft de celle .de Ténédo , près de
la prefqu ’ifle de la Romanie . Elle n ’a que neuf lieues de circuit -
Sa capitale porte fon nom & a un Evêché & une citadelle . *
Maty , Diü . Géogr .

L E M B R U N , petit païs de France en Auvergne : on en
ignore les bornes . S . Germain de Lembrun , fitué entre Iffoire &

Brioude en conferve le nom . * Maty , Dict . Géogr .
LE ' ME ’ NE . Voyez L I M E ' N E .

L E ' M E R Y ( Nicolas ) naquit à Rouen îe 17 novembre 1645

As Julien Lémery , Procureur au Parlement de Normandie , & qui
étoit de la Religion Réformée . Il fit fes études dans le lieu da

fa naiffance , & après qu ’elles furent finies il alla apprendre la

Pharmacie chez un Apothicaire de Rouen , qui étoit de fes parens .
Il s ’apperçut bien - tôt que la Science qu ’on appelloit Chymie , &
qu ’il ne connoiffoit guéres que de nom , devoit être plus éten¬
due que celle que favoit fon Maître , & il vint en 1666 , cher¬
cher cette Chymie à Paris . Il s ’adreffaà M . Glazer , alors Dé -

monftrateur de la Chymie au jardin du Roi , & fe mit en pen -
fion chez lui pour être plus à portée de profiter de fes inftru -

étions , mais malheureufement M . Glazer étoit un de ces Chymi -

ftes pleins d ’idées obfcures , & avare de fes idées , & par consé¬
quent trop peu fociable . M . Lémery le quitta donc au bout de

deux mois & prit le parti de voyager par la France , pour voir les
plus habiles gens en ce genre , & pour fe compofer une Science
des différentes connoiffances qu ’il en tireroit . Il demeura trois
ans à Montpellier chez M . Vernant , Apothicaire , où il eut la com¬

modité de travailler , & même de donner des leçons à plufîeurs
jeunes Etudians qu ’avoit fon Hôte . Ces leçons qui lui furent

fort utiles pour avancer dans la connoiffance dé la Chymie , at¬
tirèrent bien - tôt tous les Profeffeurs de la Faculté de Médecine

& les Curieux de Montpellier , car il avoit déjà des nouveautez

pour les plus habiles . Quoiqu ’il ne fût point Doéteur , il ne

laiffa pas de pratiquer la Médecine dans cette ville , où fa répu¬
tation lui fervoit de titre . Il revint à Paris en 1672 , après avoir
fait le tour de la France . 11 y fit connoiflance avec M . Martin ,

Apothicaire de M . le Prince , & profitant du Laboratoire qu ’il avoit
à l ’Hôtel de Condé , il y fit un Cours de Chymie qui le fit con -
noître & eftimer du Prince chez qui il travailloit . Il voulut en¬

fin avoir un Laboratoire à lui . Il pouvoit également fe faire re¬
cevoir Doéteur en Médecine ou Apothicaire , mais la Chymie le

détermina au dernier parti , & il en ouvrit auflî - tôt des Cours pu¬
blics où l ’affluence du monde devint bien - tôt fi grande qu ’à pei¬
ne avoit - il de la place pour fes opérations . La Chymie avoit été
jufques là une Science où un peu de vrai , comme il le dit lui -

même , étoit tellement diffous dans une grande quantité de faux
qu ’il en étoit devenu invifible , & tous deux prefque infépara -

bles . M . Lémery diflïpa le premier les ténèbres affeétées de la Chy¬
mie , laréduifit à des idées plus nettes & plus Amples , abolit la
barbarie inutile de fori langage , & ne promit de fa part que ce

qu ’elle pouvoit exécuter . Quoi qu ’il eût découvert au public
par fon Cours de Chymie qu ’il lui donna , les fecrets de cette

Science , il s ’en étoit réfervé quelques uns , par exemple , un émé¬

tique fort doux & plus fur que l ’ordinaire , & un Opiat méfenté -

rique avec lequel on prétend qu ’il a fait des cures furprenantes r
& que pas un de ceux qui travailloient fous lui n ’a pu découvrir .
Sa vie commença , en 1681 , à être fort troublée à caufe de faRe -

ligion . Il reçut ordre de quitter fon emploi dans un tems mar¬

qué . L ’Elefteur de Brandebourg lui fît alors propofer par M ,
O 1 • Spaft .
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Spahheim , Ton Envoyé en France , de paffer à Berlin , où il
créeroit pour lui une charge de Chymifte , mais 1 amour de la pa¬
trie , l ’embarras de tranfporter fa famille dans un païs éloigné ,

& l ’efpérance de quelque dirtinAion le retinrent . Il lit même en¬
core après fon tems expiré quelques Cours de Chymie à un grand
nombre d ’Ecoliers , qui fe preffoient de profiter d ’ un refte d ’in¬
dulgence . Mais elle ceffa enfin & il fut obligé de paffer en An¬

gleterre ên 1683 - 11 fut fort bien reçu du Roi Charles II , qui
lui donna de grandes efpérances , mais comme le ^ troubles qui

paroiffoient alors devoir s ’ élever en Angleterre le menaçoient
d ’y trouver une vie aufC agitée qu ’en France , il fe réfolut à y
revenir fans avoir pris encore de parti î >ien fixe . Il crut que la

qualité de Dofteur en Médecine lui procureront quelque tran¬
quillité ; ainfi il en prit , fur la fin de 1683 , le bonnet à Caen .

Quand il fut de retour à Paris il y trouva en peu de tems beau¬
coup de pratique , mais non pas la tranquillité dont il avoit be -
foin . Les affaires de la Religion Réformée empiroient de jour
en jour : enfin l ’Edit de Nantes ayant été révoqué en 1685 >
l ’exercice de la Médecine lui fut interdit , de même qu ’à ceux de

fa Religion . Il demeura ainfi fans fonftion & fans relfource avec
peu de bien , & dans l ’ embarras de ce qu ' il deviendroit . Il ne

laiffa pas de faire encore deux Cours de Chymie , mais fous de
paillantes protégions , l ’un pour les deux plus jeunes frères de
M . le Marquis de Ségnelai , Sécretaire d ’Etat , l ’autre pour My -
lord Salisbury , qui n ’avoit pas cru pouvoir trouver en Angleter¬
re la même inftruétîon . Au milieu des traverfes qu ’effuyoit M .

Lémery , il fe réfolut d ’entrer dans l ’Eglife Romaine avec toute
fa famille au commencement de 1686 . Il reprit alors de plein
droit l ’exercice de la Médecine , mais il eut befoin de lettres du

Roi pour les Cours de Chymie & la vente de fes remèdes , parce
qu ’il n ’étoit jilus Apothicaire . Il les obtint facilement , & les E -
coliers , les Malades , & le débit des préparations Chymiques , lui
revinrent bien - tôt , Au renouvellement de l ’Académie des Scien¬

ces en ifi 99 , M . Lémery obtint une place d ’Aifocié Chymifte

qui , à la fin de la même année , en devint une de Penfionnaire ,

par la mort de M . Bourdelin . En 1707 , il commença à fe reffen -
tir beaucoup des infirmitez de l ’âge . 11 eut quelques attaques

d ’apoplexie , aufquelles fuccéda une paralyfie d ’un côté , qui ne
l ’empêchoit pourtantpas de fortir . Il alloit toûjours à l ’Académie ,
mais enfin il fallut qu ’il renonçât aux affemblées , & qu ’il demeu¬
rât chez lui . 11 fe démit de fa place de Penfionnaire qui fut don¬
née à l ’aîné des deux fils qu ’il avoit dans fa compagnie . Il fut

frappé en 1715 , d ’une dernière attaque d ’apoplexie qui dura fix
à fept jours , & mourut le 19 juin 1715 , âgé de 70 ans . Prefque
toute l ’Europe a appris de lui la Chymie , & la plupart des Chy -

miftes François & Etrangers lui ont rendu hommage de leur favoir .
C ’étoit un homme d ’un travail affidu . 11 ne connoiffoit que la
chambre de les Malades , fon Laboratoire & fon cabinet . On a

de lui , Cours de Cbymie contenant la manière défaire les opérations

qui font en ufage dans la Médecine par une méthode facile ; Pharmaco¬
pée univerfelle contenant toutes les compofitions de Pharmacie qui font
en ufage dans la Médecine , tant en France que par toute tEurope ,
leurs vertus , leurs dofes , les manières d ' opérer les plus Jimples & les
meilleures , avec plujieurs remarques & raifonnemens fur chaque opéra¬

tion , Paris , 1697 , in quarto ; Traité univerfel des Drogues mifes en
ordre alphabétique ; Traité de l ’antimoine contenant l ’Analyfe Chimi¬

que de ce minéral , & un Recueil d ’un grand nombre d ’opérations , Pa¬
ris , 1707 , in douze . * Le Père Niceron , Mémoires pour fervir à

l ' HiJloire des Hommes Illujlres , tome 4 . p . 212 - 220 . Hifloire de
l ’Académie des Sciences , 17 J S -

L E M G O W , ville Anféatique du Cercle de Weftphalie .

Elle a été Impériale , mais elle dépend maintenant du Comté de

la Lippe . On la trouve dans le Comté de Lemgow , fur la peti¬
te rivière de Péga , à quatre lieues deHervorden , & à fix ou fept
de Minden , & de Paderborne . * Maty , Dith Géogr .

LEMGOW , Comté d ’Allemagne dans le Cercle de Weft¬

phalie . Voyez l ’article de LIPPE ( Comté )
L E ' M I N G T O N . Il y a deux villes de ce nom en Angle¬

terre ; l ’une , qui n ’eft proprement qu ’un bon bourg , eft dans la

partie du Comté de Hamp , qui eft au fud - oueft , dans un païs

qu ’on appelle l ’Eglife deCbrifl , à 72 milles Anglois de Londres .
La fécondé eft dans le païs du Comté de Warwick , qu ’ on nom¬

me Knigbtlow . Elle eft remarquable par deux fources d ’ eau , qui
ne font qu ’en viron à deux pas l ’une de l ’autre , mais qui ont pour¬
tant un goût , & produifent des effets tous différens . L ’ une eft
douce & l ’autre falée , quoiqu ’elle foit fort éloignée de la mer .

* Ditlion . Anglois .
* L E ' M I S E la Meuve , anciennement Neapolis , étoit autre¬

fois une ville épifcopale de l ’Ifle de Cypre : ce n ’eft maintenant

qu ’un village fitué fur la côte méridionale de l ’ifle .
L E M M I C H ( Henri ) de Lubec , a publié une Défenfe des

livres Apocryphes & Canoniques du Vieux & du Nouveau Te -
ltament en 1638 . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

L E M N E , connu fous le nom de Lævinus Lemnius , né à
Ziriczée en Zélande l ’an 1505 , étudia en Médecine à Louvain ,

& fe rendit très - habile . 11 exerça long - tems la Médecine dans

fon païs , où il fe maria } & après avoir perdu fa femme , il fe fit
Prêtre , fut Chanoine de Ziriczée , & mourut l ’an 1568 , laiffant
un fils , nommé Guillaume Lemne , habile Médecin , & plu -

fieurs Ouvrages , entre autres , De occultis Nature miraculis libri
quatuor ; De Aftrologia ; De bonefto animi ac corporis obleiïamento ;
De HaMtu £ ? Conflitutione totius Corporis ; De Vita animi ci ? corpo¬
ris reSe infïituerula ; De prefixo flatoque Vite Termina ; Similitudi -

num ac Parabolarum que in Bibliis ex berbis atque arboribus defumun -
tur , Explicatif . Il promettoit encore au Public deux Ouvrages

intitulez , l ’un Defcriptio Alge qu ’il de voit inférer dans le troi -
fiéme livre de occultis Nature miraculis ; & l ’ autre Compendium de

Pifcium trivialibus Nomenclature : mais la mort l ’empêcha de les

achever . * Le Mire , in Elog . Belg . Melchior Adam , in Vit .

L E M .
Medlc . Germ . Valére André , Bibliotb . Belgk -a , p . 608 ç 0 g

L E M N I U S ( Simon ) vivoit en 1550 . Il étoit de Coire
dans le païs des Grifons , fi c ’eft du moins ce qu ' il faut entendre
par Curia Helvetiorum . Il tourna en vers Héroïques le Traité de
Dionyfius , de Situ Orbis . Il rendit auflî en vers Héroïques La¬
tins l ’Odyffée d ’Homére . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

L E M N I U S ( Lævinus ) Voyez L E M N E .

LEMNOS , ifle de la Mer Egée , ou de l ’Archipel , pro¬

che de la Thrace & du Mont - Athos , fous la domination des Turcs ,
qui la nomment Staliméné , eft affez fertile , avec quelques ports !

Les lieux les pius confidérables de cette ifle , font , Mandro ,
Cochino , Paleo - Caftro , & c . Cette ifle avoit été habitée d ’a¬

bord par les Sinties , peuples de Thrace , & on n ’y comptoit que
deux villes , Hepbeftia , & Myrina . Leinnos étoit célébré par
fon Labyrinthe , & par la forge fabuleufe de Vulcain , que les
Poètes y avoientplacée , parce que fes Habitans furent les pre¬
miers qui forgèrent des armes . Avant l ’expédition des Argonau¬
tes , les femmes Lemniennes avoient toutes tué leurs maris , &
s ’abandonnèrent à ces Héros Grecs , dont elles eurent des enfans .
Depuis , les Pélafges ayant enlevé des femmes Athéniennes , les

menèrent à Lemnos , & en eurent des enfans , qu ’ils tuèrent de¬
puis , avec leurs mères , parce qu ’ils leur voyoient des inclina¬
tions contraires aux leurs . C ’eft dé là que font venus les Prover¬

bes , Malum Lemnium , & Lemniamanu . Cette ifle avoit été prife
autrefois par les Perfes , fous Darius , fils d ’Hyftafpe , & fut fou -

mife long - tems après par Miltiade . Sous le bas Empire , elle
avoit appartenu aux Vénitiens , qui furent obligez de la céder à
Mahomet II , trois ans après que les Turcs y eurent mis le fiége
inutilement l ’an 1475 . Pline , Strabon & Ptolomée en parlent

affez particuliérement . Confultez aulfi les Auteurs qui en font
mention , comme , Hérodote , Erato , ou l . 6 . Euripide , in Hecu -

ba . Erafme , in Adagiis . Ovide , in Epiftola Hypjipyles ad Jafonem ,
v . 50 £ ? 117 , Bayle , Dittionnaire Critique . Cherchez SX AL I -
M E ' N E .

L E ' M O ou L I M , en Latin Lemuris , petite rivière d ’Italie .
Elle naît dans l ’Etat de Gênes , où elle baigne Gavi , & vafe

joindre à l ’Orbe , dans l ’Alexandrin . * Maty , Ditt . Géogr .
LE ' M OS ( Louis ) Médecin Portugais , publia en 1592 , un

Ouvrage en fix livres fur la meilleure manière de prognoftiquer
dans les maladies . On a encore de lui un Jugement fur les Oeu¬
vres d ’Hippocrate . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

LE ’ MOS ( Thomas ) Dominicain , iffu del ’illuftrefamille de

Lémos en Efpagne , naquit vers l ’an 1550 , àRivadavia , ville

de la Galice . Etant entré dans l ’Ordre des Dominicains , il s ’ap¬
pliqua fortement à l ’étude de la Théologie . Il étoit à Valladolid

quand la difputefur la Grâce , entre les Dominicains & les Jéfui -
tes , s ’y éleva l ’an 1594 . Il défendit dès lors laDoftrine de S .

Thomas , & combattit celle de Molina . Etant envoyé l ’an 1600
au Chapitre général de l ’ Ordre qui fe tenoit à Naples , il y fit
foutenir le 21 du mois de mai , une Théfe fur la Grâce , dédiée
au Cardinal d ’Avila , dans laquelle il défendit avec tant de force
la Doftrine de S . Thomas , qu ’il fut chargé par le Chapitre de

pourfuivre cette affaire à Rome avec Alvares . Ce fut lui qui
foutirrt le poids de toutes les difputes tenues dans les Congréga¬
tions de Auxiliis , affemblées à Rome fous les Papes Clément VIH

& Paul V , dont il a laiffé un Journal fort étendu , imprimé à
Louvain l ’an 1702 . Il a encore compofé un grand Ouvrage ,

contenant plufieurs Traitez fur la liberté & fur la Grâce , impri¬
mé l ’an 1676 , à Béziers , fous le tître de Panoplia Grattes . Il eft

Auteur d ’un grand nombre d ’Ecrits faits fur ces Queftions , dans
le tems de la Congrégation de Auxiliis . Il avoit près de foixante

ans , quand ces Congrégations finirent fous Paul V . Il s ’y étoit
aquis tant de réputation , que le Roi d ’ Efpagne lui offrit un E -
vêché qu ’il refufa . Il fut choifi pour Confulteur général le 15

de novembre 1607 . Le Roi Catholique lui donna une penfion
qu ’il accepta , pour n ’étre pas à charge au couvent de la Miner¬

ve , où il mourut âgé de 84 ans le 23 août 1629 , après avoir
perdu la vue trois ans auparavant . * Voyez la Vie du Père Lé¬
mos , â la tête de fon Journal de la Congrégation de Auxiliis . Ca -
técbifme Hijlorique & Dogmatique 1729 , tome 1 .

LE ' MOS , petite province d ’Efpagne dans le Royaume de

Galice , a pour capitale Monfuerte de Lémos , où les Comtes de
Lémos font leur réfidence . * Gr . Ditt . Univ . Holl . Imhof , des
Grands d ’Efpagne , p . 304 .

* L E ' M O S ( Francifco de Caftro , Comte de ) fut à caufe de

fes belles qualitez revêtu des plus hauts emplois dans un âge peu
avancé . Il monta par degrez & devint enfin Préfident du Con -
feil des Indes , Viceroi de Naples & Préfident du Confeild ’Italie ,

& s ’aquitta de cette charge avec applaudiffement . Dans la fuite
il fut difgracié pour avoir tenu quelques difeours injurieux con¬

tre le Roi Philippe III , & fut envoyé en exil dans le Royaume
de Galice , où il paffa le refte de fes jours dans fon château de

Monfuerte de Lémos . * Gr . Ditl . Univ . Holl . Juan de Vitria -
no , Comment , fobre elCmineo .

L E M P S T E R . Voyez L E M S T E R .
L E M P T A , Défert d ’Afrique , dans le Zaara ou Lybie ,

avec une ville de ce nom . * Jean Léon & Marmol , Defcription
d ’Afrique .

L E M S T E R , bourg d ’Angleterre , a féance & voix au Parle¬
ment . Il eft fitué dans le Comté de Héreford fur le Lug , à quatre
lieues de la ville de ce nom , du côté du nord . * Maty , Ditt .

Géogr .
* LEMSTER ( Guillaume Lord ) étoit fils de Guillaume

Fermour , qui fut toujours attaché au parti de Charles L Son
fils aîné , de même nom que lui , fut fait Pair d ’Angleterre par le
Roi Guillaume III , fous le tître de Lord Lemfter . Il époufa 1 .

Jeanne , fille à ’André Parker de Fairford dont il eut 1 . Elizabeth ,
morte fans avoir été mariée : 2 . Catherine , fille de Jean III , con -
hu fous le nom de Mylord Paûlet , & 51 en eut 2 . Marie , mariée au



LEM . L E N .
Baronnet Jean Woodhoufe de Kîmberly : 3 - Sophie , fixiérae fille
je Thomas Osborne Duc de Leeds -, veuve du Lord Donat O
Brian , & il en eut 3 . Thomas en 1698 ; 4- Guillaume en 17045
<- Catherine ; & 6 . Mathilde . * Peerage of England , p . 1261

LE ' MURIES , Fêtes que les Romains célébroient le neu¬

vième jour de mai , en l ’honneur des Dieux Lémures . Ils ap¬

pelaient Lémures , les ombres & les fantômes des Morts , qui ap -
paroiffoient de nuit . Cette Fête durait trois nuits , non pas con -
fécutivement , mais avec l ’intervalle d ’une nuit entre deux . On

jettoit des fèves dans le feu qui brûloit fur 1 autel » & on croyoit
que cette cérémonie chafToit les Lémures des maifons , ou les

empêchoit d ’y entrer . Les temples étoient fermez pendant le
tems de cette Fête , & on ne célébroit aucunes noces > parce que

les Romains croyoient avoir remarqué que tous les mariages qui
s ’étoient faits durant cette Fête , a voient été malheureux : ce qui

r donné lieu à une efpéce de Proverbe , malum menfe Maio nubere .

On rapporte l ’inftitution de cette Fête à Romulus , qui , pour fe
délivrer du fantôme de fon frère Rémus qu ’il avoit fait tuer , &

qui lui paroifioit toujours .devant lui , ordonna une Fête , qu ’il
appella de fon nom Remuria ou Lemuria . On faifoit des facritices
durant trois nuits . Voici quelle étoit la principale cérémonie
de ce facrifïce . Vers le milieu de la nuit , celui qui facrifioit ,
étant nuds piez , ayant les doits de la main joints au pouce ,
faifoit un ligne par lequel il s ’imaginoit empêcher que l ’efprit
malin , ou le fantôme ne fe prefentât à lui , Après cela , il fe
lavoit les mains dans de l ’eau de fontaine ; & prenant des fèves
noires , il les mettoit dans fa bouche , & les jettoit derrière lui ,

proférant ces paroles , Te me délivre par ces fèves , moi (fies miens ,
accompagnant ce s paroles d ’une efpéce de charivari avec des poê¬
les & d ’autres vailfeaux d ’airain qu ’on battoit , priant ces Lu¬

tins de fe retirer , & leur répétantpar neuf fois qu ’ils s ’en allaffent
en paix , fans troubler davantage le repos des vivans . * Var -

ron » de Fît a Pop . Rom . 1. 1 . Ovide , Fuji . I . 5 , v . 421 .

L E N .

* r EN , petite rivière d ’Angleterre dans le Comté de Kent ,JL arrofe le bourg de Lenham , auquel elle donne fon nom .
L E ' N A , nom d ’une rivière de la grande Tartarie . On ne la

trouve point dans les Cartes ordinaires ; mais M . Witfen l ’a mar¬
quée dans la fienne , & le Père Avril en fait mention dans fes
voyages . Elle a fa fource vers celles de l ’Amur & du Jenifey ,
coule au devant de cette dernière , d ’un cours prefque parallèle
au fien , & après avoir traverfé de vaftes contrées prefque entiè¬
rement inconnues , elle fe décharge dans l ’Océean feptentrional .
* Maty , Diü . Géogr .

* LENCICI , Palatinat ou province de la Balle Pologne
eft entre celles de Kalifch , de Sirad , de Sendomir , de Rava &

de Brefte ou Brzeftye . Outre Lencici fa capitale , on y voit en¬
core Brelini ; InOwlocz , & Unienow . * Maty , Dict . Géogr .

LENCICIou LANSCHET , en Latin Lencia , Lan -

cicia & Lancicium , ville de la Baffe Pologne , capitale d ’un Pala¬
tinat du même nom , eft bâtie fur une colline , à neuf ou dix
lieues de Gnefne , & a un bon château entouré , d ’un marais . Cet¬

te ville fut prefque toute brûlée l ’an 1655 , & c . * Starovol -

fcius , Defcr . Poion .

CONCILES DE LENCICI .

On célébra l ’an 1181 à Lencici un Concile , où on régla di -
verfes affaires du Royaume , & l ’an n88 , on y réfolut de porter
les armes contre Saladin . Pierre Cardinal , Légat du faint Siè¬
ge , y tint un Concile l ’an 1219 . Foulques , Archevêque de
Gnefne , y en célébra un l ’an 1240 , contre Conrad , Duc deMaf -

fovie ; un autre pour le même fujet l ’an 1246 ; & un l ’an 1258 ,

contre Boleflas le Chauve , Duc de Siléfie , qui avoit mis en pri -
fon l ’Evêque de Breflaw , avec deux de fes Prêtres . L ’an 1285 ,
les Evêques s ’affemblérent en cette ville , contre Henri IV , Duc
de Breflaw . Nous avons connoiffance de divers autres Conciles ,

tenus par les Prélats de Gnefne , l ’an 1462 , 1466 , 1506 , 1522 ,
1523 & 1527 . ' Jean Laski célébra les deux derniers contre la

Doétrine de Luther . On en fit deux autres pour la mêmeraifon
l ’an 1547 & 1557 .

LENDENARÂouLENDINARA , petite ville de
l ’Etat de Venife en Italie . Elle eft dans la Poléfine de Rovigo
fur l ’Adigetto , à deux ou trois lieues au deffus de la ville de Ro¬

vigo . * Maty , Dt£t . Géogr . .
* LE ’ NE , petite rivière de France en Languedoc dans le

diocéfe de Béziers , va fe rendre dans la Touque qui entre dans le
diocéfe d ’Agde , & qui va fe jetter dans l ’Erault au nord d ’Agde .

LE ’ NEHAM . Foyez LENHAM .

* L E N E T ( Pierre ) fils & petit - fils de deux Préfidens du
Parlement de Dijon , a été lui - même Confeiller audit Parlement ,
enfuite Procureur général , & enfin Confeiller d ’ Etat . Il fut

pendant le fiége de Paris l ’un des Intendans de Juftice , de Poli¬
ce & des Finances ; & le liège fini il retourna à la Cour , où l ’on

fe fervit de lui en beaucoup d ’occafions importantes & de con¬

fiance . La même Cour le deftina en 1649 , pour l ’Ambaffade de
Venife , & il a mis par écrit ce qui fe paffoit de plus confidérable
de fon tems . On a imprimé fes Mémoires , contenant l ’Hîftoire

des Guerres Civiles des années 1649 & fui van tes , principalement
celle de Guienne . Us ont paru en deux volumes in douze , en
1729 , fans nom de ville ni d ’imprimeur . Ces Mémoires ne font
pas bien écrits , mais iis Contiennent bien des faits intéreffans .

L ’Auteur n ’y dit prefque que ce qu ’il a vu , & il a eu part à la
plus grande partie des faits qu ’il raconte . Il s ’y montre très - at¬

taché à la Maifon de Condé , & l ’on y voit que pendant la pri -
fon des Princes , ce fut lui qui dirigea les entreprifes les plus im¬
portantes . * Supplément de Paris , 1736 .

* LENFANT ( Nicolas ) Procureur au Bailliage & Siège

L E N ; tog
Préludai de Meaux , pendant les guerres de Religion & de laLi -

gue , eut part lui -même aux troubles qui agitèrent le Royaume
dans ces tems funeftes , & il a écrit jour par jour ce qui fe . paffoit
alors de confidérable à l ’avantage de l ’un ou de l ’autre parti dans
toute l ’étendue du diocéfe de Meaux . On voit régner dans fes

Mémoires . un air de fincérité & d ’impartialité qui fait plaifir au
Leéteur judicieux . On doit les regarder comme une fuite de
ceux de Bordereau , Avocat ou Procureur à Meaux fon Allié , &

le travail de l ’un & de l ’autre ne compofe aujourd ’hui qu ’un feul
& même corps d ’Ouvrage que l ’on n ’a que manuferit . Mais ce
qu ’a écrit Bordereau eft peu de chofe : le Journal de Lenfant fait
feul tout le mérite de l ’Ouvrage . Il y en a une copie exacte dans
1 Abbaïe de S . Faron de Meaux . * Supplément de Paris , 173 <5-

D . rouffaints Du Pleflrs , Hijloire de l ’Eglife de Meaux , préface .
LENFANT ( David ) natif de Paris , entra jeune dans l ’Or¬

dre de faint Dominique l ’an 1620 , s ’y fit beaucoup eftimer , &

mourut le 31 mai de l ’an 1688 , étant âgé de 85 ans . Il y a' eu
peu d ’hommes plus laborieux que lui . Après avoir fait une étu¬

de toute particulière des Ouvrages de S . Auguftin , qui le mit en
état de procurer , en 1650 , une édition plus complette du Mit -

leloquium de Jean Collier , il entreprit les Concordances Augu -
ftiniennes , Concordantia Auguflinianæ , qui parurent en deux vo¬

lumes in folio en 1656 & en 1665 , où il ramaffa toutes les Sen¬
tences de S . Auguftin ; & en 1661 , il donna auflî en deux autres
volumes in folio l ’explication de tous les paffages de l ’Ecriture

qu ’on trouve dans ce faint Docteur , fous le titre de Bihlia Augujli -
niana . Il avoit fait imprimer dès l ’an 1655 , in quarto , une pa¬
reille Bible de S . Bernard , 6’. Bernardi Abbatis Biblia ; & en 1657

& 1659 , il avoit donné en trois volumes in quarto , les paffages
de l ’Ancien Teftament employez par S . Thomas d ’Aquin , S . Tho -
ma Aquinatis Biblia , fans qu ’on fâche ce qui l ’a empêché de don¬

ner depuis cela les paffages du Nouveau . On a encore de lui un

Ouvrage curieux , intitulé , Hijloire générale de tous les fiecles ,
où il obferve ce quis ’eft paffé déplus remarquable dans l ’Eglife
& dans le monde chaque jour de l ’année depuis la naiffance de
Jesus - Christ . Cette Hiftoire parut d ’abord l ’an 1680 , entrois
volumes in douze ; mais l ’Auteur la redonna plus ample l ’an 1684 ,
en fix volumes . * Echard , Script . Ord . FF . Proed . tome 2 .

LENFANT ( Jacques ) naquit à Bazoche en Beauce le 31
avril 1661 , de Paul Lenfant , Miniftre de Chatillon - fur - Loing ,

mort à Marpourg au mois de juin 1686 , & d ' Anne Dergnouft de
Preffinville décédée à Berlin le huitième décembre 1692 . Il com¬

mença fes études de Théologie à Saumur , où il logeoit chez M .

Jaques Cappel Profeffeur en Hébreu , & les alla continuer à Ge¬
nève . Il étoit très - fenfible aux douceurs qu ’il avoit goûtées dans
ce féjour & aux bontez qu ’on avoit eues pour lui . 11 fortit de
cette dernière ville vers la fin de l ’année 1683 , & paffa à Hei¬
delberg où il reçut l ’impofition des mains , au mois d ’août 1684 .
Il y exerça enfuite fon Miniftére en qualité de Chapelain de l ’E -
leftrice Douariére Palatine , & de Pafteur ordinaire de l ’Eglife
Françoife . L ’entrée des François dans le Palatinat l ’obligea à
fortir d ’ Heidelberg en 1688 , dans la crainte des fuites facheufes

que pouvoient lui attirer deux lettres qu ’il avoit écrites aupara¬
vant contre les Jéfuites & qu ’il a inférées à la fin de fon Prefer -
vatif . U en fortit au mois d ’o & obre & fe retira à Berlin où il
arriva le mois fuivant . Quoique l ’Eglife Françoife de Berlin
eût déjà un nombre fuffifant de Pafteurs , l ’Eleéteur de Brande¬

bourg Frédéric ne laiffa pas de lui donner encore M . Lenfant
qui commença fes fondions le 21 mars , jour de Pâques 1689 ,
& qui les a continuées dans cette Eglife pendant 39 ans & qua¬
tre mois . Il époufa en 1705 , Emilie Gourgeaud de Fenours , d ’u¬
ne famille illuftre de Poitou dont il n ’a point eu d ’enfans . Le

25 juillet 1728 , il eut une légère attaque de paralyfie qu ’oil ne

crut pas dangereufe , mais qui le conduifit en peu de jours au
tombeau ; car elle revint le quatrième août fuivant beaucoup
plus forte que la première fois , il tomba même dans une efpéce
de léthargie , & mourut le feptiéme du même mois dans fa 68 an¬
née . Il fut enterré deux jours après aux piez de la chaire de

l ’Eglife Françoife que l ’on appelle du Werder à caufe du quar¬
tier où elle eft limée , C ’étoit celle ou il prêchoit ordinairement

depuis l ’année 1715 , dans laquelle le Roi de Pruffe avoit affe -
été à chaque Eglife fes Pafteurs particuliers . Il étoit d ’une taille
au deffous de la médiocre ; fa phyfionomie avoit quelque chofe

de fin , quoique fon air fut fimple & négligé . Il parloit peu ,
mais il difoit les chofes d ’ une manière délicate & infinuante .

Lorsqu ’il s ’élevoit quelques difputes dans la converfation &

qu ’on le contredifoit , il ne s ’en fâchoit jamais , mais fe fervoit
de l ’Ironie fort à propos . Il aimoit la Société & paffoit

peu de jours fans voir quelques uns de fes amis , mais fes Ou¬
vrages n ’y perdoient rien : il revenoit à fon travail avec de nou¬
velles forces , le reprenoit fur le champ à l ’endroit où il l ’avoit

laiffé , & ne compofoit jamais mieux que lorsqu ’il s ’étoit égayé
dans une compagnie qui lui plaifoit . 11 étoit bon ami & rendoit

fervice avec plaifir ; doué d ’une humeur douce & pacifique , il
en ufoit généreufement à l ’égard de ceux dont il avoit fujet de

fe plaindre , Défintéreffé , il fe fervoit de fon crédit & de fes
amis pour faire du bien aux autres , & ne les employoit que très -
rarement pour lui même . Il excelloit dans la prédication ,- il
compofoit en maître & récitoit avec beaucoup de grâce : ce
fut ce qui lui procura le polie de Prédicateur de la Reine Char¬

lotte - Sophie . Après la mort de cette Princeffe , il fut fait Chape¬
lain du Roi fon fils . Il a été outre cela Confeiller du Confiftoi -

re fupérieur & Membre d ’un Corps , nommé le ConfeilFrançois ,
& formé pour diriger les affaires générales de la nation . 11 fut

aggrégé én 1710 , à la Société de la Propagation de laF ’oi , qui
eft établie en Angleterre , & le douzième -mars 1724 , à l ’Acadé¬

mie des Sciences de Berlin . 11 fit en 1707 , un voyage en hol¬

lande & en Angleterre . 11 eiit alors l ’honneur de prêcher devant l a
Reine Anne , & s ’il eût voulu fe réfoudre à quitter Berlin , il
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no L E N .
aurait pu demeurer à Londres avec le titre honorable de Cha¬

pelain de la Reine , qu ’on lui offrit . Il fit depuis d autres voya¬
ges à Helmjlad en 1712 , à Leipfic en 17 1 S - Son but était de de -
couvrir les livres rares & les Manufcrits dont il avoit befoin pour

compofer les Hiftoires qu ’il a écrites . On a de lui les Ouvra¬
ges lui vans , Confidérations générales fur le livre de M . Brueys , in¬
titulé Examen des raifons qui ont donné lieu à, la féparation des Prote -

Jlans , par occafion fur ceiix de même caractère ; Lettres cboifies de
St . Cyprien aux Confejfeurs ç <p aux Martyrs avec des Remarques Ili -

Jioriques Morales ; Innocence du Catécbifme d ' Heidelberg ; De In -
quirenda veritate ; ( C ’eft une traduétion du livre du P . Malebran -
che ) Hijloirede la Papeffe Jeanne , fidèlement tirée de la Dijfertation
Latine de Mr . Spanbeim ; Remarques fur l ’édition Gréque du Nouveau

Tejlament par M . Mill ; Lettre Latine fur le Nouveau Tejiament
Grec publié par Mr . Mill ; Lettre Latine fur l ’édition du Nouveau
Tejlament Grec publié par lés foins de M . Kufter ; Réflexions cf Re¬

marques fur la Difpute du P . Martianay avec un Juif ; Mémoires Hi -
Jloriques touchant la Communion fous les deux Efpèces ; Critique des Re¬
marques du Père Vavaffeur fur les Réflexions du Père Rapin , touchant la

Poétique ; Réponfe à M . Dartis au fujet du Socinianifme ; Lettres fur
le fens littéral des anciens Oracles à l ’occafion de la Dijfertation fur

le Pfemme 110 ; Lettres fur une Difpute avec le Père Vota Jéfuite ;
Hiftoire du Concile de Confiance , tirée principalement d ' Auteurs qui
6 nt ajflflé au Concile ; ( il eft peu d ’Hiftoires , dit le P . Niceron ,
aufïï exafres & aufli fagement écrites que celle - ci , qui pour être
de la main d ’un Proteftant , ne porte aucune marque de partiali¬
té . Si les Hiitoriens des différens partis avoient cet amour pour
la vérité , on lirait leurs livres avec plus de confiance & on ne

perdroit pas tant de teins à fe réfuter les uns les autres ) Apologie

pour l ’Auteur de l ’Hiftoire du Conçût de Confiance contre le Journal
de Trévoux du mois de décembre ; Difcours prononcé dans l ’Eglife du
Werder le 26 décembre de l ’année 1715 , Jour du Jubilé fur les 15

premiers verfets du ch . 4:4 . de l ' Eccléfiaftique ; Le . Nouveau Tejla¬
ment de Nôtre Seigneur Jefus - CbriJl traduit en François fur l ’original
Grec avec des Notes littérales , pour éclaircir le texte , par Meilleurs
de Beaufobre & Lenfant ; Poggiana ou la Vie , le caractère , les

fentences £ ? les bons mots de Pogge Florentin , avec fon Hiftoire de la
République de Florence , cf un Jupplément de diverfes pièces importan¬
tes ; ( M . Récanatia attaqué cet Ouvrage ) Lettre de l ’Auteur du

Poggiana à M . de la Motte pour fervir de Jupplément à cette pièce ;
Lettre » M . de la Crofe ; Réponfe aux Remarque de M . delà Monnoye

fur le Poggiana ; Lettre à M . de Fignoles pour prouver contre M . Bay¬
le que les Payens croyaient qu ’il falloit demander la fageffe aux Dieux ;
Dijfertation fur cette queJlion , Ji Pytbagore cf Platon ont eu connoif -

fance des livres de Moïfe J Eclaircijfement fur ce qu ’il avoit fait def -
cendre Charles VI , de Charlemagne ; Lettre fur les paroles inutiles ;
Dijfertation Hiftorique fur la première édition des Actes du Concile de
Confiance ; Préfervatif contre la réunion avec le Siège de Rome , ou

Apologie de nôtre féparation d ’avec ce Siège , contre le livre de Made -
moifeUe de B . Dame Profélyte de l ’Eglife Romaine cf contre les autres
Controverfifies Anciens £f Modernes , avec un cinquième volume
intitulé , l ’Innocence du Catécbifme d Heidelberg démontrée contre

deux libelles d ’un Jéfuite du Palatinat , où l ’on a joint des Difcours fur
les Catécbifmes , fur les Formulaires Cf fur les Confeffions de Foi ; Hi¬
ftoire du Concile de Pife & de ce qui s ’eft pafjé de plus mémorable
depuis ce Concile jufqu ’au Concile de Confiance , enrichie de portraits ;

( Cette Hiftoire n ’eft pas moins applaudie par le P . Niceron que
celle du Concile de Confiance ) Seize Sermons fur divers textes ;
Préface générale fur l ' Ancien & le Nouveau Tejlament , à la tête d ’une
Bible Françoife imprimée en 1728 , à Hanovre & à Leipfic . On
a ajoûté des Remarques de fa façon dans une édition du livre du
Père Gisbert qui a paru fous ce titre , l ’Eloquence Chrétienne dans l ’I¬

dée & la pratique , par le Père Gisbert de la Compagnie de Jefus , nou¬
velle édition où l ’on a joint les Remarques de M . Lenfant . Il avoit fi¬
ni , peu avant fa mort , l ’Hiftoire de la Guerre desHuffites , & du
Concile de Bâle , qui a été imprimée en Hollande . Il a fait la pré¬
face de la Bibliothèque Germanique & a travaillé à ce recueil
depuis le quatrième tome inclufîvement . * Bibliothèque Germani¬

que tome i (5. p . 115 . & c . Le Père Niceron , Mémoires pour fervir
à l ’Hift . des Hommes Illuftres , ( fc . tome 9 . p . 243 - 256 .

♦LENGEFELDT , petite ville d ’Allemagne , dans le
Cercle de la Haute Saxe dans le voifinage de la ville dçPlawen

qui eft la capitale du Voigtland . * Gr . DiSt . Univ . Holl .
* LENGEFELDT , petite ville d ’Allemagne dans le

Cercle de la Haute Saxe . Elle eft dans la Mifnie , dans cette

contrée que l ’on appelle Ertzgeburg , au voifinage de Wolken -
ftein . * Gr . Di£t . Univ . Holl .

L E N G L E T ( Pierre ) natif de Beauvais , ProfefTeur royal
en Eloquence à Paris , Syndic & ancien Reéteur en l ’Univerfité ,
mourut le 28 oélobre 1707 . N ’étant âgé que de 26 ans , & étant
déjà Profeffeur de Rhétorique au Collège du Pleflis , il fut fait

Refteur de l ’Univerfité l ’an 1660 . Il publia l ’an 1673 , un petit
Recueil de Poëfies Héroïques , pour la plupart , qu ’il choifitpar¬
mi un grand nombre de diverfes pièces , qu ’il avoit faites en dif¬

férentes occafions . Le choix des pièces n ’eft pas moins l ’effet
du jugement de l ’Auteur , que la compofition des vers . Ladi -
ftion en eft fort pure & fort Latine , les expreflions nobles ; & l ’on

fent dans toutes fes pièces , qu ’il a le goût très - fin . * Mémoires

du tems . Baillet , Jugemens des Savans , & c . tome 4 . partie 2 . n .
1545 - P • 510 . édit . d ’Amfterdam 1725 .

LENGOW . Voyez L E M G O W .

* L E N H A M , bourg d ’Angleterre dans le Comté de Kent ,

fur la petite rivière de Len , à peu près au milieu de la province .
Ce bourg eft ancien & s ’appelloit , félon quelques Géographes
Durolevum o .u Durolenum ; mais d ’autres le mettent à Charinge ,

village à une lieue de Lenham . * Maty , DiB . Géogr . Beeve -
rell , Délices d ’Angleterre , p . 757 .

L E N N O X . Voyez L E ' N O X .

♦LE ' NONCOURT , Seigneurie de Lorraine , à l ’eft -

L E N .
fud - eft de Nancy , dont elle eft éloignée d ’une lieue & demie :
Elle donne le nom à la noble famille qui fait le fujet de l ’article
qui fuit .

LE ' N ONCOURT , noble & ancienne Maifon en Lor¬

raine . On dit qu ’elle a eu autrefois le nom de Nancy , & q Ue
Ge ' rard , fils de Thierri , Baillif de Lorraine , fous le Duc Ferri
ou Frédéric II , changea ce nom pour prendre celui de Lénon -

court , qui eft un bourg du même pais . Henri de Lénoncourt ,
I . du nom , defeendu de ce Gérard , fut en partie Seigneur de *
Lénoncourt & d ’Harouel , & Baillif de Chaumont . Il avoit é -

poufé Jacquette de Baudricourt , fœur de Robert , Maréchal de
France , dont il eut 1 . Thierri qui fuit ; & 2 . Robert , Archevê¬
que de Rheims .

Thierri de Lénoncourt , Seigneur de Lénoncourt & de Châ -

teau - Thierri , Baron de Vignory , Baillif de Vitri , Confeiller &

Chambellan du Roi , & c . laifla deux fils , 1 . Henri , IL au nom ,
qui fuit ; & 2 . Robert , Cardinal .

Henri de Lénoncourt , II . du nom , Comte de Nanteuil - le -

Haudouin , Baron de Vignory & Gouverneur de Valois , époufa

Marguerite de Broyés , dont il eut 1 . Henri , III . du nom , qui
fuit ; 2 . Philippe , Cardinal de Lénoncourt ; & 3 . Jeanne , femme
de René de Laval , II . du nom , Seigneur de Bois - Dauphin , mère
d ’ Urbain , Maréchal de France .

Henri de Lénoncourt , III . du nom , Seigneur dudit lieu &

de Coupvrai , Maréchal de camp , fui fait Chevalier des Ordres
du Roi le 31 décembre 1580 . 11 époufa Françoife de Laval - Bois -

Dauphin , dont il eut Magdelaine de Lénoncourt , Dame de Coup -
vrai , première femme d ’Hercule de Rohan , Duc de Montbafon ,
Pair & Grand - Véneur de F’rance .

LE ' NONCOURT ( Robert de ) Cardinal , Archevêque
d ’Ambrun , & c . fils de Thierri , Seigneur de Lénoncourt , Ba¬

ron de Vignory , Baillif de Vitri , & c . fut nommé par le Roi

François I , à l ’Evêché de Châlons en Champagne l ’an 1335 . De¬
puis il fut Evêque de Metz , & contribua beaucoup à remettre
cette ville aux François l ’an 1552 . Il avoit été fait Cardinal par
le Pape Paul III l ’an 1538 , & fut aufli Archevêque d ’Ambrua
& d ’Arles , Evêque de Sabine , Abbé de Saint - Remi de Rheims ,
Prieur de la Charité , & c . Ce Prélat fit achever dans fon Ab -

baïe de Rheims le magnifique tombeau de S . Remi . Il mourut à
la Charité - fur - Loire le quatrième février is <5 i . Les Huguenots

qui prirent l ’année fuivante cette ville , ouvrirent fon tombeau ,
& eurent la fureur d ’en tirer fon corps . Robert de Lénoncourt ,
oncle du Cardinal , & Archevêque de Rheims , avoit faitcommen -

cer le tombeau de S . Remi . Ce fut un faint Prélat qui s ’aquit
le titre de Père des pauvres . Il avoit facré le Roi François I , &

mourut le 25 feptembre 1331 . * Confultez ! Hiftoire de M . De
Thou ; celle des Evêques de Metz ; les Annales de Châlons du Père

Rapine ; Frizon ; Sainte - Marthe ; Aubéry , & c .
LENONCOURT ( Philippe de ) Cardinal , Archevêque

de Rheims , Commandeur des Ordres du Roi , étoit fils de Henri ",
Comte de Nanteuil - le - Haudouin , Gouverneur de Valois , & de

Marguerite de Broyés . Son oncle le mena avec lui en Italie ,
où il ne fe fit pas moins eftimer par fon efprit que par fa naifian -
ce . A fon retour en France , 11 prit l ’habit eccléfiaftique , & eut

plufieurs Bénéfices . Le Roi Henri III , l ’honora de fa confi¬
dence & de fon amitié , le fit Commandeur de fes Ordres à la

première création le 13 décembre 1378 , & le nomma à l ’Evêché
de Châlons , puis à celui d ’Auxerre . Ce Prélat eut encore les
Abbaïes de Rebais , d ’Oigni , & c . & le Prieuré de la Charité .

Henri IV avoit beaucoup d ’ellime pour lui ; & le Pape Sixte V ,

pour lui témoigner la fienne , le fit Préfident de l ’aflemblée
qu ’on ordonna de fon tems , pour l ’Indice des livres défendus .
11 fut fait Cardinal l ’an 1586 , & le Pape Sixte V le nomma Ar¬

chevêque de Rheims après le Cardinal Louïs 3 e Lorraine l ’an
1589 . Il mourut à Rome le 13 de décembre 1391 , âgé de 65
ans . * Sainte - Marthe , Gall . Cbrift . Frizon , & c .

LE ' NOX , Province de l ’Ecofle méridionale , entre Men -

teithaunord , & la rivière de Clyde au fud , eft autrement ap -
pellé the Sbire of Dumbarton , du nom de fa capitale fituée fur le
Leven . Une partie de cette Province eft très - fertile en blez ;
mais le refte eft rempli de montagnes où l ’on nourrit quantité de
bétail . Lénox a donné le titre de Comte , & enfuite celui de

Duc , à une branche de la famille des Stuarts . Matthieu , Comte

de Lénox , père de Henri Lord Darley , le père de Jaques VI ,
annexa par fon mariage avec la Reine Marie , cette Province à

la Couronne . Enfuite elle fut donnée par Jaques VI , à Efme ,
fils du Seigneur d ’Aubigni en France , qui étoit d ’une branche
de la famille de Lénox , laquelle a été éteinte il n ’y a pas long -

tems par la mort de la Ducheffe de Richemont & Lénox . On
trouve dans cette Province le Lac de Lomond . Voyez L O -

M O N D . * Etat de la Grande Bretagnefous George II , tome 2 . p . 253 ,
L E N S , que les Latins nomment Nometacum , Lendum , Lentiacum

ou Lentium , & Balderic Lenenfe Caftrum , petite ville du Païs - Bas
en Artois , à cinq lieues d ’Arras , a une jurifdi & ion fort éten¬
due . Elle eft fituée fur la petite rivière de Souchet , & a une

collégiale fondée par Euftache , Comte de Boulogne l ’an 1070 .
Lens a été autrefois aflez forte ; mais depuis elle a été ruinée .

Les François la prirent l ’an 1537 , ceux de Cambray la pillèrent
l ’an 1582 , & huit jours après , le Marquis de Roubais , Général

Efpagnol , la reprit . Louïs de Bourbon , IL du nom , Prince
de Condé , y défit les Efpagnols l ’an 1648 , & prit enfuite cette
ville , qui eft demeurée à la France , par le 35 article de la paix

des Pyrénées l ’an 1659 . * Balderic , in Cbron . I . 1 . c . 22 . Gui -

chardin , Defcription du Païs - Bas . Le Mire . Valére André , Topo -

gr . Belgica , p . 58 .
* L E N S ( Arnaud de ) confacra toute fa vie à l ’utilité du

Public . II étoit de la Campigne ou Kempenland , dans , le Bra¬

bant d ’un village fans nom , & fut appellé Péraxynus , d ’ un nom

qu ’il s ’étoit fait lui même . Voyez PE ' RAXYNUS ,
LENS



L é îsr .
LENS ( Jean de ) Voyez LENSE ' E .
L E N S ( Arnoul de ) Voyez A R N O U L .
LENSE ' E ou LENSÆUS ( Jean de Lens OU Lenfei )

Chanoine de Tournay , s ’aquit beaucoup de réputation par fa

doctrine , dans le XVI fiécle . Il étoit de Baiileul ou Belliollane
dans le Hainaut , & enfeigna la Pbilofophie & la Théologie à

Louvain , où il mourut l ’an 1593 , après avoir compofé divers
Traitez de Controverfe , Deuna Cbrijti in terris Ecclejia ; De uni¬

ra Religions ; De Verbo Dei non fcripto ; De Libertate Cbrijiiana ;
De Fidelium Purgatorio ; De Limbo Patrum ; De Verbo Dei non fcri¬

pto ; De Ecckfiajlica SatisfaBione Pænitentis , adverfus Bened . Are -- TJ /pvptîvnç • Æt> Pinvnmt Po *•

L E N . in

t ium -, DeFide , Spe & Cbaritatecontra Hæreticos ; de Piorum Per -
fecutionibus ; De Officia bominis Cbnjham conftituti inperjecutione ;

Xontra Pfeudopatriotas £ ? Genetbliacos ; Defuiac Retpubltcœ Chnjhanæ

contra impiüm invaforem Defenfione ; Confutatio libellicujufdam
Antuerpice editi contra Seremjjmum Ducem Johamiem Auftnacum .11 fut l ’un de ceux qui compoférent la fameufe cenfure de Lou¬
vain l ’an 1588 , fur la doétrine de la Grâce , & travailla à fadé -
fenfe Voyez la première partie de l ’Apologie de cette Cenfure .
* Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 525 £ÿ 526 .

LENS E ' E ou LENSÆUS ( Arnoul de Lens ou Len -
re i j Voyez ARNOUL .

L E N S I ou L E N S I U S ( Euftache ) Abbé de l ’Ordre de
Prémontré aux Païs -Bas , dans le XIII fiécle , mourut l ’an 1225 ,
& laiffa les Ouvrages fuivans , CofmograpbiaMofis , libri duo ; De

Myfteriis facræ Scripturce ; Seminarium Verbi Dei , alphabetico dige -
(lum ordine ; In Regulam S . AuguJiini ; In Hymnos ab Ordine Prœ -

monjiratenji receptos ; De Metris , liber unus ; De Tropis & Scbema -
tibus , liber unus ; De Significationibus Nominum & Qualitatibus re -
nm ; TraBatus de S . Trinitate . La mort l ’empêcha ' d ’achever cedernier Ouvrage . On dit qu ’il a auffi écrit des Commentaires
fur la GenéJ 'e , fur l ’Exode , fur le Deuteronome , & fur les Parali -
poménes ou Chroniques . Il mourut fort âgé . 11 y a apparence quecet Abbé étoit natif de Lens en Artois , & que c ’eit de là qu ’il a
eu le furnom de Lenfius . * Valére André * Bibliotb . Belgica ,
p . 214 .* L E N T A , bourg de France dans le Haut Languedoc , eft
fur la rivière de Souc , félon M . Delifle , ou de Sonc félon San -
fon . Il eft dans le diocéfe de Touloufe , au fud - eft de la ville de
Touloufe , dont il eft éloigné d ’environ cinq lieues .

* LENTILLAC , bourg de France , dans le Quercy . Il
eft au nord - eft de Cahors , dont il eft éloigné de dix à onze
lieues .

L E N T I N I . Voyez L E ' O N T I N I .
* LENTO ( Jofeph ) Italien , natif d ’Afcoli dans la Marche

d ’Ancône . Il donna de bonne heure des preuves de fa capacité ,
& n ’avoit pas encore 17 ans , lorsqu ’il mit en lumière un livre
contenant les Eloges & les belles aétions des Hommes Illuftres
de la ville d ’Afcoli , qui fut dédiée au Cardinal Montalte , & qui
parut l ’an 1622 , in oBavo . Bajanus dit que cet Ouvrage eft
d ’autant plus admirable qu ’il fe fent moins de cet âge , & de la
foibleflè qui s ’y trouve ordinairement attachée . * Baillet , Ju¬
gement des Savons , £ ? c . tome 5 . partie 1 . n . 62 . p . 187 . édit . d ’Am -iterdam , 1725 ,

LENTULUS * La famille des Lentulus , qui eft une
branche de celle des Cornéliens , étoit très - ancienne & très - con -
fidérabie à Rome . On dit qu ’ils avoient pris Ce furnom d ’un de
leur famille , qui vint au monde avec une lentille fur le vifage .
L . Corne ' lius Lentulus fut Conful avec Q . Publius Philon
l ’an 427 de Rome , & 327 avant Jésus Christ . On croit qu ’il
étoit frère de Ser . Corne ' lius Lentulus , que fon mérite éle¬
va au confulat , avec L . Génutius l ’an 451 de Rome , & 303 a -
vant J . C . Ils chafiférent les Voleurs qui fe retiroient dans les
cavernes de l ’Ombrie . Ce Lentulus eut pour fils Titus , qui
laiffa deux fils ; L . Corne ' lius Lentulus qui fuit ; & S . P .
Corne ' lius Lentulus , Conful en 479 , avec Marcus Curius
Dentatus , qui défit Pyrrhus près de Tarente .

L . Corne ' lius Lentulus fut aufli Conful , & triompha des
Samnites . Il eut deux fils , L . Corne ' lius Lentulus qui fuit ;
& P . Cornélius Lentulus , Conful l ’an 518 & avant J . C . 234
avec C . Licinius Varus .

L . Corne 'lius Lentulus avoit poffédé la même dignité l ’an¬
née précédente 517 , & a volt triomphé des Liguriens . Il fut
cnfuite Cenfeur avec Q . LuCtatius , & eut deux fils , L . Corne ' ¬
lius Lentulus , qui fuit ; & Cn . Corn . Lentulus , Conful l ’an
553 , & 201 avant J . C . avec P . Ælius Pætus . Il fe fignala à la
guerre , & fut père de Cn . Corn . Lentulus , Conful l ’an 608
de Rome & 146 avant J . C . & de L . Cornélius Lentulus Lu¬
pus , Conful l ’an 598 de Rome , & 156 avant J . C . avec Martius
Figulus .

L . Cornélius Lentulus fut Proconful en Efpagne , & obtint
le confulat l ’an 555 de Rome , & 199 avant J . C . Il fut père de
P . Corn . Lentulus , Conful l ’an 592 , & Cenfeur l’an 606 de
Rome , & 148 avant J . C .

P . Corn . Lentulus eut deux fils , Publius & Cneïus .
Publius laiffa P . Corn . Lentulus Sura , Conful l ’an 683 de

Rome , & 71 avant J . C . avec Cn . Aufidius Orefte . Depuis , il
entra dans la conjuration de Catilina , pour laquelle il fut arrêté
& étranglé en prifon .

Cn . Corn . Lentulus fut Conful l ’an 657 de Rome , & 97 avant
J . C . avec C . Licinius Craffus . Il eutpour fils Cn . Corn . Lentu¬
lus Clodianus , Conful l ’an 682 de Rome , & 72 avant J . C .
avec L . Gellius Poplicola , puis Cenfeur avec le même . Il y a
apparence que c ’eft de lui que fortirent P . Corne ' lius Lentu¬
lus Spinter , Conful l ’an 697 deRome , & 57 avant J . C . avec
Q . Cæcilius Metellus Nepos ; & Cneïus Corne 'lius Lentulus
Marcellinus , qui le fut l ’an 698 de Rome , avec L . Martius
Philippus . Nous trouvons d ’autres Confuls de cette maifon
dans les années 705 , 736 , 751 & 753 ; fous laquelle l ’on met la

Naiffance de Jésus Christ . Cossus Lentulus Ifauricus fut

Conful l ’an 25 de l ’Ere Chrétienne . Cn . Corne ' lius Lentulus j
dont nous avons parlé , le fut l ’année fuivante avec T . Calvifius
Sabinus . On verra les autres dans les Fartes Confulaires de

Profper , deCafliodore , & c . & on pourra confulter Tite - Live ,
Eutrope , Pline , Florus , & c .

LENTULUS , Romain , Gouverneur de Syrie , crut de¬

voir être ce nouveau Roi , qui étoit prédit par la Sibylle , & fe
flatta de cette prédiction , que l ’on appliqua à Augufte . On dit

qu ’enfuite il fut un des Admirateurs des aétions de Jésus Christ ,

& qu ’il en écrivit une lettre au Sénat & au peuple de Rome ; mai *
la fuppofition de cette lettre paroît évidente aux Critiques , parce
que depuis qu ’il y a eu des Empereurs , les Gouverneurs leur é -

crivirent , & non pas au Sénat ; que le ftyle eft éloigné de la po -
liteffe du fiécle d ’Augufte ; & que pas un des Anciens n ’en a fait
mention . * Du Pin , Bibliothèque des Auteurs EcclélialPaues

LENTULUS G E T U L U S ( Cneus ) fils de Cn . Len¬
tulus Coffus Getulicus , Conful , vivoit du tems de Tibère & de

Caligula , & fut élevé au confulat l ’an 25 de l ’Ere Chrétienne ,

avec C . Calvifius Sabinus . 11 étoit Proconful dans la Germanie ,
lorsque Séjan fut tué à Rome , & il fut accufé d ’avoir eu deffeiii
de donner fa fille en mariage au fils de Séjan . Lentulus s ’en dé¬

fendit par une lettre fi éloquente , qu ’il fit exiler fon Délateur ,
& qu ’il échappa du danger qui le menaçoit . Mais depuis , l ’affe -
étion des Soldats pour Lentulus , donna de la jaloufie à Tibère
qui le fit mourir . Suétone parle , dans la Vie de Caligula , d ’une
Hiftoire écrite par ce Lentulus . Martial dit auffi , dans la pré¬

face du premier livre de fes Epigrammes , qu ’il étoit Poëte .

Probus le Grammairen , le citPdans fes Notes fur le premier de *
Géorgiques . Sidoine Apollinaire parle de Lentulus , & de Cé -

fennia faMaîtreffe , dans la dixiéme Epître du deuxième livre ,
Cefennia cum Getulico . * Tacite , Annal . I . 4 . 6 . Dion Caf -

fius , l . 49 . ( j * 52 . Suétone , in Tibcrio , c . 39 . & Caligula , c . 8 .

Gefner , Bibliotb . Voffius , de Hiftor . Lat . 1. 1 . c . 25 . $ c .
LENTULUS ( Cyriaque ) Jurifconfulte , a compofé di¬

vers Traitez , Un du Droit de la guerre & de la paix ; Des In -

ftitutions de Droit ; Europe en vers Héroïques ; Les Secrets des
Royaumes & la Cour de Tibère . Il a encore réfuté la Philofo »

phie de Defcartes . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .
LENTULUS , Prélat , qui vivoit dans les premiers fié -

cles de l ’Eglife , & auquel on attribue une Epître qui nous refte ,
dans laquelle il parle de l ’Affomption de la fainte Vierge : Ou¬
vrage fuppofé , auffi bien que l ’Auteur .

LENTULUS ( Scipion ) Napolitain ; abandonna l ’Eglife
Romaine , & embraffa la Religion Réformée au XVI fiécle . Il
prêcha quelquefois à Ferrare devant la Düçheffe Renée de Fran¬

ce . Il fut enfuite établi Miniftre de l ’Eglife de St . Jean dans les
Vallées . C ’eft là qu ’il répondit à Un Ouvrage du Jéfuite Poffe -
vin qui en 1560 avoit été envoyé dans ce païs - !à en qualité de
Convertiffeur , & qui fe fervoit de la violence pour arriver à fes
fins . Lentulus fut fort expofé à la perfécution de Cajlrocaro ,
qui commandoit dans les Vallées de Piémont . Cela l ’engagea â
fe retirer à Chiavenne , dans le Pais des Grifons . Il y fut Mi¬

niftre jufques à fa mort & il employa fa plume à la défenfe d ’uni
Edit que les Ligues Grifes publièrent l ’an 1570 ,' contre les Se¬

ctaires . Ils ne manquèrent pas d ’oppofer à cet Edit les raifons de
tolérance , que les Pvéformez alléguoient aux Catholiques Ro¬

mains . Lentulus répondit à ces raifons , apparemment fort mal ,
car il ne pouvoit le faire autrement dans les principes de fa Se¬
cte . Le livre de Lentulus fut imprimé en 1592 , avec ce titre ,
Refponjio ortbodoxa , pro Edifia illujiriffimorum D . D . trium Fœderum
Rljœtice , adverfus Hccreticos , & c . Ces Hérétiques étoient des A -
riens ou quelque chofe de pis . M . Bayle remarque que ceux
qui font fugitifs pour la Religion ,• font fouvent fonner le tocfiii
contre les SeCtes . Lentulus eft Auteur d ’une Grammaire Italien¬

ne , qui fut imprimée à Genève l ’an 1568 . * Bayle , DiB . Crit .
Gilles , FUJI , des Vallées , & c . p . 401 . Juiv .

* LENT Z ( Jean Gafpard ) célébré Jurifconfulte , naquit à
Ratisbonne le cinquième février 1630 , & fut fils de D . Salomon

Lentz qui étoit Surintendant des églifes de ce lieu - là . A l ’âge de
quinze ans , il alla à Strasbourg pour y continuer fes études , &
prit deux ans de fuite des leçons fous le fameux Boeder , Pro -
feffeur en Politique , en Hiftoire & en Morale , qui fut appellé
en Suède . 11 étudia en Droit fous Othon Tabor & Biccius , &

fut reçu DoCteur avec applaudiffement en 1651 . Il alla dans là
même année de Strasbourg à Montbéliard , où il fit connoiffan -

ce avec Chriftophle Forftner . Au mois de feptembre , il traver -
fa la Suiffe pour aller à Genève , où il vit Jaques Godefroy . En1652 , il fit un voyage en France , où il s ’aquit une eftime fi gé¬
nérale , qu ’il eut un libre accès dans toutes les Bibliothèques &
auprès de tous les Savans . Ses principales connoiffances étoient
Gabriel Naudé , Jaques Du -puy , Ifmaël Bouillaud , les deux
Valois , les Sainte - Marthe , Ménage & quelques autres . Il eut le

même agrément dans les Païs - Bas & en Hollande , enconverfant
avec les Savans du païs . 11 retourna la même année dans fon

païs , où il fut d ’abord fait Conful . On l ’employa dans la fuite
an plufieurs affaires importantes , & dans quelques députations .
Il devint auffi Confeilletpour le Brandebourg . Lorsqu ’en 1664 ,

l ’Empereur Léopold vint à Ratisbone , il fut fi charmé de fon
éloquence , de fon favoir & de fes belles qualitez qu ’ il le créa
Comte Palatin , & lui fit préfent d ’une chaîne d ’or . Peu de tems

après il fut fait Membre du Confeil intime de Ratisbonne , & re¬
vêtu . de la charge de Boürgmeftre . 11 mourut le 18 décembre
1667 . On a de lui , Judicium de Bello Turcico ; Opus prolixum de
liberarum Civitatüm origine , initiis £ ? progrejfu ,’ De Vota liberaruni
Civitatum decijivo , fffic . * Gr . DiB . Univ . Holl .

LENTZ , village . Voyez L A N T Z .
L E N T Z B U R G ou L E N T Z B O U R G , petite ville

de Suiffe , qui a titre de Comté , & eft fitùée dans le Canton de
Ber -



us L E N . L E O .
Berne , fur une petite rivière entre Araw & Bade . * Maty ,
Diü . Géogr .

* L E N T Z E N , petite ville marchande du Cercle de la
Haute Saxe en Allemagne , dans cette contrée de Brandebourg

que l ' on appelle le Pregnitz . Elle eft fur la rive droite de l ’El¬
be , tout près des contins du Duché de Meckelbourg . L ’Empe¬
reur Henri l ’Oifeleur , battit , à ce qu ’on dit , près de cette ville ,
les Vandales en 930 , & les en chaffa . Ils la reprirent enfuite , &
en 1066 tuèrent leur Roi Godtfchalk qui tâchoit à leur faire em -

braffer la Religion Chrétienne . Cette ville fut dans la fuite in¬

corporée à la Marche de Brandebourg . Louis 1 , Eleéteur de
Brandebourg l ’engagea en 1328 au Comte de Zwérin ; mais Louis

le Romain fon frère & fon fucceffeur la dégagea . Le Markgrave

Joife l ’engagea de nouveau en 1408 au Seigneur de Putlitz , qui
en 1416 fut obligé de la rendre à l ' Electeur Frédéric I . En 1542 »

l ’Empereur Charles - ^ wmf accorda à l ’ Eleéteur Joachim le droit
d ’y avoir fur l ’Elbe un péage qui rapporte par an , à ce qu ’on dit ,
plufleurs tonnes d ’or . Du tems de la guerre de Suède , cette
ville eut beaucoup à foufFrir , & en 1707 elle fut prefque entiè¬
rement réduite en cendres ; mais elle fut bientôt rebâtie . * Gr .

Diü . Univ . Hoil . Géographie Politique de Brandebourg & de PruJJe ,
en Allemand .

L E N Z A ou L E N Z O , rivière d ’ Italie , a fa fource dans

l ’Apennin , coule fur les contins du Parméfan & du Modénois ,

& fe décharge dans le Pô à Berfello . * Maty , Dià . Géogr .
* L E N Z ü S ( Cofmas ) Eccléfiaftique de Meffine de l ’Ordre

des Réguliers , fe rendit recommandable par fon favoir & par fa
vertu , il mourut à Rome en 1657 . On a de lui , Anmlium Cle -

ricorum Regularium minijlrantium iWfirmis , tomus primus ; De Judi -
cio Univeij 'ali bexametris carminihus . Ce dernier eft encore en
manufcrit . * Gr . Diü . Univ . Holl . Bibliotb . Sicula .

LEO .

L E ' O ALLATIÜS , ALLATIOon ALLAZZI .
Cherchez ALLAZZI ( Léo . )

L E ' O B A R D ou L I B E R D , Reclus en Touraine , dans

leflxiéme fiécle , étoit d ’Auvergne . Il fe retira dans un hermi -

tage , proche de Marmoutier . S . Grégoire de Tours , prit loin
de fa conduite . Il paffa vint - deux ans dans fa folitude avec

quelques Frères , & mourut l ’an 592 ou 594 . On fait fa Fête au
18 janvier . * Grégoire de Tours , Vitre Patrum . Bulteau , Hi -

Jloire Monaftique , l . 2 . Baillet , Fies des Saints , mois de janvier .
LE ' O B N . Voyez L E U B E N .
LE ' OBSCHUTZ . Voyez LUBSCHUTZ .

LE ' OCADIE ( Sainte ) Vierge & Martyre , dans le qua¬
trième fiécle , en Efpagne . On dit qu ’elle étoit de la ville de
Tolède ; que dans le tems de la perfécution de Dioclétien , Da -
cien , Gouverneur de la province Tarragonoife , la fit arrêter ;
& qu ’il la condamna à mort . Cependant dans le quatrième Con¬
cile de Tolède , tenu l ’an 633 , on lui donne feulement le titre

de Confeffeur : ce qui fait croire qu ’elle eft plutôt morte en pri -
fon , comme Adon & Ufuard le rapportent , ils marquent fa
Fête au neuvième décembre . * Baillet , Vies des Saints .

LE ' O CA TE . Voyez LEU C A T E .
L E ' O CR A T E , Général des Athéniens , vainquit ceux de

Corinthe & d ’Epidamne , ravagea les côtes du Péloponnéfe , &

remporta fous la LXXX Olympiade , vers l ’an 460 avant J . C .
une fécondé victoire près du Promontoire , nommé Cécripbale .
* Diodore de Sicile , Bibliothèque Hiftorique .

LE ' ODRISIUS , C R i B E L L . , Auteur Italien , dans

le XV fiécle , du tems du Pape Pie il , compofoit en profe & en
vers ; & travailla à l ’IIiftoire de François Sforce , & â celle de

fon père , Il laiffa aulfi d ’autres Ouvrages . * Pie II , Hift . Eu¬
rope , c . ult . Paul Jove , inElog . Franc . Sfor . Voifius , de Hijl . Lat .

LE ' OGAN É , bourg de l ’ IIleHifpaniola en Amérique . 11 eft

fur un grand Golfe , qui entre dans la côte occidentale de l ’ifle .

Les François s ’y font établis depuis quelques années . * Maty ,
Diü . Géogr .

LE ' O LIN ou LLEWELYN ou LHEWELY

NAP GRIFFITH , le dernier Prince de l ’ancien fang des

Bretons , qui régna dans la partie feptentrionale du païs de Gal¬
les . Edouard I , Roi d ’Angleterre le fit inviter à fon couronne¬
ment & dans fon premier Parlement il en exigea l ’hommage qu ’il
lui devoit . Mais ce Prince répondit , que parce que fon père
Griffith avoit perdu la vie dans la Tour de Londres il ne pouvoit

y venir . Il offrit néanmoins qu ’après que le Roi lui auroit en¬
voyé des ôtages , il fe rendroit en toute autre ville qu ’on lui nom -
meroit pour prêter le ferment , ou au Roi , ou à fes Commiffai -

res . Après cette fiére réponfe , Edouard I marcha contre lui avec
une puiffante armée , d ’autant plus qu ’il regardoit Léolin comme
un des principaux boutefeux des derniers troubles inteftins arri¬
vez en Angleterre . Il faccagea & défola tout ce qui lui apparte -
noit , & le réduifit tellement à l ’étroit qu ’il fe vit obligé à de¬

mander la paix , qu ’il obtint aux conditions fuivantes , qu ’il pof -
féderoit fa Principauté jufques à fa mort comme relevant de la
Couronne d ’Angleterre à laquelle il payeroit 1000 livres fterüng

de tribut . par an & 50000 d ’abord après la conclufion du traité .
Le Roi lui accorda pour lui & pour fes héritiers la poffeifion de

l ’IIle d ’Anglefey , moyennant 5000 marcs d ’argent , & 1000marcs
de tribut annuel . Ce qui fit le plus de plaifir à Léolin , ce fut

qu ’on lui rendit fur le champ Eléonore fa promife , fille de Simon
de Montfort , Comte de Leicefter , laquelle avec Ahnéric fon frè¬
re , avoit été enlevée allant en France pour joindre fon époux ,

& amenée au Roi Edouard I , qui créa Chevalier David , frère
de Léolin , & le maria avantageufement avec une riche veuve ,
fille du Comte de Darby . Il lui donna encore le château de Den -

bigh & une penfion annuelje de 1000 livres fterling . Tous ces
bienfaits ne furent cependant pas capables de dilHper le chagrin

LEO .
de ces deux frères & de leur faire perdre l ’envie de devenir Sou¬
verains . Le traité qu ’ils avoient conclu avec le Roi , avoit à
peine duré trois ans qu ’ils levèrent ouvertement le mafque . Léo¬
lin furprit les châteaux de Flint & de Rutland & s ’empara en môme
tems de la perfonne de Roger Lord Clifford : il caufa aulfi de
grands dommages fur les frontières . Jean Peckham , Archevê¬
que de Cantorbéry alla lé voir en perfonne & l ’exhorta à le lou -
mettre au Roi , mais les griefs de Léolin contre les Anglois étoient

fi forts & en partie fi bien fondez , & l ’envie qu ’ avoit Edouard I ,
de fubjuguer à cette occafion la Principauté de Galles étoit fi

grande , que l ’efpérance d ’un accommodement difparut bientôt ,
ün dit qu ’outre cela Léolin comptoit beaucoup fur une ancienne
Prophétie de Merlin , félon laquelle la Couronne de firutus de¬

voit être mife fur la tête de Léolin . Le traité de paix n ’ayant
pas eu lieu , l ’Archevêque excommunia Léolin & fes Adhérans ,
& le Roi marcha contre lui avec une armée formidable , il fe dé¬

fendit vaillamment , mais nonobftant toute fa réfiftance , il fut

tué le onzième décembre 1283 , dans une bataille près de Land -

weyr dans la province de Radnor , par un Soldat nommé Etienne
Desfranélon . On dit que ce malheur lui arriva par la trahifon
des Habitans de Buelt . Sa tête ayant été préfentée au Roi , ilI a
fit couronner de lierre , & planter fur la Tour de Londres . Da¬

vid fon frère eut un fort plus tragique encore , car ayant été fait

prifonnier dans le païs de Galles , on l ’attacha à la queue d ’un
cheval qui le traîna autour de la ville de Shrewsbury . Enfuite
on le décapita , on écartela fon corps , on brûla fon cœur & fes

entrailles , on plaça fa tête auprès de celle de Léolin & l ’on ex -

pofa les quatre quartiers de fon corps à Briftol , à Yorck , à
Northampton & à Wïnchefter . D ’abord après cette exécution
la Principauté de Galles fut réunie à la Couronne d ’Angleterre .
Les Chroniques difent que Léolin ayant trouvé Réginald , Lord
Brecknock , en flagrant délit avec fon époufe , il le fit pendre .
* The compleat Ilijt . of England , vol . 1 . p . 191 . ch . 142 .

L E ' O M I N S T E R , ouLIMSTER , grand , ancien
& beau bourg d ’Angleterre , fur la rivière de Lug , dans le Com¬
té de Héreford , eft fitué dans un terroir fertile . 11 y a fur la
rivière plufieurs ponts , qui le traverfent . 11 eft eltimé pour fa lai¬
ne , qui eft d ’une fineffe extraordinaire . Ce bourg eft à 136
milles Anglois de Londres . * Diü . Anglois .

LE ' O N , ancien Royaume d ’Efpagne , Legionenfe Regnum ,
appellé par ceux du païs , Reino de Leon , a la Caftille au Levant ,
la Galice & le Portugal au Couchant , l ’Eftremadure Efpagnole

au midi , & les Alturies au feptentrion . Ce païs , qui eft fort
montueux , eft divifé en deux parties par le Douro . Ces villes

font , Le 'on , appellée par les Latins Legio Germanica , qui a
donné fon nom au Royaume , dont quelques uns mettent la

fondation fous l ’Empire de Nerva , & qui eft le fiége d ’un
Evêché , fuffragant de la métropole de Compoftelle , & aune é -
glife cathédrale , la plus belle de toute l ’Efpagne : les autres
villes de Léon font , Aftorga , Avila , Ciudad Rodrigo , Sala¬

manque , célébré par fon Univerfité , Palencia , Médina del Catn -
po , Toro , où fut donnée en l ’année 1479 , la bataille qui aquit
le Royaume de Caftille à Ferdinand , Prince d ’Aragon , furAl -

fonfe , Roi de Portugal , & c . Pélage , Roi d ’Oviédo , conquit
Léon fur les Maures l ’an 722 . Ses fucceffeurs fe nommèrent Rois

d ’Oviédo , jufques àOrdognelI , qui prit le titre de Roi de Léon ,
& qui mourut vers l ’an 923 . Ferdinand III , Roi de Léon , hé¬

rita de fon petit neveu Henri , Roi de Caftille , & unit en fa per¬
fonne , & pour tous fes fucceffeurs ces deux Royaumes vers l ’an
1217 . Avant cela Ferdinand I , fils de Sanche III , Roi de Na¬
varre , & de Nugna de Caftille , avoit tué dans une bataille , fon

coufin Wermond , ou Bermond III , Roi de Léon l ’rn 1037 , &
s ’étoit fait couronner Roi de cet Etat & des Afturies , le jeudi 22

juin 1038 . Ce Royaume a environ 55 lieues dans fa plus grande
longueur , du midi au feptentrion , & peut en avoir environ 40

de largeur . 11 produit quantité de vin , mais peu de blé . On y
trouve des turquoifes proche de Zamora . On y a aulîî d couvert
depuis environ cent ans la vallée de Vatuégas , entre les monta¬

gnes . Elle n ’avoit été nullement connue depuis l ’invafion des
Maures . Outre la rivière de Douro , qui partage le Royaume
de Léon , les autres qui l ’arrofent font , le Torto , la Pifuerga ,
le Tonnes , & c . Voici la fuite Chronologique des Rois de
Léon , depuis Pélage , jufques à Ferdinand II , qui tua Wer¬
mond ou Bermond . Nous rapporterons le nom des autres en

parlant de la Caftille .

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE
des Rois de Léon & des Afturies . ^

L ’an 717 .
73 <5.
738 .
757 -
7 66 .
775 -
783 -
789 -
791 .
824 .
850 .
862 .

910 .
9i3 -
923 -
924 .
93i -
950 .
955 -
956 .

Pélage , régna 18 . ans .
Favilla , 2 .
Alfonfe I . 19 .

Froila , 9 -
Aurélio , 9 -
Silo Sarrafin , Régent ,

8 .
Mauregat , Bâtard d ’Alfonfe I .

6 .
Wermond ou Bermond I . 2 .

Alfonfe II , dit le Cbafte ,
33 -

Ramir I . 2 6 .

Ordogne ,
12 .

Alfonfe III , dit le Grand , 48 .
Garcias , 3 -
Ordogne ou Ramir II ,

10 .

Froila , dit le Lépreux ,
1 .

Alfonfe IV , dit le Moine ,
7 -

Ramir III , 18 .

Ordogne III ,
5 -

Ordogne IV , dit le Mauvais
1 .

Sanche I , dit k Gre*q 12 .
L ’an
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L ’an 967 .

982 .

999 . ou 1000 .
1027 .

Ramir IV .

Wermond II ,

Alfonfe V ,
Wermond tué

régna 15 .
17 .
28 .

l ’an 1037 .

ans .

* Mérula , Defcript . Hifpan . Mariana & Tmqnet , Hljlor . Hifp .
Ambrofio Moralès , Hifloire générale d 'Efpagne & Antiquairedes

villes de ce Royaume , en Efpagnol . Athanafio de Lobéra , Hiji . de la
Ciud . de Leon , & c . . . , , ,

L E ' O N , ville d ’Efpagne . Voyez \ article précédent .
I F ' ON de GUANUCO . Voyez G U A N U C O .

TE ' ON S PAUL de LE ' ON , S . POL de LE ' ON
oui E ' ONDOUL , ville de France en Bretagne , avec titre

d ’Evêché , fulFragant de Tours , eft nommée par les Latins Léo -

na , Leonum , ou Civitas Ofifmmum . Céfar fait mention des O -
iifmiens dansfes Commentaires . Leur ville capitale étoit Vorga -
nium félon Ptolomée , qui eft fans doute la Vorgtum , dans 1 Iti¬

néraire Romain , & OJifmii dans la Notice de l ’Empire . Aujour¬
d ’hui cette place eft encore nommée dans Bertrand d ’Argentré ,
Cozqueoudet , c ’eft à dire , Cité ancienne . On dit qu ’après avoir
été ruinée il y a longtems , de fon ancien diocéfe il s ’en eft for¬
mé trois , S . Paul de Léon , S . Brieu , & Tréguier . La ville de
Léon fur la mer , entre Morlaix & Tréguier , eft capitale du

petit pais , dit le Le ' onois , qui a eu des Princes particuliers ,

jufques à environ l ’an 1254 , que Jean I , Duc de Bretagne , ache¬
ta cette Principauté . Le plus ancien Évêque de Léon , eft S .

Paul , qui a donné le nom à la ville , & qui mourut l ’an 600 . S .
Golvéne lui fuccéda . L ’Evêque eft Seigneur de la ville , &

prend le titre de Comte . Le Chapitre eft compofé d ’un Chan¬
tre , de deux Archidiacres , d ’un Thréforier , de feize Chanoi¬
nes , de fept Prébendez dits Vicaires , & c . La ville de Léon
eft allez agréable . Quelques Ducs de Bretagne y ont fait leur

féjour . Etienne Bauni a publié des Ordonnances fynodales que
René de Ilieux , Evêque de Léon , y fit l ’an 1629 & 1630 .

* D ’Argentré , Hifloire de Bretagne . Du Chêne , Antiquitez des
villes de France . .Claude Robert & Sainte - Marthe , Gall . Cbrift .

LE ' ON , ville de Cappadoce , que d ’autres nomment Vatiza .

On croit que c ’eft le Polomenium des Anciens .
LE ' ON , ou LE ' ON de N I C A R A G U A , ville de

l ’Amérique feptentrionale dans le Nicaragua , province de la
Nouvelle Efpagne . C ’eft la réfidence de l ’Evêque de Nicaragua ,

lùffragant de l ’Archevêché de Mexique . Elle eft près du Lac de
Léon , à huit lieues feulement de la côte de la Mer du Sud , &
de Realejo au Levant , en allant à Grenade . On voit près de la
ville de Léon un Volcan , qui ne vomit plus de flammes , mais

qui poulie encore au dehors de la fumée . Il y a près de la ville un
Lac qui a environ 25 lieues de circuit , & qui n ’eft qu ’à trois lieues
de la côte de la Mer Pacifique . Il renferme trois petites ifles ,

& fe décharge au Levant dans le Lac de Grenade , par le moyen
d ’une rivière qui en fort , & qui fe rend dans ce Lac .

* LE ' ON , rivière de l ’Amérique feptentrionale , dans la
Louïfiane . Elle coule du nord - nord - oueft au fud - fud - eft , & fe
rend dans la rivière de Hondo . * M . Delifle , Carte de la Loin -

Jiane , & c .

PAPES .

LE ' O N ( Saint ) I . de ce nom , Pape , dit le Grand , natif de
de Tofcane , félon quelques uns , & de Rome félon les autres ,
fut élevé fur le faint Siège le deuxième mai de l ’an 440 , après
Sixte III . Il avoit été Diacre de l ’Eglife Romaine , fous les Pa¬

pes S . Céleftin & Sixte III , & lorsque fon prédéceffeur mourut ,
il étoit allé dans les Gaules , pour travailler à la réconciliation
d ’Aëtius & d ’Albinus , Généraux de l ’ armée . lien fut rappellé

par une Légation publique ; & après avoir été mis fur le Siège
de S . Pierre , il répondit parfaitement aux efpérances que l ’on

avoit conçues de fon pontificat . A fon avènement , l ’Eglife O -
rientale étoit encore agitée par les Neftoriens , quoique condam¬
nez au Concile Général d ’Ephéfe ; celle d ’Afrique , ruinée par
les Vandales ; & celle d ’ Occident , troublée par les Manichéens ,

qui fuyant laperfécution des Barbares , étoient venus à Rome ,
& par les Pélagiens , qui ne pouvant fouffrir leur condamnation ,
défendoient opiniâtrément leurs erreurs . Le faint Pontife s ’op -

pofa à tous ces defordres . Il tint d ’abord l ’an 444 un Concile
contre les Manichéens , pour condamner juridiquement leurs
héréfies , & fit autorifer par l ’Empereur Valentinien ce jugement

eccléfiaftique . Enfuite il acheva d ’exterminer en Italie les Péla¬

giens , dont on tâchoit de faire revivre les opinions . Il fe fervit
contre eux de Profper d ’Aquitaine , qu ’il retint auprès de lui

pour être fon Sécretaire . Pour donner la paix aux églifes , il
compofa l ’état de celles des Gaules , à l ’occafion de la difpute
qu ’ il y avoit entre celle de Vienne & d ’Arles ; & cette difpute
s ’ étant depuis renouvellée , il prononça conformément à ce que

fes prédéceffeurs avoient ordonné . D ’autres côté , Eutychès qui
avoit publié fon hérélie , fut condamné dans un Synode tenu à
Conftantinople l ’an 448 ; mais depuis ayant cabalé avec fes
amis , il fit fi bien qu ’on approuva fes erreurs dans le Concile ,

dit le Brigandage d ’Epbéfe , l ’an 449 . Léon , qui par fes lettres

& par fes Légats , n ’avoit rien oublié pour remédier à ce mal en
fa naiffance , témoigna un déplaifir extrême de ce qui s ’étoit

paffé en cette affemblée , dans laquelle fes Légats feuls s ’oppofé -
rent à la décifion du faifx Concile , proteftant hautement de la

nullité des Aétes qu ’on y fit . S . Léon affembla la même année

449 , un Concile à Rome , & y cafla tout ce qui s ’étoit fait dans
le Conciliabule d ’Ephéfe . Enfuite il procura la convocation

du Concile général de Chalcédoine , où il envoya fes Légats
l ’an 431 . Il s ’oppofa néanmoins au Canon qui s ’y étoit fait en
faveur de l ’Eglife de Conftantinople , & qui lui donnoit le fé¬

cond rang , au préjudice de celle d ’Alexandrie . L ’ année fuivan -
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te , Attila qui avoit perdu une grande bataillé dans les Gaules ,
pafla en Italie , où il fit des ravages extraordinaires . Il s ’avan -

çoit même jufqu ’à Rome . S . Léon alla au devant de lui , & lui

parla avec tant d ’éloquence , qu ’il lui perfuada de retourner en
fon païs . On dit que les Capitaines de l ’armée du Tyran , fur -
pris de ce changement , lui demandèrent ce qui i ’avoit obligé de

faire la volonté d ’un Prêtre ; & qu ’il répondit que , tandis que
le Pape parloit , il avoit vu à fes côtez un homme habillé en E -

vêque , qui le menaçoit de le faire mourir , s ’il ne faifoit ce que

Léon vouloit de lui . Mais Jornandès , Suidas , Caiîiodore , &
S . Léon lui même , ne font aucune mention de cette prétendue ap¬
parition , que les Savans tiennent pour fabuleufe . Après un II

heureux fuccès , , le Pape fut feniiblement affligé d ’apprendre que
les ennemis de 1 Eglife & fes envieux , l ’accufoient fauffement de

ne pas approuver le Concile de Chalcédoine , & de favorifer les

erreurs d ’Eutychès . Il écrivit à tous les Evêques de ce Concile ,
pour fe purger de cette impofture , & à l ’Empereur Marcien , à
Eudoxie , & à Pulchérie . On n ’eut pas de peine à fe convain¬

cre de fon innocence & de fon zélé pour le bien de l ’Eglife . II
en donna de nouvelles marques , lorsque Genferic , appellé par
Eudoxie , veuve de Valentinien , prit Rome l ’an 455 , & que
cette grande ville fut expofée pendant quinze jours au pillage des
Barbares . L ’Auteur de lTIiftoire Mêlée dit que le Pape parlai !
efficacément à Genferic , qu ’il obtint de lui que fes gens ne met -

troient point le feu dans la ville , & qu ’il fauva du pillage les
trois principales bafiliques , que Conltantin avoit enrichies de
préfens magnifiques . Anaftafe remarque que S . Léon renouvel -
la les églifes de S . Pierre & de S . Paul , où il fit faire des voû¬
tes , & qu ’il embellit d ’images du Sauveur & de divers orncmens .

Il établit à leur fépulchre des Gardes ou Camériers qu ’il choifit
dans le Clergé , & bâtit un monaftére auprès de laBafilique du
Prince des Apôtres . Ce faint Pape mourut le onzième avril de

l ’an 461 , & eut pour fucceffeur S . Hilaire , après avoir gou¬
verné l ’églife 21 ans , moins 32 jours . S . Léon a écrit fur la Do¬
ctrine & fur laDifciplinedei ’Eglife un très - grand nombre de bel¬

les lettres , qu ’un Auteur récent attribue fans raifon à S . Pro¬

fper ; car quand bien même S . Profper auroit fait la fonétion de
Sécretaire auprès du Pape , ce qui n ’eft pas certain , il ne s ’en¬

fuit pas qu ’il ait été Auteur de toutes ces lettres . Le Recueil
des lettres de S . Léon en contient 141 . Ce Pape a aufli compo¬

fé plufieurs Sermons qu ’il a prêchez dans l ’églife de Rome . Son
ftyle eft poli & affeété ; fon difcours eft compofé de périodes ,
dont les membres font bien diftinguez & bien mefurez ; il a une
cadence rimée qui furprend ; il eft enflé de nobles épithétes &
d ’antithéfes agréables . Il étoit fort attaché aux droits & aux
prérogatives de fon Siège ; mais il faut avouer qu ’il ufoit de fa
puiflance avec beaucoup de douceur & de modération . Enfin
l ’on peut dire que jamais l ’Eglife de Rome n ’a eu plus de vérita¬
ble grandeur , & jamais moins de fafte que du tems de ce Pape .
Jamais l ’Evêque de Rome n ’a été plus honoré , plus confidéré ,
ni plus refpe & é , & jamais il ne s ’eft conduit avec plus d ’humili¬
té , plus de fageflfe , plus de douceur & plus de charité . La pre¬
mière édition des Oeuvres de S . Léon a été faite à Venife l ’an

1485 . Elle ne contient qu ’ un petit nombre de lettres . Canifius

en publia une nouvelle beaucoup plus ample , imprimée à Colo¬

gne l ’an 1546 . Surius en donna une autre l ’an 1591 - Celle - ci
fut fuivie de celle des Chanoines de S . Martin , imprimée à Lou¬
vain l ’an 1575 , & à Anvers l ’an 1583 . L ’an 1614 & 1618 , les

Oeuvres de S . Léon furent imprimées , avec les Homélies de S .
Maxime & de S . Chryfologue ; mais ces éditions étant fort im¬

parfaites , le Père Quênel Prêtre de l ’Oratoire , en a donné une
nouvelle , imprimée à Paris l ’an 1675 , puis à Lyon . * Gennade ,
c . 70 . Honoré d ’Autun , l . 2 . c . 69 . Anaftafe , in Vitis Pontif .
Photius , Cod . 52 . Trithéme & Bellarmin , de Script . Eccl . Baro -

nius , in Annal . & c . DuPin , Bibliothèque des Auteurs Eccléjiajli -
ques du cinquième Jiécle .

LE ' ON II , Sicilien , parvint au Pontificat aprèsAgathon ,
& fut facré le 15 août de l ’an 682 . Il étoit favant , & avoit pour
fon tems une grande connoiffance de la Mufique . Aufli tôt
après fon élection , il confirma le fixiéme Synode général , &
s ’employa avec un foin extrême pour le bien de l ’Eglife . Nous
avons fix Epîtres fous fon nom . Le Cardinal Baronius croit mal
à propos qu ’elles font fuppofées , parce qu ’on y condamne le
Pape Honorius . Léon tint le Pontificat un an , fept mois & cinq
jours , mourut le 24 mai 683 , & a été mis au Catalogue des
Saints . On fait mémoire de lui au 28 juin , qui eft le jour au¬

quel il fut enterré dans l ’églife de S . Pierre . Benoît II fut
fon fucceffeur . * Anaftafe , in Vitis Pontif . Baronius , in Annal .
Cb . 683 - 684 . Adon devienne , in Cbron .

LE ' ON III , Romain , fils d ’Alipe , fut élu Pape après A -
drien I , le 26 décembre de l ’an 795 , le propre jour de la mort

de fon prédéceffeur . Pafchal & Campulus neveux d ’Adrien , qui

poffédoient les deux plus belles charges de l ’Eglife , & qui s ’é -
toient flattez de l ’efpérance d ’être élus l ’un ou l ’autre au lieu
de leur oncle , furent au defefpoir de fon élection . Après avoir
attenté fecrettement à la vie du nouveau Pontife , ils en vinrent

à la force ouverte l ’an 799 , & s ’étant faifis de lui par des gens

armez , lorsqu ’il étoit à la proceflion des grandes Litanies de
Rome le 25 avril , ils commandèrent qu ’on lui coupât la lan¬

gue , & qu ’on lui arrachât les yeux . Les Satellites accablèrent
Léon de mille coups dans l ’églife de faint Sylveftre où ils l ’a -
voient traîné , & le jettérent tout couvert de fang & de playes

dans la prifon d ’un monaftére . Quelques Officiers du Pape ayant
eu l ’adreffe de l ’en tirer , il fe trouva qu ’il voyoit clair ; foit

que cela fût arrivé par miracle , comme on le dit communé¬
ment ; ou qu ’on ne lui eût pas entièrement crevé les yeux . Ceux

qui recherchent la vérité de cette H iftoire , ont de la peine à
croire que le Pape Léon ait recouvré miraculeufeinent la vue &

la parole , & s ’attachent au récit du faint Abbé Théophane , le -
p quel
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quel après avoir dit , Et l ’ayant pris ils l ' aveuglèrent , ajoûte , ils
ne purent pas néanmoins ' le priver entièrement del ’ufagede la lumkre ;
ceux qui lui devaient crever les yeux étant devenus fenjibles a la com -

pajjion , l ’ayant épargné . Eginhart qui écrivoit en ce meme
tems , faifant le récit de l ’aveuglement , rend la chofe incertaine

par cette parenthéfe , f félon que quelques uns l ont cru . ') Konaré
qui raconte la même chofe que Théophane , ajoûte que ceux à
qui l ’on commanda de crever les yeux à Léon , fe contentèrent
de lui enfanglanter les paupières . Contre les témoignages de ces
Hiftoriens , Nicolas Alemannus foutient hardiment que le mira¬
cle eft véritable ; qu ’on a inféré dans les Annales d ’Eginhart cet¬

te parenthéfe , ( comme quelques uns l ’ont oru ; ) que Zonare a in¬
venté le menfonge qu ’il ajoûte au récit de Théophane : & que cet

Auteur dit clairement qu ’on creva les yeux à Léon . Mais Aleman¬
nus diiîlmule ce qui fuit dans Théophane , touchant la compailîon
que les gens de Pafchal eurent pour le Pape ; ce qu ’il n ’a pu
ignorer , puisque les paroles que nous avons rapportées cy - de -
vant , font non feulement dans les exemplaires Grecs , mais aullî
dans les Traduétions Latines d ’Anaftafe le Bibliothécaire , & de

l ’Hiftoire Mêlée . On les lit dans deux exemplaires du Vatican

à Rome , qui font conformes à celui de la Bibliothèque du Roi
de France , dans tous les Manufcrits & dans tous les Imprimez .

Quoiqu ’ il en foit , les amis de Léon lui donnèrent moyen de fe
fauver chez les Ambaffadeurs de France , qui étoient logez à

faint Pierre , & qui l ’ayant mené à Spoléte , l ’envoyèrent l ’an
799 , avec bonne efcorte à Charlemagne , qui étoit alors à Pa -

derborn en Allemagne . Ce Roi renvoya le Pape à Rome pour
être rétabli fùr fonliège , & lui promit de fe tranfporter dans peu
de tems fur les lieux pour lui faire juftice . En effet , bientôt
après Charlemagne fe rendit à Rome l ’an 800 , & reçut le Ponti¬

fe à fe purger par ferment des crimes qu ’on lui impofoit . En -
fuite il fit faire le procès à ceux qui avoient été les Auteurs d ’un
fi détellable attentat contre la perfonne de Léon , lequel imitant
la douceur de Jésus Christ , obtint leur pardon du Roi Fran¬

çois . Ce fut en ce tems que ce même Pontife couronna Charle¬
magne Empereur d ’Occident , le peuple criant par trois fois ,

Longue & heureufe vie çÿ victoire à Charles - Augujle , grand & pai -
Jible Empereur des Romains , couronné de Dieu . L ’an 804 , le Pape
vint à Mantoue , pour s ’informer du Sang miraculeux de Jésus
Christ qu ’on y avoit trouvé , & de là il paffa en France pour y
voir l ’ Empereur . Charlemagne envoya fon fils au devant de lui
jufqu ’à S . Maurice en Chablais , & lui même le vint trouver à

llheims , d ’où il le mena à fon château de Quierfy palfer la Fête
de Noël , & de là à Aix - la - Chapelle pour en confacrer l ’églife .

Le Pape , après y avoir été huit jours , reprit le chemin de Rome

par la Bavière , Depuis cela , l ’Empereur lui envoya le partage
qu ’il avoit fait entre fes enfans , pourle ligner & le rendre plus au¬
thentique . Ce procédé de Charlemagne fait voir l ’eftime qu ’il
faifoit de Léon . Après la mort de ce Prince l ’an 814 , les enne¬
mis du Pape le voyant fans proteéteur , l ’attaquèrent de nou¬
veau , & confpirérent contre lui . Il en lit mourir quelques uns

par juftice : ce qui offenfa li fort les Romains , que lorsque Léon
fut tombé malade , ils pillèrent tous les châteaux qu ’il avoit à la
campagne . Louis le Débonnaire improuva le procédé de Léon ,

qui lui avoit envoyé des Légats pour fe purger auprès de lui , &
donna ordre à Bernard , Roi d ’Italie , de s ’informer de la vérité .

Celui - ci fit prendre quelques féditieux qu ’il envoya en France .
Le Pape mourut le 12 juin de l ’an 816 . Etienne V lui fuccé -
da . On a treize lettres de ce Pape dans la Colleétion des Conci¬

les . Il eut l ’an 809 , une difpute avec les Evêques d ’Efpagne ,
fur l ’addition ' de la particule Filioque au Symbole de Nicée , que

ces Evêques faifoient chanter dans leurs églifes , défapprouva
leur conduite , & fit mettre , à ce qu ’on dit , dans l ’églife de S .
Pierre deux tables d ’argent , fur l ’ une defquelles ce Symbole étoit
écrit en Latin , & fur l ’ autre en Grec . * Anaftafe , in Vit . Pont .

Eginhart , in Vita Caroli Magni . Adhémar , in Ludovico Pio . Pla -
tina , in Leone III . Baronius , An . Chr . 795 . fuiv . Maim -
bourg , Hijloire des Iconoclafies . Du Pin , Bibliothèque des Auteurs
Ecclejiajliques du huitième Jiécle .

LE ' ON IV , Romain , fuccéda à Serge II , le 12 avril 847 .
Ce Pape s ’employa à réparer la ville de Rome , & fur tout le

quartier du côté de faint Pierre qu ’on nomma la Ville Léonine ; &
donna fi bon ordre à reprimer les courfes des Sarrafins , qu ’ils
furent vaincus par fa flote , jointe à celle de Naples , en l ’année
849 . Il fit aulfi réparer une ville que les mêmes Sarrafins avoient
ruinée , à dix milles de Centumcelles , & la fit nommer Leopolis

de fon nom . Enfin après s ’être utilement employé pour le bien
temporel & fpirituel del ’Eglife , il mourut en odeur de fainteté
le 17 juillet 855 , ayant tenu le pontificat huit ans , trois mois

& cinq jours . II ne nous refte que deux des lettres qu ’il avoit
écrites . * Anaftafe & Platine , in Leone IV - Onuphre , inChron .
Baronius , in Annal .

S» Le fiége pontifical vaqua durant cinq jours feulement ,

depuis la mort de Léon jufqu ’à l ’éleétion de BENOît III , fon
fucceffeur , ou bien deux mois & 12 jours , à compter jufqu ’à ce

qu ’il fut paifiblement reconnu de tous : ce qui détruit l ’opinion
fabuleufe de ceux qui ont placé le pontificat prétendu de la Pa -
peffe Jeanne entre ces deux Pontifes .

LE ' ON V , d ’Andrea , fut Pape après Benoît IV , l ’an 905 ,

& ne tint que 40 jours le pontificat , lequel lui fut enlevé par
Chriftophle qui le retint en prifon . * Du Chêne , Hifl . des Pa¬
pes . Génébrard , en la Chron .

LE ' ON VI , Romain , fuccéda à Jean X , que Marofie fit
mettre en prifon . 1 ! n ’occupa le faint Siège que fix mois & quin¬

ze jours , jufqu ’au feptiéme avril de l ’an 928 , qu ’il fut mis en
prifon . Etienne VII ou VIII lui fuccéda . * Flodoard , in
ChronicoRomano . Luitprand , l . 3 . c . Baronius , in Annal .

LE ' ON VII , Romain , parvint au pontificat après Jean XI ,

l ’an 936 . Il tâcha de rétablir l ’état monaftique à Rome par le
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moyen d ’ Odon , Abbé de Cluni qu ’il y appelle ; & gouverna l ’E -
glife avec allez de douceur . Son pontificat ne fut que de trois
ans & demi ; car il mourut l ’an 939 . Son fucceffeur fut Etien¬
ne VIII ou IX . * Baronius , in Annal .

LE ' ON VIII , Antipape , félon quelques uns , fut inftallé

fùr le Siège pontifical par l ’ Empereur Othon , qui affembla pour
ce fujet un Synode d ’Evêques à Rome , où il fit dépofer Jean

XII , l ’an 963 . Jean célébra un Concile à Rome , & y fit condam -
ner l ’éleétion de Léon . Le Clergé & le peuple élùrent Benoît

V ; mais Othon , qui prit Rome par famine , le fit dépofer com¬
me intrus , lui fit ôter fes habits pontificaux , & l ’envoya prifon -

nier à Hambourg en Allemagne . Léon mourut le 17 avril de
l ’an 965 . * Conjidtez Léon d ’Oltie ; Platine , & c .

LE ' ON IX , dit auparavant Brunon , Evêque de Toul en . Lor¬
raine , étoit de l ’illuftre Maifon d ’Alpurg ou Asbourgen Alface ,
fils de Hugues , qui étoit coufin germain de la mère de l ’Empereur
Conrad le Salique . 11 naquit le 21 juin de l ’an 1002 , fut fait E -
vêque de Toul l ’an 1026 , & travailla à la réforme de la Difcipü ,
ne eccléfiaftique & monaftique de fon diocéfe . L ’Empereur
Conrad l ’envoya en ambaffade près du Roi Robert . Enfin
l ’Empereur Henri III , furnommé le Noir , le fit élever au fou -

verain pontificat dans une affemblée des Prélats & des Grands ,
tenue à Wormes , l ’an 1048 . Les Romains avoient envoyé des

députez à ce Prince pour lui demander un Pape , qu ’ils élûffent

enfuite fuivant l ’ufage , & qu ’ils pûffent oppofer à Benoît IX ,
lequel après avoir été chaffé l ’an 1043 , avoit continué fous les
Papes précédens , & continuoit encore d ' exercer fes violences .

Brunon alla paffer les Fêtes de Noël en fon églife de Toul , qu ’il
céda à Udon en 1050 . Il partit de Toul en habit de Pèlerin
qu ’il garda jufques à fon arrivée à Rome . Après fon éleétion
en cette ville , il fut nommé Léon IX , le 12 février , premier di¬
manche de carême de l ’an 1049 , & fut reconnu de Benoît même

qui fe fournit . Léon tint quelques Synodes à Rome & à Pavie
contre les Simoniaques ; & après la Pentecôte il alla trouver
l ’Empereur à Cologne , tint un Concile à Rheims , & régla quel¬
ques autres affaires , fur tout celle de Godefroy le Preux , Duc

de Lorraine , qu ’ il réconcilia avec l ’Empereur ; terminant ainfi la
fanglante querelle qui étoit entre ce Duc , foutenu du Comte
de Flandre , & les Maifons d ’Alface & de Luxembourg . Il re¬

tourna à Rome en janvier 1050 ; & après Pâques , il célébra un
Concile à Verceil contre Bérenger . Enfuite il fit un fécond

voyage en F’rance ; & à fon retour en Italie , il mena une troupe
de Braves pour les oppofer aux Normans , qui s ’étoient empa¬
rez de la Pouille . L ’an 1053 , il fit réfuter les erreurs des Grecs ,

& envoya des Légats à Conftantinople . Depuis il alla trouver

l ’Empereur à Wormes pour quelques affaires importantes , rame¬
na des troupes en Italie contre les Normans , & fut fait prifon -
nier dans une occafion où fon armée fut furprife & défaite . 11
fut mené à Bénévent , d ’où il ne fortic que le 12 mars de l ’an
1054 ; & il mourut le 15 avril fuivant , après cinq ans , deux

mois & fept jours de fiége . Quoique Pierre de Damien ait re¬

proché à ce Pape les expéditions guerrières où il fe trouvoit ,
néanmoins fa piété & fon érudition l ’ont fait mettre au nombre
des Saints , & des Auteurs Eccléfiaftiques . On a fouvent donné

au public fes Sermons & fes Epîtres décrétales . Un Auteur du

tems fit ce Diftique à fon fujet ,

Viclrix Roma , dole , nono viduata Leone ,

Ex multis talem , vix habitura parem .

Wibert , Archidiacre a compofé la Vie de ce Pape , que nous
avons par les foins du Père Sirmond . Anfelme , Moine de Rheims ,

avoit compofé une Rélation de fes voyages , comme nous l ’ap¬
prend Sigebert . D ’autres parlent de lui avec éloge . Victor II
fut Pape après lui . On fait fa F’ête au 19 avril . * Sigebert ,
de Vir . Illujl . c . 152 . Wibert , Vita Leonis . Bruno Aftenfis , Vita
Leonis . Leonis Itinerarium . Defiderius Caflinenfis . Léo Oftien -

fis . Hermannus Contraétus . Hugues de Flavigni , en fa Chron . Si -
gebert , in Cloron . £ ? c . 149 . Catal . Trithéme & Bellarmin , de

Script . Ecclef . Le Père Vignier , en l ’Hijloire Généalogique de la Mai¬
fon de Lorraine . Du Chêne & Ciaconius , in Vit . Pontif . Baro¬
nius , in Annal . Baillet , Vies des Saints , mois d ’avril .

LE ' ON X , fils de Laurent de Médicis , & de Clarice des Ur -

fins , fuccéda à Jules II l ’an 1513 . Il avoit été fait Cardinal à

l ’âge de 15 ans , par le Pape Innocent VIII , & parvint au ponti¬

ficat le onzième mars 1513 , ' âgé feulement de 36 ans . Ange Po -
litien , Démétrius Chalcondyle , & Urbain Boizane avoient été

fes Maîtres , & Pic de la Mirande , Marfile Ficin , Jean Lafcaris ,
Chriftophle Landi & divers autres , fes amis particuliers . Cette

éducation fit qu ’il aima les Sciences comme fon père , & qu ’il fe
fit honneur de protéger les Savans , & de faire réfieurir les Beaux

Arts . Il étoit Légat de Jules II , à la bataille de Ravenne , où

il fut fait prifonnier l ’an 1512 . Auffi - tôt après fon éleétion , il fe
mit bien avec tous les Princes , & fur tout avec le Roi I . ouïs

XII , puis avec fon fucceffeur François I , qu ’il attira à Bolo¬
gne l ’an 1515 . Ce fut là que le Roi , par le confeil de fon Chan¬
celier Antoine du Prat , fe laiffa aller à abolir la Pragmatique
Sanétion , & à ligner le Concordat que les Pontifes Romains a -

voient tant fouhaité . Le Pape conclut l ’an 1517 , le Concile de

Latran , où l ’on réfolut de faire la guerre à Sélim , Empereur
des Turcs , qui menaçoitla Chrétienté , après avoir défait Ifmaël

Sophi & lesMammelucs en Egypte , & qui fe vantoit qu ’en qua¬
lité de fucceffeur de Conftantin , il rangeroit bien - tôt toute l ’Eu¬

rope fous fon Empire . Léon qui vouloit oppofer les forces de
tous les Chrétiens au progrès de cet Infidèle , envoya des Lé¬

gats vers tous les Princes , & fit prêcher la Croifade . L ’émula¬
tion qui divifa les Auguftins d ’avec les Dominicains , au fujet du

privilège de prêcher cette Guerre fainte , donna occafion à Lu¬

ther de publier faDoétrine . Il commença de prêcher contrel ’E -
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i ' an tci 8 . Le Pape après avoir eflayé vaine¬

ment de le ramener te condamna l ’an 1520 , & donna le tîtrede

Défenfeur de l ’Eglife à Henri VIII , Roi d ’Angleterre qui avoit
écr t contre ce Doéteur . Quelque tems auparavant il avo . t dé¬
couvert une confpiration dreffée contre fa perfonne , par Alfon -
fe Pétrucci , Cardinal de Sienne , qu il fat mourir Les autres

Conjurez furent condamnez à une prifon perpétuelle dont ils
fordrent bientôt . L ’an 1521 , Léon fit ligue avec 1 Empereur

Charles Ouint pour chaffer les François d ' Italie pour rétablir

FrancohPSforce à Milan , & pour retirer Parme & Plaifance que
Tules II avoit polfédées . Il eut tant de joyed apprendre les bons
fuccès de cette Ligue , que le foir meme il fut faifi d une petite

fièvre de laquelle il mourut à Rome le deuxième décembre 1521 ,
avant gouverné l ’Eglife huit ans , huit mois & 20 jours . D ’au¬
tres attribuent la mort de Léon a une caufe plus cachée . Il avoit

de bonnes qualitez , il aim ,oitArts & les Sciences il
comnofoit des vers très -polis & de belles lettres ; mais ces bon¬
nes oualitez étoient obfcurcies par un grand nombre de nauvai -
fes - car on l ’accufoit d ’avoir eu peu de Religion , d ’avoir été

voluptueux , partial , ambitieux & extrêmement vindicatif . Son
corps fut enterré dans l ’ églife de S . Pierre du Vatican , qu ’il avoit
fait achever , & l ’on lui fit cette épitaphe

Leonis X Pontif . Maximi depofitum .

Deliciæ humani generis , Léo ■maxime , tecum

Ut Jimul illuxere , interiere Jimul .

Adrien VI lui fuccéda . * Paul Jove , en fa Fie . Guichardin ,
l . 12 13 . Onuphre & Victorel , in LeoneX . Sponde , in Annal .

Ecclef . Louis Jacob , Bibliotb . Pontif . Bayle , Dicl . Crit .
Léon étoit extrêmement magnifique . Lejourdefon couronne¬

ment il dépenfa cent mille ducats . 11 voulut être couronné le même

jour auquel il perdit la bataille de Ravenne , & monter le cheval
Turc qu ’il avoit alors . Suivant Jove il étoit extrêmement volu¬

ptueux & accufé du crime de Sodomie . M . Bayle montre qu ’on
n ’eft pas alluré de la vérité de ce qu ’on attribue à ce Pape d ’a¬
voir dit que la Fable de l ’Evangile lui avoit été fort utile . „ Mais

„ Pic de la Mirandole difoit en parlant de Léon X , qu ’il avoit
„ vu un Pape , lequel ne pouvoit pas être Pape , parce qu ' il ne
, , croyait pas qu ’il y eût un Dieu . Il étoit , dit - il , tombé dans les
„ derniers excès de l ’impiété , & il le prouvoit aflez par fa con -
„ duite , puisque non feulement il avoit acheté le Pontificat ,
, , mais / ju ’il fe plongeoit dans toutes fortes de crimes , & dogma -
„ tifoit en déclarant à quelques - uns de fes Domelliques , qu ’il
„ ne croyait pas en Dieu , lors même qu ’il étoit Pape . ” Voici une

lipigramme de Sannazar au fujet de la Simonie de Léon X ,

Saira fub extrema , fi forte requiritis , bora ,
Cur Léo non potuitfumere , vendiderat .

Le Concile de Latran flatte extrêmement la vanité de Léon .
Saint Père , dit le Concile , toute puiflance vous efl donnée .
Tous les Rois de la terre connoifiënt la puiflance qui vous efl :

„ donnée au Ciel & fur la terre . Nous refpeftons vôtre Divine
„ Majefté ; vous êtes l ’époux de l ’Eglife , le Prince des Apôtres ,
„ le Prince & le Roi de tout l ’Univers . ” Ce Pape s ’eft donné
beaucoup de peine pour déterrer un grand nombre d ’anciens Ma -
nufcrits , comme cela paroit par des lettres qu ’il a écrites à ce

fujet à Albert , Archevêque de Mayence . * Bayle , Diiï . Critiq .

quatrième édition . Bafnage , Hifioire de la Religion des Eglifes Réfor¬
mées , [je . tome 3 . p . 9 . Ù? fuiv . Sannazarii Opéra , p . 184 . cf
198 .

LE ’ ON X I , de Florence , de la Maifon de Médicis , étoit
fils d ’OUavien , & fuccéda à Clément VIII . Avant fon exaltation ,

il avoit nom Alexandre , Cardinal de Saint - Jean & de Saint - Paul ,
& avoit été envoyé Légat en France par fon prédéceffeur . II fut
élu le premier jour d ’avril 1605 , âgé de 70 ans , & mourut le 27
du même mois . Son fuccefleur fut Paui . V . * Sponde , A . C .
1605 . Du Chêne . Bini , & c .

EMPEREURS D ’O R I E N T .

LEON , I . de ce nom , Empereur d ’Orient , dit Macelles , le
Vieil ou le Grand , étoit de Thrace , & parvint à l ’Empire après
Marcien , par la faveur d ’Afpar , Patrice , le feptiéme février

457 . 11 reçut des lettres du Pape faint Léon , auflï - tôt après fon
éleftion , & à fa prière il publia un Edit , par lequel il confirmoit

tout ce qu ’avoient fait fes prédécefleurs contre les Hérétiques ,

pour autorifer le Concile de Chalcédoine . Sur la plainte des E -
vêques d ’Egypte , contre les violences de Timothée , faux Evê¬
que d ’Alexandrie , il renvoya la connoiflance de cette affaire au
Patriarche Anatolius . 11 eut aufli deflein d ’aflembler un Concile

général pour la paix de l ’Eglife ; mais le Pape s ’y oppofa , lui fai¬
sant connoître qu ’il fuffïfoit de s ’en tenir aux décifions de celui

de Chalcédoine . Léon avoit promis à Afpar , qui n ’ofoit fe pro¬
mettre l ’Empire à lui - même , à caufe qu ’il étoit Alain , qu ’il don -

neroit une de fes filles en mariage à un des fils d ’Afpar , qui de -
voit être en même - tems honoré de la dignité de Céfar ; mais
n ’étant pas d ’humeur de contribuer tant à l ’élévation d ’un hom¬
me qui avoit déjà tant de pouvoir , il maria en 1459 fa fille aî¬

née , nommée Ariadné , à un Ifaurien , qui changea fon nom bar¬
bare en celui de Zénon , & qui après avoirpaffé par diverfes char¬
ges eut le Gouvernement d ’Orient en 463 . Il donna aufli le Gou¬

vernement de laThraceàBafilifque , frère de l ’Impératrice Véri -
ne , lequel fut retenir dans leurs limites les Goths & les Huns ; &
pour contenter Afpar , en attendant que la Cadette des Princeffes fes
filles pût être mariée , il honora de la qualité de Patrice Ardabu -

re , fon fils aîné , donna Patrice , qui étoit le fécond , à le confulat
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en 459 , & accorda en 465 , le même honneur à Erméneric , qui
étoit - le dernier . Ricimer , homme aufli célébré par fa perfidie ,
que par fon habileté dans la guerre , retenoit alors l ’Italie & une
petite partie des Gaules , fous l ’autorité apparente du Sénat Ro¬

main ; voyant que malgré fes efforts l ’Empire d ’Occident dépé -
riffoit de jour en jour , il appréhenda avecraifon qu ’en voulant
conferver feul le pouvoir fouveraîn , il ne le perdît entièrement ,
& pour engager Léon à défendre l ’Italie , il lui demanda un Em¬

pereur . ) Anthéme qui fut revêtu de cette dignité en 467 , fut fui -
vi de près de Bafilifque , qui amena une puilfante flotte pour al¬
ler chercher les Vandales jufques dans l ’Afrique ; mais s ’ étant
laiffé corrompre par l ' or de Genféric , il fouffrit que cett .e flotte ,
qui étoit de mille vaiffeaux de toute forte , fût brûlée , après avoir

pris Carthage , & une fl lâche trahifon ne fut punie que du ban -
niflement : ce qui étoit contre les régies de la Politique , qui vou -
loient qu ’ une aftion fl noire fût punie exemplairement , & contre
la fureté de la Foi Orthodoxe dont Bafilifque étoit ennemi . Cet¬

te perte fut compenfée par la défaite de Denzycès , un des fils

d ’Attila , dont la tête fut envoyée à Conftantinople par Anaga -
fte , qui avoit fuccédé à Bafilifque dans le Gouvernement de la
Thrace . Patrice , l ’ un des fits d ’Afpar , fut fait alors Céfar , & Léon¬

ce , fille de Léon , lui fut fiancée ; mais quelque tems après , Zénon

lui ayant cédé le Gouvernement d ’Orient pour prendre celui de
Thrace , Afpar conçut tant de jaloufîe , de voir ce gendre de

l ’Empereur avec un commandement aux portes de Conftantino -
ple , qu ’il n ’oublia rien pour le perdre : ce qui lui attira enfin
l ’indignation de Léon , qui le fit mourir l ’an 471 , avec fon fils
Ardabure , exclut Patrice de toute prétention à l ’Empire don¬
na Léonce fa fille en mariage à Marcien , fils d ’Anthéme . La

guerre des Vandales venoit d ’être finie par un traité de paix , où
la Lybie de Tripoli avoit été laiffée à l ’Empire qui l ’avoit re -

conquife . Les amis d ’Afpar vangérent fa mort par des courfes

que ni Zénon ni Bafilifque ne purent arrêter ; & pour mettre fin
aux defordres , il fallut s ’obliger l ’an 473 , par un traité , à don¬
ner la fucceflion d ’Afpar à Théodoric , fon beau -frére , à lui con¬
fier en même tems le commandement de la Garde Prétorienne , &

d ’un certain nombre de troupes ; & à payer aux Goths qui avoient
foutenu ce Rebelle un tribut annuel de trois mille livres d ’or .

Tel étoit alors l ’Etat de l ’Empire . Léon furvécut peu à une paix
fi honteufe , & mourut au mois de janvier 474 , après un régne

d ’un peu moins de dix - fept ans . On le compte ordinairement
entre les bons Empereurs ; & rien ne diminue la gloire de fa

vertu , que l ’indulgence qu ’il eut pour les Hérétiques , qui vi -
voient dans fa Cour . H fit publier diverfes loix , que nous avons
dans le Code Juftinien ; & bâtit plufieurs églifes , entre lefquel -
les , celle où il mit une robe de la fainte Vierge , étoit célébré
par fa magnificence . * Nicéphore , l . 29 . Evagre , 1. 2 . Proco -
pe , de Bello Fandal . l . 1 . Cédréne , inCompend . Marcellin & Caf -
fiodore , in Cbron .

LEON 11 , dit le Jeune , étoit fils d ’Ariadné & de Zénon

{' Ifaurien , & petit - fils de Léon l ’Ancien , qui le fit déclarer Augu -
fie l ’ an 473 . Léon fuccéda à fon ayeul maternel au mois de
janvier de l ’année fuivante , & au mois de février il fe laifia

perfuader d ’aflocier fon père à l ’Empire . Il étoit âgé alors au
plus de dix - fept ans , mais il étoit déjà fort débauché : aufli al -
téra - t ’il bien - tôt fa fanté , & mourut dès le mois de novem¬

bre . Le bruit courut que Zénon voulant régner de fon chef ,

& non comme Tuteur de fon fils , employa le poifon pour s ’en dé¬
livrer . D ’autres ont écrit que l ’Impératrice fa mère ayant dé¬
couvert les mauvaifes intentions de Zénon , le fit cacher , & qu ’ il
vivoit encore fous le régne de Juftinien dans le Clergé . Tout
cela a bien l ’air d ’une fable . Ceux qui difcnt qu ’il n ’étoit qu ’en -

fant , & âgé d ’environ trois ans lorsqu ’il mourut , fe trompent ,

parce qu ’ils placent mal le mariage de Zénon & d ’ Ariadné . Voyez
ce que nous en avons dit dans l ’article précédent . * Candidus
Ifaurus , Hifi . Byzant . tome 1 . Marcellin & Cafliodore , en la Cbron .

Nicéphore . Suidas , & c .
L E ’ O N III , natif d ’Ifaurie , furnommé Conon & {' Ifaurien ,

étoit un petit Mercier , quiportoit fes marchandifes dans les vil¬

lages fur un âne . Pendant qu ’il faifoit ce métier , il fut rencon¬
tré par deux Juifs , qui avoient féduit Jézid II , Calife des Sar -
rafins , & ces deux Impofteurs ou Magiciens , lui ayant perfuadé

qu ’ il feroit un jour Empereur , il changea de nom , & prit celui
de Léon , & s ’enrôla dans l ’armée que le Patrice Sifinnius com -

mandoit en Ifaurie . Quelque tems après l ’Empereur Juftinien
II le fit palier à Méfembrie , ville de Thrace fur le Pont - Euxin ,

le prit enfuite parmi fes Gardes , & le choifit enfin pour un de fes
Confidens . Mais comme on le lui eut rendu fufpeét , il voulut

l ’éloigner avec honneur & l ’envoya faire la guerre à des Barbares
au delà du Mont - Caucafe vers l ’Albanie , où il s ’aquit beaucoup

de réputation par fa conduite , & par fon courage . Dans cet in¬
tervalle l ’Empereur Juftinien fut aflafliné par fes Officiers , qui é -
lurent en fa place Philippique Bardanès ; & qui ayant crevé les

yeux à ce dernier la fécondé année de fon régne , proclamèrent
Empereur Artémius , qu ’ils appelèrent Anaftafe . Ce nouveau
Prince donna le commandement de l ' armée & la Préfeéture de

l ’Orient à Léon , & fut enfuite contraint de céder l ’Empire à

Théodofe III , qui n ’ayant pas àflez de cœur pour foutenir cette

dignité , y renonça , pour laiflermonter Léon fur lethrône , &
fe retira dans un monaftére . Ainfi Léon entra dans Conftanti¬

nople l ’an 717 , & fut couronné Empereur le 25 mai . Au com¬
mencement de fon empire , la ville de Conftantinople fut aflié -

gée par les Sarrafins , conduits par Mafalma , leur Prince , & fut
délivrée par le fecours de la fainte Vierge . Le vénérable Béde
& Paul Diacre , difent que ce fiége dura trois ans , & Anaftafe le
Bibliothécaire allure qu ’il ne fut que d ’environ deux années ; mais

Théophane , & plufieurs autres prouvent qu ’ayant été commen¬
cé au mois de feptembre de la quinziéme indiétion , qui étoit l ’an

717 , il finit au mois d ’août de l ’année fuivante , Léon fe déli - ,
P 3 vm
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vra aulfi , l ’an 719 , d ’Anaftafe II , forti du monaftére , par le

moyen des Bulgares ; & eut un fils , qu ’il nomma Conjtantin , oc
qu ’il fit couronner le 31 mars , jour de Pâques de 1 an 720 . Bous

prétexte de tenir la promeffe qu ’il avoit faite aux deux Impolteurs
dont nous avons parlé , & à la perfuafion d un cetain Bezére ,
Chrétien renégat , qui s ’étoit fait Mahométan en Syrie , ou il
avoit été mené Efclave , il déclara une cruelle guerre aux Images .
11 fit fondre une ftatue de Jésus - Christ , qui étoit de bronze , &

qu ’on avoit placée fur une des portes de la ville . Cette nouveau¬
té excita une fédition , qui irrita tellement Léon , qu ’il abolit

par un Edit toutes les Images l ’ an 726 . Il exerça des cruautez
horribles contre ceux qui les révéroient , & fit brûler la nuit
dans leurs maifons , avec tous leurs livres , douze Eccléfiaftiques ,

que les Empereurs mêmes confultoient dans les grandes affaires ;
parce qu ’il n ’ avoit pu les faire entrer dans fon fentiment . Saint
Germain , Patriarche de Conftantinople , fut le feul qui ofa réfi -
Iter à Léon . Ce Prince diffimula au commencement , efpérant de

le gagner ; mais il l ’envoya depuis en exil l ’an 730 . Le Pape

Grégoire II excommunia l ’Empereur , lequel arma une grande
flotte pour paffer en Italie , qui en fut délivrée par une tempête .
Grégoire III , travailla aufii inutilement auprès de ce Prince aveu¬

glé , qui n ’eut aucun égard à fes lettres , & qui maltraita ceux
qui les lui apportèrent : de forte que ce Pape ayant affemblé l ’ an

732 un Synode à Rome , y excommunia tous ceux qui combat -
toient les Images . Léon en devint plus furieux , & éprouva en -
fuite toutes fortes de malheurs , entre lefquels furent des trem -

blemens de terre épouvantables l ’ an 740 . Enfin il mourut d ’hy -

dropifîe le 18 juin de l ’an 741 , après avoir régné 24 ans , deux
mois & 25 jours . Constantin Copronyme , fon fils , lui fuccéda .

* Béde , de fex Ætat . in fine . Paul . Diacre , l . 6 . c . 47 . & fuiv .
Anaflafe , in Gregorio II & III . Théophane . L ’ Hifioire Mêlée .
Les Actes du fécond Concile de Nicée . Cédréne . Batifte Egna -
ce . Maimbourg , Hiftoire des Iconoclafies . M . Bafnage , Ilijloire

des Juifs , tome 5 . p . 1478 , & fuiv . réfuté par plufîeurs obferva -
tions l ’opinion de ceux qui croyent que deux Juifs furentla caufe

que Léon Ifaurien attaqua & renverl 'a les Images . Ce Savant ob -
ferve entre autres chofes que Léon étant monté fur le thrône , or¬

donna aux Juifs & aux Montagnards d ’embraffer le Chriftianifme ;

que les Montagnards ou Manichéens fe firent brûler avec leurs
temples plutôt que d ’obéïr ; & que pour les Juifs , ils furent batifez
& communièrent . Tout cela fe fit d ’une manière forcée . Or il n ’eft

pas apparent que Léon eut perfécuté les Juifs , s ’il leur avoit eu
les obligations que l ’on dit , & fi pour leur complaire il avoit at¬

taqué le culte des Images .
lÊ ' ON IV , furnommé Chazare , fils de Conftantin Copro¬

nyme , & d ’Irène , fille du Chagan ou Prince des Chazares , na¬

quit le 25 janvier 750 , & fuccéda à fon père le 24 feptembre de
l ’an 775 . H affefta d ’abord de paroître pieux & magnifique ; mais
on reconnut bien tôt qu ’il avoit hérité de l ’impiété de fon père
& de fon ayeul Léon Y Ifaurien ; car il fe déclara , comme eux ,

grand perfécuteur des Images . Son régne ne fut que de cinq ans ,
moins fix jours , & le dernier jour de fa vie fut le huitième fe¬

ptembre de l ’an 780 . 11 mourut d ’une fièvre chaude , dont il fut
faifi , après avoir été frappé de quelques charbons à la tête , pour
avoir ofé porter une couronne garnie de pierres précieufes , qu ’il
avoit enlevée dans la grande églife de Conftantinople . Il avoit

eu quelques avantages fur les Sarrafins , & avoit tranfporté dans
la Thrace plufieurs familles Chrétiennes des païs qui leur étoient
fournis . Conftantin VII lui fuccéda . * Cédréne , in Compend .

Théophane , l . 23 . Baronius , in Annal .
LE ’ O N V , dit YArménien , fils de Bardas Patrice , qui fut

tué en combattant contre les Bulgares l ’an 778 , exerça divers em¬

plois honorables , & fut mis en la place de Michel Rangabe ,
qu ’on obligea de renoncer à i ’Empire en faveur de Léon , auquel
Renvoya le diadème , le manteau de pourpre , les fouliers rou¬

ges , & les autres ornémens Impériaux . Nicéphore , Patriarche
de Conftantinople , couronna Léon un lundi onzième jour de

juillet de l ’an 813 . Ce Prince promit beaucoup à fon avènement
à l ’Empire , où il fut élevé avec applaudiffement de tout le
monde . Il n ’eût point trompé l ’efpéranee qu ’on avoit de lui ,

s ’il n ’eût terni fes excellentes qualitez , par la cruauté qu ’il exer¬

ça envers fes proches , & par Ion hétérodoxie ; car après avoir
remporté une glorieufe viftoire fur les Bulgares , conduits par
leur Roi Crumne , il rougit fes mains dans le fang de quelques -
uns de fesparens , & fe déclara ennemi des Images . Il chaffa le
Patriarche Nicéphore , qui les défendoit , & fubrogea Théodore

en fa place . Le Pape Pafchal I excommunia ce Prince l ’an 818 ,

& reçut à Rome les Grecs exilez , pour le culte des mêmes Ima¬

ges . Ainfi Léon , haï de fes Sujets , fut maffacré la nuit de Noël
de l ’an 820 , dans la chapelle du Palais , par lesPartifans de Mi¬

chel le Bègue , qu ’il tenoit en prifon . Il avoit réfolu de faire
mourir après les Fêtes , Michel , qu ’on mit fur le thrône après
lui . Le régne de Léon fut de fept ans , cinq mois & 14 jours .
* Zonare . Batifte Egnace . Blondus , & c .

L E ’ O N VI , furnommé le Sage , ou le Pbilofopbe , parvint à

l ’Empire le premier mars 886 . Il étoit fils de Basile le Macédo¬
nien , qui l ’ avoit fait couronner l ’an 870 , par faint Ignace , Pa¬
triarche de Conftantinople , en préfence d ’Anaflafe le Bibliothécai¬

re , Légat de l ’Empereur Louis II , au huitième Concile général
célébré contre Photius . Pendant le régne de Bafile , Théodore

Santabaréne , qui poffédoit les bonnes grâces de cet Empereur , en¬
treprit de perdre le Prince Léon . Dans la vue de s ’en défaire , il

perfuada à Léon un jour qu ' il alloit à la chaffe , de porter un poi¬
gnard pour fe défendre des bêtes farouches , & enfuite il fit ac¬
croire à Bafile que le Prince fon fils le vouloit aflafliner , & qu ’il

portoit un poignard pour faire le coup . Bafile donna dans ce
piège , & fit arrêter fon fils l ’an 885 . Il l ’auroit fait mourir , fi le

peuple & le Sénat n ’euffent demandé grâce pour lui . Elle leur
fut accordée avec peine ; mais le Prince fut mis en une prifon ,
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où il demeura trois mois . Curopalate & les autres Grecs affu -

rent , qu ’un jour que Bafile faifoit un feftin aux principaux SeL
gneurs de fa Cour , un perroquet qui étoit dans la falle du Pa¬
lais , prononça diftinétement ces mots Grecs xCpte Aém
c ’ eft à dire , Hélas , Hélas , Seigneur Léon . Ces paroles touché *

rent extrêmement les Conviez , qui parurent fort mélancoliques .
L ’Empereur leur en demanda la caufe ; & ils lui répondirent qu ’uri
oifeau leur apprenoit leur devoir , en leur infpirant du déplaifir
pour le malheur du Prince . Bafile , touché de ces paroles , exa¬
mina le crime dont fon fils étoit accufé , & Payant trouvé inno¬

cent , le mit en liberté : par fa mort il le laifia maître de l ’Em¬

pire . Léon chaffa Photius , Patriarche de Conftantinople , qui
avoit caufé de grands malheurs par fon ambition , & punit l ’im -
pofture de Santabaréne . 11 fit la guerre contre les Hongrois &
les Bulgares , mais lansfuccès . Sous fon régne les Sarrafins ra¬

vagèrent la Sicile , & prirent l ’Ifle de Lemnos . Pour les chafler ,
il mit une flotte en mer , fous la conduite de Nicétas , qui leur

livra une bataille , où les deux partis firent de très - grandes per¬
tes . Léon n ’avoit point eu d ’enfans de fes trois femmes , Théo¬

phanie , morte en odeur de fainteté , & qu ’il voulut lui - même
qu ’on honorât comme Sainte , quoiqu ’il l ’eût traitée indigne¬
ment ; Zoé , qu ’il avoit entretenue du vivant de Théophanie ; Sc

Eudoxe . Il en époufa une quatrième , nommé aufii Zoé , de la¬
quelle il eut Conjtantin , dit Porphyrogénète . Le Patriarchê Nico¬
las l ’excommunia , parce que fuivant la Difcipline de l ’Eglife

Gréque , les quatrièmes noces font défendues ; mais Léon fut
bien - tôt terminer cette affaire , en faifant dépofer Nicolas , & en

lui donnant pour fucceffeurEuthyme , qui approuva tout ce qu ’on
voulut . Un homme furieux dans une Proceflion , faillit à tuer

ce Prince , qui mourut le onzième mai , mardi de la Pentecôte
de l ’an 911 , après avoir régné 25 ans , trois mois & dix jours .
Alexandre fon frère fut fon fuccefieur .

Cet Empereur , furnommé le Sage , laifia divers Ouvrages de

fa façon . Il fe plaifoit à compofer des Sermons . Baronius a
donné la lifte de trente - trois , qui fe trouvent dans la bibliothè¬

que Vaticane . Gretfer en a fait imprimer neuf à Ingolftad l ’an
1600 ; & depuis , le Père Combefis en a inféré dix dans la conti¬
nuation de la Bibliothèque des Pères . On a outre cela un Dif .

cours de Léon , fur la Vie de S . Jean Chryfoftome , dans l ’édition
des Oeuvres de ce Père , faite par Savil ; un Sermon fur faint

Nicolas , imprimé à Touloufe l ’ an 1644 , & quelques Oracles ,

ou prédirions fur la ville de Conftantinople , donnez avec Co -

dinus par Lambécius . On lui attribue une Epître à tous les Fi¬
dèles , pour les exhorter à vivre faintement , traduite par Frédé¬
ric Métius , Evêque deTermuli , Termole ouTermini , dans le

Royaume de Naples ; & un autre de la Vérité de la Foi Chré¬
tienne , écrite au Roi des Sarrafins , & traduite par Sébaltien

Champier de Lyon . Divers autres ont publié des Traitez qui lui
font attribuez , comme Taüicafive de infiituendisaciebus , .Ouvra¬

ge important pour la connoilïance du Bas Empire , & de la ma¬
nière de combattre des Hongrois & des Sarrafins ; O pus Bajilicon ;
Novellce Conftitutiones , cÿc . * Stilitzès . Zonaras . Glycas . Ma -
nafsès . Cédréne . Bellarmin , de Script . Ecclef . Baronius , in An -

RO I S D ' A R M E ’ N I E .

L E ' O N , I . de ce nom , Roi d ’Arménie , de la Maifon de Lu *

fignan , étoit fils de Hugues III . 11 mourut fansenfans , & eue
pour fuccefieur fon oncle Le ' on II . Celui - ci époufa Irène de 'Pa¬
rente , veuve de Léonl , & en eut Le 'on III , lequel fuyant la
cruauté des Turcs qui avoient conquis fon Royaume , & qui re -

tenoient fa femme & fes enfans prifonniers , roula long - tems dans
toutes les Cours de l ’Europe , pour mendier un fecours qui le
pût remettre fur le thrône . Il s ’arrêta en France , où le Roi
Charles IV lui donna un entretien digne de fa naiffance ; & il
mourut à Paris l ’an 1393 . On voit fon tombeau aux Céleftins .
Cherchez LUZIGNAN .

HOMMES ILLUSTRES .

L E ' O N ( Saint ) Apôtre des . Bafques , Evêque de Bayonne ,
naquit à Carentan en Baffe Normandie vers l ’an 856 . Son pére ^
mal fatisfait du Roi Charles le Chauve , alla s ’établir avec la fa¬

mille vers le Rhin , & envoya fon fils à la Cour de Louïs de Ger¬

manie , fils de Louïs le Débonnaire . Léon n ’étant pas propre à la

Cour , vint faire fes études à Paris . Quelques - uns ont dit qu ' il
avoit été fait Archevêque de Rouen ; mais c ’eft un fait fort in¬

certain . II eft beaucoup plus fûr qu ’il entreprit une Miflion chez

les Bafques ; qu ’étant entré à Bayonne avec deux de fes frères ,

ils y prêchèrent l ’Evangile , & convertirent un grand nombre de
peuples : il en fut Evêque , & on croit qu ’il y a fouffertle mar¬
tyre . * Bollandus . Sainte - Marthe , Gall . Cbrifl . De Marca , Hi¬

ftoire de Béarn . Ponnneraye , Hiftoire des Archevêques de Rouen .
Baillet , Vies des Saints , mois de mars .

L E ' O N , Martyr dans le quatrième fiécle à Patare en Lycie ,
au lieu d ’aller rendre le culte à Sérapis , fuivant l ’ordre de l ’In¬
tendant , alla faire fes prières fur le tombeau de faint Parégoire ,

Martyr célébré . De là il entra dans le temple de la Fortune , en
brifa les lampes , & fut arrêté par la populace , conduit devant
le Gouverneur , fouetté cruellement , traîné & précipité dans

le torrent où il rendit l ’efprit . Ses Aétes marquent fa mort
au 30 de juin . Néanmoins les Grecs célèbrent 1a Fête & cel¬
le de faint Parégoire au 18 février . * Actes dans Henfchenius ,
& dans Dom Thierri Ruinart . Baillet , Vies des Saints , mois de

février .
L E 'O N de BYZANCE , ainfi nommé du nom de cette ville ,

dont il étoit natif , étudia pendant fa jeuneffe fous Platon . Sui¬
das
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(hs qui l ' a fait Difciple d ’Ariftote , n ' a pas fait réflexion que dès
le tems de Philippe de Macédoine , fous la CVI Olympiade , &
vers l ’an 406 avant Jesus - Christ , Léon étoit déjà en grande
réputation , & intrigué fort avant dans les affaires politiques de

fon tems , pendant les guerres de la Grèce contre Philippe . 11
eut grande part au gouvernement de fa patrie , oc s ’aquitta avec
honneur de plufieurs ambaiïâdes . Enfin le Roi Philippe ayant
trouvé par une lettre le moyen de rendre fa fidélité fufpeéle au x
Byzantins , il s ’éleva une fédition , dans laquelle Léon craignant
d ’être lapidé , fe fauva par la fuite , & prit le parti de s ’étrangler

lui - même pour fe dérober à la fureur du peuple . Il avoit écrit
huit livres des affaires de Byzance , & de celles du Roi Philippe ;
un Traité des féditions ; des Bœotiques ; quelques livres des

Fleuves , & c . * Philoftrate , inVius Sopbifi . Suidas . Athénée , l .

12 . Plutarque , de Flum . Vofîius , de Hiji . Grec .
L E ' O N de S A L A MIN E , de qui Diogène Laërce fait men¬

tion en la Vie de Socrate . Cet Auteur parle d ’un autre Le ' on Ty¬

ran , dans celle de Pythagore .
* L E ' O N , nom d un certain Héros qui dévoua fes filles pour

le falut de fa patrie , & de qui la Tribu Léontide , l ’une des trei¬

ze Tribus de l ’Attique , a tiré fon nom . Foyez ATTIQUE .
L E ' O N , dit Pellæus , Auteur Grec ,1 femble avoir écrit de la

Nature des Dieux , félon ce qu ’en dit Arnobe , dans le quatriè¬
me livre contre les Gentils .

L E ' O N d ’A L A B A N D A , ville de Carie , étoit Orateur , & eft

confondu par quelques - uns avec Le ' on de Byzance . Il laifTa divers
livres , Caricorum , libri quatuor ; Lyciacorum libri quatuor . Hygin ,
Suidas , & c . . parient de lui . Il peut être le même qui eft cité par
Cédréne & Curopalate , ' & Léo Ajianus , ou Léon d ’Afie . Voffius

croit pourtant , après le Père Philippe Labbe ; que ce Léo Ajia¬
nus elt le même que ce Le ' on Grammairien , qui ajouta fept Vies

d ’Empereurs , à l ’Hiftoire de Théophane . * Hygin , Poët . A -

Jiron . Voffius , de Hijl . Grec . p . 500 . Labbe , in Append . ad By -
zant . Hijloriam , p . 45 .

LE ' ON , Jurifconfulte & Miniftre d ’Etat d ’Euric , Roi des
Goths , & d ’Alaric fon fils , vers la fin du cinquième fiécle , étoit

de Narbonne . Quoiqu ’élevé parmi les Barbares , il ne laifTa pas
de faire paraître une fi grande érudition , que Sidoine Apollinai¬
re dit qu ’il furpaffa les plus habiles de fon tems . Il devint aveu¬
gle fur la fin de fes jours : ce que Grégoire de Tours attribue à
une punition divine , parce qu ’il avoit fait abbattre l ’églife de
faint Félix ; qui offufquoit le Palais du Roi , & qui lui ôtoit la
vue d ’un agréable fauxbourg , qu ’on nommoit la Livie . * Sido -
nïus Apollinaris ; Epijt . 1. 8 . Epiji . 3 , ffiCarm . 23 , intitulé Nar -
bo . Grégoire de Tours , de Gloria Martyrum , L 1 .

LE ' ON ou LEO MARSICANUS , dit d ' OJlie , &
connu fous * le nom de Léo OJlienJis , «étoit natif de Marfi , ville
d ’Italie , félon Ciaconius . Il prit l ’habit de Religieux de faint
Benoît dans le monaftére du Mont - Caffin , & fut enfuite créé

Cardinal & Evêque d ’Oitie . Onuphre marque cette promotion
fous les fix premières années du pontificat de Pafchal II : ce qui eft

confirmé par Ciaconius , qui dit que Léon d ’Oftie foufcrivit aux
Âétes du Concile de Guaftalla , convoqué l ’an 1106 . Il a écrit

une Chronique de l ’Abbaïe du Mont - Caffin divifée en trois li¬

vres , qui commence au tems de faint Benoit , & finit à l ’Abbé
Didier , qui fut élu Pape fous le nom de Viütor III . Cette Chro¬
nique a été imprimée à Venifel ’an 1513 , à Paris avec celle d ’Ai -
moin l ’an 1603 , à Naples l ’an 1616 , & à Paris l ’an i <568 - On

dit que Pierre Diacre ajoûta un quatrième livre à cette Chroni¬
que . Il compofa auffi des Sermons , les Vies des faints Men -
nat & Janvier , & c . On ne fait pas précifément l ’année de fa
mort . * Pierre Diacre , de Fir . IlluJlr . CaJJinenJibus £ ? in Cbron . c . 31 .
ArnoulWion , in Ligno Vîtes . Bellarmin . Baronius . DuPin , Bi¬
bliothèque des Auteurs Eccléjiajiiques du XII fiécle .

So * Ce Léon d ’Oflie eft différent d ’un autre Le ' on , qui fut auffi
Moine du Mont - Caffin , Cardinal , Evêque d ’Oftie , puis Sécre -
taire du Pape Urbain II . Ce que nous remarquons par rapport
à l ’erreur de Baronius , de Polfevin , de Voffius & de quelques
autres qui confondent ces deux Cardinaux . Pierre Diacre les
diftingue affez clairement ; car parlant de ce dernier , il dit , Léo
Romance Ecclejiœ Cardinalis Cajfinenfis Cœnobii Monachus , infignis

Jiudio eloquentiæ , fcripfit ex nomine Urbani complures Epijiolas , fecit
fff Regijtrum ejus . Il parle ailleurs de l ’autre Léon , & fait le ca¬
talogue de fes Ouvrages . * Pierre Diacre , de Vir . Illujlr . CaJJi -
nenjibus , c . 31 . Aubéry , Hijloire des Cardinaux , tome 1 . çÿc .

L E ' O N , dit Stypiota , étoit Patriarche de Conftantinople
dans le douzième fiécle . Il fuccéda l ’an 1134 à Jean IX , & mou¬
rut l ’an 1143 . Théodore Balfamon interprétant l ’Epître de faint
Bafile à Amphilochius , & le Canon 83 , dit que ce Léon con¬
damna ceux qui employoient le fecours de la Magie & des en -
chantemens , pour venir à bout de leurs deffeins . Nous trou¬

vons auffi dans le Code du Droit Oriental , un Décret de ce Pa¬

triarche , touchant les noces de deux frères . Il eut pour fuccef -
feur Michel , dit Oxytes , * Nicétas . Baronius , in Annal . Ban -
duri , lmp . Orient . Conim . I . 8 .

L E ' O N , Archevêque de Sens dans le fîxiéme fiécle , s ’oppo -

fa au Roi Childebert qui vouloit établir un Evêque dans la ville
de Melun , qui étoit du Royaume de ce Prince , quoique dudio -
céfe de Sens . Léon lui écrivit une lettre très - forte fur ce fujet ,

& l ’empêcha d ’exécuter fon deffein . * Du Pin , Bibliothèque des
Auteurs Eccléjiajiiques du VIfiécle .

* L E ' O N , Evêque de Nantes en Bretagne dans le cinquié -
mefiécle . Ce fut lui qui affifta au Concile d ’Angers de l’an 453 .
Ceux qui le placent à Bourges & qui y font tenir ce Concile , fe
font trompez . De fon tems , quantité dè Bretons de l ’Ifle de Bre¬

tagne , pafférent dans l ’Armorique l ’an 458 , & quelques uns
d ’eux s ’établirent alors ou peu après , fur les confins de Vannes

du côté de Croifil , ville du diocéfe de Nantes , fur le bord de la

mer , ou la Langue qu ’ils apportèrent , fi plutôt elle n ’y étoit pas
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la même que celle qu ’ils parloient , c ’eft â dire , la Celtique , fub -
filte encôre . Ce fut auifi dans ce tems - là que Nantes fecoua le
joug des Romains . * Supplément de Paris 173 6 . Travers , Hijl .
abbrégée des Evêques de Nantes , tome 7 .

* LE ' ON , Evêque d ’Agde au milieu du fixiéme fiécle , étoit

un Prélat recommandable par fa piété & par fa fermeté . Le Com¬
te Gomacharius , Gouverneur de la ville d ’Agde , Arien , ayant

Ufurpé un bien de l ’églife d ’Agde , Léon alla le trouver & lui
dit , Mon fils , prenez garde de ne pas retenir le Patrimoine des pau¬
vres , ci ? craignez que les larmes de ces malheureux aufquels vous l ’en¬
levez , ne vous attirent la malédiction de Dieu , Ci? peut - être la mort •
Gomacharius peu fenfible à cesjufteS remontrances , conferva ce

qu ’il avoit ufurpé ; mais une groffe fièvre Payant peu après ré¬
duit a 1 extrémité , il fit prier Léon de demander â Dieu le réta -

bliffement de fa fanté , & promit de rendre le champ qu ’il rete -
noit injuftement . Léon pria & le Comte fut guéri , mais fort
cœur ne fut pas changé . Quelque tems après il eut une rechûte
qui l ’obligea à avoir de nouveau fon recours à l ’interceffion du

Prélat , avec promefie de ' rendre le Champ ufurpé , & d ’yen a ~
joûter un autre . Le Prélat répondant à fes prières par un refus ,

il fe fit tranfporter dans un chariot vers l ’Evêque qu ’il força de
le mener à l ’églife ; mais à peine fut - il arrivé à la porte qu ’il ex¬

pira . * Supplément de Paris 1736 . Plifi . générale du Languedoc par
les BénédiBins , l . 5 . en l ’an 541 .

LE ' ON , Archevêque d ’Acride , ville que Juftinien fit répa¬

rer , & qui fut nommée JuJlinianée , & la même que les Turcs
appellent encore GiuJïandil , & les autres Ochrida . Ce Prélat ,
Métropolitain de Bulgarie , fe joignit vers l ’an 1052 à Michel

Cérularius , Patriarche de Conftantinople ; & l ’un & l ’autre écri¬
virent contre l ’Eglife Romaine . Le Pape Léon IX , qui la gou -
vernoit alors , fit réfuter leurs erreurs , & envoya à Conftantino¬

ple Humbert & Frédéric , Cardinaux ; Pierre , Archevêque d ’A -
malphi , & c . qui excommunia Léon l ’an 1055 . * Conjultez Si -

gebert & Lambert d ’Afchaffembonrg , rapportez par Baronius ,
A . C . 1054 6 ? 1055 .

L E ' O N ( Jean ) Romain , Religieux de l ’ Ordre de faint Do¬
minique , a été célébré dans fon tems , & fut employé par le

Pape Eugène IV , à qui iladrefla un Traité de Synodo £ ? Eccle -
fiajiica potefiate , qu ’on conferve manufcrit , de même que l ’Hi¬
ftoire de ce qui s ’étoit palTé aux Conciles de Ferrare & de Flo¬
rence . Eugène IV le fit Evêque de Larina le 17 août 1440 . On
ne fait combien il vécut depuis , mais on ne lui trouve point de
fucceffeur avant l ’ân 1488 . * Echard , Script . Ord . FF . Præd . to¬
me 1 .

LE ' ON ( Jean ) natif du Modénois , furnommé Poëticus , par¬
ce qu ’il s ’attacha fort à laPoëfie , vivoit vers l ’ an 1470 , & com -
pofa divers Ouvrages . * Giraldi , de Poët . fui temp . Dial . I .

LE ' ON ( Henri ) que Polfevin appelle Lengen , & Sixte de
Sienne de Logen , Chartreux , célébré par fa doctrine dans le XV
fiécle , écrivit des Commentaires fur le Pfeautier , & fur les Mo¬

rales d ’Ariftote . Il étoit de Louvain , où il fut un des premiers
Fondateurs & Reéteurs du Collège du Porc . Ce bon Religieux
mourut l ’an 1481 . * Sixte de Sienne , in Bïblioth . Sacra . Pofle -

vin , in Appar . Sacro . Boftius , de Vir . Illufi . Ord . Carth . c . 34 .

Dorlandus , Cbron . Carthuf . c . 31 . Petreius , in Bibiioth . Carthuf .
p . 135 -

L E ' O N ( Jean ) dit l ’Africain , étoit natif de Grenade ; &
iorsque cette ville futprife l ’an 1492 , par les Rois d ’EfpagneFer -

! dinand Ôtlfabelle , il fe retira en Afrique , d ’où il prit le furnom

! d ' Africain . Il apprit avec foin la Langue du païs à Fez , & ayant
long - tems voyagé en Europe , en Afie & en Afrique , ou par or¬
dre de fon Roi , ou pour fon plaifir , il fit en Arabe la Defcri -

ption de l ’Afrique . Depuis il fut pris fur mer par des Pirates ,
& vendu à un Patron , qui le donna au Pape Léon X . Ce Pon¬
tife ayant connu l ’érudition de Jean Léon , conçut beaucoup d ’e -
ftime pour lui , & lui ayant fait abjurer fa créance pour recevoir

celle de Jesus - Christ , le nomma Jean Léon au batême . Le nou¬
veau batifé apprit l ’Italien , & traduifit en cette Langue la De -
fcription d ’Afrique , que Jean Florien , ou Florian , mit depuis

en Latin , quoique peu fidèlement . Jean Temporal , Libraire à
Lyon , la traduifit en François & l ’ imprima . On dit que l ’original
Arabe de Jean Léon , étoit dans la bibliothèque du célébré Vin¬
cent Pinelli . Marmol l ’a copié prefque par tout , fans le nom¬
mer une feule fois . Jean Léon avoit compofé une Grammaire
Arabe , qui étoit dans le cabinet d ’ un Médecin Juif , nommé Ja¬

cob Mantin , comme nous l ’apprenons de Ramufio . Il parle auffi
lui -même dans fon Hiftoire de divers autres de fes Ouvrages ,•

comme , De rebus Mahümeticis ; De loge Mahumetica ; ColleBio E -
pitapbionm quce funt in Africa ; De Vitis Philofophorum Arabum , & c ,
mais de tous ces Ouvrages nous n ’avons que le dernier , qu ’Hot -
tinger fit imprimer l ’an 1664 , à Zurich , dans fon Bibliothécai¬
re , & fur une copie que Cavalcanti lui avoit envoyée de Floren¬
ce . On dit que Jean Léon mourut vers l ’an 1526 . Widmanfta -
dius eft le feul qui ait dit dans fon Epître dédicatoire fur le Nou¬
veau Teftament Syriaque , imprimé l ’an 1555 à Vienne , & dédié

à l ’Empereur Ferdinand , que Léon retourna au Mahométifme .
* Bodin , in Meth . Hijl . c . 4 . Bernard Aldréte , Antiq . Hijp . £ ?

Afric . I . 3 . c . 5 . Nicolas Antonio , Bibiioth . Hifp . Jean Henri Hot -

tinger , in Bibiioth . Libertus Fromondus , Meteor . I . 5 . c . 3 . Vof¬
fius , Hiji . Lat . I . 3 .

L E ' O N ( Ambroife ) de Noie , Médecin & Philofophe vers
l ’an 1520 & 1525 , a laiffé divers Ouvrages , dont les plus confi -
dérables font , une Hiftoire de Noie en trois livres ; un Traité

intitulé , Opus Quæftionmn , imprimé à Venifel ’an 1623 , & c . *
Léandre Alberti , Defcriptio Italice . Gefner , in Bibiioth . Voffius ,
de Hiftoricis Latinis . Vander Linden , de Scriptoribus Medicis , ffic .

LE ' ON de MODE ' NE ou JE ' HUDAFI ARIF / ,
Rabbin de Venife , a laiiTé un petit Traité écrit en Italien , inti¬

tulé , Hifioria de riti Ilebraïci , vit a if ojjèrvanze de gli Hebreï di
P 3 * « '
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(ïarts leurs vers . * Baillet , Jugement des Savant , & c . tome 4 .

partie 2 . p . 194 Ê ? 195 - » • 1497 - édit . d ’Amfterdain , 1725 -
* L E ' O N A R D I ( Thomas ) Religieux de 1 Ordre de S . Do¬

minique , naquic à Maftricht vers la fin du XVI fiécle . H fut
reçu Docteur en Théologie dans l ’ Univerlîté de Louvain 1 an
164 .2 , fut Prieur de diverfes maifons , & étoit Provincial lors¬

qu ’il mourut le premier feptembre 1667 . Il etoit alors âgé d en¬
viron 72 ans . On a de lui un livre intitulé Cbrjjlus Cruafixut ,

imprimé à Bruxelles en 1648 , & trois autres de Controverfe : le
premier eft une expofition de la doctrine de S . Thomas , de prima
bominis inliitutione , ejut per peccatum corruptione , c ? per Cbnjlum

reparatione , contre un Docteur Luthérien , qui avoit prétendu
nrouver que le faint Doéteur avoit enfeigné ce qu on Iifoit dans
la Confeilion d ’Ausbourg . Ce livre parut a Bruxelles en 1661 ,

in folio . Le fécond eft une reponfe a un Ecrit publié par Jean
de Hamerftede , Miniftre à Maltricht , fous le titre de Capucinnt

excapuciatus . Cette réfutation irrita tellement les Calviniftes ,
que quelque tems après ils auroient arrêté Léonardi , s ’il n ’avoit

pris la fuite . Le Miniftre répondit , & Léonardi répliqua enco¬

re par ce livre , Unicce Cbrijîi Sponfœ , & c . integritas & fantlitas .
Calvinifmus de violata myjiici tbori fide clare conviétus . Ces deux li¬
vres furent imprimez en 1662 & 1664 , à Louvain . * Echard ,

Script . Ord . FF . Prad . tome 2 .
* LE ' ONBERG , petite ville d ’Allemagne dans le Cercle

de Souabe . Elle eft dans le Duché de Wirtemberg , à l ’oueft -
nord - oueft de Stutgard , dont elle eft éloignée d ’environ deux
lieues . En 1248 , Eberard , Comte de Wirtemberg la fonda &
l ’entoura de murailles . En 1635 , après la bataille de Nortlin -

gue , les Impériaux s ’étant emparez de tout le Wirtemberg , le
Général Galias eut pour fa part Léonberg & Boblingen ; mais à

la paix de Weftphalie , il fut obligé de les reftituer au Duc de
Wirtemberg . * Gr . Diil . Univ . Holl . Crufius , Armai . Suev . I . 2 .

partie 3 . ci 6 . Hijl . Epb . IVurtemb . ad an . 1635 .
L E ' O N CE , Arien , Prêtre , puis Evêque d ’Antioche , a -

voit été Difciple de faint Lucien , Martyr . Pour fe délivrer des
tourmens , il facrifia aux idoles durant la perfécution de Dioclé¬

tien . Depuis il fe fît lui même Eunuque , pour pouvoir demeu -
reur fans foupçon , & contre les Canons , avec une jeune fille
Pommée Euftolie qu ’il aimoit éperdûment , & que Nicéphore
nomme entre celles qui facrifiérent aux idoles . Euftathius d ’An¬

tioche l ’ayant fçu , dégrada Léonce qui fe jetta parmi les Ariens ,
où il fut confidéré . En effet , dans le Concile que ces Héréti¬

ques affemblérent à Antioche l ’an 349 , ils dépolfédérent Etien¬
ne , Patriarche de cette ville , & mirent en fa place Léonce , qui
mourut l ’an 358 . * S . Athanafe , Apolog . de fuga . Socrate , 1. 2 .
Théodoret , l . 2 . Nicéphore , l . 8 . Baronius , A . C . 311 . 325 .

347 . 356 .
LE ' ONCE , Evêque de Céfarée en Cappadoce , fleurit dans

le quatrième fiécle . 11 foutint par fon zélé les Chrétiens pendant

la perfécution , aflifta au Concile d ’Ancyre l ’an 314 , & à celui
de Nicée l ’an 325 . Les Ariens prétendoicnt qu ’il avoit été de

leur parti ; mais faint Athanafe foutient qu ’il a toujours défendu
la Foi Catholique . Il convertit au Chriftianifme le père de faint

Grégoire de Nazianze . Le nom de Léonce ne fe trouve ni dans
les Ménologes des Grecs , ni dans les anciens Martyrologes . Ba¬
ronius l ’a inféré dans fon Martyrologe au 13 de janvier . * S .

Athanafe , Orat . contra Arianot . Gregorii Nazianzeni Vita . Bail¬
let , Fies des Saints , mois de janvier .

LE ' ONCE , Philofophe Athénien dans le cinquième fié¬
cle , éleva avec beaucoup de foin fa fille Athénaïs , qui étoit

parfaitement belle . Il crut que l ’excellente éducation qu ’il lui
avoit donnée , & fa beauté naturelle dévoient lui tenir lieu de

fuccellion ; & par fon teftament il inftitua fes héritiers deux fils

qu ’il avoit , à l ’exclufion de leur fœur . Cette injuftice fut la
caufe du bonheur d ’Athénaïs ; car étant allée à Conftantinople

pour implorer la proteftion de Pulchérie , cette PrincelFe fut fi
charmée de fon efprit & de fa beauté , qu ’elle la fit époufer à

l ’ Empereur Théodofe le Jeune fon frère , l ’an 421 . * Socrate .
Evagre . Nicéphore . Ménage , Hijler . Mulier . Pbilof .

L E ' O N C E ( Saint ) Evêque de Fréjuls dans le quatrième &

le cinquième fiécle , fuccéda , félon l ’opinion commune , à Ac -

ceptus , au fujet duquel le Concile de Valence fit un Décret con¬
tre ceux qui s ’accufoient d ’un crime capital , pour fe donner une
exclulion canonique , ce que la même affemblée fit favoir au

Clergé & au peuple de Fréjuls ; mais il y a plus d ’apparenoe qu ’il
fuccéda à Quilien ou Guilien après l ’an 405 . Caflîen dédia les dix

premières de fes conférences à Léonce . 11 avoue dans la préface ,
qu ’il a compofé les douze livres des Inftitutions des Moines , &
entrepris fes conférences à la prière de S . Caftor ; & que ce faint
Pontife étant mort , cet Ouvrage eft du à Léonce , puisqu ’il é -

toit uni particuliérement avec Caftor par les liens fraternels , &

par la dignité de l ’épifcopat . Ce Caftor étoit Evêque d ’Apt &
natif de Nîmes , comme on le voit par la Légende de l ’églife ,

qui en fait la Fête au mois de décembre : ce qui fait croire que
S . Léonce étoit frère de S . Caftor , & que la ville de Nîmes é -
toit leur commune patrie . Les Papes Boniface & Céleftin I ,
font mention de lui dans leurs Epîtres aux Evêques des Gaules ;
& S . Léon le Grand le nomma l ’an 445 , comme Doyen des E -

vêques , pour exercer les fon & ions de Métropolitain . Ce fut
au fujet de S . Hilaire d ’Arles . La tradition de l ’églife de Fré¬

juls le reconnoît pour Martyr ; mais les preuves dont on appuyé
cette tradition font trop foibles . Nous ne difons rien de l ’Epî -

tre de Sidoine Apollinaire , Epijl . 3 . 1. 6 , à Léonce , qu ’on croit
être celui de Fréjuls , ni de celle du Pape Hilaire au fujet d ’In -

génuus d ’Ambrun , qui fe plaignit au Synode tenu à Rome l ’an
465 , des ufurpations d ’Auxamius de Céméle . On peut conful -

terlà - deffus Jofeph Antelmi , Chanoine de Fréjuls , dans l ’Ou¬
vrage qu ’il a donné au public , De initiis Ecdefice Forojulienjis .
On eft encore en peine de fixer le tems de l ’Epifcopat de Saint
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Léonce . Saint Hilaire nous affure , dans l ’Oraifon Funèbre de

Saint Honoré , premier Abbé de Lérins , & depuis Archevêque
d ' Arles , qu ’il ne s ’établit dans cette ifle déferte , que pour avoir

la confolation d ’être auprès de S . Léonce : SanCti ac Beatiffhni in
Cbrijio Firi Leontii obleHatus vicinia £ ? caritate conjlriàus . On fup -
pofe que ce Saint étoit déjà Evêque , quoique Saint Hilaire
n ’en parle point ; & que Saint Honoré vint à Lérins environ l ’an

375 - J ’ai plufieurs raifons qui me perfuadent , que Saint Léonce
ne fut Evêque qu ’au commencement du cinquième fiécle . * Ba¬

ronius , in Annal . Du Sauffay , in Martyrol . bail . Vincent Barra -
lis , in Cbron . Lirin . Guefnay , Fita Job . Caffiani . Du Four , in
Vitafianüi Leontii . Savaron & Sirmond , in Not . ad Sidonium Apol ~
linarem . Sainte - Marthe , Gall . Chrift . & c .

LE ' ON CE , Evêque d ’Arles , fur la fin du cinquième fié¬
cle , eft différent de ceux que nous venons de nommer .

L E ' O N CE , Evêque d ’Arabiffe , ville d ’Arménie , Auteur
de deux Oraifons touchant la Création , & le Lazare reffufcité :
* Photiusen fait mention , Cod . 272 .

LE ' ONCE , Patrice d ’Orient , fe fit couronner Roi fous

l ’Empire de Zénon l ’an 482 . Vérine femme de Léon l ' Ancien ,
qui favorifoit fon ufurpation , le fit proclamer hors des portes de
la ville de Tarfe en Cilicie , où elle avoit été réléguée , & déli¬

vrée par Illus , complice de cette révolté . L ’un & l ’autre furent
punis de leur rébellion , & Léonce battu en plufieurs rencon¬
tres , fut contraint de fe renfermer dès l ’an 484 , dans un châ¬

teau , où il foutint unfiége de près de quatre ans ; enfin s ’étant
rendu , il eut la tête tranchée l ’an 488 . On a des médailles de

ce Léonce . * Nicéphore , / . 16 . Evagre , l . 3 . Jornandès , & c .
LE ' ONCE I , Evêque de Bourdeaux , dans le cinquième

fiécle , vivoit l ’an 480 . Sidoine Apollinaire parle de lui , aulfi
bien que Fortunat , qui rapporte fon Epitaphe , l . 4 . c . 9 .

LE ' ONCE II , Evêque de Bourdeaux , forti d ’une illuftré
famille d ’Aquitaine , avoit exercé des emplois très - confidérableâ

dans le monde , où il avoit époufé Placidine , parente des Empe¬
reurs . Depuis , s ’étant féparé d ’avec elle , pour fe donner plus

parfaitement à Dieu , il fut choifi pour gouverner l ’églife de Bour¬
deaux , & fe trouva à divers Conciles . Dans le troifiéme de Pa¬

ris , les Evêques avoient défendu à tous les Clercs de fe fervir
de l ’autorité royale pour parvenir à l ’épifcopat . Un certain E -
mérite négligea cette défenfe , & par la faveur de Clotaire I , fut
fait Evêque de Saintes , contre le confentement du Métropoli¬
tain , de fes Suffragans & du Clergé . Après la mort du Roi ,
Léonce de Bourdeaux affembla un Synode dans la même ville de
Saintes , où Emérite fut dépofé , comme ordonné contre les
formes canoniques , & Héraclius mis en fa place l ’an 563 . Lé
Roi Chérebert , fils de Clotaire , n ’approuva pas ce zélé de
Léonce , qui n ’en fut pas moins eftimé . Vénance Fortuiiat dans
fon Epitaphe , a laiffé à la poftérité un monument éternel de fa
vertu . Léonce mourut fur la fin du fixiéme fiécle , après s ’être

encore trouvé au quatrième Concile d ’Orléans l ’an 541 , & à
ceux de Paris de 555 & 557 . * Grégoire de Tours , Hijl . I . 4 .
c . 26 . de Gloria Martyrum , c . 65 . Fortunat , L 4 . c . 9 . Chriftophle

Brower , in Not . ad Fortun . Elie Vinet , inAntiq . Burdig . Claude

Robert & Sainthe - Marthe , Gall . Cbrijl . tome 1 .

LE ' ONCEj Scbolajlique , c ’eft à dire , Profeffeur , ou com¬

me veulent quelques autres , Prêtre de l ’églife de Conftantino¬
ple , vivoit dans le fixiéme fiécle . Il fut depuis Solitaire de la
nouvelle Laure de S . Sabas , dans la Paleftine . Il a fait un
Traité du Concile de Chalcédoine divifé en dix chapitres , qu ’il

appelle Actions , dans lequel il a donné la lifte des Evêques d ’A¬
lexandrie , & l ’a continuée jufques à S . Euloge , qui a fleuri

dans l ’Eglife depuis l ’an 581 , jufqu ’en l ’an 608 : ainfi il faut que
cet Auteur ait écrit vers la fin du fixiéme fiécle ; car s ’il avoit é -

crit depuis la mort du même S . Euloge , il auroit parlé de fou
fucceffeur . Ses Ouvrages ont été recueillis dans la Bibliothè¬
que des Pères . Outre le Traité du Concile de Chalcédoine ,
on lui en attribue un autre des Seétes des Hérétiques , trois li¬

vres contre les Eutychiens & les Neftoriens ; deux contre les A -
pollinariftes , & d ’autres que le P . Turrian a traduits de Grec en
Latin . Nous avons tous ces Ouvrages dans la Bibliothèque des

Pères , & dans le quatrième volume des Anciennes Leçons de
Canifius . * Baronius , in Annal . Bellarmin , de Script . Ecclef .
Voflius , de Hijl . Grcec . I . 4 . c . 28 . C ? £ . Du Pin , Bibliothèque des
Auteurs Eccléjiajliques du fixiéme fiécle .

(D » Quelques Auteurs ont cru que ce Léonce pourrait être
celui dont S . Baille fait mention dans la Vie de S . Sabas , Abbé ,

cb . 9 . & dans celle de S . Quiriace Anachorète ; mais comme ce¬
lui - ci étoit Origénifte & Seétateur de Théodore de Mopfuefte ,
& qu ’ au contraire Léonce le Scbolajlique a écrit contre tous ces
Chefs de parti , il ne faut pas croire qu ’il foit le même . Voflius

fe perfuade qu ’il pourrait être le même qui fut Evêque dans ITile
de Cypre ; mais fi Léonce de Conftantinople eft mort avant l ’an

588 , il ne peut pas être le même que l ’autre , qui a vécu jufqu ’en
l ’an 620 . 11 y a plus d ’apparence que ce Léonce eft celui qui a

éçrit , de duplici Natura in Cbrijio , contra Hœrefim Monopbyfit arum ,
avec une Difpute contre un Philofophe Arien . Ce qu ’on trou¬
ve manufcrit dans la Bibliothèque de l ’Empereur à Vienne en
Autriche .

L E ' O N C E ou LEjONTIÜS , Evêque de Napoli , dan *

l ’Ifle de Cypre , qui eft Lemijfe ou Némojie , & non pas Fama -
goufte , comme quelques Auteurs l ’ont cru , vivoit au commen¬
cement du feptiéme fiécle , vers l ’an 620 . Il eft cité avec hon¬
neur dans le feptiéme Concile , Acte 4 . On y rapporte un long

fragment , que l ’on dit être tiré du cinquième livre d ’une Apo¬

logie pour les Chrétiens , contre les Juifs . Il y foutient que l ’on
n ’ adore ni les croix ni les images ; mais qu ’on leur rend des re -

fpeûs extérieurs qui fe rapportent à Dieu & à Jésus - Christ . On
remarque au même endroit qu ’il eft Auteur de la Vie de S . Jean
YAumônier , de celle de S . Siméon le Simple , & de quelques au¬

tres
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très Ouvrages , & qu ’ il a vécu fous l ’Empereur Maurice . Le Père
Combefis nous a donné deux Homélies de cet Auteur ; l ’une fur

le Bienheureux Siméon , quand il prit Jesus - Christ entre fes bras ;
& une fur la Fête qui le fait entre Pâques & la Pentecôte , le mé -
credi de la quatrième femaine d ’après Pâques . Sixte de Sienne
lui attribue un Traité contre les Iconoclaftes , qui ne peut être

de lui , puisque la doétrine des Brife - images n ’a éclatté que fous
l ’empire de Léon III , qui y parvint feulement l ’an 716 . * Si -
gebert , de Vir . Illujl . c . 57 . Sixte de Sienne , Bibliotb . Sacra , l . 4 .
Bellarmin , de Script . Eccl . Baronius , in Annal . Gretfer , Hortus
Crucis . Voflius , de Hijl . Grcec . Rofweide , in Not . ad l . 1 . de Vit .

Fatrum . Poifevin , in Appar . Sacra , (fc . DuPin , Bibliothèque des
Auteurs Eccléfiafliques du feptiéme huitième Jiécles .

LE ' O N CE , Patrice d ’Orient , puis Empereur , avoit don¬
né des marques de fon courage contre les Barbares fous l ’Empire
de Jultinien Rbinotméte , qui lui avoit donné la conduite de fon

armée . Quelque teins après , fes envieux le mirent mal dans
l ’efprit de l ’Empereur , qui le fit arrêter , & le tint trois ans en

prifon , jufqu ’en l ’an 694 ou 695 , qu ’en ayant été tiré , il dé -
pofféda Juftinien , & femit furie thrône . H gouverna l ’Empire

jufques vers l ’an 698 , que Tibère Abjimare lui fit couper le nez
& les oreilles , & le confina dans un monaftére . Depuis , Jufti¬

nien s ’ étant rétabli par le fecours des Bulgares , fit couper la tête
à Léonce l ’an 705 . * Théophane & Cédréne , in Grœc . Annal .

LE ' ONCE de Confiant inapte , l ’un des Continuateurs de
Théophane , compofa les Vies de Léon l ’Arménien , de Michel

le Bègue , de Théophile , de Michel fon fils , & de Léon le Sage .
Cet Ouvrage , tiré de la Bibliothèque du Cardinal François Bar -

berin , a été mis dans le Corps de l ’Hiftoire Byzantine .
LE ' ONCE , fille de Léon I , Empereur d ’Orient . Voyez

l ’article de cet Empereur .
LE ' ONCE , Courtifane . Voyez LEONTIÜM ,
LE ' O N CL A VI U S . Voyez LE ' UNCLAVIUS .
LE ' ONDARI , & LARISSA , petite ville de la Mo -

rée . Elle eft dans la Tzaconie aux confins du Duché de Claren -

ce , à la fource de la rivière de Rifo , & à quatre lieues de Dimi -

zana vers le nord . * Maty , DiB . Géogr .
L E ' O N D A R I . Cherchez M E ' G A L O P O L I S .

LE ' ONDOUL , ville . Cherchez LE ' ON ( Saint Paul de )

LE ' O NE SS A , bourg du Royaume de Naples , eft dans
l ’Abruffe Ultérieure , aux confins du Duché de Spoléte , & à

deux lieues de Citta Ducale vers le nord . * Maty , DiBion .
Géogr .

* LE ' ONI ou LIONI , famille noble de Venife , d ’ une

grande ancienneté . Dès l ’an 737 , on trouve un Dominique

Léoni , qui fut fait par la République Magijler Militum . Depuis
cetems - là , plufieurs de cette famille ont été élevez à la dignité
de Procurateurs de S . Marc , Nicolas en 1355 ; André en 1473 ; en

1496 , Nicolas II , qui eut aulfi l ’honneur d ’être Doge de Can¬
die ; Nicolas III , en 1493 ; André II , en 1522 . Cette famille

portoit un lion dans fes armes . * Gr . DIB . Univ . Holl . Léo
Matina , in Ducali Regia . Amelot de la Houffaye , Hijl . du Gou¬
vernement de Venife , p . 544 .

L E ' O NI ( Denvs ) natif de Lecce , dans le Royaume de Na¬

ples , & Religieux de l ’Ordre de S . Dominique , s ’eft rendu illu -
ftre dans fa patrie , où il vivoit encore en 1670 , ayant été reçu
Doéteur en Théologie dès Fan 1629 . Il a fait imprimer à Lecce
en 1665 une Logique , & en 1670 une Phyfique . On imprima
aufB en 1651 , & en 1655 , deux volumes in folio , de Differta -

tions fur quelques Queftions de la première partie de la Somme
de S . Thomas ; & en 1671 , le troiliéme volume de ces Differta -

tions parut à Naples . * Echard , Script . Ord . FF . Præd . tome 2 .
LEONI ( Pierre ) de Spoléte , Aftrologue & Médecin célé¬

bré , eut tant de déplaifir , félon quelques Hiftoriens , d ’avoir

laiffé mourir par fa faute Laurent de Médicis l ’an 1492 , qu ’il fe
jetta dans un puits . D ’autres difent qu ’il y fut précipité malgré
lui . Un Auteur moderne ne fait point de difficulté de l ’affurer ,

& ajoûte que ce favant homme ayant connu par l ’Aftrologie qu ’il
devoit être noyé , évita les rivières avec un foin extrême . Il

avoit mêmerefufé plufieurs fois de vifiter Laurent de Médicis ,

parce qu ’il y avoit un pont à paffer pour l ’aller trouver . Enfin
il s ’y réfolut , paffa ce pont , & eut le déplaifir de voir mourir
ce Prince entre fes bras . On crut que c ’étoit par la faute de
Léoni , qui s ’étoit oppofé aux remèdes dont on avoit voulu fe
fervir . Pierre II de Médicis , pour s ’en venger , l ’arrêta au

fortir de la chambre du défunt , & le précipita dans un puits qui
fe trouva dans une Cour du Palais . Paul Jove a fait fon éloge

parmi ceux des Hommes de Lettres . Pierre Léoni s ’étoit diftin -
gué dans les plus célébrés Univerfitez d ’Italie , & avoit compofé
un Traité De Urinis . Ange Politien , qui étoit préfent , raconte la

chofe autrement , & témoigne dans l ’ une de fes lettres , que
Léoni , de déplaifir de n ’ avoir fçu guérir ce Seigneur , comme il
fe l ’ étoit promis , fe noya lui même . * Varillas , Anecdotes de

Florence . Vigneul - Marville , Mélanges d ’Hijloire & de Littérature ,
tome 2 . édit , de Rotterdam , 1700 .

LE ' ONIC . Voyez LE ' ONI CU S .

LE ' ONICE ’ NE ( Nicolas ) de Vicence , Médecin , Philo -

fophe & Orateur , qui a écrit fur Diofcoride , fioriffoit à Ferrare
dans le XV fiécle , & mourut l ’an 1524 , âgé de 96 ans . Il enfei -

gna pendant plus de 60 ans la Médecine à Ferrare , & fut le pre¬
mier qui traduifit les Oeuvres de Galien . Nous avons divers

Ouvrages de fa façon , De Plinii £ ? plurium aliorum Medicorum ,
in Medicina erroribus ; Epijlolæ , £ ? c . * Juftus , in Cbron . Medic .
Caftellan , in Vit . Illujl . Medic . (Je .

L E ' O N I C U S ( Nicolas ) fioriffoit en 1524 , & mourut en

1531 . Paul Jove dit que c ’eft le premier des Philofophes Latins
qui ait expliqué en Grec Ariftote à Padoue . Il a commenté

quelques Ouvrages de ce Philofophe . Il traduifit en Latin l ’ex¬

plication de Proclus fur le Timée de Platon . Erafme dit que
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Léonicus avoit pénétré dans les lieux les plus fecrets de la Phi -
lofophie , fur tout de celle de Platon ; qu ’il voulut imiter les
Dialogues de Platon & de Cicéron ; & qu ’il avoit autant d ’élo¬

quence , qu ’on en pouvoit exiger d ’un tel Philofophe ; que c ’é -

tôit un homme de bonnes mœurs , d ’un profond favoir , & q U{
ne fe piquoit pas d ’être Cicéronien . On a encore d ’autres Tra¬
duirions de quelques Ouvrages anciens , comme du Traité de

Ptolomée fur les étoiles fixes ; & , fi l ’on en croit M . Huet , de
Clar . Interpr . I . 2 , toutes fes Traductions font exaétes & châtiées .

* LE ' ONIDA ( Fabio ) paffoit pour un des meilleurs Poè¬
tes d ’Italie , durant fon fiécle , fur tout pour la Poëfie Latine .

On a de lui en cette Langue le Gémiffement du Pénitent , divifé

en fept Odes , qui font comme autant de paraphrafes des fept
Pfeaumes de la Pénitence ; des Paraphrafes fur quelques autres

Pfeaumes & quelques Cantiques , & deux volumes de Poëfies
Latines . Tous les vers Lyriques qu ’il a compofez en Italien fe
divifent en deux parties . Il a fait outre cela un petit Poème à la
louange de S . Grégoire , en fiances de huit vers , fous le titre de

Rome délivrée de la pefte . Léonida mourut d ’apoplexie . * Bail -
let , Jugement des Savans , & c . tome 4 . partie 2 . p . 52 . £ ? futv . n .
1424 . édit . d ’Amfterdam , 1725 .

LE ' O NI DA S , I . de . ee nom , Roi des Lacédémoniens ,
de la famille des Agides , défendit courageufement le Détroit
des Thermopyles contre une armée effroyable de Perfes condui¬

te par Xerxès , & avec trois cens hommes s ’oppofa à leur paffa -

gela première année de la LXXV Olympiade , & l ’an 480 avant

Jésus Christ . Avant que de tenter cette entreprife il étoit ré -

folu d ’y mourir avec les liens , qui fe dévouèrent pour le falut
de toute la Grèce , & qui y périrent effeétivement avec lui , ac¬
cablez par le nombre , mais fûrs d ’une gloire immortelle . On
dit que quand Léonidas partit de Sparte , fa femme lui demanda
s ’il n ’avoit rien à lui recommander ? Rien , répondit -il , Jinon que
tu te remaries après ma mort à quelque brave homme , qui faffe des

enfans qui me reffemblent . Comme quelcun lui rapportoit , pour
l ’étonner , que le foleil feroit obfcurci des flèches des Perfes ,
Tant mieux , dit - il , nous combattrons à l ’ombre . Xerxès lui ayant

mandé qu ’en s ’accommodant avec lui , il lui donneroit l ’Empire

de la Grèce , J ’aime mieux mourir pour mon pais , dit - il , que d ’y
commander mjujlement . On lui demandoit pourquoi les braves
gens préféroient la mort à la vie ? Parce qu ’ils tiennent celle - ci de
la fortune , dit - il , & ïautre de la vertu . On ignore combien d ’an¬
nées a régné Léonidas . Voyez la Table Chronologique dans l ’ar¬
ticle de LACE ' DE ' MONE . * Hérodote , Polymnia , ou li¬
vre 7 . Juftin , l . 2 . ValéreMaxime , l . 3 . c . 2 . ex . 32 . Plutarque .

Diodore . Eufébe , & c . Jean Meurfius , de regno Laconico , c . 12 .
LE ' ONIDAS II , Roi des Lacédémoniens , de la famille

des Agides , ou Euryfthénides , fils de Cléonyme , & petit - fils de
Cléoméne II , fut Collègue d ’Agis , fils d ’Eudamidas , & fuccéda
à Arée II . On ne fait pas en quelle année ce fut : tout ce qu ’on
peut conjefturer , c ’eft qu ’il régnoit dès la CXXI Olympiade ,
& 256 ans avant Jésus Christ . Il fut chaffé par Cléombrote ,

fon gendre , & fut rétabli la troifiéme année de la CXXXV O -
lympiade , & 238 ans avant Jésus Christ . Confultez la Table
Chronologique , dans l ’article de LACE ' DE ' MONE .

* Jean Meurfius , de Regno Laconico , c . 14 . Sigonius , de temp .
Regum Lacedmnon .

LE ' ONIDAS , ami de Parménion , fut Chef de la Compa¬
gnie qu ’Alexandre le Grand compofa de ceux qui s ’étoient plaints

de la mort de ce Général , & qui le regrettoient . * Quinte - Cur -
ce , l . y . c . 2 , ou , félon l ’édition in UJ 'um Delphini , c . 8 .

LE ' ONIDE , Philofophe & Martyr d ’Alexandrie , père
d ’ Origéne , éleva fon fils avec un foin extraordinaire . Il fut ar¬

rêté prifonnier au commencement de la perfécution de l ’Empe¬
reur Sévére vers l ’an 203 . Origéne vouloit le fuivre ; mais fa
mère l ’en empêcha en cachant fes habits . Léonide eut la tête

tranchée le 22 d ’avril . * Eufébe , Hijl . I . 6 . c . 1 . (J 2 . Baillet ,
Vies des Saints , mois d ’avril .

LE ' O NI DE ’ S , de Byzance , fils de Métrodore , a écrit
fur la -Pêche & fur les Animaux . Elien en fait mention dans

l’ Hijloire des Animaux , l . 2 . ch . 6 : l . 12 . ch . 42 : l . 17 . ch . dernier .

LE ' ONIDE ' S , de Rhodes , Philofophe Stoïcien . Stra -
bon en parle au livre 14 . Tzetzès le cite dans fes Scholies fur

Lycophron . Héfychius en fait mention , & Vitruve dans fa Pré¬
face du l . 7 . Il eft fait mention d ’un autre Le ' onide ' s , qu ’Athé -
née dit avoir écrit touchant les peuples de l ’Attique .

LEONIN ( Albert ) d ’Utrecht . Voyez L E E U W E ( Al¬
bert )

LE ' ONINUS ou en Flamand DE LEEWE ( Engel -
bert ou Engelbrecht ) natif de Bommel , Chanchelier de la pro¬

vince de Gueldre , où il avoit pris naiffanee dans le XVI fiécle ,
enfeigna le Droit à Louvain avec tant de capacité , qu ’on le con -
fultoit de toutes parts . Le Cardinal de Granvelle , Marguerite

Ducheffede Parme , Guillaume Prince d ’Orange , & lesperfon -
nes les plus confidérables du Païs - Bas , prenoient ordinairement

fes avis . Il entra depuis dans les deffeins du Prince d ’Orange ,

fe déclara pour la nouvelle République des Etats Généraux , &
contribua à fon établiffement . On le fit Chancelier de Gueldre ,

on l ’envoya Ambaffadeur en France , & on l ’employa dans les
plus grandes affaires . Ce favant homme mourut à Arnheim le

30 novembre 1598 , âgé de 79 ans , & laiffa divers Ouvrages ,
Centuria Confiliorum ; Oratio habita in conventu Ordinum Genera -

lium ; Emendationum , Jive Obfervationum libri feptem ; PrceleBiones

adTit . Cod . de Jure Empbyteutico ; Item ad lib . g . Cod . in quo tituli
(J leges omnes ad inftar procejfus criminalis explicantur ; Commenta -

rius ad Tit . D . de UfufruBu ; Nota in quinque libros Decretalium ;
Commentarius in libros 5 . 6 . 7 . 8 PandeBarum ; Differtatio de

Trapezitis Belgii . Il a aufli laiffé encore deux autres Centuries
de Confeils ; Notœ in quinque libros Decretalium , juffu Gregorii

XIII congeftce ; Commentarius in libros quintum , fextum , feptimui *
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ta oSavum Pandedarum ; Differtatio ds Trapezitis Belgü , va !go

Imibardis . * Valére André , Bihliotb . Belgica , p . i 97 & Juiv .

^L E (!) N I U S ( Jean ) en Flamand Joban de Leeww , né à
Liège , léfuite , ReligieuxObfervateur du culte de labamte Vier¬

ge fut le premier qui initituaà Rome , en 1568 , le Confiltoire
de la Vierge , & qui en drefla les régies qui ont été approuvées
des Papes , il mourut à Turin . * Valere André , Bwtiotb . Bel -

^ ’/ füNIUS ( Jean ) en Flamand Joban de Leeuwis , ou

J an de Leeuvo , Moine d ’Affligeai , a lailié en flamand les Ou¬
vrages fui vans , des Dix Commandemens ; delOraiJon ; de Un ] pira¬
tions de P ardent Amour de Dieu ; Des trois Mages ; De indifférence

entre la génération naturelle fif la Jurnaturelle ; de l Eledion divine ;

des Jept Calamitez ; Defept Signes du Zodiaque dans un fens jpiri -
tuel ; de l ’Origine de toutes cbojes ; Des neuf Chœurs d Anges ; delà
Pauvreté en ejprit ; Contre l ’erreur de M . Eckard ; de la Mandu¬

cation fpirituelle du corps de Jefus Cbrift ; des huit Béatitudes ; des
Jwremens , £ ? c . E mourut en 1367 , le jour de la Fête de Ste
Agathe . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 527 .

LE ' ONOR d ’ORLE ' ANS , Duc de Longueville & d ’E -
ftouteville , Souverain de Neufchâtel , & c . Pair , Grand Cham¬
bellan de France , & Gouverneur de Picardie , fils de François
d ’Orléans , Marquis de Rotelin , & de Jacqueline de Rohan , re¬
cueillit l ’an 1551 lafuccelfion de François , Duc de Longueville
ion couiin . Depuis il fut fait prifonnier à la bataille de Saint -

Quentin l ’an 1557 . 11 fetrouva à la journée de Montcontour
l ’an 1569 , au premier fiége de la Rochelle l ’an 1573 , & mourut
à Blois au mois d ’août de la même année , âgé de 33 ans . Ce

Prince avoitépoufé , l ’an 1563 , Marie de Bourbon , Ducheffe
d ’ Effouteville , veuve de Jean de Bourbon , Comte d ’Enguien ,

& fille unique de François de Bourbon , Comte de S . Paul , &
d ’Adrienne , Ducheffe d ’Eftouteville , morte le feptiéme avril

1601 , dont il eut des enfans , rapportez à l ’article d ’O R -
LE ’ ANS - LONGUEVILLE .

LE ' ÜNOR , nom de femme . Voyez ELE ' ONOR ou
ELE ' ONORE .

LE ' ONORE ( Saint ) Evêque régionaire en Bretagne ,
dans le fixiéme fiécle , étoit né dans le Païs de Galles , & y fut
élevé dans un monaitére par S . Eltut . Il paffa en Bretagne , &
fut ordonné Evêque régionaire de ce pais . Il lit un voyage à
Paris , où il fut bien reçu par le Roi Childebert . Etant retourné
en Bretagne , il prêcha dans le païs qui étoit fous l ’obéïffance de
Rigwald . Un autre Seigneur nommé Commor , ayant fait tuer
Rigwald , & enlevé fa femme , s ’empara de fes Etats , àchaffa
fon fils Judwal . Léonore fit fauver celui - ci , & vint à la Cour
de France , où il obtint le rétabliffement de ce jeune Prince dans
les Etats de fon père . On ne fait point l ’année de la mort de
Léonore . * Anonym . apud Du Chêne , Hijloria Francorum . Uffe -

rius , Britannia Eccl . Vita Samfonis , Baillet , Vies des Saints , au
premier juillet .

L E ' O N T A R I . Cherchez ME ' GALOPOLIS .

LE ONT 1 ÜE , nom d ’une des treize Tribus de l ’Attique .

Vo ~; ez A T T I Q U E .
LE ’ ONTIN ou L E ' O N T A I N ( Alain ) Préfident de

la Chambre de Juftice du Royaume de Sicile l ’an 1285 , fut l ’Au¬
teur des Vêpres Siciliennes . Il voulut enfuite fe réconcilier

avec les François ; mais les Siciliens Payant découvert , le firent
arrêter par les Aragonois , qui le firent périr en prifon pour ré -

compenfe de fes trahifons . * Louis de Mayerne Turquet , Hijl .
db Efpagne .

LE ' ONTINI , LENTINI , ville de la vallée de Noto
en Sicile , étoit confidérable ; mais elle fut extrêmement endom¬

magée par un furieux tremblement de terre l ’an 1693 . Elle eft
à deux lieues de Catane , fur la rivière de Léontini , appellée
anciennement Liffon , Sc fort près du Lac de Léontini , qui eit

l ’Herctileus Lacus des Anciens . * Maty , Did . Géogr .
L E ' O N T I N S , Plabitans de la ville de Léontiuin en Sicile ,

à préfent Lentini , ancienne demeure des Leftrigons . Ce peuple
étoit autrefois fort belliqueux ; mais ayant été fubjugué par Pha -
laris , il s ’adonna aux plaifirs . * Hérodote , l . 7 . Pline , l . 3 . c .

8 . Pomponius Mêla , l . 2 .
LE ’ ONTIUM , Courtifane Athénienne , fut femme ou

concubine de Métrodore , l ’un des principaux Difciples d ’Epicu -
re , & foutint avec vigueur les dogmes de ce Philofophe , au¬
quel quelques uns on dit qu ’elle fe proftitua , auffi - bien qu ’à
d ’autres de fes Difciples . Epicure vivoit vers la CXX Olympia¬
de , & l ’an 300 avant Jésus Christ . Ce fut pour la défenfe de
la Secte Epicurienne , qu ’elle écrivit contre Théophrafte , Seéta -

teur d ’Ariffote . Léontium laiffa une fille nommée Danaé , qui
fe gouverna très - mal , & dont la fin fut très -malheureufe . Athé¬

née parle d ’une autre Le 'ontium , qui fut Maîtreffe du Poète
Herméfianax . Quelques uns croyent que c ’eil pourtant la même
dont on vient de parler . * Diogène Laërce . Ménage , Hijloria
Mulierum Philofopb . Bayle , Did . Crit .

L E ' ONTIUS . Cherchez LEONCE .

L E ' O N T O C E ' P H A L E , c ’eft à dire , Tête de Lion , vil¬

le que quelques uns mettent fur la Mer Egée , trompez par un
paffage de Plutarque qui ne dit pas cela . Cet Hiftorien affure

feulement que Thetniftocle allant vers la mer , le Satrape de la

Plaute Phrygie le vouloit faire affafliner , quand il pafferoit par
la ville de Léontocéphale ; en forte qu ’il faut que cette ville fût

de la Phrygie Supérieure , & une place forte , comme Appien
l ’affure . * Lubin , Tables Géograpb . fur les Vies de Plutarque .

L E ’ O P A R D ( Paul ) Homme de Lettres dans le XVI fié¬

cle , étoit natif d ’Ifemberg , paroiffe du territoire de Fûmes en
Flandre . Il étoit favant dans les Langues Gréque & Latine ,

comme il paroît par fon Ouvrage intitulé , Mifcellaneorum Jive

Emendationuni lihri viginti . Une partie fut imprimée d ’abord après
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fa mort , & l ' autre fut publiée depuis par Jean Gruter . Paul Léo¬

pard avoit traduit quelques Vies de Plutarque de Grec en La¬

tin , fous le titre de Vitœ ( ÿ Cbreïœ Arijlippi , Diogenis , Demona -
Üis , Demojlhenis Afpajiœ . C ’étoit un homme fans ambition ,
qui aima mieux demeurer caché & inconnu dans un petit Collège

à Bergues - Saint - Vinox , que de recevoir dans une grande ville

les honneurs dont il étoit digne ; car on lui offrit à Paris la Chai¬
re de Profelfeur Royal en la Langue Gréque . On a toujours ad¬
miré le profond favoir de Léopard , mais on a encore plus ad¬

miré la inodellie avec laquelle il cachoit fon propre mérite .

C ’elt ainfi que tout le inonde en parle . Scaliger , Nannius , Ca -
faubon , Julie Lipfe , Colomiez & plufieurs autres , lui don¬

nent de grands éloges . il mourut le troifiéme juin 1567 , âgé de

57 ans . Pierre Nannius affure qu ’il ne connoit perfonne qui
furpaffe néopard en favoir & en Plumanitez , & que fes Remar¬
ques Critiques font écrites avec foin & remplies de beaucoup de
doctrine . Cafaubon dit que c étoit un perionnage d ’une grande
érudition & d ’un jugement droit , & que toutes fes Oeuvres font

utiles aux Gens de Lettres . Jofeph Scaliger témoigne que Léo¬
pard étoit un des plus favans hommes que la Flandre eût pro¬
duits . * De Thou , Hijl . I . 41 . Valére André , Biblioth . Belgica ,
p . 714 üf 715 - Baillet , Jugemensdes Savans , tjc . tome 2 . partie 2 .
p . 68 ( ÿ 69 . n . 372 . édit . d ’Amfferdam , 1725 . Teiffier , Eloges
des Hommes Savans , tome 2 . p , 296 & J 'uiv . édit . de -Hollande ,
1715 -

L E ' O P O L , ville de Pologne . Cherchez LUWOff .
LE ' OPOLD ( Saint ) fils de Le ' opold le Bel , cinquième

Marquis d ’Autriche , & de la Princeffe Itbe , fille de l ’Empereur
Henri III , fuccéda aux ' Etats de fon père l ’an 1096 , & commen¬

ça fes exploits militaires fous l ’Empereur Henri IV , qui étoit en
guerre contre fon fils Henri V , l ’an 1104 . Lorsque cet Empe¬
reur eut été excommunié par le faint Siège , Léopold embraffa

le parti de Henri V , & époufa fa fœur , nommée Agnès , & qui
étoit veuve de Frédéric , Duc de Souabe , duquel elle avoit eu

Conrad , qui fut depuis Empereur , & Frédéric père du fameux

Frédéric Barberouffe . Ce mariage le fit l ’an 1106 , & leur donna
dix - huit enfans , favoir huit garçons & dix filles . Léopold pouf¬
fé de zélé pour la gloire de Dieu , lit bâtir une églife magnifique

fous le nom delà Vierge dans un lieu appellé Neubourg , proche
de Vienne , & y mit des Chanoines Séculiers ; mais parce que
leur vie n ’étoit pas affez exemplaire , il y fit venir des Réguliers
de l ’Ordre dé laint Auguftin , aulquels le Pape accorda de grands

privilèges . Dans la lettre qu ’il en écrivit à Léopold , il lui don¬
na le titre de Fils de faint Pierre . Ce pieux Prince fonda encore

l ’an 1127 , un riche monaftére de l ’Ordre deCîteaux , qu ’il fit
dédier fous le nom de la fainte Croix . Sa valeur & fa vertu fi¬

rent que les Eleéieurs le délignérent Roi des Romains , avec

Frédéric Duc de Saxe , & Charles Comte de Flandre , pour fuc -
céder à l ’Empereur Henri V ; mais comme l ’éleélion de Lothaire

prévalut , il accompagna généreufement ce Prince en Italie , fans
avoir égard qu ’il avoit été fon Concurrent à l ’Empire . Il mou¬
rut l ’an 1139 , & fut canonifé par le Pape Innocent VIII , l ’an
1485 - * Surius , tome 6 .

LE ' OPOLD I , Empereur , Archiduc d ’Autriche , & c . fils

de Ferdinand III , & de Marie d ’Autriche , fœur de Philippe IV ,

Roi d ’Efpagne , nommé au Batême , Léopold - Ignace - François - Bal -
tazar - Jofepb - Felicien , naquit le neuvième juin 1640 , & fut élu
Roi de Bohême l ’an 1654 , & de Hongrie l ’an 1655 . Il fut élu

Empereur le 18 juillet 1658 , & couronné à Francfort : Prince le

plus heureux de tous fes prédéceffeurs , puisque fans jamais avoir
couru le rifque des armes , ni paru à la tête d ’aucunes troupes ,
il vit une partie de l ’Europe réünie pour le maintenir furie thrô -

ne , & lui conquérir des Royaumes . L ’an 1661 , Chimin Janos ,

qui venoit d ’être élu Prince de Tranffylvanie , fut attaqué par
les Turcs . L ’Empereur , qui le protégeoit , lui envoya de s trou¬

pes , fous les ordres du Comte de Montécuculi : cette armée eut
beaucoup à fouffrir faute de vivres , & fut encore affoiblie par
les maladies . Le Comte de Staremberg , Lieutenant Général ,
en mourut . Cependant toute affoiblie que fût cette armée , elle

empêcha les Turcs de s ’emparer de Claufembourg ; mais l ’ année
fuivante Chimin Janos fut défait ; ce Prince en fe retirant , fut
écrafé fous la chûte de fon cheval ; & Michel Abafi , fon Con¬

current pour la Tranffylvanie , fut établi dans cette Principauté
par la proteétion des Turcs , qui l ’an 1663 battirent le Comte de
Forgatz , Général des Impériaux , prirent Neuhaufel , Novigrad ,

Levins & Nitra . Ces deux dernières places furent reprifes l ’an¬
née fuivante , par le Baron de Souches , François , qui s ’étoit
mis à la folde de l ’Empereur & qui commandoit dans la Haute

Hongrie . Le Comte de Sérin de fon côté , prit Cinq - Eglifes , &
ruina le pont d ’Effeck , pallage important pour les Turcs . 11 y
démolit le fameux Maufolée de Soliman . Ce Comte affidé du

Comte Budiani , affiégea Canife au mois d ’avril ; mais les Turcs

l ’obligèrent de lever le fiége le 31 mai . Enfuite conduits par le
Grand - Vifir , ils s ’emparèrent du Fort de Sérin , & du petit Co -
morre . Le Baron de Souches arrêta ces progrès , par une aftion

du 19 juillet , qui ne fut qu ’un prélude de la défaite entière de
ces Infidèles . Car le Roi de France Louis XIV , pouffé par un

motif de générofité , ayant envoyé fix mille François , parmi

lefquels fe trouva nombre de gens de qualité , ils joignirent fi à

propos l ’armée Impériale , commandée par le Général Montécu¬
culi , que les Turcs ayant paffé la rivière de Raab , & étant venus
fondre le premier d ’août fur les Impériaux , campez proche de S .
Gothard , ceux - ci fe trouvèrent fi ébranlez par cette attaque im¬

prévue , que l ’aile droite lâcha pié fans beaucoup de réfiftance î
en forte que c ’étoit fait de l ’armée Impériale , fi les troupes

Françoifes ne fuffent accourues de l ’aile gauche où elles étoient ,
fous la conduite du Comté de Coligny , & n ’euffent percé à tra¬

vers les Turcs . Us en firent un carnage de plus de fix mille . Il

y en eut un plus grand nojnbre qui périt dans la rivière , le ca -
Q non
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non refta , & le Grand - Vifîr fut fi épouvanté , que quoiqu ’il eût
encore quarante mille hommes , il conclut peu de jours après
une trêve de vint années entre les deux Empires . Larécompen -

fe des François fut de leur refufer l ’étape pour leur retour .
L ’Empereur alla l ’an 1665 dans le Tirol , pour y recueillir la
fucceffion de l 'Archiduc Sigifmond - Augufte , fon coufin . 11 vi -

fita la célébré églife de Marienzel en Stirie ; & ce voyage parut

11 important * que Lambécius en fit laRélation .
Les troubles de Hongrie fuccédérent à ce voyage . Les peuples

animez par le Comte Pierre de Sérin , fe plaignirent que l ’Em¬

pereur violoit leurs privilèges , & ce Comte leva des troupes
l ’an 1 666 , fous différens prétextes . 11 engagea même dans fes

intérêts , fon beau - frére le Comte Frangipani , fon gendre le
Prince Ragotski , & le Comte Nadafti , Préfident du Confeil

fouverain de Hongrie . Tout cela occupa la Cour de Vienne
jufqu ’en 1671 , que les Comtes de Sérin , Frangipani & Nadafti ,
ayant été arrêtez , eurent la 'tête tranchée , le 30 avril . { Voyez
toute l ’Hiftoire de cette révolté , à l ’article de S E ' R I N . ) Ces

exécutionsn ’étoufférentpointles troubles de Hongrie ^ l ’Empe¬
reur . tut obligé d ’envoyer l ’an 1672 , des troupes dans la Haute
Hongrie , contre le Comte Tékeli . La même année il entra dans

la Ligue avec l ’Efpagne , & les autres Puiffances , pour le fecours
des Hollandois . Ce Prince leva une armée de trente mille hom¬

mes , dont il fit la revue à Egraen Bohême l ’an 1673 , & l ’en¬
voya fous la conduite du Comte Montécuculi . Celui - ci fe joi¬

gnit au Prince d ’Orange , & ils prirent enfemble la ville de Bon¬
ne par capitulation le douzième novembre . L ’Empereur attira
enfuite dans cette guerre la plupart des Princes d ’Allemagne ; &

comme il efpéroit par les armes s ’établir plus puiffamment dans
l ’Empire , il fit rompre les conférences de paix commencées à
Cologne , par l ’enlèvement qu ’il fit faire du Prince Guillaume de
Furftemberg , qui y étoiten qualité de Plénipotentiaire del ’Ele -
fteur de Cologne . Ce fut par là qu ’il commença l ’année 1674 ,
qui ne lui fut pas glorieufe , puisqu ’il eut le chagrin d ’apprendre
que fon armée , commandée par le Comte de Souches , & jointe
à celle des Efpagnols & des Hollandois , avoit été défaite à Se -
nef , & fes autres troupes battues par le Maréchal de Turenne

à Zintzheim le feiziéme de juin ; au paffage duNékre , près de
Ladembourg le cinquième de juillet ; à Enfisheim le quatrième
d ’oétobre ; & à Turckheiin le cinquième janvier fuivant .

L ’année 1675 , qui avoit commencé fi mal pour l ’Empereur , lui
fut plusheureufe par la fuite ; puisque le Maréchal de Turenne ,

qui avoit paffé le Rhin , fut tué dans le tems qu ’il avoit réduit
l ’armée Impériale commandée par le Comte Montécuculi , à ne
pouvoir fe retirer fans une perte confidérable . Cette mort obli¬

gea fes François à repalfer le Rhin . Montécuculi les attaqua dans
leur retraite ; mais cette attaque lui coûta quatre mille hommes .

Il paffa enfuite le Rhin fur le pont de Strasbourg , mit le fiége de¬
vant Haguenau , & devant Saveme ; mais il leva l ’ un & l ’autre

aux nouvelles de l ’arrivée du Prince de Condé , qui lui lit repaf -
fer le Rhin honteufement . Cette honte fut tempérée par la dé¬
faite du Maréchal de Créqui , par l ’armée des Cercles , fous la
conduite des Ducs de Lorraine & de Zell , à Confarbrik le onziè¬

me août , qui fut fuivie de la perte de Trêves , où ce Maréchal
fut fait prifonnier ,

L ’ an 1676 , le Prince Charles de Lorraine , qui commandoitles

armées Impériales en Allemagne , prit Philisbourg le 17 feptem -
bre , après trois mois de fiége . Et l ’année fuivante il paffa le
Rhin , s ’avança jufqu ’à Moufon , animé par l ’efpérance de ren¬
trer dans la Lorraine , dont il avoit hérité , après la mort de fon
oncle le Duc Charles . Auffi avoit - il fait mettre fur fes éten -

darts , Maintenant ou Jamais . Mais le Maréchal de Créqui fut
fi bien lui couper les vivres , enlever fes convois , battre fes par¬
tis , fatiguer fon armée par des marches & des contremarches , &

rompre toutes fes mefures , qu ’il l ’obligea à repaffer le Rhin . Le
Maréchal le fuivit , battit plufieurs efcadrons Impériaux à Kockbert
le feptiéme d ’octobre , & prit Fribourg , capitale du Brifgau , au
grand mécontentement de l ’Empereur , parce qu ’elleétoit de fon

patrimoine . Les Mécontens de Hongrie profitèrent de ces ccrn -
jonétures , pour prendre les armes , & fous la conduite d ’Emeric ,

Comte de Tékeli , fils de celui dont nous avons parlé cy - deffus ,
ils fe mirent en campagne cette année 1676 , & battirent l ’armée
Impériale à Neapel en Hongrie ie dixiéme d ’oétobre . Ces fâcheux
fiiccès furent fuivis l ’an 1678 , de la défaite d ’une partie des trou¬

pes impériales , près de Rhinfeld par le Maréchal de Créqui , de
la prife de différens Forts , fur tout de celui de Kehl , qui fut
rafé , auifi - bien que l ’abandon par les Impériaux de la ville de
Landau , que le . Maréchal occupa ; pendant que Tékeli feren -

doit maître de la campagne dans la Haute Hongrie ,■ & qu ’il pre -
noit Lewents dans la Baffe , ayant déjà une armée de plus de vint
mille hommes . Tout , cela obligea l ’Empereur & le Roi d ’Efpa -

gne , que les Hollandois venoient d ’abandonner , en faifant leur

paix particulière avec la France , de penfer auffi à faire la leur .
L ’ Efpagne figna la fienne le 17 feptembre 1678 , & les Plénipo¬
tentiaires de l ’Empereur le cinquième février 1679 . Le Roi de

France céda à l ’ Empereur fes droits fur Philisbourg ; & l ’Empe¬
reur céda Fribourg au Roi , & confentit que toute l ’Alface lui re¬
liât en pleine fouveraineté . 11 relâcha auffi le Prince de Furftem¬
berg ; & l ’on convint de la reftitution de la Lorraine au Prince

Charles , à de certaines conditions que ce Prince ne voulut point

accepter . La pefte attaqua la ville de Vienne & fes environs ,

cette année , & y fit de fi grands ravages , que depuis le mois de
juin jufqu ’en décembre , if mourut dans la ville près de cinquan¬
te mille perfonnes , plus de trente mille dans les fauxbourgs , &

plus de cinquante mille dans les hôpitaux des environs . L ’an¬
née fuivante 1680 , l ’Empereur fit une trêve avec les Mécontens .

{ Voyez là - deffus T E ' KEI . I . ) Elle ne dura pas long - tems ; on

en fit une fécondé l ’an 1681 , durant laquelle l ’Impératrice fut
couronnée à Oëdembourg , en Hongrie . Elle finit l ’an 1682 , que
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Tékeli furprit Caflbvie , Eperies , & autres places , ayant même
pris le titre de Prince de Hongrie .

L ’année fuivante 1683 penfa être bien funefte à l ’Empereur
Il fit une ligue offenfive à . défenfive avec le Roi de Pologne !
mit - fon armée en campagne , dont il fe contenta de faire la revue
près de Presbourg le fixiéme de mai , & en donna le commande¬

ment au Prince Charles de Lorraine : celui - ci affiégea Neuhaufel
inutilement . Tékeli , durant ce fiége , prit quelques places . Les
Tartares s ’approchèrent , & firent de fi grands ravages , que l ’Em¬
pereur crut devoir fortir de Vienne le feptiéme juillet , avec fa

famille , pour s ’aller mettre en fûreté à Paffau . Sept jours après ,
Muftafa , Grand - Vifîr , vint mettre le fiége devant cette capitale
de l ’Autriche , avec une armée de cent cinquante mille hommes .

Le fiége fut pouffé vigoureufement , & la place , quoique défen¬
due par le brave Comte de Staremberg , feroit tombée au pouvoir
des Infidèles , fi le Roi de Pologne , Jean Sobieski , ne fût ac¬

couru à fon fecours . Ce Monarque fe joignit ad Prince Char¬
les , & fondit fur les Turcs le douzième feptembre , avec tantde

valeur , qu ’il les força de fe retirer & d ’abandonner leur camp , &
toutes leurs munitions . L ’Empereur revint à Vienne le 14 , pour
rendre grâces à Dieu de ce miraculeux événement , & vifita le

Roi de Pologne dans le camp des Infidèles . On pourfuivit ceux -

ci , & on les chaffa de différens pofles . Ils furent encore battus ,
près du Fort de Barkam fur le Danube , le dixiéme octobre . Le
fruit de la viétoire fut la prife de Gran , en cinq jours de fiége .
L ’Empereur étoit retourné à Lints .

Ce fuccès fit faire à l ’Empereur l ’an 1684 , une ligue avec le

Roi de Pologne & la République de Venife . L ’armée Impéria¬
le , conduite par le Prince Charles de Lorraine , emporta Vice -

grad , défit le Bacha de Bude , qui s ’ étoit avancé avec quinze mil¬
le hommes , près de Veitzen ou Vaccia , que l ’on prit , auffi - bien

que Peft ; mais on ne put emporter Bude , quoiqu ' on eût battu
une fois le Séraskier , qui étoit venu fecourir la place ; & après
trois mois & demi de fiége , l ’armée Impériale diminuée de plus
de dix mille hommes , fut obligée de fe retirer . Le Général

Schultz , à la tête d ’un autre corps , défit une partie des troupes
de Tékeli , emporta Wirowitza , & quelques autres places , &
fe préfenta devant Eperies , qu ’il ne put prendre . Du côté delà
France , la guerre s ’étoit rallumée avec l ’ Efpagne pour des limi¬
tes . L ’Empereur jaloux de ce que la ville de Strasbourg venoit
de fe foumettre à l ’obéïffance du Roi de France comme Souve¬

rain d ’Alface , dont elle eft capitale , & enflé de fes nouveaux
avantages contre les Infidèles , empêchoit l ’Efpagne d ’entendre

à aucun accommodement ; mais le Roi ayant pris Luxembourg
l ’an 1684 , on conclut à Ratisbonne avec fa Majefté très - Chré -
tienne une trêve de vint années .

L ’ année 1685 fut glorieufe pour les armes Impériales i elles
forcèrent les Turcs à lever le fiége de Gran , après quoi le Prin¬
ce Charles , fécondé de l ’Eleéteur de Bavière , & des Princes de
Conti & de la Roche - fur - Yon , qui étoient venus chercher de la

gloire en Hongrie , défit entièrement ces Infidèles le 16 août .
Neuhaufel , dont le fiége étoit commencé avant cette viétoire ,

fut emporté l ’épée à la main ; trois jours après Eperies fe fournit ;
& Tékeli ayant été arrêté par les Turcs , la ville de Caffoviefe

rendit , auffi - bien que plufieurs autres places . Bude fut prife l ’an¬
née fuivante ; mais ce fut après une opiniâtre défenfe , quoique
l ’armée groffie par les troupes auxiliaires , fût de plus de cinquan¬
te mille hommes , animez par la préfence de l ’EIeéteur deBavié -

re , & d ’un nombre confidérable de Volontaires de la première
qualité . Le Séraskier s ’approcha pour fecourir la place ; il fut
battu en détail durant plufieurs femaines , & il eut la douleur de

la voir emporter l ’épée à la main le fécond feptembre . Le Gou¬
verneur , qui étoit un vieux Renégat , fut tué fur la brèche .
L ’autorité du Prince Charles de Lorraine , ne put empêcher les
Vainqueurs de fouiller leur viétoire par des cruautez & des abo¬
minations indignes du nom de Chrétien . On trouva dans Bude

quatre cens pièces de canon , & foixante mortiers . La réduétion
de Ségedin , de Cinq - Eglifes , de Darda , & de Capofwar , ter¬
minèrent cette campagne .

Celle de 1687 fut fignalée par la ruïne du Pont d ’Effek , dont

une partie fut brifée , & l ’autre brûlée . Le Prince Charles de

Lorraine paffa la Drave , & la rivière de Valpo , pour tâter le
camp des Turcs , mais inutilement : il revint fur fes pas . Le
Grand - Vifir le fuivit , mais ce Prince l ’ayant attendu près deMo -
hatz , il s ’y donna un fanglant combat le dixiéme août , dans le
même endroit à peu près où Soliman II avoit fait périr Louïs II ,

Roi de Hongrie , avec vint - deux mille Chrétiens l ’an 1526 . Les
Infidèles furent battus dans cette occafion , avec perte de douze
mille hommes ; & le Prince de Lorraine toujours fécondé de l ’E -

leéteur de Bavière , refta maître du champ de bataille , de quatre -
vint dix pièces de canon , du camp des Infidèles , & de toutes

leurs richeffes . On prit Effek , Valpo , & autres lieux ; puis , '
fur la nouvelle qu ’Abaffi , Prince de Tranffylvanie , s ’étoit remis

fous la proteélion des Turcs , les armées Impériales pafi ’érent sn

eepaïs - là , fe faifirent de Claufembourg , où les Etats étoient af -
femblez , & forcèrent enfin les Tranffylvains , à donner des quar¬
tiers d ’hiver , & à fe remettre fous la proteélion de l ’Empereur :
le traité fut fait l ’année fuivante . Sa Majefté Impériale profitant
de ces conjonétures heureufes , engagea les Hongrois à reconnoî -

tre fon fils aîné pour Roi de Hongrie , & à déclarer le Royaume
héréditaire à tous fes enfans mâles , & à la branche d ’Efpagne ,

au défaut de la fienne : ce jeune Roi fut couronné dans Presbourg

le neuvième décembre : peu après les Turcs évacuèrent Agria ,

après un long blocus .
L ’ année 1688 commença par la reddition de Mongatz , laPrin -

ceffe llagotski qui y étoit enfermée , n ’ayanr pu foutenir le blo¬
cus que jufqu ’au 17 janvier . Albe - Royale eut le même fort deux
mois après . Lippa fut pris enfuite l ’épée à la main ; IIloc &
Pétri - Waradin , abandonnez des Turcs , tombèrent d ’eux - mêmes

au
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au pouvoir des Impériaux ; & i ’Eleéleur de Bavière , qui étoit à
h tête de la principale armée , alla alïïéger Belgrade , qui fut em¬

portée d ’affaut le 1fixiéme feptembre ; neuf mille Jures y- furent

paffez au fil de l ’épée . Le Prince Louls & dJl ’Ef
côté , fe rendit maître d ’une grande partie de la Bofnie « def M .
clavonie , & battit les Turcs en plufieürs rencontres . Mais le
Roi de France fachant que l ’ Empereur avoit fait contre lui , des

l ' année 1686 , une ligue à Aptoius , avec Je Roi d ^Efpj ^ ne ,
les Etats Généraux des Provinces - U nies , les Electeurs Palatin ,

de Saxe & de Brandebourg , & généralement tous les Proteftans

d ’ Allemagne , réfolut d ’en prévenir les entreprifes . Il fit donc

affliger Philisbourg par le Dauphin qui ht fon entrée dans la
place le premier novembre , jour de fa naiffance Les pnfes de
Keiferslauter ou Cafeloutre , de Creutznach , d He . lbron de

Mayence , d ’Heidelberg , de Manheim de Frankcndal de Spi¬
re & de Wormes , accompagnèrent & fuivirent celle de Philis¬

bourg ' & l ’ Eleéteur Palatin fe trouva le premier puni d ’etre en¬
tré dans la Ligue : tout le païs jufqu ’à Ausbourg , fut mis à con¬
tribution . Le Prince d ’Orange qui avoit été le premier mobile

de la Ligue d ’Ausbourg , paffa en Angleterre , & y réüffit delà
manière que chacun fait , pendant que l ’Empereur occupé contre
les Turcs fe défendoit le mieux qu ’il pouvoit contre toutes les
forces de la France .

L ’an i (589 , les affaires de l ’ Empereur s ’avancèrent de plus en

plus en Hongrie . Sigeth fe rendit à compofition , & les propo¬
rtions que les Turcs avoient fait faire par des Envoyez venus

exprès à Vienne , ayant été rejettées , ces Infidèles furent battus

par trois fois par le Prince Louis de Bade , qui commandoit l ’ar¬
mée Impériale , favoir , le 30 août à Jagodina fur la Morave ;

près de Niffa le 24 feptembre ; & dans la plaine de Widin le 14
oftobre . Quatorze mille Turcs relièrent fur la place en ces trois
occafions ; ils y perdirent beaucoup de canon ; & les prifes de
Niffa & de Widin furent les fruits de ces viétoires . Du côté du

Rhin , l ’ Empereur ayant eu le crédit de faire déclarer la France
ennemie de l ’Empire , & de faire réfoudre dans la Diète de Ra -

tisbone , qu ’aucun Membre de l ’Empire ne pourroit fous aucun
prétexte , demeurer dans la neutralité , on mit le Prince Charles
de Lorraine à la tête d ’ une nombreuse armée . Affilié des Ele -

éteurs de Bavière & de Saxe , il affiégea Mayence , dont il ne

put fe rendre maître qu ’après cinquante jours de tranchée ouver¬
te , & une perte de plus de douze mille hommes , parmi lefquels
il y eut quatre Princes de l ’Empire , & plufieurs Officiers Géné¬
raux & fubalternes . Pendant cette expédition , les François
achevèrent de ruiner le Palatinat , & de faire le dégât dans le païs
de Bade . Le Prince Charles courut après cela au fecours de l ’E -

ledteur de Brandebourg , qui après avoir pris Keifersweert , affié -

geoit Bonne depuis long - tems fans fuccès . Le braVe Asfeld qui
défendoit la place , la voyant enfin abfolument ruinée , après un
bombardement & un fiége de quatre vint - dix - fept jours , la ren¬

dit le 14 octobre par une capitulation des plus honorables .
L ’année 1690 , ne fut heureufe à l ’Empereur , que par l ’éle -

ftion qu ' il fit faire de fon fils l ’Archiduc Jofeph , pour Roi des
Romains , le 24 janvier : élection qui fut précédée du couronne¬

ment de l ’Impératrice à Ausbourg . Les Turcs ayant repris cou¬

rage , attaquèrent les troupes Chrétiennes à Kafaneth en Albanie
le premier janvier , & les défirent , prirent Kafaneth & Priltina ,
dont ils pafférent la garnifon au fil de l ’épée , & s ’emparèrent en¬
fin de toute l ’Albanie , après une perte de douze mille Impériaux ,

tant tuez que prifonniers . La ville de Canis - ka ou Canife fe ren¬
dit aux troupes de l ’Empereur au mois d ’avril ; mais dans le mois
d ’août , le Comte Tékeli qui avoit été remis en liberté , défit le

Général Heufler , qui l ’attendoit à un partage de la Valaquie en
Tranffylvanie , & le fit prifonnier , après lui avoir tué quatre
mille hommes . Le Vainqueur fe fit reconnoître paries Tranf -

fylvains pour leur Prince . Il y . refia peu en cette qualité ; car
le Prince Louis de Bade étant arrivé dans le païs , raffermit les

peuples , & obligea TtSteli d ’en fortir fur la fin de l ’année . Le
Grand - Vifir de fon côté raccommodoit les affaires de fon Maître ;

Niffa , Widin & Semendria furent emportez ; Belgrade eut le mê¬
me fort , une bombe ayant fait fauter un magazin de poudre , &

en même tems une partie des fortifications , fous lefquelles plus .de
mille hommes furent enfevelis ; la place fut emportée d ’affaut , &

lix mille Impériaux paffez au fil de l ’épée . Le Grand - Waradin ,
Témefwar & Giula , bloquez par les Impériaux , furent recou¬

rues ; Lippa , Pétri - Waradin & Illock , fubirent lè joug des Vain¬

queurs , qui brûlèrent Walcowart , & maffacrérent la garnifon
d ’Orfowa , qui venoit de fe rendre à eux . Il n ’y eut rien ,dç
confidérable fur le Rhin . Le Dauphin paffa cette rivière ", fe

pofta fur les Terres des ennemis , & tint en refpeél les armées Im¬
périales commandées par les Eleéleurs de Saxe & de Bavière . Ce
qui put confoler l ’Empereur de cette trille année , furent les fix -
yint mille pifloles qu ’il reçut du Duc de Savoye , afin qU .ë Tes
Ambafladeurs fuffent reçus à la Cour de Vienne , avec les mê¬
mes honneurs qu ’on leur avoit accordez gratuitement à la Cour
de France : en conféquence de quoi , ce Prince fe déclara en fa¬

veur delà Ligue , qu ’il avoit déjà lignée plus de deux ans aupa¬
ravant .

Le Prince Louis de Bade fut affez heureux pour rétablir , l ’an
1691 , les affaires de l ’ Empereur en Hongrie . 11 alla chercher
les Turcs en Efclavonie , & les trouva campez près de Salanke -

men fur les bords du Danube . Comme il s ’étoit avancé fans pro -
vifions , il penfoit à la retraite , lorsque ces Infidèles le vinrent
attaquer . Le combat fut vif , & peut - être auroit - il mal , tourné

pour l ’armée Chrétienne , fi le Grand - Vifir Cuproli n ’eût été em¬
porté d ’ un coup de canon . Cette mort & celle du Janiffaire Aga ,
déconcertèrent les Turcs , la fortune les abandonna , & ils fe re¬

tirèrent en confufion , après une perte de plus de vint mille ; des

leurs : celle des Impériaux fut de près de dix mille . Ce fut le 19

d ’août que fe paffa cette action . Le Vainqueur paffa le Danube ,
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& affiégea le Grand - Waradin , qu ’il ne put prendre . Il changea
le fiége en blocus , & Lippa pris par le Général Vétérani le con -
fola d ’avofr manqué l ’autre place . Sur le Rhin , l ’ Eleéleur de

Saxe , qui commandoit l ’armée de l ’Empire , paffa ce fleuve pour
venir en Alface . Le Maréchal de Lorges qui commandoit l ’ar¬

mée de France le paffa auffi pour aller dans le Palatinat , ce qui
obligea le Général Allemand de retourner fur feS pas . La mala -
die fe mit dans fon armée , & lui - même en fut emporté .

La campagne de 1692 , fut peu brillante : il ne fe paffa rien en

Hongrie , que la prife du Grand - Waradin , par le Général Heu¬

fler le cinquième juin ; & fur le Rhin , les François battirent utt
corps de 6000 hommes de cavalerie , que commandoit le Duc

Frédéric - Charles , Adminiftrateur de Wirtemberg : il y relia pri¬
fonnier . L ’Empereur érigea un neuvième Eleélorat en faveur

du Duc de Hanovre : ce qui excita quelque jaloufie & quelques
murmures dans l ’Empire . Les entreprifes de 1693 fe terminèrent
à prendre Jeno , & à affiéger Belgrade inutilement . Du côté du
Rhin , le Prince de Bade prit le parti de s ’enterrer dans des en¬

droits inacceffibles , pour fe mettre à couvert des entreprifes du
Dauphin , qui avoit traverfé le Rhin & le Nékre pour le battre .
L ’année fuivante ne fut marquée d ’aucun événement confidéra¬
ble . Le Prince de Bade paffa le Rhifi , & vint dans la Baffe Alle¬

magne ; mais le Maréchal dé Lorge ayant parti , le Prince fe re¬

tira . En Hongrie les Turcs s ’étant préfehtez devant l ’armée Im¬
périale , portée fous Pétri - Waradin , on fe retrancha fi bien ,
qu ’après que cette armée eut foutenu une efpéce de fiége , les

pluyes obligèrent les Infidèles à fe retirer . Les deux campagnes
de 1695 & 1696 , ne furent pas heureufes à l ’Empereur ; Giula
à la vérité fe rendit au commencement de 1695 > mais lé Grand

Seigneur Murtapha II , s ’ étant mis à la tête de fes armées , après

avoir emporté î ’ épée à la main Lippa & Titul , dont les garni -
fons furent maffacrées & les fortifications renverfées , il fürprit
près de Karanfebès , le Général Vétérani , commandant les trou¬
pes Impériales en Tranffylvanie . Son armée fut entièrement dé¬

faite , plus de quatre mille chevaux réitèrent fur la place , beau¬

coup d ’infanterie , & le Général bleffé fut pris , & mourut peu
après de fes bleffures . L ’année fuivante , le nouvel Eleéteur de

Saxe ayant le commandement en Chef de l ’armée de l ’Empereur
voulut avoir fa revenche de l ’année précédente . Il affiégea donc
Témefwar ; mais fur la nouvelle de l ’approche du Sultan , il leva
le fiége pour aller à lui . Les Turcs l ’attendirent près d ’Olafch . '
Le combat fut rude , mais les Impériaux y furent les plus mal¬

traitez : le Général Polland y reita , & beaucoup d ' autres Offi¬
ciers furent tuez ou bleffez .

L ’année 1697 fut plus heureufe . Il eft vrai que plufieurs Mé -
contens fe foulevérent dans la Haute Hongrie , & furprirent Toc -
kai & Mongats ; mais ce mouvement n ’eut pas de fuite . Tockaî
fut repris l ’ épée à la main , & les Révoltez fe diffipérent . Le

Prince Eugène de Savoye , commandant en Chef l ’année Impé¬
riale , attaqua Bihatz , qu ’ il rie puf prendre ; mais ayant attrapé
le onzième feptembre l ’Infanterie Turque en deçà de la Teiffe ,

près de Zenta , il fondit deffus . 11 y avoit vint - quatre mille hom¬
mes qui furent défaits ; partie relia fur le champ de bataille , avec

foixante & dix pièces de canon , & huit à neuf cens chariots ; par¬
tie fe noya dalis la rivière ; le Grand - Vifir & i ’ Aga des Janiffai -
res furent de ce nombre . De là de Général paffa dans la Bofnie ,

qu ’il ravagea entièrement ; Serraïo qui en étoit la capitale , &
qui contenoit cent - vint mofquées , fut réduite en cendres . Vi -
palanka en Tranffylvanie eut le même fort , après que la garni¬
fon & les Ilabitans eurent été paffez au fil de l ’épée . Du côté
du Rhin , on s ’étoit tenu de part & d ’autre fur la défenfive les
deux dernières campagnes ; & celle - ci on en fit autant . Enfin
l ’Empereur qui jufques - Ià avoit éloigné la paix , fa jaloufie étant
aigrie de plus en plus par les fuccès glorieux que la France avoit
eus depuis neuf à dix ans , outre que la guerre auginentoit confi -
dérablement fon autorité dans l ’Empire , fut obligé de penfer à
s ’ accommoder : le Duc de Savoye l ’avoit fait l ’année précéden¬
te . Les Plénipotentiaires furent donc envoyez de part & d ’autre
à Riswyck en Hollande ; mais ’ ceux de l ’Empereur reculant tou¬
jours toute cpnclufion , l ’F. fpagne , l ’Angleterre & la Hollande

lignèrent leur traité ; & l ’Empereur abandonné de fes Alliez fut
forcé à faire . le lien fix femaines après . Il fut figné la nuit du 30

au 31 oftobre . Strasbourg refta au Roi de France , qui rendic
toutes lés places qu ’il avoit au delà du Rhin , favoir , Philis¬
bourg , Fribourg , Brifac , le Fort de Kehl , ce Prince voulant que
les eaux de ce 'fleuve ferviffent dorénavant de bornes entre l ’Al¬

lemagne & la F' rance . Cette paix facilita celle de l ’ Empereur avec
les Turcs ; les négociations commencèrent l ’an 1698 , dans une
maifon bâtie exprès , entre Carlowitz & Salankcmen ; & le 2S
janvier 1699 , on convint d ’une trêve de 25 ans entre les deux

Empires . Les conquêtes de l ’Empereur lui rdlérent , ddaTranf -

TylvanVe , à l ’excëption de la province dépendante de la fortereffe
de Téméfwar . On convint de nommer des Commiffaires de part

& d ’autre pour régler les limites : leur réglement fut figné le 25
juillet 1710 .

Cette paix de l ’Europe Chrétienne fut de peu de durée , & la
mort de Charles II , Roi d ’Eifpagne y mit le trouble . On avoit

voulu prévenir toute occafion de guerre , par un traité de parta¬
ge de la Monarchie Efpagnale , auquel l ’Empereur ne voulut

point entendre ; mais le Roi Charles II , ayant fait un tertament

plein d ’équité , où , pour fatisfaireàfaconfcience , il inrtituoit fon
héritier , Philippe de F ' rance , Duc d ’Anjou , lui fubftituînt Char¬
les fon frère Duc de Berry , & à ces deux Princes l ’Archiduc
Charles , , . il n ’ en fallut pas davantage pour réveiller la jaloufie de

l ’Empereur .’ Plein de chagrin de voir fortir de fa famille ; en con¬

féquence du mariage de Mdrré - Théréfe d ’Autriche , avec Te Roi
de France Louis XIV , tant de riches Etats qui n ’y étoient entrez

que par des inariages , il engagea dans fes intérêts lesHoIlan -
dois , lesAnglois , & peu après le Portugal , le Due de Savoye

Q 2 . &
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& tout l ’ Empire , à l ’exception des Eleéteurs de Cologne à dé
Bavière . Tous entrèrent par différens motifs dans cette affaire ,

& firent une guerre générale de l ’Empire , d une querelle qui eût
dû fe vuider entre les Maifons de Bourbon & d ' Autriche ;

Pour mieux gagner fes Alliez , 1 Empereur permit a 1 Electeur
de Brandebourg de prendre au commencement de 1701 , le titre
de Roi de Prude , & de fe faire couronner en cette qualité , non -

obftant les oppofltions de plufieurs Princes intéreffez . Enfuite
il fit filer des troupes en Italie pour envahir le Milanois . Le Roi

de France y en envoya de fon côté pour défendre les Etats de

fon petit - fils . Il eût été aifé à ce Monarque d ’arrêter les Impé¬
riaux dans le Trentin ; mais il ne voulut point qu ’ on lui pût re¬

procher d ' avoir commencé les hoftilitez . L ’ Empereur n ’eut pas
ce fcrupule . Ses troupes conduites par le Prince Eugène de Sa -

voye , pafférent l ’ Adige , & eurent quelque petit avantage fur
les François à Carpi : elles s ’avancèrent à Chiari fur l ’Oglio , où

elles fe retranchèrent , malgré les attaques de l ’armée de France ,

qui fut obligée de fe retirer , après avoir effuyé durant deuxheu -
res un feu continuel de moufquetterie , & de canon chargé à car¬

touche . Le Prince Eugène s ’empara de quelques portes , delà
Mirandole , deBerfello , & c . mais auffi les François étoientcon¬

duits par le Duc de Savoye , auquel le Roi de France s ’étoit fié
du commandement de fon armée , enfuite du mariage de la fé¬
condé fille de ce Prince avec le Roi d ’Efpagne .

L ’année fuivante 1702 , le Prince Eugène tenta de furprendre
Crémone la nuit du dernier de janvier au premier de février : fon
deffein lui réüfïît . Le Maréchal de Villeroy qui avoit établi fon
quartier dans cette place , fut pris au fortir de fa maifon , lors¬
qu ’il alloit donner fes ordres fur le bruit qu ’il avoit entendu ; &
la ville ferait reliée au pouvoir du Vainqueur , s ’ il ne fe fût pas
trop applaudi de fa conquête . Il penfoit déjà à fe faire prêter
ferment de fidélité par les Magiflrats , lorsque les François à de¬
mi endormis reprenant courage fous la conduite du Marquis de
Revel Broglio , fondirent fur leurs ennemis ; & après un combat
opiniâtré au milieu des rues , depuis la pointe du jour jufqu ’à deux
heures de nuit , ils les chafférent de la ville avec une perte conli -
dérable pour eux . Ses troupes furent forcées à lever le blocus
de Mantoue . On les obligea d ’abandonner différens polies . Le

Roi d ’Efpagne ayant palfé de Madrid à Naples , & de Naples à
Milan , vint fe mettre à la tête de l ’armée que commandoitle

Duc de Vendôme . A peine ce Monarque y eut -il paru , que
Vifconti Officier général fut battu à Santa Vittoria . Enfuite le

Prince Eugène qui s ’étoit retranché dans le Serraglio , voulut
tâter l ’armée des Alliez , dans la vue de fe retirer avec honneur

d ’un polie où il ne pouvoit plus fublilter ; mais après cinq ou
lix attaques , foutenues par les François & les Efpagnols à Luz -
zara , il fut contraint d ’abandonner le champ de bataille couvert

de cinq à fix mille cadavres des liens , & à profiter de la nuit pour
redoubler fes retranchemens . L ’Empereur fit pourtant chanter

le Te Demi pour cette affaire , comme 11 les François y euffent eu
du defavantage , quoiqu ’il ne leur en eût coûté que 2000 hom¬
mes , & que la petite ville de Luzzara , où étoient les magalins
du Prince Eugène , prife par eux à difcrétion le lendemain de la
bataille , celle de Guallalla forcée à fe rendre peu de jours après ,

Borgoforte emportée d ’affaut , Governolo qui eut prefque le
même fort , juftifiaffent de relie , quel étoit le parti que la vi -
ftoire avoit favorifé . Enfin le Prince Eugène réduit d ’ un côté

aux feuls polies d ’Oftiglia & des tours de Serravalle , & de l ’au¬
tre à Berfello & à la Mirandole , voyant les François maîtres du
Modénois , prit le parti de fe retirer à Vienne .

Sur le Rhin , il n ’y avoit point encore eu d ’hoflilitez ; & le

Roi de France , fcrupuleux obfervateur de la paix de Rifwyck ,

quoique le plus fort , ne voulut point commencer la guerre ; &

par là il donna le tems à l ’Empereur de fe mettre en état d ’agir
fortement . Il engagea les trois Collèges de l ’Empire à déclarer

la guerre aux Couronnes de France & d ’Efpagne , ne qualifiant
Philippe V , que de Duc d ’Anjou . Son armée commandée par
le Prince Louïs de Bade , vint affiéger Landau , qui après trois
mois de défenfe , fe rendit au Roi des Romains , qui étoit venu

au liège ; mais peu après le Marquis de Villars ayant paffé le
Rhin avec une partie de l ’armée de France , vint fondre fur le
Prince de Bade à Freidlingen , & eut le premier la gloire de bat¬
tre ce Généralilîime des armées de l ’Empereur . Trois mille Al¬
lemands reliez fur le champ de bataille , & grand nombre de pri -
fonniers méritèrent à ce nouveau Général le Bâton de Maréchal

de France . La prife du Fort de Kehl , au commencement de

1703 , précédée de celles de plufieurs autrespetites placeséc Forts ,
fut le fruit de cette viéloire .

La déclaration de guerre de l ’Empire contre la France , ne fut

pas du confentement unanime de ceux qui y avoient droit . L ’E -
leéleur de Bavière , & l ’Elefteur de Cologne fon frère , ne cru¬

rent pas devoir fuivre aveuglément les pallions de l ’Empereur .

Ils demandèrent du moins à demeurer neutres ; mais l ’Empereur
ne voulant point de cette neutralité , fes troupes s ’emparèrent
de Cologne ; fes Alliez prirent Liège , dont l ’Eleéteur de Colo¬

gne étoit Evêque & Seigneur ; & pour pouffer tout fon reffenti -

ment à l ’extrémité contre la maifon de Bavière , il permit après
la mort de l ’Evêque d ’Hildesheim , dont cet Electeur étoit Co¬

adjuteur , que le Duc de Hanovre , quoique Proteffant , prît les
biens de cet . Evêché en fequellre . Ces mauvais traitemens indi¬
gnèrent l ’Eleéleur de Bavière . Ce Prince avoit fait un traité

avec les Cercles de Souabe & de Franconie , pour garder la neu¬
tralité , & rétablir , s ’il leur étoit polfible , la tranquillité de

l ’Empire . Ce traité n ’accommodant pas l ’ Empereur , il fit mar¬
cher des troupes contre l ’ Eleéleur , qui fe mit fur la défenfîve ;

& dès le mois de mars de l ’an 1703 , il défit près de Scharfinberg
le Général Schlik , qui avec plufieurs troupes Saxonnes , vouloit

entrer dans fes Etats . Il lui tua 3000 hommes , & fit mille prifon -

niers . Il attaqua enfuite le Comte de Stirum , qui vouloit péné -
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trer dans le Haut Palatinat , & lui défit 600 hommes : le Prince
d ’Anfpach y fut tué . L ’Eleéleur s ’étant faifi du pont de Ratîs -
bone , les François le joignirent ; & pendant qu ’il les laiffa fur le
Danube , il paffa dans le Tirai , fe rendit maître de Kufftein
d ’infpruck , de tout ce qui elt fur le haut Lech , & de l ’inm

Les François reliez furie Danube , battirent à Munderkingen "
cinq mille chevaux de l ’Empereur , en tuèrent plus de 1500 & les
empêchèrent de dreffer un pont à cet endroit . Le Prince de Ba¬
de , Généraliffime de l ’Empereur , s ’empara pourtant de la ville
d ’Ausbourg ; mais l ’Eleéleur étant revenu vers le Danube , &

ayant joint le Maréchal de Villars , Général des François , ils dé¬
firent à Hochlletle 20 feptembre , le Comte de Stirum , lui tuè¬

rent 4500 hommes , lui firent plus de soooprifonniers , & lui prirent33 pièces de canon . De là , l ’Electeur vint affiéger la ville d ’Aus¬
bourg , défendue par cinq mille Impériaux , & la prit le 16 dé¬

cembre . Il y trouva de grandes provifions , des armes pour
10000hommes , & 130 pièces de canon , Les Impériaux d ’un au¬

tre côté fe faifirent d ’Amberg , capitale du Haut Palatinat ; mais
l ’Eleéleur fe dédommagea par la prife de Paffau au commence¬
ment de 1704 .

L ’Empereur ne fut pas plus heureux fur le Rhin , ni du côté

de l ’Alface . Son armée renfermée dans des lignes , laiffa pren¬
dre au Duc de Bourgogne le vieux Brifac en quinze jours de

tranchée . L ’Empereur ne put fe confoier de cette perte , qu ’en

faifant trancher la tête au Comte d ’Arco , Gouverneur de la pla¬
ce , après quarante - trois ans de fervice ; & en deshonorant pour

toujours le Comte de Marfigli qui y étoit Général de bataille ,
lequel fut dégradé de nobleffe , & eut fon épée caffée fur fa tête

par la main du bourreau , fans aucun égard aux fervices qu ’il
avoit rendus à fon Maître durant la guerre , & au traité de Car -

lowitz , dont il avoit été le principal mobile . La reprife de
Landau par le Maréchal de Tallard , fuivit la prife de Brifac ; &

l ’armée impériale , qui accourait pour fecourir cette place fous
la conduite du Prince de Heffe - Caffel , fut défaite entièrement

près de Spire le 15 novembre ; 5000 Allemans relièrent fur le
champ de bataille , 4000 pris , & plufieurs pièces de canon : ce
qui obligea la place de capituler .

Ses armées en Italie n ’eurent pas un meilleur fort . La ville
de Berfello fe rendit à difcrétion le 27 juillet ; & le Duc de Ven¬

dôme pénétrant toutes les montagnes du Trentin , après avoir
enlevé plufieurs polies inacceffibles , fit paraître autour des rem¬

parts de Trente les drapeaux François ; & en bombardant cette
place , il apprit à ces peuples le véritable fuccès de la bataille de

Luzzara . La défeétion du Duc de Savoye , qui dans le tems

même qu ’il étoit Généraliffime des armées de F rance & d ’Efpa¬

gne , avoit ligné avec l ’ Empereur un traité contre fon propre
gendre Philippe V , dans l ’efpérance dont on le flattoit , de le
faire Roi de Ligurie , auroit pu pourtant rétablir les affaires de

l ’Empereur en Lombardie , fi le Roi de France averti de ce trai¬
té , n ’eût fait défarmer par le Duc de Vendôme environ trois
mille hommes des troupes de ce Prinee , qui étoient encore dans

fon armée . Ce fut dans cette conjonéture que l ’Empereur fit

prendre à fon fils l ’Archiduc Charles , le tître de Roi d ’Efpagne .
La cérémonie s ’en fit à Vienne le 12 feptembre ; & le troifiéme

janvier fuivant , ce prétendu Monarque en partit pour venir en
Hollande , d ’où on le fit paffer en Portugal , dont le Roi venoit
de fe déclarer en faveur de l ’Empereur & de fes Alliez .

Nous nous contenterons de dire ici en abbrégé , que la fuite
de la déclaration du Duc de Savoye , fut la perte de fes meilleu¬
res places , Suze , Ville - franche , Nice , Verceil , Ivrée & Ve -

rue , dont les garnifons relièrent prifonniéres de guerre . Elles
étoient compofées en partie des troupes de l ’Empereur , que les
Généraux Vifconti & Staremberg avoient conduites au Duc de

Savoye l ’an 1704 , ayant facrifié plus de quatre mille hommes ,
qui furent enlevez ou tuez par le Duc de Vendôme en différen¬

tes occafions durant la marche de ces Gépéraux . Ofliglia fur le

Pô fut abandonné par les reftes de l ' armée impériale , qui après
avoir fait fauter les tours de Serravalle , fe retirèrent fur l ’Etat

de Venife , où le Grand Prieur de France , frère du Duc de

Vendôme , les fuivit avec un corps de troupes .

L ’année 1704 , qui fut la dernière de l ’ Empereur , lui penfa
d ’abord être la plus fatale de toutes . D ’un côté il le trouvoit

preffé par les Mécontens de Hongrie , qui le faifoient trembler
dans fa capitale . L ’an 1701 , le Prince Ragotzki avoit été arrê¬

té par les ordres de fa Majeflé Impériale , & conduit à Neuftar ,
où l ’on inflruifit fon procès . Heureufement il fut s ’évader de f3

prifon : fans cela la ville de Neuflat eût vu tomber fa tête
fous le glaive infâme d ’un bourreau , comme elle avoit

vu tomber trente ans auparavant celle du Comte de Serin ,

ayeul maternel de ce Prince . L ’Empereur le profcrivit auffi -tôt
& mit fa tête à prix ; puis l ’an 1703 , il le fit condamner à mort

par contumace : ce qui obligea ce Prince de fe mettre à la tête de

quelques Hongrois , mécontens des atteintes que l ’on donnoit
tous les jours à leurs loix les plus anciennes . Les Comtes Bérézini ,

Caroli , Elterhafi , bannis de Hongrie , Budiani , & Forgatz , fe
déclarèrent pour Ragotzki , & résolurent de fuivre fa fortune .
Ils ravagèrent la Haute Hongrie , pénétrèrent dans la Moravie ,

l ’ Efclavonie , la Stirie , l ’Autriche , la Tranffylvanie , dont Ra -
otski fut proclamé Prince l ’an 1704 , s ’emparèrent de Caffovie ,

e Neuhaufel , d ’Eperies , de Zatmar ; & parurent aux portes de
Presbourg & à celles de Vienne . Les propofitions d ’accommo¬
dement que leur fit faire l ’Empereur par les Ambaffadeurs de
Hollande & d ’Angleterre , furent inutiles ; & le Prince Eugène

de Savoye , à la tête d ’une armée en Hongrie , ne fut pas capa¬
ble d ’ébranler les cent mille hommes qui fuivoient les étendarts

de Ragotzki , & qui fe trouvoient difperfez en différens corps
fur le Danube , dans l ’ille de Schut , fur la Morave & en d ’au¬
tres endroits . Tel étoit l ’état des affaires l ’an 1704 .

D ’ un autre côté , l ’Ele & eur de Bavière , Maître de Paffau & :
d ’Ens ,



LEO .

lî ’Ens , n ’ avoit rien qui pût l ’arrêter jufqu ’à Vienne ; les Cefclea
de Souabe & de Franconie , étonnez d ’une courfe que les Fran¬

çois avoient faite au commencement de janvier fur leurs terres ,
où ils avoient jetté l ’épouvante , ne favoient plus quel parti

prendre . Le Maréchal de Tallard ayant conduit ail commence¬
ment de mai , à l ’Elefteur , un convoi de cinq cens chariots de
toutes fortes de munitions , avec douze mule tantaliins , trois
mille chevaux de recrue , & mille Officiers , tout fembloit devoir

favorifer ce Prince , lorsque Milord Duc de Marlboroug , Gé -
néraliffime des armées d ’Angleterre & de Hollande , abandonna

la Flandre , pour venir en hâte fur le Danube , avec un grand
nombre de troupes . Son arrivée raffura le Prince Louis de Ba -
de Ils attaquèrent enfemble des retranchemens que 1 Electeur
avoit fait faire à Scbellemberg près de Donawert . Ils étoient

défendus par cinq bataillons François & onze Bavarois , qui

après une réiiitance prefque inouïe , furent obligez de céder à la
force & defe retirer , diminuez d ’environ quinze cens hommes .

La perte des Vainqueurs fut de près de fix mille hommes , & au¬
tant de bleffez ; quatre Officiers Généraux tuez ; & le Comte de
Stirum mort peu après des bleffures qu ’il avoit reçues dans cette
occafion . L ’arrivée du Duc de Marlboroug obligea l ’Elefteur de
Bavière de demander du fecours . Le Maréchal de Tallard paffa une

' fécondé fois les montagnes , pendant que le Maréchal de Ville -

ioy relloit avec un corps d ’armée , à obferver le Prince Eugène ,
renfermé dans les lignes de StolhofFen . Le Comte de Tallard joi¬

gnit l ’ Elefteur ; & le Prince Eugène décampant fourdement , alla
defoncôté joindre le Duc de Marlboroug . Enfin le 13 août les im¬

périaux ayant reçu de fi grands renforts , attaquèrent l ’armée Fran -
çoife & Bavaroife à Hochftet . Le Maréchal de Marfin qui comman -
doit l ’aile gauche , eut de grands avantages fur l ’aile droite ; mais les
Impériaux ayant paffé un marais que l ’on avoit cru impraticable ,
fondirent avec tant de furie fur l ’aile droite des François , com¬

mandée par le Maréchal de Tallard , qu ’ils pénétrèrent jufqu ’au

centre . Ce Maréchal fut pris , & vint - fept bataillons François
accompagnez de quatre régimens de Dragons , qui étant cou¬

pez , furent obligez de fe rendre . U relia 12000 des François

A Bavarois , tant tuez que bleffez , plus de dix mille prison¬

niers , nombre confidérable d ’ Officiers , & plufîeurs pièces de ca¬
non . La perte des Vainqueurs fut de près de 16000 hommes
tuez ou bleffez . L ’ Elefteur fit retraite avec le Maréchal de

Marfin , & revint paffer le Rhin à Strasbourg . L ’ armée viftorieu -

fa paffa ce fleuve à Philisbourg , & vint mettre le fiége devant

Landau où le Roi des Romains fe rendit . Us prirent cette place
le 25 novembre , après 66 jours de tranchée . Traerbach fe ren¬

dit le 18 décembre , après avoir foutenu un fiége de 34 jours .
La ville d ’ Ulm , défendue par 2500 François , avoit capitulé du¬
rant le fiége de Landau . L ’Eleftrice de Bavière , cédant au

teins , fit un traité avec le Roi des Romains , qui fut ratifié par
l ’ Empereur , en vertu duquel les Bavarois évacuèrent toutes les

places fortes de l ’Eleftorat .
Enfin après un régne de 48 années , varié de tant de bons &

de mauvais événemens , l ’Empereur Léopold mourut à Vienne le

cinquième mai 1705 , en fa 65 année , avec la réputation d ’ un
Prince pieux ; mais qui en fuivant le génie prefque naturel de fa
Maifon , avoit fouvent plus confulté la Politique que la Reli¬
gion . Il ne fut pas fans défauts ; mais il les fut couvrir par des
vertus capables de faire honneur aux plus grands Princes . Sous

un extérieur fimple & peu prévenant , il montra toujours un gé¬
nie droit & folide ; & eut le bonheur qu ’on imputât plutôt à fon
Confeil , qu ’à lui môme , certains coups violens qui s ’exécu -
toient ouvertement ou fourdement , félon que l ’état de fes affai¬
res fembloit le requérir . Il faut convenir qu ’il fut toujours é -
gal , & quelquefois même fupérieur à tous fes Miniftres dans fes
Confeils , & qu ’il auroit été au deffus de tous fes Généraux ,
s ’il fe fût trouvé à la tête de fes armées . Voyez fes femmes & fes
enfans , à l ’article d ’A U T R I C H E .

On voit affez que ce long article a été fabriqué à Paris . On

l ’a voulu laiffer tel qu ’il eft , pour faire voir au public comment
un Parti fait tourner les chofes à fon avantage contre le Parti

oppofé . Ce qu ’ on y dit de l ’ Empereur Léopold ne ternira point
la réputation qu ’il s ’eft aquife dans le monde . On n ’a retranché

qu ' un feul endroit , où l ’Auteur difoit en Prédicateur de groffes
injures à Guillaume III , ne prenant pas garde , que tout ce¬
la , s ’ il étoit vrai , rejailiiroit contre la France qui l ’a reconnu

Roi d ’Angleterre , & qui a fait des Traitez avec lui en cette qua¬
lité .

* L E ’ O P O L D , dit le Pieux , Duc d ’Autriche , étoit fils du
Duc Albert II , 6c de Jeanne , héritière d ’Ulric , dernier Comte de

Pfirt . Après la mort de fon frère Rodolphe , il partagea avec

fon fécond frère Albert III , les terres d ’Autriçhe en 1365 , pour
prévenir les inconvéniens qui fe trouvent dans une communauté

de Régence . Il eut pour fa part , toutes les Seigneuries apparte¬
nantes à la Maifon d ’Autriche dans la Souabe , en Alface & en

Suiffe ; mais le Comté de Tirol demeura en commun . Après ce¬
la il prolongea fes alliances avec les Suiffes pour fept ans . En

ce tems - là , les Anglois au nombre de quarante mille hommes ,
n ’ayant rien à faire à caufe de la paix qui venoit d ’être conclue
entre la France 6c l ’ Angleterre , fe jettérent fur l ’Alface 6c la rava¬

gèrent . En 1375 , il acheta du Comte Rodolphe de Montfort ,
le Comté de Feldkirch pour la fomme de trente fix mille florins ;

& d ’Albert Comte de Werdenberg , les .Seigneuries de Pludentz
& de Heiligenberg . Dans la même année il célébra un Tournoi
à Bâle , 6c il y courut rifque de la vie , à caufe d ’une émeute du

peuple , qui l ’obligea de fe fauver au delà du Rhin . En 1379 ,
il engagea à l ’Empereur Venceflas le Gouvernement de Souabe
pour quarante mille ducats . En 1380 , les Vénitiens lui donnè¬

rent en préfent la ville de Trévife , pour l ’ attirer par là dans

leur parti . Aulfi - tôt il s ’avança de ce côté - là avec un corps de
dix mille hommes , & obligea Corrari à lever le fiége de cette
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place . On dit que dans la fuite , du tems de la guerre de Suif -
fe , il la vendit a ce Général pour 108000 ducats . A fon retour
d ’Italie , il obtint de fon frère Albert les autres terres héréditai¬

res à la referve de la Haute & de la Baffe Autriche . En 1385 , il
fut engagé dans une guerre contre les Suiffes , & après avoir lait
tous fes efforts pour terminer de part 6c d ’autre les différens à
l ’amiable , voyant que tout cela étoit inutile , il fe mit en état de

leur faire la guerre . En 1386 , il leur livra bataille où il fut tué

avec plufieurs Comtes 6c Chevaliers . 11 avoit époulé en 1365 ,

Viridis , fille de Barnabon , Duc de Milan , de laquelle il eut ,
Guillaume le Glorieux ; 2 . Fre ' de ' ric 0 ta poche de cuir ; 3 . Er¬

nest dit de fer ; 4 . & Le ' opold le Gros l ’orgueilleux , qui fut
vaincu par les Suiffes près de Glaris . * Gr . Diü . Univ . Hall .

F ' uggers Ebren Spiegel . De Roo . Cufpinianus . Stumpfius .
* L E ’ O P O L D , dit l ' illujlre , Duc d ’Autriche , fut fils de

l ’Empereur Albert I , 6c d ’Elizabeth , fille de Mainard , Duc de Ca -

rinthie . Après que Jean , Duc de Souabe , eutaffafliné I ’Emperèur
Albert I , Léopold chercha tdtas les moyens de venger la mort
de fon père , & ne s ’arrêta qu ’après avoir fait mourir tous fes

complices . En 1312 , il accompagna l ’Empereur Henri VII ,
dans fon expédition d ’Italie , 6c lui rendit de grands fer vices

tant dans le Milanois que devant la ville de Brixen . En 1315 ,
il entra dans une guerre dangereufe contre les Suiffes des Can¬
tons d ’ Uri , de Schwitz & d ’ünderwald , & fut battu le 16 no¬

vembre près de Morgarten . En 1317 » il alfiégea Spire 6c Soleur -
re , mais il fe défiffa de ces deux entreprifes , voyant la fidélité
des Habitans pour les défendre . Enfuite il affilia Frédéric le

Beau contre Louis , Duc de Bavière , qui fe difputoient la Couron¬

ne impériale . Mais Frédéric ayant été vaincu par Louis en 1322 ,
cela caufa à Léopold un chagrin qui le mena infeniiblement au
tombeau . Il mourut en 1326 , laiffant deux filles de fa femme

Catherine de Savoye . * Gr . Dici . Univ . Uoll . Fuggers Ebren
Spiegel .

* LE ' OPOLD , Archiduc d ’Autriche , Evêque de Stras¬
bourg 6c de Paffau , puis Régent de Tirol , fils de Charles , Archi¬

duc de Gratz , 6c de Marie , fille d ’Albert , Duc de Bavière , naquit
le neuvième oftobre 1586 . Après avoir achevé fes études , il

fut fait Coadjuteur de Paffau , dont il devint Evêque bientôç
après . Après la mort de Charles , Cardinal de Lorraine , il eut aulfi
l ’Evêché de Strasbourg . Dans la fuite , il fe rendit à la Cour de

l ’Empereur Rodolphe II , où il fe fit tellement aimer que peu
s ’en falut , à ce qu ’on dit , qu ’à la follicitation des Courtifans ,
l ’Empereur ne lui mit fur la tête la Couronne de Bohême , dans

le deffein de le faire enfuite Roi des Romains . En 1609 , après
la mort de Jean Guillaume , dernier Duc de Juliers , de Cléves &

de Berg , l ' Empereur voyant les fuites dangereufes qu ’alloit
avoir la fucceffion de ces trois Duchez , à caufe des différens inté¬

rêts de ceux qui y prétendoient , envoya Léopold pour en pren¬
dre poffeffion . D ’abord il s ’empara de la ville de Juliers , mais

l ’année fuivante elle lui fut enlevée . 11 s ' arrêta quelque tems
avec fes troupes dans l ’Evêché de Strasbourg ; mais Joachim - Er -

neft , Markgrave de Brandebourg , le pourfuivit jufques là , 6C

l ’obl ’igea , pour ne pas voir fon pais ravagé , à paffer un accord ,
en vertu duquel les deux années dévoient évacuer ce diocéfe .
Après cela , il alla dans l ’Evêché de Paffau , 6c leva de nouvelle *

troupes , en apparence pour les mener au Pais de Juliers , mais

en effet pour les faire marcher en Bohême au fecours de l ’Empe¬
reur Rodolphe II , contre fon frère l ’Archiduc Matthias qui lui
avoit enlevé les Royaumes de Hongrie 6c de Bohême . Mais à
l ’approche des troupes de Matthias , il fut contraint de fe reti¬

rer 6c fa retraite fut fuivie d ’un accommodement . En 1609 , il
entra dans la Ligue Catholique avec Içs trois Elefteurs eccléfia -

iïiques 6c avec Maximilien , Duc de Bavière . En 1618 , la Ré¬
gence devenue vacante par la mort de l ’Archiduc Maximilien fon
Coufin , lui fut conférée ; 6c en 1627 , il obtint encore le Gou¬

vernement du Marquifat de Burgaw . En 1619 , l ’Empereur Fer¬
dinand II , fon frère , le fit Stadbolder de la Baffe Autriche , 6c
pendant l ’abfence de ce Prince , Léopold défendit la ville de
Vienne contre les attaques de Henri - Matthieu , Comte de Thurn .
En 1621 il fit la guerre aux Suiffes , 6c voulut les contraindre à
embraffer la Religion Romaine . Dans cette vue , il s ’étoit em¬

paré de la Baffe Engadine 6c de Prettigau . Mais comme il vouloit
pouffer fes entreprifes plus loin , il y trouva des obllacles de la

part de la F' rance , de la Savoye , de Venife 6c du Corps Helvéti¬

que : de plus la France l ’ obligea à abandonner la Valteline ,
la ville de Prettigau 6c le Comté de Chiavenne , 6c la Valteline

fut mife en dépôt entre les mains du Pape . En 1622 , il marcha

avec une armée contre Ernelt , Comte de Mansfeldt , en Alface ,
où il affiégea inutilement Haguenau . Mais quand il vit que les
troupes de Mansfeldt quittoient P Alface , il fe rendit maître de

cette place de Spire , de Germersheim 6c de Worms , 6c laiffa

fes troupes dans l ’armée qui affiégeoit Heidelberg . En 1626 , il
alla à Rome , fe démit de fes deux Evêchez en faveur de l ’Archi¬
duc Léopold - Guillaume fon neveu , 6c fe maria avec Claude de

Médieis fille de Ferdinand I , Grand Duc de Florence , 6c Veu¬
ve de Frédéric Guido Ubalde , Duc d ’Urbin . II fit la cérémonie

de fon mariage à Infpruk , lieu de fa réfidence , en préfence de

ISO tant Comtes que Seigneurs . Voyez fes ancêtres 6c fa pofté -
rité à l ’article d ’A U T R1 C H E «

LE ' OPOLD . GUILLAUME , Archiduc d ’Autriche ,

Evêque de Paffau , de Strasbourg , & c . Grand - Maître de l ’Or¬
dre Tectonique ôt Gouverneur des Pais - Bas , fils de 1 Empereur
Ferdinand II 6t de Marie - Anne , fille de Guillaume , Duc de Ba¬
vière naquit le fixiéme janvier 1614 . U embraffa de bonne

heure l ’état eccléfiaftique , 6c en 1625 le Pape Urbain VIII lui

donna l ’Archevêché de Magdebourg & le fit Evêque d ’Halberftadt ;
mais à la paix de Prague en 1635 , U céda le premier au Duc de

Saxe êtli lapaixd ’Ofnabrug , le fécond à l ’Elefteur de Brande¬
bourg . En 1626 , il devint Evêque de Strasbourg & de -Paffau

•* q 3 avec
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avec les Abbaîes de Morbach & de Luder par la démiflîon de

fon oncle comme on le peut voir dans l ’article précédent , En
1637 , il fut fait Evêque d ’Oimutz , & en ijHi Grand - Maître de
l ’Ordre 'I ' eutônique , & enlin en 165s Evêque de Breflaw . En
1639 , il fut fait Général de l ’année du frère de l ’Empereur Fer¬
dinand III , fe rendit maître de Komgingretz & de quelques au¬
tres places de Bohême dont Banier Général des Suédois s ’étoit

emparé > le pourfuivit jufqu ’en Saxe 4 & même encore plus
loin , malgré fa jonétion avec les troupes auxiliaires de France , de
Lunèbourg & de Hefle dans la Thuringe . Il prit Hoxter , & fe
mit aux troufles des ennemis qui prenoient le chemin de Ratis -

bonne ; de forte qu ’en 1641 il ferra de fi près Slang , Général

Ma ;or dans les troupes Suédoifes , qu ’il fut obligé de 1e rendre à
difcrétion avec quatre régimens . Dans la même année il rédui -
fit Eimbeck fous fa puiffance , & en 1642 il marGha contre Tor -
flenfon qui étoit en Siléfie , & l ’alla chercher jufqu ’auprès de

MeiiTen . Cela fut fuivi d un fanglant combat qui fe donna le 23
oftobre , & où les Impériaux eurent du deiïous . Alors il quitta

le fervice , mais l ’armée impériale ayant bientôt après perdu fon

meilleur Général , il fe Iaifïa perfuader de reprendre en 1645 Ie
commandement de l ' armée . Il fit lever le liège de Brin en Mo¬
ravie , tira de là dans la Franconie & dans la bouabe , & contrai¬

gnit les François à abandonner les places qu ’ils y avoient . En
1646 , Philippe IV , Roi d ’Efpagne , lui donna le Gouvernement
des Païs - Bas . En 1647 , il prit Armentiéres , Lens , Landrecy ,

Courtray , & d ’autres places , mais il perdit Ypres , & après la
perte de la bataille en 1648 , on lui enleva encore quelques au¬
tres places . Dans la fuite , il fomenta autant qu ’il put les guer¬
res civiles en France , & fe rendit maître de la Capelle . 11 reprit

après cela Ypres & S . Venant . En 1650 , dans le üems que le
Maréchal de Turenne fe déclara pour les Princes de Condé & de
Conti que l ’on avoit arrêtez , il donna quelques troupes à ce

Général , & reçut pour fa fureté la ville de Stenay qui tenoit
pour le Prince de Condé , & s ’empara du Catelet & de Guife .
En Champagne il prit Rhétel & Mouflon , mais il perdit bientôt
après la première de ces deux places & le Catelet . En 165r , il
réduifit fous fa puiflance la ville de Bergues - S . Vinox , & en 1652 ,
celles de Gravelines & de Donquerque . En 1653 , il perdit

■Mouflon , mais il remplaça cette perte par la prife de Rocroy . En
1654 , il fut obligé de lever le liège d ’Arras avec grande perte ,

& de voir Stenay , Clermont & le Quênoy tomber entre les
mains des François . En 1655 , il perdit encore Landrecy , Con¬
dé & S . Guillain . En 1656 , il fe démit du Gouvernement des
Païs - Bas , & retourna à Vienne , où il allifta au couronnement

de Léopold fon neveu . Enfuite il alla prendre pofleilion de l ’E¬
vêché de Breflaw . Après la mort de l ’Empereur Ferdinand III

fon frère , il fe chargea de la tutelle des jeunes Princes , & con -

duilit en 1658 Léopold Roi des Romains à Francfort , où ce

Prince reçut la Couronne impériale . En 1662 , il fit en qualité
de Grand - Maître de l ’Ordre Feutonique un accord avec les E -

tats Généraux , par lequel il faifoit rentrer , pour la foraine de
46000 florins , la Commanderie de Gémert de la Mairie de Bois -
leduc , dans l ’ Ordre Teutonique d ’Allemagne , mais à condition

que l ’on n ’y bâtiroit aucun cloître , & que la Religion Réformée
y feroit maintenue fur le pié où elle étoit pour lors . 11 convo¬
qua dans la même année une aflemblée de tous les Comman¬
deurs & Confeillers de l ’Ordre à Vienne , & établit de leur con -

fentement , pour Coadjuteur , l ’Archiduc Charles - Jofeph . Il
mourut le 20 novembre de cette année 1662 . * Gr . Dià . Uiiiv .

JM . Waflenberg , Florus Germ . Brachel , Hijl . nojlri temporis .
Tbeat . Europe ad ann . 1642 & Juiv . Chemnitz , Guerre de Suède ,
en Allemand . PutFendorf , de Reb . Suec . Lucae Cbron . (fc .

LE ’ OPOLD I , fils de Charles V , & d ’Eléonore d ’Autri¬

che , Duc de Lorraine , de Bar , de Tefchen , de Montferrat ,

Roi de Jérufalem , Prince fouverain d ’Arcbes & de Charleville ,

naquit à Infpruck le onzième feptembre 1679 . Il eut pour Gou¬
verneur François TafF , Comte de Carlinfort , Maréchal de l ’Em¬

pire , Chevalier de la Toifon d ’Or , & pour Précepteur le P .
Creitz Jéfuite , l ’ un & l ’autre capables de remplir avec fuccès les

efpérances du père , & de cultiver les talens naturels du fils . Dès
fa plus tendre , jeunefle , Léopold fuivit le fort des armes , & fe
fignala en 1695 , à la journée de Téméswar , & l ’année fuivante
à la prife du château d ’Eperbourg . Sa valeur , dès les premières
campagnes , fit juger qu ’il alloit faire revivre en fa perfonne ,
l ’héroïfine de fon Augulte père . La paix de Ryswick de l ’année

1697 , lui ayant reftitué le patrimoine de fes pères , il n ’eut pas
le tems de vérifier les prédiétions de fa rare valeur , mais en é -

change il a juftifié qu ’il excelloit en politique . 11 n ’avoit que 18
ans , lorsqu ’il prit avec la Couronne le gouvernement de fes

peuples ; & privé des fecours qu ’il attendoit de la Reine fa mè¬
re , que Dieu lui enleva le 17 décembre 1697 , il fut chargé du

poids des affaires , & il fit voir par fa prudence , qu ’à fon âge il
n ’y avoit rien au delfus de fon efprit . Suivant les confeils de fa
fainte mère , & dans la confiance que Louis XiV adouciroit les

conditions du traité de paix , il envoya StainviUe , Comte de
Couvonges , demander en mariage Elizabeth - Char lotte , Frincefle
d ’Orléans & nièce du Roi . Elle lui fut accordée le 12 d ’octobre

1698 . Le contratt paflTé à Verfailles , fut vérifié à Nancy le dixié¬
me décembre .

A la faveur de ce mariage Léopold efpéroit que Louis XIV fe

relâcheroitde la fervitude de l ’hommage du Duché de Bar , & que
les rigoureufes conditions qu ’il avoit exigées de Charles IV , lui

Teroient remifes . Mais il eut beau folliciter le Roi , & lui répré -

fenter la nouveauté de la loi qu ’il vouloit lui impofer , il fut
obligé d ’aller l ’année fuivante à Verfailles rendre foi & homma¬

ge avec les cérémonies & l ’appareil , tels qu ’ils s ’étoient prati¬
quez fous Charles IV . L ’Hiftoire Métallique de ce grand Mo¬
narque en aconfervé la mémoire , & c ’eft le fécond monument

de l ’hommage du Duché de Bar , prêté en perfonne Si avec ces
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dures formalitez . L ’Empereur Léopold I , pour le dédommager
de cette humiliation , attacha à perpétuité aux Ducs de Lorraine

le titre d ’Altefie Royale . Il y eut pour cela deux Diplômes ,
tous deux datez du mois d ’oétobre 1700 . Dans le premier Sa

Majefté Impériale difoit que les Princes de la Maifon de Lorrai¬
ne étoient ilFus du même fang , que les Princes de la Maifon

d ’Autriche , & il difoit vrai ; mais les vieux Courtifans prévenus

de la fabuleufe origine de la Maifon de Lorraine par Godefroy de
Bouillon , firent refondre le Diplôme , & l ’on y fupprima ce
trait II honorable à la Maifon de Lorraine , qui depuis s ’eft re¬

pentie d ’avoir défavoué une origine que tous les Hiltoriens ado¬

ptent , & qui lui allure le droit d ’aînelFe , & de fucceffion .
Le traité de partage de la Monarchie d ’Efpagne ayant été

conclu en 1700 , & le Duc de Lorraine par ce traité devant é -

changer fes Duchez de Lorraine & de Bar contre le Duché de
Milan , Calliéres vint à Nancy lui demander fon confentement .

Léopold qui fentoit , d ' un côté , combien il alloit défobliger
l ’Empereur , mais qui prévoyoit , de l ’autre , la caducité de ce
traité , fe détermina à lefigner , & dépêcha le Marquis du Châ¬
telet à Vienne pour informer l ’Empereur des motifs qui l ’àvoient

engagé à foufcrireau partage , auquelif ne pouvoit réfifter fans
rifque , & où il n ’y en avoit aucun , ni pour Sa Majefté Impé¬
riale , ni pour lui , en foufcrivant . Le teftament de Charles H •
fit échouer les mefures prématurées de la France , & la fignature

du Prince devint inutile comme il l ’avoit prévu . La guerre fe
déclara enfuite ; on prefla Léopold de prendre parti , mais fa -

vant par le trille exemple de fon grand - oncle Charles IV , il ne
voulut entrer dans la querelle d ’aucun , & refta neutre . Landau

ayant été pris le neuvième feptembre 1702 , parjofeph , Roi des
Romains , on craignit que Léopold enhardi par cette viftoire ,
ne fe rangeât du côté du Vainqueur . On s ’alFura de lui & de fes
Etats par une garnifon Françoife , qui s ’emparant de Nancy ,
obligea le Duc de fe retirer à Luneville le deuxième décembre
1702 . On s ’attendoit à quelque réfolution plus extrême de fa

part , mais fa prudence le retint dans une modération inaltéra¬
ble . 11 évita par ce fage tempérament le malheür de fon grand -
oncle , & fauva fes peuples des oppreflions de la guerre , il mé¬

nagea au milieu de tous ces orages la Coadjutorerie de l ’Archevê¬
ché de Trêves à fon frère le Prince Charles , Evêque d ’Oimutz &
d ’Ofnabruck , Grand - Prieur de Caftille . Ferdinand - Charles , Duc

de Mantoue & Prince de Charleville étant décédé le cinquième

juillet 1708 , Léopold comme héritier préfomptif , envoya le
Marquis du Châtelet & Bourcicr , Procureur Général du Parle¬
ment de Lorraine , prendre pofleilion de la Principauté ; mais le
Parlement de Paris par Arrêt du 21 août , dix - fept jours après la

pofleilion prife , l ’en a dépouillé . L ’Empereur Léopold tranfmit
les Duchez de Mantoue & de Montferrat au Duc de Savoyc ,

avec promeflè d ’indemnifer le Duc de Lorraine . L ’ Empereur
Charles a commencé de s ’aquitter des promefles de fon père ,

par la donation du Duché de Tefchen . Les guerres obftinées qui
ont agité l ’Europe pendant 12 années ont fait admirer la pru¬
dence & la politique de Léopold . 11 a fçu fe maintenir & fes
Etats dans une neutralité fi exacte , qu ’il n ’a fait ombrage à au¬

cune puiflance ; & profitant des avantages de ce trouble général ,
il fit du confentement des puiflances intérelTées tomber à fon

frère l ’Eleéteur de Trêves , le Gouvernement provifionnel des

Pals - Bas , & à fon frère le Prince F ' rançois , l ’Abbaïe princiére
de Stavelo . Il fe . bâtit un Palais magnifique à Luneville , & à la

Malgrange , & attira dans fon païs l ’abondance , & le commer¬
ce . En 1714 , le 25 novembre , après la paix conclue , il rentra
dans Nancy & dépêcha vers le Duc de Planovre , reconnu Rot
d ’Angleterre , & qui lui avoit notifié fon inftallation , le Mar¬
quis de Lambertye , premier Gentilhomme dé fa Chambre ; mais

il n ’eut point d ' audience du nouveau Roi , fâché de ce que S .

A . R . avoit donné azyle au Chevalier de S . George , en forte
que cet Envoyé revint à Nancy le 13 janvier 1715 , fans avoir

paru devant le Roi , parce que le Duc fon Maître plein de bonté
pour un Prince malheureux , n ’avoit pas voulu le chafier de fes
Etats où il s ’étoit réfugié depuis le mois de mars 1713 . Les rai -
fons de politique ne purent prévaloir fur celles de l ’honneur & de
la probité : la France lui en fut bon gré , & la Reine Douairière

d ’Angleterre vint à Nancy le 12 juillet 1715 , en témoigner fa
reconnoiflance à S . A . R . Jamais Prince ne fut plus libéral , plus
acccllible , plus fécond en reflources , plus inlinuant parles fa¬
çons & par fes difeours , grand fans fierté , univerfel dans les Arts
& les Sciences , parlant de guerre en Capitaine expérimenté , de

politique en homme favant fur fes intérêts & fur ceux des Prin¬

ces de l ’Europe . La prodigalité dont on ldi a fait un crime , ne s
l ’a pas empêché d ’acheter le Comté de Ligny & la Baronnie
d ’Ancerville . Les grandes affaires qui lui étoient devenues com¬
me naturelles , ne Je détournoient pas de rendre juftice à fes peu¬

ples dans les affaires ordinaires , il étoit Pâme de fon Confeil ,

& le Droit Civil & municipal qu ’il poflTédoit en perfe & ion , lui
faifoit toûjours prendre un parti jufte dans les délibérations . II
dormoitpeu , il travailloit & écrivoit beaucoup . Les Mémoires

inftruftifs & politiques qu ’il a laiflez à S . A . R . régnante , prou¬
vent l ’étendue de fon efprit , la pénétration & la prévoyance de

ce grand Prince à qui rien n ’échappoit , & qui anticipoit fur l ’a¬
venir par la fagefte de fes réflexions . Il mourut le 27 de mars
1729 , dans la cinquantième année de fon âge à Luneville , ayant

eu de fon mariage 1 . N . . . . Duc de Bar , né le 26 août 1699 ,

& mort le quatrième avril 1700 ; 2 . Charlotte - Elizabeth , née le 21
oétobre 1700 , morte le quatrième mai 1711 ; 3 . Gahrielle , née '
le troifiéme décembre 1702 , morte le onzième mai 1711 ; 4 -

Louïs , né le 28 janvier 1704 , morde dixiéme mai 1711 ; 5 . fo -
fépbe , née en 1705 , morte en 1709 ; 6 . Léopold - Clément , né le
25 avril 1707 , mort le quatrième juin 1723 ; 7 . François , né le
huitième décembre 1708 , aujourd ’hui régnant ; 8 . N . . . . née

le quatrième juillet 1710 , morte le 23 d ’août de la même anhée ;
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c Eiizabetb - Cbrijline , née le 15 oftobre 1711 ; xa François , né
l ‘ j , décembre 17x2 , aujourd ’hui vivant ; 11 . Charlotte , née le

17 mai 1714 , en vie . * Voyez le P . Benoît Picart , de la vérita¬
ble orisine de la Maijon de Lorraine . Baleicourt , Traité Hijlorique

Critique fur l ’Origine R lu Généalogie de la Maijon de Lorraine .

]_> Calmet , Hijioire Eccléjiaftique R Civile de Lorraine . La Clef

des Cabinets , du mois d ’avril 1729 , & c . Cet article a ete fourni tel

EJ O P O L D , Marquis d ’Autriche , fe diftingua parmi les

autres Seigneurs Chrétiens , à la prife d ’Acre l ’an 1191 , quatre

ans après que le fameux Saladin s ’en fut rendu le maître . Ce fut
principalement dans un affaut qu ’on donna a la place , où s ' étant
mis à la tête des plus braves de l ’armée , tout habillé de blanc ,

il pouffa fi vigoureufement les Infidèles , qu ’il ne fe retira qu ’a -
près l ’heureux i'uccès de l ’entreprife ; mais il en revint fi rouge
& fi couvert de fang , qu ’il n ’y eût que l ’endroit du juffe - au - corps

que le baudrier couvroit , qui eût confervé fa blancheur . Ce fut

pour éternifer la mémoire de cette belle action , que Henri IV ,

Empereur , lui accorda de porter de gueulles à la fafce d ’argent
dans l’ écu de fes armes , que la Maifon d ’Autriche conferve en¬

core aujourd ’hui , quoique ce brave Léopold ne fût pas de la fa¬
mille qui régne , mais de celle qui la précédé avant Rodolphe de
Habspourg , fous le nom de Marquis d ’Autriche . * Lipfius , in

Epijlola aa Biagium Hueterum . Cufpinianus , in Jua Hijl .
LE ' OPOLD , Archevêque Ôc Eleéteur de Mayence . Voyez

L U P O L D .
* LE ' OPOLDSTADT , petite ville de Hongrie , fur

le Wag , au nord - eitde Presbourg , dont elle eft éloignée de près
de vint lieues . L ’Empereur Léopold la fit bâtir en 1665 , deux ans

après que les Turcs fe furent rendu maîtres de Neuhaufel . Elle
a de bonnes fortifications . * Th . Corneille , Diü . Geogr . C ’eft
aufii le nom d ’ un fauxbourg de Vienne en Autriche .

LE ' OPOLIS , ville . Cherchez LUWOff .

LE ' OS . Voyez l ’article d ’E U B U L E .
LE ’ OSTHE ’ NE , Capitaine Athénien , perfuada à fes

Citoyens de fecouer le joug de la fervitude , après la mort d ’A¬
lexandre le Grand , la quatrième année de la CXill Olympiade ,
& l ’an 325 avant Jesus - Christ . En effet , ils furent les premiers
qui commencèrent de cabaler , & de faire divers partis pour re¬
couvrer leur liberté . Ils fe mirent en campagne fous Léolthéne
qui battit Antipater , & l ’obligea de s ’enfermer dans Lamia ville

de l ’heffalie . En fuite il l ’affiégea dans cette ville ; & preffant
vigoureufement le liège , il fut tué d ’un coup de pierre l ’an 324
avant Jesus - Christ , & fut loué publiquement dans Athènes par
l ’ Orateur Hypéride , en l ’abfencede Démolthéne , qui étoit alors
exilé pour avoir pris de l ’argent d ’Harpalus : * Diodore , / . 18 .

Juftin . Plutarque . Suidas , tkc .
L E ’ O T H O R I C . Cherchez LEUTERIC .

L E ' O T Y C H I D E , Roi de Sparte , de la famille des Eu -

typontitles , étoit fils de Ménaris , & vit enlever par le Rcii Dé -
maratus fon parent , la Princeffe Percala , qu ’il étoit fur le point
d ’époufer . Irrité de cette injure , il mit le Roi Cléoméne dans
fon parti , par le rapport qu ' il lui fit du mépris que Démaratus
avoit fait de la conduite de ce Prince , pendant fon voyage à
l ’ ifle d ’Egine . Les chofes furent pouffées fi avant , que Déma¬

ratus fut déclaré illégitime & incapable de régner : après quoi
Léotychide fut mis en fa place , il arma d ’abord une flote , fut
nommé pour commander celle des Grecs , avec Xantippe Athé¬
nien , & paffa dans l ’Aiie Mineure , où il défit les Perfes dans

un combat donné près de Mycale , Promontoire d ’Ionie , le même
jour que Mardonius , Général de l ’armée de Xerxès , fut vaincu
proche de Platée par Paufanias & Ariftide , Généraux des Athé¬
niens & des Lacédémoniens , la fécondé année de la LXXV O -

lympiade , & la 479 avant Jesus - Christ . Après cette viétoire ,
il alla en Theffalie , contre un Roi de la famille des Alévades ,

ou Defcendans d ’Aléva ; mais l ’argent qu ’on lui préfenta arrêta
fes conquêtes . Enfuite , accufé d ’un crime capital devant les E -

phores , il fut obligé de fe réfugier à Tégée , dans le temple de
Minerve , où il mourut . 11 eut un fils , nommé Zeuxidamus , qui

ne lui fuccéda pas , parce qu ’il ne lui furvécut point ; mais fon
petit - fils Arcbidamus , régna après lui . Sa mort arriva du teins de
Léonidas , qui fut fon Collègue après Cléoméne , fous laLXXVI
Olympiade , vers l ’an 475 avant J . C . * Hérodote , l . 6 . R 8 -
P «xiifciriicis l 3

L E ' O V î GI L D E ou L E ' W I G I L D E , Roi des Goths

en Efpagne , fils d ’Atbamgilde , régna après fon frère Lewa ou
Lubia , qui lui céda la Couronne l ’an 568 . L ’an 572 , il fe ren¬
dit maître de Cordoue , & de quelques autres villes confidéra -

bles . Ce Prince avoit eu deux femmes , & deux fils de la pre¬
mière , Herménegilde & Ricaréde , qu ’il affocia au gouvernement
de fes Etats , après la mort de Lewa l ’an 573 . Tous ces Princes

étoient Ariens . Herméhegilde , qui avoit époufé Ingonde , fille
de Sigebert , Roi de France , fe fit Catholique à fa perfuafion .
Cette converfion irrita tellement le Roi , qu ’il perfécuta cruelle¬
ment les Catholiques , & fit mourir fon fils . Léovigilde mourut

aulfi la même année 586 , qui étoit la 624 de l ’Ere d ’Efpagne .
* Jean de Biclare & Ifidore , en fa Chron . Grégoire de Tours ,
Hi / i . Franç . I . 5 ,

LEOVIGILDE , Prêtre de Cordoue en Efpagne , vers
l ’an 716 , écrivit quelques Ouvrages , entre autres , un Traité De
Hdbitu Clericorum .

L E ' O V I T Z . Voyez L E ' O W I C Z .

LE ’ OWICZ , LE ' OVITZ ou LE ' OVITIUS ;
( Cyprien ) de Bohême , Mathématicien d ’Othon - Henri , Eleéteur

Palatin , dans le XVlfiécle , donna au public une Defcriptiondes
Eclipfes , des Ephémérides qu ’il fupputa jufqu ’à l ’année 1614 ,

& quelques autres Ouvrages , & mourut l ’an 1574 àLawingen .
Il fe mêla de faire des prédirions , mais il n ’y réüffit guéres . 11

fit courir le bruit que la fin du inonde arriveroit l ’ an 1584 : ce

LEO . lep . I27
qtii caüfa üne frayeur fi grande & fi générale en Allemagne , qùé
chacun jeûna & fe confeffa ; & même quelques uns firent affez

ridiculement leur teftament . Ce qui fit que fa prédiétion épou¬
vanta fi fort tout le monde ; c ’eft qu ’il paffoit pour l ’un des plus
grands Mathématiciens de fon fiécle . Ticho Brahé l ’eltimoit fi

fort , qu ’il fit un voyage exprès en Allemagne pour le voir , &
pour profiter de fes lumières dans l ’Aftronomie . Ses Oeuvres

imprimées font , Tabula pojitionum pro variis Poli elevationibus ; E -

pbemerides ab anno iyyB , ad annum 1606 ; Expedita ratio conflituen -
di Tbematis cœlejlis ; Loca Stellarum Jixarum ah anno 1349 , ufque in

annum 1529 , diligenter annotata ; Brevis ratio genejés judicandi ;
Tbemata quatuor anni temporum ; De Eclipjibus liber ; fudiciwA de

novo Pbœnomeno quod anno 1572 apparere etepit ; De conjunQionibus
R oppojttiombus magnis infignioribus fuperiorum Planetarum , cum eo -
rumdem affeBuum Hiftorica Expojitione . * Voffius , de Math . c . 65 .
§ . 31 . Teiflier , Eloges des Hommes Savans , tome 3 . p . 29 R fuiv .
de l ’édit , de 1715 .

LEP . L E R ,

L E ' P ANTE ; anciennement Naupaiïus , ville de Grèce en
Achaïe ou Livadie , fur un Golfe de fon nom , appellé au¬

trefois Golfe de Corinthe , à douze milles de Patras , efi fituée fut

une montagne faite en pain de fucre , & eft divifée par de bonnes
murailles , en quatre parties , qui forment comme quatre villes
l ’ une fur l ’autre ; Au haut de la montagne , efl : la fortereffe bâtie

autrefois par les Vénitiens . Leur faint Marc y paroît encore en
plufieurs endroits , & les Turcs , quoiqu ’ennemis de la Peinture &

de la Sculpture , n ’y ont point voulu détruire ces marques de leur
domination . L ’an 1408 , Lépante obéïffoit à l ’Empereur deCon -
ftantinople ; mais Emanuel , quirégnoit alors , remit cette place à là

République de Venife . Elle fut alfiégée l ’an 1475 , par trente mille
Turcs , qui furent contraints de lever le liège ; mais l ’an 14981
Bazajet II l ’attaqua à la tête de cent cinquante mille hommes , &

la prit . Comme le port efl : petit , il n ’y entre que des bar¬
ques médiocres ; & quelquefois pour en fortir , il faut qu ’elles

attendent que la mer hauffe ; car il fe fait dans ce golfe une

efpéce de flux & reflux . Le matin , la mer y entre par le détroit
des deux châteaux ; & l ’après - midi , elle s ’en retourne . Cette

ville a fervi autrefois de retraite aux Etoiiens , qui donnèrent
beaucoup de peine aux Romains . Elle a encore fervi de refuge

à divers Corfaires , d ’où lui étoit venu le nom de Petit Alger .
Les Turcs avoient autrefois fix ou fept mofquées , & les Grecs
deux églifes feulement ; une dans chaque fauxbourg . La princi¬
pale efl celle de Saint Dimitri , qui contiendroit à peine cent
perfonnes . Lépante a été le fiége d ’un Archevêque , qui a été
depuis transféré à Larta . Les Juifs y ont trois Synagogues . LëS
marchandifes qu ’on y charge font , des cuirs , de l ’huile , du ta¬

bac , du blé , du riz , de l ’orge ; mais le principal commerce efl

des maroquins , dont il y a une manufaélure . On y voit quan¬

tité de citronniers & d ’orangers . Le Golfe de Lépante reçoit les
eaux de la Mer ionienne , par une emboûchure que forment
deux petits caps ou promontoires , qui s ’avancent des deux cô -

tez dans la mer . Celui qui efl dans la Morée , efl appellé capo
Antirio , & efl défendu par un Fort , qui fe nomme le château de
Patras ou de Morte . L ’autre cap qui efl dans l ’Achaïe , efl nom¬
mé capo Rio , & fa fortereffe s ’appelle , château de Romélie . Ces

deux châteaux font ordinairement appeliez , les Dardanelles de
Lépante . Les Turcs ne vouloient pas permettre autrefois aux
F’rancs , de paffer les châteaux avec leurs vaiffeanx , mais feu¬

lement d ’envoyer leurs barques à Lépante . Les Vénitiens pri¬
rent cette ville fur les Turcs l ’an 1687 ; mais ils la leur ont ren¬

due par le traité de paix conclu à Carlowitz l ’an 1699 . * J .
Spon , Voyage d ’Italie , Rc . Mémoires Hijloriques .

BATAILLE DE L E ' P A N T E .

' Cette bataille efl la plus célébré que les Chrétiens ayent ja¬
mais gagnée fur mer . Elle fut donnée dans le détroit qui elï
entre les petites ifles de Curfolari , autrefois les Echinades , & lâ
terre ferme , environ à 60 milles du promontoire ABium , fi re¬

nommé par la bataille qui décida de l ’Empire Romain , entre

Céfar - Augufte & Marc - Antoine . Les Turcs ayant mouillé à Lé¬
pante , apprirent que les Chrétiens en quittant Corfou ; ve -

noient fur eux à pleines voiles . Ils avoient fi mauvaife opinion

de la flote Chrétienne , qu ’ils ne s ’imaginèrent pas qu ’elle eût
affez de hardieffe pour leur préfenter le combat . Leurs Géné¬

raux néanmoins , allarmez par ce bruit , envoyèrent en diligence
des barques dans tous les ports de ce golfe pour , y chercher
des Matelots & des Soldats , & firent embarquer ce qu ’ils avoient
de Cavaliers . Bientôt après , on leur rapporta que la flote Chré¬
tienne avoit déjà gagné au deffus de l ’Ifle de Céphalonie . Les
Turcs levèrent promptement les ancres , pour fermer le pâflâge
aux Chrétiens . La flote Ottomane commandée par Ali Bacha ,
étoitcompofée de deux cens galères , & de près de foixante - dix

frégates & brigantins . Celle des Chrétiens étoit compofée de

deux cens dix galères , de vint - huit grands navires d ’équipage &
de fix galéaffes garnies de groffe artillerie . La fleur de la Noblef -
fè d ’Italie étoit dans cette armée , & plufieurs d ’entre eux s ’é -

toientdéja fignalezà la guerre , comme Sforce , Comte de Sain¬
te Fiore , André Dori a , Afcagne , Corneo , Pompée Colonne ,
Paul Urfin , & Latin fon frère , Gabriel Serbelioni , Paul Sfor¬

ce , Honoré Cajétan , Vincent Vitelli , & quantité d ’autres des

meilleures Maifons de Naples ; Auguftin Barbarigo , Marc Qui -
rin , Antoine Canalé , & Paul Duodi , Nobles Vénitiens . Il y

avoit entre les Efpagnols Louis de Réquéfens , Chef du Confeil
de Dom Jean d ’Autriche ; Alvarez Bafano , Marquis de Sainte -

Croix ; Jean de Cordoue , & plufieurs autres perfonnes quali¬

fiées . Les plus remarquables par l ’ éclat du rang ou de la naiffan -
cê
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ce étoient , François - Mario de laRovére , fils du Duc dLibin ;
Alexandre Farnél ’e , fils du Duc de Parme ; Paul Jourdain , Chef
de l ’illutire Maifon des Urfins , & gendre de Côme de Médicnu

Grand Duc de Tofcane . Le Pape Pie V , y envoya auifi Michi \

Bonelli , fon petit - neveu , frère du Cardinal Alexandrin , pour

faire fes premières armes fous de li grands Capitaines . Tous ces

jeunes Seigneurs ne s ’étoient embarquez qu ’en qualité de Vo¬
lontaires . Dom Juan d ’Autriche , frère naturel de Philippe U ,

Roi d ’Efpagne , étoit Généraliffime de l ' armée ; & Marc - Antoine
Colonne , Général de la ilote du faint Siège , avec pouvoir de

commander abfolument en l ’abfence de Dom Juan . Véniéri é -
toit Général de la flote Vénitienne . Les Chrétiens fortirent du

. port Alexandrin le deuxième du mois d ’octobre 1571 , & s ’élar¬
girent dans le Golfe de Lépante . Les Barbares qui avoient pen¬
dant la nuit gagné au delà du Golfe , mouillèrent à Galengo ; 6c
les Chrétiens qui s ’étoient plus avancez , jettérent les ancres en¬
tre Pélata 6t les ifles Curfolaires . Les deux Ilotes quittèrent leurs

polies au point du jour du lendemain , fans le lavoir de part ni
d ’autre . Ainfi elles fe trouvèrent engagées à donner bataille .

Les Chrétiens partagèrent leur armée en quatre corps . L aile

droite étoit compofée de 54 galères , & commandée par André
Doria . Auguitin ilarbarigo étoit à la tâte de l ' aile gauche , avec

un pareil nombre de galères . Dom Juan d ’Autriche s ’étoit re -
ferve le corps de la bataille , compofé de 61 vailfeaux , & avoit à
fes côtez Colonne , & Veniéri . Le fils du Duc d ’Urbin joignit

la Capitane de la flote du faint Siège , monté fur celle du Duc
deSavoye ; & Alexandre de Parme joignit celles des Vénitiens ,
fut la Capitane de la République de Gènes . Pierre Juiliniani ,

qui commandoit les galères de Malte , & Paul Jourdain , étoient
aux deux extrémitez de cette ligne . Le Marquis de Sainte -

Croix avoit un corps de referve de 60 voiles , pour foutenir ceux

qui plieraient les premiers . Jean de Cordoue précédoit toute
l ’armée avec une efeadre de dix vailfeaux , pour aller à la dé¬
couverte ; 6c les fix galéafles Vénitiennes faifoient uneefpéce

d ’avantgarde . Les deux armées fe trouvèrent féparées par les
files Curfolaires à foleil levé . Quelque tems après , les Infidèles

parurent à peu près dans le même ordre de bataille , linon qu ’ils
n ’avoient point de corps de referve , & qu ’ils avoient plus étendu

leur ligne , qui étoit félon leur coutume , courbée en forme de
croiifant . Hali étoit au milieu de l ’armée , monté fur la capitane

oppofée direéiement à celle de Dom Juan d ’Autriche . Pertau
étoit à côté d ’IIali fur une autre galère . Loucali 6c Sirocho , qui
commandoientles deux ailes , avoient en tête Doria 6c Barbarigo .

Les deux armées n ’étant éloignées que de douze milles , Dom

Juan fit donner le fignal pour combattre , en faifant arborer leten -
dart qu ’il avoit reçu à Naples de la part de Sa Sainteté . L ’ima¬
ge de Jesus - Christ fur la Croix , brodée fur cet étendart ne fut

pas fi - tôt déployée , que toute J ’armée la falua avec de grands
cris de joye . Alors tous les Officiers donnèrent le fignal de la

prière , 6c toute l ' armee à genoux adora l ’image facrée de Jesus -
Christ . C ’étoit un fpeftacle alTez furprenant de voir tous ces

Soldats armez pour combattre , & ne refpirant que le carnage , fe

profterner devant le Crucifix , & demander à Dieu la grâce de
vaincre les Infidèles . Cependant les deux fiotes s ’approchoient ,
& celle des Turcs étoit pouifée par un vent favorable , mais qui

tomba un peu avant qu ’on eût commencé le combat . Aulfi - tôt
il fe releva tant foit peu en faveur des Chrétiens , & porta la fu¬
mée de leur artillerie dans 1’arm .ée Ottomane : de forte qu ’on re

garda ce changement comme une efpéce de miracle , & comme
un fecours envoyé du ciel . Le feptiéine d ’oétobre les deux ar¬
mées étant à la portée du canon , on fit un fi grand feu de part

& d ’autre , que l ’air fut tout obfcurci . Après qu ’on fe fut vail¬
lamment battu pendant trois heures avec un avantage égal , la vi¬

ctoire commença de favorifer l ’ aile gauche des Chrétiens , com¬

mandée par Barbarigo , qui coula à fond la galère de Sirocho ,

lequel fut tué en fe défendant comme un lion . Sa mort jetta la
confternation dans les galères qu ’il commandoit , & qui vivement

preffées par celles de Venife , s ’enfuirent vers la côte . Le bruit
de la vi & oire répandu dans l ’armée des Chrétiens , parvint jufqu ’à

Dom Juan d ’Autriche , qui fe battoit contre le Général Hali , 6c

qui comtnençoit à remporter l ’avantage . Les Efpagnols ayant
quelque jaloufie de ce que les Vénitiens avoient donné le bran¬
le à la viétoire , firent un nouveau feu fur la Capitane , tuèrent

Hali , montèrent dans fa galère , & en arrachèrent l ’étendart .

Dom Juan fit alors crier victoire ; & ce ne fut plus là un com¬
bat , mais un horrible maflacre des Turcs , qui fe laifloient égor¬

ger fans fe défendre . Doria qui commandoit l ’aile droite ,
n ’ayant pas aflez de vaiffeaux pour faire un front égal à ceux de
Louchali , gagna la mer avec toutes fes galères . Louchali le

pourfuivant , invertit quelques vaiffeaux Vénitiens , dont il fe
rendit maître , & voulut enfuite attaquer le gros de l ’armée

Chrétienne ; mais ayant apperçu que Doria 6c le Marquis de

Sainte - Croix s ’efforçoient de venir fur lui , il s ’enfuit à toutes
voiles , fuivi de 30 galères : le rerte de fes vaiffeaux fut pris ou
coulé à fond . Pertau , fans être connu , s ’échappa dans un efquif

au travers des galères Chrétiennes .

Les Turcs - perdirent plus de trente mille hommes dans cette
bataille , une des plus fanglantes pour eux qu ’ils enflent donné

depuis l ’établiflement de leur empire . Les Chrétiens firent cinq
mille prifonniers , entre lefquels fe trouvèrent les deux fils de
Hali , & fe rendirent maîtres de cent trente galères Ottomanes :

plus de quatre - vint - dix - fept fe briférent contre la terre , ou fu¬
ient coulées à fond , ou confumées par le feu . Près de vint -
mille efclaves Chrétiens recouvrèrent la liberté ; 6c le butin fut

très -confidérable , parce que ces Barbares venoient de piller les

ifles , & de prendre plufieurs vaiffeaux marchands . Les Chré¬

tiens y perdirent huit mille hommes , dont le plus confidérable
fut Barbarigo , Commandant de l ’aile gauche , lequel après avoir

enfoncé l ’aile droite des ennemis , reçut un coup de flèche dans

l ’œil , dont il mourut quelque tems après . Le combat dura de¬
puis cinq heures du matin julques au loir . L ’obfcurité & la met
qui devint grolfe , obligèrent les Vainqueurs à fe retirer dans ies

ports les plus proches , d ’où on envoya des Couriers au Pape , à
la République de Venife , 6c à tous les Princes Chrétiens , pour
leur faire part d ’une fi heureufe nouvelle . Le Général Colonne

prit le chemin de Rome , 6c Dom Juan d ’Autriche s ’en alla palier
l ’hiver à Païenne en Sicile . Juiliniani fut envoyé par Véniéri à

Venife , pour avertir promptement la République d ’une li gran¬

de viftoire . Véniéri fe voyant feui à la tête de l ’armée navale ,
fit deliein de pourfuivre les Turcs , & d ’approcher même dé
Conltantinople ; mais fon irréfolution & fa lenteur ruinèrent
ces beaux projets , il eft certain que fi l ’armée des Chrétiens eut

feulement paru lé long des côtes de la Morée , les Grecs qui ne
refpiroient qu ’après la liberté , auraient fecouéle joug des infi¬
dèles , qui étoient dans une étrange conlternation . i ’outc la
ville de Conllantinople étoit auifi allarmée , que 11 l ’ennemi eût
été aux portes . Sélim qui étoit alors à Andrinople , occupé au
bâtiment de fa mofquée & de fon Caravanféra , revint en dili¬

gence pour calmer les efprits , & empêcher le defordre de Con -
rtantinople , où la plupart des Turcs donnoient leurs thréforsà
garder aux Chrétiens , 6c les prioient déjà de leur permettre la

liberté de leur religion en payant tribut , lorsqu ’ils feraient maî¬

tres de la ville 6c de l ’Empire . L ’arrivée du Grand Seigneur ap -

paifa ces agitations , 6c retint tout le monde dans le devoir parla

crainte des fupplices . Le premier Vifir fit augmenter la garnifon
des Dardanelles de crainte de furprife , & donna tous les ordres

pour réparer cette perte . * Gratiani , Hiji . de Chypre .
LE ' PANTE , le Golfe de Lépante ou de Corinthe , qui

prend aujourd ’hui fon nom de la ville de Lépante , comme il le
prenoit autrefois de celle de Corinthe , eft une partie de la Mer
ionienne . Il s ’étend depuis les bouches de Lépante , qui le fé -
pare du Golfe de Fatras jufqu ’à l ’Irthme de Corinthe , ayant la
Livadie au nord & la Morée au midi . Ce Goife forme deux

grandes bayes vers le nord . On appelle celle des deux qui
ert au couchant la baye de Salone ou de Crijja , à . l ’autre la baye

d ’Afproj 'pitia . il en forme deux autres plus confidérables vers
l ’Irthme de Corinthe . La baye de Corinthe elt vers la ville de ce
nom , & l ’endroit le plus étroit de l ’ilthme . La baye de Livado -

Jiro s ’avance à l ’orient feptentrional vers la ville de Mégare . La
montagne de Paléovouni , anciennement Gerania , fépare ces
deux bayes par un efpace de quatre lieues à l ’endroit le plus
oriental , 6c elle pouffé dans le Golfe de Lépante un grand Cap , -

qui s ' éloigne de cinq lieues du Golfe d ’Egine . * Whéler , dans

Ja Carte de l’ancienne & de la nouvelle Aehdie . Spon , Foyage , tome .
2 . p . 349 -

Lë ’ PE , en Latin Lepa , Lepa Magna , étoit autrefois une
ville de l ’Efpagne Bétique . Ce n ’eft maintenant qu ’ un bourg de
l ’Andaloufie , iitué à une lieue & demie du Golfe de Cadis , en¬
tre l ’emboûchure de la Guadiane 6c celle de l ’Odier . * Maty ,

Dici . Geogr .
LËI ’ lDA . Il y a eu plufieurs femmes Romaines de ce nom .

La première de la famille des Lépides , petite - fille de L . Sulla , &
de Cn . Pompeïus , fut condamnée à mort par Tibère , étant ac -

euféepar fon mari Quirinus de l ’avoir voulu empoifonner . * Ta¬
cite , Annal . I . 3 . La fécondé étoit femme de Caïus Calfius , &
tante de Silanus . Elle fut accufée d ’incefte avec le fils de fon

frère , 6c d ’avoir participé à des myftéres défendus . * Tacite ,
Annal . I . 16 . La troiliéme étoit fœur de Germanicus , fille de

Drufus le Jeune , & d ’Antonia la Jeune . La quatrième étoit fœur
de Domitius Néron , mari d ’Agrippine , 6c fille de Domitius Né¬

ron , 6c de l ’ancienne Antonia . Agrippine la fit périr du vivant
de Claudius , fuivant Tacite , Annal . I . 13 . * Suétone , in Ne -
rone Claudio .

LE ’ PIDE , ville ancienne d ’Afrique dans la province de
Tripoli , au Royaume de Tunis . On l ’appelle auffi Uilo 6t Æoa .
Elle ert fermée de bonnes murailles fort hautes 6c faites de gran - •
des pierres de taille , 6c doit fa fondation aux Romains . Les Hi -
lloriens du pais témoignent qu ’elle fut extrêmement peuplée au¬
trefois , 6c que l ’Europe y entretenoit un grand trafic . Cette

ville quePtolomée met à quarante degrez trente minutes de lon¬
gitude , 6c à trente 6c un degrez quarante minutes de latitude ,
fut détruite par l ' armée d ’Occuba , la première fois que les fuc -
ceffeurs de Mahomet pafiférent en Afrique , 6c fe repeupla de¬
puis . Elle demeura fous l ’obéïflance du Calife de Carvan , juf¬

qu ’à ce qu ’une autre armée d ' Arabes partant en Afrique , contre
le Rebelle qui avoit porté cette place à fe foulever , la ruina en¬

tièrement . Quoique la ville de Tripoli ait été bâtie ^ de fes rui¬
nes , on ne laiflé pas de voir encore quelques relies de fes an¬
ciens bâtimens . * Marmol , tome 2 . 1. 6 . cb . 43 . Th . Corneille ,

Diü . Géogr .
LE ’ PIDUS , famille de Rome , qui étoit une branche de

celle des Emiliens , eft célébré dans l ’Hiftoire par les grands hom¬

mes qu ’elle a produits . M . Emilius - Paulus , Conful l ’an 499

de Rome , & 25s avant Jesus - Christ , avec Servius Fulvius No -
bilior , eft la tige de cette branche des Lépides , 6c de celle des
Pauls . Il eut pour fils M . Emilius Le ' pidus , Conful l ’an 522 de

Rome , 6c 232 avant Jesus - Christ , avec M . PubliciusMalléo -
lus . Celui - ci laifla M . Emilius Le ' pidus Grand Prêtre , Conful

l ’ an 567 de Rome , & 187 avant J . C . avec C . Flaminius Népos ;
l ’an 579 de Rome , & 175 avant J . C . avec P . Mutius Scévola , &

Cenfeur l ’an 574 de Rome , 6c 180 avant J . C . Son fils de même
nom , fut Conful l ’an 617 de Rome , 6c 137 avant J . C . avec C .

Holiilius Mancinus , 6c forma deux branches de Lépides , par le

moyen de Marcus Lépidus 6c de Quintus fes enfans . M . Emilius
Le ' pidus fut Conful l ’an 628 de Rome , 6c 126 avant J . C . avecL .
Aurélius Orerte ; 6c laifla M . Emilius Le 'pidus Livianus , Conful

l ’an 6Tl de Rome , 6c 77 avant J . C . 6c père d ’un autre qui fut

auifi Conlul l ’an 688 de Rome , 6c 66 avant J . C . avecL . Yolca ,-
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tius Tullus . Ce dernier M . Emilius Le 'pidus eut un fils de ce

nom , qu ’on éleva au Confulat l ’an 733 de Rome , & 21 avant
T. C . Quintus Le 'pidus qui forma l ’autre branche , eut un fils
qui fut Conful l ’an 676 de Rome , & le 78 avant J . C . avecQ . Lu -

étatius Catulus . Sylla qui s ’étoit oppofé à l ’élection de ce Conful ,
mourut peu après , & Lépidus voulut empecher qu on ne lui ren¬

dît les honneurs publics de la fépulture ; mais Catulus fon Col¬
lègue , & ancien ami de Sylla , s ’y oppofa . Il obtint ce qu il de -
mandoit , & affefta de faire fes obféques avec une tres - grande

magnificence . Lépidus prenant cette affedation pour une inful -
te , mit des troupes en campagne , & fe préfenta aux portes de
Rome avec une armée qui effraya le Sénat . Les avantages que

Pompée remporta en même tems fur Brutus , 1 obligèrent depren -
dre d ’autres mefures . Il fe retira en Sardaigne , & mourut peu

après accablé des chagrins que lui cauférent le mauvais fuccès
de fes ' affaires & l ’infidélité de fa femme . Il laifla Le 'pidus le
Triumvir dont nous parlerons , & Paulus Emilius Le 'pidus , Cen -

feur l ’an 732 de Rome , ’ & 22 avant J . C . que fon frère avoit mis
au nombre des profcrits . Le premier eut un fils queMécénasfit

mourir , parce qu ’il avoit conjuré contre Augufte ; & celui - là fut

père de M . Emilius Le ' pidus Conful en l ’année 764 de Rome , &
la dixiéme de l ’Ere Chrétienne , avec T . Statiiius Taurus . Les

anciens Auteurs parlent de quelques autres grands hommes de
cette famille , comme de Le ' pidus excellent Orateur , dont Cicé¬
ron fait mention dans le traité de l ’Orateur . * Tite - Live . Caf -

fiodore . Plutarque . Velleïus Paterculus . Cicéron . Pline . Poly -

be . Dion . Appien . Florus , & c .
L E ' P I D US ( M . Emilius ) Capitaine Romain , d ’ une illuftre

famille , qui avoit donné de grands hommes à la République , eut

des emplois très - importans ; car il fut Grand Pontife , & enfuite
trois fois Conful l ' an 708 , 709 , & 7i3deIlome , & le4ô , 45 , &

41 avant J . C . Pendant les defordres de la République , il fe mit
à la tête d ’une armée , & enfuite il s ’afTocia avec Augufte & avec

Antoine pour le Triumvirat . Les Hifloriens difent qu ’il n ’eut
en vue que de s ’enrichir ; & que pour en venir plus facilement à
bout , il exerça des cruautez tout à fait barbares , & qu ’il eut
l ’inhumanité de mettre fon propre frère au nombre des profcrits .

Après la bataille qu ’Augufte gagna fur Sexte Pompée , Lépidus
voulant fe rendre maître de la Sicile qui favorifoit Pom¬

pée , fe faifit de Meffine ; mais il fut obligé de fe foumettre au
Vainqueur , qui le relégua dans une petite ville d ’Italie l ’an 718
de Rome , & le 36 avant J . C . * Plutarque , en la Vie d ’Augufte
d ' Antoine . Florus , l . 4 . Dion , / . 41 . 47 c ? 49 . Suétone . Orofe .

Juiiin . Appien , & c .
LE ' PIDUS , Auteur Grec , avoit compofé un Abbrégé Hi -

ftorique , cité par Etienne de Byzance , in 'Teyéx cf in Bzlpuroç .
LE ' PISCA . Voyez G U I P U S C O A .
L E ' P O N TI E N S : c ’eft le nom des peuples qui habitoient

autrefois aux environs des fources du Rhin & du Rhône . Quel¬

ques - uns croyent qu ’ils occupèrent la contrée qui forme aujour¬
d ’hui les quatre Bailliages Suiffes de Lugano , de Locarno , de
Mendrifio & de Magia ou Madia . * Strabon . Jules - Céfar . Pli¬
ne . Marlian . Les Délices de l ’Italie , l . 1 . p . 27 . Dift . Allemand .

L E ' P O RI U S , Moine , publia dans les Gaules , au commen¬
cement du cinquième fiécle , la même Héréfie que Neftorius fou -

tint depuis ; car il enfeignoit que la fainte Vierge n ’avoit enfan¬

té qu ’un homme , qui depuis par fes bonnes œuvres avoit mérité
d ’être uni au Fils de Dieu ; de forte qu ’il demeuroit toûjours

deux perfonnes en Jesus - Christ . Les Prélats des Gaules s ’op -

poférent aux erreurs de I . éporius , qui paffa en Afrique , où S .
Auguftin lui fitconnoître la vérité , & l ’obligea de renoncer à fes
fiuffes opinions . Sa converfion fut fi célébré , & il en écrivit
lui - même des lettres remplies de tant d ’humilité & de repentir ,

que Caflien dit que fa converfion méritoit autant de louanges ,
que la pureté de la Foi de plufieurs autres . On a l ’Ecrit par le¬
quel il a retrafté fes erreurs , & fa bonne conduite lui mérita
l ’honneur d ’être ordonné Prêtre . * Saint Augullin . Facundus ,

Evêque d ’Hermiane , l . 1 . cb . 4 . Caflien , de l ’Incarn . c . 4 . Vigi¬
le de Tapfe , de la Trinité , cb . 2 . Gennade , de Vir . Illufl . cb . 59 .
Baronius , A . C . 420 . DuPin , Bibliothèque des Auteurs Eccléjiajli -

ques du cinquième fiécle .
LEPTINES , frère de Denys le Tyran , & Amiral de fa

flotte eut grande part aux expéditions navales de Denys , & fut
auffi la caufe de la grande perte qu ’il fouffrit de la part des Car¬

thaginois fous Magon . Car quoique Leptines fût qu ’il avoit
moins de vaiffeaux , il fe fia trop fur la valeur de fes gens , &

pouffa jufques au cœur de la flotte ennemie , au lieu que fuivant
les ordres de Denys , il devoit fe contenter de tenir la fienne fer¬

rée . Il répara cette perte par d ’autres fervices fort confidérables .

Denys Payant envoyé fecourir les Lucaniens contre les Thuriens ,
il confeilla aux premiers de ne pas tuer les Thuriens prifonniers ,

mais de permettre qu ’ils fe rachetaffent moyennant une rançon .

Quoique la douceur de Leptines fût louable en elle - même , elle
déplut cependant à Denys , qui en vrai Tyran aimoit à voir que
les peuples s ’entretuaffent & s ’affoibiîffent , afin que par ce moyen

il pût fe les affujettir plus aifément . C ’eft pourquoi il ôta le
commandement de la flotte à Leptines & le donna à fon autre frè¬

re Théarides . Cependant Leptines ne ceffa pas de fervir fon
frère ; il commanda dans la fuite l ’aile gauche dans le combat na¬

val près de Cronion , dont l ’iffue fut très - malheureufe , puisque
toute la flotte fut défaite , & Leptines tué après avoir combattu
vaillamment . * Diodore de Sicile , l . 11 . cb . 15 .

LEPTINES , Syrien de nation , qui tua en trahifon à

Laodicée Cn . Oftavius , Ambaffadeur des Romains . Il dit qu ’il n ’a¬
voit fait ce coup qu ’afin de faire perdre pour une bonne fois aux
Romains l ’envie de fe mêler dans les affaires des nations ' étran¬

gères ; carCn . OétaviusA deux autres Ambaffadeurs avoient été
envoyez pour accommoder , fuivant les vues du Sénat , les affai¬

res de Syrie , qui étoient fort brouillées entre Antiochus V , &
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Démétrius I . Un certain Grammairien , nommé Ifocrate , n ’avoit pas
peu contribué , par fes difcours , à faire entreprendre cette aétion à

Leptines , Lorsqu ’on voulut les conduire tous deux à Rome ,
Ifocrate en perdit l ’ufage ' de la raifon & voulut fe tuer . Mais
Leptines plein de courage , attendoit avec joye la fentence du
Sénat . Il fut conduit à Rome fans avoir été chargé de chaînes ,

paree qu ’il y marchoit volontiers , foutenant conliamment qu ’ii
feroit aifément fentir au Sénat combien fon action avoit été jufte ,

& combien elle étoit agréable aux Dieux . La fin de fon procès

n ’eff pas connue , les livres dans lefquels Polybe & Tite - Live la
rapportent , ayant été perdus . * Polybe . Appien . Cicéron ,
Pbilippique g . DiÜ . Allemand .

LE ' PUSCULUS ( Sébaftien ) Profeffeur en Hébreu à
Bâle , où il naquit en 1501 . Quoiqu ’il eût fait de beaux progrès

dans les études il ne prit , parmodelîie , les degrez Académiques
que fort tard . En 1538 , il reçut celui de Bachelier ; & en 1541 ,
il fut créé Maître ès Arts . Il fut d ’abord Régent dans le Collè¬
ge de la Sapience chez les Dominicains & enfuite Diacre dans la

petite ville . Ayant été aggrégé à la Faculté des Philofophes , il
expliqua l ’Organe d ’Ariffote & fut deux fois Doyen de cette Fa¬
culté . En 1546 , il réfigna fes emplois & fe tranfporta à Aus -

bourg ; mais trois ans après il revint à Bâle , y obtint la Chaire
de Profeffeur en Grec , & expliqua Homère , il fut encore char¬

gé de fon & ions eccléfiaftiques , & quelque tems après on lui con¬
féra la Chaire de Profeffeur en Hébreu . Quatre années après il
obtint l ’Archidiaconat de la cathédrale , il faifoit un grand cas

du Dodteur Sam . Grynæus , dont il ne manquoit aucune leçon , &
dont il publia le Commentaire , inoüavo , Topic . Arijlot . avec une
préface dans laquelle il dépeint l ’état de l ’Eglife & de l ’Univer -
lité de Bâle tel qu ’il étoit en 1546 . On a aufll de lui Jofippusde

Bello Judaïco Hebr . & Lat . ex Ver fions Munjleri , à quoi il aajoû -
té toutes fortes de colleétions Rabbiniques , des dix captivitez ,

de l ’explication du Décalogue , & c . Il mourut en 1576 , au mois

de feptembre . * Urllifius , Epitome Hifl . Bajileenfis . Arcbiv . A -

cad . ejujd . Opufc . Dicî . Allemand , de Bâle .

LE ' QUE ' O . Voyez LEQUIO S .

LE ' QUERBA , rivière . Voyez G U E R V A .

L E ' Q U I O S , ifles de la Mer des Indes . Il y a la grande
Léquio & la petite . Toutes les deux ont les Philippines du cô¬
té du fud , le Japon au nord & la Chine à l ’oueft . L ’une & l ’au¬
tre a quinze lieues de longueur & chacune a fous elle quelques
autres ifles . La grande Léquio eft fituée à quatre - vints - dix lieues
de la Chine , à cent quaante & cinq degrez 30 minutes du premier
méridien , & à vint - huit de l ’Equateur du côté du nord ; & la pe¬
tite qui eft au fud de la grande , efl alïîfe à cent - quarante -
quatre degrez du premier point d ’occident , & à vint - deux degrez
de la Ligne Equinoétiale . Elles abondent en grains , en fruits &
en toutes fortes de vivres , & font bien pourvues d ’eau douce . On
tient qu ’il y a plus d ’or qu ’en toutes les autres de l ’ Océan . Les
Habitans de quelques - unes font blancs , forts & bien vêtus , Avi¬
vent politiquement fous certaines loix . * Davity , Philippines . Th .
Corneille , Dieï . Géoçr . M . Delifle , Carte des Indes de la Chine .

* LE ' QUITIÔ ou LE ' QUEITIO , petite ville ou
bourg d ’Efpagne , dans la Bifcaye propre . Elle efl : fur la mer à
l ’eft - nord - eft de Bilbao , dont ce lieu eft éloigné de quatre à cinq
Ü€U£S .

L ER B E ' K E . Cherchez HERMAN L E R B E ' K E .

* LERCARI ( Nicolas - Marie ) Génois , né le neuvième
décembre 1675 , obtint d 'abord le Gouvernement dePéroufele

quatrième mai 1717 , & fut enfuite transféré à celui de Bénévent ,
où il gagna les bonnes grâces du Cardinal Orfini , Archevêque de
cette ville , depuis Pape fous le nom de Benoît XIII , qui le dé¬
clara fon Maître de Chambre le 29 mai 1724 , jour de fon exalta¬

tion , & qui le douzième juin fuivant propofa pour lui dans fon

premier Confiftoire l ’Archevêché titulaire de Nazianze . Au mois
d ’août de la même année il lui donna une charge de Ponent de

la Congrégation de l ’Immunité Eccléfiaftique , le nomma pre¬
mier Miniftre & Sécretaire d ’Etat le douzième juin 1726 , & le
fit Cardinal le neuvième décembre fuivant . Il fut mis en même

tems dans toutes les Congrégations de la Cour de Rome , & dé¬

claré Proteifleur des Chanoines de S . Jean de Latran le 22 feptem¬

bre 1727 . Il exerça la charge de Sécretaire d ’Etat jufqu ’au dou¬
zième juillet 1730 , de laquelle le nouveau Pape Clément XII

difpofa en faveur du Cardinal Banchiéri . * Supplément de Paris
17 .16 .

* LE ' RE . LERRE & LEYRE , petite rivière de Fran¬
ce , traverfe le Duché d ’Albret du fud - fud - eft au nord - nord - oueft ,

entre dans la Guienne propre & fe décharge dans le Golfe d ’Ar -
cachon ou Arcaffon .

LE ' RE ' NA , ville . Voyez EI . LE ' RE ' NA .
* L E R G U E , petite rivière de France dans le Languedoc ,

prend fa fource dans le diocéfe de Lodève , coule à peu près du
nord au fud , arrofe la ville de Lodève , & fe rend dans l ’Erault ,
vers les confins du diocéfe de Béziers .

LE ' RI ( Jean de ) Miniftre Proteftant , natif de Bourgogne ,
étudioit à Genève , lorsqu ’on apprit que Villegagnon fouhaitoit

qù ’on lui envoyât quelques Miniftres dans le Bréfil . 11 fit ce
voyage avec les deux Miniftres , que l ’Eglife de Genève y envoya
l ’an 1556 . Ils arrivèrent à Fille de Coligny fous le Tropique du

Capricorne au mois de mars 1557 . Léri partit de ce païs - là avec
quelques autres le quatrième janvier 1558 , & arriva au port de
Blavet au mois de mai de la même année . Il compofa une Réla -

tion de ce voyage , qui a été louée par M . de Thou . Il s ’en eft
faitdiverfes éditions , & M . Bayle avoue qu ’il s ’en eft fervi uti -
ment en divers endroits de fon Diftionnaire . Lefcarbot a inféré

le précis de cette Rélation dans fon Hiftoire de la Nouvelle Fran¬
ce . Il fut reçu Miniftre après fon retour de l ’Amérique ; mais
on ne fait pas où il exerça fon miniftére . Ce qu ’il y a de cer¬
tain , c ’eft qu ’ il fe trouva à Sancerre , quand cette ville fut af .

R * üé -
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fiégée l ’ an 1573 . Il publia la Rélation de ce fiége , & de la cruel¬
le famine que les Affiégez fouffrirent . Le Maréchal de la Châtre
lui donna un faufconduit pour aller ou il voudrait , avant meme

que la capitulation fût conclue . Il s ’en alla à Berne , & y reçut
un bon accueil de M . de Coligny fils de l ’Amiral , de quoi il le

remercie , en lui dédiant la Rélation de fon voyage du Bréfil .
On ne fait pas la fuite de fes avantures . Mais la Croix - du - Mai -
ne a fait fur fon fujet de groffes fautes , que l ’on verra dans le
Diétionnaire de M . Bayle , qui nous fournit cet article .

L E ' R I A , ville . Cherchez L E I R I A .

LE ' R ICE ou L E ' IR I C E ' E , petite ville d ’Italie , fur la
côte de Gênes à l ’Orient de Seftri - di - Levante , & environ à qua¬

tre ou cinq milles de Sarzane , elt félon quelques Auteurs le
Portus Erycis de Ptolomée , & de l ’Itinéraire d ’Antonin . Il y a

un Golfe qui n ’eft féparé que par une langue de terre de celui de
Spezzia . Léricée eft renommée pour les embarquemens qui s ’y
font , & eft fituée aux piez des rochers , d ’où on n ’a vue que fur
la mer . * Léandre Alberti . Baudrand .

L E ' R I D A ( en Latin Ilerda ) fur la Ségre , ville de Catalo¬
gne avec Evêché fuffragant de Tarragone , eft confîdérable à cau -
fe de fa fituation importante , fur une Colline dont la pente s ’é¬
tend infenfiblement jufqu ’aubord de la Ségre , & eft très - renom¬
mée dans ITIiftoire par les fiéges qu ’elle a foutenus contre les
plus grands Capitaines pendant les guerres de France & d ’Efpa¬
gne ; & par les batailles qu ’elle a vu donner fous fes murailles
l ’an 1644 , 1646 & 1647 . Louis de Bourbon , IL du nom , Prin¬

ce de Condé , fut obligé d ’en lever le fiége , ainfi qu ’avoit fait
l ’année précédente Henri de Lorraine , Comte de Harcourt . En

1707 , Philippe , Duc d ’Orléans , petit -fils de France , commandant
l ’armée de Philippe V , Roi d ’Efpagne , la prit le onzième no¬
vembre après fîx femaines de fiége , fur le Prince Henri deHefle -
Darmftad , qui la défendoit pour l ’Archiduc Charles d ’Autriche
depuis Empereur , & qui pour lors portoit le titre de Charles III ,
Roi d ’Efpagne . Elle fut célébré autrefois par les viftoires de
Jules - Céfar fur les troupes d ’Afranius & de Pétreïus du parti de
Pompée . Lérida a auffi une Univerfité qui a été autrefois célébré .

Lucain en parle en ces termes dans fa Pbarfale , l . 4 . v . 13 . £ ? c .

- -- Super hune fundata vetujht

Surgit Ilerda manu : placidis prælabitur undis
Hejperios inter Sicoris non ultimus amnes .

I .e Pape Calixte III , & faint Vincent Ferrier y prirent Je bonnet
de Doéteur ; le premier en Droit Civil & Canonique , & le fé¬
cond en Théologie . On trouve un Evêque de Lérida , nommé

faint Licier dès l ’an 269 . On en trouve encore qui ont figné à
plufieurs Conciles jufqu ’â l ’an 716 , que les Maures s ’emparèrent
de cette place . Alors les Evêques établirent leur fiége à Roda
aux confins de la Catalogne & de Ribagorça , où il y a préfen -
tement un monaftére de Chanoines de faint Auguftin . Ils y fié -
gérent jufqu ’en 1149 , que la ville fut reprife fur les Infidèles .
Le Chapitre de la cathédrale eft compofé de huit dignitez & de
24 Chanoines ; & tout le diocéfe à 346 paroifies . Son Académie
ou Univerfité fut éteinte en 1717 , & unie à celle de Cervérapar
le Roi Philippe V . * Corbéra , Cataluna illujlrada , l . 1 . ch . 20 .
Sanfon . Baudrand .

CONCILE DE LERIDA .

L ’ an 514 , huit Evêques s ’aflemblérent à Lérida , & y tinrent
un Concile , dont il nous refte quinze Canons avec quelques
fragmens . C ’étoit fous le régne de Théodoric Roi des Oftro -

goths en Italie , & Tuteur d ’Amalaric , Roi des Vifigoths , en Efpa -
gne . * Conciles , tome 4 .

* LE ' RIN , petite ville d ’Efpagne dans la Navarre , fur la
rive gauche de l ’Ega , au fud - oueft de Pampelune , dont elle eft
éloignée d ’environ dix lieues .

L E ' R I N S , deux ifles de la Mer Méditerranée fur la côte de

Provence , peu éloignées l ’une de l ’autre , font fituées vis à vis

de Cannes & vers Antibe . Ptolomée & Strabon en parlent fous
le nom de Planajia & de Lero , Pline & Antonin , fous celui de

Lero & Lerina . On ne doute point que Lero ne foit la grande de

ces deux ifles , nommée aujourd ’hui defainte Marguerite ; & que
Planajia ou Lerina ne foit la petite , dite Y Ifle de Saint - Honorât , à
caufe que ce Saint y fonda le célébré monaftére qui y fubfifte en¬
core aujourd ’hui . Tacite dans le premier livre de fes Annales , dit

qu ’Augufte y avoit rélégué Agrippa fon petit - fils , qu ’il traite
d ’infenfé & de furieux : ce que Suétone remarque auffi dans la
Vie du même Empereur . Le monaftére de cette ifle fut fondé

l ’an 410 , par faint Honorât . Il chafla de l ’ ifle les ferpens qui la

rendoient déferte , y fit couler une fontaine d ’eau douce qu ’on
y voit encore aujourd ’hui , & fut depuis Archevêque d ’Arles .
Cette folitude fut durant plufieurs fiécles le Séminaire des Evê¬

ques de Provence & des provinces voifines . Elle a donné à l ’E -

glife douze Archevêques , autant d ’Evêques , dixAbbez , quatre
Moines mis au nombre des faints Confefleurs , avec une infinité

de Martyrs , fans parler d ’un très -grand nombre d ’hommes illu -

ftres qu ’elle a produits . Ennodius la nomme la Nourrice des Saints ;
& Sidonius Apollinaris en parle très - avantageufement dans une
de fes pièces en vers , à Faufte de Riez , Carm . 16 . v . 110 .

Fratribus infinuans , quant os ilia Infula plana
Miferit in caslum montes .

où par ces mots Infula plana , il fait allufion au mot de Planajia .
Cinq vers plus haut il l ’appelle Lirinus ,

Si te Lirinus prifeum complexa parentem eft .
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L ’air de l ’ifle eft tempéré , & le terroir fertile . Saint Honorât
en jettant les fondemens du monaftére de Lérins , étoit convenu

avec Léonce , Evêque de Fréjuls , fous la Jurifdiétion de qui étoit

alors cette ifle , qui eft préfentement du diocéfe de Gralie , que
les Clercs , & ceux qui approchoient des autels , ne feroient or¬

donnez que par l ’Evêque , ou par celui à qui il en auroit donné

la permiffion , & que lui feul donnerait le faint Chrême , mais que
tout le corps des autres Moines Laïcs ferait fous la dépendance
des Abbez qu ’ils auroient élus . L ’Evêque Théodore ayant pré¬
tendu , malgré cette convention , une Jurifdiétion abfolue fur
tout le monaftére , Ravennius Evêque d ’Arles convoqua un Con¬

cile de treize Evêques , dans lequel il fut réfolu que Théodore
ne pourrait s ’attribuer fur ce monaftére , que ce que Léonce fon
prédéceffeur s ’étoit attribué : & les troubles furent pacifiez ainfi .

On ne fait pas quelle Régie les Moines de Lérins fuivirent d ’a¬
bord , & on conjeéture feulement que c ’étoit celle de faint Ma -
caire . Ils prirent depuis celle de S . Benoit , mais fi ce fut dans

le neuvième fiécle , après l ’ordre qui fut donné à tous les mona -
ftéres de fuivre cette Régie , dans le Concile d ’Aix - la - Chapelle
l ’an 817 , ou feulement lorsque S . Odilon Abbé de Cluny fut

chargé du gouvernement de cette Abbaïe , l ’an 997 , c ’eft ce qu ’on
ne peut déterminer ; car on croit voir que le réglement du Con¬

cile d ’Aix - la - Chapelle ne fut pas obfervé fort exactement . Ce

qu ’ il y a de certain , c ’eft que l ’an 661 , les Moines de Lérins é -

lurent pour leur Abbé Aigulfe , Moine de Fleury , celui même
qui avoit apporté en France le corps de faint Benoît ; & qu ’ un
homme fi attaché au faint Patriarche ne peut guère avoir man¬

qué à propofer fa Régie à ceux qui fe fournirent à fa conduite .
Ce pieux Abbé ne trouva pas un efprit docile dans tous fes Re¬
ligieux : il y en eut qui fe portèrent aux derniers excès contre lui ,
& le monaftére même fouffrit de leurs fureurs . Aigulfe , & quel¬
ques autres Moines attachez à lui furent enlevez ; on leur coupa
la langue , on leur creva les yeux , & après les avoir laiffez deux
ans dans l ’Ifle Capraria , on les maffacra dans une autre ifle de -
ferte l ’an 675 . Ce font là les premiers Martyrs de Lérins , dont
le fang cimenta , pour ainfi dire , la réforme . La réputation de
fainteté qu ’eurent les fucceffeurs d ’AiguIfe , attira dans l ’ifle un
nombre prodigieux de gens qui venoient apprendre la perfedion
fous leur conduite , & l ’on dit que la Communauté étoit compo -

fée de plus de cinq cens Religieux , lorsque les Sarafins defeen -
dirent dans l ’ifle l ’an 730 ou 731 . Saint Porcaire qui en étoit

Abbé , qui avoit prévu cet accident , avoit eu foin de faire reti¬
rer en Italie trente fix jeunes Religieux , & feize enfans qu ’on
élevoit dans le monaftére : tout le refte fut malfamé par les Infi¬

dèles , à la referve d ’un ancien , nommé Eleuthére , qui s ’étant

caché fut depuis Abbé , & de quatre jeunes Moines , qu ’ils fe
contentèrent de faire prifonniers , & qui quelque tems après
trouvèrent moyen de fe fauver dans un bois , d ’où ils repayèrent
à Lérins . Il y a eu plufieurs Prieurez , tant en France , qu ’en
Italie , & en Catalogne , fournis à la correétion de l ’Abbé de Lé¬
rins , & dont les Prieurs dévoient fe trouver aux Chapitres gé¬
néraux . Il y avoit auffi des monaftéres de Filles quien dépen -
doient comme celui de Tarafcon , qui eft encore aujourd ’hui fous

la jurifdiétion de l ’Abbé ; & même un de Chanoines Réguliers .
Auguftin Grimaldi , Evêque de Graffe , étant Abbé de Lérins en
1505 , fournit l ’Abbaïe à la Congrégation des Bénédiftins de la

réforme du Mont - Caffin & de fainte Juftine de Padoue , qui en

prit poffeffion l ’an 1515 ; & depuis ce tems les Abbez n ’ont plus
été perpétuels , mais la Communauté s ’eft confervé le droit de les

élire , & de les choifir de fon corps . Toute l ’ifle eft de la dépen¬
dance du monaftére . Les F . fpagnols la furprirent au mois de fe -

ptembre 1635 , & en furent chaffez en 1637 . Ce font eux qui
defolérent ce lieu , coupant des forêts de pins , quiyfournif -
foient un ombre agréable contre les ardeurs du foleil , & que la na¬
ture avoit difpofez en allées , au bout defquelles on trouvoit des

Oratoires bâtis en l ’honneur des faints Abbez ou Religieux de
cette ifle . Cette forêt fi agréable lui avoit fait donner le nom
d ’Aigrette de la mer . * Vincent Barralis , in Chron . Lirin . Sainte -

Marthe , Gallia Cbrijl . Cafaubon , Suppl . Strabon . Papire Maffon ,
de Flumin . Galliæ . Fournier , in Hydrogr . Ennodius , inFitafan -
Etœ Epidœ . Saint Céfaire , Hom . ad Monacb . Sirmond & Savaron ,

inNot . ad Apollin . Sidon . Filefac , in Vincentio Lirino . Guefnay , in

Cajf . illujlr . I . r . c . 42 . Baronius , in Annal . EccleJ .
* L È ' R I Z ou L O RI Z , petite rivière d ’Efpagne dans le

Royaume de Gallice , coule du nord - eft au fud - oueft , pafle à
Ponte - Védra , & cinq lieues au deffous fe jette dans l ’ Océan .

LERMA ou LERME , ville avec titre de Duché . Elle eft

dans la Vieille Caftille en Efpagne fur l ’Arlanza , à neuf lieues de

Burgos du côté du midi . * Maty , DiEt . Géogr .
LERNANDRE . Cherchez L E U C A N D R E .

L E R N E , marais du Territoire d ’Argos , fameux par l ’Hy¬
dre à fept têtes qu ’Hercule défit , & qui ravageoit tout le pals .11 fortoit de ce marais des exhalaifons fort infeétes . On tient

que les Danaïdes y jettérent les têtes de leurs maris , qu ’elles é -
gorgérent la première nuit de leurs noces . Ce qui a donné lieu
à la Fable d ’Hercule , c ’eft que ce Héros defféchace marais , ce

qui lui aquit l ’épithéte de Lernèen , Lernæus . * Virgile , Enéïde ,
l . 8 . v . 300 .

Lernæus turba capitum circumjîetit anguis .

Il y a un fleuve de même nom ; comme auffi une ville dans la
Laconie que Sophien appelle Pbonea , & Niger Petrina . D ’au¬
tres difent que c ’eft une ville de l ’Argolide , près du marais &
du fleuve de même nom , & même de la fontaine Amymone , cé¬

lébré par les Fables de l ’Hydre , au fond du Golfe Argotique ,

aujourd ’hui le Golfe de Napoli de Romanie . * Nicolas Lloyd . Pli¬
ne , l . 4 . ch . 5 . Pomponius Mêla , / . 2 . c . 3 .

L E R N E ' C A , c ’étoit autrefois une grande ville , a en juger
par
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par les ruïties qui y paroi (Tent . Aujourd ' hui ce n 'eft qu ’un bon
village ficué fur la côte méridionale de Pille de Chypre , où il

: bonne rade & un petit fort pour fa défenfe . * Maty , Did .a une I

* ^ L ERNUTIUS ( Janus ) d ? Bruges , naquit le 13 no¬
vembre 15 + 5 , & mourut le 29 feptembre 1619 . On a de cet Au -

teur un affez grand nombre de Poëfies , qui comment en Elégies ,

en diverfes pièces de galanterie , en Eloges , en Epitaphes , & en
Idylles faites à l ’honneur de Jefus - Chrift & de la fainte Vierge fa
mère Ces Ouvrages ont été imprimez en ditterentes formes &
en divers tems . M . Borrichius témoigne que toutes ces Poëfies

font fort mêlées , mais que généralement il n en ajamais eu beau¬

coup d ’applaudiffement de la part des Gonnoifleurs ; que fon
Poërne de la Paix des Païs - Bas , eft fort médiocre ; que celui de

la . Création du Monde eft plus une preuve de fa piété que de fa ca¬

pacité ; qu ’il eft froid & infipide dansfes Epigrammes ; & que
l ’on trouve même quelquefois des folécifmes dans les autres piè¬

ces qui valent mieux d ’ailleurs . * Baillet , Jugemens des Savans ,
& c . tome 4 . partie 1 . p . 500 . n . 1393 . édit d ’Amlterdam 1725 .

* L E R N U T 1 Ü S ( Jacques ) fils du précèdent , s ’attacha ,
comme fon père à la Poëfie & donna au Public , Preces Metricœ

a Macrino , Aurato , Bacherio , Gizelino çjf aliis Poëtis , exercitils

Chriftiance pietatis aptatœ . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p .
417 .

L E ' R O S , iüe de la Mer Egée , avec une ville de même nom
autrefois épifcopale , étoit célébré par le commerce de l’aloé . Cet¬

te ille eft fituée vis à vis de la Carie vers les côtes de la Natoiie ,

entre les ifles de Nicaria , de Morgo , & de Lango . Son tour eft

de dix -huit milles . Quelques - uns lui en donnent trente - cinq .
Elle a deux ports , l ’un au nord & l ’autre au fud . Les Chrétiens

Grecs & les Turcs qui l ’habitent , la cultivent avec foin . Elle a

donné nailfance à Phérécyde , Hiftoricn Grec , qui vivoit vers

l ’an 456 avant J ’. C . & qui a compofé Pliiftoire de i ’Attique . *

Th . Corneille , Did . Géogr . Strabon , 1. 10 . Magin , Géogr .
LERRE . Voyez L E ' R E .

L E R S : il y a deux rivières de ce nom dans le Haut Langue¬
doc . Le grand Lers baigne Mirepoix , & fe décharge dans la
Lauriége ou l ’Ariége . Le petit Lers fournit une partie de fes eaux
au fameux Canal de Languedoc , va couler près de Touloufe , &
fe décharger dans la Garonne , à trois lieues au deffous de cette

ville . * Maty , Did . Géogr .
L E R V E L Z ( Servais de ) Voyez LAYRUELZ .

LES .

I E ' S A , ville de la Paleftine peu éloignée de Sodome . * Ge -
j néfe , ch . 10 . v . 19 . S . Jérôme croit que c ' eft la même que

Callirhoé . Mais D . Calmet , après Bochart , préfume que c ’eft la
ville de Lufa dans l ’Arabie , & que Ptolomée met dans une di -

ftance égale entre la Mer Morte & la Mer Rouge . Mais Réland
remarque que Mo 'ife indiquant les limites des Cananéens du côté

du midi depuis Sidon jufques à la Mer Morte , le fentiment de

Bochart ne peut pas avoir lieu , parce que Léfa eft fort éloignée
de là . * Rélandi Paleejlina , l . 3 . in voce Lascha . D . Calmet , Dict .
de la Bible .

LESBOCLE ' S , Rhéteur , floriftoit à Mityléne , en mê¬
me tems que Potamon . Sénéque l ' appelle un Déclamateur de

grande réputation , & dont l ’efprit répondoit à la gloire qu ’il s ’é -
toit aquife . * Sénéque , Suaforia 2 .

LESBONAX , Phi ' ofophe de Mityléne . Suidas allure

qu ’il vivoit du tems d ’Augufte . Photius , Cod . 74 , lui attribue

XVI Oraiforts politiques . On publia deux de fes Harangues à
Hanau en 1619 , l ’une 3 -cpï rS rSo Kspivùiui / , l ’autre Aayo ;
7rpoTpé7TTixoç aux Athéniens . Cependant André Schot fait Les -

bonax l ’Orateur , plus ancien que le Philofophe de Mityléne du
même nom .

L E S B O S , iüe de l ’Archipel . Cherchez M E ' T E L I N .

LESC ou LESQUE , Prince de Pologne , vers l ’an 760 ,
fut d ’abord Orfèvre & fe nommoit Primiflas . Après la mort de

la Princeffe Vende , dans laquelle manqua la famille royale , les

douze Palatins reprirent le gouvernement de Pologne : ce qui
dura très - peu de tems ; car les Polonois qui avoient été fouvent
battus par ceux d ’Autriche & de Moravie , fe lafférent bientôt

de cette Ariftocratie . Alors Primiilas affembla une Compagnie
de Soldats volontaires , & s ’avifad ’un nouveau ftratagême . A -
près avoir préparé un grand nombre de cafques & de boucliers
faits d ’écorces d ’arbres peints en couleur d ’argent , il les fit ran¬

ger fur des pieux durant la nuit , à la vue du camp des ennemis

proche d ’un bois . Le jour paroiffant , les ennemis crurent que
c ’étoient des troupes Polonoifes qui défiloient , & avancèrent
pour donner deflùs . Primiflas les voyant venir , fit retirer les
cafques & les boucliers , pour répréfenter une fuite dans la fo¬

rêt , & les attira ainli dans une embufeade , où ils furent prefque
tous tuez . Il fondit en même tems fur ceux qui étoient demeu¬
rez dans le camp , & les mit en déroute . Les Polonois en re -

connoiffance de cette aétion déclarèrent Prince de Pologne Pri¬

miflas , qui prit alors le nomade Lesc . Il y a eu de fuite plufteurs
autres Rois de Pologne de même nom . Lesque II , qui décou¬
vrit le ftratagême de fon Antagonifte , qui vouloit obtenir la vi -

ftoire dans un combat , par le moyen des pointes de fer qu ’il
avoit femées dans le fable ; Lesque III , qui fut un brave guer¬
rier , & lequel outre Popiec . fon fils légitime , eut vint - fix fils

naturels qui partagèrent la Pologne , la Bohême , & les provin¬
ces voifines fur la fin du huitième fiécle . PoptEi . eut un fils nom¬

mé Lesque IV , qui fut un Prince pacifique . Il mourut J ’an

913 - Lesque V , fuccéda à fon père Casimir l ’an 1194 , fous
la tutelle de fa mère , & de Foulques , Evêqué de Cracovie ; mais
fon oncle Micillas voulut s ’emparer du gouvernement . Il fut

défait à Mofgavie l ’an 1199 . Lefque périt affalîiné dans un
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bain par Suantopulque , Duc dePomerélie , l ’an 1227 . Il laifla
pour lucceifeur fon fils Boleflas . Lesque VI , furnommé le

Noir , fils de Cafimir , Duc de Cujavie , adopté par Boleflas , fut

un Prince belliqueux . 11 battit deux fois Léon , Duc des lluffes ,

enleva aux Lithuaniens le butin qu ’ils avoient pris en Pologne ,
& donna fes Sujets rebelles . Sur la fin delà vie , les Tartares

ayant enlevé de Pologne un grand nombre de filles , fans qu ’il
les put fauver , il en mourut de déplaisir l ' an 1289 . •* Hijtoire de

Pologne . Cromer , Plijl . / . 10 . & n . Herbert de Fulftein , Hijl .
des Rois de Pologne .

* L E S C A I L L E ( Jacques ) célébré Poète Hollandois du

fiécle paft 'é , étoit d ’une lamillc diftinguée de Genève . Ses pa -
rens pour fe foufiraire à la perfécution , fe retirèrent en Hollan¬

de . Il s ’appliqua à la Librairie & s ’aquit de la réputation par
1 exactitude oc la nettete de fes éditions . L ,es particuiaritez eue
l ’on pourroit avoir de l ’origine , de la naiffance , des avantures
& des Ouvrages de ce fameux Poète , font péries dans l ’incendie
de l ’Imprimerie de Biauw . Par les vers qui relient de lui on
peut juger jufqu ’à quel degré d ’élévation ôt depoliteffe il avoit
porté fa Mufe . 11 a eu 1 honneur d ’être déclaré Poëce couronné

par l ’Empereur Léopold , qui lui en fit donner un Aète dans les
formes , en date du premier jour de mai de l ’an 1663 . Lèfcaille
eft mort depuis l ’an 1677 , à l ’âge de 67 ans . Les enfans de la
première femme font tous morts , il époufa en fécondés noces
Alida Vefwou , fille de Herman Verwou d ’une famille fort confi -
dérable dans Amfterdam , & il en eut 1 . Barbe ; 2 . Catherine

qui fuit ; & Alette . L ’aînée fut mariée à Matthias de Wreed , &
n ’eut qu ’une fille , nommée Sujanne Lejcaüle de èVreed . Les deux
cadettes n ’ont point été mariées . * Gr . Did . Univ . JIoll .

* LESCAILLE ( Catherine ) fécondé fille du précédent ,
s ’eft aquis une gloire immortelle par fon habileté dans la Poëfie .

Le célébré Vondel , furpris des dons qu ’elle avoit dès fes plus
tendres années , jugea qu ’elle excelleroit dans la fcience des

vers , & que même elle furpafferoit fon père . Ce jugement a été

parfaitement confirmé par l ’événement , & fon mérite lui a aquis
le nom de Sappbo HoUandoiJ 'e . Les plus habiles Poètes l ’ont ré¬

vérée comme une dixiéme Mufe , &. fe font fait un plaifir de la
confultcr . Dans les dernières années de fa vie , elle fut fort
tourmentée de la gravelle , mais cette douloureufe maladie ne

porta aucune atteinte à la beauté de fon efprit . Le Libraire
Rank , fon beaufrére , a imprimé en 1728 , un Recueil de Poëlîes

de cette incomparable fille , & l ’on y trouve entre autres pièces
les Tragédies qui ont pour titre , Genferic , IVenceJlas , Ilerode c>

Mariamne , Hercule & Dejanire , Nicoméde , Ariadne , jÿ Cajfan -
dre . Cette admirable fille mourut le huitième juin 1711 , "âgéede 62 ans . * Gr . Did . Univ . Holl .

L E S C A R . Cherchez LASCAR .

L E S C A R A , vilie ancienne du Royaume de Chypre . Elle
eft fituée proche de la mer , au pié du Mont - Ulympe . C ’eft au¬
tour de cette ville que fe cueille le ladanum . Il vient d ’une ro -

fée qui tombe fur les feuilles d ' une plante d ' un demi -pié de haut ,

faite à peu près comme la petite fauge . * Le Brun , Voyage au
Levant . Th . Corneille , Did . Gcogr .

LESCARBOT ( Marc ) natif de Vervins , Avocat en

Parlement , a compofé une Hiftoire de la Nouvelle France , qui
contient les Navigations , Découvertes & Habitations faites par les
François ès Indes Occidentales Nouvelle France fous l ' aveu é ? l ' au¬
torité de nos Rois trés - Cbretiens , £ ? les nouvelles fortunes d ' iceux en

l ' exécution de ces chofes depuis cent ans jufqu ’à hui . En quoi efl com - '
prife l ’Hiftoire Morale , Naturelle £ ? Géographique de ladite province ,
avec les tables figures d ’icelle . La fécondé édition m odavo ,
faite à Paris , chez Jean Millot eft de 1611 . Cet Ouvrage eft af¬
fez curieux . L ’Auteur y entremêle plulieurs remarques de lit¬

térature . 11 commence par la Defcription du voyage de Jean Ve -

razzani Florentin , qui fut envoyé en Amérique par François I ,
l ’an 1524 . C ’eft le premier voyage qui ait été lait en ce païs - là
fous les aufpices de la Couronne de France . Lefcarbot dont
nous parlons , avoit féjourné quelque tems dans la Nouvelle
Fraqfe . Depuis il fuivit en Suiffe Pierre de Caftille , Ambaf *

fadeur de Louis XIII . Et comme il aimoit à faire des Relations

des pals où il voyageoit , il lit le tableau des XIII Cantons en

vers Héroïques , & le publia à Paris l ’an 1618 . * Bayle , Did .Crit .

^ LES CHASS IER ( Jacques ) Parifien , fils de Philippe
Lefchaflier , Sécrecaire du Roi , & de Claude Miette , fille de

Jean Miette , Ecuyer , Sieur du Boisraoul près d ’Amiens , na¬

quit en 1550 . 11 fit d ’excellentes études ; la Philofophie , laju -
rifprudence , les Belles Lettres , lui furent prefque également fa¬

milières . Il brilla de bonne heure au Parlement de Paris , mais

comme fa fanté fuccomboit fous le poids de fes occupations , il
accepta l ’offre que lui fit . M . de Pibrac de le mener avec lui en

Pologne où le Roi l ’envoyoit . Lorsqu ’il fut de retour , M . le
Procureur général le choifit pour un de fes Subftituts . Dans le

tems delà Ligue , il fordt de Paris & fuivit fon Roi . En 1605 ,
Henri IV ayant commencé à faire faire des recherches fur les ren¬

tes conftituées furl ’Hôtel - de - ville de Paris , M . Lefchaflier , fé¬

condé de M . Miron Prévôt des Marchands & Lieutenant Civil ,
fit à cette occafion deux Requêtes qui portèrent lé Roi à fe de -

fifter de fon entreprife . Il fut confulté la même année par la
République de Venifé au fujet des différents qu ’elle avoit avec

le Pape Paul V . La République fut très - fatisfaite de fa llépon -
fe , & lui fit prêtent d ’ une chaîne d ’or d ’un grand prix . Il étoit
en commerce de lettres avec les Savans de France , d ’Italie & d ’ail¬

leurs . Les Ecrits imprimez de M . Lefchaflier , font , De la ré -
préfentation aux lignes fupérkures ', du Droit de Nature ; de la Loi

Salique ; de la Dot naturelle des femmes ; de la Conclufion de la Partie
Civile en un procès criminel ; de la Confijcation des biens ; des Baux

à rente perpétuelle ; du Cas de fimple Saïfie ; Obfervation de la renon¬
ciation au Velleian ; Obfervation de la Digamie ; la Maladie de la
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France ; des Régences de France ; Difcours du Moyen de rendre les
Offices héréditaires ( ÿ patrimoniaux tenus en fief du Roi ; de l ancienne

& canonique Liberté de l ’EgliJ 'e Gallicane , aux Cours fouveraines de
France ; Frocédures contre un Ecrit fait a l occafion en haine du

précédent Traité ; Mémoires extraits des écritures fournies au procès

du Chapitre de Senlis , qui a donné fujet aux procédures cy - dejfus ; de
l ’Ordination des Prêtres pour les Doyens Chanoines £ ? Chapitre de

Senlis , contre M . Antoine Rofe , Evêque de Senlis ; Contre ceux qui

difent que les Juges du Royaume de France doivent dire & compter
quelles £ ? combien font les Libertez de l’Eglife Gallicane , (J de quelle
autorité elles font émanées ; Difcours fur l ’acquifition des immeubles

que peuvent faire les Gens d ’Eglife ; les deux Requêtes & la Confulta -
tion dont on a déjà parlé ; de Suburbicariis Ecclefiis Obfervatio ; de
Vocahulis ad Geographiam Juris Romani pertinentibus ; de notis loco -

rum communibus Flifiorice Sacrce & Exoticæ ; AvertiJJement fervant

de préface à la Carte de France de François de la Guillotitre ; Difcours
de là Grandeur d ’ame ; Difcours touchant l ' Empire & les trois couron¬

nes dont les Empereurs font couronnez ; Difcours des Origines en géné¬
ral ; des Origines de la Grèce ; des chofes Humaines Hébraïques
Gréques ; Obfervations fur différentes matières bifioriques , ajtronomi -
ques & fabuleufes ; Traité des Hypothèques çf Adjudications par de¬
cret . M . Lefchaffier mourut le 28 d ’avril 1625 . Voyez le Supplé¬

ment de Paris , 1736 .

L E S C H E , petite rivière . Voyez L E S S E .
L E S C H E , rivière de Languedoc . Voyez CESSE .
L E S C H E M , ville . Voyez DAN .

LESCHE ' S ( Lefcbes ) deLesbos , Poète Grec , vivoitvers
la XXX Olympiade , & l ’an 660 avant Jésus Christ . Il eft Au¬
teur de la petite Iliade , dont les Interprètes Grecs citent quel¬
ques vers . On dit même que Pindare s ’étoit utilement fervi de
fes Ouvrages en quelques endroits . * Eufébe , en laCbron . Vof -
fius , dePoët . Gratis , c . 3 .

* LESCHEZ , petite rivière de France dans le Comté de
Bigorre où elle prend fa fource . Elle coule du fud au nord ,
baigne Vic - de - Bigorre , & en entrant dans l ’Armagnac va fe ren¬
dre dans l ’Adour à Maubourguet .

LES CHIDE , compagnon d ’Euméne , fut un Poète excel¬

lent en vers héroïques , fi l ’on en doit croire Suidas .

L E S C H U S . Voyez LESC ouLESQUE .
LES CLAC HE ( Louis ) natif d ’ un village d ’Auvergne ,

près de Clermont , étudia affez bien la Logique d ’Ariftote , & la
Somme de Théologie de faint Thomas . Depuis il vint à Paris ,

où il enfeigna la Philofophie avec beaucoup de fuccès . 11 inven¬

ta pour cela une nouvelle Méthode , qui étoit de réduire la Philo¬

fophie en tables : il les fit même imprimer , & les vendit à fes E -
coliers . Ce commerce lui valut beaucoup , & les profits qu ’il fai -
foit d ’ailleurs en enfeignant , lui aquirent de grands biens . Un

mariage mai aflorti qu ’il contraéla , les lui fit perdre en peu de
tems . Il eut encore le malheur de voir que l ’eftime qu ’on faifoit

de la Phyfique nouvelle , lui enleva prefque tous fes Ecoliers .
Cette révolution lui fit prendre le parti d ’aller à Lyon , où il

paffa deux ou trois ans . Il voulut depuis s ’aller établir à Gre¬
noble , & y fit même un voyage qui ne lui fut pas favorable . De
là il revint à Lyon , où il tomba malade de chagrin , & où il mou¬
rut le 17 août 1671 . Son corps fut enterré dans la parodie de
Sainte - Croix . Nous avons fa Philofophie réduite en tables , à

laquelle on a ajouté après fa mort la clef des tables ; la conduite
du jugement ; un Traité de l ’ ufage & utilité de la Science géné¬
rale .

LESCLEES . Voyez CLES ( Les )
LESCLUSE . Cherchez E S C L U S E .

* LESCOA , LESCOVA ou LESCOVAZ , ville

de Bulgarie dans la Turquie en Europe . Elle eft fur la rivière

de Lépéritza ou Lipéritza , vers les confins de la Servie , au
nord - oueft de Sophie dont elle eft éloignée d ’environ vint

lieues . * M . Delifle , Cartes de la Hongrie & de la Grèce .
* LESCORNAY ( Jacques de ) étoit Confeiller du Roi ,

& fon Avocat à Dourdan , dans le diocéfe de Chartres . On a

de lui , Mémoires de la ville de Dourdan ; Pratique de l’ Eglife # re¬
cueillie des textes du Droit Civil ; Apologie pour l ’Honoraire ou recon -

noiffance due aux Avocats , à caufe de leur travail ; Explication de la
Loi des propres ; de la nature des Offices ; Hiftoire de la Maifon de

Longueville . Voyez le Supplément de Paris , 1736 .
* LESCOT ( Pierre ) Sieur de Clagny , Pariflen , defeen -

du d ’une noble & ancienne famille , fe donna tout entier aux

Mathématiques qu ’il apprit heureufement fous Pierre Poftel .

Comme il avoit aufii une grande inclination pour la Peinture , il

s ’y attacha avec beaucoup de fuccès ; mais il s ’appliqua principa¬
lement à l ’Architeéture , & il fit connoître par divers bâtimens ,

& fur tout par celui du Louvre dont il fit le deffein , qu ’il furpaf -

foit tous les Architectes de fon fiécle . * Teilîier , Eloges des
Hommes Savans , tome 3 . p . 157 . £ ? 158 .

* L E S C U N ( Paul ) Béarnois , zélé Huguenot , fut député

par les Etats de Béarn , pour faire au Roi de très -humbles re¬
montrances au fujet d ’un Arrêt que l ’on avoit donné contre les
Réformez du Béarn , nonobftant l ’affurance du contraire don¬

née à ce Député . Lefcun prit en paffant les lettres de la Rochel¬

le . Il eut audience le 17 feptembre de l ’an 1617 , & harangua
fortement . Il foutint par de vives raifons la Requête qu ’il pré -
fenta de la part des Etats de Béarn ; mais il n ’obtint rien qu ’une

permiflion de traitter les affaires des Eglifes de Béarn conjointe¬
ment avec celles des autres églifes du Royaume , & par les mê¬
mes Députez . En 1618 , les Evêques de Béarn avoient voulu
recufèr Lefcun , qu ’ils prétendoient faire paffer pour leur par¬

tie , comme s ’il avoit été queftion d ’un procès entre des particu¬
liers ; mais larécufation ne fut pas jugée pertinente , parce que
Lefcun n ’avoit rien fait de fa tête , & fans être autorifé . En

1620 , dans laperfécution exercée contre le Béarn , Lefcun ne

fut pas oublié . Le Roi le priva de fa charge de Confeiller , &

LES .
fi on l ’eût trouvé , on lui auroit fait un mauvais parti . Lefcun

n ’ofant paroître chez lui , vint à Montauban , où le Colloque de
Rouergue étoit affemblé . 11 y fit fes plaintes , & il y fut écou¬
té . Les Cercles du Haut Languedoc prirent fon affaire à cœur •

mais cela n ’empêcha pas le ? procédures violentes de la Cour . Il

avoit été proferit dès le commencement des troubles ; mais paf¬
fant par Bordeaux en 1622 , il fut arrêté , condamné à mort &

exécuté en conféquence d ’un Arrêt rendu contre lui le 18 du
mois de mai . * Benoit , Hifioire de l ’Edit de Nantes , tome 2 . L <

6 . & 8 . 5 *

* LESCURE , petite ville de France dans le Haut Lan¬

guedoc , au diocéfe d ’Alby . Elle eft au nord - eft & au voifinage
de la ville d ’Alby .

L E S C U S . Voyez LES C ou LES QUE .
L E S C U T ( Jean de ) né en Anjou d ’une ancienne Maifon

de ce nom , vint en Lorraine avec une Compagnie de cent Lan¬

ces , qu ’il offrit au Roi René , au fervice duquel il entra , & fui -

vit Jean d ’Anjou , fon fils , à la conquête de l ’Aragon . 11 avoit

époufé Marguerite de Bouzey , fille de Jean de Bouzey , Cheva¬
lier , Seigneur de S . Germain , & de Bonne de S . Loup , de la¬

quelle il eut Louïs qui fuit .
Louïs de Lefcut , Confeiller d ’Etat des Ducs René , Antoi¬

ne , François & Charles , étant iffu de l ’ancienne Chevalerie de
Lorraine , de par fa mère , fut convoqué aux Etats tenus au

Neuf - Château en 1545 , après la mort du Duc François . 11 avoit

époufé Ifabillion - Guérin , tante du Préfident de ce nom , de la¬
quelle il eut 1 . Claude , mort fans alliance ; 2 . Iran qui fuit ;
3 . Nicolas , Seigneur de S . Germain , Sécretaire d ’Etat des Ducs

Antoine , François & Charles , & leur Ambaffadeur vers l ’Empe¬
reur Charles - fJziùit . Ce fut lui qui négocia le fameux traité de
Nuremberg du 26 août 1542 , èt du 30 mai 1544 . Il obtint

un Diplôme , par lequel cet Empereur l ’éleva à la dignité de
Comte du S . Empire , avec claufe , que décédant fans pofté -

rité , la même dignité pafferoit à Jean de Lefcut fon frère & à
fes Defcendans mâles ; & à leur défaut , à la fille aînée dudit

Jean de Lefcut & à fa poftérité mafeuline . Il avoit époufé en
1546 , Claude le Clerc , fille de Claude , Seigneur d ’Erife - S . Difier
& de Pulligni , & de Catherine de Trêves , Dame de Xirocourt ,
11 décéda fans enfans en 1581 . Les autres enfans de Louis de

Lefcut , font 4 . Anne de Lefcut , mariée à Joachim des Fours ,
Seigneur de Mont , dont viennent les Comtes des Fours établis
en Bohême ; 5 . Barbe de Lefcut , mariée 1 . à Gérard Valthier ,

Capitaine de Bouconville : 2 . à Jaques de Menuceau ; Sécretaire
d ’Etat de Lorraine : 3 . à Jean du Haultoy , Seigneur de Luzi &
de Ville - en - Voivre , duquel elle eut Philippe du Haultoy , mariée
à Charles de Roucy , Seigneur de Châtel - en - Rhételois , & d ’A -

fpremont - fur - Aîné , Meftre - de - camp d ’infanterie en France ,
Confeiller d ’Etat , & Chambellan du Duc de Lorraine , qui eut

entre autres enfans , Philippe de Roucy , mariée à Samuel , Com¬
te d ’Afpremont , Sire de Coulomne , grand - oncle de Marie - Louï -

fe d ’Afpremont , Ducheffe de Lorraine & de Bar .
Jean de Lefcut , fécond du nom , Seigneur de Pixerecourt &

de Malzeuille , Confeiller d ’Etat du Duc de Lorraine , époufaen
1534 , Mayelle de Beurges , fille de Jean de Beurges , Contrôl -
leur Général de Lorraine , & de Claude d ’Eumont , dont il eut

1 . Jean qui fuit . Il prit une fécondé alliance en 1554 , avec Barbe
le Clerc , Dame de la Cour - de Malocourt , fœur de la femme de

Nicolas de Lefcut fon frère , duquel mariage il eut 2 . Barbe ,

mariée en 1575 , à Baltbafar de Rennel , Chevalier , Seigneur de
Brin , de Jarville & de S . Germain , Confeiller d ’Etat , & Préfi¬

dent de Lorraine ; 3 . Claude , mariée 1 . à Perrin Lefcuyer , Sei¬

gneur de Remefnil , Confeiller d ’Etat : 2 , à Jacob , Seigneur de
Hannonville - fous les côtes , Confeiller d ’Etat & Préfident de la

Cour fouveraine de S . Mihiel ; 4 . Elifabetb , mariée à Antoine
de Berman , Seigneur d ’Uzemain , Confeiller d ’Etat .

Jean de Lefcut , troifiéme du - nom , Chevalier , Seigneur de
Pixerecourt & de S . Germain , mourut fans enfans en 1589 , de

fa femme Jeanne Le Pougnant , fille de Jean Le Pougnant , Con¬
feiller d ’Etat & Préfident de la Cour fouveraine de S . Mihiel .

La filiation cy - deffus eft rapportée dans un Arrêt rendu au Con -

feil d ’Etat de fon Alteffe Royale de Lorraine le 31 août 1730 .

LESDIGUIE ’ RES , ou FRANÇOIS de BON¬
NE , Duc de Lefdiguiéres , Pair , Maréchal , & Connétable de
France , Chevalier des Ordres du Roi , & Gouverneur de Dau¬

phiné , fils de Jean de Bonne , Seigneur de Lefdiguiéres , & de
Françoife de Caftelane , naquit à Saint - Bonnet - de Chamfaur ,

dans la même province de Dauphiné , le dimanche premier jour
d ’avril de l ’an 1543 . Il porta fort jeune les armes , les porta

toujours avec réputation , & commença à fe fignaler au fecours
de la ville de Grenoble l ’an 1563 . Depuis il défit les Habitans de

Gap , & rendit des fervices importans aux Huguenots dont il

avoit embraffé le parti . Il devint , l ’an 1577 , un de leurs Chefs
dans le Haut Dauphiné où il prit plufieurs places , & entre au¬
tres Montélimar , Ambrun , Grenoble l ’an 1590 , & c . Toutes

fes entreprifes étoient fi bien concertées , qu ’elles lui réiiffif -
foient ordinairement . Le Roi Henri le Grand qui avoit eu beau¬

coup de confiance en Lefdiguiéres , lorsqu ’il n ’étoit encore que
Roi de Navarre , la redoubla lorsqu ’il fut monté fur le thrône
de fes ayeux , & le fit Lieutenant Général de fes armées de Pié¬

mont , de Savoye & de Dauphiné . Lefdiguiéres remporta de

grands avantages furie Duc de Savoye , qu ’il défit aux combats
d ’Efparon le 15 avril 1591 ; de Pontcharra le 18 feptembre fui -
vant ; de Vigort l ’an 1592 ; de Grefilane ; de Salebertan l ’an
iS97 > & des Molettes le quatrième août de l ’an 1597 . H prit
Givour , Barcelonette , Cavours , & les Forts d ’Exiles , de Cha -
mouffet , de la Tour - Carbonniére , de Barraux l ’an 1598 , &

contribua ainfi à la conquête de la Savoye par fes fervices . Pour
les reconnoître , le Roi lui donna le Bâton de Maréchal de

I France à Fontainebleau l ’an 1608 . Depuis on érigea fa Terre de
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Lefdiguiéres en Dauphiné , en Duché & Pairie , dont il a porté
le nom . Lorsque le Duc de Savoye eut fait fa paix avec la Fran¬
ce Lefdiguiéres lui mena l ’an 1617 , des troupes qui lui fourni¬
rent diverfes places . Il fut fait Maréchal de camp Général de
toutes les armées du Roi ; & en cette qualité il commanda aux

fiéges de Saint -Jean - d ’Angéli & de Montauban . Peu apres xi fit
abjuration du Calvinifme dans l ’églife de feint Andre ^ de Greno¬
ble entre les mains de Guillaume , d ’Hugues , Archevêque d Ain -
brun Au retour de cette cérémonie , le Maréchal de Créqui

fon gendre lui préfenta les lettres par iefquelles le Roi le faifoit
Connétable le 24 juillet 1622 . Elles lui donnoient entre autres

cet éloge , d ’avoir toujours été vainqueur , & de n ’avoir jamais
été vaincu . Le jour fuivant il reçut le Collier des Ordres du
Roi . Le 28 août de la même année , il prêta ferment pour la

charge de Connétable . Depuis il commanda l ’armée en kalie
l ’an 1625 , & prit quelques places fur les Génois , comme Ca -

priata , Gavi , & c . Ilfefignaia à la retraite de Beilagne , & fit
lever lé liège de Verrue aux Efpagnols . Les Huguenots du Vi -
varais avoient pris les armes pendant l ’abfence du Connétable .
Brifon leur Chef y avoit furpris le Poufin , & faifoit des courfes

en Dauphiné . Montauban qui le favorifoit avoit fortifié Soyans

près de Creil , & tenoit Meuillon . Le Connétable fit aifiéger
cette dernière place , pendant qu ’il étoit occupé à Valence , où
il fut attaqué d ’une maladie mortelle . Il ne lailfa pas d ' agir avec
la même force d ’efprit , qui lui avoit aquis tant de réputation .
Meuillon fut rendu le 23 feptembre après un liège de 4 6 jours ,

conduit par les inftruttions du Connétable qui mourut cinq jours

après , le 28 feptembre 1626 , âgé de 84 ans . Il avoit époufé 1 .
l ’an 1565 , Claudine Bérenger de Gua , morte l ’an 1608 : 2 . Ma¬

rie Vignon , dite la Marquife de Tréfort , qu ’il aimoit depuis long -
tems . Il eut de la première 1 . Henri - Emanuel , mort l ’ an 1387 , âgé

defeptans ; & 2 . Magdefaine mariée l ’an 1595 , à Charles , Sire de

Créqui , Maréchal de France . De la fécondé femme il eut 3 . Fran -

pife , mariée l ’an 1612 , à Charles - René du Puy , Marquis de
Montbrun , dont elle fut féparée après la mort de fa fœur , & fut

fécondé femme du même Maréchal de Créqui , depuis Duc de

Lefdiguiéres . De ce mariage fortit François Duc de Lefdi¬
guiéres , père de François , connu longtems fous le nom de
Comte de Sault . Ce dernier qui fut depuis Duc de Lefdiguiéres ,

lailTa de fon époufe Paule - Marguerite - Franpife de Gondi - de
Retz , Jean - François - Paul , Duc de Lefdiguiéres , né l ’an 1678 ,

qui époufe l ’an 1696 , N . . . . de Durfort de Duras , fille de Jac¬
ques - Henri de Durfort , Duc de Duras , Maréchal de France ,

Capitaine des Gardes du Corps , & c . & de Marguerite - Félice de
Lévis - Ventadour , & mourut à Modéne en Italie lefixiéme o & o -

bre 1703 j âgé de 24 ans , fanslaiffer de poftérité . Alfonse de
Créqui Comte de Canaples , petit - fils du Duc & du Maréchal de
Créqui , qui fuccéda au Duché de Lefdiguiéres , en prit le nom
& le titre j fut reçu au Parlement le onzième février 1704 , &
mourut le quatrième août 1711 , âgé de de 85 ans , fans laiiTer

de poftérité .

4 . La fécondé fille du Connétable & de Marie de Vignon , fut
Catherine de Bonne , qui époufe par traité du dixiéme février
1619 , fort neveu Franpis de Bonne d ’Agoût , Comte de Sault ,
puis Duc de Lefdiguiéres , dont elle fut la première femme . El¬
le mourut fans enfans en 1621 . Confultez ÏHiJloire de la Vie du Con¬

nétable de Lefdiguiéres , compofée par Louïs Videl fon Sécretaire ; cel¬
le de Dauphiné de Nicolas Chorier ; & cherchez CRE ’ QUI .

L E S E M , ville . Voyez DAN .
LESER ( Lefura , en Latin , petite rivière de l ’Eleétorat de

Trêves . Elle arrofe le bourg de Manderfcheit , & va fe décharger

dans la Mofelle , vis à vis de Veldentz . * Maty , Diü . Géogr .
LE ' SIGNAN . Voyez L E ' Z I G N A N .
LE ' SINA , iile . Voyez L E ' SIN E .
LE ' SINA , ville d ’Italie , dans le Royaume de Naples ,

dans la Capitanate , avec Evêché fuffragant de Bénévent , eft fi -
tuée près d ’un Lac de même nom , qui eft le Lacus Pontinus des
Anciens . Cette ville fut ruinée l ’ an 1627 , par un tremblement
déterre . * LéandreAlberti , Defcr . Italice .

L E ' S I N E , iile fituée dans le Golfe de Venife avec une vil¬

le épifcopale qui porte le même nom , & qui eft fous la Métro¬
pole de Spalatro , en Latin Lefina , Pbaria , Pbaros , Pbara , &
Paros . Cette iile qui s ’étend en long l ’efpace de cinquante mille
pas d ’Orient en Occident , eft entre celles de Brazza & de Cur -
zola à trois milles de la première , à dix de la fécondé , & à dix -

huit de Spalatro . Elle appartient aux Vénitiens depuis plus de

deux fiécles , & a titre de Duché . Les Iiles de Lajfa , de Buf -
fy , & de St . Andrea , & quelques autres moins confidérables en
dépendent . Quant à la ville de Léfine elle eft aflife fur la côte
en forme d ’amphithéâtre & a un bon port . Une citadelle conftrui -

te fur la montagne voifine lui fert de défenfe , * Th . Corneille ,
Dïà . Géogr .

L E S K . Voyez L E S C .

LESKARD , LESKERD ou LISKERD , eft un

bourg d ’Angleterre , grand & bien peuplé , dans la province de

Cornouaille , avec une Ecole confidérable : on y fait un grand
commerce de fil de laine . Il eft à 180 milles Anglois de Lon¬
dres , fur la rivière de Low . * Diü . Anglois .

LESLEI ou L E S L E ' ( Lejlceus ) ( Jean ) Evêque de Rofs

en Ecoffe , fur la fin du XVIfiécle , fouffrit de grandes perfécu -
tions en Angleterre , où il étoit Ambaifedeur de la Reine Marie

Stuart l ’an 1571 ; car il y fut arrêté prifonnier , & faillit à y per¬
dre la vie . Il compofe divers Ouvrages , entre autres , une Hi -
ftoire d ’Ecoife , qu ’il dédia au Pape Grégoire XIII . Nous l ’a¬

vons fous ce titre , De origine , moribus rebus gejiis Scotorum .
Jean Leflei mourut à Bruxelles l ’an 1596 . * De Thou , Hijl . I .
5 1 - &? 55 - Du Chêne , Hijl . d ’Angleterre , £ ? c .

LESLIE , ou comme on prononce en François Lejlé , en

Latin Leflms , Maifon illuftre d ’Ecoffe , iffue d ’un des principaux
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Gentilshommes qui allèrent de Hongrie en Angleterre , puis
d ’Angleterre en Ecoffe , avec la Reine Marguerite , environ l ’an
1067 . Il s ' appelait Bartbélemi , & il époufe l ' une des filles d ’hon¬
neur de cette Reine , de qui il eut un fils nommé Malcolme .
Quelques uns difent que fe femme étoit propre fœur de la Rei¬
ne . 11 fe fit tellement eftiiner du Roi d ’EcolTe , entre autres

aétions , pour avoir conftruit & courageufement défendu la forte -
refie d ’Edimbourg , qu ’il en obtint des récompenfes très - hono¬
rables . Il mourut chargé d ’années & couvert de gloire l ’ an

1120 . Ses fucceffeurs en droite ligne parurent avec éclat , tant
par les nouveaux bienfaits qu ’ils obtinrent de leurs Princes ,

que parles mariages , qui les allièrent aux plus illultres familles
jufques a David , de Leilie , qui étoit le huitième depuis Bartbéle¬
mi . David après avoir fait la guerre dans la Paleltine contre les

Sarrafins pendant fept ans , revint en Ecoffe ; & quoiqu ’il

eut 80 ans , il fe maria , & eut un fils , qui fut le premier qui
s ’appella Baron de Leflie . Ses Defcendans finirent à la feptiéme
génération , en la perlonne de George , Baron de Leilie , qui mou¬
rut fort endetté - Sa veuve époufe Jean Forbes , qui payant les
Créanciers , devint poffeffeur de la Baronie de Leflie . Tous les

Leflies qui fubfiftent aujourd ’hui , defcendent de deux branches
collatérales , favoir de celle de Rotbes , & de celle de Balqubane .
La branche de Rothes commença à Normand Leflie , frère de Da¬
vid , & s ’accrut merveilleufement en biens & en dignitez . Geor¬

ge , arrière - petit - fils de Normand , fut le premier qui s ’appella
Comte de Rothes . La droite ligne mafculine de fes Defcendans fi¬

nit l ’an 1681 , par la mort de Jean de Rotbes , que le Roi Charles II ,
avoit créé Duc , & élevé aux plus grandes charges . Les branches
collatérales font en grand nombre , & de l ’ une d ’elles defcendoit

Jacques de Leflie , qui fe fignala dans les armées du Granc Duc
de Mofcovie ,, où il étoit Colonel . Pour ce qui eft de la bran¬

che de Balquhane , elle commença en la perfonne de George , fé¬
cond fils d ’André , lequel André étoit le fixiéme Seigneur de Le¬
flie depuis Bartbélemi , F’ondateur de la famille . George premier
Baron de Balquhane , obtint du Roi David Brus plufieurs Sei¬

gneuries , & mourut l ’an 1351 . Sa poftérité divifée en diverfes
branches , a produit plufieurs perfonnes de grand mérite . On y

comptoit tout à la fois trois Généraux , un en Ecoffe , un en Al¬
lemagne , un en Mofcovie . Le fameux Evêque de Rofs , fous le
régne de Marie Stuart étoit de cette maifon . Voyez LESLEI

cy - deffus . * Bayle , Di cl . Crit .
* LESNEVEN , petite ville de France en Bretagne dans

le diocéfe de S . Pol de Léon . Elle eft au nord - nord - eft de Brell ,

dont elle eft éloignée de fix à fept lieues .
* LESNO , LESSNO , LEZNO , LISSA , L I S -

5 E , petite ville de Pologne dans le Palatinat de Pofna , Pofnan
Pofnanie ou Pofen , vers les confins de la Siléfie . Elle eft au

fud - oueft de la ville de Pofna , dont elle eft éloignée d ’environ
treize lieues .

LESNO , LEZNO , famille . Voyez LESZCZYNSKI .
LESNOW , petite ville de la Volhinie , province de Po¬

logne , eft célébré dans l ’Hiftoire , par la fameufe viétoire que
Cafimir , Roi de Pologne , y remporta l ’ an 1651 , fur les Cofeques
6 les Tartares , qui Différent vint mille de leurs Soldats fur la

place . Cette ville eft du côté de la Ruffie , au midi de Luzuck ,
dont elle n ’eft éloignée que de quinze milles . * Baudrand .

L E S O U . Voyez LESSOW .
* L E S P A R R F . ou l ’E S P A R R Fl . On en a déjà dit

quelque chofe fous le mot Efparre , & l ’on ajoûtera ici , que ce
bourg eft proprement dans le Païs de Médoc , au nord - oueft de
la ville de Bourdeaux , dont il eft éloigné d ’onze à douze lieues .

* LESPAUX , bourg de France , dans cette partie de

l ’Auvergne qui porte le nom de Combraille , vers les confins du
Berry . Il eft au nord - oueft de Clermont , dont il eft éloigné de
quatorze à quinze lieues .

LESQUE . Voyez L E S C .
* LESQUEMIN , petite ifle de l ’Amérique feptentriona -

le dans le Canada , fur le fleuve de S . Laurent , dans le voiiina -

ge de T adouffac .
* LEi ’ SABE ' E ( Jacques ) de Malines , Prêtre , Hiftorien

& Poète , a donné au Public , de Hannoniœ Urbibus , lacis nomina -
tioribus ac Cœnobiis Libellus ; de Pænia Jive Paupertate Dsclamatiun -

cula , cum Farragine Carminum . Il mourut à Tournay en 1557 ,
le premier de juillet . * Valére André , Biblioth . Belgica , p . 417 .

* L E S S A Y , bourg de France dans la Normandie au diocé¬
fe de Coutances , fur la rivière d ’Ay , au nord - nord - oueft de 1a
ville de Coutances , dont il eft éloigné de près de quatre lieues .
* F . de Witt , Carte de Normandie .

L E S S E , rivière du Duché de Luxembourg , laquelle ,

après avoir paffé à Ham fur Leffe , près de Rochefort , fe jette
dans un antre affreux , où elle fe cache entièrement l ’efpace de

près d ’une lieue , après quoi on la voit fortir aulfi belle & aufîi
claire qu ’elle y eft entrée . L ’ouverture de ce lieu fouterrain a

quelque chofe d ’effroyable , & perfonne n ’ a jamais ofé fe hazar -
der d ’y aller en batteau d ’un bout à l ’autre , parce qu ’on a fou -
vent éprouvé qu ’en y jettant quelque matière , elle n ’en reffort

qu ’un jour ou deux après . Néanmoins depuis peu d ’années ,
quelques Bateliers des plus hardis reconnurent une bonne partie
de cette affreufe caverne ; & y étant entrez bien avant avec des

flambeaux , pafférent entre des rochers horribles à voir , parmi

lefquels l ’eau fe précipitoit avec un bruit qui leur fit peur . Ils

parvinrent enfin à un lieu plus étendu , qui reffembloit à une
petite mer , & au delà duquel ils n ’pférent avancer , craignant de
s ’engager dans des courans & des détours , d ’où ils ne puffent
fortir . * Mémoires du tems .

L E S S E N . Voyez L E S S I N E S .

L E S S E V I L L E ( Euftache Le Clerc de ) Evêque de Cou -
tànces , étoit fils de Nicolas le Clerc deLeffeville , Seigneur dç

Thunéc d ’ Evefquemont , mort Doyen de la Chambre des Com -
R 3 P » * ,
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ptes , & de Catherine Le Boulanger , fœur du Préfident Le Boulan¬
ger , qui avoir été Prévôt des Alarchands , &. qui mourut dans
la Grand ’ Chambre en 'opinant . Comme Nicolas le Cleic de

Lefleville avoit plufieurs enfans , & qu ’Euftache n ' étoit que le
troifiéme , ayant avant lui Antoine Seigneur d Evelquemont ,
Correéteur de la Chambre des Comptes mort dans un âge peu

avancé , & Charles mort Doyen du Grand Confeil , il fe deltina
lui même à Téglife , & prit le parti d ’étudier en Sorbonne . 11

n ’avbit pas encore vint ans lorsqu ’il fut élu Reéteur de l ’ Univer -
lité de Paris . 11 fut reçu Docteur de la Maifon & Société de
Sorbonne ; & bientôt après , le Roi Louis XIII le choifit pour
un de fes Aumôniers ordinaires . Il traita dans la fuite d une

charge de Confeiller au Parlement , & fut pourvu dé la Cure de
Saint - Gervais à Paris dans le tems des troubles , ce qui lui fauva

la vie : car étant dans l ’Hôtel de ville avec plufieurs Députez ,
tant du Parlement que des autres Compagnies , le peuple s ’étant

ému , & ayant malî 'acré plufieurs Députez , & entre autres le
Sieur le Gras , Maître des Requêtes , qui avoit époufé la fœur

de celui dont nous parlons , quelques Bateliers & autres gens de
cette efpéce , crurent qu ’il étoit de leur devoir de fauver leur
Curé . C ’elt pourquoi ils le furent enlever du milieu de T Atfem -
blée , & le conduifirent chez lui en toute fureté . Quelque tems

après il eut l ’Abbaïe de Saint - Crépin proche de Soiffons & la Ba¬

ronnie de S . Ange , & fut Chanoine d ’honneur du Chapitre de
Brioude , qui donne le titre de Comte . Enfin le Roi lui donna
l ’Evêché de Coutances , vacant par la démilfion de Claude Au -
vri , Thréforier de la fainte Chapelle à Paris . Quoiqu ’ il n ’ait
pas vécu longtems après , il n ’a pas IaiiTé de s ’attirer Teftime &
l ’amitié de tout fon diocéfe , où ( on nom elt encore en vénéra¬

tion . Il étoit particuliérement recommandable par une grande
capacité , & par une connoiflance profonde de la Théologie &
dé la Jurifprudence . Il mourut à Paris le quatrième décembre
1665 , pendant Taflemblée du Clergé à laquelle il étoit député ,
& fut enterré aux Augultins dans la fépulture de fes ancêtres .
Le Clerc de Lefleville porte d ’azur à trois croiflans d ’or . * Mé¬
moire manufcrit communiqué à M . Bayle ( f tiré de fon Dictionnaire .

LESSINE ' ou LESSINES , ville du Païs - Bas , dans

le Hainaut , eft fituée fur la petite rivière de Dender , à quatre
lieues d ’Anguien , & à fix de Mons . Les Auteurs Latins la nom¬

ment Lejjina . On y fait une grande quantité de toiles . * Baudrand .
LESSINES ( Gilles de ) Religieux de l ’ Ordre de faint Do¬

minique , eft ainfi nommé du lieu defanaiflance , & fleurit du

tems de faint Thomas d ’Aquin . Il étoit Bachelier en Théologie
de la Faculté de Paris . On lui attribue divers Ouvrages , mais
il y en a peu qui foient connus , & qu ’on trouve dans les biblio¬

thèques . Un de ceux - ci eft un Traité de Unitateforma qu ’il finit
en 1278 . Le fécond eft un Traité de Ufuris , imprimé parmi les
Opufcules de S . Thomas , que quelques - uns ont attribué à
faint Thomas , & où l ’Auteur fait mention d ’un Traité fort éten¬

du fur le Décalogue , intitulé de decem Praceptis , qui eft perdu .
Le troifiéme eft de Concordia temporum , où l ’Auteur a dreffé une

Chronologie des tems qui ont précédé la naiffance de Jesus -
Christ , & de ceux qui l ’ont fuivi . Il traite de la Chronologie
bien plus exaélement que n ’ont faitplufieurs qui font venus après
lui . Cette Concordance dont on a un manufcrit dans la bibliothè¬

que de Sorbonne , finit à l ’année 1325 , qui eft apparemment
celle où Gilles de Lefline mourut , & on y remarque , des chofes
curieufes , entre lefqueiles on ne doit pas omettre celles - ci , fur

Tan 444 , C ’ejl ici comme je croi , que commença le Royaume de Fran¬
ce . Sur l ’an 497 , Clovis Roi de France , premier de ce nom mourut ,

fut inhumé à Paris dans la chapelle de faint Pierre , que préfentement on
appelle de fainte Geneviève . Il avoit régné trente ans . Hildéric fon
père en avoit régné vint - quatre . Ce font eux qui ont donné le nom de

France à cette partie de la Gaule qui ejl entre le Rhin (f la Meufe . De¬
puis , les François s ' étant étendus dans la Gaule jujqu ’à la Loire , cet¬
te partie - ci fut appellée F 'rance occidentale par rapport à la première : &
cette première fut appellée Auftria , le nom de Neuflrie ayant été don¬

né à la fécondé . Cet Ouvrage meriteroit fans doute d ’être impri¬
mé . Le tems auquel fon Ouvrage de Unitate Forma a été compo -
fé , pourroit faire croire qu ’il eft ce Gilles , Dominicain & Philo -

fophe , qui vers ce tems - là propofa onze Doutes à Albert le
Grand . Les autres Ouvrages de Gilles de Leflines font , in Li -

hros primum & jècundum Sententiarum ; Flores Cafuum ; Oucejîiones
Tbeologicce ; De Geometria ; De Cometis . * Echard , Script . Ord .

FF . Præd . tome 1 . Valére André , Biblioth . Belgica , p . 27 .
L E S S l U S ( Léonard ) Jéfuite , né dans la paroifle de Brech -

tan , près d ’Anvers , le premier oétobre 1554 , enfeigna à Lou¬
vain dans le Collège des Pères de la Société , la Philofophie &
la Théologie avec une grande réputation . Il favoit la Théolo¬

gie , le Droit , les Mathématiques , la Médecine & ï ’Hiftoire , &
mourut le 15 janvier 1623 , âgé de 69 ans . Nous avons divers

Ouvrages de fa façon , De Jujtitia & Jure libri quatuor ; De Per -
feüionibus , moribufque divinis , five de Attributis divinis libri qua¬
tuor decim ; De Potejlate fummi Pontificis ; De Gratia Prædejlina -
tione ; De fummo Bono æterna beatitudine hominis libri quatuor ;

De Providentia Numinis jÿ Animi immortalitate adverfus Atbeos (f

Politicos ; De Fide capeffenda Confultatio ; De Statu vitce deligendo
& Religionis ingrejfu ; De Bono Statu eorum qui vovent & colunt ca -

Jlitatem infeculo ; De Anticbrijlo ejufquepræcurforibus ; Hygiafiicon ,

Jive de tuenda valetudine ; De quinquaginta Dei nominibus ü [mfculum ;
DifcuJJio Decreti magni Concilii Lateranenfis ; Nota in Martini Na -

varri Encbiridion ; Epijlolicce Cafuum Confcientiie Refolutiones ; Apo -
logia , pro Scriptoribus Myfiica Tbeologiæ ; Commentarii in varias Sum -
mce D . Tbomæ partes . Pendant qu ’il étoit Profefleur en Théolo¬
gie chez les Jéfuites de Louvain , l ’Univerfité de cette ville cen -

fura trente & une de fes propofitions Tan 1587 : celle de Douay
en fit autant l ’an 1588 . L ’affaire fut évoquée à Rome par Sixte

V , qui impofa filence aux parties , fe refervant le jugement de
la validité de lacenfure , lequel pourtant n ’a jamais été rendu .

L E v S .
Les Lovaniftes en firent la juftifkation Tan 1588 , & renouvelle -

rent cette cenfure Tan 1613 , la firent imprimer Tan 1641 , & la
portèrent à Rome pour y être examinée Tan 1679 : ce qui f ut
fait par ordre d ’innocent XI , mais ce Pape ne prononça rien .
* Alegambe . ' ùe Script . Societat . Jefu . Valére André , Biblioth .
Belgica , p . 624 & 625 . Le Mire , & c .

L E S S N O . Payez L E S N O .
* L E S S O W ou L E ' S O U , petite ifle dans la Mer de Da -

nemarc àT ’ett des côtes du Nord -Jutland . Elle s ’étend dn fud
au nord Tefpace d ’environ quatre lieues , & d ’une lieue & demie
dans fa plus grande largeur .

L E S T A N G ( irançois de ) Préfident à Mortier au Parle¬
ment de Touloufe , & l ’un des plus célébrés Magiftrats des XVI

& XVII fiécles , étoit fils d ’ETiENNE de Leftang , Seigneur de la

Manque & de Louife de Juyé , dont le frère Sébajtien de Juyé avoit
été Ambaffadeur en Efpagne . Il fut élevé auprès du Duc de Mayen¬
ne , & eut enfuite beaucoup de part aux bonnes grâces du Chan¬
celier de Birague , qui le fit connoître à la Reine Catherine de

Médicis . Sur la démiflîon d ’Etienne de Leftang fon père , il fut
pourvu de la charge de Préfident , & de Lieutenant Général au

Préfidial de Brive . Après l ’avoir exercée quelques années , il
aflifta comme Député du Bas Limofln , aux Etats de Blois ; &

fut depuis Intendant de Juftice dans l ’armée de M . le Duc de
Mayenne . Enfuite il pafla dans le Parlement de Touloufe , en

qualité de Préfident à Mortier ; & fut nommé premier Préfident
de la Chambre établie à Caftres Tan 1595 , par le Roi Henri IV ,

qui s ’étoit iuftruit de fon mérite dans quelques députations dont
il avoit été chargé vers ce Prince . Le Préfident de Leftang rem - '

plit ce porte avec beaucoup d ’intégrité & de réputation ; & mou¬
rut le neuvième décembre 1617 , âgé de 79 ans à Touloufe , oit
Ton voit fon tombeau de marbre , dans Téglife - faint - Etienne . Ce
fut lui qui fit bâtir le château de Bel - Eftang , près de Touloufe .

Il fignala fa piété par la fondation de la maifon des Pères de la
Doétrine Chrétienne , & du monaftére de fainte Urfule à Brive ,
& par la part qu ’il eut à Tétabliffement des Pères Jéfuites à Tou¬
loufe . Entre autres Ouvrages , on a de lui un Traité de la Réa¬

lité au faint Sacrement de l ’Autel ; un autre Traité de l ’Orthogra¬
phe Françoife ; & une Hiftoiredes Goths & des Vifigoths . Ce

Magiftrat ne laifta point d ’enfans à ' Honorée de la Chalupie fon
époufe , & inrtitua pour fon héritier , fon neveu Chrijtopble de

Mainard , fils de Jeanne de Leftang fa fœur , & de François de Mai -
nard , Lieutenant Général au Préfidial de Brive , d ’une ancienne

Maifon d ’Epée , originaire de Limofin , â condition de porter
fon nom & fes armes . Christophi . e de Mainard étoit frère

d ' Antoine , nommé Evêque de Lodève , lorsque Chriftophle de
Leftang fon oncle fut transféré à l ’Evêché d ’Alet . Il avoit épou¬
fé Marguerite de Pins , fortie d ’une Maifon , qui a donné deux
Grands Maîtres à l ’ Ordre de Rhodes . Leur fils aîné fut Jean - Ba¬
ptiste de Mainard de Leftang , Confeiller au Parlement de Tou >

loufe , époux de Thiréfe de Garaud de Donneville , & père de Da -
niel - Joseph de Mainard de Leftang , Seigneur de Leftang , & c . &
Lieutenant - de - Roi dans la province de Languedoc . * Mainard ,
Recueil d ’Arrêts . Oeuvres delà Roche - Fleuri . Lettre du Préfident

d ’ Expilly , dan : les Oeuwes d ’ülivc du Mênil . M . Baluze , Notes

fur les Pies des Papes d ’ Avignon .

L E S T A N G ( Chriftophle de ) frère du précédent , Evêque
de Lodève , puis d ’Alet , & de Carcaflonne , Abbé d ’Ufercne ,
de Grade & de Montolieu , Maître de la chapelle du Roi , Com¬
mandeur de l ’ Ordre du Saint - Efprit , & Confeiller d ' Etat , fut é -

levé à TEvêché de Lodève à vint - un an en 1380 , fur la réfigna -

tion de Relié de Birague , Cardinal , & fut facré à 22 ans par dif -
penfe du Pape . Dès qu ’il fut inftallé , il s ’oppofa avec vigueur
aux Cal viniftes , très puidans en Languedoc , & mérita pour four¬
nir à fes fervices , une penfion de douze mille écus par mois , que
le Roi Henri III , lui fit payer pendant quelque tems . Depuis
il fut Ambafiadeur en Efpagne , où il fut en très grande faveur ;

& à fon retour en France , il -s ' attacha au parti de la Ligue , qu ’il
appuya de fon crédit , qui étoit très -grand , dans Taflemblée des
Etats de Languedoc , pendant les guerres qui continuèrent . L ’ân

1385 , Henri Maréchal , Duc de Montmorency , depuis Conné¬
table , irrité de ce que l ’Evêque de Lodève avoit détourné les
troupes de lui obéïr , fe rendit maître de fa ville épifcopale , &
le troubla dans la pofleflion de fes revenus . Ce Prélat s ’en dé¬

dommagea , en s ’emparant de ceux dont ce Maréchal jouïfloit aux
environs de Carcaflonne : animofité qui dégénéra dans la fuite

en commerce d ’amitié , entre ce Seigneur & lui . Chriftophle de
Leftang ayant étë pourvu de TEvêché d ’Alet , fit pafler celui de
Lodève à Antoine de Mainard , fon neveu , & fils de fa fœur

puînée , qui fut enlevé par une mort imprévue , avant que d ’a¬

voir été facré . Quelque tems après , Tan 1604 , l ’Evêque d ’A¬
let fut transféré à TEvêché de Carcaflonne ; & par fon crédit il
éleva à celui de Lodève , Pierre de Polverol , un autre de fes ne - .

veux , & fils de fa fœur aînée . Ce ne fut pas pour longtems ;
car ce jeune Prélat mourut à Rome à l ’âge de 31 .ans , & laifla .

fon Evêché à fon frère , Etienne de Polverol , pour qui l ’Evêque
de Carcaflonne en obtint le Brevet du Roi Henri IV , quoique
ce jeune Gentilhomme portât aétuellement les armes . Ce Prin¬
ce avoit une extrême confidération pour Chriftophle de Leftang ,

qui lui rendit de grands fervices en Languedoc , & qui eut très -
grande part à toutes les affaires du Clergé de France , & à celle

de fa province . Il 11e fut pas moins cher au Roi Louis XIII , quï
le fit Commandeur de fes Ordres , à la première promotion Tan
1619 , & il ne contribua pas peu à la faveur du Connétable de

Luynes auprès de ce Prince . On prétend que ce Favori manqua
de reconnoiflance , lorsque l ’Evêque de Carcaflonne fut mis fur

les rangs pour être fait Chancelier , après la mort de M . du Vair ,
Garde de Sceaux , Tan 1621 . La même année ce Prélat fut pour¬
vu de la commiflion de Direéteur des Finances , avec feize mille

livres d ’appointemens ; & affilia au fiége de Montauban , que

1
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l ' on eût fans doute emporté par les intelligences qu ' il avoit dans
cette ville ; mais il fut atteint d ’une maladie , qui 1 obligea de fe

retirer . Il fe fit porter à CarcalTonne , où il mourut chrétienne -
ment dans fon Palais épifcopal l ’an 1621 > regretté & du Roi qui

lui avoit promis d ’obtenir pour lui le chapeau de Cardinal , & du
Connétable , & de toute la France . On dit qu il voulut mourir

debout , en s ’appliquant ces paroles de l ’Empereur Vefpafien , O -
portet Imperatorem fiantem mori , & en fubfhtuant le mot Epifcopum ,
à celui A ' Imperatorem . Quelque tems auparavant , il avoit fait é -
lire pour fon Coadjuteur , Vital de Leftang , fon petit - neveu , qui
fut Evêque de CarcalTonne apres lui , oc qui mourut 1 an 1652 .
Au relie , Chriltophle de Leltang fut lié d ’amitié avec les Cardi¬
naux d ’Offat & du Perron , avec l ’Evêque de Luçon , depuis Car¬

dinal de Richelieu , avec les Pères Coton & Arnoux , Jéfuites ,

& avec les plus grands hommes de fon tems . Ce Prélat fonda
les Minimes de CarcalTonne , & fut un de ceux qui appuyèrent

avec le plus de chaleur , les intérêts des Pères Jéfuites , dans le
Confeil du Roi , & dans les Etats Généraux du Royaume : aulfi

en reçut - il des remerciemens par écrit du Général de cette Socié¬
té . * Sainte -Marthe , Gall . Cbrifl . M . Baluze , Notes fur les Fies
des Papes d ’Avignon .

LESTEIOCORI , ou félon Viffcher LASTROCO -
R I , bourg de la Morée , ell dans l ’Illhme de Corinthe , à une

lieue de la ville de ce nom fur le Golfe de Lépante . On prend
ce bourg pour l ’ancien Lecbceum navale , qui étoit un des ports
de la ville de Corinthe . * Maty , DiEt . Géogr .

LESTINES , Palais des Rois de France . Cherchez L E ’-
T I N E S .

LESTITHIEL ou LESTWITHIEL , en Latin

Uxella , Uzella , ancien bourg des Damnoniens . II ell dans le

Comté de Cornouaille en Angleterre , fur la rivière de Foye ou
Fawy , à deux lieues de la Mer de Bretagne . Ce bourg ell l ’un

des quatre , où l ’on marque l ' étain de Cornouaille , & il a féan -
ce & voix dans le Parlement d ’Angleterre . * Maty , Diüion .
Géogr .

* LESTOFFE , ou félon quelques Cartes LESTO -

TE & LESTOT , bourg d ’Angleterre dans la province de
Suffolck , fur la côte orientale , ell au fud d ’Yarmouth , dont il
ell éloigné d ’environ trois lieues .

L E S T O N A C ( Jeanne de ) Fondatrice de l ’Ordre des Re -
-ligieufes Bénédiélines de la Compagnie de Notre - Dame , née à
Bourdeaux l ’an 1556 , étoit fille de Richard de Leltonac , Con¬

seiller au Parlement de Bourdeaux , & de Jeanne Deyquem de
Montagne , fœur du célébré Michel de Montagne . Sa mère qui
étoit de la Religion Réformée fit tous fes efforts pour la lui faire
goûter ; mais par les foins de fon père & de fon oncle le delTein
de la mère ne réülfit pas . On la forma à la vertu , & elle devint
le modèle des perfonnes de fon âge . Son père la maria à l ’âge
de dix - fept ans , à Gafton de Montferrand , Soudan de Latrau ,
Seigneur de Landiras , de la Motte , & c . fils du Marquis de
Montferrand , Lieutenant - de - Roi enGuienne ; & elle eut de ce

mariage fept enfans , favoir quatre fils , dont trois moururent jeu¬
nes , & trois filles , dont deux fe firent Religieufes de l ’ Ordre de
l ’Annonciade , & la troiliéme fut mariée au Baron d ’Arpaillant ,

Gentilhomme de Périgord . La mort du Marquis de Montfer¬
rand lui ayant IaiiTé la liberté de fuivre le penchant qu ’elle avoit

toujours confervé pour la retraite , elle entra l ’an 1603 , mal¬
gré Toppolîtion de fon fils & de fa fille , chez les Feuillantines
de Touloufe ; mais la délicatelTe de fa fanté ne lui ayant pas per¬

mis d ’y faire profelfion , elle revint à Bourdeaux , & fe retira
enfuite dans fa Terre de la Motte , où elle fe prépara par la pra¬
tique de toutes les vertus Chrétiennes à la fondation d ’un nou¬

vel Ordre qu ’elle vouloit mettre fous la proteélion de la fainte

Vierge , & dont la principale fin étoit d ’inflruire les jeunes filles ,
dont la plupart n ’avoient alors guéres d ’autre inllruélion , que celle
qu ’on leur donnoitdans les Ecoles Calvinifles . Deux Jéfuites du

Collège de Bourdeaux concoururent à ce pieux delTein , & ce fut
un d ’eux nommé le Père de Borde , qui dreffa les Conflitutions ,
toutes tirées de celles de faint Ignace , d ’où vient que dans le
commencement de l ’Inllitution du nouvel Ordre , les Religieufes

furent appellées Jéfuitines . Le Cardinal de Sourdis , Archevê¬
que de Bourdeaux , après une légère oppolition , donna fon con¬
tentement à l ’établilTement del ’lnllitut le 25 mars 1606 . Le Ma¬
réchal d ’Ornano , Gouverneur de Bourdeaux le favorifa de tout

fon crédit , & le Pape Paul V l ’approuva par un Bref du feptiéme
avril 1607 ; mais l ’habit n ’en fut donné à la Marquife de Mont¬

ferrand , & à fes quatre Compagnes que le premier de mai en
1608 , & elles ne prononcèrent leurs vœux que le huitième dé¬
cembre 1610 . La Fondatrice étoit alors dans fa 55 année ; &

elle avoit obtenu dès le mois de mars 1609 , des lettres patentes

du Roi Henri IV , qui confirmoient l ’établiiTement de l ’Ordre ,
qu ’elle vit en peu de tems devenir très - nombreux . Ses deux
filles ayant obtenu la permifllon de fortir de l ’Ordre de l ’Annon¬

ciade , entrèrent dans celui - ci . Elle reçut aulfi les vœux de fes
trois petites - filles , de deux nièces , de la Demoifélle de Brian¬
çon , à qui elle avoit fait abjurer le Calvinifme ; ôcde fon vivant

elle vit vint - neuf maifons de fon Inflitut , qui font préfentement
au nombre de cinquante . Enfin après avoir été un exemple de
vertu dans les divers états de fille , de mère de famille , de veu¬

ve & de Religieufe , elle mourut le dixiéme février 1Ô40 , âgée
de 84 ans . Son corps fut inhumé dans la fépulture commune des
Religieufes , mais quelques années après on le transféra au mi¬

lieu du chœur , & on en détacha quelques os des bras pour les
donner à divers couvens . On alfure qu ’il s ’cfl fait des miracles

à fon tombeau . * Jean Bouzonie , Hijl . de l ’Ord . des Relig . Filles
de Notre - Dame .

I . E S T R I G O N S , peuples de la Campanie , étoient ex¬
trêmement cruels , & mangeoient de la chair humaine . Leur ville

capitale ell celle qui a porté le nom de Formies . Homère la nom -
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me la ville de Lamus , à caufe que Laiüus Roi des Leilrigons , &
fils de Neptune , l ’avoit bâtie . Ses Etats étoient affez étendus .

Antiphatès qui y régnoit lorsqu ’Ulyffe y aborda , étoit un hom¬
me cruel qui auroit mangé tous les Députez d ’Ulyffe , s ’ils ne fe
fuffent fauvez après avoir vu le trille fort de l ’un d ’eux . On ne
fait point s ’ils pafférent de Sicile en Italie , ou d ’Italie en Sici¬
le ; mais on ne peut douter de leur établiffement en Siciie , puis¬

que les campagnes de la ville de Leontium , s ' appelaient Campi

Lejlrigonii . Les Leilrigons ne cultivoient point la terre , mais

ils avoient des troupeaux . Ovide en parle enplulieurs endroits ,
comme dans Metam . I . 14 . v . 233 .

Inde Lami veterem Læjlrigonis , inquit , in urhein
Venimus . Antiphatès terra regnabat in ilia .

& dans les Fajles , l . 4 . v . 69 .

-- -— Tejles Lceflrigones exjlant
Et quod adbuc Circes nomina litus babet .

& dans Ex Ponto , l . a . Epijl . 9 . v . 41 .

Quis non Antipbaten Lcejlrigom devovet ?

& l . 4 . Epijl . ro . v . 2i .

Nec tu contuleris urbem Lajlrigonis wtquam
Gentibus , ( fc .

Horace parle auffi des Leilrigons , l . 3 . Ode 16 . v . 34 .

Nec Lajlrigonia Baccbus in ampbora
Languefcit mibi .

* Homère , Odyiïéc , l . 10 . v . 81 . Hygin , Fab . 125 .
LESTWITHIEL . Voyez LESTITHIEL .
’ LESZCZYNSKI , nom d ’une famille de Comtes ,

aulfi ancienne , que le Chriltianifme en Pologne . Elle ell origi¬
naire de Bohême & de Moravie , & a pour tige Philippe dePerjten
qui en 965 conduifit à Miciflas , Duc de Pologne , Dambrowka fa

Fiancée , fille de Bolejlas I , Roi de Bohême . 11 s ’établit en Po¬
logne . De lui font defcendus Bozufta , Archevêque de Gnefne ,
mort en 1072 ; IVerner , aulfi Archevêque de Gnefne , mort en

1170 ; Bronijfius , Vaivode , Fondateur du monaftére de Paradis ,
mort en 1234 ; Prédijlas , Vaivode de Kalifch , Capitaine géné¬
ral de la Grande Pologne , qui florilToit vers l ’an 1370 , & qui
lailfa trois fils , Frédéric , Evêque de Cujavie ; Raphaël , Sous - E -

cuyer - tranchant de Pofnanie & Starolte de Siradie ; <3t Jean ,
Châtelain de Kalifch . Le fils de ce dernier , nommé Raphaël ,
Seigneur de Lefno , Général de la Grande Pologne , mourut en

1450 , laiffant un fils de fon nom , fait Comte de l ’Empire par
l ’Empereur Frédéric III , & en Pologne Châtelain de Gnefne ,

puis de Pofnanie , & enfin Grand - Maréchal de la Couronne ,
mort en 1507 , laiffant trois fils , Raphaël , Châtelain de Prétni -

flaw , mort en 1560 ; Gafpard , Châtelain de Kalifch ; Paul , Châ¬
telain de Rohaczow . Gafpard eut deux fils , Raphaël , Châtelain
de Prémiilaw , qui fit bâtir la ville de Liffa à laquelle il accorda

de beaux privilèges ; & Jean , Châtelain de Prémiilaw , dont le fil3
Raphaël fut le plus confidérable de ceux qui reçurent en Pologne
la Confeflîon de Foi de Bohême . Il fonda plulieurs églifes & E -
coles Luthériennes . Lorsqu ’il fut envoyé Ambaffadeur en Mof -

covie , il prit avec lui quelques Eccléfiailiques pour difputeravec

les Evêques de l ’Eglife Gréque . Il eut trois fils , Jean , Capi¬
taine de Radzow ; André , Vaivode de Brzeftie dans le Palatinat

de Cujavie ; & IVencejlas , Grand - Chancelier & Général de la Gran¬
de Pologne . André eut pour fils Raphaël Lefzczynski , Comte de
Liffa ou Lefno , Vaivode de Belz , qui donna dans fes terres
une retraite aux troupes Luthériennes , chaffées de Siléfie , &
leur accord a le libre exercice de leur Religion , avec la liberté de

bâtir des églifes & d ’ériger des Ecoles ; de forte que ce fut fous
fes aufpices que la première églife Luthérienne fut bâtie à Liffa ,
en 1635 - Il mourut en 1636 d ’apoplexie , âgé de 75 ans , laif¬

fant quatre fils , André , Raphaël , Bogijlas Ladijlas . Bogiflas ,
Comte de Liffa , un des principaux Sénateurs de la République &
Grand Thréforier , & c . quitta le Luthéranifme pour embraffer

la Religion Romaine . Il époufaJeanne - Catbérine , fille AAlexan -

dre - Louïs , Prince de Radzivil , & veuve de Jacques , Comte de
Weyher . lien eut , Jean qui mourut jeune ; Bogijlas , Chance¬
lier de la Reine Eléonore , puis Evêque de Ploczko ; & Raphaël
Lefzczynski , Comte de Lefno , Général de la Grande Pologne ,
Thréforier de la Couronne , qui fut envoyé Ambaffadeur à Con -

flantinople par le Roi Augufle & par la République , mort l ’an
1703 à Oels en Siléfie . En 1670 , il avoit époufé Anne , fille de

Staniflas - Jean Jablonowski , & il en eut Stanijlas , qui fut Vaivo¬
de de Pofnanie & Starofle d ’Adelnau . En 1704 , le douzième

juillet à dix heures dufoir , il fut proclamé Roi de Pologne par
les Confédérez , & couronné le quatrième d ’oftobre 1705 , fous
le nom de Staniflas I . En 1700 , le 24 feptembre , le Roi Augufle

fut obligé de fe défifler de toutes fes prétentions fur la Couron¬

ne de Pologne . Mais après la bataille dePuîtawa , que le Roi
de Suède Charles XII , perdit contre les Mofcovites , la chance

tourna , & le Roi Augufle profitant de la circonflance pour re¬
monter fur le thrône , Staniflas fe vit contraint d ’abandonner la

Pologne , & fe retira dans le Duché de Deux - Ponts , d ’où , après
la mort de Charles XII arrivée la nuit du onzième au douzième

décembre 1718 , il alla à Strasbourg . Il a époufé en 1698 Catherine

Opalinska , de laquelle il a eu plulieurs filles qui font toutes mor¬
tes à l ’exception de Marie , née le 23 janvier 1703 , & mariée à
Louis XV , Roi de France le cinquième feptembre 1725 . De -
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puis ce mariage , Stanifias & la Reine fon époufe ont eu leur de¬
meure en France , dans lamaifon royale de Chambort , au voifi -

nage de Blois . On parlera plus amplement de ce Prince dans l ’ar¬
ticle de STANISLAS I , Roi de Pologne . » Gr . Diü > U -
niv . Holl .

L E T .

L E ' T H E ' , une des Fontaines facrèes de Béotie , des eaux de
laquelle ceux qui . yenoient conFulter l ’Oracle de Trophonius ,

êtoient obligez de boire . 11 y avoit un fleuve de même nom en

Afrique près de la grande Syrte , lequel après être tombé dans

un goufre , & avoir coulé Fous terre pendant quelques milles , re -

paroilfoit près de la ville de Bérénice : ce qui a donné lieu à la
Table , que le fleuve Léthé étoit un fleuve d ’Enfer , & qu ’il fai -
foit perdre la mémoire . Il y a un autre fleuve LE 'THE ' en Lydie ,

qui fort du Mont - Paétyas , & qui ayant paffé par là Magnéfie fe
décharge dans le Méandre : on l ’appelle à préfent Êi « m diMagne -

fia . 11 y en a un troifiéme en Macédoine , près de la ville de
Triva , fur lequel on dit qu ’ Efculape étoit né : Un quatrième en
Candie , que les Habitans du païs nomment Anapodari ou Napo -
ral , qui palfe à Gortin : D ’autres en mettent deux en Efpagne ;
mais nous n ’avons connoiflance que de celui qui palfe à Jdint E -

jlevtifi de Lima , où Puente de Lima , & à Viana de Fox de Lima , en
Portugal , & qui fe jette dans l ’Océan . * Strabon , l . io . Lu -
cain , de Bello Civili , l . g . v . 355 . Les Géographes .

LETHMAT ( Herman ) Doyen & Grand - Vicaire d ’U -

trecht , & Doéleur de Sorbonne , dans le XVI fîécle , étoit de
Gouda ou Ter - Goude en Hollande . Il compofa divers Ouvrages ,

entre autres , un de injlauranda Religione , dédié à l ’Empereur Char -

les - gumt , & qui contient neuf Traitez . Ce Doéteur mourut à U -
trecht , lefixiéme décembre 1555 , âgé de 63 ans . Alard dans la
préface de la Traduétion de Théophylafte , Evêque de Bulgarie ,
rapporte que Lethmat , a publié un Ouvrage en 35 livres ; avec ce

titre , Sufpirium Jive Defiderhm MatrisEcciefiæ fuper redintegranda
Religione . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 382 .

* L E ' T I ( Gregorio ) Cet Auteur elt cité tant de fois dans ce

Dictionnaire , & a fait tant de bruit dans la République des Let -

tfesj par le grand nombre d ’Ouvrages qu ’il a publiez , qu ’il elt
jufte d ’en dire quelque chofe de plus particulier . Cela elt d ’au¬

tant plus néceflaire , qu ’il s ’eft toûjours propofé dans fçs Ecrits ,

de fuivre cette maxime de Machiavel , Qu ' un bon Hiflorien ne doit
avoir ni Religion , ni Patrie . La Famille Ls ' ti faifoit autrefois

a (fez belle figure à Bologne . Marc , grand - pére de Grégoire ,
qui étoit demeuré feul de cette famille , s ’en alia à Rome , félon
la coutume d ’Italie , pour y chercher fortune . Après avoir été

deux ans Gentilhomme du Cardinal Aldobrandip , bn l ’envoya à
Ancône , pour y être Juge , ce qui eft un emploi fort honora¬

ble . Les trois années de cette Judicature étant expirées , il s ’en
retourna à Rome , où il eut divers emplois fous le Pontificat de

Paul V , & fut enfin fait Gouverneur de Rimini , par la faveur
du Cardinal Borghéfe , neveu de ce Pape , & qui avoit été au
Collège avec lui à Bologne . Auparavant il avoit époufé Laure
Pizzi , fille d ’un célébré Avocat . Il mourut Gouverneur de Ri -

. mini en 1608 , & lailfadeux fils , qui furent élevez fous la tutel¬

le de leur mère . L ’aîné nommé Augujlin - François fe fitd ’Eglife ,

& Jérôme le cadet , père de Grégoire , fut mis Page chez le Prin¬
ce Charles de Médicis . Etant parvenu à l ’âge de feize ans , il
réfolut de chercher fa fortune dans l ’armée , & après avoir eu

quelque emploi militaire dans Pife , où il vouloit s ’établir , il
fut fait Capitaine d ’une Compagnie d ’infanterie , que le Grand
Duc de Tofcane devoit envoyer à Milan avec deux autres , au
fecours des Efpagnols . Il avoit aulfl obtenu le titre de Confeil -
ler de fon AltelTe , par le moyen du même Prince Charles . 11

demeura à Milan fix années , & la première qu ’il y fut , favoir
en 1628 , il époufa Ifabelle Lampognana , d ’une famille très - noble .
Deux enfans naquirent de ce mariage , Catherine , qui ayant été
élevée dans un monaftére dès fon enfance , fut mariée enfuite à

M . Rem , Sécretaire du Sénat , & mourut dans fa première cou¬
che , qui fut d ’un garçon ; & Grégoire , qui eft celui dont nous
avons deffein de parler . 11 naquit en 1630 , le 20 de mai , & fut

batifé dans l ’Eglife de faint Marc . Cependant Augurtin - Fran -

çois Léti étant devenu Auditeur de la Nonciature à Naples ,
procura à fon frère le Gouvernement d ’Amantée , dans la Calabre ,
avec le titre de Colonel de la Garnifon de la Citadelle . Alors

ayant lailTé fa petite fille dans le Monaftére où étoit fa tante , il

partit avec fa femme & fon fils , qui n ’avoit que deux ans , pour
fe rendre à fon Gouvernement . Dès que Grégoire fut affez

grand pour cela , on l ’envoya chez les Pères Jéfuites de Cofen -
ce , où il fit fes études , fous les Pères Mérenda & Récupito .
Son père ayant été enfuite appelié à un autre emploi dans la vil¬
le de Salerne , il y mourut en 1639 , laiffant fon fils fous la tu¬

telle de fa mère & de fon oncle , qui le lailférent à Cofencejuf -

qu ’à l ’ an 1644 , que fon oncle le fit venir à Rome . Pour fa mè¬
re , elle étoit retournée à Milan , où elle mourut en 164 6 .

Ayant été fix mois à Rome , chez fon oncle , qui étoit déjà dans
la Prélature , il eut envie de revoir fa mère . Son oncle le fit
conduire à Milan , mais fa mère étant morte , fur la fin de l ’an¬

née que l ’on vient de marquer , il s ’en retourna à Rome chez

fon oncle , où il demeura trois ans ; mais non pas confécutifs ,

ayant fait quelques voyages entre deux . Au commencement ,
fon oncle avoit réfolu de le faire étudier en Droit , pour lui fai¬
re avoir enfuite quelque Office de Judicature , ou dans la Chan¬
cellerie de la Rote . Depuis il voulut qu ’il fe fît d ’Eglife , mais
l ’ humeur de M . Léti peu conforme à la manière de vivre des Ec -

cléfiaftiques , fit qu ’il s ’y oppofa fortement . Etant bien fait de

fa perfonne , il avoit plus d ’inclination pour un autre genre de
vie ; & cela fut caufe qu ’il quitta la maifon de fon oncle , & fe

retira parmi les parens de fa mère à Milan où il relia deux ans .

L E T .
Après cela il fut encore revoir fon oncle , qui étoit alors Vicaire
d ’Orviette , & qui lui répréfenta de nouveau que n ’ayant pas d ’in¬
clination pour les armes , ni allez de bien pour vivre en Gentil¬

homme , & qu ’ayant déjà quitté les études , il ne voyoit pas
d ’autre moyen de faire fortune que d ’embrafTer l ’ état eccléliaiti -

que . Mais M . Léti s ’obflina d ’autant plus à le refufer , qu ’il
avoit commencé de jouir de la liberté de la jeuneffe . Etant par¬
venu à l ’âge de 24 ans , fon onde lui remit le gouvernement de

fon propre bien ; & devenu depuis Evêque d ’Aquapendente , fi
rappella auprès de lui ce neveu , avec beaucoup d ’inftance .

Mais M . Léti , qui confumoit fon capital en voyages , ne pen -
foit pas fort à le fatisfaire , & toutes les fois qu ’il lui en parloit ,
il lui répondoit qu ’il ne voulait ni Epée , ni Bréviaire . H voulut
néanmoins voir fon oncle , avec la mitre en tête , & étant allé

chez lui , fon oncle le trouva fi négligent dans les devoirs de la

Religion , qu ’il lui dit , enpréfence de fon Vicaire , Dkuveuillî
que vous ne deveniez pas un jour un grand Hérétique ; mais pour moi ,

je ne vous veux plus dans ma maifon . Ces paroles lui firent entrer
plus avant dans l ’efprit de certaines penfées , qu ’il avoit déjà
eues , & qui lui étoient venues , en lifant certains livres défen¬

dus . Comme il étoit curieux de voir ce qui paroiffoit de nou¬
veau , il avoit trouvé le moyen d ’avoir particuliérement les Oeu¬
vres du Pallavicini , favoir , la Bacinata , il Divortio celejie , la

Battarella , & quelques autres , qui lui avoient donné ces pen¬

fées . Depuis l ’âge de 13 ans , il n ’avoit bien pu digérer l ' autori¬

té de l ' Eglife , dans une feule perfonne , le Purgatoire , la Tranffub -

Jiantiation Q ? la PreJ 'ence réelle du Corps de Jefus Chrijl dans
l’ Hoftte , ce qui avoit fait qu ’il s ’étoit abftenu de la Communion
pendant fix ans . Etant parti peu fatisfait de la maifon de fon
oncle , il lui vint la penfée d ’aller en France . Mais étant arrivé
à Alexandrie , cette ville fut invertie , la nuit même qu ’il y arri¬
va , favoir , le 19 de mai 1657 , de forte qu ’il fut obligé d ’y faire
trois mois de féjour . Etant forti de là , il fit connoiflance , en
allant à Gênes , avecM . d t Saint - Lion , Huguenot , qui étoit au

fer vice du Marquis de Valavoir , Général de l ’Infanterie Françoi -
fe . Le trouvant d ’une humeur affez conforme à la fienne , &

ayant logé trois jours enfemble , ils parlèrent prefque toûjours

de matières de Religion , M . de Saint - Lion , ayant avoué à M .

Léti qu ' ii étoit Huguenot . Comme il étoit très - bien inllruit , il
lui parla de toutes les Religions Protellantes , & M . Léti lui di -

foitj que s ’il avoit à changer de Religion , il prendrait celle qui ferait
la plus conforme à l ’ordre de la nature .

Ayant repris la réfolution de voyager en France , il acheta
deux chevaux , un pour lui , & l ’autre pour fon valet , & ren¬
contra heureufement M . Nicolas Santini , Sénateur des plus ri¬

ches & des plus accréditez de Luques , Gentilhomme Luquois ,
âgé de 22 ans , bien fait de fa perfonne & plein d ’efprit , qui s ’en

alloit à Paris , pour s ’y marier , accompagné de fix perfonnes .
M . Léti croyant pouvoir voyager en fûreté , en cette compa .
gnie , au lieu de prendre des lettres de change , comme il l ’a -
voit d ’abord réfolu , prit jufqu ’à mille piltoles en argent com¬

ptant . S ’étant mis en chemin , ils demeurèrent huit jours à Tu¬
rin , parce que M . Santini , étant fils d ’ une fœur du Cardinal
Spada , y fut extrêmement bien régalé , particuliérement du
Nonce . De Turin ils allèrent à Genève , où après avoir demeu¬

ré trois jours , M . Léti prit congé de M . Santini , qui commen¬

ça à foupçonner qu ’il vouloit changer de Religion , & le Cha¬
pelain de ce Gentilhomme Luquois , qui fe nommoit Dom Do -
minico , & qui entendoit parfaitement la Mufique , témoigna en
partant à M . Léti , qu ’il s ’étoit apperçu par fes difeours , qu ’il
avoit dans l ’efprit quelque penfée qu ’il ne difoit pas . M . Santi¬
ni prit avec lui le valet de M . Léti , qui lui paya fes gages , &
lui fit préfent du cheval qu ’il avoit monté . M . Léti demeura à Ge¬
nève , quatre mois , fans changer de Religion , logé chez M .

Miroglio , qui avoit été Chanoine de Cafal , & qui étoit fon pa¬
rent , quoique dans un dégré affez éloigné . Il vouloit aupara¬
vant s ’inftruire du Gouvernement de cette ville - là , & des exer¬

cices de Religion que l ’on y fait . Etant enfuite allé à Laufan -
ne , ville du Canton de Berne , à deffein de fe promener pendant

quelques jours , il y fit connoiflance avec Jean Antoine Guérin ,
Médecin célébré , homme de bien , éclairé dans les chofes qui

concernent la Religion , & d ’une converfation fort agréable .

Etant allé loger chez lui , & s ’étant inllruit davantage , il fit en
peu de jours profeflïon de la Religion Réformée , & époufa quel¬
ques mois après la fille de fon hôte . Ayant palfé quelque tems en
cette ville , il alla s ’établir à Genève , au mois de mars de l ’an 1660 .

Etant arrivé quelque différent , entre le Duc de Savoye & la
ville de Genève en 1668 , cette ville envoya pour Députez à Tu¬

rin les Syndics Dupan & PiSet , dont le dernier étoit accompa¬

gné de fon fils aîné , & l ’autre de Jean Dupan Avocat fon frère .
Ces Meilleurs étant à Turin , allèrent voir M . Morofini Ambaf -

fadeur de Venife dans cette Cour , qui leur demanda d ’abord des
nouvelles de M . Léti . Ces Meflieurs trouvèrent bon de s ’infor¬

mer avec foin d ’un homme , qui coinmençoit déjà à faire quel¬

que bruit dans leur ville , par la compofition de plufieurs livres .

J . Dupan eut en particulier la curiofité de s ’en inltruire plus à
fond , parce qu ’il étoit voifin & ami de M . Léti , & lui avoit

préfenté une fille au Batême . M . Morofini leur répondit que
M . Léti étoit né de famille noble du côté paternel £ ? maternel ; que l ’E¬

vêque à ’Aquapendente fon oncle , qui le lui avoit recommandé une fois
à Venife , était de fes meilleurs amis ; que depuis qu ' il étoit venu
dans cette Ambaffacle , ce Prélat lui avoit écrit pour s ’employer à le
retirer de Genève . Dupan fut même furpris des paroles que cet
Ambaffadeur ajoûta , que ces fortes de commijjiotis ne devaient

pas fe donner à un Vénitien , comme s ’il eût voulu dire , que les
Vénitiens fe mettoient peu en peine de quelle Religion l ’on
foit . Ces Meflieurs étant de retour à Genève , en firent leur

rapportait Confeil , qui apprit avec plaifir ces circonftances , &

commença à avoir plus d ’eftime pour la perfonne de M . Léti .
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En i (574 » aya nt re Çu une lettre fort honorable de l ’Acad émic
de Paris , & l ’ayant communiquée au Confeil , dans lequel elle
fut lue / l ’eftime que l ’on avoit pour lui s ’accrut davantage :
d ’où il arriva , par un exemple allez rare , qu ’on lui fit prêtent
de la Bourgeoifie de la ville , pour laquelle on payoït ordinaire¬
ment 300 écus . Ce fut le premier Bourgeois qui fut fait . par
des fuiîrages fecrets , & ceux des 23 Conleillers furent tous en
fa faveur . On voit au reite le rapport des Députez à lurin ,

duquel on a parlé , dans les Regîtres du Confeil , fur le 25 de
novembre 1674 , écrit de la main de M . de la Rive , Syndic , &
alors Secrétaire d ’Etat . J ’ai dit que c ’étoit un exemple rare ,

que M . Léti eût été fait Bourgeois de Genève ; parce que jamais
aucune perfonne née en Italie n ’avoit eu cette Bourgeoilie ,

quoiqu ’on ne l 'eût pas refufée à fes enfans nez à Genève . En -
fuite il eut , dans cette ville , les démêlez , dont il a fait l ’Hiftoire

au long , da ’nslon Hijioria Genevrina , tome 5 . Etant allé en France
en 1679 , il lui arriva à la Cour divers chofes , qu ’il a écrites
dans la Préface de fa Monarchie de Louis XIV . 11 fe retira après
cela en Angleterre en 1680 , où il fut reçu du Roi Charles il ,
avec beaucoup de bonté ; & ce Prince , après la première audien¬

ce qu ’il en eut , ordonna qu ’on lui fit préfent de mille écus , qui
lui furent d abord payez par Mylord Hyde Grand Thrélorier ,

avec promeffe de la charge d ’Hiiloriographe . Il y écrivit l ’Hi¬
ftoire d ’Angleterre , mais cet Ouvrage n ’ ayant pas plu à la
Cour , à caufe de fa liberté ordinaire d ’écrire , il eut ordre de
fortir du Royaume dans dix jours . H alla à Amfterdam en 1682 ,
où il eut une penfion de la ville , en qualité d ’Hiftorien . 11 n ’y

eut peut - être jamais d ’homme plus infatigable que lui . 11 fe le -
voit , en été & en Hiver , de grand matin , & il n ’avoit point

de plus grand plaifir que de travailler dans fon cabinet . Dans fa
jeunelle il avoit eu de l ’inclination pour la Poëfie , & il compola
en Italie divers Epithalames & Sonnets , qu ’il préfenta à plu -
fieurs Académies , dont il étoit Membre ; & un Difcours Acadé¬

mique , intitulé L ’R bandita , parce qu ’il n ’y a aucune R , à la
Louange de la Jeunelle , qu ’ il offrit aux Humoriftes de Rome

Le public ne fera pas fâché de voir ici une lifte de fes Ouvrages ,Teatro Galiico overo la Monarcbia délia real Cafa di Borbone in Fran¬
cia fotto i Regni di Henrico IV , Luigi XIII , & Luigi XIV , dal -
l ’anno 1572 , fmoall ’anno 1697 ; Teatro Belgico overo Ritratti Hifto -
rici , Politici , è Geograpbici , de lieJette Provincie unité ; Teatro Bri -
tannico , overo Hijioria délia grande Britannia ; ( Cet ouvrage plut
d ’abord au Roi , mais enfuite il fut la caufe de la difgrace de

l ’Auteur ) L ’Italia Régnante , overo üejcrittione dello Jlato prejente
di tutti . Principati e Republicbe d ’Italia ; Il Nepotifmo di Roma , overo
Relatione delle Ragioni cbe muovonoi Pontefici ail ' aggrandimento de’
Nepoti , del bene e male cbe banno portato alla cbiej 'a doppo Siflo V , Ji -
noaWanno 1667 ; Itinerario délia Carte di Roma , overo Teatro délia
Sede Apojlolica, Dataria e Cancellaria Romana ; Europa GeloJ 'a 0 Ge -
lojia de ’ Prencipi d, ' Europa ; La Fama GeloJ 'a délia Fortuna , Panegirico
fopra la Nafcita , Vita -, Attioni , Governo , ProgreJJi , Vittorie ,
Glorie e Fortune di Luigi il Grande ; La Monarcbia Univerfale del Re
Luigi XIV ; Hijioria Genevrina à Jia , Hijioria délia Citta , e Repu -
blica di Geneva . comminciandodalla fua prima fondatione Jino al pre -

J 'ente , Amfterdam , 1686 ; ( Cette Hiftoire eft très -fatyrique ) Cere -
moniale HiJlorico , e Politico ; Raguagli Hijlorici e Politici delle virtu ,
e Majfme neceffarie alla conj 'ervatione degli Jlati con Infiniti 'efempi ;
Vîjioni Politicbe fopra gli Interejfipiureconditi di tutti Principi e Repu¬
blicbe délia Criflianita ; Li fegreti di Stato de ’ Principi dell’ Europa re -
velati da varii ConfeJJ 'ori Politici , con aggiunta conjiderabile ; Il Li -
vello Politico , à Jia la giujla Bilancia , nella quale Ji pefano tutte le
Majfme diRoma , & attioni de ’ Cardinali viventi ; Dialogbi Hijlori¬
ci , overo Compendia HiJlorico dell ’ Italia e dello Jlato prejente de ’ Prin¬
cipi , e Republicbe Italiane ; Dialogi Politici , overo la Politica cbe
vfano in quejli tempi Prencipi e Republicbe Italiane per confervare lo -
ro Stati e Signorie ; Vita di Sixto V ; ( Léti dit dans une de fes let¬
tres que Madame la Dauphine lui ayant demandé lorsqu ’il étoit
en France , fi tout ce qu ’il avoit écrit dans cette Vie étoit véri¬

table , il lui avoit répondu , qu ’une chofe bien imaginée faifoit
beaucoup plus de plaifir que la vérité quand elle n ’étoit pas mi -
fe dans un beau jour ) Vita del Catolico Re Filippo II , Monarcba
delle Spagne ; Vita del Invittijfmo Imperadore Carlo V , Aujlriaco ;
Hijioria , overo Vita di Elifabeta Regina de Ingbilterra detta per fo -
pranome , la Comediante Politica ; Hijioria 0 Memorie recondite fopra
alla Vita di Oliviero Cromvele detto il Tiranno fenza Vizi , il Principe
fenza virtu ; Vita di D . Pietro Giron , Duca d' OJJ 'una ; Ritratti Hi¬
jlorici , overo Hijioria dell’ Imperio Romano in Germania ; Ritratti Hi¬
jlorici , Politici , Cronologici , e Genealogici délia CafaJ 'ereniffma (ÿ
Elettorale di Brandeburgo; Abbrègé de l ’Hijloire de la Maifon férénif-
Jime & Electoralede Brandebourg écrite par Grégoire Léti en Italien
& traduite en Françoisfuivant l ’extrait & par les foins de l ’Auteur ;
Ritratti Hijlorici , Politici , Cronologici Genealogici délia Cafa fe -
renijfma & Elettorale di Sajfonia ; Vita di Donna Olympia Maldachi -
ni , dall ’ Abatte Gualdi ; ( M . Léti s ’eft caché dans cet Ouvrage
fous le nom de l ’Abbé Gualdi ) Roma Piangente , overo Dialogi tra
il Tevere e Roma ; Il Sindicato di Aleffandro VII , con il j 'uo viaggio
nell ' altro mondo ; Il Cardinalifmo di S . Cbiej 'a ; Ambafciata di Romolo
a Romani , nella quale vi fono annejfi tutti Trattati , Negotiati , Sa¬
tire , [ÿc , durante la fede vacante ; Li Amori di Carlo Gonzaga ; Il
Vaticano Languente doppo la morte di ClementeX , con i remedii ; Il
prodigio délia natura & délia Gratia , Poèina Heroïco fopra l ' intraprej 'a
ri Ingbilterra del Principe d’Orange ; Stragge de ' Riformati Innocenti ;
R . Bandita ; ( C ’eft un difcours fans aucune R , préfenté à l ’Aca¬
démie des Humoriftes de Rome ) Critique Hijlorique , Politique ,
Morale , Economique , Comique Jur les Lotteries anciennes (ÿ mo¬
dernes , fpirituelles temporelles des Etats £? des Eglifes ; ( Léti
s ’eft fait beaucoup d ’ennemis par ce livre qui eft un fatras où il

maltraite un grand nombre de perfonnes ) Lettere fopra differenti
Materie . * Le Père Niceron , Mémoires pour J 'ervir à l ' Hift . des
Hommes lllujlfes , tome i - p . 361 . (JJ to . p . ioj .
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LE ' TINES , LESTINES ou LIPTINES . en

Latin Liptince ou Lejlitue , autrefois Palais des Rois , près de
Binch en Hainaut , dans le diocéfe de Cainbray .

CONCILE DE LESTINES .

Saint Boniface , & quelques autres Prélats , formèrent l ’an 743 ,

un Concile à l . eftines , où l ’on dreffa quatre Canons , & où l ’on
en approuva fept d ’un autre Synode , tenu peu de tems aupara¬

vant . Carloman , qui régnoit en Auftrafie , y lit ordonner du
confentement des Eccléfîaftiques , ou volontaire , ou extorqué ,

que pour foutenir les guerres qu ’il avoit avec fes voilins , il pour -
roit prendre une partie des terres de i ’ églife , & les donner à ti¬
tre de précaire à fes gens .

LE ' T OME ' RI T Z . Veyez LEUTMARIS .

L E ' T O M O R T O , petite rivière de l ’Etat de l ’ Eglife en
Italie , Elle coule dans la Marche d ’Ancone , au fud de la ville

de Fermo , & fe décharge dans le Golfe de Venife , un peu au
deffus de F’ermo . * Maty , Diü . Géogr .

L E ' T R 1 M ( le Comté de ) contrée de la Connacie en Irlan¬
de . Elle eft vers la fource du Shannon , aux confins de l ’ Ulto -

nie & de la Lagénie , ayant au midi les Comtez de Slégo & de
Rofcomen . Sa longueur eft de dix - fept lieues , & fa largeur de

quatre à cinq . Son terroir eft fort montagneux ; mais il produit
de fi bons pâturages , qu ’on eft obligé d ’en chaffer les troupeaux
pour les empêcher de trop manger . Ses lieux principaux font
Létrim capitale , Anchonry , Jamestown , & Carickdrumruffe . *
Maty , Dict . Géogr .

L E ' T R I M , petite ville , eft la capitale du Comté dont on

vient de parler , fituée fur le Shannon entre Longfort & Slégo , à
huit lieues de la première , & à neuf de la dernière . * Maty ,
Diü . Géogr .

L E T T E N . Voyez LETTONIE .

LE T T E R E , en Latin Letterum , Letteranum , Lytterz ,

petite ville épifcopale fuffragante d ’Amalphi . Elle eft dans la
Principauté Citérieure , province du Royaume de Naples , entre
le Golfe de Salerne & celui de Naples , au pié de la montagne de

Lattera , que les Anciens nommoient Laîlarius ou Laèteus Mons .
* Maty , Ditt . Géogr .

L E T T E S . Voyez D E S - P R E Z .

* L FI T T N I T Z , fortereffe de Hongrie vers les confins de
Moravie . Les Impériaux la prirent en 1709 , & firent la garni -

fon prifonniére de guerre .
LETTONIE . LETTEN , LITLANDE . C ’eft :

la partie méridionale de la Livonie . Elle a l ’Eftonie au nord ,
la Courlande au fud , la Mofcovie au Levant , & le Golfe de Ri¬

ga au Couchant . La plus petite partie de ce pais , où font les
villes de Dunebourg , de Rofiten , de Lutzen & de Maienhufen ,

appartenoient aux Mofcovites . I .es Suédois poffédoient le re¬
lie , où l ’on voit la ville de Riga & celles de Kokenhaufen , de Se -

gewold , de Wenden , de Wolmer , & c . Préfentement ce font
les Mofcovites qui en font les maîtres . * Maty , Diêt . Géogr .

L E T T R E . F’igure , caraétére , ou trait de plume , dont

un peuple eft convenu , pour fignifier quelque chofe , & dont
l ’affemblage fert à exprimer les mots . On les peut appeller les
élemens de la parole .

L ’alphabet de chaque Langue eftcompofé d ’ un certain nombre
de ces lettres ou caraétéres , qui ont un fon , une figure , & une

lignification différentes . L ’alphabet François , comme le Latin ,
n ’a ordinairement que vint - trois lettres , & l ’Hébreu vint - deux ,

fans les points voyelles . L ’ Art de l ’Ecriture ne s ’eft pas formé
tout d ’un coup . Il a eu befoin de plufieurs fiéclcs , pour fuppléer

à ce qui manquoit à ces figures d ’animaux , dont les premiers

peuples fefervoient , comme on le voit dans Tacite . Les Egy¬
ptiens , félon lui , s ’en difoient les Inventeurs ; mais il eft plus
vraifemblable que les Hébreux , ou comme les appellent prefque
tous les Anciens , les Chaldéens ou les Phéniciens ont été leurs

Maîtres . C ’eft ce que dit Lucain , dans fa Pharfale , l . 3 . v . 220 .

Pbœnices primi , famce ji creditur , auji
Manfuram■ rudibus vocem Jignare figuris .

Ce qu ’à fi heureufement rendu Brébeuf par ces vers ,

Ceji de lai que nous vient cet Art ingénieux
De peindre la parole &p de parler aux yeux ,
Et par les traits divers de figures tracées ,
Donner de la couleur £? du corps aux penfées .

De là vient que ces lettres ont été nommées Phéniciennes pat

les Grecs . Cependant Diodore de Sicile dit que cela n ’eft pas
certain , & qu ’on croyoit qu ’ils n ’avoient fait que changer la for¬
me des lettres . Saint Auguftin & beaucoup d ’autres eftiment ,

que le peuple Juif avoit appris des Patriarches les caraétéres ; &
qu ’avant le Déluge même , félon Jofeph , les premiers caraétéres
en avoient été gravez fur des colomnes , que Seth fit élever ,

pour conferver les Sciences qu ’ils avoient découvertes . Cela a
rapport à ce que dit Pline des lettres Affyriennes , qui ne font
autres que les Hébraïques ou les Chaldaïques . Pour moi , dit cet
Auteur , je crois que les lettres Affyriennes ont toujours été . Hygin
attribue aux Parques l ’invention de ces lettres Gréques A . B . H .
I . T . Y . Et c ’eft pour cela que Martianus Capella les nomme lesSecrétaires des deux . Joféphe au commencement des Antiquités
Judaïques , rejettant l ’opinion des Grecs & des Egyptiens , veut
qu ’on fâche que les Grecs ont eu fort tard la connoiffance des
lettres , qu ’ils reçurent des Phéniciens & non pas deCadmus ,

puisqu ’en ce tems - là on ne trouve aucune Infcription aux tem¬
ples des Dieux , ni dans les lieux publics , étant certain que les
Grecs n ’ont rien de plus ancien que les Ouvrages d ’Homére ;S quoi -
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quoique Cicéron dans fon Orateur intitulé Brutus , nous dife
qu ’il y a eu des Postes plus anciens qu ’Homére , qui fe conten -
toient de reciter leurs Poëfies par cœur , parce qu on n avoit pas
encore trouvé l ’écriture , ni les lettres . Pline , l . 7 . c . 56 , veut

que les plus anciennes lettres foient les Affyriennes , & que Cad -
mus en ait apporté feize de Phénicie en Grèce , favoir , A . 13.
C . D . E . G . I . L . M . N . O . P . R . S . T . V , aufquelles Palaméde

durant la guerre de Troye , en avoitajoûté quatre autres , © . S .
(j, . x , nommées dans l ’alphabet Thêta , Xi , Pbi , Upjilon .

Hérodote foutient que les Phéniciens , qui vinrent en Grèce
avec Cadmus , y apportèrent les caractères de l ’écriture ; ce qu ’af -
fure aufli Diodore de Sicile : mais en même tems il fait voir que

ces lettres ne furent pas celles qu ’apporta Cadmus , puisqu ’il y
en avoit eu avant le déluge de Deucalion ; mais qu ’ il ne lit que
les renouveller .

Eupolémus rapporte là première origine des lettres à Moïfe qui
les donna aux Juifs long - tems avant Cadmus , & les Juifs aux Phé -.
niciens , qui étoient leurs voifins . Philon Juif les attribue à A -

braham , long - tems avant Moïfe ; & Joféphe au livre premier de

fes Antiquitez Judaïques , porte la chofe encore plus loin , jusqu ' aux
enfans d ’Adam , jufques à Seth , qui en grava les caractères fur
deux colomnes .

Ces premiers caraftéres de Moïfe n ’étoient pas les caractères

Hébreux d ’aujourd ’hui , qu ’on croit avoir été apportez de ^Baby -
lone en Judée par Efdras après la captivité ; mais ceux qu ’on ap¬
pelle Samaritains , félon S . Jérôme dans fa Préface fur le livre des
Rois . Ce qui elt conforme au fentiment de quelques Rabbins ,

fondé fur ce que les Samaritains eurent de tout tems la Loi de
Moïfe écrite en cinq livres , appeliez le Pentateuque , en leurs
caractères particuliers , & fur des médailles antiques d ’or & d ’ar¬
gent , qu ’on trouvoit dans Jérufalem & en plulieurs endroits de
la Paleftine . Mais les Juifs ne conviennent pas de cela ; comme
on peut le voir dans le Thalmud , ou Marfuka dit que la Loi fut
premièrement donnée au peuple d ’ifraël en caractères Hébreux ,
& qu ’elle fut mife depuis par Efdras en langage Araméen , & en
caractères AlTyriens . Il y a quelques Auteurs qui foutiennent ,
que Moïfe s ’eit fervi de deux fortes de caractères , l ’un pour les cho -
fes facrées , qui eft l ’Hébreu , & l ’autre pour les chofes profanes ,

qui eft le Samaritain , dont fe fervoient les Chaldéens : & de ces
caractères ont été formez les caractères Grecs & Latins ; ces der¬

niers n ’étant que des lettres Gréques capitales , comme le témoi¬
gne Pline , l . 7 . c . 57 , qui le juftifie par une ancienne Infcription
gravée fur du bronze , & apportée de Delphes à Rome .

NATSIKPATH2 TI2AMEN0T A0HNAIO2 ANE0IIKEN .

Et au chapitre 5 6 , il dit que ces lettres ont été les Aflÿrien -
nes , ou , félon quelques Auteurs , les Syriaques ; mais ce font

plutôt les Samaritaines , qui hormis l ’Aleph & le Jod , font fi
conformes aux Gréques & aux Latines , fi on les confidére &

prend à l ’envers , que ce n ’eftprefque qu ’une même chofe . Eu -
fébe confirme cette vérité par la propre dénomination des Grecs ,
ou , à l ’ imitation du Chaîdaïfme , en ajoûtant un a , comme Al¬

pha au lieu d ’Alepb ; Beta ; pour Beth ; Gamma , pour Guimel ;
Delta , pour Daletb , (Je .

Simonide , Evandre & Démarate furent les premiers , qui ap¬

portèrent les lettres en Italie , l ’un d ’Arcadie , & l ’autre de Co¬
rinthe , ; celui - ci dans la Tofcane , & l ’autre au païs où il s ’habi¬
tua . En effet , les anciennes lettres Gréques étoient toutes fem -

blables aux nôtres ; mais nous n ’en avions d ’abord qu ’un petit
nombre ; le relie a été ajoûté dans la fuite . L ’Empereur Claude
à l ’imitation des Anciens inventa trois lettres . qui furent en ufa -

ge durant fon régne , & abolies après fa mort . La ligure s ’en
voit encore dans les temples & autres lieux publics fur des tables
de cuivre , où l ’on gravoit les Décrets du Sénat .

Crinitus dit que Moïfe inventa les lettres Hébraïques ; Abra¬
ham les Syriaques & les Chaldaïques ; les Phéniciens celles d ’At -
tique , dont Cadmus en apporta dix - huit en Grèce , & quePé -

lafgus porta en Italie ; & Nicoftrata les Latines . Les Egyptiens
avoient pour lettres des figures d ’animaux , qu ’ils nommoient let¬
tres Hiéroglyphiques , & qu ’Ifis inventa . Les lettres Gothiques
ou de Tolède furent inventées par Guéfila , Evêque des Goths .

Les lettres F . G . H . K . Q . X . Y . Z , étoient autrefois incon¬
nues aux Romains , comme le prouve Claude Daufquius en fon
Orthographia , où il enfeigne l ’origine des lettres .

Les Grammairiens diftinguent les lettres en voyelles & confon -
nes ; & celles -ci en muettes , doubles , liquides & caraétériftiques .
On compte fix voyelles , A . E . I . O . U . Y . On les appelle voyelles ,

parce que d ’elles - mêmes elles ont un fon difiinét , & peuvent feules
eompoferune fyllabe . Il y a dix - huit confonnes , qui ont befoin
d ’une voyelle pour être prononcées & former une fyllabe . Des dix
huit confonnes , l ’X & le Z , ne font proprement que des abré¬
viations , du moins comme les prononçoient les Anciens ; l ’X
n ’étant qu ’un c & une / ' , joints enfemble , & le Z , un d & une

f C ’eft pour cette raifon , qu ’on les appelle des lettres doubles .
Le Roi Chilpéric voulut tranfporter dans notre alphabet Fran¬

çois toutes les lettres doubles des Grecs , afin qu ’on pût répré -
fenter par un feul caraftére les tb , ch , pb , pf , ce qui fut en ufa -
ge , tant qu ’il régna , félon le témoignage de Grégoire de Tours .

Des feize confonnes qui relient , il y en a quatre qu ’on appel¬
le liquides ou coulantes , favoir L , M , N , R , quoi qu ’à parler
proprement il n ’y ait que L , & R , qui méritent ce nom ; les
deux autres , fur tout l ’M , n ’étant guère coulantes . Il y en a

dix qu ’on peut appeller muettes , & qu ’on peut difiinguer en
trois dalles , félon le rapport qu ’elles ont entre elles .

f B , P ; F , V ;
Muettes < C , Q ; G , J ;

( D , T .

L E T .
Des deux qui relient l ’S fait une clafle à part , fi ce n ’efl qu ’on

lui joigne les deux doubles X , & Z , parce qu ’elle en fait la prin¬
cipale . Pour l ’H , ce n ’elt qu ’une afpiration , quoiqu ’on ne la
doive point pour cela retrancher de l ’ordre des lettres .

Des Voyelles en général .

Il n ’y a rien en quoi nous ayons tant changé la prononciation

des Anciens qu ’à l ’égard des voyelles , car nous n ’oblèrvons pref -
que plus la diftimftion des longues ni des brèves , hors celles
qui font longues par pofition . Ainfi prononçant amabam & cir -

cumdabam , on voit bien que ma ell long dans le premier mot , &
da bref dans le fécond . Mais prononçant dabam & jlabam , on ne
fauroit deviner fi la première de l ’un ou de l ’autre eft brève ou

longue . Or les Anciens diftinguoient exaélement dans leur pro¬
nonciation toutes les longues & toutes les brèves , en quelque
place qu ’elles fe rencontralfent . Ils obfervoient aufli cette diftin -
étion de longues & de brèves dans leur écriture , où ils redou -

bloient fouvent la voyelle , pour marquer une fyllabe longue .
Ce que Quintilien témoigne avoir été en ufage jufques au tenas

d ’Attius . 11 y avoit même quelquefois VH , entre cette voyelle
redoublée , pour rendre la prononciation plus forte , comme A -

bala pour Ala . Et c ’eft pour cela qu ’on trouve aufli dans les An¬
ciens mebe pour mee ou me , & mehecum pour mecum ; de même

que nous difons vebemens pour vemens , & mihi pour mi des An¬
ciens . Mais depuis , pour abbréger , l ’on fe contenta de mar¬
quer feulement une ligne au deffus de la voyelle , pour montrer

qu ’elle étoit longue , ce que les Copiftes ne comprenant pas , ils
ont pris cette ligne pour une abbréviation d ’une lettre , ce qui
fait qu ’on trouve totiens pour toties , vieenjimus pour vicefitnus ,
formonfus pour formofus , aquonfus pour aquofus & femblables , ne
fachant pas que chez les Anciens cette ligne ne fervoit que pour
marquer la quantité .

Des Voyelles en particulier .

On appelle les trois premières A , E , I , des voyelles ouvertes ,
parce qu ’elles fe prononcent d ’une bouche plus pleine & plus
ouverte , que les autres . Les trois dernières voyelles font O ,
U , Y , on les appelle fermées , parce qu ’elles fe prononcent d ’u¬
ne bouche plus petite & plus fermée que les précédentes . Les
diphthongues que Lipfe appelle bivocales , doubles voyelles , fe
prononcent avec un double fon , comme leur nom le marque ;
quoiqu ’on n ’y entende point également les deux voyelles , parce
que l ’une eft quelquefois plus foible , & l ’autre plus forte ; ou
en compte huit en Latin , favoir Æ , AI , AU , El , EU , OE ,

Des Confonnes .

On compte dix - huit confonnes , qui ont befoin d ’une voyelle
pour former un fon articulé , & compofer une fyllabe . On les
divife en liquides & muettes , en Allantes & en afpirées . Nous

avons déjà dit qu ’il y avoit quatre liquides , c ’eft à dire , qui
paflfent vite & facilement , L , R , M , N . L , & R , ont un fi

grand rapport , que ceux qui veulent prononcer l ’R , n ’y pouvant
arriver , retombent naturellement dans l ’L . De là vient le chan¬

gement réciproque qu ’il y a entre ces deux lettres ; car non feu¬

lement les Attiques ont dit xpi (3zvo * pour xXifavot ; j mais les Latins

ont dit Cantberus pour Kxo &ykto ; , & conflacuit pour confracuit .
L ’ M a un fon fourd & fe prononce fur l ’extrémité des lèvres ,

d ’où vient qu ’elle eft nommée mugiens littera . Elle fe mangeoit
fouvent dans la profe , comme elle fait encore dans les vers , Re -

Jlitutu ’iri , dans le Droit pour rejlitutum iri . L ’ N au contraire

s ’appelloit tinniens littera ; parce qu ’elle a un fon plus clair &
plus aigre , fonnant contre le palais de la bouche .

On appelle confonnes muettes celles qui ont un fon plus fourd
& moins diftinét que les autres .

Le B & le P ont un fi grand rapport enfemble , que Quintilien
témoigne que dans dbtinuit , la raifon vouloit qu ’on mît un B ;
mais que les oreilles n ’entendoient qu ’ un P , optinuit . C ’eft pour¬
quoi nous voyons par les anciennes Infcriptions & par les vieil¬
les Glofes , que ces deux lettres ont été fouvent confondues ,
comme apfens pour abfens , obtimus pour optimus : & les Allemands
difent encore ponum vinum , pour botïum vinum . Ces deux lettres ;

ont auflï eu cela de commun , qu ’elles fe font fouvent gliffées
dans les mots fans néceffité , comme abfporto pour afporto .

L ’F fe prononçoit comme le <p des Grecs , mais non pas avec
une afpiration fi forte , comme le témoigne Térentien .

Le Vau ou l ’V confonne avoit une prononciation plus pleine ;
mais avec moins de foufle , que nous ne lui en donnons mainte¬
nant .

Le C & le Q ont un fi grand rapport entre eux , que plufieurs

Grammairiens ont voulu rejetter le Q comme Une lettre fuper -
flue , prétendant que le C & PU peuvent fuffire pour exprimer

ce que nous mettons par un Q , mais c ’eft fans raifon qu ’on a
voulu rejetter le Q , comme fait Varron au rapport de Cenforin ,
& Licinius Calvus au rapport de Viftorin ; car il eft toujours uti¬
le , puisque dans l ’ufage il fert à joindre les deux voyelles fuivan -
tes en une fyllabe , où le C marque qu ’elles font divifées . C ’eft

ce qui fait la différence entre le nominatif qui , & le datif
cui .

Le D n ’eft qu ’une diminution du T ; comme le G du C , félon

Quintilien : & ces deux lettres ont un fi grand rapport enfemble ,
qu ’à caufe de cela on les trouve fouvent mifes l ’une pour l ’autre ,

at pour ad . Ce qui fait que Quintilien fe moque de ceux qui
font difficulté d ’écrire indifféremment l ’un pour l ’autre , Jet pour

fed , haut pour haud , atque pour adque , comme on le trouve dans
les infcriptions & ailleurs .

En
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Ën François , l ’on écrit voit avec un t , quoiqu ’il vienne de

vidât , 6c toutes les fois que le D cil à la fin d ’un mot , & que le
fuivant commence par une voyelle ou par une fl non afpirée

l ’on le prononça comme un F , & l ’on dit , par exemple , un

grant bomine , quoique l ’on écrive un grand homme . Dans tout le
relte , l ’on a prefque confervé entièrement la prononciation de
ces deux lettres , ii ce n ’elt que dans le T on l ’adoucit beau¬

coup , lorsqu ’il elf joint avec un I devant une autre voyelle où
l ’on le fait prefque former comme l 'S desAnciens , pronuntio

comme s ' il y avoit promnfia : les Allemands difent pronmdcio . ’
L ’S eft appelléelettre Allante , à caufe du fon qu ’elle fait .' El¬

le a été diverfement reçue parmi les Anciens , les uns l ’ ayant re -

jettée autant qu ’ils ont pu , 6c les autres l ’ayant affeftée . Pinda -
xe l ’a évitée autant qu ’il a pu dans tous fes vers . Quintiüen dit

quelle elt rude & fait un mauvais fon dans la jonction des mots •
d ’où vient qu ’on la rejettoit fouvent tout d fait , dignu ’, omnibu ’ ’,
& l'emblables , dans Plaute , dans Térence , & ailleurs Quel¬

ques uns des Latins la changeoient en t , à l ’imitation des Atti -
ques , difanc mercure pour merjare ; les Hollandois font aujour -
d hui la mcine chofe , mettant un t prefque par tout où les Alle¬
mands mettent une s , mtter pour Gaffer , de l ’eau ; wat pour
war ; dut pour dus . I ) autres au contraire affeétoient de mettre

Pr par tou Cajmeme pour Camenœ , Dufmofie pour ZW * ■ &

Qumtilien témoigne que du tems de Cicéron & depuis , on la
xedoubloit fouvent au milieu des mots , cauffa , divifjhnes Qaoi -

quil en foit , il elt certain qu ' elle elt rude , fi on la fifle trop
ou fi on en met trop de fuite ; ce qui oblige les François de l ’a¬
doucir tellement , que quand elle elt au milieu de deux voyel¬
les , ils la prononcent comme un z .

LK fe mettait quelquefois avec le C , comme vinexit , junc -

xit , & quelquefois avec PS comme Cappadoxs , Coniuxs S lfi -
dore témoigné que cette lettre n ’a point été en ufage avant le

tems d Augulte , & Victonn dit que Nigidius ne s ’en voulut ja¬
mais fervir .

Le Z fe prononçoit beaucoup plus doucement que l ’X ,
néanmoins cette prononciation n ’étoit pas tout à fait la même

qu ’aujourd ’hui , où nous ne lui donnons que la moitié d ’ uneS ,
comme dans Mezentius .

Les Grammairiens font en difpute pour favoir fi l ’H doit être
mife au nombre des lettres ou non , parce qu ’elle ne paroît être

qu ’ une afpiration . Je croi que ce n ’eft là qu ’ une difpute de mots ,
car fi par le mot de lettre on entend tous les caraétéres qui fe
mettent dans le même rang , & qui entrent dans la compofition
des mots , on ne peut douter que l ’H ne foit une lettre , mais fi

par une lettre on entend ce qui a un fon particulier , & qui fe
diltingue de tous les autres , l ’H ne fera pas une lettre , parce

qu ’elle ne fonne qu ’avec une autre voyelle ou confonne . Ce n ’a -
joûte que l ’afpiration aux lettres aufquelles elle ell jointe .

Les Romains ne mettoient d ’ordinaire , que la première lettre

de leur nom propre , & de quelques autres mots communs &

qu ’on devinoit fans peine , & cela pour abbréger . On fe fervoit
fur tout des abbréviations dans les Infcriptions . On en voit une
iniifiité d ’exemples dans les anciens monumens .

A . feul fignifioit Aulus , du verbe aio , je nourris , comme étant
né Diis akntibus : dans les jugemens A fignifioit abfolvo , j ’abjous

Vaccufé : dans les alfemblées antiquo , je rejette la loi propofée . À . li¬
gnifie aufli Auguflus , 6c AA . Augufti .

C . vouloit dire Caïus , ainfi nommé de la joye de fes parens :

C . Ccejar , du verbe cado , parce qu ’il falut ouvrir le côté de fa
mère pour le mettre au monde . C . fe dit pour ConJ ’ul , & CC .

pour CV Jules , & c .
D . fignifioit Decimus , ou Decius , c ’ eit à dire , né le dixiéme .
L . fait Lucius de Lux , parce que 1* ' premier qui porta ce nom ,

naquit au point du jour .
M . vouloit dire Marcus , comme qui diroit né au mois de mars :

& cette même lettre avec un accent aigu M ' , Ccune apoftrophe M ’
vouloit dire Manius , c ’eft à dire , né le matin , ou plutôt , qui eji
tout bon , dont le contraire elt immanis , méchant , cruel , & c .

N . vouloit dire Nepos , petit -fils .

P . fignifioit Publius du mot Pubes ; ouPopulus , Peuple .

Q . faifoit Ouintus , c ’elt à dire , le cinquième enfant de la Famil¬
le ; ou Qticellor , Quefieur ; ou Ouirites , les Citoyens Romains .

T . fait Titus , du mot tueri , comme qui diroit Tuteur 6c con -
fervateur de la patrie .

Les mêmes lettres de l ’Alphabet renverfées marquoient les

noms propres des Dames Romaines pi , pour dire Marca , 3 ,

pour Caïa .
Ils mettoient quelquefois enfemble deux lettres de leur Al -

habet , comme AP . qui lignifie Appius , & qui vient du mot
Attius ; car Attius Claudius fut le premier , qui étant chalfé de

fon païs vint à Rome , 6c changea fon nom à ! Attius en celui
d ’Appius Claudius .

CN . qui veut autant dire , que C N E U S , comme qui diroit
Nievus , de quelque marque ou tache qu ’on avoit fur le corps .

SP . Spurius , qui marque quelque chofe de honteux dans la
naiffance , ou qui n ’eft pas légitime .

T I . pour Tiberius , né auprès du Tibre .

C O S . pour dire ConJ 'ul . C O S S . pour dire Confules au plu¬
riel .

M . F . lignifie Marci Films , Fils de Marcus .
M . N . veut dire Marci Nepos , Petit -fils de Marcus .

P . C . veut dire Patres confcripti , les Pères du Sénat .
P . R . lignifie , Populus Romanus , le Peuple Romain .
R . P . Refpublica , la République .

S . C . Senatufconfultum , Ordonnance ou Décret du Sénat .

S . P . Q . R . pour dire Senatus , Populujque Romamis . Le Sénat
( y le Peuple Romain .

On trouve aufli qu ’une même lettre redoublée fert à augmen¬

ter la fignification d ’un mot , ou à marquer un degré fuperlatif ;
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âinfi BB . fe met pour bsnebene : FF . pour fortiffime ou fèlicijfimé :
LL . pour lubentijfime .

Les Anciens , avant l ’invention du parchemin ,- n ’écrivoienc

que d ’un côté , parce que les feuilles de l ’arbre , qu ’on nomme
Papyrus , fur lefquelles on écrivoit , étoient fi milices , que ie

revers n ’auroit pu fouffrir l ’impreflion de la plume . On fit la
même .chofe , lorsque l ’on commença à fe fervir du parchemin . Et
il étoit fi tort hors d ’ufage d ’écrire autrement , que lorsqu ’on fe

vouloit moquer de queicun , dont la longueur étoit incommode ,
on difoit qu ’il écrivait des deux côtez , & qu ’il ne linilfoit
point .

Cette invention du parchemin eft plus ancienne , que quel¬

ques Auteurs ne prétendent ; puisqu ’HéroJote rapporte que
les Ioniens , qui reçurent les lettres des Phéniciens , appel¬

aient les peaux des bêtes des livres , parce qu ’fis s ' en 1er -
voient quelquefois pour écrire ; & qu ’ un traité fait entre les

premiers Romains , 6c les Gabiens peuple du Latium , fut
écrit en lettres antiques fur du cuir de bœuf , dont on ’ avoit

couvert un bouclier de bois , comme nous l ’apprenons de Denys
d ’Halicarnaife . On fe fervoit prefque de toutes fortes de matiè¬

res pour écrire , 6c en particulier d ’écorce d ’arbre 6c de tablettes
enduites de cire . L ’étain fut aufli employé . Ce fut fur ce métal

que le peuple de Sparte écrivit à Simon , Grand Prêtre des Juifs .
On écrivit aufli fur de l ’ivoire , comme nous l ’apprenons d ’Ul -
pien , libris elepbantinis ; comme aufli fur des peaux de chèvre ,
6c fur des inteftins d ’animaux , félon Hérodote , Cédréne , 6t

Zonare . Ces deux derniers rapportent que dans la bibliothèque
de Conftantinople il y avoit une Iliade d ’Homére écrite en let¬

tres d ’or fur un intelfin de dragon , long de fix vints piez . Les
Lombards après leur irruption en Italie , écrivirent fur des ta¬

blettes de bois , qui étoient fort minces , 6c ils y traçoient les
lettres aufli aifément que fur la cire . Apulée parle en beaucoup
d ’endroits de livres de lin , Libri lintei , qui étoient fi précieux

qu ’on ne s ’en fervoit que pour y conferver les Aél -es de la Vie
des Empereurs Romains , qui étoient gardez dans le temple de

Junon Moneta . On le fervoit d ’abord d ’un lfylepour tracer les
lettres , mais dans la fuite on employa de l ’encre de divérfes

couleurs , même l ’or 6c l ’émail . Pline parle d ’ une efpéce d ’encre

particulière pour les livres , qu ’on détrempoit avec du jus d ’ab -
linthe , pour les garantir des rats .

L ’ufage de fe fervir de l ’or eft fort ancien , puisqu ’ un Auteur
a rapporté , qu ’une des Odes de Pindare , qui eft la feptiéme ;
fut écrite en lettres d ’or , 6c confervée dans le temple de Miner¬

ve . L ’argent étoit aufli en ufage ; mais le pourpre étoit refervé
aux feuls Empereurs .

* L E T U S ( Frédéric ) Sicilien , Jurifconfulte , Juge 6c Con -
feiller de la Cour du Roi , a écrit , Apojlillæjuper ritu Regni Sici -
liæ ; Ad Bullam Apojlolicam Nie . F . Reg . Pragm . Alpbonjt de Cen -
fibus Annotationes , 6cc . * Gr . Diil . Univ . Holl . Bibliotb , Sicula .

* LEXUS ( Nicolas ) de Palerme , grand Jurifconfulte &
célébré Avocat , mourut à la fleur de fon âge . On a de lui , Ré¬

git juris patronatus beneficii S . Mariie Succurfus Nicoxice Defenjio
in cauja in Tribunali Conjijlorii S . R . C . ( ÿ CC . DD . 'l ribunalis Ré¬

gla Monarchies . * Gr . Diti . Univ . Holl . Bibliotb . Sicula .

LEU . L E V .

L EU (Saint ) que plufîeurs prononcent aufli S . Loup , Evêque
de Sens , étoit fils de Bettan , allié à la famille royale , &

d ’Auftregijilde furnommée Aige , fœur de faint Aumire , Evêque
d ’Auxerre , 6c d ’Aujhein , Evêque d ’Orléans . II naquit dans le
diocéfe d ’ Orléans , 6c parut porté à la piété dès fes plus tendres
années . Ses oncles maternels voyant fes vertueufes inclinations ,

6c les belles difpofitions de fon efprit , fe chargèrent avec plaifir
de fon éducation , 6c le firent entrer de bonne heure dans la clé -

ricature . Saint Leu parfaitement inftruit des obligations de cet
état , fe mit en devoir de répondre dignement à la grâce que
Dieu lui avoit faite de l ’y appeller . 11 s ’appliqua à la prière 6c à
l ’oraifon , il étoit aflïdu aux offices , il fréquentoit les fépul -
chres des Martyrs , vifitoit les hôpitaux , faifoit l ’aumône

aux pauvres , exerçoit i ’hofpitalité envers les Etrangers , 6c
faifoit fentir les effets de fa charité à l ’égard de tout le monde ,

C ’eft ainfi qu ’il vivoit parmi ie Clergé d ’Orléans , lorsqu ’il fut de¬
mandé par le Clergé 6c par le peuple de la ville de Sens , pour être

leur Evêque à la place de faint Artéme . Pendant qu ’il poffédoit
cette dignité , Clotaire II , Roi de Neuftrie ou de la France oc¬

cidentale , voulant fe rendre maître de la ville de Sens , après
la mort de Thierri , Roi de Bourgogne 6c d ’Auftrafie , envoya Bli -
debod , l ’un de fes Lieutenans , pour aflïéger cette ville , 6c ce Gé¬
néral n ’y trouva pas beaucoup de réfiftance de la part de la gar -
nifon ; mais le S . Evêque ayant eu recours à la prière , fit Ton¬
ner le toefin , fans autre deffein néanmoins que d ’appeller fon

peuple à l ’églife ; 6c les Alfiégeans en prirent une terreur pani¬
que , qui leur fit lever le fiége tn defordre . La Bourgogne ayant
été depuis foumife à Clotaire , il envoya aufli - tôt pour Gouver¬
neur à Sens un nommé Faroul , qui faifant fon entrée , trouva

mauvais que le faint Evêque n ’allât point au devant de lui avec

des préfens , ôc crut qu ’il ne pouvoit pas mieux s ’en venger
qu ’en perdant le faint Prélat dans l ’efprit du Roi . Il fit tant
d ’effet par fes calomnies , que ce Prince , fans rien approfondir ,
rélégua faint Leu au païs du Vimeux en Neuftrie . Mais Clotai¬

re ayant reconnu fon innocence , le rendit à fon églife . Ce
Prince ne voulut point qu ’il y retournât , qu ’il ne lui eût donné

un train convenable à la dignité d ’un grand Evêque : il fit même
un feftin au Clergé de Sens , qui étoit venu jufques à Rouen où
étoit la Cour , pour ramener fon Pafteur , qui mourut l ’an 623 ,

dans la Terre de Brinon qu ’il avoit eue de fon patrimoine , 6c
qu ’il légua par fon teftament à l ’églife cathédrale de Sens . On
dit que ce Saint fortant de la ville de Sens pour aller en exil ,

S 2 jet -
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jetta fon anneau paftoral dans les foiïez pleins d ’eau , & dit qu ’ il

ne reviendroit point que cet anneau ne fût retrouvé ; & qu en
effet , peu de teins avant fon retour , on pêcha près de Melun un
Barbeau , dans le corps duquel on trouva cet anneau , qui fut
porté dans la cathédrale , où on le voit encore aujourd ’hui .
Vers l ’endroit où l ’on pêcha ce poifion , Louis le Gros , Roi de
France fit bâtir fa célébré Abbaïe de Barbeau , où il choifit fa

fépulture , & où fon corps fut porté l ’an 1137 . * Baronius . Su -
rius . Pierre de Nacalibus . Baillet .

L E ’ V A ( Antoine de ) Fuyez L E ' V E .
LE ' VADIA ouBADIA , petite ville de la Livadie en

Grèce , elt près de la rivière de Céphife , & du Lac de Thébes ou
Stives , à quinze lieues de la ville de ce nom vers le couchant .
* Maty , Dicl . Géogr .

L E ' V A N E ([Levana ) Déefie , qui , félon les anciens Gen¬
tils , avoit le foin de relever les enfans de terre , aulîi - tôt que
leur mère les avoit enfantez . Elle avoit fes autels à Rome , où

on lui offroit des facrifices . Lorsque l ’enfant étoitné , lafage -
femme le mettoit à terre , & le père , ou quelcun pour lui , le
relevoit & l ’embraffoit . Cette cérémonie étoit fi néceffaire , que

fans cela l ’enfant n ’étoit pas réputé légitime . * S . Auguitin en
parle dans la Cité de Dieu . Macrobe . Suétone . Demplter , Anti -
quitez Romaines .

* LEVANT , fe dit en général de toute contrée qui eft à
l ’orient d ’une autre , mais dans le commerce des Européens occi¬

dentaux , on entend par ce mot , la partie orientale de la Mer
Méditerranée & l ’Afie .

* LEVANTE , elt un terme de Marine fur la Méditerra¬

née , pour dire , Vent d ’Orient .
* LEVANTINS , Habitans des païs que les Européens

appellent le Levant .
LE ' VANZO , petite ifle , où il n ’y a que quelques habita¬

tions , eft dans la Mer Méditerranée , à trois lieues de la côte
occidentale de la Sicile , vis à vis de Trapano . * Maty , Dicl .

Géogr .
L E U B I N . Voyez L E U B E N .
LEUBOVE ' RE . Cherchez L U B O V E ' R E .

* L E U B U S , Abbaïe de Siléfie fur la rive droite de l ’Elbe
dans le Duché de Wolaw , au fud - oueft de Wolaw , dont elle elt

éloignée d ’environ trois lieues . Elle a été fondée en 1055 par
Cafimir , Roi de Pologne . Dans la guerre de Bohême , elle fut
réduite en cendres par les Hulfites , mais à la fin du fiécle paffé
& au commencement de celui - ci elle a été magnifiquement rebâ¬
tie . Le bourg où elle fe trouve s ’appelle aulli Leubus . * Gr .
Dicl . Univ . Holl .

LEU C A D E , ifle de la Mer Ionienne . Voyez SAINTE -
MAURE .

LEUCANDRE ou LERNANDRE ( André ) An -

glois , & Abbé de l ’Ordre de Cluni , dans le onzième fiécle l ’an
1020 , fit le voyage de Jérufalem , dont il publia une rélation

avec quelques autres Ouvrages . * Confultez Léland , Ballée ,
Pitfeus , & c .

LEU C A T E , place autrefois forte de France en Langue¬
doc , eft fituée fur la frontière d ’Efpagne , près du Comté de
Rouflillon , entre Narbonne & Salfes , fur le penchant d ’une

colline , où le Roi François 1 fit bâtir un Fort . Elle a un rocher
inacceflible d ’un côté , & de l ’autre elle eft entre la mer & l ’E¬

tang , dit de Leucate . Serbelloni , Général des Efpagnols , alîié -

gea inutilement cette place l ’an 1637 . Charles de Schomberg ,
Duc d ’Hallewin , Gouverneur du Languedoc , y défit leur armée
le 29 du mois de feptembre de la même année , après l ’avoir for¬
cée dans fes retranchemens . La fortereife de Leucate fut dé¬
truite fur la fin du XVII fiécle .

L E U C E , ifle du Pont - Euxin . Quelques uns mettent fa
fituation vers l ’einboûchure du Danube , ôt d ’autres vers celle

du Borifthéne . Les Anciens ont cru qu ’elle étoit le féjour des

Mânes de plufieurs Héros , & entre autres , d ’Achille , d ’Ajax
fils d ’Oïlée , & d ’Ajax fils de Télamon , d ’où vient qu ’ils l ’ ont ap¬

pelle Acbülea & Macharis . Si l ’on s ’en rapporte à Philoftrate ,
Achille après fa mort obtint cette ifle de Neptune , à la prière de
Thétys fa mère , & depuis il y féjourna toûjours , s ’étant marié
avec Héléne . On raconte des chofes merveilleufes de cette Ifle ,

où l ’on dit que non feulement on voyoit des fpeétres , mais aulli

qu ’on entendoit le bruit d ’une Mufique guerrière & les henniiïe -
mens des chevaux . On dit encore que ceux qui abordoient en
cette ifle , y facrilioient , fans qu ’ils ofaflent y paffer la nuit ,

pendant laquelle ils étoient forcez de demeurer à l ’ancre . Du¬
rant ce tems , Achille venoit avec Héléne chanter & boire dans
leurs vaiffeaux . Achille avoit dans cette même ifle un Cénota¬

phe , un Temple , un Oracle & des facrifices . Entre les miracles
que l ’on prétend qu ’il y faifoit , on met la défaite des Amazones
qui voulurent piller fon Temple . * Pline , l . 4 . c . 13 . Pompo -
niusMéla , l . 2 . c . 7 . Th . Corneille , Di£t . Géogr .

LEUCEAS , en Grec Aevxézt ; , Poëte d ’Argos . Il écrivit

fur les manières & les mœurs des nations , au témoignage de
Paufanias .

LEUCES ou LEUCIENS , peuples de l ’ancienne

Gaule , qui ont habité le Diocéfe de Toul . Ils furent compris
dans la Belgique première , quand Augufte partagea la Gaule
Belgique en quatre Provinces Confulaires . * Th . Corneille ,

Dià . Géogr .
L E U C H T ( Chriftian -Léonard ) fameux Doéteur du Droit

Public , naquit à Arnftadt en Thuringe le 12 février 1645 . 11 fit

fes études à Leipfic , à GieiTen & à Iéne , où il prit le dégré de
Dofteur . Après s ' être diftingué pendant quelque tems à Drefde

dans la pratique du Droit , il fut Confeiller Aulique du Comte
de Reufs à Graitz en 1683 , & Confeiller Confultant du Comte

de Limbourg en 1688 . En 1690 , il fut honoré de la dignité de

Comte Palatin , parce qu ’il avoit fait la defeription des deux

LEU .

couronnemens qui s ’étoient faits à Ausbourg cette année - ià . En

1692 , il fut Confultant de la ville de Nuremberg ; & en 1694
AlTelTeur de Juftice de la même ville . En 1699 , il fe trouva fi
accablé d ’infirmitez qu ’il réligna fon emploi de premier Confui -

tant du Sénat ; on lui en conferva néanmoins le titre & le rang
Les Princes de Schwartzbourg - Sondershaufen & de Schwartz -

bourg - Arnftadt le nommèrent depuis leur Confeiller . Ce dernier

pofte lui fut donné parce qu ’il avoit dédié à cette Maifon le pre¬
mier tome des Aftes d ’Etat du Saint Empire du XVIII fiécle . R
mourut le 24 novembre 1716 , à l ’âge de 72 ans . Il s ’eft fait
beaucoup eftimer , par les nouvelles éditions qu ’il a données de

divers livres , avec des additions néceflaires & utiles , de fa façon .

Il étoit infatigable dans la colieétion des Auteurs du Droit pu¬
blic , & en a publié plufieurs fous divers noms feints . * Dicl .
Allemand .

LEU CHTEMBERG , Landgraviat de l ’Empire d ’Alle¬
magne , eft fitué dans le Haut - Palatinat . Les Landgraves de

Leuchtemberg ont fubfifté depuis Ul 'ric I , mort l ’an 1334 , juf .
qu ’à Maximilien - Adam , mort au milieu du XVII fiécle , fans

poftérité . Sa tante Mecbtilde de Leuchtemberg avoit époui 'é
l ’an 1612 , Albert , Duc de Bavière , & fut mère de Maximilien .

Henri , Eleûeur de Cologne , qui hérita de ce Landgraviat ;

mais après fa mort arrivée l ’an 1688 , l ’Empereur prétendant que
ce Landgraviat étoit réüni à l ’Empire , s ’en mit en poffeifion , & en

donna l ’inveftiture le dixiéme mai 1709 , à Le ’oi >old - Matthias ,
Prince de Lamberg , Chevalier de la Toifon d ’Or , fon Grand -

Ecuyer , mort le dixiéme mars 1711 . * ConJ 'ultez Cluvier , DeJ 'cr .
German . Rittershufius , & c .

* LËUCHTEMBERG , bourg d ’Allemagne dans le
Cercle de Bavière , eft le lieu principal du Landgraviat auquel
il donne le nom . Il eft dans la Haute Bavière , au nord - eft de la

ville d ’Amberg , dont il eft éloigné de fix à fept lieues .
LEU CH T ER ( Henri ) publia l ’Alcoran de Mahomet , &

le Miroir du fouverain bien & du fouverain mal , en 1604 .

* Konig , Bibliotb . Vêtus ( ÿ Nova .
LEUCHTIUS ( Valére ) publia en 1595 , un Miroir Hi -

ftorique des faintes Images . * Konig , Bibliotb . Vêtus [f Nova .
LEU CIE , Hérétique Manichéen , ofa publier des Actes

des Apôtres , fous le nom de faint Matthieu , ou de faint Jac¬

ques le Mineur , de faint Pierre & de faint Jean ; ce que nous
voyons dans la lettre écrite par le Pape Innocent III , à Exupére ,

Epijl . 3 . Quelques uns croyent ce Leucie Auteur du livre de la
Nativité de la fainte Vierge , fauffement attribué à S . Jérôme .
* Baronius , A . C . 44 .

LEUCIENS . Voyez LEUCES .
L E U C I P P E ’ , fille de Theftor , Prêtre ou Devin , étant

en peine de fon père & de fa fœur Théonoé , confulta l ’Oracle ,
qui lui répondit , que pour favoir ce qu ’ils étoient devenus , el¬
le n ’avoit qu ’à s ’habiller en Prêtre , & voyager en cet équipage .
Elle obéît à l ’ Oracle , & trouva fon père & fa fœur dans la Carie .
Théonoé , après avoir été enlevée par des Pirates , avoit été
vendue à Icare , Roi de ce païs , & fon père y avoit été fait pri -
fonnier après un naufrage . Lorsque Leucippé déguifée en hom¬
me , fut arrivée en ce païs , elle infpira de l ’amour à fa fœur qui
ne la connoiffoit point , & l ’irrita tellement par fes refus , que
cette Amante méprifée commanda que l ’on fit venir quelcun pour

la tuer . Ce fut Theftor qui fut choifi pour cette exécution : il
fut reconnu de fa fille Leucippé , & la reconnut enfuite aulfi -
bien que Théonoé . * Hygin , Fab . CXC .

LEUCIPPE ( Leucippus ) Philofophe Abdérite , ou Eléa -
te , ou Miléfien félon , d ’autres , & Difciple de Zénon , croyoic

que toutes chofes étoient infinies , qu ’elles fe changeoientles
unes aux autres ; que touttet univers étoit en partie vuide & en

partie rempli de corps ; & que les mondes fe formoient quand
les corps entroient dans ce vuide , & fe inêloient les uns aux au¬
tres . 11 ajoûtoit que la nature des aftres fe forme par leur mou¬
vement ; que le foleil roule dans un grand cercle à l ’entour de
la lune ; que la terre eft emportée par un mouvement qui la fait
rouler dans le milieu ; & que fa figure eft femblable à celle d ’un
tambour . C ’eft le premier qui a établi les atomes pour principe
de toutes chofes . Voilà fes opinions que Diogène Laërce rap¬

porte avec plus de détail . Ce Philofophe vivoit fous la LXXX VUI
Olympiade , vers l ’an 428 avant Jésus Christ . * Diogène
Laërce , Vit . Pbilof . I . 9 . Héfychius . Galien . Clément Alexan¬
drin & S . Epiphane , citez par Voflïus , de Fbil . Sectis , c . 7 . § . 6 .

L E U C K , bon bourg du païs de Valais , Allié des Suiffes . Il

a un pont fur le Rhône , à cinq lieues au deflùs de la ville de

Syon , & des bains renommez , qui font à une lieue du bourg .
* Maty , Dm . Géogr .

L E U C O N , en Grec Atixw , Poëte Comique , qui félon

Suidas , florifioit du tems de la guerre du Péloponnéfe . Il y
avoit deux de fes Comédies , dont l ’une avoit pour titre " Oi /aî

àaxoCpSpoç , & l ’autre (ppxrofe ; .
LEUCOS ou PATRASSO , petite rivière de laMo -

rée . Elle coule entre la ville de Guaftani & la fortereffe d ’A -

chaïa , & fe décharge dans le Golfe de Patras à une lieue de la

ville de ce nom vers le midi . * Maty , Dicl . Géogr .
LEUCOSA ou LICOSA , petite ifle de la Mer de

Tofcane , près d ’un promontoire , dit Capo délia Nicofa . * Stra -
bon & Pline en parlent , aüfli -bien qu ’Ovide , Métam . I . 15 . v . 708 .

L E U C O T H O E ’, fille d ’Orchame , Roi de Babyione , fut

aimée d ’Apollon , qui abufa d ’elle , déguifé fous Jes habits de fa
mère Eurynoine . Clytie qui aimoit Apollon , en avertit Orcha -
rne ; & ce Roi enterra fa fille toute vive . Son Amant la trans¬

forma en un de ces arbres qui portent l ’encens . * Ovide , Mé¬
tam . I . 4 . v . 1 96 . 220 .

LEUCTRES , lieu de Béotie , eft célèbre par la bataille

que les Thébains y gagnèrent fur les Lacédémoniens , par la

conduite & par la valeur d ’Epaminondas , fous la Cil Olympia¬
de ,
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j e êc l ’an 371 avant J . C . Strabon , l . 9 - dit que Ion mon -

troit le lieu de Leuftres fur le chemin qui alloit de Platée à
Elle étoit dans une plaine au pié du Mont - Cythé -

l . 6 . Diodore , / . 15 . Polybe , l . i . & c . Th .
Thefpies .
ro n . * Xénophon ,
Corneille , Dià . Géogr , . ,

LEU CT RE S , ville ancienne de la Laconie , utuée au

bord de la mer . Plutarque en parle dans la Vie de Pélopidas .
Selon Strabon , / . 8 , c ’étoit une Colonie de Leuftres de la Béo -
tie . Paufanias , dans fes Laconiques , dit , qu elle étoit une des
dix - huit villes des Peuples appeliez Eleutbero - Lacones , cefta di -

re libres Laconiens , & que les Mefféniens prétendaient que cet¬
te ville avoir été autrefois de leur territoire . Elle étoit vers leur
frontière , fur la côte orientale du Golfe Mefféniaque . Onia
nomme à préfent Maina . Plutarque dans la Vie de Pélopidas ,
& dans celle de Cléoméne , parle d ’une autre Leuftres , ville de
l ’Arcadie . Elle étoit du territoire de Mégalopolis , & fituée alTez

près de la ville de ce nom . * Le P . Lubin , Tables Géogr . Th .
Corneille , Ditt . Géogr .

L E U C U S , fleuve de la Macédoine entre Pydne & le

Mont - Olympe , près du fleuve Æfon , au deffus de ce fleuve vers
le nord , & plus près de Pydne . Plutarque en parle dans la Vie
de Paul Emile . * Lubin , Tab . Géograpb . fur les Fies de Plutarque .

LEUDE ' SE , Leudefius , Maire du Palais de Thierri , Roi

de France , étoit fils d ’Erchinoald , qui avoit eu le même emploi

pendant2ô ans , depuis l ’an 640 , jufqu ’en 656 . Leudéfe ne fut
choifi pour l ’exercer après lui , de l ’avis de faint Léger Evêque
d ’Autun , qu ’en 673 , & il ne l ’exerça pas plus d ’un an . Ebroïn
forti de l ’Abbaïe de Luxeuil , pourfuivit Leudéfe , au delà de la

rivière de Somme , dans le païs de Ponthieu ; feignit de s ’accor¬
der avec lui au château de Crecy ; & peu après l ’ayant fait affaf -

finer , fe faifit du Roi Thierri , & régna fous fon nom . * Voyez

l ’addition de Grégoire de Tours , c . 96 . Gejla Franc , c . 5 . Pagi ,
ad an . 6 74 .

LE ' VE ( Antoine de ) fameux Capitaine fous l ’empire de

Charles . Quint , étoit Navarrois , & après avoir palfé par tous les
degrez delà milice , s ’éleva du rang de fimple Soldat , au com¬
ble des honneurs militaires . Il fervit dans le Royaume de Na¬

ples , fous Gonfalve de Cordoue , dit le Grand Capitaine , & fe fi -
gnala fi fouvent , qu ’on le crut digne décommander . Il rallia
les troupes d ’Efpagne à la bataille de Ravenne l ’an 1512 , & fe
trouva en diverfes autres occafions importantes , dans lefquelles
il aquit beaucoup de gloire & de réputation . Elle s ’augmenta

fous l’ empire de Charles - Qumt qui lui donna le principal com¬
mandement dans fes armées . Ce Général chaffa l ’Amiral de Bon -

nivét de devant Milan l ’an 1523 ; fervit à la défaite de Rebec l ’an

1524 ; & l ’année fuivante , il défendit Pavie , contre le Roi

François I , qui y fut pris . Il contribua enfuite à dépouiller
François Sforce du Duché de Milan , qu ’il défendit avec beau¬
coup de courage , contre l ’armée des Confédérez . Depuis il dé¬
fit François de Bourbon , Comte de Saint - Paul , au combat de
Landriano l ’an 1518 ; & après la paix de Cambray de l ’an 1529 ,

il fut nommé par l ’Empereur , Capitaine Général en Italie , & fut

envoyé contre Soliman , qui afliégea Vienne en Autriche le 26

feptembre de la même année 1529 . 11 fuivit Charles - Qpit en
Afrique l ’an 1535 , & en Provence l ’an 1536 . Quelques Auteurs
difent qu ’Antoine de Lève fe mit à genoux devant ce Prince ,

pour le diffuader d ’entrer en Provence . D ’autres affurent que fe
fondant fur quelques prédiftions qu ’on lui avoit faites , que
Charles - Oamf feroit Roi de France , il le preifa d ’entreprendre

cette guerre . Un Aftrologue avoit afiuré Lève qu ’il feroit en¬
terré à S . Denys : ce que ce dernier entendoit de Saint - Denys en

France ; mais Charles - Quint fut chaffé de Provence avec honte ,
& avec perte de vint - cinq mille hommes . 11 s ’en prit à Antoine
de Lève qui lui avoit confeillé cette entreprife , & qui en mou¬
rut de déplaifir , âgé de 56 ans . Son corps fut enterré à faint De¬
nys près de Milan . Ce grand Capitaine fut Prince d ’Afcoli ,
Duc de Terre - Neuve , & c . Il laiffa divers enfans , entre autres

Sftncbe de Lève , qui fut Colonel du régiment de Naples , & qui
fe diftingua dans les armées ; à . Antoine qui commanda l ’armée con¬
tre les Morifques l ’an 1570 , & c . On dit que de Lève , foit le

père , foit le fils , fouhaitoit avec une paillon extrême de pouvoir
fe couvrir dans la Chambre de l ’Empereur , comme les Grands

d ’Efpagne ; mais parce qu ’il n ’étoit pas de naiflance à obtenir le
Grandat , on le lui refufa toujours . Un jour qu ’il étoit chez ce
Prince , après avoir été longtems tourmenté des gouttes , Char -

les - Qu / rct lui parlant de fon mal , le voulut faire affeoir . De Lè¬
ve l ’an remercia , & lui dit de bonne grâce que fa tête étoit plus
malade que fes jambes , voulant infinuer que c ’ étoit celle qu ’il
falloit foulager en la faifant couvrir . * Sandoval , FUJI , de Cbar -
les - Ouint . Du Bellay , Mémoires . De Thou , FUJI . I . 1 . 48 .

Brantôme , Fies des Capit . Etrang . Mafcardi , Elog . di Gapit . II -
lujl . Pauljove . Mézéray , & c .

L E V E C K . Voyez CAMBOJE .

LEVE LI . ERS , nom de faftion en Angleterre . Voyez
E G A L E U R S .

* L E V E N , petite rivière d ’Angleterre dans la province de

Cumberland , eft compofée de deux ruiiTeaux dont l ’ un eft ap -
pell éblack Leven , c ’eft à dire , Leven noir , & IVbit Leven , c ’eft
a dire , Leven blanc . Cette rivière coule du nord - eft au fud - oueft ,
& fe jette dans le Golfe de Solway . * Beeverell , Délices d ’An¬
gleterre , p . 251 . r .

L E ' VEN , rivière d ’Ecoffe . Voyez L E ' VI N .
LE ' VE ' RA ( François ) compofa une Afironomie Romaine

in folio . On publia encore de lui à Rome en 1664 , un Traité de

l ’excellence & de la vertu des étoiles fixes . * Konig , Bibliotb .
Vêtus & Nova .

L E ' V E ' R A N O , Principauté dans le Royaume de Naples
en la Terre d ’ Otrante proche de Lecce . * Confultez Léandre
Alberti , Defcript . Ital .

LE Y . LE U . i 4t
LE ' VERPOOL , port de mer confidérable en Angleterre

dans le Comté de Laincaftre fur la Mer d ’Irlande . Il eft à l ’em -

boûchure du Merfey . Du côté du midi , ce port efl : défendu par
un château que le Roi Jean fit bâtir ; & vers le couchant il y a
fur la rivière une tour belle & forte . * Etat de la Grande Breta¬

gne , fous George II , tome 1 . p . 81 .

LE ’ VESQUE de la CASSIE ' RE ( Jean ) Grand Maî¬
tre de l ’Ordre de Malte . Cherchez C A S S I E ' R E .

L E U F R O I ( Saint ) en Latin Lsufredus ou Leofridus , Ab¬
bé en Normandie dans le huitième fiécle , étoit forti d ’une Mai¬

fon noble & ancienne du territoire d ’Evreux ; mais il renonça

dès fa première jeuneffe à tous les avantages qu ’il auroit pu reti¬
rer dans le monde , de fa naiflance & de fes richeflfes . Il fit fes

études à Evreux , fous le Sacriflain de l ’églife de faint Taurin
d Evreux , & de là s ’en alla a Chartres pour continuer fes étu¬

des . Etant revenu dans fon païs , il y enfeigna quelque tems
les enfans ; mais il en fortit , & après avoir vifité quelques mo -
naftéres , il fe retira à Jumiéges . Saint Anfpert , Archevêque de
Rouen , ayant connu fon mérite , le renvoya dans le diocéfe

d ’Evreux . Leufroi y fonda un monaflére dans le païs de Ma -

drie , près de la rivière d ’Eure , au lieu où S . Ouen avoit planté
une croix , d ’où ce monaflére fut appellé la Croix de S . Ouen . IJ

mourut le 21 juin 738 . * Anonym . apud Mabillon , fcecul . III .
Baillet , Vies des Saints .

* L E U G N E ' ou LEUGNEY , village de la Franche -

Comté , dans le Bailliage de Baume . Il efl à peu près à l ’efl de

Befançon , dont il efl éloigné de cinq à fix lieues . * Viffcher ,
Carte de la Francbe - Comté , ou du Comté de Bourgogne .

L E ' V I , troifiéme fils de Jacob & de Lia ou Léa , naquit l ’ an
2287 du monde , & 1748 avant Jésus Christ . Le fils du Roi de

Sichem ayant violé Dina , fœur de père & de mère de Lévi & de
Siméon , ces deux frères vangérent cruellement cet affront con¬

tre la parole donnée , & pafférent au fil de l ’épée tous les Habi -
tans de la ville de Sichem . Jacob leur père en témoigna un dé¬

plaifir extrême , & prédit à Lévi qu ’en punition de cette cruau¬
té , fa famille feroit divifée , comme en effet elle n ’eut point de

portion fixe comme les autres Tribus au partage de la Terre pro -
mife . Lévi à l ’âge de 43 ans , eut pour fils Caath ouKéhath , grand -

pére de Moïfe . Il mourut âgé de 137 ans , en l ’année du monde
2423 , & 1612 avant Jésus Christ . Ceux de la Tribu de Lévi
ne confentirent point à l ’idolâtrie du veau d ’or , fabriqué par
les enfans d ’Ifraël , & ce fut pour cela que Moïfe leur commanda
de le fuivre , & de mettre à mort ceux qu ’ils rencontreroient ,

fans épargner ni le parent ni l ’ami . Le nombre de ceux qui per¬
dirent la vie de cette forte , monta à vint - trois mille . Cette exé¬

cution confacra les mains de ceux qui la firent , & les rendit di¬
gnes du miniftére du tabernacle . Nous avons déjà marqué que
la Tribu de Lévi fut la feule à laquelle Dieu n ’allïgna point d ’hé¬
ritage en fonds , voulant lui même être leur héritage . 11 leur fit
donner feulement quatre - vints -huit villes pour leur habitation ,
dont fix fervoient d ’azile à ceux qui avoient commis un homici¬

de par accident , & non volontairement . David deftina vint -

quatre mille Lévites au miniftére journalier de la Maifon du Sei¬
gneur fous les Prêtres , fix mille pour être Juges inférieurs des
chofes concernant la Religion ; quatre mille pour être Portiers ;

& quatre mille pour être Chantres . * GenéJ 'e , ch . 29 . & Juiv .
Exode , ch . 6 . & 32 . I . Cbron . ou Paralip . ch . 23 . Saint Epiphane ,
de Vit . Propbet . fÿc .

Les Interprètes ont examiné pourquoi les noms de la Tri¬

bu de Lévi & de Jofeph n ’étoient pojnt gravez fur les pierres
précieufes du Rational du Grand Prêtre ; car l ’Ecriture remarque
qu ’au lieu de la Tribu de Lévi , Moïfe mit au nombre des Prin¬
ces des Tribus , Manaffé , fils de Jofeph , & établit Ephraïm en la

place de Jofeph fon père , félon que Jacob avoit prié Jofeph de
lui donner fes deux fils pour les adopter . Les Savans rappor¬
tent diverfes raifons de ce changement ; mais il efl fur qu ’il étoit
avantageux à la Tribu de Lévi , répréfentée en la perfonne du
Grand Prêtre même : & ainfi il n ’étoit pas néceffaire de graver
fon nom fur quelcune de ces pierres précieufes , qui étoient fur
le Rational . Pour la Tribu de Jofeph elle étoit répréfentée eu
celle de fes fils . 11 faut fe fouvenir que ceux de la 'Tribu de Lévi
avoient droit de s ’allier à la Maifon royale : ce qui fe voit très -
fouvent en la Généalogie des parens de Jésus Christ félon la

chair . * Joféphe , Antiq . Judaiq . I . 2 . c . 5 . Philon , l . de Monarch .
S . Auguftin , de Confenju Evang . & l . 83 . Quœft . 9 . 91 . Saint Am -
broife , in Luc . Ribera , / . 3 - de Templo . Torniel , A . M . 2544 .
num . 85 .

L E ' V I , Evêque de Jérufalem , vivoit dans le fécond fiécle

au tems que fon Eglife étoit perfécutée par les Juifs . Baronius
le met après Jufte , & lui donne Ephrem pour fucceffeur . * Eu -
fébe , in Cbron . Baronius , A . C . 113 .

L E ' VI , famille noble . Voyez L E ' VI S .

L E ' V I A S , étoit un des Gardes de Flave Joféphe , lorsqu ’il
étoit Gouverneur de Galilée . Son maître lui commanda d ’aller

couper les mains à Clitus , qui avoit excité une fédition à Tibé¬
riade ; mais il n ’en eut jamais le courage , effrayé de fe voir feul

au milieu de tant d ’ennemis . * Joféphe , Guerre des Juifs , l . 2 .
cb . 44 .

L E ' V IA S , & Sopbas fon frère , fils de Raguel , de la race

royale des Juifs , furent mis en prifon par les féditieux de Jéru -
falem , parce qu ’ils s ’oppofoient à leur tyrannie . Ils moururent
enfuite par les mains d ’un Bourreau nommé Orcas . * Joféphe ,
Guerre des Juifs , l . 4 . cb . n .

LE ' VIATHAN , efl le nom de la baleine , dont il efl par¬

lé dans Job , cb . 41 . Les Rabbins ont écrit de plaifantes cho¬
fes de ce Léviathan . Ils difent que ce grand animal fut créé dès

le commencement du monde , au cinquième jour avec fa femel¬

le ; que Dieu châtra le mâle , qu ’il tua la femelle , & qu ’il l ’a
falée , pour la conferver jufqu ’à la venue du Meflïe , qu ’on ré -
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galera d ' un grand feflin , où l ’on fervira cette Baleine ou Lévia¬
than . Ce font là les fables des Thalmudiftes touchant le Lévia¬

than , dont il eft auffi fait mention dans les chapitres du Rabbm

Eliézer , & dans plufieurs autres Auteurs Juifs . Les plus fages
néanmoins d ’entre eux , qui voyent bien que toute cette Hiltoi -
re du Léviathan n ’eft qu ’une pure fiction , tâchent de l ’expli¬

quer comme une Allégorie , & dirent que les anciens Dofteurs
ont voulu marquer le Diable par cet animal Léviathan . 11 eft

certain que la plupart des contes qui font dans le Thalmud &
dans les anciens livres des Juifs , n ’ont aucun fens , fi on ne les

prend allégoriquement . Samuel Bochart a montré dans fon Hié -
vozoïcon , que Léviathan eft le nom Hébreu du Crocodile , p . 2 .

l . 4 . c . 16 . 17 . £ ? 18 . * Buxtorf , Synagog . Jud . & Diâ .
I . K ' V I - B E N - A L T A B A N , Rabbin , écrivit avec répu¬

tation , dans le XII fiécle . * Génébrard , Chron .

L E ' V I - B E N - G E R S O M , Rabbin , s ’étoit fort appliqué

à la Philofophie , & a compofé fur l ’Ecriture des Commentaires ,

qui en font remplis . On a remarqué que dans fes Commentaires
il a plus de fubtilité que de folidité ; & que , comme il étoit Phi -
lofophe , il détourne quelquefois les miracles qui font marquez
dans l ’Ecriture . 11 fuit la méthode de Rabbi Moïfe , & enchérit

même par defiùs lui , dans tout ce qui regarde les rafinemens de

Métapbyfique . Il a aufli accompagné de Réflexions morales fes
Commentaires fur le Pentateuque . On a encore de lui un livre ,

auffi - bien que de Rabbi Moïfe , rempli d ’idées métaphyfiques ,
qui eft intitulé , Milbamoth Hajfen , les Guerres du Seigneur . 11
y a quelques Juifs qui difent qu ’on le devoit plutôt nommer Mil¬
bamoth bal Sim , les Guerres contre le Seigneur . Ces Juifs préten¬
dent qu ’ ii n ’y a rien de plus oppofé à leurs Traditions , que ces
fortes de fubtilitez de Philofophie , qui détruiferit la Religion .
Ce dernier livre du Rabbin Lévi - Ben - Gerfoin , a été imprimé à

Riva ouReifF , l ’an 1560 . Buxtorf en a aufli parlé dans fa Bi¬

bliothèque . A l ’égard de fes Commentaires fur l ’Ecriture , quel¬
ques uns ont été imprimez dans les grandes Bibles de Venife &
de Bâle . Son Commentaire fur le Pentateuque a été imprimé

féparément à Venife , aufli bien que la plupart de fes autres
Commentaires fur l ’Ecriture . M . Simon témoigne qu ’ il y en a

quelques exemplaires manuferits dans la Bibliothèque des Pères
de l ’Oratoire de Paris . * M . Simon . Lévi étoit Provençal , pe¬
tit - fils de Nachmanides , & vivoiten 1290 . Il étoit & Médecin

& Philofophe , mais imbu de plufieurs opinions erronées . 11

avançoitque le monde étoit éternel , que la prophétie étoit un
talent naturel , & que toutes les apparitions faites à Abraham ,
aux Patriarches , & aux Prophètes , n ’étoient que des fonges &
des vifions . 11 ne pouvoit fouffrir que l ’on avançât que l ’anelfe
de Balaam avoit parlé : il comparait cet événement au mariage

du Prophète Ofée , qui n ’époula jamais une proftituée dont l ’u¬
nion feandâleufe l ’auroit deshonoré . Il prétendoit que le pre¬
mier événement , tout comme le fécond s ’étoit palfé en fonge .
11 mourut à Perpignan en 1370 . L ’Auteur du Jucbafin dit que
Lévi avoit fait un fi grand nombre de livres qu ’on ne pourrait

pas les compter . * Wollii , Bibliotb . Hebrcca , p . 726 . Bafnage ,
Ilifioire des Juifs , tome 5 . p . 1815 .

L E ' V I - B E N , & c . fils de Chaviv , Rabbin du XVI fiécle . 11

acheva l ’ Ouvrage que fon père avoit laifTé imparfait , & il fit en -
fuite un Traité qui a pour titre , Scbéélot & TeJ 'cbouvotb , Deman¬

des & Réponfes , imprimé à Venife in folio , en 1565 . On y trou¬
ve un ample Commentaire fur un Traité de Maimonidès , intitu¬

lé Kiddujcb Hacbodefch . * Woltii , Bibliotb . Hebraa .
L E ' V I N ou L E ' \ Y I N , rivière d ’Ecolfe qui a fa fource

dans le Mentheit , baigne une partie de la Fife , & fe décharge
dans le Golfe de Porth au bourg de Lévin , à trois lieues de S .

André . 11 y a une autre rivière de ce nom dans le Comté de Lé -
nox . Elle traverfe le Lac de Lomond , du nord au fud , baigne

la ville de Dunbriton , & peu après fe joint au Cluyd . * Maty ,
Dift . Gêogr .

* LE ' VI N , LE ' WIN , LE ' VINSMOUTII ou LE ’-

W I N S M O U T II , bourg de l ’Ecofle méridionale dans la

province de Life , eft à l ’emboùchure delà rivière de Lévin ,
au fud - eft de S . André , dont il eft éloigné d ’environ quatre
lieues .

* L E ' VI R A T , c ’eft le droit & l ’obligation où étoit le frè¬
re du défunt d ’époufer la veuve , s ’il étoit mort fans enfans .
Cette pratique paroit avoir eu lieu avant la Loi donnée , puis¬

que Judadonna fucceflïvement pour mari à Thamar Her fon pre¬
mier - né , Onan fon fécond fils , & qu ’il s ’oblige de lui donner
encore fon troifiéme fils . Mais cette pratique fut enfuite de pré¬

cepte par la Loi qui fe lit dans le Deuteronome , cb . 5 . v . 25 , & c .
Les Rabbins ont rappoité de leur chef plufieurs exceptions &

plufieurs limitations à cette Loi . Ils croyent que l ’obligation au
frère d ’époufer fa belle - fteur , ne regarde que les frères nez d ’ un

même père & d ’une même mère , & non pas ceux qui font nez de
divers pères , quoique d ’ une même inére . -Déplus , elle ne regar¬

de que l ’aîné des frères du défunt , & encore fuppofé qu ’il ne fût
pas marié ; car s ’il étoit marié , il pourroit prendre ou laifler
la veuve de fon frère à fon choix . Si le frère défunt avoit laif -

fé un fils ou une fille adoptifs ou naturels , un petit - fils ou une

petite - fille , le frère n ’avoit nulle obligation d ’époufer fa veuve .
Si le Mort laide plufieurs femmes , le frère n ’en peut époufer qu ’ u¬
ne , & il ne peut époufer les autres : fi le mort a plufieurs frè¬
res , l ’aîné feul jouît du droit , a tous les biens du défunt & tou¬

che la dote que la femme lui avoit apportée . Ils ajoûtent que
le mariage de la veuve avec fon beau - frére fe faifoit fans folem -

nitez ; parce que la veuve du frère décédé fans enfans , pafloit

pour femme de fon beau - frére en vertu de la Loi , fans qu ’il fut

befoin d ’autres cérémonies . Cependant la coutume vouloit que
cela fe fît en préfence de deux -témoins , & que le frère donnât
à la veuve une pièce d ’argent . On y ajoûta même la bénédiétion
nuptiale , & un écrit pour l ’alfurance de la dot de la femme . Il
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y en a qui croyent qu ’on ne pratiqua plus cette Loi depuis la ca

ptivité de Babylone ; à caufe que depuis ce tems les héritages
des Tribus ne furent plus dillinguez . Les juifs d ’aujourd ’hui ne

pratiquent plus cette loi , où du moins la pratiquent très -rare¬
ment , fur tout parmi les Allemands & les italiens : ils aiment

mieux mettre les femmes en liberté de fe remarier à qui elles ju¬

gent à propos . Or voici comme cela fe pratique , félon Leon de
Modêne . Trois Rabbins & deux autres témoins vont choilir la

veille un lieu où l ’on puifle faire la cérémonie . Le lendemain

au fortir des prières du matin , tout le monde fuit les Rabbins &
les témoins , qui étant arrivez s ’alfeyent , & font paraître devant
eux la veuve & fon beau - frére , qui difent qu ’ils fe préfentent

pour être libres . Le principal Rabbin fait plufieurs queitions a
l ’ homme , & l ’exhorte à époufer la veuve : puis voyant qu ' il
perfide à ne le vouloir pas faire , après quelques autres interro¬

gations , l ’homme chaude un certain foulier des Rabbins , pro¬
pre à tout pié , & cependant la femme s ’approche de lui , & ai¬
dée par le Rabbin , elle lui dit en Hébreu , Le frère de mon mari

ne veut point continuer la pofiérité de fon frère dans Ifraèl , & refufe
de m ' époufer comme beau -frére . Le beau - frére répond , Il ne me
plait pas delà prendre . Alors la femme fe baifle , dénoue & dé -
chaulfe le foulier , le jette à terre , crache devant lui , & lui

dit en Hébreu avec le fecours du Rabbin , Ainfi fait - on à l ' homme

qui n ’édifie point la maifon de Jon frere , c ? il fera appellé en IJraél , 1%

maijon du décbaujfé . Elle dit ces paroles par trois fois , & les Af -
filtans lui répondent autant de fois , décbaujfé . Audi - tôt le Rab¬

bin lui dit qu ’elle peut fe remarier , & fi elle demande un A & e
de cela , les Rabbins lui en délivrent un . Voici une formule de

cet Aéte tiré de la Gémare de Jérufalem , où il eft plus court que
celui qui fe trouve chez les Rabbins : , , Par devant nous te !s &
„ tels N . . . . N . . . . N . . . . . une telle N . . . . . veuve de tel
„ N . _ à ôté le foulier à tel N . . . . fils de tel N . . . . elle l ’a

„ amené par devant nous & lui à ôté le foulier du pié droit , & a
„ craché en nôtre préfence , en forte que nous avons vu fon
„ crachat fur la terre ; & elle lui a dit , c ’eft ainfi que fera traité

, , celui qui ne rétablit point la maifon de fon frère . ” M . Ju -
rieu remarque que le beau -frére n ’étoit pas obligé dans toutes
les occafions de prendre la femme de fon frère , ou de fouffrir

qu ’on lui déchaufiàt le foulier ; par exemple , quand la veuve
étoit vieille & hors d ’âge d ’avoir des enfans ; quand elle étoit

notoirement ftérile ; quand elle étoit impudique ou convaincue
de quelque crime atroce . Le beau - frére étoit alors en droit de

répréfenter cela aux Juges , & on le difpenfoit d ’époufer fa bel -
le - fœur fans déchaulfer fon foulier . * D . Calmet , Diü . de la Bi¬

ble . Jurieu , Hiji . des Dogmes , £ ? c . p . 164 . & c . Bafnage , Hijl .

des juifs , tome 3 . p . 818 .
LE ’ VIS ou LE ’ VI , Maifon illuftre & ancienne . On ne

doit pas néanmoins s ’arrêter à l ’opinion fabuleufe de ceux qui
la font defeendre de la Tribu de Lévi . Les Seigneurs de Lévis
étoient en grande confidération dès le XI & le XII fiécle . Leur
famille eft divifée en diverfes branches , qui toutes ont pris de
grandes alliances , & tire fon nom de la terre de Lévis , fituéeen
Hurepoix près de Chevreufe . Le plus ancien dont on ait con -
noiflance , eft Philippe qui fuit .

I . Philippe de Lévis , Chevalier , qui vendit l ’an 1180 , à
Meuri , Evêque de Paris , une rente fur ce qu ’il tenoit en fief à

Vitry , de Valeran de Galardon . Il fut préfent à lapromelfe que
fit au Roi , Eudes , Duc de Bourgogne , en novembre 1198 , de ne
fe pas allier au Roi d ’Angleterre , & à celle que le Roi lit la mê¬
me année à Thibault , Comte de Champagne , de le défendre
comme fon Homme lige , envers & contre tous , liaflifta l ’an

1200 , au traité de paix fait entre les Rois de France & d ’Angle¬
terre , & étoit mort l ’an 1205 . D ’Elifabetb fa femme , qui vivoit
encore l ’an 1210 , il eut cinq enfans , 1 . Miles , Seigneur de Lé¬

vis , père de Marguerite , Dame de Lévis , mariée i Jean de
Nanteuil , Chevalier ; 2 . Gui qui fuit ; 3 . Pierre , Archidiacre
de PoitTy ; 4 . Alexandre , vivant en 1233 ; & 5 . Simon de Lévis ,

qui fut l ’un des exécuteurs teftamentaires de Philippe de France
l ’an 1238 . 11 avoit époufé 1 . une Dame nommée Petronelle : 2 .

une autre nommée Mabille . Du premier lit vint Ifabelle , mariée

à Gautier de Poiflÿ : du fécond , il eut Jean de Lévis , qui étoit
mort l ’an 1252 , fans laifler de poftérité de Marie de Çogniéres .

II . Gui de Lévis , I . du nom , fonda l ' an 1190 , l ’Àbbaïe de la

Roche près de Lévis , & lui fit plufieurs biens . C ’eft lui qui fe
croifa fous le Comte de Montforc fon voifin , pour la guerre des
Albigeois ; il fut fait Maréchal de l ’armée des Croifez , & donna

un grand éclat à fa Maifon , avec le titre qui a palfé après lui à
fes fuccelfeurs Marquis - de Mirepoix , de Maréchaux de la Foi ,
parce que cette armée avoit été deftinée contre ceux que l ’on
appelloit Hérétiques , & qu ’il avoit eu la Terre de Mirepoix ,
avec plufieurs autres , fifes en Languedoc , de la dépouille des
Albigeois , après s ’être fignalé dans toutes les expéditions qui
fe firent contre eux . Il étoit mort l ’an 1230 , & lailfa de fa fem¬

me nommée Guiburge , 1 . Gui qui fuit ; 2 . Philippe , Chevalier ;

& 3 . Jeanne de Lévis , femme de Philippe de Montfort , IL du
nom , Comte de Caftres .

III . Gui de Lévis , II . du nom , Seigneur de Mirepoix , de

Montfégur , & c . vivoit l ’an 1224 , & lailfa de Jeanne fa femme ,
1 . Gui III , qui fuit ; 2 . AT. . . . mariée à Jean de Bruyères ,

Chevalier , 3 . Jeanne , alliée à Matthieu , Seigneur de Marly ,
apr % la mort duquel elle fe retira à Port - Royal , & y fut enter¬

rée ; & 4 . 5 . 6 . 7 . quatre autres filles , Religieufes .
IV . Gui de Lévis , III . du nom , Seigneur de Mirepoix , de

Montfégur , de Florenfac , & c . Maréchal de la Foi , fui vit en
Italie Charles , Roi de Sicile & de Naples l ’an 1266 , & fe trou¬

va au combat donné pour l ’ Eglife Romaine le quatrième mars
de la même année ; futconfervé l ’an 1269 , par arrêt , en la pof -
feflion & jouïlfance de juger & de connoltre du fait d ’héréfie en

toutes fes Terres de Languedoc , & vivoit encore l ’an i28 <S. Il
avoit
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« voit époufé Ifabelle de Mari y , veuve de Robert de Poiffy , Sei¬

gneur de Malvoifine , & fille de Bouchard de Montmorency Set -
Leur de Marly , II . du nom , dont il eut fix fils & deux filles ,
favoir I . Jean qui fuit ; 2 . Thibault , qui a fait la branche des

Barons de Montbrun & de Pennes , rapportée cy - apres ; 3 . Pier¬
re Evêque de Maguelone , puis de Cambrai & de Bayeux , mort
l ’an 13341 4 - Philippe , qui a fait la branche des Seigneurs de la

Roche - en - Renier , de Villars , de Ventadour , & c mention - ■

née cy -après ; 5 . Euftacbe , Seigneur en partie de Morenfac , mort
l ’an 1327 , lai fiant de Beatrix de Thurey , Dame de Seffac , fille
de Lambert , Seigneur de Seffac , pour fille unique , Ifabelle de
Lévis , Damé de Seffac & de Florenfac en partie mariée a Ber¬
trand , Seigneur de Lifle - Jourdain , laquelle fonda le monaftére

d ’Azilhan l ’an 1361 , & y fut enterrée ; 6 . Jeanne de Lévis . ma¬
riée en mars 1277 , à Matthieu , IV . du nom , Seigneur de Mont¬
morency Grand - Chambellan de France ; 7 . François de Lévis ,
fécond du nom , Seigneur de la Garde & de Montfégur , vivant

l ’an 1351 , auquel on donne pour femme , Soubiranne d ’Aure ,
fille de Bernard , Vicomte d ’Aller , & de Soubiranne de Joyeufe ,
dont il eut pour fille , Elips de Lévis , Dame de la Garde & de
Montfégur , mariée l ’an 1343 » à Roger - Bernard de Lévis , I . du
nom . Seigneur de Mirepoix , morte l ’an 1364 .

V . Jean de Lévis , I . du nom , Seigneur de Mirepoix , & c .
Maréchal de la Foi , accompagna le Sire de Harcourt , Amiral
de France , au voyage de mer qu ’il fit en 1295 , & mourut vers

l ’an 1318 - fl avoit époufé , le fécond février 1296 , Confiance de
Foix , fille de Roger - Bernard , Comte de Foix , & de Marguerite
deMoncade , dontileut 1 . Roger , mort en mai 1313 ; 2 . Jean

H , qui fuit ; 3 . Gaston , qui a fait la branche des Seigneurs de Le ' -
ban , rapportée cy - après ; & 4 . Ifabelle de Lévis , mariée le 20
ottobre 1320 , à Bertrand , Seigneur de la Tour en Auvergne .

Quelques Auteurs lui donnent encore pour fille , MarquiJ 'e de Lé¬
vis , qui fit donation à Gallon d ’Armagnac , Vicomte de Feffen -

faguet , des droits qu ’elle avoit au Royaume d ’Aragon & de Ma¬
jorque , & au Comté de Barcelone l ’an 1310 .

VI . Jean de Lévis , II . du nom , Seigneur de Mirepoix , & c .
Maréchal de la Foi , amortit plufieurs biens l ’an 1321 , en pré -

fence de fes parens , en faveur de l ’églife de Mirepoix , nouvel¬

lement érigée en cathédrale . L ’an 1333 , le Roi lui accorda que
fes Terres & fa Baronnie de Mirepoix fuffent régies & gouver¬
nées fuivant le Droit écrit . 11 fervoit ès guerres de Gafcogne
fous le Comte d ’Armagnac l ’an 1355 , & étoit mort l ’an 1372 . Il

avoit époufé 1 . en feptembre 1318 , Mahaud de Sully , fille de

Henri , Sire de Sully , Bouteiller de France , & de Jeanne de Ven¬
dôme : 2 . vers l ’an 1344 , Aliéner de Montaut , fille d eSicard ,

Baron de Montaut & de Hauterive . De fa première femme il

eut , 1 . Jean de Lévis , qui fe trouva en l ’oit de Bouvines , fer -
vant fous le Duc de Normandie l ’an 1340 , & qui fut tué en
une fortie de la ville de Bergérac , afliégée par les Anglois l ’an

1342 , fans avoir été marié ; & 2 . Bernard - Roger qui fuit : de
la fécondé vinrent , 3 . Jean , vivant l ’an 1361 ; 4 . Philippe , qui
étoit mort l ’an 1370 ; 5 . Thibault , Seigneur de Livrac , vivant

l ’ an 1418 ; 6 . Eléonore , mariée 1 . à Bertrand de Terrides , Vi¬
comte de Gimois : 2 . à Nicolas de la Jugie , Seigneur de Liviers ;
& autres enfans .

VIL Roger - Bernard de Lévis , I . du nom , Seigneur de Mi¬

repoix , Maréchal de la Foi , fervit dans les guerres de Gafcogne
& de Languedoc . Il eut de grands demêlez avec fon fils , qui

l ’arrêta prifonnier à Mirepoix ; & pour s ’en venger , il donna
tous fes biens au Seigneur de Léran , fon coufin , par fon tefta -

ment du cinquième oftobre 1388 . Il affocia aulïï le Roi en tou¬
tes fes Terres , par traité du 17 juillet 1390 , en confidération de

quoi ce Prince lui tranfporta certaines Terres l ’an 1393 . Il
mourut peu après , ayant fait auparavant un fécond teftament le
21 mai 1392 . Il avoit époufé l ’an 1343 , Elips de Lévis , Dame

de la Garde & de Montfégur , fa coufine , fille unique de Fran¬

çois de Lévis , Seigneur des mêmes Terres , & de Soubiranne d ’Au¬
re , morte l ’an 1364 , dont il eut pour fils unique Jean , III . du

nom , qui fuit .
VIII . Jean de Lévis , III . du nom , Seigneur de Mirepoix ,

de la Garde , de Montfégur , & c . Maréchal de la Foi , eut un

long procès avec le Seigneur de Léran fon parent , au fujetde
la donation que fon père avoit faite à ce Seigneur , au préjudice
de ce qui avoit été affuré par fon contracl de mariage , & étoit
mort l ’an 1397 . H avoit époufé en juillet 1371 , Jeanne d ’Arma¬

gnac , fille de Jean , Vicomte de Feffenfaguet , & de Marguerite
de Carmaiu , vivante l ’an 1418 , dontileut 1 . Roger - Bernard ,

II . dunom , quifuit ; 2 . Gafion ; 3 . Jean ; 4 . Jeanne , mariée 1 .
à Pierre Tifon , dit Cramant , Seigneur de Pujols & de Nerbon -

nez : 2 . à Louis de Pierrebuffiére , Seigneur de Châteauneuf ; 5 .

Elips , alliée à Philippe de Lévis , Seigneur d ’Arques ; & cinq au¬
tres filles .

IX . Roger - Bernard de Lévis , II . du nom , Seigneur de Mi¬

repoix , de la Garde , & c . Maréchal de la Foi , obtint récréance
en mai 1399 , avec fes frères & fœurs , de tous les biens que fon

ayeul avoit donnez par fon teftament au Baron de Léran . La
dilïïpation qu ’il fit depuis de la plupart de fes biens , obligea fes

parens d ’obtenir lettres l ’an 1418 pour en arrêter le cours . ’ Il
mourut peu après , laiffant de Jeanne de Voifins , fille de Gérard ,
Seigneur d ’Arques & de Magnac , & d ’Alix de Bruyères , qu ’il
avoit époufée l ’ an 1402 , 1 . Philippe , Seigneur de Mirepoix ,
& c . mort l ’an 1442 , fans alliance ; & 2 . Jean , IV . du nom ,
qui fuit .

X . Jean de Lévis , IV . dunom , Seigneur de Mirepoix , & c .
Maréchal de la Foi , népofthume , vivoit l ’an 1491 . Il époufa
1 . l ’an 1434 , Marguerite d ’Archiac , fille de Hugues , Seigneur
d ’Archiac , morte fans enfans : 2 . Charlotte de Lévis , fille d ’Eu¬

ftacbe , Seigneur de Quélus , & d 'Alix de Damas , Dame de Cou -

fan , dont il eut 1 . François , mort du vivant de fon père , fans
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alliance ; 2 . Jean , V . du nom , qui fuit ; 3 . Philippe , Evêque
de Mirepoix , mort l ’an 1537 ; 4 - Françoife , mariée à Philippe de
Bazillac ; 5 . Hélène , alliée à Jean de Voifins , Seigneur d ’Am -
bres ; 6 . Anne , mariée le 30 décembre 1487 . à Galobie d ’Efpagne ,
Seigneur de Panaffac ; 7 . Gabrielle , femme de Rigaud , Seigneur

de Peftels ; 8 . Marguerite , Religieufe à Prouillé ; & 9 . Jeams
de Lévis .

XI . Jean de Lévis , V . dunom , Seigneur de Mirepoix , & c .
Maréchal de la Foi , Sénéchal de Carcaffonne & de Béziers , &

Lieutenant Général en Languedoc , pendant l ’abfence du Con¬

nétable de Bourbon , vivoit l ’an 1530 . 11 époufa 1 . Jeanne de
Poitiers , fille d ’Aymar , Seigneur de Saint - Vallier , & de Jeanne

de la Tour : 2 . l ’an 1500 , Françoife d ’Eftouteville , fille de Jac¬
ques , Seigneur d ’Eftouteviile , & de Louife d ’Albret . Ses enfans

du premier lit furent , 1 . Françoife , mariée à Gajîon , Seigneur
d ’Andouins ; & 2 . Marguerite de Lévis , alliée à Méraud de G10 -

lée , Seigneur de Viriville & de Châteauvillain , morte l ’an 1518 :
de fa fécondé femme il eut 3 . Philippe quifuit ; & 4 . Charlotte
de Lévis , femme de AT. . . Seigneur de Sénaret .

XII . Philippe de Lévis , Seigneur de Mirepoix , & c . Maré¬

chal de la Foi , Sénéchal de Carcaffonne & de Béziers , époufa
le ié feptembre 1538 , Louife de la Trémoille , fille de François ,
Seigneur de la Trémoille , & d ' Anne de Laval , dont il eut 1 .

Jean , VI . du nom , quifuit ; 2 . Françoife , mariée à Paul , Sei¬
gneur de Bazillac ; & 3 . Louife de Lévis , alliée 1 . à IV . . . de
Bruyères , Seigneur de Chalabre : 2 . à Claude de Lévis , Baron
d ’Audun & de Bélefta , Cadet des Barons de Léran .

XIII . Jean de Lévis , VI . du nom , Seigneur de Mirepoix ,
& c . Maréchal de la Foi , Sénéchal de Carcaffonne & de Béziers ,

vivoit l ’an 1578 . Il époufa par contracl du huitième février

1563 , Catberine - Urfule de Lomagne , fille d ' Antoine , Vicomte de

Gimois , Baron de Terrides , & c . & de Jeanne de Cardaillac ,

dontileut , 1 . Jean de Lévis , VIL dunom , Seigneur de Mire¬

poix , & c . Maréchal de la Foi , Sénéchal de Carcaffonne , & Che¬
valier de l ’Ordre du Roi , mort à Touloufe le 31 août 1603 , fans

alliance ; 2 . Antoine - Guillaume qui fuit ; 3 . Etienne , Seigneur
de Sainte - Foi , vivantl ’an 1616 ; 4 . Philippe , Seigneur de Veil -

lanet , mort l ’an 1601 ; 5 . Henri , Seigneur de Rochefort , Gou¬

verneur de Mirepoix ; 6 . Catherine , mariée le quatrième oétobre
1597 , à Gabriel de Lévis , Baron de Léran ; & 7 . Claude de
Lévis .

XIV . Antoine - Guillaume de Lévis , Vicomte de Terrides ,

puis Seigneur de Mirepoix , & c . Maréchal de la Foi après foij
frère aîné , mourut l ’an 1617 . Il avoit époufé le 26 avril 1593 ,

Marguerite de Lomagne , fille de Gérard , Seigneur de Sérignac ,
& de Louife de Cardaillac - de - Peyre , dont il eut 1 . Alexandre
quifuit ; 2 . Louife , mariée le fixiéme janvier 1619 , avec Antoi -
ne - Scipion de Baffabat , Baron dePordiac , de Campendu ( Terre
qui donne entrée aux Etats de Languedoc ) & de Fondeilhe , du¬
quel elle eut 18 enfans ; 3 . Henri , qui a fait la branche des Mar¬
quis de Gaudie ' s , rapportée cy -après ; 4 . Jean de Lévis , Baron da

Mirepoix , qui de Catherine Caulet , fille de Jean - George , Sei¬
gneur de Hauterive , & de Marguerite Garaut , eutiV . . . mort
jeune ; & 5 . Marguerite de Lévis , alliée à Louis , Vicomte de Fu -

mel en Quercy .
XV . Alexandre de Lévis , Marquis de Mirepoix , & c . Maré¬

chal de la Foi , Sénéchal de Carcalfonne & de Béziers , fut tué

l ’an 1637 , à l ’attaque des lignes de Leucate , affiégée par les E -

fpagnols . Il avoit époufé en mai 1620 , Louife de Béthune , fille
de Maximilien , Duc de Sully , & c . & de Rachelle de Cochefilet ;

de laquelle ayant été féparé , il prit une fécondé alliance , le 23
juillet 1635 , avec Louife de Roquelaure , fille d ' Antoine , Seigneur
de Roquelaure , Maréchal de France , & de Sufanne de Baffabat ,
fa fécondé femme , laquelle foutint un grand procès contre Louis
de Nogaret , Evêque de Mirepoix , qui difputoit à fon fils la qua¬
lité de Fondateur de l ’églife cathédrale de Mirepoix , & celle de
Maréchal de la Foi . Ses enfans furent , 1 . Gaston - Jean - Bati¬

ste qui fuit ; & 2 . Elifabeth de Lévis , Abbeffe de Rionette , ' af -
fafiinée par fix Fufeliers fur le grand chemin en juillet 1671 , re¬

venant de prendre poffellion d ’ une Terre dépendante de fon Ab -
baïe .

XVI . Gaston - Jean - Batiste de Lévis & de Lomagne , Mar¬
quis de Mirepoix , & c . Maréchal de la Foi , Sénéchal de Car¬
caffonne & de Béziers , Gouverneur & Lieutenant Général des

pais & Comtez de Foix , d ’Onefan , & d ’Andorre , mourut le
fixiéme mai 1687 . H avoit époufé le 19 mai 1657 , Magdelaine

du Puy - du - I ' ou , fille de Gabriel , Marquis de Combronde , & de

Magdelaine de Belliévre , dont il eut 1 . GaJlon - Jean - Baptifte de
Lévis & de Lomagne , IL du nom , Marquis de Mirepoix , & c .
Maréchal de la Foi , Sous - Lieutenant de la fécondé Compagnie

des Moufquetaires , Gouverneür & Lieutenant Général des païs
& Comtez de Foix , d ’Onefan & d ’Andorre , mort le 26 juillet

1699 , âgé de 39 ans , fans laiffer de poftérité de Marie - Angélique
de Saint - Neélaire , fille de Henri , Duc de la Ferté , Pair de Fran¬

ce , & de Marie - Ifabelle - Gabrielle - Angélique de la Motte -Houdan -
court , qu ’il avoit époufée le feptiéme janvier 1689 , morte le 31
mars 1713 , âgée de 35 ans ; 2 . Pierre - Charles quifuit ; 3 . Ma¬

rie - Marguerite - Tbéréf e , alliée en mai 1703 , à Paul - Louis de Lévis ,
Marquis de Léran ; 4 . 5 . Magdelaine - Henriette & Catherine , Re -

ligieufes à la Vifitation de la Flèche ; & 6 . Louïfe - Camille de
Lévis .

XVII . Pierre - Louïs de Lévis & de Lomagne , Comte de Tér -

rides , puis Marquis de Mirepoix , & c . Maréchal de la Foi après
fon frère , mourut le dixiéme juin 1702 , laiffant d ' Anne - Gabriel -

le Olivier , fa femme , un fils unique nommé Charles - Pierre -
Gaston qui fuit .

XVIII . Charles - Pierre - Gaston de Lévis de Lomagne , Ma¬

réchal héréditaire de la Foi , Marquis de Mirepoix , Comte de
Terrides , Vicomte de Gimois , Baron de Mpntfourcaul , âgé de

trois
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trois ans en 1703 , fut fait Colonel du régiment de Saintongepar
cominiflion du 16 de mars 1719 , puis de celui de la Marine , le

20 février 1734 , & Brigadier des années du Roi , le premier
d ’août fuivant . il a été marié le 17 d ' août 1733 , avec Anne - Ga -
brielle - Henriette Bernard , âgée de douze ans , tille de Gabriel Ber¬

nard , Comte de Rieux , Baron & Seigneur de la Liviniére , de
Ferais , de Fief -Madame , & c . Préfident en la fécondé Chambre

des Enquêtes du Parlement de Paris , & de Sufanne - Marie - Hen -
riette de Boulainvilliers - Saint - Saire , fa fécondé femme .

BRANCHE DES S EIGNEURS de M O N T B RU N ,

& de Pennes .

V . Thibault de Lévis , I . dunom , fécond fils de Gui de Lé -

vis , III . du nom , Seigneur de Mirepoix , & c . & d ' Ifabelle de
Marly , eut en partage partie des Terres de Sérignac & de Flo -

renfac , & époufa Angléjie , Dame de Montagu , de Montbrun &
de Pennes , dont il eut 1 . Thibault , II . du nom , qui fuit ; 2 .

Gaillarde de Lévis , Dame de Montagu , mariée à Guillaume de
Narbonne , Seigneur de Montagu , à caufe de fa femme ; & 3 .
Angléjie de Lévis , femme de Pierre , Sire de Bueil .

VI . Thibault de Lévis , II . du nom , Baron de Montbrun ,
de Pennes , & c . mourut le 30 mai 1387 , laiifant de Séguine de

Cominges fa femme , Cécile de Lévis , qui fut enlevée par Charles

d ’Efpagne , fon parent , lequel s ’empara du château de Mont¬
brun l ’an 1374 , & en chaffa fon beau -pére , ayant eu d ’elle deux

enfans , Thibault & Bertrand d ’Efpagne , dit de Levis , légitimez

en avril 1379 , attendu que leur père avoit été marié fans difpen -
fe , étant parent de leur mère au troifiéme degré . Bertrand étoit

mort l ’ an 1392 , & Thibault , qui étoit l ’aîné , fut inftitué héritier
univerfel par ion ayeul maternel , prit le nom de Lévis , obtint
lettres de confirmation de fa légitimation en juillet 1388 , & fut
maintenu en la polTellîon des biens de fon ayeul , par Arrêt du
30 août 1393 .

Chambellan du Roi , mort fans enfans de Thomine de Villequier
fille de Robert , Seigneur de Villequier , & de Marie de Uama !
ches , après avoir diifipé la plus grande partie de fes biens ; 2

Antoine , Seigneur d ' Ons - en - Bray , mort vers l ’an 1494 , après '
avoir achevé de ruiner fa Maifon , fans laitier pollérité de Jean¬
ne de Chamborant fa femme ; & 3 . Catherine de Lévis , mariée 1 .

à Antoine de Clermont , Seigneur deSurgéres ; 2 . à Joachim de
Vélor , Seigneur de la Chapelle - Bellouin .

BRANCHE DES MARQUIS
de Gaudiès . •

XV . Henri de Lévis , Marquis de Gaudiès , troifiéme fils

d ’Antoine - Guillaume de Lévis & de Marguerite de Lomagne
époufa Marguerite de Caulet , fille de François de Caulet , SeL

gneur de Cadars , Maître des Eaux & Forêts de Languedoc h .

de Marie de Fraxines . 11 en eut Alexandre de Lévis , Marquis
de Gaudiès , qui fut marié avec Marguerite de Caumels , fille de
François de Caumels , Seigneur de Grefeuille , Confeiller au Par¬

lement de Touloufe & de Bourguine de Garaud . De ce mariage
vinrent , 1 . Barthélemy de Lévis , tué au combat de Senef en
1674 ; 2 . Antoine de Lévis , Marquis de Gaudiès ; 3 . Jofepb de

Lévis , Chevalier de Malte en 1670 , Capitaine de galère ; 4 .
Cbrifante de Lévis , nommé au mois de décembre 1697 . Aumô¬

nier de Madame la Ducheffe de Bourgogne ,* depuis Dauphine ,
& le 15 d ’avril 1702 Abbé de Grellain , Ordre de S . Benoît , dio -

céfe de Lifieux , mort à Paris au Séminaire de S . Magloire au
mois de décembre 1727 ; 5 . Alexis de Lévis , aulfi Chevalier de

Malte , & Officier des galères du Roi ; 6 . Pbiliberte de Lévis ; 7 .
Catherine de Lévis ; & 8 . Catherine - Pauline de Lévis , Religieufe
aux Maltoifes de Touloufe . C ’ett de cette branche que font le
Chevalier de Lévis , fait Capitaine - Lieutenant de galère le 23 de

janvier 1713 ; & le Marquis de Lévis , fait Lieutenant de galère
le 15 d ’avril 1730 .

BRANCHE DES VICOMTES de L AUT RE C ,

Seigneurs de la Roche - en - Renier , Comtes de Vïllars .

BRANCHE DES SEIGNEURS
de Léran .

V . Philippe de Lévis , I . dunom , quatrième fils de Gui de
Lévis , 111 . du nom , Seigneur de Mirepoix , & à ’Ij 'abeau de Mar -
ly , fut Seigneur en partie de Florenfac , étoit au fer vice du Roi
en Flandre l ’an 1303 , & époufa Beatrix , Vicomteffe de Lautrec ,
veuve de Bertrand deGouth , Vicomte de Lomagne & d ' Auvil -
lars , & fille de Bertrand , Vicomte de Lautrec , dont il eut 1 .

Philippe , II . du nom , qui fuit ; & 2 . Bertrand de Lévis , qui
a fait la branche des Seigneurs de Florensac , de Cous an , & de

Que ' lus , rapportée cy - après .
VI . Philippe de Lévis , II . du nom , Vicomte de Lautrec , & c .

Alfonfe d ’Efpagne , Seigneur de Lunel , Lieutenant - de - Roi en
Languedoc , lui donna le 26 juillet 1326 , en conlidération des
fervices qu ’il avoit rendus en la guerre de Gafcogne , la forterelfe

de la Fons qui avoit appartenu à la Vicomtetfe de Lautrec fa
mère , fur laquelle les Anglois s ’en étoient emparez : ce qui lui
fut confirmé en juin 1327 , avec injonétion à fa mère de lui payer
600 livres par an , pour la garde de cette place , & l ' entretien de
la garnifon . Il fit fon tellament l ’an 1346 . Il avoit époufé , 1 .
Eléonore d ’Apcher , fœur de Guérin , Seigneur d ’Apcher , morte
fons enfans : 2 . l ’an 1336 , Jamague , Dame de la Roche - en - Re -
nier , fille de Guignes , Seigneur de la Roche - en - Renier , & de
Gillette , Vicomtelfe d ’ Uzès , dont il eut 1 . Jean , mort jeune ;

2 . Guigues qui fuit ; & 3 . Bertrand de Lévis , Protonotaire du
faint Siège , Chanoine & Archidiacre de Dreux en l ’églife de
Chartres .

VII . Guigues de Lévis , Seigneur de la Roche , Vicomte de
Lautrec , & c . fervit le Roi en fes guerres de Gafcogne l ’an 1355

& 1359 . fit fon tellament l ’ an 1366 , & mourut peu après , laif -
fant de Saure de la Barthe fa femme , tille de Geraud , Seigneur
d ’Aure & de la Barthe & de Brunifjende , Vicomteffe de Lautrec ,
fa troifiéme femme , pour fils unique , Philippe , III . dunom ,

qui fuit .
VIII . Philippe de Lévis , III . du nom , Vicomte de Lautrec ,

Seigneur de la Roche - en - Renier , & c . mourut l ’an 1380 . 11 avoit
époufé en août 1372 , Eléonore de Villars , Dame de Buys , veuve
d ’Edouard , Seigneur de Beaujeu , & fille de Humbert , VI . du
nom , Sire de Thoire & de Villars , & c . & de Béatrix de Chal -

lon fa fécondé femme , dont il eut 1 . Guigues , II . du nom , Vi -
, comte de Lautrec , & c . mort fans alliance ; 2 . Philippe , IV . du

nom , qui fuit ; 3 . Catherine ; & 4 . Béatrix de Lévis .
IX . Philippe ' de Lévis , IV . du nom , Vicomte de Lautrec ,

Seigneur de la Roche , d ’Annonay , Comte de Villars , & c . Gou¬
verneur de Montargis , accompagna le Roi Charles VII , en fon

voyage de Dauphiné , pour voir la Reine de Sicile , & mourut

l ’an 1440 , âgé de 60 ans . Il n ’avoit que quinze ans , lorsqu ’il
époufa en juin 1395 , Antoinette d ’Andufe , fille de Louis , Sei¬
gneur de la Voûte , & de Marguerite d ’Apchon fa fécondé femme ,
dont il eut 1 . Antoine qui fuit ; 2 . Bermond , Seigneur de la

Voûte , qui a fait la branche des Ducs de Ventadour , (ÿ des Com¬
tes de Charlus , rapportée cy - après ; & 3 . Gafparde de Lévis , ma¬

riée en feptembre 1427 , à Claude de la Baume , Comte de Mont -
rével .

X . Antoine de Lévis , Comte de Villars , Vicomte de Lau¬

trec , Baron de la Roche & d ’Annonay , Seigneur de Vauvert ,

& c . vivoit l ’an 1454 . Il époufa en novembre 1425 , Ifabelle de
Chartres , fille d ’Hettor , Seigneur d ’Ons - en - Bray & du Chêne -
doré , & d ' Antoinette Aiméri , & nièce de Rénaud de Chartres ,

Archevêque de Rheims , & Chancelier de France : 2 . Jeanne do
Chalençon , dite de Polignac , fille d ’Armand , Vicomte de Poli -

gnac , dont il n ’eut point d ’enfans . Ceux du premier lit furent ,

ï . Jean , Comte de Villars , Vicomte de Lautrec , & c . premier

VI . Gaston de Lévis , I . du nom , Seigneur de Léran , fécond

fils de Jean de Lévis , I . dunom , Seigneur de Mirepoix , & de

Confiance de Foix . Cette branche s ’eft perpétuée jufqu ’à préfent
par douze degrez de génération , & a pour Chef Paul - Louïs de

Lévis , Seigneur Marquis de Léran né en 1666 , Brigadier des
armées du Roi , du premier février 1719 , & Chevalier de l ’Or¬

dre Militaire de S . Louis , cy - devant Lieutenant - Colonel fuc -

celfivement du régiment Royal - Dauphin , & du Royal - Etranger
de cavalerie , avec Brevet de Mellre - de - cainp . Il a été marié le

onzième de mai 1703 , avec Marie - Marguerite - Tbéréfe - Camüle de
Lévis , fille de Gajlon - Jean - BatiJle de Lévis de Lomagne , Maré¬
chal de la Foi , Marquis de Mirepoix , Gouverneur du pais &
Comté de Foix , & de Madelaine du Puy - du - Fou , & il en a eu en¬

tre autres enfans Gajlon - Jean - BatiJle de Lévis de Léran , appellé
le Comte de Lévis , né en 1704 » d ’abord Capitaine de Cavalerie

dans le régiment Royal - Etranger , puis au mois d ’août 1725 , En -
feigne de la Compagnie des Gensdarmes de la Garde ordinaire du
Roi , charge dont il fut obligé fe démettre en 1733 . 11 a été ma¬

rié en 1723 , avec Jeanne Bâillon , fille de François Bâillon , Sei¬
gneur de Biampignon , de Malouin , Confeiller Sécretaire du
Roi , Maifon & Couronne de France & de fes Finances , & Che¬
valier de l ’Ordre de S . Michel , & il en a eu plufieurs enfans .

BRANCHE DES BARONS de la VOUTE ,
\ Comtes Ducs de Ventadour .

X . Bermond de Lévis , fécond fils de Philippe de Lévis , IV .
dunom , Vicomte de Lautrec , Comte de Villars , & c . & d ’An¬

toinette d ’Andufe , Dame de la Voûte , fut Seigneur de la Voûte

& de Mirebel , Chambellan du Duc de Bourbon , s ’aquit beau¬
coup de réputation au recouvrement de la Guienné fur les An¬

glois , & mourut fort âgé en 1487 . Il avoit époufé en janvier
1422 , Agnès de Châteaumorand , Dame de Poligny , de Charlus ,
& Vicomteffe de Rémond , fille de Jean , Seigneur de Château¬

morand , & c . & de Marie de Frolois , dont il eut 1 . Gilbert ,
mort avant fon père ; 2 . Louis qui fuit ; 3 . François , Abbé de
Condat ; 4 . Jeanne , mariée à Jacques Loup , Seigneur deBeau -

voir - en - Bourbonnois ; 5 . Agnès , alliée en février 1467 , à Lié -

baut , Seigneur de Lugny ; & 6 . Jacques de Lévis , Seigneur de
Châteaumorand , dont il prit le nom & les armes , fuivant la vo¬

lonté de fa mère , mort l ’an 1521 , laiffant de Louïfe de Tournon ,
fille de Jacques , Seigneur de Tournon , & de Jeanne de Poli¬
gnac , qu ’il avoit époufée l ’an 1484 , Jean , Seigneur de Châ¬
teaumorand , Sénéchal d ’Auvergne , Gentilhomme de la Cham¬

bre du Roi , Chambellan & Gouverneur du Dauphin l ’an 1532 ,

mort fans enfans de Gilberte d ’Etampes fa femme , fille de Jean ,
Seigneur de la Ferté - Nabert , & de Marguerite de Huffon ; An¬
toine , Chanoine & Comte de Lyon , puis Evêque de Saint - Paul -

trois - châteaux , & Archevêque d ’Ambrun , mort l ’an 1536 ; Ija -
helle , mariée l ’an 1509 , à Pierre Barton , Vicomte de Montbas ;

Catherine , alliée à Jean de Saint - Chamant , Baron de Pujols , Sé¬

néchal des Lannes ; Perronelle , Abbeffe de Cuffet ; & Jeanne de
Lévis Châteaumorand , Abbeffe de Canfalon .

XL Louis de Lévis , Baron de la Voûte , & c . Chambellan du

Roi Charles VIII , qu ’il fuivit en fon expédition du Royaume
de Naples , mourut l ’an 1521 . Il avoit époufé en juillet 1492 ,

Blanche de Ventadour , fille de Louis , Seigneur de Granges , &
de Catherine de Beaufort , Dame de Charlus , dont il eut 1 . Gil¬

bert , I . dunom , qui fuit ; 2 . Jean , qui a fait la branche des Sei¬

gneurs de Charlus , mentionnée cy - après ; 3 . François , Evêque de

Tulles , mort l ’an iS3Si 4 - Cbarks , Abbé de Valette ; & 5 . Ca -tberi -
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tienne de Lévis , mariée à Joachim de Brion , Seigneur du Chey -

Jar , après la mort duquel elle fe rendit Religteule a Saint -Lau¬
rent d ’Avignon . ' TT „ ,

XU . Gilbert de Lévis , I . du nom , Comte de Ventadour ,

Baron de la Voûte , Seigneur de Vauvert , & c . fut élevé Enfant
d ’honneur du Roi , fous le nom de Baron de la Voûte . Le Roi
Charles VIII le lit Pannetier l ’an 1496 . H prit enfuite la qualité
de Comte de Ventadour , avec le nom & les armes , fuivant le

teftament de fon ayeul maternel , fe trouva à la bataille de Mari -

gnan où il fut blefiTé , & mourut l ’an 1529 . U avoit époufé l ’an
1498 Jacqueline du Mas , morte l ’an 1566 , âgée de 8 (5 ans , fille

de Jean , Seigneur de Lille , Grand - Maître & Général Réforma¬
teur des Eaux & Forêts de France , & de Jacqueline Carbonnel ,
dont il eut 1 . Gilbert , IF . du nom , qui fuit ; 2 . Pétronille ,

mariée x . à André de Crufiol , Seigneur de Baudifner , & c . : 2 . à

Joachim de Chabannes , Seigneur de Curton , Comte de Roche -
fort , & c . ; 3 . Blanche , alliée l ’an 1527 , à Louis d ’Agoultj de
Montauban , Baron de Sault , & c . ; & 4 . Jacqueline de Lévis ,

époufe de Jean de Damas , Baron de Digoine .
XIII . Gilbert de Lévis , IL du nom , Comte de Ventadour ,

Baron de la Voûte , & c . fut élevé Enfant d ’honneur du Roi Fran¬

çois I , qui le fit fon Pannetier l ’an 1331 , mort l ’an 1547 , âgé
de 46 ans . Il avoit époufé l ’an 1538 , Sufanne del . aire , Dame

de la Motte - de -Grigny , fille de Jacques , Seigneur de Cornillon ,
& d ’Antoinette de Tournon t dont il eut 1 . Gilbert , III . du

nom , qui fuit ; 2 . Martial , Abbé d ’Auberive , Aumônier du Roi ,
mort l ’an 1572 ; 3 . Jacqueline , mariée à François de Chalençon ,

Seigneur de Rochebaron ; 4 . Françoife , alliée à François de la
Baume , Comte de Sufe , Chevalier des Ordres du Roi ; & 5 .

Planche de Lévis , époufe de Louis d ’Amboife , Seigneur d ’Aubijoux .
XIV . Gilbert de Lévis , III . du nom , Comte , puis créé Duc

de Ventadour l ’an 1378 , Pair de France en juin 1589 , Gentil¬

homme de la Chambre du Roi , Gouverneur du Limofin , puis du

Lyonnois , de Forez & de Beaujolois . Ce fut lui qui reprit l ’an
1560 , le procès qui avoit été intenté l ’an 1525 , par Gilbert , I . '
du nom , fon grand - père , touchant la fubflitution des Terres

d ’Annonay & de la Roche - en - Renier , qui fut déclarée ouverte
en fa faveur par Arrêt du 23 août 1582 , & mourut l ’an 1591 . Il
avoit époufé en mai 1553 , Catherine de Montmorency , fille d ’An¬
ne , Duc de Montmorency , Connétable de France , & de Ma -
delaine de Savoye ; dont il eut 1 . Gilbert , Comte de la Voûte ,
mort avant fon père ; & 2 . Anne qui fuit .

XV . Anne de Lévis , Duc de Ventadour , Pair de France , Che¬
valier des Ordres du Roi , Gouverneur & Sénéchal du Haut &

Bas Limofin , & Lieutenant Général de Languedoc , mourut l ’an
1622 . Il avoit époufé le 26 juin 1593 , Marguerite de Montmo¬
rency , fa coufine , morte le troifiéme décembre 1660 , âgée de
83 ans , fille de Henri , Duc de Montmorency , Pair & Connéta¬
ble de France ; & d ' Antoinette de la Marck fa première femme ,
dont il eut 1 . Henri de Lévis , Duc de Ventadour , Pair de Fran¬

ce , Prince de MaubuiiTon ; Lieutenant Général en Languedoc ,

lequel n ’ayant point d ’enfans , céda fa dignité de Duc , pour fe
faire Chanoine de l ’égiife de Paris , s ’étant auparavant féparé de

Lieffe de Luxembourg fa femme , fille de Henri de Luxem¬
bourg & de Magdelaine de Montmorency , Dame de Thoré ,
& mourut le 14 d ’oétobre 1680 , âgé de 84 ans ; 2 . François ,
Comte de Vauvert , tué dans un combat naval , donné contre

les Rochelois en août 1625 ; 3 . Charles qui fuit ; 4 . Fran -

Çois - Cbrijlopble , Duc de Damville , Gouverneur du Limofin , Ca¬
pitaine de Fontainebleau , & Viceroi de l ’Amérique l ’an 165s ,
mort le 19 feptembre 1661 , âgé de 8s ans , fans poflérité d ’Anne
le Camus de Jambeville , veuve de Claude Pinart , Vicomte de
Comblify , & c . & fille unique d ’Antoine le Camus , Seigneur de

Jambeville , Préfident au Parlement , & de Marie le Clerc de
Lelleville , morte ie dixiéme février 1651 ; 5 . Anne de Lévis ,

Thréforier de la Sainte - Chapelle de Paris , puis Archevêque de
Bourges , mortlei7tnars 1662 ; 6 . Louis - Hercule , Jéfuite , puis
Evêque de Mirepoix , mort en janvier 1679 ; 7 . Catherine , mariée
à Henri , Comte de Tournon & de RouflIIlon , Chevalier des

Ordres du Roi ; & 8 . Marie de Lévis , Abbelfe d ’Avenay ; puis
de Saint - Pierre de Lyon .

XVI . Charles de Lévis , Marquis d ’Annonay , puis Duc de
Ventadour , Pair de France par la ceflion de fon frère aîné , Che¬
valier des Ordres du Roi , Gouverneur du Limofin , Lieutenant - gé¬
néral de Languedoc , & c . mourut le 19 mai 1649 , âgé de 49 ans .
11 avoit époufé 1 . le 26 mars 1634 , Sufanne de Lauziéres , Mar -

quife de Thémines , fille d ’Antoine , Marquis de Thémines , & de
Sufanne de Montluc , morte fans enfans : 2 . le huitième février
164s , Marie de la Guiche , morte le 23 juillet 1701 , âgée de 78

ans , fille de Jean - François de la Guiche , Seigneur de Saint - Gé -
ran , Maréchal de France , & c . & de Sufanne aux Efpaules , dont
fortirent 1 . Louïs - Charles qui fuit ; 2 . Marguerite - Füice , ma¬

riée l ’an i <568 , à Jacques - Henri de Durfort , Duc de Duras , Pair
& Maréchal de France , Gouverneur du Comté de Bourgogne ,
Chevalier des Ordres du Roi , morte le dixiéme feptembre 1717 ; &
3 . Marie - Henriette de Lévis , Religieufe de la Vifitation à Moulins .

XVII . Louis - Charles de Lévis , Duc de Ventadour , Pair de

France , & c . mort le 28 feptembre 1717 , avoit époufé le 14 mars
1671 , Cbarlotte - Eléonore - Magdelaine de la Mothe - Houdancourt ,
Gouvernante des Enfans de France , puis du Roi Louis XV , fille
de Philippe de la Mothe - Houdancourt , Duc de Cardonne , Ma¬

réchal de France , & de Louïfe de Prie , Gouvernante des Enfans
de France . De ce mariage eft iflùe Anne - Geneviève de Lévis ,
née en février 1673 < mariée 1 . le 16 février 1691 , à Louis - Char¬

les de la Tour - de Bouillon , dit le Prince de Turenne : 2 . le 15 fé¬
vrier 1694 , à Hercule - Mériadec de Rohan , Duc de Rohan - Ro¬

han , dit le Prince de Rohan , Gouverneur de Champagne & de

Brie , Capitaine - Lieutenant des Gendarmes de la Garde du Roi ,
& c . dont il eft venu des enfans .

L

H5
BRANCHE DESBARONSgCOMTES

de Cbarlus .

XII . Jean de Lévis , fécond fils deLouîs , Baron de la Voû¬
te , & de Blanche de Ventadour , fut Baron de Charlus , Seigneur

de Champagne , des Granges & des Margerides , par donation
que lui en fit Catherine de Beaufort , Comtdfe de Ventadour , fon

ayeule maternelle , & mourut avant fon père l ’an 1519 , lailfant
d eFrançoiJe de Poitiers , fille d ’Aymar de Poitiers , Seigneur de

Saint - Vallier , Marquis de Cotron , & c . & de Jeanne de la Tour ,
qu ’il avoit époufée le premier oétobre 1501 , 1 . Gilbert , Baron
de Charlus , mort fans alliance ; 2 . Charles , I . du nom , qui
fuit ; 3 . Louis , Seigneur de Beauregard , mort fans alliance ; 4 .

Jean , Chevalier de Saint - Jean de Jérufalem , tué à la prife d ’Al¬
ger 1 an 1S4 1 1 5 - d . Blanche & Renée de Lévis , Religieufes à
Montigny ; & 7 . Catherine de Lévis , mariée le premier février
1553 . à Efprit de Harvilie , Seigneur de Paloifeau .

XIII . Charles de Lévis , I . du nom , Baron de Charlus , Vi¬
comte de Lugny , Seigneur de Poligny , & c . Confeiller & Cham¬

bellan du Roi , étoit Pannetier du Roi Henri II l ’an 1547 , &
Gentilhomme ordinaire de fa Chambre l ’an 1553 . Il le futaulll

des Rois François II , & Charles IX , jufqu ’en 1564 , Capitaine
de la grofle Tour de Bourges l ’an 1549 , & pourvu de la charge
de Grand Maître & Général Réformateur des Eaux & Forêts de

France l ’an 1554 . II avoit époufé 1 . le fixiéme février 1534 .
Marguerite Brachet , dite de Montagu , fille de Matburin , Sei¬
gneur de Montagu , & de Catherine de Rochechouart : 2 . l ’an
1554 , Guillemette de Ricametz , Dame de Maulde , veuve de

François , Seigneur de Stavayé , & fille de Jean , Seigneur de Ri -
camctz , & de Guillemette de Maulde , dont il n ’eut point d ’en¬
fans . Ceux du premier lit furent , I . Claude qui fuit ; & 2 .
Gabrielie de Lévis , mariée l ’an 1556 , à Antoine le Long , Sei¬

gneur de Châteaumorant .
XIV . Claude de Lévis , Bâton de Charlus , & c . Pannetier du

Roi l ’an 1559 , puis Gentilhomme de fa Chambre l ’an 15 66 ,
Chevalier de l ’Ordre , Chambellan du Duc d ’Alençon l ’an 15771

& Capitaine de la grofie Tour de Bourges , avoit époufé le 23

août 1559 , Jeanne de Maumont , fille de Jean , Seigneur de Mau -
mont & de Châteaufort , & de Magdelaine deCouIonges , dont il
eut 1 . Jean - Louïs , IJ . du nom , qui fuit ; 6c 2 . Jeanne - Gabriellc
de Lévis , mariée ie 24 . avril 1597 , â Edme - Robert , Seigneur de
Lignerâc & de Saint - Chamant , Maréchal des camps & armées du
Roi .

XV . Jean - Louïs de Lévis , II . du nom , Comte de Charlus ^
Baron de Poligny , & c . Chevalier de l ’Ordre du Roi , futaiïaifi -
né l ’an 1611 . Il avoit époufé le 16 mai 1590 , Diane de Daillon -
du Lude , fille de Gui , Comte du Lude , & de Jacqueline de la
Fayette , dont il eut 1 . François , tué avec fon père , à l ’âge de
15 ans ; 2 . AT. . . mort fans alliance , le douzième février 1612 ;

3 . Charles , II . du nom , qui fuit ; 4 . Claude , Chevalier de Mal¬

te ; & 5 . Jean - Claude de Lévis , Seigneur de Châteaumorand , par
la donation que lui en fit , l ’an 1625 , Diane de Châteaumorand ,
Marquife d ’Urfé , fa coufine , à la charge de porter le nom & les

armes de Châteaumorand . 11 fut aufil Marquis de Valromey , &
époufa le 27 oétobre 1625 , Catherine delà Baune , fille d ’Ema -
nuel - Philibert delà Baune , Comte de Saint - Amour , & c . & d ' Hé¬

lène de Perrenot - de - Granvelle , Dame de Renaix , dont il eut Gil¬

bert de Lévis , Seigneur de Châteaumorand , qui fut aflafliné ;
HenriLouïs qui fuit dans ce même article ; Hélène , mariée à

François d ’Efpinchal , Baron de Meflïac ; Diane , Religieufe à
Bénifion - Dieti ; Gabrielie , alliée le 25 avril 1663 , h Alexandre de

Falcos , Comte d ’Anjou & de la Blache en Dauphiné ; & Hélène
de Lévis de Châteaumorand . Henri - Louïs de Lévis , Marquis de

Châteaumorand , & c . époufa le fixiéme février 1667 , Margueri¬
te d ’Auftrein , Dame de Gravein , veuve de Claude - Charles d ’Ap -
chon , Comte de Poneins , dont il a eü Marguerite de Lévis -
Châteaumorand , mariée à Pierre de Sève , premier Préfident du

Parlement de Dombes ; Marguerite de Lévis - Châteaumorand ,
morte jeune en 1679 ; Diane de Lévis - Châteaumorand , Religieu¬

fe de la Vifitation - Sainte - Marie à Lyon ; Marie de Lévis - Châ¬

teaumorand , Marquife de Valromey , non mariée ; Héléne de
LévifcChâteaumorand , Religieufe avec fa fœur ; & Philippe -Eléa -
zar - François de Lévis - Châteaumorand , Capitaine de vaifleau , &
Chevalier de l ’Ordre Militaire de S . Louïs , qui fut marié le
fixiéme janvier 1694 , avec Marie - Anne de Lévis , fille de Charles -

Antoine , Comte de Charlus , & de Marie - Françoife de Paule de
Béthifi & deMeziéres , & c . dont il a entre autres enfans Charles -

François de Lévis - Châteaumorand , appellé le Comte de Lévis , qui
fut Meftre - de camp du régiment de Cavalerie , vacant par lamort
de François - Honoré de Lévis fon coufin germain par commiflîon

du quatrième mars 1727 . Il a époufé une fille de Guillaume Lan -
guet Robelin , Comte de Rochefort - la - Croifette , Baron de Saf -
fre , Confeiller d ’honneur au Parlement de Dijon .

XVI . Charles de Lévis , II . du nom , Comte de Charlus ,

Seigneur de Poligny , & c . Capitaine des Gardes du Corps , fut
nommé à l ’Ordre du Saint - Efprit ; mais il mourut l ’an 1662 , fans

en avoir reçu le Collier , lailfant d ’Antoinette de l ’Hôpital , fille
de Louis , Seigneur de Vitry , & de Françoife de Brichanteau ,

qu ’il avoit époufée en juillet 1620 , Roger qui fuit .
XVII . Roger de Lévis , Comte de Charlus , Marquis de Po¬

ligny , & c . Lieutenant Général des armées du Roi , & au Gou¬
vernement de Bourbonnois , fut marié trois fois , & époufa 1 .

l ’an 1642 , Jeanne de Montjouvent , fille de Marie - François , Baron
de Montjouvent , & d ’Angélique de Vienne - de - Soligny : 2 . l ’ an

1656 , Louïfe de Beauxoncles , fille d e Louis , Seigneur d ’Oüc -

qués , & d ’Anne de l ’Hopital - Sainte - Même : 3 . Anne Perdriel ,
veuve de Charles de Béthifi , Seigneur de Méziéres , dont il n ’eut

point d ’enfans . Elle mourut veuve le 25 janvier 1701 . Ceux du
T
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rnier lit , furent , 1 . Charles - Antoine qui fuit ; 2 . Gilbert ,
Abbé de Port - Dieu ; 3 . Gafpard , Chevalier de Malte , mort l ’an
1675 ; 4 . Catherine , mariée avec Louis Fouquet , Marquis de Bel¬
le iûe , Baron de Villars , Seigneur de Pomay , morte à Paris le
douzième de juin 1729 , âgée d ’environ 69 ans ; & S - Claudede
Lévis , Religieufe à Belle - Chaffe : du fécond lit , fortirenc , 6 .
Roger , mort jeune ; & 7 - Elifabetb .

XVIII . Charles -Antoine de Lévis , Comte de Charlus , & c ;
Meitre - de -camp de Cavalerie , Lieutenant Général pour le Roi
en Bourbonnois , mourut le 21 avril 1719 . llavoit époufé Ma.
rie - Françoife - de - Paule de Béthifi , fille aînée de Charles de Béthifi ,
Marquis de Méziéres , & c . & d ' Anne Perdriel , troifiéine femme
defonpére , morte le 30 janvier 1719 , dont >ü eut 1 . Charles -
Euge ' ne qui fuit ; 2 . Marie - Anne de Lévis , mariée le fixiéme jan¬
vier 1694 , à Philippe -Eléazar -François de Lévis , Seigneur de Châ -
teaumorand , foncoufin ; 3 . Marie - Anne , morte le 19 août 1705 ,
fans alliance , âgée de 32 ans ; 4 . Marie - Hyacinthe de Lévis , Ab -
beffe de Notre - Dame de Lévis , nommée le premier novembre 1704 ,
morte le quatrième mai 1731 , âgée de 44 ans ; Catherine - Agnès de
Lévis , mariée par contraft de mariage du 20 feptembre 1720 , avec
Alexandre - François de Montbéron , Seigneur d ’Efnandes , de Ville -
deu , de la Couî -d ’Ufleau , de Beauregard , de la Grignollée & de
la Bérengais .

XIX . Charles - Euge ' ne de Lévis , Duc de Lévis , Pair de Fran¬
ce , Comte de Charlus & de Saignes , Baron de Montjouvent ,
Seigneur de Poligny , de Saint - Nizier , & c . Chevalier des Ordres
du Roi , Lieutenant Général de fes armées , & de la province de
Bourbonnois , commandant en Chef pour fa Majefté dans le Com¬
té de Bourgogne , Gouverneur particulier de la ville de Bergues
& Châtellenies y réunies , mort à Paris le neuvième de mai 1734 ,
dans la 65 année de fon âge . 11 avoit commencé à fervir en 1688 ,
& avoit fuivi Mgr le Dauphin aux fiéges de Philisbourg , de Man '
heim & de Franckendal . Il eutenfuite un régiment de Cavale¬
rie , à la tête duquel il fe trouva aux batailles de Fleurus en 1690 ,
de Steinkerque en 1692 , & de Neerwinde ou de Landen en
1693 , de même qu ’aux fiéges de Mons , de Narnur & de Charle -
roy , & dans d ’autres occafions jufqu ’à la paix de Rifwyck en
1697 . II fut fait Brigadier le 29 de janvier 1702 , eut le com¬
mandement de la Cavalerie en 1703 , & fe diffingua à la premiè¬
re bataille de ïlochftett , donnée le 29 feptembre de la même an¬
née . Il fut fait Maréchal de camp le dixiéme février 1704 , & il
fervit en cette qualité les années fuivantes . Le Roi le fit , feul
par diftin & ion , Lieutenant Général de fes armées , le 18 février
1708 , & il le nomma en même tems pour fervir en cette qualité
auprès du Corps de troupes qui étoit deitiné pour paifer en E -
cotTe ; mais la defcente n ' ayant pu avoir lieu , & le vaiffeau à
bord duquel il étoit , ayant été obligé de fe rendre aux Anglois
le 25 de mars , il fut fait prifonnier de guerre . Après avoir été
échangé , il continua de fervir jufqu ’à la paix d ’Utrecht . Le Gou¬
vernement des villes & citadelles de Méziéres & de Charleville ,
lui fut donné au mois de novembre 1713 . Il fut fait du Confeil
de Guerre établi au mois de feptembre 1715 ; & après la fuppref -
ilon de ce Confeil il eut au mois de juin 1718 le commandement
en chef du Comté de Bourgogne . Il obtint , en confidération
de fes fervices & de fa naiffance , l ’éreétion de fes Terres & Sei¬
gneuries de Lurcy - le Sauvage , de Poligny , de la Baudriére , de
Champroux , & autres fituées en Bourbonnois , en tître de Du¬
ché & Pairie , fous la dénomination de Lévis , par lettres du
mois de février 1723 , après la vérification defquclles il prêta fer¬
ment , & prit féanceau Parlement de Paris le 22 du même mois ,
le Roi féant en fon Lit de Juftice pour la déclaration de fa majo¬
rité . Le Gouvernement de Bergues lui fut donné le 27 de mars
1728 , & il fut reçu Chevalier des Ordres de fa Majefté , le deu¬
xième de février 1732 . Il avoit époufé le 27 de janvier 1698 ,
Marie - Françoife d ’Albert , fille de Charles - Honoré d ’Albert , Duc de
Chevreufe , Pair de France , Chevalier des Ordres du Roi , &
de Jeanne - Marie Colbert , morte à Paris le troifiéme novembre
de la même année , dans la 57 année de fon âge , étant née le 15
d ’août 1678 - Elle avoit été Dame du Palais de Madame la Du -
cheffe de Bourgogne , morte Dauphine . Leurs enfans furent 1 .
Charles de Lévis , Comte de Charlus , Meflre - de - camp d ’un régi¬
ment de Cavalerie de fon nom , auparavant de Villepreux . mort
le dixiéme décembre 1724 , dans la 2 6 année de fon âge * fans
avoir été marié ; 2 . François - Honoré , appell é le Marquis de Lévis ,
né le neuvième d ’août 1706 , fait Meffre - de - camp du régiment
de Cavalerie de Charlus , vacant par la mort de fon frère aîné
au mois de décembre 1724 , & mort le 24 février 1727 , dans la
21 année de fon âge , fans avoir été marié ; 3 . François de Lé¬
vis , mort âgé de quatre ans & demi , le 15 de mars 1714 ; 4 .
Gui - Antoine de Lévis , né le feptiéme de feptembre 1715 , & mort
le quatrième de juin 1725 ; 5 . Marie -Françoife de Lévis , mariée
le douzième de janvier 1722 , avec Jofepb - François de la Croix ,
Marquis de Cafiries , Baron de Cailelnau , de Gourdiéges & des
Etats de Languedoc , Lieutenant - de -Roi dans la même provin¬
ce , Maréchal des camps & armées du Roi , Gouverneur des vil¬
le , citadelle & diocéfe de Montpellier , & de la ville & port de
Cette , & Forts en dépendans , Chevalier d ’honneur de Madame
la Ducbeffe d ’Orléans , & fait Chevalier des Ordres du Roi en
1724 , refiée veuve de lui le 24 de juin 1728 , & morte le deuxiè¬
me décembre fuivant , âgée d ’environ 26 ans , & laiiTant trois
enfans en bas âge ; 6 . autre Marie - Françoife de Lévis , née le 19
de juillet 1707 , & morte le lendemain ; & 7 . Marie -Louïfe debé -
vis , née le neuvième de feptembre 1712 . Tous les fils de Char¬
les -Eugène de Lévis étant morts fans lignée , la branche de Char¬
lus s ’eft éteinte dans fa perfonne .

BRANCHE DES SEIGNEURS de LEVIS ,
de Florenfac & de Marly .

VI . Bertrand de Lévis , fécond fils de Philippe de Lévis , I .

L E V .
du nom , Seigneur de Florenfac , & de Béatrix , Vicomtefïe de
Lautrec , fut Seigneur de Florenfac , & c . Le Roi de iVlaiorque
le nomma l ’un de fes exécuteurs teilamentaires l ’an 1337 , ôc il
vivoit encore l ’an 1382 . Il avoit époufé l ’an 1336 , Jourdains
de la Roche - en - Renier , fœur puînée de Jamague , femme de fon
frère , & fille de Guignes , Seigneur de la Roche , & de. Gillette
Vicomteffe d ’Uzès , dont il eut 1 . Hugues , Seigneur de Floren¬
fac , mort avant fon père ; <5ç 2 . Philippe qui fuit .

VIL Philippe de Lévis , Seigneur de florenfac , de Marly
de Magny , & c . fervit en Flandre au fiége de Bourbourg l ’aâ
1383 , & vivoit l ’an 1422 . 11 avoit époufé l ’an 1382 , Alix , Da¬
me de Quélus , fille de Guillaume, Seigneur de Quélus , éc petit -
fils de Déodat de Quélus , & d ' Hélène de Cailelnau , dont il eut
1 . Bertrand , IL du nom , qui fuit ; 2 . Eüstache , qui a fait la
branche des Seigneurs de Cousan & de Que ' lus , rapportée cy -uprès ;
& 3 . Philippe de Lévis , Evêque d ’Agde l ’an 1411 , puis Arche¬
vêque d ’Auch l ’an 1429 .

VIII . Bertrand de Lévis , II . du nom , Seigneur de Floren¬
fac , & c . époufa Gaillarde de Peyre , fille d ’AJtorg , Seigneur de
Peyre , & de Gaillarde d ’Apcher , dont il eut Philippe , IL du
nom , qui fuit .

IX . Philippe de Lévis , IL du nom , Seigneur de Florenfac ,
& c . mourut au fiége d ’Acqs en Guienne l ’an 1451 . U avoit épou¬
fé Ifabeau de Poitiers , fille de Louis , Seigneur de Saint - Vallier ,
& de Polyxéne RufFo , dont il n ’eut qu ’une fille unique , nommée
Jeanne de Lévis , Dame de Florenfac , née poithume , que le Roi
Louis XI , étant encore Dauphin , fit époufer à Louis de Cruf -
fol , fon Favori .

BRANCHE DES S E I G N E U R S de C OU S A N ,
& de Lugny .

VIII . Eüstache de Lévis , fécond fils de Philippe de Lévis ,
1 . du nom , Seigneur de Florenfac , & d ’Alix , Dame de Quélus
fut Seigneur de Villeneuve - la - Crémade , Baron de Quélus & de
Bornac , fervit en Languedoc l ’an 1421 , & étoit mort l ’an 1464 .
Il avoit époufé Alix deDamas , Dame de Coufan , fille de Hu¬
gues , Seigneur de Coufan , & d ’Alix de Beaujeu , dont il eut 1 .
Philippe , Archevêque d ’Auch , puis d ’Arles , & Cardinal , dent
il fera parlé cy - après dans un article J 'éparè ; 2 . Jean qui fuit ; 3 .
Eujlacbe , Archevêque d ’Arles après fon frère , mort le 22 avril
1489 ; 4 . Gui , qui a fait la branche des Seigneurs de Que 'lus , rap¬
portée cy -après ; 4 . Jean , Religieux de l ’ Ifle - Barbe ; (5. Marie ,
alliée à Guillaume Roliin , Seigneur de Beauchamp ; 7 . Charlotte,
mariée à Jean de Lévis , IV . du nom , Seigneur de Mirepoix ;

, 8 . Marguerite , alliée 1 . le cinquième feptembre 1471 , à Guillau¬
me d ’Albon , Seigneur de Saint - Forgeux : 2 . à N . . , Seigneur
de la Queille ; 9 . Catherine , époufé de Jean de PérufTe , Seigneur
de Saint -Bonnet ; 10 . Ifabelle , mariée l ’an 1496 , à Bertrand d ’A -
légre , Baron de Puyfagut , Seigneur de Buffet ; n . 12 . Agnès
& Jeanne de Lévis , mortes fans alliance .

IX . Jean de Lévis , Seigneur de Coufan , de Lugny , & c . avoit
époufé 1 . Marie deLavieu , fille de Hugues , Seigneur de Feu -
gerolles & de Chalain - le - Comtal & de Jeanne Caflinel , morte fans
enfans : 2 . Louife de Brefolles , veuve de Charles de Lavieu , Sei¬
gneur de Feugerolles , & fille d ’Antoine de Brefolles , Sénéchal
de Bourbonnois , & de Catherine d ’Apchon , dont il eut 1 . Get-

•briel de Lévis , Baron de Coufan , mort l ’an 1553 , fans laiffer
de poftérité d ’Anne de Joyeufe , fille de Louis , Comte de Grand -
pré , ni de Jeanne de Bourbon , qu ’il avoit époufée l ’an 1525 ;
2 . Jean , II . du nom , qui fuit ; 3 . Gui , Seigneur de Marly , de
Leffart , & c . vivant l ’an 1500 ; 4 . Eujlacbe , Chanoine & Chantre
de Montbrifon , Comte de Lyon ; 5 . Cbrijlophle , Chanoine &
Comte de Lyon ; 6 . Jean -Louis , Seigneur de Nervieu , mort
fans enfans de Marguerite de Sainte - Colombe , fille de Guillaume ,
Seigneur de Saint - Prieff , & de Jeanne de Damas - Verpré ; 7 . Louï-

J 'e , mariée 1 . à Anne dû Talaru , Seigneur de Chalmazel : 2 . à
Guillaume de Talaru , Seigneur de Nouailly - la - Ferriére ; & 8 . An¬
toinette de Lévis .

X . Jean de Lévis , IL du nom , Seigneur de Lugny , du Pleffis ,
& c . mourut avant fon frère aîné , laiffant de Jeanne de Chalençon
fa femme , fiiie de Guillaume , Seigneur de Rochebaron , & deCa -
therine de Brion , 1 . Claude qui fuit ; & 2 . N . . . . de Lévis , ma¬
riée à N . . . . Seigneur de la Motte - Morlet .

XI . Claude de Lévis , Seigneur de Coufan , de Lugny , Che¬
valier de l ’Ordre du Roi , & c . avoit époufé l ’an 1541 , Hilaire de
Lettes - Defprez , fille d ' Antoine de Lettes , dit Defprez , Seigneur
de Montpezat , Maréchal de France , & de Liette du Fou , dont
il eut 1 . Pierre de Lévis , Baron de Coufan , Chambellan du
Duc d ’Alençon , mort fans laiffer de pofiérité de Marguerite de
Roftain ; 2 . Jacques qui fuit ; 3 . Jeanne , mariée à François de
la Beraudiére , Seigneur de Lifle - Rouet ; & 4 . Louïfe de Lévis .

XII . Jacques de Lévis , Baron de Coufan , Seigneur de Chalain -
le - Comtal , de Lugny , & c . Chevalier de l ’Ordre du Roi , vivoit
l ’an 1613 . Il avoit époufé i . l ’an 1584 , Paule de Gaffe , fille
d ’Antoine , Seigneur de I . upé , & de Françoife de Joyeufe , morte
l ’an 1598 : 2 . Louïfe deRyvoire , fille de Balthafar , Seigneur de
Saint -Palais , & de Gabrielle de la Barge . Ses enfans du premier
lit , furent , 1 . Gafpard de Lévis , Baron de Coufan , mort fans
alliance l ’an 162a ; & 2 . Marguerite de Lévis , époufé de Louis ,
Marquis de Saint - Prieft : ceux du fécond , furent , 3 . Baltbafar ,
Baron de Coufan , mort fans alliance ; 4 . Claude qui fuit ; 5 .
Antoinette ; & 6 . Claude de Lévis .

XIII . Claude de Lévis , Baron de Lugny , Seigneur de Na -
gu , & c . vendit la Baronnie de Coufan , & fe retira en Bourgo¬
gne , où il époufa le 24 novembre 1638 , Anne de Chanlecy , fil¬
le de Pontus , Baron de Pluvaut , & de Jeanne de Pontallier , dont
il eut 1 . Pontus de Lévis , Baron de Lugny ; & 2 . N . . . . de
Lévis , Chevalier de Malte .



X

L E V . LEU .
La branche de Lévis - Lugny a été continuée par Jacques de

Lé vis , Marquis de Lugny , Seigneur de Bougy , dui ’leilis , & c .

& qui époul ’a Françoije de S . George , nièce de Claude de S
npnrfre . Archevêque & Comte de Lyon , mort le neuvième d <George , Archevêque -

juin 1714 , âgé de 82 à 83 ans , & fille de Marc - Antoine , Comte
de S . George èc de Monceaux , mort le 15 de juin 1719 , dans la

94 année de fon âge , & de Gabrielle dAmanzé de Choifailles .
De ce mariage font fortis plulieurs entans , dont deux étoient

en 1719 , Chanoines & Comtes de Lyon ; & un autre , appellé

le Marquis de Lévis - Lugny , entra en 1718 dans le régiment des
Gardes irançoifes , en qualité d ’Enleigne , & monta en 1720 à
Une Sous - lieutenance , Ût depuis à une Lieutenance .

BRANCHE DES BARONS
Comtes de Quélus .

IX . Gui deLévis , quatrième fils d ’EusTACHE deLévis , Sei¬

gneur de Quélus , & d ’Alix de Damas , Dame de Coufan , fut
Aaron de Quélus , Seigneur de Villeneuve - la - Crémade , & c . &
mourut l ’an i 5°8 - H avoit époufé le 15 février 1475 , Margue¬
rite de Cardaillac , Dame de Vareyres , & de Privafac , fille de
Guillaume , Seigneur de Vareyres , & de Marguerite de Narbonne ,
dont il eut 1 . Guillaume qui fuit ; 2 . Catherine mariée à Pierre de

Cardaillac , Seigneur deBioulle ; 3 - Marguerite , alliée à Gajlon de

Lomagne , Seigneur de Claux ; 4 . Jeanne , époufe d ' Antoine E -
brard , Seigneur de Saint - Sulpice ; & 5 . Magdelaine de Lévis ,
morte fans alliance .

X . Guillaume de Lévis , Baron de Quélus , de Vareyres ,

& c . mourut l ’an 1524 , laiffant de Marguerite d ’Amboife , fa

femme , fille de Hugues , Seigneur d ’Aubijoux , & de Magdelaine

d ’Armagnac , 1 . Jean , Baron de Quélus , mort l ’an 1536 , fans

poftérité de Baltbafarde de Lettes - Defprez , fille d ’ Antoine , Sei¬
gneur de Montpezat , Maréchal de France , & de Liette du Fou ;
2 . Antoine qui fuit ; 3 . Jacques , mort avant fon père ; & 4 .

Marguerite de Lévis , alliée à Antoine d ’Arpajon , Baron de Lers .
XI . Antoine de Lévis , Comte de Quélus , Seigneur de Flo -

renfac en partie , & c . Chevalier des Ordres du Roi , Grand Sé¬
néchal & Gouverneur de Rouergue , Gentilhomme de la Cham¬

bre du Roi , mourut le huitième avril 1586 . 11 avoit époufé 1 .
en novembre 1536 , avec difpenfe , Baltbafarde de Lettes - Def¬

prez , veuve de fon frère aîné : 2 . Sufanne d ’Eftiffac , veuve de

Jacques , Seigneur de Balaguier & de Mont - falez , & fille de
Louis , Baron d ’EftilTac , & d ’Anne de Daillon . Du premier lit ,
vinrent , 1 . Jacques qui fuit ; 2 . Melcbior , Abbé de Figeac ; . 3 .

Marguerite , alliée à Hector de Cardaillac , Seigneur de Bioulle ;

4 . Jeanne de Lévis , Dame de Quélus , mariée l ’an 1575 , à
Jean - Claude , Seigneur de Peltels & de Saiers , vivante l ’an 1630 ;
& 5 . Aime de Lévis , époufe de Jean de Caftelpers , Seigneur
de Pannat : du fécond lit il eut 6 . Jacques deLévis , Comte de

Quélus , mort le fixiéme août 1586 , âgé de 12 ans .
XII . Jacques deLévis , Comte de Quélus , & c . l ’un des Mi¬

gnons du Roi Henri III , mourut le 29 mai 1378 , des bleffures
qu ’il avoit reçues en un combat particulier , contre le Seigneur
de Dunes , dit Entraguet , & fut enterré en l ’églife de S . Paul ,

fous un magnifique Maufolée que le Roi fit faire , & qui fut dé¬

truit par les Parifiens , à la nouvelle de la mort du Duc de Gui -
fe à Blois , l ’an 1588 . * Pierre des Vaux - de Cernay , Hiftor . Al -

bigenf . Catel , Hiji . & Mémoires de Languedoc . De Marca . Oihé -
nart . De Thon . Sainte -Marthe . Du Chêne . Du Bouchet . Gui -
chenon . Le Laboureur . Godefroy . Le P . Anfelme , & c .

L E ' V I S ( Philippe de ) fils d ’EusTACHE de Lévis , Baron de

Quélus , & d ’Alix de Damas , Dame de Coufan , fut Evêque
d ’Agde , & enfuite Archevêque d ’Auch . Depuis , le Pape Pie II ,
dont il avoit été Référendaire , l ' éleva , l ’an 1462 , fur le fiége

de l ’Eglife Métropolitaine d ’Arles , par la ceifion de Pierre ,
Cardinal de Foix , qui en étoit Archevêque . Le Pape Sixte IV
le mit enfuite au nombre des Cardinaux l ’an 1473 ; de forte que

Philippe étant obligé indifpenfablement d ’aller à Rome , laiffa
le foin de fon églife à Antoine Guiramands , depuis Evêque de

Digne . Il mourut deux ans après à Rome , où il étoit l ’orne¬
ment du Sacré Collège , & il fut enterré dans l ’églife de fainte
Marie - Majeure . Eujlacbe de Lévis fon frère , qui lui fuccéda en
l ’Archevêché d ’Arles , fut mis dans le même tombeau l ’an 1479 .
* Frifon , Gall . Purpur . Saxi , Pontif . Arelat . Du Chêne , & Au -

béry , Hijloire des Cardinaux .
L E ' V I T A , en Latin Levita , Lebintbos , petite ifle déferte ,

mais qui a un port fort fur . Elle eft entre celles de Lango , de
Morgo , & de Stainpalia dans l ’Archipel . * Maty , Diù . Geogr .

LE ' VITIQUE , livre Canonique de l ’Ecriture - Sainte ,
dans l ’Ancien Tellament , tire fon nom de la Tribu facerdotale

de Lévi . Les Hébreux le nomment Vajicra , c ’eft à dire , & vo -

cavit , parce qu ’il commence par ce mot . Il eft divifé en vint -
fept chapitres , & traite des facrifices , des différentes cérémo¬
nies , des degrez de confanguinité , des Fêtes ordonnées , des
vœux , des décimes , delà peine du blafphême , du jubilé , & c .
Moïfe eft Auteur de ce livre , & des quatre autres qui forment

le Pentateuque . * Torniel , A . M . 2545 . » . 11 . è ? 12 . tome 1 .

p . 5 t 8 . 519 - édit , de Plantin . Du Pin , DiJJert . prélimin . fur la
Bible .

L E ' V I T I Q U E S . On donna ce nom à une forte d ’Héré -
tiques , fortis des Gnoftiques & des Nicolaïtes , dont ils fui -
voient les erreurs . * Saint Epiphane , Hær . 25 . S . Auguftin , de
Hœr . c . 5 .

* LEUMMIN ou LAOMIN , troifiéme fils de Dé¬

dan , & petit - fils du Patriarche Abraham . * Genéfe , ch . 25 .
v . 3 .

LEUNCLAVIUS ( Jean ) Allemand , natif d ’Amelborn
ou Amelburn en Weftphalie , eut place entre les favans hommes

de fon teins . Il favoit alTez bien les Langues , & il voyagea
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dans prefque toutes les Cours de l ’Europe . Il s ’arrêta allez
longtems dans celle du Duc de Savoye , puis il vint à Vienne en
Autriche , où il mourut au mois de juin 1593 . Les Oeuvres im¬

primées de Leunclavius font , Epigrammata de Nuptiis Job . Caji -
mri - Frederici Septemviri & Elizabetute & Augufti Septemviri filiæ ;

Notatorum libri duo quibus nomina çj loca Juris Civilis reftituuntur
& ülujlrantur ; Hijloriie Mufulmante Turc arum liori ' decen & 0Ü0 ,
quibus accejjerunt Commentarii duo , Libitriarius Index Afmanidum

C ? Apologeticus alter ; Pandeùa Hiftorùe Turcicee ; Commonefaüio

de præfenti Rerum Turcicarum Jiatu ; de Mofcorum , Bellis adverjus fi -
nitinios gefiis , Commentatio ; Supplementum Annulium Turckurum ;

Oratio ad Principes Romani Imperii ^ Apologia pro Zozymo ; Nota in
Dionem Caffium . On a de lui plufieurs Traductions Latines , fa -

voir , Plutarcbus de Confolatione ; Annales Conjlantini Manajjis ;
Annales Micbaëlis G lycte ; Annales Sultanorum Othmanidurum a

Turcis fua Lingua Jcriptij Jus Grœco -Romanum tam Canonicum

quant civile , cum Annotâtioumus ; Nyffeni liber de Honùnis Gpificio ;
Nyffeui libri quindecint in Canticum Canticonm ad Flavianam Epi -
Jlola ; Claudii Cardinalis Guifani duodecim Quæfiiones , £ ? Gnecorum
adeas Refponjiones ; Operum Gregorii Naztaazeni tomi très , avec la

Verfion Latine des Commentateurs Grecs de Saint Grégoire de
Nazianze , & des Annotations fur les palfages les plus obfcurs ; \
Cæfarii germant fratris Nazianzeni Dialogi quatuor ; Apomazaris de
Signifieatione Somniorum ; Paratitlorum libri très awtiqui ; Legatio
Manuelis Comneni ad Armenios ; Manuelis Paleeologi Prtecepta de E -
ducatione Regum ; Zozimi Comitis Hiftoriœ Novie ; Xenopbontis Opé¬
ra cum Annotationibus , dans lefquelies , il défend fa Verfion con¬

tre la critique que Henri Etienne avoit faite fur cet Ouvrage .
11 a auifi donné au Public fexaginta libri BariMnHo cum Notis , &
corrigé les Hiftoires de Procope de Céfarée , d ’Agathias , de

Jornandès & de LéonArctin . Il a été , au jugement des Sa -
vans , un des meilleurs Traduéteurs qu ’il y ait eu de fon teins .

Mr . de Thou dit que Leunclavius étoit très - favant en la Langue
Gréque & la Latine , & profond dans la connoifiance du Droit
Romain & du Grec ; qu ’il avoit un jugement merveilleux ; qu ’il

avoit bien lu l ’Hiltoire Byzantine ; que dans fon voyage à Con -

ftantinople il avoit appris la Langue des Turcs & ce qui regar -
doit ces peuples ; & qu ’il mourut n ’ayant pas encore atteint fa
foixantiéme année . Marquard Frehera fait imprimer à Francfort
en 1596 , infoiio , deux tomes du Droit Grec & Romain , Cano¬
nique & Civil , ramalfez & traduits en Latin par Leunclavius ,
qui les avoit tirez de diverfes Bibliothèques d ’Europe & d ’Afie .
Scaliger qui dit que Leunclavius étoit le plus grand Jurifconful -
te de fon tems , dit aulli que fa conduite étoit peu chafte , babe -
bat feorta fecum . * Baillet , Jugemens des Savans , (fc . tonte 2 .
partie 2 . p . 112 . n . 409 : & tome 2 . partie 3 . n . 883 . p - 389 fe? 390 -
édit . d ’Amfterdam , 1725 . Teiflier , Eloges des Hommes Savans ,
tome L P • 185 & Juiv . édit , de Hollande , 1715 .

L E ' V O L A . Voyez E V O L A .

* LEUPOLD ( Jacques ) Confeiller & CommifTaire des Mi¬
nes du Roi de Pologne , Membre de la Société Royale de Ber¬
lin , & de diverfes autres , mourut à Leipfic le 12 janvier 1727 .

On doit le regretter comme un des plus habiles hommes qu ’il y

eût en Europe pour les inftrumens de Mathématique . Il s ’étoit
fur tout rendu célébré par fon grand Ouvrage intitulé , Tbeatrum
Macbinarum , en huit volumes . * Bibliotb . Germanique , tome 13 .

p . 221 & 222 . En 1735 , on a imprimé à Leipfic , in folio , un
Supplémenta l ’ouvrage , dont on vient de parler . Ce Supplé¬
ment traite des Moulins de toute efpéce . * Bibliotb . Germanique ,
tome 32 . p . 217 .

* LEUPSCH , petite ville d ’Allemagne dans le Cercle de
la Haute Saxe & dans la Baffe Luface , eft au nord de Drefden ,

tirant vers l ’eft , & en eif éloignée de huit à neuf lieues .
♦LEUR ( N . . . . Vander ) de Breda , naquit vers l ’an 1656 ou

1657 . Il alla de bonne heure à Rome pour s ’y perfectionner
dans le Deffein & dans la Peinture , il eut le bonheur de s ’a -

quérir la proteétion d ’un Cardinal , amateur de ce bel Arc , & cela
lui fournit les moyens de copier les plus belles pièces des Pein¬
tres Italiens & Flamands . 11 excelloit à tirer des copies , de for¬

te qu ’il étoit difficile aux Connoiffeurs de les diftinguer des Ori¬

ginaux ; mais il n ’avoit pas le talent de faire de belles ordonnances
de fon chef . 11 faifoit de beaux portraits bien reffemblans &
bien exécutez , & c ’eft dommage qu ’il ne s ’y eft pas entièrement

appliqué . C ’étoit un parfaitement honnête homme , & il pre -
noit un grand foin des Difciples que l ’on mettoit fous fa con¬
duite . 11 eft mort de phthifie , mais on ne fait pas en quelle an¬
née . Voyez M . Jacques Campo Weyerman , Vies des Peintres des
Pais - Bas , en Ilollandois , tome 3 . p , 287 — 291 .

* L E U R C Y - le - S A U V A G E , félon le Diétionnaire Uni -
verfel de la France , & LOURCY - le - SAUVAGE ou
LURCY - le - SAUVAGE , félon les Cartes de Sanfon , '

bourg de France dans le Bourbonnois , au nord - oueft de Mou¬
lins , dont il eft éloigné d ’environ fept lieues .

L EURE S ( Martin ) de Brabant , floriffoit en 1483 - Il fut
l ’Avocat des femmes ; puisqu ’il fit un livre pour les défendre

contre ce qu ’on a accoutumé de dire contre elles , & amaffa en
un toutes les belles aâions du Sexe qu ’il put favoir . * Konig ,
Bibliotb . Vêtus &? Nova .

L E V R O U X , petite ville de France , dans le Berri , à

quinze lieues de Bourges , vers le couchant , eft fort ancienne ,
& on y remarque encore des vertiges de la grandeur Romaine ,

tels que la place des arènes & l ’amphithéatre . Cette ville lïtuée
dans un fond , eft enfermée de murailles flanquées de leurs

tours , & de foffez . Il y a une églife collégiale dédiée à faint

Sylvain . Au deffus de la ville eft un grand château , au milieu \
duquel s ’élève une tour d ’une hauteur prodigieufe , accompa¬
gnée de deux autres .

L E U S D E N ( Jean ) fameux Philologue des Païs - Bas , fur
tout fort verfé dans l ’Hébreu , naquit à Utrecht en 1624 , & y
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148 LEU .
jetta les fondeftiens de fes études dans les Langties & dans les

Mathématiques . Sa plus grande application étoit pour les Li¬
gues Orientales , & pour cet effet il pafla à Amfterdam afin d y

connoître de plus près les cérémonies des Juifs & d y profiter de
l ’inftruétion des Rabbins . En 1649 , il obtint la Chaire de Pro -
feffeur en Hébreu & des Antiquitez Hébraïques à Utrecht ; po¬

lie dans lequel il demeura jufques à la fin de lès jours , au grand
profit des jeunes gens qui fe vouoient à la Philologie . Etant
Profeilèur , il fit un voyage pourvoir le relie des Païs - Bas , la
France & l ’Angleterre , & lia connoiflance avec les plus célébrés

Philologues de fon tems . Il mourut vers la fin de feptembre

1 699 , & laiiïa un fils nommé Rodolphe , qui ell dans le premier
' Membre des Etats de la province d ’Utrecht ; & Jean - Guillaume

l ’un des quarante Magiftrats de la ville d ’ Utrecht , cy - devant

Bourguemaître . Quoique M . Leusden ne fît pas de nouvelles
découvertes dans la Critique , il l ’entendoit cependant à fonds ,
& avoit le talent de l ’enfeigner clairement & brièvement .

Comme il avoit une grande vénération pour les Buxtorfs , il
en avoit adopté tous les fentimens , & les enfeignoit dans ' fes
leçons , à l ’exception de la prononciation du nom mn * qu ’il pro -
nonçoit Jehova & non Adonal . Voici la lifte de fes Ouvrages ,

Jonas , Joël , [J Obadiasparaphrajî Chaldaïca , Majora & Comment .
Rabbin , illujirati ; Philologue Hebrceus ; Hebrceo - Mixtus ; Hebrteo -
Grœcns ; Pirke Afot cum Verjione Latina £ ? Notis ; Clavis Hebruïca
Veteris Tejlamenti ; Clavis GrcecaNovi Tejlamenti ; Lexicon Hebneo -
Latinum ; Manuale Hebraïcum ; Scbola Syriaca ; Onomajlicoti fa -

crum 5 Diverjes Grammaires & Pfeautiers Hébraïques ; Deux belles
éditions & fort corre & es de la Bible en Hébreu ; Novum Tejlamentum
Syriacum , dans l ’édition duquel il fut fécondé par Charles Scbaaf ,
Profefleur en Langues Orientales à Leyde . Il a encore eu foin
de procurer des éditions bien correétes des Oeuvres de Bochart ,
de Lightfoot , & du livre de Polus , qui a pour titre Poli Synopjis
Criticorum . * De Vries , Parent . Leusden . Ejufdem Script , cf

Epijl . MSS . Bentheim , Holl . Kirchenjl . Dicl . Allemand de Bile .
L E U S E . Voyez L E U Z E .
L E U T A R D , Païfan fanatique du bourg de Vertus , dans

le diocéfe de Châlons fur Marne , fur la fin du dixième fiécle ,

brifoit les croix & les images , prêchoit qu ’il ne falloit pas payer
les dîmes , & foutenoit que les Prophètes n ’avoient pas toujours
dit de bonnes chofes . 11 fe faifoit fuivre par une multitude in¬
nombrable de perfonnes , qui le croyoient infpiré de Dieu . Gi -
buin , Evêque de Châlons , défabufa & convainquit ces pauvres

gens ; & le malheureux Leutard , défefpéré de fe voir abandon¬
né , fe précipita dans un puits , la tête la première . * Glaber ,
1. 1 . ch . 11 . Baronius , A . C. 1000 .

L E U T E R 1 C ou L E ' O T H E R I C , Archevêque de
Sens , fuccéda à Sévin , vers l ’an 1000 . Le Continuateur d ’Ai -

moin parle de l ’éleétion de ce Prélat , qui avoit été Difciple de
Guibert , & Archidiacre de Sens . Frotmond , qui en étoit Com¬
te , vouloit faire tomber ce Bénéfice fur fon fils Brunon , qui
étoit eccléfiaftique : ce qui fut caufe qu ’il perfécuta Leuteric .
Rainard II , dit le Mauvais , continua les perfécutions commen¬

cées par le Comte fon père . Elles furent fi violentes , que le
Roi Robert en ayant pitié afliégea Sens , & prit cette ville , avec
le Comté qu ’il ôta à Rainard . Ainfi Leuteric étant en repos ,
aflïfta à quelques Conciles , qu ’on célébra de fon tems . Il fut
blâmé d ’avoir ufé d ’une façon de parler nouvelle & particulière ,
en adminiftrant l ’Euchariftie aux Fidèles , & fur tout dans un

fiécle , où ce myftére adorable commença à trouver un adverfaire

en la perfonne de Bérenger . Leuteric donnant la faintehoftie ,

prononçoit à la vérité ces paroles , Le corps de Notre -Seigneur
Jésus Christ fait le jalut de votre ame [J de votre corps . Mais il
ajoûtoit ces autres mots , Si vous en êtes digne , recevez -le ; fidi -

gnus es , accipe . Son deilein étoit de fe fervir de l ’Euchariftie ,
pour éprouver fi l ’on étoit coupable . Le Roi Robert , qui étoit
un Prince très - pieux , reprit Leuteric de cette nouveauté ; & ce

Prélat profita de fes confeils . Voilà précifement ce que lui im¬

pute Helgaud de Fleuri , & non d ’avoir eu aucune opinion erro¬
née fur le myftére de l ’Euchariftie . Il mourut l ’an 1032 . Le
Continuateur d ’Aimoin , / . 5 . c . 4 6 . Helgaud de Fleuri , in Vita
Roberti . Fulbert de Chartres , Epijl . 31 . [ Je . Baronius , A . C .
1004 . Sainte - Marthe , G ail . Cbrijl . Le P . Mathoud , de vera Se -
nonum origine .

L E U T E R B E R G . Voyez LEITENBERG .
LEUTERSHAUSEN , petite ville d ’Allemagne en

Franconie dans le Marquifat d ’Anfpach , fur l ’Altmuhl , à
l ’oueft d ’Anfpach , dont elle eft éloignée d ’environ trois lieues .

L E U T G A R D E . Voyez L U G A R D E .
L Ii U T K IR C K , petite ville impériale de la Souabe . Elle

eft Proteftante & fituée dans l ’AIgow fur l ’Efchach , à quatre

lieues de Memmingen , du côté du midi . Quelques Géographes

prennent Leutkirck , pour l ’ancienne Edoâurus ou Edoüurum ,

petite ville delà Rhétie , laquelle d ’autres placent à Ecbtal vil¬
lage de la même contrée . * Maty , Di£t . Géogr .

LE UT MARI S ou LEIT OMERITZ , ville du

Royaume de Bohême , dans le Cercle ou la Préfeéture de Leut -
maris , fur la rivière d ’Elbe , au deflous de Melnick , eft le liè¬

ge d ’un Evêché fuftragant de Prague , & fondé dans le XVII fié -
cle , par le Pape Alexandre VII . Les Auteurs Latins nomment

cette ville Litomerium ou Litomerifca . Il y a une des dix - fept pré¬
fectures delà Bohême ; & elle comprend Ufig , Melnick , Diet -
zin , & c . * Ortelius . Sanfon .

* I . EUTMARIS , LE ' TOMERITZ ou L E I TO¬

ME R I T Z , Cercle ou Préfeéture du Royaume de Bohême ,
eft borné au nord , & à l ’eft en partie par la Haute Luface , à
l ’eft par la Préfecture de Boleflaw ou de Jung - Buncfel , au fud
par l ’Elbe & par l ’Eger , & à l ’oueft par la Préfecture de Satz ou
de Ziateck . Cette province eft traverfée par l ’Elbe , à peu près

du fud au nord . Elle peut avoir dixhuit lieues dans fa plus gran -
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de longueur , & quatorze dans fa plus grande largeur . Sa câpL
taie s ’appelle aufii Leutmaris . *

LEUT M E ' R I T Z . Voyez L E U T M A R I S .

L E U T O M I S S E L ou L I T T O M I S S E L , en La¬

tin Litomefcum , ville de Bohême , qui a eu titre d ’Evêché , eft
renfermée , dans la Préfecture ou dans le Gouvernement de
Chrudiin . * Sanfon .

L E U T S C H , en Latin Leuconium , petite ville allez bien
fortifiée , eft dans le Comté de Cépufz ou de Zips en Haute

Hongrie , à douze lieues de Calfovie , au pié du mont Krapack ,
& à la fource de la rivière de Harnat . * Maty , Dict . Géogr .

LEUVAou L I U B A , 1 . de ce nom , Roi des Vifigoths ,
en Efpagne , fuccéda à Athanagilde l ’an 567 ou 568 . Il pofièda
un an ou environ , tout le Royaume des Vifigoths , puis céda
l ’Efpagne à fon frère Léovigilde , & fe contenta pour Ion parta¬
ge du Bas - Languedoc , où il régna quelques années , comme
nous l ’apprenons de Grégoire de Tours , & de Jean , Abbé de
Biclare , qui fixe le tems de la mort de Leuva à l ’an 572 ou 573 .

* ConJ 'ultez aulfi Mariana , Hijl . HiJ 'pan .
LEUVA ou L 1 UBA II , Roi des Vifigoths , en Efpa¬

gne , fuccéda à fon père Récaréde l ’an 601 , étant encore trop
jeune pour gouverner fes peuples . 11 régna environ deux ans ,
& fut tué par Viteric qui ufurpa la couronne . * Saint ilidore , in
Cbron . Mariana , ôte .

LEU VIG 1 LDE , Roi des Goths . Cherchez LE ' VI -
G I L D E .

LEUVVAARDEN , ville des Provinces - Unies , & ca¬

pitale de la Frife , eft la réfidence de la Cour louveraine de Frife .
Elle eft fituée entre des marais dans le Quartier d ’üllergoo ,
dont elle eft la capitale . Elle eft grande , riche & fortifiée de

bons remparts , qui font des plus beaux & des plus hauts qui fe
voyent . ils font défendus d ’un large foiré plein d ’eau , de plu -
fieurs baftions ôt d ’autres ouvrages . Elle eft à deux lieues de Doc -
kum , & à la même diltance de la mer . Ce n ’étoit autrefois

qu ’ un bourg que l ’on commença d ’entourer d ’une muraille en
en 1190 . L ’enceinte en étoit fort petite , mais elle s ’eft depuis
fort aggrandie . Ses rues l ’ont droites , larges & belles , divifées

par plulieurs canaux . La Maifon - de - ville eft fort belle & d ’une
architecture moderne . Le Prince de Naifau - Orange , Stadhou -
der dei rife , en mit la première pierre le deuxième avril 1715 ,

âgé de trois ans & fept mois , comme on le voit par l ’Infcription

Hamande en lettres d ’or . En 1559 , le Pape Paul IV y érigea
un Evêché fuftragant de l ’Archevêque d ’Utrecht ; mais en 1578
les Proteftans chaiférent l ’Evêque , de forte que cet Evêché a

été fupprimé dans 1a naifiance . Leuwaarden 1e rendit libre en
1566 . * Guichardin , Dejcription des Païs - Bas . Délices des Païs -

Bas , tome 4 . p . 311 . [jjütv .
LEUWAARDEN ( Jean de ) Cordelier , étoit de Frife ,

& florilfoit en 1590 . H a publié un Traité fur la Synagogue des
Juifs , & fur l ’Eglife de Jésus Christ . Swertius dit qu ’il fut
envoyé aux Indes occidentales pour y convertir les Infidèles .
* Eonig , Bibliotb . Vêtus [J Nova .

L E U W E . Voyez LEEUWE & LE ' ONIN .

* L E U W E N ou LEEUWEN ( Gerbrand de ) Théo¬
logien célébré parmi les Réformez , naquit le neuvième feptem¬
bre 1643 , à Bofcop en Hollande . Il s ’appliqua de bonne heure
à l ’étude de la 't héologie fous les Profeifeurs Heidanus , Coc -

ceius & Hoornbeeck . Il fut reçu Propofant à l ’âge de vint ans ,
& fut dans fa 22 année appelle Miniltre à Velfen . En 1671 , il

devint Miniftre d ’Amerstort , & fept ans après , ii reçut la vo¬
cation de Harlem . Enfin en 1681 , il fut fait un des Conduéteurs

de l ’églife d 'Amfterdam , où en 1686 on lui donna la Chaire de

Profefieur en Théologie . Il mourut l ’onzième mai 1721 , âgé de
78 ans . Il a été marié deux fois , 1 . avec Catherine van Collen

en 1665 ; 2 . avec Jaquelme Balke , veuve de M . Jean de Flamer -
dingen , Doéteur en Médecine & Chevalier de S . Marc . De fa pre¬
mière femme il eut quatre fils & trois filles , tous morts avant lui ,

à l ’exception d ’Elizabeth mariée à M . Daniel Nys . 11 n ’eut point
d ’enfans de fa fécondé femme . On a de lui en Hollandois , Une

Explication de l ' Epitre aux Romains en quatre volumes in quarto ; Une
Explication des Actes des Apôtres , en deux volumes in oüavo [J in

quarto ; & quelques autres Ouvrages . Il a été un des plus ha¬
biles Théologiens & un des plus éioquens Prédicateurs de fon
tems . * Gr . Ditl . Univ . Holl .

* L E U W E N ou LEEUWEN ( Simon de ) célèbre
Jurifconfuite de Hollande , & grand Connoifleur des Antiqui¬
tez de fa patrie , naquit à Leide le 17 oétobre 1625 . Il s ’appli¬
qua d ’abord à la Jurifprudence , & il fut reçu Docteur en cette
Faculté ; mais dans la fuite il fe donna tout entier à la recherche

des Antiquitez des Païs - Bas . 11 a été Membre de la Régence
de Leide , & en 1681 il devint Sous - Greffier du Haut Confeil

de Hollande . Il mourut le 13 janvier 1682 , à l ’âge de 71 ans -
On a de lui un Corpus Juris Civilis avec de belles Remarques ;

Obfervationes in Witfenii Traüatum de Avaria ; Libellas de Origine ,

progreffu , ufu atque autoritate Juris Civilis ; Cenjura forenjis Tbeo -
retica [J praàica . Il a auflî publié en Hollandois plufieurs Trait -
tez de Droit , & une Dejcription de la ville de Leide . Celui de fes
Ouvrages qui avoit pour titre Bataviaillujlrata , eft demeuré im¬

parfait , & on l ’a publié tel qu ’il l ’avoit lailfé . * Gr . Dicl . Univ . Holl .
* LEUWENHOEK ou L EEU WE NH O EK ( An¬

toine de ) curieux Phyficien dans le fiécle pafTé & dans celui - ci ,

étoit iffu d ’une ancienne famille de Delft , & naquit à Delft le
24 oétobre 1632 . 11 a fait une infinité d ’expériences & de dé¬

couvertes , par lefquelles il s ’eft aquis une telle réputation que
la Société Royale d ’Angleterre lui a donné place dans fon Corps .
Il excelloit à tailler des verres pour des microfcopes & pour

des lunettes , & fe plaifoit à ramaiîèr toutes fortes de raretez . II
mourut le 26 août 1723 , à l ’âge de 90 ans , dix mois & deux

jours . Les lettres qu il a écrites à la Société de Londres & à
d ’au -
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d ’autres Savans ont été recueillies & imprimées en 1722 à Leide ,

in quarto . * Gr . Ditt . Univ . Holl . . . ,
LEUWENTZ , ville du Comte de Strigome , ou de Gran ,

dans le Gouvernement de Neuhaufel , & fur le Gran , en Hon¬

grie Ce fut là que M . de Souches , Général des troupes impé¬
riales , mit l ’an 1694 les Turcs en déroute Elle eft éloignée de
fix milles d ’Allemagne , de Strigonie , vers le feptentnon . * Bau -

drand . Bayle , Diü . Crit .
LE ' VY . Voyez L E ' V I S .
L E U Z E , bourg des Païs -Bas , dans le Comté de Hainaut ,

à trois lieues de Tournay , à trois de la ville d ’Ath , & à cinq de

Condé , elt devenu célébré , par la bataille qui s ’y donna entre

les François , commandez par François de Montmorency , Ma¬
réchal , Duc de Luxembourg , Générai des armées de Louis
XIV , Roi de France , & les Alliez fous la conduite du Prince de
Waideck , le 19 feptembre 1691 .

LEW . LELLEY . LEZ .

L E ' WANCZ , ville . Voyez LEUWENTZ .
L E ' W E M B U R G ou L A W E M B O U R G , ville &

Seigneurie d ’Allemagne , en Poméranie . Elle eft dans la partie
de ce Duché , dite la Pomerélie ; & a été cédée par le Roi de Po¬
logne à l ’EleCteur de Brandebourg . * Sanfon . Baudrand .

LE ' WEN ou LE ' ONIN ( Albert ) Voyez LE ' ONIN

( Albert )
LE ' WEN , rivière du Cumberland en Angleterre , qui fort

de deux endroits différens du côté du nord . Une fource eft à

l ’eft appellée Black , on noire -, & l ’autre à l ’ouelt , appellée le
Lewen Blanc . Après fix milles d ’Angleterre de cours , elles fe
réunifient & fe déchargent dans le Kirkfop , & vont toutes en -

femble fe rendre dans l ’Eden . * DIB . Anglais .
L E ' W E N ( Jean ) Voyez L E ' O N I U S .
L E ' W E N K L A W . Voyez LEUNCLAVIUS .
LEWENTZ . Voyez LEUWENTZ .

L E W E S , bon bourg & bien peuplé . Il eft dans le Comté
de SufTex en Angleterre , entre Chichefter & Rye , à neuf ou
dix lieues de l ’une & de l ’autre , & à deux de la Mer de Breta -

tagne . Il eft fitué fur une éminence & a fix paroiffes . On
y tient ordinairement les Alîifes , & quelquefois à Grinftead .

* Maty , Dià . Géogr . Etat de la Grande Bretagne , fous George II ,
tome 1 .

* L E W I N , petite ville du Royaume de Bohême dans le
Cercle ou la Préfeéture de Leutmaris , eft au nord - nord - eft de la

ville de Leutmaris , dont elle eft éloignée d ’environ quatre
lieues .

LE ' WIN ou LE ' WINSMOUTH . Voyez LE ' VIN ,
bourg .

LE ' WIS , ifle d ’Ecofle , eft la plus feptentrionale des We -
fternes , & éloignée de neuf lieues de Pille de Skye , & de vint
de la côte d ’Ecofîe . Sa longueur eft de dix huit lieues & fa lar¬

geur de quatre ou cinq . Elle eft féparée en deux parties par un
petit ifthme de mille pas . La partie feptentrionale , qui eft la
plus grande , conferve le nom de Léwis , & abonde en grains &
en beftiaux . Ses principaux bourgs font Sherboft , Grimfetter

& Daneville ou Dallenille . La méridionale porte le nom deHar -

ray . Elle eft pleine de montagnes & de forêts , & produit pourtant
de bons pâturages . Rowadill en eft le principal bourg . On prend
près des côtes de cette ifle des baleines d ’une prodigieufe grof -
feur , & on y pèche quantité de faumons & de harengs . * Ma¬
ty , Dict . Geogr .

LEWIS ( Denys de ) du Païs de Liège , Chartreux . Voyez
DENYS de RICKEL ou DENYS le CHARTREUX .

* LËWSHAM , village d ’Angleterre , dans le Comté de
Kent , fur un ruiffeau près de Deptford , à fix milles de Lon¬
dres . En 1651 , on y découvrit une fontaine médicinale , dont

l ’eau prife en quantité purge doucement par les urines & par les
felles . * Beeverell , Délices d ’Angleterre , p . 752 .

L E X M O N D . Voyez LECKSMOND .
LEY , rivière . Voyez L E ' A .
LEYBNITZ , bourg de la Stirie , fitué fur la rivière de

Sacka , à une lieue de fon emboûchure dans le Muer , à cinq
lieues de Gratz , vers l ’orient méridional . On prend ce lieu pour
l ’ancienne Polybiatium , petite ville de la Haute Pannonie . * Ma¬

ty , Diü . Géogr .
LEYBNITZ ( Guillaume Godefroy , Baron de ) Voyez

LEIBNITZ .

L E Y D A N U S . Voyez L E I D A N U S .

LEYDE ou LEYDEN , Fanatique . Voyez LEIDEN
( Jean de )

LEYDE ou LEYDEN , ,nom de deux Peintres . Voyez
LEIDEN .

LEYDE ou LEYDEN , ville . Voyez LEIDEN .
LEYDEKKER ( Melchior ) fameux Théologien des Païs -

Bas , naquit à Middelbourg en Zélande le 25 janvier 1642 . Il

deffervit d ’abord une Eglife dans fa patrie , & en 1678 il fut ap -
pellé à la Chaire de ProfefTeur en Théologie à Utrecht . Il prit
ledégré de DoCteur en Théologie à Leiden , des mains de Frédé¬
ric Spanheim fon grand Proteéteur . Comme il étoit ennemi dé¬

claré de toute forte d ’innovations dans la Théologie , il s ’oppo -
fa de toutes fes forces au Cocceianifme & au Cartejianifme , &
eut à cette occafion bien des difputes à foutenir . Faifant très -

peu de cas de la Critique , il trouva mauvais qu ’on fit en Hol¬

lande une nouvelle édition des grands Critiques . Il avoit fi peu
d ’eftime pour les Ecrits de Drufius , qu ’il fut furpris de les voir

rechercher . L ’excellent Ouvrage de Spencer de Legibus Hebræo -
rifin , n ’étoit écrit félon lui qu ’en faveur des Sociniens . 11 étoit
extrêmement verfé dans la Théologie & dans l ’Hiftoire eccléfia -

llique , & dans fa jeuneffe il avoit aquis quelque eonnoiffance
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de la Littérature Rabbinique . Quoiqu ’il ne fût pas des plus md -

dérez & qu ’il lâchât fouvent la bride à fa langue & à fa plume ,
il nelaifTapas de fouhaiter ardemment la réunion des Réformez

& des Luthériens . 11 mourut le fixiéme janvier 1721 , âgé dè
78 ans . Voici la lifte de fes Ouvrages , Fax veritatis ; Synopjis
contreverjiarum de Fædere -, Vis veritatis j Veritas E -oangelica -, Com -

mentarius in Catechifmum Heidelbergenfem -, Hifioria Ecclefice Africa -

nce ; Oeconomia trium Perfonarum ,• Differtatio contra Beckerum ; Ds
mente Pauli in Epiftolas ad Romanes Galatas ; Analyfes Scripturce

cum Methodo concionandi -, Hifioria fanfenifmi , Continuitio & notes
in Hornii Hfioriam Ecclefiafticam ; Sulamit ; Refpublica Hebrœorum ,
deux volumes , in folio . Ce dernier Ouvrage qui eft rempli d ’une
vafte érudition n ’eft pas complet . M . Charles Tuinman , Pafteur à
Middelbourg & digne Elève de M . Leydekker en a le troifiéme

volume en manuferit . Ce volume continue l ’Hiftoire des Juifs de¬
puis la naiffance de J . C . jufques à nos jours , & ne cède en rieii

aux deux premiers , fl y a même des découvertes qu ’on cherche -
roit en vain dans d ’autres livres & que M . Leydekker devoit au

Rabbin qui avoit été fon Précepteur , qui lui a confié plufieurs
rares anecdotes fur le Judaïfme moderne . Pour ce qui regarde
l ’Hiftoire du Janfénifme , le Père Quefnel a prétendu que cet Ou¬
vrage eft plein de faux raifonnemens contre l ’autorité des Rois ,
& a entrepris de le réfuter par le livre qui a pour titre , La Sou -
veraineté des Rois défendue , contre Melchior Leydekker , Calvinifte ,
Tous les Ouvrages de M . Leydekker font écrits en Latin d ’un
ftile allez dur . * Bentheim , Holl . Kircb . und Scbuljl . Biblioth ,

Bremenfis , Claff . 3 . Fafc . 1 . DIR . Flamand . Mémoires du tems ,
L E Y N E . Voyez L E 1 N E .
* LE YR AC ou L A Y R A C , petite ville de France ,

dans le Bas Armagnac , eft fur la rive gauche du Giers au fud -

oueft d ’Agen , félon la Carte du Gouvernement de Guienne par
Sanfon , & au fud , félon celle que l ’on attribue à M . Delifle ; Ley -

rac n ’eft qu ’à une lieue d ’Agen .
L E Y R E . Voyez L E ' R E .
L E Y S N I K , petite ville du Cercle de la Haute Saxe , eft

dans la Mifnie fur la Multe , près de fon emboûchure dans la
JMulde , à fix lieues de Meiffen vers le couchant . * Maty , Dict *

Géogr .
L E Y T E , rivière d ’Allemagne , naît dans la Stirie , traver -

fe une partie de l ’Autriche , où elle baigne Bruck , & entrant
dans la Baffe Hongrie , elle fe jette dans une branche du Danu¬
be , vis à vis delà ville d ’Owar . * Maty , Ditt . Geogr .

L E Y T O N , en Latin Leytonum , autrefois Duroliton ou Du -
rolitum , étoit anciennement une petite ville des Trinobantes :
.ce n ’eft maintenant qu ’un village d ’Angleterre , fitué dans le
Comté d ’Effex , aux confins de celui de Middlefex . * Maty ,
DiÜ . Géogr .

LEZ , en Latin , Ledus , Ledum , petite rivière du Langue¬
doc . - Elle baigne Montpellier , & fe décharge dans le Lac de

Maguelonne . * Maty , Dict . Géogr .
L E ' Z A D O I S . Voyez l ’article de L E ' Z A T .
L E ' Z A N A ( Jean Batifte de ) Efpagnol , Religieux de l ’Or¬

dre des Carmes , né à Madrid le 23 novembre 1586 , fit de grands

progrès dans les Sciences ; & enfeigna avec réputation à Tolè¬
de , à Alcala , & à Rome . Il vint en cette dernière ville l ’an

1625 , y paffa le refte de fes jours , & y mourut le 29 mars 1659 ,
en la 73 année de fon âge . Les Papes Urbain VIII , Innocent

X , & Alexandre VII l ’honorérent de leur eftime , & l ’employè¬
rent en diverfes affaires importantes . Il fut Procureur de fon

Ordre , & laiffa divers Ouvrages , Annales facri propbetici ; de Re -

gularium reformations ; Summa quœjlionum regularium ; Consulta -ca¬
ria , théologie a , juridic a regularia ; Summa Theologiæ , £fc . Di¬
vers Auteurs parlent de lui avec éloge . * Confultez Ja Biblio¬
thèque des Ecrivains d ’EJpagne , de Nicolas Antonio .

L E ' Z A R D - P O INT , c ’efl : à dire , le Cap de Lézard ; an¬
ciennement Ocrinum , Damnonium Promontorium . Ce Cap efl fur

la côte méridionale de Cornouaille en Angleterre , aflez près de

la pointe occidentale de cette province . On l ’appelle aulfi le
Cap de S . Michel . * Maty , Diü . Géogr .

LE ' Z A 'F , bourg , chef d ’un petit païs nommé le Lézadois ..
Il eft dans le Haut Languedoc fur l ’Arriége , à quatre lieues de

Touloufe , du côté du midi . * Maty , Diâ . Geogr .
L E ' Z A Y . Voyez L A Z A Y .
LEZ CA NO ( Jean de ) né le 18 feptembre 1389 , de pa >

rens nobles dans un lieu du diocéfe de Calahorra , dans la peti¬

te province d ’Alava , entra jeune dans l ’Ordre de S . Domini¬
que , parvint par degrez à l ’emploi de premier ProfefTeur dans
l ’Univerfité de Pampelune en 1628 , & fe fit encore plus eftimer

par la fainteté de fa vie que par fa capacité , quoique peu com¬
mune . Ses aufléritez abbrégérent beaucoup fes jours , & il mou¬

rut n ’étant âgé que de 47 ans le 26 août 1636 . On a de lui un
Traité Efpagnol en deux volumes in quarto , de l ’Oraifon , du

Jeûne & de l ’Aumône . Il le dédia à fainte Théréfe , & le fit im¬
primer en 1630 , à Pampelune . On eftime beaucoup ce livre en
Efpagne . * Echard , Script . Ord . FF . Prœd . tome 2 .

* L E ' Z E , petite rivière de France , dans le Haut Langue¬

doc , prend fa fource dans le Comté de Foix , coule à peu près
du fud au nord , & tombe dans l ’Ariége au delTbus de Vernes .

* I , E Z E R T . Le Dictionnaire Univerfel de la France dit

que Lezert eft une rivière du Rouergue qui palfe à Sauveterre ,
& c . Mais fi l ’on doit s ’en rapporter à la Carte de Languedoc

attribuée à M . Delifle , le mot de Lezert doit être féparé en

deux , de forte que le nom de la rivière fera le Zert , & non Le¬
zert en un mot .

* L E ' Z I G N A N , petite ville de France , en Languedoc .
Elle elt dans le diocéfe de Narbonne , à peu près à i ’elt de la

ville de Narbonne , dont elle elt éloignée d ’environ quatre
lieues .

L E ' Z I G N E N . Cherchez L U Z I G N A N .

T 3 L E r-
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L E ' Z INfSaint ) Evêque d ' Angers , dans le (Même fiécle , allié

delà famille royale , vint à la Cour l ’an 560 , s en retira 1 an 580 ,
& fut élu quelques années après Evêque d Angers . Le Eape o .

Grégoire lui a écrit la lettre 52 du livre 9 . On croit qu ff Ht
mort l ’an 605 . 11 fit bâtir à Angers l ’églife de faint Jean - Batilte ,
où il fut enterré . Il étoit mort le premier novembre ; mais la
Fête de tous les Saints a fait transférer fa mémoire au 13 février .

* Voyez Ja Fie dans Bollandus . Gallia Cbrijtiana . Godeau . Bail -
let , Vies des Saints , mois de février .

LE ’ ZOUX , petite ville de France dans la Limagne d ’Au¬

vergne , en Latin Lexovium . Elle eft fituée entre les rivières
d ’Allier & de Dore à deux lieues de Thiers & à quatre de Cler¬
mont , en un païs agréable & d ’un air fort tempéré . Il y a une

Eglife Collégiale du titre de S . Pierre , deffervie par douze Cha¬
noines . L ’Eglife ParoiiGale eft fous l ’invocation de Nôtre - Da -

me . On y voit encore un Couvent d ’Auguftins déchauffez , un

Monaftére de Bernardines & un Hôpital . Le territoire produit
des grains , des vins , & des bois . Lezoux eft une ville fort an¬

cienne & il s ’y trouve quantité de médailles , d ’urnes & de marbres
antiques . Les fruits du territoire de Lezoux font en réputation

pour leur bonté & particuliérement les melons . Aux environs
de ce lieu font les châteaux & bourgs de Muel Vicomté , Mo -
lefcat , la Sarde Baronie , Codeignac , Crottez Commande -

rie , Fontenille , Ligonne , Beau - boft , la Terraffe , laloretde

Buillon , Beauregard , gros bourg où eft une belle rnaifon àlE -
vêque de Clermont , Verrayon , Verdonnet & autres . Tous ces

lieux font remarquables pour la quantité des blez & des vins .

* Davity , Auvergne . Mémoires drejjez fur les lieux en 1707 . Th .
Corneille , DiEt . Géogr .

L E ' Z U Z A , village d ’Efpagne , fitué dans la Caftille Nou¬
velle à quatre lieues d ’Alcazar du côté du nord . On prouve
par une ancienne infcription trouvée dans ce liéu , qu ’il eft l ’an¬
cienne petite ville des Carpétans , laquelle on nommoit , Libifo -
a , LibiJ 'oca , Libifona . * Maty , DiEt . Géogr .

LHA . L ’H E . L ’H O . L H U . LIA . L I B .

T HARAIS , HARAIS , & A R AI S . Voyez L I X E .
JL * L ’IIE ' RITIER ( Nicolas ) Seigneur de Nouvellon &
de Villandon , iffu d ’une noble & ancienne famille de Norman¬

die , Thréforier du Régiment des Gardes Françoifes , Hiftorio

graphe du Roi , mourut à Paris , au mois d ’août 1680 . Il fer -
voit dans les Moufquetaires , mais une bleffure conlidérable l ’o¬

bligea à quiter le fervice . Il a écrit les Rélations des campagnes
de Rocroi en 1643 , & de Fribourg en 1644 , & de quelques au¬

tres campagnes où les Troupes Françoifes fe font fignalées . El¬
les font demeurées en manufcrit . Ses Ouvrages imprimez font ,

une Traduction Françoife des Annales & des Hiftoires des troubles
des Païs Bas par Hugues Grotius ; Tableaux Hiftoriques des prin¬

cipaux événemens de la Monarchie Françoife . Etant encore
Moufquetaire , il donna les deux Tragédies intitulées Hercule
Furieux & Clovis . Il eft auffi Auteur d ’ un Recueil de Portraits <ÿ

d ' Eloges en vers & enprofe . Il époufa Françoife le Clerc , Nièce
de M . du - Vair , Garde des Sceaux de France , morte au mois
d ’août 1704 . Il a laiffé un fils & une fille qui fe font diftinguez

par leurs talens . Le fils , nommé Nicolas , comme fon père , fut E -
cuyer , Hiftoriographe du Roi , & travailla beaucoup fur l ’Hi -
ftoire de France ; mais fes Ecrits ne font pas imprimez . 11 eft
mort à Paris le 17 janvier 1730 . La fille fait le fujet de l ’article
fuivant .

M .’HE ' RITIER de VILLANDON ( Marie - Jean¬

ne ) fille de Nicolas l ’Héritier dont on vient de parler , naquit à
Paris au mois de novembre 1664 , & mouriït le 24 février 1734 ,

âgée de 69 ans & trois mois . Elle reçut de fon père une éduca¬
tion qui fit paroître fes talens dans l ’âge le plus tendre . L ’étude
de l ’Hiftoire ancienne & de la moderne , & celle de la Fable fu¬

rent les jeux de fon enfance . Son père la forma auffi à la Poëfie ,

dans laquelle elle a affez bien réüffi . A l ’âge de 14 ans elle avoit

déjà compofé avec fuccès divers petits Ouvrages en ce genre .
Ce goût pour les vers ayant une liaifon naturelle avec la Mufi -
que , elle s ’appliqua auffi à cet Art & y excella . Elle avoit la voix
belle & on l ’entendoit chanter avec plaifir . En 1692 , elle rem¬

porta le prix de vers au Palinod de Caen . En 1695 & en 1695 ,
elle eut le prix de l ’Académie des Lanterniftes de Touloufe , &
en lui ajugeant le fécond , cette Académie l ’admit dans fon
Corps , honneur qu ’elle n ’avoit encore accordé à aucune Dame .
L ’Académie des Ricovrati de Padoue lui fit le même honneur en

1A97 . M . l ’Abbé Mauroy la préfenta à S . A . R . Mademoifelle
d ’Orléans , & l ’honneur qu ’elle eut d ’être connue de cette Prin -

ceffe donna lieu à l ’Epithalame qu ’elle compofadans le tems de
fon mariage avec le Duc de Lorraine . Marie d ’ Orléans de Lon¬

gueville , Ducheffe de Nemours , rechercha Mie l ’Héritier , &

1’ engagea à demeurer prefque toujours à fa Cour pendant les
douze ans qu ’elle vécut depuis qu ’elle l ’eut connue . En mou¬
rant elle lui laiffa fes Mémoires qu ’elle avoit cachez toute fa
vie , & Mie l ’Héritier les fit paroître en 1709 , avec des Notes

Hiftoriques , & un Avertiffement où elle fait un bel éloge de
cette Princeffe . En 1710 , il s ’êtoit formé chez cette Demoifelle

une Société dont la Littérature & l ’amitié faifoient également les

liens . On y lifoit fouvent des Ouvrages d ’efprit , & l ’on y avoit
prefque toûjours lieu de remarquer que la critique de Mie l ’Héri¬
tier étoit auffi judicieufe que fine . Les dix dernières années de

fa vie fe pafférent dans d ’extrêmes fouffrances , fans que fon cou¬
rage en ait été abattu . Elle a laiffé des Oeuvres pofthumes en

profe & en vers , & la quantité en peut égaler les pièces qui ont
été imprimées de fon vivant & qui font , le Printems glacé ; l ' A -

potbéofe de Mie de Scudéry ; Erudition enjouée , trois volumes ; l ’E -
pitbaîame fait à l ’occafion du mariage du Duc de Lorraine avec

LHO . LH U . LIA . LIB .
S . A . R . Mademoifelle d ’Orléans ; Contes du Roi Richard ; la Pair . -,
pe Dauphine ; Tombeau de Mgr le Dauphin , auparavan Al . le Duc
de Bourgogne ; les Caprices du Dsjtin ; l ’Avare puni ; Traduction

des Heroïdes d ’Ovide , feize en vers & cinq en profe . * Voyez le
Supplément de Paris , 1736 .

L ’H O P I T A L . Voyez HOPITAL ( L ’)
LHUILLIER . Cherchez LUILL 1 ER .

LIA ou L E ' A , fille aînée de Laban , & femme de Jacob
qui aiinoit Rachel , cadette de Lia , & avoit lervi fept années né

fuite pour l ’avoir en mariage . Au bout de ce tems Laban , q u [
ne pouvoit fouffrir que fa fécondé fille fût mariée avant l ' ainec
envoya le foir Lia au lieu de Rachel ; & fit que Jacob , fans lé

favoir , la prit pour 1a femme l ’an du monde 2283 , & 1752 avant
Jésus Christ . Elle eut lix fils de Jacob , Ruben , Siméon , Lé -
vi , Juda , Iffachar , Zabulon , & une hile nommée Dîna . »
néfe , ch . 29 . & juiv . Joféphe , Antiq . fudaïq . L 1 . ch . 18 . Cher¬
chez JACOB .

L 1 A M O N , il Limone , en Latin Lhnonius fluvius , rivière
de 1’Ifle de Corfe , prend fa fource dans un Lac , qui eft vers le
milieu de Pille ; & coulant vers le couchant , elle baigne Cruza -

ni , & fe décharge dans le Golfe de Ginerca . * Maty , Diction .
Géogr .

LI A M P O , Cap célébré de la Chine , le plus oriental qu {
foit dans tout notre continent , tire fon nom d ’une ville , ainfi

nommée dans la province de Chéchiara . * Martini , Atlas Si -
nicus .

* L IA N COUR ( Roger du Pleffis , Duc de ) Pair de Fran¬
ce , Chevalier des Ordres du Roi , étoit un des hommes de la

Cour de fon tems le mieux fait . Il palfa fa vie dans tout les plai -
ürsdu iîéclejufqu ’à l ’âge de quarante ans . Il avoit époufé à l ’âge
de 22 afis Jeanne de Schomberg qui en avoit vint . Après 18 ans
de mariage , il lui furvint une maladie , dont il crut mourir &
qui le fit rentrer en lui même . Sa femme , qui étoit une Dame
très - vertueufe , profita de cette circonftance pour le retirer de
fes égaremens , & fes remontrances eurent uii fi heureux fuccès

qu ’il mena jufques à fa mort une vie tout à fait exemplaire . IJ

n ’eut d ’elle qu ’un fils qui fut père de Mie de la Roche - Guyon
qui fut mariée à M . le Prince de Marillac . Ce fils mourut fort

jeune & fut tué dans une occafion devant une place affiégée . M .

de Liancour mourut à Paris le premier d ’août 1674 > à l ’âge de

76 ans , fept femaines après la mort de fa femme . * Voyez le Sup¬
plément de Paris 173b .

* LIANCOUR ( Jeanne de Schomberg , Ducheffe de )
fille de Henri de Schomberg , Comte de Nanteuil - le - Haudouin

& de Duretal , & c . Maréchal de France , & de Françoife d ’Efpi -
nay , fœur & héritière de Charles Marquis d ’Efpinay , & c . épou¬
fa Roger du Pleffis , Duc de Liancour dont il eft parle dans l ’article
précédent . Ce fut une Dame des plus accomplies de fon fiécle .
Elle eut de la .piété dès fa plus tendre jeuneffe , & la confer -

va jufqu ’au tombeau . Elle aima avec ardeur les Belles Lettres ,
les beaux Arts & les Sciences même les plus abftraites . Elle joi -
gnoit à ces qualitez une adreffe finguliére de la main pour les
ouvrages les plus difficiles , beaucoup de talent pour la Peinture
& pour les Langues , & une fi belle facilité pour la Poëfie Fran¬
çoife que les Maîtres de cet Art n ’ont pu refufer leur admiration

à plufieurs pièces en ce genre , que l ’on trouva après fa mort par¬
mi fes papiers , avec un autre Ecrit que l ’on a donné au Public .

Cet Ecrit contenoit des avis pour la conduite de fa petite - fille .
Ils ont été imprimez à Paris fous le titre de Réglement donné par
une Dame de haute qualité à M . * * * fa petite -fille , pur fa condui¬

te & pour celle de fa maifon . Cette vertueufe Dame mourut le 14
de juin 1674 , à Liancour . * Voyez le même .

LIANE ou LIANNE , en Latin Diana , Elna , rivière

du Boulenois en Picardie . Elle baigne Boulogne & fe décharge
peu après dans la mer . * Maty , DiEt . Géogr .

L I A S T O , Lago Liajlo ou Lico , Porto Lugoduni , en Latin
Lugudone , Liguidonis , Liguidonenfium Portus . C ’eft un Lac ou
un petit Golfe de l ’Ifle de Sardaigne . 11 eft à l ’emboûchure de

la petite rivière de Cédro , & au Levant de la ville de Sargano .
* Maty , DiEt . Géogr .

LIAUTUM . Voyez L E ' A O T U N G .

LIBAN , chaîne de montagnes en Syrie , dont le commen¬

cement eft vers la ville de Tripoli , & le Promontoire appellé
par Strabon Ses srpoawTov , aujourd ’hui le Cap Pongre , & la fin
au delà de Damas , joignant d ’autres montagnes de l ’Arabie dé -
ferte . Cette étendue eft du Couchant à l ’orient , environ fous

le 35 degré d ’élévation . L ’Antiliban , ainfi appellé à caufe de
fa fituation oppofée à celle du Liban , eft une autre fuite de mon¬

tagnes , qui s ’élèvent auprès des ruines de Sidon , & vont fe ter¬

miner à d ’autres montagnes du païs des Arabes , fous le 24 de¬
gré . Chacune . de ces montagnes eft d ’environ cent lieues de cir¬

cuit , fur une longueur de trente - cinq à quarante lieues , & elles

occupent un efpace fort vafte dans trois provinces , qu ’on ap¬
pelait la Syrie propre , la Cœléfyrie , & la Phénicie . Elles ont
enfemblela Paleftine à leur midi ; du côté du nord , l ’Arménie
Mineure ; à l ’orient , le Diarbek avec partie de l ’Arabie défer -
te ; & du côté du couchant , la Mer de Syrie . Une diftance

prefque égale par tout fépare ces deux montagnes , & forme un

petit païs extrêmement fertile , qu ’on appelloit autrefois la Cœ¬

léfyrie , ou Syrie creufe , parce que ce n ’eft qu ’une profonde
vallée renfermée prefque de toutes parts . Si néanmoins on na -

vigeoit dans la Mer de Syrie , ou qu ’on parcourut par terre tout

le rivage , on ne s ’appercevroit pas deladivifion qu ’on vient de
dire ; & on croiroit que le Liban & l ’Antiliban ne formeroient

enfemble qu ’une même chaîne de montagnes , dont le commen¬

cement feroit à Tripoli ; & le dernier terme un peu au delà de
Tyr , s ’étendant du nord au midi : ce qui vient de leur figure
extérieure , qu ’on peut comparer à un double triangle , dont

les deux bafes regardant la mer , & étant prefque jointes , ne
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laiflent voir qu ' une continuité de montagnes , qui en defcen -
dant infenfibleinent , forment les divers caps , & les ports de cet¬
te mer . Le nom de Liban , qui figmtie Blanc , convient très

bien à ces montagnes , à caufe de l ’abondance des neiges qui les

couvrent une partie de l ' année . Pour en donner une idée plus
diltinétc , nous allons dire un mot des diverfes régions du Li¬

ban . La première elt celle qu ' on appel e Gioobet Ejciarrm , &

qui s ’élève à l ’orient de la ville de Inpoli . C elt dans cette ré¬
gion , qu ’on trouve , après une plaine , fur une colline d une élé¬
vation médiocre , & au pié de la plus haute montagne , des cè¬

dres du Liban , qu ’on ne trouve nulle part , & donc - il n y a pas
plus de vint qui - portent fruit ; c elt la aulfi qu elt le inonaitcre
de Canubin , liège du Patriarche des Maronites . L on y trouve

deux bourgs autrefois villes , dont la première Bfciarrai , étoit
la rélidence d ’un Prince Maronite , dont la Maifon elt éteinte , & à

la place de qui le Bacha de Tripoli nomme un Gouverneur Maro¬
nite . Au midi de cette partie du Liban elt une autre région
nommée Giobbet - Elmneitra , du nom de Mneitia , ville ruinée .

On y trouve , à environ fept lieues de la forêt des cèdres , la
ville d ’Aqura , qui elt le liège d ’un Evêque Maronite . Du cô¬

té oppofé , c ’elt à dire , dans la partie feptentrionale du Liban ,
on compte trois autres régions nommées Draib , Bannie & Accar .
Ces deux dernières font lèparées l ’ une de l ’autre , par la rivière
JBered ou Barid , c ’elt à dire , froide . Elles ne contiennent rien

de conlidérable , & le pais elt fec & ftérile , à caufe de fon expo -
lition , & que les montagnes font prefque toutes pierreufes ou

pleines de fable : cependant on y trouve beaucoup de Maroni¬
tes . En retournant du côté du midi , on entre de la région Elui -
neitra dans celles de Patron & de Gebail , ainll nommées de deux

villes , connues autrefois fous les noms de Botrys & de Byblis ,

qui font aliïfes au pié des montagnes . Ces deux régions font
très agréables ; les terres y font bonnes , & bien cultivées : c ’elt
encore un Maronite qui y commande fous l ’autorité du Bacha

de Tripoli . De l 'a région de Gebail , on entre en tirant toujours

vers le midi , dans celle du Kefroan , . que les Européens appel¬
lent Cajîrevent : c ’elt une des plus belles contrées & des plus éten¬

dues de tout le Liban . Elle elt bornée à l ' orient par le païs de
Balbek , au nord par la région de Gébail , au midi par le païs des
Drufes , & au couchant par la Mer de Syrie , dont prefque tou¬
tes les côtes font au pié des .montagnes . Le Nahr Koelb , ouïe
fleuve du chien , divife toute cette région en deux parties : la
première qui regarde le ’ feptentrion , elt nommée Kej 'roan Gazir ,
& tous fes Habitans font Maronites : la fécondé eltappeliée Kej '¬
roan Bekfaja : entre les Maronites , il y a des Grecs Melcnites .
Rien n ' égale la fécondité des terres de ce païs , meuriers pour
la foye , vignobles dont le vin elt excellent , oliviers gros com¬
me des chênes , prairies , pâturages , blez , & fruits de toute
efpéce . Ce font les richelfes du Kefroan , qui abonde d ’ailleurs
en gros & en menu bétail , en gibier & en bêtes fauves . On y

trouve un plus grand nombre de bourgs & de gros villages , que
dans les autres régions du Liban , & ces villages font fur des
hauteurs , admirablement bien fituez , avec des vues charmantes ,

principalement ceux du côté du couchant , qui regardent la mer .

Telle elt entre autres la fituation d ’Augufta , fur les confins du
Kefroan , & du païs des Drufes , à trois lieues de la mer . C ’elt
la demeure du Prince qui elt le Chef de la nation Maronite , &
le Commandant du païs fous l ’autorité de l ’Emir des Drufes . Les

Jéfuites ont une maifon dans un beau village du Kefroan , nom¬
mé Antoura . Le païs des Drufes confine au Kefroan du côté du

midi : on lui donne ce nom , parce qu ’il n ’eft prefque habité que
de ceux de cette nation , & que i ’Emir des Drufes y fait fa réli¬
dence . Ce païs entièrement fournis à ce Prince , s ’étend du nord

au midi depuis la viliede Baruth jufqu ’à celle de Tyr , & du Cou¬
chant au Levant depuis la Mer Méditerranée jufqu ’au territoire
de Damas , embraffant prefque tout le gouvernement du Bacha
deSeyde , une partie du Liban , & prefque tout l ’Antiliban . Il
elt divifé en plufieurs régions particulières , dont la plus belle &
la plus conlidérable eft la région de Sciuf ou de Cbouf , qui s ’élè¬
ve au delfus du territoire de Seyde , entre l ’orient & le nord .

Cette région elt renommée par la fineffe & la bonne qualité de
fes foyes , & l ’on y trouve prefque tout ce que fournit le Kef¬
roan . Les vins n ’y font pas fi bons , & le blé y eft plus rare ;
mais en récompense il y a de fort beaux cotons , comme dans
tout le relie du païs des Drufes . Les autres régions font celles
de Gior , de Mata , de Scichbar - Elgard , 6t de IVadettein : cette der¬
nière eft du Gouvernement de Damas . Chacune elt gouvernée

par un Seigneur Drufe , qui ne reconnoît point d ’autre Supérieur
que l ’Emir de cette nation , lequel fait fa demeure à Bair - al - Ga -
mar , petite ville du païs de Chouf . Après la région de Wadet -
tein à l ’orient , font deux autres régions du gouvernement de

Damas , qui en Arabe ont le nom commun de Sgif , c ’elt à dire ,
pierreux : ’c ’eft ce que les Anciens appelaient la Trachonitide .

Ces deux régions s ’appellent Margiiam , & Hburan , & ont des
Seigneurs Drufes qui y commandent fous l ’autorité de l ’ Emir . Le

terroir y eft pierreux , aride & ingrat prefque par tout : c ’eft la
fin de l ’Antiliban . Voici les rivières qui ont leur fource dans les
montagnes du Liban & de l ’Antiliban . L ’Oronte , le Nabr - Kibir ,
ou la grande rivière , qui paroît être YEleutbére des Anciens ; le

Nabr - Abracb , ou la rivière des Lépreux ; le Nabr - Acrbar , ou le
fleuve rouge ; Albania - Albarida , ou l ’eau froide ; le Nabr - Kadi -

cha , ou le fleüve faint ; le Nabr - Kalb , ou le fleuve du chien ,

anciennement Lycus ; le Nabr - Bairatb ; ! e Nabr - d ’Amer , que les
Anciens appelaient Amyras , & que les Européens appellent le
fleuve d ' amour ; VAirle , appellé par les Européens la Fumiére ; &
le Kafemiecb . On a rangé ces rivières dans l ’ordre où on trouve

leurs emboûchures , le long de la côte de la Syrie du nord au fud .

Le Chryforthoas appellé autrement Baradi & le Jourdain , ont
leurs fources dans l ’Antiliban . * M . de la Roque , Voyage de Sy¬
rie & du Mont - Liban .

L I B . I££
Un autre Auteur moderne nous a donné la Defcription du Mont -

Liban en ces termes : ” Le Liban elt la plus haute & la plus grande
„ montagne de la f aleltine . Elle contient environ cent lieues

„ en fon circuit . Elle a un pié dans la Phénicie , un autre dans
, , la hyrie . Ses bords font arrolez par la Mer Méditerranée du
, , côté de l ’occident . Elle a la Terre - Sainte au midi , la Méfo -

„ potamie à l ’orient & F Arménie au feptentrion . Elle elt com -

„ pofée de quatre ceintures de montagnes les unes fur les autres .
„ l a première elt extrêmement fertile en grains & en fruits . La

„ fécondé eft pleine de cailloux & d ’épines , hérilfée de pointes
„ de rochers & tout à fait ltérile ; mais elle a tant de fontaines

„ que ces fources contribuent à fa beauté . La troifiéme a un

„ l ’ rintems continuel , l ’ombre des arbres toûjours verds , l ’é -
, , mail naturel des fleurs , les bois , les jardins & les vergers rem -
„ plis de fruits , la font prendre pour un Paradis terreltre . C ’elt

„ aifffl où elt Eden . La quatrième elt moitié verte par les her -
„ bes , ètmoitié blanche à caule des neiges qui la couvrent en par -
„ tie . Elle elt faite en forme de Croiffant & inhabitable à caufe

„ de fa hauteur & de fon grand froid . Elle a au pié des Cèdres ,
„ fort renommez dans l ’Ecriture . Il fort quatre rivières du Liban ,

le Jourdain , le Rochan , le Nahar Rolfens , & le Nahar Ca -
„ dicha . Celui - ci nommé le Fleuve Saint elt le même que Salo -
„ mon appelle Futeus aquarum viventium , qutejiuunt cum impetu
„ de Libano .

L 1 BANIUS , natif d ’Antioche , a été de tous les Sophi -

ftes de fon fiécle , qui etoit le quatrième de l ’Ere Chrétienne ,

eltimé le plus éloquent . On appelloit alors Sophiftes , les Pro -
felfeurs en Eloquence . Libanius après avoit fait briller la fienne

à Nicomédie , vint à Conitantinople , dans la penfée qu ’on pour -
roit lui confier l ’éducation du Prince Julien , depuis Empereur &

Apoltat . Mais comme il étoit Payen déclaré , on choifit pour
cet emploi Ecébole qui affectoit pour la vraye Religion un zélé

qu ’il n ’avoit point en effet . Libanius irrité retourna à Nicomé¬
die . Julien y ayant été envoyé pour quelque tems , l ’Empereur
Confiance défendit à ce Prince d ’aller écouter ce Sophilte . E -
cébole le lui fit même promettre avec ferment . Julien refpeéta

en effet la défenfe de i ’Empereur & fes propres fermens ; mais il

fe faifoit apporter en fecret & à grands frais les pièces de Liba¬
nius , en forte qu ’il vint à bout d ’en imiter le Itile beaucoup mieux

qu aucun de ceux qui l ’avoient écouté . En confrontant les Ou¬
vrages de l’un & de l ’autre , on trouve efleétivement que Julien
relftmble à Libanius , mais en beau , & de la manière qu ’un

homme de qualité qui parle bien fans affeétation , peut reffein -
bler à un Rhéteur qui s ’étudie à bien parler , Vers l ’an 360 , Li¬
banius fut Précepteur de S . Baille & de S . Jean Chryfoltome , &

le premier l ’ a toujours eltimé . Il le loue même avec profufion
dans deux lettres qu ’il lui avoit écrites , dans l ’une defquelles il
lui demande une Harangue qu ’il avoit faite & le remercie dans

l ' autre de la lui avoir envoyée . Lorsque Julien fut parvenu à

l ’Empire il donna Ta confiance à Libanius , & . lui offrit même la

dignité de Préfet du Prétoire que ce Sophilte refufa , croyant le
titre qu ’ il portoit beaucoup plus honorable . Dans les defordres
occafionnez par la difette , Julien , perfuadé que les Magiitrats
ne faifoient pas leur devoir , déjà irrité de la julie oppofition

qu ’ils avoient plufiturs fois montrée à fes volontez , & aigri par
les Dateurs , commanda qu ' 011 mît en prifon le Sénat tout en¬

tier . Libanius , porté à la clémence , parla en faveur de fes Con¬

citoyens , & un Courtilan étonné de fa hardielfe , lui dit , qu ’il
étoit bien près du fEuve Oronte pouf parler fi hardiment . Ces
ménaces n ’étoient propres , dit î . ibanius , qu ’à deshonorer celui

dont on prétendoit relever la puiirance . L ’Empereur fut plus
humain ; il tâcha de convaincre Libanius que les Sénateurs a -
voient mérité fon indignation . Mais le Sophilte plaida fi bien

leur caufe , que Julien révoqua l ’ordre qu ’il avoit donné , & n ’en

aima que plus Libanius . C ’étoit en 363 . On croit que ce der¬
nier travailla la même année avec Julien à la Satyre que cet Em¬

pereur compofa fous le titre de Mijo ,.ogon , c ’elt à dire , l ’Ennemi
d ; la barbe , vrai Manifelte , & aufii fingulier que fon Auteur . Ju¬
lien foumettoit en effet à la Critique de Libanius , fes aftions &
fes Ecrits . Libanius , diloit - il , m ’aime plus que n a jamais fait ma

mère ; il n ’ efl point attache à ma fortune , mais à ma perjbnne . Ce

Sophilte fe donne lui - même pour un homme fi defintéreffé , qu ’au
lieu de rien demander à un Prince , de qui il étoit fûr de tout
obtenir , il n ’en voulut jamais recevoir le moindre préfent . Mais

il vouloit être payé de fon defîntéreffement par toutes les atten¬

tions qu ’un ami formalifte pourroit exiger de fon égal . Julien
en arrivant à Antioche , lui avoit marqué une grande impatien¬
ce de le voir & de l ’entendre . Depuis ce moment , il parut le

perdre de vue , & Libanius fe tenant fur la réferve ne fe montra
point à la Cour . Ceft , dit - il , que j ' étais fon ami , & nullement

fon Courtifan . Un matin l ’Empereur allant au temple de Jupiter
Philien , vit le Sophilte dans la foule fans empreffement pour la

percer . Sur le foir , Julien lui écrivit un billet , pour lui de¬
mander ce qui l ’empêchoit de l ’aborder , le raillant d ’une maniè¬

re affez piquante . Libanius répondit fur la même tablette , &
du même ton , & n ’alla pas plus au Palais qu ’auparavant . Enfin

le Philofophe Prifcus ménagea une invitation en forme . Liba¬
nius elt mandé . Il vient , & Julien avec un air embaraffé entre
en éclairciffement , s ’exeufe fur la multitude des affaires , & prie
Libanius à dîner . Le Sophilte répondit qu ’il ne dînoit point .

Ebbien , nousfouperons enfemble , reprit l ’Empereur . J ’ai trop mal
à la tête , dit Libanius , je ne puis pour aujourd ' hui . Mais aumoins ,

continua Julien , venez me voir Jauvent . Libanius répartit , Je
viendrai quand vous me ferez appeller , je n ’aime point à me rendre im ,

portun . L ’Empereur promit , tint parole , & eut à ce prix , les
vifites , la converfation , les louanges , & les réprimandés de Li¬
banius . L ayant choifi pour Panégyrilte au commencement de
l ’ an 363 , il applaudit à l ’Orateur pendant & après faction avec

des démonltrations & des tranfports , où l ’on eût trouvé de fin -
dé -
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décencê , quand même il n ’eût pas été le fujet du Panégyrique .
On croit que ce Rhéteur & lesPhilolophes , qui accompagnoient

Julien , eurent part aux livres contre la Religion Chrétienne , que
ce Prince compofoit pendant les longues nuits de 1 hiver . Julien ,

fur le point de quitter Antioche , dit au Sénat & au peuple qu ’ ils
ne le reverroient jamaisj de en montrant Libanius , Je noir ,

ajoûta - t ’il , que Jon crédit veusrajjure ; vous comptes me Le dégoûter ,
mais je vous l ’enlèverai . A ces mots il i ’embraft 'a d ' un œil fec , &

partit . Libanius lui a fur vécu , mais on ignore le tems de fa mort ,
il laifla divers Ouvrages dont il ne nous relie qu ’ une partie .

Photius dit , que dans les Harangues qu ' il a faites pour s ’exercer ,
il eil plus éloquent & plus fort que dans les autres , & que par
une trop grande affeélation de ltile , il gâte la beauté de fon na¬

turel , & tombe dans l ’obfcurité . il loue fes Epîtres , & dit qu ’el¬
les lui avoient acquis une grande eftime . Mous devons ce qui
nous relie de fes Ueuvres aux foins de Prédéric Morel , de Léo
AUatius , de Henri de Valois , & c . * Photïi Bibliotbeca , Cad . 60 .

Saint Baiile , in Epijl . ad Libanium . Julien , dans jes Ouvrages . Vie
de Ï Empereur Julien , par le Pere üe la Bletterie , de l ’ Oratoire ,
en plulieurs endroits , & c .

LlïANO fi , en Latin Libanotia , bourg ou village du

Royaume de Naples , litué dans la Principauté Citérieure fur la
rivière de Sapri , au Levant de Policauro . Libanoti elt l ’an¬
cienne Sapris , petite ville delà Lucanie . * Maty , OUI . Geogr .

LIBANO VA , anciennement Stagire , petite ville de la

Turquie en Europe , lût autrefois la patrie dAriftote . Elle eft
lituée fur le Golfe de Conteifa , à cinq lieues delà ville de ce

nom vers le midi . * Maty , üid . Ucogr .

LIBATION , Libaito , cérémonie qui fe pratiquoit dans
les facrifkes des Payens dans lefquels le Prêtre verloit du vin , du

lait , ou quelque autre liqueur , en l ’honneur de la Divinité à

laquelle il lacritioit , après en avoir goûté quelque peu . Les
Payens faifoient d ordinaire ces libations dans les entreprifes im¬

portantes . l . ts Députez qu ' on envoya à Achille pour le rappel -
ler au fecours de fa nation , commencèrent avant leur départ à
laver leurs mains , à remplir de vin leurs coupes couronnées , &
à en verfer à terre en l ’honneur des Dieux , ils en tirent autant
à leur rttour . Ces libations étoient ordinaires avant le fommeil .

Ulyfle après un petit avantage fur les ennemis , fe lava dans les
eaux de la mer , & vint faire des libations à Minerve . * Anti -

quit . Greq . & Rom .
L I B A V 1 U S ( André ) de Hall en Saxe , Médecin de pro -

feflion , qui florilloit en 1612 , a donné au public , Très partes

Commentariorum Alcbymiie ; Très libri Cbymicarum Epijiolarumi Qiia -
tuor partes Jingularium ; Praxis Alcbymice ; Contemplatio Jingularu de
univerfitate cÿ originibus rerum coniitarumjuxta Hijloriam ; Hexaëmeri

Mojaïci inftituta , £ ? in feptem libros dijlributa , & c . ; Tradatus de
Colloquio Ratisbonœ contra Gretjerum , anno 1604 . Ses Poëfies fu¬

rent imprimées en 1601 . il fe nomme quelquefois Bajile de Var¬
na . * ivonig , Bibliotb . Vêtus Nova .

L I B A W , petite ville de la Courlande , Elle a un bon port
& elt lituée fur la Mer Baltique à trois lieues de la Samogitie &
à douze de Uoldingen . * Maty , Did . Geogr . Cette ville fut
fouvent prife & reprile dans les guerres des Suédois contre la
Pologne . Enfin elle fut rendue au Duc de Courlande par la paix
d ’ Oliva de 1660 , * Mémoires du tems .

L IB EL LA TI Q UES . C ’elt le nom qu ’on donna dans

la primitive Eglife aux Chrétiens , qui par la crainte de perdre
leurs biens , leurs charges , ou leur vie , pendant la perfécution ,

prenoient des Magiltracs idolâtres des billets ( Libelli ) qui leur
l 'ervoient d ’attellattons , pour juitifier qu ’ils avoient obéï aux E -

dits des Empereurs , 6t facrilié aux idoles . Pour les obtenir , ils

avoient protellé , ou eux - mêmes en fecret , ou par perfonnes fup -

pofées , en préfence de ces Magiilrats , qu ’ils renonçoient à la
Toi , ou du moins en prenant ces billets , ils donnoient lieu de

le croire . C ’eft ainli qu ’ils fe délivroient par argent , ou par fa¬
veur de la loi générale qui vouloit que cette renonciation fe fît

en public . Leur crime , quoique caché , ne laiiïoit pas d ’être

grand : & l ’Egiife d ’Afrique le jugeant tel ne reçevoit à la Com¬
munion ceux qui y étoient tombez , qu ’après une longue péni¬
tence . Comme elle les obligeoit à des fatisfaélions très rudes ,

ils s ’adrefloient fouvent aux Confelleurs & aux Martyrs , c ’elt à
dire , aux Eidéles , qui avoient , ou confelfé devant les Juges le
nom de Jesus - Christ , ou fouffert quelque tourment , qui étoient
en prifon , ou qui alloient à la mort , pour obtenir par leur in -
terceflion la rélaxation des peines eccléfîaltiques qui leur refloient
à fouffrir : ce qui s ’appelloit demander la paix . L ’abus qu ’on fit
de ces dons de paix , caufa un Schifme dans l ’Eglife de Cartha¬

ge , du tems de faint Cyprien . L ’onzième Canon du Concile de
Nicée elt en partie pour les Libellatiques . * Saint Cyprien , libro
de Lapfis , Epijt . 31 . 52 . 68 , £ ? c . Baronius , A . C 250 . Godeau ,
Hi / loire Ecclef .

LIBELLI ( Hyacinthe ) né en Ombrie , Religieux de l ’Or¬

dre de faint Dominique , où il entra dès l ’âge de douze ans , y fit

des progrès fi étonnans , que n ’ayant encore que vint - cinq ans il
fut fait Prédicateur général . 11 eut enfuite divers emplois im -

portans , fut deux fois Provincial de la province de Rome , &

Maître du facré Palais depuis l ’an 1663 , jufqu ’en 1673 , où il fut
fait Archevêque d ’Avignon . Il gouverna cette églife jufqu ’en

1684 , qui fut l ’année de fa mort . Il publia dès l ’an 1631 , à
Rome , un petit Ecrit pour prouver qu ’on ne doit point condam¬

ner l ’opinion de ceux qui ioutiennent que l ’immortalité del ’ame
ne peut être démontrée . En 1644 , il donna d ' amples Théfes
tirées de tous les Conciles Généraux . Il avoit fait auffi un Cata¬

logue des Ecrivains de fon Ordre qui n ’a pas été imprimé . * E -
chard , Script . Ord . FF . Frœd . tome 2 .

* LIBENUS ( Jaques ) d ’Anvers , Jéfuite , a publié lesOu -

vrages fuivans , Tragœdiœ duœ in facram Hijloriam Jofcphi ; Pane -
gyricus Beat ce Mariez Virginis in cœlos receptce ; Panegyricus Catba -
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rince Virginis Marty fis . * Valére André , Bibliotb . Belgica p .417 -

LIBER . C ’elt une des Epithètes qu ’on donne à Bacchus

ou parce qu ’il procura la liberté aux villes de la Béotie ; ou parce
qu ’étant eltimé le Dieu du vin , il délivrel ' efprit d ’inquiétude
par ce breuvage . Les Médailles Confulaires de la famille Cailla
nous donnent les portraits de Liber & de Libéra , comme ils for . t

nommez dans les anciennes Inscriptions , c ’eft à dire , deBacchts
mâle & de Bacchus femelle . Saint Augultin parle ainli de cette

faufle Divinité dans la Cité de Dieu , l . 7 . cb . 21 . „ Pour les My -
„ Itères de Liber qu ’ils font préfider aux femences liquides , c ’elt
„ à dire , non feulement à la liqueur des fruits , où le vin tient

, , le premier rang , mais aulfi aux femences des animaux ; j ’ai
, , de la peine à dire jufqu ’à quel excès d ’infamie ils font montez :
, , mais il le faut dire néanmoins pour confondre l ’orgueilleufe

„ llupidité de nos adverfaires . Entre les autres chofes , que je fuis
, , oblige d ’omettre fur ce fujet , parce qu ’il y en a trop , Vairon
, , dit qu ’en certains lieux d ’Italie on célébroit des Pètes de Li -
, , ber avec tant de licence , que l ’on adoroit en fon honneur les

, , parties honteufes d ’un homme , non dans le fecret pour épar -

„ gner la pudeur , mais en public pour faire triompher l ' iniqui -
„ té ; car on les mettoit honorablement fur un chariot que l 'on
, , conduifoit dans la ville , après l ’avoir premièrement promené

, , par les champs . Mais dans Lavinium il y avoit pour les feu -
, , les l' êtes de Liber un mois entier , pendant lequel on difoic

, , les plus grandes faletez du inonde , julqu ’à ce que ce chariot
„ eût travtrfé la place publique , & fût arrivé au lieu que l ’on
, , avoit deftinépour mettre ce qu ' il portoit . Après quoi il fal -

„ loit que la plus honnête Dame de la ville allât couronner cet
„ infatne dépôt devant tout le monde . C ’eft ainli qu ' on préten -
„ doit rendre le Dieu Liber favorable aux femences , & qu ’oit

„ détournoit des terres les charmes & les fortiléges . ” (Quel¬
ques Savans ont cru qu ’on avoit confondu une partie de l ’ rii -
ltoire de Bacchus avec celle de Moïfe . Bar exemple , on dit que
Bacchus étoit fils du Nil , qu ’il étoit d ’une rare beauté , qu ’il
avoit été renfermé dans un coffre , & expofé fur l ’eau ; qu ’il
avoit eu deux mères , qu ' il étoit né de la cuifle de fon père .
Moïfe étoit en quelque forte fils du Nil , ayant été expofé &
trouvé fur le fleuve dans une elpéce de coffre de jonc , il étoit

d ’ une beauté extraordinaire ; il eut pour première mère l ’époufe
d ’Amram , & pour fécondé mère la iille de Pharaon . On ne dou¬

ta point quand on le trouva , qu ’il ne fût fils d ’un Hébreu , &
qu ’il ne fût forti de fa cuiife felpn l ’exprefïion de l ’Ecriture , E -

grejji J 'unt defemore iliius ; mais on ne connoit point fa mère . Bac¬
chus fut élevé parles Nymphes dans les montagnes de Nyfe en
Arabie ; Moïfe fut élevé par les foins de la fille de Pharaon dans

le païs de GefTen ou Gof 'çen qui efl entre l ’Egypte & la Phénicie
de même que les montagnes de Nyfe . Le premier fit de grandes

conquêtes & entreprit de grands voyages ; il avoit des Bacchan¬
tes dans fon armée ; ils ’avança jufqu ’aux Indes , & pendant qu ’il
étoit dans la lumière , les Indiens étoient dans les ténèbres . Moï¬

fe fut à la tête des hommes & des femmes de fon peuple dans
l ’Arabie , autour du MontSinai ; ce païs efl quelquefois nommé
les Indes . Les Bacchantes qui accompagnoientBacchus , avec

leurs cymbales & leurs tambours , marquent fort bien les femmes
Ifraëiites , qui au fortir de la Mer Rouge fe mirent à danfer & à

jouer de ces inftrumens . On fait que les Egyptiens furent dans
des ténèbres palpables pendant trois jours , au lieu que dans la
terre de Gellen où les Ifraëiites étoient , on jouïffoit d ’une claire

lumière . On dit que Bacchus pafla à pié fec les fleuves d ’Oron -

te & d ’Hydafpe , après les avoir frappez avec fon thyrfe , que fon
bâton de lierre avoit rampé , lorsqu ' il l ’eut jetté à terre , que les
Bacchantes qui accompagnoient ce Dieu firent fortir l ’eau d ’un

rocher , en le frappant avec le thyrfe ; on ajoûte qu ’on voyoit
couler des ruifleaux de vin , de lait & de miel par tout où elles

paflèrent . Tout cela convient tellement à Moïfe , qu ’il eft iin -
poflible de ne l ’y pas reconnoître . Le Dieu Liber fe revêtoit
d ’habits fomptueux ; il fe ferroit la tête d ’un ruban . 11 eft quel¬

quefois répréfenté avec des cornes ; il donna l ’exemption de tou¬
tes les charges à ceux qui s ’appliquoient à la Mufique ; il efc
nommé Légiflateur , fon âne lui parla . Voilà encore des traits
de relfemblance tirez de l ’Hiftoire Sainte , & appliquez à Bac¬
chus . Moïfe avoit fur la face des rayons , que l ’Ecriture appelle
des cornes . 11 accorda de grands privilèges aux Prêtres & aux

Lévites occupez à fervir le Seigneur , & à chanter fes louanges .

L ’ânefle qui parla à Balaam , èt les ornemens magnifiques d ’Aa -
ron , ne regardent Moïfe que comme Légiftateur & Hiltorien fà -

cré . On peut voir ces chofes traitées plus au long dans Voffius ,
Bochart , Pluet , & c . Les Payens ont accufé les Juifs d ’adorer
Bacchus . Tacite parle de cette accufation : elle étoit fondée ,

dit - il , fur ce que les Prêtres Hébreuxjouoient des inftrumens de

Mufique , de la flûte & du tambour , & qu ’ils fe couronnoient de lier¬
re : & parce qu ’on avoit trouvé dans leur temple une vigne d ’or ,

on crut qu ’ils adoroient le Dieu Bacchus . Mais , ajoute - t ’il , les
loix & les mœurs des Juifs font trop éloignées du génie de Bac¬
chus . Ce Dieu aime la joye & la bonne chère , & les Juifs vi¬

vent d ’une manière vile , abfurde & fordide . Quippe Liber fejlos
lætofque ritus injlituit ; Judæorum mos abfurdus , fordidufque . Ce
qu ’il dit des Prêtres des Juifs , qui fe couronnoient de lierre eft
fans fondement . La vigne d ’or qu ’on voyoit dans le temple , é -

toit un préfent qu ’on y avoit fait , & qui n ’ avoit aucun rapport
à la Religion des Juifs . Ce prétendu culte de Bacchus eft auiïi
réél , que celui d ’un âne , que les mêmes Payens imputoient aux

Juifs . Antiochus Epiphanès , Roi de Syrie , ayant réfolu de fai¬
re abandonner aux Juifs la Loi du Seigneur , leur fit une rude

perfécution , & le jour qu ’on célébroit la Fête de Bacchus , on
les contraignoit d ’aller par les rues couronnez de lierre en l ' hon¬
neur de ce faux Dieu . Le Grec porte à la lettre , qu ’on lescon -

traignoit de fuivre la marche , ou la proceflion de Dionylius , ou
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Ae Bacchus , avant du lierre , ou fur la tête ou dans les mains ,

c ’eft à dire / portant des couronnes de lierre , où des thyrfes qm

font des bâtons enveloppez de lierre . Nicanor un des Généraux
d ’Antiochus les menaçoit ' , s ’ils ne lui livroient Judas Maccabée ,
de renverfer leur temple & d ’en ériger à fa place un confacré a

Bacchus . Ptolomée Philopator , Roi d ’Egypte ayant pris la
cruelle réfolution d ’exterminer de fes Etats les Juifs , qui ne vou¬

draient pas renoncer à la Religion de leurs Pères , apres les avoir
auparavant dépouillez de leurs privilèges dont ils jouiiToient com¬me Bourgeois d ’Alexandrie , leur fit imprimer avec un fer chaud ,

la feuille de lierre , qui eftla marque de la confécration a Bac¬

chus . On dit que ce Prince s ’étoit fait imprimer à lui - meme la
fouille de lierre , comme on . faifoit aux Pretresdela Grande Déef -
fe * Dom Calmet , Ditt - delà Bible .

LIBE ' RALIS . Cherchez ANTOINE LIBERA -
L IS

L I B E ' R AL I S , l ’un des Capitaines des Gardes de Tite

Vefpafien , à qui ce Prince ordonna de faire en forte que les Sol -
dats ^ éteigniffent le feu du temple de Jérufalem , & de frapper à

coups de bâton ceux qui refuferoient d ’obéïr . Mais il ne put ja¬
mais exécuter les ordres qu ’il avoit reçus , les Soldats étant fourds
à toutes fes menaces . * Joféphe , Guerre des Juifs contre les Ro¬
mains , l . 6 . ch . 26 .

L IB E ' R A LITE ' , Liberalitas , Divinité honorée par les

Romains , & fouvent comme une vertu pratiquée par les Empe¬

reurs , fur tout par Céfar Auguite , comme le difent Suétone &

Tacite , Congiarium populo , donativum Militibus dédit ; il donnoit

le congiaire au peuple , qui étoit de petits fefterces , & le dona -
tif aux Soldats , qui étoit pareille fournie de deniers . Marc - Au -

réle fit frapper des médailles , où eft gravée la figure de la Libé¬
ralité en Daine Romaine , vêtue d ’une robe longue , qui tient
de la main droite une teffére : on lit à l ’entour Liberalitas Au -
custi . Sur les médailles d ’Adrien & d ’Alexandre Sévére , on

voit l ’Empereur élevé fur une petite eftrade & affis , qui fait li¬

gne à un homme qui eft à fes piez , de donner la fomme de de¬
niers qui eft marquée par des points fur les côtez de l ’eftrade ,
ayant à fes côtez la Libéralité debout , qui aune tetfére à la main .
Cela fe trouve fur les médailles de prefque tous les Empereurs .
* Hift . Aug .

LIBE ' RAT ( Saint ) Abbé du monaftére de Capfe , dans ^ la
province Byzacéne en Afrique au cinquième fiécle , fut arrêté

pendant la perfécution de Hunneric , avec Boniface Diacre , Serf
& Ruftique Soudiacres , Rogat , Septime & Maxime Moines .
N ’ayant pas voulu renoncer à la Foi orthodoxe , ils furent ren¬
fermez dans une étroite prifon , où néanmoins la charité indu -
itrieufe des Fidèles trouva moyen de les affilier . Hunneric en
étant averti les fit mettre fur une barque pleine de fagots , auf -

quels on mit le feu en lançant la barque en mer ; mais le feu s ’é¬
teignit . Alors ce Prince cruel ordonna qu ’on les affommât : ce

qui fut exécuté , & les corps des faints Martyrs furent jettez à
la mer . Les flots les rejettérent fur le rivage , où le Clergé Ca¬

tholique les vint prendre pour les enterrer . Ces Saints fouffri -
rent le martyre l ’ an 483 , le deuxième de juillet . Cependant on
ne fait mémoire d ’eux qu ’au 17 août . * Viétor de Vite , dePer -

fecutione Vandalica . Ruinart , Aiïa Martyr . Sincera . Baillet , Vies des
Saints , au 17 d ’août . Goujet , Vies des Saints , chez Lottin , 1730 .

L I B E ' R A T , Médecin en Afrique , y fouffrit le martyre

pour la Foi Catholique , dans le cinquième fiécle fous le Roi
Hunneric . Les Ariens enlevoient alors les enfans des Catholi¬

ques pour les batifer . Les deux fils de Libérât furent du nombre ,
& Libérât fut mis en prifon avec fa femme . On ne fait pas s ’ils

y moururent , ou s ’ils furent bannis ; mais ils font mis au rang des
Martyrs avec leurs enfans , au 23 de mars . * Viftor de Vite ,
l . 3 . cb . 6 . Henfchenius . Baillet , Vies des Saints , mois de mars .

L I B E ' R A T , Diacre de l ’églife de Carthage dans le fixié -
me fiécle , fut envoyé avec deux Evêques , à Rome , par les Pères
du Concile de Carthage , tenu l ’an 535 , & fut employé en diver -
fes autres affaires importantes . 11 compofa un Ouvrage intitulé ,
Breniarium de caufa Neftorii & Eutycbetis capitibus viginti quatuor

comprehenfum . Il commence fon Hiftoire à l ’ordination de Nefto -
rius , & finit au cinquième Concile , c ’eft à dire , l ’an 553 . Ce¬

pendant elle n ’a été achevée qu ’en 560 . Libérât étoit un défen -
feur des trois Chapitres . Son Ouvrage a été donné au public l ’an
1675 , par le Père Garnier . Libérât avoue qu ’il l ’entreprit étant
de retour des voyages qu ’il avoit faits , & qu ’il l ’avoit recueilli
de l ’Hiftoire de l ’Eglife , traduite de Grec en Latin , des Afles des

Conciles , des Epîtres des faints Pères , des Mémoires qu ’on lui
avoit fournis , & de ce que plufieurs perfonnes dignes de foi lui
avoient raconté . * Baronius , A . C . 535 538 . Bellarmin ,

de Script . Ecclef . £ ? in Contran . I . 4 . de Pont . Rom . c . 10 . Poffevin ,
in Appar . Sacra . Voffius , de Hift . Lat . I . 2 . c . 20 . Du Pin , Bi¬
bliothèque des Auteurs Eccléjïaftiques du ftxiéme fiécle .

L I B E R G E ( Marin ) favant Jurifconfnlte & Hiftorien , né
à Bélou - le - Trichard , au diocéfe du Mans , étoit Profeffeur en
Droit à Poitiers , lors du liège de cette ville , en 15 69 . Il a écrit

l ’Hiftoire de ce fiége , fous ce titre , Ample Difcours de ce qui s ’eft
fait pajfé au fiége de Poitiers , écrit durant icelui , par un homme
qui étoit dedans , à Rouen , 1569 , inoüavo . Ce Difcours eft daté

du onzième de feptembre de cette même année , & figné , M .

Lib . c ’eft â dire , Marin Liberge . Il a été réimprimé avec quel¬
ques augmentations la même année à Paris & à Poitiers in quarto ,

avec les Epitaphes Latines Françoifes de quelques - uns des occis , à
Rouen , in douze , 1625 . L ’ Univerfité d ’Angers ayant appellé

l ’Auteur , il y profeffa le Droit avec un grand applaudiffement ;
mais au lieu de donner fes propres cahiers , il fe contentoit d ’ex¬

pliquer Cujas . Il s ’étoit acquis une telle eftime à Angers , qu ’il
y appaifa deux fois les féditions du peuple , au commencement de
la Ligue . Sa préfence feule calmoit la révolté . Le Maréchal

d ’Aumont qui en fut informé , le fit Echevin perpétuel , lorsqu ’il
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eut réduit la ville fous l ’obé ’iffance du Ro , quoiqu ’il changeât
tous les autres Officiers municipaux . Ce fut en cette qualité
d ’Echevin , que Liberge harangua Henri IV , lorsque ce Prince
paffa par Angers en 1595 , pour porter le dernier coup à la Li¬
gue , par le traité qu ’il fit avec le Duc de Mercœur , de la Maifon

de Lorraine , & qui fut fcêllé par le mariage *de la fille de ce Prin¬
ce avec Céfar , Duc de Vendôme , fils naturel du Roi . Henri

IV fut fi charmé du Difcours de Liberge & des belles manières

de l ’Orateur , qu ’il l ’embraffa , le loua publiquement , répondit
à tous les points de fa Harangue , & donna à l ’Univeriité d ’An¬

gers le droit d ’appetiffement des pintes , pour fervir de gages aux
Profeffeurs de Droit . Elle jouit encore de ce privilège . On a
encore de Liberge une longue mais belle Epître à Guy de Lerrat ,
Lieutenant - Genéral d ’Angers , à la tête des Harangues de ce Ma -

gillrat . On croit auffi qu ’il fut un des Députez aux Etats de
Blois , & qu ’il compofa les cahiers de l ’Anjou , où l ’on trouve

à peu près les mêlées vues qu ’il propofa depuis à Henri IV , pour
fournir aux gages des Profeffeurs de Droit . Liberge mourut en

1599 , & fut enterré dans l ’églife des Cordeliers d ’Angers . *
Mémoires manufcrits . Le Long , Bibliotb . de la France , p . 401 . II
met la mort de Liberge en 1621 , ce qui fait une erreur de 21
ans .

* L I B E ' R I E N , fut un des Compagnons de Juftin le Phi -

lofophe dans le martyre . * Théodori Ruinarti Atta Sincera .

LIBE ' RIUS , Pape , Romain de naiffance , fut élevé après
Jules I , fur le Siège de faint Pierre au mois de mai de l ’an 352 .
Les Evêques Ariens avoient écrit à Jules , peu de tems avant fa
mort , une lettre par laquelle ils lui demandoient fa communion ,
& chargeoient faint Axhanafe de calomnies atroces . Libérius à
fon avènement au Pontificat , voulant travailler à la réünion de

l ’ Eglife , lui envoya Paul , Luce & Elien pour le citer à Rome ,

afin qu ’on y jugeât fon affaire félon la Difcipline de l ’Eglife , le

menaçant en cas de refus , de le féparer de fa communion . Mais
il ne paffa pas apparemment jufques - là , ou s ’il le fit , comme il
le femble dire dans fa lettre rapportée par faint Hilaire , que le
Cardinal Baronius croit fuppofée , celle des Prélats d ’Egypte ,
affemblez au nombre de foixante , juilifia avantageufement leur

Métropolitain , & lui fit changer d ’avis . Dans la fuite il envoya ,
l ’an 353 , Vincent , Evêque de Capoue , Marcel & quelquesau -
tres à Arles , où l ’Empereur Conltance étoit occupé dans une
affemblée d ’Ariens qu ’il favorifoit . Ces Légats demandèrent
un Concile à Aquilée , & la condamnation d ’Arius ; mais Fincent

n ’ayant pu obtenir ni l ’un ni l ’autre , foufcrivit à la condamna¬
tion de faint Athanafe . La crainte eut plus de pouvoir fur fon

efprit , que fes raifons n ’avoient eu de force fur celui des Héré¬
tiques . Il tomba avec les autres dans cette diffiinulation , comme
l ’ appellent Libérius & faint Hilaire ; & par fa chute il accabla le
Pape d ’une douleur fi fenfible , qu ’il ne fouhaitoit plus rien que
de mourir pour Jesus - Christ , de peur de paffer pour le dernier
des calomniateurs . Pour tâcher d ’apporter quelque remède à ces
maux , il envoya de nouveaux Légats à Confiance , lui écrivit
fortement , & lui demanda un Concile . On le lui accorda , &

il fut affemblé à Milan l ’an 355 ; mais il fe trompa dans le fuccès

qu ’il s ’en étoit promis , & ce qu ’il avoit procuré avec tant d ’em -
preffement , comme le remède de tous les maux dont l ’Eglife é -
toit affligée depuis tant d ’années , ne fut qu ’un redoublement
d ’affliétion . En effet que pouvoit - on efpérer d ’une affemblée

où un Arien préfidoit , & où des Soldats gardoient la porte ?
Les Prélats orthodoxes furent envoyez en exil , & le Pape com -

patiffant à leurs afflictions , leur écrivit une lettre pour les con -
foler dans leur banniffement . Confiance croyant qu ’il lui man -

quoit quelque chofe , envoya tenter Libérius pour tâcher de le
corrompre ; mais ce fut en vain . Cela l ’oblige .1 de le faire ve¬

nir à Milan . Pour exécuter fes ordres , il fallut enlever le Pape
de nuit & avec beaucoup de peine , par la crainte du peuple qui
l ’aimoit paffionnément . L ’Empereur s ’efforça d ’attirer Libérius

à fon parti ; & voyant , après lui avoir donné trois jours pour y
penfer , que c ’étoit inutilement qu ’on le follicitoit de foufcrire à
la condamnation de faint Athanafe , il l ’envoya l ’an 355 en exil
à Bérée , ville de Thrace . Auffi - tôt après , les Ariens mirent
Félix fur le 'Siége Pontifical , & pendant l ’exil de Libérius s ’affem -
blérent à Sirmich , où ils publièrent une Confeffion de Foi , à

laquelle ils ajoûtérent divers Anathèmes , pour fe montrer tout
à fait Catholiques . Rien ne pouvoit rendre fufpeéte cette Con¬
feffion de Foi , linon I ’omiffion du mot confubftantiel . Mais à

peine fut - elle fortie de leurs mains , que fe repentant d ’avoir trop
donné au Fils de Dieu , ils en compoférent une fécondé , con¬

traire à la première , & tout à fait hérétique . Le Pape étoit ce¬

pendant en exil depuis deux ans . Ses ennemis augmentèrent fes
maux , en le privant de la confolation qu ’il avoit tirée jufqu ’a -
lors de fes Eccléfiaftiques , que le Commilfaire Vénéré lui ôta .

On le fit tomber de l ’ennui & de la trifteffe dans la peur , par les
menaces qu ’on lui fit de lui ôter même la vie ; de forte que cet
Evêque qui avoit réfifté à un Empereur en colère , ne put fouf -
frir la longueur de fon exil , ni vaincre le chagrin qui le dévo -
roit . La jaloufie de voir Félix fur fon Siège , & l ’amour de la

louange des hommes , fut à fon égard , comme dit Baronius , ce

que Dalila avoit été à Samfon pour lui ôter fa force & fon cou¬
rage ; & ces deux violentes pallions le réduifirent au trifte état de
rendre honteufement les armes à fes adverfaires . En effet , il

foufcrivit , l ’an 357 , à la condamnation de faint Athanafe , & à
la Confeffion de Foi qu ’ils lui préfentérent . Le Cardinal Baro¬

nius foutient que c ’étoit la première de celles qu ’on fit à Sirmich ,

& qui pouvoit recevoir un fens Catholique . D ’autres affurent

que ce fut la fécondé , qui étoit tout à fait hérétique . Auffi -
tôt après , il écrivit aux Evêques d ’Orient , pour avertir qu ’il
avoit approuvé la condamnation de faint Athanafe , & reçu la
Confeffion de Foi de Sirmich . Il s ’adreffa aux principaux Chefs
des Ariens , pour employer leur faveur auprès de l ’Empereur ;
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il donna la paix à d ’autres ; & fe fervit de termes tout à fait in¬

dignes d ’un râpe . Ces démarches furent trouvées fi étranges par
faint Hilaire de Poitiers , que dans la chaleur de fon zélé , il s é -
cria : Anathema tibi , Liberi ; Anathème à vous , Libérius . il eft vrai
que le Cardinal Baronius croit que ces paroles ne font pas de

lui , & qu ’elles ont été ajoutées par quelque Copifte qui lésa
inférées dans le texte de l ’Epître du Pape aux Orientaux ; mais

on ne peut nier que ces derniers ne fulfent Hérétiques , & qu ’en
ce tems là condamner faint Athanafe , ne fût condamner la Foi

Catholique . L ’an 358 , Confiance renvoya Libérius à Rome ,
où il fut reconnu pour le feul Evêque de Rome légitime . Libé¬

rius répara fa faute , revint à foi , & témoigna un grand zélé

pour ia défenfe de l ’Eglife . Il condamna la Confellion de Foi
de Rimini , & écrivit à faint Athanafe pour fe réconcilier avec

lui . Quoique nous ne puilfions pas excufer fa foibleffe , il pa -
roît qu ’il manqua feulement de courage , pour fournir une car¬

rière dans laquelle il étoit entré avec fermeté . Il mourut le 24
feptembre de l ’an 366 , félon le témoignage de la Chronique de
faint Jérôme & de Marcellin , quoique le Cardinal Baronius ne

mette cette mort qu ’en 367 . 11 orna de marbre le fépulchrede
fainte Agnès , & bâtit une églife qu ’on prétend être celle que l ’on

appelle aujourd ’hui fainte Marie Majeure . Ce Pape s ’étoit relevé
fi heureufeinent de fa chûte , que l ’Eglife n ’a pas lailfé d avoir

de la vénération pour fa mémoire , & que les Pères Grecs & La¬
tins en ont parlé honorablement après fa mort . Saint F. piphane
le qualifie de bienheureux , & faint Bafile de très - beureux ; faint
Ambroilè l ’appelle Evêque d ’beureufe Jdinte mémoire , & rapporte
un fort beau Difcours que ce Pape ht publiquement à Marcelli¬
ne fa fœur , en lui donnant le voile de virginité le jour de Noël

dans l ’églife de faint Pierre . Le nom de Libérius fe trouve en¬
core dans les additions des Martyrologes de Béde & d ’ Ufuard , &

même dans celui que Vandelbert a écrit en vers , & que D . Luc
d ’Acheri rapporte dans fon Recueil intitulé Spicilegium . Dama -
se I . lui fuccéda . * Saint Athanafe , Epijl . ad Solit . Apol . 1 . £ÿr .

Saint Hilaire , in Fragm . Saint Epiphane , Hter . 75 . c . 2 . Saint
Bafile , Epijl . 74 . Saint Ambroife , de Virgin . 1. 2 . S . Jérôme &
Marcellin , inChron . Théodoret , 1. 2 . Socrate , 1. 2 . Sozoméne ,

l . 4 , Anafiafe . Onuphre . Ciaconius . Platine & Du Chêne , in Vi -
ta Liberii . Baronius , A . C . 352 . 353 C ? Juiv . Godeau , in Hifl .

Eccl . Herman , Vie de faint Athanafe , l . 7 . 8 . & fuiv . D . Luc
d ’Acheri , in Spicil . tome 5 . p . 334 .

* LIBE ' RIUS , Préfet du Prétoire fous l ’Empereur Hono -

rius , l ’an 412 . * Jacobi Gothofredi , Profopogr . Cod . Theodof .
L I B E R T A T ( Pierre ) s ’eft rendu illuftre dans l ’ Hiftoire

par le zélé & la fidélité qu ’il fit paroître pour le Roi Henri IV .
Ce fut lui qui réduifit la ville de Marfeille fous l ’obéïflance de
ce Prince , malgré la perfidie des Rebelles : c ’eft pourquoi les
Marfeillois lui érigérent une ftatue , & font encore célébrer au¬
jourd ’hui un fervice folemnel en corps de ville , afin d ’honorer fa
mémoire . * Solerii , Hiji . de Marfeille .

LIBERTE ' , fut révérée comme une Déefle par les Ro¬

mains , qui lui bâtirent un temple à Rome . Les Grecs l ’avoient
aulfi en fingulîére vénération , & l ’invoquoient fous le nom d ’£ -
ku ’ bérie . Fille étoit répréfentée par une femme vêtue de blanc ,
tenant un fceptre de la main droite , un bonnet de l ’autre , &

ayant un chat près d ’elle . Dans les médailles anciennes , on la
voit avec une maffue dans une main & un bonnet dans l ’autre ,

& pour infcription Libertas Augujli ex S . C . comme il paroît dans
une médaille d ’Antonin Elagabale , où eft ajoûté un joug rompu
avec un foleil , pour marquer que cet Empereur en étoit Grand -
Prêtre . * Cicéron , Oratio pro Domo fua . Ripa , Iconologia . Ange -
loni , H [fl . Aug . p . 268 .

L I B Fl R T 1 N S , on prétend que c ’étoit une certaine Seéte

de Juifs qui defcendoient de ceux que Pompée & les autres Gé¬
néraux Romains , comme Gabinius , Sofius , & d ’autres , avoient

emmenez captifs à Rome , & qui avoient enfuite recouvré leur
liberté . Leurs enfans s ’appelloient Affranchis , Libertini . Les
autres Juifs qui n ’avoient jamais été Efclaves , ne les vouloient

point recevoir dans leurs Synagogues ou affemblées , comme é -
tant immondes & profanes . Ce rebut les obligea de faire une

Secte à part . Ce furent eux qui difputérent contre faint Etien¬
ne , & qui furent caufe de fa mort . Oecuménius , Gagneïus ,
Hugo de Lira , entendent par ces Libertins ou Affranchis , certain

peuple qui habitoit un pais entre Cyréne & l ’Egypte . Ils fe fon¬
dent fur ce que ce mot Libertinus n ’eft pas Grec , & ne lignifie pas
en cet endroit un Affranchi , mais un Egyptien , qui eft un nom
ou de Seéte ou de peuple . C ' eft aulfi le fentiment de Pafor ,
dans fon Diétionnaire des mots Grecs du Nouveau Teftament .

Mais Hammond croit que ces Libertins font des Juifs qui avoient
été faits Citoyens Romains , ou qui étoient nez de pères Juifs
dans une ville qui avoitdroitde Bourgeoifie Romaine , comme

étoit Tarfe d ’où étoit faint Paul , qui fut un de ceux qui procurè¬
rent ia mort de S . Etienne . * Âàes , cb . 6 . v . 9 . £ ? cb . 7 . v . 58 .

LIBERTINS , Seéte d ’Hérétiques , avoient pour Chefs

Quintin , Tailleur d ’habits , Picard de nation , & Copin , qui ré -
pandoient environ l ’an 1525 , leurs Erreurs dans la Hollande , &
dans le Brabant . Entre autres blafphêmes ils difoient que tout
ce qui femble être fait par les hommes , eft fait par cet efprit uni¬
que de Dieu , qui opère tout en tous ; & de là ils concluoient

qu ’il ne faut pas reprendre les - perfonnes qui tomboient dans les
crimes les plus honteux , puisque tout vient de Dieu . Ils ajoû -
toient , que vivre fans fcrupule , c ’étoit revenir dans l ’état d ’in¬

nocence , & que la pénitence ne confilte qu ’à profeffer qu ’on n ’a
point fait de mal . Jesus - Christ félon ces Blafphémateurs , n ’é -
toit qu ’ un cornpofé de l ’Efprit de Dieu & de l ’opinion . C ’eft
pour cela qu ’ils fe moquoient de l ’Ecriture , & qu ’ilspermet -
toient de fe dire Catholiques parmi les Catholiques , & Luthé¬

riens parmi les Luthériens . * Pratéole ouDupreau , V . Quint .
& Libert . Bellarmin , de Statu peccati , l . 2 . Florimond de Ray -
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mond , de Origin . Hceref . I . i . c . 16 . num . 4 . Sponde , A . C . 1325 .
n . 14 . Gautier , Cbron . fœc . XVI . c . 6 . Gérard Brandt dans fon
Hiftoire de la Réformation , parle d ’une Seéte de Libertins fous

l ’année 1555 . C ’étoient , dit - il . des Gens qui faifoient peu de
cas du culte divin & du Miniltére . Ils ne fréquentoient des é -

glifes que par des railons d ’intérêt . Toutes les Religions leur
paroiffoient indifférentes , & ils fuivoient le parti le plus fort .
L ’Eglife Romaine étoit alors remplie de ces fortes de Gens . Ces

Hypocrites étoient les plus grands ennemis de ceux qui fouf .
froient le martyre pour la Foi . Henri -Antoine Vander Leiden
compte parmi ces Libertins , Balthafar , Prieur des Dominicains à
Anvers . Calvin , Béze & Pierre Viret parlent fouvent de la Se¬
éte des Libertins . Calvin exhortoit fortement les Proteftans de

France à fortir du Royaume , & il fe plaint de ce que les Liber¬
tins répondoient , eb quoi ! ne fauroit - on aller de Paris en Paradis

fans pajjer par Genève .
LIBER T US AQUILONIUS . Voyez A Q U I L 0 -

N I U S ( Libertus )
LIBER T US FROMUNDUS . Voyez FROID -

M O N T .

L I B E ' T H R A , ville de Grèce dans la Magnéfie , eft célé¬

bré dans les Poètes , parce qu ’elle étoit particuliérement confa -

crée aux Mufes , nommées pour ce fujet Libetbriies . Témoin Vir¬

gile , Eclogue 7 . v . 21 .

Nympbce , vejler amor , Libetbrides --

Mêla , l . 2 . eft de ce fentiment ; mais Strabon dit que ce nom

leur fut donné de Libétbrus , montagne de Thrace , qui a été
fous la domination des Macédoniens , & où il y avoit un antre
confacré aux Mufes . Quelques Auteurs mettent près du Mont -
Olympe une ville de ce nom , qui fut renverfée par le déborde¬
ment d ’ un torrent , l ’Oracle ayant prédit la perte de tous les Li -
liéthriens , lorsque le Soleil auroit regardé les os d ’Orphée . Ils
repofoient fous une colomne près de ce lieu - là , & une grande

foule de peuple s ’y étant rendue pour ouïr le chant d ’un Berger ,
qui charmoit tout le monde par la douceur de fa voix ; cette co¬
lomne ébranlée tomba par terre , & découvrit les os d ’Orphée .
Le même jour le torrent de Sys s ’étant extraordinairement enflé ,
renverfa la ville , où tous les Habitans furent ou noyez ou acca¬

blez fous les ruines de leurs maifons . * Cœlius Rhodiginus , L

18 . c . 22 . On tient qu ’ils étoient ennemis delà Mulique , &
qu ’ayant tué Orphée , ils en furent ainfi châtiez .

L I B I E , fille d ’Epaphus . Voyez LIBYE .

L I B I E , contrée d ’Afrique . Voyez LIBYE .
L I B I T I N E , Déefle du Paganifme , avoit un temple à Ro¬

me , où l ’ on gardoit tout ce qui fer voit aux funérailles des Morts .
11 y avoit des hommes appeliez Libitinaires , aufquels on s ’adref -
foitpour acheter ou pour prendre à louage toutes les chofes nécef -
faires aux pompes funèbres . L ’argent même qu ’il en coutoit

pour faire cette dépenfe , s ’appelloit aulfi Libitine ; & nous voyons
dans la 30 Ode du troifiéme livre d ’Horace que l ’on donnoit en¬

core le nom de Libitine à cette efpéce de lit dans lequel on por -
toit les corps morts , parce qu ’il étoit fourni par les Libitinaires .
Plutarque dit que cette Déefle étoit crue par quelques - uns la
même que Proferpine , Reine des Enfers , qui avoit Intendance fur
tout l ’équipage de la mort ; mais que d ’autres la croyoient être
la même que Vénus , & tiroient le nom de Libitine , du mot libi¬

tum , ou de libido qui veut dir eplaifir . Plutarque qui eft lui - même
de ce dernier fentiment , donne une raifon apparente pour la¬

quelle les Romains tenoient dans le temple de Vénus tout l ’ap¬
pareil des funérailles . C ’étoit , dit - il , pour avertir les hommes
de la fragilité de leur nature , & leur marquer que la fortie de ce
monde n ’eft pas bien éloignée de l ’entrée puisque la même Déef -
fe qui préfidoit à ce qui donne la vie , préfidoit aulfi à ce qui ac¬
compagne la mort . * Plutarque , inNuma , & in Problematibus .
Tite - Live , / . 4 . Suétone , in Nerone . Valére Maxime , l . 5 . c . 2 .
Ex . 10 . Horace , Carminum , i . 3 . Ode 30 . v . 7 .

* LIBMUL , LIBMHUL , LIBMUHL ou LIE -

B E M U H L , petite ville de la Pruffe Ducale dans la Poméfa -

nie , au fud - fud - oueft de Konigsberg dont elle eft éloignée d ’en¬
viron vint lieues .

L I B N A . Voyez L E B N A .

* LIBNA ou LABANA , ville de la Tribu de Juda . *
Jofué , cb . 15 . v . 42 .

* LIBNI ou LEBNI , fils aîné de Guerfçon , de la Tribu
de Lévi . Il donna fon nom à la famille des Libnites . * Nom¬

bres , cb . 3 . v . 18 .

LIBOCHOWITZ . Voyez LIBOSCHOWITZ .

LIBOIRE ( Saint ) en Latin Liborius , Evêque du Mans ,
dans le cinquième fiécle . * Anonym . apud Surium . Gallia Cbriff
Baillet , Vies des Saints , au 23 de juillet .

L I B O L O , contrée d ’Afrique , qui a celle de Quifama au
nord , le Royaume de Monomotapa au Levant , Rio -longo , &. les
Etats de Borguéla au midi . Elle eft divifée en diverfes Seigneu¬
ries dont les Habitans font Sujets des Portugais . Cepaïs eft pro¬

pre au bétail , & il y a quantité de miel . On y trouve les mêmes
bêtes farouches que dans le Royaume d ’Angola . C ’eft le même
climat & le même terroir . Cette contrée en dépend , & on y

trouve des mines d ’argent & d ’autres métaux . On y commerce
en ivoire , en civette & en Efclaves . C ’eft un peuple courageux
& robufte , adroit à tirer de l ’arc & à chaffer . Il y a beaucoup
d ’idolâtres à convertir . Ils adorent le Soleil , la Lune & les fer -

pens , & fe laiffent entraîner à des fuperftitions ridicules , quoi¬
que le Chriftianifme foit floriflant dans le Royaume d ’Angola où

les Portugais font maîtres . Les Habitans de Libolo préfèrent à
l ’or & à l ’argent , de petites coquilles , de couleur grife qu ’on
apporte des environs de l ’ifle de Lovando . Elles y font rares ,

& l ’on s ’en fert au lieu de monnoye pour la néceffité du com -
mer -
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merce . * De la Croix , Rélation d ' Afrique , tome 3 - Th . Corneii -

^e f j jj q N ^ ( Scribonius ) Citoyen Romain , fit bâtir le premier
à Rome un Bureau pour le commerce de l ' argent , déformé ron¬

de & découvert , que l ’on appelloit en Latin £ « « « *•
inOrat . pro Sextio . Horace , Epiftolarum l . i . Eptft . 1 9 - V - 8 . Fra -

^ ”l”i B O N ^ Confifuvec Fabius Chilon , l ’an 95 6 de Rome .
L I B O N ’ parent de Marc - Auréle , que cet Empereur envoya

en Syrie avec Lucius Vérus , pour lui fervir de Gouverneur . *

C L ï B Û UN " excellent Architefte de I ’Elide dans le Péloponné -
fe vivoit fous la LXXX Olympiade , & vers l ’an 460 avant Jé¬
sus - Christ . Il bâtit près de Pife en Grèce le fameux temple de
lupiter , auprès duquel on célébrait les Jeux Olympiques . Cet
édifice dont Paufanias fait la defcription , étoit environné de

quantité ' de colomnes , & couvert de petites pièces de marbre ,
taillées en forme de tuiles , dont l ’ufage avoit été inventé par
Bvfas . * Paufanias , Eliacorum pars prior , ou L 5 .

* LIBOSCHOWITZ , ville de Bohême , dans le Cer¬

cle ou la Préfefture de Leutmaris ou Leitomeritz . Elle eft à peu

près au fud de la ville de Leutmaris , dont elle eft éloignée d ’en¬
viron trois lieues . Elle eft fituée fur la rive gauche de l ’Eger .

LIBOURNE , ville de France dans la Guienne , à l ’em -

boûchure de la Lille dans la Dordogne , à fept lieues de Bour -
deaux vers le Levant . Libourne eft une ville alTez agréable , on

y fait beaucoup de commerce , parce que le flux de la mer y porte
d ’aiïez gros navires : il y a Préfidial & SénéchaulTée . * Maty ,
Ditl . Géogr .

LIBRES . On donna ce nom à des Hérétiques , qui dans

le XVI fiécle fuivoient les erreurs des Anabaptiftes , & prenoient

ce nom de Lilw , pour fecouer le joug du gouvernement ecclé -

fiaftique & féculier . Ils avoient des femmes en commun , & ap¬

pelaient fpirituels les mariages contra & ez entre un frère & une
fœur , défendant aux femmes d ’obéïr à leurs maris , lorsqu ’ils

n ’étoient pas de leur Seéle . Ils fe croyoient impeccables après le

batême , parce que , félon eux , il n ’y avoit que la chair qui pé¬
chât ; & en ce fens ils fe nommoient les hommes divinifez . * Pra -

téole . Gautier , Cbron . fœc . XVI . c . 10 .
* LIBSTADT ou LIEBESTADT , petite ville de

la Prude Ducale dans la Poméfanie fur les confins de la Werme -

lande , au fud - fud - oueft de Konigsberg , dont elle eft éloignée
d ’environ feize lieues .

. LIBURNIE , eft l ’ancien nom d ’un pais , qui s ’étendoit

le long de la Mer Adriatique depuis l ’Arfia où finifloit l ’Iftrie ,

jufqu ’à la Cerca , autrefois Titius , qui la feparoit delà Dalma -
tie . Une ligne tirée des fources de l ’Arfia à celles du Kulp la dé¬

parait de la Pannonie au nord , & elle en étoit encore déparée à
l ’occident , par une chaîne de montagnes qui s ’étend jufqu ' à là
fource del ’Onn : de forte qu ’elle étoit toute fous les 32 , 33 & 34

degrez de longitude , entre le 44 & le 4 6 de latitude . On nom¬
me divers peuples anciens , qui ont habité la Liburnie : les plus
confidérables , appeliez Japydes , occupoient toutes les côtes de¬

puis l ’Arfia jufqu ’au Tédan appellé préfentement Zermagna ; les
autres étoient les Mentores , les Ifmans , les Enchelées , les Buns ,

les Peucéties , les Laciniens , les Stlupiens , les Burniftes , les

Olbonois , ou Arbonnois . Quelques - uns de ces peuples ne fub -
fiftoient plus lorsqu ’Augufte conquit la Liburnie . On croit avec
beaucoup de fondement , qu ’elle a été pendant quelque tems fou -
mife aux Rois d ’Illyrie ; & l ’on n ’en pourroit douter , s ’il étoit

vrai que lorsque les Romains commencèrent à y porter leurs ar¬
mes , Teuca , veuve du Roi Agron , y commandoit . On dit , que
cette Reine fit mourir les Ambafladeurs , l ’an 524 de Rome , 230

avant J . C . & qu ' ils s ’en vengèrent , en contraignant les peuples
de Liburnie de leur livrer les plus confidérables d ’entre eux , qui
furent condamnez à la mort ; mais Appien qui parle le plus au

long de cet événement , ne dit rien en particulier de la Liburnie .
Ce qu ’on peut aflurer , c ’eft que cette province étpit indépen¬
dante foixante ans après , quand le Royaume d ’Illyrie ou deDal -
matie fut détruit . Les Romains en aquirent quelques places fur

les côtes avant qu ’Augufte commençât à régner , puisqu ’on parle
de la flotte Liburnique de Pompée ; mais ce Prince la fournit
toute entière , & ce fut lui qui envoya une Colonie à Zara . Scar -

donne , qui eft ruinée , devint alors la capitale de la province :
c ’étoit dans cette ville que les Magiftrats Romains tenoient leur

jurifdiétion : il y en avoit d ’autres qui jouïlîbient des mêmes
exemptions que l ’Italie . La Liburnie fit toujours partie de la

province de Dalmatie . Les Goths , les Iluns ou Avares y fi¬
rent beaucoup de défordres dans la décadence de l ’empire , &
l ’on dit même que ces derniers s ’y établirent du tems de l ’Empe¬
reur Maurice ; mais les Bulgares l ’avoient fait avant eux , fi l ’on

en croit quelques Auteurs Efclavons , qui infinuent qu ’une trou¬

pe de ces Barbares y entra fous le régne de Juftinien , vers l ’an
540 de J . C . & qu ’ils taillèrent en pièces le Général Acume ,
Hun de nation , qui y commandoit pour les Romains . Le nom
de Maurovalufes , que ces Auteurs donnent aux anciens Habi -

tans , & qui félon eux lignifie les Latins noirs , paroît à quel¬

ques - uns approcher beaucoup du nom de Morlaques , qui eft ce¬
lui qu ’on donne encore aujourd ’hui aux Habitans d ’une partie
de la Liburnie . Quoi qu ’il en foit , ni les Bulgares , ni les Ava¬
res ne jouirent pas long - tems de leur conquête . Dès le régne
d ’Héraclius , vers l ’an 620 de J . C . les Croates en détruifirent une

partie , & obligèrent l ’autre à fe foumettre à eux . La Liburnie ,
qu ’on appelloit alors Dalmatie , changeant encore de nom ,
fut nommée Croatie , & fut gouvernée depuis comme on l’ a dit
à l’article de ces peuples . Il ferait inutile d ’en continuer ici l ’Hi -
ftoire : ainfi l ’on fe contentera de remarquer , que la Croatie

ayant eu d ’abord le long de la Mer Adriatique la même étendue

que la Liburnie , & comprenant encore une partie de la Dalma -
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tie jufqu ’à la Cettina , fut refferrée vers l ’an 1350 , & bornée

par la petite rivière de Zermagna , au delà de laquelle commen *
ça la Dalmatie . Les Liburniens avoient inventé pour la naviga¬
tion une forte de vaiflTeau fort léger & propre à aller piller leà

ifles delà Dalmatie & de l ’Epire . A l ’imitation de ces vaiiïeaux
connus dans l ’Antiquité fous le nom de Naves Liburnicce , les

Romains inventèrent une efpéce de Litière , où étant portez ils
pouvoient lire , écrire , manger & dormir commodément en che¬
min . * Juvénal en fait mention . Sut . 3 . v . 2401

:- -— ;- - Turbo cedente vebetur
JJiveSy çÿ ingenti curret fuper ora Lïbuvno *

* Plinej / . 3 - ci . 21 . Florus , l . 2 . cb . 5 . Suétone , Vie cTAugiifte .
Conltantin r orph . du Gouv , de VEmpire . Lucius , de la Dahnatie « ■

L 1B U S S A , fille de Crocus , l ’un des premiers Princes qui
ont commandé en Bohême , étant demeurée héritière des Etats
de fon père , les gouverna quelque tems fans être mariée . En¬

fin prellée par fes Sujets qui lui demandoient un Roi , elle con -
fentit de prendre un mari tel que le fort le lui préfenteroit . Pour
cet effet elle leur confeilla d ’expofer fon cheval à l ’abandon dans
une 'pleine campagne ; & comme elle fe mêloit de prédire , elle
leur fit entendre que celui chez qui le cheval fe retireroit , ferait
celui que les Dieux vouloient lui donner pour mari & pour leur
Roi . Ce cheval s ’enfuit chez un Païfan nommé Primijlas , que

cette Princeffe époufa , & qui fut le premier Roi de Bohême . *
Jean Nauclére , Cbron .

LIBYE , fille d ’Epaphus & de Memphis , fille du Nil , épou¬

fa Neptune , dont elle eut Agénor & Bélus . Ce fut elle qui don¬
na fon nom à la Libye . * Apollodore , 1. 2 .

LIBYE , partie confidérable de l ’Afrique , fut ainfi nom¬

mée , félon quelques - uns , de Libye , fille d ’Epaphus . Les Grecs
appelaient auffi l ’Afrique de ce même nom . On la divifoit en

Libye extérieure & intérieure . La première , au defîus de l ’Egy¬
pte tirant vers le midi , le long de la rive gauche du Nil , s ’éten¬
doit jufqu ’en Ethiopie . C ’eft aujourd ’hui le Défert d ’Elfocat &

de Gaoga . D ’autres mettent cette Libye extérieure entre l ’Egy¬
pte & la Marmarique , le long de la Mer Méditerranée . La Li¬

bye intérieure s ’étendoit depuis le Mont Atlas jufqu ’au fleuve Ni¬

ger , dans les horribles folitudes qu ’on nomme aujourd ’hui le Dé¬
fert de Saara ou Zaara : ce qui eft proprement la Libye . Marmol
lui donne le nom de Beled Geneva . On divife aufli la Libye pro¬

pre , en Marmarique , & en Cyrénaïque , qui eft le Royaume &
le Défert de Barca . Les Hébreux nommoient les peuples de Li¬

bye Lebabim de Letilbab , qui lignifie ardeur , à caufe de la chaleur
qui régne chez eux . C ’eft ce que rapporte Bochart , qui tire
l ’étymologie de Libye du mot Arabe Lub , qui fignifie Jbif ; par¬
ce que ce païs aride & brûlant par fes fables , expofe fes Habitans
aux incommoditez de la foif . * Strabon , / . 17 . Pline . Ptolo -

mée . Marmol . Jean de Léon . Jean de Barros . Cluvier . Munfter ,
& c . Bochart , in Pbaleg . I . 4 . c . 27 . Cherchez auffi ZAARA .

LIC .

L I C A O N . Voyez L Y C A O N .
L I C A O N I E . Voyez LYCAONIE .

* L I C A T A ou L E ’ O C A T A , ville de Sicile , dans Iâ
Vallée de Noto , vers les confins de la Vallée de Mazara , v' fur la

branche orientale de la rivière de Salfo , à fon emboûchure .

LICE ’ AS . Voyez L Y C E ’ A S .
LICE ’ E . FuyesLYCE ’ E .
LICENTIUS , d ’Hippone , Poète Latin , vivoit vers l ’an

420 , du tems de faint Auguftin , & eut part à l ’amitié de ce Pré¬
lat , qui fait mention de lui . Il compofa des Hymnes , un Poème
des amours de Pyrame & Thisbé , & quelques autres pièces * S .

Auguftin , in Qtiaftionibus Academicis . Poflîdonius , in Vita Augu -
ftini . Paulin , & c .

L I C E ’ ï 1 ou LICE ’ TO , Médecin célébré , connu fous

le nom de Fortunius I . ice ’tus , étoit de Rappalo , dans l ’ Etat
de Gênes , où il naquit le troifiéme oétobre 1577 , de Jofepb Li -
céti , Médecin , natif de Réco , dans le même Etat , il vint au

monde avant le feptiéme mois de la grofTeffe de fa mère , dont

l ’accouchement fut avancé par l ’agitation de la mer , en paffant
de Réco à Rappalo . C ’eft pour cette raifon qu ’on lui donna le
nom de Fortunio , & que pour être confervé , il fut mis dans
une boëte de coton . Son père eut grand foin de fon éducation ,
& l ’inftruifit lui - méme dans les Lettres . Licéti , après avoir é -

tudié à Bologne , depuisl ’ an 1595 , jufqu ’en 1599 , vintà Gênes ,
où fon père étoit mort depuis deux jours ; & enfuite il alla en -
feigner la Philofophie à Pife . Un Ouvrage que fon père avoit
compofé , lui donna la penfée d ’en compofer un autre , qu ' il in¬
titula , Gonopfycbantbropologia . On crut qu ’il n ’étoit pas de lui .
Cette injuftice le chagrina , & c ’eft pour cette raifon qu ’il publia
de nouveau cet Ouvrage à Pife , fous le titre , de Ortu anima hu -
manæ . Sa grande réputation fit qu ’on l ’attira , l ’an 1605 , dans
l ’Univerfité de Padoue , où il enfeigna jufqu ’en 1631 . llenfor -

tit , piqué de ce qu ’on lui avoit refufé la Chaire , qui étoit va¬
cante par la mort de Crémonini , & qui fut donnée à Thomas
Zilioli . Ce fut à Bologne qu ’il fe retira ; mais l ’ an 1645 , la Ré¬

publique de Venife lui fit tant d ’inftandes , pour lui faire accepter
une Chaire de ProfeiTeur en Médecine , dans l ’Univerfité de Pa¬

doue , qu ’il n ’y put réfifter . 11 revint donc dans cette ville , &
y mourut l ’an 1656 , âgé de 77 ans . Fortunio Licéti a compofé
plus de cinquante Traitez différens , dont les plus iinportans
font , De Lucernis antiquis ; De Monftris ; De Gemmis ; De noms
Aftris ', De Immortalitate anima ; De fulminum Natura ; De Ortu

viventium ; De Comttarum attributis ; De bisquivivunt fine alimen -
tis ; Mundi Hominis Analogie ; De Annulis antiquis ; De Hydro -
logia five fluxu maris , & c . Dans fa Dilfertation , touchant les

V 2 la * -
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lampes fépulchrales , il prétend que les Anciens avoient le fecret
de faire une huile qui ne fe confuinoit point ; ou de difpoferces
lampes d ' une telle manière , qu ’à mefure qu ’elles brûloient , la
fumée fe condenfoit infeniiblement , & fe réduifoit en huile , par

un changement perpétuel ; qu ’à l ’égard de lameche , elle étoit
d ’une forte de lin , que les Grecs appelloient xvfcçov , c ’eft à di¬
re , inextinguible , il rapporte là - delfus diverfes hiitoires . Sous
le Pontificat de Paul III , qui fut élevé au faint Siège l ’an 1534 >
on ouvrit un tombeau à Rome , où l ’on trouva un corps tout en •

tier , dont les cheveux étoient nouez d ’un réfeau de lil d ’or . Il

y avoit dans ce tombeau une lampe , qui devoit avoir brûlé pen¬
dant feize cens ans , puisque l ’Infcription étoit conçue en ces mots ,
Tulliolce , filice meœ : ce qui marque que c ’étoit la tille de Cicéron ;
mais tout cela ne fut pas plutôt expofé à l ’air , que la lampe s ’é¬
teignit , & que le corps fe réduifit en poulfiére . On allure qu ’on
a trouvé dans le territoire de Viterbe quantité de ces lampes é -
ternelles , lefquelies étant expofées à l ’air , ne purent conferver

leur lumière que pendant quelques heures . On dit que la plus
belle , étoit celle d ' Olybius Maximus de Padoue . Elle étoit com -
pofée de deuxphioles , dont l ’ une étoit d ’or , & l ’autre d ’argent ,

toutes deux pleines d ’une admirable liqueur , qui entretenoit

fans diminuer , une lampe placée entre les deux phioles , ou au
deffous , comme d ’autres difent . Fortunio Licéti rapporte en¬

core d ’autres pareilles hiftoires , & prétend que le feu éternel de
la Déeffe Velta n ’étoit qu ’une de cçs lampes ; mais à cet égard
il fe trompe , car tout le monde fait qu ’on appelloit ce feu éter¬
nel , parce qu ’on ne le laiiToit jamais éteindre , & que les Veftales
avoient foin de l ’entretenir . Oétavio Ferrari , célébré Profef -
ieur en Humanitez à Padoue , a réfuté le fentiment de Licéti ,

touchant les lampes éternelles , & l ’huile inextinguible , dans un
livre imprimé à Padoue l ’an 1685 , & intitulé , ûijfertatio de Vete -
rum Lucernis fepulcbralibus , où il montre que la plupart de ces for¬
tes de lampes , ne font que des phofphores qui s ’allument pour
un peu de tems , après avoir été expofez à l ’air . * Soprani , &
Michel Giuftiniani , Scritt . délia , Ligur . Lorenzo Crafl 'o , Elog .
d ’IIuomini Litterati .

L 1 CH ou L 1 C H A , bourg de la Wetteravie , fitué dans
la partie orientale du Comté de Solms , fur la rivière de Wet -

ter , à deux lieues de la ville de Gieffen , & un peu plus de celle
de Butzbach . * Maty , Diü . Géogr .

LiCHÂS , Valet d ’Hercule , par lequel Déjanire , fa fem¬
me , lui envoya la chemife infeétée du fang du Centaure Nef -

fus , dont le poifon infpira une telle fureur à Hercule , que pre¬
nant ce Lichas par les cheveux , il le jetta dans la mer , où il fut

changé par Neptune en rocher , qui porte fôn nom . * Ovide ,
Metamorpb . I . 9 . v . 211 . 213 ( ÿ 229 .

Nunc quoque in Euboïco fcopulus brevis emicat alte

Gurgite , ( ÿ bumanæfervat vejligia forma :

Qjiem quafi fenfurum , Nautce calcare verentur ,
Appellantque Lkban .

C ’eft de là que dans la Mer Euboïque tirent leur nom les trois
Lichades , dont Strabon fait mention , L 9 . p . 246 . Pline , / . 4 .
c . 14 -

LICHET ( François ) natif de Brefce , ville d ’Italie , &

Religieux de faint François , au commencement du XVI iiécle ,
fut élu Général de fon Ordre à Lyon le dixiéme juillet 1518 - 11

compofa des Commentaires fur le Maître des Sentences , félon
la doétrine de Scot , outre quelques autres Ouvrages . * Beliar -
min , de Script . EccleJ '. Wading , Annal . Minor . Willot , & c .

LICHFIELD ou LIT CHFIELD , ville du Comté

de Stafford en Angleterre , à 118 milles Anglois de Londres . Elle
eft fituée dans un fond bas & marécageux , fur un petit Lac ou
étang , d ’où fort une petite rivière qui fe joint au Blithe , & fe

décharge conjointement dans le Trent . Cet étang & cette rivière

partagent la ville en deux parties , qui font jointes par un pont
& par une chauffée . Le mot de Lichfield vient de Licifield qui
lignifie , le champ des corps morts , & l ’on croit que c ’eft à caufe -
de plufieurs ' torps de Chrétiens , qui y reftérent fans fépulture
du tems de la perfécution de Dioclétien . Il y a dans la ville
un Collège pour apprendre les Humanitez , un hôpital & une é -
glife cathédrale . Elle fut bâtie par Ofwy , Roi de Northumber -
land en 626 , & fon Evêque fut pourvu de bons revenus . Mais

l ’ancienne églife ayant été démolie en 1148 , par Roger de Clin
ton , le 37 Evêque de ce diocéfe , il bâtit celle qui fubfifte enco¬
re à préfent . Cette ville fut le fiége de l ’Evêque jufqu ’en 1088 ,

que Robert de Linfey , le 35 Evêque le transporta à Coventry .
Mais Hugues Novant , fixiéme Evêque après lui , tranfporta de
nouveau cent ans après , favoir en 1188 , le fiége à Lichfield ,

malgré l ’oppofition des Moines de Coventry . Enfin cette difpu -
te fut terminée par Savensby , quatrième Evêque après Novant .
On convint que l ’Evêque feroit nommé Evêque des deux villes ,
de même que l ’on dit l 'Evêque de Bath & Wels ; à condition
que le nom de Coventry précéderoit , que les deux villes choifi -

roientleur Evêque alternativement , & qu ’ils ne feroient qu ’un
, feul Chapitre , duquel le Prieur de Coventry feroit le Chef . Les

chofes demeurèrent en cet état jufqu ’àceque Henri VIII , ayant
aboli le Prieuré de Coventry , par un Aéte du Parlement , le
Doyen & le Chapitre de Lichfield , furent déclarez le feul Cha¬

pitre de l ’Evêque , fon nom & fes titres continuant comme aupa¬
ravant . Les revenus de cet Evêché étoient fi confidérables ,

qu ’en 793 il fut érigé en Archevêché pour Adolphe , ayant pour
fuffragans , Winton , Héreford , Sidnacefter , Dorcefter , North -
Elmham , & Dunwich . Depuis Sidnacefter & Dorcefter .furent

mis fous la dépendance de l ’Evêque de Lincoln , & les deux der «

niéres fous celle de Norwich . Ce diocéfe comprend préfente -
mentles Comtez de Derby & de Stafford , & une bonne partie

des Comtez de Warwick & de Sbrop . Il y a en tout 557 paroif -
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fes . Bernard Stuart , le plus jeune fils d ’Efme , Duc de Lénox &
Comte de la Marche , fut fait Comte de Lichfield & Baron de
Newbury en 1645 . Charles Stuart , fon neveu , fuccéda à fes ti¬
tres , & fut créé Duc de Richemont & de Lénox par le Roi
Charles II , en 1660 . Etant mort fans poftérité en 1672 , lors¬

qu ’il étoit Ambaffadeur en Danemarç , le titre de Comte de
Lichfield fut donné par le même Prince , deux ans après , à Edouard

Henri Lée , créé Baron de Spellesburg , Vicomte de Quaren -
don , & Comte de Lichfield , le cinquième juin 1674 . Lichneld fut

fouvent pris & repris dans les guerres civiles de Charles I , con¬
tre les Parlementaires . * DiÜ . Anglois .

L I C H N U S , Orateur & Hiftorien Grec . Cherchez ALE¬
XANDRE d ’E P H E ' S E , furnommé le Flambeau .

L I C H O , en Latin Lycus , petite rivière de la Natolie . El¬
le coule près de Bambucale , & d ’Efchihiffar , dont le premier
eft les ruines de l ’ ancienne Hiérapolis , & le dernier celles de

l ’ancienne Laodicée ; & peu après elle fe décharge dans le Ma¬
dré . * Maty , Diü . Géogr .

LICHT ( François de ) eft Auteur d ’un livre , qui a pour
titre , Ajferta veritas genuina Nibili . A Anvers , 1642 . * Ko -

nig , Bibliotb . Vêtus ( ÿ Nova .
* LICHTENAW , petite ville d ’Allemagne dans le Cer¬

cle de Franconie . Elle appartient à la ville de Nuremberg , mais

elle eft enclavée dans le Marquifat d ’Anfpach . Elle eft à peu

près à l ’orient de la ville d ’Anfpach , dont elle eft éloignée d ’une
lieue & demie . Cette ville eft fituée fur la rive gauche de la ri¬
vière d ’ Onoltzbach ouRetzel .

* LICHTENAW , petite ville d ’Allemagne dans le Cer¬
cle de Souabe , au nord - eft de Strasbourg & au fud - ouelt de Ba¬

de , à quatre lieues de la première de ces deux villes & à trois
lieues de la fécondé . Lichtenaw a un grand territoire coupé par

le Rhin , où font les petites villes de Willett , d 'Offentorf , &
de Drufenheim , & qui appartient aux Comtes de Hanau . * Ma¬
ty , Diü . Géogr .

LICHTENAW ( Conrad de ) Voyez CONRAD de
LICHTENAW .

* LICHTENBERG , autrement dit Claremont , petite
ville de la Baffe Alface dans le Comté de Lichtenberg , entre Ha -

guenau & Saverne . En 1334 , Henri de Lichtenberg afliégea fon

père dans cette fortereffe qu ’il prit . En 167 6 , les Impériaux y
mirent garnifon , mais les François l ’aflïégérent , s ’en rendirent
maîtres & la fortifièrent par de nouveaux ouvrages . A la paix

de Ryfwyk , il fut arrêté que les François la rendraient au Com¬
te de Hanau ; mais ils la gardèrent jufques à la paix de llaftadt .
* Gr . DiÜ . Univ . Holl .

LICHTENBERG , Comté fortconfidérablede la Baffe

Alface fur les deux bords du Rhin dans le voifinage de Hague -

nau . Il comprend les Bailliages de Lichtenberg , de Bufsweiler ,
d ’Ingweiler , de Neuweiler , de Pfaffenhofen , de Wefthofen ,
de Wolffgangsheim , de Brumat , de Lichtenau avec le Fort de
Drufenheim , de Willftett , de Lomberg , de Niederbronn , de
Wærdt & de Haten . Les premiers poffeffeurs furent les Sei¬

gneurs de Lichtenberg ou de Claremont , qui étoient déjà fort
confidérez en 821 , du tems de l ’Empereur Louis le Débonnaire ,
& qui depuis ont poffédé divers emplois confidérables eccléfia -

ftiques & féculiers . Les deux derniers de cette Maifon furent

Louis & Jacques . Louis avoit époufé Anne , Marquife de Bade
& en lama deux filles , 1 . Elizabeth , mariée à Sitnon Wecker ,
Comte de Deux Ponts ; & 2 . Anne qui époufa Philippe , Comte de

Hanau . Louis affilia en 1428Guillaume , Evêque de Strasbourg ,
contre la Bourgeoifie de cette ville & fit enfuite la guerre à E -

mich l ’aîné , & à Schaffried , Comte de Leiningen , qu ’il fit pri -
fonnier . Ce différent fut accommodé à Pfortzheim en 1451 , à
condition que Schaffried cédât la ville de Brumat à Louis de

Lichtenberg . Il eut auffi de grandes affaires avec fon frère Jacques ,
qui avoit époufé Anne , Comteffe de Meurs & de Sanverden ,
dont il n ’eut point d ’enfans . Ce fut ce mariage qui donna occa -

fions aux difputes qu ’il y eut entre ceux de Lichtenberg & les
Comtes de Sarwerden . Jacques , comme nous venons de le di¬

re , n ’ayant point eu d ’enfans de fon époufé , s ’attacha à une

Concubine qui caufa bien des malheurs au pais & des querelles
de conféquence entre les deux frères . Louis céda à la fin , & à
fa mort , arrivée en 1471 , il donna fa moitié du Comté de Lich¬

tenberg , avec le confentement de fes gendres , à Jacques fon
frère . Cette généralité de Louis détermina Jacques à déchirer
fon teftainent qu ’il avoit déjà fait , & par lequel il avoit inftitué

pour fon héritier Ruprecht , Evêque de Strasbourg . Jacques eut
non feulement le bonheur d ’être créé Comte par l ’Empereur
Frédéric III , qui logea chez lui à Strasbourg , mais il fut faire

fi bien , que l ’ Evêque de Metz , dont la plus grande partie du
Comté de Lichtenberg relevoit , en accorda l ’inveftiture en com¬

mun aux Comtes de Deux - Ponts & de Hanau en 1473 . Jacques
étant mort en 1480 , l ’Evêque de Strasbourg enleva une bonne

partie du Comté , avant que les deux Comtes fuffent imformez

de la mort de Jacqties . L ’Evêque fe fervit du prétexte du tefta -

ment précédent qui avoit été fait par Jacques . Bref l ’Evêque
contraignit les héritiers à fe reconnoître fes Feudataires pour les
terres qu ’il avoit envahies , auffi - bien que pour le château de

Lichtenberg & à lui payer 8000 florins pour l ’inveftiture ; après
quoi ils fe partagèrent lesdites Terres . Simon Wecker , le ca¬
det des Deux - Ponts , étant mort fans héritiers mâles , donna fon

païs à fon frère Jacques , Comte de Bitfch . Amélie , fille de Si¬
mon Wecker , mariée avec Philippe , Comte de Leiningen , s ’y

oppofa fortement , mais Jacques foutint que les mâles excluoient

les femelles , même dans des fiefs héréditaires . Quoique Simon
Wecker eût fait un teftament , par lequel il inftituoit pour héri¬
tières fes deux filles , Amélie s ’accommoda avec Jacques & fe

contenta d ’ Oberbronn & de quelques villages qu ’elle apporta en

mariage au Comte de Leiningen ; bien que ceux de Leiningen ,
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difent qu ’elle fe réfervale droit de fucceffion , au cas que Jacques
décédât fans héritiers mâles . Jacques étant mort en 1570 , ne
laiffant que Louife - Marguerite , époufe de Philippe V , Comte de
Hanau , la fucceffion des Deux - Ponts qui pouvoir tomber aux
femmes , & où fe trouvoit la moitié du Comté de Lichtenberg ,
parvint à Philippe , Comte de Hanau , qui s empara du pais , ex
capite limultanece Inveftituræ , & parce que fon époufe avoit dans
une occafion donné Texclufion à Amélie . Sa poftérité en a tou¬

jours depuis reçu i ’inveftiture de 1 Evêque de Metz & a joui
d ’une polfeffion tranquille julques en 1594 - En 1598 , Louis de

Leiningen fit Les plaintes devant la Chambre des nefs a Metz au
nom d ’Amélie fa mère , & y allégua entre autres chofes que par
la médiation de Philippe , Comte de Hanau on étoit convenu

entre fa mère & Jacques , Comte de Bitfch , qu ’au cas que Jac¬

ques vînt à mourir fans héritiers mâles , le fufdit fief retoinberoit
à Amélie . On répliqua de la part de Hanau que l ’accord en que -
Ition avoit bien des défauts ; que Philippe n ’avoit alors agi que

comme Tuteur de fon époufe , qualité en laquelle il n ’avoit pas

pu fe démettre des droits au préjudice de fes héritiers . De cette
manière Hanau eft demeuré en poffeffion de ces pais , qui dans
ces derniers tems ont été le partage de Jean , frère du Comte
Reinhard , qui fixa fa réfidence à Bufsweiler , jufques à ce qu ’a -

près la mort de Reinhard il devint maître de toutes les dépen¬
dances de Hanau . Au relie le Comté de Lichtenberg eut le mê¬

me fort que les autres fiefs de l ’Empire en Alface . Car quoique

par l ’article 87 de la paix de Weftphalie on fut convenu que le
Roi de France conferveroit le droit de relever immédiatement

de l ’Empire aux Comtes par rapport à leurs Terres en Alface , il
nelailfa pas de s ’emparer de tout le païs en 1676 , fous prétexte
de lafameufe réünion , & de le garder jufques à la paix de Ryf -

wick , dans laquelle il fut conclu que ce Comté feroit rellitué à
fon Maître légitime . La même chofe fut confirmée & ratifiée

par les traitez de Raftatt & de Bade . Enfin il eft à remarquer
que l ’Empereur Ferdinand II donna en 1625 , l ’expeétative de
tous les fiefs de l ’ Empire des Comtes de Hanau , & par conféquent
auffi du Comté de Lichtenberg , à George I , Eleêteur de Saxe ,

& que Ferdinand III le ratifia en 1638 : ce que les Empereurs fui -
vans ont auffi fait . Les Comtes de Hanau ont féance & un fuf -

frage particulier aux Diètes de l ’Empire à caufe du Comté de
Lichtenberg . * Swéder , Theatr . Pratenf . L 6 . p . 851 . Kœnigs -
hof , in der Elf . Cbron . DiSt . Allemand .

* LICHTENBERG , petite ville ou bourg d ’Allema¬
gne dans le Landgraviat de Heffe - Darmftadt , au fud - eft de
Darmftadt , dont elle eft éloignée de près de quatre lieues .
L ’Empereur Charles IV lui donna de grands privilèges , qui lui
furent confirmez par le Landgrave George I , qui en 1570 rebâ¬

tit cette place . * Gr . Ditt . Univ . Holl . Winkelman , Defcription
de laHeJj 'e , en Allemand , partie 2 . c . 2 . p . 97 .

* L 1 C H T E N B FI R G , Bailliage d ’Allemagne avec châ¬
teau dans le Duché de Deux - Ponts , au nord de la ville de

Deux - Ponts , tirant vers l ’oueft , à la diftance d ’environ fept
lieues *

* LICHTENBERG , château confidérable d ’Allema¬

gne , dans la Bavière , fur la rive droite du Lech , à l ’oueft de Mu¬
nich , dont il eft éloigné d ’environ dix lieues , & au fud d ’Aus -

bourg , à la diftance de cinq lieues .
* LICHTENBERG , Seigneurie dans le Païs de Liège

dans le Comté de Loots , proche de la rive gauche de la Meu -

fe , à une demi - lieue de Maftricht vers le midi .
* LICHTENBERG , petite ville d ’Allemagne dans le

Cercle de la Baffe Saxe , au fud - fud - oueft de Brunfwick , dont

elle eft éloignée d ’environ cinq lieues .
* LICHTENBERG , petite ville d ’Allemagne , dans le

Cercle de la Haute Saxe , & dans cette partie de la Mifnie qui

porte le nom de Voigtland , au fud - fud - oueft de Leipfic , dont
elle eft éloignée d ’environ onze lieues .

* LICH TENBERG , nom d ’une famille confidérable
dans la Carniole .

* LICHTENBERG , nom d ’une des plus anciennes &
des plus nobles familles de Thuringe .

* LICHTENBERG ou L I C H T E N B U R G , pe¬
tite ville d ’Allemagne , dans le Cercle de la Haute Saxe , proche
de la rive gauche de l ’Elbe . C ’eft là où eft morte , en 1706 ,
TEleêtrice Douairière Palatine , & où la Veuve de Jean - George
III , Electeur de Saxe a tenu fa Cour jufqu ’à fa mort , arrivée
en 1717 . * Gr . DiEt . Univ . Holl .

* LÏCHTENEC , place du Brifgau en Allemagne dans le

Cercle de Souabe , fur l ’Eltz , à une demi - lieue de Kentzingen ,
au fud - eft .

* LICHTENFELS , petite ville du Cercle de Franco -
nie en Allemagne dans l ’ Evêché de Bamberg au nord - nord - eft
de Bamberg , dont elle eft éloignée d ’environ fix lieues .

* L I C H T E N S T A D T , petite ville du Royaume de
Bohême dans la Préfefture d ’F . lnbogen , fur la petite rivière de

Wefferitz à peu près à l ’eft d ’Elnbogen , dont elle eft éloignée
d ’environ trois lieues .

* LICHTENSTEIG , ville de Suiffe , eft la capitale du
Comté de Tockenbourg , & c ’eft : là que le Confeil de cette con¬
trée s ’affemble . C ’eft une jolie ville , fituée prefque au milieu
du païs fur le bord du Thur ou Thour . * Etat e ? Délices de

Suiffe , tome 3 ■p . 314 .

* LICHTENSTEIN , Principauté d ’Allemagne dans
l ’Archiduché d ’ Autriche .

* LICHTENSTEIN , petite ville d ’Italie dans l ’Evê¬

ché de Trente . Elle eft à l ’orient de l ’Adige dont elle eft éloi¬
gnée d ’environ une lieue . Elle eft au nord de la ville de Tren¬
te , à la diftance d ’ environ dix lieues .

* LICHTENSTEIN , petite ville & Seigneurie d ’Al¬
lemagne dans le Cercle de la Haute Saxe . Elle eft au nord - elt
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de Zwickau , dont elle eft éloignée d ’environ une lieue & demie .

* LICHTENSTEIN , château d ’Allemagne dans le

Duché de Wirtemberg en Souabe , au fud -eft de Tubingue , aont

il eft éloigné d ’environ quatre lieues .
LICHTENSTEIN , ville de Suiffe . Voyez LICH¬

TENSTEIG .

* LICHTENSTEIN . La famille des Princes de Lich¬

tenftein à Niklaasburg , Ducs de Troppaw & de Jeggerndorf en

Siléfie , a poffédé , dès les tems les plus reculez , un fi grand nom¬
bre de Seigneuries que Ton en a compté jufqu ’à 73 . Elle tire
fon origine d 'Azon IV d ’Eft , fils de Hugues III , Marquis de
F’errare , mort en Allemagne l ’an 1037 . C ’eft de ce Seigneur

que font iffues diverfes familles des plus diftinguées , & entre
autres celle de Lichtenftein . Pour éviter la longueur , on com¬
mencera par George I , qui mourut en 1392 , & qui de fa fem¬
me Dorothée de Puchheim eut quatre fils qui font , 1 . George ;

2 . Matthieu ; 3 . Henri qui continua la poftérité ; & 4 . Jean .
George II fut Prévôt de S . Etienne à Vienne , & enfuite E -

vêque de Trente . Il gouverna fagement fon diocéfe . L ’Empe -
pereur Sigifmond avoit pour lui une lï haute eftitne , qu ’en
1412 , il le fit fon premier Miniftre , & Membre de fon Confeil
fecret .

Matthieu , Seigneur de Lichtenftein , fut Chambellan d ’Al¬
bert , Duc d ’Autriche . Unjourilfutpris par quelques Nobles qui
cherchoient à le traverfer ; mais après avoir recouvré fa liberté ,

•il eut fa revenche , & fe les rendit tributaires en les obligeant

de lui fournir pour fon fervice un certain nombre de Cavaliers .
Jean , fut Capitaine général de la Moravie & mourut en 1412 .

Il avoit époufé Agnès de Chunting , dont il eut , 1 . Ulric , qui
mourut fans laiffer d ’enfans d ’ UrJale , Dame de Stubenberg ; &
Jean , qui mourut auffi fans héritiers , d ’Hédwige de Pottendorf .

Henri , troifiéme fils de George I , fut Grand - Maître d ’Hôtel

de l ’Archiduc Léopold . Dans la fuite , comme il tenoit le parti
du Roi de Bohême , contre l ’Archiduc , il en fut difgracié , mais

quelque tems après il regagna fes bonnes grâces . 11 mourut en

1418 . De fa fécondé femme , Anne , Dame de Zelcking , il eut 1 .
George qui fuit ; & 2 . Cbriftophle , qui fut toujours attaché à
l ’Empereur Frédéric IV , qui lui donna le commandement de fes

armées . Il mourut en 1445 . Il avoit époufé Amélie de Puch¬
heim , de laquelle il eut trois fils , dont deux moururent jeunes ,
& le troifiéme ne laiffa point d ’enfans .

George III , époufa Hédwige de Pottendorf , Veuve d ’un de

fes Coufins , & il en eut huit enfans , dont les plus remarquables
font 1 . Henri ; 2 . Christophle ; & 3 . George .

Henri , Seigneur de Lichtenftein à Niklaasburg en Stirie , fur -
nominé le Boiteux , s ’aquit par fa conduite une telle réputation ,
que le Duc Albert , en 1459 , le fit Membre de fon Confeil fe¬
cret , & lui donna une penfion annuelle de mille ducats . En
1463 , il l ’envoya en ainbaffade vers George , Roi de Bohême . Se¬
lon les ordres de l ’Empereur Frédéric , Henri fe rendit par force
maître du château de Schemberg , d ’où les ennemis infeftoient

la Baffe Autriche par leurs courfes , & l ’Empereur pour l ’en ré -

compenfer lui fit préfent & du château & de la Seigneurie . Quoi¬
que Henri eût pu garder l ’ un & l ’autre , cependant il s ’en défit
volontairement en faveur de ceux qui en étoient les légitimes
Héritiers . 11 reprit fur les ennemis , par ordre de Ladiflas , Roi

de Hongrie & de Bohême , à Archiduc d ’Autriche , une place
dans la Haute Autriche . Matthias Roi de Hongrie , lui donna
la charge de Capitaine général de la Moravie , & conclut en 1473
avec lui , auffi bien qu ’avec d ’autres Seigneurs d ’Autriche , une

ligue contre l ’Empereur F’rédéric . Henri mourut en 1483 . Il
avoit époufé Agnès , fille de Jean , Baron de Starrenberg , & il en

eut George Sa Erafme , dont la poftérité s ’éteignit au fécond degré .
Christophle , Seigneur de Lichtenftein à Niklaasburg en Veld -

fpurg , frère du précédent , eut tant de part en l ’amitié de Mat¬
thias , Roi de Hongrie , li longtems qu ’il fut poffeffeur de l ’Autri¬
che , que ce Prince le fit Grand Maréchal de cet Archiduché . 11

exerça cette charge depuis 1471 jufqu ’en 1498 , & après la mort
du Roi , elle lui fut confirmée par l ’Empereur Frédéric . 11 mou¬

rut en 1506 . Il avoit époufé Amélie de Starrenberg , de laquelle
il eut 1 . Wolfgang qui de fa femme Geneuiet /c Baronne de Schaum -

bourg eut Jean dont la poftérité s ’éteignit dans fes petit - fils ;

2 . Cbriftophle , mort fans laiffer des héritiers ; & 3 . Léonard I , qui
eut pour fils Léonard II , père de Cbriftophle qui après avoir mangé
tout fon bien , mourut dans la dernière pauvreté en 1585 , à
Brinn fans laiffer d ’enfans .

George IV , frère des deux précédens , Seigneur de Lichten¬
ftein à Niklaasburg , tige de la famille des Princes de Lichten¬

ftein , époufa Agnès fille de George , Seigneur d ’Eckartfau , &

mourut en 1484 . Ses fils furent , 1 . Jean ; 2 . Hartman qui
fuit ; 3 . George ; 4 . Sébaftien ; & 5 . Erajme .

Hartman , fut le le feul des fils de George IV , qui continua

la poftérité . Il époufa 1 . en 1507 , Amélie , ComteffedeHohenlo ,
dont il n ’eut point d ’enfans : 2 . en 1511 , Jeanne fille de Wer -

nard , Seigneur deMainberg , & il en eut , 1 . George - Hartman

qui fuit ; 2 . Jean - Cbriftophle , né en 1517 ; & 3 . Sébaftien . Ces
deux derniers n ’ont point laiffé d ’héritiers .

George - Hartman , naquit en 1513 , & mourut en 1562 . Il

avoit époufé Sufçnne , fille de George V , Seigneur de Lichten¬
ftein , & il en eut fix fils & quelques filles , 1 . Hartman IV

qui fuit ; 2 . Sébaftien né en 1545 , mort fans laiffer de poftérité ,
d ’Amélie de Puchheim fon époufe ; 3 . George - Erafme , né en
1547 , Chambellan & Grand - Ecuyer de l ’Archiduc Maximi¬

lien , fait prifonnier par les Polonois en 1588 , déclaré Général à
Raab en 1591 , qui fut Tannée de fa mort ; 4 . Henri , né en

1554 , Chambellan de l ’Archiduc Matthias , envoyé en ambaffa -

de à Conftantinople , où il mourut Tan 1585 ; 5 . Jean - Septi -
mius , né en 1558 , mort en 1598 , fans laiffer de poftérité , de fa

femme Ame . Mark , Comteffe de Salin ; <5. George -Hartman , né
V 3 ea

1
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en 1562 , mort à Conftantinople , où il avoit accompagné Henri
Ton frère .

Hartman IV , Baron de Lichtenftein , fe diftingua par fon fa -
voir & eu du penchant pour la Religion Luthérienne . Il mou¬
rut en 1595 . Il avoit époufé Anne - Marie , fille de Charles , Com¬
te d ’Ortenbourg , morte en 1608 , & il en eut , 1 . Charles qui
fuit ; 2 . Catherine , née en 1572 , mariée en 1593 , à IVolfgang -
Guillaume , Seigneur de Volkersdorf : 2 . en 1595 , à Jean -Joa¬
chim Baron de Zintzendorf ; 3 . Maximilien , né en 1578 , mort
le 29 avril 1649 , fans laiflfer de poltérité de fa femme Catherine ,
fille de Jean Szembora , Baron de Bofcowitz & de Tfchernahor ;
4 . GundakkeR ) dont on parlera aprèsfon frère ainé . Ces trois frè¬
res fe firent Catholiques , & furent aufli - tôt après élévez à la di¬
gnité de Princes . Cuarles & Gundakker firent deux branches dont
la première s ’elt éteinte en 1712 .

Charles , Prince de Lichtenllein , Duc de Troppau & de Jeg -
gerndorfen Siléfie , fils aîné de Hartman IV , naquit l ’an 1569 .
L ’Empereur Rodolphe II , le fit Membre de fon Confeil Privé ,
& Grand - Maître d ’Hôtel . En 1612 , l ’Empereur Matthias l ’ho -
nora du titre de Prince , & lui donna en 1614 le Duché de Trop¬
pau en Siléfie . L ’Empereur Ferdinand II le fit Viceroi de Bo¬
hême , & lui fit , en 1623 , préfent du Duché de Jeggerndorf . Il
mourut l ’an 1627 . Il avoit époufé Anne - Marie , fille & héritiè¬
re de Jean Szembora , Baron de Bofcowitz & de 1 fchernahor ,
fœur de la femme de fon frère Maximilien. Il en eut 1 . Anne -
Marie née le feptiéme décembre 1597 , mariée à Maximilien , •
Prince de Dietrichllein , Grand - Maître d ’Hôtel de l ' Impératrice
Eléonore de Mantoue ; 2 . Françoife - Barbe , née en 1604 , mariée
àlVerner , Comte de Tilly , morte en 1655 ; 3 . Charles - Euse '-
ee qui fuit .

Charles - Euse ' be , Prince & Régent de la Maifon de Lichten¬
ftein , Duc de Troppau & de Jeggerndorf en Siléfie , naquit le
12 feptembre 1611 . Il fut élevé particuliérement à Prague fous
la conduite des Jéfuites , & s ’infinua enfuite dans les bonrtes grâ¬
ces des Empereurs l erdinand II , & Ferdinand III . En 1639 ,
le dernier de ces deux Princes l ’établit Capitaine général de Si¬
léfie ; mais il n ’exerça cette charge quejufques en 1641 . En
1644 , il époufa Jeanne - Beatrix , fille de fa fœur & de Maximi¬
lien , Prince de Dietrichllein . Il fe retira enfuite de la Cour
pour vivre tranquillement fur fes Terres ; mais il y vécut avec
tant de magnificence , que malgré fes grands biens , il laifla en
mourant beaucoup de dettes . 11 étoit grand amateur de che¬
vaux , & il a compofé fur les Haras un Traitté qui n ’a pas enco¬
re été imprimé . Il nourrilToit environ trois mille chevaux , parmi
lefquels il y en avoit d ’aulfi beaux que ceux d 'Efpagne & de Na¬
ples . Il mourut dans la 73 année de fon âge , en 1684 . H n ’eut
qu ’un fils nommé Jean - Adam -Andre ' qui fuit ; & trois filles , 1 .
Marie -Eltonore - Rofalie , mariée en 1666 à Jean - Siffroy , Prince
d ’Eggenberg , morte en 1706 , & qui eut une forte inclination
pour la Médecine , ayant fait un Recueil des meilleures receptes ,
qui fut imprimé fous fon nom , & dont on a fait diverfes édi¬
tions ; 2 . Marie - Tbéréfe , mariée 1 . en 1667 , à Jaques , Comte
de Lelle : 2 . en 1692 , à Jean - Baltbafar , Comte de Wagens -
berg , morte à Gratz en 1716 ; 3 . Jeanne - Beatrix , mariée en
X669 à Maximilien -Jaques - Maurice fon coufin , Prince de Lich¬
tenftein de la branche de Gundakker , morte en 1671 .

Jean -Adam - Andre ' , Prince & Régent de la Maifon de Lich¬
tenftein , Duc de Troppau & de Jeggerndorf en Siléfie , fils uni¬
que de Cbarles- Eufébe , naquit le 30 novembre 165 6 . II fut Mem¬
bre du Confeil Privé de l ’Empereur , & Chevalier de la Toifon
d ’Or . 11 mourut en 1712 . Il avoit époufé Erdmutb - Tbéréje - Ma¬
rie , fille de Ferdinand - Jofeph , Prince de Dietrichllein , & il en
eut , 1 . Charles -Jofepb , mort en 1704 , fans avoir été marié ; 2 .
le fils cadet , mort en 1711 , fans avoir été marié .

Gundakker , troifiéme fils de Hartman IV , naquit l ’an 1586 ,
fut Membre du Confeil Privé de Ferdinand II , qui le fit outre
cela l ’un de fes Chambellans , & fon Grand - Maître d ’Hôtel . En
1623 , il l ’honora de la dignité de Prince . En 1604 , Gundakker
époufa Agnès fille d ’Ennon III , Comte d ’Ooftfrife , & de IValpur -
ge , Comtefle de Reitberg . Elle mourut en 1616 , après quoi il
fe remaria avec Elizabeth -Lucrèce , fille d ’Adam - lVenceflas , Duc
de Tefchen en Siléfie , & d ’Elizabeth , PrincelTe de Courlande .
Les enfans du premier lit font 1 . Julienne née en 1605 , mariée
à Nicolas , Comte de Fugger ; 2 . Hartman ou Herman qui
fuit ; & 3 . Anne , née en 1615 , mariée à Henri - Guillaume Schlick ,
Comte de Paflau & de Weiskirchen . Ceux du fécond lit , fu¬
rent ; 4 . Ferdinand-Jofépbe , Prince de Lichtenftein , né le 27 dé¬
cembre 1622 , mort en 1666 , fans lailfer de poltérité de Doro¬
thée , Comtefle de Ladron , Veuve du fameux Comte de Gallas ,
Général des troupes de l ’Empereur Matthias ; 5 & 6 . deux en -
fans morts en bas âge .
■ Hartman ou Herman , fils du précédent , Prince de Lichten¬

ftein , naquit le 15 février 1613 . En 1640 , il époufa Sidonie - E -
lizabeth , fille d ’Erneft - Frédéric , Comte de Salm - Reiflerfcheid ,
morte le 23 feptembre 1686 . Il mourut l ’onzième février de la
même année , après avoir eu d ’elle 24 enfans , dont 16 mouru¬
rent en bas âge . Les autres font 1 . 2 . Maximilien - Jacques - Mau¬
rice & Antoine - F' lorif .n qui fuivent ; 3 . TbéreJ 'e -Marie , ma¬
riée en 1667 , à Michel -Jean , Comte d ’Althan , dont le fils du même
nom , devint Favori de l ' Empereur Charles VI * premier Cham¬
bellan , Grand - Maître d 'Hôtel , Grand d ’Efpagne & Chevalier de
la Toifon d ’Or ; 4 . Sidonie -Agnès , mariée en 1669 , k Jean - Char¬
les , Comte de Palfy , Général des troupes impériales ; 5 . Anne -
Marie , mariée à Rodolphe - Guillaume, Comte de Trautmansdorf ,
Grand Maréchal du Royaume de Bohême ; 6 . Marie - Maximilienne ,
mariée en 1680 , à Maximilien , Comte de Thun , morte le 23
feptembre 1686 ; 7 . Pbilippe -Erafme , Prince de Lichtenftein ,
Chambellan de l ’Empereur , Lieutenant - Général , né le 14 fe¬
ptembre 1664 , qui .futtuéen 1704 près de Caftel -Nuovo en Italie ,
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après avoir eu de fa femme Cbriftine - Tbéréfe , fille de Ferdinand- Char¬
les , Comte de Lowenltein - Wertheim , veuve d ’Albert•, Duc de
Saxen - Weiflenfels , Jofepb - Wencejlas - Laurent , né le dixiéme
août 1696 ; Emamel ; & Jean - Antoine ; 8 . Hartman , Prince dé
Lichtenftein , né le fixiéine novembre 1666 , & qui en 1712 fuc
fait Chambellan , & Grand - Véneur de l ’Empereur . 11 n ’a point
été marié & il vit dans le célibat .

Maximilien -Jaques - Maurice , Prince de Lichtenftein , Duc
de Troppau & de Jeggerndorf en Siléfie , Comte de Rietberg ,
naquit le 25 juillet 1641 , & mourut le 21 avril 1709 . Il époufa
1 . en 1669 , Jeanne -Beatrix , fille de Cbarles - Eufébe , Prince de
Lichtenftein , morte en 1671 : 2 . en 1672 , Eleonore - Marguerite ,
fille de Philippe - Louis , Duc de Holftein - Sonderbourg , morte en
1702 : 3 . en 1703 , Marie - Elizabeth , fille de Jean -Adam , Prince
de Lichtenftein . Il eut de la première , 1 . Lou 'ife -Jofépbe , ma¬
riée 1 . en 1691 , à François - Guillaume , Comte de Hohenem , qui
fut tué à la bataille de Salankemen : 2 . en 1694 , à Jacques - Er-
neji , Comte de Lcfle ; 2 . Maximilienne- Béatrix , mariée à Jean -
Sigifmond , Comte de Rothal . Il n ’eut point d ’enfans de fa fécon¬
dé femme . Sa troifiéme femme le fit père de deux fils & de deux
filles . Les deux fils & une fille moururent au berceau .

Antoine - Florien , fils puîné de Hartman ou Herman , Prin¬
ce & Régent de la Maifon de Lichtenftein , Duc de Troppau &
de Jeggerndorf en Siléfie , Comte de Rietberg , Confeiller Privé
& Grand - Maître d ’PIôtel , Chevalier de la Toifon d ’Or , Grand
d’Efpagne , & c, naquit le quatrième mai 1656 . Après qu ' il eut
fait fes études & qu ’il fut de retour de fes voyages , l ’Empereur
Léopold le fit Chambellan , & l ’employa en plufieurs négocia¬
tions & en diverfes ambaflades . En 1687 , il l ’envoya à Rome
en qualité d ’Ambafiadeur . Cet habile homme foutint vigou -
reufement l ’honneur de fon caraétére , & le rétablit dans fon en¬
tier . Ses prédéceffeurs , n ’ayant pour la plupart été que des
Eccléfiaftiques , en avoient laiifé retrancher plufieurs prérogatives .
11 remplitcette dignité pendant fix ans & demi , & il en fit prefque
feul tous les frais . En 1694 , il retourna à Vienne , & fut fait ’
aulfi - tôt après Grand - Maître d ’Hôtel de l ’Archiduc , qui ell pré -
fentement Empereur fous le nom de Charles VI . 11 eut part à l ’é¬
ducation de ce Prince , & l ’ inftruifit lui même dans les plus hau¬
tes Sciences . En 1695 » il f ut fait Membre du Confeii Privé , &
en 1697 ü fut honoré du collier de l ’Ordre de la Toifon d ’Or .
Lorsque l ’Archiduc Charles , eut été déclaré Roi d ’Efpagne fous
le nom de Charles III , ce Seigneur l ’accompagna dans tout fon
voyage jufques en Portugal & en Efpagne , en qualité de fon
Grand - Maître d ’Hôtel , & fut inféparablemçnt attaché à ce Prin¬
ce dans toutes fes expéditions . Outre les dangers qu ’il courut
en diverfes occafions , il lui en coûta beaucoup ; mais à fon re¬
tour en Allemagne avec l ’Empereur Charles VI , cette perte fut

1 réparée par deux riches fucceffions , & de plus il continua
d ’exercer la même charge qu ’il avoit eue auprès de ce Prince ,
avant qu ’il fût Empereur . En 1679 , il époufa Eléonor- Barbe , fil¬
le de Michel Ofwald , Comte ' de Thun , & il en eut 1 . Marie -
Antoinette , née le 12 janvier 1683 , mariée 1 . à Jacques - Adam ,
Comte de Lamberg : 2 . à Ehrgott - Maximilien , Comte de Kuf- .
ftein , morte le 19 décembre 1715 ; 2 . Jofepb -Jean -Adam , Prin¬
ce de Lichtenftein , Duc de Troppau & de Jeggernsdorf en Silé¬
fie , Comte de Rietberg , Seigneur de Sternberg , né le 27 mai
1690 , Chambellan de l ’Empereur en 1712 , marié 1 . le premier dé¬
cembre de la même année avec Gabrielle , fille de Jean - Adam ,
Prince de Lichtenftein , laquelle lui apporta les Seigneuries de
Sternberg & d ’Aufle , morte en couche le fixiéine oétobre 1713 ,
en mettant au monde Charles - Jofepb -Adam - Brunon , mort le 25
mars 1715 : 2 . remarié le troifiéme février 1716 avec Marie - Anne ,
Comtefle de Thun , morte vint jours après fes couches : 3 . marié
en troiliémes noces le troifiéme août 1716 , avec Marie - Anne ,
Comtefle d ’Oetingen ; 3 . Innocent -Antoine , né à Rome le deu¬
xième oétobre 1693 , mort jeune ; 4 . Marie -Caroline , née à Ro¬
me le 21 oétobre 1694 , première Dame d ’Atours de l ’Impératri¬
ce régnante , mariée le neuvième feptembre 1716 à Jean -ErneJl ,
Comte de Thun , mort le 20 mars 1717 ; 5 . Charles -Jofepb - Cajé -
tan , né le 13 janvier 1697 , mort le 16 janvier 1704 . * Guillau¬
me Comte de Wurmbrand , Coll . Geneal . Hijl . C . Tillius , inlfa -
gog . Cbron . Licbtenfteinite Genef. Streinius . B . .de Schwartzenau ,
in der LandHandvejle . Mich . Reinhardi Breviarium Hijl . Lichtenjl .
1595 . Mich . Jacques , Prev &t de l ’Abbaïe de Neubourg , des Princes
de la Maifon d ’Autriche , £?c . en Allemand . Megiferi Arbor Ge¬
neal . Bucellini Germania , partie 2 . & 3 . Rittershufius , Tub . Ge¬
neal . Imhof , N . P . I . 5 . p . 13 . Gr . üiü . Univ . Holl .

* LICHTENSTEIN , famille de Comtes , originaire
des Grifons , & établie dans le Tirol . Charles , Chevalier , fio -
rifioit vers l ’an 1127 . Environ l ’an 1300 , il y avoit un nommé
Henri de cette famille . Bartbélemi , fut Grand Maréchal de la Cour
de Maximilien I ; & Paul fut Chevalier de la Toifon d ’Or . Ce
dernier fut honoré en l ’an 1500 , de la dignité de Comte . Son
ùéreUlricb , Evêque de Trente , mourut en 1505 . Guillaumefut en
1540 , Grand Sénéchal du Comté de Tirol . Jean - CbriJlopble , Evê¬
que de Chiemzée , remplit cette place depuis 1624 , jufqu ’en
1643 . Charles Evêque d ’Olinutz en Moravie mourut en 1695 ;
& François - Charles , fut Membre du Confeil Privé de l ’Empereur
Léopold . * Gr . Dict . Univ . Holl . Brandis , Couronne d ’honneur du
Tirol , en Allemand . Wurmbrand , Colleü . p . 151 .

* LICHTENSTEIN de Murau , famille de Barons , a
pris le nom de Murau , ville de Stirie . Elle a pofiêdé la charge
de Maréchal héréditaire de Carinthie , & celle de Chambellan
héréditaire . Elle a fleuri depuis l ’an 942 , jufqu ’au XVII fié -
cle dans lequel elle s ’eft éteinte . * Gr . Dict . Univ . Holl . Bu -
cellin . Imhof .

* L I C FI T E N S T E I N , famille noble de Franconie , eft
connue dès l ’an 1080 . Apol , Henri , Matthias , Herman , Pier¬
re & Dietz ont fleuri vers le milieu du XV fiécle , comme Con -

feii-

\
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feiilers de la Régence de Coburg . Hans y exerça la charge de

luge en 1550 . Ulrich , qui avoit été Page à la Cour de Coburg ,
fut condamné en 1593 à uneprifon perpétuelle , pour avoir con -

verfé un peu trop familièrement avec la femme du Duc Jean Ca -

iimir , qui la répudia pour cela . Veit fut Confeiller de Cour en

1603 , ôc Jean - George Lieutenant Colonel & Commandant de
Coburg en 1615 . * Gr . Dict . Univ . Holl . Honn . Cob . Cbron .

LIClDl ' liL D . Fuyez L I C H F I E L D .
LI Ci E N , I ’ oëte . LFyez L I C I N I E N .

L I C I N 1 A ( Vierge Veflale ) fut acculée d ’impudicité de
même que deux autres Æ nilia & Martia . L affaire fut portée de¬
vant Lucius Métellus Grand Pontife , qui fe ' contenta de con¬

damner Aimilia ôc épargna les deux autres . Métellus fut accufé
de trop de douceur par Sextus Peduceus , Tribun du Peuple .

Licinian ’étoitpas moins coupable qu ’Æmilia . Elles étoient tou¬
tes deux fort décriées , à caufe de la multitude de leurs Galans êc
elles fe déchiroient l ’une l ’autre . D ’abord elles n ’avoient eu un

commerce criminel qu ’avec un petit nombre de bons Amis , ôc
cela fous le voile d ’un grand fecret & en déclarant à chacun ,

qu ' il étoit le feul à qui on faifoit cette grâce . Mais , enl ' uite , le
nombre des Galans fe multiplia d ’une étrange forte , & en même
tems il étoit plus facile de les convaincre de leur crime . Com¬
me elles avoient à craindre les Délateurs , elles ne trouvoient

point de meilleur moyen de les obliger au filence , que de les
admettre à la même faveur . Cela ne plaifoit point aux premiers
Galans ; mais ils n ’ofoient en faire bruit , parce qu ’iisfe feroient
découverts par des plaintes éclatantes . Le mal alla ii avant ,

que les deux Vellales ne firent plus difficulté de fe livrer à plu -
lieurs Galans , au fçu êc au vu les uns des autres . Ce fut alors
apparemment que les deux Veftales étoient de bonne intelligen¬
ce ; êc qu ’alors Æmilia fut introductrice de fon frère auprès de
Licinia , & celle - ci l ’introduétrice du lien auprès d ’Æmilia . Plu -
fieurs perfonnes de l ’un êc de l ’autre fexe , libres , efclaves , fa -
voient la mauvaife vie de ces Veftales ; êc néanmpins leur crime

demeura caché pendant fort longtems , eu égard à ce qu ’on ap¬
pelle le Public . Enfin un certain Manius , qui avoit été le pre¬
mier infirmaient ou le premier Médiateur de cette débauche , fe

porta pour Délateur . 11 n ’avoit point été affranchi , ni récom -
penfé félon l ’étendue de fes efpérances ; & d ’ailleurs , c ’étoit un
homme qui fe plaifoit à faire du mal . Le Grand Pontife , n ’ayant
pas eu , comme on l ’a dit , la févérité néceffaire , le méconten¬

tement que l ’on eut de fa molleffe , fut caufe que l ’on donna
coinmiffion à Lucius Caffius d ’examiner tout de nouveau ce pro¬
cès . C ’étoit un Juge rigoureux & inflexible . Licinia n ’eut gar¬
de de lui échaper . Comment auroit elle pu éviter le dernier
fupplice , puisque Martia fa compagne , qui n ’avoit eu commerce

qu ’avec un feul Chevalier Romain , ne l ’évita pas ? La févérité
de Caffius à rechercher & à punir les complices fut fl grande ,

qu ’on crut qu ’elle avoit paffé lesjuftes bornes . * Afconius Pe -
dianus , in Oral , pro Milone . Dion Cafflus . Bayle , Dict . Crit .

LICINIEN , Evêque de Carthage en Efpigne , fleuriffoit
dans le fixiéme fiécle , du tems de l ’Empereur Maurice . Il mou¬

rut à Conltantinople , empoifonné , comme on croit , par fes en¬
nemis . Saint Ifidore affure qu ’il avoit lu quelques unes des let¬
tres de cet Evêque , dont il y en avoit une fur le Sacrement du

Batême , & plufieurs écrites à Eutrope , Evêque de Valence .
Ses autres Ouvrages étoient perdus du tems d ’ifidore , & ceux -

ci ne fe trouvent plus . . * Ifidore , de Script . Ecclef . Du Pin , Bi¬
bliothèque des tuteurs EccUfiaftiques du fixiéme fiécle .

LICINIEN , Poète Latin , étoit natif de Bilbilis ou Bil -

bis , villed ’ Efpagne , dite aujourd ’hui Bobola ou Bambola , félon
Zurita & Antonius Auguftinus . Cette ville étoit aulfi le lieu de
la naiffance de Martial , contemporain de Licinien . Martial

fait mention de lui , Epigr . l . 1 . Epigr . 62 . v . 11 . & 12 »

Te , Liciniane , gloriabitur nojlra ,
Nec me tacebit Bilbilis .

& dans YEpigr . 50 . du même livre , v . 3 .

Videbis altam , Liciniane , Bilbüim .

Remarquez que l ’on lit ordinairement dans Martial aux deux en¬
droits alléguez Liciane au lieu de L ' ciniane . Pline le Jeune le
met au rang des plus éloquens Avocats de fon tems , Epifiolarum
l . 4 . Epijl . 11 . Glandorpius , Onomaft . Rom . p . 863 .

L I C I N I O ( Jules ) dit Pordenone le jeune , Peintre de
Venife , Difciple du grand Pordenone fon oncle , étoit bon Def -

finateur , êc avoit une grande intelligence de la fraifque . La
conformité des noms a fait que l ’on a confondu les Ouvrages

du neveu ceux de l ’oncle . Cependant il a travaillé en beaucoup
d ’endroits . Il a peint à fraifque la façade d ’une maifon à Aus -
bourg . Cet ouvrage s ’eft très - bien confervé , êc pour honorer la
mémoire de fon auteur , les Magiftrats de la ville y ont fait met¬

tre cette infeription , Julius Licinius , Civis Venetus Auguftanus ,
hoc Ædificium bispiBuris infignivit , hifeeque ultimam memum pofuit ,
on . 1561 , c ’eft à dire , Jules Licinio , Citoyen de Venije d ’Ausbourg ,
a rendu cette maifon célébré par cet Ouvrage de Peinture , qu ’il ache¬
va en 1561 . Il vivoit dans le même tems que le Baffan . On n ’en

fait pas davantage , Vafari ni Rodolfi n ’en ayant point parlé ,
peut - être à caufe de la reffemblance des noms & du mérite .

Voyez PORDENONE . * De Piles , Abbrégé des Fies des
Peintres , p . 285 .

LICINIUS , nom de la famille des Liciniens , l ’une des

plus confidérables entre les plébéiennes à Rome , où elle étoit

divifée en diverfes branches . P . Licinius Calvus fut le pre¬
mier du peuple qu ’on créa Tribun Militaire , l ’an 354 de Ro¬

me , & 400 avant Jésus Christ , dans l ’intervalle où il n ’y eut

point de Confuls en cette ville . Il eut pour fils . P . Licinius ,
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dont nous parlerons dans la fuite , & C . Licinius . Celui - ci fut
père de C . Licinius , Tribun pendant dix années avec Sextius .

P . Manlius , Diétateur , l ’an 389 de Rome , & 365 avant J . C . le
choifit pour Colonel Général de la cavalerie . Licinius fut le

premier plébéien qu ’on honora de cette charge , pour perfuader

au peuple que les gens de fon corps n ’étoient pas abfolmnent
méprifez , comme on fe le perfuadoit . Il fut furnommé Stelo ,

mot qui lignifie un rejetton inutile , & qui lui fut donné à caufe de
la loi qu ’il publia pendant fon tribunat . Elle défendoit à tout

Citoyen Romoin de pofféderplus de 500 arpens de terre ; parce
que ceux qui en avoient davantage , ne pouvoient , comme ce
Licinius , les cultiver avec affez de foin 6c de loifir , pour purger
leurs arbres de ces méchans rejettons : ce que Varron a marqué
dans le premier livre de Ré Rujtica , Stolonis ilia lex , quee vetat plus
D . jugera babere civem Rom . ( ÿ quee propter diligentiam culture Sto -

lonum confirmavit cognomen , quod nullus in ejus fundo reperiri poterat
Jlolo , quod ejfodiebat circum arbores e radicibus , quee nafeerentur t
j 'olo quos Jlolones appellabant . Licinius 6c Sextius avoient encore

ordonné par leur Loi , Que les intérêts qui auraient été payez par
les débiteurs , demeuraient imputez fur le principal des dettes , que
le furplus ferait aquitté en trois diverfes années . Ils y ajoûtérent ,

Que l ’on ne créerait plus de Conjuls à l ’avenir , que l ’un ne fût de fa¬
mille plébéienne . Le Sénat s ’oppofa d ’abord à l ’établiffement de
ces loix ; mais il ne put empêcher que le dernier article n ’eût
fon effet , 6c qu ’on n ’élevât au confulat les familles plébéien¬
nes . Cette grande révolution dans ' la République Romaine na¬
quit d ’ une caufe fort légère . M . Fabius Ambultus avoit deux
filles , l ’une mariée avec S . Sulpitius , 6c l ’autre avec Licinius
Stolo . Un jour que celle - ci étoit chez fa fœur , elle vit le Li -

éteur qui heurtoit à la porte . Cette vue l ’effraya , 6c elle le té¬

moigna à fa fœur , qui en fit quelque raillerie . Quelque tems

après , elle - vit venir Sulpitius même , fuivi de divers Citoyens ,
qui le traitoient avec beaucoup de refpeft . Comme elle étoit
fiére 6c ambitieufe , elle ne put s ’empêcher d ’avoir du chagrin

de ce que fon mari ne pouvoit efpérer d ’arriver à ces magiftratu -
res . Ambultus , qui aimoit beaucoup fa fille , laconfola , 6c lui
promit de contribuer à l ’élévation de Licinius , qu ’il fit lier d ’a¬
mitié ôc d ’intérêts avec Sextius . Celui - ci fut le premier Con -
ful , né d ' une famille plébéienne , l ’an 388 de Rome , 6c Licinius
mérita le même honneur , l ’an 390 de Rome , 6c 364 avant Jé¬

sus Christ , avec C . Sulpitius Péticus . P . Licinius Calvus ,
aîné de la famille des Liciniens , fut Tribun Militaire , l ’an 358

de Rome , 6c 396 avant J . C . Il eut P . Licinius Varus , père
de P . Licinius Crassus , qui fuit , ôc de C . Licinius Varus ,
Conful l ’an 518 de Rome , ôc 236 avant J . C . avec Cornélius
Lentulus . Celui - ci laiffa deux fils de ce nom ; le premier Con¬
ful , l ’an 586 de Rome , 6c 168 avant J . C . avec Paulus Emilius ;
êt le fécond , l ' an 583 , avec Caflius Longinus : ce dernier fu >

défait par Perfée . P . Licinius Crassus fut Grand - Pontife , Co¬
lonel Général de la Cavalerie , Cenfeur , puis Conful l ’an 549 ,

6c 205 avant J . C . avec P . Cornélius Scipion . On le furnomma

Agélafte , parce qu ’il ne rioit jamais , il laiffa deux fils , qui fi¬
rent deux branches ; P . Licinius Crassus , dit Mucianus , fut

Grand - Pontife , ôc mourut en faifant la guerre contre Ariftoni -

cus . Voyez CRASSUS . Son fils , qui fut un excellent Ora¬
teur , mourut d ’une pleuréfie qu ’il avoit gagnée en haranguant
contre le Conful Philippe , l ’an 663 de Rome , 6c 91 avant J . C .
Pline fait mention de lui , 6c de fon fils de même nom . Ml Li¬

cinius Crassus , fut Conful , l ’an 657 deRoine , 6c 97 avant Jésus

Christ , avec Cn . Cornélius . Il délit l ’ année d ’après les Lufita -
niens , 6c en triompha . Depuis il fut Cenfeur , l ’an 665 de Ro¬
me , & 89 avant J . C . 6c fe tua lui même , pendant les guerres ci¬
viles de Marius , craignant de tomber entre les mains de fes en¬
nemis . 11 eut deux fils , le puîné fut tué pendant la même guer¬
re civile de Marius ; êc l ’aîné fut défait par les Parthes , comme
nous le marquons fous le nom de Crassus . Celui - ci eut deux
fils , M . Licinius qui fuit ; 6c un autre qu ’on foupçonna d ’être
bâtard , parce qu ’il reffeinbloit trop à un Sénateur nommé Di -

gnus , aini de fa inére . C ’eft de lui dont Cicéron fait cette rail¬
lerie , Dignus quidem Crafii eft . Plutarque en fait auffi mention
dans la Vie de Cicéron . M . Licinius Crassus s ’étoit fignalé
dans les Gaules fous Jules - Céfar , êc fut tué par les Parthes , avec

fon père , l ’an 701 de Rome , 6c 53 avant J . C . 11 eut un fils de
même nom , Conful avec Augulte , l ’an 724 de Rome , 6c 30

avant J . C . 6c père d ’un autre Licinius Crassus , qui mérita le
même honneur , l ’an 740 de Rome , 6c 14 ans avant J . C . avec
Cn . Lentulus . La famille des Liciniens avoit encore deux au¬

tres branches , des Luculles 6c des Mure ' na . Voyez L U -

CULI . US & MURE ' NA . * Denysd ’IIalicarnaffe . Tite -

Live . Pline . Eutrope . Cafiiodore . Streinius , de Famil . Roman .
& e .

LICINIUS IMBREX .
LICINIUS T E ' G U L A

vivoit vers l ’an 554 . de Rome , êc 200 ans avant J . C . dans le

tems que les Romains entreprirent la guerre contre Philippe ,
Roi de Macédoine . Tite - Live dit qu ’il compofa un Cantique ,

que trois bandes de filles , de neuf chacune , chantoient par la
ville . Glandorpius , ôc quelques autres croyent qu ’ il eft le mê¬

me que Licinius Imbrex , auflï Poète Comique , dont parle
. Aulu - Gelle ; parce que parmi les Latins , les mots Tegula & Im¬

brex font prefque de même lignification . Mais il y a peu d ’appa¬

rence que leur conjeéture foit véritable , puisque nous appre¬
nons d ’ailleurs , que Publius étoit le furnom du premier , & Ca -

ius , celui de l ’autre . Quoiqu ’il en foit , Vulcatius Sedigitus ,

cité par Aulu - Gelle , donne à Licinius Imbrex , le quatrième
rang entre les Poètes Comiques ,

Si erit , quod quarto detur , iabitur Licinio .

* Ti -

Voyez l ’article fuivant .
( P . ) Poète Comique Latin ,
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* Tite -Live , l . 31 . ou déc . 4 . i . 1 . Aulu - Gelle , NoB . Attic . I . 13 .
c . 22 . W l . 15 . c . 24 . Lilio Giraldi , Dial . 8 . Poet Glandorpms ,
in Onom . Rom . Voffius , de Poëtis Latinis , c , i , dit que ce 1 oete

pourroit bien être différent de Licinius Imbrex .
LIC 1 N 1 US CALVUS ( C . ) Orateur célébré , qui vi -

voit du tcms de Cicéron , étoit fils de Licinius Macer , l ’un des
meilleurs Poètes de fon fiécle . Quintilien cite fouvent les inve¬
ntives de Licinius l ’ Orateur , contre Vatinius . Elles furent fi
fortes & fi éloquentes , que le même Vatinius , craignant d ’être

condamné , l ’interrompit , avant qu ’il eut achevé fon plaidoyer ;
& s ’adreffant aux Juges , leur dit , Hé quoi ! MeJJieurs , parce que mon

accufateur eft éloquent , eft - il jufte que je fois condamné ? Rogovos , Judi -
ces , num ft ifte difertus eft , ideo me damnari oportet ? C ’eft à quoi
Catulle faifoit fans doute allufion dans la 14 de fes Epigrammes
à Licinius Cal vus .

Ni te plus oculis mets amarem ,

Jucundiffime Calve , munere ijio

OdiJJem te odio Vatiniano .

Licinius mourut fort jeune , n ’étant âgé que de 30 ans . On lui
attribue cette Epigramme contre Pompée ,

Magnus , quem metuunt omnes , digito caput uno

Scalpit . Quid credas bunc febi velle virum ?

On le croit auffi Auteur des Annales citées par Denys d ’Halicar -

nafie , & par Tite - Live . * Denys d ’Halicarnafle , l . 2 . 4 . S - & c -

Tite - Live , l . 4 . Cicéron . Quintilien . Catulle . Horace . J . G .
Volîius , de Rhetorices Natura , c . 14 . Inftitut . Orat . I . 4 . de
Poët . La t . c . 3 . de Hijl . Latin . I . i . c . 10 . Cherchez auffi CAL -VUS . .

M . LICINIUS CRASSUS MUTIANUS . F lyez
CR AS S US .

LICINIUS ( Caius Valérius I . icinianus , Licinius ou Pu -
blius Licinianus Licinius ) né d ’ un Païfan du païs de Dacie , s ’a¬
vança du rang de fimple Soldat aux premières charges militaires ;
& fut créé d ’abord Céfar ; & peu après , l ’onzième novembre 307 ,
Empereur , par Galère Maximien dont il étoit l ’ancien ami , &

qu ’il avoit très - bien fervi dans la guerre de Perfe . On dit qu ’il
étoit rigide obfervateur de la Difcipiine militaire ; mais il fe ren¬
dit odieux par fon avarice & fa difiolution : en quoi il avoit une

très - grande conformité avec ces peuples barbares , parmi lefquels
il avoit été élevé . Il leur reflembloit encore par fon ignorance ,

qui le rendit ennemi des Lettres , & de ceux qui en faifoient pro -
feffion : de forte que , pour ce feul fujet , il fit mourir plufieurs
Philofophes , qu ’il appelloit le venin £ ? la pefte publiqtie . Licinius
eut dans fon département une partie de l ’Ulyrie avec la Rhétie ,
& il devoit avoir auffi l ’Italie dont Maxence s ’étoit emparé ;

mais il n ’ofa pas l ’attaquer : & Conftantin ayant entrepris la con¬

quête de ce beau païs , l ’an 312 , il y donna les mains , & voulut
bien pour lui faire plaifir faire ceffer la perfécution contre les
Chrétiens . Conftantin pour affermir leur amitié lui donna l ’an
313 , Conftantia fa fœur en mariage ; & peu après , Licinius con¬
servant ces bons fentimens pour les Chrétiens , en fut récompen -

fé par une victoire qu ’il gagna le dernier avril , & qui lui aquit
tout , l ’ Orient en moins de quatre mois . Maximin qu ’il avoit vain¬

cu , s ’étoit empoifonné vers le mois d ’août . On allure que Lici¬
nius alors trop zélé pour les Chrétiens punit inhumainement ceux

qui les avoient perlecutez fous les ordres de Maximin . L ’ année
fuivante 314 , l ’accroiffement de fa puiflance lui ayant fait con¬

cevoir de trop vaftes deffeins , il engagea Baffien , que Conftan¬
tin avoit fait Céfar , à fe révolter , & après que celui -ci eut été

puni , il donna retraite à Sinicefon frère : ce qui irrita tellement
Conftantin , que pour s ’en venger il marcha à la tête d ’une nom -
breufe armée contre Licinius , qu ’il joignit à Cibale dans la Pan¬

nonie . Ce fut là qu ' il fe donna le huitième octobre une grande
bataille où Licinius eut du deflous ; mais il répara bien - tôt cette

perte , & en vint une fécondé fois aux mains auprès d ’Andrino -
ple , où fon armée quoique vaincue pour la fécondé fois pilla le
camp de Conftantin . Les deux Princes , las de fe ruiner l ’un
l ’autre , réfolurent alors de faire la paix , & Licinius l ’acheta par

la ceffion de prefque tout le païs que Conftantin avoit laiffé der¬
rière lui ; car il ne retint dans l ’Europe que la Thrace , partie

de la Méfie , & la petite Scythie . Deux ans après , Licinius fon
fils fut fait Céfar avec le fils de Conftantin . Enfin l ’an 319 ,

croyant voir dans les Chrétiens de fes Etats plus d ’inclination

pour Conftantin que pour lui , il commença à les prendre en
averfion , & l ’envie de leur nuire lui en fuggéra mille moyens .

On allure que d ' abord il chaffa de fa maifon tous ceux qui fai¬

foient profeflion de l ’Evangile , & en fit mourir la plûpart . En -
fuite il défendit aux Evêques de conférer avec les Gentils , &

d ’enfeigner aux femmes les Lettres faintes , & aux Chrétiens de
s ’affembler dans les villes pour l ’exercice de leur Religion . Il

faifoit garder ces loix avec une cruauté inflexible ; & quoique la

perfécution , qu ’ il exerça contre l ’Eglife , n ’ait pas duré long -
tcms , elle ne Iaifla pas d ’être très - cruelle . Conftantin qui fouf -

froit impatiemment tout cela , ne fut pas fâché de la déclaration
de guerre que Licinius lui fit en 324 . Le prétexte de cette dé¬
claration étoit que Conftantin en pourfuivant quelques Barbares ,
étoit entré fur fes terres fans fon agrément . On arma des deux

côtez , & le voifinage d ’Andrinople devint encore le lieu où ils fe
battirent . Licinius après une défaite entière fe retira dans By¬
zance , en attendant les troupes d ’Orient ; mais ayant appris que

Crifpus fils de Conftantin avoit ou pris ou fubmergé fa flote , il
alla fe joindre à fes troupes en Afie . Conftantin qui le fuivit de

près , lui tua cent mille hommes ' près de Chalcédoine , & l ’af -
fiégea dans Nicomédie . En cette extrémité , Licinius fe remit
à la clémence de fon vainqueur , & obtint grâce par le moyen de

Conftantia fon époufe , à condition qu ’il renonceroit à l ’Emnl
re . Conftantin lui affigna Theffalonique pour fa demeure ; mais
ayant fçu que Licinius tâchoic de renouveller la guerre par l ’a f*
fiftance des Barbares , avec lefquels il traitoit fecrettement , il le

fit étrangler vers l ’an 325 , à l ’âge de 60 ans , & après un régne
d ’un peu plus de dix - fept ans . Le Cardinal Baronius met la der¬

nière bataille que Conftantin gagna contre Licinius , l ’an 31s "
mais les Faites Grecs & Latins , la Chronique d ’Eufébe , Socra *

te , Cédréne & Gélafe , la placent l ’an 325 . Cette date fè juftifiè
par plufieurs loix , & par grand nombre de Refcrits , qui font

dans le Code Théodofien , où l ’on voit auffi l ’Arrêt par lequel
les Actes de Licinius furent caftez après fa mort . Licinien fon
fils fut tué auffi peu de tems après par ordre de Conftantin . * So¬

crate , l . 2 . Eutrope , l . 10 . Eufébe , in Chron . £ ? Fit . Confiant .
Zofime , l . 2 . Cédréne , in Annal . Morin , Hijioire de la délivran¬

ce de l ’Eglife . Code Théodofien , deinfirm . bis , qucefubTyrann »
gejla Junt .

LICINIUS ( Flavius Valérius Licinianus ) furnommé U

Jeune , étoit fils de Licinius l ’aîné , & fut nommé Céfar par fon
père , lorsque Conftantin conféra le même honneur à Crifpus & 4
Conftantin fes deux fils . Comme il étoit fils de la fœur de l ’Em¬
pereur Conftantin , celui - ci le prit chez lui après avoir vaincu Li .

cinius , & le traita fort bien dans les commencemens ; mais un
an après la mort du père , il fit auffi tuer le fils . Quelques uns

accufent Faufte , l ’époufe de Conftantin , de cette mort , auffi

bien que de celle de Crifpus . Licinius mourut à l ’âge de 26 ans ,
& après avoir porté le titre de Céfar pendant dix ans . * Idace ’
in Faft . Di£t . Allemand de Bdle .

LICINIUS RU F INUS , Jurifconfulte . On croit qu ’il
eft l ’Auteur d ’une comparaifon entre les Loix de Moïfe & les

Loix Romaines . Marquard Fréher croit que c ’eft l ’Ouvrage
de quelque Moine qui a vécu avant le tems de Juftinien . * Ko -
nig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

LICINIUS MACER , Poète . Voyez LICINIUS
CAL VUS ( C . )

* LICINIUS , Préfet du Prétoire fous Valentinien . * J a -
cobi Gothofredi , Projopogr . Codicis Tbeodofiani .

L I CI S , Poète Comique . Cherchez L Y C U S .
L I C O D I A , bon bourg de la Sicile . Il eft vers le milieu

de la Vallée de Noto , près de la fource du Drillo , à dou¬

ze lieues de Syracufe , vers le Couchant . * Maty , Diction .
Géogr .

LICOLA , LAGO de L I C O L A , ou le Lac Lucrin .

Lucrinus £ ? Bajanus Lacus . C ’étoit anciennement un Lac renom -

nommé pour la grande quantité d ’excellens poiflons , qu ’on y
prenoit . L ’an 1538 , un tremblement de terre y éleva une mon¬

tagne de cendres , & changea le refte ’en un marais , qui ne pro¬
duit plus que des rofeaux . On donne auffi le nom de Licola
aux vertiges d ’un canal , que Néron avoit entrepris de faire de¬
puis le Golfe de Pouzzol jufqu ’à la ville d ’Oftie . * Maty , Dià .
Géogr .

LICOME ’ DE . Voyez LYCOME ' DE .
L I C O N . Voyez L Y C O N .

L I C O P H R O N . Voyez L Y C O P II R O N .
L I C O P O L I S . Voyez I , Y C O P O L I S .
L I C O R I S . Voyez L Y C O R I S .

LI C O S T H E ' N E . Voyez L Y C O S T II E ' N E .

LICOSTOMO , en Latin Scotufa , Scotuffa , ancienne pe¬
tite ville de la Theftalie , fituée fur le fleuve Pénée près de fon
emboûchure dans le Golfe de Salonichi . Elle a un Evêché fuf -

fragantde Lariffe . * Maty , Dict . Geogr .
LICTEURS , Officiers Romains , créez au nombre de

douze par Romulus , premier Roi de Rome , portoient desfai -
fceaux de verges entre lefquelles étoit renfermée une hache dont

le fer paroiiïoit au haut du faifceau , & qui marchoient devant
le Roi pour faire ranger le peuple . Sous le gouvernement de la

République , les Dictateurs , les Préteurs , & les autres Magi -
ftrats qui avoient droit de commander dans l ’armée , & de punir
de mort , étoient auffi précédez de Licteurs ; les Confiais & les
Dictateurs , de douze ; & les Préteurs , de fix . Dans les triom¬

phes , ces Licteurs marchoient devant le char du triomphant ,
portant leurs faifeeaux entourez de branches de lauriers , & en

tenant une à la main . Ils punifioient auffi les coupables , qui
étoient furpris en flagrant délit , au premier commandement qu ’ils
recevoient des Magiftrats , I , Liclor , colliga magnus , expedivtr -
gas , pleüe fecuri . Ils étoient prêts à délier leurs faifeeaux de
verges foit pour fouetter , foit pour trancher la tête aux con¬

damnez . Ils ont été appeliez Licteurs à ligando ; parce qu ’ils
lioient les piez & les mains des condamnez avant l ’exécution . Ils

étoient pris d ’entre les perfonnes libres , & jamais il n ’y a eu
d ’EfcIaves qui ayent été admis à cette charge . On les tiroit de

la portion du peuple que les Romains appelaient .Qifirifc .r . * Ro -
fin , Antiq . I . 7 . c . 4 . £ ? 48 . Pitifcus , Lexicon Antiquitatum Ro -
manarum .

L I C U N G S , Ufurpateur de l ’Empire de la Chine , s ’étant

mis à la tête des Rebelles , & s ’étant rendu maître de la province
de Xenfi , & de celle de Honan , prit l ’an 1642 le titre de Roi , &
le nom de Kunvang , c ’eft à dire , Prince fortuné . Il ufurpa en -

. fuite la qualité d ’Empereur , & donna le nom de Tbien xun , à la

famille qu ’il vouloit établir . Ce nom , en Chinois , lignifie obéïf -

fant au ciel ; & il le choifit pour faire croire à ces peuples fuper -
ftitieux que le ciel vouloit qu ’il fût Empereur , pour les délivrer
de l ’oppreffion . II pouffa fes conquêtes jufqu ’à I ’ éking , ville ca¬
pitale de la Chine , où il entra l ’an 1644 , & monta fur le thrône
deZunchim , qui étoit alors dans fon Palais , & qui fe pendit de
defefpoir . Peu de tems après , il apprit qu ’Ufangué s ’étoit joint
aux Tartares , & qu ’ils venoient droit à Péking . Cela l ’obligea

de fortir de cette ville , d ' où il enleva les meubles les plus pré¬

cieux , avec l ' or & l ’argent que feize Empereurs , de la famille
de

>
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L 1 C . L I D .
» - Thamin avoient amaffez pendant deux - cens quatre - vints ans

qu ’ils avoient régné dans la Chine . 11 fut pourfuivi par les Tar -
tares & chaffé de la province de Xenfi , par Ufangué , qui le

tua dans une bataille . * Le Père Martini , Hifloire de la guerre
des Tartares contre la Chine . . rT „

L1CUS ou LIC1S , Poète Comique . Voyez L Y C U S .

L I D . LIE .

* r ID ouLYDDE , bourg d ’Angleterre dans la provinceJL de Kent , vers la côte méridionale , elt au fud de Cantor -
béry , dont il eft éloigné d ’environ dix lieues .

* L I D petite rivière d Angleterre dans le Comté de Dévon ,
coule du fud - eft au nord -oueft , arrofe Lidforde & Lidfton & fe
rena aans îe ïamcj . „ ,

L 1 D A , petite ville avec Châtellenie , & citadelle , eft dans
le Palatinat de Troki , en Lithuanie , à dix - fept lieues de la ville
de Troki , du côté du midi . Lida fut prefque entièrement ruinée

parles Mofco vîtes , l ’an iôSS - * Maty , Dit ! . Géogr .
v * LIDA , rivière de Suède , fort d ’un Lac qui eft à l ’oueft

du Lac Véter , coule du fud - eft au nord - oueft avec beaucoup de
détours , puis du fud - oueft au nord - eft en ferpentantbeaucoup ,
& fe rend dans le Lac Wéner un peu au deffous de Lidkoping .

L I D B U R Y , ville avec marché dans la partie orientale du

Comté de Héreford en Angleterre , prend fon nom de la rivière
deLidden , fur le bord oriental de laquelle elle eft iituée , près

des montagnes de Malvern . Elle eft dans un pais gras , & bien
bâtie , habitée principalement par des Ouvriers en drap . Elle

eft éloignée de 50 milles Anglois de Londres . * Dict . Anglois .
L I D D E . Voyez L Y D D E .
* LIDDEL , L 1 DDESou LIDDELL , rivière de l ’E -

coffe méridionale . La province de Liddesdale en tire fon nom .

Cette rivière qui coule du nord - eft au fud - oueft , fépare pendant
un certain efpace la province de Liddesdale , d ' avec celle de
Cumberland , province de l ’Angleterre , & fe rend dans l ’ Esk .

LIDDESDALE , province ou Comté d ’Ecoffe , fur les

frontières d ’Angleterre , à l ’orient & au midi , a au feptentrion
le Comté de Téviotdale , & Exfdale au Couchant . La rivière

de Liddel lui donne fon nom . Ses principales villes font , Har -

lay , Brakenfey , & c . Comme Liddefdale étoit une province
frontière , les deux nations ont fouvent eu au fujet des limites ,

des difputes qui furent enfin terminées en faveur des Ecoifois ,
après que le lloi Jaques d ’Ecoffe fut monté fur le thrône d ’An¬
gleterre ; & ces terres furent données en fief au Chevalier Robert
Douglas & à Jaques Maxwel , qui les vendirent au Chevalier jean
Ker , qui les revendit à Walter Scot , Comte de Buccleugh . *
Etat de la Grande Bretagne fous George II , tome 2 . p . 233 . Cam -
den . Sanfon .

LIDDINGTON , Sécretaire d ’Etat en Ecofle fous la

Reine Marie , paffa pour l ’Oracle de fon tems , & félon d ’autres ,
il fut l ’Achitophel de fon parti . Dans le fond il étoit habile Mi -
niftre , doué d ’excellens talens , & d ’une fi grande expérience

qu ’il ne fe trompa prefque jamais dans fes avis . Quelques - uns
lui ont objeété fon inconftance , fon infidélité & la honteufe cou¬

tume d ’avoir fuivi le parti du plus fort . Lorsqu ’après la fin tra¬

gique du Roi Henri Stuart , le Comte de Murray , Régent du
Royaume , tint de près la Reine Marie fa veuve , Liddington
prit hautement fon parti , & parla fort contre l ’autorité que la
Reine Elizabeth s ’étoit arrogée dans cette affaire . Le Comte de
Murray ayant été a (raffiné en 1570 , on foupçonna Liddington
d ’avoir eu part à cette aétion , & cela d ’autant plus que peu de
tems auparavant le Comte l ’avoit fait mettre en prifon , d ’où il

fut délivré par MylordGrange . On fufpenditeffe & ivementLid -
dington de fa charge à caufe de ce foupçon , & comme il necom -
parut pas à la citation qu ’on lui fit , Matthieu Stuart , Comte de
Lennox & Régent du Royaume , à la place du Comte de Mur¬
ray , le mit au Ban . Liddington chargea là - deffus le Comte de
Sulfex , de fe plaindre en fon nom de ce procédé & de déclarer
qu ’il ne fe foumettroit au jugement de qui que ce fût , qu ’à ce¬
lui de fa Reine . Son affaire n ’en devint que plus mauvaife , &
le Comte de Lennox l ’accufa encore d ’avoir eu part à la mort du

Roi Henri Stuart fon fils . Liddington fe rangea alors ouverte¬
ment dans le parti du Lord Grange , qui en faveur de la Reine
Marie prifonniére , défendit le château d ’Edimbourg contre le
Comte de Morton , nouveau Régent du Royaume . Mais ce
château ayant été pris , Liddington fut fait prifonnier & conduit

àLeith , où il auroit , félon toutes les apparences , fubi un fup
plice des plus rigoureux , s ’il ne l ’avoit évité par fa mort , que
quelques - uns ont régardée comme la fuite naturelle d ’une mala¬

die , & que d ’autres ont attribuée au poifon . Il mourut en 1573 .

Thomas Maitland un de fes frères , après l ’affaffinat de Mylord
Murray , fe fauva d ’abord en Italie , où il mourut , à ce qu ’on
dit , dans une grande mifére . Jean Maitland un autre frère de

Liddington parvint enfuiteàla dignité de Chancelier d ’Angleter¬
re . * De Larrey , Hifloire d ’Angleterre , tome 2 . p . 143 . 202 . 205 .
279 . Melvil , Mémoires . Dict . Allemand .

LIDE ' RIC , nom du premier Grand - Forêtier de Flandre ,

félon quelques Auteurs , abufez par Jacques deGuife , Jean le
Maire , Richard de Waffebourg , & autres Ecrivains fabuleux ,
qui affurcnt que Lidéric époufa Rothilde , fille prétendue du Roi
Dagobert 1 , & que tous les Comtes de Flandre font defcendus
de ce mariage . * Aubert le Mire , de Com . Flandr . Sainte - Mar¬
the , Hijl . Généal . de France . Cherchez FLANDRE .

* LIDFORDE , bourg d ' Angleterre dans le Comté de

Dévoq , vers la fource de la petite rivière de Lid , eft à peu près
à l ’oueft d ’Excefter , dont il eft éloigné d ’environ huit lieues .

L I D G A T , bourg d ’Angleterre dans le Comté de Suffolck

a donné fon nom à J E A N LIDGAT qui fuit .

LID G A T ( Jean ) Religieux de l ’Ordre de faint Benoît ,
L

LID . LIE . iS t
dans le XV fiécle , & non de S . Auguftin , comme l ' a cru Jofeph
Pamphile , étudia en Angleterre , puis à Paris & à Padoue . H

compolà divers Ouvrages , De audienda Mifj 'a ; De Pbilofopborum
Jecretis , & c . Lidgat étoit Poète , Orateur , Théologien , & fa -
voit auili les Langues & les Mathématiques . 11 mourut vers l ’an

1440 , âgé de 60 ans . * Pitfeus , de Script . Angl . Léland . Balée .
Ghilini , & c .

L I D 1 E . Voyez LYDIË .

LIDOIRE ( Saint ) ou LICTORj fécond Evêque de

Tours , & prédéceffeur de faint Martin , dans le quatrième fié -

de , fut ordonné Evêque de Tours l ’an 337 , gouverna cette é -
glife pendant 33 ans , fut enterré dans l ’églife qu ’il avoit fait bâ¬
tir , & qui fut noinmee de fon nom , laquelle eft à préfent ren¬
fermée dans le chœur de la cathédrale de Tours . Sa mémoire

fut honorée aufli - tôt après fa mort . * Grégoire de Tours , l . I .
cb . 43 . l . 10 . cb . 31 . Sainte - Marthe , G ail . Cbrijl . Baillet , Vies des
Saints , au 13 deJeptembre .

* LIDSTON , bourg d ’Angleterre , dans le Comté de Dé¬

von , fur la petite rivière de Lid , de laquelle il tire fon nom ,
vers les confins de Cornouaille , eft à l ’oueft d ’Excefter , donc il
eft éloigné d ’environ dix lieues .

LIE ' kANA , eft un petit païs de l ’Afturie de Santillanaen
Efpagne . 11 eft aux contins de celle d ’Oviédo , dans les mon¬

tagnes d ’Europa . Sa longueur eft de neuf lieues , & fa largeur
de quatre . Il contient quatre vallées , où i ’on dit qu ’il y a 366
villages . Le bourg de Potes en eft le lieu principal . * Maty ,
Dict . Géogr . »

LIEBENWALD , LIEBËWALD , petite ville for¬
te du Markgrave de Brandebourg , eft fur la rivière de Havel , dans

la Marche Ukerane , aux confins de la Moyenne & du Comté de
Ruppin . * Maty , Dût . Géogr .

L I E ' B A U T ( Jean ) natif de Dijon , pratiqua la Médecine à
Paris au XVI fiécle , avec quelque forte de fuccès : ilyépoufa -
Nicole Etienne , qui étoit favante , & fille de Charles Etienne . Lié -

baut commença a enfeigner les Humanitez dans PUniverfité de
Paris au Collège de Beauvais en 1556 . La Croix - du - Maine dit

que Liébaut floriffoit à Paris l ’an 1584 , lorsque l ’ Univerfité de
Paris reconnut Henri IV pour Roi , & lui jura obéïffance par un
Aéte folemnel , ligné par tous les Doéteurs , Profeffeurs & au¬
tres . Liébaut y mit fon nom . Or cet Aéte eft du 22 avril 1594 -

11 publia 'IbeJauruS Sanitatis , paratu facilis , à Paris , chez Jac¬
ques du Puy , 15771 De pracavendis curandifque venenis Comment
tarius ; Scbolia in facobi Ilollerii Commentaria in librosfeptem Apho -
rifmorum Hippocrans . Les plus curieux de fes livres , fi l ’on en

croit M . Bayle , ce font ceux qui traitent des maladies des femmes ,
& ceux qui concernent l ’ornement if la beauté des femmes . Il les
compofa en Latin , ils furent enfuite mis en François , mais le
Traduétetrr fe vit obligé d ’en omettre quelques endroits , parce
qu ’ils étoient contre la pudeur . Cette Traduétion Françoife a

été imprimée plus d ’ une fois . Liébaut traduifit en François les
quatre livres de Gafpar Wolfius des Secrets de Médecine & de

Cbymie . 11 eut bonne part au livre d ’Agriculture appellé la
Maijonruftique , qui a été imprimé tant de fois , & traduit en An -
glois , en Flamand & en Allemand . Charles Etienne en fut le

premier Auteur . Liébaut fon Gendre le retoucha , & l ’augmen¬
ta confidérablement . Liébaut mourut fubitement à Paris au mi¬

lieu d une rue de cette ville , le 21 juin 1596 . * Bayle , Diction ,
Crit . Bit liai b . de Richelet de 1728 .

* L 1 E B A W , ville d ’Allemagne dans la Haute Luface , fur
la rivière de Liebefche , eft à l ’eft de Drefde , dont elle eft éloi¬
gnée d ’environ treize lieues ,

L 1 E B E M U H L . Voyez L I B M U L .

* LIEBENAW , petite ville d ’Allemagne fur le Dymeï
dans la Baffe Ileffe , au nord - nord - oueft de Caffel , dont elle elt

éloignée d ’environ cinq lieues .
* LIEBENAW , petite ville d ’Allemagne dans le Comté

de Hoye fur la rivière d ’Owe , eft au fud de Hoye , dont elle elt
éloignée d ’environ cinq lieues .

* LIEBENAW , village d ’Allemagne dans la Baffe Lufa¬
ce , fur la rive gauche de la Sprehe , eft au nord nord - oueft de
Cotbufs , dont il elt éloigné de fix lieues .

* LIEBENWALD , petite ville forte d ’Allemagne dans

la Moyenne Marche de Brandebourg , eft furie Havel , au nord
de Berlin , dont elle eft éloignée d ’environ neuf lieues .

♦L1 EBENWERT , LIEBENWERDAouLIE -

BENWERDAU , petite ville ou bourg d ’Allemagne dans
l ’ Eleélorat de Saxe fur l ’Elfter , eft au nord de Drefde tirant vers

l ’oueft , à la diftance d ’environ fept lieues .
L I E C H S T A L L , petite ville bien bâtie dans le Canton

de Bâle , fur la rivière d ’Ergetz , à trois lieues de Bâle . On ne '

fait rien de pofitif de fa fondation , mais il y a beaucoup de vrai -
femblance que les Comtes de Homberg ne contribuèrent pas peu
à la rendre confidérable , puisqu ’elle leur appartint pendant plu -
fieurs fiécles . De leurs mains elle tomba , par mariage , entre
celles de Frédéric , Comte de Tokkenbourg , qui en 1305 , la

vendit à Pierre d ’Afphalt , Evêque de Bâle , il lui vendit en mê¬
me tems le château de Homberg & la métairie d ’Ellenwihr en

Alface , le tout pour la fomme de 2x00 marcs d ’argent . L ’Em¬

pereur Albert , I . du nom , fut fort mécontent de cette acquifi -
tion , & commença une guerre contre l ’Evêque de Bâle , qui fi¬

nit par l ’affalfinat de cet Empereur . Lorsqu ’en 1381 , Léopold ,
Duc d ’Autriche & la ville de Bâle furent en guerre avec Jean de

Vienne , ce turbulent Evêque de Bâle , le Duc furprit & brûla
Liechltall ; mais elle fut bien - tôt rebâtie , & en 1400 , l ’Evêque

Humbert l hypothéqua à Rodolphe , Marquis de Hochberg . L ’an¬
née fuivante il la vendit à la ville de Bâle fous la domination de

laquelle elle eft encore aujourd ’hui . Cette ville a fon Confeil
compofé de douze Membres , & de deux Avoyers , dont l ’un eft
Bourgeois de Bâle & l ’autre de Liechltall . Cette ville fert dé

X . psf -



i6s LIE .
paffage ordinaire pour la Suilfe , & il y croit d ’affez bon vin . *
Urftifius , l . i . c . 9 . Stumpf , l . 12 . p . 384 - Gilles Tfchudy , Cbron .
Iilanufcr . partie 1 . ad arm . 1303 . Di 'ti . Allemand de Bâle .

LIECHÏENAW . Voyez L I C II T E N A W .
LIECHTENBERG . Voyez L I C H T E N B E R G .
LIECHTENSTEIN . Voyez LICHTENSTEIN .
* L I E C K , belle ville de la Prude Ducale fur un Lac dç

même nom , d ’où fort la rivière deLieck , dans la province de
Sudavie à quatre ou cinq lieues de la Lithuanie . George - Fré¬

déric s Markgrave de Brandebourg y a érigé une efpéce d ’Acadé¬

mie pour les Polonois . * Gr . Ditl . Univ . Holl . Géographie des E -
tats de Prujje , en Allemand , partie 1 . p . 84 .

* LIE F KENSHO EK , eft le nom d ’un Fort dans la

Flandre - IIollandoife proche de la rive gauche de l ’Efcaut dans Fa
Terre de Ketenès . li eft au nord - ouelt d ’Anvers , dont il elt é -
loigné de deux à trois lieues .

LIE 1 GE , païs du Cercle de Weflphalie , a pour capitale la
ville de Liège , fiége d ’ un Evêque fuffragant de l ’Archevêché de
Cologne . C ’eft la Leodica , Leodium , Lsodicuin & Legia des La
tins . Les Flamands la nomment Luick , & les Allemands Lut -

tik . L ’Evêque de Liège elt Souverain de ce pais , qui elt entre
le Brabant , la Meufe , le Comté de Namur , & les provinces de

Gueldre & de Luxembourg . L ' air de Liège elt bon & tempéré , &
la terre y eft fertile en grains , en fruits & en venaifon . On y trou¬
ve des mines de fer & de plomb , & des carrières de marbre , ou -
tre une certaine terre propre à brûler , dont les Habitans font

grand commerce . L ’Evêque elt Prince du Saint - Empire , &
prend le titre de Duc de Bouillon , de Marquis de Franchimont ,
& de Comte de Lootz & deHasbain , qui font des Seigneuries

renfermées dans le païs de Liège . L ’on y compte aulîl cinquan¬
te - deux principales Baronnies , grand nombre d ’Abbaïes , vint -
quatre villes clofes , avec plus de quinze - cens villages . Les prin¬
cipales villes du païs de Liège , font , outre Liège qui en elt la
capitale , Tongres , Huy , Maltricht , Dinant , Bouillon , Fumay ,
Thuin , Saint -Hubert , Rochefort , & c . La ville de Liège , ca¬
pitale du païs , eft très - ancienne , & quelques - uns ont cru qu ’elle
a été bâtie par cet Ambiorix , Prince Gaulois , de qui Céfar fait
mention dans fes Commentaires . Elle eft fituée dans une agréa¬
ble vallée , environnée de belles montagnes , que divers vallons

féparent , avec des prairies , où coulent les petites rivières d ’ U -
te , de Véfe & d ’Ambluar , qui fe déchargent dans la Meufe , avant

que ce fleuve entre dans la ville . Les édifices publics , comme

le Palais de l ’Evêque , les églifes & les ponts , font magnifiques .
Il y a grand nombre d ’Abbaïes , de maifons religieufes , & huit
églifes collégiales . La cathédrale , dédiée à faint Lambert , eft

célèbre par fon Chapitre ; & l ’on n ’y reçoit point de Chanoine ,

s ’il n ’ell ou Gentilhomme ou Docteur . L ’Evêché qui étoit à
Tongres , puis â Maltricht , fut transféré à Liège par faint Hu -
berf , fuccelTeur de faint Lambert Martyr . Au relie cette ville
fouffrit beaucoup autrefois par les courfes des Normands . Le
Duc de Brabant la prit le troifiéme mai , jour de l ’Afcenlîon l ’an
1212 , & la pilla durant fix jours . L ’éleétion des Evêques y cau -
fa de grands défordres dans le XV fiécle . Jean de Bavière gou -
vernoit depuis long - tems l ’églife de Liège , quoiqu ’il ne fût pas
Prêtre . Les Liégeois lui firent la guerre , & l ’alîiégérent dans
Maltricht . Jean Duc de Bourgogne le vint dégager , tua trente -
fix - mille Liégeois dans une bataille l ’an 1409 , obligea les autres

à fe foumettre , & entra enfuite dans la ville , où il fit précipiter
dans la Meufe les plus coupables des Révoltez . La ville fe ré¬
tablit bien - têt . Charles Duc de Bourgogne la prit encore l ’an
1458 , & fes Soldats y firent des ravages incroyables . Aufli les
Liégeois avoient toujours témoigné une haine irréconciliable
contre la Maifon de Bourgogne . Les différents des Liégeois &
de leur Evêque dans le XVII fiécle , font affez connus . Le Cha¬

pitre , dont nous avons parlé , eft un des plus célébrés de la Chré¬
tienté , & elt compofé de Princes , de Cardinaux & de perfonnes

de grande qualité * ou de Gens de Lettres . On y a auffi vu des
Prélats célébrés . La ville de Liège a beaucoup fouffert , aufil -
bien que les autres de la Baffe Allemagne , durant les guerres du

XVII fiécle . * Jean Chapeauville , Gefta Pont . Tong . Traje & . &
Leod . Albéric , in Cbron . Le Mire , in Faft . Belg . Guichardin ,
Defcript . du Païs - Bas . Petrus Divæus , de Galliee Belgicæ Antiq .
Pontus Heuterus , de Veterum ac fui faculi Belgio . Valére André ,
Topograpbia Belgica , p . 9 5 £ ? fuiv .

CONCILE DE LIEGE .

Le Pape Innocent II , vint à Liège au mois de mars de l ’an
Î131 , & y célébra un Concile , dans lequel il rétablit Othon E -
vêque d ’Halberftat , & couronna l ’Empereur Lothaire II , dans
l ’églife de faint Lambert . Confultez le neuvième volume des
Conciles ; Dodecheim ; l ’Abbé Suger ; & la Chronique d ’Othon
deFrifinghen . Jean de Los de Hinsberg , Evêque de Liège , y fit
des ordonnances fynodales l ’an 1446 , & Ferdinand de Bavière
l ’an 1620 .

LIEGNITZ , en Latin Lignitium , une des plus grandes
villes de la Siléfie , eft fituée dans une plaine fort agréable que
les deux petites rivières de Katzbach & de SchwartzwafTer fertili -

fent . Quelques uns en dérivent le nom des anciens Lygiens ,

mais d ’autres combattent cette opinion . Ce qu ’il y a de certain
c ’eft qu ’en 1175 , elle étoit déjà ville , & que Boleflas l ’aggran -
dit cette même année & la fortifia un peu . Le Duc Frédéric II
en fit autant en 1532 , & le Duc George Rodolphe acheva fes
fortifications en 1622 . L ’Eglife Cathédrale que le Duc Wences -
las fonda en 1348 , mérite d ’être vue . On y voit la tombe & le

précieux Mautolée des Ducs , qui fut fait de marbre & d ’albâtre
en KS77 , où il y a entre autres , les flatues des derniers Ducs

Chriftian & George - Guillaume & de leurs époufes . Au milieu

du chœur de cette mênie Eglife on remarque le tombeau du Duc
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Frédéric III . Cette Eglife appartient maintenant aux Jéfuiteî
qui l ’ont renouvellée . L ’Empereur Jofeph , en vertu de la con¬

vention d ’Alt - llanftatt , employa en 1708 , les revenus du Chapi¬
tre à l ’établiffement d ’une Académie pour la Noblelfe Catholi¬
que & Profitante . L ’Académie fut dédiée le 19 mars 1709 . o a
voit à Liegnitz quelques autres bâtimens remarquables , comme
les Eglifes de S . Pierre & de S . Paul , de Notre - Dame , la Mai -
fon - de - ville , la Douane , & c . La ville de Liegnitz eut ie mal¬

heur de perdre une bataille contre les Tartares en 1241 , & les

Vainqueurs la réduifirent enfuite à une telle extrémité que les

Bourgeois qui s ’étoient retirez dans le château , trouvèrent qu ' il
étoit néceflaire de brûler leur propre ville . Dans les années

fuivantes 1411 & 1453 , elle fut encore réduite en cendres . En
1632 , Liegnitz reçut garnifon Suédoife , que les Impériaux en
châtrèrent la même année . Ils y relièrent jufquesen 1638 , où
elle fut reflituée au Duc . Cette ville a obtenu le privilège de ne

fouffrir aucun Juif . * Tbeatr . Europ . tome 3 . fol . 273 . e ? Juiv .

Schickfufius £ ? Curæus , in der Schlef . Cbron . Zeileri Topogr . Sikfl
P - 158 . & fuiv . Lucæ Scblef. Cbron . p . 1195 . & fuiv . Henelius ,
Silejiogr . c . 1 . e ? 7 - DiEt . Allemand .

LIEGNITZ ( La Principauté de ) porte le nom de fa ca¬
pitale dont l ’article précédé . Elle eft une des plus anciennes &
des plus grandes de la Siléfie & fe trouve au milieu de la Baffe Si¬

léfie , ayant vers le Levant les dépendances de Breflaw , vers le

midi les Principautez de Jauer & de Schweidnitz , & vers le fe -
ptentrion celles de Glogaw & de Wolaw . Elle fe divife aujour¬
d ’hui en trois Cercles . Il y a dans cette Principauté une très -

belle Nobleffe qui a autrefois rendu de grands fervices aux Ducs ,
Depuis l ’an 1164 , elle eut fes Ducs de la pollérité de Piajle ,
qui poffédérent en même teins Breflaw & toute la Baffe Siléfie
jufques à ce qu ’en 1241 , après la mort de Henri II , dit le Débonnai¬
re , Boleflas le Chauve , un de fes trois fils , l ’obtint pour fa part .
Son fils Henri V la réünit avec Breflaw & elle en fut derechef ré¬

parée par fes trois fils , & gouvernée enfuite par fes Ducs juf¬

ques en 1675 , où leur branche s ’éteignit par la mort de George -
Guillaume , Duc de Liegnitz , de Brieg & de Wolaw . Cette
Principauté fut enfuite réunie à la Couronne de Bohême comme

un fief vacant . * Henelii Silejiograpbia , Lucæ Scblef . Cbron . Dlu -
gofs , Ri fl . Polon . (flc . DiÜ . Allemand .

* L I E G N I T Z . La famille des Ducs de Liegnitz , de
Brieg & de Breflaw , de la race des Piastes , a produit plufieurs
fages Princes , & divers vaillans Héros . Henri , dit le Gras , fils

de Boleflas , dit le Chauve , & arrière - petit -fils de Ladiflas II , Prin¬
ce de Pologne , s ’aquit une ellime univerfelle , mais il s ’attira en
même tems l ’envie de Henri Probus , Duc de Breflaw , fon cou -

fin , qui en 1281 , après l ’avoir invité à un feflin , leretintpri -
fonnier , & ne le relâcha qu ’à condition qu ’il lui fourniroit tren¬
te hommes armez , dès qu ’il en auroit beloin . Malgré ce trait -
tement , il ne laiffapas d ’afllfter ce même Henri Probus , contre
Ladiflas Loéticus de Pologne , après la mort de LefconieAw ,
qui ne laiffoit point d ’héritiers . 11 eut aufli le bonheur de fe
rendre maître de Cracovie par le moyen de quelques intelli¬
gences . Dans la fuite il arriva que Henri Probus mourut fans
laiffer de pollérité , & inflitua pour fon héritier Conrad , Duc de
Glogaw . Ceux de Breflaw , mécontens de ce choix , élurent à fa

place Henri le Gras . 11 chaffa Conrad de Breflaw , mais peu de
tems après , un de fes propres Domefliques le trahit , & le livra
entre les mains de Conrad , qui le fit enfermer dans une étroite

cage de fer , & ne le mit en liberté qu ’après en avoir reçu une
rançon de trente mille florins , & quelques places confidérables ,
Henri qui fait le fujetde cet article , mourut en 1296 . Il avoit

époufé Elizabeth , fille de Boleflas , Duc de Kalifch en Pologne , &
il en eut 1 . Boleslas qui fuit ; 2 . 3 . Henri VII & Ladiflas ,
morts fans laiffer de pollérité .

Boleslas , Duc de Brieg & de Liegnitz , fut un Prince or¬

gueilleux & prodigue . Sa dépenfe exceffive l ’obligea à engager
fes Terres , & le réduifit à la néceflité de fe foumettre au Roi de

Bohême . Il mourut en 1343 , & l ’on remarque qu ’après s ’être

amaigri par le jeûne , il avoit , peu de tems avant fa mort , char¬
gé fon eftomac en une fois de neuf , ou félon d ’autres , de treize

poulets . Il avoit époufé Marguerite , fille de Wenceflas , Roi de
Bohême , & il en eut 1 . 2 . Louïs , I . du nom & Wenceslas

qui fuivent .
Wenceslas , ne fe contentant pas de ce qu ’il avoit eu en par¬

tage , porta par adreffe fon frère Louïs , à lui céder ce qu ’il pof -
fédoit dans le Duché de Liegnitz ; mais il dépenfa fon bien en
toute forte de débauches & mourut en 1364 , dans une grande
pauvreté . Il avoit époufé Anne , fille de Cafimir , Duc de Te -
fehen en Siléfie , & quoiqu ’elle fût âgée de 43 ans , quand il fe
maria avec elle , elle le fit pourtant père de quatre fils , I . 2 .

Henri VII & IVencefhs qui furent Evêques ; 3 . Boleflas , qui per¬
dit la vie dans les divertiffemens du Carnaval ; & 4 . Robert , mort
fans laiffer de poflérité .

Louïs , I . du nom , frère aîné du précédent , eut deux fils ,

1 . Henri , VIII . du nom , qui fuit ; & 2 . Wencejlas , quifutDuc
de Brieg .

Henri , VIII . du nom , après la mort de fes coufins qui étoient

fils de Wenceflas , devint Duc de Liegnitz . Une playe qu ’il reçut
à la guerre lui fit donner le furnom de cicatrifé . 11 époufa Salomé ,

fille de Ziemovitus , Duc de Mazovie , & il en eut , 1 . Henri , IX .

du nom , qui fuit ; & 2 . Louïs , II . du nom , Duc de Liegnitz &
de Brieg , qui fut fort confidéré de l ’Empereur Sigifmond , par¬

courut une grande partie de I ’Afie , vifita le faint Sépulchre , fut

fait prifonnier par les Turcs , & relâché peu de tems après , &
mourut en 1436 , fans laiffer de poftérité mâle de deux femmes .

Henri de Luben , IX . du nom , continua la poftérité & eut

deux fils , . i . Robert , qui fut Chevalier de Rhodes ; & 2 . Louïs ,
III . du nom , qui fuit .

Louïs , III . du nom ., eut à efiùyer une rébellion de fes Su¬
jets ,
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contre lefquels il ne voulut pas employer la force , & qui

ne put rien fur eux par la douceur . Il eut pour fils Jean , I . du

n0 M“i . f du ' nom , eut le même fort que fon père , & fes Su¬
jets f e fournirent entièrement a la domination du Rcu de Bohême

ou en 1451 leur donna un Chef , qui étant a la tete des Rebelles ,
bt lever en 1452 à Jean le fiége de Liegnitz . I mourut de cha¬

grinCi “+ S 3 , & eut pour fucceffeur fon fils IreWric , I . du

“TkÆbÎc ,1' ! . du nom , eut plus de bonheur que fon père .
Secouru des Bourgeois de Liegnitz , il fe rendit maître de cette
ville & ht fouffrir aux Sénateurs la peine qu Us avoient méri¬
tée ' Comme il s ’étoit déclaré pour George , Roi de Bohême ,
oui avoit été excommunié par le Pape , parce qu ’il profetfoit la
Doftrine des Hufïïtes , il fut lui - même excommunié en 1468 ;
mais l ’excommunication lancée contre lui fut levée l ’année fui -
vante II mourut en 1488 . Il avoit époufé Ludomille , fille du
Roi dont on vient de parler , & il en eut , 1 . George , Duc de

Brieg , qui s ’abandonna aux plaifirs , & qui mourut en 1521 , fans
laifïer ' depoftérité ; & 2 . Fre ’de ’ric , II . du nom , qui fuit .

■FreWric , IL du nom , époufa Sophie , fille de Frédéric , Mark -

grave de Brandebourg , & il en eut 1 . Fre ’de ' ric , III . du nom ,
dit VEloquent , Duc de Liegnitz ; & 2 . George , II . du nom , Duc
de Brieg qui fuivent .

Fre ' de ' ric , III . du nom , eut pour fils , 1 . Henri , X . du

nom , qui fuit ; & 2 . Frédéric , IV . du nom , dit le Bon , mort
fans héritiers mâles .

Henri , X . du nom , naquit en 1539 . 11 témoigna beaucoup

de valeur dans la guerre contre les Turcs en l ’an 1566 . Cela

n ’empêcha pas que fur un faux rapport , il ne fût privé , en 1576 ,
de fa charge de Régent , & qu ’on ne le menât en fureté à Pra¬

gue , d ’où il trouva les moyens de fe fauver . Alors ià entra au
fervice de l ’Angleterre contre l ’Efpagne , & puis dans celui de

Pologne contre l ’Autriche . Il mourut à Cracovie en 1588 , non
fans foupçon d ’avoir été empoifonné .' Il avoit époufé Sophie ,
fille de George , Markgravede Brandebourg .

George , II . du nom , dit le Pieux , Duc de Brieg , oncle du

précédent , naquit le feptiéine mai 1524 . Il gouverna fes Sujets
avec tant de fagefie & de bonté , qu ’ils le regardèrent comme

leur père . En 1566 , il fervit en perfonne l ’Empereur contre les
Turcs . 11 érigea une Ecole Illuftre à Brieg , & fit bâtir pour ce¬
la en 1568 un magnifique édifice . Il mourut en 1586 . Il avoit

époufé Barbe , fille de Joachim II , Electeur de Brandebourg , & il
en eut , 1 . Jean - George , qui fut fort valétudinaire , & qui mou¬
rut en 1592 ; & 2 . Joachim - Fre 'de ' ric qui fuit .

Joachim - Fre 'de ' ric naquit le 23 feptembre 1550 . Il fut Duc
de Liegnitz , de Brieg & de Wolaw . 11 donna à la Cour de l ’E¬
lecteur de Brandebourg des preuves de fon efprit & de fa capaci¬

té , & affilia au nom de ce Prince au couronnement de Henri de
Valois , Roi de Pologne . Il mourut en 1602 . Il avoit époufé

Anne - Marie , fille de Jeacbim - ErneJt , Prince d ’Anhalt , & il en
eut , 1 . George - Rodolphe , Duc de Liegnitz , Gouverneur de la Si -
léfie , mort en 1653 , fanslaiffer depoftérité ; & 2 . Jean - Chri¬
stian qui fuit .

Jean - Christian naquit le 28 août 1591 , commença , en l ’an
1609 , à prendre les rênes du gouvernement , & obtint dans la
même année de l ’Empereur Rodolphe II , des lettres pour le li¬
bre exercice de la Religion Luthérienne . L ’Empereur Matthias
lui conféra le Gouvernement de la Siléfîe . En 1618 , il envoya
du fecours aux Proteftans de Bohême , & reconnut l ’année fui -

vante Frédéric , Eleéteur Palatin , élu Roi de Bohême , pourfon
Souverain ; mais peu de teins après il rentra dans l ’obéïffance &
mourut en 1639 . Il avoit époufé 1 . Dorothée - Sibylle , fille de

Jean - George , Eledeur de Brandebourg , de laquelle il eut , 1 .
George , III . du nom , né le quatrième feptembre lâi 1 , qui fut
Duc de Brieg , & qui après avoir achevé fes études à Francfort
fur l ’Oder , & avoir parcouru à peu près toute l ’Europe , mourut
en 1664 , fans héritiers mâles , mais laiffant Dorothée - Elizabeth ,

mariée en 1663 , avec Henri , Prince de Naflau - Dillenburg ; 2 .
Louis , IV . du nom , qui fe diftingua par la confirudion de quan¬
tité de beaux édifices , & qui mourut fans enfans , le 23 novem¬

bre 1663 ; 3 . Christian qui fuit . La fécondé femme de Jean -
Chriftian , fut Anne - Hédwige , Dame de Sitfch , qui le fit père 4 .
5 . d ’AuguJle & de Sigijmond .

Christian naquit le fixiéme avril 1617 . Après la mort de
fes deux frères , il hérita des Ducbez de Brieg & de Liegnitz .
En 1640 , il avoit été pris par un Parti Suédois , mais les Bour¬

geois de Brieg le dégagèrent . Il traittoit quelquefois fes Dome -
fliques fort rudement ; mais après cela il leurfaifoit plus de bien

qu ’il ne leur avoit fait de mai . Il mourut en 1672 . Il avoit é -
poufé Louïfe , fille de Jean - CaJimir , Prince d ’Anhalt , & il en
eut 1 . Charlotte , mariée en 1673 à Frédéric , Duc de Holftein -

Sonderbourg , duquel elle fut féparée dans la fuite ; & 2 . Geor -
ce - Gutllaume qui fuit .

George - Guii . laume naquit l ’an 1660 . Il fit fes premières é -

tudes à Francfort fur l ’Oder , & il les continua à Brieg . Il fit
en 1675 le voyage de Vienne , & il y reçut en grande folemnité

l ’inveftiture de fes trois Duchez . A fon retour , il prit en main

l ’adminiftration des affaires ; mais cela fut de courte durée , puis¬
qu ’il mourut le 21 novembre de la même année . En fa perfonne
fut éteinte la famille Ducale des Piastes . * Gr . Ditî . Univ .

Holl . Curæus & Schickfufius , in Annal . Silef . Ritterhuflus , in

Tab . Généal . Frederici Lucæ Scblef . Cbron . Iîenelii Silefiogr . renovata .
L I E K . Voyez L I E C K .

L I E ' N A R E ’ S , bourg de l ’Andaloufie en Efpagne . Il eft

vers les confins de la Caftiile Nouvelle , à trois lieues de Baëza ,
& à cinq de Jaën & d ’Anduxar . Liénarès a été bâti des ruines

de l ’ancienne Caftulo , ville forte & épifcopale , fuffragante de
Tolède . * Maty , Diiï . Géogr .
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LIENCOURT . Voyez LIANCOUR .
L 1 ENCS ouLONCZ , en Latin Loncium . C ’étoit an¬

ciennement une petite ville du Norique ; maintenant çe n ’elt
qu ’ un petit bourg , fitué dans le Tirol , aux confins de la Carin -

thie & de l ’Archevêché de Saltzbourg . * Maty , Dict . Géogr .
* LIENS ( Corneille ) Médecin ordinaire de Ziriczée , & c .

adonné au Public un Ecrit qui a pour titre , Concertatio Epijhii -

ca cum Adverjariis Pbil . Lansbergii . * Valére André , Bibliotb .
Belgica , p . 157 .

* LIER , village de Hollande dans le Delflandt , fur la peti¬
te rivière de Lier , à peu près à l ’ouefl de Delft , dont il eft éloi¬
gné de près de deux lieues .

LIER ou LIERE , ville . Cherchez LIRE .

* LIERESSE , ou G LA 1 RES S E , en Allemand Li -

gertz , village de SuifTe , dans le Territoire de Bienne , elt fur
la côte occidentale du Lac de Bienne . Le Miniftre de ce lieu eft

obligé d ’y prêcher alternativement en Allemand & en François
aux mêmes Auditeurs , parce que les deux Langues y font égale¬
ment en ufage . * Etat £ ? Delices de Suijfe , tome 2 . p . 179 . édit .
d ’Amfterdam , 1730 . * Jaillot , Carte de Suijfe .

L I E R O O R T . Voyez L E E R O O R T .
L I E S I N A , ifle . Voyez LESINA .

L I E S S A . Voyez LISSA .

LIESSE , Notre - Dame de LiefTe , Laetitia ou Virginie Ls -
titienjis Fanwn , bourg célébré de Picardie dans le .Vermandois ,
à trois lieues de la ville de Laon . Il y a dans ce bourg une cha¬
pelle confacrée à la dévotion de la fainte Vierge Mère de Dieu .

On y conferve une image miraculeufe apportée d ’Egypte par
trois frères Chevaliers Chrétiens du Laonnois , lefquels ayant
été pris & faits captifs par le Sultan d ’Egypte , Ifmérie fille du
Sultan , fouhaita d ’apprendre d ’eux la croyance des Chrétiens ,
& d ’avoir l ’image de la fainte Vierge Mère de Dieu . Les Che¬

valiers ayant pris la réfolution de lui en tailler une le mieux

qu ’ils pourroient , & ayant mis pour cela leur confiance en
Dieu , trouvèrent celle - ci après leur fomineil , la prirent com¬

me un ouvrage du ciel , & lapréfentérentà laPrincefte , laquel¬
le fut tellement embrafée d ’amour pour la Reine des Anges & des
hommes , qu ’elle prit fur l ’heure la réfolution de fe faire Chré¬

tienne . Dans ce deffein elle palfa le Nil avec ces pieux Che¬
valiers , qui par un événement miraculeux , fe trouvèrent tranf -

portez avec l ’image & la Sultane en ce lieu du Laonnois , qui
futappellé Liejfe , à caufe de la joye que cette image caufa aux
Chevaliers , à la Princelfe & à toute la contrée , encore défolée

de l ’incendie de l ’églife , & d ’une grande partie de la ville de
Laon , qui avoit été brûlée du feu du ciel l ’an 1110 . Ifinériefut
batifée par l ’Evêque de Laon , & après fon décès fut inhumée
dans l ’églife de l ’Abbaïe de Saint - Vincent hors des murs de la
ville , où repofent les corps des trois Chevaliers dans le chœur
de la même Abbaïe , qui eft de l ’Ordre de faint Benoît . Cette

Hiltoire arriva environ l ’an de grâce 1131 , comme il eft marqué
dans les Archives de l ’Ordre de faint Jean de Jérufalem , & dans

les Annales du même Ordre , aujourd ’hui nommé de Malte , par
frère Melchior llandius , qui en étoit Chevalier l ’an 1446 , & de¬

puis par frère Jacques Bofio , aufll Chevalier & Procureur Géné¬
ral , enl ’HiJloire de Liejfe . * Du Chêne , Recherches des Antiq .
des villes . Confultez particuliérement l ' HiJloire de Notre - Dame de

Liejfe par * * * Archidiacre de Laon , imprimée à Paris l ’an 1708 ,
dans laquelle , li on en croit l ’Auteur , on trouve les pièces ori¬
ginales , & toutes les preuves authentiques de cette Hiltoire .
Néanmoins toute cette rélation n ’elt ; appuyée fur aucun témoi¬

gnage digne de foi , & a d ’ailleurs tout l ’air d ’une fable .
* LIESSIES , Abbaïe dans leHainaut , en Latin Lætia ,

de l ’Ordre de S . Benoît , au fud - fud - elt de Mons , dont elle elt

éloignée d ’environ fept lieues . Elle fut fondée en 768 par le
Comte de Wigbert . Cette Abbaïe elt une des plus magnifiques
du païs . * Delices des Pats -Bas , tome 2 . p . 319 , édit , de Bru¬
xelles , 1720 .

L 1 E S T E L . Voyez LIECHTSTALL .
* I , I E U - D I E U , Abbaïe d ’Hommes , de l ’Ordre de Cî -

teaux en France , dans la Picardie , fur la Brêle , vers les confins de
la Normandie . Elle a été fondée l ’an 1190 ou 1191 . * Dict .
Univ . de la France .

* LIEU - DIEU , Abbaïe d ’Hommes , de l ’Ordre de Pré¬
montré , dans le Bas Poitou vers la mer . Richard , Roi d ’An¬

gleterre , a jetté les fondemens de cette Abbaïe , on plutôt en fut
le reltaurateur . * Le même .

L I E ' V R E , nom d ’un Ordre de Chevaliers , dont l ’inftitu -

tion fe fit de cette manière , félon Jeau Froilîard . Les deux ar¬
mées de France & d ’Angleterre étant prêtes à combattre , entre

WïroufolTe & la Flamanquerie , quelques Ecuyers Franço . is priè¬
rent le Comte de Hainaut de les faire Chevaliers ; ce qu ’il fit .

Et parce qu ’en même tems il parut des lièvres qui coururent dans
le camp , & qu ’il n ’y eut point de bataille , on les nomma Che¬
valiers du Lièvre .

L I E ' V R E ( Le Val de ) Voyez L E ' B E R A W .
LIEUTENANT de Robbe longue , emploi civil en

France . Les affaires s ’étant multipliées , les Baillifs & les Séné¬

chaux prirent des Lieutenans de Robbe longue pour les foulager
dans leurs fonétions . Dès la régence de S . Louis , ils avoient

de ces Lieutenans , mais ce n ’étoit que dans la nécellité . L ’an

1297 , les Nobles de Champagne fe plaignirent que les Baillifs

de la Province ne laiffoient perfonne en leur place pendant
leur abfence , & il fut réglé aux Grands Jours de Troye , qu ’ils

laifferoient quelcun en leur place , lorsqu ’ils feroient obligez de
s ’abfenter . I / an 1302 , Philippe le Bel ordonna aux Baillifs &
aux Sénéchaux d ’exercer eux mêmes leurs Offices , & ne leur

permit de prendre des Lieutenans que lorsqu ’ils feroient mala¬
des , ou qu ’ils auroient befoin de Confeil . 11 leur enjoignit auf -

li , lorsqu ’ils feroient obligez de s ’abfenter , de laiffer quelque
X 2 hon -I
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honnête homme du païs capable & entendu dans les affaires .
Voilà l ’origine des Lieutenans des Bailliages . Au commence¬
ment , leurs Offices ne duroient qu ’ un an , de même que ceux

des Baillifs . Mais lorsque ces derniers devinrent perpétuels ,
leurs Lieutenans le devinrent aufïï . Ce ne font plus les Baillifs

qui mettent leurs Lieutenans , c ’elt le Roi qui les nomme . Ce font
eux qui prononcent les fentences , mais elles font infcrites du
nom du Baillif ou du Sénéchal . Les Baillifs & les Sénéchaux

peuvent encore aller prendre féance au deffus des Lieutenans ;
& dans l ’Artois & les autres Païs - Bas , ils confervent toujours le

droit d ’infpection fur la difcipline de leur jurifdiètion . * Piga -

nioi de la -force , Defcription de la France , tune i . p . 310 .

LIF . LIG .

L IF F I E . Voyez L E F F Ÿ .
* L I F F O U ou L I F O U . II y a deux villages de ce

nom dans le diocéfe de Toul en Lorraine , diftinguez par les

noms de grand & de petit . Ils font contigus , & l ’ un & l ’autre

par conféquent eft à peu près à la même diltance de Joinville ,
c ’eft à dire , à fix ou fept lieues de cette ville vers l ’orient . Ce
lieu eft remarquable par deux batailles entre les troupes de Clo¬
taire II , Roi de Paris , & celles de Théodebert , Roi d ’Auftra -

fie . La première fe donna en 596 ou 597 , & la fécondé quatre
ans après . * Voyez le Supplément de Paris 1736 .

LIGARIUS ( Quintus ) Lieutenant de Caïus Confidius ,
Proconful d ’Afrique , lui fuccéda dans cette charge ; mais il ne
voulut point entrer dans la Guerre Civile de Céfar & de Pompée , .
& fe retira à Rome : cependant il fûivit le parti de Pompée , &
fe trouva en Afrique dans le tems de la défaite de Scipion . Cé¬
far lui fit grâce de la vie ; mais il lui défendit de revenir à Ro¬
me . Tubéron l ’ayant aecufé de nouveau , Cicéron fit pour lui de¬
vant Céfar un difcours , qui lui fit obtenir une entière abfolu -
tion . Il fut enfuite un des complices de Brutus & de Caffius .
* Cicéron , Orat . pro (X Ligario . Hirtius , de Bello Afric . Pom -

ponius , de Orig . Juris . Plutarque , inVita Ciceronis £•? in Bruto .
* LIGARIUS ( Jean ) naquit dans le village de Nés en

Ooflfrife . 11 étudia aux dépens du public , & fe faifoit une gran¬
de gloire d ’avoir été Difciple de Méianchthon ; mais il ne ref -

fembia pas à fon Maître . Il devint un des plus rigides Luthé¬
riens , & fut un efprit des plus turbulens , troublant tous les

lieux où il alloit . La ville de Norden qui avoit embralfé la Re¬

ligion Réformée & qui l ’avoit profeffée depuis l ’an 1519 , juf -
ques à l ' an 1559 , fe trouvant fans Pafteurs après la mort de
Martin Mikronius & de Fedde Hoinmius , le Droffard Kram -

minga qui étoit Luthérien , fit tant qu ’on leur donna pour fuccef -

feur le Miniftre Luthérien Ligarius en 1560 , mais fous l ’appa¬
rence d ’un Réformé . Ce n ’ étoit que pour en impofer ; car dès

la première fois qu ’il monta en chaire , il prêcha le pur Luthéra -
nifrne & caufa par là de grands troubles dans leglife de Norden .

Il s ’emporta contre les Réformez , & en vint à un tel excès
qu ' en 1564 , il fut dépofé & chaffé de la ville . 11 fe retira d ’a¬
bord chez le Seigneur de Wolthuzen , & fix mois après il alla à
Anvers avec quelques Marchands Luthériens ; mais fon humeur
turbulente l ’en fit chafTer bientôt après . En 1568 , Ligarius de¬
vint Miniftre de campagne du Prince d ’Orange , mais il fe con -
duillt de telle forte qu ’il fut obligé de fe retirer honteufement .
En 157s , la ComteiTe Anne qui étoit de la Religion Réformée ,

étant venue à mourir , fon fils Edzard II , qui par complaifance

pour fa femme qui étoit Suédoife & par conféquent Luthérien¬
ne , favorifoit le Luthéranifme , fit Ligarius Miniftre de la Cour

à Aurik . Se voyant ainfi appuyé , il fe mit à évaporer fa bile
contre les Réformez . D ’abord il fe déchaîna contre la ville de

Norden , qui l ’avoit dépofé , & fit fi bien qu ’après la mort d ’An¬

dré de Larrelt , Miniftre Réformé , la place vacante fut remplie
par un Miniftre Luthérien , nommé Jean van Antwerpen ou d ’An¬
vers , & qu ’Adolphe Empenius , l ’autre Pafteur Réformé , fut
obligé de fe retirer . Cette nouveauté caufa un Schifme dans l ’E -

glife de Norden , de forte que les Réformez fe virent obli¬

gez d ’aller à l ’églife à Lutsburg éloigné de Norden d ’une lieue .
Pour remédier à ce defordre , le Comte Edzard , ordonna le 21

novembre 1579 , à Menfo Alting , Miniftre d ’Éinbden , à Jean
Aportanus Miniftre de Ranum , à Gilbon Norlochius Miniftre
de Wirdum , & à W . Mellefius Miniftre de Hinte , de fe rendre

le 24 à Norden , pour avoir une conférence avec Ligarius . Le
mauvais tems empêcha Aportanus & Norlochius de fe trouver

au rendez - vous . Les deux autres y vinrent , & le Comte leur

donna ordre de dreffer un Formulaire d ’ union . Alting répondit

que fans le confentement du Cœtus ils ne pouvoient faire de nou¬
veau Formulaire , mais qu ’ils étoient prêts de donner une décla¬

ration particulière de leurs fentimens . Le Comte l ’approuva ,
& ordonna à Ligarius de préfenter le 20 décembre fuivant une

déclaration fur ces cinq articles , 1 . fur la perfonne de Jefus
Chrift ; 2 . fur la communication des propriétez des deux natu¬

res de Jefus Chrift ; 3 . fur fon Afcenfion ; 4 . fur fa féance à la
droite de Dieu ; 5 . fur les cérémonies de i ’Eglife . Auffi - tôt après ,

Alting & Mellefius partirent pour Embden où ils convoquèrent
le Cœtus , 61 envoyèrent , du confentement de l ’affemblée , leur

Confeffion de Foi à Aurik le 20 décembre . Ligarius furpris de

leur diligence , produifit enfin le feptiéme janvier un Ecrit qu ’il
avoit compofé depuis Iongtems . Le Comte fit dire , à Alting &
à fon Collègue de fe rendre le 15 janvier à Aurik ; mais le Cœtus

demanda que l ’on tînt une Conférence à Embden : ce qui arriva

le IJ février . Alors Ligarius fe trouvant einbarralTé , & ne
voyant pas comment il pourrait parvenir à fon but , eut recours
à ta feinte , & alla trouver Alting à Embden , où il lui déclara

qu ’ il étoit de fon fentiment fur les cinq articles , & le pria en
même tems de vouloir bien ligner l ’ Ecrit qu ’ il avoit préfenté ;
mais Alting le refufa . Ligarius pouffa encore la feinte plus loin ,
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& demanda qu ’on le fît Membre du Cœtus . Maïs enfin il éclata
le neuvième février 1582 , par une lettre qu ’il écrivit à ceux
d ’Embden , & par laquelle il fit allez connoitre qu ’il n ’y avoit
plus d ’efpérance d ’en venir à une réünion . Il fit auffi tous fes
efforts pour faire recevoir dans toute l ’Ooftfrife cet Ecrit dont
nous avons déjà parlé , intitulé IJdgoge , & c . le mettant au deffus

de la Confeffion d ’Ausbourg & du livre de Luther qui a pour ti¬
tre Livre de la Concorde . Quand il vit le peu de luccès de toutes
fes machinations , il employa toutes fes forces à détruire le Cœtus

& à bouleverfer toutes les Eglifes de l ’Ooftfrife . Après avoir
fait tout le mal imaginable , le Ciel permit qu ’il perdit les bon¬
nes grâces du Comte Edzard : ce qui l ’obligea à fe retirer en
Hollande , où il caufa des troubles comme il avoit fait ailleurs .
11 choifit Woerden pour le théâtre où il de voit jouer fon rôle
& il y fit naître tant de divilion & de defordres , que les Habi -
tans étoient prêts de prendre les armes les uns contre les autres .
Cela obligea leur Hautes Puiffances d ’y envoyer des Commiffai -

res , pour examiner les chofes . ils apprirent là que Ligarius s ’é -
toit déchaîné contre les Magiftrats de Woerden & contre les E -

tats de Hollande , & lui ordonnèrent de fe tenir en paix . Mais
au lieu defe foumettre , ilinveètiva contre eux en chaire de la

manière la plus infolente . Les Etats qui par leur prudence em¬
pêchèrent que les Bourgeois ne s ’entr ’égorgeaffent , citèrent Li¬
garius devant la Cour de Plollande , & ordonnèrent au Procu¬

reur général de le pourfuivre criminellement . On s ’affura de la

perfonne , mais on fe laiffa fléchir à fes humbles Applications ,
& on le relacha le 26 feptembre 1591 , à condition que toutes les

fois qu ’il en feroit requis , il comparaîtrait en perfonne devant
la Cour fub pœna cmfejji & deliSi , & qu ’il ne feroit aucune fon¬
ction de fon miniftére dans les provinces de Hollande , de Zé¬

lande & de Frife , fous peine de correétion arbitraire . Après ce¬
la , LigarRis retourna en Ooflfrife où il fe tint caché . * Gr .
Dict . Univ . Holl .

* LIGUES , petit bourg d ’Angleterre dans le Comté d ’Ef -

fex , eft à l ’oueft - fud - oueft de Colcbefter , dont il eft éloigné de
cinq à fix lieues . * Sanfon , Carte de Kent , d ’EJJex , de Middle -

fex , de Hartford , de SuJJex £ ? deSurrey .

L I GH T P’ O O T ( Jean ) naquit le 29 mars 1602 , à Stoke ,
fur le Trent , dans le Comté de Stafford en Angleterre , de Tho¬
mas Lightfoot , Vicaire du lieu , & A ' Elizabeth Bagnall , d ’une fa¬

mille qui doit avoir été confîdérabie , puisque la Reine Eliza¬
beth fit trois Chevaliers , qui en étoient . Après qu ’il eut fait

fes premières études , on l ’envoya en 1617 , à Cambridge , où il
s ’appliqua dans le Collège de Chrift à l ’Eloquence & aux Lan¬

gues Latine & Gréque . Le goût pour les Langues Orientales
ne lui étoit pas encore venu , ainfi il ne fongea point pour lors à
les étudier . Mais il ne demeura pas Iongtems en cette ville . Dès

qu ’il eut été fait Bachelier , on le nomma pour fervir d ’aide au
Doéleur de Whitehead . qui avoit été fon premier Maître , & qui
enfeignoit alors à Rapton dans le Comté de Darby . Après un
féjourd ’un an ou deux en ce lieu - là , il reçut les Ordres facrez ,
& alla demeurer à Narton , où il eut occafion de voir le Cheva¬

lier Rolland Cotton . Ce Seigneur qui étoit très - favant & qui pof -
fédoit à fond la Langue Hébraïque , ayant pris Lightfoot chez

lui en qualité de Chapelain , lui fit naître le défir d ’apprendre
cette Langue . Il vit bien qu ’il ne pouvoit , fans la favoir , en¬

tendre bien l ’Ecriture -, qui devoit faire fa principale étude ; ain¬
fi il s ’ y adonna avec beaucoup d ’ardeur , & y fit en peu de tems

de grands progrès . Son protecteur ayant quitté la campagne
pour aller à Londres , il l ’y fuivit bientôt . Mais comme il étoit

bien aife de voyager hors de l ’Angleterre , il fit peu de tems
après un tour à Stoke pour prendre congé de fon père & de fa
mère . 11 fe difpofoit à exécuter fon premier deffein , & s ’étoit

déjà mis en route pour cela , lorsque paffant à Stone , dans
le Comté de Stafford , il trouva l ’Eglife du lieu fans Miniftre . ’

Les inflances qu ’on lui fit de fe charger de cet emploi l ’engagè¬
rent à s ’y arrêter . Il époufa en 1628 , la fille de Guillaume Com -

pton , Gentilhomme du Païs , qui étoit veuve de George Cop -
wood . En 1642 , il retourna à Londres , & y fut fait Miniftre de
l ’Eglife de faint Barthélemi . Dans le même tems il fut mis au

nombre des Théologiens de l ’Affemblée de Weftminfler , qui
avoit entrepris pendant les guerres civiles de réformer , com¬

me ils difoient , l ' Eglife d ’Angleterre . 11 quitta ces emplois
à la fin de l ’année fuivante , pour être Curé de Mundon dans le

Comté de Héreford . Il a demeuré dans ce pofte jufqu ’à la fin de

fa vie , fans s ’abfenter de ce lieu , que lorsque la charge de Re¬
lieur du Collège de fainte Catherine de Cambridge , qu ’il a eu

pendant plufieurs années , l ’obligeoit de s ’y rendre . Il fut reçu
Doéleur en Théologie en 1652 , & on l ’élut trois ans après ,
c ’eftà dire , en 1655 , Vice - Chancelier de l ’Univerfité de Cam¬

bridge . 11 eft mort le flxiéme décembre 1675 , âgé de 73 ans à

Ely , où il étoit Chanoine . Ses Ouvrages dont la plupart ont
paru féparément , ont été raffemblez en deux volumes in folie ,

& imprimez à Londres en 1684 , par les foins de George Bright
qui a donné le premier volume qui contient les Ouvrages écrits
en Anglois avec une longue préface , & un court âbbrégé delà

Vie de l ’Auteur auffi en Anglois , & de Jean Strype qui a donné
le fécond , où l ’on trouve les Ouvrages que l ’Auteur a compofez
en Latin , mais traduits en Anglois avec une Vie fort étendue de

Lightfoot . Il s ’eft fait une nouvelle édition de fes Ouvrages à
Rotterdam en 1686 , in folio , en deux volumes . Elle eft entiè¬

rement Latine , & tous les Ouvrages qui font en Anglois dans la

précédente , & qui ont été compofez en cette Langue , de même
que la préface de George Bright , s ’y trouvent traduits en Latin .
Cette première édition Latine a été fuivie d ’une fécondé qui
s ’eft faite à Utrecht en 1699 , in folio , par les foins de Jean Leus -

den quia revu l ’Ouvrage , & qui y a ajoûté un troifiéine volume
contenant les Ouvrages pofthumes Latins de Lightfoot , qui n ’a -

voient point encore été imprimez , & que Jean Strype lui avoit
en -
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envoyez d ’Angleterre . Enfin le même Jean Strype a donné en
1700 à Londres , inoSavo , quelques Ouvrages polthumes de
Litfhtfoot qui n ’avoient point encore paru . Ils font en Anglois .
Ces Ouvrages pofthumes font , Des Régies pour une perjonne qui
veut étudier l ' Ecriture Sainte ; Des Méditations fur quelques matières

difficiles delà Théologie , C ? des explications de quelquesendroits ob -
fcurs de l ' Ecriture ; Une Explication de deux articles cboijis dujymbole

des Apôtres . Dans l ’édition Angloife des Oeuvres de Lightfoot
on trouve quarante - fix Sermons qu ’on n ’a pas traduits , parce que

ce ne font que des projets de Sermons que 1 Auteur avoit jettez
fur le panier Amplement pour aider fa mémoire . * Son Eloge a
la tête de fes œuvres . Le Père Niceron , Mémoires pourjervir à

l ’Hift . des Hommes llluft . tome 6 . p . 307 & fuiv . Mr . Ferrand , dans
fon livre intitulé , Réflexions fur la Religion Chrétienne , tome 2 ,
condamne la méthode de Ligthfoot , qui a prétendu expliquer

l ’Evangile par les ufages & coutumes qui étoient chez les Juifs
au tems de Nôtre Seigneur , & qui néanmoins ne cite ordinaire¬

ment que le Talmud , & d ’autres livres femblables , dont l ’anti¬
quité elt fabuleufe ou incertaine ; mais il en fait un fi bon ufage
pour l ’explication de l ’Ecriture que l ’on ne peut le lui reprocher .

L 1 G N A N O ( Jérôme ) Général des Chartreux , né à Gê¬

nes , étoit Prieur de la Chartreufe de Bologne , & Vifiteur de la

province de Tofcane , lorsque Jean de l ’Eclufe , Prieur de Va¬
lenciennes , & Vifiteur de la province de Picardie , fut nommé

canoniquement l ’an 1586 , après la mort de Bernard - Pierre Ca -
raffe . Un parti oppofé fit nommer Jérôme Lignano , qui étoit
alors dans l ’Etat de Venife . Ce dernier fit fon Vicaire général

Matthias Cortin , qui préfida au Chapitre de l ’an 1587 , dans le¬

quel on propofa vainement de faire transférer le fiége général à
Bologne . Lignano arriva à la Chartreufe , & fut dépofé dans
le Chapitre fuivant . On le renvoya à fon Prieuré de Bologne ;
mais en arrivant au village d ’ Epernay , il y mourut le 24 mai

1588 . Son corps fut rapporté à la Chartreufe , & fut enterré
dans le cimetière des Généraux . C ’étoit un bon Religieux , mais

trop facile à fe laiffer perfuader . * Sainte - Marthe . Petreïus .
Chorier , & c .

LIGNE , en Latin Ligntm , bourg avec titre de Principau¬
té . Il elt dans le Hainault fur la Denre , environ à deux lieues

au deffus d ’Ath , & au deffus de Leufe . * Maty , Ditl . Géogr .
C ’eft de là que les Princes de Ligne tirent leur nom .

LIGNE , Maifon illultre , & l ’une des plus anciennes du
Comté de Hainault , eft connue depuis environ le milieu du

XII fiécle , comme il parole par la Généalogie que l ’on va rappor¬
ter .

I . Thierri , Seigneur de Ligne , eft nommé dans plufieurs ti¬
tres des Abbaïes de Cambron , de Cifoing , & de Gifiingen ; des an¬
nées 1142 , 1150 , 1162 & 1176 , conjointement avec Marguerite
de Fontaines fa femme , de laquelle il eut 1 . Wauthier , Sei¬

gneur de Ligne , qui fuit ; 2 . Oudine , femme du Seigneur de
Maulde en Hainault , qui vivoit en 1180 ; & 3 . Faftre de Li¬

gne , Chevalier , qui vivoit en 1227 .
IL Wauthier , Seigneur de Ligne , I . du nom , fut enterré

au cloître de l ’Abbaïede Cambron , dans les titres de laquelle il
elt mentionné fous les années n8o , 1211 & 1229 . Il avoit été

marié avec Mahaud , fille de Gojfwin de Mons , Seigneur de Bau -
dour , & de Bèatrix de Rumigny . Il en eut 1 . Wauthier II ,

qui fuit ; & 2 . Faftre de Ligne , Seigneur de Monltreuil .
III . Wauthier , IL du nom , Seigneur & Baron de Ligne ,

vivoit en 1231 & 1243 . On lui donne pour femme Marguerite
de F' ontaines . Pontus Ileuterus lui donne pour fécondé femme

Alix de Florines , dont il n ’eut point d ’enfans . Il eut de la pre¬
mière 1 . Wauthier III , qui fuit ; & 2 . Hugues de Ligne , mort
fans enfans .

IV . Wauthier III , Seigneur & Baron de Ligne , mort vers
l ’an 1290 , & inhumé avec fes prédéceffeurs à Cambron , avoit

époufé 1 . en 1237 , Julienne de Rofoy , Dame de Baveignies ',
& de Plumion , fille de Nicolas de Rofoy , Seigneur de Bavei¬

gnies : 2 . Alix , fille de Gobert , Seigneur d ’AI 'premont . Il eut
de cette dernière 1 . Jean , Seigneur de Ligne , qui fuit ; & 2 .

Arnaud de Ligne , mort fans alliance .

V . Jean , 1. du nom , Seigneur de Ligne , & d ’OIlignies , ne
vivoit plus en 1306 , & laiffa de la fille du Seigneur de Zéven -
berghe en Hollande , 1 . Matthieu , Seigneur de Ligne , Maré¬
chal du Hainault , tué à la bataille de Courtray en 1302 ; 2 . Jean
de Ligne , Chanoine de Soignies & de Bone en 1306 ; 3 . Fastre ,

Seigneur de Ligne , qui fuit ; & 4 . Catherine de Ligne , mariée
avec Alard d ’Anthoing , Seigneur de Briffœil .

VI . Fastre , Seigneur de Ligne , d ’OIlignies , de Florines ,
de Monltreuil , de Thumayde , de Maulde fur l ’Efcaut , & c . Ma¬

réchal du Hainault , ne vivoit plus en 1335 . Un regître du

Thréfor des Chartres , cotté 69 , porte que fes héritiers & exé¬
cuteurs teftamentaires , fondèrent une Méfié pour lui dans l ’é -
glife des Bons - Hommes du Bois de Vincennes , lieu de fa fépul -

ture . Il avoit été marié 1 . avec Jeanne de Condé , fille de Jean ,
Seigneur de Condé , & de Moriamez , & de Marie de Luxem¬

bourg - Saint - Paul : 2 . avec Marguerite de Gavre , fille de Rof -
fe , Seigneur de Hérimez , Baron de Lens , dont il n ’eut point
d ’enfans . Il eut de fon premier mariage 1 . Michel , Sire de Li¬
gne , qui fut tué en 1345 , dans un combat contre les Frifons ,

laififant à. ' Anne d ’Anthoing , Dame de Briffœil , un fils unique
nommé Michel , Sire de Ligne & de Briffœil , mort en 1387 , fans
enfans de Léonor de Coucy , Dame de Rumps , fa femme , laif -
fant feulement des bâtards , dont la poftérité fubfiftoit encore

au commencement du fiécle courant ; 2 . Guillaume de Ligne ,
Seigneur de Monltreuil , & c . qui fuit ; 3 . Nicolas de Ligne , Sei¬
gneur d ’OIlignies , qui eft qualifié Maitre des Arbalétriers de

France , par Froiffart , vol . 1 . chap . 223 , fous l ’année 1364 , qui
eft le feul endroit où cette qualité lui foit attribuée ; 4 . Robert

de Ligne , Prévôt de Condé , Chanoine de Cambrai en 133a ; 5 .
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Alix de Ligne , femme en 1346 , de Gilles , Seigneur de Rœux ;
6 . Catherine de Ligne , mariée 1 . avec Jean , Seigneur de Ru -

mont : 2 . avec Louis d ’Orgimont , Seigneur d ’ Lfpiennes , qui
vivoit en 1390 ; 7 . Mark de Ligne , Chanoineffede iNivelle en

1340 ; 8 . Jeanne de Ligne , femme de Girard d ’Enghien , Sei¬
gneur d ’Havrech , Châtelain de Mons , morte en 1368 ; 9 - Jean¬

ne de Ligne la jeune , mariée avec Jean delaHamayde ; ôc 10 .
Catherine de Ligne , Chanoineffe de Maubeuge , qui ayant fur -

vécu fes frères ôc fes fœurs , hérita du chef de fa mère par la mort
de Jean de Condé , foncoufin , en 1391 , des Terres de Condé
& de Moriamez , qu ’ elle donna depuis à Thierri de la Hamayde ,

fon neveu , ayant difpofé de celles de Belœil & d ’Eltrembruges ,
en faveur de Jean & de Michel de Ligne , fes autres neveux .

VII . Guillaume de Ligne , Seigneur de Monltreuil - fur - Ai¬

ne , & de Thumayde , devint Seigneur de Ligne par la mort de
Michel , Sire de Ligne , fon neveu , en 1387 . Il fut marié avec

Bertbe de Scollant , Dame de Sleyden furl ’Eyfie , & en eut 1 .
Guillaume de Ligne , mort avant fon père , fans enfans de Mark

de Lalain ; 2 . Jean II , Seigneur & Baron de Ligne , qui fuit ;
3 . Michel de Ligne , Seigneur d ’Eftrembruges , par la donation
que lui en fit fa tante , avec les arrérages d ’une rente de vin du

Rhin , dûe par les Ducs de Brabant , pour raifon de laquelle il
fit la guerre en 1395 , contre la Ducheife de Brabant , mort de¬
puis l ’an 1433 , fans laiffer d ’enfans de Marguerite de Cantin ,

fa femme ; & 4 . Jeanne de Ligne , femme de Simon , Seigneur de
Lalain .

VIII . Jean II , Seigneur & Baron de Ligne , de Belœil , d ’ OI¬
lignies , de Fauquemberghe , fit hommage à Ferri de Lorraine ,
Seigneur de Rumigny , le 25 juin 1398 , à caufe de deux cens li¬
vres de rente fur fes Ferres de la Forelt - au - Bos , & d ’autres qu ’il

tenoit auparavant en franc - aleu , au lieu de pareille rente , que
Raoul , Duc de Lorraine , avoit donnée en 1342 , à Michel , Si¬

re de Ligne , fon prédécelfeur fur la Terre de Wallers en Hai¬
nault . il rompit une des ailes de l ’armée Liégeoife à la bataille
que Jean de Bavière , Evêque de Liège gagna en 1408 , & il

mourut en 1440 . II avoit époufé 1 . Euftacbe , Dame & héritiè¬

re de Barbançon , fécondé tille de Jean , Sire de Barbançon , &
à ’ Yolande de Gavre - Raffenghien : 2 . Ifabelle de Zévenberghe ,
de Hollande . 11 eut de la première , 1 . Guillaume de Ligne , Sei¬
gneur de Maulde , Maréchal de Hainault , mort en 1411 , fans

avoir été marié ; 2 . Jean , Baron de Ligne & de Belœil , Sei¬
gneur de Roubais , païs de Hainault , Prévôt de Saint -Lambert
de Liège , qui mourut en 1468 , & fut inhumé chez les Recol¬
lets d ’Ath , qu ’il avoit fondez ; 3 . Michel de Ligne , Baron de

Barbançon , qui fuit ; 4 . Jeanne de Ligne , femme de Jacques de
Hornes , Seigneur de Gaesbeeck ; 5 . Sibylle de Ligne , mariée
avec Arnoul de Gavre , Seigneur d ’Efcornaix ; & 6 . Marie de
Ligne , qui époufa Gilles , Seigneur de Barleymont .

IX . Michel de Ligne , Baron de Barbançon , Pair & Maré¬
chal de Hainault , Bailiif du Cambrefis , fe trouva à la bataille de

Montl ’héri , combattant pour le Comte de Charollois , le 27 de
juillet 1465 , & mourut en 1468 . Bonne d ’Abbeville , fa veuve ,

fille aînée d ’Edmond d ’Abbeville , Seigneur de Boubére , & de

Jeanne de Rely , mourut en 1472 , & fut inhumée auprès de lui à
Gouy . De leur mariage vinrent 1 . Jean III , Baron de Ligne ,
qui fuit ; 2 . Guillaume de Ligne , Sire & Baron de Barbançon ,
qui a formé une branche , qui fera rapportée cy - aprês ; 3 . Michel de
Ligne , Seigneur de Maulde , mort fans poftérité , & enterré à
Saint - Ghiflain ; 4 . 5 . François & Fierre de Ligne , morts en bas

âge ; 6 . Sibylle de Ligne , mariée avec Jean , Baron de Trafi -
gnies , Sénéchal de Liège ; 7 . Jeanne de Ligne , mariée avec

Jean , Seigneur de Lannoy , Gouverneur de Hollande ; 8 . Ifa -
belle de Ligne , mariée 1 . avec Jean d ’Occoch , dit de Neuville ,
Seigneur d ’Allegnies , d ’Ailly , & de Boubére : 2 . le fixiéme

avril 1481 , avec Jean de Monchy , Seigneur de Senarpont :
3 . avec Jean de Karquelevant , Gouverneur de Valois , & Bailiif
d ’Arras ; 9 . 10 . n . Marie , Catherine Si Euftacbe de Ligne , mor¬
tes filles .

X . Jean , III . du nom , Baron de Ligne , Seigneur de Rou¬
baix , Maréchal de Hainault , Chevalier de l ’Ordre de la Toifon

d ’Or , étant relié prifonnier à la bataille de Guinegafte en 1479
vendit fa Terre d ’ OIlignies à Godefroy de Gavre , Seigneur de
Freflin , pour payer fa rançon . Depuis il furprit Oudenarde , &
eut quelques avantages fur les troupes Françoifes à Grandmont
en 1483 . 11 mourut en 1491 , & fut enterré à Belœil , auprès de

fa femme Jaqueline de Croy , morte en i486 , fille d ’Antoine de
Croy , Comte de Porcien , Grand Maître de France , & de Mar¬

guerite de Lorraine , Dame d ’Arfchot . De ce mariage vint An¬
toine qui fuit .

XI . Antoine de Ligne , premier Comte de Fauquemberghe ,
Baron de Ligne , & de Belœil , Prince de Mortagne , par la do¬

nation qui lui en fut faite par Henri VIII , Roi d ’Angleterre ,
en réconipenfe de ce qu ’il s ’étoit rendu maître , pour ce Prince ,

des places de Tournay , de Mortagne , & de Saint - Amand . Il

prit aufîî la Fére 'pour l ’Empereur , & mourut en 1532 . 11 fut
inhumé à Belœil avec Pbilipotte de Luxembourg fa femme , mor¬

te en 1525 , de laquelle il laiffa Jacques de Ligne , fils unique ,

qui fuit . Il eut auffi deux filles natureP . es , Aérienne , bâtarde de

Ligne , femme de Gilles de Tbieuves , Seigneur de Rebecque ; & Va -
lentine , bâtarde de Ligne , mariée avec Jean de Souvain .

XIII . Jacques de Ligne , Comte de Fauquemberghe & de Li¬

gne en 1545 , Prince de Mortagne , Chevalier de la Toifon
d ’Or , & Ambaffadeur vers le Pape Clément VII , mourut en

1552 , & fut inhumé à Belœil . Il avoit époufé 1 . Marie , Dame
& héritière de Waffenaer , morte en 1544 , fille aînée de Jean ,

Baron de Waffenaer , & de Jufline d ’Egmont : 2 . avec Jean¬
ne de Hallewin , veuve de Philippe , Seigneur de Beaufort en
Artois , & de Ranfari , Confeiller & Chambellan de l ’Empereur

Charles - Onmt , & Grand Bailiif de Tpurnay , de Mortagne , &
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de Saint - Amand , & fille de George , Seigneur de Hallewin , & de
domines , Vicomte de Nieuport , & d ' Antoinette de Sainte -Ai -
degonde . Elle mourut le 27 décembre 1557 . Du premier ma¬

riage vinrent 1 . Jean de Ligne , mort jeune en i53 2 > 2 - Phi -
LirpE , Comte de Ligne , qui fuit ; 3 * 4 - Louis & Hélène , ju -
ineaux , morts en bas âge ; & 5 . George de Ligne , Seigneur d ’E -

ftrembruges & de Monitreuii , puis Comte de Eauquemberghe ,
mort en 1579 - il avoit époufé Marie de Renty , Dame d ’Embry ,
fille aînée d ’Oudard de Renty , Seigneur d ’Embry , & de Marie

de Licques , Dame de Brouay . Il n ’ën eut que Jean de Ligne .
XIII . Philippe , Comte de Ligne & de Eauquemberghe , Ba¬

ron de Waffenaer , de Belœil , de Ville , & c . Chevalier de l ’ Or¬
dre de la Toifon d ’Or , fe trouva , étant encore bien jeune , en
trois batailles confidérables , & mourut en 1583 . 11 fut inhumé

à Belœil . 11 avoit été marié avec Marguerite de Lalain , morte
en 1598 , & enterrée auprès de lui , fille de Philippe de Lalain ,

aL 'AYï 1 ' .- Comte de Hoochftrate , & d ’Anne , Comteffe de Revensbourg .
■*' * " "" ' *11 eut d ’elle 1 . Lamoral , Prince de Ligne , qui fuit ; 2 . George

de Ligne , Seigneur dé Monftreuil , mort fans poftérité ; 3 - / Li¬
ne de Ligne , mariée avec Adrien de Gavre , Comte de Baurieu ;

& 4 . Marie de Ligne , mariée avec Maximilien d ’Ongnies , Ba¬
ron de Sombres .

XIV . Lamoral , premier Prince de Ligne , & du Saint Empi¬
re Romain , Comte de Eauquemberghe , Chevalier de l ’ Ordre de
Ta Toifon d ’Or , Gentilhomme de la Chambre de l ’Archiduc Al¬

bert , Capitaine de cinquante Hommes d ’armes , fut employé en
plutieurs ambatlades , tant auprès de l ’Empereur Rodolphe III ,
qui le créa Prince de Ligne , & du Saint Empire en 1601 , que
vers les Rois de Erance & d ’Efpagne . Il fervit en plufieurs liè¬
ges , armées & rencontres , étant demeuré toujours fidèle à fon

Prince , malgré la continuation des troubles & la perte de fes
Biens . Il fut établi en 1610 , Capitaine & Gouverneur de l ’Ar¬
tois . Il avoit eu cette charge par commilfion dès 1597 , & avoit
défendu ce païs contre les Erançois . Il mourut à Bruxelles au
mois de janvier 1624 . Il avoit été marié par contrat : du premier
de février 1584 , avec Anne Marie de Melun , Dame de Rou¬

baix , d ’Anthoing , & de Cifoing , morte à Bruxelles en 1594 , &

inhumée à Belœil , fille de Hugues de Melun , premier Prince
d ’ Epinoy , Seigneur de Roubaix & d ’Anthoing , Connétable hé¬
réditaire de Elandre , Châtelain de Bapaume , & d ' Yolande de

Barbançon , dite de fVercbin , Dame de Roubaix , Sénéchale de
Hainault . De cette alliance vinrent 1 . Alexandre de Ligne ,
mort en bas âge ; 2 . Florent , Prince de Ligne , qui fuit ; 3 .
Yolande de Ligne , Dame de Thie , mariée par contraét du 23
d ’octobre 1-599 , avec Charles - Alexandre , Sire & Duc de Croy ,
Marquis d ’ Havreeh , Prince & Maréchal héréditaire du Saint Em¬

pire , Comte de Eontenoy , Châtelain héréditaire du château de
la ville de Mons , Pair du païs & Comté de Cambrefis , Confeil -

ler du Confeil de Guerre du Roi d ’Efpagne , Gentilhomme de la

Chambre de l ’Archiduc Albert , & Capitaine d ’une Compagnie
d ’Hommes d ’armes de fes ordonnances , Chevalier de l ’Ordre de

la Toifon d ’Or , & Grand d ’Efpagne , dont elle fut la première

femme ; 4 . Anne de ^ Ligne , femme de Philippe de Cardonne ,
Marquis de Guadalès , Commandeur de l ’Ordre d ’Alcantara ,
Ambaffadeur d ’Efpagne aux Païs - Bas , mort en Efpagneen 1619 ;
5 . Lamberto de Ligne , Dame de Villiers , de Riviit , de Ville -
bronch , & de Mifîirenicot , mariée 1 . avec Philibert de la Bau¬

me , troifiéme Marquis de Saint Martin - le - Châtel , Baron de

Pefmes & dg Bourguignon , Capitaine d ’une Compagnie de foi -
Xante Maîtres au fervice du Duc de Savoye : 2 . avec Cbrijiopble -
Èrneji d ’Oottfrife , Comte d ’Embden , Chevalier de l ’Ordre de la

Toifon d ’Or : 3 . en 1640 , par difpenfe de Rome , avec Jean -
Baptifte de la Baume , quatrième Marquis ’ de Saint - Martin - le -
Châtel , Baron de Montmartin , deVaudrey , de Boulons , d ’Or -

nenans , de Pefmes & de Bourguignon , Seigneur de Romain
& de Tornans , fon beaufrére , Sergent Général de bataille des

armées de l ’Empereur , Gouverneur du Comté de Bourgogne ,
Lieutenant Général des armées du Roi d ’Efpagne dans cette pro¬
vince , & Général de l ’Artillerie en Allemagne ; & 6 . ErneJHne de

Ligne , mariée avec Jean , Comte de Naifau - Dilhembourg .
XV . Elorent , Prince de Ligne , & du Saint Empire , Mar¬

quis de Roubaix , Comte de Eauquemberghe , Baron d ’An¬
thoing , <5cc . Gentilhomme de la Chambre de l ’Archiduc Albert ,
mourut au mois d ’avril 1622 , avant fon père , & avoit été ma¬

rié par contrat paifé à Nancy le 19 de mars 1608 , avec Louife
de Lorraine , fiNe de Henri de Lorraine , Comte de Chaligny , &
de Cerny , Marquis de Moy , & de Claude , Dame & héritière

de Moy . Après la mort de fon mari , elle fe rendit Religieufe
dans le monafiéredes Capucines de Mons qu ’elle avoit fondé ,

& elle y mourut le 15 novembre , ou félon d ’autres , lepremier
de décembre 1667 , dans la foixante - quatorziéme année de fon

âge , & après plus de trente ans de religion . Les enfans fortis
de ce mariage , furent entre autres , 1 . Albert - Henri , Prince du

faint Empire , de Ligne , & d ’Amblife , Marquis de Roubaix ,
& de Ville , Comte de Eauquemberghe & de Negin , Souverain
deE ’aigneules , Baron de Werchin , d ’ Anthoing , de Belœil , de

Cifoing , de Villiers & de Jumont , Seigneur deBaudour , de

Monftreuil , de Hauterange , de Poinereuil , d ’EUignies , pre¬
mier Ber de Elandre , Pair , Sénéchal & Maréchal de Hainault ,
Grand d ’Efpagne , Chevalier de l ’ Ordre de la Toifon d ’Or , Vi -
ceroi de Sicile , mort en 1641 , fans enfans de Marie - Claire de

Naffau , fa coufine , qu ’il avoit époufée le 27 de novembre 1634 ,

fille de Jean , Comte de Naffau - Dilhembourg - Siegen , Prince de
Rotenac aux Païs - Bas , Marquis de Cavelli en Piémont , Cheva¬
lier des Ordres de la Toifon d ’Or , & de l ’Annonciade , & d ’£r -

nejline de Ligne ; & 2 . Claude - Lamoral , Prince de Ligne ,
qui fuit .

XVI . Claude - Lamoral , Prince du Saint Empire , de Ligne ,
& d ’Amblife , Marquis de Roubaix & de Ville , Comte de Eau -
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quemberghe & de Negin , Souverain de Faigneules , Baron de
Werchin , d ’Anthoing , de Cifoing , de Beiœü , de Villiers , &
de Jumont , Seigneur de Baudour , de Monitreuii , de Hauteran -

ge , dePomereuil , d ’EUignies , premier Ber de ilandre , Pair ,
Sénéchal & Maréchal de Hainault , Grand d ’Efpagne , Cheva¬
lier de la Toifon d ’Or en 1647 , après avoir été Général de la Ca¬
valerie aux Païs - Bas , Ambalfadeur extraordinaire du Roi Catho¬

lique en Angleterre , Viceroi & Capitaine Général de Sicile ,
fut nommé le 16 d ’août 1673 > Gouverneur Général de l ’Etat 6c

Duché de Milan , où il fit l’on entrée le deuxième de juillet
1674 ; & étant près d ’avoir achevé fon tems dans ce Gouverne¬
ment , il fut déclaré le 17 oftobre 1678 , Membre du Confeil

d ’Etat & Privé du Roi d ’Efpagne . 11 mourut à Madrid , après
quatre jours de maladie , peu de tems après fon retour de Milan
le 21 décembre 1679 . Il avoit époufé avec difpenfe Marie - Claire
de Naffau , veuve de fon frère aîné , morte en fon château de

Belœil près de Mons , le quatrième de feptembre 1695 , à l ’âge
de foixante - douze ans , & il eut d ’elle 1 . Henri - Louïs - Ernest ,
Prince de Ligne , qui fuit ; 2 . Hïacinthe - Joseph - Procopx ’

Prince de Ligne , Marquis de Moy , qui fera mentionné après la
poflérité de fon frère aine ; 3 . Ch arles -J oseph - Procope , Prince de
Ligne , Marquis d ’Aronchez , dont il fera auffi parlé après les arti¬

cles de fes fnres ; 4 . Claire - Louife , Princeffe de Ligne , mariée 1 .

le premier d ’avril 1664 , avec Raimond de Portugal & Alencattro ,
Ducd ’Aveiro , & des Tours - Neuves en Portugal , & de Mafqué -
daen Efpagne , Générai de la flotte d ’Efpagne , dont elle relia
veuve le cinquième de décembre 1665 : 2 . en 1666 , avec Ini -

go Vélès - Ladron de Guévara , Comte d ’Onnate , Grand d ’Efpa¬
gne , Chevalier de la Toifon d ’ Or , & Général des Portes d ’ E¬

fpagne , morte en 1684 ; & 5 . Marie , Princeffe de Ligne , mor¬
te à Milan le 29 de juillet 1675 , étant promife à Charles Borro -
mée , Comte d ’Arone .

XVII . Henri - Louïs - Ernest , Prince de l ’ Empire , de Ligne ,
& d ’Amblife , Marquis de Roubaix & de Ville , Comte de Eau¬

quemberghe , Baron de Werchin , de Belœil , d ’Anthoing , de

Cifoing , de Villiers & de Jumont , Souverain de Eaigneules ,
Seigneur de Baudour , & c . premier Ber de Elandre , Pair , Séné¬
chal & Maréchal de Hainault , Grand d ’Efpagne , fait Chevalier

de la Toifon d ’Or en 1687 , & depuis Gouverneur & Capitaine
Général de la province & Duché de Limbourg , mourut dans fon

château de Belœil le huitième février 1702 . 11 avoit époufé au

commencement de l ’année 1677 , Jeanne d ’Arragon & Bénavidès ,
morte le 18 de janvier 1691 , treize jours après être accouchée
de fon neuvième enfant . Elle étoit fille de Louïs - Ferdinand - Rai -

mond - Folcb d ’Arragon & Cordoue , Duc de Cardonne & de Ségor -
be , Grand d ’Efpagne , & de Marie - Tbtrefe de Bénavidès , fa fé¬

condé femme . De ce mariage fortirent 1 . Antoine - Jofepb - Guijlain ,
Prince de Ligne , d ’Amblife & du Sainj - Empire , Marquis de
Roubaix , & c . né en 1682 , Grand d ’Efpagne , premier Ber de

Elandre , Pair , Sénéchal & Maréchal de Hainault , qui étoit à

la Cour de Madrid dans le tems de la mort de fon père , qui ac¬

compagna le Roi Philippe V , en qualité de fon Aide - de - camp
pendant fa campagne d ’Italie en 1702 , qui obtint au mois de juil¬
let 1703 un régiment d ’infanterie Espagnole , & qui eftmort

depuis fans poflérité ; 2 . Claude , Prince de Ligne , qui fuit ; 3 .
Ferdinand , Prince de Ligne , & de l ’Empire , qui étant Capitaine
de Cavalerie dans les troupes d ’ Efpagne , fe fîgnala à la bataille

de Ramillies , le 23 de mai 1706 , & qui depuis ayant quitté le

fervice d ’Efpagne , fut fait Major Général des armées de l ’Empe¬
reur au mois de février 1724 , & déclaré le 16 juillet 1725 , Co¬
lonel d ’un régiment de Dragons nouvellement formé de trois

autres régimens incorporez ; 4 . Albert , Prince de Ligne , mort

jeune ; 5 . Ernejl - Henri , Prince de Ligne & du Saint Empire ,
qui reçut les cérémonies du Batême le 22 de février 1702 , & qui
mourut à Bruxelles au mois de feptembre 1710 ; 6 . 7 . deuxautres

enfans morts en bas âge ; 8 . Gafpard - Melcbior - Baltbafar , Prince
de Ligne , né le cinquième janvier 1691 , & mort peu après ; &
9 . Antoinette , Princeffe de Ligne & de i ’Elmpire , mariée en

1694 , avec Philippe - Emmanuel , Comte & Prince de Homes , Com¬
te de Bauffignies , de Hautkerque , de Bailleul , & c . Grand d ’E -

fpagne héréditaire de la première Claffe , Colonel d ’un régiment
au fervice d ’Efpagne , puis Gouverneur & Capitaine général du
païs & Duché de Gueldre , & Lieutenant Général des années du
Roi Catholique .

XVIII . Claude , Prince de Ligne , d ’Amblife , & du Saint -

Empire , Grand d ’Efpagne , Marquis de Roubaix , & c . premier
Ber de Flandre , Pair , Sénéchal & Maréchal de Hainault , étant
Général Major & Colonel d ’un régiment d ’infanterie au fervice
de l ’ Empereur , fut nommé au mois de mars 1718 , l ’un des fix

Confeillers d ’épée honoraires du Confeil d ’Etat de la Régence
des Païs - Bas Autrichiens , & fut chargé en 1719 , par fa Majeflé
Impériale de fes pleins pouvoirs pour aller recevoir en fon nom

le ferment des Magirtrats des villes d ’Ipres , & deTournay , &
autres places cédées à fa Majefté Impériale par le traité de la Bar¬

rière . Il fit fon entrée dans la première avec beaucoup de magni¬
ficence le onzième de février 1720 , & exécuta fa commilfion le

douzième . 11 fe rendit enfuite à Tournay , où il fit pareillement
fon entrée le 28 du même mois . Il fut nommé le 23 de novem¬

bre 1721 , Chevalier de l ’ Ordre de la Toifon d ’Or , dont il reçut
le Collier à Wefterloo près de Bruxelles le 24 mars 1722 , Lieu¬
tenant Général des armées de fa Majefté Impériale au mois de fé¬
vrier 1724 , & Confeiller honoraire au nouveau Confeil d ’Etat

de la Régence des Païs - Bas Autrichiens , dans lequel il prit féan -
ce le 23 de février 1725 . II a été marié le 18 de mars 1721 , avec
Elifobetb - Alexandrine -Cbarlotte , Princeffe de Salm , née le 20 de

juillet 1704 , fécondé fille de Louïs - Otbon , Rhingrave , Prince de

Salm , & du Saint - Empire Romain , & d ’Albertine -Jeannette - Ca¬
therine , née Princeffe de Naffau - Hadamar , & il en a eu 1 . Louï -

fe - Marie - CbriJline , Princeffe de Ligne , née à Bruxelles le 17 de
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février 1728 ; & 2 - Mane - Jofepb , Princefle de Ligne , née le

huitième janvier 1730 - „ „ . , T . - ,
XVII . Hyacinthe - Joseph - Procope , Prince de Ligne , & du

Saint Empire Romain , Marquis de Moy , & de Dormans , Baron
de la Fauche & de Viéges , Seigneur de iugny , fécond fils de

Claude - Lamor al , Prince de Ligne , & de Clatre - Mane de Naf -

fau , fut inftitué héritier univerfel par Heurr de Lorraine , II . du
nom , Comte de Chaligny , Marquis de Moy fon grand - oncle ,
mort en 1670 à la charge & condition de porter les nom , armes
& livrées de Lorraine & de Moy . 11 entra au fervice de Fran¬
ce où il fut d ’abord Capitaine de Cavalerie dans le régiment

de ’ Tilladet , & enfuite Capitaine - Lieutenant de la Compagnie
des Gendarmes Ecoffois , & commandant la Gendarmerie , ayant

été reçu le 2 (5 d ’août 1682 dans cette charge , qu ’il avoit achetée
180000 livres . Il fut créé Brigadier des armées du Roi le dixié¬
me de mars 1 <590 , fe trouva à la bataille de Fleurus le premier de

juillet fuivant , & fe retira du fervice en 1692 . Le Roi lui ac¬
corda le douzième de décembre 1695 > la confîfcation de tous les
biens dont jouùToitla Princelfe Douairière de Ligne , fa mère ,

au jour de fon décès . II mourut à Paris le 31 de décembre 1723 ,

âgé de foixante - trois ans , & fon corps fut tranfporté à Dormans
en Champagne , où il fut inhumé dansl ’églife de ce lieu . Ce

Seigneur diifipa la plus grande partie de fes biens , qui pallièrent

par décret dans des mains étrangères . Il avoit été marié le hui¬
tième avril 1682 , avec Anne - Catberine de Broglio , fille unique &

feule préfomptive héritière de Charles , Comte de Broglio , Mar¬

quis de Dormans , Lieutenant - Général des armées du Roi , &
Gouverneur d ’Avênes , & d ’Anne - Elifabeth d ’Aumont . Elle mou¬

rut à Paris le quatrième de décembre 1701 , âgée d ' environ tren¬

te - huit ans , ayant eu pour enfans 1 . Claude - Lamoral - Hyacin -
the , Prince de Ligne , qui fuit ; 2 . un autre fils , mort en bas

âge ; 3 . Marie - Anne , Princefle de Ligne , morte jeune ; 4 . Ca¬
therine Hyacinthe , Princefle de Ligne , Religieufe de l ’ Ordre de
la Vifitation de fainte Marie à Saint - Denys en France , où elle

lit profeflion le 28 de feptembre 1706 ; 5 . Marie - Hyacinthe , Prin -
ceffe de Ligne , morte dans le couvent des Filles du Saint - Sa¬
crement , rue - Saint - Louïs au Marais à Paris , le premierd ’ofto -
bre 1711 , à l ’âge de 17 ans , & inhumée le lendemain dans ce
monaftére ; <5 . 7 . deux autres filles , mortes en bas âge ; & 8 .
Claire - Marie , Princefle de Ligne , & du Saint - Empire , qui fut

mariée le 22 de mars 1722 , avec Scipion - Louis - Jojcpb de la Gar¬
de , Marquis de Chambonas , & d ’Auberoque , Baron de Saint -
F ’élix , & des Etats de Languedoc , fait Enfeigne de la Compagnie
des Gendarmes de la Garde du Roi en 1726 , & Lieutenant - de -
Roi en la province de Languedoc en 1729 . Elle mourut de la

petite vérole à Paris le cinquième de novembre 1731 , âgée de
33 ans . Son corps , qui fut mis en dépôt dans l ’églife de faint

Sulpice fa paroiffe , fut tranfporté le premier d ’août 1732 , avec
ceux de fes enfans à Dormans , pour y être inhumée dans l ’églife
de ce lieu .

XVIII . Claude - Lamoral - Hyacintiie , Prince de Ligne , &

du Saint Empire Romain , Marquis de Dormans , fut marié le 20
de décembre 1729 , avec Henriette - Eugénie de Béthify de Mézié
res , née le 17 d ’avril 1710 , fille de feu Eugène - Marie de Béthify ,

Marquis de Méziéres , de Cavermon , d ’Inocourt , & c . Cheva¬
lier de l ’ Ordre Militaire de Saint Louis , Lieutenant - Général des

armées du Roi , Grand Baillif , & Gouverneur des ville & cita¬

delle d ’Amiens , & de Corbie , & d ’Eléonor - Marie - Tbéréfe de Jo -
llon d ’Ogletorp , Angloife de nation , fa veuve , qui fe retira
dans un couvent le 26 d ’oétobre 1730 .

XVII . Charles -Joseph - Procope , Prince de Ligne & du Saint

Empire , Sénéchal de Hainault , né à Baudour en Hainault le 20
août 1661 , & troifiéme fils de Claude - Lamor al , Prince de Li¬

gne , & de Claire - Marie de Naffau , fut d ’abord Capitaine d ’In -
fanterie , & fe fignala en Sicile . Il fut enfuite Capitaine aux Gar¬
des dans le Duché de Milan : depuis s ’étant marié & établi en

Portugal , il devint fécond Marquis d ’Arronchès , Grand dePor -
tugal , Chevalier de l ’Ordre de Chrift , & Gouverneur de Port - à -
Port . 11 fut nommé en 1693 , Ambaffadeur extraordinaire de fa

Majefté Portugaife à la Cour fle Vienne , où il n ’arriva qu ’au
mois de feptembre 1695 . 11 y fit fon entrée publique le 13 d ’avril
1696 . Il lui arriva peu de teins après une affaire fâcheufe à l ’oc -
cafion de la mort de Ferdinand - Léopold , Comte de Hahveil . 11
avoit engagé à Vienne ce Seigneur , qui lui avoit gagné 100000
livres au jeu , à monter dans fa propre chaife le dixiéme d ’août
de la même année 1696 , fous prétexte de le mener à lachaffe ;
mais le Comte de Halweil ayant été tué dans cette occafion , il

fut accufé par les parens du défunt de l ’avoir aflafliné , ou fait
affafliner . Il fut même obligé de fortir de Vienne pour fe déro¬
ber à la fureur du peuple qui étoit fort animé contre lui , & qui
le menaçoit de l ’aller infulter jufques dans fon hôtel . Il fe re¬
tira à Venife . L ’Empereur n ’ayant point voulu être dans cette
affaire ni Juge , ni partie , fe contenta d ’écrire au Roi de Portu¬

gal ce qui étoit arrivé à Vienne , fans y prendre aucun parti , &
de lui envoyer les plaintes des parens , & le Mémoire des preu¬
ves & des témoins d ’une information qu ’ils avoient faite de leur

chef fans avoir gardé autrement les formes de la Juftice . Cette
affaire fut connue en première inftance à Lisbonne par le Juge
des Chevaliers des Ordres , qui rendit une Sentence par laquelle
le Marquis d ’Arronchès fut déclaré libre & abfous de toute accu -
fation ; mais pour que cette Sentence eût fon entier effet , ilia

fallut porter au Tribunal fupérieur des Chevaliers , où il fut or¬
donné qu ’on ferait de plus amples informations fur les lieux ,

afin d ’être inftruit du fait qui ne paroiffoit pas affez éclairci . De¬
puis ce tems - là il vint de nouvelles informations de Vienne fur

lefquelles le même Juge des Chevaliers prononça au mois de fe¬

ptembre 1699 , une fécondé Sentence par laquelle le Marquis
d ’Arronchès fut condamné à un banniffement perpétuel dans les
Indes , à 400000 livres de réparation envers les héritiers du dé -
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funt , à 4000 livres d ’amende , & tous les frais du procès . Le

Marquis d ’Arronchès appella de cette dernière Sentence à la Mo -
3 a , ou Confeil de Confcience , où fe décident en Portugal les

affaires d ’importance , & où le Promoteur avoit renvoyé la déci -

lion du fécond fait , qui regardoit la prétendue défertion de l ’ Am -
baffade par le Marquis d ’Arronchès , & fur lequel le J uge des Che¬
valiers avoit prononcé dans fa fécondé Sentence . Le Tribunal de
Confcience après s ’être inftruit de tout le détail de cette affaire ,

rendit le quatrième de février 1700 , un jugement définitif par
lequel la Sentence du Juge des Chevaliers fut caffée & révo¬
quée , & le Marquis d ’Arronchès déclaré libre & abfous de tous

les chefs d ’accufations mentionnez au procès à l ’occaflon du
meurtre du Comte de Halweil , le même Tribunal ayant déclaré

qu ’après avoir examiné félon la rigueur de la Juftice les plaintes
portées à l ’Empereur par les parens du défunt , la lettre que fa
Majefté Impériale avoit écrite fur ce fujet au Roi de Portugal ,
& les informations & dépofitions des témoins , il ne s ’étoit trou¬

vé aucune preuve fuififante contre ce Seigneur , & que pour le
fait de la défertion de l ’ambaffade , c ’étoit mal à propos que le
Promoteur en faifoit mention , & que le Marquis d ’Arronchès en

avoit ufé avec prudence quand il étoit forti de Vienne , puisque
s ’il nel ’avoit pas fait , il auroit expofé , non feulement faperfonne

à la fureur d ’une populace irritée par les fuggeftions de fes enne¬
mis , mais même la dignité de fon caraétére , & l ’autorité du Roi
fon Maître . Le Marquis d ’Arronchès ayant été ainfi juftifié dans
tous les chefs , fut rappellé en Portugal pour y baifer la main du
Roi , & pour y jouïr de tous fes privilèges ; mais il n ’y retourna
pas , & il mourut en Italie le 23 d ’avril 1713 . 11 avoit été ma¬

rié le 23 d 'avril 1684 , avec Marie - Anne - Louïfe - Françoife de Soufa -
Tavarès - de - Silva & Mafcarenhas , héritière de la Maifon d ’ Ar¬

ronchès , née pofthume le 25 d ’avril 1672 , fille unique de Dié -

gue - Lopès de Soufa , Comte de Miranda , & de Marguerite de
Vilhéna , femme en fécondés noces de Louis d ’Ataïde , X Comte

d ’Atougia . De ce mariage vinrent 1 . Claire - Marie de Naffau &
de Soufa , née le 13 de février 1689 ; 2 . Marguerite de Naffau &
de Soufa , née le troifiéme d ’oétobre 1690 ; & 3 . Louife - Antoinet -
te - CaJimir de Naffau & de Soufa , reliée fille unique , qui ayant
été mariée le 29 de janvier 1715 , avec Dom Michel , fils naturel

de Dom Pierre , Roi de Portugal , fut créée Ducheffede la Foëns
! au mois de juillet 1718 , & obtint par Sentence du Tribunal de

j la Rélation du feptiéme de décembre 1722 , le titre d ’Altelfe , &
I les mêmes honneurs dont jouïflbit fon mari , dont elle relia veu -
| ve le 13 de janvier 1724 . Elle mourut à Lisbonne après une lon -

I gue maladie le 16 de mars 1729 , à l ' âge de 35 à 36 ans , & fon
1 corps fut mis en dépôt dans le monaftére des Religieux Arrabidos

de Sainte - Catherine de Ribamar .

SEIGNEURS de BARBANCO N ,

depuis Princes çjp Ducs d ’Aremberg , d ’Arfchot cf de Croy .

X . Guillaume de Ligne , fécond fils de Michel dé Ligne ,
Baron de Barbançon , & de Bonne d ’Abbeville , fafefnme , eut en
partage la Baronnie de Barbançon avec les Terres de la Buifliéro
& de Gouy , & fut marié avec Adrienne de Hallewin , fille de Joj - -

fe de Hallewin , Seigneur de Piennes , fouverain Baillif de Flan¬

dre , & de Jeanne de la Tremoille , fa troifiéme fille . 11 en eut
1 . Louis , Baron de Barbançon , qui fuit ; 2 . Michel de Ligne ,
qui fut tué devant Thérouanne ; 3 . Jeanne de Ligne , mariée 1 .
avec Joffe Stavele , Seigneur de Glayon : 2 . avec Louis de Blois ,

Seigneur de Trélon ; 4 . Jaqueline de Ligne , femme de Jean de
i Pille , Baron de Frêne ; 5 . Catherine de Ligne , mariée avec Phi -

j lippe de Hennin , Seigneur de Bouffut ; & 6 . une autre fille , Cha -
j noineffe à Mous .

j XI . Louis de Ligne , Baron de Barbançon , épeufa Marie de
I Berghes , Dame de Zévenberghe , fille de Corneille de Berghes , &

de Magdeleine de Zévenberghe , & en eut 1 . Jean , Baron de Bar¬

bançon , qui fuit ; 2 . Jeanne de Ligne , femme de Jean de Lau -
noy , Seigneur de Molembais , Chevalier de l ’Ordre de la Toi -
fon d ’Or ; 3 . Adrienne , mariée avec Charles de Barlemont , Baron

de Lens , aufli Chevalier de la Toifon d ’Cr ; 4 . 5 . Marie & Ija -
heau de Ligne , Chanoineffes à Mons ; 6 . une autre fille , Abbefle

de la Chambre ; & 7 . Catherine de Ligne , Abbefle à la Thure ,
fuivant lluteau

XII . Jean de Ligne , Baron de Barbançon , Comte d ’Arem¬
berg , fe rendit célébré dans les guerres de Flandre , & demeura
toûjours fidèle à l ’Efpagne pendant les divifions de ce pais . Il
fut fait Chevalier de l ’Ordre de la Toifon d ’Or par l ’Empereur

Charles - .Qtim£ , & fut établi Gouverneur des provinces de Frife
& de Drente par le Roi Philippe II . L ’ Empereur Maximilien II
le créa Prince de l ’Empire en 1368 en confidération de fes fervi -
ces . Il fut tué le 24 de mai de la même année 1568 , àlabatai !

le de Heigerlo dans le païs de Groningue . il avoit époufé Marie
de la Mark , Comtefle fouveraine d ’Aremberg , fille de Robert ,
Comte d ’Aremberg , & de Wdlpurge d ’Egmont , de laquelle il
laiffa 1 . Charles , Prince d ’Aremberg , qui fuit ; 2 . Robert de

Ligne , Comte d ’Aigremont & de Barbançon , dont la poftéritéfe¬
ra rapportée après celle de fon frère aîné ; 3 . Marguerite de Li¬
gne d ’Aremberg , mariée avec Philippe , Comte de Lalain , Baron
d ’Efcornaix , Grand Baillif de Hainault ; 4 . Claude d ’Aremberg ,
morte fille ; & 5 . Antoinette d ’Aremberg , laquelle étant veuve -

de Salentin , Comte d ’Ifembburg , fut faite Camaréra - mayor Je
l ’Infante .

XIII . Charles , Prince d ’Aremberg , Baron de Zévenberghe ,

Seigneur de Mierewaert , & de Naeltwyck , Pair de Hainault ,
Maréchal héréditaire de Hollande , Chevalier de l ’Ordre de la
Toifon d ’Or , & Chef des Finances de l ’Archiduc d ’Autriche aux

Païs -Bas , fut défigné en 1587 , par le Roi Philippe II , pour Gou¬
verneur général des Païs - Bas Efpagnols , en cas de mort de Pier - ,
re - Erneft , Comte de Mansfeld . II mourut le 1-8 de juin 1616 •'à
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à Enghien , dont il avoit acquis la Seigneurie , & il fut inhumé
chez les Capucins qu ’il avoit fondez , il avoit été marié le qua¬
trième de janvier 1587 , avec Anne de Croy , fille aînée de Phi¬

lippe , Sire de Croy , Duc d ’Arfchot , Prince de Chimay , Comte
de Porceau & de Beaumont , Seigneur de Seneghem , de Rotze -

laer , de Bierbeeck , de Héverlo , d ’Avênes , de Landrecies , de
Lillers , de Saint - Venant , & c . Sénéchal & Chambellan héréditai¬
re de Brabant , Chevalier de l ’Ordre de la Toifon d ’Or , & Gou¬

verneur de Flandre , & de 'Jeanne - Henriette , Dame de Hallewin ,
& de Comines , VicomtelTe de Nieuport . Elle devint Ducheffe

d ’Arfchot & dè Croy , Princeffe de Chimay , & c . & hérita des

grands biens de fa Maifon parla monde Charles , Duc de Croy
& d ’Arfchot , fonfrére , arrivée le 13 de janvier 1612 . Elle mou¬

lut le 26 février 1635 , dans la 71 année de fon âge , étant née

le quatrième de janvier 1564 . De ce mariage vinrent 1 . Philip¬
pe - Charles , Prince d ’Aremberg , qui fuit ; 2 . Alexandre d ’A -

remberg , Prince de Chimay , qui laijfa pojlérité , qui fera rapportée
après celle de fon frère aîné ; 3 . 4 . 5 . Charles , Antoine & Eugène

d ’Aremberg , Capucins ; 6 . Ernejline d ’Aremberg , mariée le
troifiéme de novembre 1615 , avec Guillaume de Melun , Prince

d ’Epinoy , Marquis de Richebourg & de Roubaix , Vicomte de
Gand & de Beauflart , Connétable & Sénéchal de Flandre , Grand
Baillif de Hainault , & Chevalier de la Toifon d ’ Or , dont elle

relia veuve le huitième de feptembre 1635 ; 7 . Claire d ’Aremberg ,

mariée 1 . avec Oudart Spinola , Comte de Brouay , mort en Ita¬
lie en 1618 : 2 . en 1621 , avec Octave Vifconti , Comte de Ga -

meléze ; 8 . Albertine d ’Aremberg , mariée avec Herman - Philippe
de Mérode , Marquis de Trélon ; 9 . Dorothée d ’Aremberg , ma¬
riée en 1625 , avec Philippe de Hornes , Comte de Houtkerque ,
Vicomte de Fûmes , Baron deHondefcote ; & 10 . Caroline d ’A¬

remberg , ChanoineiTe de Mons , puis Religieufe à Caën .
XIV . Philippe - Charles de Ligne , Prince d ’Aremberg , Duc

d ’Arfchot & de Croy , Comte de Porceau , & c . Chevalier de l ’Or¬
dre delà Toifon d ’Or , fut fait Grand Fauconnier des Païs - Bas

Efpagnols en 1627 , & mourut à Madrid en 1640 . 11 avoit été
marié trois fois , 1 . en 1610 , avec Hippolyte - Anne de Melun ,

morte le 16 de février 1615 , & inhumée à Quiévrain , fille de
Pierre de Melun , Prince d ’Epinoy , Marquis de Richebourg , Ba¬
ron d ’Anthoing , Sénéchal & Gouverneur de Hainault , & d ’Hip -

folyte de Montmorency de Bours , fa fécondé femme : 2 . en 1621 ,
avec Ifabelle de Barlaymont , morte au mois d ’août 1630 , fille de
Florent , Comte de Barlaymont , & de Marguerite , née Comteiîe de

Lalain ; 3 . avec Marie - Cléopbé de Hohenzollern , veuve de Jean -

Jacques de Bronkhorft , Comte d ’Anholt , & fille de Charles , Com¬
te de Hohenzollern & de Sigmarin , Std ’Elifabeth de Culembourg ,
fa fécondé femme . Cette troifiéme femme mourut le 26 de fé¬

vrier 1685 , dans la quatre - vint - fixïéme année de fon âge , étant
née le onzième de juin 1599 - Du premier mariage vinrent r .

Claire - Eugénie d ’Aremberg , mariée avec Albert d ’Aremberg , Duc
de Croy , Prince de Chimay , fon coufin - germain , reftée veuve
en 1648 , & morte en 1660 ; & 2 . Anne d ’ Aremberg , Ménine
de l ’Infante Ifabelle : du fécond fortirent 3 . Philippe - Fran¬

çois , Prince & Duc d ’Aremberg , qui fuit ; 4 . Marie - Dejirèe
d ’Aremberg , morte à fix ans ; 5 . Marguerite - Alexandrine d ’Arem¬

berg , mariée le 28 d ’avril 1649 , avec Eugène de Montmorency ,
Prince de Robecque , Marquis de Morbecque , Comte d ’Eftaire ,

Vicomte d ' Aire , & morte le 18 de juillet 1651 ; 6 . Jeanne Er -
nefline - Françoife d ’Aremberg , mariée le 14 de mai 1656 , avec
Alexandre - Hippolyte - Baltbafar , Duc & Prince de Bournonville ,
Comte de Hennin , Baron de Caumont , & c . morte en couches

le dixiéme d ’oétobre 1663 , & inhumée dans l ’églife des Carmes

DéchauiTez de Bruxelles ; & 7 . Elifabeth - Claire d ’Aremberg , ma¬
riée en 1653 , avec Maximilien - Guillaume Truchfes , Comte de

Wolfegg , Gouverneur d ’Amberg en Bavière , & du Haut Palati -
nat , & morte le feptiéme feptembre 1670 : enfin du troifiéme
vinrent 8 - Charles - Euge ’ne , Prince d ’Aremberg , qui fuivra

après Philippe - François , fon frère ; & 9 . Marie - Tbéréfe d ’A¬
remberg , mariée en 1658 , avec François - Chrijlopble , Comte de
Furftemberg & de Moskirken , reftée veuve le 22 de feptembre
1671 , & morte au mois de janvier 1705 , âgée d ’environ 6s ans .

XV . Philippe - François , Prince & Duc d ’Aremberg , d ’Ar¬
fchot & de Croy , Prince du Saint Empire , Grand d ’Efpagne ,
Prince de Porceau , Marquis de Montcornet , Comte de Beau¬
mont , de Seneghem & de Lalain , Baron de Zévenberghe , de
Commeren , de Rotzelaer , de Bierbeecke , de Héverlo , Sei¬

gneur des villes d ’ Enghien , de Halle , de Braine - le - Comte , de

Judoigne , de Floyon , de Prowy , de Neufchâtel , de Landre¬
cies , d ’Avênes , de Quiévrain , de Caumont & de Beuraye , né
en 1625 , fut crée Chevalier de l ’Ordre de la Toifon d ’Or en

1646 , & fut fuccelfivement Capitaine Général de l ’armée navale

d ’Efpagne dans les Mers des Païs - Bas , Gouverneur du païs &
Comté de Hainault , & de la ville de Valenciennes , & Capitaine

des Archers de la Garde Bourguignonne des Rois Catholiques

Philippe IV & Charles II , en Flandre . Il mourut le 13 de dé¬
cembre 1674 , âgé de 48 ans , & fut enterré dans le couvent
des Céleftins de Héverlo , près de Louvain . Il avoit été marié

avec Magdeleine - Françoife Borgiad ’Arragon & de Vélafco , fille de
Charles Borgia d ’Arragon & de Vélafco , feptiéme Duc deGan -
die , Grand d ’Efpagne , & d ’Artémife Doria - Caretto des Princes

de Melfe , & en avoit eu 1 . 2 . François & Ifabelle - Claire d ’Arem¬
berg , qui moururent en bas âge .

XV . Charles - Euge 'ne , Prince d ’Aremberg , né en 1633 , fils
de Philippe - Charles , Prince & Duc d ’Aremberg & d ’Arfchot ,
& de Marie - Cléophé de Hohenzollern , fa troifiéme femme , fut

d ’abord Chanoine de Cologne , puis ayant renoncé à l ’état ec -
cléfiaftique , il fut fait Lieutenant au Gouvernement de la pro¬
vince de Hainault , Gouverneur de Mons , & Chevalier de l ’Or¬

dre de la Toifon d ’Or en 1678 . Il mourut le 25 de juin 1681 ,

à Page de 48 ans , généralement regretté , s ’étant acquis la bien -
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veillance de tous les gens de bien , grands «5c petits , par fon at¬
tention continuelle pour le bien public . II avoit vendu en 166 ?
à Jean Prooft , Confeiller de la fouveraine Cour de Brabant ’
Vorlfellaer , bourg confidérable & ancien Domaine fous la Pré¬
vôté de Ghelen dans le Territoire d ’Anvers , qu ’il avoit eu de ïâ

fuccelfion de fa mère , avec le Domaine de Lichtert , & la dépen¬
dance de Rielen . 11 avoit époufé Marie - Henriette de Vergy &
de Cufance , héritière du Comté de Champlite , & des Baron¬
nies de Perweys en Brabant , & de Faulcogney en Franche - Com¬
té , & fille de Claude - François de Cufance , Baron de Belvoir &

d ' Ernejline de Wïtthem . Elle mourut à Enghien en l ’année 1700 ,
De ce mariage vinrent Phlippe - Charles - François , Duc d ’A -

remberg , qui fuit ; Alexandre - Jojèpb , Prince d ’Aremberg , & n ,i

le 20 de mai 1664 , & qui s ’étant rendu à la Cour de l ’Empereur
pour aller combattre contre les Turcs , fut tué en donnant des
marques de fon courage dans la première irruption que ces Bar¬
bares firent dans l ’Autriche le feptiéme de juillet 1683 ; & Ma -

rie - Théréfe , Princelle d ’Aremberg , née le 25 de feptembre 1657
mariée 1 . à Enghien le 14 de mai 1683 , avec Othon - Henri , Mar¬

quis de Caretto , de Savone & de Grana , Comte de Miléfime ,
Baron de Weiswaffer & de Neukirchen , Gouverneur Général da
la Flandre Efpagnole : & 2 . le dixiéme février 1687 , avec Louis -

Emejl , Comte d ’Egmont , & de Gavre , dont elle refta veuve
fans enfans en 1693 . Elle mourut à Bruxelles fur les cinq heu¬
res du matin le 31 de mai 1716 , dans la quarante - neuvième an¬

née de fon âge .
XVI . Philippe - Charles - François , Duc d ’Aremberg , d ’Ar¬

fchot & de Croy , Prince du Saint Empire , Grand d ’Efpagne ,
Prince de Porceau , né le dixiéme de mai 1663 , fut fait Cheva¬

lier de l ’Ordre de la Toifon d ’ Or , & Capitaine Général des
Gardes de l ’Empereur , & mourut à Pétri - Waradin en Hongrie

le 25 d ’août 1691 , des blelTures qu ’il avoit reçues à la fanglante
bataille de Salankemen contre les Turcs le 19 précédent . Il avoit
été marié le 12 de février 1684 , avec Marie - Henriette de Caret¬

to , fille d ' Othon - Henri , Marquis de Caretto , de Savone «& de

Grana , Gouverneur Général de la Flandre Efpagnole , & deMa -
rie - Théréfe , née Comteiîe de Herbeftein , fa première femme . Il
en laiflfa 1 . Le ’opold , Duc d ’Aremberg , qui fuit ; & 2 . Marie -

Anne , Princefle d ’Aremberg & de Croy , née le 31 d ’août 1689 ,
morte à Utrecht le 24 avril 1736 , dans 1347 année , mariée le 20

de novembre 1707 , avec François - Egon de la Tour des Ducs de

Bouillon , appellé le Prince d ’Auvergne , Marquis de Berg - op .
Zoom , Lieutenant Général des Etats Généraux des Provinces - U -

nies des Païs - Bas , dont elle refta veuve le 26 de juillet 1710 , a -

vec une fille unique qui a été la première femme de Jean - CbriJlian
de Bavière , Comte Palatin du Rhin , Régent de Sultzbach .

XVII . Le ’opoi . d , Duc d ’Aremberg , d ’Arfchot & de Croy ,

Prince du Saint Empire , Grand d ’Efpagne , Prince de Porceau ,
Marquis de Montcornet , Comte de Lalain & de Champlite , Ba¬
ron de Perweys , Seigneur d ’Enghien , de Beerfel , «Stc . premier
Pair de Hainault , né le 14 d ’oétobre 1690 , fut blelfé à la batail¬

le de Malplaquet le onzième de feptembre 1709 , <3c la ville de

Mons ayant été prife par les Alliez de l ’Empereur le 20 d ’oélo -
bre fuivant , il fut fait Grand Baillif de Hainault . L ’Empereur
Charles VI le déclara fon Chambellan de la clef d ’or au mois de

février 1712 . Il feivit en 1716 , en qualité de Major Général

des armées de l ’Empereur , & de Colonel d ’un régiment d ’ infan¬
terie au fiége de Téméfwar , & il y fut blelfé au vifage , mais
fans danger , le 22 de feptembre . Il fit encore la campagne de
Hongrie en 1717 , en qualité de Maréchal Général Lieutenant

de camp , fervit au fiége de Belgrade , fe trouva à la bataille qui
fut donnée devant cette place le 16 d ’août , étant un des Géné¬

raux de l ’aile droite de l ’Infanterie Impériale , fut fait au mois

de mars 1718 , un des fix Confeiliers d ’Etat d ’épée honoraires
au Confeii de Régence des Païs - Bas Autrichiens , «5c fut pourvu
le 13 de novembre de la même année du Gouvernement de la

ville de Mons , pour lequel il prêta ferment entre les mains du
Prince Eugène de Savoye , Gouverneur Général des Païs - Bas

Autrichiens , enfuite de quoi il partit de Vienne le feptiéme de
décembre pour en aller prendre jfofiefïïon , ce qu ’il fit en perfon -
ne le onzième d ’avril 1719 . Depuis il a encore été fait Cheva¬
lier de l ’Ordre de la Toifon d ’Or , & a pris féance au nouveau
Confeii d ’Etat de Régence des Païs - Bas Autrichiens en qualité
de Confeiller honoraire le 23 de février 1725 . 11 a été marié à

Bruxelles le 29 de mars 1711 , avec une fille de Nicolas Pignatel -

li , Duc deBifaccia , au Royaume de Naples , & de Marie - Claire -
Angelique , née Comteiîe d ’Egmont , & en a eu 1 . un fils , né le
26 d ’o & obre 1714 ; 2 . une fille , néeà Enghien le troifiéme de

feptembre 1719 ; 3 . un autre fils né à Enghien le premier août
1721 ; 4 . une autre fille , née à Bruxelles le 30 d ’octobre 1726 ;

& 5 . un troifiéme fils , né à Bruxelles le 13 de feptembre 1730 .

PRINCES de CHIMAY , DUCS de CROY .-

XIV . Alexandre d ’Aremberg , né en 1590 , fils puîné de
Charles , Prince d ’Aremberg , & d ’Anne de Croy , Duchefle

d ’Arfchot , Princefle de Chimay , fut Prince de Chimay , Duc
de Croy , Comte de Beaumont , Seigneur d ’Avênes , Chevalier

de la Toifon d ’Or , <5c fut tué à la furprife de Wéfel le 16 d ’août

1629 . Il avoit été marié en 1613 , avec Magdeleine d ’ Egmont ,
morte le feptiéme de novembre 1663 , fille de Charles , Comte
d ’Egmont , Prince de Gavre , Chevalier de la Toifon d ’Or ,
Gouverneur de la ville & Comté de Namur , & de Marie de

Lens . De ce mariage vinrent 1 . Albert , Duc de Croy , Prince
de Chimay , né en 1618 , & mort en 1648 , fans enfans de Claire -

Eugénie d ’Aremberg , fa femme & fa coufine - germaine ; 2 . Phi¬
lippe , Prince d ’Aremberg & de Chimay , qui fuit ; 3 . Ifabelle
d ’Aremberg de Chimay , mariée avec Louis de Gonzague , des
Comtes de Saint - Martin ; & 4 , Anne - Catherine d ’Aremberg , ma -
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née avec Eugène de Hennin , Comte de Bouffât , Baron de Lie -
dekerque , Vicomte d ’Auxis , de Bruxelles & de Lombeque ,
Grand Baillifdu Comté d ’Aloft , & Chevalier de 1 Ordre delà

Toifon d ’Or , & morte en 1656 , âgée de quarante ans . .
XV . Philippe , Prince d ’Areinberg , de Chimay oc du Saint

Empire , Comte de Beaumont & de Frefin , Baron de Comines
& dePlallewin , Seigneur d ’Avênes , Souverain del ’ umay & de

Reuyne , Ber de Flandre , Pair de Hainault , né en 1619 , Me -
ftre - de - carrtp d un Terce ou régiment d Infanterie Wallonne pour
le fervice du Roi d ’Efpagne , Gentilhomme de la Chambre de

l ’Archiduc Léopold , Gouverneur du Comté de Namur , & de¬

puis Gouverneur & Capitaine Général du Duché de Luxem¬
bourg & du Comté de Chini , créé Chevalier de l ’Ordre de la Toi¬
fon d ’Or en 1647 , fuccéda en 1648 , aux titres & aux biens de
fon frère aîné , & mourut au mois de janvier 1675 , à l ’âge de

cinquante - lix ans . 11 avoit été marié au mois de mars 1642 , avec
Théodore - Maximilienne - Joffine de Gavre , Comteffe de Frefin ,
morte au mois de novembre 1676 , fille & héritière de Pierre - Er -

nejl de Gavre , Comte de Frefin , & de Catberine -Ifabelle de la
Marck . II n ’en laiffa qu ’un fils , qui fuit .

XVI . Ernest - Dominique , Duc d ’Aremberg , Prince du Saint

Empire & de Chimay , Comte de Beaumont & de Frefin , Baron
de Hallewin & de Comines , Seigneur d ’Avênes , & c . Ber de
Flandre , Pair de Hainault , né le 26 de décembre 1643 , fut ma¬
rié à Madrid en 1675 , avec Marie de Cardennas , Ménine de la

Reine d ’ Efpagne , & fœur du Comte de Villalonfo , & la même
année il fut fait Chevalier de l ’Ordre de la Toifon d ' Or , & Gou¬

verneur du Duché de Luxembourg . Après avoir exercé cette

charge pendant dix ans , il fut nommé à la Viceroyauté de Na¬
varre , où s ’étant rendu , il mourut à Pampelune au mois de juin

1686 , dans la quarante - troifiéme année de fon âge , fans laiffer

de poftérité , de forte que fa Principauté de Chimay paffa avec
fes autres Terres à Philippe - Antoine de Hennin , Comte de Bouf -

fut , fon coufin -germain .

DUC S & P RINCES de B ARB ANC O N .

XIII . Robert de Ligne , né en 1594 , fécond fils de Jean de

Ligne , Baron de Barbançon , premier Prince d ’Aremberg , &
de Marie île la Marck , Comteffe d ’Aremberg , fut Comte d ’Ai -

gremont & de Barbançon , Capitaine des Archers de la Garde de
l ’Archiduc , & mourut le troifiéme de mars 1614 . 11 avoit époufé

Claudine Wild - & Rhin - Grave , morte en 1632 , fille de Jean - Philip¬
pe Wild - Sc Rhin - Grave , Comte de Salm , tué en 1569 ', à la batail¬
le de Montcontour , où il commandoit les Reitres pour le fervi¬
ce du Roi de France , & de Diane de Doinpmartin , Dame de

Fontenoy , Marquife de Havré - Croy en fécondés noces . De ce
mariage il ne relia qu ’un fils , qui fuit .

XIV . Albert de Ligne d ’Aremberg , créé Duc & Prince de

Barbançon par l ’Empereur F’erdinand III , en 1644 , Comte d ’Ai -
gremont & de la Roche , né en 1600 , fut Gouverneur de Na¬
mur , & mourut à Madrid au mois d ’avril 1674 , étant Doyen
des Chevaliers de la Toifon d ’Or . II avoit époufé Marie de Bar¬

bançon , fille & héritière d ’Everard de Barbançon , Vicomte d ’A -
vre , Seigneur de Villemont , & de LouïJ 'e d ’Oollfrife , de laquel¬
le il laiffa 1 . Octave - Ignace d ’Aremberg , Duc & Prince de

Barbançon , qui fuit ; 2 . Jacques d ’Aremberg , Prince d ’Aigre -
mont , qui fe noya dans la Meufe ; 3 . Ifabelle d ’Aremberg , ma¬
riée 1 . avec Albert - François de Lalain , Comte de Hoochftrate ,
Baron deLeufe : 2 . le quatrième de mai 1651 , a vecUlric , Duc
de Wirtemberg , reliée veuve de lui le 14 de décembre 1671 , &
morte à Paris , en fon Hôtel rue - d ’Enfer , paroiffe de faint Jac¬

ques du Haut Pas , le 17 d ’août 1678 ; & 4 . Dorothée d ’Arem¬
berg , morte fille en 1644 .

XV . Octave - Ignace , Duc d ’Aremberg , Duc & Prince de
Barbançon , & du Saint Empire Romain , Comte d ’Aigremont ,
& de la Roche , Vicomte d ’Avre , Seigneur de Villemont , né
en 1640 , fut fait Grand Fauconnier des Païs - Bas Efpagnols en

1658 , & nommé Gouverneur de Namurau lieu & à la place de feu

fon père en 1674 , & il prit poffelîion de cette charge au mois
d ’o & obre 1675 . Il fut fait aulli Chevalier de l ’Ordre de la Toi¬

fon d ’Or . Ce fut lui qui foutint le fiége de Namur en 1692 ,
contre l ’armée Françoife , qui s ’en rendit maîtreffe . Il fut tué
l ’année fuivante le 29 de juillet à la langlante bataille de Neer -

winde , à l ’âge de 53 ans . Il avoit été marié à Madrid le feptié -
me de juillet 1672 , avec Théréfe - Marie Manrique de Lara , fille
d ' Inico Manrique , Comte de Frigiliana , Vicomte de la Fuente ,

Seigneur de la Tour de Alozayna , Nerja & Chilches , &
de Marguerite de Tavora de Soufa . De cette alliance vinrent
1 . Marie d ’Aremberg de Barbançon , née le 19 de novembre
1673 , mariée 1 . en 1695 , avec Ifidore - Thomas de Cardone , fe -

ptiéme Marquis de Guadalefle , Amirauté d ’Aragon , dont elle
relia veuve le quatrième d ’août 1699 : 2 . en 1700 , avec Gafpai -d
deZuniga , des Marquis d ’Aquilafuente , Viceroi de Galice : &

3 . en 1715 , avec Henri - Augufle de Launoy ; 2 . Emanuelle d ’A¬
remberg , née le 26 de décembre 1675 ; & 3 . un fils , né au mois
de juin 1680 , & mort à Namur en 1681 .

Les armes de Ligne font d ’or à une bande de gueulles : celles d ’A¬

remberg , de gueulles à trois quintefeuilles d ’or écartelées de la Marck ,
qui efl d ’or <i une fafee écbiquetèe d ’argent de gueulles de trois
traits ; & celles de Barbançon , dargent à trois lions de gueulles ,
couronnes & armes d ’or . * Imhoff , Notifia Imperii . Tables Généa¬
logiques de Hubner . Grands Officiers de la couronne , édit , de 1712 .

Etat de I Europe de Sainte - Marthe , de 1680 , tome 2 . e ? 3 - Mémoi¬
res du tems .

* LIGNE ( Julien de ) Prêtre de Cambray , a publié à Douay
Tabula Monafiica ; Tabula ad preeparationem dignam Miffice cele -
Irationem ; Tabula de SsnUis qui contra pejlem invocantur ; Cbronolo -
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j gii brevis Saniïornm illorum quorum in Canone Miffa fit ment h .
] * Valére André , Bibliotb . Relgica , p . 598 -

L 1 G N E ’ R E S ( Des ) Voyez D E S - L I G N E ' R E S .

♦LIGNE ' RES , petite ville de France , dans le Berry , fur
la rivière d ’Arnon , au lud - fud - ouelt de Bourges , dont elle eft
éloignée de fept lieues .

♦ L1 GNEROLLES , Gentilhomme François , fe fit tel¬

lement aimer de Henri III , lorsqu ’il n ’étoit encore que Duc
d ’Anjou , qu ’il devint fon principal Favori . Ce Prince le fit Che¬

valier de fes Ordres , Capitaine d ’une Compagnie de Gendarmes ,
& Gouverneur du Bourbonnois . Sa faveur lui fit des ennemis $

entre autres le Vicomte de la Guerche , qui en 1571 , l ’attaqua

en pleine rue & le tua . Son Maître ne fit aucune démarche pour

venger la mort de fon Favori , & cela a fait croire que le Vicom¬
te n avoit rien fait en cela que par l ’ordre du Prince , ou du
moins de fon confentement . Les fentimens font for : différens fur

la caufe de la mort de Lignerolles . Les uns difent , que ce fut
pour avoir découvert au Roi une confpiration que fon Maître

avoit deffein de faire avec l ’Efpagne . Les autres prétendent que
le Roi lui même le regardant comme un homme qui l ’empêchoit
de vivre en paix avec fon frère , ou bien pour avoir découvert

au Duc d ’Anjou le deffein du maffacre des Réformez , qui fe fit
l ’année fuivante , le jour de la Fête de S . Barthélemi , avoit don¬

né ordre de s ’en défaire . D ’autres enfin affurent , ( de cela paroît
le plus vrai - femblable ) que le Duc d ’Anjou avoit ordonné ce

coup , parce qu ’il s ’étoit vanté qu ’il étoit aulfi bien venu que lui
auprès de la Maîtreffe de ce Prince . * Gr . DiÜ . Univ . Hall . De

Thou , Hifi . I . 50 51 . Mézeray , Hift . de France , tome 3 . p .
242 .

♦LIGNEUS , nom Latin de Pierre van den Houte , de Gra¬

velines , Jurifconfulte , elt Auteur des Ouvrages fuivans , Anno -

tiones in libres quatuor Infiitutionum Juris Civilis ; Dido , Tragædia ;
ylnnotationes in libros quatuor priores Æneïdos Virgiliance . * Valére
André , Bibliotb . Belgica , p . 746 .

L I G N I T Z . Voyez L I E G N I T Z .

L I G N O N , petite rivière de Forez province de France .

Elle a fa fource vers les confins de l ’Auvergne , & fe décharge
dans la Loire , vis à vis de la ville de Feurs , après fept lieues de
cours . Elle ell bien connue à tous ceux qui ont lu le Roman de
l ’Allrée . * Maty , Dict . Géogr .

L 1 G N Y , petite ville ou bourg du Barrois en Lorraine . Ce

lieu ell fur l ’ Orne , à deux lieues de Bar -le - Duc . * Maty , Dict .
Geogr .

LIGONOUS , province du Royaume de Damot dans l ’A -
byllinie . Le Père Lobo qui y avoit été envoyé en Million &
qui avoit demeuré deux mois dans cette province , en parle delà
manière fuivante . , , C ’ell peut - être , dit - il , un des meilleurs , des
„ plus beaux & des pius agréables pais du monde . L ’air y elt très -
„ fain & très - tempéré . Les montagnes n ’y font pas fort hautes &
, , toutes couvertes de cèdres . On y féme , on y fait la récolté
„ dans toutes les faifons , la terre ne fe laffe point de produire &
„ n ’ell jamais fans fruit . Il femble que toute la province ne foit

„ qu ’un parterre , fait pour réjouir la vue , tant la variété y elt gran -
„ de ; je doute que les Peintres fe foient encore formez des idées

„ de païfages aulli beaux que ceuxque j ’ai vus . Les forêts n ’y ont
„ rien d ’affreux ni de fauvage , & l ’on diroit qu ’on ne les a plan -
„ tées , que pour donner de l ’ombre & du frais . Parmi un nombre

, , prodigieux d ’arbres , dont elles font remplies , il y en a une
„ efpéce que je n ’ai vue que là , & nous n ’en avons point qui en
„ approche , ni qui lui puiffe être comparé . Ses feuilles font fi
„ grandes que deux futfifent pour couvrir un homme devant &
„ derrière . Cet arbre qu ’on nomme Enfété elt d ’une utilité mer -
„ veilleufe . Comme les feuilles font fort larges on en tapiffe des
„ chambres , on s ’en fert au lieu de tapis de pié , de napes & de
, , ferviettes , & le verd en elt très - beau . Lorsqu ’elles font féches
„ on les teille comme du chanvre , on les teint en toutes fortes de
„ couleurs & on en fait de très - beaux tapis , on moud les branches
, , ouïes groffes côtes des feuilles , & on en fait une farine très - fine

, , & très - blanche , qui trempée & cuite avec du lait eft un manger
„ délicieux . Le tronc & les racines , font plus nourriffantes que les
„ branches , & les pauvres gens qui voyagent ne font guéresd ’au -
, , très provifions . On coupe le tronc par morceaux comme des na -

, , vêts , on le fait cuire de même avec de la viande , & je n ’y ai pas
, , trouvé beaucoup de différence pour le goût ; ce qui a fait nom -
„ mer encore l ’Enfété arbre contre la faim , ou arbre des pauvres ,
, , bien que les riches en mangent fouvent par régal . Si on le cou -

, , pe à une palme de terre & qu ’onyfaffe différentes incifions , il
„ en renaît quatre ou cinq rejettons , qui étant tranfplantez repren -
, , nent , & deviennent des arbres confidérables . Les Abyllîns difent

, , que quand on le coupe , il pouffe des foupirs comme un homme ,
„ & quand ils veulent dire qu ’ils vont couper un Enfété , ils di -
„ fent nous allons tuer un Enfété . Enfin il porte à fon fommet

, , une gouffe longue qui contient jufqu ’à cinq ou fix cens figues
, , qui font d ’abord vertes & deviennent jaunes à mefure qu ’elles
„ mûriffent . Le goût à la vérité n ’en eft pas fort agréable , mais

„ on les plante pour avoir des arbres de cette efpéce . ” Le P . Lobo
trouva les peuples fort attachez à leurs fentimens . L ’Empereur

de l’ Abyfîïnie ayant ordonné à fes Sujets de fe faire Catholiques
Romains , foixante Moines aimèrent mieux fe précipiter du haut
d ’un rocher & fe tuer que d ’obéïr à cet ordre . Ce ne fut que

par la force des armes , comme l ’avoue Lobo , que leur Miffion
fit des progrès . * Voyage de l ' Abyffinie par le P . Lobo , traduit par
M . le Grand , tome 1 . p . 142 . fcfc .

1 . 1 G O R , ville d ’Afie , capitale d ' un Royaume de même
nom . Elle eft fltuée fur la côte orientale de la prefqu ’ifle de
Malacca , où elle a un bon port , environ à cent trente lieues de

la ville d ’Odiaa ou Siam , du côté du midi . Le Royaume de Li -

gor eft un païs de la prefqu ’ifle de l ’Inàe delà le Gange , & s ’é¬
tend le long du Golfe de Siam . Il a eu autrefois fes Rois & n ’efl :

Y plus
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plus aujourd 'hui confidéré que comme une Province du Royau¬

me de Siam , auquel il a été réuni .
LI G O R I O ( Pyrrho ) Pyrrhus Ligorius , fortoit d ’une noble

famille de Naples dans le XVi fiécle , & dès fa jeuneffe étudia les
Lettres , le Deffein & la Peinture . Il aimoit l ’Antique avec

tant de paillon , qu ’il deflina d ’après environ quarante livres de
figures ou édifices à la plume , dont il y a en pluiieurs dans le
cabinet du Duc de Savoye . Ce fut fa principale occupation ,
tant à Rome , que dans toutes les provinces où il fe trouve des
bâtimens & des fragmens antiques . Il étoit grand Deflinateur , &
excellent Topographe , comme le marque fa Rome ancienne gra¬

vée en grand ; & il compofa un livre des Cirques , des Théâtres
& des Amphithéâtres . La Peinture fut encore à Rome un de fes

emplois ; car il peignit en cette ville plufieurs ouvrages dans l ’O -
rafoire de la Miftricarde , la façade de la maifon de Tbeodoli , dans

la rue du cours , & une autre façade du Palais au Campo Marzo ,
de camayeu , en jaune & enverd . Depuis , Ligorio s ’appliqua
entièrement à l ’Architefture , & fut Architefte du Pape , & de

l ’églife de faint Pierre , fous les Papes Paul III , Paul IV & Pie
IV . Après la mort de Michel Ange , le Vignole fut choiii avec
Ligorio , pour conduire le bâtiment de faint Pierre , avec ordre
de fuivre le deffein de Michel Ange . Ligorio fe piqua d ’y vou¬

loir faire du changement : ce qui chagrina le Pape Pie V , qui lui
ôta fon emploi : de forte que la conduite de ce grand édifice de¬
meura au Vignole . * Hifloire des Arts qui ont rapport au DeJJein .

LIGOURNE ou LIVOUR NE , Ligurnus & Liburnus
Portas , ville nouvelle & fameux port de mer d ’Italie en Tofca -
ne , eft bien bâtie , avec des rues droites & des maifons toutes

peintes , au lieu que ce n ’étoit auparavant qu ’ un bourg mal fain ,
à caufe des eaux croupiffantes & des marais voifins . Elle a été
long - tems aux Pifans , puis aux Génois qui la changèrent pour
Sarzane , & enfuite aux Florentins . Côme de Médicis , l ’a unie
abfolument aux Etats de Tofcane . Les Grands Ducs François &
Ferdinand l ’ont fermée de murailles , & en ont fait une belle ville ,

défendue de trois forts confidérables . II y a le grand & le petit

port . Le premier a été rendu commode par le moyen d ’un beau
mole , & de quelques tours ; l ’autre , dit le DarJ 'e , n ’eit que pour

les galères , avec une entrée fort étroite . On y voit une très -
belle ftatue de fonte du Duc Ferdinand , qui tient fous fes piez

quatre Efclaves enchaînez . Le Palais du Grand Duc y eft fort
confidérable pour fa beauté & pour fa commodité . 11 fert ordi¬
nairement de demeure au Gouverneur de la ville . Ses Arcenaux

font aufli très - beaux , & Ligourne eft une des villes du monde

où il y a le plus grand abord de Marchands étrangers , que le
commerce y attire & qui s ’y établiffent , parce qu ’on n ’y peut

pas être arrêté pour dettes .
LIGOURNE ( le Golfe de ) en Latin Liburnus Sinus , au¬

trefois Pifanus Sinus . C ’eft un petit Golfe de la Mer Méditerra¬
née . 11 eft vers les emboûchures de l ’Arno en Tofcane . La

ville de Pife lui donnoit autrefois fon nom , aujourd ’hui c ’eft

celle de Ligourne . * Maty , Diü . Géogr .
LIGUA ( le Volcan de ) montagne qui vomit des flammes .

Elle eft entre les Andes dans le Chili , près de S . Juan de la Fron -
téra vers le Couchant . * Maty , Dift . Géogr .

LIGUE , c ’eft le nom général que l ’on donne aux trois

corps , qui compofent la République des Grifons ; qui font la Li¬
gue Grife , la Ligue de la Maifon de - Dieu , ou la Cadée , & la
Ligue des dix Droitures . * Maty , DiÜ . Giogr .

LIGUE DES DIX DROITURES . C ’eft la plus

feptentrionale & la dernière en ordre des trois Ligues des Gri¬
fons . Elle eft entre la Ligue de la Maifon - de - Dieu , le Tirol &

les Suiffes defquels le Rhin la fépare . Elle prend fon nom des

dix Communautez ou Jurifdiétions dont elle eft compofée . Ces
Communautez fecouérent le joug de la Maifon d ’Autriche , & fe

liguèrent entre elles l ’an 1470 & l ’année 1471 , avec les autres

Ligues des Grifons . Elles fe liguèrent avec Zurich & Glaris l ’an
1590 , & avec Berne l ’an 1602 . Leurs Habitans fuivent la Reli .

gion Réformée , & les principaux lieux font les petites villes de
Meyenfeld , & le bourg de Tafaas ou de Tavos . * Maty , Diét .
Géogr .

LIGUE GRISE . C ’eft un des Corps , qui compofent la
République des Grifons . Cette Ligue eft bornée au Levant par la
Ligue de laMaifon - de - Dieu ; aumidiparle Comté de Chiavenne ,

& par le Bailliage des Suiffes en Italie ; au Couchant & au nord par
la Suiffe propre . Elle eft la première en ordre , ayant été formée

par l ’Abbé de Difentis , parleComtedeMafox , & parle Baron de
Betzuns , qui s ’unirent entre eux contre les Etrangers & les Vo¬
leurs l ’an i 4 2 4 - Les Habitans de cette Ligue entrèrent enfuite
en alliance avec les fept plus anciens Cantons des Suiffes l ’an

1497 . Cette Ligue contient 19 Communautez . Elle élit tous

les ans fes Magiftrats , & occupe un païs fort montagneux , où
le Rhin a fes deux fources . Ses principaux bourgs font Ilantz
& Tromb .

LIGUE de la MAISON de DIEU . Voyez C A -
DE ’ E .

LIGUE , parti qui fe forma en France l ’an 1576 , pour la
défenfe , difoit - on , de la Religion Catholique , porta aufli le
nom de la fainte Union . Le premier qui conçut le deffein d ’une

Ligue générale des Catholiques fous un autre Chef que le Roi ,
fut le Cardinal de Lorraine , lorsqu ’il étoit au Concile de Tren¬

te . Il répréfenta aux principaux de l ’Affemblée , & par eux au

Pape , que pour maintenir la Religion contre les Hérétiques , il
n ’y avoit point de moyen plus fûr que de faire une Ligue , où
l ’on fît entrer tout ce qu ’on pourroit trouver de Princes & de

grands Seigneurs , & principalement le Roi d ’Efpagne . Il ajoûta

qu ’ il falloir que le Pape s ’en déclarâtle Protefteur , & qu ’il choi¬
sît un Chef auquel tous les Catholiques fuffent obligez d ’obéïr .
Ce deffein fut approuvé , & on alloit élire pour Chef le Duc de

Guife , frère du Cardinal de Lorraine , lorsqu ’on apprit la nouvel¬

le I G
le de fa mort . Le Cardinal n ’abandonna pas fon entreprife ;
mais il attendit dix ou onze ans , jufqu ’à ce que le jeune Duc de
Guife , Henri de Lorraine , fon neveu , fut en âge de l ’exécuter .

Alors il propofa la même chofe au Pape & au Roi d ’Efpagne
qui entrèrent dans fes fentiinens , quoique par des motifs bien
différens ; le Pape , par le déiir qu ’il avoit de voir l ’Héréfie ex¬

terminée ; & l ’Efpagne par l ’envie de profiter des defordres que
la Ligue exciteroit en France . Le Cardinal de Lorraine étant
mort fur ces entrefaites , le Duc de Guife travailla fur le même

plan à former un parti , qui le pût mettre en état de faire la loi à

la plus grande partie de la France . Il fit dreffer en 1576 , un
projet de la Ligue , pour le faire courir fecrettement dans le

Royaume par les Catholiques qui paroiffoient les plus zélez ou
qu ’on favoit être les plus attachez à la Maifon de Guife . Mais

il fe confia particuliérement au Seigneur d ’Humiéres , Gouver¬
neur de Péronne , lequel voyant que les douze articles , dont le

Formulaire de la Ligue étoit compofé , choquoient trop ouver¬
tement la Majefté Royale , changea le Formulaire , & dreffa dix -
huit autres articles , par lefquels il fembloit que la Ligue n ’entre -
prenoit rien que pour le fervice du Roi . La fubftance de ce For¬

mulaire étoit , que l ’on rendroit toute obéïffance au Roi ; que
l ’on promettoit de maintenir l ’exercice de la Religion Catholi¬

que Apoftolique & Romaine ; que la Nobleffe ferviroit en per -
fonne , ou fourniroit des gens , des chevaux & des armes ; &
que les Eccléfiaftiques avec le Tiers Etatcontribueroient auxdé -

penfes de la Ligue , fuivant les taxes qui feroient réglées . Cet
Aéte fut ligné à Péronne le douzième février 1577 , par près de

deux cens Gentilshommes & Olficiers de la province . L ’exem¬
ple des Picards fut bien - tôt fuivi dans toutes les provinces du
Royaume ; mais celui qui fe déclara le plus hautement pour ce
parti , fut le Seigneur de laTrémoille , qui fut depuis Gouver¬
neur du Poitou .

Au mois de novembre de cette même année , on tint les Etats

de Blois , où l ’on défendit tout exercice de la Religion Réfor¬
mée , parce que ceux de la Ligue y furent les plus puiffans . Le

i Roi qui voyoit bien que les Ligueurs agiffoient plus pour affoi -

j blir fon autorité , que pour abbattre le parti des Huguenots ,
voulut lui - même fe déclarer Chef de la Ligue , afin de s ’en ren -

| dre le maître ; mais n ’aimant pas la guerre , il accorda aux Hu -
j guenots en 1578 , l ’Edit de Poitiers , par lequel il leur permet -
| toit l ’exercice de leur Religion , fuivant les Edits de pacification

j précédens . La Ligue qui n ’avoit ofé rien entreprendre depuis
[ que le Roi s ’en étoit fait Chef , fe déclara tout à coup en 1581 ,
; fous la conduite du Duc de Guife . Son prétexte fut que le Roi

| de France s ’étoit lié avec le Roi de Navarre Hérétique . Le Duc
i de Guife attira le Cardinal de Bourbon , auquel il fit efpérer la

1 Couronne , & rendit fon parti encore plus puiffant par la jonftion
| de la Ligue des Parifiens , fous le fameux nom des Seize . Cette
i Ligue particulière fut commencée par un des Bourgeois de Paris ,

nommé la Roche - Blond , lequel affembla une troupe de faétieux ,
dont les Chefs furent au nombre de quarante ; mais parce qu ’ils
diltribuérent à quelques - uns d ’eux les feize quartiers de Paris ,
pour y faire exécuter ce qui auroit été réfolu dans leur Confeil ,

on les nomma les Seize , du nombre des quartiers , & non pas de
celui des perfonnes qui conduifoient cette Ligue . En 1584 , le
Duc de Guife fe retira de la Cour en fon Gouvernement de Cham¬

pagne , & fe rendit à Joinville , où fe trouvèrent les Envoyez du

Cardinal de Bourbon & ceux du Roi d ’Efpagne . On y arrêta que
le Cardinal de Bourbon fuccéderoità la Couronne , au cas que
le Roi mourut fans enfans , à l ’exclufion de tous Princes Héréti¬

ques ; que le Roi d ’Efpagne fourniroit tous les mois cinquante

mille piftoles , pour les frais de la Ligue ; & que réciproquement

les Princes liguez aideroient fa Majefté Catholique à réduire fous
fon obéïffance fes Sujets rebelles des Païs - Bas . La guerre com¬
mença l ’an 1585 ; mais quelques mois après , le Roi accorda à la

Ligue un Edit , par lequel il révoqua tous ceux qui avoient été
faits en faveur des Huguenots , & défendit tout exercice de la

Religion Réformée .

Auffi - tôt après la publication de cet Edit , la guerre fe ralluma
par toute la France ; car le Roi de Navarre & le Prince de Con -
dé , avec tout le parti Huguenot , attirèrent de leur côté le Ma¬

réchal Duc de Montmorency , Gouverneur ' de Languedoc , &
Chef des Politiques ou Royaliftes . Ceux - ci étoient des Catholi¬
ques mécontens , qui proteftoient de vouloirmaintenir l ’autorité
Royale contre ceux qui excitoient des defordres dans l ’Etat . Ce

fut pour lors qu ’il fut aifé de découvrir que cette guerre avoit

quelque autre motif que la Religion , puisque les Royaliftes é -
toient Catholiques , & prenoient les armes contre la Ligue . Le
Pape Sixte V s ’intéreffa pour les Ligueurs , & fulmina une Bulle

contre le Roi de Navarre & le Prince deCondé , par laquelle il
les priva de tous leurs Etats , & les déclara incapables de fuccé -
der à quelque Principauté que ce fût . Le Roi de Navarre fit af¬
ficher dans Rome fa proteftation contre cette Bulle , & fortifia fon

parti pour maintenir fes droits . L ’an 1587 , les Princes Prote -

ftans d ’Allemagne mirent fur pié une puiffante armée , pour ft -
courir les Huguenots ; mais ces troupes furent défaites , & con¬

traintes de fe retirer : ce qui rendit la Ligue plus fiére , & fit re¬
tentir tout Paris des louanges du Duc de Guife . Au mois de

juillet 1588 , le Roi fit publier en faveur des Ligueurs , un Edit
qu ’on appella l ’Edit de réunion , par lequel il déclara qu ’il vou -

loit exterminer l ’Héréfie de fon Royaume , & que tout Prince
Hérétique feroit exclus de la fucceflion à la Couronne , s ’ilmou -
roit fans enfans mâles . On tint enfuite les Etats de Blois , où le

Roi s ’apperçut que le Duc de Guife s ’y vouloit rendre plus puif¬
fant que lui ; car outre que les Députez avoient été choifis par
les brigues que les créatures de ce Duc avoient faites dans les

provinces , ceux qui préfidoient à chaque Ordre , favoir , les
Cardinaux de Bourbon & de Guife au Clergé , le Comte de Brif -
fac & le Baron de Magnac à la Nobleffe , & le Prévôt des Mar -

• chands ,
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chands , la Chapelle - Marteau , au Tiers Etat , étoient entière¬
ment dans fes intérêts . En effet lorsqu ’on lut les cahiers des

trois Ordres , le Roi vit qu ’ils contenoientplufieurspropoütions
oui tendoient manifeftement à diminuer l ’autorité Royale . Cela
fit réfoudre le Roi à fe défaire du Duc de Guife & du Cardinal
fou frère . La mort de ces deux Princes irrita furieufement les

Ligueurs qui pour s ’autorifer dans leur révolté , obtinrent un

Décret rendu le feptiéme janvier 1589 , P ar les Dofteurs de Sor¬

bonne , auquel les mieux intentionnez furent obligez de foufcri -
re pour éviter la fureur de la Ligue . Ce Decret ( que la Sorbon¬
ne condamna & tint pour abominable , lorsqu elle fut libre ) por -

toit que les François étoient déliez du ferment de fidélité & d o -
béïffance qu ’ils avoient prêté au Roi , & qu ils le pouvoient ar¬
mer pour la défenfe de la Religion Catholique Apoftolique &
Romaine . Le 16 du même mois le Duc d Aumale , Gouverneur
de Paris & le Confeil des Seize fe défiant du Parlement ; & ayant
réfolu d ’e fe faifir de tous ceux de ce corps qui leur étoient fu -

fpeéts , Jean le Clerc , dit Buffi , auparavant Procureur au Parle¬
ment ' & alors Gouverneur de la Baftille , fe chargea de cette
cominiflion , & conduifit à la Baftille le premier Préiîdent , A -
chille de Harlay , avec les Préfidens Potier de Blancmênil , & de

Thou , & les plus anciens Confejllers de cette Cour , dont les

places furent remplies par les Ligueurs . Quelque tems après , le
Duc de Mayenne , frère du Duc de Guife arriva à Paris , où il
tâcha d ’affoiblir le Confeil des Seize , pour fe rendre le plus puif -

fant , & où il fe fit donner la qualité de Lieutenant Général de
l ’Etat & Couronne de France . Le Roi pour réfifter à cette fa¬

ction , s ’unit avec le Roi de Navarre , & publia une Déclaration ,

pour faire entendre à fes Sujets , que cette union n ’apporteroit
aucun préjudice à la Religion Catholique .

Après l ’afTafïïnat du Roi Henri III en 1589 , la Ligue triompha
de joye ; mais le Roi de Navarre qui fuccéda à la Couronne , fous
le nom de Henri IV , fe rendit peu à peu maître du Royaume .
D ’abord le Duc de Mayenne , Chef de la Ligue , fit déclarer Roi
le Cardinal de Bourbon , fous le nom de Charles X , au mois de

janvier 1590 . Le Pape Sixte envoya Légat en France le Cardi¬

nal Cajétan , avec ordre exprès de travailler à faire élire un Roi
bon Catholique . D ’autre part , Mendoze , Ambaffadeur du Roi

d ’Efpagne , foutenu de la faftion des Seize , fit des propofitions
qui paroiffoient fort avantageufes à la Ligue , & demanda feule¬
ment que le Roi fon Maître fût déclaré folemnellementProtefteur
du Royaume de France . Le Duc de Mayenne , pour affurer le
titre de Roi au Cardinal de Bourbon , le fit proclamer tel dans
toutes les villes de la Ligue , retenant toujours la qualité de
Lieutenant Général de la Couronne . Enfuite il fe remit en cam¬

pagne , pendant que le Légat qui étoit à Paris , travailloit à em¬
pêcher que l ’on ne reconnût Henri IV pour Roi . Enfin la célé¬
bré bataille d ’Yvri , l ’an 1590 , fut fatale à la Ligue , & ruina pref -

que toutes fes forces . Peu de tems après , le Roi Henri IV af -
fiégea Paris , où pour encourager le peuple à foutenir le fiége ,

plus de douze cens Eccléfiaftiques & Religieux , même les plus
réformez , comme les Chartreux , les Minimes & les Capucins ,

firent une efpéce de montre , marchant en ordre par les rues , re¬
vêtus d ’armes de Soldats fur leurs habits ordinaires , & ayant à

leur tête Guillaume Roze , Evêque de Senlis , précédé d ’un grand
étendart , où étoient les images du Crucifix & de la Vierge . Ce

fpeélacle fit croire au peuple de Paris , qu ’il ne falloit pas épar¬
gner fa vie pour défendre la Religion , puisque les Religieux
même prenoient les armes pour ce fujet . Le Roi n ’ ayant pu en¬
trer dans Paris , alla prendre Chartres l ’an 1591 . Le Pape Gré¬
goire XIV fe déclara pour la Ligue , & le Roi d ’Efpagne faifant
fonds fur la faftion des Seize , propofa d ’élire pour Reine de
France l ’Infante Ifabelle fa fille , & petite - fille de Henri II , Roi
de France ; mais le Duc de Mayenne rompit ce deiTein , & fit

pendre fous d ’autres prétextes les principaux de cette faétion .
Les Papes Innocent IX & Clément VIII favoriférent encore le

parti des Ligueurs , qui obligèrent le Duc de Mayenne d ’affem -
bler les Etats l ’an 1593 , après la mort du Cardinal de Bourbon ,

pour y procéder à l ’éleftion d ’un nouveau Roi qui fût de la Reli¬
gion Catholique . A l ’ouverture de l ’Affeinblée , il déclara qu ’il
empêchoit cette nouvelle éleftion ; ce qu ’il fit , parce que la bri¬
gue du Roi d ’Efpagne appuyée du Pape tendoit toujours à faire
élire l ’ Infante d ’Efpagne pour Reine de France . Les Catholi¬

ques Royaliftes qui étoient à la fuite de Henri IV firent lignifier
àl ’affemblée des Etats un Afte authentique , par lequel ils de -

mandoient qu ’il leur fût permis d ’y envoyer leurs Députez . Sur

quoi le Duc de Mayenne malgré le Légat du Pape , fit accepter
une Conférence entre les Catholiques des deux partis , laquelle
fe tint à Surêne au mois d ’avril . L ’Archevêque de Bourges y dé¬

clara que le Roi étoit réfolu d ’abjurer l ’Héréfie ; mais le Légat
foutint qu ’avant que de , le reconnoître pour Roi , il falloit que
Je Pape l ’eût reconcilié à l ’Eglife . Cependant le Roi d ’Efpagne ,

pour faire élire l ’Infante Reine de France , propofa de la marier
avec un Prince François qu ’il choifiroit , y compris ceux de la
Maifon de Lorraine , à la charge que fon gendre & fa fillefe -

roient déclarez Roi & Reine de France folidairement . Mais le Par¬
lement de Paris ne pouvant fouffrir cette propofition , qui étoit
contre la Loi fondamentale du Royaume , qu ’on appelle Loi Sali -

que , rendit un célébré Arrêt qui déclara nuis tous les traitez que

l ’on poqrroit faire fur ce point . Le parti d ’Efpagne ne laifla pas
de preffer l ’éleftion d ’un nouveau Roi , & les Députez Efpa -
gnols montrèrent un pouvoir qu ’ils avoient de nommer le Duc de

Guife , pour gendre du Roi d ’Efpagne . Le Duc de Mayenne en
eut bien du chagrin , parce qu ’il ne pouvoit fouffrir fon neveu
pour Maître , & qu ’il eût voulu faire tomber la Couronne fur fa

tête , ou fur celle de fon propre fils ; mais il diffimulafon déplaifir ,
& trouva adroitement les moyens d ’arrêter cette éleftion , dans le

deffein de faire fa paix avec le Roi Henri IV . Enfin au mois de
juillet de la même année 1593 , Henri IV fit abjuration dansl ’é -
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glife de faint Denys en France , & fut réconcilié à l ’Eglife par
Renault de Beaune , Archevêque de Bourges . Les Chefs & les

villes de la Ligue quittèrent les armes , & le Duc de Mayenne fe
voua entièrement au fervice du Roi . Voyez PACIFICA¬

TION . * De Thou . D ’Avila . D ’Aubigné . Maimbourg , .ffi / ? -
de la Ligue , ffc .

LIGURIE , païs d ’Italie , qui faifoit anciennement partie
de la Gaule Cifalpine , donnoit fon nom à la mer voifine , qu ’on

appelloit Lwufiique . On croit qu ’elle le tiroit de Ligur , fils de
Phaëton l ’Egyptien , qui vint habiter avec fon père cette partie

d ’Italie , long - tems avant qu ’on entendît parler des Grecs , ni de
l ’Attique , ni de l ’Arcadie . * Fabius Piftor . On divifoit la Ligu¬

rie en Ligurie maritime , & Ligurie des montagnes . La premiè¬
re , qui comprenoit autrefois plufieurs villes de Provence , eft

maintenant renfermée entre les rivières de Var & de Magre , &
eft nommée vulgairement Airnre de Gênes . La fécondé s ’eft éten¬

due jufqu ’au Pô & à l ’Arne , & comprenoit plufieurs peuples ,
qui donnèrent affez de peine aux Romains . Les plus renommez
étoient les Saliens , les Oxubiens & les Décentes . Pline en fait

mention , l . 3 . c . 5 . Ils furent vaincus par le Conful Q . Opimius ,
qui vangea le tort qu ’ils avoient fait aux Marfeillois alliez des
Romains , en pillant leurs villes . Fulvius Flaccus acheva de les

foumettre entièrement . Voyez Florus dans fon Abbrégé , & Tite -

Live , / . 47 £ ? 60 . Cette fécondé Ligurie comprenoit une par¬
tie des païs connus aujourd ’hui fous le nom de Piémont , de Mont -

ferrât , & de Milanais , comme nous l ’apprenons d ’Antonin en
fon Itinéraire , de Paul Diacre en l ’ilijloire des Lombards , & d ’au¬
tres anciens Auteurs . La Ligurie d ’aujourd ’hui eft enfermée dans

l ’Etat de Gênes , qui s ’étend affez loin le long de la mer , & du
Couchant au Levant , mais qui a peu de largeur du nord au fud ,

■& qui eft toute coupée de montagnes . On divife ce païs en ri¬
vière du Ponant , & rivière du Levant ; & Gênes qui fe trouve
au milieu , donne lieu à cette divifion . * Voyez l ’article GE¬

NE S ; & outre les Auteurs qui ont été citez , confultez Strabon ,
1. 14 . Diodore de Sicile , l . 6 . & Léandre Alberti , üefeript . Ital .

LIGURINUS , Poète Latin , vi voit du tems de Martial ,

qui lui adreffe la quarante - quatrième Epigramme du troifîéme li¬

vre , & fe plaint à lui de ce qu ’il vouloit paroître trop Poète .

Occurrit tibi nemo quod libenter ,

Quod quacumque venis , fuga efi t £ ? ingens
Circa te , Ligurine , folituao ,
Ouid fit foire cupis ? nimis Poëta es , £ ? c ,

LIGURINUS , eft le nom que le Cardinal Baronius don¬
ne à ce Gonthaire ou Gontier , qui avoit compofé un Poème de
Frédéric Barberouffe . Il en parle fous l ’an 1160 , Voyez GON -
TH AIRE ou G O N T 1 ER , & c .
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I I K I A N G , fixiéme ville militaire de la province de Junnan
- dans la Chine . Elle eft ; habitée par quelques anciens peuples

Chinois , qui en ont fort peu retenu les mœurs , à caufe du voi -

fînage de certains peuples grolîiers & mal élevez avec qui ils ont
commerce . Il font fort adonnez à boire & prennent plaifir à
s ’enivrer , à fauter & à chanter . Ils manient un cheval fort a -

droitement & favent tirer des flèches . Leur païs eft gras , ferti¬

le & très - riche en or , en pommes de pin , & en ambre . On y
voit le Mont - de Sire , vers le Royaume de Tibet . Ce Mont elt

toûjours couvert de neige . Celui de llincin eft renommé pour
les pierres de différentes couleurs qui s ’ y trouvent , & qui neré -
préfentent que des figures de chevaux . * Ambaffades des Hollan¬
dais à la Chine , ch . 52 . Th . Corneille , Dicl . Géogr .

LILE ’ E , LILÆA , ville de la Phocide à une journée de

Delphes . Homère en fait mention en donnant le dénombrement
des vaiifeaux que chaque peuple de la Grèce fournit pour le fié¬
ge de Troye . Cette ville fut enfuite ruïnée dans la guerre fain -

te que les Grecs firent aux Phocéens qqi avoient pillé le temple
de Delphes & enlevé les thréfors immenfes qui y étoient . Il faut
cependant qu ’elle fe foit d ’abord remife , puisque Démétrius Po -
liorcétès s ’en rendit depuis maître par compofition . Mais les
troupes de Démétrius furent bien - tôt après obligées â fuïr . Pa¬
tron , bourgeois de Lilée ayant invité fes Concitoyens à les at¬
taquer courageufement , cette aftion valut à Patron une ftatue

qu ’on lui dreffa à Delphes . * Homère , Iliade 2 . Paufanias , Pbo - .
cica . Strabon , l . 9 . Dicl . Allemand de Bâle .

LILERS , bourg de l ’Artois dans les Païs - Bas , eft fur la
petite rivière de Navès , à fept lieues d ’Arras vers le nord . *
Maty , Dicl . Géogr .

LILIO GRE ’ GORIO GIRALDI . Voyez GI -
R A L D I .

L I L I S . Voyez L 11 , 1 T H .
L I I , I T H . Les Juifs fe fervent de ce mot , pour marquer

un fpeftre de nuit , qui enlève les enfans & les tue . C ’eft pour¬
quoi , comme l ’a remarqué R . Léon de Modéne , lorsqu ’une
femme eft accouchée , on a accoutumé de mettre fur de petits bil¬

lets , aux quatre coins de la chambre où la femme eft en couches ,
ces mots , Adam C5? Eve : Lilitb hors d ' ici , avec le nom de trois

Anges ; & cela pour garantir l ’enfant de tout fortilége . M . Si¬
mon , dans fa remarque fur ces paroles de Léon de Modéne , ob -

ferve que I . ilith , félon les fables des Juifs , étoit la première fem¬
me d ’Adam , laquelle refufant de fe foumettre à la Loi , le

quitta & s ’en alla dans Pair par un fecret de Magie . C ’eft cette
Lilith que les Juifs fuperftitieux craignent comme un fpeftre qui
apparoît en forme de femme , & qui peut nuire à l ’enfantement .
Buxtorf , au ch . 2 . de fa Synagogue , parle affez au long de cette

Lilith , dont il rapporte cette Hiftoire tirée d ’un livre Juif . Dieu

ayant créé Adam , lui donna une femme qui fut appeliée Lilith ,

J
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laquelle refufa de lui obéïr : après plufieurs conteftations ne vou -
lant point fe foumettre , elle prononça le grand nom de Dieu

Jebova , félon les Myftéres fecrets delà Cabale , & par cet arti¬
fice elle s ’envola dans l ’air . Quelque inltance que lui euflfent

faite plufieurs Anges qui lui furent envoyez de la part de Dieu ,
elle ne voulut point retourner avec fon mari . Cette Hiftoire

n ’eft qu ’une fable ; & cependant les Juifs Cabaliftiques , qui font
les Auteurs d ’une infinité de qontes ridicules , prétendent la tirer

du premier chapitre de la Genéfe , qu ’ils expliquent à leur ma¬
nière . * R - Léon de Modéne , Cerem . partie 4 . cb . 8 . M . Bafna -

ge ayant rapporté i ’Hiftoire de Lilith fuivant les rêveries des
Rabbins , ajoûte , que lorsqu ’ une femme Juive eft en couche en

Allemagne , on grave fur ks murailles de fa chambre , Qu ’Adam
& Eve / oient ici pré / ens , cf que Lilitb en forte . Et fur la porte on
met Sennoi , Sanfennoi , Samangelopb , les noms des trois Anges

que Dieu envoya à la pourfuite de Lilith , & qu ’ils croyent fuf -
fifans pour châtier les Démons . Les hommes écrivent les noms

de ces Anges fur du parchemin , & les portent collez contre leur
peau . Ils y ajoutent diverfes figures & d ’autres mots , qu ’ils
croyent capables de faire fuir Lilith & les autres Démons . Quel¬

ques Doéteurs croyent que Lilitb eft la Lune , qui a emprunté
ce nom de Loi / , qui lignifie la nuit en Hébreu , & dont les in¬
fluences pouvoient être , fuivant eux , avantageufes ou nuifibles

aux enfans qui naiflent . La pleine Lune , dit Abravanel , eft
heureufe aux enfans ; mais s ’ils naillent dans le croiflant ou dans
le décours , les cornes de cet Altre leur caufent la mort ; ou

s ’ils vivent , ils commettent des crimes énormes . * M . Bafnage ,

Hift . des Juifs , tome 3 . p . 155 . cfc .
* L 1 L I U S ( Aloyfius ) Médecin à Rome s ’eft appliqué à la

réforme du Calendrier Romain . * Mélanges d ’Hiftoire & de Lit¬
térature de Vigneul - Marville , tome 1 . p . 225 . édit , de Hollande
1700 .

* L IL IUS ( George ) ou George LES LE Y , Anglois ,

fils de Guillaume LILLY qui vivoit fous le régne d ’Edouard
VI , a fait les Eloges de quelques Anglois . Ils parurent au com¬
mencement du XVII fiécle , mais il n ’y en a qu ’ un fort petit nom¬
bre . Ils furent imprimez à Bâle à la fin des Hommes llluftres de

Paul Jove , du tems duquel il vivoit . * Baiilet , Jugement des
Savant , cftc . tome 2 . partie 1 . p . 166 . (J 167 . n . 160 . édit . d ’Am -
flerdam , 1725 .

L I L I U S ( Guillaume ) Voyez LILLY .
LILLE , ville du Païs - Bas en Flandre fur la Deule , eft

nommée en Latin Inftcla & Infulce , parce qu ’elle étoit autrefois
environnée de divers marécages qui ont été defféchez par I’indu -

ftrie des hommes . Elle fut bâtie l ’an 1007 , par Baudouin , IV .
du nom , dit le Barbu , Comte de Flandre , & fut environnée de
murailles par Baudouin V , dit de Lille , fon fils l ’an 104 .6 . Cette

ville qui eft très - belle & capitale de la Flandre dite Gallicane , a
été fouvent prife & faccagée ; à préfent elle eft forte , bien mu¬

nie & très - riche , depuis qu ’après avoir été foumife par le Roi
I . ouïs XIV , l ’an 1667 , elle étoit reftée à la France par la paix
d ’Aix - la - Chapelle l ’an 1668 . Ce Prince y a fait élever une forte
citadelle flanquée de cinq grands battions royaux , & a fait rem¬

plir des eaux de la rivière de la Deule fes doubles foiTez , diftin -
guez par fes demi - lunes . Ces nouvelles fortifications enferment
un fauxbourg qui rend la ville extrêmement grande . On y entre¬
tient diverfes fortes de manufactures , & on y voiture des mar -

chandifes par un canal qui fe joint à la rivière de Lys , laquelle
n ’eft pas fort éloignée de Lille . Baudouin de Lille , Comte de

Flandre , y fonda la collégiale de faint Pierre , qui eft aujourd ’hui
la plus confidérable . Philippe le Hardi y établit l ’an 1283 , une
Chambre des Comptes . La Châtellenie de Lille eft grande , &
comprend plufieurs villages . Elle a eu autrefois fes Châtelains ,
dont Florent Vander Haer , Chanoine & Thréforier de Lille , a

publié l ’Hiftoire depuis l ’an 1039 , jufqu ’en 1537 . Il y a à Lille
plufieurs Tribunaux , la Gouvernance ou fouverain Bailliage ,
qui connoît de tous les cas royaux dans la ville & dans la Châ¬

tellenie ; le Bailliage de Lille qui a la police à la campagne &
l ’enfaifinement des fiefs tenus du Roi ; le Bailliage de Falempin ,
ou de la Châtellenie de Lille , où les hommes de fiefs jugent à
la femonce du Baillif ; le Magiltrat qui a la Juftice Civile & Cri¬
minelle à la réferve des cas royaux , & la police dans la ville &

banlieue ; un Bureau des Finances créé l ’an 1691 , pour tous les
païs du Gouvernement Général de Flandre , & pour l ’Artois ;
un Hôtel des Monnoyes érigé en 1685 ; une Maitrife particu¬
lière des Eaux & Forêts ; & une Jurifdiétion des traites . Le Prin¬
ce Eugène de Savoye , commandant l ’armée des Alliez contre la

F’rance , prit cette ville en 1708 , après un fiége de quatre mois ,
foutenu par le Maréchal de Boufflers ; mais elle fut rendue à la

F’ rance par la paix d ’Utrecht en 1713 . * Confultez Florent Van¬
der Haer . Aubert le Mire , Notit . Eccl . Belg . c . 86 . Valére An¬
dré , Topogr . Belg . p . 51 . Guichardin , Defcription du Païs - Bas , (Je .

LILLE , ville de Provence dans le Comté Vénaiffin , porte

ce nom , parce qu ’elle eft entourée par la rivière de Sorgue , qui
a fa fource près de là à Vaüclufe , célébré par les Ecrits de Pé¬

trarque . Lille eft agréable , & fituée dans une campagne fertile ,
à cinq ou fix lieues d ’Avignon , & un peu moins de Carpentras .

LILLE , rivière de France , a fa fource dans le Limofin

près de Meylle , pafle à Saint - Yrier , & traverfe le Périgord , où

elle reçoit la Haute Vézére . Elle arrofe Périgueux , Mucidan ,

Montpont , & c . puis entrant dans la Guienne , elle y reçoit la
Droune au defTous de Coutras , célébré par la bataille de 1587 ,
arrofe Libourne , & fe jette dans la Dordogne . * Baudrand .

LILLEBONNEouISLEBONNE , Juliobona , &
par corruption Iflebonna , & Juliabom , ville de France , autre¬
fois capitale du païs de Caux , dans le diocéfe de Rouen . Lil -
lebonne a donné fon nom à une branche de la Maifon de Lorrai¬

ne . Voyez dans l ’article de L O R R AI N E , ce qui concerne
cette branche .
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CONCILE DE LILLEBONNE .

Les Evêques de Normandie affemblez à Lillebonne , y célé -

brérent un Concile le jour de la Pentecôte l ’an 1080 , en pré -
fence de Guillaume , dit le Bâtard , Roi d ’Angleterre & des
grands Seigneurs du païs . Ce fut Guillaume , 1 . de ce nom

Archevêque de Rouen , dit Bonnefame , qui y préfida ; & on y
fit quarante - fept Canons , rapportez par Orderic Vitalis , Hift .
Ecclef . I . 5 . Voyez aufli Sainte - Marthe , Gall . Cbrift . tome 1 .
Arch . Rotb . in Guill . p . 576 .

LU , LO , forterefie des Païs - Bas , eft bâtie fur l ’ Efcaut , à
deux lieues au defi 'ous d ’Anvers , dans le Duché de Brabant .

Tous les vaifleaux font obligez d ’y jetter l ’ancre ; & d ’y payer
les droits à la Douane des Etats Généraux des Provinces - Unies ,
à qui cette place appartient , en vertu de ce qui a été conclu par
le traité de paix fait à Munlter l ’an 1648 : ce qui eft caufe qu ' on
l ' appelle fouvent la Bride d ' Anvers , à caufe d ’un grand domma¬

ge que cela porte au commerce de cette ville , dont elle eft éloi¬
gnée de près de trois lieues à fon nord - nord - oueft , à une lieue

de Santvliet , & à quatre de Berg - op -zoom , vis à vis de la Flan¬
dre Hollandoife , & du Fort de Liefkenshoeck .

LILLY ( Guillaume ) naquit à Odeham ou Odiam , au Comté

de liant en Angleterre . Après avoir été quelque tems dans l ’Uni -

verfité d ’Oxford , fur la fin du XV fiécle , il alla àjérufalem par
dévotion . A fon retour , il fit quelque féjour à Rhodes , où il

fe perfectionna dans les Langues Gréque & Latine . 11 fe rendit
delà à Rome où il étudia fous deux grands Maîtres de ce tems -

là , Jean Sulpitius & Pomponius Sabinus . A fon retour en An¬
gleterre il s ’ établit à Londres , où il enfeigna avec fuccès la
Grammaire , la Poëfie & la Rhétorique . Enfin il fut fait premier
Maître de l ’Ecole de faint Paul , par le Doéleur Colles Fonda¬
teur de cette Ecole . Outre fes Ouvrages fur la Grammaire , il é -

crivit trois Antibofftcons , contre un certain Whitington , qui
avoit écrit fatyriquement contre lui fous le nom fuppofé de Bof -

.fus ; Poëmata Varia ; de Laudibus Deiparæ Virginis , (ÿc . 11 mou¬
rut de pefte l ’an 1522 . * Atbenæ Oxonienfes . Baiilet , Jugement
des Savant , ffc . tome 2 . partie 3 . p . 84 . n . 653 : & tome 6 . partie 2 .

p . 140 . édit . d ’Amfterdam , 1725 .
♦LILYBE ’ E ( le Cap de ) étoit un des trois Caps du

Royaume de Sicile qui à caufe de cela portoit autrefois le nom
de Trinacrie . On l ’appelle aujourd ’hui Capo Boco . Il eft fur la
côte occidentale de Pille , où l ’on voit la ville de Marfala . Du

tems des Romains il y avoit dans cette même contrée , une ville

nommée Lilybée . * Diü . Allemand .
LIMA ou LOS REYES , ville de l ’Amérique , capita¬

le du Pérou , féjour d ’un Viceroi pour le Roi d ’Efpagne , avec

titre d ’Archevêché , a pour fuffragans Cufco , Quito , Arequipa ,
Truxillo , Guamanga , San Jago de Chili , la Conception de Chi¬
li , & Panama en Terre - ferme . Cette ville eft fituée à peu près
au 12 degré 30 minutes de latitude méridionale , & au 307 degré
30 minutes de longitude . François Pizarro jettaks fondemensde

cette ville l ’an 1535 , & la nomma la ville des Rois , Ciudad de lot

Reyes , parce que ks Habitans vinrent s ’y établir la Fête de l ’E¬

piphanie ou des Rois . Le nom de Lima lui a été donné , à cau¬
fe de la vallée de Lima où elle eft fituée . Cette ville qui eft la

plus célébré , la plus grande , & la plus magnifique de tout le
Pérou , eft divifée en trente - fix quartiers , chacun de cent cin¬

quante pas en quarré . Les rues y font également laiges , & ks
inaifons d ’une même fymmétrie en ligne droite , fans aucune
courbure ni détour . Le fauxbourg de Saint - Lazare vers le nord ,

eft aulfi divifé par quartiers bâtis félon le même allignement .
Vers l ’orient il y a un autre fauxbourg où demeurent environ
huit cens familles d ’indiens , qui font fort riches , & qui favent

la Langue Efpagnole . On y voit un beau Collège dejéfuites ,
& l ’Hôtel d ’ un Lieutenant Particulier , qui exerce aulfi fa juri¬

diction fur quelques bourgs des environs . Au milieu de la ville

eft le palais royal , qui eft la demeure du Viceroi , & le fiége du
Parlement compofé de huit Juges , de quatre Confeilkrs nom¬
mez Alcades de Corte , de deux Avocats fifeaux & autres Officiers .

Le Viceroi même y préfide le plus fouvent : il a plufieurs Sécre -

taires , & reçoit quatre mille ducats de penfion par an , outre
trois mille ducats pour fa dépenfe quand il va à Callao , & dix

mille lorsqu ’il va en d ’autres provinces . Il donne ks offices de
Capitaine de fes Gardes , de Gouverneur du port , de Capitai¬
nes , ou Maftres de campo , & toutes ks autres charges , excepté
celles de Confeilkrs du Confeil Royal . Entre ces charges , on

compte plus de cent Lieutenances , dont le Viceroi tire des tom¬
mes iinmenfes . La ville eft aulfi le fiége d ’un Archevêché , quia
30000 ducats de revenu ; & tous ks Eccléfiaftiques , principale¬
ment ks Chanoines , y font extrêmement à leur aife . Les églifes -

y font en grand nombre . On y voit plufieurs couvens & mona -
ltéres de Religieux & de Religieufes , & deux riches hôpitaux ,

l ’un pour ks Efpagnols , & l ’autre pour ks Nègres . Les Jéfui -
tes , qui y font appeliez Tbéatins , y ont trois beaux Collèges .
De la plus haute partie de la ville coulent deux larges canaux ,

qui fe répandent dans tous ks quartiers : de forte qu ’il n ’y a pas
une maifon qui n ’ait fon aqueduc . Les bâtimens particuliers

n ’ont qu ’un étage , & ks murailles ne font prcfque que de pou¬
tres & de planches , remplis entre deux de mortier . Les toits
font couverts de toiles peintes : ce qui fuffiten ce païs - Ià , parce

qu ’il n ’y pleut jamais . Lima eft encore une ville magnifique ,

parce que le Viceroi y tient fa Cour , & que la Chancellerie du
Roi y eft établie . Elle eft la plus marchande de toute l ’Améri¬

que méridionale : car on y amène tout l ’or & l ’argent des pro¬
vinces voifines du Pérou & du Chili , & prefque toutes ks mar -

chandifes de l ’Europe y font tranfportées de Panama , & de la

nouvelle Efpagne . La ville n ’eft ceinte d ’aucune murailles ,

quoique d ’autres aflurent qu ’elle a de bons remparts . On y com¬
pte
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« te environ cinq mille Efpagnols , & quarante mille Nègres .
D 'autres difent qu ’il y a à Lima vint cinq à vint huit mille âmes
tant Blancs que Métifs , Mulâtres , Noirs & Indiens , fans ou¬
blier les Moines & les Religieufes qui occupent au moins le

quart de la ville . En 1682 , les Marchands pour honorer l ’en¬
trée du Duc de la Palata , firent paver dans 1 étendue de deux

quartiers les rues de la Merced & de les Mercaderes de lingots
d ’argent qui péfent ordinairement environ deux cens marcs . Il
y a plufieurs Tribunaux eccléfiaftiques à Lima , 1 . celui de l ’Ar¬
chevêché ; 2 . celui de l ’Inquifition , où le Délateur eft compté

pour témoin , où l ’on ne donne aucune connoiflance aux accu -
fez de ceux qui les accufent , & où il n y a point de confronta¬
tion de témoins , de forte que tous les jours on arrête des inno -
cens , dont tout le crime conlifte à avoir des ennemis qui s ’inté -

relfent à leur perte . Cette Inquifition fut établie à Lima en
1569 . Le troifiéine Tribunal efl : celui de la Croifade établi à Li¬

ma en 1603 ; & le quatrième efl celui des teftamens . 11 y a une

Univerfité que Charles - j^ wmt fonda en 1545 , fous le titre de S .
Marc . Il lui accorda plufieurs privilèges qui furent confirmez

par Paul III & par Pie V , l ’incorpora en 1572 , à celle de Sala¬
manque pour qu ’elle jouît des mêmes prérogatives . Il y a trois
Collèges royaux avec vint Chaires bien rentées , & l ’on y com¬

pte ordinairement près de deux mille Etudians . On voit à Lima
une Maifon de la fondation de Toribio pour les femmes en di¬

vorce . On s ’y démarie avec la dernière facilité . Des plaintes
de méfintelligence , de peu de fanté & de contentement fuffifent ;
& ces perfonnes ainfi féparées ne fe font pas de la peine de fe re¬
marier à d ’autres . La corruption y efl fort grande , non feule¬
ment parmi le peuple , mais aufli parmi les Religieux & les Reli¬

gieufes . Les Moines cachent fi peu leur vie déréglée qu ’ils ont
fouvent avec eux les enfans qui ont été le fruit de leur mauvais
commerce . Le port de Lima , qui efl : nommé Callao , efl : éloigné
de la ville d ’environ deux lieues . Il y demeure environ fix cens

familles d ’Efpagnols , & plufieurs Nègres & Indiens . 11 y a deux
monaftéres de Religieux , & une maifon de Jéfuites . Delà on
tranfporteàLima toutes les marchandifes fur des charrettes & des

bêtes de charge , dont on voit tous les jours le chemin rempli .
Ce port efl très -grand & très -alluré . Le bourg efl bien fortifié ,
& défendu de deux châteaux . Tous les ans au mois de février , il

part de Callao une fiote , nommée la Armaàilla , qui va à Arica
dans la province de Charcas , d ’où elle revient fur la fin du mois

de mars , chargée d ’or & d ’argent , que l 'onyatranfporté desmines
de Potoli . Ce thréfor fe décharge au port de Lima , & de là il
fe tranfporte dans la ville . Au commencement de mai on tranf -
porte ces richefles de Lima à Panama . La ville de Lima efl fort
fujette aux tremblemens de terre . L ’an 1619 , au mois d ’ofto -

bre , il en arriva un fi rude & fi violent , que plus de cinq cens
maifons en tombèrent , & prefque toutes en furent endommagées .

Lavallée de Lima efl un lieu extrêmement fertile , l ’air y efl
très - fain , & le pais fort agréable . On n ’y efl incommodé , ni
de la chaleur , ni du froid . La plus grande chaleur efl dans les
mois de décembre , de janvier , de février & de mars , & c ’efl

alors leur été . Les jours font les plus longs en janvier , & ont
quatorze heures ; les plus courts n ’y ont guère moins de douze
heures : on y moifiTonne le froment en décembre & en janvier ;
les raifins font mûrs au mois d ’avril . Depuis le mois de mai juf -

qu ’en feptembre c ’eft l ’hiver de ce pais . En ce tems le ciel efl
un peu couvert , & la rofée y produit quantité d ’herbages . C ’eft
la plus agréable & la plus comqjode faifon de l ’année . Les oli¬
viers & les autres arbres font chargez de fruits , & tous les jar¬
dins y font paroître leurs beautez . Il croît dans ce terroir force
cannes defucre ; les beltiaux y ont de bons pâturages ; & les
chevaux y trouvent une certaine herbe qui les nourrit bien
mieux que le foin ou l ’orge . * Laët , Hifl . du Nouveau Monde .

Linfchoten , Defcript . Americ . Herrera , in America , c . 19 . ( ÿ 20 .

On doit fur tout confulter les Voyages de M . Frézier , Ingénieur
ordinaire du Roi , p . 185 , & c . & celui de M . le Gentil , lettre 4 ,

qui ont été fur les lieux , & qui ont tout examiné avec foin .

CONCILES DE LIMA .

N6us avons connoiflance de trois Conciles affemblez à Lima

dans le Pérou ; mais nous ne favons en quelle année fut célébré

le premier . On tint le fécond l ’an 1567 , & le troifiéme fut af -
femblé par l ’ Archevêque de Taurin Alfonfe Magrouci , l ’an 1583 ,

pour la réforme des mœurs . Les Canons en furent publiez l ’an
1614 . On y condamna aufli un Profelfeur de Théologie , qui
s ’étant laiflTé tromper par une femme , qu ’on croyoit poffédée ,

ofoit dire qu ’il avoit un Ange familier , qui lui apprenoit toutes
chofes ; qu ’il s ’entretenoit fouvent avec Dieu ; qu ’il feroit Pa¬

pe ; qu ’il transféreroit le faint Siège au Pérou ; & qu ’il avoit re -
fufé l ’union hypoflatique , & c . * Acofta , l . 2 . de Novijf . c . 2 . & c .

LIMA , PONTE de LIMA , ville de Portugal , efl

dans la province d ’entre Douro & Minho , fur la rivière de Li¬

ma , à quatre lieues de Braga , vers le nord . Lima efl capitale
d ’une contrée qui porte fon nom . * Maty , Diü . Gèogr .

LIMA , en Latin Limius , Limia , Limæa , anciennement Le -

tbes , Belion , rivière de Portugal , naît dans la Galice , entre les
villes d ’Orenfe & de Monte - rei dans un lieu marécageux , tra -

verfe la province d ’entre Douro & Minho , baigne Ponte de Li¬
ma , & Viana de Fos de Lima , & fe décharge peu après dans
l ’Océan Atlantique . Les Anciens l ’ont appellé quelquefois Letbè

ou rivière de l ’Oubli . On y pèche de bons poilfons , particulié¬

rement des fauinons & des éturgeons . * Maty , Dict . Géogr .
L 1 M A G N E , païs de France , dans la Baffe - Auvergne , le

long de l ’Ailier , a environ douze lieues de longueur , efl fort
fertile , & efl eftimé l ’un des meilleurs de France . Les Ecrivains
Latins le nomment Alimania . * Baudrand .

* LI M A L E , Baronnie de Brabant au fud - eft de Bruxelles ,
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dont elle eft éloignée de quatre à cinq lieues . Thomas Lopès
d ’ Ulloa , Chevalier de l ’Ordre d ’Avis , & Membre du Confei ^ ds

Guerre Efpagnol , en fut fait Baron en 1633 . * Gn Dict . Univ *mu .
LIMAT , LIMMAT , LIN T , rivière de Suiflfe . Elle

a fa fource aux confins du païs des Grifons , baigne la ville de
Giaris , & après avoir traverfé le Lac de Zurich , arrofé la ville

de ce nom , & celle de Bade , elle fe décharge dans la rivière

d ’Aar . * Maty , Diü . Geogr .
L I M B A C H . Voyez L Y M B A C H .

LIMBORCH ( Philippe de ) Profelfeur en Théologie dans
l ’Ecole des Remontrans à Amfterdam , étoit fort ! d ’une famille

originaire de Maftricht . Nicolas de Limborch qui a vécu & efl
mort dans le fauxbourg de Maftricht , qu ' on nomme de Saint -
Pierre delà Jurifdiétion de Liège , avant l ’an 1557 , eft comme la

tige de cette famille . On dit qu ’il avoit cent quinze ans quand

il mourut ; & qu ’il étoit encore alors fi vigoureux qu ’il pouvoit
faire beaucoup de chofes de fes mains . Il eut un fils nommé

Fkançois , qui fut Gouverneur & Echevin de ce fauxbourg ,
pour l ’Evêque de Liège jufques à fa mort . Il époufa l ’an 1518 ,
Marie Schenk de Niddegam , de la même famille de Gueldre , dont
étoit Martin Schenk , qui s ’aquit tant de réputation dans les

guerres d ’Efpagnepar des aftions fort hardies & fort courageu¬
ses . Il eut treize enfans de cette femme , & douze d ’une fécondé

& d ’une troifiéme ; en forte qu ’il fut père de vint - cinq enfans .
De Marie Schenk naquit en 1530 , François Limborch , qui épou -
fa à Malines en 1550 , Catherine Wils , avec laquelle , fept ans

après , il fe retira à Emden dans la Frife orientale , parce qu ’il fui -
voit les dogmes de Mennon , Chef de ceux qu ’on nomme Men -
nonites ; & qu ’il craignoit les fuites d ’une perfécution fort allu¬
mée dans ces tems - là . Il lui naquit en 1503 , étant à Emden un

fils nommé aufli François , qui fe maria avant la mort de fon pè¬

re , & qui jouïfloit de biens allez confidérables . Mais la populace
d ’Emden s ’étant foulevée contre les Magiftrats , les ayant depo -

fez , & en ayant mis d ’autres à leur place , François de Limborch ,
ne voulant point fe mêler dans ces troubles , fe retira à Amfterdam
avec fa femme en 1595 . Il lui naquit dans cette dernière ville

un fils qu ’il nomma aufli François . Celui - ci époufa en 1623 , Ger¬
trude Epifcopius , fille de Rembert qui étoit frère de Simon E -
pifeopius , dont il eut plufieurs enfans , entre autres Rembert de
Limborch né en 1629 , qui étudia en Droit , & qui s ’aquit tant de

réputation dans la Jurifprudence , que , quoique Remontrant de
profeflion , fans aucune follicitation , & fans jamais changer de
religion , il fut fait Avocat Fifcal de la province de Hollande ,
qui eft une charge très - importante , & qui ne peut être bien
exercée que par un homme du premier mérite . Le fécond fils fut
Philiite , celui - là même qui fait le fujet de cet article , qui na¬
quit le 19 juin 1633 . 11 y en a un troifiéme appellé Simon , qui
a poftérité , qui exerçoit en 1714 , avec réputation la charge
d ’Avocat à la Haye . François leur père avoit bien réfolu d ’étu¬
dier ; mais il en fut détourné par fon beau -pére Rembert Epifco¬

pius , & s ’adonna durant fa vie au négoce . Mais ce beau - pére
étant mort , il retourna à l ’étude , qu ’il continua à Utrecht , puis

à Leide ; enfin il alla s ’établir à Amfterdam , où il exerça la pro -
feflion d ’Avocat avec réputation , étant fouvent choifi pour Ar¬
bitre dans des affaires importantes & difficiles . Philippe de Lim¬

borch paffa les premières années de fa vie à Amfterdam dans la
maifon paternelle . En 1647 . h monta du Collège aux leçons pu¬
bliques . 11 commença alors de profiter des leçons de Gafpard
Barlæus fur la Morale ; & de celles de Jean Gérard Voflius fur

l ’Hiftoire facrée & profane . Il étudia en Philofophie fous Arnold

Senguerd . Après ces études , il s ’ attacha férieulement à la Théo¬

logie , fous Etienne de Courcelles , qui fut Profelfeur chez les
Remontrans dans cette Faculté , après Epifcopius . D ’Amfter¬

dam il fe rendit à Utrecht où il fréquenta les Leçons de Gisbert
Voëtius & des autres Théologiens Réformez , pour voir com¬
ment ils établifloient & défendoient leurs opinions . Il retourna
à Amfterdam environ au mois de mai de l ’an 1654 , & fit fa pre¬

mière prédication d ’épreuve au mois d ’oétobre fuivant . Il fubit
l ’examen en Théologie au mois d ’août de l ’année fuivante 1655 ,

& fut reçu Propofant à Harlem . La même année on lui adreffa
une vocation à Alcmar , pour y exercer les fondions de Mini -

lire ordinaire parmi ceux de fon parti . Mais il refufa cette vo¬
cation , ne croyant pas être affez fort pour bien remplir les devoirs
d ’un Miniftre de l ’Evangile . Cependant il publia les fermons d ’E -

pifeopius fon grand oncle maternel , fur le cb . 5 . de faint Matthieu ,
qui parurent en 1657 . La même année , il fut appellé pour être
Miniftre des Remontrans à Gouda ou Ter Goude , où il y a une af -
femblée nombreufe de Chrétiens de cette Seéte . 11 accepta cette

vocation , & exerça fon Miniftére dans cette ville , jufqu ’à ce qu ’il

fut appellé à Amlterdam . Ayant hérité des Ecrits d ’Epifcopius ,
il trouva un grand nombre de lettres qui concernoient les affai¬
res des Remontrans . Lui & Chrétien Hartfoeker , Miniftre Re¬

montrant à Rotterdam , les mirent en ordre & les publièrent en

1660 , fous le titre d ’EpiJlolte prcejiantium ($ eruditorum Vtrorum .

Ayant ramaffé un grand nombre d ’autres lettres , & les exemplai¬
res de la première édition étant venus à manquer , il en publia
une fécondé in folio , beaucoup augmentée en 1684 - Depuis ,
cette édition ayant paffé de la main d ’un Libraire en celle d ’un
autre en 1704 , il y ajoûta vint lettres , & par ce moyen on a une

fuite prefque complette de ce qui concerne l ’Hiftoire des Armi¬
niens depuis Jacques Arminius , jufqu ’aux tems , qui ont fuivi le

Synode de Dordrecht . Le 15 août de la même année , en laquel¬
le il publia ces lettres , il fe maria à EUJdbetb van Zorgen , fille
du célébré Jurifconfulte Nicolas van Zorgen , qui avoit été inti¬
me ami du fameux Jean Utenbogard . 11 n ’en eut qu ’une fille ,

qui mourut jeune , après avoir perdu fa mère . En 1661 , il pu¬
blia en Flamand un petit livre en forme de Dialogue fur la To¬
lérance en matière de Religion , contre Jean Scépérus , qui

y 3 ' avoit
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a ^ oit combattu cette même Tolérance . Etienne de Courcelles

ayant fait imprimer le premier volume des Ouvrages d ’Epifco -
pius , qui lui avoient été communiquez par François de Lim -

borch , Philippe procura l ’ édition du fécond en 1661 . 11 y ajoû -
ta une préface , où il défend la réputation d ’Epifcopius & des
Remontrans . Ce fut en 1667 , qu ’il fut appellé pour être Mini -
lire à Amiterdam . Arnold Poelembourg avoit fuccédé à Cour¬

celles , dans la charge de ProfeiTeur en Théologie ; & celui - ci
étant mort , on avoit mis à fa place Ifaac Pontanus Miniftre
dans la même ville . Celui - ci , dont les talens étoient fur tout

pour la prédication , céda fa place à Limborch , pour une année ,
puis pour toujours le 19 avril 1668 . Alors , il tourna toutes fes
études de ce côté - là & s ’aquit une grande réputation non feule¬

ment parmi ceux de fon parti ; mais même parmi les Etrangers .

Sa douceur & fa modeilie n ’y contribuèrent pas peu . Deux ans
après il mit au jour divers Sermons Flamands d ’Epifcopius , qui
n ’avoient pas paru jufques alors . Le neuvième de janvier 1674 ,
il prit une fécondé alliance , avec Cornélie van de Kerck , de qui

il a eu deux enfans . L ’année fuivante il procura une édition de
toutes les Oeuvres de Courcelles fon Maître , dont plufieurs n ’a¬

voient pas paru jufques alors ; mais comme hi Epifcopius ni de

Courcelles n ’avoient pas eu le tems de donner un fyftéme com¬
plet de la Théologie Remontrante , il réfolut d ’en compofer
un , moins ample que celui que fes prédécefTeurs avoient com¬

mencé , mais qui fût tout à fait complet . Quelques maladies &
diverfes occupations & diftraftions ne lui permirent pas de l ’a¬
chever avant l ’an 1684 , & il ne parut qu ’en 1686 . Cet Ouvrage

fut reçu avec beaucoup d ’emprefïement par les Remontrans .
Auffi s ’en eft - il fait déjà quatre éditions . La même année 1686 ,

il eut une difpute premièrement de vive voix , & enfuite par é -
crit avec Ifaac Orobio , Juif de Séville , qui étoit forti despri -
fons de l ’Inquifition , & qui s ’étoit retiré à Amfterdam , où il
exerçoit la Médecine avec réputation . Cette difpute à procuré
un Ouvrage , qui a pour tître , Collatio arnica de Veritate Religionis
Clarifiante , cum erudito Judceo . Il y fait voir que le Juif ne peut
apporter aucun argument qui ait quelque force en faveur de la

Religion Judaïque , qu ’on ne puiffe employer avec plus derai -
fon & plus de force en faveur de la Religion Chrétienne . Le

Juif opiniâtre ne voulut pas fe rendre ; mais il en vint jufques à
dire que chacun devoit demeurer dans fa Religion ; parce qu ’il

étoit bien plus facile de combattre la Religion d ’autrui , que de
prouver la Tienne . 11 alla même jufques à avancer que , s ’il é -
toit né de parens qui adoraffent le Soleil , il ne voyoit pas de
xaifon pourquoi il abandonneroit cette Religion & la changeroit
pour une autre . On a joint au livre contre Orobio un petit
Traitté contre Uriel à Colla , Déïlte Portugais , où Limborch

détruit par des raifons très - folides , celles par lefquelles il pré -
tendoit prouver qu ’il n ’y avoit point de Religion véritable
que la naturelle . Peu de tems apres M . de Limborch donna au

public un petit livre Flamand d ’Epifcopius , qui contient une
difpute qu ’il avoit eue par écrit avec Guillaume Bom , Prêtre Ca¬

tholique , dans lequel il prétend montrer que cette Eglifen ’elt
point exemte d ’erreurs , & qu ’elle n ’elt point le Juge fouverain
des Controverfes . En 1692 , le livre des fentences de l ’Inquifi¬
tion de Touloufe étant tombé entre les mains d ’un ami de M .

de Limborch , qui comprend toutes les fentences prononcées par
ce Tribunal depuis 1307 , jufques en 1333 , il réfolut de les

donner au public , & cela lui fournit l ’occafion d ’y joindre l ’Hi -
lloire de ce terrible Tribunal , tirée des propres Ecrits des In -
quifiteurs . En 1693 . on fit par les foins de M . de Limborch une

nouvelle édition en un gros volume in folio , de tous les Ser¬
mons d ’ Epifcopius , aufquels il joignit non feulement une préfa¬

ce , mais auffi une Hilloire fort longue de la Vie d ’Epifcopius ,
qui a été traduite en Latin par un jeune homme , & imprimée in
oftavo , à Amfterdam en 1701 . En 1694 , une jeune fille féduite

par des Juifs , réfolut de quitter le Çhriftianifine pour fe faire
Juive . On la fit parler à quelques Théologiens , qui ne la per¬

suadèrent pas ; parce qu ’ils entreprefioient de prouver le Chri -
Itrianifme immédiatement par l ’Ancien Teftament . M . de Lim¬

borch , ayant fuivi avec elle la même méthode qu ’il avoit em¬
ployée avec le Juif Orobio , eut le bonheur de la perfuader dans
quelques conférences . M . de Limborch en a fait le récit à M .

Locke , dans une lettre qui n ’a pas encore vu le jour . Jean de
Goede en a donné le précis dans une préface qu ’il a mife à la
tête de la Traduétion Flamande de la difpute de Limborch avec
Orobio , & imprimée à Amfterdam en 1723 . En 1698 , il fut

accufé de calomnie par M . Vander Wayen , ProfeiTeur en Théo¬
logie à Franeker , pour avoir dit que feu M . Burman ProfeiTeur

en Théologie à Utrecht avoit copié un paffage de Spinofa dans
fa Théologie Chrétienne . M . de Limborch répondit à ce Théo -

v • logien & réfuta en même tems quelques autres de fes fentimens :
cette réponfe a été mife à la fin de la troifiéme édition de fa

Théologie Chrétienne . On ne doit pas oublier , que Mrs Burman ,
l ’un pour lors ProfeiTeur enfliftoire & en Eloquence à Utrecht ,
& l ’autre Miniftre à Amfterdam , ontjuftifié la mémoire de leur

père dans un livre , qui a pour titre Burmannorum pietas . M . de
Limborch n ’a rien répliqué . En 1700 , on vit de lui un livre de

piété , fur la manière de bien mourir , & celle de confoler les
malades . Il commença en même tems un Commentaire fur les

Aftes des Apôtres , & fur les Epîtres aux Romains & aux Hé¬
breux , qui a vu le jour en 1711 . On y demanderait un peu plus
de Critique dans un fiécle où cette Science eft cultivée avec tant

de foin & avec tant de raifon . Dans l ’automne de 1711 , M . de

Limborch commença à être attaqué d ’une maladie de la peau ,

que les Médecins nomment Herpes ou feu facré . Son mal au¬
gmenta l ’hiver fuivant . Enfin ilmourutle dernier d ’avril 1712 ,

dans fa 79 année .. Il avoit beaucoup d ’amis parmi les Savans ,
tant dans fa patrie , que dans les païs étrangers , & principale¬
ment en Angleterre , où il étoit fort eftimé . Il étoit d ’un cara -

L I M .
élére franc & fincére ; mais il favoitaflaifonner fa franchife & fa

fincérité de beaucoup de douceur & de diferétion ; grave fans
orgueil ni chagrin , civil fans affeâation , gai & agréable félon

les conjonétures , fans balTe plaifanterie & fans malignité , il pof -
fédoit l ’amitié de tous ceux qui le connoifToient . Il s ' expriment
avec beaucoup de netteté , & avoit une mémoire excellente . U
favoit l ’Hiltoire de fa patrie , fur tout depuis 150 ans avec tant

d ’exaélitude , qu ’il fe fouvenoit des moindres circonftances , &
même du tems auquel chaque chofe s ’étoit palTée . 11 fouffroit
fans peine qu ’on ne fût pas de fon avis ; il refutoit les autres
avec douceur , & voyoit fans chagrin qu ’on attaquât ' fes fenti¬

mens . * Jean le Clerc , dans l ' OraiJ on funèbre de M . de Limborch ,
& Bibliothèque eboifie , tome 24 . Le Père Niceron , Mémoires pour

Jervir à l ’Hijloire des Hommes Illujlres , tome n . p . 39 . & fuiv . A -
driani à Cattenburg , Bibliotbeca Scriptorum Remonjirantium , Am¬
fterdam , 1728 .

LIMBOURG , l ’une des dix - fept Provinces des Païs - Bas ,
avec tître de Duché , & une ville de ce nom , appartenoit cy - de -

vant au Roi d ’Efpagne , & eft maintenant à l ’Empereur depuis
le traité d ’Utrecht . Cette province eft lituée entre le Païs de

Liège & le Duché de Juliers . Limbourg , fa ville capitale , eft
fur la rivière de Wéfer , à trois lieues d ’Aix , & à quatre de Liè¬
ge , & eft fituée très - avantageufement , avec un château fur un
rocher . Les Hollandois prirent cette ville l ’an 1633 , mais elle

fut depuis reprife par les Efpagnols . Les -troupes de Louis XIV ,
commandées par M . le Prince & par M . le Duc fon fils , prirent
Limbourg l ’an 1675 , & la ruinèrent . Depuis elle a été rendue

aux Efpagnols par la paix de Nimégue , l ’an 1678 . Le Limbourg
a eu des Ducs particuliers , jufques fur la fin du XIII fiécle .
Henri , Duc de Limbourg , mourut fans enfans . Jean , I . du
nom , Duc de Brabant , acheta ce Duché d ’Adolphe , dit Comte
de Mons . Rainault , I . de ce nom , Duc de Gueldre y préten¬
dit . Ce fut le fujet d ’une guerre qui devint fatale au dernier : il
perdit la bataille de Woring , près de Cologne , le cinquième
juin 1288 , fes Alliez y périrent , & il fut contraint de tout cé¬

der au viâorieux . Au refte , le Limbourg eft allez fertile en
grains , en fruits , & fur tout en herbes , & en eaux propres à la
médecine . Spa , fameufe par fes eaux , n ’eft qu ' à trois lieues de
Limbourg . * Guichardin , Defcr . du Païs - Bas . Pontus Heute -
rus . Meyer .

* LIMBURG , ville & Comté de Weftphalie dans le
Comté de laMarck . La ville eft fur la Lenne , au fud de Ham

dont elle eft éloignée d ’environ fept lieues .
LIMBURG , en Franconie . Voyez L I M P U R G .

LIME , en Latin Litnce , anciennement Elatas , petite riviè¬
re de la Natolie propre , fe décharge dans la Mer Noire , au mi¬

di de Pendaràchi , & au nord de Lippo . * Maty , Dict . Géogr .
LIME , L Y M E - R E GI S , bourg d ’Angleterre fitué fur

la côte du Comté de Dorchefter , aux confins de celui de Dé -

von . Il prend fon nom d ’une petite rivière à l ’emboûchure de
laquelle il eft fitué . Il a féance & voix dans le Parlement d ’An¬
gleterre . Il y a un petit port , dans lequel le Duc de Montmouth
mouilla avec trois grands vaifTeaux l ’an 1685 , dans le defiein de
fe faire reconnoître fils de Charles II , Roi d ’Angleterre , &
d ’occuper le throne , où il prétendoit que Jacques II avoit été
injuftement élevé ; mais fa petite armée ayant été défaite & lui

ayant été pris , il eut la tête tranchée . * Bià . Anglais . Mémoi¬
res du tems .

LIMEIL ou LIMEUIL , bourg de France dans le Pé¬

rigord , à l ’emboûchure delà Vézére dans la Dordogne , & à

cinq lieues au defTus de Bergerac . * Maty , Diü . Anglais .
LIME ’ NARQUES , ou Stationaires , en Latin Limenar -

cbœ ou Stationarii . C ’étoit des Soldats , que les Romains met -

toient en divers lieux , pour empêcher les défordres , & princi¬
palement ceux que les Voleurs & les Bandits pouvoient caufer
fur les grands chemins . Augufte les établit après les guerres ci¬
viles , pour empêcher que les Soldats , qu ’on avoit licentiez ne
ravageaflent l ’Italie . Tibère en augmenta le nombre , comme
Suétone nous l ’apprend dans la Vie de cet Empereur . Le Chef
de ces Soldats fut appellé Irenarcba , comme qui diroit , Prince de

la paix , parce qu ’il procuroit la paix & la tranquilité publique .
C ’efl auffi un des noms de Priape . * Antiq . Rom .

LIME ' NE , LE ' ME ' NE , anciennement Romatinum , pe¬
tite rivière du Frioul en Italie , qui baigne Porto Gruaro , Con -
cordia , & fe décharge dans le Golfe de Venife à Palata di Lé -

méne . * Maty , Diü . Géogr .
* LIMENIUS ( Ulpius ) Préfet du Prétoire & Gouver¬

neur de Rome , fous Conftans en 349 . 11 y a eu encore un au¬
tre Limenius , Comte des facrées Libéralitez , fous Honorius en

407 . 11 fut enfuite Préfet du Prétoire des Gaules . Voyez Zofl -

me , / . S , & Jacobi Gothofredi , Cod . TbeodofianiProfopogr .
LIMENT INUS , Dieu du Paganifme , ainfi nommé du

mot Limen , qui préfidoit aux feuils des portes . Cherchez I *' O -
R I C U L E .

* I , I M E R A Y , bourg de France dans la Touraine , fur la

petite rivière de CilTe eft à l ’eft - nord - eft de Tours , dont il eft é -
loigné de fix à fept lieues .

LIMERIK ou LIMRICK , Comté d ’Irlande , a le

Comté de Tipperari à l ’eft , celui de Ferry à l ’oueft , le Sbannon ,

qui le fépare du Comté de Thomond , avec un petit quartier de
celui de Tippéray au nord , & le Comté de Corck au fud . Il a

48 milles de long , & 27 de large . Ce païs eft fertile & bien peu *

plé ; mais il y a peu de bonnes villes . Il eft montagneux à
l ’oueft , mais plain & uni par tout ailleurs . On le divife en neuf
Baronnies , qui font celles deClonello , de Kenry , de Limerick ,
d ’Ownybeg , de Connaugb , de Clanvilliam , de Smale - County , de
Cosbma , & d eCoshlea , dans laquelle eft Limerick . Cette ville ,

qu ’on appelle auffi Lougb - Meatb , a le droit de tenir un marché
public , envoyé deux Députez au Parlement , & eft un Siège é -
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« ifcopal , aujourd ' hui la Métropole de Munfter ou Mommonie .
glie eft belle , riche * bien peuplée & très - forte , fituée en partie
jur une Ille que forme le Shannon , & divifée en deux villes , la
haute & la baffe . On entre dans la haute où eft le château & la
Cathédrale , par deux grandes portes , à chacune defquelles il y
a un beau pont de pierre , dont l ’ un conduit à l ’oueft , & l ’autre
è l ’ert , avec des boulevards & de petits ponts - levis . La ville
baffe , fortifiée d ’une muraille & d ’un châteaun ’a qu ’une porte

& fe joint au pont de la haute qui conduit a 1 eft . Quoiqu ’elle
foit à 50 milles de la mer , de gros vaiffeaux de charge peuvent

venir jufques à fes murailles . Elle eft d ailleurs à 95 milles ou
environ prefque à l ’oueft de Dublin , Ireton , gendre de Crotn -
wel , alfiégea Limerick en 1651 , & la prit après une vigoureufe
réliftance . Le Roi Guillaume III , ayant fommé Boijfelau , Gou¬
verneur de Limerick , de rendre cette place , & ayant reçu pour

réponfe qu ’il la défendroit jufques à l ’extrémité , y mit le fîége
en 1690 ; mais il fut contraint de le lever . Le Général Ghinkel .

qui l ’affiégea l’année fuivante , fut plus heureux & la força à ca¬

pituler . On accorda au Général d ’Uffon , Commandant Fran¬

çois , les conditions les plus avantageuses pour lui , pour fa gar -
nifon , & pour celles des autres places qui voudroientfe retirer
en France ; de forte que la réduction de cette place fut comme

la fin de la guerre en Irlande . La capitulation fut fignée le 14
octobre 1691 . * Etat de la Grande Bretagne fous George II , tome

3 . p . 52 . Larrey , Hifloire d ’Angleterre , tome 4 . p . 302 . 687 . 708 -
tÿc .

LIM EU IL ( IfabelledelaTour , Demoifelle de ) fille d ’hon¬
neur de la Reine Catherine de Médicis , vérifia par fa conduite

le bon mot qu ’on trouve dans le Ménagiam , que la charge de
fille d ’honneur d ’une Reine eft très - mal aifée à exercer . Elle
l ’étoit fur tout dans une Cour auiïï débordée que l ’étoit alors

celle de France . Elle fuccomba fous le poids de fa dignité à la
vue de toute la Cour ; car elle accoucha chez la Reine fans avoir

été mariée . Le Prince de Condé étoit père de l ’enfant ; & Bran¬

tôme nous apprend , que ce Prince s ’étant marié , lui envoya re¬
demander tous les bijoux qu ’il lui avoit donnez ; & qu ’elle les

rendit , mais avec des marques de dépit , qui faillirent à lui coû¬
ter cher . Il yen a qui prétendent , qu ’après cette avanture la
Demoifelle fut chaffee , & d ’autres qu ’elle ne perdit point les

bonnes grâces de la Reine . Quoi qu ’il en foit , elle étoit fille de
Gilles de la Tour Seigneur de Limeuil , & fe maria enfuite avec
Scipion Sardini , Baron de Chaumont fur Loire , noble Luquois .
Sa foeur aînée fille d ’honneur de Catherine de Médicis mourut à

la Cour . Si Brantôme en eft cru , cette dernière n ’avoit aucune |

religion , comme elle le fit affez voir par la manière dont elle j
mourut . * Bayle , DiB . Crit .

LIMEUIL , bourg . Voyez L I M E I L .
LIMFIORD . Voyez A L B O R G ( Canal d ’)
L I M I S S O , ville fituée fur la côte de l ’Ifle de Chypre ,

environ à feize lieues de Baffo , du côté du Levant méridional .

Limiffo qui a un Evêché fuffragant de Nicofie , eft prefque rui¬
née . Plufieurs Géographes la prennent pour l ’ancienne Ama -
thonteou Amathufie , en Latin Amatbus , où Vénus avoit un tem¬

ple célébré . Mais d ’autres foutiennent que les ruines de cette
ancienne ville font à plus de deux lieues de Limiffo . * Maty ,

DiB . Géogr .
* L1 MMEN , un des plus anciens & des principaux vil¬

lages du Kennemerland dans la Nord - Hollande . Il eft au fud de
la ville d ’Alkmar , tirant vers I ’oueft , & en eft éloigné de deux
lieues .

L I M N E S , lieu proche de la ville d ’Athènes , renfermoit

un célébré temple de Bacchus , où l ’on faifoit combattre déjeu¬
nes gens à la lutte . C ’étoit dans ce temple , où pendant les pre¬
miers fiécles d ’Athènes , on lifoit un Décret des Athéniens , qui

obligeoit leur Roi , lorsqu ’il fe vouloit marier , de prendre une
femme dans le païs , & qui n ’eût pas été mariée auparavant .
* Paufanias , in Atticis . ] . Spon , Voyage d ’Italie , & c . l ’an 1675 .

* LIMNÆUS ( Jean ) célébré jurifconfulte , naquit le
neuvième janvier 1592 - Son père qui étoit Profeffeur en Mathé¬

matiques à léne , le fit étudier dans les Ecoles triviales de cette
ville & enfuite à Weimar . Quelque tems après il revint à léne

pour y étudier fous les Profeffeurs . Il perdit alors fon père , &
il quitta léne en 1614 , pour aller à Altorf , où il demeura juf -
qu ’en 1617 - Dans la même année , on lui confia deux jeunes
Gentilshommes de Nuremberg pour les conduire en Italie , où
un troifiéme vint les joindre . En 1618 , la crainte de tomber

entre les mains de l ’Inquifition , leur fit quitter l ’Italie fans avoir
vu ni Rome ni Naples . Ils allèrent en France , & arrivèrent fur

la fin du mois d ’avril à Lyon . Après avoir paffé deux ans en

France , ils pafférent en Angleterre , d ’où ils fe rendirent en Hol¬

lande pour retourner à Nuremberg , où ils arrivèrent le premier
oétobre 1620 . Peu de tems après Limnæus alla de nouveau à Al¬
torf , & l ’année fuivante à léne , où , en 1623 , il fut fait par Guil¬

laume , Duc de Saxe , Auditeur d ’un Régiment ; mais la déten¬
tion de ce Prince l ’obligea peu de tems après à abandonner ce

porte . Il fe retira à léne , d ’où le Chancelier de Culembach le
fit venir pour lui confier la conduite de fon fils . Il s ’aquitta avec
honneur de cet emploi , & l ’exerça pendant fept ans . Depuis cela ,
en 1631 , les Tuteurs de Frédéric , Markgrave d ’Anfpach , lui
mirent entre les mains leur Pupille , pour avoir infpeftion fur fes

études . L ’année fuivante , il accompagna par l ’ordre des mêmes
Tuteurs les Markgraves de Brandebourg Albert & Chriftian dans

le voyage de France . Le fécond des Princes étant mort , il de¬
meura au fervice de faîné jufques à l ’an 1639 . Alors ce Prince

le fit Chambellan , & Membre de fon Confeil Privé . Il exerça
ces emplois jufqu ’àfa mort , arrivée en 1663 . Il n ’avoit point
été marié . On a de lui , TraBatus de Academiis ; Notifia Regni
Francia ; fus Publicum Imperü Romano - Germanici , en cinq tomes ;

Dijfertatio Apologetica de Statibus Imperii Romano - Germanici ; Capi -
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tulationes Imperatorum tÿ Rcgum ; Obfervatior . es ad Bullam . Aureant
Caroli IV . * Gr . DiB . Univ . Holl . Witte , Diarium .

LIMOGES & LIMOSIN . Le Limofin province de
France , a pour frontières , la Marche au feptentrion , l ’Auver¬

gne au Levant , le Quercy au midi , & une partie du Poitou , dü
P érigord & de l ’Angoumois au Couchant . Tout le païs en gé¬

nérai eft affez froid & ftérile ; il n ’y croit prefque point de boil
vin , linon dans le Bas Limofin , où l ’on recueille le fameux vin .

de Puy - d ’Arnac ; peu de froment , mais quantité de fégle , d ’or *
ge & de châtaignes . . Céfar dit dans fes Commentaires , que ce

païs fut taxé a fournir dix mille hommes , lorsque les plus puif -
fans peuples des Gaules fe liguèrent contre les Romains . Au -

jourdhui fes Habitans font ingénieux , prudens , laborieux , &

extrêmement ménagers * Ce pais a donné cinq ou fix Papes à l ’é -
glife ; & a produit divers Hommes de Lettres , comme Bernard

de la Guyonie , Jean d Aurat , IVlarc - Antoine JVluret , dans ces

derniers tems M . Baluze , & plufieurs autres renommez par leur
efprit & par leur doétrine . On divife ordinairement cette pro¬
vince en Haut & Bas Limofin . Le Haut Limofift contient Limo¬

ges , Saint - Yrier , Saint - Junien , Chaflus renommée par fes foires
de chevaux , Saint - Léonard , & Pierre -Buffiére . Le Bas Limofin

comprend Tulle Evêché , Brive - la - Gaillardc qui eft néanmoins
du diocéfe de Limoges , Uzerche place autrefois très - forte , d ’où

eft venu le proverbe , qui a maifon à Uzerche , a château en Limo¬
fin ; Argentât , Roche - Abeille renommée par le combat de l ’an
1569 ; le Vicomté de Turenne ; le Duché de Ventadour ; la bel¬

le Seigneurie de Pompadour , & c . Les principales rivières du
Limofin font , la Dordogne , la Vienne , la Vézére , la haute

Vézére , & c . Il y a un Sénéchal d ’épée pour toute la province ,
qui a dans l ’étendue de fa charge les Préfidiaux de Limoges ,
Brive & Tulle , & les Sénéchauffées de Limoges , Brive , Tulle
& Uzerche . Le Roi n ’y jouît d ’aucun domaine en fonds de ter¬

re , parce que tout ce qui appartenoit aux Vicomtes de Limoges
a été aliéné par Henri IV , foit avant ou après fon avènement à
la Couronne : on n ’a pas eu égard aux intentions de ce Prince ,
qui déclara expreffement en 1602 , que ces aliénations étoienc
immuables , parce qu ’il avoit voulu tenir ce domaine & les au¬
tres lieux de fon domaine , féparément de celui de la Couronne .

Limoges eft la capitale de la province , avec Evêché fuffragant
de Bourges , & Préfidial fous le Parlement de Bourdeaux , & avec

Bureau des Finances , Hôtel des Monnoyes , & Eieftion du ref -
fort de la Cour des Aides de Clermont . C ’eft une ville marchan¬

de , fituée en partie fur la croupe d ’une petite colline , en partie
dans un vallon fur la rivière de Vienne , bien fortifiée de murail¬

les , & entourée par tout de profonds foffez . Quelques Auteurs
prétendent qu ’un ancien Prince Gaulois fit bâtir cette ville , & lut
donna fon nom . Céfar témoigne que de fon tems , elle étoit

grande & peuplée . Ptolomée lui donne le nom de Rafliatum ;
Ammien Marcellin la nomme Lemovix ; les autres Lemovica , Le -

movicum & Lemovicina . Apollinaris Sidonius témoigne que cette
ville a extrêmement fouftèrt en divers tems . Les Goths furent

les premiers qui la pillèrent ; les François la traittérent enfuite de

même ; & Jes Anglois y causèrent de grands ravages fous le régne
de Charles V . Bertrand du Guefclin , Connétable de France , la

prit fur les Ahglois l ’an 1371 , & le Prince de Galles la reprit
quelque tems après par affaut . Il étoit tellement irrité contre les
Habitans , qu ’il fe vangea même fur les femmes & furies enfans ,

& en fit paffer au fil de l ’épée plus de quatre mille . Les François
s ’en rendirent encore maîtres . L ’ églife cathédrale reconnoît S .

Etienne premier Martyr pour fon Proteéleur ; & l ’on croît que

S . Martial , premier Evêque de Limoges , en jetta les premiers
fondemens . Outre S . Martial , on y reconnoît pour Saints entre
les Evêques , Ferréol , Loup & Ceffator . Ils ont eu d ’illuftres
fucceffeurs , Turpion d ’Aubuffon , Hilduin de Limoges , Jour¬
dain de Loron , Itier & Saibrand Chabot , Aiméric de Suérac ,

Jean du Gros Cardinal , Philippe de Montmorency , Jean de
Langeac , Sébaftien de l ’Aubépine , Lotiïs Lafcaris d ’ Urfé , & c .

Il y a à Limoges deux Chapitres , celui de la cathédrale , Compo -
fé de vint - huit Canonicats , & de dix - huit Sémiprébendes , ou
Vicairies ; & celui de faint Martial , compofé d ’un Abbé Prévôt ,
d ’un Chantre , de dix - fept Chanoines , & de douze Sémiprében¬
des ; l ’Abbaïe de Saint - Auguftin , de l ’Ordre de faint Benoît ,

Congrégation de Saint - Maur , dont l ’Abbé eft régulier , éleétif
& triennal ; celle de S . Martin qui eft unie à l ’Ordre des F’euil -

lans ; celle de la Régie , qui eft de Religieufes Bénédi & ines , &
diverfes autres maifons Religieufes , avec un beau Séminaire ,

fous la direftion des Prêtres de la Congrégation de S . Sulpice de
Paris , & un Collège où les Jéfuites enfeignent lesHumanitez . Il

n ’eft pas inutile de remarquer que l ’Evêque de Limoges eft Sei¬

gneur des Châtellenies d ’Allezat , & que pendant la vacance du
fiége le Vicomte de Comborn jouît du revenu de ces Châtellenies ,
& en fait exercer la Juftice , fans que le Droit de Régale , ait au¬
cun lieu à cet égard . * Ptolomée , L 2 . ch . 7 . Céfar , Comment .

1. 7 . 8 . Apollinaris Sidonius , Epijlolarum , l . 7 . Epifi . 6 . Gré¬

goire de Tours , l . 9 . £ ? 10 . Jean Fayan , Defcr . Lemovic . Sin -
cerus , Itin . Gall . Du Chêne , Antiquitéz des villes . Robert &
Sainte - Marthe , Gall . Cbrifi .

DES VICOMTES de LIMOGES .

La ville de Limoges a eu des Vicomtes héréditaires , qui le -
toient auiïï du Limofin , & qui portoient d ’or à trois lions d ’a¬

zur , armez & lampaffez de gueulles . Diverfes Chartres du neu¬
vième fiécle ont parlé des Comtes de Limoges . La Chronique
manuferite de cette ville en fait aulfi mention , comme Jufte l ’a

remarqué dans fon Hiftoire de la Maifon de Turenne . On pré¬

tend que le Roi Eudes donna ce païs à Fulcher ou Fulgo , qui
en fut le premier Vicomte . D ’autres affurent que Guillaume le
Dévot , Comte d ’Auvergne , le donna à Ebles II , Duc d ’Aquitai¬

ne ,
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ne , & que celui - ci y mit des Vicomtes qui s ’en rendirent maîtres .

Quoi qu ’il en foit , on dit que Fulcher eut pour fils Ge ' raud ,
cru premier Vicomte de Limoges , qui vivoit encore l ’an 97s . 11
époufa Rotbilde , dont il eut 1 . Gui , 1 . du nom , qui fuit ; 2 . 3 -

Hildegaire & Hilduin , Evêques de Limoges ; 4 . Aimeri , qu ’on
fait tige des Vicomtes de Rochechouart ; 5 . Géraud d ’Argenton ;
6 . Géofroi , Abbé de Saint - Martial . Le Sieur Befly ajoùce Adel -
modie , mariée 1 . à Audebert I . Vicomte de Périgord : 2 . à Guil¬
laume V , Comte de Poitiers , & Duc de Guienne .

Gui , 1 . du nom , Vicomte de Limoges , & Seigneur de Brode ,
mourut l ’an 1025 . 11 époufa Emme , fille d ’Aimar , dit Comte de

Milefende , & lailîa 1 . Aimar , I . du nom , dit le Bègue , qui fuit ;
& 2 . Pierre , nommé avec fa femme Sulpice , dans une Chartre de
l ’églife de faint Etienne de Limoges .

Aimar , 1 . du nom , prit alliance avec Sunegonde , dont il eut
Aimar , 11 . du nom , qui fuit ; & divers autres enfans .

Aimar , II . du nom , Vicomte de Limoges , époufa Humberge ,
qui vivoit encore l ’an 1073 , & laifla Aimar , III . du nom , qui
fuit .

Aimar , III . du nom , laifla une fille unique Humberge ou

BruniJJende , qui fuccéda au Vicomté de Limoges , & qui époufa
Arcbambaud III , dit le Barbu , Vicomte de Comborn . Us eurent
fix fils & trois filles , 1 . Gui , IL du nom , qui fuit ; 2 . Aimar ,

IV . du nom , qui continua la pojlerité ; 3 . Arcbambaud , Vicomte
de Comborn ; 4 . Pierre ', 5 . Elle ; 6 . Bernard ; 7 . Marie , Ab -
beflë de Notre - Dame de la Régie ; 8 . Beatrix , femme de Gauce -
lin de Pierre - Buffiére ,- & 9 . Almodis , mariée à Olivier de Tours .

Gui , II . du nom , Vicomte de Limoges , mourut fans lignée
de la Marquife de Marche fa femme .

Aimar , IV . du nom , fon frère lui fuccéda . Il vivoit l ’an

1147 , & époufa Marguerite de Turenne , fille de Raimond I ,
Vicomte de Turenne , & de Mathilde , fille de Rotrou , Comte du

Perche . Marguerite prit une fécondé alliance avec Ebles , Vi¬
comte de Ventadour , dont elle fut féparée fous prétexte de pa¬
renté : & une troificme avec Guillaume IV , dit Taille / er , Vicom¬

te d ’Angoulême . Aimar IV eut Aimar , V . du nom , qui fuit .
Aimar , V . du nom , fut marié par Henri , III . du nom , Roi

d ’Angleterre , à Barra de Cornouaille , & mourut l ’an 1199 , laif -
fant trois fils & quatre tilles . L ’aîné des fils fut Gui , III . du

nom , qui fuit .
Gui , III . du nom , fut Vicomte de Limoges , & mourut l ’an

1230 , ayant eu d ’Ermengarde fa femme , 1 . Gui , IV . du nom ,

qui fuit ; & 2 . Marie , femme d ’Arcbambaud , V . du nom , Vi¬
comte de Comborn .

Gui , IV . du nom , dit le Jeune , Vicomte de Limoges , épou¬

fa Marguerite de Bourgogne , fille de Hugues IV , Duc de Bour¬

gogne , & d ’Yoland de Dreux , & il en eut Marie , fille unique
qui fuit . Il mourut le 13 août 1263 , & fut enterré dans l ’églife
de faint Martial de Limoges .

Marie , fille unique du précédent , née l ’an 1260 , lui fuccé¬
da . Elle fut mariée à Tours l ’an 1274 à Artus , Comte de Ri -

chemont , puis Duc de Bretagne , IL du nom , & elle mourut
• l ’an 1290 . Leurs enfans furent 1 . Jean , III . du nom , dit le

Bon , Duc de Bretagne , Vicomte de Limoges , & c . qui mourut
le 30 avril 1341 , fans pollérité légitime ; 2 . Gui , V . du nom ,

qui fuit ; & 3 . Pierre , mort jeune .
Gui de Bretagne , Comte de Penthiévre , V . du nom , Vicom¬

te de Limoges , & c . mourut à Nigeon près de Paris le 27 mars
1331 . 11 avoit époufé Jeanne d ’Avaugour , dont il a lailTé Jean¬

ne qui fuit .

Jeanne , furnommée la Boiteufe , Duchefle de Bretagne , Vi -
comteflfe de Limoges , & c . époufa par traité paflTé le quatrième

juin 1337 , Charles de Blois ou de Châtillon , qui fut depuis tué
à la bataille d ’Auray l ' an 1364 . Le Vicomté de Limoges lui fut

ajugé par Arrêt du dixiéme janvier 1344 . Jeanne le donna au
Roi Charles V , par donation entre vifs le neuvième juillet 1369 ,
& mourut au mois d ’octobre 1384 . Elle eut entre autres enfans ,

1 . Jean de Bretagne , Comte de Penthiévre , & c . Vicomte de Li¬
moges , qui mourut l ’an 1403 , ( aillant de Marguerite de ClifTon
fa femme , Olivier & Jean II , morts fans pollérité ; 2 . Guillau¬

me qui fuit ; & 3 . Charles , Baron d ’Avaugour .
Guillaume de Bretagne , Vicomte de Limoges , laifla trois

filles , dont l ’aînée Françoise , Vicomtefie de Limoges , fut ma¬
riée à Alain , Sire d ’Albret . Us eurent Jean , Roi de Navarre ,

père de Henri d ’Albret . Celui - ci laifla Jeanne , mariée à Antoi¬
ne de Bourbon ; d ’où vint le Roi Henri le Grand , qui unit l ’an

1607 à la Couronne , le Vicomté de Limoges , & fon Domaine

particulier . * Julie ] , Hiftoire de Turenne . Befly , Hift . des Com¬
tes de Poitou . Du Chêne , Hift . des Cbdtell . Du Puy , Droits du

Roi . Argentré . Froiflard . La Chronique de Limoges . La Bibliothè¬

que de Fleury , & c .

CONCILES DE LIMOGES .

Les Prélats d ’Aquitaine célébrèrent deux Conciles à Limoges
dans le onzième fiécle , & pour un même fujet . Le premier fut
tenu l ’an 1029 , & Gauzelin de Bourges y préfida . Il s ’agifloit

de décider , s ’il falloit donner à faint Martial , Evêque de Li¬

moges , le titre d ' Apôtre , comme le vouloient les Liinofins , ou

celui de Confejjeur , comme d ’autres le foutenoient . Le Concile
ne put terminer cette queftion , qui fut encore agitée dans un
autre Concile tenu à Bourges , puis à Limoges l ’an 1032 , &
non l ' an 1034 , comme le difent Baronius & Binius . On conful -

ta le faint Siège , qui décida que faint Martial devoit être révé¬
ré comme Apôtre . Aimoin de Bourbon , Archevêque de Bour¬

ges , préfida à ce dernier Concile ; & Jourdan , Evêque de Limo¬

ges , fe trouva à l ’un & A l ’autre . Sur une plainte que l ’on for¬
ma dans le fécond , touchant les abfolutions que les Papes accor -

doient à ceux qui étant excommuniez avoient recours au faint

L I M . LIN . ’
1 Siège , il fut dit que perfonne ne pouvoit recevoir pénitence oü

abfolution du Pape , s ’il n ’y étoit envoyé par fon Evêque . On
met un autre Concile à Limoges tenu par Henri , Légat du faint
Siège l ’an 1182 . * Conciles , tome 9 . Glaber , Hift . Labbe , tome
2 . p . 766 . Bibliotb . manufcriptorum librorum .

LIMON ( le Col de ) c ’eft un paflage des Alpes , qui e q .
dans le Comté de Tende , entre la ville de ce nom & celle de
Coni . 11 prend fon nom du village de Limon , nommé ancien¬
nement Lumone . * Maty , Diü . Geogr .

L I M O N ( le Cap de ) anciennement Heracleum Promontorium

Cap de l ’Amafie en Natolie . 11 s ’avance dans la Mer Noire , en¬
tre dans l ’emboûchure du Cafalmach & dans celle de Pormon . *

Maty , DIB . Géogr .
L I M O N A , petite ifle de la Mer de Rhodes . Elle eft entre

rifle de Rhodes & celle de Stampalia , fur la côte de la Natolie .
Cette ifle a un bon port , mais peu d ’Habitans . * Maty , Di£t .
Géogr .

LIMONA ou LIMONE , fille d ’Hippoméne , Archon¬

te de la République d ’Athènes , fe laifla corrompre par un jeune

Athénien , qui étoit paflionné pour elle . Hippoméne ne pou¬
vant fouffrir ce deshonneur dans fa famille , fit condamner le
jeune homme à être tiré à quatre chevaux , & renferma fa fille

dans une écurie , avec un cheval détaché , fans permettre qu ’on
leur portât aucune - nourriture . Ainfi peu de jours après , le che¬

val affamé dévora cette fille . Ovide en parle en ces termes ,
dans fon Poëme intitulé Ibis , v . 459 .

Solaque Limone panam ne fenferit illam ,
Et tua dente fera vifeera carpat equus .

* Erafme , in Adagiis .
* LIMONE , rivière de Pille de Corfe . Elle tire fa four -

ce d ’ un Lac qui efl au milieu de l ’ifle , coule vers le Couchant ,
baigne Cruzani , & fe décharge dans le Golfe de Ginerca . * Ma¬

ty , Dict . Géogr .

L I M O S A , anciennement Ætbufa , petite ifle de la Mer
Méditerranée , fituée environ à quarante lieues de celle de Mal¬

te , en tirant vers les côtes de Tunis . Elle appartient à l ’Ordre
de Malte . * Maty , Dict . Géogr .

L I M O S I N . Voyez l ’article de L I M O G E S .

* LIMOURS , bourg de France , dans cette partie de l ’ifle
de France que l ' on appelle le Hurepoix . Il eft au fud - oueft de
Paris , dont il eft éloigné d ’environ fept lieues . Le Diétionnai -
re Univerfel de la France lui donne le nom de ville , & remar¬

que qu ’il y a là un château royal où Henri IV alloit fouvent fe
délaffer .

L I M O U X , petite ville de France dans le Haut Languedoc
eft fur la rivière d ’Aude entre Alet & Carcaflonne , à une lieue

de la première , & à trois de la dernière . C ’eft la capitale du
Comté de Rafes , & le fiége d ’une SénéchaulTée , dans laquelle il
y a deux Bailliages royaux , favoir , celui de Sault , & celui d ’Ef -

peraza . Limoux a été le fiége d ’un Evêché qu ’érigea le Pape
Jean XXII , en 1317 , & qulil transféra deux ans après en l ’Ab -

baïe d ’Alet . Ces deux villes font fi voifines qu ’elles envoyent

en commun un Conful aux Etats ; & quand leur voix y eft ap -
pellée , on dit Alet & Limoux . * Th . Corneille , Diïï . Géogr .

LIMPIUS ( Pompée ) Jurifconfulte , a publié Repetitiones
in varias Juris Civilis leges , imprimées à Venifc en 1608 ; & Da -

Etylifmus Ecclefiafticus , in folio . * Konig , Bibliotb . Vêtus
Nova .

L 1 M P O ( Balthazar ) natif de Moura , ville de la province
d ’Alentejo dans le Portugal , entra dans l ’Ordre des Carmes en

1494 , étant âgé de 16 ans , fit fes études à Salamanque , & depuis
aquit au concours la première Chaire de Théologie de Lisbonne .
Le Roi Jean III le fit Prédicateur de fa chapelle , & la Reine Ca¬
therine le voulut avoir pour Confefleur . Il fut deux fois Pro¬

vincial de fon Ordre , dont il fut tiré le 15 de novembre 1536 ,
pour être Evêque de Porto , où il tint l ’an 1540 un Synode ,

dont les Conftitutions ont été imprimées . On allure qu ’il régla
parfaitement bien le temporel de toutes les églifes de fon diocé -
fe . Le Roi l ’envoya l ’an 1543 , au Concile de Trente , où il af¬
filia à trois Sellions . A fon retour il pafla à Rome , où il fe fit

beaucoup eftimer , & obtint diverfes grâces qu ’il demandoit pour
le bien , du Royaume . Le 23 mars 1550 , il fut transféré fur le

fiége Archiépifcopal d ’Evora , qu ’il gouverna auflï très - fagement ;
& après avoir fait beaucoup de bien à fon Ordre , il mourut dans

fon Palais le 31 mars 1358 , âgé de 80 ans , & plus rempli de mé¬
rites que d ’années . * Mémoires de Portugal .

L 1 M P U R G , petite ville autrefois Impériale , maintenant
fujette à l ’Archevêque de Trêves , eft fituée fur la rivière de
Lohn , à une lieue & demie au deflous de la ville de Dietz . *

Maty , Diiï . Géogr .
L IM P U R G ( la Baronnie de ) petit Etat du Cercle de Fran -

conie en Allemagne , eft prefque entièrement enclavée dans la
Souabe , & fituée au midi de la ville de Hall en Souabe . Elle

peut avoir fix lieues de long , fur deux ou trois de large . Gail -

dorf & Chronberg , auprès duquel eft le château de Limpurg , en
font les lieux principaux . * Maty , Di£t . Géogr .

L I M S T E R . Voyez L E ' O M I N S T E R .
L 1 M Y R A , petite ville autrefois épifcopale , dans le Men -

tefeli en Natolie , entre la ville de Mentefeii & celle de Finica .

* Maty , Dict . Géogr .

L I N .

Ï I N ( Saint ) Pape , étoit de Volterre dans la Tofcane , & fi
l ’on fuit le fentiment de quelques Anciens , du vivant même

de S . Pierre , il avoit déjà pris foin de l ’Eglife comme Coadju¬

teur de cet Apôtre . Les Auteurs ne conviennent pas du tems où
a com -
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U commencé fon Pontificât , fi c ’eft du vivant de S . Pierre , bu
après fa mort . Ceux qui prétendent qu ’il a gouverné l ’ Eglife
Romaine du vivant de faint Pierre , aiïiirent qu ’il commença de
la gouverner en qualité de Vicaire de Jcsus - Christ fur ia fin du
mois de juin de l ’an 67 . Pearfon dit qu ’ il a été fur le Siège Apofto -

lique depuis l ’an 55 , jufqu ’enô7 . Dodwel foutient au contraire
ou ’ il n ’ a occupé le fiége que très - peu de teins l ’an 64 , Anaclet
lui ayant fuccédé cette même année , ou la fuivante . 11 condui -

fit l ’Eglife dans un tems qu ’elle étoit cruellement perfécutée , &
l ’arrofa de fon fang par un glorieux martyre le 23 feptembre de

l ’an 73 ; car il eucia tête coupée par ordre de Saturnin , Confu -
laire , fous l ’empire de Vefpalien . Saint Lin avoit ordonné que
les femmes entreroient voilées dans 1 églife . Nous avons des A -

ftes de la paillon de S . Pierre & de S . Paul qui portent fon nom ;
mais ils font remplis de tant d erreurs , qu il n eft pas difficile de

voir qu ’ils font fuppofez , quoique Sixte de Sienne , Trithéme
& quelques autres en faffent mention . Ainfi on ne fait rien de
fa vie ni de fa mort , & il n ’y a pas d ’apparence qu ’il ait été Mar¬

tyr . * Saint Irénée , adv . HiereJ . I . 4 . Saint Epiphane , Hœr . 27 .
Eufébe , Hift . L 3 - S . Auguftin , contra Donat . I . 2 . Saint Jérôme ,
in Lino . Onuphre , in Vit . Pontif . Baronius , A . C . 6 g & fuiv .
Bellarmin , Rom . Pontif . I . g . ch . g . & de Script . Ecclef . Du Pin ,
Bibliothèque des Auteurs Eccléjiaftiques des trois premiers Jiécles .

L ’ Auteur des Conftitutions Apoftoliques dit que faint Lin
fut ordonné par S . Paul , & S . Clément par S . Pierre : ce qui re¬
vient au fentiment de Tertullien , qui dit dans fes Préfcriptions ,

que S .. Clément fuccéda immédiatement à S . Pierre . S . Epipha¬
ne , Hteref . 27 , dit que S . Pierre avoit d ’abord ordonné S . Clé¬
ment ; mais que ce Saint n ’ayant pas voulu accepter le pontificat ,
& s ’étant retiré , S . Lin fut mis en fa place . Ruffin allure que

faint Lin a gouverné du vivant des Apôtres . L ’Auteur du livre

pontifical a fuivi ce fentiment ; mais il n ' y a aucune apparence
que faint Pierre & faint Paul ayent ordonné des Evêques pour Ro¬
me pendant qu ’ ils y ëtoient ; & encore moins que faint Paul en
ait ordonné un , & faint Pierre un autre . 11 faut donc fuppofer

que faint Lin a fuccédé à faint Pierre & à faint Paul , après leur
martyre arrivé le 25 juin de l ’ an 65 . Eufébe lui donne onze ou

douze ans de pontificat ; & les autres Auteurs conviennent à peu
près du même nombre d ’années ; mais quelques - uns fuppofent

qu ’ il elt mort l ’an 77 , d ’autres l ’an 80 . Suivant l ’époque que
nous avons marquée , il faut qu ’il foit mort en 77 .

LIN ACER ( Thomas ) naquit vers l ’an 1460 , à Cantorbé -

ry . Il commença fes études à Oxford , où il fut reçu en 1484 ,
Membre du Collège de toutes les Ames . Le défir extrême qu ’il
avoit d ’apprendre , & de fe fortifier dans ce qu ’ il favoit déjà , lui
infpira le deffein de voyager & d ’aller chercher ailleurs ce qu ’il
ne trouvoitpas dans fa patrie . Les Sciences commençoient alors
à fleurir en Italie . Linacer attiré par la grande réputation des
Maîtres qui y enfeignoient , crut devoir la préférer à tout autre

païs . Il alla d ’abord à Florence , où il fut reçu avec beaucoup
de bonté par Laurent de Médicis , qui étoit le Protefteur des

Gens de Lettres , & qui lui fit la grâce de permettre qu ’il eût les
mêmes Maîtres que fes enfans . Ces Maîtres étoient Démétrius

Chalcondyle & Politien , fous lesquels il fit de grands progrès dans
l ' étude des Langues Gréque & Latine . Il paffa enfuite à Rome

pour vifiter les bibliothèques , & pour confulter les livres qui
pouvoient lui être utiles . Il fit dans cette ville connoiffance avec
Hermolaüs Barbarus , dont le commerce lui fervit beaucoup pour
fe perfectionner dans ce qu ’il avoit acquis . Il retourna enfuite
en Angleterre , où la réputation de fon mérite l ’avoit précédé ,
& il fut auffi - tôt choifi pour être Précepteur du Prince Artus ,
fils aîné du Roi Henri VIL Laleéture des livres de Gallien en

Grec lui donna du goût pour la Médecine , & depuis ce tems - là
il abandonna toutes fes autres études pour s ’y livrer entièrement .

II devint bientôt un des plus habiles du païs , & profeffa quelque
tems la Médecine . Il fut enfuite appellé à la Cour , & fut fuc -
ceffivement Médecin de Henri VII , de Henri VIII , & de la Rei¬

ne Marie . On lui donna un Bénéfice en 1515 , & il reçut l ’Or¬
dre de Prêtrife . Il n ’en étoit pas pour cela meilleur Chrétien ni

plus dévot ; car il fe mettoit fi peu en peine de connoître fa Re¬
ligion , qu ’il ne jetta jamais les yeux fur l ’Ecriture Sainte qu ’à la
fin de fa vie , & que même ce qu ’il en lut alors le mit dans une

colère extrême . Se fentant fort mal , il lui prit envie de lire la
Bible : à l ’ouverture du livre il tomba fur l ’endroit de faint Mat¬

thieu , ou Jesus - Christ défend à fes Difciples de jurer par le
Ciel , & c . Comme il étoit grand jureur , cela lui parut fi furpre -

nant , qu ’il fe prit à jurer de toute fa force en difant , ou que ce
livre n ’étoit pas l ’Evangile , ou qu ’il n ’y avoit point de Chré¬
tiens au monde . C ’eft Selden qui rapporte ce fait , de Syned . I .
2 . c . 11 . Il mourut après une longue maladie le 20 oétobre 1524 ,

âgé de foixante & quatre ans . Les fondations qu ’il a faites mon¬
trent allez combien il avoit à cœur l ’honneur de fa profeffion ;
car il fonda deux Chaires de Médecine à Oxford & une à Cam¬

bridge , dont les Profeffeurs dévoient expliquer Hippocrate &
Gallipn . Il forma outre cela le deffein de faire à Londres un

Collège de Médecine , fe donna bien du mouvement pour ce¬
la , & en vint enfin à bout . Il fut le premier Préfident de ce

Collège , à la tête duquel il demeura les fept années qu ’il vécut
encore après l ’avoir établi . Les affemblées fe faifoient dans fa

maifon qu ’il laiffa en mourant à cette Société , qui la pofféde
encore . Ces établiffemeus lui ont fait beaucoup d ’honneur , &

lui ont attiré de grandes louanges . Voici fes Ouvrages , Proclus
de Sphœra Grœce & Latine ; De emendata Latini Sermonis JlruEtura

librifex ; Grammatiax Rudimenta ex Anglico in Latinum tranjlata per
Georgium Buebananum ; Galeni de tuenda valetudine libri fex Latine ,
Interprété Thoma Linacro ; Galeni de Temperamentis libri très , £ ? de
hitequali temperie umts , Latine ; Galeni de pulfuum ufu liber , & Pau¬
li Æginetcs de diebus Criticis ex interpretatione Thomœ Linacri ; Ga -

hni de Symptomatibus libri quatuor . * Wood , Antiquit . Qxonien -
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fes . Câftellani Vîtes Medic . Pitfeus , de îllufîr . Ahglite Scriptoribust
Freind , Hiftoire delà Médecine . Le Père Niceron , Mémoires pour

fervir à ïHiftoire des Hommes Illuftres , £fc . tome 4 . p . 263 Q 3juive
L I N A N GE ( Le Comté de ) petit païs d ’Allemagne , encla¬

vé dans le Palatinat du Rhin , à quelques lieues de la ville de
Frankendal vers le Couchant . Ses lieux principaux font Linan -
ge ou New - Leiningen , Turcheim , Cruniladt & Lampsheim . *
Maty , DiH . Géogr . Voyez auffi L E I N 1 N G E N .

LINARE ' S . Voyez L I E N A R E ' S .

* L I N A S , bourg ou village d ’Efpagne , en Catalogne , dans
la Viguerie de Barcelone , elt au nord - nord - elt de la ville de Bar¬
celone , dont il elt éloigné d ’environ huit lieues .

* LINAS , bourg de France , dans cette partie de l ’Ifle de
France qui porte le nom de Hurepoix . 11 elt dans le voifinage

de Montlhéry au fud - fud - ouelt de Paris , dont il eft éloigné d ’en¬
viron fix lieues .

* L 1 NCHANCPII , petite ville de l ’Amériqüé fepten -
trionale , dans cette partie de la Nouvelle Efpagne que l ’on nom¬
me la Prefqu ’ ifle de Jucatan .

LINCHIANG , ville de la Chine , fur la rivière de Lan ,
dans la province de Kianfi , où elle tient le huitième lieu . Elle
a trois autres villes dans fon Territoire , & fous fa jurifdiétion .

* Maty , Diti . Géogr .
L I N C K ( Henri ) de Mifnie en Saxé , célébré Jurifconfulte ,

né en 1642 , de George Linck ou Lincken , Miniftre dans le mê¬
me païs , fut Profeffeur en Droit à Altorf où il vivoit encore en
1678 . Il a compofé un Traité du Droit des temples , imprimé
en 1674 . * Konig , Biblioth . Vêtus £ ? Nova .

LINCKE ( le Fort de ) ou le Lincks . C ’eft uhe petite forte -
reffe de la Flandre . Elle eft fur la Colne , & à une lieue & de¬

mie de Bourbourg vers l ’orient . Les François la prirent en 1676 »

* Maty , DiÜ . Géogr .
LINCOLN , en Latin Lincolnia ou Lindum , ville capitale

de la province de Lincoln , fiége Epifcopal , eft fituée à côté d ’u¬
ne montagne à 103 milles de Londres . La partie inférieure de
cette ville eft arrofée par la rivière de Witham , qui y a un pont
très - commode . Elle eft fort ancienne , & les monuinens antiques

qu ’on y voit font foi de fon ancienne grandeur . Selon Guillau¬
me de Malmesbury , la ville de Lincoln étoit une des meilleures

villes , des plus marchandes & des plus peuplées de toute l ’ An¬
gleterre du tems des Normands , & Edouard III lui accorda le
droit de foire des laines & du plomb . Elle avoit alors 50 églifes
Paroilfiales , dont le nombre fut dans la fuite réduit à 15 par les

guerres , par les incendies & par les tremblemens de terre » Le
plus bel ornement de cette ville eft l ’églife bâtie à l ’honneur de
la Vierge & de tous les Saints ; elle eft fituée fur un monticule ,
s ’apperçoit de loin , & eft fur tout fameufe à caufe de la grande
cloche qu ’on y voit & qu ’on appelle Tomolf - Lincoln . Remy de
Fefcani , Archevêque de Lincoln , fonda cette églife après qu ’il
eut transféré dans cette ville le fiége Epifcopal de Dorcefter dans

la province d ’Oxford , ce qui fe fit dans le onzième fiéclc , peu
de tems après la conquête des Normands ; parce qu ’alors on a -
voit fait un Canon , en vertu duquel tous les Evêques étoient

obligez de fixer leur Siège dans les villes les plus célébrés & les

plus confidérables de leurs Evêchez . Peu de tems après fa fon¬
dation , cette Cathédrale eut le malheur d ’être prefque ruinée par
le feu , mais Alexandre , un des fucceffeurs de Remy , la rétablit

& l ’ orna magnifiquement . Quelques - uns de fes fucceffeurs imi¬
tèrent fon exemple , de forte qu ’elle devint un très - fomptueux
édifice . Le Diocéfe de Lincoln a été refferré de tems en tems ,

Henri I en ayant féparé l ’Evêché d ’Ely , & Henri VIII ceux de
Peterborough & d ’Oxford . Nonobftant cela , l ’Evêché de Lin¬
coln a encore aujourd ’hui la plus valte JurifdiCtion du Royaume ,
comme autrefois il avoit eu les plus grands revenus . Cet Evê¬

ché comprend les Comtez de Lincoln , de Leicefter , de Huntin¬
gton , de Bedford , de Buckingham & une partie de la province
de Héreford , dans lesquels il y a 1255 paroiffes , pour l ’ infpe -
étion defquelles il y a fous le diocéfain encore fix Archidiacres à
Lincoln , à Leicefter , à Bedford , à Buckingham , à Stow & à Huntin -

gton . Remy , dont il a été parlé cy - deffus , transféra à Lincoln
le Siège épifcopal de Dorcefter en 1072 ou 1076 , & eut pour fuc¬
ceffeurs Robert Blovet , Alexandre , Robert de Queriéto , Géof -

froy Plantagenet , & c . Voici la fuite des Evêques de Lincoln

depuis le régne d ’Edouard VI , jufques à nos jours .

1552 . Jean Tailour , Profeffeur en Théologie , fut dépofé l ’an¬
née fuivante .

1554 . Jean White , fut fait Evêque de Winchefter en 1556 .
1556 . Phomas Watfton , fut dépofé en 1559 .

1560 . Nicolas Bullingham , fut fait Evêque de Worehefter en
157 ° .

1570 . Thomas Cowper , Doéteur en Théologie , fut nommé E -
vêque de Winchefter en 1581 .

1584 . Guillaume Wickham , - Bachelier en Théologie , fut nom¬
mé Evêque de Winchefter en 1594 -

159S . Guillaume Chaderton , Evêque de Chefter , mourut en
1608 .

1608 . Guillaume Barlow , Evêque de Rochefter , mourut en
1617 ,

1613 . Richard Neyle , Evêque de Lichfield & Coventry , fut
nommé à l ’Evêché de Durham en 1617 .

1617 . George Mountain , Profeffeur en Théologie , fut nom -
nommé à l ’Evêché de Londres en 1621 .

1621 . Jean Williams , Profeffeur en Théologie , fut nommé ï
l ’Archevêché d ’Yorcken 1641 .

1641 . Thomas Winaiffe , Profeffeur en Théologie , mourut eit
1654 , & le fiége fut vacant pendant fix ans .

1660 . Robert Sanderfon , Profeffeur en Théologie , mourut en
1662 .2 i « D -

x
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Benjamin Lancy , EvêquedePéterborough , fat nommé
à PEvêché d ’EIy en 1667 .

1667 . Guillaume Fuller , Evêque de Limerick en Irlande , mou¬
rut en 1675 .

i67t . Thomas Barlow , Profeffeur en Théologie , mourut en

1691 -

1691 . Thomas Ténifon , Profeffeur en Théologie , lut nommé
à l ’ Archevêché de Cantorbéry en 1694 .

11594 . 'Jaques Gardiner , Profeffeur en Théologie , mourut en
Ï 7 ° 4 .

1705 . Guillaume Wake , Profeffeur en Théologie , fut nommé
à l ’Archevêché de Cantorbéry le 16 janvier 1716 .

1616 . Edmund Gibfon , Profeffeur en Théologie & Archidia¬
cre de Surrey .

Outre que la ville de Lincoln a l ’honneur d ’être une ville épi -
fcopale , elle porte aulfi le titre de Comté , dont Edouard Fien -
nes fut en polfellion vers le commencement du XVill fiécle . Ce

titre lui étoit parvenu en droite ligne d ’Edouard Fiennes , Lord
Clinton & Lord Amiral fous la Reine Elizabeth , qui le nomma

Comte de Lincoln en 1572 . Ce titre avoit été porté auparavant
par diverfes familles . La ville de Lincoln eit auffi connue dans

l ' Hiftoire , parce que les Bretons fous leur Roi Arthure en chal -
férentles Saxons , ironfide en chaffa auffi les Danois quil ’avoient

pillée . En 1140 , il fe livra une bataille près de Lincoln entre
l ’Impératrice Mathilde & le Roi Etienne , qui fut alors fait pri -
fonnier . Henri III eut un fort plus heureux lorsqu ’il s ’empara

de Lincoln le 19 mai 1217 , quoique les Etats du Royaume la
défendiffent fous le Prince Louis , qui fe vit obligé de 1e retirer

à Londres & peu de teins après en France . * Diiï . Allemand .
L I N C O I . N S H I R E ou la province de LINCOLN ,

en Latin Lincolnia ou Comitatus Lincolnienjis , eft un Comté fitué

fur la mer dans la partie feptentrionale d ’Angleterre ; vers le
nord il a le Duché d ’Yorck , qui en elt féparé parleHuinber ;
vers le fud il a -Cambridge & Northampton ; vers l ’eft il a la Mer
d ’Allemagne , & vers l ’ouelt il touche Nottingham & Leicelter .
Du nord au fud il a 55 , & de Tell à l ’oueit 35 milles d ’Angleter¬

re . On divife ce Comté en trois parties nommées Lindfey , Ke -
lleven & Holland . Holland ell lituée vers le fud - eft ; Kefteven

vers le fud - ouell , & Lindfey vers le nord . I .' indfey ell encore
fubdivifée en 17 Centuries , Kefteven en dix , & Holland en trois .

On y compte en tout 630 Paroiffes , & 34 villes à marché , dont
les Habitans , auffi - bien que ceux des provinces de Leicelter , de

Rutland , de Nottingham & de Northampton , ont été appeliez

Coritains , Coritani par les Romains . Du tems de l ’ Heptarchie
ce Comté faifoit partie du Royaume de Mercie & aujourd ’hui il

eft du diocéfe de Lincoln . L ’air eft ordinairement épais & char¬
gé de brouillards dans les parties orientales & méridionales de ce

Comté à caufe des marais qui y font : il eft pourtant fort tempé¬
ré . Le terrain y eft peu fertile en grains , mais ce défaut eft

compenfé par la quantité d ’oifeaux & de poiffons qu ’on y trouve ,
& à cet égard la province de Lincoln furpaffe toutes les autres
contrées de l ’Angleterre , tellement qu ’on y prend fort fouvent
3000 canards fauvagcs à la fois . Dans les parties feptentriona -
ics & occidentales de ce Comté le terrain eft riant & fertile en

grains & en pâturages . Entre les châteaux de la Nobleffe de la
province de Lincoln on remarque fur tout celui de Belvoir , ap¬
partenant au Comte de Rutland & qui eft fitué fort avantageufe -
ment ; celui de Tattershall appartenant au Comte de Lincoln ;

& celui de Grimftorp , appartenant aux Comtes de Lindfey .
Charles Brandon , Duc de Suffolck , avoit fait bâtir ce châteaü à

la hâte , pour y recevoir Henri Vllf , lorsqu ’il fit un tour dans

ces provinces . Le plus bel ornement de ce * Comté font fes égli -

fes , toutes bâties de pierres taillées & polies , de forte qu ’on peut

dire qu ’il n ’y a point de Comté en Angleterre où il y ait de plus
belles églifes & de plus mauvaifes maifons . On ne trouve ni

rats ni fouris à Fichtoft , quoique les environs en foient fort peu¬
plez . On remarque encore que fous le régne delà Reine Eli¬
zabeth on vit tout à la fois plufieurs dignitez éminentes occu¬

pées par des perfonnes de la province de Lincoln , favoir , cel¬
les d ’ Ainiral , de Thréforier , d ’Archevêque , de Général des

troupes en France , de Lord Juge & de Sécretaire d ’Etat , par
Edouard Clinton , Guillaume Cécil , Jean Whitgift , Pérégrin
Bertue , Sir Edmund Anderfon , . & Thomas Willfon , qui s ’étoient
tous élevez par leurs mérites , fécondez de la faveur de la Reine .

Il y a dans l ’ifle d ’ Axholm une carrière d ’albâtre . Dans la par¬
tie de cette province qui eft vers le fud - oueft on trouve des A -

ftroïtesàcinq rayons , qui étoient autrefois fort eftimez , parce
qu ’on croyoit qu ’ils avoient la vertu de procurer la viftoire fur
les ennemis . Du tems de Henri VIII , on découvrit près de Har -
laxton dans cette province en labourant un champ avec la char¬

rue , un cafque d ’or maffif , garni de pierres précieufes , qu ’on of¬
frit à la Reine Catherine . Lincoln , Stamford , Grantham , Bo -

fton & Grimsby , donnent chacune , outre les deux Baronnets ,

deux Membres au Parlement . * Camden , Dejcr . Angl . Beeve -
rell , Délices de l ’Angleterre , p . 143 Juiv . Diftionnaire Alle¬
mand .

LINCOPEN ou LINDKOPING , Lingacopia ou
Lincopia , ville de Suède , avec Evêché fuffragant d ’ Upfale . Ni¬
colas Anglicus , Légat du Pape Eugène III , y célébra l ’an 1148
un Synode , dont il eft fait mention dans la dernière édition des
Conciles , tome 12 .

L I N C U S , Roi de Scythie . Foyez L Y N C U S .
LINDANUS ( Guillaume ) de Dordrecht en Hollande ,

premier Evêque de Ruremonde , puis de Gand , fut un des plus
célèbres Prélats & des plus habiles Ecrivains du XVI fiécle . Il

fit fes études à Louvain ; & ayant voulu fe perfeflionner dans

les Langues Hébraïque & Gréque , il alla en France , prendre
les leçons de Mercérus & de Turnébe . Etant retourné à Lou -
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vain , il fut ordonné Prêtre , & reçu Licentié en Théologie l ' an
1552 . 11 fit enfuite pendant trois ans des Leçons fur l ’Ecriture
Sainte à Dilingen . Enfin il fut chargé de divers emplois , & fait
Inquifiteur de la Foi contre les Hérétiques dans la Hollande &
dans la Frife . il fut nommé à l ’Evêché de Ruremonde , dans

la nouvelle inftitution qui s ’en fit du tems de Philippe II , R 0 i

d ’Efpagne , & n ’en prit polfellion que fept ans après , l ’an 1567 .
Quelques affaires importantes l ’obligèrent d ’aller à Rome l ’au

1568 , où le Pape Grégoire XIII le reçut avec des marques par¬
ticulières de bonté . 11 fit un fécond voyage à Rome l ’an 1584
après lequel il fut transféré en 1588 , à l ’Evêché de Gand après
la mort de Corneille Janfénius . il mourut trois mois après , le
quatrième novembre de la même année , âgé de 63 ans . Ce

grand homme , févére obfervateur de laüifcipiine eccléfiaitique ,
a coinpofé divers Ouvrages de Controverfe , dont le plus confi -

dérable eft , la Panoplie Evangélique , divifée en cinq livres , im¬
primée à Cologne l ’an 1563 , & à Paris l ’an 1564 , avec quel¬

ques Ouvrages de Morale & de piété . 11 donna l ’an 1567 , un
Pfeautier purgé de fautes , & éclairci par les textes Hébreu &
Grec . Le ftyle de Lindanus eft véhément , un peu enflé , & ce¬

pendant affez pur . 11 peut paffer pour un des Controverfiftes
du premier ordre . Il favoit l ’Antiquité ; il avoit de bons princi¬
pes de Théologie & de Morale ; il étoit verfé dans la leéture des
Pères & des Conciles ; il favoit le Grec & l ’Hébreu ; il avoit beau¬

coup d ’élévation d ’efprit , & étoit très - fort dans le raifonnement .
Havéfius a écrit fa Vie . Voici la lifte de fes Ouvrages , De opti -

mo genere interpretandi Scripturas , libritres ; Tabula analeüica om¬

nium Hœrefeôn bujus j 'œculi ; Panoplia Evangelica , Jive de Ferbo E -
vangelico , libri quinque ; Stromatum libri très pro defenfione Concilii
Tridentini ; De Sacrificio Mijjie audiendo ; Dubitantius , Dialogue ,
de Origine Seüarum hujus J 'æculi ; Ruewardus , Dialogue , de animi
tranqulllitate ; De ver a apud Romanos Ecclefia ; Apologeticàn libri très
ad Germanos , pro concordia cum Catholica ChriJU Ecclefia , contra m -

vam Protefiantium Confejjionem Augujlanam ex Lutherana calvini -
zantem ; Réfutation de la Confeffion d ' Anvers , en Flamand ; Apolt -

gie de la même , en Flamand ; Parapbrafis ff Cajîigationes in Pfal -
mum CXFIII ( c ’ert le 119 dans l ’Hébreu ) cum IJagoge c ? Oratione
parajceuafiica in eundem ; Commentatiuncula brevis de Cantico Angeli -
co Alléluia ; Rejponfio pro veto ac vivo Cbrifti corpore in fanSa Eucba -
riftia , adverjus job . Campant blafphemias 3 De Sapientia Cbrifii ;
Pfalterium vêtus à fexcentis mendis repurgatum , de Grceco atque
Hebraïco fonte illujlratum ; De la maniéré d ’une véritable Confeffion ,
en Flamand ; Oratio Synodica de OJficio Pafiorum ; Parapbrajis in

Pfalmos triginta priores ; Parapbrafis in Pfalmos ad laudes anteluca -
nas decantari folitos ; Un Cattcbijme , en Flamand ; Spéculum Sacer¬
dotale ; Exhortatio ad Hollandos ut redeant ad Catbolicam Cbrifii Ec -

clefiam ; Myfticus Aquilo , Jive Declaratio Faticinii jeremice Prophè¬
tes , ab Aquilone pandetur omne malum ; De Apojlolico Firginita -
tis Voto , atque Evangelico Sacerdotum Cœlibatu , libri quinque ; De

fugiendis hujusJ 'œculi Idolis , novijqus ijlorum Evangelicorum Dogma -
tibus ; De la Fertu de l ’Eglij 'e , en Flamand ; Contre ceux qui man¬
gent de la chair dans des tems défendus , en Flamand ; 23 Sermons
de Controverfe , en Flamand ; Concordia dijeors , Jive Confeffionis Au -
guftance adultérâtes Confutatio ; Le Labyrinthe Chrétien , en Flamand ;
Le Guide du chemin qui mène à JeJ 'us - Cbrifi vrai Dieu , en Flamand ;

Conciones per Ouadragejimam Q Adventum ; Conciones in Feftis San -

Üorum babitæ ; Conciones Catecbifticce aliquot ; Catechifmus juxtaCon -

cilii Tridentini Doctrinam ; L ' Uluminateur des Calvinifles aveuglez ,
en Flamand ; Miffa Apoftolica , feu Liturgia S . Pétri Apojiolï cum
Annotationibus & Apologia pro eadem ; Glaphyra in Epijlolas Apoca -

lypticas S . johannis Apofioli ; Eufebius , Jive de fugienda impeeniten -
tia & de ingredienda ferio angufia vita Evangelica via ; Parapbrafis
inJ 'eptem Pfalmos Pœnitentiales . Les fuivans n ’avoient pas enco¬
re vu le jour du tems de Valére André , Tbeopbilus , Jive de OJficio

piiviri ; Pro Décréta Concilii Tridentini de Purgatorio ; Epijlola Apo -

logetica pro Concilia Tridentino ; Exhortatio fecunda ad Hollandos de
Gog & Magog in Belgium adventantibus ; Lacrymæ Germanûe adPon -

tificem Gregorium XIII ; Cur neceJJariafit Sacrorum Bibliorum cafli -

gatio , ad Gregorium XIII ; Epijlolarum libri très , nempe Politi -
carum , Theologicarum & Mij 'ccllanearum ; Hebraicoe Ouæjliones ;

Romanum Pontijicem vere ac mérita appellari Univerj 'alem Epifcopum
Ecclefiæ Cbrijli ; De Filloria ChriJU contra judeeos & judaizantes

Bibliorum Interprètes ; Parapbrafis in Pj 'almum LXFI 1 , Exfurgat
Deus ; ( c ’eft le 68 dans l ’Hébreu ) Parapbrafis in Cantica Canticorum

cum Annotationibus variarum LeÜionumjfi trium Linguarum ; Mijfa
Apoftolica , inqua eft luculenta £ ? folida Rititum & ApoJtolicarumCœ -
remoniarum Explicatio ; Cbrifiomacbia Calviniftica ; Decuria locorim
ab Hareticis noftri fceculi in Patribus aut edendis aut pervertendis de -
pravatorum ; Epijlola ad N . . . calvinizantem , ut ad Catbolicam redeat

Ecclefiam ; 'Tabules Naufragii Nicœni ; Acta Colloquiorum Religionis
per Germaniam conciliandce caujd habitorum . * Le Mire . Valére
André , Iiibliotb . Belgica , p . 323 & fuiv . Poffevin . Sandére . Du
Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccléfiajliques du XFIfiecle .

* LINDANUS ( David ) de Gand , Jurilconfulte , a don¬

né au jour , Oratio de Homine ejufque Injlitutione ; De Tenera - mon -

danæurbis Antiquitdte , Situ , Nobilitate libri très ; Diverfes Poe fies ,
en Latin & en Flamand ; & en Manufcrit Paradoxon , pronudita -

te contra veftes . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 173 fc? i74 .
I . I N D A U ou L I N D A W , en Latin Landavia ou Landa -

vium , ville libre Impériale fur une ifle du Lac de Confiance . El¬

le communique avec la terre ferme par le moyen d ’un pont de
290 pas géométriques de longueur : on l ’appelle communément a

caufe de cela la Venife d ’Allemagne . On ne fait rien de pofitif
fur l ’origine de cette ville . Il y a beaucoup de vraifemblance que
l ’ifle qu ’elle occupe eft la même fur laquelle Tibère , le Gendre
d ’Augufte , avoit fon camp , tk d ’où il faifoit partir fes vaiffeaux

contre les Vindéliciens . Les anciens murs qu ’on y voit encore
& qui ont l ’air fort antique , rendent la chofe prefque indubitable .

Après que les Romains furent chaljez de la Souabe par les Francs ,
cet -
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cette ifle étoit inhabitée & pouvoit appartenir à l ’ancienne ville
d ’ÆAhach connue jufques dans l ’onziéme fiécle , & qui avoit
hâti l ’églife de S . Pierre fur cette ifle , avant qu ’il y eût eu d au¬
tres Habitans . Mais la ville d ’TEfchach avant été réduite entié -
rement en cendres en 1066 , & Tes Habitans n étant pas en fureté
à caufe des irruptions des Hongrois , ils achetèrent leur liberté
du Comte Hugues de Brégentz leur Maître , & fe retirèrent dans
cette ifle où ils bâtirent peu à peu la ville de Lindau . Il paroît
par le privilège de l ’Empereur Rodolphe I , de 1 an 1275 , que
dans ce tems - ià , & long - tems auparavant , Lindau étoit une ville
libre de l ’Empire & pourvue de tres - beaux privilèges . Voici
ceux dont cette ville jouit , par les concelflons de divers Empe¬
reurs . L ’Empereur .Rodolphe lui donna le privilège que lorsque
l ’on vendroit ou donneroit par teftament quelques biens fonds
au Clergé , il ne pourroit les garder que pendant un an , au bout
duquel ils retourneroient à la famille d ’où ils étoient fortis ; elle
a le droit de monuoye & d ’exiger un péage des barques ; Maxi¬
milien I lui accorda en 1518 , la permiilion de pourfuivre fes en¬
nemis fur les territoires étrangers ; Charles IV ordonna en 1348 ,
qu ’elle ne pourroit ni être hypothéquée , ni vendue par l ’Empi¬
re . En 1264 , elle fut prefque entièrement réduite en cendres ,
ce qui engagea l ’Empereur Rodolphe à lui accorder de fl beaux
privilèges . Elle eut le même malheur en 1347 ; & en 1720 , elle
vit brûler fon magnifique Arfénal & 30 maifons bourgeoifes .
Toute la ville efl divifée en huit Tribus . En 1496 , on y tint
une Diète de l ’Empire , dans laquelle on dreffa les Statuts de la
Chambre Impériale . En 1647 , les Suédois l ’aflîégérent en vain
pendant neuf feinaines , SclesErançois la convoitèrent aufli in¬
utilement pendant la guerre de la fucceflion d ’Efpagne . Ce que
cette ville a de plus confidérable , efl: le Chapitre de Chanoinef -
fes féculiéres , qui font Catholiques , quoique le refte de la ville
foit Proteftant . Elles étoient anciennement Religieufes Béné -
diétines ; & l ’on croit que l ’Abbaïe fut fondée par le Comte Al¬
bert , Maire du Palais de Charlemagne . Le Chapitre n ’eft com¬
pofé préfentement que de l ’Abbeffe , & de quatre Chanoinefles ,
qui doivent faire preuve de Nobleflfe de trois races , 6c qui font
vêtues en féculiéres par tont hors du chœur , où elles portent
un grand manteau noir doublé d ’hermines . L ’Abbeffe efl Prin -
cefle de l ’Empire , & a le droit d ’envoyer aux Diètes fes Dépu¬
tez , qui ont leur place dans le Cercle deSouabe . Dans le tems
de guerre , elle doit fournir pour fon contingent cinq hommes
de pié . Autrefois quand elle fortoit du monaltére pour quelque
cérémonie , on portoit toûjours devant elle une épée nue : pré¬
fentement elle a encore le droit , lorsqu ’elle efl nouvellement é -
luc , de délivrer un Criminel coupable de mort . 'L ’Abbaïe fert
aufli d ’afyle aux Criminels . * Mabillon , Annal . Ord . S . Bened .
tome 2 . Gafpar Brufch , Cbronol . Monajlcr . Gerrn . Franc . Petr . Sue -
via Ecclefiajl . Knipfchild , de Jur . Civ . I . 3 . toto capite 31 . PfefBn -
ger , ad Vitriarium , L 11 . c . 15 .

LINDA W , ville de la Balle Saxe . Voyez LINDOW .
♦LINDE , petite ville de France , dans le Périgord . Elle

efl fur la rive gauche de la Dordogne , à l ’efl de Bergérac , dont
elle efl éloignée de trois à quatre lieues . * Sanfon , Carte du
Gouvernement général de Guienne .

LINDEBERG ( Pierre ) naquit en 1562 , & mourut en
1596 . 11 compofa quatre livres des cbojes remarquablesarrivées en Eu¬
rope , depuis 1586 , jufqu ’en 1591 . Il a fait encore un livre fur
les Songes ; on a aufli fes nSCaiMTOi& fes Poëmata Juvenilia . * Ko -
nig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

* LIN DEBER T ou LUDIBERT , Archevêque de
Mayence fut élu en 863 . Lorsque Lothaire le Jeune , Roi d ’Au -
ftralie répudia fa femme Teuteberge pour prendre une Concubi¬
ne pour laquelle fe déclarèrent les Archevêques de Trêves & de
Cologne , Lindebert prit le parti de la répudiée , & avec le fe -
fecours du Pape il vint à bout de ce qu ’il avoit entrepris . En
872 , il fe trouva en Bohême à l ’expédition contre les Efclavons .
L ’année fui vante il exorcifa & chafla le Démon du corps de Char¬
les le Gros , fils puîné de Louïs , Roi de Germanie , & lorsque
ce malheureux Prince fut dépofé en 8S7 , il l ’aflîfta libéralement
dans fes befoins . Lindebert mourut en 889 , après avoir bâti à
fes dépens l ’églife cathédrale de S . Maurice .

LINDEMBROGEouLINDEMRRUCH ( Fré¬
déric ) mort vers l ’an 1638 , a fait des Corrections avec des No¬
tes & des Obfervations fur Ammien Marcellin , & il y a recueilli
diverfes Leçons . Le même Ouvrage fut augmenté & réimprimé
beaucoup plus correft l ’an 1681 . 11 a encore fait des Notes fur
les Comédies de Terence , fur le Supplément de Virgile , & fur les
fragmens des anciens Poètes ; fur les Loix anciennes des Bourgui¬
gnons , des Allemands & des Vifigoths ; 6c fur les Formules de
Marculfe . On a aufli de lui un Gloflaire fur les Loix de Charle¬
magne & de Louïs le Débonnaire . Erp ou ) Lindembroge a don¬
né une édition d ’Hiftoriens d ’Allemagne . Henri Lindembro¬
ge , qui vivoit un peu après les deux autres , a donné des Notes
fur Cenforin . * Baillet , Jugement des Savons , (ÿc . tome 2 . par¬
tie 2 . p . 234 £ ? 235 . n . 495 . édit . d ’Amfterdam 1725 .

LINDEN , famille noble . Voyez LYNDEN .
LINDEN ( Jean -Antoine Vander ) Cherchez V A N D E P,

LINDEN .
* LINDENFELS ou LINDE REELS , petite vil¬

le du Palatinardu Rhin , au nord d ’Heidelberg , dont elle efl é -
loignée d ’environ cinq lieues . Les Comtes Palatins du Rhin l ’aché -
térent en 1277 , des Markgraves de Bade pour 5030 marcs d ’argent .

LINDERHAUSEN ( Jean ) Jurifconfulte , né en 1571 ,
enfeigna la Jurifprudence à Leiden . Il a compofé Difputationes
InJlitutionum Imperialium . * Konig , Bibliotb . Vêtus i§ Nova .

* LINDEZSAS , petite ville de Suède dans la Weftma ,-
nie ou Wefltnanland , au nord - oueft d ’Arboga dont elle efl éloi¬
gnée d ’environ cinq lieues . * Carte fécondé des Couronnesdu Nord ,
attribuée à M . Delifle .
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LINDHOUT ( Henri ) de Bruxelles , florifloit en 1608 .

On a de lui SpéculumAjlrologice , & IntroduÜio in Pbyjicam Judi -
ciariam , imprimée en 1597 . * Konig , Bibliotb . Vêtus çf Nova .
Valére André , Bibliotb. Belgica , p . 361 .

L I N D 1 S F A R N , ifle fur les côtes de Northumberland en
Angleterre . C ’efl la rivière de Tyde qui la rend une ifle , car
quand l ’eau efl baffe , on voit tout autour le rivage à fec . On
l ’appelle aujourd ’hui Holy Band , c ’efl à dire , IJleJointe . La par¬
tie la plus occidentale , qui efl la plus étroite , efl pleine de re¬
traites pour les lapins , 6c du côté de l ’orient elle efl jointe à une
petite langue de terre . La partie méridionale efl plus large . 11
y a une jolie ville , avec une églife & un château . H y avoit un
Evêché fondé par Aidan 1’EcoJJ 'ois , appellé pour prêcher l ’Evan¬
gile aux Habitans de Northumberland . Il y eut onze Evêques
dans cette petite ifle . Mais quand les Danois pillèrent toutes les
côtes de la mer , le fiége épifcopal fut transféré à Durham . Au
delfous de la ville il y a un port bon & commode , avec un Fort
fîtué fur un côteau au fud - efl . * Camden , Britannia .

LINDKOEPING , ville . Voyez LlNCOPENcy -
deflïis .

L I N D O , petite ville ou bourg de l ’Ifle de Rhodes . C ’é -
toit autrefois l ’un des trois principaux lieux de l ’ifle . Strabon
au livre quatrième , dit qu ’elle étoit fituée fur une montagne
vers le midi , à l ’égard de la ville même de Rhodes tirant vers A -
lexandrie . Il remarque qu ’il y avoit un fort beau temple de Mi¬
nerve Lindienne . * Maty , DiQ . Géogr .

L I N I ) O S O , ville de Portugal . Voyez L A N H O S O .
LINDOW , petite ville ou bourg du Marquifat de Brande¬

bourg , dans la Haute Saxe . 11 efl fur le bord d ' un petit Lac
dans le Comté de lluppin , à trois lieues de la ville de ce nom
vers l ’orient . * Maty , Dih . Géogr .

* L I N D O W , ville du Cercle de la Bafle Saxe en Allema¬
gne . Sanfon la met dans la Principauté de Grubenhague , &
M . Audiffret la place dans le païs d ’Eichfeld . Elle efl au nord
de Heiligenftad , dont elle efl éloignée de cinq lieues . Elle ap¬
partient à l ’Archevêque de Mayence .

LI N D R E ( L ’Etang de ) efl dans la Lorraine , à deux lieues
deMarfal vers le Levant . * lia quatre lieues de circuit , & il efl
la fource de la rivière de Seille . * Maty , DiS . Géogr .

LINDSE Y , partie du Comté de Lincoln en Angleterre ;
car ce Comté fe divife en Lindfey , Kefteven & Holland . Lind -
fey qui efl au nord efl la plus grande de toutes . On croit qu ’el¬
le a pris fon nom de Lindifli , qui efl l ’ancien nom du Comté de
Lincoln félon Béde . Elle efl entièrement environnée d ’eau . El¬
le fut honorée du tître de Comté dans la perfonne de Robert
Bertue , Comte de Lindfey , & Grand Chambellan d ’Angleterre .
Son ayeul étoit le Lord Wïlloughby d ’Eresby , créé Comte de
Lindfey par le Roi Charles I , l ’an 1626 . 11 fut tué à la bataille
d ’Edge -Hill le 23 octobre 1642 . * Diüion . Anglais .

LINDWOOD ( Guillaume de ) célébré Jurifconfulte An -
glois dans FUniverfité d ’Oxford , fleurit fous ie régne de Henri
V , Roi d ’Angleterre , & fut envoyé par ce Prince , Ambaffadeur
en EfpagneÔc en Portugal l ’an 1422 . Après le décès de ce Prin¬
ce , qui mourut en France dans le château de Vincennes , il quit¬
ta la Cour , & fe retira en Angleterre , où il fut fait Evêque de
Saint - David l ’an 1434 , & mourut l ' an 1446 . 11 a compofé un
Recueil des Conftitutions des Archevêques de Cantorbéry , de¬
puis Etienne de Langton , jufqu ’à Henri Chicheley , divifé en
cinq livres , imprimé à Paris l ’an 1505 , à Londres l ’an 1557 , &
à Oxford l ’an 1579 & 1663 . * Du Pin , Bibliothèque des Auteurs

I Ecclefiaftiquesdu XVfiécle .
LIN EUS ( Thomas ) en Flamand Vlas , Jurifconfulte , fit

en 1531 une Harangue , a la louange de la guerre . Il publia aufli
en 1555 , des Annotations furies inftitutes . * Konig , Bibliotb .
Vêtus Nova .

* L I N G , LINGE , LINGFIE ou LINGUE , pe¬
tite rivière des Provinces - Unies , prend fa fource dans le Haut
Bétau , coule de l ’eft à l ’oueft , & après avoir arrofé Afperen ,
Leerdam & Heukelom , fe jette dans la Meufe à Gorkum .

L1 NGAM ou I . INGUM , image infâme qui fe trouve
dans toutes les Pagodes d ’Ifuren , Divinité adorée dans les Indes .
Le Lingam répréfente l ’union des principes de la génération .
C ’eft à cette Idole monflrueufe que fe rapporte le culte le plus
religieux . Les Bramines fe font réfervé à eux feuls le privilège
de pouvoir lui préfenter des offrandes , ce qu ’ils ne font qu ’a¬
vec un grand refpeél , 6c quantité de cérémonies . Une lampe
allumée brûle continuellement devant cette Idole , environnée
de plufieurs autres lampes à fept branches , entièrement fembla -
blables au chandelier des Juifs , qui ' fe voit dans l ’Arc triomphal
de Titus . Ces lampes ne s ’allument que lorsque les Bramines
font leurs offrandes à cette Idole . C ’eft par cette répréfentation

| qu ’on prétend enfeigner que l ’Etre fupréme qu ’ils adorent fous
le nom d ’Ifuren , efl l ’Auteur de la création des animaux de dif¬
férente efpéce . * La Croze , Hifioire du Cbrifiianifme des Indes ,
p . 463 .

1 . 1 N G A N , ville de la Chine . Elle efl dans le Junnan aux
confins de Tunquin , la troifiéme en ordre de fa province , elle
a une grande jurifdiétion qui renferme neuf autres villes . * Ma¬
ty , Dià . Géogr .

LINGE ( Géofroy ) Cordelier d ’Angleterre , dans le XIII
fiécle , laiffa une Chronique depuis le commencement du monde
jufqu ’à l ’an 1290 , auquel il vivoit . Guillaume Botoneri fait
mention de lui . * Voffius , de Hifior . Lat . Botonerus , in An -
tiq . Henri Willot , in Athen . Francifc .

LINGE , rivière . Voyez L I N G .
LINGELSHEIM ( George -Michel ) Précepteur , puis

Confeiller de l ’Elefteur Palatin , floriffoit au commencement du
XVII fiécle . II étoit né à Strasbourg . Il a paffé pour être l ’Au¬
teur d ’un livre intitulé , Idolum Hallenfe , où Lipfe efl fort mal -
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traité . Ce qui le faifoit croire , c ’eft qu ’il en envoyoit des
exemplaires à fes amis , & les prioit avec cet emprefi 'ement , qui

ne convient guère qu ’à un Auteur de lui en dire leur avis . Sca -
liger étoit du mêmefentiment , moins fondé fur les raifons que je

viens de dire , que fur ce qu ’il croyoit voir dans cet Ouvrage le
génie de Lingelsheim . Mais l ’Auteur véritable de Vldolum Hal -
lenfe eft Pierre Denaifius à qui Melchior Adam le donne fanshé -
fiter . Ce livre fut imprimé en 1605 . Lingelsheim entretenoit

commerce de lettres avec Bongars ; & M . Morhof , pour être

peu attentif , s ’eft trompé , quand il a dit qu ’il avoit été Sécre -
taire de Bongars , & qu ’il avoit publié les lettres qu ’ils s ’étoient
écrites . M . de Thou lui avoit confié le Manufcrit de fon Hi -
ftoire .

LINGE N , Linga , ville d ’Allemagne dans le Cercle de Weft -
phaFie , fur la rivière d ’Embs , capitale du Comté de Lingen .
Elle eft au nord de Munfter , tirant vers l ’ouelt , & en eft é -
loignée d ’environ quinze lieues . Cette ville eft fortifiée & a un
bon château .

LINGEN ( le Comté de ) en Allemagne , dans le Cercle de
Weftphalie , eft borné à l ’oueft par l ’Embs , au nord & au fud par
l ’Evêché de Munfter , à l ’eft par l ’Evêché d ’Ofnabrug . 11 apparte -
xioitcy - devant au Prince d ’Orange , Roi d ’Angleterre fous le nom
de Guillaume III , mais préfentement il appartient au Roi de Pruffe ,
félon le partage qui s ’eft fait de la fucceflion de Guillaume III , en
1732 , entre faMajefté Pruflienne & le Prince de Naflau - Orange .

LIN GENDES ( Claude de ) Jéfuite , qui a paffé pour un

des plus excellens Prédicateurs du XVII fiécle , naquit à Mou¬
lins en 1591 , & fe fit Jéfuite à Lyon l ’an 1607 . Il fut pendant
opze ans Reéteur du Collège de Moulins . Il devint enfuite
Provincial de la province de France . On le députa trois fois à
Rome aux affemblées générales de la Société , & il mourut à Pa¬
ris Supérieur de la maifon profeffe , le douzième avril 1660 , âgé
de 69 ans . Les débris de fes Sermons qu ’on a publiez après fa
mort , témoignent que fa doftrine étoit profonde , & fon élo¬
quence admirable . La fécondé édition de fes Sermons a été fai¬
te à Mayence en trois tomes in quarto , en 1664 . Ils font en La¬
tin , & l ’on remarque dans l ’avertiffement qu ’on les a donnez tels

qu ’ ils fe font trouvez en Latin dans l£ cabinet de l ’Auteur : ce

qui fûrement paroît afTez fingulier qu ’un Prédicateur , qui pro¬
nonce fes Difcours en François , les écrive en Latin . * Sotwel ,

JSiblioth . Script . Societ . Jefu .
LINGENDES ( Jean de ) Poète François , célébré en fon

tems , étoit de Moulins , & vivoit fous le régne de Henri IV . 11
fe fit un nom par fes Poëfies . On a entre autres de lui un
Poème fur la naiflance de M . le Duc de Rételois . La meil¬

leure de fes pièces eft fon Elégie pour Ovide . 11 mourut jeune en
1616 .

LINGENDES ( Jean de ) natif de Moulins , & coufin du
précédent , fut illuftre Prédicateur , & parvint par fon éloquen¬
ce à l ’Evêché de Sarlat l ’an 1642 , puis de Mâcon l ’an 1650 . Il
prononça l ’Oraifon funèbre de Louis XIII à faint Denys 11 avoit
été Précepteur du Comte de Moret , fils naturel du Roi Henri IV ,
l ’an 1619 . 11 mourut l ’an 1665 . * Bayle , Di£t . Critiq .

LINGENDES ( Nicolas de ) frère de ce Prélat , fut Maî -

tre - d ’IIôtel ordinaire du Roi , & fut envoyé en Efpagne pour
la négociation du mariage du Roi Louis XIII avec Anne d ’Au¬
triche . De fa première femme Marie d ’Abra de Raconis , tante

de Charles d ’Abra de Raconis , Evêque de Lavaur , il eut Charles

de Lingendes Maître - d ’Hôtel du Roi , mort Sous - Doyen des Che¬
valiers de l ’Ordre de Saint - Michel , le 15 mai 1697 , âgé d ’envi¬

ron 80 ans , père de Jean - Augustin de Lingendes , Capitaine de
Cavalerie en 1689 - * Mercure du mois de juin 1689 . Bayle ,
Diction . Crit .

* LINGEUS ( Godefroy ) Cordelier Anglois , floriffoit
dans le XIII fiécle .

LINGONS , étoient les anciens peuples qui habitoient la

contrée où fe trouve aujourd ’hui la ville de Langres . Ce nom
fut auifi donné à de certains Celtes qui avoient fixé leur demeu¬
re dans ce qu ’on appelle aujourd ’hui Je Territoire de I ’errare &
de Bologne . * Ptolomée . Grégoire de Tours . Délices de l ’Italie ,
tome 1 . p . 13 . ch . 14 . DiÜ . Allemand .

♦LINHARE ’ S ou LI N NARE ’ S , ville de Portugal
dans la province de Beyra , eft à l ’eft - fud - eft de la ville de Conim -
bre , dont elle eft éloignée d ’environ vint lieues .

LINIE ’ RES , l ’une des plus anciennes Maifons de la pro¬
vince de Berry , . tiroit fon origine d ’EuDEs qui fuit .

I . Eudes , Seigneur de Liniéres , qui reftitua à l ’Abbaïe de
Chézal - Benoît l ’églife de Fougerolles du confentement de fes en -
fans , dont Seguin qui fuit , étoit l ’aîné .

IL Seguin , Seigneur de Liniéres , vivoit vers l ’an 1070 , & fut

père de Ge ’raud qui fuit .
III . Ge ’raud , Seigneur de Liniéres , de Rézay & de Thevé ,

eut àeMarule fa femme pluficurs enfans , dont Jean , I . dunom ,

qui fuit , étoit l ’aîné .
IV . Jean , I . du nom , Seigneur de Liniéres , de Rézay & de

Thevé , vivoit en 1113 , & époufa Ænor , qu ’on dit fille de Sul -

ptce , Seigneur d ’Amboife , dont il eut 1 . Guillaume , I . dunom ,
qui fuit ; & 2 . Géraud de Liniéres , Thréforier de Saint - Martin
de Tours .

V . Guillaume , I . dunom , Baron de Liniéres , Seigneur de

Rézay , & c . vivoit en 1148 , & aflïfta Sulpice , Seigneur d ’Am¬
boife en fes guerres contre le Comte d ’Anjou . On lui donne

pour enfans 1 . Jean , II . du nom , qui fuit ; & 2 . Eudes de Li¬
niéres en 1177 .

VI . Jean , II . du nom , Baron de Liniéres , & c . eut guerre
avec Raoul dernier du nom , Prince de Déols , à l ’occafion de

laquelle il brûla le Prieuré de Berthenoux , à caufe de quoi il

fut excommunié par l ’Archevêque de Bourges , ce qui l ’obligeade

s ' accommoder avec l ’Abbé de Maçay en 1x77 . II vivoit encore en
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l ’ année 1200 , ayant eu d ' Alix fa femme , 1 . Guillaume , II . du
nom , qui fuit ; 2 . 3 . Jean & Pierre de Liniéres .

VIL Guillaume , II . du nom , Baron deLiqiéres , & c . épou¬
fa Herfende , qu ’on dit fille d ' Hervé , I . du nom , Seigneur de
Vierzon , veuve en 1226 , dont il eut 1 . Guillaume , III . du
nom , qui fuit ; & 2 . Ænor de Liniéres .

VIII . Guillaume , III . dunom , Baron de Liniéres , & c . vi¬

voit en 1227 & 1262 , & époufa Marguerite , dont il eut Guil¬
laume , IV . dunom , qui fuit .

IX . Guilllaume , IV . dunom , Baron de Liniéres , fondaen
1268 , le Prieuré de Saint - Hilaire , & vivoit en 1289 . Il avoit é -

poufé Jeanne de Villebéon , fille & héritière d ’Urfin , lll . du nom ,

Seigneur de Méreviiie , d ’Achéres , de Rougempnt & de Brécy 1
dont il eut 1 . Jean , III . dunom , qui fuit ; & 2 . Jeanne de Li¬
niéres , mariée 1 . à N . . . 2 . à Pierre de Blanchefort , Cheva¬
lier .

X . Jean , III . du nom , Baron de Liniéres , Seigneur de Mé -

reville , d ’Achéres , de Rougemont , deBrécy , & c . mort en 1338 ,
avoit époufé Fiorie de Jarez , fille de Godemar , IL dunom , Sei¬
gneur de Saint - Chaumont , & de Béatrix de Rouflillon , dont il

eut 1 . Guillaume , Seigneur de Méreviiie , accordé le 15 mars
1323 , avec Æénore , fille de Henri , Seigneur de Sully , Boute iller

de France , & mort avant l ’accompliflemcnt du mariage ; 2 . Gode¬

mar qui fuit ; 3 . François , Seigneur de Rougemont & d ’Aché¬
res , mort avant l ’année 1344 , fans enfans d ’Æx de Culant , veu¬

ve de Géofroy de Surgéres , & fille de Jean , Baron de Culant &
de Châteauneuf , & de Jeanne de Bouville ; & 4 . Béatrix de Li¬
niéres , mariée le quatrième mai 1339 , à Gaucher de Frolois , Sei¬
gneur de Rochefort .

XI . Godemar , Baron de Liniéres , Seigneur de Rézay , de
Méreviiie , d ’Achéres , & c . fe trouva en l ’oft de Bouvines l ’an

1304 , & mourut la même année . 11 avoit époufé 1 . Agnès de

Sancerre , fille de Louis , Seigneur de Sagonne , & c . & d ’IJ 'abeau
de Thouars : 2 . Marguerite de Précigny , fille de Renaud , Sei¬
gneur de Laleu , de Marans , de Lommeau , & c . & d ’Eufiache
de l ’Ifle - Bouchard . Du premier mariage fortirent 1 . Jean , IV .
du nom , qui fuit ; & 2 . Agnès de Liniéres , mariée à Guillaume
de la Châtre , Seigneur de Béfigny : du fécond mariage vinrent
3 . Godemar , qui fit la branche des Seigneurs de Me ' reville , rap¬

portée cy - après ; & 4 . Fiorie de Liniéres , Dame d ’ Eftableau & de

la Bretiniére , mariée 1 . à Jean le Maingre , dit Boucicault , Ma¬
réchal de France : 2 . à Guillaume Mauvinet , Chevalier , vivant
en 1375 -

XII . Jean , IV . dunom , Baron de Liniéres , de Rézay , & c .
fut l ’un des Barons du Berry , qui accordèrent au Roi le onziè¬
me juin 1348 , une impofition fur leurs Terres pour l ’entretien
de 500 Hommes d ’armes , fervit fous Hue de Châtillon , Sire de

Dampierre , Maître des Arbalétriers , & fous Raoul de Rayneval
en 1368 , & fut établi à la garde du pont & château de Saintes en
1380 . Il fervit fous le Maréchal de Sancerre en 1382 , & fut re¬
tenu la même année à Paris avec d ’autres Chevaliers pour la gar¬

de & fureté de la perfonne du Roi . Il avoit époufé Jacquette
deMufly , dont il eut 1 . Jean , Seigneur de Brécy , qui époufa
Blanche , fille de Guichard , VI . du nom , Seigneur de Beaujeu ,

& de Jeanne de Châteauvillain fa troifiéme femme . Elle prit une

fécondé alliance avec Eudes , Sire de Culant , ayant eu de fon pre¬

mier mariage , trois filles nommées Philippe , Jeanne & Margue¬
rite de Liniéres ; 2 . Philippe qui fuit ; & 3 . Marguerite de Li¬
niéres , alliée à Artaud de Saint - Germain , Seigneur de Mont -
rond & de Rochetaillé , duquel elle étoit veuve en 1375 . Elle

pouvoit être fille de Blanche de Beaujeu .
XIII . Philippe , Baron de Liniéres , de Rézay , & c . Confeil -

ler & Chambellan du Roi & du Dauphin , Duc de Guienne , fer¬
vit fous le Maréchal de Sancerre , fut fait Grand - Queux de

France en 1401 , & mourut en 1411 . Il avoit époufé le troifié¬

me mai 1366 , Marguerite de Chauvigny , Dame de Céfi , fille
de Guy premier dunom , Baron de Châteauroux , & de Blanche
de Brolle , dont il eut 1 . Jean V , qui fuit ; 2 . Louis , vivant

en 1403 ; 3 . André , que l ’on croit avoir été Comte de Lyon ;
4 . Fleurie , mariée 1 . le 17 novembre 1393 , à Guillaume , Sei¬

gneur de Tucé : 2 . à Ingelger d ’Amboife , Seigneur de la lloche -
corbon & de Marne , morte avant l ’an 1414 ; 5 . Jeanne , alliée
1 . à Antoine de Preuilly , Seigneur de la Rochepofay : 2 . à Yves de
la Broceraye , Seigneur de Grillemont ; & 6 . Marguerite de Li¬
niéres , qui époufa le 27 janvier 1414 , Jean de Prie , V . dunom ,

Seigneur de Bufançois , Grand Pannetier de France , & Capitai¬
ne de la grotte Tour de Bourges .

XIV . Jean , V . dunom , Baron de Liniéres , Seigneur de Ré¬

zay , & c . Confeiller & Chambellan du Roi , & du Dauphin ,
Duc de Guienne , fut Grand - Queux en 1412 , après la mort de

fon père . Le Duc de Guienne lui fit payer la même année une

fomme pour fe mettre en équipage , & le fuivre en fon voyage
de Bourges . Il s ’attacha toute fa vie au ferviçe du Roi , en hai¬

ne de quoi le Roi d ’Angleterre confifqua toutes les Terres qu ’il

avoit tant de fon chef que de celui de fa femme , aux Bailliages
de Rouen , Caux , Mantes , Meullant , Senlis , & Prévôté de

Paris , qu ’il donna en janvier 1423 , à Thomas de Ruis , An¬

glois , Ecuyer d ’honneur du Duc de Bedford . Il vivoit encore
en 1432 , mais il mourut peu après , ayant eu de Jaqueline de
Chambly , Dame de Vaux , fille de Jean de Chambly , dit le Ha -
ze , & de Béatrix de la Rocheguyon , Dame de Vaux , pour fille

unique Jaqueline , Baronne de Liniéres , héritière de tous les
grands biens de fa Maifon , mariée à Edouard de Beaujeu , Sei¬
gneur d ’Amplepuis , & c .

SEIGNEURS de ME ’ REVILLE ,

de Rougemont , d ’Achéres , [Je .

XII . Godemar de Liniéres , fils de Godemar , Baron de Li -
nié -
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Îiîéres , & de Marguerite de Précigny fa fécondé femme , fut Sei¬

gneur ’ de Méreville , de Rougemont , d ’Achéres , de Marans ,
de Nancey , & vendit en 137 ? , la Terre de Nancey à Guillau¬
me de la Châtre , fon beau - frére ; celle de Marans a 'I ' riftan

ltouault , Vicomte de Thouars ; & celle de Rougemont en jan¬

vier 1385 - Il avoit époufé Jeanne de Broife , fille d e Louis , Sei¬

gneur de Ste - Sévére & de Bouffac , & de Confiance de la Tour fa
ieconde femme , dont il eut 1 . Godemar qui fuit , 2 . jean , E -

vêque de Viviers , mort en U43 i 3 - 4 - Fra ’l f ou & Pl ? n rfi morts
fans alliance ; 5 . Ifabelle de Liniéres , mariée a Jean de Château -

ne XIII . Godemar de Liniéres , dit le Jeune , Seigneur de Mé -
reville , de Ménetou - fur - Cher , de Rougemont , & d ’Achéres ,

mourut au voyage de Hongrie en 1396 . Il avoit époufé Agnès
Troufieau , fille de Jacques , Vicomte de Bourges , & de Philippe
de la Châtre , dont il eut 1 . Godemar , qui vivoit en 1406 ; 2 .

Jeanne , Uame de Méreville & de Ménetou - fur - Cher , mariée
*1 . en 1411 , à Jean , Seigneur de Brifay : 2 . à Dreux de Vaude -

nay , Seigneur de la Motte - de - Sully ; 3 . Marguerite , alliée à
Jean d ’Argenton ; & 4 * Françoife de Liniéres , qui époufa Jean
de Gamaches , Seigneur de Rofemont . * Thaumas de la Thau -
mafliére , Hijïoire de Berry . Le P . Anfelme , Hiftoire des Grands
Officiers , ific .

LINIE ' RES ( Marquis de ) Cherchez COLBERT .
LINIE ' R ES , ville . Voyez L I G N E ' R E S .

LINLITGO , LINLITQUO , LINLITGOW

ou L I T Q U O , en Latin Lindum , ancienne ville des Dam -
niens , eft ornée d ’un beau palais , & capitale d ’un des trois

Bailliages de Lothiane province d ’Ecofle , & fituée près du Gol¬
fe de Eorth , à cinq lieues de la ville d ’Edimbourg , du côté du

couchant . C ’eft une jolie ville , confidérable par trois ou quatre
endroits , fon t . ac , fon Parc , fon Palais royal & fon antiquité .
Elle eft fituée fur les bords d ’un beau lac d ’un mille de long ,

qui eft fort poiffonneux & fur tout abondant en perches . La
ville eft coupée par une longueirue , qui s ’étend d ’un bout à

l ’autre , & qui eft bordée de beaux édifices de chaque côté . On

y voit un beau Palais royal , bâti fur une petite hauteur , vers le
milieu de la longueur du Lac , dans lequel il fe trouve une ifle
qui s ’élève par degrez en forme d ’amphithéatre . Ce Palais eft
d ’une ltrufture magnifique de belles pierres de taille . Il fut ache¬
vé par le Roi Jaques I . Si l ’on paife le lac , on arrive dans un
grand & beau Parc qui eft de la dépendance du Palais , & qui
occupe toute la longueur du lac du côté du nord . * Maty ,
Dict . Géogr . Beeverell , Délices d ' Angleterre d ’EcojJe çj d ’Irlande ,
p . 1130 . èf fuiv .

L I N N , ville . Voyez L Y N N .

LINNARE ’ S , ville . Voyez LINHARE ’ S .
L I N O I S , bourg . Voyez L I N A S .
* L 1 N O S A , ifle de la Mer Méditerranée , proche de la

côte de i ’Ifle de Malte , dont elle dépend . * Gr . Diü . Univ .
Holl .

* LlNSCHOTEN , village avec Bailliage , dans la pro¬

vince d ’ Utrecht , à peu près à l ’oueft de la ville d ’Utrecht dont
il eft éloigné de trois à quatre lieues .

* LlNSCHOTEN ( Jean Hugues de ) natif de Harlem ,
s ’eft fait connoître par fes Voyages vers le nord , à la Chine &

aux Indes . Dans fes plus jeunes ans , il prenoit plaifir à la leftu -

re des Voyages , & conçut une forte envie d ’apprendre la navi¬
gation , & d ’aller vifiterles païs les plus éloignez . En 1579 , fa

première courfe fut en Portugal & en Efpagne , & enfuite dans
les Indes Orientales , où il palfa douze années entières . Lors¬

qu ’il fut de retour au païs , il fit encore deux courfes en 1594 &
1595 > vers le nord , pour tâcher d ’y trouver un palfage pour al¬
ler dans la Chine ; mais elles furent fans fuccès . Après cela , il
vint s ’établir à Enkhuifen , où l ’on lui donna la charge de Thré -
forier . 11 y mourut le huitième février iûn , à l ’âge de 48 ans .
Il a publié une llélation de tout ce qu ’il avoit obfervé dans fes
Voyages . * Gr . Dict . Univ . Holl . La Vie & les actions des grands

Hommes de mer , en Hollandois . Van den Hoof , Defcription de la
ville d ’Enkhuifen , en Hollandois .

* LINSKI ou GL 1 NSKI ( Michel ) iflù du fang royal
de Ruflie pafla une partie de fa jeunefle en Allemagne , & eut
occafion de faire connoitre fa valeur en Frife dans l ’armée d ’Al¬

bert , Duc de Saxe . 11 alla enfuite en Pologne où il aquit une fi
haute eltime , qu ’Alexandre Roi de Pologne le choifit pour en
faire fon Miniftre d ’Etat le plus affidé . Mais fous le Roi Sigif -

mond , fuccefleur d ’Alexandre , il fut tout à fait difgracié parce

que l ’on le foupçonnoit d ’afpirer à la Couronne . Cela l ’obligea
à quiterle fervice de Pologne , & à entrer dans celui de Ruffie .
Depuis ce tems - là , il fit à la Pologne tout le mal qu ’ il put , &

prit en 1514 Smolensko & quelques autres places . Mais comme
Rafile refufa de lui tenir la parole qu ’il lui avoit donnée , de lui

donner le Gouvernement de cette ville & de fes dépendances , il
chercha à fe réconcilier avec le Roi de Pologne , qui lui envoya
un de fes Confeillers pour l ’affurer avec ferment qu ’il lui accor -
doit fa grâce . Mais ayant eu le malheur de tomber entre les

mains des Rudes , il fut reflerré dans une étroite prifon , où
l ’on le laifla croupir longtems , quoique l ’Empereur Maximilien
I , & la fqmme du Grand Duc employaient leur interceffion en

fa faveur , & il n ’obtint fa liberté qu ’après qu ’il eut quitté la Re¬
ligion Romaine pour embrafler la Gréque . Après la mort de Ba¬
ffle , il fut chargé de la tutelle des enfans de ce Prince ; mais
dans la fuite , s ’étant mis fur le pié de faire des remontrances à
la Veuve , mère de ces jeunes Princes , on le condamna comme

traître à une prifon perpétuelle , dans laquelle il mourut , avant
qu ’il y eût palTé une année entière . * Gr . Dict . Univ . Holl . L .

B . de Herberftein , Comment , de Rebus Mofcov . Chytræi Saxonia .
Sernecii Annales Fol . I . 7 . p . 1200 .

LIN S T O CK , anciennement Olemcutn , ancien bourg des
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Brigantes , dans le Comté de Cumherland en Angleterre , près
de la Mer d ’Irlande , & des ruïnes de la muraille , qui féparoifi
anciennement l ’Angleterre de l ’Ecofle . * Maty , Diü . Géogr .

* L I N T , petite rivière de SuiiTe dans le Canton de Claris ,
coule du fud au nord , jufqu ’au deffous du Lac de Walenftat ,

puis du fud - eft au nord - oueft , jufqu ’à ce qu ’elle fe rende dans
le Lac de Zurich . Cette rivière donne le nom à Ja vallée de

Lint ,^ qu ’en langage du païs on appelle Lint - Tbal , & au village

du même nom . * M . Merveilleux & Jaillot , dans leurs Cartes de
Suijje . Voyez auffi LIMAT qui eft la môme ehofe .

Î ^ J ^ LO , ancienne famille noble de Frife , de la¬
quelle eft mu Everard de Lintelo , Seigneur d ’Ehfe , & c . qui a
été en 1711 Ambafladeur extraordinaire à la Cour de Berlin .

* Gr . Dit * . Univ . Holl . Bucelin , Stemmat . partie 1 . p . ? o <5 .
LINTERNE , c étoit autrefois une ville de la Campanie .

Scipion 1 Afncam y mourut , s ’y étant retiré par une efpéce
d ’exil volontaire . Elle fut enfuite épifcopale . Maintenant elle

eft ruïnée , & on en voit les ruïnes près de la Terre de Fatria ,
qui eft une tour bâtie fur le Golfe de Gayette , entre la ville de
Pouzzol & l ’emboûchure du Volturne , environ à trois lieues d *

l ’une & de l ’autre . On voit auffi près de cette tour le Lac de
Patria , que les anciens nommoient Literna ou Linterna Palus .

* Maty , Dict . Géogr .
* L1 NTHE 1M , petite ville d ’Allemagne dans le Comté

d ’Ifenbourg près de la rive gauche du Nidder . Elle eft à peu
près au nord - eft de Francfort fur le Mein , dont elle eft éloignée
de fix à fept lieues . Elle étoit connue dès avant le régne de

l ’EmpereurRodolphe deHabspourg , & elle a beaucoup fouffert
par la guerre pendant l ’interrégne , mais elle fut rebâtie en 1289 .
* Gr . Diü . Univ . Holl . Winkelmarr , Defcription de Heiïe , enAlle -

uiand , p . 161 .

LIN T O N , petite ville avec marché dans la contrée de

Chilford , dans le fud - eft du Comté de Cambridge , à 39 milles

Anglois de Londres . * Diü . Anglois .
* LINTRUP ( Sévérin ) ConfelTeur du Roi de Danemarc .

Sa première charge fut celle de Reéteur du Collège de Bergen
en Norvège . En 1702 , il futappelléà Coppenhague , & établi
Préfet ou Infpeéteur de la Communauté Royale des Etudians .
Bientôt après , il devint Profefieur extraordinaire en Théolo¬

gie , puis en 1708 Profefieur ordinaire en Eloquence . En 1720 ,

le Roi le nomma Evêque de Wibourg en Jutlande . 11 mourut
le 13 mars 1731 , laiflant une belle & notnbreufe bibliothèque .

Il avoit publié plufieurs petits Ouvrages fur l ’Ecriture Sainte ,
& d ’autres de Controverfe , & il a laiifé divers Manufcrits qui

font en état deparoître , comme , Dubia vexata Novi Tefiamenti ;
Harmonia Confejjionis Augujiance ( ÿ Anglicanes ; Ortbodoxta Evange -
lico - Lutberana inter errormn extrema ubique media ; Delicice Oratorum
Danorum ; Acta Literaria ex Manufcriptis , ffic . * Bibliotb . Ger¬
manique , tome 22 . p . 182 .

LIN T - T H A L . Voyez l ’article de L I N T .

* L I N T Z ( Hubert ) de Cologne , mourut en 1634 , Il pu¬
blia des Tables des Sinus , accommodées à la toife . * Konig ,
Bibliotb . Vêtus £ ? Nova .

L I N T Z , ville d ’Allemagne , dans la Haute Autriche fur le

Danube , eft nommée par Aurélien Lyncia & Lyncium , Itin . I . 5 .
C ’eft une ville affez agréable , fituée dans un païs fertile , & qui
a eu part aux malheurs de l ’Allemagne pendant les guerres des
Suédois . Quelques Auteurs la prennent pour YAredate de Pto -
lomée . * Conjuttez la troifiéme partie de la Defcription d ’Alle¬
magne de Bertius .

LIN T Z , petite ville du Cercle Electoral du Rhin , dans
l ’Archevêché de Cologne , fur le côté droit du Rhin entre Bon¬
ne & Andernach , à trois ou quatre lieues de l ’une & de l ’autre .

* Maty , Diü . Géogr .
L 1 N U S ( Saint ) Pape . Voyez LIN .
LIN US de Chalcide , fils d ’Apollon & de Terpfichore ,

ou de Mercure & d ’Uranie , & frère d ’Orphée , inventa félon
quelques uns , les vers Lyriques . On croit auffi qu ’il eft le pre¬
mier qui de Phénicie apporta les lettres dans la Grèce . Diogène
Laërce dit qu ’il écrivit de la Génération du monde ; du Cours
du foleil & de la lune ; & de la Produftion des animaux & des

plantes . Son Ouvrage commençoit par un vers Grec , qui dit
que tout avoit été créé en même tems : ce qui fut depuis l ’opi¬
nion d ’Anaxagore . Nous trouvons dans Stobée quelques vers
attribuez à ce Poète . 11 s ’établit à Thébes , où on le mit au nom¬

bre des Citoyens de cette ville , & il y montra l ’Art de jouer de
la Lyre à Hercule . Ce Difciple irrité de fe voir réprimandé trop
rudement par Linus , le tua d ’un coup de fa lyre . * Stobée , li¬
bre de Prudential de Spe . Plutarque . Suidas , Diogène , in Prcefat .
Gefner , in Bibliotb . & c .

Quelques Auteurs diftinguent deux Linus ; l ’un de Chal¬
cide , fils de Pfamathe & de Mercure , & félon d ’autres , d ’Apol¬

lon & de Terpfichore , ou félon Paufanias , d ’Uranie & d ’Am -

phimarus ; l ’autre Thébain , filsd ’lfméne : mais comme on les
fait tous deux Inventeurs de la Lyre , & qu ’on leur attribue la
même chofe , il eft à croire que c ’eft le même . Les Poètes fei¬

gnent qu ’il fut tué à Thébes par Apollon , pour avoir appris aux
hommes à mettre des cordes au lieu de fil aux inftrumens de mu -

fique . On fit fur ce fujet une chanfon lugubre , qui fut appellée
Linus , dont il eft parlé dans Homère , dans Paufanias , dans A -
thénée & dans Suidas . Diogène Laârce dit que Linus avoit dé¬

crit en vers la Cofmogonie , ou la formation & le cours du fo¬
leil & de la lune , & la génération des animaux & des fruits , &

qu ’il commençoit fon Poëme par ces termes , Quand le tems pro -
cluifit toutes ebofes à la fois . Mais Paufanias dit que Linus n ’avoit
rien laiifé par écrit ; & Origéne dans le premier livre contre Cet -

fe . aflùre qu ’il n ’y avoit niLoix ni Ecrits de Linus . Néanmoins
Sextus Empiricus met Linus au rang de ceux qui avoient écrit

avant Homère ; & Eufébe & Stobée rapportent quelques uns de
Z 3 les
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fes vers . On ne peut pas nier que les Anciens n ’ayent cru qu il

.avoit compofé des vers comme Orphée , puisque Virgile , lui -
vant la commune opinion , le compte pour le premier Poete ,
Eglogue 4 . v . 55 . & Juiv .

Non me carmnibus vincet , nec Thracius Orpheus ,
Ncc Linus ; huic mater quamvis , atque buic pater adjit ,
Orpbei Calliopea , Lino formofus Apollo .

Diodore de Sicile rapporte , fur la foi de Denys le Mythologue ,
que Linus fut le premier inventeur des Rythmes & des airs , &
qu ’il appliqua à la dialefte des Grecs , les lettres que Cadmus
avoit apportées de Phénicie . Diodore ajoûte encore que ce Li¬
nus avoit écrit les aftions du premier Denys ou Bacchus , &
d ’autres Mythologies . Jamblique dans la Vie de Pythagore , ci¬
te deux vers que les Pythagoriciens attribuoient à Linus , mais
qui fortoient de leur école . * Du Pin , Bibliotb . des Hifl . Prof .

LINUS , Hiftorien Grec , étoit natif d ’Oechalie . On ne
fait pas en quel tems il a vécu . Etienne de Byzance a parlé de
lui ; & Suidas parle d ’un autre Linus de Thébes , dit le Jeune ,
pour le diftinguer du premier , furnommé l ’Ancien . * Voffius ,
de • (jt ' eBc

L 1 N Y A O , ville de la Chine . Elle eft la fixiéme de la pro¬
vince de Xienfi , & a quatre autres villes fous fa jurifdiftion . El¬
le eft fituée au pié des montagnes , à l ’extrémité occidentale de
la grande muraille de la Chine . * Maty , DiSt . Géogr .

L I O .

L ION , l ’un des douze Signes du Zodiaque , compofé devint fept étoiles , qui répréfentent , dit - on , la ligure d ’un
Lion . Le foleil entre dans ce Signe au mois de juillet . Les
Poëtes ont feint que le lion de la forêt de Némée , qu ’LIercule
tua , & dont il prit la dépouille , fut mis par Jupiter dans le ciel ,
& forma cette conftellation . * Cæfius , AJlronom . Poët .

LION , ville de France . Voyez LYON .
LIO N - en - B E A U C E . Voyez LYON , & c .
LIO N - fur - L OIREouLIO N - en - S ULLIAS . Voyez

LYON , & c .
LION le SAUNIER . Voyez L Y O N , & c .
LION ( Jean ) Voyez LYON .
L I O N A , Sierra - Liona . Voyez S I E R R A - L I O N A .
L I O N E , Sierra - Lione . Voyez S I E R R A - L I O N A .
L I O N 1 . Voyez L E ' O N I .
LIONNE , Maifon de Dauphiné , noble & ancienne , é -

toit déjà connue du tems des anciens Dauphins , & polfédoit dès
lors plufieurs Terres vers Saint - Quentin en Dauphiné , & dans
le Royanois , contrée de cette province . Cette famille y a été
en fi grande conlidération , qu ’un petit païs de ce voifinage du
Royanois en a pris le nom , ou le lui a donné . On y trouve mê¬
me encore une petite rivière fort rapide & fort poiffonneufe ,
appellée de ce nom . Le Dauphin Humbert , l ’an 1339 , fit don
à Humbert de Lionne , Gentilhomme , Gardien de fa chambre ,
ainfi qu ’il l ’appelle , de quelques fiefs & Terres , lîtuez vers Saint -
Nazaire ; & cette libéralité fut depuis confirmée par le Roi Jean ,
& par Charles fon fils aîné , Dauphin , tous deux enfemble l ’an
1352 . Depuis ce tems , ceux de cette Maifon ont fouventfait écla¬
ter leur zélé pour le fervice des Rois de France . Pierre de Lion¬
ne , fils de Humbert , parut longtems dans la guerre que la France
eut contre les Anglois , & fut l ’un des Dauphinois , qui fous le
Dauphin Charles rendirent leur nom & leur réputation célébrés ,
par leur fidélité pour le fervice du Roi Jean . 11 ne fut pas moins
zélé pour le même Prince , lorsqu ’il fut Roi , fous le nom de
Charles , V . du nom , & pour fon fuccelTeur Charles VI . 11 com¬
battit en Picardie , en Bourgogne , en Forés , en Auvergne , en
Périgord , dans le Limofin , où les Anglois avoient fait tant de
ravages l ’an 1367 . Enfin il fefignalaà la journée de Rofébeque ,
où les Flamans furent défaits l ’an 1382 , par l ’armée du Roi
Charles VI ; & s ’étant retiré en Dauphiné , il fit fon teftament
le 28 juin 1398 , où il légua à fa femme Jacquemette Roberte , fil¬
le de Robert dePotléne , l ’ ufufruitde fes biens , lui fubftituant
fes fils Claude & Albert , & fut enterré à Saint -Quentin ,
dans l ’églife de laparoiffe au devant de la chapelle de la Vierge .
Albert furvécutpeu à fon père , & mourut l ’an 1413 , laiffant ,
entre autres enfans , Aimardis de Lionne , femme de Guigues
d ’Arces , d ’une des illuftres familles de Dauphiné ; & Albert
II ; qui fut tué à la bataille de Patay , où les Anglois furent dé¬
faits par la Pucelle d ’Orléans l ’an 1429 . Claude de Lionne , fils
aîné de Pierre , ne voulut jamais reconnoître le Dauphin Louis ,
au préjudice du Roi Charles VII , fon père , quoique la plus
grande partie de la Nobleife de Dauphiné eût rendu hommage au
Dauphin l ’an 1446 . & les années fuivantes . II fe rendit donc à
Saint - Prieft , auprès de la perfonne du Roi , & le fuivit à Lyon ,
fa Majefté étant venue fur les frontières de Dauphiné , pour y
rétablir fon autorité . Le Dauphin irrité de la conduite de Lion¬
ne , le fit arrêter prifonnier , & mener au Fort de Cornillon , où
il mourut l ’an 1455 , laiffant de Jeanne Allemand , d ’une des
premières Maifons de Dauphiné , fille de Jean , Seigneur de Ro -
chechinard , Pierre II , de Lionne , qui dans deux révifions de
feux , des années 1457 & 1458 , comme noble , aunoblit les do¬
maines non nobles qu ’il avoit à S . Quentin , àRoyan , dans le
Royanois , àBeaurepaire ààGeiffans , & qui A' Henriette de Gi -
rondes , eut Jean de Lionne , qui de fa première femme Cathe¬
rine , fille de Claude Brun , Seigneur de Flandennes , laiffa Ber -
ton de Lionne , Seigneur de Bernin de Flandennes ; lequel de
Polie de Ferrantête , fille d ’Arnauld de F' errantête , Seigneur de
Guimetiéres , eut Se 'bastien de Lionne , Seigneur de Flanden¬
nes , de Le .Teins , d ’Aoufte , de Triors , & c . Celui -ci fe jetta
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dans le Pont - de -Royan , place alors confidérable en Dauphiné ',
pour le Roi Henri le Grand , & contribua beaucoup par fes toins &
par fon autorité à faire revenir les places & les fortereliès du Roya¬
nois , fous l ’obéïffance du Roi . Artus , fils cadet de Sebajlien de
Lionne , & de Bonne de Porte , fut Conleiller au Parlement , & é -
poufa IJabelle de Servien , tille d ’Antoine { Seigneur de Biviers , Syn¬
dic de la Nobleife , & Procureur des trois Etats de Dauphiné , a u -
ne Maifon fort ancienne & fort noble de la même province , & fœur
d 'Abel de Servien , Comte de la Roche des Aubiers , & Surintendant
des Finances de France . II fut fi vivement touché de la perte de
cette époufe vertueufe , que la mort lui enleva à l ’âge de vint &
un ans , qu ’encore qu ’il fût encore jeune , il tourna toutes fes
penfées vers Dieu , & s ’engageant dans une dévotion exem¬
plaire , il felia aux Ordres facrez . L ’an 1638 , le Roi le nomma
a l ’Evêché de Gap , qu ’il eut beaucoup de peine à accepter , ix
qu ’il ne voulut jamais changer pour l ’Archevêché d ’Ambrun , au¬
quel le Roi le nomma depuis , il éleva fon fils Hugues avec des
foins extraordinaires ; & dès l ’âge de dix -huit ans , il le confia à fon
oncle Abel de Servien , qui en ce tems - ià , étant Sécretaire d ’E¬
tat , pouvoit ne pas laitier inutiles les talens qui brillolent dans
le jeune Hugues , & lui faciliter l ’élévation aux grandes charges
où il arriva depuis . Aufli , bien que Hugues n ’eut que dix -huit
ans , fon oncle lui donna la première commiflion de 1a charge ;
& dans un âge fi jeune , le Cardinal de Richelieu qui avoit un
merveilleux difeernement pour le choix des hommes , conçut
tant d ’eltime pour M . de Lionne , que quoique M . de Servien
fût difgracié dans la fuite , il le voulut faire demeurer dans l ’ad -
miniftration des affaires ; mais il le refufa , & s ’en alla faire un
voyage à Rome l ’an 1636 . Là il eut le bonheur d ’aquérir l ’ami¬
tié & la confiance du Cardinal Mazarin ; & l ’on peut dire , que
depuis ce tems , il fut prefque toujours un de fes principaux
Confidens . L ’an 1642 , il fut envoyé en Italie pour faire finir
la guerre de Parme , & il en vint heureufement à bout . 11 fut
enfuite fait Sécretaire des Commandemens de la Reine Régente .
Quoiqu ’il fervît toujours heureufement & fidèlement dans des
tems aulfi fâcheux , on lui fufeita néanmoins des affaires pendant
les troubles de l ’Etat , & il fut obligé de fe retirer de la Cour . 11
fut bientôt rappellé ; & après avoir été honoré de la charge de
Grand - Maître des Cérémonies , & de Commandeur des Ordres

.du Roi , il fut envoyé par fa Majefté l ’an 1654 , Ambaffadeur
extraordinaire vers les Princes d ’Italie , où il fit réûfiir l ’éle & ion
du Pape Alexandre VII , comme il en avoit l ’ordre . Le Roi le
retira delà fur la fin de l ’année 1656 , pour l ’envoyer traiter la
paix à Madrid . Son pouvoir fut tout entier écrit de la propre
main du Roi : ce qui n ’étoit jamais encore arrivé à nul Sujet . Il
avança tellement une négociation fi glorieufe & fi importante ,
que tous les articles de la paix y furent arrêtez , à la referve
d ’un feul point : ce que marque allez le grand traité des Pyré¬
nées , dans lequel il eft dit que ce traité de paix eft fondé fur ta
négociation de Madrid . Enfuite l ’an 1658 , il fut envoyé con¬
jointement avec le Maréchal Duc de Gramont à la Diète de
Francfort , en qualité d ’Ainbaffadeurextraordinaire & de Pléni¬
potentiaire de France dans l ’Empire , & dans tous les Royaumes
du Nord , pour l ’éleftion de l ’Empereur , & pour la pacification
de tous les peuples Chrétiens . C ’eft là qu ’il rendit à la France
un fervice confidérable , en faifant la Ligue du Rhin , qui parta¬
geant comme en deux parts tout l ’Empire entre le Roi & l ' Em¬
pereur , oppofoit à la Maifon d ’Autriche la moitié des Princes
d ’Allemagne , pour fermer le paffage à toutes les troupes qu ’elle
vouloit envoyer au fecours de l ' Efpagne en Flandre : ce qui
dans la fuite obligea les Eipagnols à donner les mains à une paix
aufli défavantageufe pour eux , que le fut celle des Pyrénées .
La gloire de ces trois importans emplois eft allez bien exprimée
par les paroles , que M . de Lionne écrivit lui même fans prépa¬
ration , dans le livre des Bourguemeftres de Francfort , dans lequel
ils ont coutume de prier les perfonnes de marque qui paffent
dans leur ville , de ligner , pour en conferver la mémoire à la
poftérité . Voici ces paroles ,

Ouod nulliforfan Mortalium contigit ,
{ Varia abfit gloria ) obfidem enim non fapieittiam,
Intra triennii tcrminwn ,
A Domino Domino meo Clementijfimo ,
ChrijlvmijftmoRege præfeëlus ,
Romæ , Madriti , Francofurti ,
Creationi fummi Pontijieis , Unicuspacis arbiter , Eleüioni Impera -

toris ,
Primo in bonum orbis Cbriftiani féliciter perfeiïo ,
Secundo in ejus perniciem ab HtJpanis dilata ,
Tertiwn , quod Deus bene vertat , expeüo .

Pour récompenfe de fes fervices , le Roi lui accorda l ’an 1653
des lettres patentes , par lefquelles fa Majefté le gratifioit de la
dignité , état & charge de Miniftre d ’Etat ; & ce fut en cette
qualité , que pendant que le Cardinal Mazarin négocioit la paix
des Pyrénées , & le mariage du Roi & de l ’Infante , avec Dom
Louis de Haro , premier Miniftre d ’Efpagne , M . de Lionne tra -
vailloit aufli avec beaucoup d ’application , pour vaincre toutes
les difiïcultez qui s ’y préfentoient . Le Roi ayant enfuite pris lui
même la conduite de l ’Etat , le retint l ’an 1660 , pour être une
de fes trois premières têtes , par lefquelles il faifoit exécuter fes
principales volontez dans le gouvernement de l ’Etat . C ’eft dans
ce Miniftére , que pendant onze ou douze ans , M . de Lionne
rendit à la France des fervices très -confidérables . Parmi ceux qui
ont éclaté , on ne doit pas oublier ce qui fe paffa dans la fuper -
cherie que le Baron de Batte ville , Ambaffadeur d ’Efpagne , fit à
Londres au Comte d ’Eftrade , Ambaffadeur de fa Majefté ; &
dans l ’infulte que les Corfes de la Garde du Pape firent à Rome
à M . le Duc de Créqui , Ambaffadeur du Roi . M . de Lionne

en
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en porta Iâ réparation fl haut , & pouffa les chofes avec tant de
vigueur , que deux viftoires n ’auroient pas aquis tant de gloire
au Roi , que les fatisfactions publiques qu ’on lui en fit . Il mé¬

nagea aufli la celflon que le Duc de Lorraine fit au Roi de les E -

tats ; & quelque tems après , l ’achat de l ’importante ville de
Dunkerque . L ' an 1663 , pour avoir une autorité plus précife
fur les affaires étrangères , qu ’il dirigeoit déjà comme Minillre
d ’Etat , il traita de la charge de Sécretaire d Etat , avec le Com¬
te de Brienne . Enfin il mourut à Paris le premier feptembre

1671 , âgé de 60 ans . Voici comment Saint - Kvremont parle de
M . de Lionne dans une lettre à Ifaac Voflius : , , Je fuis furpris

qu ’un homme aufli confoinmé dans les négociations , fi pro -
„ fond dans les affaires , puiffe avoir toute la délicateife des

„ plus poiis Courtifans pour la converfation & pour les plaifirs .
„ Ün peut dire de lui ce que Sallufte a dit de Sylla , que Ion
„ loifir eft voluptueux , mais que par une jufte difpenfadon de

fon tems avec la facilicé de travail dont il s ’eft rendu le maî -

” tre , jamais affaire n ’a été retardée par fes plaifirs . Perfonne
ne ' connoit mieux que lui les beaux Ouvrages ; perfonne ne

’ ’ les fait mieux ; il fait également juger & produire ; & l ’on elt

„ en peine fl l ’on doit eltimer plus en lui la tineffe du difcerne -
„ ment ou la beauté du génie . M . de Lionne fut fort regret -
„ té , fuivant M . de Saint - Evremont . C ’eff le feul , dit - il , en
, , parlant ffes Miniftres d ’Etat , qui ait fait appréhender de le
, , perdre & fait connoître ce qu ’on a perdu au même inftant
„ qu ’il elt mort . ” M . de Lionne laiffa entre autres enfans , de
Pauls Payen , qu ’il avoit époufée l ’an 1645 , & qui mourut le
20mars 1704 , âgée de 74 ans , 1 . Louis , Marquis de Lionne &

de Clavefon ( par lç mariage qu ’il avoit contracté l ’an 1675 avec

fa coufine , Jeanne - Renée de Lionne , héritière du Marquifat de
Clavefon , & de la branche aînée de la Maifon de Lionne , mor¬

te en décembre i <58o ) Maître de la Garderobe du Roi , mort le

22 août 1708 , âgé de 62 ans , lailfant un fils Colonel , qui fut

fait prifonnier à la bataille deHochftet en 1704 , & nommé Bri¬

gadier des armées du Roi en 1710 ; 2 . Jules , Abbé de Marmou -
tier , de Chahs , de Cercamp , & Prieur de Saint - Martin - des -

Chatnps , mort le cinquième jim 1721 ; 3 . Artus , Evêque de

Rofalie , dont il fera parlé cy - après dans un article J 'éparé ; 4 . Luc ,
Chevalier de Malte ; & 5 . Magdelaine , mariée le dixiéme février
1670 , à François -Annibal d ’Etrées , Marquis de Cœuvres , depuis
Duc & Pair de France , morte en feptembre 1684 . * Dupleix ,
Hijloire de Louis XIII . Gualdo Priorato , Hijloire de la paix . La
Barde & Priolo , de Reb . Gall . Fauvelet . Du Toc .

LIONNE ( Artus de ) Evêque de Rofalie , Vicaire Apofto -
Iique de la province de Suchuen dans la Chine , né à Rome en

1655 , pendant l ’ambaffade de Hugues de Lionne fon père , Mi -
nittre & Sécretaire d ’Etat , vers les Princes d ’Italie , fut nommé
Abbé de Cercamp , dont il fe démit en 1671 , en faveur de fon

frère ; s ’engagea dans les Millions d ’ Orient , où il travailla avec
un zélé infatigable pendant plus de vint années ; & aquit une

grande connoiffance des Lettres & des Sciences Chinoifes . Il
vint en France en 1686 , avec les Ambaffadeurs du Roi de Siara ,

qu ’il remena en leur païs l ’année fuivante . De là il paffa à la
Chine , & revint à Rome en 1703 , pour les affaires de la Reli¬
gion , & enfuite à Paris , où il mourut le deuxième août 1713 ,

âgé de 58 ans , au Séminaire des Millions étrangères , & où il eii
inhumé . * Mémoires du tems .

L I O N N O I S . Voyez L Y O N N O I S .
* LIONS , ville & Vicomté de France en Normandie dans

le diocéfe de Rouen . Il eft à l ’eft - fud - eft de la ville de Rouen ,

dont il eft éloigné d ’environ fix lieues .

* LIONS ou LIHONS , bourg de France , dans le dio -
céfe de Noyon , qui fait aujourd ’hui partie du Gouvernement de
rifle de France . Le Diétionnaire Univerfel de la B' rance lui

donne plus de douze cens Habitans .

LION S - en - F O R E T . Voyez L Y O N S , & c .

LION S - en - S A N T E R R E . Voyez L Y O N S , & c .
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L I P A , petite ville de la Croatie , fur la rivière de Dobra ,
près du Windifch - Marck à deux lieues de Mething , vers le

Levant . * Maty , Dià . Géogr .
L I P A D U Z A . Cherchez L A M P F . DOUZE .

L I P A R I , ifle de la Mer de Tofcane , au feptentrion de la
Sicile , ainfi nommée , félon Pline , du Roi Lipare , l'ucceffeur
d ’Eole . Elle elt la plus importante des fept illes qui font nom¬
mées Lipariss , & autrefois Loties ou Vulcanies ; parce que les
Poètes feignoient que c ’étoit le féjour de Vulcain & d ’Eole Roi

des Vents . La ville principale de l ’Ifle de Lipari fut ruinée par
Barberouffe , Capitaine des Turcs l ’an 1544 . Depuis on l ’a ré¬

tablie , avec une fortereffe confidérable , dite la Pignatara . Il y
a aufli le liège d ’un Evêché fuffragant de Mefline . * Strabon ,

/ . 6 . Pline , l . 3 . c . 9 . Cluvier , Siciiia Antiqua , l . 2 . c . 14 . Virgile
en fait aufli mention , Enéide , l . 8 . Cherchez E ’ O L I E S .

* LIPARIS ( Michel ) Prêtre de Mefline , & Doéteur en

Philofophie & en Médecine , enfeigna Tune & l ’ autre avec ap -
plaudiffement à Mefline & à Naples . Il s ’étoit un peu trop en¬
gagé dans les troubles de Mefline , & il lui en coûta la vie ,
ayant été décapité le dixiéme mars 1676 . On a de lui , Galenifla -

rum Triumphus , JJc . ; CurJus Medkinalis adverfus Job . Baptijlam
van Helmont , JJc . * Gr . Dià . Univ . Holl . Bibliotb . Sicula ..

* LIPENIUS ( Martin ) Luthérien , naquit le onzième

novembre 1630 , à Gortze dans le Brandebourg , de George Lipen ,
Laboureur de ce lieu & de Marguerite Hermann . Il fit fes pre¬
mières études dans les Ecoles de Brandebourg & deRuppin , <Sc

paffa enfuite à Stetin en Poméranie , où il fit de grands progrès
fous Micrælius & fous les autres Profeffeurs de ce Collège . En

1651 , il alla faire fes études Académiques à Wittenberg , & s ’y
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! appliqua à la Philofophie & à la Théologie . Après deux années

de féjour dans cette ville , il y fut reçu Maître ès Arts . On lui

offrit dès lprs des poftes avantageux , mais il ne put fe réfoudre
à quiter li tôt cette Univerfité , fentant bien qu ’il avoit encore

befoin d ’inftruétion . Enfin il accepta en 1659 la place de Sous -

Retteur de Hall qu ' il conferva pendant treize ans , c ’eft à dire , juf -

qu ’à ce qu ’il fut appellé à Stetin pour y être Refteur & Profeifeur
du Collège Carolin . 11 quita cette ville en 1676 & paffa à Lubed

pour y être Sous - Reéteur , emploi qu ’il a rempli jufqu ’à fa mort ,
il mourut épuifé de travail , de chagrins & de maladies , le (mê¬
me novembre 1692 , âgé de 62 ans . On a de lui les Ouvrages

fuivans , DiJ 'putatio Tüeologica de mirabili Animce rationalis Origine ;

Difputatio Etbica de affectibus in genere ; Difputatio Politica de Ty -

rannide ; Difputatio Metapbyjica de Régula ; Difputatio Metaphyftca
de Menjura ( J Menfurato ; Difputatio Logica déprima Mentis Opé¬
rations ; Difputatio publica de Philofopbia ; Difputatio Metapbyjica

de Toto JJ Partibw , ' Difputatio Phyfica de Mmtibus ; Difputatio
Metapbyjica de NeceJJitate JJ Contingentia ; Differtatio Hijlorica de
Maria ortu ; Differtatio publica de Cruce Chrijli ; Differtatio moralis
de violentis Manibus ; Riga Problematum Pbyjicorum de Iridis ante

Diluvium exijlentia , JJ Jermonis in Brutis carentia ; DfcurJ 'us Me -
tapbyjicus de communicationis Quidditate , Veritate JJ Varietate ;
Exercitationes Aretologicte quatuor ; Eafciculus Difputationum , qua¬

rum prima Jonœ Diaplus Tbalaffius , ex facra Hijloria dejumptus ex
Pbilologia illujiratus , altéra de Navigio Salomonao , JJ tertia de
Opbir ; Navigatio Salomonis Opbiritica ; L ’heureufe Mort de Chré¬
tien - Charles Mylius , Doàeur en Droit , en Allemand ; Eloge funè¬
bre de Marie - Catberine Scbultzin ; Caméra coslejlis ; Vale Hallenfe ;
Decas Tbejium Philojbphicarum ; Programma de Dario Medo ; Pbyjica

Lapidum Conjideratio ; Programmata Stetinenjia ; Integra Strenarum
Ci vilium Hijloria a prima origine , [Je . ; Strence Ecclejiajlicce ; Biblio -

tbeca Realis Tbeologica , deux volumes in folio ; Bibliotb . Realis Pbi -

lofopbica , deux volumes in folio ; Bibliotbeca Realis Juridica ; Bi -

bliotbeca Realis Medica . * Le Père Niceron , Mémoires pour fervir
à l ’ Hift . des Hommes Illujlres , tome 19 . p . 185 - JJJ 'uiv .

* LIPHE 1 M , bourg du Cercle de Souabe en Allemagne ,
dans le territoire d ’ Ulm , eff fur la rive droite du Danube , au

nord - nord - eff de la ville d ’ Ulm dont il eff éloigné d ’environ trois
lieues .

L IP I N G , ville de la Chine , feptiéme capitale de la Pro¬

vince de Queicheu . Elle commande à quatorze tant Citez que

fortereffes qui font Jungcung , Ca , Hung , Tancki , Pacbeu , Si -
xan , Caotie , Huul , Leuagfai , Geviang , Sinbox , Cbunglin , Cbe -
ki , & Lungli . La Langue des Habitans eft entièrement incon¬
nue aux Chinois , & les malades y offrent les os de leurs poules
à leurs Idoles afin d ’obtenir leur guérifon . Ils font des habits
d ’ un drap de chanvre cru , ou d ’une herbe qui lui reffemble ,
nommée Co . Ces habits font extrêmement commodes pour l ’ Eté .
On voit à Liping un pont très - rare bâti par la nature fur le Tor¬
rent de Tancki , que ceux du païs nomment Tïenfem , c ’eft à di¬
re , Pont fait par le Ciel . On lui donne deux perches de largeur

& vint de longueur . Le mont de Palung eff au fud - eft de la vil¬
le ; celui de Kinping , qu ’on nomme la muraille dorée à caufe de
fa beauté , eft à fon Levant ; la montagne de Tungquore , haute

& prefque inacceflible , a une belle campagne fur fon fommet ,

& celle de Taipingejl , renommée pour une belle caverne qu ’elle
renferme & qui eff creufée en manière de maifon : l ’un des côtez

a trois ftades & il y a un petit ruilfeau qui la coupe & qui paffe

par le milieu . * Ambaffade des Hollandais à la Chine , cb . 51 .
Th . Corneille , Dià . Géogr .

L I P M A N , Rabbin Allemand , compofa en Hébreu l ’an

1399 , un livre intitulé , Nitfachon , c ’eft à dire , viàoire , contre
la Religion Chrétienne , & contre les Sadducéens . Théodoric

Hakfpan , Profeffeur à Altorf , le publia Tan 1644 , avec un Traité

de fa façon , intitulé , de Scriptorum Judaïcorum in Tbeologia ufu
vario JJ multiplici , in quarto . Lipman fit lui même un Abbrégé
de fon Ouvrage en vers Rabbiniques . Il a été publié par Chrifto -
phle Wagenfeil , avec une longue réfutation dans fon recueil in¬
titulé , delà ignea Ratante , imprimé à Altorf Tan 1681 .

L I P P A , ville de Hongrie , fituée fur la rivière deMaros ou

Marifch dans un païs fertile , eft environnée de bonnes murailles ,
& d ’un folié plein d ’eau . Il y a un château au milieu de la vil¬
le , fortifié de quatre baftions , & entouré aufli d ’un bon foffé .
Cette ville fut prife d ’affaut le 19 juin 1688 , & il y eut plus de
fix cens Turcs tuez , & peu du côté des Impériaux . Le château
fe rendit enfuite à diferétion le matin du 21 du même mois . On

y trouva dix - huit pièces de canon , & quantité d ’autres muni¬
tions de guerre . La garnifon qui étoit au nombre de plus de
2200 hommes fut faite prifonniére de guerre , avec le Comman¬

dant de la place , & ceux de Téméfwar & de Jéno . Le Comman¬
dant avoit déjà été pris deux fois prifonnier par le Général Ca -

raffa , qui commandoit à ce fiége , il lui avoit promis de ne plus
porter les armes contre les Chrétiens : c ’eft pourquoi il fe jetta à
fes piez pour lui demander la vie que ce Général lui promit fous
le bon plaifir de l ’ Empereur . Les femmes & les enfans , au nom¬
bre de 1200 , furent envoyez à Téméfwar avec efeorte . Il y
avoit à demi - lieue de l ’autre côté de la rivière un fort château ,

dont les Impériaux fe faifirent en même tems . * Mem . du tems .
* I . I P P A Y ( George ) de Zombor , iflù d ’une des principa¬

les familles de Hongrie , fut Evêque de Wefprim , devint en
163s Chancelier du Royaume de Hongrie , & fut obligé par fa

charge à réfider à la Cour de l ’ Empereur Ferdinand II , qui le
fit Membre de fon Confeil Privé . En 1642 , il fut fait Arche¬

vêque de Gran , & fut nommé Commiffaire par l ’Empereur pour
travailler au traité de paix à Tirnau , conjointement avec le

Prince George Ragotsky . En 1648 , il couronna à Presbourg le
Roi Ferdinand IV . En 1649 , il affemblaà Tirnau , où il fe te -

noit ordinairement , un Synode où fut dépofé George Drafco -

wicz Evêque de Raab . A la Diète de 1649 , il s ’oppofa aux Pro -
te -
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teftans , contribua à l ’élection du Comte Palfy pour Palatin , &

fe rendit à Vienne . Quelque teins après , il fit environner de
murailles la ville d 'Effek , travailla en 1655 à faire élire l ’Archi¬

duc Léopold pour Roi de Hongrie , & fit la cérémonie du cou¬
ronnement le feptiéme juillet de la même annee . En 1659 . il
fe trouva encore à une Diete , A . dans celle qui fe tint en 1662 ,
il traverfa les Proteltans autant qu ’il lui fut poffible , de forte

que l ’aifemblée fe fépara infructueufement . La guerre contre le'J ure étant furvenue , il eut à fouffrir de grands dommages dans
fon Archevêché , & fe retira de Presbourg , pour fe mettre dans
un lieu de fûreté où il mourut en 1666 . * Gr . Dict . Univ . Holl .

Szentivani MiJ 'cellanea , décade 3 . partie 1 . Meyer , Continuation

d ’Ortélius . Sotwel , Bibliotb . Soc . Jefu , p . 469 . Czvitdngeri Li -
ter . Hung .

* L i P P A Y ( Jean ) frère du précédent , naquit à Pres¬

bourg , le 30 janvier de l ’an 1606 , & entra en 1624 . dans la So¬
ciété des Jéfuites . 11 fut Profeffeur à Gratz & à Vienne , où il
enfeigna les Belles Lettres & les Langues faintes . Il eut la di¬
rection de plufieurs Collèges & du Séminaire Hongrois à Vien¬

ne . Il paffa le refte de fes jours à la Cour de fon frère l ’Arche¬
vêque , & il mourut à Trenfchin le deuxième juin 1662 . 11 a

publié en Hongrois un Almanac pour l ’Economie de la Campa¬
gne , & il y traitte de l ’Art d ’enter & de femer , & de la produ¬
ction de difFérens fruits . * Les mêmes .

L LP P E ( Le Comté de la ) eft l ’un des Etats du Cercle de
Weftphalie en Allemagne . 11 eft féparé en deux parties par le
Comté de Ritberg . La partie méridionale qui porte proprement
le nom de Comté de la Lippe , & qui avoit autrefois celui de Com¬

té d ’Oberwald , du bourg de ce nom , fur les ruines duquel laLip -

pe fut bâtie vers le douzième fiécle ; cette partie méridionale ,
dis -je , eft fituée autour de la rivière de Lippe , entre le Comté

de Ritberg , la Weftphalie , & les Evêchez de Paderborn & de
Munfter . C ’eft un petit pais , qui n ’a rien de confidérable que
la ville de Lippe . La partie feptentrionale , qu ’on nomme quel¬
quefois le Comté de Lemgow , eft entre les Comtez de Ritberg , de
Ravensberg , & l ’Evêché de Munfter . Elle peut avoir environ
dix lieues de long , & quatre de large . Ses lieux principaux font

Lemgow , Dietmelle ou Dethmold & Oldenbourg . La Maifon
de la Lippe eft divifée en trois branches principales , qui font
celles de Detbmold , de Bracke & de Buckenburg , dont la première
eft l ’aînée . * Maty , Dict . Géogr .

LIPPE , en Latin Lippia , Lupia , Luppia , Lupias , rivière

dans la Weftphalie en Allemagne . Elle a la fource au village de

Lippsfprinck , nom qui lignifie Jburce de la Lippe , dans l ’Evêché
de Paderborn ; elle baigne la ville de ce nom , celles de Lippe ,
de Ham & de Dorften , & fe décharge dans le Rhin immédiate¬

ment au deffus de Wéfel . * Maty , Dict . Géogr .
LIPPE , en Latin Lippia ou Luppia , ville , avec Comté &

rivière d ’Allemagne dans la Weftphalie . Les Allemands lui don¬

nent le nom de Lippftadt . Charlemagne fit affembier les Prélats

à Lippe d ’Allemagne l ’an 780 , pour donner des Evêques aux
Saxons , qu ’il avoit fournis . * Baronius , A . C . 780 .

* LIPPE , famille de Comtes en Allemagne , dans le Cercle

de Weftphalie , eft une des plus anciennes & des plus confidéra -
bles de toute l ’Allemagne , & tire fon origine de la Nobleffe Ro¬

maine . Sous le régne de Charlemagne , elle étoit tellement - di -

ftinguée qu ’en tems de guerre , lorsqu ’il s ’agifloit d ’élire quel -
cun pour Roi , on en prenoit de cette famille . Charlemagne éle¬
va ceux de cette Maifon à la dignité de Comtes . Pour en avoir

une fuite . généalogique , on ne fauroit remonter plus haut que
jufques à Bernard qui fut Général d ’armée de l ’Empereur Lo -
thairell , qui lui donna en fief Lemgow , Dethmold , Saffen -

burg , & c . que dans la fuite il réunit avec le Comté d ’Oberwaldt
qu ’il avoit hérité de fon père . D ’autres difent qu ’il fut invefti
de ces fiefs par l ’Evêque de Paderborn . Il époufa Feronnelle

d ’Arne parente de l ’Empereur Lothaire , & il en eut un fils qui
bâtit fur la rivière de Lippe , la ville de Lippe ou Lippftadt , dans
l ’endroit ou étoit auparavant Oberwaldt . L ’ attachement qu ’il
eut pour Henri le Lion , Duc de Bavière , lui fit perdre Salfen -

burg & fes biens patrimoniaux qui lui furent enlevez parles Evê¬
ques de fon voifinage ; mais Henri répara la perte que ce Sei¬
gneur avoit faite pour l ’amour de lui , en lui donnant la Seigneu¬
rie d ’Engern & d ’autres Terres . Au refte il s ’aquit par fa fage
conduite & par fa valeur une il haute eftime , qu ’on lui donna le
furnom d ’Achille de l ' Allemagne . En l ’an 1150 , il embraffa la vie
monaftique , mais cela ne l ’empccha pas d ’aller avec les autres

Chevaliers en Livonie , où d ’Abbé il devint Evêque de Léal . Il
eut cinq fils , entre autres 1 . Gebbard ., Archevêque de Brème &

Evêque d ’Ofnabrug , après la mort de fon coufin appellé auffi

Gebhard ; 2 . Bernard , Evêque de Paderborn ; 3 . Otbon , Evêque
d ’ Utrecht ; 4 . Tbéodoric ou Tbierri , Prévôt de Déventer ; 5 .
Herman qui fuit .

Herman , homme de tête & de diftinélion , continua feul la po -
ftérité . Il avoit époufé Gertrude , fille de Mttikind , Seigneur
de Iléden , & il en eut 1 . Simon , Evêque de Paderborn ; 2 . O -

tbon , Evêque de Munfter ; 3 . Gebbard , qui fut élu Archevêque
de Brème , mais qui voyant la divifion des Chanoines , fedéfifta

de fon droit par amour pour la paix ; 4 . Bernard qui fuit .

Bernard , eut plufieurs enfans , entre autres Simon qui fuit .
Simon , qui vivoit vers l ’an 1280 , eut avec l ’Evêque d ’Ofna¬

brug une guerre qui eut pour lui de fâcheufes fuites , puisqu ’il
ne put être relâché qu ’en démantelant le château d ’Engern & la

ville de Réden . Depuis cela il alla demeurer à Blumberg . Il a -

voit époufé Elizabeth , fille de Louis , Comte de Zwalenberg , de
laquelle il eut plufieurs enfans , entre autres 1 . Bernard , quia
été plus de vint ans -Evcque de Paffau , mort en 1340 ; & 2 .
Simon qui fuit .

Simon laifia deux fils , qui après la mort de Henri , dernier

Comte de Zwalenberg , héritèrent du chef du leur grand ’ mère
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les deux tiers de ce Comté , & l ’autre tiers fut pour l ’Evêque de
Paderborn . L ’un étoit Othon qui fuit ; & l ’autre Bernard . Ce

dernier qui avoit fixé fa demeure à Horn , obtint par le moyen
de fa femme , fille du dernier Comte de Stoppelberg , la moitié
de ce Comté , mais fa race s ’éteignit dans la perfonne de fa fille .

Othon qui eut pour fon partage Dethmold , Lemgow , Falc -
kenberg , Blumberg & Bracke , époufa Ermgarde , ComteiTe ne
la Mark & en eut , outre deux fils qui fe firent Religieux , Si¬
mon qui fuit .

Simon , qui fut fait prifonnier dans un combat contre ceux de

Tekelenburg , & qui mourut en 1410 , avoit époufé Jutbe ,
Comteffe de Hoye , de laquelle il eut Bernard qui fuit .

Bernard eut un petit - fils de même nom que lui , qui fuit .
Bernard , petit - fils du précédent , fut un excellent Homme

de guerre , & donna d ’éclattantes preuves de fa valeur , pendant

la longue guerre contre Thierry , Archevêque de Cologne , &
fes Alliez . Il mourut en 1416 , laiflant de fa femme Anne , fille

d ’Otbon , Comte de Holrtein & de Schaumbourg , qui lui appor¬
ta le Comté de Sternberg , qui fut dans la fuite la caufe u ’un
grand procès , 1 . Bernard , Chanoine de Cologne , qui avant

que d ’einbrafler l ’état eccléfiaftique , avoit eu fous fon père part
à l ’adminiftration des affaires , & qui fut fiancé avec la fille d ’O -

tbon , Comte de Waldek , laquelle mourut pendant le tems des

fiançailles ; 2 . Simon qui fuit .
Simon , qui étoit extraordinairement zélé pour la Religion

Romaine , prit par affaut la ville de Lippe , d ’où il chaifa les Mi -

niftres Luthériens . 11 eut de Magdeleine , Comteffe de Mans -
feld , entre autres enfans , 1 . Bernard qui fuit ; & 2 . Herman -

Simon qui eut pour fon partage Sternberg , Zwalenberg & Stop¬
pelberg , aufquels il joignit les Comtez de Spiegelberg & de Pyr -
mond que fa femme lui avoit apportez en mariage , mort en
1576 , laiflant pour fils Philippe , qui mourut à Cologne en 1583 .

Bernard , qui fut élevé dans la Religion Luthérienne par
Philippe , Landgrave de Heffe Caffel , & par Jolie Comte de Hoye ,
ne manqua pas , dèsqu ’il eut pris en main les rênes du gouver¬
nement , de travailler à fon avancement & l ’introduifit dans tous

fes Etats . Il mourut en 156 .# laiflant , 1 . Simon qui fuit ; 2 .

Magdeleine , mariée à George , Landgrave de Heffe ; & 3 . 4 . deux
autres filles .

Simon , qui fut pendant vint ans Confeiller de Cour & Cham¬
bellan de l ’Empereur , & dans la fuite Général des troupes des
Cercles du Rhin , de Franconie , de Weftphalie & de Baffe - Sa¬

xe , contre François de Mendoza Générai des Efpagnols , épou¬
fa 1 . Irmengarde qui lui apporta le Comté de Rietberg , qui
après fa mort retourna en 1584 , au Comte d ’Ooftfrife , mari de
fa fœur : 2 . Elizabeth , Comteffe de Schaumbourg , delaquelleil

eut plufieurs enfans , dont , lorsqu ’il mourut en 1613 , il reftoit
encore quatre fils , 1 . 2 . 3 . 4 . Simon , Hennan , Othon & Philip¬

pe , qui partagèrent entre eux la fucceflion de leur père comme il
l ’avoit ordonné . Herman qui mourut fans avoir été marié laifla

•à fes frères Zwalenberg , Stoppelberg , Aldenburg & Schieden .
Simon a fait la branche de Dethmold , Othon celle de Bracke , &

Philippe celle de Bukkebourg .
Simon , tige de la branche de Detbmold , mourut le 26 mars

1627 . Il eut deux femmes dont la première nommée Catherine ,
ComtefTede Naflau , le fit père de plufieurs enfans , & entre au¬
tres de quatre fils , 1 . Simon - Louis qui mourut en 1636 , laiflant
trois fils , dont l ’un nommé Philippe - Louis mourut à Florence en

1650 ; 2 . Jean - Bernard , qui après la mort des enfans de fon frè¬

re aîné , hérita de fes biens qu ’il ne poffêda pas longtems , puis¬
qu ’il mourut en 1652 , fans avoir été marié ; 3 . Otbon qui en

1648 par un coup fatal eut le malheur d ’être tué par Jean Cafimir ,
Comte de Leiningen - Dagsbourg ; 4 . Herman - Adolphe qui fuit .

Herman - Adolphe , le plus jeune des quatre fils de Simon , hé¬
rita de tous les biens de la branche de Dethmold . 11 époufa 1 .

Ernejtine , Comteffe d ’Ifenbourg de laquelle il eut 1 . 2 . 3 . trois
filles ; & 4 . Simon -Henri qui fuit : 2 . Amélie de la branche de

Bracke , de laquelle il eut plufieurs enfans , 5 . Jean - Auguste

qui a fait la branche collatérale de Biellerfeldt , né en 1657 ; 6 . Ju -
lienne - E . izabetb , née en 1656 , mariée en 1687 , à Cbriftopble -
Cbrétien , Comte de Leiningen - Wefterbourg ; 7 . Sophie - Charlotte ,
auffi mariée ; 8 . Théodore - Adolphe , mort en 1709 ; 9 . Marie - Cbri -

Jiine ; 10 . Cbrijline - Ernejiine -Eléonor ; 11 . Anne - Augufte ; 12 . Jean -
Frédéric ; 13 . George - Louïs ; 14 . Rodolphe - Ferdinand , Chevalier
dé l’ Ordre Teutonique , né le 17 mars 1701 , marié le 22 février

1705 , avec Julienne - Louife , Comteffe de Cunowitz ; ij . Eliza¬

beth - Charlotte ; 1 6 . Sophie -Julienne , mariée à Henri - Albert , Com¬
te de Witgenftein ; & 17 . Jujline - Hermine .

Simon - Henri , né en l ’an 1648 , époufa en 1 665 , Amélie fille de

Chrétien - Albert , Comte & Burgrave de Dohna , qui hérita des
Comtes de Dohna fes frères , les biens de la famille de Bréderode .

11 eut d ’elle I . Fre 'de ' ric - Adolpiie qui fuit ; 2 . Ferdinand - Chré¬
tien , né le 13 feptembre 1668 , Général des troupes du Duc do
Zell , marié le 30 mars 1695 , avec Henriette - Urjule , fille de Fré¬
déric , Comte de Dohna , Gouverneur d ’Orange ; 3 . Henriette - So¬
phie , née le 25 oétobre 1669 , morte deux jours après fa naiffan -
ce ; 4 . Henri - Ernejl , né le 24 janvier 1671 , mort à Raab en

1691 , après avoir donné des marques éclattantes de fa valeur à

la bataille de Salankemen contre les Turcs ; 5 . Jean , 6 . Sophie ,
7 . Albertine , 8 . Guillaume - Simon , 9 . 'Théodore -Augufte , 10 . Hen¬
riette , & 11 . Guillaume - Philippe - Charles , qui tous moururent jeu¬
nes ; 12 . Charlotte - Albertine , née le 14 feptembre 1674 , Abbeffc

de Capel , Chanoineffe de Herford en 1690 , depuis mariée au
mois de février 1701 , à Charles , Comte de Neuwied ; 13 . Cbri -

Jlophle - Louïs , né le troifiéme avril 1679 ; 14 . Théodore - Emilius ,
né en 1680 , mort en 1709 ; 15 . Simon - Charles , né le 23 mars

1682 ; 16 . Sophie - Florentine , née le huitième feptembre 1683 ,
mariée le 28 août 1704 A Maximilien - IIenri , Comte de Wied ;

I & 17 . Augufle - lFolfard , né en 1688 .
Fre ' -
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EreWric - Adolhif . , Comte du Saint Empire , Seigneur de la

* iope , deVianen , d ’Ameide , Burgrave héréditaire d Utrecht ,

Seigneur de Nortelois , de Clutingen , & c . fils aîné de Simon .
Henri , naquit le deuxième feptembre 1667 . En 1692 , il epouta

feanne - Eliiabetb , fille d ’Adolphe , Prince de Naffau - Schaum -
bourg , de laquelle , il a eu , 1 . Smon - Henri - Adolphe , né en 1693 ,
2 . Charles - Frédéric , né en 1694 ; & 3 - Amdte , née en 1695 - Ces
trois font morts aufîî bien que leur mère ; En * 7°° , il fe maria
en fécondés noces avec Florentine - Marie , fille de Louis , Comte

dt ÜTHON ) tige de la branche de Bracke , eut pour fon partage
Bracke , Blomberg , & Bartendorp , a quoi il ajoûta Schieden

après la mort de fon frère Herman II avoit époufé une Comtef -
fe de NalTau dont il eut fept fils & cinq filles , desquelles il y a
eu trois de mariées , favoir Amélie avec Hermm - Adolphe , Comte

de la Lippe - Dethmold ; Dorothée avec Jean - Foeodore , Baron de
Kunowitz ; & Ottilie avec Frédéric - Everard , Comte de Lowen -
rtein & de Wertheim . Des fept fils 011 en remarque fix , qui
font 1 . Casimir qui fuit ; 2 . Guillaume , Colonel dans le fervi -
ce des États Généraux des Provinces - Unies , quipaiïa en Angle¬
terre avec le Prince d ’Orange , connu fous le nom de Guillaume

III Roi d ’Angleterre , & qui mourut au mois de février de l ’an

1690 , taillant de fon époufé Louïfe - Marguerite fille de Maurice ,
Comte de Ttkelenbourg , Frédéric - Guillaume , mort en Hongrie
au fervice de Saxe ; Dorotbée - Sopbie - Wilhelmine , & deux autres

filles ; 3 . Maurice , mort en 1666 fans avoir été marié ; 4 . Frédé¬
ric , Chanoine de Halberftadt > mort en 1684 , laiiïant de fon é -

poufe Sophie - Louïfe , fille à ’AuguJle , Duc de Holftein - Sonder -
burg , Sophie - Amélie ; & Louis - Ferdinand , qui après la mort de
fon père , prit en 1707 l ’adminiftration des affaires , & qui mou¬
rut le 21 février 1709 ; 5 . George , Lieutenant - Général des trou¬

pes de Wolfenbuttel , Chevalier de l ’Ordre Teutonique , marié
en 1691 , avec Marie Sauerinan , mort le 17 février 1703 ; 6 . Au¬

gure , Général des troupes de Heffe , Commandeur du Bailliage
de Heffe - Marpurg , mortà Neuwied le 19 juin 1701 .

Casimir , Comte du Saint Empire , mourut en 1700 , dans la

73 année de fon âge . Il avoit époufé Anne - Amélie , fille d ’AV -
nefl , Comte de Sayn & de Witgenftein -Hombourg , & il en eut ,

1 . Rodolphe , né en 1664 , mort en 1707 , marié en 1691 , avec
Dorothée - Elizabeth , fille de Chrétien - Louis , Comte de Waldek ,

de laquelle il eut Amélie Charlotte , née en 1692 ; 2 . Ferdinand ,

né en 1668 ; 3 - Hédwige - Sophie , mariée à Louis -François , Comte
de Witgenftein - Berlebourg ; 4 . Chriftine - Marie , née en 1673 ,
mariée à Frédéric - Maurice , Comte de Tekelenbourg & de Lim -

purg ; & quelques autres enfans qui font morts ,
PiiiLipri ! , tige de la branche de Bukkebourg ou de Schaum -

bourg , & fils cadet du Comte Simon , naquit le 18 juillet 1601 .
Par la mort d ' Otbon fon neveu fils de fa fœur , dernier Comte de

llolftein & de Schaumbourg , il hérita des Seigneuries de Bukke¬

bourg , de Stadthagen , de Hagenbourg & d ’Arensbourg , avec
un beau château fitué près de Bukkebourg . Il époufa en 1644

Sophie , fille de Maurice , Landgrave de HelTe , de laquelle il eut
fix filles , & quatre fils . Des filles , les fuivantes ont été ma¬

riées , Jeanne - Dorothée en 1664 , à jean - Adolphe , Comte de Te¬
kelenbourg , morte en 1695 ; Hédwige - Louïfe , née le fixiéme mai
i6so , devenue en 1676 la femme d ’AuguJie , Duc de Plolftein -

Sonderbourg ; Elizabeth - Philippine , mariée à Chrijlophle , Comte
de Breuner , Chambellan de l ’Empereur : & Charlotte - Julienne ,

alliée avec Jean - Henri , Comte de Kufitein , Chambellan de

l ’Empereur & Colonel . Les fils furent 1 . 2 . Guillaume - Bernard
& Charles - Herman , morts dans leur tendre jeunefle ; 3 . Frédéric -

Chrétien , né le 16 août 1655 , qui époufa le quatrième janvier

1691 , Jeanne - Sophie , fille de Henri -Frédéric , Comte de Hohen -
lo - Langenbourg , de laquelle il eut Frédéric - Augujîe , Guillaume -
Louis , & Sophie - Charlotte , morts jeunes ; Albert - Wolfgang , né
au mois de mai de l ’an 1699 ; 4 . Philippe -Ernejl , né le 29 décem¬

bre 1659 , qui époufa en 168 6 , Dorothée - Amélie , fille à ' Augujle ,
Duc de Holftein - Sonderbourg - Beek , de laquelle il eut , Philip¬

pe - Augujle , Charles - Philippe & Sophie - Charlotte , morts jeunes ; Au -
<ruJle - Wilhelmine - Philippine , née en 1693 ; Frédéric - Ernejl , né en
* 694 ; Charles - Louis , né en 1695 ! Ferdinand - Philippe , né en 1697 .
* Gr . Diti . Univ . Holl . Crantz , Metrop . I . 11 . c . 47 . Reufner , in

AuBanoOperisgeneal . Rittershufius , Tab . Geneal . Pidderit , Cbron .

Lipp - partie 2 . p . 502 . ifJuiv . p . 581 . p . 605 . Gerhardus , in Hijl .
Narrat . de Henrici Leonis pojlremis Rebus gejlis apud Meibomium ,
tome ï . Rerum Germ . p . 430 . if fuiv . Jultinus Lippienfis , in Lîp -

pijlorio , apudeundem , tome I . p . 578 . Spéner , Opus Herald . Irn -
hof , N . P . I . 9 - Souverains de l ' Europe .

LIPPE ou LIP U S BRANDOLINI . Cherchez

BRANDOLINI ( Aurelius )

L I P P I ( Philippe ) de Florence , fut élevé dans un couvent
de Carmes dès l ’âge de huit ans , & y prit l ’habit à feize . Un

jour que Maffaccio peignoit une chapelle dans le même couvent ,
Lippi qui le vit travailler plufieurs fois , conçut une fl grande

paffion pour la Peinture , qu ’il fe mit à defîlner avec attache . La
grande facilité qu ’il y trouva , réveilla les talens qu ’il avoit pour
cet Art , & l ’empêcha de vaquer à l ’étude des Lettres , & aux

exercices de fon couvent . Les louanges de Maffaccio , qui é -

toit furpris des progrès du novice , fortifièrent tellement la ten¬
tation qu ’il avoit de quitter fon habit , que n ’y pouvant plusré -
fifter , il fortit de fon monaftére . Il s ’en alla dans la Marche

d ’Ancône , où il trouva quelques amis , avec lefquels s ’étant

mis par divertiffement fur un vaiffeau , il fut pris par des Corfai -
res , qui le menèrent en Barbarie . Il y fouffrit extrêmement

pendant dix - huit mois , jufqu ’à ce que s ’amufant à defîlner un
jour fur une muraille avec du charbon le portrait de fon Patron ,

dont il avoit l ’idée pleine , il s ’ attira l ’admiration par la refleni -

blance qu ’on y trouva . Cela amollit le cœur du Patron , qui a -
près lui avoir fait faire quelques portraits , le mit en liberté . De
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là Lippi paffa à Naples , où le Roi Alfonfe l ’employa ; man efii
traîné par l ’amour de fa patrie , il prit le parti de retourner à Flo¬

rence . Ce fut là qu ’il travailla pour le Duc Côme de Médicis ,
duquel il gagna l ’aitèétion . Comme le penchant qu ’il avoit pour

les femmes le détournoit beaucoup de fon travail , & lui faifoit per¬
dre trop de teins , ce Duc qui étoit impatient de voir finir un ta¬
bleau qu ’il lui avoit ordonné , le fit enfermer dans une chambre

pour le contraindre à travailler , & lui fit donner abondamment

tout ce qui lui étoit néceflâire . Lippi au bout de deux jours

coupa fes draps par bandes , defcendit par fa fenêtre & fe mit en
liberté . _ Un Citoyen de Florence lui fit faire enfuite un tableau
de la Vierge pour un monaftére , où il avoit une très - belle fille

penfionnaire . Ce père & les Religieufes du couvent voulurent

bien lui permettre de fe fervir de cette penfionnaire pour modè¬
le . Tandis qu ’il la peignoit , fe trouvant avec elle , il la cor¬

rompit par fes difcours ôc l enleva lorsque l ’ouvrage fut fini , il
en eut un fils appellé Philippe , qui fut Peintre . A quelque tems
de là , faifant un ouvrage dans l ’églife de Spolette , il devint a -

moureux d ’une femme ; & s ’étant opiniâtré à la pourfuivre , mal¬
gré les avis qu ’on luidonnoit , il fut empoifonné l ’an 1488 , eu
la 57 année de fon âge . Le Grand Duc lui fit faire un fépulchre
de marbre ; & Ange Politien fit fon épitaphe en vers Latins . *

De Piles , Abbrégé de la Fie des Peintres .
LIPPI ( Philippe ) fils de celui dont on vient de parler ,

& Elève de Sandro Boricello , avoit beaucoup de vivacité & do

génie , & renouvella dans lesornemens de clair obfcur qu ’il fai¬
foit , la manière antique telle qu ’on la voit dans les frifes d ’Ar -

chitefture & ailleurs . Il peignit à Rome plufieurs Ouvrages , &
entre autres une chapelle pour le Cardinal Caraffe dans l ’églife
de la Minerve . Il fit aufîî quelques tableaux pour Matthias Cor -
vin , Roi de Hongrie . Ce Lippi étoit de fort bonnes mœurs , &
aufîî réglé que fon père avoit été débauché . 11 mourut l ’ an 1505 ,

âgé de 45 ans . * De Piles , Abbrégé de la Vie des Peintres .
LIPPI ( Laurent ) de Florence , Difciple de Matthieu Rof -

feüi , s ’eft encore plusdiftingué par les talens de fon efprit , que
par les produirions de fon pinceau , quoiqu ’il ait fait dans ce der¬

nier genre des ouvrages qui l ’élevent au deffus du commun . Mais
rien ne l ’a tant illuftré que le fameux Poëme Buflefque dont il

eft Auteur , intitulé Malmantile Racquijlato , publié fous le nom
de Perlone Zipoli , quiefl : l ’Anagramme de fon nom , en 1688 ,
à Florence , in quarto , avec des Notes pleines d ’érudition de Paul
Minucci qui s ’y eft caché fous le nom de Puccio Lamoni . Ce
Poëme très - eftimé en Italie , étoit devenu fort rare , & il s ' en

vient de faire à Florence , en 1730 , une nouvelle édition , qui

eft augmentée de nouvelles Notes aulfi curieufes que les premiè¬
res , & qui font du favant Antoine - Marie Salvini & de M . Bi -
fcioni . Lippi eft mort en 1664 . * Abecedario Pittorico , p . 294 .
Mémoires du tems .

L I P P O , anciennement Hyppia , petite ville de Natolie . El¬
le eft près de la Mer Noire , au midi de Pendarachi , & fur la ri¬

vière de Lippo , qui eft i ' Hyppius de Ptolomée . * Maty , Dict .

Geogr .
LIPPO ( N . . . . ) Peintre de Florence vivoit fur la fin du

XIV fiécle & au commencement du XV . Il fe mit fort tard à la

Peinture , mais il ne laifia pas , parla bonté de fon efprit , dede -
venir habile homme . 11 a été le premier qui a fait voir de l ’in¬
telligence dans le coloris . 11 avoit un procès dans lequel il s ’é -

toit fort opiniâtré ; & ayant un jour maltraité de paroles fa partie ,
elle l ’attendit le foir au coin d ’une rue , & lui donna un coup

d ’épée à travers le corps , dont il mourut environ l ’an 1415 . *

De Piles , Abbrégé de la Vie des Peintres .
LIPPOMAN ( Jérôme ) Noble Vénitien , un des plus ha¬

biles hommes de la République en fon tems . 11 avoit été A111 -

bafladeur en Stirie auprès de l ’Archiduc Charles d ’Autriche ; en
Savoye auprès d ’Emanuel Philibert ; en Pologne auprès de Henri
III , Roi de France & de Pologne ; à Naples auprès de Jean d ’Au¬
triche ; enfin , étant Baile à Conftantinople en 1591 , il fut ac -
cufé devant les Inquifiteurs d ’Etat , d ’avoir montré les înftru -
étions , & d ’avoir vendu le fecret de fa patrie aux Princes avee

qui il avoit eu à traiter . Le Sénat envoya Laurent Bernardi pour
fe faifir de fa perfonne , & l ’envoyer à Venife ; mais Lippoman

prévint fon fupplice par fa mort ; car un jour ayant amufé fes
Gardes , il fe jetta dans la mer pour fe fauver à la nage ; & quoi¬
qu ' il eût été repris & ramené à bord par les Mariniers , il mourut
quelques heures après . * André Morofini , Hijl . Venet . l . 14 .
an . 1591 . Amelot de la Houflaye , Hijloire du Gouvernement de

Venife .
LIPP OMAN ( Louïs ) Evêque de Vérone , natif de Ve¬

nife , s ’ aquit une grande réputation dans le XVI fiécle . Il fa -
voit les Langues , l ’Hiftoire de l ’Eglife , da Théologie , & avoit

fait une étude particulière de l ’Ecriture & des Pères . On l ’ em¬
ploya en diverfes ambafiades , comme en Portugal & ailleurs ; &
il fe fit admirer dans le Concile de Trente . Après l ’Interruption

du Concile , il fut envoyé Nonce en Allemagne l ’an 1548 , & en

fut rappellé deux ans après par le Pape Jules III , qui le fit l ’un
des trois Préfidens du Concile . Paul IV l ’envoya Nonce en Po¬

logne l ’an 1556 , & le fit fon Sécretaire . M . de Thou lui don¬

ne cet éloge , d ’avoir été un perfonnage illuftré par fa doiftrine

& par l ’innocence de fa vie . Lippoman fut Evêque de Modon ,
& non pas de Modéne , comme le difent quelques Auteurs ,
que la conformité du nom a trompez ; puis de Vérone , & enfin

de Bergame . Ses emplois & fes diverfes ambafiades ne lui firent

point abandonner l ’étude , & il ne céda point d ’écrire jufqu ’à fa
mort arrivée l ’an 1559 - Nous avons de lui huit volumes de Vies

des Saints ; Catenain Genefin , Exodum if Pfalmos ; Sermones San -
Borirn totius anni ; Expojîtio Oratianis Dominicæ ; Expojitio Saluta -

tionis Angelicæ , if decem Præceptorum Decalogi ; Conjlitutiones Sy¬

nodales fuper Reformatione Cleri ; Confirmazione de ’ dùgmi de tutti i
Catbolici ; Sermoni ; Efpojitioni Volgarijopfaü Symbolo Apojlolico , il

A a Ea -
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Padre noftro , e i duoi precetti délia carita ; In Apocalypfin ; Scboliain

Hiftoriam Damafceni de Barlaamo Eremita , fofapbato Rege ; Epi -
piftola ad Nicolaum Radevitium Palatinum . * Foifevin , in Appar .
Sacro . Sixte de Sienne , Bibliotb . Sacra . De "Ihou , Hijt . I . 21 . Le
Mire . Simler . Ghilini . Teifïïer , Eloges des Hommes Sovans , tome

I . p . 36 (5 . édit , de Hollande 1715 .
* UPPSPRINCK , petite ville dans l ’Evêché de Pader -

born , vers la fource de la Lippe , d ’où elle a pris fon nom . Elle
eft au nord - elt de Paderborn , dont elle eft éloignée de deux à
trois lieues .

LIP PS T AD T . Voyez LIPPE , ville .

LIPSCIUSouLIPSKI ( André ) Grand Chancelier de
Pologne , eft Auteur de deux Centuries d ’ Obfervations de Droit ;

& d ’une Décade de Queftions pour la liberté des biens eccléfia -
ftiques . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nom .

L I P S E ( Martin ) natif de Bruxelles , & Chanoine Régulier

de Paint Auguftin à Louvain , étoit grand oncle de Jufte Lipfe , &
fut célébré par fa piété & par fa fcience . 11 mourut l ’an 1555 ,
après avoir travaillé aux éditions de faint Auguftin , de Paint Hi¬

laire , de Symmaque , de Macrobe , & c . * Valére André , Bi¬
bliotb . Belgica , p . 652 653 .

L I P S E ( Jufte ) né à lfch , petit village près de Bruxelles
dans le Brabant , le 18 oétobre de l ’an 154 . 7 , étoit fils de Gilles

Lipfe , & petit - neveu de Martin Lipfe , ami d ’Erafme , & Auteur
de divers Ouvrages . Jufte Lipfe voulut fe faire Jéfuite , & en
fut empêché par fes parens . A fix ans il commença fes études
dans la ville de Bruxelles : à l ’âge de douze ans il fut envoyé à
Cologne , où en peu de tems il apprit la Langue Gréque & la
Philofophie fous les Jéfuites : à 19 ans il alla continuer fes étu¬
des à Louvain , où ayant dédié fes diverfes Leçons au Cardinal

de Grandvelle , il le reçut dans fa maifon , le mena en Italie , &
le prit pour fon Sécretaire des lettres Latines . Après qu ’il fut
de retour à Louvain , il s ’achemina à Vienne en Autriche , & par¬

ce que la guerre l ’empêcha de retourner dans fon païs en 1572 , il
s ’arrêta à léne , où s ’étant déclaré hautement en faveur de la Re¬

ligion Luthérienne , il fut fait Profeffeur en Hiftoire & en Elo¬

quence le 20 feptembre de la même année . Lipfe quitta cette
ville à la dérobée en 1574 , & vint à Louvain , où il reçut le dé -

gré de Doéleur en 1576 , & où il expliqua publiquement les Loix
des Décemvirs . La guerre s ’ étant allumée en Flandre , il fe re¬
tira en Hollande & il demeura 13 ans à Leideoùil fut Profeffeur

en Hiftoire . Lorsqu ’il fut à Leide , il fe joignit aux Réformez .

Schluffenbourg , qui avoit été Collègue de Lipfe à léne , l ’étant
allé voir en 1582 à Leide , lui demanda en préfence de Henri

Latome , Eccléfiaftique d ’Anvers , pourquoi il avoit abandonné

le parti des Luthériens ? Lipfe répondit , je n ’ai point abandon¬

né J . C . quoique je ne profeffe pas la Religion Luthérienne ,
mais la Calvinifte , car toute forte de Religions & nulle Religion ,

font à mon égard la même chofe . Je coniidére également la Re¬

ligion Luthérienne & la Calvinifte . Je fais le même jugement
de la Religion Catholique que de la Luthérienne . Il foutint ce¬

pendant dans un de fes livres qu ’on ne devoit tolérer qu ’une
feule Religion dans chaque païs , & qu ’il étoit permis de punir
les Hérétiques . Théodore Volkarts Koornhert réfuta cette Do¬
ctrine . Lipfe ayant quitté Leide alla à Louvain , où il enfeigna
les Belles Lettres jufqu ’à fa mort . Après avoir vécu jufqu ’à fa

45 année tlans la Religion des Proteftans , il embraffa la Catho¬

lique Romaine , & témoigna une dévotion extraordinaire pour
la Mère de Nôtre - Seigneur Jefus - Chrift . Aubert le Mire dit que

Lipfe étant à l ' agonie ordonna à fa femme d ’offrir à la Vierge
Marie la meilleure de fes robes fourrées de peau ; ce qui donna

lieu à quelque Proteftant de faire cette raillerie qu ’il avoit voulu
donner une fourrure à Nôtre - Dame , parce que fes miracles qu ’il
avoit tant vantez étoient extrêmement froids . On ne trouva

pas à propos de placer cette robe fur un autel . On la vendit , &
l ’on employa cet argent à l ’honneur de la Vierge . Il écrivit l ’Hi -
ftoire de Nôtre - Dame de Hal , & fit attacher près de l ’Image de

la fainte Vierge une plume d ’argent , comme reconnoiffant que
c ’étoit fous fa proteftion qu ’il avoit entrepris d ’écrire , & qu ’il
s ’en étoit aquité fi glorieufement . Surquoi Scaligerfit ces vers ,

Poft opus explicitum , quod tôt miracula narrat ,
Pennam Lipfiades banc tibi , Virgo , dicat .

Nil potuit levius penna tibi , Virgo , dicare ,

Ni forte eft levius quod tibifcnpjit opus .

Les vers qu ’il fit lorsqu ’ il confacra cette plume à la Vierge ,
font tout à fait finguliers , tant à caufe des éloges qu ’il s ’y don¬

ne , qu ’à caufe des hommages excelfifs qu ’il y rend à la fainte

Vierge . Les Voici :

Hanc , Diva , Pennam interpretem mentis meæ

Per alia fpatia quæ volavit ætheris ,
Per ima quæ volavit & terræ & maris :

Scientiæ , Prudentiæ , Sapientiæ

Operata femper , aufa quæ Constantiam
D efcribere & vulgare ; quæ Civilia ,

Quæ Militaria , atque Poliorcetica ,
uæ , Roma , Magnitudinem adftruxit tuam .

ariaque luce Scripta prifci fæculi

Affecit , & perfudit ; Hanc Pennam tibi
Nunc , Diva , merito confecravi Lipsius .
Nam numine iftæc inchoata funt tuo .

Et numine iftæc abfoluta funt tuo ,

Porro , ô , benignitatÿ aura perpetim
Hæc fpiret ! & famæ fugacis in vicem
Quam Penna peperit , tu perenne gaudium

Vitamque , Diva , Lipsio pares tuo .

L 1 P .
Lipfe époufa Anne Califtrie , dont il n ’eut point d ’enfans & mou

rut à Louvain , âgé de 58 ans , le 23 mars l ’an 1606 . On dit que
fe fentant frappé de la maladie qui l ’enleva du monde , il s ’écria
adleüum , ad lethum . Les Proteftans l ’accufent d ’inco ' nftance en
matière de Religion , & veulent qu ’il ait fuivi fuccelfivement le

Luthéranifme & le Calvinifme , du moins quant au dehors , pen¬
dant le tems qu ’il profeffa à léne & à Leide . Aubert le Mire à
écrit fa Vie , & plufieurs grands Hommes ont travaillé à fon élo

ge , comme le Préfident de Thou , Beyerlinck , Meurfius , i m ~
périalis , Valére André , Lorenzo Craffo , Melchior Adam ’ & c '
Les Ouvrages de Jufte Lipfe , que nous avons en fix volumes in

folio , font divifez par matières , Hiftorica Sacra ; Hiftorica Roma -

na & externa ; Politica Ethica ; Apologetica ; Epiftolce , £f c
Lui - même avoit fait fon Epitaphe en ces termes . ’

Quis bic fepultus quceris ? Ipfe edifferam .
Nuper locutus & Jiylo lingua fui ;
Nunc altéra licebit : ego fumLipfius ,
Cui litteræ dant nomen , & tuus favor :

Sed rumen l ipfeabivit , abivit hoc quoque ,

Et nihil hic orbis , quod perennet , pofftdet .
Vis altiore voce me tecum loqui ?

Humana cunbta fumus , umbra , vanitas ,

Et Scence imago , & verbo ut abfolvam , Nihil .
Extremum hoc te , alloquor ;

Æternum ut gaudeam , tu apprecare .

Juftus Lipfius vixit annos LVIII Menfes V .
Obiit A . C . M . DC . VI . 10 Kalend . April .

Sa femme lui fit dreffer un beau fépuîchre de marbre dans l ’é -

glife des Cordeliers de Louvain , où paroît fa ftatue en bronze ;
& le Magiftrat d ’Anvers lui en dreffa une autre de même matière

dans fa ville , avec cette Epitaphe ,

Si ftmplex animi candor , fi nefciafuci

Integritas , ftmiles nos facit efje Diis ;
Nemo te propius , Lipfi , fe œquahit Olympo ,

Nam te candidior nemo , nec integrior .

& avec cette Infcription fépulchrale

Jufti Lipfii

Quod claudi potuit
Hic jacet .

S . P . Qj Antuerp .
Inclyti Viri

Farm Orbi notes

Virtuti cœlo recepta
H . M . P .

Tout le monde tombe d ’accord que Jufte Lipfe a été l ’un des
plus favans Hommes , & des plus judicieux Critiques de fon tems .

11 commença à écrire prefque en commençant à vivre ; car à l ’â¬
ge de neuf ans il fit quelques Poëmes , & à celui de douze , il

compofa des Oraifons . A peine avoit - il atteint fa 19 année ,
qu ’il donna au public fes Diverfes Leçons ; & ces coups d ’effai fu -
furent fuivis d ’un grand nombre d ’autres Ouvrages , qui lui ont

aquis une réputation extraordinaire . 11 avoit une parfaite con -

noiffance de l ’Antiquité Romaine , & l ’avoit enfeignée à Leide

& à Louvain , avec beaucoup d ’applaudiffement . A Leide , le
Prince d ’Orange Maurice fut un de fes Ecoliers ; à Louvain ,
l ’Archiduc Albert & l ’Infante Ifabelle fa femme eurent la cutiofi -

té de l ’ aller entendre , & menèrent la Cour au Collège . Sa ré¬

putation ne fut pas renfermée dans fon ’ païs : fon mérite le fit re¬

chercher du Roi Henri IV , du Pape Paul V , & de la Seigneu¬
rie de Venife . Plufieurs Princes voulurent l ’attirer , pour en
faire l ’ornement de leurs Etats . Lipfe étoit lui - même un Prince
parmi les Savans de fon fiécle ; & Scaliger , Cafaubon & lui , é -

toient comme on les nommoit , les Triumvirs , de la République
des Lettres . Mais quelque grand qu ’ait été fon favoir , il faut
avouer que fon ftyle a étécenfuré , avecraifon , par tous ceux

qui ont le goût bon . S ’il en faut croire quelques Savans , Lipfe
a été un infigne Plagiaire , & a paré fes Ouvrages des penfées des
autres , & des découvertes qu ’ils avoient faites dans les Sciences ,
fans faire connoître les Auteurs d ’où il les avoit prifes . 1 . Muret

prétend que la plupart des Remarques que Lipfe a faites fur Ta¬
cite , ont été tirées de fes Ecrits . 2 . Le Préfident P . Faberdit

que le livre des Saturnales n ’eft compofé que des Obfervations ,
que l ’on trouve dans deux chapitres de fon livre intitulé , Sente -

ftria . 3 . Le Chevalier de Montaigu affure que Lipfe a copié plu¬
fieurs endroits des Oeuvres d ’Onuphrius Panvinius . 4 . 11 a pris ,
fi l ’on en croit Saumaife , tout fon Traité , de MilitiaRomana ,

des Parallèles Militaires de François Patrice ; & Lipfe auroiten¬
core mieux réülfi dans ce Traité de la Milice Romaine , s ’il avoit

bien fçu le Grec . 5 . Torrentius fe plaignoit de ce que Lipfe a -
voit copié fes Ecrits fans le nommer . La troifiéme Centurie des

lettres de Lipfe eft le plus mauvais de fes Ouvrages ; & les meil¬
leurs font , fes Commentaires fur Tacite ; fes Electes ; fes Satur¬

nales ; fes Oraifons de la Concorde , & fur la mort du Duc de

Saxe . Plufieurs ont cru que le livre de la Conftance devoit être

préféré à tous les autres . Le ftyle de fes diverfes Leçons , eft ,

félon quelques - uns , le plus pur & le plus élégant . Quant à fon
Traité de la Politique , quoiqu ’il n ’ait fait qu ’y coudre divers
textes de quantité de bons Auteurs , avec des filets de fon cru ,

& avec bien plus de travail que d ’ induftrie , il ne laiffe pas de le
recommander dans fes Epîtres ; & c ’eft fans doute par la même

palfion qu ’ont les mères , qui chériffent les plus infirmes , & fou -
vent les plus imparfaits de leurs enfans ; mais les perfonnes habi¬

les n ’ ont pas été de fon avis , & n ’ont pas eftimé cette compofi -
tion
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tion . On prétend que Lipfe favoit par cœur toute l ’Hiftoire de
Tacite . Nous ne nous arrêterons point à rapporter ici fa ten -
dreife pour les chiens , fa grande paffion pour les fleurs , & fon
averfion pour la Mufique . Ses Oeuvres imprimées font , Epifio -
larum Mifcellaiiearum Centurie quinque ; Ad Belgas Centurie très ;
Ad Germanos Gallos Centuria Jingularis ; Epijlelica Injlitutio ; De
relia Pronuntiatione Lingue Latine , Dialogus ; Viriarum LeÜionum
libri très ; Antiquarum Leüionum libri quinque ; Epijlolicarum Qite -

ftionum libri quinque ; Eleüorum libri duo ; In Valerium Maximum
Note ; In Velleium Paterculum Note ; Commentera in Tacitum ; In
Senecam Commentera ; Animadverjiones in SeneceTragédies , Judi -

cium de Confolatione Ciceronis ; Satyre Menippea ; Manuduàio ad Stoï -
çem Pbilofopbiam ; Phyjiologia Stoïcorum ; De Conjlentie ; Civilis Do¬
ctrine librifex ; Adlibros Civilis Doctrine Note , & de une Religio -
ne liber ; Monita 'tS exemple P olitica ; Loges Regie £ ? Leges Decem

virales ; DiJJértatiunculaapud Principes ; Commentarius inPlinii Pa -

negyricum ; De Militia Romane ; Poliorceticin libri quinque ; Admiran -
de , Jive de Magnitudine Romane ; De Ampbitbeatro ; De Ampbitbea -
tris que extra Romam ; Saturnalium Sermonum libri quinque ; DeVe -

Jla & Vejlalibus , Syntagma ; De Cruce ; Diva Virgo Hallenfis ; Di¬
va Virgo Sicbemenjis ; Rejetliuncula Sannionis cujufdam Batavi pro
DivaVirgine Hallenfi ; De Bibliotbecis , Syntagma ; Traüatuspecu -
iiaresotlo ad cognofcendam Hijtoriam Romanam apprime utiles ; Epijlola

qua fuadet hélium , pacem , inducias , Régi Hifpanorum cum G allô ,
Anglo , Batavis ; Oratio de obitu Ducis Saxonie ; Auclarium pre -

futio in Infcriptiones antiques a Martine Smetio collectas ; Quelques
jipîtres de Lipfe a Théodore Livineius , publiées par Boxhornius ;
DiJ ’pun & io Notarum Mirandulani Codicis , qui eft une réfutation
du livre intitulé , J - Lipjii in Corn . Tacitum Note , cum manufcripto
Codice Mirandulano collate a Pompeio Lampugnano , que quelques

uns ont cru être Hippolyte a Collibus , Confeiüer Archipalatin ,
& d ’autres Freherus . II y a auffi de lui quelques Ouvrages qui

n ’ont pas été publiez , favoir , Commentarius in Florum ; De Le -
Sione ( ÿ utilitate Hijlorie Orationes due ; Duo Panegyr .ici Virgini

Marie diÜi ; Miracula Dive Virginis Lovanienjis ; De Magijlratibus
Romanis ; Note excerpte ex ore Lipjii in lib . 17 . Rbetor . ad Heren -

nium ; Note in Cefarem de Bello Gallico , in Epijlolas Senece , & in
lib . 14 .. Martialis Epigrammatum . * Nicius Erythræus , Pinacotbe -
ca . Aubert le Mire , Elog . Grotius , Annal . Holland . I . 5 . Bau -

dius , Epijl . Cent . 2 . Epijl . 27 . Thomfon , Vindex Veritatis . Jo -
feph Scaliger , Epijl . I . 2 . Epijl . 120 . Salmafius , Epijl . I . 1 . E -

pijl . 93 . La Mote - le - Vayer , 22 . Homel . Academ . Balzac , Socrate
Cbrét . Imper . Mufe . 1 lifter . De Thou , Hijl . Antoine Teiflîer ,
les Eloges des Hommes Savons , tome 4 . p . 525 fuiv . édit , de Hol¬
lande 1715 .

LIPSPRINCK . Voyez L I P P S P R I N C K .
LIPSTADT . Voyez LIPPE , ville .
L I P T I N E S . Cherchez LE ' TINES .

L I P U D A , ou félon quelques Cartes Lacaneto , en Latin

Lipuda , Aretas , petite rivière de la Calabre Citérieure . Elle

baigne la ville d ’Umbriatico , & fe décharge dans la Mer Ionien¬
ne , entre la ville de Strongoli & le Golfe de Tarente . * Maty ,

Ditt . Géogr .
LIPUS de FLORENCE . Cherchez BRANDO -

L I N I (Aurelius )
L I R E , bourg avec Abbaïe de faint Benoît & de la Congréga¬

tion de Saint - Maur , dans la Normandie fur la Rille à neuf lieues

d ’Evreux , vers le Couchant . * Maty , Diâ . Géogr .
LIRE ou L 1 ERE , ville de Brabant , fur la rivière de

Néthe , entre Anvers & Malines , eft forte par fa lituation , &

célébré par fes Manufactures . On y tient une foire de bétail ,
un jour de chaque femaine , depuis la Fête de faint Jean , jufques
à celle de faint Martin . C ’eft la plus agréable ville du Brabant ,

& il y demeure ordinairement beaucoup de Nobleffe . * Gui -
chardin , Defcript . des Palis - Bas .

LIRE . Cherchez NICOLAS de LIRE .

L I R I A . Voyez L L I R I A .
L IR I C , Moine . Cherchez ERIC .
LIRIO , en Latin Liria , anciennement Tbemifcyra , ancien¬

ne ville de Cappadoce . Elle étoit autrefois conlidérable , &
avoit un Evêché fuffragant d ’Amafie . Elle eft maintenant peu de
chofe . On la trouve dans l ’Amafie en Natolie , à l ’emboûchure

du Lirio , qu ’on nomme plus ordinairement le Cafalmacb . * Ma¬

ty , DiS . Géogr .
L I R I O P E , Nymphe , fille de l ’ Océan & de Thétys , femme

de Céphife , & mère de Narciffe . C ’eit une fontaine de Béotie ,
oü NarcifTe devint amoureux de fon image , en fe regardant dans
l ’eau . * Ovide , Metam . l . 3 . v . 342 ,

Prima Jide vocifque rate tentaminaJumfit
Cerula Liriope , quant quondamjlumine curve

Implicuit , claufeque fuis CepbiJ 'os in undis
Vint tulit .

LIRIS , rivière d ’Italie en la Terre de Labour , nommée

Garigliano . * Martial en fait mention , l . 13 . Epigr . 83 , qui eft
la 80 , dans l ’édition de Scriverius , chez Jean Maire , 1619 ,

Ceruleus nos Liris amat , quam Jilva Marice

Protegit 1 bine fquille maxima turba fumus .

LIS . LIT .

L I S ou la L I S , que les Flamans nomment Leye , & les La¬
tins Legia , rivière duPaïs - Bas , naît dans l ’ Artois , au vil¬

lage de Lisbourg , près de Térouane , arrofe Aire , Armentié -
res , Menin , Courtray , & coule à peu près du fud - oueft au

nord - eft jufques à Gand , où elle fe joint à l ’Efcaut . * Guichar -
din , Defcription du Pals - Bas .

* L I S , petite rivière de Portugal dans l ’Eftrémadure , coule
dans le voifinage de la ville de Leiria .

LIS . 1S7
LIS ( L ’Ordre du ) Futinititué en 1546 , par le Pape Paul III ,

qui chargea les Chevaliers de défendre le patrimoine de faint

Pierre contre les irruptions des ennemis . 11 établit pour le mê¬
me but l ’Ordre de Lorette dans la Marche d ’Ancone & celui de

S . George dans la Province de Romandiole où Romagne . Le

nombre des Chevaliers du Lis étoit premièrement de 50 , qu ’on

appelloit auffi Participons , parce qu ’ils avoient fait au Pape un
préfent de 25000 écus . Cet Ordre fut non feulement muni dé

beaux privilèges , mais on lui affigna encore fur le Patrimoine de

S . Pierre 3000 écus de rente . La marque de l ’Ordre eft une
médaille d ’Or que les Chevaliers portent fur la poitrine : d ’urt
côté 1 on voit l ' Image de Notre - Dame du Chêne , dont l ’églife eft

fort fameufe près de Viterbe , & de l ’autre côté il y a un Lis dt
bleu célejie fur un fond d ’Or 4 avec cette infeription , Paulus III
Pont . M . munus .' Paul IV confirma cet Ordre en 1556 , par de
nouvelles Conftitutions & lui donna le pas fur tous les autres

Ordres . Les Chevaliers du Lis portent le Dais lorsque le Pape
marche deflous & qu ’il n ’y a point d ’Ambaffadeurs de Princes ,

Le nombre de ces Chevaliers fut auffi augmenté la même année

1556 jufques à 350 . * Bonanni , Catal . Ord . Equ . Gryphius ,
Di£t . Allemand .

LIS ou N O T R E - D AME DU LIS , Ordre Militaire ,
fut inftitué , fi l ’on en croit Favin , par Garfias VI , Roi de Na *

varre , en mémoire d ’une image miraculeufe de la fainte Vierge ,
trouvée dans un lis à Nagéra . Ce Roi malade à l ’extrémité fut
guéri , dit cet Auteur , au tems qu ’on trouva cette image . Pour
la placer honorablement , il fit bâtir en 1048 , une églife & un
monaftére , où il mit des Religieux de Cluni ; & enfuite il forma
l ’Ordre Militaire du Lis , dont il voulut que lui & fes fucceffeurs
fulfent les Grands - Maîtres . Il le compofa de trente - huit Cheva¬
liers nobles , qui faifoient vœu de s ’oppofer aux Maures , enne¬

mis du Royaume . Ils portoient fur la poitrine un lis d ’argent
en broderie ; & aux Fêtes folemnelles , une chaîne entrelacée de

plufieurs MM . Gothiques , d ’où pendoit un lis d ’or , émaillé de
blanc , fortant d ’une terrafle de linople , & furmonté d ’une gran¬

de M . Tout cela paroît fabuleux , parce qu ’on ne peut fe per -

fuader qu ’il y ait eu aucun Ordre Militaire avant le XII fiécle ,
& parce que les autres Ecrivains ne s ’accordent pas avec F’avin
dans les circonftances . En effet Yépez , dans fa Chronique de

l ’Ordre de faint Benoît , place l ’inftitution de cet Ordre , & la
fondation du monaftére de Nagéra à l ’an 1052 . Il prétend que

ce fut le Roi Garfias IV , qui étant à la chafle trouva l ’image

miraculeufe : il ajoûte qu ’auprès de cette image on trouva un
vafe plein de Iis , & enfin il donne au nouvel Ordre le nom de

Vafedelis . Selon le même Auteur , au bout du Collier de l ’Or¬
dre qui étoit compofé de chaînes d ’or & d ’argent , il y avoit
un vafe plein de lis ; & afin qu ’il n ’y ait rien dans fa narration
de femblable à celle de Favin qui répréfente cet Ordre floriffant
fous les Rois fucceffeurs de Garfias VI , il ajoûte qu ’il fut éteint

auffi - tôt après la mort du Prince qui l ’avoit inftitué . Les au¬
tres Ecrivains ne font pas plus d ’accord entre eux à ce fujet ;

mais il n ’y en a point qui ayent donné dans un plus grand ridi¬
cule que Giuftiniani dans fon Hiftoire des Ordres Militaires , où

après avoir dit que les Rois de France & d ’Efpagne , s ’attribuent
chacun la qualité de Grand - Maître de l ’Ordre du Lis , s ’eft avi -
fé de donner une fuite Chronologique de fes Grands - Maîtres ,

qui commence à Garfias VI , & finit à Louïs XIV , Roi de Fran -
‘ ce , conjointement avec Charles II , Roi d ’Efpagne . Ce qu ’il y

a donc de certain à cet égard , & ce qui a été rapporté par Jérô¬

me Roman , cité par Yépez , favoir , que Ferdinand , Infant de

Caftille , depuis Roi d ’Aragon , inftitua l ’Ordre du Vafe de Lis ,
le jour de l ’affoinption de l ’an 1403 , & fit ce jour - là plufieurs
Chevaliers dans la ville de Médina del Campo , voulant donner

par là des marques de fa dévotion à la Vierge . Et la faute que
fait cet Auteur de donner dès lors le titre de Roi d ’Aragon à

Ferdinand , qui ne le fut qu ’en 1410 , ne doit point faire naître
des doutes fur la vérité de ce qu ’il a rapporté , ces fortes de fau¬
tes étant ordinaires aux Ecrivains peu exacts dans leurs ex -

preffions . On ne fait pas en quel tems cet Ordre a été fup -
primé .

L I S ( Ifle du ) Veyez LYS ( Me du )
L I S A . Veyez L A Y A .
L I S A N D E R . Voyez LYSANDRÉ .
L I S A N IA S . Voyez L Y S A N I A S .
LISBONNE , en Latin Olijfipo , ville capitale du Royau¬

me de Portugal , & le fiége du Patriarchat & d ’un Archevêché ,

eft fituée fur le 'Page , qui y forme un des plus fameux ports dp
l ’Europe , où le flux monte à la hauteur de trois toifes , & où
les vaiffeaux font dans un bon abri , à caufe des montagnes cir -

convoifines , & peu éloignées de la rivière , qui en cet endroit

a près de trois lieues de large . On voit arriver dans ce port des
vaiffeaux de toute forte de nations que le négoce y attire : ce

qui ne contribue pas médiocrement à la richeffe de Lisbonne ,
dontleféjour d ’ailleurs eft délicieux , à caufe la beauté du cli¬

mat , & des agrémens de la campagne des environs . Le palais
du Roi fait la principale beauté de la ville : fa grandeur jointe à

fa magnificence perfuade aifément que ce doit être le féjour de
ce Prince : les vues des appartenons donnent fur une terraffe

pouffée jufqu ’à la mer , où l ’on fe promène à pié , & qui eft ter¬
minée par des balcons , & par une tour bâtie à l ’une de fes ex -
trémitez . Les divers avantages dont jouît Lisbonne , ont fait

dire aux Efpagnols , que , qui non ba vijto Lisboa , non ha vijlo coja
boa . On voit dans le troifiéme Concile de Tolède tenu en 589 ,

que Paul Evêque de cette ville , étoit du nombre des Prélats
qui y fignérent . En 1390 , le PapeBoniface IX érigea fon E -
vêché en Archevêché ; & au mois de novembre 1716 , le Pape

Clément XI érigea la chapelle royale de Lisbonne en églife pa *
triarcbale .

La ville & le diocéfe de Lisbonne font partagez prefentement
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ch deux parties . L ’ancien Archevêché eft connu fous le nom
de Lisbonne orientale , & le nouveau Patriarchat fous celui de
Lisbonne occidentale . L ’églife patriarchale elt une des plus ma¬

gnifiques églifes que l ’on connoiffe aujourd ’hui en Europe , foit
par l ' abondance & la richeffe de tout ce qui fert au culte divin ,
foit par le nombre des Miniftres , tous habillez en Evêques , foit

par l ’ordre qui y elt établi pour le fervice , foit enfin par le
chœur de mufique qu ’on y entend , compofé des plus habiles
Muficiens qu ’on ait pu trouver en Italie . Le Patriarche porte

toujours l ’habit de Cardinal , fans aucune différence ; il en a tous
les honneurs à la Cour ; & ceux de Légat à latere par tout ail¬
leurs . fl jouît de la préféance fur tous les Grands , fur tous les

Evêques & Archevêques du Royaume , & furie Primat de Pra¬

gue , même dans leurs églifes . Le Collège des Chanoines eft
compofé de plufieurs Seigneurs de la première qualité , qui ont
rang parmi les Grands du Royaume , ont l ’ufage de la mitre , 6c
célèbrent en habits pontificaux tant en public qu ’en particulier .
Chacun d ’eux a la préféance fur toutes les dignitez eccléfiaftî -

ques du fécond ordre , 6c fur tous les Chapitres du Royaume ,
même dans leurs propres églifes : 6c ce qui a achevé de rendre
ces Chanoines confidérables , c ’eft qu ’on a uni à leur Collège la

quatrième partie des revenus de tous les Evêehez de Portugal .
Le Roi Dom Jean V , inltitua le huitième décembre 1720 , à

Lisbonne , l ’ Académie Royale de l ’Hiftoire de Portugal , 6c vou¬

lut qu ’elle fût compofée d ’un Directeur , de quatre Cenfeurs ,
d ’ un Sécretaire 6c de cinquante Académiciens . Entre ces Mei¬

lleurs il y en a treize deltinez à recueillir des Mémoires pour
l ’Hiltoire Ecdélîaltique du Royaume & treize autres pour di¬
gérer ces Mémoires , & compoler l ’Hiltoire en Latin . 11 y en
a auffi Jix - fept qui doivent donner les mêmes foins à l ’Hiftoire
Politique ; deux qui font chargez d ’éclaircir les diiHcultez fur la
Géographie , & de delfiner les cartes ; deux encore qui ont pris
fur eux de décider des matières de Droit ; & enfin trois autres

qui , n ’étant pas attachez à une partie de l ’Hiltoire plutôt qu ’à l ’au¬
tre , les embraient toutes , 6c lé veulent bien charger de réfoudre

ce qui paroit trop difficile aux autres . 11 y en a auffi quelques
uns d ’entre eux , qui joignent à l ’ un des emplois qu ’on a mar¬

quez , l ’étude particulière de l’Hiltoire des Ordres Militaires ,
de l ’inquifition , & c . fuivant les Statuts que le Roi approuva le

quatrième janvier 1721 . Les rangs font confondus dans cette
Académie , où chacun prend place à mefure qu ’il arrive ; & elle

11e tient que de 15 jours en 15 jours fes léances , qu ’elle ne tien -
droit pas même aux jours marquez , s ’il ne s ’y trouvoit au
moins douze Académiciens avec le Directeur & deux des Cen¬

feurs . Les Académiciens font élus à la pluralité des fuffrages ;
mais il faut que le Roi approuve l ’éieétion du nouvel Académi -
micien , 6c s ’il ne 1 approuvoit pas , on en éliroit un autre .

Quand l ’un d ’eux vient à mourir , le Direéteur nomme celui qui
doit faire l ’éloge du Défunt 6c l ’abbrégé de fa vie , pour être lu en

pleine airtmblée . il n ’elt pas permis à un Académicien de fe parer
de ce titre à la tête d ’un Ouvrage de la compolition , s ’il ne l ’a fait

approuver par l ’Académie , dont les armes font les mêmes que
celles du Roi , au delTus defquelles on voit un temple attaché
avec des chaînes . Sa devife elt l ’image de la vérité , telle que les

Anciens la répréfentent , avec ces mots Rejlituit omnia . * Da¬
mien Goës , Defcript . OiiJJip . Refendius . Le Quien de la Neu¬
ville , Hijt . générale de Portugal .

LISBONNE ( Marc de ) ainfi nommé du lieu de fa naif -

fance , étant âgé de 16 ans , entra dans l ’Ordre de faint Fran¬

çois , dont il a donné l ’Hiftoire écrite en Portugais , en trois
parties qui parurent en 1556 , 1557 , & 1570 . La dernière fut
imprimée à Salamanque en Efpagnol , les deux autres à Lisbon¬
ne . Pour réüffir dans ce travail , il avoit fait le voyage d ’Italie

à pié . Le Roi Philippe II , Payant nommé à l ’Evêché de Porto ,
il fut facré le 21 janvier 1582 , changea peu de chofes à fa ma¬

nière de vie , quoi qu ' il ne négligeât rien pour embellir fon é -

glife & le palais épilcopat , 6c tint en 158s un Synode dont
les Conftitutions font à peu près les mêmes que celles de Baltha -

zar Limpo , aufquelles on jugea à propos de faire quelques chan -

gernens . Marc de Lisbonne mourut le 13 feptembre 1591 .
* Mémoires de Portugal .

LISC A BI ANCA , en Latin Infula Alba , elt une petite
ille déferte de la Mer de Tofcane . Elle elt parmi celles de Lipa -
ri , à deux lieues de celle qui porte particuliérement ce nom .

On la prend pour l ’ancienne Evonymus . * Maty , Dià . Géogr .
L I S li R . Voyez LYSERUS .
* L I S II A M , petite rivière de l ’ Ultonie ou Ullter en Ir¬

lande dans le Comté de Tirone , fe jette dans le Lac Neaugh .
Elle vient d ’une montagne où il y a une mine de fer . * Beeve -

rell , Délices d ’Irlande , p . 1 + 76 .

LISI . Voyez L I S Y .
L I S I A R D DE CllE ' PY , Evêque de SoilTons dans le

XII fiécle , fut Prévôt , puis Evêque de Soiffons après ManalTès
Pan 1108 . Il futpréfentà diverfes fondations 6c à divers Con¬
ciles , & eut part à l ’amitié d ’Ives de Chartres , qui lui écrivoit

allez fouvent . L ’ Auteur de la Vie de faint Godefroi , Evêque
d ’Amiens , parle de Liliard avec éloge ; 6c Guibert Abbé de No -

gent , lui dédia fon Hiltoirede Jérufalem , intitulée , Gefta Dei

per Francos . On lui attribue auffi la Vie de faint Arnoul , qu ’il
adrelTaà Rodolphe , Archevêque deRheims . Lifiard mourut l ’an
1127 . * Albéric , in Cbron . Ives de Chartres , Epijl . 203 . 229 .

246 . 279 . £ ? 280 . Sainte - Marthe , Gall . Cbrijl . Voiïius , de Hift .
Latinis , l . 2 . c . 46 . Meyer , in Annal . Fland .

LISIEUX , ville de Erance , en la Haute Normandie ,
avec liège épifcopal fuffragant de Rouen . Les anciens Auteurs ,
comme Pline , Strabon , Céfar 6c Ptolomée , font mention des
peuples du territoire de Liiieux , dit aujourd ' hui le Lieuvin ; 6c

parlent de la ville capitale , qu ’ils nomment , les uns Neomagus ,
6c les autres Lexovium . La ville elt bâtie en partie fur une cô -
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te , 6c en partie dans une vallée , où font des prairies d ’un grand
revenu , au coqfluent de la petite rivière d ’Orbec qui pâlie
au travers de la ville , 6c de celle de Gaffey qui en arrofe les mu¬

railles . Ces deux rivières fe joignent à la porte du jardin des Ja¬
cobins , 6c dès lors celle de Galfey prend le nom de Touques .
Cette ville eft environnée de bons folfez , 6c ceinte de murailles .

Elle a quatre portes 6c autant de fauxbourgs . Son églife cathé¬
drale reconnoît faint Pierre pour fon titulaire . Le plus ancien

Evêque dont nous ayons connoilTance , eft Théobaud , qui alfifta
au troifiéme Concile d ’ Orléans l ’an 538 . il a eu d ’illultres fuc -

ceffeurs , comme , Fréculfe , Hugues d ’Eu , Gilbert Maminot ,

Jean Arnoul , Rodolphe de Varneville , Nicolas Orefme , Bran -
da Caftiglioni , Cardinal , auffi - bien que Jacques le Véneur &
Jacques d ’Annebault , Thomas Balïn , Nicolas Hennuyer , Guil¬

laume du Vair , Philippe Cofpéan , 6cc . L ’Evêque eft Comte
de Liiieux . Le Chapitre eft compofé d ’un Doyen , d ’un grand
Chantre , d ’un Thréforier , d ’un Chefecier , d ’un Ecolâtre , d ’un
Théologal , d ’un Pénitencier , de trente - fix Chanoines , êcc . La

veille 6c le jour de faint Urlin , c ’eft à dire , le dixiéme 6c l ’onzié -

me juin ils font Comtes , 6c toute la Juftice civile 6c criminelle
leur appartient . * Strabon , l . 4 . Céfar , / . 3 . 7 . Pline , i . 4 .
ch . 17 . Ptolomée , l . 2 . ch . 8 . Aimoin , l . 3 . c . 53 . Guillaume
le Breton , Pbilippide , ch . 5 . Robert Cénalis , de Re Gall . 1. 1 . Perio -

che 4 . Du Chêne , Antiq . des villes . Sainte - Marthe , Gall . Cbrijl .

CONCILES DE LISIEUX .

Les Auteurs qui ont travaillé à la dernière édition des Conci¬
les , font mention de deux affemblées eccléfiaftiques tenues en

cette ville . La première fut tenue au mois d ’oétobre 1106 , fé¬
lon Ordéric , l . 11 , en préfence de Henri 1 , Roi d ’Angleterre ;

peut - être pour apporter quelque remède aux maux que fouffroic
l ’églife de Liiieux , depuis la mort de fon Evêque Gilbert Mami¬
not , jufques au facre de Jean , lequel étant Archidiacre de Séez ,
fut mis fur le liège de cette églife l ’an 1107 . Hugues de Harcourt ,
Evêque deLifieux , célébra l ’an 1321 un fynode , dont nous
avons dans la même édition des Conciles , les Ordonnances ti¬

rées de la Bibliothèque de Saint - Viélor - lès - Paris . Jean le Vé¬
neur Cardinal , 6c Prélat de cette ville , célébra deux Synodes
l ’an 1531 , 6c 1540 .

L1S1 MACHUS . Voyez L Y S I M A C H U S .
L 1 S I P P U S . Voyez L Y S I P P U S .

L 1 S I S . Voyez L Y S I S .
L 1 S K E II D . Voyez L E S K E R D .
* L 1 S L E , rivière de France dans le Gouvernement de

Guienne , prend fa fource vers les contins du Limolin , traverle
tout le Périgord , coule d ’abord du nord au fud jufques à Péri -

gueux , puis de l ’elt à l ’oueft jufques à Coutras au deffbus du¬
quel elle fe jette dans la Droune . * M . Delifle , Carte du Gou¬
vernement général de Guienne .

* L I S L E , petite ville de France dans le Périgord . C ’étoit
autrefois une place forte , 6c ce fut en l ’aliiégeant que fut tué
en 1593 David Bouchard qui commandoit en Périgord les trou¬

pes de Henri IV , Roi de France . Elle eft au nord - oueft de Pé -
rigueux dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues .

L 1 S L E , ville de Flandre . Voyez LILLE .
L I S L E ( de ) Voyez D E L I S L E .

LISMANIN ( François ) natif de Corfou , Dofleur en
Théologie , 6c Cordelier , entra dans l ’Eglife Proteftante ; mais

il ne s ’arrêta pas où il devoit ; car il pouffa jufques à l ’Arianif -
me . Cela fe lit par degrez . Il étoit Confeffeur de Bonne Sfor -

ce , Reine de Pologne , 6c fon Prédicateur en Langue Italienne ;
lorsque Jean Tricellius , homme doéte 6c de qualité , répandoit
clandeftinement à Cracovie les femences de la Réformation .

Lifmanin fort ébranlé par la leélure des Sermons de Bernard O -

ebin , dont la Reine lui avoit fait préfent , fe confirma dans fes

foupçons contre l ’Eglife Romaine , en conférant avec Jean Tri -
ceffius , qui , outre cela , lui prétoit les livres des Réformateurs .
Il devint bientôt fufpeél d ’hérélie ; mais il joua de tant d ’adreffe ,

que l ’Evêque de Cracovie ne put jamais le convaincre d ’avoir les

livres de Luther 6c de Calvin , il évita les pièges que ce Prélat
lui tendit à Rome . Lifmanin y étoit allé l ’an 1550 , pour félici¬
ter de la part de la Reine Bonne le nouveau Pape , Jules III .

L ’Evêque écrivit à Rome , que c ’étoit un Hérétique caché , 6c
qu ’il falloit le mettre en prifon , 6c l ’empêcher de revoir jamais
la Pologne . Cet avis arriva un peu trop tard . Lifmanin s ’en

retournoit déjà auprès de la Reine fa Maîtreffe . Dès qu ’il fut
arrivé à Varfovie , où elle faifoit fa réfidence , il reçut des Let¬
tres du Roi de Pologne Sigifmond Augufte , fils de cette Reine ,

qui le chargeoit de travailler à la faire revenir de fa colère ; car
elle étoit fort irritée de ce que ce Prince s ’étoit marié avec Bar¬

be Radzivil . Il fit trois voyages pour mettre la paix entre les

deux Reines . Le Roi en fut li content qu ' il lui fit promettre le
premier Evêché qui vaqueroit . Sur ces entrefaites , Lilius So -
cin , qui arriva en Pologne l ' an 1551 , confeilia à Lifmanin de

jetter le froc , & de s ’en aller dans les païs Réformez , 6c plutôt
en Suilfe qu ’ailleurs . Lifmanin auroit fuivi ce confeil , s ’il n ’eût
vu dans l ’efprit du Roi une forte difpofition à la Réforme . Il

l ’entretint dans ce goût , 6c reçut même de lui une commiffion

de voyager , pour aquérir les lumières qui leur étoient néceffai -

res , afin de drelfer un meilleur gouvernement eccléfiaftique . II
vit l ’Italie , la Suilfe , Genève , Paris ; 6c s ’aquitta fidèlement de

fa commiffion . Mais étant retourné à Genève il s ’ y maria par les
confeils de Calvin 6c de Socin , 6c malgré les remontrances très -

judicieufes de Budzinius fon Sécretaire . Le Roi de Pologne en

fut fi fâché , qu ’il abandonna fon projet de Réformation ; quoi
que Lifmanin lui eût fait tenir les lettres de plufieurs Aliniftres
touchant cette affaire . Le premier Synode , qui fut tenu en Po¬

logne par les Réformez , écrivit à Lifmanin , qui étoit alors en
Suiffe , une lettre fort obligeante , pour le prier de revenir . Il

par -
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partit de Suifte l ’an 1556 , & s ’en alla en Pologne , où il fe tint
caché quelque tems ; car il n ’ignoroit pas qu ’il y avoit contre
lui une fentence de profcription . Plufieurs grands Seigneurs in¬
tercédèrent fipuiflamment pour lui , qu ’il lui fut permis de fe
montrer . Il n ’adhéra point d ’abord à deux Novateurs , dont

l ’un , nommé François Stancarus , foutenoit que Jefus Chrift

n ’étoit point Médiateur félon fa nature divine ; & l ’autre , qui

s ’appelloit Paul Gonejius , enfeignoit la prééminence de Dieu le
Père . Mais lors qu ’il eut eu quelques conférences avec Blan -

drata , l ’an 1558 , il commença de douter du Myltére de la Tri¬
nité , & fe rendit fi fufpeét d ’Arianifme , qu ’il fut déféré au
Confiftoire de Cracovie . 11 fe juftifia inal , comme Blandrata
eut des Fauteurs , & que d ’autres difputes avoient déjà divifé les

efprits , on ne vit que confufion dans tous les Synodes . Liftna -
nin chercha un milieu pour accorder les Parties ; il vouloit que
l ’on s ’en tint à l ’autorité de quatre Pères del ’Eglife , favoir S .

Ambroife , S . Jérôme , S . Auguftin , & S . Chryfoftome . Pour
cet effet il fit un centon de divers pafiages de ces quatre Pères ,

qui auroit fervi d ’azyle à plufieurs fortes d ’interprétations . Ce
projet fut rejetté . Alors Ufmanin fe retira à Konigsberg dans la
Pruife , où il mourut iniférablement environ l ’an 1563 , car étant
tombé en frénéfie , il fe jetta dans un puits où il fe noya . On

dit que fa femme fufpefte d ’infidélité le jetta dans ce defefpoir . Il
n ’écrivit prefque rien . Voici ce que l ’on trouve fur ce fujec
dans le Recueil des Ecrivains Antitrinitaires . Literæ ad genero -

fum Dominum Staniflaum Ivanam Karninfcium , dates Pinczovicc ,
die 10 feptembris an . 1561 . Manufcr . in quitusfententiam Stancariop -

pugnat , ac multis tejtiinoniis Patrum , probat Patrem effe caufam ac
originem Fitii , eoque meijorem : porro Je ipfum ab Arianijmo jibiobjeéto
purgat : Stancaro autem Sabellianijmum imputât . Ab hoc tempore
anja ex bac Epijiola arrepta , cæpit Gregorius Pauli , in Ecclejia Cra -
covienfi , fortins urgere eminentiam Dei Patris , prout refert Budzi -

nius , qui diEtam Epijlelam Operis fui Hijiorki , cap . 20 , inferuit .
Brevis explicatio DoÈtrinœ de Sanïïifjima Trinitate , quant Stancaro Jj

aliis quibufdam oppofuit , præmijfa ad Regern Sigifmundum Auguftum
Epijiola Apologetica , Kal . fi un . 1563 , Cracovice Jcripta . Subjcripfe -
runt ei curti ipfo , Félix Cruciger Superintendens Ecckjiarum in minori
Polonia , aliique circiter triginta Seniores & Minijlri : inter quos erat

Gregorius Pauli , Senior in Ditione Cracovienji . Apologia bac exeufa
ejl typis , anno 1565 . Le Centon dont nous avons parlé a aufli
été imprimé ; quoi que Lubieniecius ne l ' eût point vu . * Bayle ,
Dicl . Crit . j

* LISMOIR , petite ifle dans la partie occidentale de l ’E - |
colle , eft à l ’eft de i ’Ifle de Muî , & au fud de la province de
Loch - Aber , ou Lochquaber . Elle s ’étend de l ’elt à l ’ouelt l ’efpa -
ce d ’environ trois lieues .

LIS MORE , ' petite ville de la Mommonie en Irlande fur
la rivière de More ou de Blackwater , entre Corke & Waterford ,

à onze lieues de la première , & à treize de la dernière . Lifmo -
re a un Evêché uni à celui de Waterford . * Maty , DiEt . Géogr .

LIS MORE ou KILMORE , ville & Evêché fur la

côte occidentale del ’ Ecofle , proche du Comté de Lorne .
L I S N I A , bonne fortereife dans la Bolnie , que les Impé¬

riaux furprirent le 18 de juillet 1690 , après l ’avoir attaquée deux
fois inutilement les deux années précédentes . * Dict . Anglois .

L I S O L A ( François de ) s ’elt rendu illuftre par fes Ambaf -

fades en plufieurs Cours de l ’Europe . Il étoit né en 1613 , à Sa¬
lins , dans le diocéfe de Bezançon , & il entra au fervice de l ’Em¬

pereur vers l ’an 1639 . Depuis ce tems - là jufques à fa mort , il
fut attaché aux intérêts de la Cour Impériale avec un zélé très -

ardent , & il employa au bien & à l ’avantage de la Maifon d ’Au¬
triche tous les talens de fa plume & toute la vigilance d ’un habi¬

le Négociateur . Il n ’avoitpas plus de trente ans , lorsqu ’il exer -

çoit en Angleterre la Charge de Réfident de l ’Empereur Ferdi¬
nand III . 11 s ’en aquitta fi bien , qu ’on lui continua cet emploi

plus de quatre ans . ' Il étoit Envoyé extraordinaire à la Cour
d ’Efpagne , au tems de la mort de Philippe IV , en 1665 . Le
Comte de Chavagnac remarque dans fes Mémoires , que Lifola
avoit arrêté la conclufion du Mariage de l ’Infante avec l ’Empe¬

reur , & avoit fait réfoudre le Roi avant fa mort , d ' entretenir par un
des Articles , une Armée dans les Pais héréditaires , pour fecourir la

Flandre , le Milanais , & l ' Empereur . Le Comte de Marfin en de -
voit être le Général , & le Comte de Chavagnac devoit la com¬
mander fous Marfin . Lifola eut ordre de palfer en Angleterre ,

& s ’embarqua à Barcelone fur une flûte , afin de palfer à Final . 11
traverfa le Piémont & fe rendit en Franche - Comté . Le livre qu ’il

intitula Bouclier d ’Etat de Jujlice a été eftimé très - bon ; &

quoi que les affaires ayent bien changé depuis , il eft encore re¬
cherché des Politiques . C ’eft un in douze , injprimé en 1667 . Il

y réfuté foüdeinent ce que la France avoit publié touchant les
Droits de la Reine fur divers Etats de la Monarchie d ’Efpagne l ’an

1667 . Tout l ’ Ouvrage eft compofé de ces fix Articles . 1 . Des

fins que la France fe propofe dans la guerre qu ’elle commença alors
dans fes Eibelles . 2 . Que l ’entrée du Roi de France dans les Etats du
Roi Catholique aux Pais - Bas , ejl une évidente rupture . 3 . Quecette
rupture ejlinjujle , quand même le Droit de la Reine de France ferait

lien fondé . 4 . Que la renonciation delà Reine de France ejl jujle ,
irrévocable , nécejfaire , utile au bien public , ne contient en Joi au¬

cune caufe de nullité ou léfion , & que la Reine de France a été duement

dottée . 5 . Que la fuccejfion de la Souveraineté du Duché de Brabant ,
autres Provinces fpécifiées en ces Libelles , ne doit pas être réglée

par les Coutumes particulières . 6 . Difcours fur l ’intérêt des Princes
Chrétiens dans cette guerre , fur l ’obligation prècife des Etats de

l ’Empire , à la garantie du Cercle de Bourgogne . On ne doute pref¬
que pas que Lifola ne foit l ’Auteur de plufieurs petits Ouvrages
contre la France , qui lui font attribuez ; mais , peut - ùtre , lui

en donne -t ’on plufieurs , qu ’il n ’avoit pas faits : artifice de Li¬
braire , pour donner cours à une méchante Pièce . II fe rendit

odieux à la France par cette manière d ’écrire , & il y eut des
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François , qui le maltraitèrent beaucoup dans quelques livrets .
Ils fe plaignirent de fon humeur emportée & latyrique , qui n ’ é -

pargnoit pas même la perfonne du Roi Très - Chrétien , il fe ju -
ltilia là - delfus fort férieufement , dans un autre petit livre , quia

pour titre , le Dénouement des Intrigues du tems . il n ’y a perfonne
qui ait écrit contre lui d ’une manière plus iugénieufe à . plus pi¬

quante que M . Verjus , connu depuis fous le nom de Comte de
Crecy , Ce qui a été l ’un des Plénipotentiaires de France , aux
Négociations de Ryfvvick , l ’an 1697 . Par une allufion afièz

grolfiére à ce nom de Verjus , Lifola avoit publié un Libelle ,

fous le titre de la Sauce au Verjus , pièce tout à fait fanglante
contre celui dont le nom eft déligné . M . de Lifola fut honoré
de la qualité de Baron . 11 mourut avant l ’ouverture des Confé¬

rences de Nimégue . Il y auroit été , fans doute , Plénipoten¬
tiaire pour l ’Empereur , & peut - être , auroit - il mieux réüili , que
ne firent ceux qui furent nommez à reculer le Traité de Paix ;
car l ’on a remarqué qu ’il étoit plus propre à faire continuer une
guerre qu ’à la terminer ; & il favoit tellement jetter l ’allarme

dans les efprits , qu ’il animoit à fe liguer ceux mêmes qui avoient
le plus de paillon à demeurer neutres . On prétend , mais fans

en avoir de bonnes preuves , qu ’il ne fail ' oit point de fcrupule de
femer dans plufieurs Cours , comme des lettres interceptées , je
ne fai combien de plans & de projets d alliances , & d ’inltrudions

d ’Ambaifadeurs , qui faifoient voir que la France vouloit dévo¬
rer toute l ’Europe : toutes Pièces qu ’il forgeoit lui même dans

fon Cabinet , à ce qu ’on dit . 11 faudroit de bonnes preuves
avant que d ’ajoûter foi à ces bruits ; & d ' ailleurs ces fraudes font
bien bonnes pour le peuple , ad populum phaleras ; mais les Princes

pénétrans & pacifiques ne s ’y laifl 'eroientpas tromper . Il eut le
malheur de fe rendre defagréable au Roi de Pologne . Le fujet
en eft trop curieux pour ne pas le rapporter ici , en nous fervant

des propres termes de JVicquefort , qui nous l ’apprend . „ Fran -
„ çois , dit - il , Baron de Lifola , Ambaifadeur de la part de l ’Em -
„ pereur à Varfovie , qui avoit de l ’efprit , s ’étoit rendu fort

„ agréable au Roi & à la Reine de Pologne , qui en tiroient

„ d ’aflez importans fervices ; jufques à ce que voyant en l ’an
„ 1661 , que la Reine entreprenoit de faire éliré un Succefleur
„ du vivant du Roi , & qu ’elle travailloit à faire réüffir l ’éle & ion

„ en faveur d ’un Prince François , il s ’oppofa afiez ouverte -
„ ment aux intrigues qui fe faifoient pour cela parmi les Séna -

„ teurs . La Reine , qui ne le pouvoit pas ignorer , & qui étoit ,
, , pour -le moins , aulii capable de régner que le Roi , fit réfou -
„ dre que l ’Evêque de Warmie , & le Palatin de Pomérelie

„ iroient dire à Lifola , que les cabales qu ' il faifoit dans le Royau -
, , me , empêchaient Leurs Majejlez de le plus admettre à l ’audience .

„ Lifola , pour s ’afi 'urer de leur intention , & pour favoir fi en
„ cela il y avoit quelque chofe au delà du perfonnel , & fi les
„ défenfes s ’étendroient jufques à la négociation qu ’il avoit à
„ faire de la part de l ’Empereur fon Maitre , demanda à voir le

„ Roi , qui lui fit dire , que s ’il avoit quelque propofition à fai -
„ re il le pouvoit faire par écrit . Lifola refufa de le faire , & en

„ donna avis à la Cour de Vienne , d ’où on lui fit réponfe , que
„ l ’Empereur étoit d ’autant plus étonné du procédé du Roi de

„ Pologne , que devant que d ’en ujer d ’une maniéré fi oppofée à la
„ bonne intelligence qui devrait être entre des Princes voijins & fi
, , proches parens (fi nu Droit des Gens même , il en devroit avoir

„ fait fes plaintes . Le Roi de Pologne écrivit depuis fur ce fujet
„ à l ’Empereur , & fon Réfident Vefpaiien Landscoronski , fe -
„ conda de fes offices les raifons du Roi fon Maître . Mais l ’Etn -

„ pereur à qui il iinportoit d ’empêcher l ’éleftion d ’un Prince

„ François , approuva la conduite de fon Ambafiadeur . Toute -

, , fois confidérant , qu ’il ne lui pourrait plus rendre fervice dans
„ une Cour , à laquelle il s ’étoit rendu defagréable , il le revo -

„ qua , à fon inftance même , & fous un autre prétexte . Lifola

, , en partit fans prendre congé du Roi & de la Reine ; & l ’Em -
„ pereur l ’a toujours employé depuis dans les négociations de

, , la dernière importance : à quoi il s ’eft appliqué avec beaucoup
„ de fulfifance ; quoique fouvent avec peu de fuccès . ” On a
cru que Lifola fut le premier Auteur , & le principal direéteur
du delfein qu ’on exécuta dans Cologne , fur la perfonne du Prin¬
ce Guillaume de Furftemberg , qu ’on arrêta prifonnier durant
les Conférences de la Paix , le 14 de février 1674 . Lifola mou¬
rut en 1677 . * Bayle , Dict . Cric .

LISONZO ou ISONZO , rivière de la Carniole qui
traverfe le Comté de Gorice , où elle baigne la ville de ce nom

& celle de Gradifca , traverfe une petite partie du Frioul , & va
fe décharger à l ’entrée du Golfe de Triefte , vis à vis de Capo
d ’iftria . * Maty , DiEt . Géogr .

L 1 SPOR , petite ville du Royaume de Décan , dans la

prefqu ’ifle de l ’Inde deçà le Gange . Elle eft dans la province de
Balaguate , près de la rivière de Guenga , entre Doltabat & Bé -
der . Lifpor eft un lieu fortifié . Il y a des foires , où il fe fait

un grand commerce de diamants , & d ’autres pierres précieu -

fes . Quelques Géographes la prennent pour YHippocura de Pto -
lomée , que d ’autres mettent à Onor . * Maty , DiEt . Géogr .

LISSA , ifle du Golfe de Venife , au couchant de celle de

Curzola , & au midi occidental de celle de Leffina . Lifia peut
avoir fix lieues de circuit . Elle appartient aux Vénitiens . * Ma¬

ty , DiEt . Géogr .
* LISSA , ville de Bohême dans la Préfecture de Jungbunc -

zel , fur la rive droite de l ’Elbe , eft à peu près au fud de Jung -
bunczel , dont elle eft éloignée de fix à fept lieues .

LISSA ou LISSE , ville de Pologne . Voyez L F , S N O .

LISSE ( Liffusj fleuve de Thrace , que l ’armée de Xerxès
deifécha en y buvant , fi l ’on en croit Hérodote , I . 7 .

LISSE ( Liffum ) ville de Grèce , la même que Strabonnom¬

me LyEtus , & l ’ tolomée Ly 'fus , dite aujourd ' hui Fiomjfi , com¬
me l ’alîùrele Noir . Autre Lisse , dite aujourd ' hui Alejjio , félon

Sophien , ville de Macédoine dans l ’Albanie , près du Golfe du
A a g Dïtn ,



igo LIS . LIT .
Drin , fituée fur une éminence , d ’où la vue s ’étendoit jufques à
Dyrrachium . * Pline , 1. 3 . Alexandre Comnéne , Annal . 1. 12 .

L I S S O ( Guillaume de ) floriffoit en 1340 . 11 employa pref -
que toute fa vie à étudier les Oracles des anciens Prophètes . 11
* écrit fur Jérémie & fur prefque tous les petits Prophètes . * Ko -
mz , '-Bibliotb . Vêtus Nova .

pISTE ' E ou L I F F Y , en Latin Liffius , Libnius , petite
rivière de la Lagénie en Irlande . Voyez L E F F Y .

L1STHYELL . Voyez LES TITHIEL .
LIS TO & GNIOSA , autrefois Mylce Infulce . Ce font

deux petites illes de la Mer Méditerranée . Elles doivent être
vers la côte méridionale de l ’Ifle de Candie . * Maty , Diction .
Géogr .

LISTRE . Voyez L Y S T R E .
* LISTRIUS ( Gérard ) de Rhénen , Grammairien & Mé¬

decin , eft Auteur des Ouvrages fuivans , De Tropis ac Scbemati -
bus ; De otto Figuris Conjlruètionis; Commentariusin Dialeéticam Pé¬
tri Hifpani ; Commentariusin Encomium Morue Erafmi ; Uitrajettinœ
Regionis Defcriptio, beroïco carminé . Opmeer dit que le Commen¬
taire fur l ’Eloge delà Folie par Erafme , n ’elt pas de Liftrius , mais
d ’Erafme même fous le nom de Liftrius . * Valére André , Bi -
bliotb . Belgtca , p . 27 6 6? 277 .

* L 1 S Y , bourg & Seigneurie de France dans la Champagne ,
fur la petite rivière d ’Ourque , au nord -nord - eft de Meaux , dont
il eft éloigné d ’environ trois lieues .

L1 SZINSKI ( Cafimir ) Gentilhomme Polonois , futaccu -
fé d ’Athéïfme à la Diète de Grodnol ’an 1688 , par les Evêques de
Wilna & de Pofnanie , & particuliéremcntpar ce dernier ; & en effet
on trouva chez lui des Ecrits , où l ’on avançoit entre autres pro -
politions , que Dieu n ’étoit pas le Créateur de l ’homme ; mais
que l ’homme étoit le Créateur d ’un Dieu qu ’il avoit tiré du néant .
Ce blafphême , étoit écrit de la propre main de Liszinski : ce qui
parut allez fort pour l ’arrêter malgré le privilège de la NoblelTe
de Pologne , qui ne peut être faille au corps qu ’après une entiè¬
re conviétion . Car encore que quelques Nobles s ’oppofaffent ,
la Diète eut égard aux remontrances des Evêques , qui alléguè¬
rent que fi dans les crimes de léze -majefté humaine , on pouvoit
arrêter un Gentilhomme , avant qu ’on eût un fuffifant nombre
de preuves , à plus forte raifon le pouvoit - on faire en cas d ’A¬
théïfme , qui eft un crime de léze -majefté divine au premier chef .
Cela arriva au mois d ’oftobre l ’an 1688 , mais d ’autres affaires
qui lurvinrent furent caufe qu ’on prorogea le procès jufqu ’au 15
février 1689 . Les Juges Eccléfialtiques ayant déclaré Lifzinski
convaincu d ’Àthéïfme , le renvoyèrent au jugement de la Diète .
Son accufation rouloitprincipalement fur ce qu ’on avoit trouvé
chez lui un manufcrit d ’environ 15 feuilles , où il avoit ramaffé
tous les argumens des Athées anciens & modernes , ce qu ’il ne
paroiffoit pas qu ’il eût fait pour difputer contre eux , mais comme
étant perfuadé de leur mauvaife doétrine . On lui objettoit outre
cela , qu ’il avoit écrit à la marge de la plupart des argumens , qui
fe trouvent dans un Traité d ’Alftédius contre les Athées , c ’eft à
dire , apparemment dans fa Tbeologia Naturalis , imprimée à Ha¬
nau in quarto , en 1623 , qu ’il avoit , dis -je , écrit à la marge de
ce livre , que cet Auteur étoit fort crédule & peu judicieux . On
l ’accufoit encore de n ’avoir pas eu de refpeét pour le Sacrement
du mariage , & qu ’il avoit marié fa fille avec un de fes proches
parens , ce qui lui avoit attiré une excommunication de la part
du Clergé ; fur quoi fes Accufateuis concluoient à ce qu ’il fût
brûlé tout vif & fes cendres jettées au vent . Lifzinski répondit
à toutes ces accufations d ’une manière fort foumife & fort humi¬
liée . 11 avoua fon Ecrit ; mais il dit en mêmetems qu ’il necon -
tenoit point fes fentimens . Qu ’il n ’avoit ramaffé les fentimens
des Athées que pour les réfuter dans la fécondé partie de l ’Ou¬
vrage qu ’on lui objeéloit , & qu ’il avoit réfolu d ’y inférer de nou¬
velles preuves de l ’exiftence de Dieu . Là - deffus un de fesAccu -
fateurs l ’interrompit , & lui demanda fur quels fondemens il éta -
bliffoit principalement cette exiftence . Lifzinszi rapporta un ar¬
gument qui fe trouva dans Alftédius , quoiqu ’il ne le citât point :
ce qui a fait croire qu ’il ne rejettoitpas toutes les preuves de cet
Auteur , & néanmoins ces paroles lui échapérent en pleine au¬
dience le 25 de février 1689 , Jefoutiens , que les argumens d ’Al¬
ftédius Jonttels , qu ’ils méritent d 'être cenfurez . Lifzinski après de
grands efforts pour fe défendre , s ’offrit d ’entrer dans un mona -
ftére , protefta qu ’il n ’avoit jamais douté de l ’exiftence de
Dieu , & tâcha de prouver fon Chriftianifme par fa vie paffée ,
par fon alïiduité à la Meffe & aux Sacremens . On dit qu ’il avoit
communié peu de jours avant qu ’il fût arrêté . Mais tout cela
fut inutile & il fut condamné à mort . On le conduifit dans une
églife , où on lui fit faire amende honorable . On l ’expofa en fpe -
ftacle fur un échafaut , où après qu ’on lui eut lu fa fentence , il
fit fon abjuration les larmes aux yeux , & reçut l ’abfolution des
mains de l ’Evêque de Livonie , qui lui donna quelques coups de
baguette fur les épaules , pour lever l ’excommunication , qu ’il
avoit encourue . Cette cérémonie étant finie , le Grand Maré¬
chal de Lithuanie prononça fentence de mort contre lui . Son
arrêt portoit , que fes Ecrits feroient brûlez entre fes mains dans
la place publique , qu ’enfuite il feroit conduit hors de la ville ,
pour y être brûlé tout vif , que fes biens feroient confifquez &
fa maifon renverfée . L ’Evêque de Pofnanie , s ’employa auprès
du Roi , pour obtenir qu ’il eût la tête tranchée avant que d ’être
brûlé : ce qui lui fut accordé . La fentence fut exécutée le 30 de
mars . Le corps de Lifzinski fut brûlé après l ’exécution , & fes
cendres furent mifes dans un canon qu ’on tira en l ’air , du côté de
laTartarie . * I . aCroze , Entretiens fur divers Sujets d ’HiJloire , çÿc .

LIT ( Godefroi de ) Religieux de l ’Ordre de Sainte - Croix , é -
toit du village de Venraid en Gueldre . Il vivoiten 1634 . H a
compofé quarante Sermons fur l ’Hiftoire de la Paflion , fous le ti¬
tre de Sacrifice dufoir ; & Lucerna fplendens fuper Candelabrumfan -
ttum , feu Explanatio ConJHtutionumfacri ac canonici Ordinis Fratrum

LIT .
Saniïœ - Cmcis . * Valére André , Bibliotb Belgica , p . Sot . KnrJrr
Bibliotb . Vêtus &> Nova . * n ‘g ’

LIT de Juftice , féance du Roi de France dans le Parlement .
Il fe tient ordinairement en la Grand ’ Chambre du Parlement de
Paris , qui eft la Cour des Pairs ; mais lorsqu ’il plaît au Roi de le
tenir ailleurs qu ’à Paris , il le convoque où bon lui fembie . Ain -
fi il a été quelquefois affemblé à Montargis , à Vendôme , & en
plufieurs autres villes du Royaume . Le Lit de Juftice n ’a accou *
tumé d ’être tenu que pour ce qui concerne l ’Etat ; comme il arri¬
va fous le régne de Charles VI , pour publier & autorifer fon
Ordonnance , qui porte qu ’il n ’y aura plus de Régent en France ,
fous la minorité des Rois ; & du tems de François I , pour fa ran¬
çon , & pour la délivrance des Enfans de France , quiétoienten
Efpagne . On l ’a auffi tenu plufieurs fois pour juger les Pairs de
France . A l ’égard d ’un Prince du fang , il eft intertain fi , pour
le juger , on doit tenir le Lit de Juftice . Quand le Roi tient fon
Lit de Juftice , les Officiers du Parlement font en robes rouges ,
les Préfidens avec leurs manteaux , & le Greffier avec fon épito -
ge , tant en été qu ’en hiver . Aux hauts bancs font les Priuces
du fang , les Pairs , & autres Seigneurs qu ’il plait au Roi d ’y fai¬
re affeoir . Aux piez du Roi , fur les dégrez , félon leur ordre ,
font affis le Grand - Maître , le Grand - Chambellan , & le Prévôt
de Paris . Au dedans du parquet , fur les fiéges d ’enbas , font
le Chancelier de France , les Préfidens , & les Confeillers du
Parlement . Les Huiffiers de la Chambre font à genoux dans le
parquet devant le Roi , tenant chacun une verge à la main . U
y aaufli au dedans du parquet plufieurs fiéges pour les Archevê¬
ques , les Evêques , les Ambaffadeurs , les Chevaliers desOrdres ,
& autres Seigneurs , qui n ’ont point place au haut rang . Si c ’eft
au Confeil , & qu ’il faille opiner , nuln ’entre après le Roi , que
ceux qui doivent opiner , & qui font du Confeil . Quand le Roi
vient en fon Parlement , fans tenir Lit , les Officiers du Parle¬
ment ne font vêtus que de robes noires à l ’ordinaire . Si c ’eft au
Confeil , le Roi a accoutumé de s ’affeoir en une chaire parée ,
qui eft au dedans du parquet , & non fur fon haut fiége . Le
Chancelier & les Préfidens fe placent au banc qui eft au deffous des
hauts fiéges des Gens d ’églife ; les Princes du fang , & les Pairs Laïcs ,
aux bas fiéges , & les Cardinaux & Pairs d ’Eglife , aux bas fiéges
qui font à l ’oppofite du côté de la Chambre des Enquêtes ; & les
Confeillers , au banc de devant le Roi , & au fécond banc à l ’en¬
tour du parquet . Si c ’eft au Plaidoyer , le Roi eft affis en fon
haut fiége , & à main gauche le Chancelier , le Préfident , les
Cardinaux , & les Pairs d ’Eglife ; à main droite , les Princes du
fang , les Pairs Laïcs , le Connétable , les Gouverneurs de provin¬
ces , & autres qu ’il plait au Roi d ’honorer de cette faveur . S ’il y
a place à l ’un & à l ’autre côté , les Maîtres des Requêtes , ouïes
plus anciens Confeillers , s ’y placent félon leur rang ; & les au¬
tres au banc d ’enbas du parquet . Les Rois viennent ordinaire¬
ment au Parlement après leur entrée , afin de recommander la
Juftice , premièrement au Confeil , & enfuite au Plaidoyer . * Go¬
defroy , Cérémonial de France .

L 1 T A , en Latin Lete , Letæ , petite ville , autrefois épifco -
pale . Elle eft dans la Macédoine , vers le Golfe de Salonichi , à
fept lieues de la ville du même nom , du côté du Couchant . *
Maty , Ditt . Géogr .

L 1 T A N I E S , mot qui vient du Grec Ai rzvéïzi , qui figni -
fie en Latin Rogationes , & en François Prières publiques . H y en
a de grandes & de petites . Les grandes Litanies , appellées au¬
trement Romaines , font celles de la Fête de faint Marc , infti -
tueés parle Pape faint Grégoire le Grand , l ’an 590 . Les petites
Litanies , nommées Litanies Franpoifes ou Rogations , furent in -
ftituées par faint Mamert , Evêque de Vienne en Dauphiné , vers
l ’an 474 , & fe chantent avant l ’Afcenfion . Les Litanies de faint
Marc ne fe chantent que ce jour - là même . Il eft vrai que le
Concile de Mayence , l ’an 813 , ordonna qu ’elles dureroient
pendant trois jours , de même que les Litanies de l ’Afcenfion ;
mais enfuite on les rédùifit à un feul jour , félon l ’ufage de Ro¬
me ; & au lieu que l ’on avoit obfervé le jeûne dans le premier
établiffement de ces Litanies , on fe contenta de l ’abftinence ;
comme il eft arrivé aux Rogations , pendant lefquelles onjeû -
noit autrefois . A préfent les Litanies fe célèbrent différemment ;
dant l ’églife de Milan , il y a abftincnce & jeûne ; en France , ab -
ftinence fans jeûne ; & à Rome , ni abltinence ni jeûne . Le nom
de Litanies a depuis été donné aux prières que l ’on récitoit dans
les Proceflions , dans lefquelles on s ’adreffoità Dieu pour lui de¬
mander nosbefoins , & aux Saints pour les prier d ’intercéder pour
nous : c ’eft ce que l ’on nomme à préfent plus communément Ro¬
gations . l 'oyez ROGATIONS . * Le Père Thomalfin ,
Traitez Hiji . & Dogm . des Jeûnes de l ’Eglife .

L 1 T A R ( le Cap ) en Latin Cenœum ou Cteneum Promontorium.
Ce Cap eft la pointe la plus occidentale de l ’Ifle de Négrepont ,
qui regarde la Theffalie . Il y a fur ce Cap une petite ville qui
porte fon nom . * Maty , Dict . Géogr .

L I T C H FI E L D . Voyez L1 CHFIELD ,
L I T E S , en Grec Aérai , étoient , félon Homère , des Déef -

fes , filles de Jupiter , dont l ’office étoit de faire obtenir aux hom¬
mes les grâces qu ’ils deinandoient , ou à Jupiter même , ou aux
autres hommes . Flomére fait le portrait de ces Déeffes , & les
répréfente comme des filles boiteufes , louches & ridées . Les
Lites ne font autre chofe que les prières , les vœux & les fuppli -
cations . C ’eft la lignification du mot Grec Airij , d ’où eft venu
dans l ’Eglife le mot de Litanies , Xirsevéïxt , & celui de lit are , fai¬
re un facrifice agréable à la Divinité . Plutarque , dans le Traité
qu ’il a fait de l ’Amour , parlant des Dieux qui font admis par les
uns , & rejettez par les autres , fait mention d ’autres Divinitez ,
appeliez Lites , qui font , dit - il , les Dieux des diffenfîons & des
réconciliations .

L I T II O C O M E ( Ludolphe ) a écrit des Etymologies La¬
tines , comme auffi une Grammaire & une Syntaxe , que G . J .

Vcf -



L I T .
Voffius revit & publia en 1628 . * Konig , Biblioth . Vêtus £ ? No¬
va . C ’eit apparemment le même que celui que Valére André ,

Biblioth . Belgica , p . 446 , appellé Joachim . Ce nom eft Grec &
traduit du mot Steenhouwer qui lignifie la même chofe en Flamand .

* L I T H O D O M U S ( Walric ) Ce mot qui eft compofé
d ’un mot Grec & d ’un mot Latin , répond à celui de Steenhuife ,

nom Flamand , qui eft celui de cet Auteur . 11 étoit de Delft en
Hollande , & fut Régent dans le Collège de Dordrecht . On a de

lui Latince fiinguœ Crepundia five Provymnafmata ; Progymnafma -

tftm altéra pars quæ continet Syntaxeos Præcepta £ ? figuras . * Va¬
lére André , Biblioth . Belgica , p . 848 -

L I T H O S T R O T O S , nom du lieu , où Pilate , Gouver¬

neur de Judée , tenoitfon Tribunal , quand il condamna Jesus -
Christ , appellé en Hébreu Gabbatba : l ’un & l ’autre lignifie un
lieu pavé de pierres . * Jean , ch . 19 . v . 13 .

L I T H Q U O . Voyez L I N L I T H Q U O .
LITHUANIE . Voyez LITUANIE .
LITIE ' RE , Letlica , Brancard . L ’ ufage & l ’invention de

cette forte de chariot eft venu de Bithynie & de Cappadoce , &
l ’on s ’en fervoit à porter les corps des vivans & des morts , com¬

me le dit Cicéron , Nam , ut mos fuit Bitbyniæ , letlicaferebatur .

H y avoit deux fortes de litières , les unes couvertes , pour fe ga¬
rantir des injures de l ’air ; & les autres découvertes , pour jouir

du beau tems . Pline appelle les premières , une chambre de voya¬

geur , Cubiculum viatorium , parlant de Néron . Suétone rappor¬
te qu ’Augufte étant à la campagne , faifoit fouvent arrêter fa li¬
tière pour y dormir : il y avoit des panneaux ou rideaux aux cô -
tez , qui fe tiroient lorsqu ' on vouloit . Les litières étoient por¬

tées par des hommes , lîxouhuit , qu ’on appelloitiefib 'can 'ï , &
la litière , leüica hexaphora ou olètopbora du mot loEtus , un lit ; par¬

ce qu ’on y mettoit un petit lit & un oreiller . * Cicéron , Orat .

quintain Verrem . Tite - Live , l . 24 . c . 42 . Cornélius Népos , dans la
Vie d ’Hatmibal , c . 4 . Valére Maxime , ch . 10 . Ex . 5 . & l . 4 . c . 1 .

Ex . 12 . Polyænus . Plutarque . Quinte - Curce , l . 7 .
L I T L A N D . Voyez LETTONIE .
LIT LE , LITLEBOROUGH , LITLE - CHE -

STER , LITLEPORT , LITLETON . Voyez L I T -
TLE , LITTLEBOROUGH , LIT T LE CHE -
STER , LITTLEPORT , LITTLETON .

* LITOLPHI - MARONI ( Henri ) Evêque de Bazas ,

étoit de la famille des Marquis de Suzarre - Litolphi - Maroni , ori¬
ginaire de Mantoue , & l ’une des plus illuftres d ’Italie . Il don¬

na dès fa première jeuneffe des marques de fa vertu & de fa vo¬
cation au facré miniftére . Il fut Aumônier du Roi , ce qui l ’obli¬

gea de palier quelques années à la Cour , où fa vertu parut avec
tant d ’éclat , que le Roi Louis XIII le nomma à l ’ Evêché de Ba¬
zas . Aufli - tôt qu ’il en eut pris poffellion , il édifia fon troupeau

par fes Prédications & par fon exemple . Il voulut enfuite quit¬
ter fon Evêché & une Abbaïe qu ’il polfédoit , & paffa plulieurs

mois à Port - Royal dans la retraite , la prière & le jeûne , réfolu

de ne plus mener d ’autre vie ; mais on l ’ obligea de reprendre fes
travaux Apoftoliques . Etant de retour dans fon diocéfe , il y é -
tablit un Séminaire , pour y retirer les jeunes gens deftinez à la
Cléricature . Pour avoir plus de moyens de fecourir ceux qui
avoient befoin de fon affiftançe , il retrancha toutes les dépenfes

qui paroiffoient néceffaires à une perfonne de fa condition , il
quitta fon Palais épifcopal , fe réduifit à vivre en penlion chez
fon Vicaire général , & ne fe réferva qu ’une perfonne pour le
fervir . 11 mourut le 22 mai 1645 . M . Godeau , Evêque de Graffe ,

prononça l ’Oraifon funèbre de ce Prélat . * Voyez le Supplément
de Paris 173 6 .

L 1 T O M I E R S K . Voyez LEUTMARIS .
LITS de table . La coutume ancienne de fe coucher à ta¬

ble , n ’ étoit pas fi univerfellement pratiquée , qu ’on ne s ’afsît

quelquefois fur des lièges . On peut remarquer dans le premier
livre de l ’ Odylfée d ’Homére , que ce Poète parlant d ’un feftin de
Courtifans , les répréfente alîls fur des efcabeaux . Dans le pre¬
mier livre de Samuel ou des Rois , on voit que Saiil étoit alfis à
table dans une chaife , ayant à fes côtcz Jonathas & Abner . A

Sparte & dans l ’Ifle de Crète on fe fervoit anciennement de liè¬
ges , & de lits dans toute l ’Afie . Les lits n ’opt pas été de tout
tems en ufage ches les Romains , & au commencement de la Ré¬

publique , ils mangeoient affis ; & dans la fuite , ils ne fe cou¬
chèrent que fur des paillaffes ou des matelas . Il y a apparence

que cet ufage de fe coucher fur des lits , autour d ’une table , eft
venu de la coutume qu ’avoient les Anciens de fe baigner avant

leur repas ; car au fortir du bain , ils fe mettoient fur un lit pro¬
che de la table , comme on le voit dans plulieurs bas reliefs anti¬

ques . Lorsqu ’ils s ’ y mettoient après le bain , ils étoient prefque
nuds , & enveloppez feulement de leurs lacernes , qui étoit une

robe faite exprès pour cela ; car les lieux où ils mangeoient , n ’é -

toient pas éloignez de leurs bains & de leurs étuves . Cet ufa¬

ge s ’étoit rendu fî commun dans l ’Italie , que les Païfans mêmes
fe mettoient ainfi à table , dont Columelle les reprend , & les aver¬

tit de ne fe coucher fur des lits , du moins qu ’aux jours de Fête .
Ces lits étoient rangez autour de la table ; & dans les grands fe -
Ilins , cette table étoit longue , ayant des lits à un des bouts , &

aux deux cotez . Le Maître du logis fe mettoit au bout de la ta¬

ble fur le lit du milieu , parce que de là il voyoit tout l ’ordre du
fervice , & commandoit plus aifément à fes gens . Les places qui
étoient deftinées pour fa femme & le refte de fa famille étoient

au deiïbus ; celles d ’au defiùs étoient refervées pour les princi¬

paux conviez , avec lefquels il pouvoit s ’entretenir . Les femmes
Romaines s ’affeyoient d ’ abord à table auprès de leurs maris . &
eurent enfuite le privilège de s ’y coucher auprès d ’eux . Chez
les Perfes , la place la plus honorable étoit celle du milieu ; chez
les Grecs , la place d ’honneur étoit la première place du bout ; &

chez les Romains , la dernière place du lit du milieu étoit la plus

noble , & celle qu ’ils appelloient Confulairi , * Félibien , Er . tr e -
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tiens fur les Vies fur les Ouvrages des Peintres , tome 3 . Entret ,
5 . p . 142 . & fuiv . édit , de Trévoux 1725 .

LIT T A ( Alfonfe ) Cardinal , fils du Marquis Pompée , No¬
ble Milanois , & de Luce Cufana , naquit le 19 feptembre 1608 .

Après avoir été Commiffaire général des armées eccléfiaftiques ,
il fut nommé Archevêque de Milan . Le Pape Alexandre VII le
nomma Cardinal , le 14 janvier 1664 ; mais il ne le déclara que le

15 février 1666 , & lui donna le titre de Sainte - Croix de Jérufalem .

11 mourut a Rome le huitième août 1679 , âgé de 71 ans , & y fut
inhumé en l ’églife de faint Charles Borromée .

* LITTARA ( Vincent ) naquit à Netinum en Sicile le 31

décembre 1550 . Il donna de bonne heure des preuves d ’un efprit

fupérieur . A l ’âge de 18 ans , il enfeigna avec applaudiffement .
Il fut fait Prêtre à Catane où il avoit fait fes études , & fut ho¬

noré du tître de Doéteur en Philofophie , en Théologie & en
Jurifprudence . II avoit aufll du talent pour la Poëfie . Il mou¬
rut le troifiéme mai 1602 . On a de lui , De Literis ( ÿ Accentibus
liber ; Accedunt Epitome & qiuedam carmina non injucunda una cum
Triumpho Mortis ; Grammaticæ Dialogi ; Donati Majoris Rudimenta ,
ffc . * Gr . Dict . Univ . Holl . Biblioth . Sicula .

* LITTESTER ( Jean ) étoit Teinturier à Norwich ,
lorsqu ’en 1381 le peuple impatient de porter les charges qu ’ on
luiimpofoit , fefouleva , & l ’élut pour Chef . Aulli - tôt qu ’il fut

revêtu de cette dignité , il fit ruiner les biens de ceux qui déplai -
foient au peuple . Le Lord Scales , & plulieurs Chevaliers fe vi¬
rent obligez de prendre extérieurement le même parti , s ’ils ne
vouloient avoir le même fort que le Chevalier Robert Salle à
qui fa réfiftance coûta la vie . Littefter tout fierdupofte qu ’ il
occupoit , pouffa l ’orgueil fi loin qu ’il fe faifoit nommer Roi du
peuple , & fervir à genoux à table par les Seigneurs dont nous
avons parlé , & qui furent li bien dillimuler leur chagrin , qu ’ils
devinrent bientôt fes Favoris . Mais ils travaillèrent fous main II

bien que la même année cette populace fut reprimée . L ’ Evêque
de Norwich ayant ramaffé quelques Soldats , quelques Gentils¬

hommes , & d ’autres bien intentionnez , attaqua les Rebelles , les
battit & les diffipa . Littefter & plulieurs autrs de fon parti étant
tombez entre fes mains , il leur fit trancher la tête . * Gr . Dict .

Univ . Holl . Hift . complette d ’Angleterre , en Anglois , tome 1 . p .
247 .

LITTLE ou LE PETIT ( Guillaume ) furnommé de
Newbridge , à caufe du Collège où il demeuroit , étoit Chanoine
Régulier de faint Auguftin en Angleterre . Il vivoit dans le dou¬
zième fiécle , & compofa divers Traitez , entre lefquels on eftime

les cinq livres de l ’Hiftoire d ’Angleterre , que cet Auteur com¬
mence depuis l ’ année 10 66 , où Guillaume I , dit le Bâtard , con¬

quit l ’Angleterre , jufqu ’à l ’an 1135 , qui fut celui de fa naiffan -

ce . Cette Hiftoire a été conduite jufqu ’en l ’année 1197 . Quel¬
ques - uns difent que Little mourut l ’an 1308 . Son Hiftoire avoit
été imprimée à Anvers l ’an 1565 ; mais Jean Picard , Chanoine
Régulier de Saint - Viétor - lez - Paris , en procura l ’an 1610 , une
belle édition in oïïavo , avec des Commentaires . On attribue à

Guillaume Little un Commentaire fur le Cantique des Cantiques ,
qu ’il interprète à l ’avantage de la fainte Vierge . * Pitfeus . Ba -
læus . Voffius . Bellarmin . Maraccius , Biblioth . Mariana . Delrio ,
in Canticum Cantkorum .

LITTLEBOROUGH ou LITTLEBOURG ,

bourg d ’Angleterre fitué fur la rivière de Trent , dans le Comté
de Nottingham , aux confins de celui de Lincoln , environ à qua¬

tre lieues de la ville de ce nom vers le Couchant . On prend ce

bourg pour l ’ancienne Agelocum ou Segelocum , petite ville des Co -
ritains . * Maty , Dilt . Géogr .

* LITTLE - CHES T ER , bourg d ’Angleterre dans le
Comté de Darby , fur le Darwen , un mille au delfus de Darby .
Ce lieu paroît avoir été quelque choie dans l ’antiquité : du moins
on y a deterré plulieurs médailles . * Beevereil , Délices d ’An¬

gleterre , p . 330 .
L I T T L E - P O R T , c ’eft à dire , Petit - Port , petite ville

avec marché dans la contrée d ' Ely , dans la partie feptentrionale
du Comté de Cambridge . * DiEt . Anglois .

L I T T L E T O N ( Charles ) de Frankley , dans le Comté
de Worcefter , Chevalier & Baronnet . Cette famille tire fon ori¬

gine de Thomas Littleton - de - Frankley , dans la 19 année du ré¬
gne de Henri III , dont l ’arriére - petit - fils Thomas Littleton - de -
Frankley fut Ecuyer de Henri IV , & de Henri V . Celui - ci époufa

Maud , fille & héritière de Richard Quatermaine du Comté d ’Ox -
ford , Ecuyer . Il n ’en eut qu ’une fille nommée Elifabeth , &

voulant tranfmettre fon nom à la poftérité , il la donna en ma¬
riage à Thomas Weftcote , d ’une ancienne famille , à condition

que leur fils aîné porteroit le nom de Littleton . De ce mariage

naquit Thomas Littleton , créé Chevalier du Bain & l ’un des Ju¬
ges des Communs Plaidoyers , fous le régne d ’Edouard IV . II
compofa un livre fous le tître de Littleton ’s Tenures , par lequel
il fut auffi utile au Droit coutumier d ’Angleterre , félon le juge¬

ment de Cambden , que Juftinien l ’avoit été au Droit Civil .
C ’eft de ce Thomas , que par une fucceffion non interrompue , de -
feend Charles Littleton , Chevalier Baronnet , dont la réliden -

ce a été depuis à Hagley dans le Comté de Worcefter , l ’an¬
cienne demeure de Frankley ayant été brûlée dans les dernières

guerres civiles . Ce Chevalier porte d ’argent , à un chevron ,
avec trois poiffons à écaille de fable , avec une tête de more

pour cimier . L ’ écu eft porté par une Sirène qui a à l ’autre
main un trident . Le mot eft , un Dieu , un Roi .

LITTLETON ( Edouard ) fils aîné à ’Edouard Littleton

deMunflow , dans le Comté de Shrop , fut élevé dans le Collè¬

ge de l ’églife de Chrift à Oxford , où il fut fait Maître ès Arts ,
& fut enfuite un des Juges du Nord - Wales , Recorder ou Juge
Affeffeur de Londres , & folliciteur du Roi Charles I . Delà il

monta à la charge de Chef -Jufticier des Communs Plaidoyers ,

& de Confeiller privé . Enfin il fut fait Garde du Grand Sceau
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& Baron de Munflow . Il fut Membre du Parlement en 1628 .

Ce fut lui qui eut la direftion de l’ accufation de haute prtlom -
ption intentée contre le Duc de Buckingham , apres la mort du
Roi Jacques , dans laquelle il s ’appliqua à tenir un jufte milieu
pour ne point s ’attirer la jalouiie du peuple , & 11e rien faire con¬
tre l ’honneur de la Cour . 11 l'uivit le Roi Charles I , à Yorck ,

au commencement des troubles , & l ’accompagna à Oxford , où
il mourut le 21 d ’août 1655 . * Dict . Anglais .

L I T T L K T O N ( Thomas ) fils de Thomas Weftcote du

Comté de Worccfter , & d ’EliJabetb Littleton , qui étant fille &

héritière de Thomas Littleton Ecuyer , porta à fon époux de

grands biens , & convint avec lui avant fon mariage , que leurs
enfans prendroient le nom de fa famille . Il étudia en Droit , &
eut des charges à la Cour du Roi Henri VI . La fixiéme année

du régne d ’Edouard IV , il fut fait Juge des Communs Plai¬

doyers , & le 15 du même régne , il fut fait Chevalier du Bain . Nous
avons parlé de fon excellent ouvrage dans l ’article de Charles Little¬

ton . Le fçavant Edouard Cook l ’a commenté . * Diü . Anglais .
LITTLETON ( Adam ) fameux Théologien Anglois na¬

quit le huitième novembre 1627 , à Hafelowen dans le Comté
de Salop ou Shrop , où fon père Thomas Littleton étoit Pa -
fteur , & fit fes premières études dans le Collège de Welimin -
fler du D . Busby . Il paffa enfuite à Oxford où il fut reçu dans
le Collège de l ’Eglife de Chrift , mais le nombre des Parlemen¬

taires y étant devenu le plus fort , il fut obligé d ’en fortir . A -

près le rétabliffement de Charles II , il en obtint la Cure de Chel -
fey & une Prébende de Wefhninfter . Il fut outre cela nommé
Prédicateur du Roi , pofte qu ’il conferva , même après la mort

de ce Monarque , & mourut le 30 juin 1694 . Il étoit fur tout
fort verfé dans les Langues favantes . Son Diêtionnaire Latin en
fait foi , & le Grec ne lui auroit pas fait moins d ’honneur fi la

mort ne l ’eût empêché de l ’achever . La Litérature Orientale &
liabbinique lui étoit auifi fort familière , & il y étoit tellement
addonné qu ’il employa une bonne partie de fon bien à acheter
des livres orientaux dont il avoit formé le deffein de rendre la

connoiffance plus aifée . Sa profonde érudition dans les Hifto -
liens , les Orateurs & les Poètes anciens , lefaifoit appeller par quel¬

ques uns le GrandDiÜateur de la Litérature . Il étoit auifi bon Ma¬
thématicien & a laiiTé fur la Numération myjhque , & c . plufieurs

Manufcrits qui n ’ont pas encore été imprimez . Au refte il étoit
bienfaifant , affable & doux , & fur tout fort porté à communi¬

quer fes lumières . Voici la lifte des Ouvrages imprimez qu ’on
a de lui en Anglois & en Latin , Salomons Gâte , c ’eft à dire , la
Porte de Salomon , ou explication de l ’Oraifon Dominicale , du

Symbole des Apôtres & du Décalogue ; un volume de Sermons ,
in folio i Une Traduction Angloife de l ’Ouvrage obfcur de J . Sel -
den intitulé , jfanus Anglorum ; Diclionarium Linguce Latinæ ;

Pafor metricus ; Elementa Catecbetica Riligionis ; Dijjertatio de Ju -
ramento Medicorum ; Prcefatio in opéra Ciceronis , imprimées à Lon¬

dres en deux volumes in folio , en 1681 ; Tragi - comœdia Oxonien -

Jis ; Diatribain oüo TraSatus dijlributa , in qua agitur de fleàendi ,
derivandi & componendi ratione ; Complicatio Radicum in primæva

Hebrceorum Lingua . Il a auifi traduit du Grec en Anglois la Vie
de Thémiftocle par Plutarque . * Dict . Allemand de Bile .

LIT T OMISSE L . Voyez LEU T OMISSE L .

* LITTRE ( Alexis ) né à Cordes dans l ’Albigeois le 21

juillet 1658 , fit fes études à Villefranche en Rouergue , d ’où il
vint enfuite à Montpellier . Il alla de là à Paris où il s ’appliqua
fortement à P Anatomie . Il fut reçu Doêteur Régent de la Facul¬
té de Paris ; & en 1699 , M . du Hamel étant palfé dans la Claf -
fe des Anatomiftes à l ’Académie Royale des Sciences , nomma

M . Littré pour fon Elève , qui en 1702 n ’étoit encore monté

qu ’au grade d ’Affocié , & qui fit en ce tems - là une cure fi ex¬
traordinaire , qu ’elle lui attira une eftime finguliére . Ce fut peu

de tems après qu ’il fut fait Médecin du Châtelet . Il mourut

d ’apoplexie le troiiléme de février , 1725 . * Voyez le Supplément
de Paris , 1736 -

LITUANIE ou LITHUANIE , province du Royau¬

me de Pologne , avec titre de Grand Duché , eft nommée par les
Polonois Litbuana , & par les Allemands Littawen . Elle a la
Mofcovie au Levant ; laMofcovie , la Livonie & la Courlande

au nord ; la Samogitie , la Pruffe Ducale & la Polaquie à l ’oueft ;
la Polefie & la Volhynie au fud . Tout le païs eft divifé en

Palatinats , qui font Wilna , Braflaw , Minsko , Mfcizlatv , No -

vogrodeck , Poloczko , Troki , Witepsk , avec le Duché de
Sluczk . Ces Palatinats tirent leur nom de leurs villes ca¬

pitales . Celle de Wilna l ’eft de toute la Lithuanie , avec E -
Evêché . Les autres font , Kouno , Grodno , Mohilou , Orffa ,

Smolensko , Troki , & c . La Lithuanie eft le plus grand & le

plus vafte païs de la Pologne , & on lui donne de longueur de
l ’ oueft à l ’eft cent cinquante lieues , depuis la Pruffe Ducale juf -

ques au Duché de Novogorod en Mofcovie . Sa largeur eft du
fud au nord , & comprend environ cent lieues , depuis la Vol¬

hynie jufqu ’aux frontières de Mofcovie . C ’eft un grand païs
plat , couvert de grands bois , & de plufieurs marais . L ’air
y eft extrêmement incommode : ce qui eft caufe qu ’en cer¬
tains endroits , il eft plus habité par les bêtes fauves que par
les hommes . Les Païfans y font prefque tous Efclaves des Gen¬

tilshommes , qui ont pouvoir de vendre ceux qui font de main¬
morte . Les Mofcovites , après plufieurs événemens , fe font ren¬
du maîtres de la ville de Smolensko , & de tout le Palatinat de

ce nom , qui leur a été cédé pour jamais par la République en la
Diète de Léopol . Les Polonois en retiennent néanmoins le nom

pour avoir lieu de gratifier un Seigneur , du droit de Sénateur . Il

y a auifi des Tartares qui habitent une forêt de très - grande éten¬
due , & peuplée de hameaux du côté de Grodno . Ces peuples
vinrent autrefois en Pologne après avoir abandonné leur païs ,

ou pour en chercher un meilleur , ou pour éviter la punition
d ’ une révolté . Ils obtinrent des contrées , & firent des habita¬
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fions en Volhynie & en Lituanie . La différence des provinc ’*'
les fit auifi nommer différemment pour les diftinguer ; ceux de la
première , furent nommez Tartares Chemerits ; ceux dé la Lithua¬
nie , Tartares de Lipka . Les uns & les autres ont cultivé avec

foin leur nouvelle demeure . Cependant le tems , ni la fréquen¬
tation des Habitans naturels du païs , n ’ont pu encore fi bien les

apprivoifer , que le fang Mahométan n ’ait fouvent infpiré des
mouvemens de révolté aux enfans de ces transfuges , il S’en

fauvé un grand nombre , tant des Lipka que des Chemerits , lef -

quels font devenus les plus dangereux ennemis de la Pologne ;
car comme ils en favent la Langue , les coutumes & les chemins "
ils conduifent les autres Tartares dans leurs incurfions ; forment
des partis fréquens fur les frontières ; fe mêlent dans les marches
aux Soldats du païs ; entrent au camp fans être connus , & de .
viennent ainfi des efpions inévitables . C ’eft de ces Tartares de
Lipka qu ’étoit compofée la cavalerie de la garnifon de Kami -

niek ; & c ’eft des mêmes que font peuplez de ce côté - là les pre¬
miers villages de Lithuanie . Le Roi Jean Sobieski en mit enco¬
re grand nombre dans fes Oeconomies du même païs , après fa

campagne d ’Ukraine , l ’an 1674 , où il en prit beaucoup dans les
villes de Bar , de Kalnic & autres , qu ’il remit fous l ’obéïffancc
de la République .

GOUVERNEMENT , MOEURS & RELIGION ,

La Lituanie avoit autrefois fes Princes , qui prenoient le titre

de Grand - Duc . Kynaz le fut l ’an 1170 . 11 laiffa Kiernus qui
fuit ; & Gaimbutb , Duc de Samogitie . Kiernus ne laiffa qu ’u¬
ne fille , nommée Porta , mariée à Ziwibond Desprungoivicz ,

qui fubjugua la Ruifie l ’an 1217 . Kucovotcus lui fuccéda , &
foutint de grandes guerres contre les Chevaliers de Livonie . U -tenus , fon fils , bâtit une ville de fon nom . Il fut fuivi de
Suimtocorus ou Suintorocus , qui laiffa Guerimout , Grand -
Duc de Lituanie & de Samogitie . Celui - ci fit affez longtems la
guerre contre les Polonois , & contre les Croifez de Pruffe & de

Livonie . Il fut père de Gilgin , mort l ’an 1278 , & de Tribus ,

Prince de Samogitie . Gilgin eut Romanus , père de Narimond ,
mort jeune ; de Troïdénus , Duc de Lituanie ; & de Doümantus ,

& c . Ce dernier fit tuer fon frère 'Troïdénus , qui avoit un fils
nommé Romuntus , alors Religieux Grec . Romuntus fortit de fon
monaftére , pour venger la mort de fon père , tua dans un com¬
bat fon oncle Doümantus , fe retira enfuite dans fa folitude , ôc

confeilla aux Lituaniens de choifir le plus vaillant d ’entre eux
pour les gouverner . Ceux - ci jettérent les yeux fur Withe '-
nes , Maréchal de Troïdénus , & l ’élurent l ’an 1283 : il rempor¬
ta de grands avantages dans la Ruifie . Gedemin lui fuccéda ,

& fit la guerre aux Polonois , fur lefqueis il prit grand nombre
d ’Efclaves . On dit qu ’il avoit affaifiné fon prédéceffeur , dont il
époufa la veuve . Il laiffa divers enfans , & entre autres Keyjiutb
& Olgerd , qui firent de grandes conquêtes dans la Pruffe . Ol -gerd eut une partie de la Lituanie , & ufurpa le refte fur fon
frère , qu ’il fit mourir en prifon . Il époufa une Dame Chrétien¬
ne , & en eut entre autres enfans , Jagellon , Grand - Duc de

Lituanie . Celui - ci par fon fon mariage avec Hédwige de Pologne ,
l ’an 1386 , & par l ’éleélion des Polonois , devint Roi de cet État ,
& reçut le batême avec le nom de Ladijlas . Les Lituaniens é -

toient idolâtres & plus fuperftitieux que les Egyptiens mêmes ;

car ils adoroientdes ferpens qui étoientleur Dieux domeftiques .
Jagellon travailla à leur converfion , établit un Evêché à Wilna ,

dont André Vazilon Polonois fut premier Evêque , & retira pref¬
que tous ces peuples des ténèbres du Paganifine . Il leur donna

pour les gouverner Ultolt fon coufin , fils de Keyjiutb , qui
avoit été batifé & nommé Alexandre . Ce Prince ambitieux & en¬

treprenant ne négligea aucun moyen de s ’aggrandir , & vit bor¬

ner fes conquêtes par Tamerlanen 1399 . 11 fut plus heureux con¬

tre les Mofcovites l ’an 1406 . Depuis il fervit Jagellon ou Ladi -
flas contre les Chevaliers de Pruffe , & fe trouva à la bataille de

Grunewald . Il mourut fans enfans l ’an 1430 , âgé de 80 ans . Un

de fes frères nommé Coributb , conduifoit alors une partie des
troupes des Iluffites . Le Roi Ladiflas donna le Duché de Litua¬

nie à fon frère Suitrigeu . on ou Boleslas , qui s ’en rendit in¬

digne par fes révoltés , & mourut l ’an 1432 . Sigifmond , Duc de
Starodub frère de Ultolt , s ’oppofa à Boleflas , & confentit avec
fon fils Michel , qu ’après famort , la Lituanie fût unie avec la Po¬

logne . Le père & le fils furent affaffinez peu après par Jean , Duc
de Czattorie . Le même Boleflas qui s ’étoit contenté du Duché
de Luski , fe mit encore en campagne ; mais Cafimir fon neveu ,

troifiéme fils de Jagellon , l ’obligea de prendre d ’autres mefures .
Depuis , au commencement du régne d ’Alexandre , Roi de Po¬

logne l ’an 1501 , les Polonois & les Lituaniens joignirent leurs
Etats . Ils convinrent que l ’éleftion de leurs Rois fe feroit tou¬

jours en Pologne ; que ceux de Lituanie y auroient féance ; que
les charges de leur Duché fubfifteroient ; & que chaque peuple

fuivroit fes anciennes coutumes . Ainfi le grand Duché n ’a pas
été réduit en province , comme les autres qui compofent le
Royaume ; mais il a été feulement uni à la République , en ma¬
nière de Principauté alliée . II a fon armée à part avec fes Gé¬
néraux indépendans de ceux de la Couronne . Cette armée cam¬

pe , agit , marche , prend fes quartiers , & fait fes levées fépa -
rement . Son thréfor & fes Officiers n ’ont rien de commun avec

le thréfor de Pologne . Dans la diftribution des charges de la
Cour , on obferve le même ordre & le même rang , que s ’il y
avoit encore un Grand - Duc . Le Grand Duché a pareil nombre

de dignitez , & d ’auifi grand éclat que la Couronne de Pologne .
Il a même de femblables Miniftres d ’Etat , excepté des Référendai¬

res , en la place defquels il y a des Officiers de même emploi ,
fous un nom différent : ils font appeliez Pijfars , c ’eft à dire , Se¬
crétaires , proprement Ecrivains .

La Lituanie a un fupréme Tribunal comme la Fologne . Il eft
éta -
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établi à JiHlna , à Novogrodec & à Minski , trois de fes villes où
l ’on tient féance par femeftre : d ’abord c ’ell à bEilna , enlùiteà

JSfovogrodek , puis à fVtlna encore , & enfin à Minski ; de forte que
iVilna , par diftinétion , pofféde le Parlement fix mois de l ’an¬
née , • & les deux autres villes ne l ’ont que d ’une année à l ’ autre .
Outre cette différence du Tribunal de Lituanie d ’avec celui de

Pologne , il y en a une confidérable , quant au pouvoir . . Le tri¬
bunal de Pologne eft fouverain ; on n ’appelle de fes décidons ni
au Chancelier , ni au Roi , ni à fon Confeil fiiprême ; fes Dé¬
crets font adreffez au Starofte , fous la jurifdiétion duquel les

biens en queftion font fîtuez ; & cet Officier eft obligé de fou -
fcrire ces Décrets , & de les faire exécuter fous peine d ’une grof -

fe amende pécuniaire pour le déni de juftice ; & en ce cas les

parties s ’adreflent au Starofte le plus prochain , & de celui - là à
un autre ; faifant condamner tous ceux qui leur refufent l ’exécu -
cution des Décrets du Parlement . Le Tribunal de Lituanie eft

fubordonné au Chancelier , auquel on appelle de fes jugemens .
Lors même qu ’il n ’y a pas lieu d ’appel , les Décrets font adreffez
au Grand - Chancelier , pour être lignez & fcêllez de lui ; car c ’eft

lui qui les fait exécuter & qui leur donne la dernière vigueur ; en

quoi fa charge eft plus confidérable que celle du Grand - Chance¬
lier de la Couronne . L ’Etat de Lituanie & celui de Pologne
forment un corps compofé de deux parties égales fous un feul
chef qui eft le Roi . Ce Prince donne toujours les charges de Li¬
tuanie , de même que celles de la Couronne , mais à des Litua¬

niens . Les Sénateurs de Lituanie font placez dans les Diètes al¬
ternativement avec ceux de Pologne ; les Miniftres ont un banc

à part , à gauche de ceux de la Couronne ; mais vis à vis de la
droite du Roi , & du côté du Grand - Archevêque ; ce qui rend

ce pofte à peu près égal . La Lituanie a fes douanes , fes impôts
fur les entrées , fur les rivières , & autres droits . Elle affigne au

Roi des Oeconomies pour fon entretien à proportion de fa cot¬
te , qui eft un quart , fon armée n ’étant que de neuf mille hom¬
mes effeérifs , au lieu que la Couronne en fournit trente - fix . Les

Oeconomies royales font Grodno & Breth . La première vaut qua¬
rante mille livres de rente , & avoit été laiffée au Roi Câfimir ,

même après fon abdication .

La Lituanie conferve fes prérogatives avec une fierté & une

hauteur extraordinaire , l ’humeur de la Nobleffe étant plus altié - ,
re & plus rude que celle des Polonois . Le peuple y eft auffi ’
moins civilifé , moins traitable & plus emporté , le païs plus fau -
vage & plus couvert , le climat moins doux & plus glacial .

Les forêts de Lituanie font pleines d ’élans , de taureaux fau -

vages , debufles , d ’ours , decerfs . de fangliers , de chevreuils , de
loups , & de renards blancs & noirs : on y trouve auffi des her¬

mines & des petits gris , qui font les écureuils de cepaïs - là , &
une infinité d ’autres bêtes fauvages fort particulières . Il y a en
Pologne , une efpéce de loups - cerviers , appeliez ricb , dont la
fourrure eft très - fine & très - belle . Ceux de Perfe ont un fonds

blanc moucheté de taches noires , avec un poil long , fin & four¬
ni ; ceux de Suède font rougeâtres ; ceux de Lituanie font de
couleur de gris de fer , & tous ont la tête d ’un chat , & la cruau¬

té d ’ un tigre . On voit auffi en Lituanie des aigles blancs & noirs ,
des cigognes , des grues , des vautours , des coromans , & c . Les

bois y font remplis d ’effaims de mouches à miel , qui font leurs
ruches dans les troncs des arbres . Leur miel eft blanc , d ’un

goût de violette , & d ’une délicateffe admirable : ce qui fait voir
que ce n ’eft pas toujours des plus belles fleurs ni des plus odorifé¬
rantes , que les abeilles tirent le fuc pour le compofer ; car la

Lituanie n ’en produit guère de cette efpéce ; c ’eft un climat trop
rude .

La Lithuanie a plufieurs villes & Palatinats , dont nous avons

donné les noms plus haut . Wilna qui eft la capitale , eft placée
prefque au centre de la province , & eft l ’une des plus grandes &
des plus magnifiques villes de tout le Nord . On y voit de belles
églifes , des palais de brique fort apparents , avec de riches
Bourgeois , de gros Marchands , des Ouvriers , & des Artifans
de toutes les façons . Elle a le titre de Caftelan & de Palatin tout

cnfemble . Ces deux dignitez font poffédées par les premiers

Sénateurs de Lituanie , & font ordinairement remplies par le
Grand Général , & par le Petit Général de ce païs - là . Son Evê¬

ché eft très - confidérable , & le feul qu ’il y ait dans la province :

ce qui en rend l ’étendue fort grande . Son Tribunal y attire grand
nombre de Plaideurs & de Nobleffe . Les autres villes font d ’ un

ordre beaucoup inférieur .

Le Gfand - Duc n ’ a pas un Clergé fort riche , parce que
tout le païs n ’eft pas Catholique . La doftrine de Calvin & de

Luther s ’y eft cantonnée , & s ’eft maintenue jufqu ’à préfent en
certains recoins de Lituanie , d ’où l ’on a chaffé les Sociniens ,

les Anabatifte9 , & avant eux , les Idolâtres qui partageoient ce
vafte païs . La première Nobleffe n ’eft infeétée d ’aucune héréfie ,
& le Sénat eft aujourd ’hui tout Catholique Romain .

On compte en Lituanie plufieurs familles fort riches , des Sei¬

gneurs puiffans & magnifiques , pour le moins autant que ceux
de la Ruffie & de la Podolie : ce qui paroît dans les Diètes au

pompeux équipage , & à la fuite nombreufe des Domeftiques
dont les Seigneurs Lituaniens fe font accompagner . Les Sapié -
ha , les Princes de Radziwil , & autrefois les Patz ont foutenu

leur élévation par des dépenfes inouïes .

Les Rois de Pologne alloient autrefois paffer certaines faifons

en Lituanie pour chaffer . Dans ces chaffes extraordinaires , on
prenoit jufqu ’à fept ou huit cens bêtes en cinq ou fix fois . La
Nobleffe du paï9 fe faifoit un devoir de régaler le Prince & fa
fuite à leur paffage , chacun dans fes Terres : on n ’avoit befoin
que d ’un lit & d ’ün chariot pour charger les provifions dont on
accabloit les Voyageurs . Tous les équipages vivoient aux dé¬

pens du Seigneur chez lequel on pafToit , & ce Seigneur alloit
même au devant de la Cour pour la régaler . Ces manières font
entièrement abolies , la chalTe eft dénuée de tout cet éclat fa -L

L I T . tg -i
ftueux ; mais on y en feroit encore d ’auflî belles ; car les forêtî
& les champs y font aufli peuplez de gibier & de bêtes féroces
qu ’elles l ’étoient autrefois . * Croiner & Michow , Hift . Polon .

Alexandre Guagnini , de Samogitia . Cluvier . Ortélius . Starovol -
fcius . Briet , & c .

LITURGIE , mot Grec , Aeirapyfe , lignifie toute forte

de miniftére en général ; mais l ’ufage l ’ a déterminé dans l ’Eglife
Romaine àfignifier le facrifice de la Meffe , & le corps des priè¬

res & des cérémonies qui accompagnent cet augufte facrifice . 11 y
a diverfes Liturgies , de l ’ancienneté defquelles plufieurs Savans
ont écrit , mais prefque tous , pour en juger , ri ’oht employé que
cette régie , qu ’elles ne peuvent être attribuées aux Auteurs fous

les noms de qui elles ont paru , s ’il s ’y trouve des chofes qui ne
conviennent pas au tems de ces Auteurs : ce qui les a toujours
trompez , parce qu ’ au lieu de chercher qui avoit écrit ces Litur¬

gies , ii fallok examiner quelle étoit leur autorité , par l ’emploi
qu ’on en a fait & par la comparaifon des formules qu ’on y lit avec
l ’ ufage & ladoétrine des églifes . On fait que Jesus - Christ ayant
inftitué le Sacrement de l ’Euchariftie dans la dernière Cène ,
ordonna à fes Apôtres de faire en mémoire de lui , ce qu ’il avoit
fait , & l ’on ne peut douter qu ’il ne leur ait appris la maniè¬
re dont ils dévoient remplir ce devoir , comme tout le relie de

ce qui étoit néceffaire pour l ’établiffement de la Religion Chré¬
tienne . Les Difciples l ’apprirent depuis des Apôtres , mais pas
un d ’eux n ’en mit la formule en écrit , & il eft certain que tant

que l ’Eglife fut expofée aux perfécutions des Empereurs Payens ,
on n ’écrivit point la Liturgie . Cette vérité fe prouve par deux
raifons invincibles , la i . fi l ’on étoit alors fi réfervé à enfei -

gner les Myftére6 aux Catéchumènes , qui ne les apprenoient ,
ainfi que le Symbole , que de vive voix , & fi dans les homélies
on ne parloit qu ’obfcurément de certains Myltéres qu ’on fe gar -
doitmême de nommer , on devoit entièrement cacher aux Fidè¬

les les paroles faintes du Sacrifice qui ne devoit être offert que
par les Evêques & par les Prêtres : la 2 . il eft fouvent parlé

dans l ’Hiftoire Eccléfiaftique de la faute que faifoient quelques
lâches Chrétiens de livrer aux Magiftrats les livres de l ’Ecriture
Sainte ; mais on ne voit nulle part qu ’ils ayent livré les livres

facramentaux , quoique les Payens recherchaffent , par toute forte

de fupplices , à faire déclarer aux Chrétiens , ce qui fe paffoit dans
leurs Jynaxes . Tout ce qu ’ils en purent connoître fe termina
donc d ’abord à ce qu ’on en lit dans Pline le Jeune , 1. 10 . Epift .
97 , que les Chrétiens s ’affembloient en de certains jours , qu ’ils
chantoient des Hymnes en l ’honheur de JesusChrist comme Dieu ,

qu ’ils s ’obligeoient par ferment non à commettre quelque cri¬
me , mais à les éviter tous ; & qu ’enfin ils mangeoient enfemble .
Saint Auguftin Martyr leur en apprit depuis un peu davantage .
On préfente , dit - il , du pain , avec du vin de l ’eau dans un vaj 'e ,
à celui qui préjide à l’ajfemblée : après les avoir reçus , U donne louan¬
ge & gloire au Père par le nom du Fils & dufaint Efprit , & lui rend
de longues aBions de grâces de ce qu ’il a daigné nous les donner : fes
prières & fon aBion de grâces étant finies , tout le peuple préfent s ’écrie ,

Amen . Enfuite ceux que nous appelions Diacres , dijlribuent le pain ,
le vin fÿ l ’eau à ceux qui fontpréfens , & le portent aux abfens . Cejt
cet aiment que nous appelions Eucbariftie . On voit par là qu ’il y *
avoit toujours un Préfident de l ’affemblée , qui ne pouvoit être

autre qu ’un E .vêque ou un Prêtre ; mais faint Auguftin ne com¬

mençant à parler des facrez Myftéres que depuis l ’oblation , où
le Prêtre feul parloit fans que les Diacres & le refte du peuple y

priffent d ’autre part que par un refpeélueux filence qu ’ils n ’iüter -
rompoient que pour dire Amen , nous remarquerons fur l ’auto *
rité de Pline , qu ’il étoit d ’ufage dès lors que l ’oblation fût pré¬
cédée d ’Hymnes chantées par le peuple . Ces Hymnes font fans
doute celles dont Eufébe fait mention l . 5 . cb . 28 , de fon Hi -

lloire Eccléfiaftique , & qu ’il dit avoir été compofées dès le
commencement de la Religion . On peut s ’affurer qu ’elles n ’é -
toient pas en vers , puisqu ’on n ’a aucune ancienne Poëfie Chré¬
tienne , & qu ’on remarque une très - grande fimplicité dans
toutes les Liturgies , en quelque Langue qu ’elles ayent été écri¬

tes . Pour ce qui regarde la leéture de l ’Ecriture fainte , & la

prédication , on en trouve des exemples de fi bonne heure ,
qu ’on ne peut révoquer en doute qu ’elles n ’ayent été introdui¬
tes avec tout le refte ; & il en eft de même de la récitation de

l ’Oraifon Dominicale , du baifer de paix , & de l ’adoration de
l ’Euchariftie , dont les Auteurs du fécond fiécle font mention ;

mais pour ne me pas trop étendre fur cette matière , & paffer au
détail des Liturgies , je n ’ajoûterai plus que cette réflexion gér
nérale , que s ’il y a des chofes que l ’on trouve encore aujour¬
d ’hui dans toutes les Liturgies , dont on eft certain qu ’elles ont
été ou qu ’elles font en ufage dans quelques églifes , fans qu ’on

y puiffe trouver une feule exception , dès lors il eft certain que
ces chofes font très - anciennes , & des tems Apoftoliques . Or ce

qui fe trouve dans toutes , c ’eft ce que nous appelions la préfa¬

ce , dont faint Juftin parle affez diftinélement ; & après cette pré »
face des prières prononcées par le Prêtre , qui contiennent des
louanges & des aérions de grâces à Dieu pour les biens qu ’il a

daigné faire au genre humain , dont le principal eft notre falut

par l ’incarnation , & par la mort de fon fils unique Jésus Christ
notre Seigneur : enfuite la commémoration de la dernière Cène ,
& de l ’inftitution du Sacrement ; la répétition des paroles em¬

ployées alors par Jesus - Christ ; l ’invocation pour demander l ’avé -
nement du faint Efprit fur les dons , foit devant ou un peu après

la prononciation de ces divines paroles ; les oraifons pour tou¬
tes fortes de chofes & pour toutes fortes de perfonnes , avec la com¬
mémoration des vivans & des morts . Voilà ce qui ne manque

dans aucune Liturgie : tout y eft exprimé très - dirtinélemeflf , quoi¬

qu ’il y ait de la différence dans les expreflions : & c ’eft aulfi tout ce

qu ’ ilyad ’effentiel . Quoique l ’Eglife Romaine ait toujours pré¬
tendu avoir un droit particulier de gouvernement fur les églifes

d ’Occident , elle a néanmoins laiffé un long tems s ’écouler avant
£ h qu ’eh



194 L I T .
qu elle prefcrivît à ces églifes de fe conformer à elle dans la ma¬
nière d ’offrir le faint Sacrifice : d ’où vient que non feulement il

y avoit un Rit particulier dans les Gaules , appellé le Rit Galli¬
can , & un autre dans l ’Efpagne & dans la Gaule Narbonoife ,

appellé Rit Gothique ; mais à Milan même il y en avoit un fin -
gulier qu ’on appella Ambroiien , peut - être parce que ce fut faint
Ambroife qui le mit par écrit , au lieu qu ’auparavant il avoit été
confervé par la tradition des Prêtres de cette églife . Le Rit

•Gallican n ’ a pas été le même dans toutes les églifes des Gaules .

Jofeph Thomafi en a publié trois différens , qu ’il avoit trouvez
dans la Bibliothèque de la Reine Chriftine , & le PéreDom Jean
Mabillon y en a joint un quatrième : on trouve dans ces quatre
Rits les prières que le Prêtre récitoit à l ’autel . Les Pères Dom
Edme Marténe & Dom Urfîn Durand ont donné dans le cinquiè¬

me volume du nouveau Thréford ’Anecdotes , une explication de
ce que le Chtçur devoit chanter pendant le Sacrifice : ainfl tout

ce qui regarde ce Rit eft très - connu préfentement .
Les Latins attentifs à conferver leurs anciens ufages , n ’ont

point cherché à leur faire honneur lorsqu ’ils les mirent par écrit ,
en en attribuant i ’inftitution à un Apôtre , ou à quelqu ’un voifin du
tems des Apôtres . Gélafe premier , & après lui faint Grégoire le
Grand , ayant mis le Canon de l ’Eglife Romaine dans l ’état où on
le voit aujourd ’hui , on l ’appella Grégorien ; & ce fut le Grec qui
fe donna la peine de traduire ce Canon , qui s ’avifa de l ’appel -

ler Liturgie de faint Pierre . Un autre Grec fut enfuite plus har¬
di , & compofa une nouvelle Liturgie , partie du Canon Grégo¬

rien & partie de la Meffe de faint jean Chryfoftome fous le nom
de faint Pierre ; mais on ne fe fervit en aucune églife de cet Ou¬
vrage , qui par cette raifon doit être regardé comme fuppofé .

11 en elt à peu près de même de ce que quelques Modernes ont
appellé la Liturgie de faint Clément , parce qu ’elle ell inférée dans
le dernier livre des Conflitutions Apoftoliques . Ces Conflitu -
tions qui ont été compilées avant le Concile de Nicée , ne font
pas venues jufqu ’à nous telles qu ’elles étoient forties des mains
du premier Auteur , & fi la Liturgie ell de lui , on s ’ell donné la
liberté d ’y ajoûter encore plus qu ’à tout le relie ; mais fuivant le

principe qu ’on a établi cy - deffus , ce ne font pas ces additions

qui doivent la rendre fufpefle , puisqu ’aucune Liturgie n ’a été
écrite au tems où vivoit l ’Auteur dont elle porte le nom , G ce

n ’eil celles de faint Grégoire & de faint Ambroife ; & ce qui la

doit faire rejetter , c ’elt qu ’on ne trouve pas qu ’aucune églife
l ’ait jamais employée , quoiqu ’au fonds il n ’y ait rien qui ne foit

très - conforme à ce qui elt établi dans l ’Eglife Gréque .
Les Liturgies dont on va parler ont été regardées comme fup -

pofées , & par les Proteflans , & par un allez grand nombre de

Catholiques : cependant elles font très - authentiques , puisqu ’el¬
les ont été & font encore en ufage dans plufieurs églifes . La

première elt celle qui porte le nom de faint Jacques . Marc d ’A¬
lexandrie confultant Balfamon fur cette Liturgie , obferve qu ’el¬
le étoit employée dans les églifes de Paleltine ; & celui - ci pour
prouver qu ’on doit la rejetter , fe fert de cette impertinente rai -
ion , que toutes les églifes dévoient fe conformer au Rit de l ’é -
glife de Conllantinople . 11 ell aifé de voir que ce qui lui a fait

tlonner le nom de faint Jacques , c ’elt que c ’étoit celle de l ’églife

de Jérufalem , dont cet Apôtre a été le premier Evêque . On en
trouve des parties allez conlidérables dans les Catéchéfes de faint

Cyrille ; & Rivet fe rend ridicule , quand fuppofantque les ca¬
téchéfes & la Liturgie font des pièces modernes , il fe trouve
embarrafTé à décider lequel des deux Ouvrages a été fait fur l ’au¬

tre . 11 auroit peut - être été plus réfervé , s ’il avoit fçu que les
anciens Chrétiens Syriens ont auffi cette Liturgie dans leur Lan¬

gue , & que la Veriion en a été faite avant le Concile de Chalcé -
doine , puisque non feulement les Syriens Jacobites , mais aulll

les Syriens orthodoxes la regardent comme la principale de celles

qu ’ils employent .
La Liturgie de faint Marc efl celle qui eft en ufage dans l ’égli¬

fe orthodoxe d ’Alexandrie , & la même à peu près que les Coph -
tes ou Jacobites ont dans leur Langue fous le nomade faint Cy¬
rille . On voit qu ’en la nommant ainfl les Alexandrins n ’ont vou¬

lu dire autre chofe , finon que c ’étoit pour le fonds la Liturgie con -
fervée par tradition depuis faint Marc leur premier Evêque , fans
néanmoins prétendre , comme ont fait ceux qui font venus après

eux , qu ’il n ’y avoit été fait aucun changement dans ce qui n ’eft
pas effendel . Il doit palier pour confiant qu ’elle ell écrite avant
le Concile de Chalcédoine , puisqu ’elle ell commune aux Ortho¬

doxes & aux Cophtes : on n ’oppofe rien de raifonnable à cette
époque .

On ne peut pas douter non plus de l ’autorité des Liturgies de

faint Bafile & de faint Chryfoftome , puisqu ’elles font employées
l ’une en certains jours , l ’autre en d ’autres jours dans l ’églife de
Conllantinople & dans les églifes qui en dépendent : il ell même

certain qu ’elles étoient écrites avant que l ’héréfie de Nellorius

fût prefcrite dans le - Concile d ’Ephéfe , puisque dans la Liturgie
des Neltoriens , on trouve des chofes importantes qui ne fe trou¬

vent que dans celle de faint Chryfoftome ; & que d ’ailleurs Pier¬
re Diacre cite , vers l ’an 515 , un endroit de la Liturgie de faint
Bafile , fous le nom de ce Père .

Rivet a joint à ces quatre Liturgies qu ’il prétendoit fuppo -
fées , le Canon général des Ethiopiens imprimé à Rome en 1547 ,
& pour détruire fon autorité par le même moyen dont il fe fer -

voit pour détruire celle des autres , il l ’a appellé la Liturgie de S .

Matthieu ; ce qui ne fert qu ’à faire voir qu ’il n ’étoit pas incapa¬
ble de joindre la mauvaife foi à l ’ignorance . Cette Liturgie ell

prefque toute feinblable à celle que les Cophtes attribuent à S .

Bafile ; ce qui vient de ce que les Ethiopiens ont reçu de l ’églife
d ’Alexandrie tout ce qui concerne le culte divin ; & c ’eft une nou¬

velle preuve de l ’ancienneté de cette Liturgie . Il y a en Orient
un très - grand nombre d ’autres Liturgies fous des noms moins cé¬

lébrés ; & l ’on remarque dans toutes quelque différence 5 foi
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dans le choix des exprelfions employées pour les prières ; foit
dans l ’ordre des cérémonies ; mais ce n ’ eft pas ici le lieu d ' entrer

dans un fi grand détail , qui devient peu important après ce
qu ’on a dit , & qui feroit très - ennuyeux : ainli on fe réduira à

quelques remarques fur diverfes Langues dans lefquelles elles
font écrites . Il eft certain qu ’011 a célébré de tout tems en Latin

dans l ’églife d ’Occident , en Grec dans une grande partie de l ’O¬

rient , c ’eft à dire , dans toute l ’Afie Mineure , la Grèce , l ’Egy¬
pte , & les autres provinces qui ont fait partie de l ’Empire Ma¬

cédonien : cependant comme en Syrie il étoit allez ordinaire que
les peuples de la campagne ne fuffent pas le Grec , l ’Office s ’y fit
en Grec en certains lieux , & en d ’autres lieux en Syriaque . On

n ’en peut douter , quoiqu ’aucun Ancien ne l ’ait dit , parce qu ’on
en a d ’ailleurs des preuves convainquantes . En effet il elt cer¬
tain que l ’on ne s ’eft jamais avifé de demander aux Evêques

qu ’ils célébraffent dans une Langue qu ’ils n ’entendoient pas , &
ce feroit néanmoins ce qui feroit arrivé , fi l ’on n ’avoitpu offrir

le Sacrifice qu ’en Grec en Syrie : car on trouve dans plufieurs
Conciles des exemples d ’Evêques qui y parlèrent foufcrivi -
rent en Syriaque , parce qu ’ils ne favoient pas ie Grec . La par¬
faite conformité de la Liturgie Syriaque des Jacobites avec celle
des Orthodoxes , elt auffi une preuve qu ’elle a été écrite avant
le tems des Schifmes , & elle n ’a été écrite , que parce qu ’elle é -

toit en ufage dès les tems Apoftoliques . On eft perfuadé aulîi

qu ’en divers endroits d ’Egypte on célébra dès les commencemens

en Langue Egyptienne , puisque S . Antoine qui ne favoit pas ie
Grec , entendit fi bien ces paroles , allez , vendez tout ce que vous
avez , qu ’on lifoit pendant la Liturgie . On a vu aulîi que les
Ethiopiens ont une Liturgie en leur Langue , & de tout cela on
peut conclurre que dans les premiers tems on célébra en autant
de Langues différentes , qu ’il fut néceffaire pour être entendu
du peuple qui alîilloit au Sacrifice ; mais ce que les Proteflans
ont prétendu prouver par cet ancien ufage n ’ell nullement rai¬
fonnable . Il faut donc , difent - ils , pour 1e conformer à la
difcipline de la primitive Eglife , célébrer encore aujourd ’hui

dans la Langue vulgaire ; & le Latin qui n ’eft entendu que de
ceux qui l ’ont étudié , doit être banni de l ’Office eccéfial 'tique .

Ils n ’auroient peut - être pas parlé d ’une manière fi décifive , s ’ils

avoient fçu que l ’ufage de toutes les Eglifes du monde leur eft
contraire . La Langue Syriaque étoit autrefois la Langue vul¬
gaire des Syriens ; mais ceux qui fe fervent des Liturgies Syria¬

ques , il y a plufieurs fiécles qu ’ils ne l ’entendent pas , s ’ils ne
l ’étudient comme on fait ici le Latin : & les Neiloriens qui ont

fondé tant d ’églifes dans la Tartarie , dans la Perfe , dans les In
des , & même dans la Chine , mirent ceux qui dévoient embraf -

fer l ’état eccléfiaftique dans la néceffité d ’apprendre le Sy¬
riaque en leur donnant la Liturgie en cette Langue : tout cela
ell prouvé par un très - grand nombre d ’exemples . 11 en eft de

même des Liturgies en Langue Cophte , qui n ’eft entendue de¬
puis longtems en Egypte que par ceux qui en font une étude
particulière : la plupart des Prêtres même en ont une fi légère
connoifi 'ance , que , pour les aider à entendre la Liturgie , on y a
joint la Verfion Arabe ; & tout ce qu ’on a cru pouvoir faire en
faveur du peuple , à qui la Langue Cophte eft entièrement in¬

connue , c ’eft qu ’on a établi l ’ufage de lire l ’Epître & l ’Evangile
en Arabe , après les avoir lus en Cophte . On affure auffi que l ’an¬
cienne Langue Ethiopique , qui eft celle qu ’on conferve dans le
Canon général des Ethiopiens , eft la Langue favante de ce

païs - là , & que le peuple ne parle & n ’entend que la Langue
Amharique . Le vulgaire des Arméniens n ’a pas plus de con -

noiffance de la Langue Arménienne employée dans fes Offices ;
& il eft prefque inutile d ’obferver que c ’eft la même chofe dans
la Grèce , tout le monde fachant quelle différence il y a entre le
Grec moderne , & le Grec ancien qui eft celui des Liturgies & des
Offices . Ilparoît par tout cela que par tout on a voulu confer¬
ver religieufement l ’ufage qu ’on trouvoit établi ; & que les Pro -

teftans font les feuls qui employent la Langue vulgaire , dans les
Offices : dansl ’Eglife Anglicane on n ’a confervé de l ’ancienne Li¬
turgie que la préface & les paroles de Jésus - Christ qui y ont paru
fi néceffaires , qu ’il a été ordonné que s ’ il n ’y avoit pas affezde

pain pour le nombre de ceux qui fe préfenteroient à la Commu¬
nion , on en apporteroit de nouveau , & que le Prêtre recoin -
menceroit le Canon depuis ces paroles , quipridie quam pateretur ;
les autres Calviniftes fe font récriez contre cette Rubrique , &

prétendent que ces divines paroles ne font pas plus néceffaires
dans la Liturgie que tout le relie . * Renaudot , Differt . de Li -

turg . Orient . Orig . & Auüor .
Quoique l ’article de LITURGIE foit déjà fort éten¬

du dans l ’édition de Paris , on ne fait pas difficulté d ’y joindre

celui de l ’édition de Hollande , parce qu ’il contient plufieurs par -
ticularitez qui ne fe trouvent pas dans l ’autre .

Il eft bon de remarquer que , dans les premiers fiécles del ’E -

glife , on offroit le Sacrifice de la Meffe tous les dimanches , les
Fêtes des Martyrs , les jours de jeûne , ou plus fouvent félon la

coutume de chaque églife . On difoit auffi des Meffes votives

pour des dévotions publiques ou particulières . Quelquefois on
difoit plufieurs Meffes en un Jour , comme quand l ’Office de quel¬
que Saint concouroit avec une autre Fête , ou quand il y avoit

quelque enterrement . C ’étoit toujours l ’Évêque , ou le même
Prêtre qui les célébroit toutes . On voit quelque chofe de fem -
blable à Noël dans la célébration des trois Meffes . Les Chré¬

tiens étant affemblez dans l ’ Eglife , le Leéteur faifoit d ’abord

quelque leélure de l ’Ancien Teftament , puis du Nouveau , c ’eft
à dire , des Aéles ou des Epîtres des Apôtres . Cette leéture é -
toit entremêlée de Pfeaumes & d ’Antiennes , & du chant à ’Allé¬

luia . Enfuite le Prélat faifoit le Sermon , expliquant l ’Evangile

ou quelque autre partie de l ’Ecriture Sainte . Car alors tous les
Evêques prêchoient , & il n ’y avoit guéres qu ’eux qui prêchaf -
fent . Dans le tems des perfécutions on commença en Orient à
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'faire quelquefois prêcher des Prêtres d ’un talent extraordinaire ,
comme Origéne , & l ’on vit aulfi en Occident faint Félffi prêcher
à Noie , n ’étant que Prêtre ; mais ces exemples étoient ii rares ,

que plufieurs ont régarde S . Jean Chryfoftome , & S . Auguftin ,
comme les premiers Prêtres , à qui leurs Evêques ayent confié ce
Miniftére . Le Sermon étant fini , les Diacres faifoient fortir

tous ceux qui ne dévoient pas affilier au Sacrifice . On renvoyoit

premièrement les Infidèles , à qui l ’Eglife étoit ouverte pendant
le Sermon , puis les Catéchumènes , & iesPénitens . Alors l ’E -

Vêqüe étant à l ’autel recevoit des mains des Diacres les oblations
ou offrandes qu ’ils avoient reçues des Fidèles . On mettoit fur
l ’autel le pain & le vin , mais les Diacres portoient dans un autre
lieu , le luminaire , l ’argent , & tout ce que les Chrétiens of -

froient pour les befoins de l ’Eglife . L ’Archidiacre avoit foin d 'ar¬

ranger tous les pains fur l ’autel , & d ’y mettre le calice du vin
qui devoir être confacré . L ’Evêque gyant béni le pain & le vin ,
& offert l ’encens , difoit tout haut les prières de la Préface •, &

ce que l ’on appelle le Canon de la Meffe . Après la cOnfécration ,
le Prélat prenoit la Communion , puis la donnoit aux Prêtres ,
aux Diacres , & aux autres Clercs ; enfuite aux Afcétes , ou Re¬

ligieux & Moines , aux Diaconeffes , aux Vierges , & aux autres
Religieufes ; aux enfans & enfin à tout le peuple . Pour àbbré -

gcr le tems de cette aftion , qui étoit fort long , à caufe du grand
nombre des Communians , plufieurs Prêtres diftribuoientle Corps
de nôtre Seigneur , & plufieurs Diacres donnoient le calice . Les
hommes recevoient le Corps de Jesus - Christ dans leurs mains ,
& les femmes dans les linges deftinez à cet ufage , & fe commu -
nioient eux - mêmes . On donnoit aux enfans les particules qui re -

ftoient de l ’Euchariilie , & on donnoit à ceux qui ne commu -

nioient pas les relies du pain qui avoit été béni , & non confa¬
cré : d ’Ou eft venue la cérémonie du pain bénit . Dès le quatriè¬
me fiécle , la Communion n ’étoit plus fi fréquente qu ’auparavant ;

& faint Chryfoftome fe plaint que plufieurs affiftoient aux fâints

Myftéres fans communier * & ne communioient qu ’à l ’occa -
fion des Fêtes . Il marque même qu ’il y en avoit qui ne com¬
munioient qu ’une fois ou deux l ’année .

Tout l ’Office étoit accompagné de chant ; & il en eft parlé dès
les premiers tems de l ’Eglife . S . Auguftin attribue à S . Ambroi -
fe d ’avoir introduit en Occident le chant des Pfeaumes ; à l ’imi¬

tation des Eglifes Orientales , & on trouve que le Pape S . Da -
mafe l ' ordonna vers le même tems , für la fin du quatrième fiécle .
S . Bafile témoigne que de fon tems on chantoit les Pfeaumes ,

même dans les maifons particulières & dans les places publiques ,
& que les chants en étoient fort agréables . 11 eft à croire que
pour l ’Office Divin , on choififfoit ceux qui corivenoient à la ma -
jefté & à la fainteté de la Religion . Toutefois S . Auguftin trou -
voit encore quelque chofe de trop doux au chant . des Occiden¬

taux , & eftimoit davantage la coütüme de S . Athanafe , qui fai -
foit réciter les Pfeaumes avec fi peu de flexion de voix , quec ’é -

toit plutôt une prononciation qu ’un chant . Notre plein chant |

peut avoir quelque rapport avec celui des anciens Chrétiens , j
Quant au Chant des Oraifons & des Leçons , il eft aifé de voir j
qu ’il ne confifte qu ’en très - peu de tons , pour aider à foutenir la
voix , & marquer la diftinétion des périodes . * L ’Abbé Fleury ,
Mœurs des Chrétiens .

LITURGIE ARMENIENNE . Les Arméniéns ont

leur Liturgie écrite en ancien Arménien . Galanus rapporte dans
fon Hiftoire , qu ’ils font Auteur de leur Liturgie un de leurs Pa¬
triarches nommé Jean , qui vivoit quelque tems après le Concile
de Chalcédoine , mais les Cenfeurs de Rome l ’ont reformée en

quelques endroits .
LITURGIE C O P H T E . Les Cophtes ou Chrétiens

d ’Egypte ont auffi leurs Liturgies écrites en langage Cophte ou
Flgyptieii , qui n ’eft plus entendu de perfonrie . C ’eft pourquoi ,
dans leurs exemplaires manufcrits , on voit une Verfion Arabe ,
fur laquelle elles ont été traduites en Latin par Viétor Scialac ,

Maronite du Mont - Liban , & elles fe trouvent dans la Bibliothè¬

que des Pères , attribuée à S . Bafile , à S . Grégoire , & à S . Cy¬
rille .

LITÜRGIË ETHIOPIENNE . Les Ethiopiens , auffl -

bien que les Syriens , donnent à leurs Liturgies le nom de Chal -
déennes , bienqu ’elles ne foient pas écrites en langage Chaldéen ou

Syriaque , mais en ancien Ethiopien qui en eft fort éloigné . On
a imprimé à Rome en 1548 , quelques Liturgies Ethiopiennes en
Ethiopien , où fe trouve avec deux autres celle qui a pour titre ,
Canon Univerfalis Ecclefice Ætbiopum , qui a aüffi été imprimée l ’an¬
née fuivante au même lieu en Latin , & depuis réimprimée dans

la Bibliothèque des Pères . Celle que les Ethiopiens attribuent à
Diofcore , Patriarche d ’Alexandrie , a été imprimée en Ethiopien
& en Latin à Londres en 1661 , à la fin du Diêtionnaire Ethio¬

pien de M . Ludolf . Cette dernière Liturgie eft fort courte , au
lieu que celle qui a été imprimée fous le nom de Canon Ecclefice
Ætbiopum , eft affez longue .

LITURGIE GRE ' QUE . Les Grecs ont quatre Litur¬

gies en Grec , qui font la Liturgie de S . Jaques , celle de S . Marc ,
celle de S . Jean Chryfoftome , & la Liturgie de S . Bafile . Mais

ils ne fe fervent dans l ’ ufage ordinaire que des deux dernières ,
la Liturgie de S . Jaques ne fe lifant que dans Jérufalem , & celle de
S . Marc que dans la ville d ’Alexandrie . La plupart des Orientaux

croyent que ces Liturgies Ont été en effet compofées par ceux ;
dont elles portent les noms . Léo Allatius même , & le Cardinal

Bona , affurent que la Litufgie attribuée à S . Jaques eft de cet

Apôtre , & qu ’elle eft l ’origine de toutes les autres Liturgies ;
qu ’on l ' a feulement augmentée dans là fuite des tems , comme il
arrive à tous les livres eccléfiaftiques . Mais R . Simon , dans fes

Remarques fur Gabriel de Philadelphie , & dans fon Supplément

aux Cérémonies des Juifs , eft dans un fentiment contraire ; ce
qu ’ il prouve par une Réponfe de Théodore Balfamon , rapportée

dans le livre cinquième du Droit Grec Romain . On avoit demandé
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à Balfamon par lettrés , fi les Liturgies , qu ’on a fous les noms de S -

Jaques & de S . Marc , font véritablement d ’eux . Il répond , qüé
ni l ' Ecriture Sainte , ni aucun Concile , n ’avaient attribué à S . Marc

la Liturgie qui portoit Jon nom ; qu ' il n ’y avoit que le 32 Canon du Con¬

cile Général in Trullo qui attribuât à S . Jaques la Liturgie qui était
auffi fous fin nom ; mais que le 85 Canon des Apôtres , ifi le 59 àanon
du Synode de Laodicée , dans le dénombrement quils ont fait des livrés

de l ’Ecriture Sainte , qui ont été compofez par les Apôtres , (fi dont oh
devait fi fervir dans l ’Eglife , ne faifoient aucune mention des Liturgies

de S . Jaques £fi de S . Marc . Pour ce qui eft des Liturgies de S .
Jean Chryfoftome & de S . Bafile , on fe fert ordinairemént de

l ’autorité de Proclus , Archevêque de Conftantinople , qui allure
que S . Jaques eft le premier Auteur de la Liturgie Gréqüé , &
que cette Liturgie s étant beaucoup augmentée avec le tems , S .
Jean Chryfoftome & S . Bafile l ’abbrégérent . D ’où il eft arrivé
que ces deux Liturgies ont eu le nom de ces deux Saints .

LITURGIE SYRIAQUE , llyaun bien plus grand
nombre de Liturgies Syriaques , que de Gréques . Le Père Simon

obferve dans fon Supplément aux Cérémonies des Juifs , que les
feuls Jacobites en comptent plus de quarante différentes fous dif -

férens noms , & qui font toutes manufcrites . II n ’y a que les
Maronites qui ayent fait imprimer à Rome en 1592 leur Miffel ;
fous le titre de Mijfale Cbaldaicum juxta ufum Ecclefice nationis Ma -
ronitàrùm . Il contient treize Liturgies écrites en Syriaque , fous
les noms de S . Sixte Pape , de S . Jeân Chryfoftome , de S . Jean
l ’Evangélifte , de S . Pierre Chef des Apôtres , de S . Denÿs , de
S . Cyrille , de Matthieu lePafteür , de Jean Patriarche rurnom -

mé Sufan , de S . Eüftathe , de S . Maruta Métropolitaiii de Ta -
grit , de S . Jaques Apôtre & frère de Nôtre Seigneur , de S -, Marc

Evangélifte , & une fécondé de S . Pierre Chef des Apôtres .

Les Neftoriens ont auffi leurs Liturgies écrites en Syriaque ; &

ils S’en fervent dans le fervice public . Le Père Simon témoigne
dans fes Remarques fur Gabriel de Philadelphie , d ’avoir eu Un
exemplaire manufcrit de ces Liturgies , qui appartenoit à un Prê¬
tre Chaldéen dü Rit Neftorien , qui s ’appelloit Elie ; Ce Mânu -
fcrit ne eontenoit que trois Liturgies , favoir celle des dou2e A -

pôtres , celle de Théodore ; furnommé l ’Interprète , c ’eft à dire ;
de Théodore de Mopfuefte , & la troifiéme fous le nom dé S . Ne -

ftorius . Les Chrétiens des Indes , qu ’on appelle dé Si Thomas ,
& qui font de la Seéte des Neftoriens , fe fervent de eé Miffel

Syriaque , qu ’ont lit à Goa , à Cochim , à Angamala , & dans les
autres lieux des Indes , où il y a de ces Chrétiens de S . Thomas .
* Le Père Simon .

L I V . L I Ü .

I V A . Voyez LIW .
L I V A D I A ( le Lac de ) anciennement Copdîs Lacüs , prend

aujourd ’hui fon nom de la ville de Livadie , & en eft éloigné de
de deux ou trois lieues vers le Levant . Il eft à une lieue du Lac

de Stivd , ou de Thébes , qu ’il a au Levant , & avec lequel on
ne doit pas le confondre . Il fe forme par la rivière de CéphifO
& par plufieurs moindres ; & il n ’a point de décharge fenfible :

âuffi s ’enfle - t ’il quelquefois fort confidérablement . * Maty ;
DiSt . Géogr . Voyez auffi C O P A I S . '

LIVADIE , nommée autrefois Achaïe , eft une prôvirica

de la Grèce , bornée au nord par l ’Epire , par la Theffalie , & par
le Golfe de Négrepont . L ’Archipel la baigne au Levant , & les
Golfes de Lépante êcd ’Egine , avec l ’Ifthme de Corinthe la ré¬

parent de la Morée du côté du midi . On divife ce païs en qua¬
tre contrées , qui fe fuivent en cet ordre dii Couchant au Le¬
vant , 1 . le Defpotat ou la petite Grèce ; 2 . la Livadie pro¬
pre ; 3 . la Stramulipe ; 4 ; le Duché d ’Athènes . Ses princi¬
pales villes font Lépante , Livadie , qui donne le nom au païs ,
Thébes , Mégare & Athènes . * Maty , Diü . Géogr .

LIVADIE , anciennement Lebadia , Lebadea , ville capitale
de la Livadie en Grèce , eft grande , bien peuplée de Chrétiens ,
de Turcs & de quelques Juifs , & fituée dans les terres à cinq
lieues des ruïnes de Delphes vers le Levant méridional , à trois

i du Golfe de Salone , & à environ autant du Lac de Livadie . CeG

S te ville célébré anciennement par l ’Antre de Trophonius , eft dé¬
fendue par une vieille fortereffe & a une fontaine , qui à une

portée de flèche de fa fource , eft affez grande pour faire tourner

vint moulins . * Maty , Di£t . Géogr .
LlV ADO S T A , ville de la Livadie , eft fur le Golfe de

Lépante dans lTfthme de Corinthe , au nord de la ville de ce

nom . Elle eft épifcopale fuffragànte d ’Athènes . Baudrand la

prend pour l ’ancienne Pages où Pegte , ville de la Mégaride ; mais
Sanfon & de Wit dans leurs Cartes de la Morée , diftinguent ces

deux villes , & mettent cette dernière à quelques lieues de la pre¬
mière vers le nord . * Maty , Di 3c. Géogr .

* LIVAROT , bourg de France en Normandie , dans le
diocéfe de Lifieux , eft au fud - oueft de la ville de Lifieux , dont

il eft éloigné d ’environ trois lieues .
L I U B A . Cherchez L E U V A ;

L I V E ( Tite ) Voyez T I T E - LI V E .
LIVELEIUS ( Edouard ) Anglois , Profeffeur eh Langue

Hébraïque à Cambridge , mourut en 1605 . Nous avons de lui
des Notes fur les cinq premiers petits Prophètes . * Cafaubon ,
Exercit . contra Baronium , p . 413 -

L I V E N Z A , rivière de l ’Etat de Venife en Italie , coule
fur les confins de la Marche Trévifane & duFriouI , & après

avoir reçu le Célino , elle fe décharge dans le Golfe de Venife ,
entre l ’emboûchure de la Piâve & la petite ville de Caorlie . *

Maty , Diiï . Géogr .
LlVER DUN , petite ville de la Lorraine , fitùéé fur fine

montagne près de la Mofelle , à quatre lieues au deffous de Tou ! .
* Maty , DiSt . Géogr . Ce fut dans cette ville que fe conclut un

B b 2 cet
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certain traitté entre Louis XIII , Roi de France , & Charles V ,
Duc de Lorraine , le 16 juin 1632 .

L 1 V E R S A Y , bourg . Voyez S . JEAN de L I V E R -
S A Y .

* LIVIANO ( Barthélemy ) fameux Général dans le quin¬
ziéme & le feiziéme fiécle , naquit à Alviano dans la Tofcane .

Il fe comporta fi bien à la guerre , que Virginius Orfini , fous lequel
il avoit porté les armes , l ’eltima digne d ’en faire fon gendre . Ce
fut au fervice de Louis XII , Roi de France , qu ’il donna les pre¬

mières preuves de fa valeur , dans l ’expédition de Naples . En -
fuite il défendit Bracciano contre les troupes du Pape Alexandre

VI . Dans un combat qu ’il eut à foutenir pour la famille des Orfi¬
ni , contre celle des Colonna , il eut du delTous , & fut obligé

de plier . Dès qu ’Alexandre VI fut mort , Liviano chaffa de
Todi , de Viterbe , & d ’autres places de l ’Etat Eccléfiaftique , les
garnirons que Céfar Borgia y avoit mifes , & il contraignit cet

ennemi des Orfini , de fe retirer à Népi . Les François , dans la
guerre qu ’ils avoient contre les Efpagnols dans le Royaume de
Naples , ayant manqué d ’égard pour Orfini , Liviano quitta leur

parti pour embrairer celui des Efpagnols fous Gonzalve de Cor -

doue , qui eut une haute ertime pour lui , & qui pour le récom -
penfer de ce que dans l ’heureufe bataille de Garigliano , il avoit

attaqué le premier les François , lui donna en préfent la ville de
San - Marco . Dans la fuite il aflifta Pierre de Médicis contre les

Florentins , qui eurent quelque avantage fur lui dans la rencontre
de Campiglia . Il entra après cela au fervice des Vénitiens , &
battit près de Cadoro les troupes de l ’Empereur Maximilien . 11
lui enleva aufli la ville de Triefte & plufieurs autres places . Pour

tous ces fervices , la Répub ' ique lui donna en fief le bourg de
Pordenone dans le Frioul . En 1509 , il s ’engagea près deGhié -

ra d ’Adda avec les François dans un combat dont les commence -

mens lui promettoient une victoire que la trahifon des liens ne
lui permit pas de conferver . Il y fut dangereufement blelfé , &
tomba entre les mains des ennemis . Après la conclufion de la

paix il fut remis en liberté , & les Vénitiens lui donnèrent le
commandement de leurs troupes contre l ’Empereur & les Efpa¬

gnols . Bientôt après il fe rendit maître de Crémone . 11 elt
vrai que près de Vicence il eut quelque defavantage , mais cela
ne l ’empêcha pas de fe mettre en état d ’empêcher , en 1515 , la

jonétion des Efpagnols avec les Suiffes près de Plaifance . En -
fuite il alla au fecours du Roi François I , & fe trouva à la ba¬

taille de Marignan qui eut un heureux fuccès pour ce Prince . II
faifoit des préparatifs pour fe rendre maître de Brefce , lorsqu ’il
tomba malade à Ghéda , où il mourut la même année , dans la 60

année de fon âge . * Gr . Diü . Univ . Holl . Alipr . Caprioli , Ri -
traitti di cento Capitani illuflri , p . 88 .

LIVIAS ou L 1 BIAS , ville au delà du Jourdain . Elle

n ’étoit pas éloignée de la montagne de Péor . Hérode le Grand ,
lui donna le nom de Livias à l ’honneur de Livie femme d ’Augu -
fte . Cttte ville fe nommoit auparavant Bétaramphta . Ce fut
enfuite une ville épifcopale . L ’Evêque Letoius fouferivit au

Concile d ’ Ephéfe , & Pancratius à celui de Chalcédoine . * Rélan -
di , Palœft . I . 3 . D . Calmet , Dià . de la Bible .

LIVIE DRUS ILLE ( Livia Drujilla ) Impératrice , é -
toit fille de Livius Drufus Calidianus , qui fe jetta dans le parti
de Erutus & de Caflîus , & qui fe tua après la bataille de Philip -

pes l ’an 712 de Rome , & 42 avant Jesus - Christ , craignant de
tomber entre lçs mains d ’Augufte & de Marc - Antoine . Elle é -

poufa Tibère Claude Néron , dont elle eut l ’Empereur Tibère &
Drufus . furnommé Germanicus . Depuis , l ’Empereur Augufte ,

après avoir répudié Scribonie fon époufe , ravit Livie à Tibère
Néron ; & quoi qu ’elle fût grofle , il ne laiffa pas de l ’époufer . Il
n ’en eut point d ’enfans ; mais il adopta ceux qu ’elle avoit eus de

fon premier mari . En effet , Tibère , fils de Livie , lui fuccéda à
l ’Empire . Elle étoit d ’une humeur altière , mais extrêmement

politique : de forte que par fon adreflfe elle fut toûjours gouver¬
ner l ’efprit d ’AugulIe , & fe maintenir dans le rang où fa beauté
l ’avoit élevée . Tacite dit qu ’elle mourut dans une extrême vieil -
leffe , fous le Confulat de Rubellius & de Fufius , furnommé
Geminus , c ’eftàdire , l ’an 29 de l ’Ere Chrétienne . Dion affure

qu elle étoit âgée de 86 ans . Le même Tacite ajoûte qu ’elle é -
toit un peu moins févére que les Dames Romaines , quoiqu ’elle

ies égalât en chalteté & en vertu ; impérieufe envers fes enfans ,
mais complaifante pour fon mari ; & d ’une humeur qu ’elle favoit
accommoder également à la magnanimité d ’Augufte , & à la dilîx -
mulation de Tibère . Celui - ci n ’eut pas pour elle toute la recon -

noiffance qu ’ il lui devoit ; car fa pompe funèbre fut médiocre , &
fon teftament demeura long tems fans être exécuté . Elle fut

louée publiquement par fon petit - fils Galigula , qui fut depuis

Empereur . On dit , que comme on vouloit faire mourir quel¬

ques jeunes hommes indiferets , qui s ’étoientpréfentez nuds de¬

vant elle , elle leur fauva la vie , difant de bonne grâce , Qu ' un
homme nud étoit comme une ftatue à l ’égard d ’une honnête femme . On
lui demandoit un jour , de quelle manière elle s ’étoit rendue mai -

treffe d ’Augufte , elle répondit en habile femme , Queç ' avoit été
en lui obé ’UJant aveuglément , en ne voulant point trop pénétrer dans fes

fecrets , £ ? en feignant de ne pas favoir fes intrigues amoureufes . *
Tacite , in Annal . I . 1 . 2 . 5 . Suétone , in Âugufto . Dion , Hift .
I . 56 . S 8 .

LIVIE ( Livia ou Livilla ) fille de Drufus , fécond fils de Li¬

vie Impératrice , époufa un autre Drufus , fils de Tibère , & en
eut deux fils , dont l ’un mourut fort jeune , & l ’ autre fut tué par

Caligula ; & une fille qui fut mariée deux fois , la première à Né¬
ron fils aîné de Germanicus ; & après fa mort à Rubellius Blan -

dus , père de Rubellius Plautus , que Néron fit tuer . Livie em -

poifonna Drufus fon mari l ’an 23 de Jesus - Christ , dans l ’efpé -
rance de fe donner à Séjan , qui Favoit débauchée ; mais Tibère
ne voulut point entendre parler de ce mariage . Elle fut punie

de fes crimes en l ’année 31 , peu après le fupplice de Séjan fon

L I V .
I adultère . Antonia fon ayeule , la réduifit à mourir de faim . *

Tacite , in Annal . Dion . Suétone , & c .

LIVIE ORES T ILLE ( Livia Orefiilla ) q Ue Dion Caf¬
fius nomme Cornélie , Dame Romaine d ’une famille très - noble
fut enlevée par l ’Empereur Caligula , qui la prit pour femme lé

jour même qu ’elle époufoit C . Pifon . Peu de jours après il la

répudia , & deux ans après la rélégua , fur un iimple foupçon qui
lui fit croire quelle voyoit fon premier mari . * Suétone , in Ca¬
ligula , c . 25 . Dion , Hiftoriarum l . 59 .

LIVINEIUS ( Jean ) de Gand ou de Dendermonde , élevé
à Gand par fon oncle Lévinus Torrentius , a été un des habiles

Grammairiens du XVI fiécle . 11 fit imprimer la Bible Gréque de
Plantin ; & étant venu à Rome , il fut employé par ies Cardinaux

Sirlet & Caraffe , à traduire & à donner au public les Ouvrages

des Pères drecs . Comme il étoit fur le point de donner au pu¬
blic toutes les Oeuvres de S . Grégoire de Nyffe , il mourut à Anvers

l ’an 1599 , âgé de 50 ans , ‘Chanoine & Théologal de cette ville ,
fous fon oncle Lévinus Torrentius , qui en étoit Evêque . Scs
Oeuvres imprimées font , Emendationes & Notce iniuodecim Pane -

gyricos Veteres ; les Traduflions fuivantes , Gregorius Nyjjenus ( 3*

jobannes Cbryfoftomus de Virginitate ; Tbeodori Studitce Catecbejes
135 cum Scboliis ; Andronici Imperatoris Difputatio cum ’Judæis . II
a aufli traduit en Latin les Tragédies d ’Euripide , & les Oeuvres

d ’Athénée , qui n ’ont pas été publiées . Barthius affure que Li -

vineius eft beaucoup . plus judicieux que la plupart des Critiques .
* Aubert le Mire , de Scriptor . Ecclef . De Thou . Barthius , Ad -

verfariorum l . 32 . Teifiier , Eloges des Hommes Savans , tome 4 . p .
363 . édit , de Hollande 1715 . Valére André , Bihiktb . Eelgica ,

P■ 527 Ê ? 528 .
LIVIUS ANDRONICUS , ancien Poète Latin , fut

le premier qui fit jouer des Comédies à Rome , comme le remar¬
que Cicéron . Aulu - Gelle , qui parle de lui , dit qu ’il y avoit
pour lors près de 160 ans , depuis la mort des célébrés Poètes
Tragiques Sophocle & Euripide , & près de 52 , depuis celle de
Ménandre : félon ce calcul ce feroit l ’an 514 de Rome , & 240

avant Jesus - Christ . Cicéron veut que Livius ait commencé à
paroître l ’an 510de Rome , & 244 avant Jesus - Christ , c ’eft à dire ,
l ’année avant la naiffance d ’Ennius , qu ’il prend pour garant de

ce qu ’il avance , & fous le Confulat de C . Claudius & de M . Tu -
ditanus . Cœlius Rhodiginus , Simler , LaPopeliniére , Glandor -

pius , & quelques autres , attribuent dix - huit livres de l ’Hiftoire
Romaine à Livius Andronicus . * Cicéron , de Claris Orat . & de

SeneBute . Aulu - Gelle , NoB . Attic . I . 17 . c . 21 . Cœlius Rhodigi¬

nus , Antiq . LeB . l . 7 . c . 4 . Simler , in Bibliotb . p . 546 . La Pope -
liniére , de Hift . I . 5 . Glandorpius , in Onomaftico . L . Gregorio Gi -
raldi , de Poëtis . Voflius , de Hift . Lat . & de Poëtis . Voyez aufli
AN D R O NI C .

LIVIUS ( Titus ) Voyez T I T E - L I V E .
LIVONIE , province de la Sarmatie d ’Europe , que les Alle¬

mands nomment Lifflandt ou Liejftandt , a été autrefois au Roi de

Pologne , puis à celui de Suède , & appartient aujourd ’hui prefque
toute entière au Czar , Empereur de Mofcovie . Elle a le Golfe
de Finlande au feptentrion ; la Mer Baltique au Couchant ; la riviè¬
re de Nerva & la côte orientale de la Mofcovie & de la Lituanie au

Levant ; & au midi la rivière de la Dwina , qui la fépare du Du¬
ché de Courlande . On la divife en deux parties , en Elten ou
EJlonie , & en Letten ou Lettonie , l ’une vers le feptentrion , &
l ’autre vers le midi . Les autres ajoûtent la Courlande & la Sé -

migalle ; mais ce font des Duchez qui ont maintenant des Princes

fouverains , Feudataires de la Couronne de Pologne . Les iiles

d ’Oefel & de Dagho , font une portion de la Livonie , & appar -
tenoient autrefois au Roi de Danemarck . Depuis , l ’an 1645 ,

elles furent cédées aux Suédois par la la paix de Bromsbroo . Le
Roi de Pologne pofféde préfentement très - peu de chofe dans la
Livonie hors la ville de Dunenbourg . Riga eft la capitale du

païs dans la Lettonie , où font aufli Dunemond , Mariembourg ,
Creutsburg , & c . Les autres dans l ’Eftonie font , Derpt , Vol -

mer , Félin , Nerva , Hapfel , Revel , Pernaw , Lehal , Cocken -

haufs , & c . Le païs de Livonie eft affez abondant en blé ; car
bien que les guerres Payent défolé , on ne laiffe pas d ’y défri¬
cher les bois , qui y font en grand nombre . Les Livoniens font
d ’ une humeur affez fauvage , & adoroient diverfes fortes de bê¬
tes . Ils furent convertis à la Foi dans le douzième fiécle , vers

l ’an 1186 . Beltold , Abbé de l ’Ordre de Livonie , y travailla
beaucoup , & y répandit fon fang , pour la défenfe desvéritez Evan¬
géliques . Les Chevaliers de cet Ordre , dits Porte - Glaives , con¬
tribuèrent extrêmement à cette converfion . Us faifoient profef -
fion de s ’oppofer aux Infidèles . Depuis , cet Ordre fut uni à ce¬

lui de Prufle , dit Teutonique en 1234 . Albert de Brandebourg

qui étoit Grand - Maître de cet Ordre dans le XVI fiécle , donna
dans les fentimens de Luther . Alors Gautier fépara l ’ Ordre Üe
Livonie de celui de Pruffe . Il en fut Grand Maître , & eut pour

fucceffeur Guillaume de Furftemberg . C ’eft de fon tems que la
Livonie fut cruellement attaquée par les Mofcovites : dans la

fuite le Schilme fe mit parmi les Chevaliers . Ce païs fut le théâ¬
tre de la guerre , & la proye des Proteftans ; & le Grand Maître

Gotard Kethler s ’empara de la Courlande . Il y a pourtant enco¬
re des Catholiques dans le païs , où les Païfans font prefque tous
Efclaves de la Nobleffe . Le deffein de conquérir la Livonie mit

en armes plufieurs Princes ; mais les peuples fe donnèrent au Roi
de Pologne . Les Suédois & les Mofcovites y firent des conquê¬
tes . Etienne Bathori , Roi de Pologne en chaffa les derniers .
Les Suédois s ’en rendirent maîtres l ’an 1617 , par intelligence &

par force . Le Mofcovite céda fes droits fur la Livonie à Ladillas
Roi de Pologne l ’an 1634 . L ’année fui vante , le même Roi fit
le traité de Stumsdorf avec les Suédois le douzième feptembre .

C ’ étoit une trêve qui devoit durer 2 6 ans jufqu ’en 1661 , & les
mêmes Suédois dévoient jouir durant ce tems de ce qu ’ ils poffé -

oient au feptentrion de la Dwina : c ’eft ce qui leur fut depuis
en -
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entièrement cédé par la paix d ’Oliva de l ' an 1660 ; mais depuis ,
le Czar de Mofcovie les en a chalfez . * Starovolfcius , Dejcr .

Polon . Ortelius , Geogr . Chytræus , Fiji . Saxon . Neugobaud , llijl .
Polon . Sponde , in Annal , çÿc .

h 1 V O N 1 E ( Le Golfe de ) Voyez R I G A ( Le Golfe de )

L1 VONNIE ' RE ( Claude Pocquet de ) Voyez FOC -

QUE T . .
L 1 VORNO , LIVOURNE , en Latin Liburnum , peti¬

te ville du JVÎontferrat Savoyard en Italie , elt fituée dans des

marais , près de la fource de la petite rivière de Gardina , à qua¬
tre lieues de Trin , du côté du Couchant . * Maty , Di£t . Géogr .

LIVOURNE , ville & port de mer . Cherchez LIG O U R -
N E .

LIVOURNE , ville du Montferrat . Voyez L I V O R -
N O .

LIVRE , certain poids déterminé , dont on fe fert comme

de mefure , pour pefer les chofes , dont on détermine la quantité

par le poids . Elle n ’étoit que de douze onces chez les Romains ,
qui avoient une livre de poids , & une livre de mefure pour les
liqueurs . Le poids de la livre fut pris par les Romains , des
Siciliens qui la nommolent litrn ; & les Romains changeant le t
en b en ont fait Libra . Ils avoient aulfi une efpéce de monnoye ,

qu ’ils nommoicnt de même nom , de Libra ou Libella , & quifai -
foit la dixiéme partie du denier , à caufe qu ’elle valoit un As ,

qui au commencement pefoit une livre de cuivre . Scaiiger ajoute

qu ’ils fe fervoient aulfi du mot de Libra pour une monnoye de
compte , Libra non erat nummus , fedcolleclio nummorum . * Antiq .
Rom .

LIVRE , c ’eft un amas de plulieurs feuilles jointes enfern -

ble , & fur lefquelles il y a quelque chofe d ’écrit ou d ’imprimé .
La manière dont les Anciens relioient leurs livres n ’eft point

femblable à la nôtre . Les livres de figure quarrée n ’ont prefque

point été en ufage ni chez les Grecs , ni chez les Romains , que
long - tems après Catulle . A la vérité , le Roi Attalus voyant

qu ’on avoit trouvé le fecret de préparer les parchemins de telle
forte qu ’on y pouvoit écrire de chaque côté , fit donner une fi¬

gure quarrée à quelques - uns de fes livres ; mais néanmoins l ’an¬
cienne manière , qui étoit de donner aux livres en les roulant ,

la figure d ’une petite colomne , fe maintint fi bien , qu ’au fiécle
de Cicéron & long - tems après , toutes les bibliothèques étoient
compofées de ces rouleaux . La cherté du parchemin , & le bon
marché du papier , dont on faifoit les livres roulez , étoit caufe

qu ’on n ’en voyoit prefque point d ’autres . Pour ce qui eft de la
reliure , on n ’y apportoit point d ’autre façon , que de coler en
long plufieurs feuilles de papier les unes au bout des autres , au¬

tant qu ’il en falloit , félon la grandeur de chaque livre . Quand
elles étoient remplies d ’un côté , on fe trouvoit à la fin ; caron

u ’écrivoit point des deux côtez : on les rouloit toutes enfemble ,

commençant par la dernière , qu ’on appelloit Umbilicus , & à la¬

quelle on attachoit un bâton de bouis ou d ’ébéne , ou de quel -
qu ’ autre matière , afin de tenir le j-ouleau en état . On colloit à
l ’autre extrémité un morceau de parchemin , qui couvroit tout
le volume , & fervoit non - feulement à conferver le papier ; mais
aulfi à lui donner de l ’ornement , parce qu ’il étoit peint de cou¬

leur de pourpre ou de cramoili . Le titre du livre étoit écrit en
lettres d ’or fur le parchemin par dehors ; mais l ’épître dédicatoi -
re s ’écrivoit fur le côté intérieur . Après que le rouleau étoit

fait , on le rognoit par les deux bouts , & on mettoit fur chaque
tranche bien polie avec une pierre ponce des morceaux d ’or , ou

d ’argent , ou d ’ivoire , que l ’on attachoit au bâton enchalTé dans
l ' Umbilicus . * Antiq . Rom .

L I V R O N , bourg du Duché de Valentinois en Dauphiné .

Il eft près de la Drome , environ à quatre lieues au delfous de
Creft , & à une lieue du Rhône : il en eft fouvent parlé dans

l ’Hiftoire des guerres de la Religion en Erance . * Maty , DiB .

Géogr .
■ LI VRY , village avec Abbaïe dans Pille de France , environ

à deux lieues de Paris , vers le Levant . * Maty , Diü . Géogr .

LIW . LIX . L I Z .

I IW , en Latin Liva , petite ville de la Mazovie en Pologne ,
eft capitale d ’une des Châtellenies du Palatinat de Czersko ,

& fituée fur la rivière deLiwier , à dix fept lieues de Varfovie

vers le Levant . * Maty , DiSt . Géogr .
L I W A , Rabbin , vivoit encore du tems de l ’Empereur Ro¬

dolphe . Il enfeigna plufieurs années la Loi de Moïfe en Mo¬
ravie , en Bohême & en Pologne . lia compofé un livre intitu¬

lé Gur Ariah , Guiburat hafem & Derecb Chajin . Ganz l ’appelle

un grand DoBeur , la Couronne des Sages , le Miracle du Jiécle , à la
lumière duquel tous les peuples ont marché , £P des eaux duquel a bu

tout Ifraël difperfé . * Konig , Biblioth . Vêtus & Nova .
LI WIN ( Saint ) Evêque en Irlande , & Apôtre de Brabant

dans le feptiéme fiécle , vint trouver le Moine faint Auguftin ,

envoyé d ’Italie en million en Angleterre , & fe mit fous fa difci -

pline . Après la mort de ce Saint , il paffa en Irlande , y fut or¬
donné Evêque ; & enfin prelfé par un mouvement intérieur d ’al¬
ler annoncer la parole de Dieu aux Infidèles , il pafia en Flan¬

dre , & fut reçu dans l ' Abbaïe de Saint - Pierre de Gand , d ’où il

alla prêcher la Foi aux extrémitez du Brabant à des peuples ido¬
lâtres . Il y fouffrit le martyre l ’an 656 , le douzième novembre .

* Vitaapud Mabillon . Surius . Baillet , Vies des Saints au douzième
novembre .

L I X E ( Lixa ) appellée par les Européens Larache , la
Rache , Larracbe , Arache , Arafch , parles Africains , l ’Haris , l ’ Harais
& Arays , eft une ville d ’Afrique fur l ’Océan , à l ’emboûchure de

la rivière de Lixe , qui a encore beaucoup d ’autres noms , en la
province d ’Afgar , dans le Royaume de Fez en Barbarie , avec

un bon port pour les petits vaiffeaux , fur la côte de l ’Océan At -
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îantique , & une forterefie aux confins de la province de Hasbat -

Elle eft fermée de bonnes murailles . On recueille beaucoup de
coton aux champs d ’alentour , & la rivière fournit quantité d ’a -
lofes excellentes . Elle fut autrefois Colonie Romaine .. Pli¬
ne , Solin , Ptolomée & Marmol , en font mention fous diffé -

rens noms . Les Anciens ont feint qu ’elle étoit capitale du

Royaume d ’Antée , qui y combattit contre Hercule , & qu ’on y
voyoit le fameux jardin des Hefpérides . Cette ville eft impor¬
tante , quoique petite , & étoit fujette aux Efpagnols depuis l ’an

1610 , qu ’elle leur fut livrée par Meley - Chéque , qui fe retira
chez eux , mais ils l ’ont perdue l ’an 1688 ou 1689 parla prife

qu ’en fit le Roi de Maroc , à qui elle appartient préfentement .
* Pline , l . 5 . Martianus , l . 6 . Solin , c . 24 . Itinéraire d ’Antonin .
Gramaye , l . 4 .

* L 1X E , Lixus , rivière d ’Afrique à l ’emboûchure de laquel¬
le eft fituée la ville de Lixe , a encore beaucoup d ’autres noms .

. On la nomme LuJJb , LuJJia , Luque , .Loucous , Luccus , Fiume di Li ~
racbe , Rio de Larache , Laracbe . Elle prend fa fource dans les

montagnes d ’Errifis , traverfe la province de Habata , & entrant
dans celle d ’Afgar , elle y baigne la ville de Cafar & celle de Lixe

ou Larache , & fe décharge peu après dans l ’Océan Atlantique .
Silius Italicus en fait mention , l . 3 . v . 258 .

Et Tingin rapide mittebat ab cequore Lixus .

LI Z A R D - P O I N T . Voyez L E ' Z A R D - P O I N T .
L I Z E T ( Pierre ) premier Préfident au Parlement de Paris ,

natif de Clermont en Auvergne , s ’éleva par fon mérite aux pre¬
mières dignitez . Après avoir fait du progrès dans l ’étude du
Droit , & avoir longtems fuivi le Barreau dans le Parlement de

Paris , il fut reçu Confeiller de la Cour , & trois ans après il fut
honoré de la charge d ’Avocat général du Roi . Lizet s ’aquit de
la réputation dans l ’exercice de cette fécondé charge , & fur tout

au procès que Louïfe de Savoye fit à Charles de Bourbon , Con¬
nétable de France , où il parla avec beaucoup d ’éloquence pour
les droits du Roi & de la Couronne . Le Roi François I , qui

avoit conçu de l ’eftime pour lui , le choifit l ’an 1529 , pour rem¬
plir la charge de premier Préfident au même Parlement , qu ’il

exerça durant vint ans avec beaucoup d ’intégrité . Le Cardinal
de Lorraine , irrité de ce qu ’il avoit fait refufer dans le Parle¬
ment le titre de Prince à ceux de fa Maifon , & de ce qu ’il lui
avoit fait tête à lui même dans le Confeil , réfolut de le perdre .

11 engagea la Duchefle de Valentinois , Maîtrefïe de Henri II ,

dans cette intrigue ; & ayant chargé Lizet de quelques crimes
imaginaires , il l ’obligea l ’an 1550 , à fe défaire de fa charge en
faveur de Jean Bertrand . Le Préfident Lizet étoit extrêmement
pauvre ; & dans les différens emplois qu ’il avoit remplis , il n ’a -
voit pas aquis un pouce de terre : ce qui engagea le Roi de lui
donner l ’Abbaïe de S . Viftor - lez - Paris , pour le faire fubfifter . II

fe fit alors Prêtre , & mourut le feptiéme juin 1554 , âgé de 72
ans , après avoir donné tout ce qu ’il avoit aux pauvres , & avoir

fondé cinq Bourfes dans le Collège de Juftice . Son corps fut en¬
terré dans le chœur de l ’églife de faint Viétor , où l ’on voit fon

Epitaphe . Depuis fa retraite , il écrivit contre les Proteftans
quelques Ouvrages peu dignes de fa réputation . Lizet avoit
beaucoup de leéture & d ’érudition : il cite quantité de pafiages
des Pères ; mais , comme il n ’étoit pas Théologien , il ne rai -

fonne pasaffez , & avance quelquefois des propofitions infoute -
nables . Son ftile eft ampoullé , & fe fent du zélé ardent dont il
étoit animé contre ceux qu ’il regardoit comme Hérétiques . M ,

Arnaud traite de livre pitoyable l ’Ouvrage que Lizet avoit fait

pour prouver qu ’il ne falloit pas traduire l ’Ecriture - Sainte en
Langue vulgaire . Théodore de Béze qui étoit encore jeune ,
s ’avifa de tourner en ridicule les Ouvrages de l ’Abbé , par un E -

crit Macaronique , où il fuppofe que Magijler Benediâus PaJJa -
vantius , envoyé à Genève par Pierre Lizet , pour favoir ce

qu ’on y difoit de fes Ouvrages , lui rend compte defacommif -
fion . * DeThou , HUI . L 6 . La Croix - du - Maine , Biblioth . Fran -

çoije . Blanchard , FUJI , des premiers Préjidens , & c . M . Du Pin ,
Bibliothèque des Auteurs Eccléjiajiiques du XVI Jiécle .
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T LANANDIFRY . Voyez LLANYMTHEFRY ,

L * L L A N - B A D ER N - V A U R , bourg d ’Angleterre

dans la Principauté de Galles , au Comté de Radnor , eft à peu

près à l ’oueft de la ville de Radnor dont il eft éloigné d ’environ
trois lieues .

* LLANBEDER , eft un bon bourg d ’Angleterre , dans

la Principauté de Galles , au Comté de Cardighan , fur la rive
droite du Tivy , vers les confins du Comté de Caerinarden . 11
eft à l ’eft - nord - eft de Cardighan , dont il eft éloigné de fept à huit

lieues .

* LLANDEWYE , bourg d ’Angleterre , dans la Princi¬

pauté de Galles au Comté de Glamorgan , dans une prefqu ’ifie

que la mer forme dans la partie occidentale & méridionale de
cette province .

* LLANDILOUAWRE , bourg d ’Angleterre dans la

Principauté de Galles , au Comté de Caermarden , fur la rive

droite du Torvy , eft à l ’eft - nord - eft . de la ville de Caermarden ,
dont il eft éloigné d ’environ cinq lieues .

HLANELTHY ou LLANELTHYE , bourg

d ’Angleterre dans la Principauté de Galles , vers les confins du
Comté de Glamorgan & dans le voifinage de la mer , eft au fud -
fud - eft de la ville de Caermarden , dont il eft éloigné d ’environ

cinq lieues .
L L A N E S , en Latin Lance , petite ville ou bourg dans I A -

fturie de Santillana , à cinq lieues de S . Vincent du côté du cou¬

chant , & à deux de la mer de Bifcaye . * Maty , DiB . Géogr .
Bb3 * LLiLN -
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♦LLANGADICK ou LLANGADOCK , bourg

d ’Angleterre dans la Principauté de Galles , au Comté de Caer -

marden fur la rive gauche du Towy , à l ’eft - nord - eft de la ville
de Caermarden , dont il eft éloigné d ’environ fix lieues .

* LLANIDLOS , petit bourg d ’Angleterre dans la Prin¬

cipauté de Galles , au Comté de Montgomery > eft un peu au
deffous de la fource de la Saverne , à peu près à l ’oueft de Mont¬

gomery , dont il eft éloigné d ’environ fix lieues .
* LLAN WILLING ou LL AN - VETHLIN , beau

bourg d ’Angleterre , dans la Principauté de Galles au Comté de
Montgomery , eft au nord - nord - oueft de Montgomery , dont il
eft éloigné de cinq à fix lieues ,

* LLAN YM ’ THEFRY , ou LL ANANDIFERY ,

bourg d ’Angleterre dans la Principauté de Galles , au Comté de
Caermarden , eft au nord - oueft de Caermarden , dont il eft éloi¬
gné de fept à huit lieues .

LLIRIA ou LLIRLAS , en Latin Ltriœ , bourg d ’E -
fpagne , fitué fur la rivière de Guadalaviar , dans le Royaume de
Valence , à fix lieues au deflus de la ville de ce nom . Quelques

Géographes prennent ce bourg pour la petite ville des anciens
Conteftans , nommée Lauro , Lauron , Laurona , où les troupes

de Céfar défirent & tuèrent Sextus Pompeius . Mais d ’autres la
mettent à Laurigue , bourg fur la même rivière , à cinq lieues au
deflus de Llirias . Ils prétendent que Llirias eft l ’ancienne ville
des Edetans , nommée Leria , Edeta & Hedeta : ce qui eft aflez

vraifemblable . * Maty , Dié . Géogr .
LL1VIA , en Latin Lïvia , Julia , Lybica . C ’étoit autre¬

fois une ville confidérable , forte , épifcopale , & capitale du
Comté de Cerdagne en Catalogne . Ce n ’eft maintenant qu ’un

bourg tout ouvert , fitué fur la Ségre , à une lieue au deilus de
Puicerda . * Maty , Di£t . Géogr .

LLOBREGAT ) en Latin Rubricatus , rivière de la Cata¬

logne , ainfi nommée parce qu ’elle roule du fable rougeâtre ,
naît aux confins de la Cerdagne , traverfe toute la Viguerie de
Manréfa , & une partie de celle de Barcelone , baigne Berga &

Martorel , reçoit le Cardoner & la Noya , & fe décharge dans la
Mer Méditerranée , environ à trois lieues de la ville de Barcelo¬
ne , vers le couchant . Cette rivière eft fort groffe en hiver ;

mais en été elle n ’a qu ’ un filet d ’eau . Tout fon cours eft du
nord au fud . * Maty , Dict . Géogr .

LLOBREGAT , en Latin Lobregatus , anciennement Clo -
dianus , rivière d ’Efpagne dans la Principauté de Catalogne , cou¬

le dans le Lampourdan , baigne le château d ’Empurias , & fe dé¬

charge dans le Golfe de Lyon près de Rofes . * Maty , Dict .
Géogr .

* LLOGOR , rivière d ’Angleterre , dans la Principauté de

Galles , coule à peu près du nord - eft au fud - oueft , fépare les
Comtez de Caermarden & de Glamorgan , arrofe le château de

Llogor & fe jette dans la mer .
* LLOGOR , en Latin Logboricum , autrefois Leucurum ,

étoit anciennement une petite ville des Silures : maintenant ce

n ’eft qu ’un village avec château , dans la Principauté de Galles
en Angleterre dans le Comté de Glamorgan fur une rivière de
même nom , à une lieue & demie de fon emboûchure dans le Ca¬
nal de Saint - George .

L L O R A . Voyez L O R A .

LLOYD ( Guillaume ) un des plus favans Anglois du XVII
fiécle , naquit en 1627 , à Tylehurft en Berkshire . Son père

s ’appelloit Richard Lloyd , étoit Bachelier en Théologie & Re -
fteur d ’une églife Anglicane . Guillaume pafla la meilleure par¬

tie de fa jeunefle à Oxford où il profita des inftruftions du célé¬
bré Wilkins , qui d ’ailleurs pafla la plus grande partie de fes jours
dans l ’Univerfité de Cambridge , où il fit quelques autres excel -

lens Difciples qui portèrent fort loin la gloire des Anglois dans
l ’érudition . Lloyd poiTédoit parfaitement la Critique des Au¬
teurs Grecs & Latins , aufli - bien que l ’Hiftoire & la Chronologie , à

laquelle il prêtoit de grandes & de nouvelles lumières , tirées des
anciennes Médailles & Infcriptions . Il n ’étoit pas moins verfé
dans l ’Ecriture - Sainte dont il entendoit toutes les expreifions &

les manières de s ’exprimer , & favoit les comparer judicieufe -
ment les unes avec les autres . Ce qu ’il y avoit de plus louable

en lui , c ’ eft que nonobrtant fes vaftes connoiffances & fon atta¬
chement à la leéture , il eut toûjours fort â cœur les fondions de

fes charges eccléfiaftiques , dont il s ’aquittaavec une grande exa¬
ctitude . Après qu ’il eut pris le degré de Doéteur en Théologie
en 1667 , & qu ’il eut deffervi plufieurs emplois , il obtint celui
de Pafteur de S . Martin - des Champs , qui eft la paroiffe de toute

l ’Angleterre la plus nombreufe & qui comprend le Palais de Whi -
tehall . Toute fa conduite étoit fort édifiante ; l ’humilité , lapa -
tience , la douceur , la bénéficence & une grande piété formoient

fon caraétére . Quoique dans le fond il fût fort zélé contre la
Religion Romaine , il ne laifla pas d ’être foupçonné par certains

Efprits trop bouillants , de favorifer les Catholiques . Voici le
fait . Lorsqu ’en 1679 , on fit divers réglemens contre les Catho¬

liques qu ’on prévoyoitque Jaques II favoriferoit , Lloyd com -
pofa un Ecrit dans lequel il propofa de faire une grande différen¬
ce entre le Clergé Catholique régulier qui eft étroitement lié à
la Cour de Rome & entre le Clergé féculier , qui renonçoit pu¬

bliquement en Angleterre â l ’infaillibilité du Pape & au pouvoir

qu ’ il s ’arroge de dépofer les Rois . Lloyd conclut que les der¬
niers pouvoient être tolérez en Angleterre , pendant qu ’on ex -

clurroit totalement les premiers de la tolérance . On ne peut
douter que les vues de Lloyd n ’ayentété fort bonnes , mais com¬

me alors les Efprits étoient échauffez , & que les déguifemens
des Moines , fous des habits féculiers , rendoient tout leur parti

fort fufpeét , Lloyd ne put éviter d ’être foupçonné : ce qui re¬
doubla encore , lorsqu ’en 1680 il fut nommé par la Cour à l ’E¬
vêché de Saint - Afapb . Mais outre que tout le refte de fa con¬
duite rendoit témoignage à fon innocence , elle fut fur toutmife

L L O . LO . LOA .
dans Un grand jour , lorsque , fous le régne de Jaques II , Lloyd
s ’oppofa ouvertement à la Religion Romaine dans un teins où

ce zélé étoit accompagné de dangers beaucoup pl us grands que
fous Charles II . Il étoit auiïï du nombre des fix Evêques qui
avec Sancroft , Archevêque de Cantorbéry , préfentérent une Re¬

quête au Roi pour le fupplier de vouloir révoquer les ordres
qu ’il avoit donnez de publier dans toutes les Chaires , fon Edit au
fujet de la tolérance des Non - Conformijies . Le Roi traita d ’abord
cette affaire de rébellion , & cita les fept Prélats devant fonCon -

feil qui les envoya inceflamment à la Tour . Tout le peuple
Anglois en témoigna fon chagrin & les Catholiques les plus fen -
fez confeillérent au Roi de ceffer cette perfécution , dont les fui¬
tes funeftes n ’étoient nullement difficiles à prévoir . Le Roi s ’o¬

piniâtra a vouloir qu ’on prononçât une fentence contre les accu -

fez . Mais quoique le Roi fouhaitât fort leur condamnation &
que les Juges paruffent s ’intéreffer pour la Cour , ils furent néan¬
moins abfous à la pluralité des fuffrages , au grand contentement
du peuple & de l ’armée qui fe trouva dans le voifinage de Lon¬

dres : de forte qu ’alors on pouvoit aifément prédire la chûte du
Roi Jaques . En 1688 , Lloyd fe déclara d ’abord en faveur de
Guillaume Prince d ’Orange & delà Princeffe Marie fon époufe ,
dont il célébra l ’heureufe arrivée en Angleterre par un Sermon

folemnel d ’aétion de grâces , qui fut imprimé . Ce Prince deve¬

nu Roi d ’Angleterre le nomma alors fon Aumônier . En 1692 , le
Roi lui donna l ’Evêché de Coventry & Litchfield , & en 1699 ce -

lui de Worcefter . Il mourut en feptembre 1717 , ayant prefque

atteint l ’âge de 90 ans . Voici la lifte de fes Ecrits , An Account
of Cburch Gouvernement as it was in Great Britain and Ireland ,

wen they firjl received the Cbrijiian Religion , c ’eft à dire , Defcri -
ption du Gouvernement eccléjiajiique tel qu ’il étoit en la Grande Breta¬

gne Ê ? e» Irlande , lorsqu ’on y reçut la Religion Chrétienne ; Sériés
Cbronologica Olympionicarum , 1700 , in folio ; Hijioire Chronologique
de la Vie de Pytbagore & d ’autres grands Hommes [ es contemporains , a -
vec une Lettre à M . Bentley fur ies Vies de Pytbagore écrites par Jambli -

que & par Porphyre . Quelques Savans font mention d ’un Ouvra¬
ge manufcrit qui contient un Commentaire fort favant , fur les

Lettres de Pline le Jeune . Dans les dernières années de fa vie il
travailloit à un Commentaire fur les Prophètes & fur l ’Apocaiy -

pfe de faint Jean . Guillaume Lloyd fon fils , auffi Doéteur en
Théologie fut Chancelier de l ’Evêché de Worcefter pendant que
le père en étoit Evêque . On loue beaucoup fon favoir dans le *
Antiquitez & dans la Chronologie , auifi - bien que dans la belle

colleétion de médailles qu ’ il pofféde . * Diction . Allemand de
Bâle .

LLOYD ( Nicolas ) favant Philologue Anglois , naquit i
Holton environ l ’an 1634 , & étoit fils de George Lloyd , Mini -
ftre dans le voifinage de Winchefter . Il fit fes études au Collè¬

ge de Wadham à Oxford ; il y prit le dégré de Maître ès Arts 6c
en fut fait Membre . En 1665 , il fut Chapelain du Dr . Bland -

ford , Evêque d ’Oxford : il obtint enfuite le Paftorat de S . Martin
dans cette ville , & en 1672 il parvint à celui de Newington en

Surrey , où il mourut le 27 feptembre 1680 . Il étoit d ’un natu¬
rel paifible & grand Philologue . On a de lui un Diétionnaire
intitulé Diiïionarlum Hijlor . Geograph . Poèticum , dont la premiè¬
re édition parut à Oxford en 1670 , in folio . Cet Ouvrage n ’é¬
toit prefque d ’abord qu ’une compilation corrigée de ce que les
Diélionnaires d ’Etienne & de Ferrarius contenoient . L ’Auteur

en donna , dans la fuite , une édition beaucoup plus corre£te &

augmentée de près de la moitié . Ce qui donna occafion à Lloyi
de compofer cet Ouvrage fut le deffein qu ’il avoit de publier une
édition de Denys l ’Africain avec des Remarques ; car il éprouva ,

par fa propre expérience , combien le Diétionnaire d ’Etienne é -
toit défectueux . Hofman s ’eft beaucoup fervi de l ' Ouvrage de

Lloyd dans la compofition du lien , où il a fouvent fourré des

paffages entiers de Lloyd fans les changer en rien , quoique les
changemens fuffent delà dernièrenéceffité . * A . Wood , Athé¬
na Oxon . Præfatio in primant editionem Ditlionarii Llodii . Biblioth .

Univerfelle , tome 1 . Dict . Allemand de Bâle . Voyez la Préfacé de
ce Dictionnaire .

LO . LOA . LOB .

L O ( Saint ) en Latin Lato ou Laudus , Evêque de Coutânces ,
dans le fixiéme fiécle , fut élevé fur le fiége de Coutance *

l ’an 528 . Il n ’y avoit guéres qu ’un an qu ’il étoit Evêque , lors¬
qu ’il alla à une affemblée de Prélats à Angers . Il fe trouva aux
funérailles de S . Melaine à Rennes ; alfifta au fécond Concile

d ’Orléans , tenu l ’an 533 , au troifiéme l ’an 538 , & au cinquième l ’an
549 ; & mourut entre l ’an 565 & 568 . Il eut pour fucceffeur Ro -
machaire . On fait fa Fête au 21 feptembre . * Vit a Melanii ,

apnd Bollandum . Baillet , Vies des Saints .
L O . Voyez L O O .
L O A H . Voyez L O U A N .
L O A I S A . Voyez L O A Y S A .
* L O A N D A , petite ifle d ’Afrique vers le Royaume de

Congo . Elle eft félon la Carte de M . Deliüe au neuvième de¬

gré trente minutes de latitude méridionale , & fous le 33 degré
de longitude .

LOANDA S . PAULO , ville bâtie fur une petite ifle

de même nom , & qui eft tout auprès de la côte de Congo en Afri¬

que . Cette ville , qui appartient aux Portugais , & qui eft la ré -
fidence de l ’Evêque d ’Angola , a un fort grand & vafte porc . El¬

le eft grande & belle pour le païs . On prétend qu ’il y a environ
trois mille maifons de Blancs ou Européens , qui font bâties de
pierre & de chaux , & couvertes de tuiles , & un plus grand
nombre de maifons de Nègres ou Congolans , qui ne font bâties
qu ’avec du chaume & de la terre . Il y a un prodigieux nombre

d ’Efclaves . On dit que les Jéfuites , qui y font les fondions de
Curez & ont foin des Ecoles , en ont jufqu ’â deux mille à leur
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fervice . Il y a encore d ’autres Religieux , qui font , des Car¬
mes , des Obfervantins & des Capucins . Il n ’y a point d ’eau
douce que celle qu ’on va quérir dans les rivières de la Terre -
Ferme avec des canots . On y mange du pain de manioque , com¬
me dans le Brefil , & des moutons , dont la queue eft plus pe¬

lante qu ’aucun des quatre quartiers ; mais mal faine . On n y
trafique point avec de l ’argent monnoyé . Pour petite monnoye

on fe fert de Zimbis , qui font une efpéce de coquilles de Con¬
go ; & la grande monnoye eit des pièces de toile & des Nègres .

* Maty , Dict . Géogr . Voyez auflî L O V A N D O - S AN - P AU -
L O

L O A TNT GO . Voyez L O V A N G O .
L O A N O . Voyez L O U A N .
L O A N S . Voyez L O U A N S .
* L O A R R E , gros bourg d ’Efpagne , dans le Royaume

d ’Aragon , au pié des Pyrénées , au fud de Jaca , dont il eit éloi¬
gné d ’environ cinq lieues . II eft arrofé par quantité de belles
fontaines , & défendu par une bonne forterelfe , où le malheu¬

reux Comte Julien qui avoit livré fa patrie en proye aux Infidè¬
les , fut détenu prifonnier jufqu ’à fa mort . * Colmenar , Déli¬
ces d ' Efpagne , p . 667 .

L O A y S A ( Gardas de ) natif de Talavéra en Caftille , en¬

tra vers l ’an 1495 , dans l ’Ordre de faint Dominique , & s ’y aquit
tant de réputation que peu après avoir fini fes études il fut en
même tems Lecteur de Théologie , & Reéteur du Collège de Pa -
lencia . 11 eut enfuite divers emplois dans fon Ordre , & étoit

Provincial d ’Efpagne en 1518 , lorsqu ’il fut élu Général . Ce fut
dans cet emploi qu ’il fut connu de l ’Empereur Charles - Quint ,

qui le choifit pour fon Confeiïeur en 1523 . Ce Prince voulant
le retenir auprès de lui , le nomma dès l ’année fuivante à l ’ Evêché
d ’Ofina , l ’admit dans fon Confeil , & bientôt après le fit Préfi¬

xent du Confeil des Indes , & Préfet général de la Croifade . Il

procura auiïi fa promotion au Cardinalat , qui fe fit le 19 mars
1530 , & le fit transférer d ’Ofma à Siguença le 22 avril fuivant .
C ’étoif avant cette tranflation , & même avant fon Cardinalat ,

qu ’afliftant au Confeil où l ’on délibéra fur la conduite que l ’Em¬

pereur devoit tenir à l ’égard de François I , Roi de France , fait

prifonnier de guerre à Pavie , il foutint qu ’il falloit lui rendre la
liberté , fans rançon & fans conditions ; & l ’événement juftifia
qu ’on eut grand tort de ne pas fuivre cet avis . Enfin en 1538 ,

il fut transféré par le même Empereur fur le ûége Archiépifcopal
de Séville ; & ayant fçu conferver fa faveur jufqu ’à la fin , il
mourut le 21 avril 1546 à Madrit , d ’où fon corps fut porté dans
l ’églife de fon Ordre à Talavéra , qu ’il avoit fait rebâtir entière¬

ment . * Echard , Script . Ord . FF . Fr ceil . tome 2 . Sponde , ad arm .
1525 .

L O A Y S A ( Giron Gardas de ) Voyez GIRON GAR¬
CIA S de L O A Y S A .

LOAZE ' S ( Ferdinand ) Archevêque de Valence , dans le
XVIfiécle , étoit natif d ’Oriol , bourg du Royaume de Valence ,

en Efpagne . Il étudia à Bologne , fe rendit très - habile dans le
Droit Civil & Canon , & fut employé en divers fiéges de Ju -
itice , à Barcelone & ailleurs . Depuis il fut Evêque d ’Elne , de
Lérida , de Tortofe , de Tarragone ; & fut enfin transféré fur la
fin du mois d ’avril 1567 , à l ’Archevêché de Valence , où il mou¬

rut au mois de février fuivant , dans le tems que le Pape Pie V ,
le devoit faire Cardinal . Ferdinand Loazès a cotnpofé divers

Ouvrages de Droit . * Ferdinand Vafquez Menchaca , in Con -

trov . Illujîr . André Schot . Nicolas Antonio , Bibliotb . Hifpan . &pc .
L O B A O . Voyez L O B O N .
I . O B A R D S IR 1 C H I ou L O M B A R D de S I R I -

C II O , natif de Padoue , comme veulent Simler & Scardéoni ,
vivoit dans le XiV fiécle , & fut Difciple de Pétrarque . Celui -
ci travailloit à un Ouvrage des Hommes Uluftres , qu ’il IaifTa im¬

parfait en mourant , & que Sirichi acheva . Nous avons cet Ou¬
vrage dans les Oeuvres de Pétrarque , & dans un volume parti¬

culier , imprimé à Bâle l ’an 1562 . * Scardéoni , Rer . Patavin .
1. 2 . Vofïïus , de Hijl . Lat . I . 3 . c . 3 . Simler , in Epit . Bibliotb .

Gefneriatue .
L O B A W , petite ville avec citadelle : elle eft dans la Mi -

chovie , contrée de la Prude Ducale , vers les confins du Palati -

nat de Ploczko en Pologne , & au midi de la rivière de Dribents .
* Maty , Dict . Géogr .

I , O B B E ou L O B B E S . Voyez LOBE .

L O B B E T I U S . Voyez LOB E " F I U S .
L O B C O VVI T Z ( Bohuflas de Hadenftein , Baron de ) é -

toitde l ’ancienne Maifon de Lobcowitz de Bohême , féconde en

perfonnages illuftres , qui ont rempli les principales charges des
Royaumes de Hongrie , & de Bohême , aufli bien qu ’à la Cour
des Empereurs . On ignore l ’année du la naidance de Bohuflas ,
mais on fait qu ' il florillbit fur le milieu du XV fiécle . Il avoit

de très grands talens pour les études & fur tout pour la Poëiie .
11 alla à Bologne , où il fe lia d ’amitié avec Pierre Schot de
Strasbourg , Jurifconfulte , Hiftorien , Poëte , & c . La pelle é -
tant à Bologne , Bohuflas alla étudier en Droit Canonique à Fer -
rare & c ’eft là que l ’on croit qu ’il reçut le dégré de Doéteur en
Droit 11 s ’attacha beaucoup à l ’étude du Grec & des Antiqui -

rez . Pour fe perfectionner dans les Sciences il entreprit de

longs voyages . Par une lettre qu ’il écrivoit d ’Alexandrie d ’E¬

gypte du cinquième novembre 1490 , à Jean de Selnberck , Chan¬
celier de Bohême , il paroît qu ’il avoit déjà vu la Judée , Jérufa -

lem , l ’Egvpte , le Grand Caire , & qu ’ il vouloit vifiterencore
les Ifles Cyclades , les ruines deTroye , Conftantinople , & les
diffèrens lieux célébrés dans l ’Hirtoire . Ce furent fes voyages

& fes études qui lui aquirent en Bohême le nom à ' Ulyfj 'e & de
Pline . A fon retour il prit , pendant quelque tems , le parti des

armes , où il fe fignala . S ’il avoit fuivi le confeil de Schot ,

il n ’auroit jamais tâté de la guerre . Non , lui écrivoit - il , les
Mufes & les armes ne s ’accommodent point ,
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Haud bene conveniunt nec in mafede morantur
Mars Calliope . . .

Après avoir quitté les armes , il prit des emplois à la Cour . Il fut
Sécretaire d ’Etat en Hongrie , & grand Chancelier de Bohème .
Il pAoît peu content de la conduite des Courtifans & fur tout

des Eccléliaftiques . „ Les Eccléliaftiques , dit - il , parlent plus
, , fouvent de l ’argent que du Ciel , & ils ont moins Jesus - Chkist

„ dans la bouche , que Nèmèjis & Lais . Ce qui fur tout eft in -

„ tolérable , ils étudient plus Virgile & Plaute que l ’Evangile ,

„ & ils font plus foigneux de s ’inftruire des dogmes d ’Epicure ,
„ que des Décrets des Papes . ” On le fouhaita fouvent pour

Evêque . Il fut appellé à l ’Evêché de Wladiflaw en Pologne , de
Breflaw en Siléfie , & d ’ Olmutz en Moravie . Le Chapitre ,
d ’Olmutz l ’avoit appellé ; l ’Empereur Frédéric III , & Ladiflas ,

Roi de Bohême , avoient confirmé cette éleftion ; mais le Pape

Innocent VIII refufa d ’y confentir , parce qu ’il vouloit y mettre
le Cardinal de Mont - Réal . L ’Evêque de Trente recommandant

Bohuflas au Cardinal de Julien , lui dit , que ce Savant que l ’on
fouhaitoit pour Evêque d ’Olmutz , favoit le Latin , le Grec ,

qu ’il étoit Orateur , Philofophe , Jurifconfulte , & bien verfé
dans l ’Ecriture Sainte , d ’où il avoit puifé tant de vertus , la con¬

tinence , la chafteté , le mépris du monde & de fes délices . Bo¬

huflas dégoûté de la Cour & du monde , choifit la retraite pour
vaquer tout entier à l ’étude des Belles Lettres . Il étoit fort at¬
taché au Siège de Rome & au culte de la Vierge . Cependant il
ne canbnife pas les Papes Jules II , & Alexandre VI : voici ce
qu ’il dit du premier , par où l ’on verra en même tems un échan¬
tillon de fa Poëfie .

- - At tu , fifas efidicere , Prœful

Optime , Romana Icetus requiefcis in Arce ,

Et digitis aurum verfas , multa modejle
Difiïmulanda facis , juffufque abfcondere ferrum
Decernis ferro , turbarique omnia favo
Marte finis . Taceo Cœlum venale , Deumqut ,

Et Dominos veteres pulfos , ingenfque pudendie

Imperium fobolis . Sed non fie itur ad ajira ,
Non jubet bcec Cœli Frccnator .

Voici encore l ’Epitaphe d ’Alexandre VI , de la plume de Bohu¬
flas .

Cui tranquilla quies odio , cui preelia cordi ,
Et rixa , cf cædes , feditioque fuit ,

Mortuus bac recubat , populis gaudentibus , urna ,
Paftor , Alexander , maxima Roma , tuus .

Vos Erebi Proceres , vos Cœli claudite portas ,

Atque animam vefiris banc probibete locis .

In Styga nam venions pacem turbabit Averni ,
Committet Superos , fi petat afira Poli .

Bohuflas avoit une très grande paillon pour les livres , & il n ’é -

pargnoit rien pour fe procurer les plus rares . 11 donna deux
mille ducats d ’or pour un Platon . Il donnoit une penfion an¬
nuelle à des Marchands d ’Ausbourg pour lui faire venir des na¬

tions étrangères où ils avoient commerce , des livres Grecs &
Latins . Audi ramafla - t ’il la plus belle bibliothèque de toute l ’Al¬

lemagne . Elle périt en partie à ChomUts par un incendie . On
fauva cependant 7000 volumes dont Thomas Mitis a donné le

Catalogue . Il y avoit des Manufcrits Grecs & Latins en toutes
fortes de Sciences . Bohuflas avoit ordonné par fon teftament

que fa bibliothèque ne fût ni vendue , ni diftraite , mais qu ’elle
vînt à celui de la famille qui fe diftingueroit le plus dans les Let¬
tres . Il mourut dans fon château de Haffenftein le 13 novembre

1510 . Roderic Dubraw , Jurifconfulte de ce tems - là & qui con -
noifloit particuliérement ce grand Homme en fait cet Eloge :
, , 11 a aquis , dit - il , de grandes richeflfes non par la fraude , la
„ flaterie , & l ’oppreffion , mais par fes belles aétions . Il n ’exi -

„ ge jamais d ’argent de fes Sujets . Quand il punit , il ne porte
„ point la rigueur au delà de l ’équité . II partage fon bien avec
„ les pauvres , & il n ’épargne pas la dépenfe quand il s ’agit de
„ marier les filles de fes amis . Entre autres qualitez , il poiTéde
, , celle de bon ami dans un dégré fort éminent . ” On a de lui

des Poëfies qui ont été imprimées en 1563 , & en iS 7 ° , à Pra¬
gue . Dans la dernière édition , outre les Poëfies , il y a des Piè¬
ces d ’Eloquence ; un Traité de la mifére humaine ; un Traite de l ' A¬

varice ; un Eloge de Pierre Scbot ; un Fragment touchant la félicité ;
cinq livres de Lettres ', & la Vie de Haffenfiein par Thomas Mitis .
* Chrift . Coleri , Commentatio Hi / lorica de Bohîjlai Hajfenfienii Li -
beri Bannis Lobcovici Vit a , & c . Bibliothèque Germanique , tome 14 .

p . 68 , & c .

LOBE , village avec un monaftére de l ' Ordre de faint Be¬
noît , autrefois fort célébré , dans l ’Eyê .ché de Liège fur la Sam -

bre , à mille pas de la petite ville de Thuin . C ’eft le lieu que
l ’on noinmoit anciennement Labieni Caftra , & enfuite Laubium

& l . aubacum . * Maty , Ditl . Géogr .

* L O B E ' D A , petite vilL d ’Allemagne dans le Cercle de la
Haute Saxe , fur la rive droite de la rivière de Sala , au midi de

Iéna , dont elle eft éloignée d ’environ une lieue & demie .
L O B E L I U S ( Matthias ) Voyez O B E L ( Matthias de 1’)
* LOBENSTEIN , LAUENSTEIN & LAWEN -

S T E I N , petite ville d ’Allemagne dans la Franconie , fur les
confins du Voigtland , province du Cercle de la Haute Saxe . El¬
le eft au nord de Culembach , tirant vers l ’eft , & en eft éloignée
d ’environ huit lieues .

LOBERA ( Athanafe de ) Moine de l ’ Ordre de Cîteaux ,

Hiftoriographe de Philippe II , Roi d ’Efpagne , publia en J602 ,uns



QOQ LOB .
LOB . L O G .

une Chronologie des Rois d ’Efpagne jufqu ' à Philippe II . * Ko -
nig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

* L O B E T ( Jacques ) en Latin Lobetias , de Liège , fut Jéfui -
te & Théologien dans la Société . Il enfeignaplufieurs années

la Philofcphie dans l ’Univerfité de Douay , & fut Refteur des
Collèges de Liège & de Tournay . On a de lui , De Peccato ,
ejufque naturel , pœnis -ac remediis , libri quinque ; Spéculum Ecâefia -

jticorum ac Religioforum ; De Vita ac Morte , libri très ; De Fortitu -
dine ac Cmjlantia Chrijliana , libri très ; Éagella Peccatoris ; Qua -

dragefma , five Çhicejliones Theologicce , Hijloriccs , Morales , in E -
vangelia Dominicarum QuadrageJimce ; Traüatus de facra Gbrijli Paf -

Jione 6 ? Cruce ; Templum Domini , five dereligiofo Templorum cultu .
* Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 417 .

* L OB I N EAU ( Dom - Gui - AIexis ) Religieux Bénédiftin
de la Congrégation de S . Maur , né à Rennes en Bretagne en

i6 <5<5 , fit profeffion le 15 décembre 1683 , n ’étant âgé que de 17
ans . Il s ’eft appliqué toute fa vie à l ’étude de l ’Hiftoire . Il a

publié fur cette matière Hijloire de Bretagne , commencée & déjà
bien avancée par le Père le Gallois , achevée & perfeétionnée par
le Père Lobineau , en deux volumes in folio . Par rapport à cet Ou¬
vrage il a eu pour Adverfaires l ’Abbé de Vertot & Claude Mouli¬
net , Abbé des Thuilleries . Il a traduit de l ’Efpagnol de Miguel de

Luna , Interprète de Philippe II , Roi d ’Efpagne , un Ouvrage
fous ce titre , Hijloire des deux Conquêtes de l ’Efpagne par les Mau¬
res , & des Révolutions arrivées dans l ’Empire des Califes , pendant

près de 50 ans , avec la Defcription de l’Efpagne £ ? la Pie du Grand
Almanzor . On a encore de lui , Réflexions fur l ’Apologie pour les
Armoricains , publiée par le Père Dom Liron . Depuis l ’an 1708 ,

il â été chargé d ’ achever l ’Hijloire de la ville de Paris , que Dom
Félibien avoit entreprife & bien avancée avant fa mort . Elle a

paru en 1725 , en cinq volumes in folio . Dom Lobineau a aufli
eu part à l ’Hijloire des Saints de Bretagne , & on lui attribue les
Avantures de Pomponius , Chevalier Romain , Ouvrage fatyrique
que d ’autres donnent à M . de Themifeuil . Le Père Lo¬
bineau eft mort le troifiéme de juin 1727 . * Voyez le Supplément
de Paris 1736 .

L O B K O WI T Z . Voyez LOBCOWITZ .

L O B N A , ville de la Tribu de Juda , dans la partie méri¬
dionale de cette Tribu . Elle fut donnée aux Lévites & déclarée

ville de refuge . Eufébe & S . Jérôme difent qu ’elle étoit dans le
canton d ’Eleuthéropolis . C ’elt la même que Lebna ou Libna ,
au voifinage de laquelle les Ifraëlites campèrent dans le Défert .

* Jofué , ch . 15 . v . 42 . Relandi Palaeflina , l . 2 . Le Père Dom Cal -
met , Diüionnaire de la Bible .

Sanfon dans fa Géographie Sacrée , diftingue deux Lebna ,
l ’une dans le Défert au 29 degré 45 minutes de latitude , & au
66 & 45 minutes de longitude ; l ’autre dans le nord de la Tribu

de Juda , fur les frontières de la Tribu de Dan , au 31 degré 47

minutes & demie de latitude , & au 66 & huit minutes de longi¬
tude . On ne trouve dans fa Carte de la Terre - Sainte ou de la

Judée aucun lieu du nom de Lebna dans la partie méridionale de
la Tribu de Juda , mais bien Labana qu ’il place au 31 degré 17
minutes de latitude , & au 66 & fix minutes de longitude .

LOBO ou LOUP ( Alfonfe ) Efpagnol , natif de Médina
Sidonia , ou , félon d ’autres , de Madrid , Religieux de l ’ Ordre

des Capucins , étoit l ’un des plus habiles Prédicateurs du XVI
fiécle . Les Papes Pie V , & Grégoire XIII , l ’eftimoient beau¬

coup ; & ce dernier lui commanda de paffer de l ’Ordre des Ob -
fervantins dans celui des Capucins . Lobo avoit prêché à Milan ,

& dans les principales villes d ’Italie , où l ’on difoit ordinaire¬

ment , que Tolet enfeignoit par fon érudition ; que Panigarole
charmoit l ’efprit par fa façon de prêcher ; & que le Père Lobo
enlevoit le cœur par la force de fa Morale . Ce Religieux mou¬
rut à Barcelone l ’an 1593 . On lui attribue un Commentaire fur

Ifaïe , qui n ’a point été publié . * Le Cardinal Frédéric Borro -
mée , de Sacr .fui temp . Oratoribus . Zacharie Boverius , in Hijl . Ca¬

pucin . Wadingue , in Bibliotb . Minor . Nicolas Antonio , Bibliotb .
Hifpan . fiPf .

LOBO ( Rodriguès - François ) Poète Portugais , qui vivoit
vers l ’an 1610 , fe noya en revenant dans un efquif d ’ une maifon

de campagne à Lisbonne . Ses Ouvrages lui ont aquis beaucoup

de réputation en Portugal . Les plus confidérables font , un
Poème Héroïque , 6 Condejlable de Portugal don Nugno Alvarez Pe¬

rdra ; Contenu Aldea , â mites de Inverno ; Primaveras ; Eglogas ;
los Romances , & c . Lobo publia aullî YEupbrofyne , qui efl la Co¬

médie favorite des Portugais . Son Auteur ne prend le nom que

de Juan Spera in Léo . * Faria de Soufa , in Fonte Aganip . Nico¬
las Antonio , Bibliotb . Hifpanica .

LOBO ( Jérôme ) né à Lisbonne , entradhez les Jéfuites à Coïm -

bre le premier mai 1610 , étant âgé de 14 ans , & en 1631 fut en¬

voyé en Ethiopie , où il demeura trente ans , & où il fouffrit beau¬
coup . A fon retour il fut fait Reéteur du Collège deCoïmbre , où
il mourut le 29 janvier 1678 , âgé de 85 ans . Il a donné une ré -

lation fortexaéte de l ’Abyflinie , avec une Carte drelTée furies

lieux . Il y traite des fources du Nil , de la licorne , & de quan¬

tité d ’autres chofes curieufes . Thévenot l ’a inférée dans le qua¬
trième volume des Voyages divers qu ’il a recueillis , & fait im¬

primer à Paris l ’an 1674 . M . le Grand avance que ce que The -

venot a donné dans fon grand Recueil des Voyages , n ’eft pas
laRélationde l ’Abyflinie parle P . Lobo ; mais feulement le ré -

fultat de quelques converfations que M . Sotwel , Envoyé d ’An¬
gleterre en Portugal , & M . Toinard ont eues avec le P . Lobo

dans les anneès 1666 & 1667 . * Mémoires de Portugal . Préface

du Voyage bijlorique deiAbyffvnie , par le Père Lobo , traduit en
François par M . le Grand , qui a joint plufieurs Differtations de

fa façon , à la Rélation du Millionnaire , en particulier pour ré¬
futer Ludolf . * Voyez le Supplément de Paris 1736 .

LOBON ou LOBAO , anciennement Lycon , ancien

bourg de l ’Eftrémadure d ’Efpagne . Il eft fur la Guadiane ,

entre Mérida & Badajos , à cinq lieues de l ' une & de l ’aiitr - *
* Maty , DiSt . Geogr .

L O B O S , ifies qui ne font qu ’ à deux lieues de la Terre -
Ferme de l ’Amérique à fix degrez 24 minutes de latitude méri¬
dionale . On leur a donné ce nom à caufe de quantité de veaux
marins qui fe trouvent aux environs , & que les Efpagnols nom¬
ment Lobos . Ce font deux petites ifies d ’environ un mille de

circuit chacune . Il y a des lions & plufieurs oifeaux . * Dainpier

Voyage autour du Monde , tome 1 . cb . 5 . Th . Corneille , Di£t . Geogr .
LO B R E G A T , nom de deux rivières de Catalogne '

Voyez LLOBREGAT .
L O B U C H . Cherchez L A B A C PI .

* LOBURG , LAWBORCH ou LAWEBORCPT ,

petite ville du Cercle de la Baffe Saxe dans le Duché de Magde -
bourg fur la rivière de Struma , à l ’eft deMagdebourg , dont el¬
le elt éloignée d ’environ fix lieues .

♦LOBWASSER ( Ainbroife ) Membre du Confeil fouve -
rain de Konigsberg en Pruffe , a traduit en vers Allemands les

Cantiques François qui font à l ’ufage des Réformez . 11 mourut
le 27 novembre 1585 , dans la 71 année de fon âge . * Gr . Dict .
Univ . Hall . Krugers , Catal . Hijl .

L O C .

L O C A M E R ( George - David ) naquit à Landau en 1588 . Il
fit fes études à Strasbourg , & en 1608 il commença à fréquen¬

ter l ’Académie . Après avoir fait fon Cours de Philofophie , il

s ’adonna à la Jurifprudence , & profita merveilleufement des in -
ftructions du Profeffeur Jufte Meierus , dont dans la fuite il

devint le Collègue . On le pria de vouloir bien fe charger de la
conduite de quelques jeunes gens qu ’il accompagna dans les Aca¬
démies de Wittenberg , de Leipfic & de Gielfen . 11 vifita avec

eux la Bohême , la Marche de Brandebourg , la Poméranie , le

Danemarc , les villes Anféatiques , & d ’autres païs encore . P>
tant de retour de tous ces voyages , il fut reçu Doéteur à Heidel¬
berg en 1618 , & peu de teins après , il fut revêtu de la charge
de Profeffeur à Strasbourg . Il mourut d ’hydropifie le 28 avril
1637 . On a de lui , Notes in Jnjlitutiones ; Nova JuJlinianea ; Çhue -

Jlionum Juris Centuries aliquot ; Enantiopbana ; Feudorum Synopjis .
* Witte , in Memor . furijconfultorum , p . 171 . Gr . Dict . Univ . Fioll .

L O C A R N O . Cherchez BAILLIAGE deLOCAR -
NE .

L O C A T E . Voyez L E U C A T E .

LOCATELL 1 ( Euftache ) Evêque de Reggio , né à Bo¬
logne , fe fit Religieux dans l ’Ordre de faint Dominique , où il

fe fit eftimer par fa doétrine & par fa piété . Il étoit Procureur
général de fon Ordre l ’an 1561 . Le Pape Pie V , le choifit pour
être fon Confeffeur , & lui donna le 20 avril 1569 , l ’Evêché de
Reggio , où il mourut le fixiéme oftobre de l ’an 1575 , étant
âgé de 57 ans , fept mois & trois jours . On lui a attribué un
Ouvrage fur le Maître des Sentences , & quelques autres Traitez
de Théologie , qui étoient d ’ un autre Religieux de fon Ordre ,

appellé Eultache comme lui . * Razzi , Huom . Illujlr . Pred . Bu -
maldi , Bibliotb . Bonon . Alidoli . Ghilini . Echard , Script . Ord .
FF . Prced . tome 2 .

LOCCENIUS ( Jean ) Profeffeur Royal à UpfaI , florif -
foit en 1670 . 11 a donné des Notes fur Cornélius Népos ; un
Recueil de Differtations Politiques ; une Hiltoirede Suède , ètc .
* Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

L O C C H E M . Voyez L O C H E M .
L O C - D I E U . Voyez L I E U - D I E U .
L O C E N A . Voyez L U C E N A .
L O C H A N S . Voyez L O U A N S .

* L O C H A Y , petite rivière de l ’Ecoffe feptentrionale dans
la province de Broad - AIbain "ou Braid - Albain , entre dans un

Lac d ’où fort la rivière de Tay . * Beeverell , Délices d ’EcoJjè ,
p . 1264 .

* LOCHDEN , ville de Livonie dans la province de
Wik , au fud - oueft de Revel , dont elle eft éloignée d ’environ

quinze lieues , félon la Carte de la Livonie publiée par Sanfon .
LOCHEM , petite ville des Provinces - Unies . Elle eft fur

la rivière de Berckel , dans le Comté de Zutphen , à l ’eft de la
ville de Zutphen dont elle eft éloignée d ’environ trois lieues .
Les François la prirent l ’an 1672 , & l ’abandonnèrent en 1674 .
* Maty , Diiïe . Géogr .

LOCHES , ville de France en Touraine , fur la rivière
d ’Indre , avec un fort château , & une forêt , fut autrefois du

patrimoine des Comtes d ’Anjou , qui y tenoient leurs prifon -
niers d ’Etat . Ce fut dans la fuite le féjour prefque ordinaire du

Roi Charles VIL Louis XI y ajoûta divers appartemens au châ¬
teau , & y fit faire un donjon , où , entre autres prifonniers , il
tint longtems le Cardinal Balue . Louïs XII , y retint aufli en
prifon Ludovic Sforce , qui y mourut , & qui fut enterré dans

l ’éçlife de Notre - Dame , où l ’on voit encore le tombeau d ’A¬
gnes Sorel , Maîtreffe de Charles VII . Loches a un fiége royal ,
qui eft du reffort du Préfidial de Tours . * Du Chêne , Anti¬

quités , des villes de France .

L O C H O W . Voyez L U C H O W .

LOCHQUABEIR . Cherchez LOQUABER , Comté .
L O C H T A , bon bourg de Suède : il eft dans la Cajanie en

Finlande , furie bord du Golfe de Bothnie , environ à vint - trois

lieues de la petite ville d ’Qulo , du côté du midi . * Maty ,
Diü . Géogr .

* L O C H Y R , rivière de l ’Ecoffe méridionale , dans la

province d ’Annandale , coule à peu près du nord au fud , & fe

rend dans le Golfe de Sohvay .
LOCKE ( Jean ) naquit à Wrington , â fept ou huit milles

de Briftol , aumidi ; & fi l ’on ne fait pas le jour de fa naiffan -

ce , on fait dumoins qu ’il fut batifé le 29 d ’août 1632 . Son pè¬
re

/ ■



L O C .
j-c svoit hérité beaucoup plus de bien de fesparens , qu ’il n ’ en
laifia à fon fils , & fut Capitaine dans l ’armée du Parlement du
teins des guerres civiles fous Charles I . Il y a apparence que ce
fut dans ce tems - là , & durant les malheurs de la guerre , qu il

perdit une partie de fon bien . Le fils fit fes premières études juf -

qu ’en 1651 , à Londres , dans l ’Ecole de Weftminfter ; d ou il
alla au Collège de l ’églife de Chrift , à Oxford , ou il eut une

place de Socius ou de Felluw , comme l ’on parle en ce païs - là . On
regardoit dès - lors M . Locke comme le plus habile & le plus in¬

génieux jeune homme , qui fût dans ce Collège . Il fe plaignoit
pourtant de fes premières études , parce qu ’ il n ’avoit pas appris
ce qu ’il devoit apprendre , & qu ’on ne connoiffoit alors a Ox¬
ford qu ’un Péripatétifme embarraffé de mots obfcurs & de recher¬
ches inutiles * Dégoûté de ces études épineufes , il lia commer¬
ce de lettres avec des perfonnes d ’un cfprit aifé & agréable , plu¬

tôt que favantes ; & on affure qu ' il n ’étoitpas inférieur à Voitu¬
re , à l ’égard du tour fin & délicat . Il n ’approuvoit point les

Dilputes en forme de l ’Ecole ; & il foutint toûjours , quec ’étoit
une manière de fe quereller , ou de faire une vaine oftentation

de fon efprit , mais qu ’elle ne fervoit point à découvrir la vérité .
Les premiers livres qui lui donnèrent du goût pour la Philofo -

phie , furent ceux de Defcartes , quoique dans la fuite il ait fui -
vi des fentimens bien oppofez à ceux de ce Philofophe . Ayant
recommencé à étudier , il s ’attacha à la Médecine , mais il ne la

pratiqua pas dans les formes , parce qu ’il ne fe trouva pas allez
robulte , pour en fupporter la fatigue . 11 n ’a pas laiffé d ’être
ellimé par les plus habiles Médecins de fon tems , & en particu¬

lier par le fameux Thomas Sydenham , comme cela paroît par le
témoignage qu ’il en a rendu dans la dédicace de fon livre des Ma¬
ladies aigues , mis au jour en 1675 . Il ne fut jamais Do & eur en
Médecine , mais feulement Maître ès Arts .

En 1664 , il alla en Allemagne comme Sécretaire du Chevalier
Guillaume Swan , Envoyé du Roi d ’Angleterre chez l ’Eledeur

de Brandebourg & chez quelques autres Princes de l ’Empi¬
re . Le voyage n ’ayant pas duré un an , il reprit fes études dans
l ’Univerlité d ’Oxford , & s ’attacha principalement à la Phylîque .
Il fut connu du Lord Ashley en 1666 , & ils lièrent entre eux

une amitié , qui ne fe termina que par la mort . En 1668 , il
accompagna en France le Comte & la Comtefife de Northumber -
land . De retour en Angleterre , il rentra dans la maifon du

Lord Ashley , où il avoit logé auparavant , & eut foin de ce qui
reltoit à faire pour l ’éducation du fils de ce Seigneur , qui avoit
alors 15 ou 16 ans . 11 s ’en aquitta avec fuccès . 11 lui choifit
enfuite une femme par les ordres du père , & il fortit de ce ma¬
riage une nombreufe poftérité , & entre autres le Lord Shaftsbu -

ry , qui s ’eft fait beaucoup eftimer en Angleterre , & de l ’éduca¬
tion duquel M . Locke ’ eut aulfi foin . En 1670 & 1671 , il com¬

mença à pertfer à fon Ouvrage touchant Y Entendement ; mais fes
occupations & fes voyages l ’empèchérent de l ’achever en ce
tems - là . En 1672 , le Lord Ashley ayant été fait non feulement
Comte de Shaftsbury , mais encore Grand Chancelier d ’Angle¬
terre , il donna à M . Locke l ’Office de Sécretaire de Sa préfenta -

tion des Bénéfices , qu ’il garda jufqu ’à la fin de 1673 , que ce Lord

rendit le grand Sceau au Roi . M . Locke fut difgracié avec ce

Seigneur , & contribua dans la fuite à quelques Ecrits , que ce
Seigneur fit publier , pour exciter la nation Angloife à veiller fur
la conduite des Catholiques , & à s ’oppofer à leurs deffeins . Au
mois de juin de 1673 , M . Locke fut fait Sécretaire d ’une coin -

million touchant le commerce , emploi qui lui devoit rendre

cinq cens livres fterling par an ; mais cette commifiion fut diffou -
te au mois de feptembre 1674 . L ’été de l ’année fuivante 1675 ,
étant menacé de phthilie , il alla à Montpellier , où il demeura
allez longtems . Ce fut là qu ’il fit connoilfance avec M . Her¬
bert , depuis Comte de Pembrok . Il conferva toûjours cette liai -
lon , & dédia à ce Seigneur fon livre de Y Entendement . De Montpel¬

lier il alla à Paris , où il connut M . Juftel , dont la maifon étoit alors
le rendez - vous des Gens de Lettres . Il y vit auflâ M . Guénelon

Médecin d ’Amfterdatn , qui y tenoit des conférences Anatomi¬

ques , & cette connoiffance ne lui fut pas inutile dans la fuite .
11 lia encore une amitié particulière avec M . Toinard , qui lui

confia un exemplaire de fon Harmonie Evangélique , quoiqu ’il
n ’en eût que cinq ou fix . Elle a été imprimée depuis . M . Locke
avoit fait une étude particulière du Nouveau Teltament . Le
Comte de Shaftsbury ayant été abfous des accufations , que la
Cour lui avoit intentées , fe retira en Hollande où il fe fit rece¬

voir Bourgeois d ’Amlterdam , de peur que l ’Angleterre ne le de¬
mandât comme Criminel d ’Etat . M . Locke ne fe croyant pas en
fûreté dans le Royaume , fuiviten Hollande le Lord Shaftsbu¬

ry , qui mourut bientôt après . Etant en Hollande il renouvella
connoiffance avec M . Guénelon , en fit de nouvelles avec d ’au¬

tres perfonnes habiles , & principalement avec M . de Limborch ,
l ’ rofeffeur en Théologie chez les R .emontrans : l ’amitié entre

ccs deux Savans dura jufques à la mort . Ce fut en Hollande

qu ’il travailla à fon Ouvrage de YEntendement & qu ’il l ’ acheva .
11 n ’y avoit pas un an , qu ’il étoit forti d ’Angleterre , lorsqu ' on
l ’accufa à la Cour d ’avoir fait contre le Gouvernement certains

petits livres , que l ’on difoit être venus de Hollahde , mais
qu ’on reconnut dans la fuite avoir été faits par d ’autres . Cela
lui fit perdre la place qu ’il avoit dans le Collège de l ’églife de
Chrifl : à Oxford . Après la mort du Roi Charles II , on voulut

obtenir un pardon pour M . Locke ; mais il répondit qu ’il n ’avoit

que faire de pardon , puisqu ’il n ’ avoit commis aucun crime .
Lors de i ’entreprife du Duc de Monmouth , Jacques II fit de¬

mander aux Etats par fes Ambaffadeurs 84 perfonnes , entre lef -
quelles étoit M . Locke , qui n ’avoit pourtant jamais eu de com¬
merce avec ce Duc , ne l ’eftimant pas affez pour cela . Comme

il étoit en danger , M . Guénelon lui procura une retraite chez
M . Veen , où il demeura caché deux ou trois mois . Ne fe

croyant pas encore en fûreté , il fe retira à Cléves , d ’où il revint

L O G . sor
quelque tems après pbur reprendre fon ancienne retraite . Ce

fut là où il compofa fia lettre Latine fur la tolérance , qui fut en -
fuite imprimée à Goude en 1689 . Elle eft intitulée Epijiela de
Tolerantia ad clarifihnum Virum T . A . R . P . T . O . L . A . Jcriptaà

P . A . P . O . J . L . A . Les premières lettres lignifient Tbeologice
apud Remonftrantes ProfeJJorem , Tyrannidis Oforem , Limburgium

Amflelodamenfem ; & les fécondés , pacis amico , perfecutionis O / o -
re , Roanne Lockio Anglo . On traduilît ce petit Ouvrage en An -
glois , & il fut imprimé deux fois à Londres en 1690 . On l ’a im¬

primé en François avec fes Oeuvres pofthumes en 1710 . En

1686 , M . Locke commença de nouveau à paroître , parce qu ’ on
fut affez informé qu ’il n ’avoit aucune part dans l ’entreprife du
Duc de Monmouth . On publia alors dans le fécond tome de la

Bibliothèque Univerfelle fa nouvelle méthode de drejjer des recueils ,
dont tant de perfonnes fe fervent avec beaucoup de fuccès . II
fit quelques voyages & quelque féjour à Utrecht & à Rotter¬

dam . En 16874 ^ com P ofa lui même en Anglois un abbrégé de
fon livre de ïEntendement , que M . Le Clerc traduifit en Fran¬

çois & qu ’il inféra dans le huitième tome de la Bibliotb . Universelle .
Enfin la révolution de 1688 , ouvrit à M . Locke , le retour en fon

pais . Il s ’y rendit au mois de février 1689 , fur la même flotte ,
qui y conduifit la Princeffe d ’Orange , depuis Reine d ’Angle¬
terre . Son mérite lui eût pu faire obtenir divers emplois ; mais
il fe contenta d ’être l ’un des Commiffaires des appels j charge

qui rend deux cens livres flerling par an , & qui l ’accommodoit ,
parce qu ’elle ne demande pas une grande afliduité . Vers le mê ■
me tems on lui offrit un caraétére public , & il fut à fon choix ,

d ’aller chez l ’Empereur ou chez l ’Elefteur de Brandebourg , ou
en une autre Cour en qualité d ’Envoyé , où il croiroit pouvoir
trouver un air plus propre à fa fanté , qui étoit foible . Mais crai¬
gnant que fi l ’air ne lui convenoit pas où il iroit , le fervice du

Roi n ’en fouffrîtou que fa vie ne fût en danger , à moins qu ’il
ne revînt promptement , il refufa un emploi de cette nature .

Cependant un Théologien ayant attaqué fa première lettre de la

Tolérance , il y répondit par une fécondé en 1690 . Quoiqu ’il
n ’ y mît pas fon nom , on le reconnut affez à fa manière & à fon

ftile . Ce fut aufli la même année que fon Ouvrage de YEnten¬
dement parut in folio pour la première fois en Anglois * Il a été
publié trois fois depuis en cette même Langue en 1694 * en 1697 ,
& en 1700 . Cette dernière année on le publia en François à

Amfterdam , par les foins de M . Cofte , qui le traduifit fous les
yeux de l ’Auteur . Cet Ouvrage fut aufli traduit en Latin en
1701 . Il y en a encore un petit Abbrégé en Anglois par M .

Vynne . La quatrième édition Angloife eft la plus ample & la
meilleure . Il publia aufli la même année fon livre du Gouverne¬
ment civil , qui fut traduit , mais affez mal , en François . Il fut
réimprimé en Anglois en 1694 & 1698 . On en a fait depuis
une édition Angloife beaucoup plus corre & e que les précéden¬
tes . M . Locke féjourna quelques années à Londres , en fortant
feulement de tems en tems pour refpirer un meilleur air ; mais il
fut obligé enfuite de penfer à quitter Londres , du moins tout
l ’hiver , & à s ’ en éloigner davantage . Il alla demeurer à Oates ,

à plus de vint milles de cette ville , chez le Chevalier Marsham
qui l aimoit & l ’eftimoit . Ce fut là où il paffa le relie de fa vie .

En 1692 , il publia fa troifiéme lettre fur la Tolérance , pour

répondre aux nouvelles objeétions qu ’on lui avoit faites . Ce
fut lui qui reveilla en quelque forte la nation Angloife fur le9
defordres des monnoyes . Il difoit que li on n ’y mettoit ordre

au plutôt , on manqueroit d ’argent en Angleterre pour acheter
du pain . C ’eft ce qui arriva en 1695 , & qui obligea le Parle¬
ment à y mettre ordre dès le commencement de l ’année fuivante .
Pour exciter la nation Angloife à y prendre garde , il publia en

1692 , un petit Traité fous ce tître , Confidération de conféquence

J 'ur la diminution de l ’intérêt de l’argent , & f augmentation du prix
de la monnoye . Il reprit enfuite cette matière en 1695 > lorsque
l ’accompliffement de fa prédiétion obligea le Parlement à y pen¬
fer férieufement . En 1693 , il publia fes Penfées fur l ' Education

des Enfans , & il s ’en fit encore en 1694 & 1698 , deux autres
éditions qui font augmentées . Ce livre fut aufli traduit en Hol -
landois , & en François , & imprimé par deux fois . En 1695 ,
M . Locke fut fait Commis du Commerce & des Colonies .

Ceux qui font de cette commiflion compofent un Confeil , qui

prend foin de ce qui concerne le Commerce & les Colonies An -

gloifes , & ils ont chacun mille livres fterling par an . Il s ’aquit -
ta de cet emploi avec beaucoup de foin & d ’approbation , jufqu ’à
l ’année 1700 , qu ’il le quitta ; parce qu ’il ne pouvoit plus faire
de féjour à Londres comme il avoit fait auparavant . Il ne dit à

perfonne fon deffein , avant que de remettre fa commiflion entre
les mains du Roi , qui la reçut avec peine , & qui lui dit que

quelque peu d ’aflïduité qu ’il apportât aux fondions de fon em¬

ploi , fon fervice étoit agréable , & qu ’il ne fouhaitoit pas qu ’il
demeurât dans la ville un feul jour au préjudice de fa fanté . Mais

il répondit qu ’il ne pouvoit pas retenir une charge , à laquelle
il y avoit des gagesconfidérables attachez , fans en faire les fon¬
dions ; & qu ’il prioit très - humblement le Roi de l ’en décharger .
Il fut l ’un de ceux qui contribuèrent le plus à faire comprendre

au Parlement , qu ’il n ’y avoit point de moyen de fauver le com¬

merce d ’Angleterre , qu ’en faifant refondre la monnoye aux dé¬

pens du public , fans en hauffer le prix . Pour cet effet il com¬
pofa un petit livre qui renfermoit de nouvelles confédérations tou¬
chant ï augmentation du prix de la monnoye , qu ’il publia en 1695 .
Ce Traité & quelques autres furent réimprimez l ’année fuivante ,
fous le tître de Papier touchant la monnoye , l ’intérêt £*? le commer¬
ce . La même année 1695 , M . Locke publia fon livre , intitulé

en Anglois the reafondblenefs of Chrifiianity , & qui a été traduit en
François fous ce tître , que la Religion Chrétienne eji très - raifonna -
ble , tÿc . On l ’a auflî traduit en Flamand . Avant cela il avoit

paru à Londres un livre intitulé , le Chrijlianifme non myfiérieux .
L ’Auteur prétendoit y montrer qu ’il n ’y a rien dans la Religion

C c Chré -
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Chrétienne , non feulement de contraire à la raifon , mais même
qui foit au deffus d ’elle . Cet Auteur s ’étoit fervi de quelques

raifonnemens femblables à ceux de M . Locke , dans fon lraité

de [ ' Entendement Humain . 11 y eut aullî quelques Sociniens An -

glois qui publièrent divers petits livres , où ils parloient beau¬
coup de la raifon , & de ce qui lui eft oppofé , & qui foutenoient
qu ’il n ’y a rien de tel dans le Chrillianifme . M . Locke avoit
aufll enfeigné qu ’il n ’y a rien dans la révélation , qui foit contrai¬
re à aucune notion alfurée de la raifon . Tout cela engagea feu
M . Stillingfleet , Evêque de Worcelter , à mêler M . Locke avec

ces gens - là dans une défenfe qu ’il fit contre eux de la doctrine
de la fainte Trinité , & qu ’il publia en 1697 . H attaqua dans ce

livre quelques penfées de M . Locke touchant la connoifiance que

nous avons des fubltances , & fur quelques autres articles , qui
pouvoient favorifer des héréfies . M . Locke lui répondit ; M .

Stillingfleet répliqua la même année . Cette réponfe fut refutée
par une fécondé lettre , ce qui lui en attira une fécondé de ce

lavant Evêque en 1698 , à laquelle M . Locke oppofa une troifié -

me réponfe en 1699 . Cet Evêque mourut quelque tems après ,
ce qui termina la difpute . En 1697 , M . Locke fut obligé d ’al¬
ler à Londres , où le Roi vouloit lui parler , parce qu ’il étoit at¬
taqué de l ’afthme comme M . Locke . 11 lui donna quelques avis

dont le Roi ne jugea pas à propos de profiter . Mais dès - lors il
fentit lui même toute la grandeur de fon mal ; puisqu ’il ne put

point fe coucher pendant trois jours qu ’il fut à Londres . 11 em¬
ploya les dernières années de fa vie à l ’étude de l ’Ecriture ; & ce

fut cette étude qui a produit le livre dont nous avons parjé , que
la Religion Chrétienne eft très -raifonnable ; & des Farapbrafes avec
des Notes fur les Epitres de S . Paul , aux Romains , aux Corinthiens ,
aux Galates aux Epbéjiens , avec un Traité préliminaire , de la
manière d ’entendre les Epitres de S . Paul en le confultant lui même ,
en Anglois -. Il mourut le vint - huitiéme d ’oétobre , vieux Hi¬
le , de l ’année mille fept cens quatre . Outre les Ouvrages
dont on a fait mention cy - deffus , on a encore de M . Locke ,
llegître des changemens de l ’air , obfervez à Oxford par le baro¬
mètre , le thermomètre & l ’hygromètre , depuis le 24 juin 16 66 ,

jufqu ’au 28 mars 1667 ; Oeuvres pofthumes ; Lettres familières
de M . Locke & de quelques uns de fes amis , ( Angloifes & Lati¬
nes . ) On a imprimé après fa mort fes Oeuvres polthumes . On

lui a attribué quelques Ouvrages qu ’il n ’avoit pas faits , & entre
autres un petit Traité fur l ' Amour divin , imprimé en Anglois &

traduit en François , qui eft l ’Ouvrage d ' une Dame Angloife de
mérite . On pourra voir fon portrait allez au long dans le tome
fixiéme de la Bibliothèque Cboijie , qui nous a fourni cet article ,
p . 342 . & J 'uiv . Fuyez aulfi le Père Niceron , Mémoires pour fer -

vir à l ’ HiJt . des Hommes Illujîres , tome 1 . p . 35 . fuiv .
* L O C K E N I T Z , petite ville dans la Marche Uckerane

de Brandebourg , à l ’oueft - nord - oueft de Stettin , dont elle eft
éloignée d ’environ fix lieues .

LO C M A N , furnommé le Sage , dont il eft parlé dans l ’Al -
coran , étoit natif d ’Ethiopie ou de Nubie , de la race de ces
Efclaves noirs à grades lèvres , qui fortent de ce païs - là , & que

l ’on portoit vendre en divers lieux . On prétend que Locman
fut porté & vendu parmi les Ifraëlites fous le régne de David &
de Salomon . Les Mahométans en racontent plufieurs fables , qui

dans quelques circonftances , font les mêmes qu ’on trouve dans
la Vie fabuleufe d ’Efope : ce qui fait croire à quelques uns

qu ’ Efope pourroit bien être le même perfonnage ; fur tout

puisqu ’on attribue à ce dernier un livre intitulé Amtbal , qui li¬
gnifie proverbes & apologues . Mais il y a grande apparence que
ce livre de Locman eft moderne , & qu ’ il a été tout au plus tiré

de fes difeours & de fes entretiens . Quoiqu ’ il en foit , il feroit affez
difficile de décider , fi les Arabes ont emprunté ces apologues des
Grecs , ou fi les Grecs les ont pris des Arabes . Il eft vrai que la ma¬

nière d ’inftruire par les fables eft plus conforme au génie des O -
rientaux , qu ’à celui des peuples de l ’Occident . Quelques uns
donnent à Locman le métier de Charpentier , d ’autres celui de
Tailleur d ’habits , & quelques autres difent qu ’il étoit Berger :

quoi qu ’ il en foit , c ’étoit un excellent homme , tant dans la
connoiffance des chofes naturelles , que dans la pratique de la

vertu . Il gardoit ordinairement le illence , & s ’appliquoit beau¬

coup à la contemplation , & fur tout à l ’exercice de l ’amour de
Dieu , de forte que l ' on difoit de lui , que parce qu ’il aimoit

beaucoup Dieu , Dieu le favorifoit aulîi d ’un amour particulier .
* D ’Herbelot , Bibliotb . Orient . Suivant M . Chardin Locman eft

originaire de Casbin ville de Perfe . „ C ’eft , dit - il , l ’Efope des

„ Orientaux , ouEfopemême , au dire des gens favans de l ’Eu -

„ rope en Litérature Arabefque , qui prétendent que le Loc -

„ man des Orientaux eft l ’Efope des Grecs . Il eft certain , ajoâ -
, , te - t ' il , qu ’à confidérer la vie de ces hommes illuftres , telle

„ que les Auteurs nous la donnent , on diroit que ce font deux
„ hommes différens , mais quand on examine les Fables , il pa -

, , roit que c ’eft le même Auteur : ce qui feroit affez croire , fe -

„ Ion l ’aveu des Grecs eux mêmes , qu ’ils tirent leurs Fables
„ des Orientaux . Les Perfans font leur Locman fi ancien qu ’il
, , doit avoit été contemporain de Moïfe ; d ’autres qui ne le
, , croyent pas fi ancien , difent qu ’il vivoit du tems de David ,
, , & c ’eft l ’opinion de Mircond , Hiftorien Perfan très - fameux .
, , Chacun convient qu ’il a été le premier Philofophe célébré

„ dont le nom foit venu jufques à nous . Comme Mahomet a
„ parlé de Locman d ’une manière avantageufe dans fon Alco -

„ ran , cela a porté les Mahométans , à en faire plus de cas , &
„ quelques uns d ’entre eux , à compofer de gros Commentaires
„ & de beaux Trairez de Morale fur fes Apologues . Quelques

„ Auteurs Arabes prétendent qu ’Empédocle étoit fon Difciple .
„ On rapporte qu ’il vécut trois mille ans . Sabdi , célébré Poë -

„ te Perfan fait ià - deffus ce conte , favoir , que Locman fur la fin
„ de fa vie , demeuroit furie bord d ’un marais de rofeaux , où il

„ s ’étoit dreffé une cabane , dans laquelle il s ’occupoit à faire
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„ des paniers d ’ofier . L ’Ange de la mort s ’apparut à lui à lui

„ dit , comment eft - ce , Locman , que depuis trois mille ans que
„ tu ès au monde , tu n ’ayes fçu bâtir une maifon ? Locman lui

„ répondit , à Ejraïl ( c ’elt le nom de l ’Ange de la mort ) on fe -
„ roit bien fou , tachant qu ’on t ’a toujours à fes talons de 1e

„ mettre à bâtir une maifon . ’ ’ * Cnardin , Voyages , tome
1 . p - 198 : tome 2 . p . 165 . ’

L O C R E N A N ou LO C - R E N A N . Voyez SAINT
RENAN .

L O C R E S ( Ferry de ) Voyez L O C R I U S ( Ferréol )

LOCÜMORiE . Cherchez L U C O M Ü R I E , pro¬
vince .

L O C R E S , ville des Brutiens dans la grande Grèce . On
dit qu ’elle a aujourd ’hui le nom de Gieraci . il y avoit une autre
Loches dans la Grèce , où l ’on trouvoit les Locriens , dits Ozo -
les , dans la contrée , ou vers la ville de Lépante ; 3c les Lo¬
criens , Epicnémidiens , où étoient les villes de Cnémides , d ’Ela -

tie , de Lilée , d ’Opunte , & c . * Pline , Strabon , Solin , Cluvier ,
& c . parlent de ces peuples , aufli - bien que Virgile , Enéide , l . 3 )
v . 399 -

Hic & Noricii pofuerunt mania Locri .

L O C R I D A . Voyez O C R I D A .

L O C R I N , que les Auteurs fabuleux d ’Angleterre font fé¬
cond Roi de leur ifle , étoit fils de Brutus , & frère de Camber

& d ’Albanatte . On dit que ce dernier fut tué par Humbert Roi

des Huns , qui avoit fait une irruption dans le païs , 3c que
fes deux frères vengèrent fa mort par la défaite de Humbert 3c

de fon armée . Depuis , Locrin relia Souverain de tout l ’Etat par
la mort . de Camber , furvenue peu de tems après la défaite des
Huns . Les Anglois retinrent leurs femmes efclaves . Une d ’en¬

tre elles plut à Locrin , qui pour l ’époufer , répudia fa femme
Gondoléne , fille de Corinée , Duc de Cornouaille , quoiqu ' il en
eût un fils nommé Madan . Les Cornubiens , pour venger l ’in¬
jure faite à leur Princeffe , affalfinérent Locrin , 3c jettérent dans

une rivière l ’Efclave qu ’il avoit époufée . * Béde . Polydore Vir¬

gile . Du Chêne , Hiftoire d ' Angleterre .
L O C R I S , contrée de la Grèce fur les frontières de la Pho -

cide entre la Béotie & l ’Etolie . Ceux qui habitoient derrière les

Etoliens étoient appeliez Ozoles ; ceux qui occupoient le Nord
par rapport aux Etoliens portoient le nom d ’Epicnemiàiens , du

Mont Cnèmis , & ceux qui étoient vers le S -ud s ’appelloient O -

puntiens de la ville d ’Opus ; mais tous enfembie étoient compris
fous le nom de Locriens . 11 y avoit aulfi de ce nom une ville

des Brutiens de laquelle il eft parlé cy - deffus fous le nom de
L O C R E S . * Did . Allemand .

L O C R I U S ( Ferréol ) ou Ferry de Locres , Curé de faint
Nicolas d ’Arras , né l ’an 1571 , mourut l ’an 1614 , lailfant entre

autres Ouvrages , une Chronique du Païs - Bas depuis l ’an 1257 ,
jufqu ’en 1600 ; Maria Augujla , librifex ; Cbronica Anaccphalœojis ;
Oratio funebris Mattbcei Moullarbi ; Hijioria Comitum ac Comitatus
Sandi Pauli . On a aulfi de lui quelques pièces en vers . * Va -
lére André , Bibliotb . Bslgica , p . 217 . Le Mire , de Script , fœculi
XVII . tfc .

L O C R U S , fils du Roi Phéaque . Après la mort de fon

père , il difputaavec Akinoüs fon frère , à qui appartiendrait le
Royaume . Ils convinrent enfin qu ’Alcinoüs demeurerait Roi de

la Phéacie , autrement Pille de Schérie dans la Mer d ’Ionie ; & que
Locrus fe retirerait du païs avec une Colonie & de riches meu¬

bles . Locrus paffa en Italie , & fut bien reçu par Latinus Roi

des Latins , qui lui donna fa fille Laurine en mariage . C ’eft

pourquoi les Phéaques réconnurent les Locriens d ’Italie pour
leurs compatriotes . Il arriva en ce tems - là qu ’ Hercule enleva

d ’Erythieles bœufs de Géryon , vint en Italie , & fut bien reçu
de Locrus . Latinus qui étoit venu rendre vifite à fa fille , vit ces
bœufs à les fit enlever . Hercule l ’ ayant appris tua Latinus d ’un

coup de trait , & reprit fes bœufs . Locrus ayant craint qu ’Her¬
cule ne fût maltraité par Latinus , Prince brave & courageux , fe

déguifa pour venir au fecours de fon Hôte ; mais Hercule le

voyant venir & croyant que c ’étoit . un autre qui accourait au fe¬
cours de Latinus , lui décocha un trait dont il le perça . Ayant
enfuite connu ce qu ' il avoit fait , il pleura fon ami , lui rendit

les derniers devoirs ; & après qu ’il fut mort il apparut au peu¬

ple , & lui ordonna de bâtir une ville au lieu où étoit le féput -
chre de Locrus . * DuPin , Bibliothèque des Auteurs profanes , p .

47 , dans le précis de la troifüme narration de Conon .
L O C U S T A , célébré Empoifonneufe , vivoit à la Cour de

Néron vers l ’an 60 de Jefus Chrift . Ce Prince fe fervitde fon

miniftére pour fe défaire de Britannicus , & l ’employa fouvent
en de femblables crimes . Tacite dit qu ’il craignoit fi fort de

perdre cette méchante femme , qu ’il la faifoit garder à vue .
Parce que le poifon qu ’on donna à Britannicus , n ’opéroit pas af¬
fez tôt , il la voulut faire mourir . Suétone ajoûte qu ’il [abattit

de fa propre main ; qu ’il lui fit préparer fes poifons dans fon pa¬
lais ; & que pour recompenfe , il ne lui donna pas feulement

l ’impunité de fes autres crimes , mais encore de grandes poflèf -
fions , & même des Difciples pour apprendre fon métier . * Ta¬

cite , Annal . I . 11 . & 12 . Suétone , inNerone , c . 33 .
L O C U T I U S . Voyez A I U S .

L O D . L O E . LOF .

L O D , ville de la Paleftine dans la Tribu de Benjamin , bâtie
par Samad , fils d ’Elphaal . * I . Cbron . ou Paralip . cb . 8 . v . 12 .

L O D , Ifraëlite , dont les enfans revinrent de la captivité de

Babylone . Quelques - uns l ’appellent Lod Hadid , ne faifant qu ’un
feul nom de ces deux ; mais d ’autres croyent que c ’étoit le nom de

deux perfonnes différentes . * Efdras ou I . Efdras . cb . 2 . v . 33 .
LO -
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L O D A B A R , ville de la Tribu de Gad , où Méphibo -

feth , fils de Jonnthas , & petit - fils de Saiil , fut nourri par Ma -
chir . * II . Samuel ou II . Rois , cb . g . v . 4 . Joféphe , Antiq .

Judaiq . I . 7 . cb . 6 . art . 275 .
* L O D D O N , petite rivière d ’Angleterre , prend fa fource

dans la province de Hant ou de Southatnpton , dont elle traver -

ie la partie feptentrionale , puis entre dans la province de Bark ,
& fe rend dans la Taraife entre Sanning & Henley .

* L O D E , petite ville de l ’Ille de Sardaigne vers la côte
orientale de l ’rlle , entre le 39 & le 40 degré de latitude .

LODE ' GA . Voyez LADOGA .
L O D E ’ S A N , en Latin Laudenjis Ager , contrée du Duché

de Milan en Italie . Elle eft entre le Pavéfan , le Milanois pro¬

pre , le Crémafc , le Crémonois & le Plaifantin . Les froma¬
ges du Lodéfan font eltimez , & fes lieux principaux fontLodi

capitale , & Codogno . * Maty , DiÜ . Geogr .
1 , 0 DE ' VE , ville de France en Languedoc , avec Evêché

fufFragant de Narbonne , vers les frontières de Rouergue , à neuf
lieues d ’Agde , elt plus confidérable par fon ancienneté que par fa
grandeur . Pline la nomme Forum Neronis ; & Ifidore Luteva .
L ’Evêque , qui en elt le Seigneur , y a Haute Jullice , & fe dit
Comte de Montbrun , qui elt un château près de la ville , qui

portoit autrefois le titre de Vicomté . Saint Flour ou Flore elt
le plus ancien Prélat de cette ville , dont nous ayons connoiffan -
fance . Helvadius , qui elt le quatrième , elt nommé dans l ’Epî -

tre des Evêques de France à faint Léon l ’an 451 . Lodève elt bâ¬
tie entre des montagnes , près des rivières de Lergue & de So -

londre , qui fe jettent dans l ’Eraut . Elle futexpofée à de grands
malheurs pendant les guerres des Goths & des Albigeois ; mais
fur tout l ’an 1 s7 3 , pendant celle des Huguenots , qui y défolé -
rent tout , & brûlèrent le corps de faint Fulcran , l ’un des Evê¬

ques & des Protefleurs de la ville . On y honore encore la mé¬
moire de faint Amantius , l ’un des Prélats de Lodève ; & celle

de faint Geniez , Martyr d ’Arles . Gaucelin de Montperoux ,
Pierre Froter , Pierre de Lodève , Guillaume deCafouls , Guil¬

laume de Mandagot Cardinal , aulli - bien que Pierre Giraldi ,
Guillaume Grimoard , Guillaume d ’Eltouteville , Gui - Afcagne

Sforce , René de Birague , Bernard de la Guyonnie , DenysBri -

çonnet , Jean de Plantavit delaPaufe , François Bofquet , ont
été Evêques de Lodève . Geldin , Vicomte de Lodève , eit nom¬
mé dans la Vie de faint Fulcran ; & Catel rapporte dans fes Mé¬
moires de Languedoc , que Raimond Guilhen , frère du Seigneur
de Montpellier , qui mourut l ’an 1201 , acheta tous les droits

qu ’il avoit fur le diocéfe de Lodève . C ’ell pour cette raifon que
les Evêques de Lodève ont pris le titre de Comtes . On allure

que huit cens Gentilshommes ont autrefois relevé de ces Prélats ,
& que leur Evêché en fut furnommé , pour cette raifon , le No¬
ble . Le Chapitre de la cathédrale ell compofé d ’un Prévôt , d ’un
Précenteur , d ’un Sacrillain , & de douze Chanoines . * Ber¬

nard de la Guyonnie , in Cbron . Plantavit de la Paufe , inCbron .
Catel , Mémoires de Languedoc . Du Chêne , Antiq . des villes . Sain¬
te - Marthe , Gall . Cbrift . , , Lodève , dit M . Piganiol de la For -

, , ce , étoit autrefois fous la domination des Comtes de Rhodès ;
mais Pierre de Pofquiéres , l ’un de fes Evêques , aquit le droit
de ce Comté , & le Comté de Montbrun , ce qui le rendit Sei -

” gneur de tout fon diocéfe . Il fit en fuite fermer Lodève à fes
” dépens ; & en 1160 , le Roi Louis VII lui accorda le droit de
” régales & les mines d ’argent & autres de fon diocéfe . Cette
„ concelüon fut depuis confirmée par Philippe - Augulte , avec

„ pouvoir de battre monnoye , de bâtir des tours & forterelfes ,
„ & de connoître des caufes civiles & criminelles . Le diocéfe
„ de Lodève ell un païs fec & (térile , qui ne produit pas allez de
„ blé pour fes Habitans , mais il ell cependant un des plus ri -
„ ches par fes manufaétures de draps & de chapeaux . * Piga¬
niol de la Force , Uefcription de la France , èfc . tome 4 . p . 36 c ? 90 .

LODI fur l ’Adde , Laus Pompeii , ville d ’Italie , avec titre

d ’Evêché fufFragant de Milan , elt entre Milan & Crémone , &

ell capitale du Lodéfan , dans un terroir extrêmement fertile

pour les pâturages . L ’ancienne ville , qui tira fon nom de la
Colonie que Pompée y mit , a été ruinée : c ’ell ce qu ’on nom¬
me aujourd ’hui Lodi Feccbio , bourg près de Pavie , où l ’on trou¬
ve encore diverfes marques de fon antiquité , comme , des médail¬

les , des infcriptions , & c . Les Gaulois avoient bâti cette ville ,
félon Pline . Les Milanois la ruinèrent ; & l ’Empereur Frédéric

I la fit rebâtir fur l ’Adde vers l ’an 1158 . On y tranfporta le

jeudi quatrième mars 1169 , les Reliques de S . Baflien , qui en
avoit été Evêque du tems de S . Ambroife . Defendente Lodi ,
Chanoine de cette ville , qui vivoit fur la fin duXVIfiécle , en

compofa l ’Hiltoire , avec celle de fes Evêques , que les Curieux

pourront confulter . Cette Hilloire a pour titre Dijcorfi Hiftori -
ci intorno la Citta di Lodi , imprimée à Lodi en 1629 , in quarto .

On peut confulter aulfi l ’Hiltoire commencée par Othon Moré -
na , & qu ’Acerbus Moréna fon fils a continuée . Félix Olio ,
Profeffeur de Rhétorique à Padoue , a fait fur cette Hilloire de

longues Notes , qui méritent bien d ’être lues . * LéandreAl -
berti . Maty , Dia . Géogr .

LODRINou LODRINO , Golfe . Voyez D R I N .

LODRISIO CRIBELLI . Voyez LEODRISIUS
C R I B E L L I .

♦LODRON , LODRONE ou LONDRONE ,

bourg ou petite ville de l ’ Evêché de Trente , en Italie , fur le pe¬
tit Lac d ’Idro , à l ’endroit où il reçoit la rivière de Chiéfe , & à
la frontière du BrelFan , contrée de l ’Etat de Venife . * Maty ,

J > :3 . Geogr .
L O D U N , ville de France dans la province de Poitou .

Voyez L O U D U N .
* L O D U N , petite ville de France en Languedoc . Voyez

L AUD U N .

LOEBAW . Voyez LI E B A W .

JL O E . ^ 03
LOECKENITZ . Voyez LOCKENITZ . J

L O E H N E . Voyez L O H N E .
L OE L I U S ( Théodore ) Evêque de Feltre , qui mourut

nommé Cardinal , l ’an 1464 , fit une Répliqué très - bien écrite

contre l ’Afle d ’appel de Grégoire Heimbourg . Celui - ci oppofa

à cet Ecrit une Apologie pleine d ’injures , & fit une inveélive en¬
core plus emportée contre le CardinaPde Cufa . Toutes ces piè¬

ces nous ont été données par Goldalte dans fon premier & fé¬

cond tome de la Monarchie , & imprimées féparement à Franc¬
fort l ’an 1608 . * M . Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefta -
Jliques du XVftécle .

* L O F. N ( Henri ) Bourgeois & Théologien de Louvain , fut
le premier Refteur du Collège du Pourceau . On a de lui , In

Ethica Arijlotelis ,- In Pfalmos Davidicos ^ Scnr . or . es , ffc . * Valé -
re André , Bibliotb . Belgica , p . 361 .

* LOENDERSLOOT , village furie chemin d ’Utrecht ,
â Amlterdam , à peu près à moitié chemin d ’ une ville à l ’autre
ville .

* L O E N E N , beau village qui ell en partie dans la pro¬
vince de Hollande & en partie dans celle d ’ Utrecht . Il elt fitué
fur la rive gauche du Vecht , au nord - nord - ouelt d ’Utrecht dont
il eft éloigné de trois bonnes lieues .

* LOENEN , village de Gueldre dans le Bétau , fur la rive
gauche du Wahal . Il ell à l ’ouelt deNiinégue , tirant vers le

nord , & il en eft éloigné d ’environ deux lieues .
* LO ER ( Thierry ou Théodoric ) de Brabant , Vicaire de

la Chartreufe de Cologne , puis Prieur de celle d ’Hildesheim dans

le Cercle de la Baffe Sapce , & enfin Provincial de fon Ordre dans
la Saxe , mourut dans la Chartreufe de Wirtzbourg , le 2 6 août

1554 . Il a publié Dion . Rickelii CarthuJ . Opéra , & a mis à la tête
la Vie de l ’Auteur . On a encore de lui , De Miraculis qum in fan -

üifftma Eucbariftia Bruxellis acciderunt . * Valére André , Bibliotb .
Belgica , p . 823 c ? 824 .

LO ET ( le ) en Latin Loa , petite rivière de France , qui
coule dans la Beauce , & fe décharge dans la Juine à Eltampes ,

n ’elt remarquable que par la bataille qui s ’y donna entre Clotai¬
re & Théodoric , Rois de France . * Maty , Dia . Géogr .

LOEVENSTEIN , ancien château de la province de

Hollande , à la pointe du Bommeler - Waert , vis à vis de la ville
de Worcum . On avoit accoutumé d ’y enfermer les prifonniers

d ’Etat . Le célébré Hugues Grotius y fut aufli transféré en 1619 ,
pour y demeurer le relie de fes jours . Mais deux ans après il en

fortitheureufement par une rufe de fa femme . Lorsqu ’en 1650 ,
après la guerre d ’Efpagne , quelques - uns des Etats Généraux , &
particuliérement la province de Hollande trouvèrent bon de ré¬
former les troupes , afin de diminuer les dépenfes , Guillaume II ,
Prince d ’Orange & Stadthouder , trouva que cela ne convenoit
ni à fes intérêts , ni â la République : ce qui caufa de grands dé¬
bats . Enfin le Prince fit faifir fix des Etats de Hollande , & les fit

conduire prifonniers au château de Loevenftein . Ils n ’y demeu¬
rèrent pas long - tems , mais après que l ’affaire fut accommodée

on les remit en liberté . Quand on parloit alors de cette affaire ,
on l ’appelloit communément la Faiïion de Loevenftein . Les Hilto -
riens qui en parlent fe fervent prefque tous aufli de cette ex -
prelîion . Lorsqu ’en 1672 , les François furent en Hollande , ils
ne purent pas fe rendre maîtres de Loevenllein . * Puffendorf ,
IntroduSion à ! Hiftoire , tome 1 . c . 6 . Aubéry , Mémoires pour fer -
vir à l ’ HiJioire de Hollande . Bizot , Hiftoire métallique de Hollande ,
p . 217 . 218 . Neufville , Hiftoire de Hollande . Le Vaffor , Hiftoire
de Louis XIII , l . 12 . Di£t . Flamand .

LÜEWENSTEIN , païs d ’Allemagne dans la Franconie ,
avec titre de Comté , en Latin Louenftenienfts Comitatus . Sa lon¬

gueur eft de quatre lieues , fa largeur de deux , & il eft prefque
enclavé dans le Duché de Wirtemberg , n ’ayant rien de remar¬
quable qu ’un château de fon même nom . Des Comtes d ’une
Maifon fort ancienne ont joui long - tems de ce Comté . Frédé¬
ric le Vi & orieux , Eleéteur Palatin du Rhin , l ’acheta en 1441 du

dernier Comte appellé Louis , pour la fomme de quatorze mille
florins d ’or du Rhin . Cet Elefteur , dont defcendent les Com¬

tes de Loewenflein , fit donation de fes biens , l ’an 1452 , i Phi¬

lippe , fils unique de l ’Eleéteur Louis IV , fon frère , â condition

qu ’il conferveroit la dignité Elettorale fa vie durant , & qu ’il ne
fe marieroit pas ; mais il ne laiffa pas d ’époufer Claire de Tettin -

gue , dont il eut deux fils , Frédéric & Louis , que l ’Empereur Maxi¬
milien I fit Comtes , leur afïïgnant les Seigneuries de Weinfperg ,
deMekmul & deScharffeneck . Frédéric étant mort en 1576 , Phi¬

lippe reprit ces terres & donna en échange le Comté de Loewen -

ftein . Louïs , ayant pris le parti de Robert le Vertueux , Comte
Palatin , contre Albert le Sage , Duc de Bavière , qui fe faifoient
la guerre pour la fucceffion de George le Riche , Duc de Bavière ,
fut mis au Ban de l ’Empire & dépouillé de fes Etats par Ulric ,
Duc de Wirtemberg , qui ne les rendit qu ’à la charge qu ’il lui en

feroit homage . Louis fon petit - fils , épovIzAnne , fille de Louis ,
Comte de Stolberg , de laquelle il eut les Comtez de Wertheim ,
de Rochefort & de Mont - Aigu , les Seigneuries deHerbemont &

de Chaffepierre & une partie de celle de Brenberg . 11 laiffa qua¬
tre fils & ordonna par fon teflament que fes aînez Cbriftopble -
Louïs & Louis auroient le Comté de Loewenflein ; que les Cadets

Wolfgang - Emeft & Jean - Tbierri jouïroient des bien9 fituez dans
les Païs - Bas , avec la partie de la Seigneurie de Brenberg , & que
le Comté de Wertheim feroit poffédé indivifiblement par les qua¬

tre frères , & par leur poflérité . Louis & Wolfgang - Ernefl étant
morts , les deux autres frères partagèrent leur fucceflîon . Cbri -

ftopble - Lou 'is a fait la branche de Virnembourg , ainfi nommée
du Comté de Virnembourg qu ’il acquit en époufant EliJ 'abetb ,

fille de Joacbim , Comte de Manderfcheid . Jean - Thierri a fait
celle de Rochefort . * Audiffret , Géogr . ancienneftÿ moderne ,

tome 3 . Th . Corneille , Ditï . Géogr . Voyez fa poflérité plus am¬
plement à l ’article de B A VI E ' B . E .
v Ce î * L 0 E U -
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* LOEUVRE ( Jacques de ) étoit de Coutances , Prêtre &

Provifeur de la maifon de la Charité de fainte Marie : ce font les

titres qu ’il prend au devant de fon édition de Plaute , à 1 ufage
de M . le Dauphin , qui a paru en 1679 , à Paris , en deux volu¬
mes in quarto , & qu ’il a publiée fous le nom d ’Operarius . L ’Ab¬
bé de Marollès parle de cet habile homme dans fon dénombre¬

ment : il y dit qu ’ il étoit Profeffeur en Eloquence , & Principal
du Collège des Lombards . Nous lifons auffi dans la Rélation
manufcrite d ’un voyage de M . du Cambout de Pontchâteau , é -

crite par lui - même , qu ’il vit M . de Lœuvre en 1664 , enpaflant

par Provins , où ce Savant étoit Principal du Collège . M . de
Pontchâteau en fait un grand Eloge en peu de mots : M . de Lœu¬

vre , dit -il , a de l ’efprit & de l ’étude & beaucoup de défintéref -
fement . Enfin , M . de Lœuvre a été Principal du Collège de
Harcourt à Paris . Il étoit revêtu de cet emploi , lorsqu ’il pro¬

nonça en 1670 , un éloquent Panégyrique Latin de Pierre Padet ,
qui a fait beaucoup de bien à ce Collège dont il avoit été Provi¬
feur . Ce Difcours a été imprimé in quarto , avec le portrait de
Padet . On a encore de lui un Panégyrique Latin de M . de Mo -

rangis & plufieurs autres pièces . * Supplément de Paris 173 6 .
LO F TUS ( Dudley ) Irlandois de nation , fameux Jurif -

confuite , Politique , & fur tout verfé d ’une manière extraordinai -
re dans les Langues Orientales , naquit dans le voifinage de Du¬
blin en 1618 , au château de Réfernham , qu ’Adam Loftus un des
fes ancêtres & Archevêque de Dublin avoit fait bâtir . Son père é -
toit Æam Loftus , Vice - Thréforier d ’Irlande . Il fut élevé au Col -

légede laïrinité àDublin , & l ’Archevêque UfTérius ayantremar -
qué fa capacité & fes progrès dans les Langues , confeilla à fon

père de l ’envoyer à Oxford où il fut reçu dans le Collège de l ’U -
niveriité en 1639 , & s ’appliqua outre les Langues à la Jurifpru -
dence . De retour dans fa patrie il obtint le Gouvernement du
château de Réfernham , qu ’il défendit vigoureufement pendant

quelque teins durant la rébellion de 1645 ; mais à la fin une tra -
hifon l ’obligea à le remettre aux Rebelles . En confidération de

fes grands fervices , il fut nommé ancien Maître de la Chancellerie ,
Vicaire Général d ’Irlande £ ? Juge de la Cour Royale des Prérogatives ,
& c . & demeura dans tous ces emplois jufques à fa mort , arrivée
en 1695 . Il paroît auffi qu ’il fut Doéteur & ProfeiTeur en Droit

& en Langues Orientales à Dublin . Quoiqu ’il ait beaucoup tra¬
vaillé , fur tout par rapport à la Litérature Orientale , peu de fes

Ouvrages ont vu le jour . Voici la lilte de la plus grande partie
de fes Ecrits , une Traduétion Latine des Pfeaumes de David ,
faite fur la Traduétion Arménienne ; Traduétion du Nouveau

Teflament Ethiopien , laquelle fe trouve dans les Polyglottes

d ’Angleterre ; Dionyfii Syri Comment , in Evangel . ; Mofes Barlepha ,
Comment , in Epijl . Pauli ; Gregorii Mapbrino Comment , in Acta

Epiji . CatboL Jacobi . Bar . Zalibi , Comment , in Lucam ; Dionyfii Syri
Sermones , (Je . traduits du Syriaque ; une Traduétion de la Vie

d ’Abulpharage écrite en Arabe ; diverfes Liturgies traduites du
Syriaque , & de l ’Ethiopien . ,11 communiqua auffi en Syriaque à

J érôme Taylor la prière que Jesus - Christ doit avoir prononcée
orsque S . Jean Batifte le batifa . Il l ’avoit tirée d ’un ancien Com¬

mentaire Syriaque fur S . Luc . Taylor l ’inféra dans fa Vie de J .
C . & cette prière paflfa pour authentique . On a outre cela de lui

en Anglois , Proceedings of tbe confecration of tbe 12 Bisbops ; Oratio

funebris in obitum J . Brambel ; ReduStio litium de Prœdeftinatione (J
libero Arbitrio ; A lyupiiaç àSixia , & c . * Wood , Athence Oxon .

Walton , Prol . in Polyg . Taylor , Lifeofjefus . Dict . de Bâle .

L O G . L O H .

L O G , mefure Hébraïque , qui tenoit le quart du Cab , & par
conféquent un demi - fétier , un poffon , un pouce cube & un

peu plus . Il eft parlé du Log , II ou IV . Rois , cb . 6 . v . 25 , fous
le nom de quatrième partie du Cab . Dans le Lévitique le nom de

Log fe trouve fouventpour marquer la mefure d ’huile d ’olive ,
que les Lépreux dévoient offrir au temple , après qu ’ils étoient
guéris de leur maladie . M . Jurieu dit , que le Logcontenoit
autant que fix œufs , ou à peu près un fétier de France . * D .
Calmet , Diction , de la Bible . Jurieu , Hiftoire des Dogmes , (Je . p .
250 .

LOGAN , LUGAN , LOGANO & LUGANO .

Voyez LUGANO .
LO GAU ( George , Baron de ) Protonotaire , Comte Pala¬

tin , Confeiller du Roi Ferdinand , Chanoine de S . Jean & Pré¬

vôt du Chapitre de la Sainte - Croix àBreflau , fe trouva à la fui¬
te de F’erdinand , Roi des Romains , en 1530 , £ la Diète de l ’Em¬

pire tenue à Ausbourg . L ’air de la Cour ne l ’accommodant plus ,
il retourna en Italie , & s ’appliqua de nouveau à fes premières

études . Il reçut l ’argent qui lui étoit nécefTaire de Staniflas
Thurfo , Evêque d ’ Olmutz , & de quelques autres . Dans l ’été
de 1533 , il fit connoifTance à Rome avec Jean - Lucrèce Æfiander ,

jeune Allemand fort favant , qui lui remit trois anciens Auteurs

Latins , qui avoient été long - tems cachez , & dont perfonne ne
favoit prefque rien . Æfiander les avoit copiez d ’ un Manufcrit
fort ancien , écrit avec des caraétéres Lombards , que Sannazar

avoit apporté de France . Comme Æfiander n ’avoit pas pu tout
déchiffrer , il refloit diverfes lacunes dans fa copie , qu ’il pria ce¬

pendant Logau , de faire imprimer . Logau étant allé à Venife ,
où Paul Manuce , foutenu par Jean - Batifle - Egnace , avoit réta¬

bli l ’Imprimerie de fon père Aide , dans laquelle on n ’ avoit pas
travaillé depuis plufieurs années , y publia les Ouvrages en que -

flion en 1534 , & les dédia à Antoine F’ugger . Voici le titre du

livre , Gratii Poëtœ , qui Augufto Principe Jioruit , de Venatione li¬
ber ", P . Ovidii Nafonis Halieuticm , liber acepbalus ; M . Aurelii O -

lympii Nemejiani Cynegeticon , l . 1 . ; Ejufdem carmen Bueolicum ; T .
Calphurnii Siculi Bucolica ; Adriani Cardinalis Venatio . Etant en

Hongrie il acquit un Manufcrit Grec apporté de Confiantinople ,
contenant l ’Hiftoire Eccléfiaflique de Nicéphore - Caliifte Xanto -

L O G .
pulus , qu ’il fit traduire en Latin par Jean le Long . Logau étant
de retour d ’Italie , paffa la plupart de fon tems à Breliau éc

mourut à Schlaupitz le onzième avril 1553 , âgé de 68 ans , dans
la réputation d ’homme fort favant & de bon Poète . Au rèfte il
aimoit beaucoup la converfation & fe trouvoit volontiers dans

des repas ; dans la converfation il étoit fort agréable pendant
qu ’il ne touchoit pas la matière de l ’ancienneté de fa famille , car

alors il en faifoit la Généalogie , & ladérivoit d ’ Achille , ce ’ qui
fit qu ’Ambroife Moibanus lui dit , Eft Jane , utdicis , Logonan

familia vetujla , nam & Terentio Logi noti funt . * George Lo -
gius , in Prcef . ad Ant . Fuggerum . Paul Jove , in Elog . Mel -
chiorAdam , Vit ce Tbeol . p . 257 . Gefneri , Bibliotb . Nie . Henelii

Silefiograpbia , c . 7 . p . 136 . c . 8 - p - 5 ié . Hanckius , in Progran .
Conradi Silefia Togata , p . 177 . Dict . Allemand .

LOGENHAGUEN , d ’Anvers , mourut en 1611 . U a

fait des Commentaires fur l ’Evangile félon S . Luc , & furl ’Epî -
tre de S . Jacques . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

LOGES ( Marie Bruneau Dame des -) a été une des plus il -
luftres femmes du XVII fiécle . Elle fut mariée l ’an 1599 , avec

Charles de Rechignevoifin , Ecuyer , Seigneur des - Loges , qui
quatre ans après fut Gentilhomme de la Chambre du Roi de

France . Madame des - Loges fit toûjours profefïïon de la Reli¬
gion Réformée . Elle mourut le feptiéme juin 1641 , & fut en¬

terrée en un lieu qu ’elle avoit choifi elle . même , à deux cens pas
de fa Maifon en Limofin . Son zélé pour la Religion Réformée ,
dont elle fit toute fa vie une confiante profefïïon , fa piété , &

la grandeur de fon ame parurent avec un nouvel éclat fur la fia
de fa vie , dont les dernières années & quelques autres auffi a -

voient été traverfées de plufieurs chagrins domefliques . CeJa ,
fans doute , lui fit faire de très - bonnes réflexions furie néant des

Créatures . Elle eut neufenfans , dont il ne refloit que cinq de
vivans , trois fils & deux filles , lorsqu ’elle mourut . L ’ un des

fils porta les armes en Hollande , & s ’y maria avec une Demoifel -

le de la famille des Vander Myle . Il ne refie que des filles de ce

mariage . Madame des - Loges avoit une fœur , qui fut mariée avec
M . de Béringhen . De ce mariage étoit forti le Marquis de Bé -

ringhen , mort à l ’âge de 89 ans au mois de mars 1692 , après

avoir été fort long - tems premier Ecuyer du Roi de France . Cet¬
te alliance a donné de petites - nièces fort illuftres à Madame des -
Loges par les fœurs du Marquis de Béringhen . Madame d ’Au -

noy , Auteur de plufieurs livres , & entre autres , des Mémoires ^
& du Voyage d ’EJpagne , efl une de ces petites - nièces . 11 y eu
eut deux autres , nommées Mefdemoifelles de la Luzerne , ré¬

fugiées en Hollande pour la Religion , & qui relèvent par leur

piété toutes les autres belles qualitez dont elles font ornées .
Madame des - Loges étoit eftimée , non feulement des plus beaux

efprits , tels que Malherbe & Balzac , mais auffi des plus grands
Princes , tels que le Roi de Suède , le Duc de Weymar , & c . M .

de Wicquefort obferve qu ’ elle avoit beaucoup de pouvoir fur l ’e¬

fprit du Duc d ’Orléans ; & qu ’à caufe de cela on défendit les af -
femblées qui fe faifoient chez elle . Malherbe vifitoit Madame
des - Loges réglément de deux jours l ’un . Balzac lui a écrit di¬

verfes lettres qui marquent l ’efliine qu ’il en faifoit , de même que
ce qu ’il en dit à fes amis dans celles qu ’il leur écrit . Il avoue

dans un de fes Ouvrages , que s ’il efl devenu meilleur ménager
de fon encens , il en a principalement l ’obligation aux bons avis

qu ’elle lui donna . , , La bonne Dame des - Loges , dit - il à la fin
„ du Socrate Chrétien , me fit de terribles réprimandés fur ce fujer
„ quelque - teins avant fa mort ; elle me reprocha que j ’étois la

„ dupe de tous les régnes ; ( ce font fes propres termes ) que je
„ me laiffois excroquer mes louanges à tous ceux qui faifoient

„ femblant de valoir quelque chofe ; que je croyois trop au rap -
„ port d ’autrui , àlapremiérê couleur du bien , à l ’apparence de
, , la vertu . ” Cependant Balzac , innocemment , fit quelque tort
à la févére vertu de cette Dame , en rapportant mal une avantu -

re que prefque chacun fait . Il dit donc que Malherbe , qui é -
toit un des plus affidus Courtifans de Madame des - Loges , ayant
trouvé fur la table de fon cabinet le gros livre du Miniflre Du

Moulin contre le Cardinal du Perron , & l ’enthoufiafme l ’ayant

pris à la feule leélure du titre , il demanda une plume & du pa¬

pier , fur lequel il écrivit ces dix vers ,

Qiioique l ’Auteur de ce gros livre
Semble n ’avoir rien ignoré ,

Le meilleur eft toûjours de fiuivre
Le prône de notre Curé .
Toutes ces doürines nouvelles

Ne plaifient qu ’aux folles cervelles ;
Pour moi , comme une humble brebis ,

Sous la boulette je me range ,
Il n ’eft permis d ’aimer le change

Que des femmes (J des habits .

Madame des - Loges ayant lu ces vers , prit la plume , & de
l ’autre côté du papier écrivit cette réponfe ,

C ’eft vous dont l ’audace nouvelle

A rejetté l ’antiquité ,
Et Du Moulin ne vous rappelle

Qu ’à ce que vous avez quitté :
Vous aimez mieux croire à la mode ,

C eft bien la foi la plus commode ,
Pour ceux que le monde a charmez :

Les femmes y font vos idoles ",
Mais à grand tort vous les aimez ,
Vous qui n ’avez que des paroles .

M . Ménage croyant que la chofe s ’étoit ainfi pafTée , fit impri¬
mer ce récit dans fes obfervations fur les Poëfies de Malherbe ,

tout
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tout tel que Balzac l ’avoit débité . Mais il mit à la fin de fon li¬

vre , qu ’il avoit été mieux inttruit par M . de Racan , que c ’étoit
RI . ' de Racan qui avoit fait ces vers attribuez à Malherbe , &

que M . de Gombaud avoit fait la réponfe qu ’on attribue à Mada¬
me des - Loges ; qu ’elle avoit prêté à M . de Racan le livre de Du
Moulin , intitulé le Bouclier de la Foi , & l ’ avoit obligé de le lire ;

que M . de Racan , après l ’avoir lu , fit fur ce livre cette épigram -
me que Balzac a altérée en plufieurs endroits ,

Bien que Du Moulin enfin livre
Semble n ’avoir rien ignoré , & c .

Je vais où mon Pafleur me range ,
Et n ’ai jamais aimé le change ,

L ’ ayant communiquée à Malherbe , celui - ci l ’écrivit de fa main
dans le livre de Du Moulin , qu ’il renvoya à Madame des - Loges

de la part de M . de Racan . Cette Dame voyant ces vers écrits
de la main de Malherbe , crut qu ’ils étoient de lui . Zélée pour

fa Religion , elle pria M . de Gombaud , qui étoit de la même Re¬
ligion , d ’y répondre . M . de Gombaud croyant aufli qu ’ils é -
toientde Malherbe , y répondit par l ’épigramme que M . de Bal¬
zac attribue à Madame des - Loges , & qu ’il trouve trop gaillarde

pour une femme qui parle à un homme , comme elle l ’efl en ef¬
fet . Ajoûtons que Balzac a fait une femblable faute , attribuant
à la même , la chanfon de l ’Amant qui meurt , dont le refrain
eft ,

Æ ! c ’en eft fait ! Je cède à la rigueur du fort :

Je vais mourir , je meurs , je fuis mort .

M . Habert Cérifi , l ’un des plus beaux efprits du XVII fiécle ,
en eft l ’Auteur . * Bayle , Diü . Critiq .

LO GH , rivière de la Connacie . Elle naît près de Shrou -

le ; & après avoir coulé quelque - tems entre les Comtez de Mayo
& de Galloway , elle traverfe les Lacs de Carrib & d ’Horrib ,

baigne la ville de Galloway , & peu après elle fe décharge dans
la baye de ce nom . On prend cette rivière pour 1’Auloba de
Ptolomée . * Maty , Diü . Géogr .

L O G H O R , rivière & village . Voyez L L O G O R .
* L O G I T Z , Logitzium , village de la Carniole , fitué à

fept ou huit lieues de Laubach , du côté du midi . On prend ce

lieu pour l ’ ancienne Longaticum ou Longanicum , petite ville du
Norique . * Maty , Diü . Géogr .

LOGNAC , ouLOIGNAC , ouLONGNAC , ou

plutôt LAUGNAC , car c ’eft ainfî qu ’écrit Dupleix , qui é -
toit du même païs , fe rendit extrêmement confidérable fous le

régne de Henri III , Roi de France , & eut beaucoup de part à la
faveur de ce Prince . Il étoit brave , & fur ce point il avoit très -
bien établi fa réputation par quelques duels , & par des querel¬

les que la Maifon de Guife lui avoit fufcitées , & dont il s ’étoit
tiré honorablement . II fut Capitaine des 4.5 Gentilshommes qui

furent choifis pour la plus grande fûreté de Henri III . Il fut aufli
Maître de la Garderobe , & Gentilhomme de la Chambre de ce

Prince . Tout le monde convient qu ’ il l ’anima à fe défaire du

Duc de Guife , & qu ’il fut préfent à l ’exécution ; mais on ne con¬

vient point fur la manière dont il y participa . Les uns difent que
le Duc défiant crut que Lognac vouloit le tuer , & entreprit de

le prévenir en tirant fon épée le premier . Les Partifans de la

Ligue , & d ’autres , racontent l ’affaire autrement . On en pour¬
ra voir les rélations dans l ’Auteur que nous citerons à la fin de
cet article . On ne convient pas non plus fur les caufes de la dif -

grace de Lognac ; car les uns difent tout court qu ’il fut chaffé à
caufe qu ’il demandoit un Gouvernement ; & les autres difent
qu ’on lui accorda un Gouvernement afin de l ’éloigner de la Cour ;
& ils ajoûtent , que par une perfidie de du Guaft , il perdit ce
Gouvernement , & fe vit réduit à fe confiner dans la Gafcogne
fa patrie . Il y fut tué quelque tems après . 11 femble que Mef -
fieurs de Thou & Davila affurent que Lognac étoit chez le Roi ,

lorsque le Moine Jacques - Clément tua ce Monarque ; mais fi ce¬
la eft , ils fe trompent , Lognac n ’étoit plus alors à la Cour . Il

y en a qui prétendent que les Lognacs qui furent tuez en duel
fous le régne de Louis XIII , étoient parens de celui - ci . * Bayle ,
Diü . Critiq .

LOGNINA STATIONE ou IL PORTO DI

LO GNIN A . C ’eft un village avec une tour & un port , fur
la côte de la vallée de Démona en Sicile , entre le Golfe de Ca -

tane & celui de Sainte - Técle , vis à vis des Mes de Faragfuini .
On prend Lognina pour le lieu appellé anciennement Ulyjjts Por¬
tas . * Maty , Diü . Géoçr .

LOGODURO , fcAPO DI LOGODÜRO ou

EL JUDICADO DI SALLATI , en Latin Capat Lo -

godurium ou Loci Aurei , Caput Saffaritanum , Provincia Turritana .
C ’eft une des deux provinces de la Sardaigne . Elle comprend
toute la partie feptentrionale de Pille . Ses villes principales font ,

Saffaricapitale , Alghéri , Bofa , Cartel Aragonéfe , Terra Nova
& Sarda , qui a donné le nom à l ’ifle . * Maty , Diü . Géogr .

LOGOTHE ’ TE . Ce mot lignifie proprement celui qui a
la vue fur tout ce qui regarde les Comptes ; & il y en avoit de

deux fortes dans l ’Empire Grec , l ’un pour le Palais , & l ’autre
pour l ’Eglife . Codin , parlant du Logothéte de l ’Eglife de Con -
ftantinople , dit qu ’il étoit chargé de mettre par écrit tout ce qui
concernoit les affaires , tant du peuple que des Seigneurs . Dans
le Catalogue des Grands Officiers de cette Eglife , il eft marqué
que le Logothéte tient le fceau du Patriarche , & qu ’il en fcêlle

tout ce que le Patriarche écrit . Il a féance aufli dans les Juge -

mens . Le même Codin parlant du Grand Logothéte , dit qu ’il

met en ordre les dépêches de l ’ Empereur , & généralement tout

ce qui a befoin du Sceau ou de la Bulle d ’Or . C ’eft pourquoi

Nicétas explique le mot de Logothéte par celui de Chance -
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lier . Aoydéna vient de Àoy : ç , raifon , compte ; rîfypuu , mettre ,
établir .

LOGOTIIE ’ TE ou A C R O P O L I T È ( George )
Auteur Grec , floriffoit dans le XIII fiécle , fous l ’empire de Mi¬
chel Paléologue , & fut comme Grand - Maître de la Garderobe . Il

compofa la Chronique de Conftantinople , qui contient l ’Hiltoire
d ’environcinquante - huitannées , c ’eit adiré , depuis l ’an 120 que

Baudouin , Comte de Flandre , fut couronné Empereur de Conftan¬

tinople , jufqu ’à l ’an 1261 , que Michel Paléologue fe mit à la

place de Baudouin IL Grégoire de Cypre , Patriarche de Con¬
ftantinople , le compare à Ariltote & à Platon . C ’étoit un hom¬

me d ’un mérite fingulier , qui écrivit divers autres Ouvrages ,
même de Mathématique . George Douza avoit trouvé en Orient

fa Chronique , que Théodore publia l ’an 1614 ; mais Allatius en

ayant recouvré un Manufcrit , le publia l ’an 1651 en Grec , avec

fa Traduétion Latine . Elle fut imprimée à Paris , de l ’impreffion
du Louvre . Ce fut même à ce fujet que Léo Allatius compofa
ce Traité , dans lequel il fait une recherche exafte des Auteurs

Grecs qui ont eu le nom de George . Les Curieux le pourront
confulter , auffi - bien que Voilius , Douza , Labbe , & c .

L O G R O N O ou LOGROGNO en Latin Eucronium ,
ville de la Cartille Vieille en Efpagne , eft dans la contrée de

Rioxa fur l ’Ebre , aux confins de la Navarre . Logrono s ’eft ag -

grandie des ruines de la petite ville des Bérons , nommée an¬
ciennement Varia , qui n ’eft plus qu ’un petit village , qui porte
le nom de Varea , & qui eft environ à une lieue de Logrono ,

fur la petite rivière de Madrés . * Maty , Diü . Géogr .
LOGUDORO ou LOGUDORI . Voyez LOGO -

DUR O .

L O H A N S . Voyez L O U A N S .

L O H A R R E . Voyez L O A R R E .

* LOHELIUS ( Jean ) Archevêque de Prague , naquit de

parens de baffe extraftion à Eger , en l ’an 1549 . Il fit fes premiè¬
res études dans le Monaftére de Tepel de l ’ Ordre des Prémon¬

trez , & après qu ’il eut été reçu dans l ’Ordre , on l ’envoya à Pra¬

gue , où il étudia en Philofophie & en Théologie . Enfuite il
fut fait Prieur du Mont de Sion à Prague , & il en devint Abbé

en 1586 . Après cela , le Général de l ’Ordre le nomma Vifitateur
& Vicaire général , & le Pape lui envoya quelque tems après un

Brevet qui l ’autorifoit à établir l ’étroite Obfervance dans tous les
monaftéres de fon Ordre en Hongrie , en Bohême , en Pologne
en Siléfie & en Moravie . Il alla cependant à Rome rendre com¬

pte au Pape de l ’état de l ’ Ordre . En 1604 , Zbinko , Archevê¬
que de Prague & Comte de Berka , le revêtit de la dignité de Vi¬
caire de fon diocéfe ; & fon fucceffeur Charles , Comte de Lam -

berg le confirma dans le même emploi . En 1612 , il devint lui
même Archevêque de Prague . En 1619 , lorsque Frédéric Ele -
éteur Palatin , eut pris poffelïïon de la Couronne de Bohème ,

Lohelius fut obligé de fe retirer auprès de l ’Empereur Ferdinand

II , mais après la bataille de 1720 , il revint à Prague , où dans la
fuite , il eut l ’honneur demeure la couronne de Bohême fur la

tête de l ’Impératrice Anne , Epoufe de l ’Empereur Matthias .

Après avoir repris poffeiîion de 1a Cathédrale , il fit en perfonne
un pèlerinage pour aller vifiter l ’image de Notre - Dame d ’Alt -
Bunflau . 11 mourut le 22 novembre 1622 . * Gr . Diü . üniv .

Holl . Mémoire manufcrit .

LOHENSTEIN , ( Daniel Galpard de ) Confeiller de

l ’Empereur & Syndic de la ville de Breflau , naquit à Nimptjcb
en Siléfie , le 15 janvier 1635 . A l ’âge de fept ans il fut envoyé
au Collège de la Magdelaine à Breilau , où il demeura pendant
neuf ans . Son génie extraordinaire fe montra bientôt ; car à

peine avoit - il accompli fa quinziéme année qu ’il compofa les
trois Tragédies d ’Ibrahim BaJJa , d ’ylgrippine & d ’Epicbaris , dans

lefquelles on voit une grande érudition & une force d ’efprit tout
à fait mâle . A l ’âge de 16 ans il vifita les Univerfitez , entendit
Carpzovius à Leipfic & Lauterbach à Tubingue , où il foutint

des Théfes fous la préfidence du dernier . Après avoir appris
dans l ’efpace de deux ans tout ce qu ’il pouvoit apprendre dans
ces Univerfitez , il vifita les Cours d ’Allemagne , vit la Diète de

l ’Empire àRatisbonne , paffa de là en Suiffe & defcendit le long
du Rhin jufques à Leyde , où il fit quelques féjour aufli - bien
qu ’à Utrecht pour voir les Savans de ces deux Académies . En¬

fin il s ’en revint en Siléfie par Hambourg , & fut affez heureux

pour fe trouver fur celui des 14 vaiffeaux qui fe fauva feul , pen¬

dant que les 13 autres firent malheureufement naufrage par une
terrible tempête . Arrivé à Breflau , l ’envie lui prit de voir la

France & l ’Italie , & il étoit déjà en chemin pour l ’Italie , lors¬
que la perte le contraignit à s ’en retourner à Vienne . Il vifita
la meilleure partie de la Hongrie & s ’en retourna chez lui . 11 fe

maria en 1657 » & eut un fils & trois filles . Quelque tems
après , le Duc d ’Oels le nomma fon Confeiller . Après qu ’il fe
fut attaché à la ville de Breflau , il y parvint au Syndicat dont

il s ’aquitta avec diftinftion tant dans la ville que dans les Dépu¬
tations dont on le chargea auprès de l ’Empereur Léopold , qui

l ’honora du titre de fon Confeiller . 11 fut le premier qui porta

à fa perfeétion le fublime du ftyle Allemand . On peut dire qu ' il
étoit excellent Jurifconfulte , Iliftorien , Philologue , Philofo -
phe & Poëte . 11 mourut à l ’âge de 49 ans le 27 avril 16S3 . Il

excelloiten tout genre de Poëfie , mais fur tout dans les Tragé¬
dies , les Tiennes étant fublimes , fententieufes , touchantes & peut -
être un peu trop favantes . On voit qu ’il avoit lu tous les Poëtes
Tragiques Grecs & Latins & qu ’il les furpaffoit dans l ’invention

& dans les chœurs . Ses Réflexions Poétiques furie 53 chapitre
d ’Ifaïe montrent avec combien de pénétration il méditoit les
Saintes Ecritures . Il a traduit en Allemand Ferdinand le Catholi¬

que , deGratian , en lui confervant toute l ’énergie de l ’Original

Efpagnol ; fa conduite étoit toûjours proportionnée aux circon -
ftancesdans lefquelles il fe trouvoit ; libéral , magnifique , infa¬

tigable , il faifoit toutes fes délices de la converfation des Sa -
C c 3 vans .



LOI .
„ compilées , dont on compofa les douze Tables , quifurentla

, , fin des bonnes Loix : car quoique depuis on eût fait quelques ré -
, , glemens contre les vicieux à lanaiifance des vices , la plupart
„ néanmoins font les fruits des diffenlions du peuple & du Sé -
„ nat , ou l ’établiffeinent violent de quelques perfonnes dans les •

„ dignitez , ou le banniffement de quelques têtes illuftres , &
„ autres pareils déréglemens . De là ont pris nailTance les Loix
„ féditieufes de Gracchus & de Saturninus , & les largeifes de
„ Drufus au nom du Sénat . Les guerres d ’Italie , & enfuite les

„ guerres civiles produifirent diverfes ordonnances , qui fe dé -

„ truifoient réciproquement ; mais à la fin le Di & ateur Sylla
„ changea ou abolit les précédentes , afin d ’établir les liennes .

„ Elle ne furent pas de longue durée , quoiqu ’elles fuffent en
„ plus grand nombre ; car aulîi - tôt le peuple fut agité par les
„ Loix turbulentes de Lépidus . Ce ne fut depuis que nouveaux
„ réglemens fur chaque crime , & la République étant corrom -
„ pue , le nombre des Loix devint infini . Enfin Pompée élu

„ pour Réformateur des mœurs , après avoir inventé des rerné -
„ des pires que les maux , vit périr fes Loix avec lui . Depuis
„ par l ’efpace de vint - cinq ans , que durèrent les guerres civiles ,
„ il n ’y eut ni droit , ni coutume . Mais Augufte Conful pour la
„ lixiéme fois , abolit les Loix qu ’il avoit faites dans une puif -
„ fance illégitime , & en donna d ’autres pour vivre en paix fous

„ fon Empire . Parmi ces Loix , il établit celles du mariage .
Les Romains ont eu des Loix fous leurs Rois , & d ’autres du

tems de la République . Romulus a été le premier Légillateur
des Romains , comme le témoignent Tite - Live , Plutarque , &

Cicéron . 11 ne nous relie que quelques fragmens des Loix de
ce Roi dans Varron & dans Eeltus . Voici la première .

Sei Patronos Clientei Fraudem faxsit , sacer estod .

Si un Patron fait quelque fraude à fon Client , qu ' il Joit exécrable .
Servius cite le fragment de cette Loi fur le fixiéme de VEnéide y
comme tiré des douze Tables : cependant elle eft conflamment
de Romulus ; car dans Servius manufcrit la chofe eft rapportée

ainli ,- Ex lege Romuli (fi XII tabularum , Si Patronus Clienti
Fraudem faxit , sacer esto . 11 eft même certain par le té¬

moignage de Denys d ’Halicarnaffe & de Tite - Live , que Romu¬
lus avoit établi le droit de clientelle & celui de patronage ; & que

même , au rapport de Scaliger & de Cujas , les Décemvirs , qui
avoient compilé les Loix des douze Tables , y avoient compris
les Loix faites par les Rois . Ex bis non dubium eft leges regias in

XII Tabulas a Decemviris conjeüas fuiffe ; iÿ prima , fecundd , tertii

tabula leges regias , depatria poteftate inquartam tabulamrelatas , au ~
üor eft ÎHonyJius . „ 11 eft certain par ce que nous venons de di -
„ re que les Loix faites par les Pois ont été inférées dans les

, , Loix des douze Tables par les Décemvirs ; que la première ,
, , la fécondé , & la troifiéme Table comprennent les Loix des

, , Rois ; comme auffi la Loi , qui regarde la puiffance des pères
„ fur leurs enfans , eft tranferite dans la quatrième Table , ainli
„ que le dit Denys d ’Haliearnaffe .

Sei pour fi . Les Anciens écrivoient ainli un » long par la
diphthongue ei , comme on le prouve par les anciennes inferi -
ptions , & par celle - ci qui fe voit encore à Rome . Quoi ejus
agrei , loceipublicum populei Romanei erit .

Patronos pour patronus . Les Anciens fe fervoient fort fouvent
de l ’o au lieu de Vu .

Clientei pour clienti , par la même raifon de fei pour fi .
Faxftt , pour Faxit , à caufe de la rudeffe de l ’x . Les Anciens

y ajoûtoient une lettre entre deux , pour rendre la prononcia¬

tion plus douce , comme on le voit par les anciens marbres ,
viexit , junexit , & c .

Sacer eftod , pour efto . Les Anciens joignoient fort fouvent la

lettre d , après l ’o final d ’un mot , comme on le peut voir par la
colomne de Duillius dans le mot pugnandod .

On peut voir fous le mot de CLIENT ce que c ’eft que
droit de patronage & de clientelle . Romulus permit à fon peuple
de fe choilîr des Patrons d ’entre la NoblelTe , fous la protection
defquels il fe mettoit , & il établit des droits réciproques & du
Patron à l ’égard de fes Clients , & des Clients envers leurs Pa¬

trons ; & s ’ils venoient à y manquer , ils les donnoient au dé¬
mon , & on les pouvoit tuer impunément . C ’eft ce que veut di¬

re le mot facer eftod .
La fécondé Loi de Romulus étoit conçue en ces termes : S .ei

Noros Parentem verberit , ast ode Plorasit , Sacra Di -
VEIS PARENTUM ESTOD .

„ Si une belle - fille frappe fon père , & qu ’il s ’en plaigne ,

, , qu ’elle foit exécrable & punie par les Dieux des pères & mé -
„ res .

Outre ces deux Loix , dont les termes fe font confervez juf -

qu ' à nous , il en a fait encore plufieurs , dont nous avons perdu
les paroles par l ’injure des tems , & dont le fens nous eft relié
dans les Auteurs Latins . On en trouve feize dans Denys d ’Ha -
licarnalfe , dans Tite - Live , & dans Plutarque , dont les unes re¬

gardent le Droit Divin , & quelques autres le Droit Civil . 11 y
en a fix , qui regardent le Droit Divin , dont voici la première

rapportée par Denys d ’Halicarnaffe .
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vans . Il êh venoit peu à Breflau qu ’il ne régalât avec toute la
politeffe imaginable . 11 confacroit le jour aux devoirs de fa char¬
ge & la nuit à fes amis & aux études . Il a écrit un Roman en

deux volumes , in quarto , intitulé , Le généreux Capitaine Armi -
nius , vaillant Défenfeurde la liberté Germanique ; & , quoique ce ne

foit là ‘qu ’ un Roman , il n ’y a point de Savant qui n ’y trouve de
quoi apprendre . Son but étoit en l ’écrivant d ’infpirer de l ’ar¬
deur pour les Arts & les Sciences aux jeunes perfonnes qui fe de -
ftinent aux emplois politiques . * ObJ 'ervat . Hallenf . tome 6 . Ob -

Jérv . io . Thomalius . Neumeifter . üiâ . Allemand .
L O H li S , père de Sellum , Seigneur de la moitié d ’une rue

de yérulalem . 11 bâtit des maifons proche de la Tour des fours

après le retour de la captivité . 11 en eft parlé dans le livre de
Nthémie , ou II . Eftlras , cb . 3 . v . 12 .

* LOHM EN , bourg ou petite ville de la Haute Saxe dans

le Marquifat de Mifnie fur le Weiznitz ! Ce lieu appartient à la
branche Electorale de Saxe . * Gr . Diâl . Univ . Holl .

L O H N E , en Latin Logonus , Logona , rivière de n baffe
partie du Cercle du Haut Rhin , prend fa fource aux confins de
la Haute Heffe , traverfe la Baffe & les Etats de Naifau , & fe dé¬

charge dans le Rhin au deffus de Coblents , près d ’ Ober - Laen -

ftein , après avoir baigné Marpurg , Giefen , Wetzlar , Weil -

bufg , Limpurg , Dietz & Naffau . * Maty , Dlà f. Géogr .
L O H N E 1 S E N ( G . Engeih . ) publia en 1625 , un in folio ,

curieux & enrichi de figures , fur l ’Art de monter à cheval . * Ko -
nig ,- Bibliotb . Vêtus & Nova .

* LO H R , petite rivière de Franconie , prend fa fource
dans la partie feptentrionale du Comté de Reineck qu ’elle tra¬

verfe du nord au fud , & fe jette dans le Mein un peu au deffus
de la petite ville de Lohr .

* LOHR , petite ville d ’Allemagne en Franconie dans le
Comté de Reineck , fur le Mein à l ’endroit ou la petite rivière

de Lohr y tombe . Elle eft à l ’oueft - fud - oueft de Reineck dont
elle eft éloignée de près de quatre lieues .

LOHR ou LOHR A , ville de Thuringe . Voyez LO -
R A .

LOI ,

I O I : ce mot (îgnifie ert général toute ordonnance faite par
.... un fupérieur , & qui oblige ceux qui font fous fa jurifdiftion .

Ce font auffi les maximes dont les Etats & les peuples font con¬
venus , ou qu ’ils ont reçues de leurs Princes & Magiftrats , pour
vivre en paix & en fociété . Ainli on dit les Loix de Solon &

de Lycurgue . Les Loix de Draco étoient très - rigoureufes &
fanguinaires . Les Loix des douze Tables font les anciennes

Loix des Romains , qu ’ils envoyèrent chercher en Grèce par les
Décemvirs , & qui ont toûjours fervi de fondement à leur Jurif -

prudence . Le Code & les Authentiques font des Loix & des Con -
llitutions des Empereurs . Le Digefte eft une compilation faite
par l ’ Ordre de juftinien de plufieurs fentences & réponfes de
Droit des plus célébrés Romains , aufquelles il a donné la force
de Loi par l ’F .pître qui eft au devant de l ’Ouvrage ; & c ’eft ce

qui compofe le Droit Romain ou les Loix Romaines .
Moïfe , dit Joféphe dans le fécond livre de fes Antiquitez Judaï¬

ques , a été le premier Légillateur , & la Loi de Molle a été la
première donnée aux hommes , & donnée tant de fiécles avant
tous les Légifiateurs & avant toutes les autres Loix , enfin donnée
de Dieu - en un tems où Dieu feul pouvoit la donner , tous les
hommes étant tombez après les premières peuplades de tant de

provinces éloignées , dans une ignorance & une confufion in¬
croyables , & n ’étant pas même prefque capables de recevoir des
Loix , bien loin de les donner . C ’eft ce qui fit qu ’au tems d ’Ho -

mére & quelques fiécles après on n ’entendit point encore parler
de Loix , ni deLégiflateurs , les Etats étant gouvernez , non par

des Loix , mais par les ordonnances des Rois & par les coutu¬

mes reçues .
La Loi du Talion eft peut - être la plus ancienne des Loix , com¬

me une des plus équitables . Elle étoit obfervée chez les Hé¬
breux , & ordonnée par la Loi de Moïfe , ail pour ail , doit

pour dent , comme il eft dit dans l ’Evangile . Le Talion eft une
juftice naturelle . 11 y a plufieurs Loix fameufes , qui ont été pro -

pofées par divers Magiftrats Romains , & qui donnent le nom
à plufieurs Titres du Droit , comme la Loi Falcidie qui fut faite
fous le triumvirat pour les teftamens , la Loi Julie , la Loi Cor -
nelie , la Loi Agraire , la Loi Somptuaire , & c .

Voici ce que Tacite nous dit des Loix dans le troifiéme livre de

fes Annales . , , Les premiers hommes vivant fans ambition &
„ fans envie , n ’avoient que faire de Loix , ni de Magiftrats ,
„ pour les retenir dans le devoir , & fe portant volontairement
„ au bien , n ’avoient point befoin aulli d ’y être excitez par des

„ récompenfes . Comme ils ne défiroient rien qui ne fût permis ,
, , rien ne leur étoit défendu . Mais à la fin l ’égalité étant ban -

„ nie , l ’orgueil & la violence prirent la place de lamodeftie &
„ de la pudeur . Il y eut des peuples qui aimèrent mieux d ’a -
„ bord le gouvernement des Loix , ou qui y eurent recours ,
, , après une longue domination . Elles étoient fimples au com -
„ mencement comme lesefprits , & la renommée a célébré prin -
, , cipalement celles de Crète , deSparte , & d ’Athènes , établies

„ par Minos , par Lycurgue , & par Solon ; mais celles - ci plus
„ fubtiles & en plus grand nombre . Rome , fous le gouver -

„ nement de Romulus n ’eut point d ’autres Loix , que la volon -
„ té du Prince . Numa en établit pour la Religion . Tullus &

, , Ancus firent quelques réglemens politiques ; mais notre grand
„ Légillateur eft Servius Tullius , qui fournit même le Prince à

„ fes Loix . Depuis le banniffement des Tarquins , le peuple en

„ inventa quelques unes , pour fe défendre de l ’oppreffion des
„ Grands & pour maintenir la concorde & la liberté . Après , les
„ Décemvirs furent créez , & les plus excellentes Loix de la Grèce

I .

Nf . quid Deorum fabulïs in quibus probra . eorum e ? crimina comme -

morarentur , adbiberetur fidei : fed omnes fanBe , religiofe cafte que de

Diis immortalibus fentirent & loquerentur : nibil quod beatis naturis
indecorum ajftngentes .

„ De ne point ajoûter foi à ce que la Fable rapporte des Dieux
, , touchant leurs crimes & leurs infamies ; mais d ’avoir d ’eux

„ des fentimens faints & religieux , & de h ’en point parler que
, , d ’une manière charte , n ’attribuant rien de deshonnête à des
„ natures bienheureufes .

La fécondé eft de la fainteté des murailles d ’une ville .



L O 1 LOI .

ii . .

Üt murijdcrofancli effent , neve quis , nifi per portas urbem ingre -
dcretur , neve egrederetur . Q

„ Que les murailles d ’ une ville feroient facrées & qu aucun ne

paliàtpar deffus , pour y entrer ou pour en iortir , mais feule -
„ ment par les portes . _ „

Sur cette Loi Plutarque demande dans tes Quejtions Romaines ,

Ouell . 27 , pourquoi les Anciens vouloient que les murailles de
nTurs villes fuilent facrées & non pas les portes . C ’eft , répond -

il , afin que les Citoyens foient plus difpofez à les defendre , à
ca ’ufe de leur fainteté & de leur confécration ; & c ’eft pour les

avoir violées & fauté par deffus , que lloinulus fit mourir fon
frère Rémus . Mais les portes des villes n ’étoient point faintes

ni confacrées , parce qu ’on y faifoit entrer toutes leschofesné -
ceffaires à la vie , & qu ’on y faifoit paffer les corps morts pour
les brûler hors delà ville . Audi lorsqu ’il falloit tracer les mu¬
railles d ’une ville , on conduifoit la charrue attelée d ’un bœuf &

d ’une vache , & on ne labouroit point l ’efpace qui devoit fervir

aux portes . C ’eft ainfi qu ’en parle Plutarque : à quoi on peut
ajoûter ce que dit Pomponius le Jurifconfulte , fi quis violaverit
inuros , capite punitur ; on fait mourir celui qui a violé les mu¬
railles .

I I I .

Ne quis ex afylo , ut facro tutoque loco , ni dbftrahatur .

„ Qu ’on ne tire point par violence quelcun de l ’afyle , où il fe
n feroit réfugié , comme étant un lieu faint .

La fainteté des afyles a toûjours été recommandable parmi les

Grecs & les Romains . Cadmus fut le premier , qui ouvrit un

afyle à Thébes , où ceux qui fe retiroient , foit libres , foit efcla -
ves , avoient l ’impunité du crime qu ’ils avoient commis . Les
Dcfcendans d ’Hercule établirent un afyle à Athènes . Tacite fe
plaint de l ’abus qu ’on faifoit des afyles à Rome .

I V .

Ne quid in adminijlratione Reipublicce nifi augurate fieret .
„ Qu ’il ne fe fît rien dans le gouvernement de la République ,

fans avoir pris auparavant l ’augure , pour favoir la volonté des
Dieux .

Ce qui eft confirmé par Cicéron au livre premier de la Divina¬
tion , St par Denys d ’HalicarnalTe , dans l ’onzième livre des Antiqui -
tez Romaines , qui nous apprennent que Romulus ayant été éta¬
bli Roi par la volonté des Dieux , qu ’il avoit confultez en pre¬
nant les aufpices , il avoit ordonné , que dans la fuite des tems

cette coutume feroit gardée religieufement , foit dans l ’éleftion

des Magiftrats , ou dans les affaires importantes de la Républi¬
que .

V .

Ut petits Reges facrorum omnium & gravioritm judiciorum effet
arbitrium & pot eft as : Patricii eademjacra cujiodirent & curarent ,

Magijlratus Joli regerent , juj 'que de levioribus caujis redderent : Ple -
beii denique colerent agros , pecora alerent , quœjluofa exercèrent opi -
ficia actes , non tamen fellularias £ ? fordidas , Jervis , libertinis ,

advenis relinquendas .

, , Que les Rois auroient la fouveraine autorité fur les chofes
, , de la Religion , comme auffi pour rendre la juftice dans les af -

, , faires les plus importantes : Que les Patriciens veilleroient à
„ la confervation des facrifices , qu ’ils exerceroient feuls les Ma -
, , giftratures , & qu ’ils rendroient la juftice fur les moindres af -
„ faires : Que les Plébeïens cultiveroient les champs , nourri -
„ roient le bétail , & qu ’ils exerceroient les arts & les métiers ; fi
„ ce n ’eft les plus fordides , qui feroient refervez auxEfclaves ,
„ aux fils d ’Affranchis & aux Etrangers .

Les Rois eurent le foin des facrifices , & joignirent d ’abord la

puiffance facerdotale à la pui (Tance royale , d ’où vient que les
Romains , après avoir chaffé les Rois , établirent un Roi , qu ’ils

appelèrent Rex facrificulus , le Roi pour les facrifices , comme nous
l ’apprenons deTite - Live , Regibus exaBis , & parta libertate , re -
rum dsinde divinarum habita cura , & quia quadam publica facra per

ipfos faBitata erant , necubi Regum defiderium effet , Regem Sacrifi -
culum créant : & la femme de ce Roi des Sacrifices s ’appelloit Re -

gina , la Reine , comme I ’enfeigne Macrobe , l . 4 . c . 15 . Les af¬
faires fur lesquelles le Roirendoit la juftice , étoient les maléfi¬
ces , les délits publics , les crimes de Léze - Majefté , les brigues ,
la retraite donnée à des fcélérats , & les affemblées illicites , •

Les Patriciens , comme Juges inférieurs , connoiffoient des
meurtres , des incendies , des vols , des concuflions , du tran -

fport des bornes , & d ’autres délits de particulier à particulier .
Ils exercèrent feuls d ’abord les charges de la Religion ; mais
dans la fuite , fous la République , elles furent données aux Plé¬
beïens ; car l ’an CCCCL 1 V . de îa fondation de R ome , fous le con -

fulat de P . Apuleius Panfa , & de Marcus Valérius Corvinus ,

on créa cinq Augures du peuple . Ils vinrent même à pofféder

le fouverain pontificat .
Les Patriciens dévoient occuper feuls les Magiftratures , mais

feize ans après avoir chaffé les Rois , elles furent communiquées

au peuple ; car l ’ an CCCXLI de la fondation de Rome , on fit

desQuefteurs pris du peuple , comme aufil des Tribuns des Sol¬
dats , l ’an CCCLIII ; des Confuls l ’an CCCLXXXVIII ; des Edi¬
les Curules l ’ an CCCl . XXXIX ; des Délateurs l ’an CCCXC VIII ;

des cenfeurs l ’an CCCC 1 V ; & enfin des Préteurs l ’anCCCCXVII ;

& il n ’y eut que l ’interrègne qui demeura aux feuls Patriciens .

V L

Ut populus , accedente Senatus auBoritate , Magijlratus crearetç ,
leges juberet , bella decerneret .

„ Que le peuple , conjointement avec l ’autorité du Sénat -, é -

„ liroit les * Magiftrats , feroit des Loix , & ordonneroit de la
„ guerre .

Ce qui fe faifoit dans les affemblées du peuple par Curies oh
paroiifes , ou par Tribus & par Centuries .

V I I .

Ut Régi Magiftratuique auguftior femper in publico effet habitus ,
fuaque injignia .

„ Que le Roi & les Magiftrats auroient toûjours en public des
„ habits de diftinétion & des marques d ’honneur .

Les Rois , les Empereurs & les Confulsportoient la trabée , la
robe peinte & la prétexte .

VIII .

Ut Senatus publicum effet commune civitatis Confilium , & in
eum Patriciis tantum pateret aditus .

„ Que le Sénat feroit le Confeil commun de Rome & del ’Em -
„ pire , & que les feuls Patriciens y auroient entrée .

Romulus établit d ’abord cent Sénateurs : il les augmenta d ’un

pareil nombre huit ans après , à caufe de la paix faite avec les
Sabins . L ’ancien Tarquin en ajoûta encore cent : depuis fous

le Triumvirat , le nombre alla jufqu ’à neuf cens , & dans la fuite
jufqu ’à mille ; mais Céfar Augufte en diminua le nombre .

I X .

Ut Coloni Romani mitterentur in oppida belle capta , vel faltem ta -
fies viBi , frangendis illorum viribus , agri multarentur parte .

„ Que les Romains envoyeroient des Colonies Romaines dans
, , les villes des vaincus , ou qu ’ au moins les ennemis feroient

„ privez d ’une partie de leurs terres , pour affoiblir leurs forces ;
Voici comment Tacite parle de cette coutume dans le livre on¬

zième de fies Annales , ch . 12 . , , Nous repentons - nous d ’avoir
„ été chercher la famille des Balbes en Efpagne , & d ’autres non

„ moins illuftres dans la Gaule Narbonnoife ? Leur poftérité
, , fleurit encore parmi nous , & ne nous cède en rien en l ’amour

„ de la patrie . Qui ell - ce qui a caufé la ruine de Sparte & d ’A -
, , thénes , qui étoient fi floriffantes , que d ’avoir traité en Efcla -
„ ves les vaincus , & leur avoir fermé l ’entrée de leurs Républi -
, , ques ? Romulus , notre f ondateur , fut bien plus fage de faire
„ de fes ennemis en même jour des Citovens ,

X .

. Annus Romanusdecem effet men / tum .

„ Que l ’année Romaine feroit de dix mois .
Voyez ce que nous avons dit fur le mot ANNE ' E .

X I .

Ut millier quæ virojuxtafacratas leges nupfit , illifacrorum fortu -
narumque effet focia , neve eam defereret ; & quemadmodum ille fami -

lice Dominus , itabcec foret Domina , neque defunBo viro , non fecus
ac filia patri hceres effet , in portionem quidem œquam , fi liberi exta -
rent ; ex affe vero fi minus .

„ Qu ’une femme qui auroit époufé un homme félon les loix
„ facrées , entreroit en communauté de facrifices & de biens avec
„ fon mari ; qu ’elle feroit la Maîtreffede la famille , comme lui

„ en étoit le Maître ; qu ’elle feroit héritière de fes biens enpor -
, , tion égale , comme un de fes enfans s ’ ils en avoient de leur

„ mariage , finon qu ’elle héritéroit de tout .

Par les loix facrées dans les mariages , il faut entendre * ou les

mariages qui fe pratiquoient par la confarréation , qui fe faifoit
avec un gâteau de froment en préfence de dix témoins , & avec

certains facrifices & des formules de prières ; & les enfans qui
naiffoient de ce mariage , s ’appelloient confarreatisparentibusge -
niti : ou les mariages qui fe faifoient ex coemtione , par un achat

mutuel , d ’ où les femmes étoient appelées matres familias , mères

de famille . Ces deux fortes de mariages font appeliez par les an¬

ciens Jurifconfultes jufice nuptice , pour les diftinguer d ’ une troi -
fiéme forte de mariage , qu ’on appelloit matrimonium ex ufu , in -

jufiæ nuptice , concubinage .
Cette fociété de facrifices & de biens dans laquelle la femme

entroit , doit s ’entendre de facrifices privez de certaines familles *

qui étoient en ufage parmi les Romains , comme du jour delà
naiffance , des expiations & des funérailles , à quoi môme étoient
tenus les héritiers & les Defcendans des mêmes familles . D ’où

vient que Plante a dit qu ’ il lui étoit échu un grand héritage ,
fans être obligé à aucun facrifice de famille , fe bæreditatem adeptum

effe fine facris effertijfimmn .
La femme devoit être Maîtreffe de la famille , comme le mari

en étoic le Maître . C ’étoit une coutume ufitée parmi les Ro¬

mains , que la femme mettant le pié fur le feuil de la porte de
fon mari , on lui demandoit qui elle étoit , & elle répondoit ,

Caiafum , je fuis Caia ; parce que Caia Cécilia , femme du vieux
Tarquin , avoit été fort attachée à fon mari & à filer . Plutar¬
que dans la XXX Queftion Romaine dit , que le mari difoit à f*
femme , lorsqu ’il la recevoit chez elle , ego fum Caius , je fuis

Caius , & qu ’elle répondoit , ego Caia , je fuis Caia .

XIL
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X I i .

Ut Matronis de via decederetur , nihil obfcomi prtefentibus iis vel
iiceretur velfieret , neve quis oiudum Je ab iis conjpici pateretur , alio -
quin criminis capitalis reus baberetur .

Qu ’on fe retireroit pour laiffer paffer les Dames .de qualité ;

, qu ’on ne dîroit , ni ne feroit rien d ’obfcéne en leur préfence ;
” & qu ’aucun ne fe laifferoit voir nud devant elles : autrement ,

” qu ' il feroit coupable de mort .

XIII .

Ut monjlrofos partus necare parentibus liceret .

„ Qu ’il feroit permis aux parens de faire mourir leurs enfans
„ qui feroient venus monftrueux au monde .

Mais il falloit prendre des témoins pour juftifier du monftre ,
dit Denys d ’Halicarnaffe .

X I V .

Ut parentibus libères religtndi , vendendi , occidendi jus , aliifque
vtodis de iis Jiatuendi plena potejlas ejjet .

„ Que les pères auroient une fouveraine puiffance fur leurs en -
„ fans , de les lier , de les vendre , de les faire mourir , & d en
„ difpofer de quelle manière ils voudroient .

X V .

Ut fi qua in re peccajfet mulier , panam lueret ex mariti arbitrio : fiveneficii circa prolem , vel adulterii effet accufata , cognitionemejus
rei vir cf cognati mulieris haberent ; Jm conviBa effet , ex illorumJ 'en -
tentia multaretur : fi vinum bibijfet demi , ut adultéra puniretur . Si
vir extra veneficiumnatorum vel adulterium mulierem repudiaffet , re -
rum ejus pars uxori daretur , pars autem Cereri cederet .

, , Si une femme tomboit en quelque faute , fon mari l ’en pu -

„ niffoit à fa volonté ; fi elle s ’étoit fervie de poifon pour tuer

, , fes enfans , ou il elle avoit commis adultère , laconnoiiTance
„ de ces crimes étoit réfervée au mari & aux parens de la fem -
„ me ; & lorsqu ' elle venoit à en être convaincue , ils étoientles

„ maîtres de la peine ; il elle buvoit du vin , elle étoit punie

„ comme adultère . Que il le mari venoit à répudier fa femme ,
„ hors les cas d ’einpoifonnement & d ’adultére , une partie de
„ fon bien étoit donnée à la femme , & l ’autre confacrée à Cé -
„ rès .

L ’ufage du vin étoit interdit aux Dames Romaines , & le ma¬
ri les pouvoit tuer impunément lorsqu ’elles en avoient bu ,
comme Pline nous l ’aiTure , l . 14 . c . 13 . Non licebat vinum Ro¬
manis fertiinis bibere . Invenimus inter exempla , Ëgnatii Mecenii
tixorem , quod vinum bibijfet e dolio , interfeBam fuiffe a marito ,
eumque cœdis à Romulo abjolutum . Cato ideo propinquos feminis ofeu -
lum dare injlituit ut foirent an temetum olerent ( hoc tum nomen vino
erat .) „ C ’eft pour cela que Caton avoit ordonné que les fem -
, , mes baifaffent leurs parens , pour favoir fi elles ne fentoient

„ point le vin .

XVI .

Ut omnes parricidce capite pleBerentur .

„ Que tous les parricides feroient punis de mort .
Voici les Loix que fit Numa , fécond Roi des Romains .

Pisces queifquamofei non funt , nei poluceto : fquamofos omnes prê¬
ter fearum poluceto .

„ Qu ’on n ’offre point aux Dieux en facrifice des poiffons fans
„ écailles ; mais ceux qui font couverts d ’écailles , excepté le
, , fearre .

Sarpta vinia nei fiet , ex ea vinum diislibarier nef as eflod .

„ Il n ’eft pas permis d ’offrir aux Dieux du vin d ’une vigne
„ qui n ’aura point été taillée .

Feftus interprétant le mot farpta , dit , farpta vinea putata , id
ejl , purafaBa : farpere enion Antiqui pro purgare ponebant . Caries
Dieux ne vouloient point recevoir de facrifices , qui ne fuffent

purs . Les Anciens offroientdu vin pur aux Dieux , en difant
ces paroles , MaBus hoc vino inferio efio .

Quojus aufpicio clajfe procioiBa opeimafpolia capiuntur , Jovei Fe -retrio bovem ccedito ; quei cepit aeris trecentuni darier oporteto , fe -
cunda fpolia endo Martis afam endo campo fuovetauriliad , utra veled ,
ccedito ; quei cepit aeris ducentum darier oporteto : quojus aufpicio ca¬
pta Dits piacolom data .

Plutarque nous affure avoir trouvé dans les Annales des Ponti¬

fes , que Numa avoit parlé des dépouilles opimes , qu ’ un Géné¬
ral d ’armée prenoit fur un autre Général , & qu ’il ordonnoit que

les premières feroient confacrées à Jupiter Férétrien , les fécon¬
dés au Dieu Mars , & les troifiémes à Qiiirinus .

Quojus pour cujus , terme ancien . Clajfe procinBa , cela ligni¬
fie une armée rangée en bataille , félon Feftus . D ’où vient que

les Anciens appelloient une armée claffis clupeata . Opeima fpolia ,

pour opimafpolia , des dépouilles opimes , qu ’un Chefgagnoit fur
un autre Chef , comme le dit Feftus ; & on les appelle opimes , fé¬

lon lui , parce qu ’il arrive fort rarement qu ’on en prenne : ce
qui n ’eft arrivé que trois fois à l ’Empire Romain ; l ’une , que
Romulus remporta fur Acron ; la fécondé , que Cornélius Coffus

prit fur Tolumnius ; & la troifiéme , que Marcus Marcellus prit
fur Vindomare , & qu ’il confacra à Jupiter Férétrien , comme le

marque Tite - Live . Quei pour qui cepit , aeris pour ceris , darier

pour dari , oporteto pour eportet . Endo Martis Afam , pour in Mar¬tis aram , endo campo pour in campo , fuovetauriliad pour fue , ove ,
îauro , un facrifice d ’un pourceau , d ’une brebis & d ’un taureau .

Sei quis hemonev : leiberom feiens dolo malo mort si duit , parricidad

LOI .
ejlod . Sei im imprudens , fe dolo malod occifit , pro kapito occifei A®
nateiis ejus endo concione arietem fobjicito . 1 0

„ Si quelqu ’ un tue un homme libre volontairement & mrm -,

„ lice , qu ’il foit déclaré parricide : que s ’il le fait parhrmru '
„ dence , qu ’il foit obligé en pleine affemblée de facrifier un b“ -
„ lier , pour la vie qu ’il lui a ôtée .

Hemonem pour hominem , leiberom pour liberum , mortel nour
morti , duit pour dédit , parricidad poux parricida , ejlod poure /ùi
occifit pour occidit , kapito pour capite , occifei pour occiji , nate 'is
pour natis , endo pour in , J 'objicito pour fubjicito .

Chez les Athéniens , celui qui avoit commis quelque crime
étoit obligé , pour expiation , de facrifier un belier . ’

Mulier quœ prœgnans mortua ne bumator , antequam partus ei exci-
datur ; quei fecus faxit , J 'pei animantis cum gravula occij 'œ reus ejlod .

■Negat lex regia , dit Marcellus Jurifconfulte , mulierem quœ prœ¬
gnans mortua fit bumari , antequam partus ei excidatur : qui contra
feesrit fpem animantis cum gravidaperemijfe videtur . Cette Loi de
Numa défendoit expreffément d ’enterrer une femme qui mou¬

rait étant groffe , avant qu ’on eût tiré fon fruit de fon corps ; &
celui qui en ufoit autrement étoit cenfé avoir fait mourir l ’en¬

fant avec la mère . Valére Maxime rapporte qu ’ un certain Gor -
gias fortit du fein de fa mère , lorsqu ’on la portoit en terre , & ob¬
ligea par fon cri ceux qui la portoient de s ’arrêter .

Sei bemonem folminis occifit , im fopera genüa nei tollito ; fei fchaî¬ne occifus efeit , eijufta nulla fieri oporteto .
Cette loi eft obfcure , & l ’on n ’en peut avoir l ’intelligence qu e

par les coutumes que les Romains obfervoient dans les funérail¬

les . Numa ne vouloit pas que ceux qui étoient morts de la fou¬
dre fuffent portez fur les épaules , comme les autres morts , &
qu ’on fit aucune cérémonie à leurs funérailles , parce qu ’ils é -
toient morts parla colère des Dieux .

Folminis eft mis pour fulmen , les anciens Latins ne connoiffant
point les nominatifs terminez en en . Sapera pour Jupra , nei
pour ne .

Veino rogum ne refparcito .
„ Qu ’il ne falloit point arrofer le bûcher de vin , mais de lait .

Pelex afam Junonis ne tagito , fei tagit , funonei crenebis dimifeisacuam feminam ccedito .
„ Qu ’une concubine ne touche point l ’autel de Junon : & fi

„ elle le touche , qu ’elle foit condamnée de facrifier une petite
„ brebis à Junon , ayant les cheveux épars .

Afam eft mis pour aram , tagito pour tangito , crenebis pour cri-
nibus , dimifeis pour dimiffis , acuam pour agnam .

Par cette Loi , il n ’étoit pas permis à un homme marié d ’épou -
fer une autre femme . C ’étoit la coutume dans les mariages , que
la femme prenoit le coin de l ’autel de Junon .

Si quis aliuta faxit , ipfos Jovei facer ejlod .Aliuta pour aliter . Il ne fe trouve que ce lambeau de cette
Loi , le refte eft péri par l ’injure des tems .

Voici encore d ’autres Loix de Numa , dont les paroles ne nous
font point reliées ; mais feulement le fens dans les Auteurs .

La première eft de la Nature de Dieu , dont voici le fens .

Ne quis Deum , vel bominis fpeciem , vel animalis alicujus formatababere exiftimaret .
„ Que perfonne ne donne à Dieu la figure d ’un homme , ni

„ d ’aucun animal .

Il femble que Numa faifant cette Loi , ait eu connoiiTance du

commandement de Dieu , dans le 20 . cb . de l ' Exode : Tune te feras
aucune image taillée , ni aucune rejjemblar.ee des ebofes , qui font ou
dans le ciel , ou fur la terre , ffc .

Ad Deos cafte adîretur , pietas adbiberetur , opes amoverentur . Sé¬
paration nemo Deos baberet , neve novos , neve advenas , nifi publiée
adj ’citos privatim colerent . Sacra Diis inftituta fanBe fervarentur ;
fruge molaque falfa litaretur . Templa Diis conftruBa profanis ufibus
ne polluerentur . Templum Jani belli pacifique indicium effet .

„ Qu ’il ne falloit s ’approcher des Dieux qu ’avec pureté &
„ piété , & éloigner d ’eux les richeffes ; qu ’aucun n ’eût des

„ Dieux nouveaux ou particuliers ; que les facrifices inllituez

„ en l ’honneur des Dieux fuffent religieufement obfervez ; qu ’on
„ répandît fur les viftimes de la pâte falée ; que les temples élevez
„ en l ’honneur des Dieux ne fuffent point employez à des ufa -

„ ges profanes ; que le temple de Janus fût la marque de la paix
„ & de la guerre .

C ’eft pour cette raifon qu ’on le fermoit en tems de paix , &
qu ’on l ’ouvroiten tems de guerre .

Ut Divis aliis alii facerdotes effent . Curiones triginta facra Cu -riartm quibus prœfeBi curarent ; proque Curialibus publiée rem divi -
namfacerent . Très Flammes , Dialisjovi , Martialis Marti , Qjii-
rino Quirinalis affidui facerdotes effent . Tribunus Celerim facris jibi
ajfignatis operam daret . Augures figna de cœlo fervqrent , publicaqtte
a pxivatis difeernerent , quœve vitiofa dirave dixerunt irritafievaque
baberentur . Feftales Virgines ignem foci publici in urbe fempitermm
euftodirent ; quœ Jlupri conviBce ad portam Collinamvivee defoderentur;
qui vitiaffet virgis in foro ad mortem cœderetur . Salii duodecim Deo-
rum belli prœfidum univeijim laudatores , Marti Gradivo facra in pa -
latio celebrarent. Feciales fœderum , pacis , induciarum Oratores Ju -
dicefque effent ; vidèrent J 'edulo ne ulli fœderatœ civitatiinjujlum hél¬
ium inferretur , de Legatorum judicarent injuriis ; fi quid Imperatores
contra jusjurandum peccaffent , cognofcerent & expiarent. Pontifices
denique de omnibus caufis , quœ adfacra , taon inter Sacerdotes quant
profaoios , judicarent ; owvas leges de facris ex fua fententia £ ? arbitra¬
nt conderent ; Sacerdotes omnes examinareoit , facrorum minifiros in
officia continereoit ; de Deorum Geoiiorumque cultu , totoque religionum
ac cereononiaruon oiegotio conjulentes docereoit ; præfcripta a fe conteon -
oieoites pro deliBi qualitate & onagnitudine multarent ; nulliùspotejlati
effeoit oboioxii .

„ C ’eft à dire , que chaque Dieu eût fes Prêtres particuliers ;
, , qu ’ aux trente Curies des Romains , il y eût un Curion à chacune

„ pour faire les facrifices ; trois Prêtres L' ktnines , dont le premier
„ peur
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p 'ôur Jupiter , s ' appellerait Dialis ; le fécond pour Mars , Mar -
tialis ; & le troifiéme pour Ouirinus , Quirinalis : que celui qui eft
nommé Tribunus Ce / enon , ^ acquitterait des facrifices qui lui fe¬
raient ailignez : que les Augures obferveroient les lignes du ciel ,
& diftingueroient ceux qui regardent le public de ceux qui ne
concernent que le particulier , marquant foigneufement les vi¬
cieux & les cruels : que les Veftales auraient foin d ’entretenir
continuellement le feu facré , que celle d ’entre elles qui fe ferait

laiffé corrompre , ferait enterrée vive hors de la porte Colline ,

& que fon corrupteur feroit fouetté jufqu ’à rendre l ’ame dans la

place publique : qu ’il y adroit douze Prêtres appeliez Saliens ,

qui feraient des facrifices dans le Palais à Mars , furnommé Gra¬
duons : que les Féciaux feroient les Juges des alliances , delà

paix & delà trêve , qu ’ils prendraient garde qu ’on ne fît aucune
• guerre injufte aux Alliez du peuple Romain , qu ’ils jugeraient des

outrages faits aux Ambaffadeurs , & que fi les Généraux d ’armée a -
Voient manqué à leur parole , ils expieraient leur faute : que les
Pontifes feroient les Juges des affaires de la Religion , tant entre
les Prêtres qu ’entre les Laïques , qu ’ils feroient de nouvelles loix
à leur volonté pour les facrifices , qu ’ils examineraient les Prê¬

tres , qu ’ils rendraient raifon du culte des Dieux & des Génies ,

dé toute la Religion , & des cérémonies qu ’on y pratique , à ceux

qui s ’adrefleroient à eux , que ceux qui mépriferoient leurs or¬
donnances feroient punis par eux félon la grandeur de leur defo -
béïlfance , & qu ’ils ne feroient fournis à perfonne .

Toutes ces Loix font rapportées par Tite - Live , par Plutarque

êc par Florus ; & la raifon que rend S . Auguftindela multipli¬
cité de ces Prêtres , c ’eft à caufe du grand nombre de Dieux que

les Payens adoraient , & de peur qu ’on ne les confondît .
Annus duodecim effet menjîum .

„ Que l ’ année feroit compofée de douze mois . ” II y avoit
deux mois d ’ajoûtez à l ’année de Romulus , favoir , janvier & fé¬
vrier .

Dies omnes infafios , nefaftofque dijiribuerentur .

, , Que les jours feroient divifez en faftes & nêfafles , c ’eft à
dire , en jours ouvriers ou de travail & jours de fête .

Ut fi pater filio concefferit uxorem ducere , quœ fattira illi juxta

lègesJ 'acrorum bonorumque omnium particeps , eidem patri pojlea nullum
jus vendendi filium effet .

„ Que fi le père a permis à fon fils de fe marier à une femme ,
„ qui devoit entrer en communauté de biens & de facrifices avec
„ lui , le père ne pouvoit plus vendre fon fils .

Ut contraBus dubii cf fine teftibus fide ac jurejurandô tetminaren -
t :: r , utique Magiftratus oc Judices in dubiis caufis ex alterius fide &

Jacramento fuam interponerent fententiam .
„ Que les contrats , douteux & faits fans témoins , feroient

„ certifiez avec ferment ; & que les Juges donneraient leurs fen -
„ tences dans les caufes douteufes fur le ferment d ’une des par -
, i ties .

11 faut parler préfentement des Loix faites par les autres Rois .

TuilusHoftilius , troifiéme Roi des Romains , fit une Loi , que

lorsqu ’ une femme accoucherait de trois enfans à la fois , ils fe¬
roient nourris & élevez aux dépens du public jufqu ’à l ' âge de pu¬

berté , Ut trigeminis quoties nafcerentur , alimenta ex publico , iifque
u f que ad pubertatem traderentur .

" Il renouvella en fécond fieu la Loi de Romulus touchant les

Féciaux , Ut Feciales Fœderum , belli , pacis , induciarumque Orato -

res Judicefque effent , & bella difceptarent .
Tarquinius Prifcus ou V Ancien , donna les Loix fiiivantes .
Ut Régi a Romanorum majeftas corona aurea , fceptro , fella ebur -

nea , toga pitla , liBoribus duodecim , aliifque ornamentis infignis
effet .

„ Que les Rois pdrteroient une couronne d ’or & un fceptre ;
„ qu ’ ils auroient un fiégegarni d ’ivoire & une robe brodée ; &
, , qu ’ils feroient précédez de douze LiéteUrs .

Ut quijque civis verflm bonorum fuorum , qüæ qualiacunque effent ,

eflimationem jurejurandô probaret , probatamque ad Regem deferret ,

genus item , cetatem , nomina uxorum , liberorum famüiieque omnis : qucs
cujus generis prœdia , quis fervorum pecudumque numerus , quœ qua¬
liacunque fundorum infirumenta fingulatim fine dolo mah profiteretur ,

quaque urbis in parte , quove extra urbem loco habitaret , fuafque res
pojfideret , fari & e indicaret : qui fecusfeciffei , bonis publicatis civita -
tem àmitteret , ccefufque virgis fub hafta væniret .

„ Que chaque Citoyen feroit tenu de donner un dénombre -
„ ment de tous fesbiens au Roi , de quelque nature qu ’ils fuf -
„ fent , & de le certifier véritable par ferment ; comme aulli de
, , déclarer fon origine & fon âge , les noms de fa femme , de fes
„ enfâns & de toute fa famille ; de dire le nombre de fes terres

„ & leur qualité , & le tout fans aucune fraude : Que fi quel -
„ qu ’un y manquoit , il perdoit le droit de bourgeoiiie , fon bien
„ étoit confifqué ; & après avoir été fouetté , on le vendoit à
, , l ’encan comme efclave .

Ut quisque paterfamiliàs prb nafcentibus quidem ad ædemjunonis
iMcinœ , pro fumentibus vero togam •virilem ad Juventutis , pro défin¬
it is denique ad Libitinœ certas fiipes penderent , eafquequotannisÆ -
ditui in tabulas referrent , ex qüibus puerorum , puberum , ac mortuo -

rum certus numerus fingulis annis cognofceretur .

„ Que chaque père de famille donnerait une certaine fomme au
, , temple de Junon Lucine pour les enfans nouveaux nez , une

„ autre au temple de la Jeuneffe , lorsque leurs enfans prendraient
„ la robe virile , & une troifiéme au temple de la Déeffe Libitine

„ lorsqu ’ils viendraient à mourir . Les Sacriftains de ces temples

„ étoient tenus d ’en faire des catalogues tous les ans , afin qu ’on
„ pût connoître le nombre des enfans nouveaux nez , de ceux

„ qui prenoient la robe virile , & de ceux qui mouroient .

Uti in Tribus urbanas atquejus civitatis fervi ab Civibus Romanis
manumifii , qui vellent , adfcijcerentur ; & Libertini ad mnnia plebeia -
ru :n admitterentur munia .

„ Que les Efclaves à qui les Romains auroient donné la liber -
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„ té , pourraient être reçus dans les Tribtis de la ville , s ’ils le
„ vouloient , & jouïr du droit de Citoyen ; & que les enfans des

„ Affranchis feroient auiîi admis à toutes les charges du peuple .
Ne quis ob debitum fvenus in vincula traberetur , neve fœneratori -

bus jus in libéra corpora , fed debitorum contenti facultatibus effent .
„ Qu ’on ne mettrait perfonne en prifon pour les arrérages

„ dûs , que les Rentiers n ’auroient aucun droit furlesperfonnes
„ libres , & qu ’ils fe contenteroient des biens de leurs débi -
„ teurs .

Nous n ’avons que la Loi fuivante de Tarquin le Superbe .
Uti Jacrorum caufa quotannis Jemel in montem Albanum Romani

Latinique nomine populi Romani a Jupremo Magifiratu Romano cogeren -
tur , Jovi Latiali confenfu communi facra facluri , ferlas mercatus
celebraturi er una epulaturi .

„ Que tous les ans le foüveraih Magiltrat de Rome affemble -

, , roit les Romains & les Latins au Mont - Alban , pour faire d ’un
„ commun accord un facrifice à Jupiter Latial , y faire une fête
„ & un feftin commun , & y tenir un marché .

Voila toutes les Loix faites par les Rois , & que Sextus Papirius
Jurifconfulte a ramafl 'ées en un corps , pour les conferver à la

poftérité : on appelle ce Recueil Jus Papirii de fôn nom . Il nous
faut parler maintenant des Loix du tems de la République , dont
les unes ont été faites par les Décemvirs , & les autres par les Con¬

fiais , par les Diétateurs & par les Tribuns du peuple .
Les Loix des Décemvirs , Comprifes fous le nom des douze

Tables , ont été les plus confidérables ; puisqu ’ils les avoient
prifes des Républiques les mieux policées de la Grèce , & des

coutumes les plus juites des Romains & des autres peuples , auf -
quelles , comme nous avons dit , ils joignirent les Loix royales .

Cette compilation fe fit avec foin , par les plus habiles gens
qu ’il y eût parmi les Romains . Enfuite les Décemvirs convoquè¬

rent une affemblée du Sénat , à qui ils les donnèrent à examiner .
Le Sénat , après un férieux examen , les autorifa tout d ’une voix

par un arrêt ; & le peuple les confirma enfuite par un Plébifcite ,
dans une affemblée des Centuries . On les fit enfuite graver fur

des tables d ’airain , & on les expofa dan ^ û ; lieu le plus éminent

de la place publique . Ce fut l ’an CC ( SPi de la fondation de
Rome . Dans l ’année fuivante , comme on vit qu ’il manquoit en¬
core quelque chofe pour la perfeétion du Droit Romain , les Dé¬

cemvirs ajoûtérent encore d ’autres Loix , qu ’ils gravèrent fur
deux autres tables d ’airain , qu ’on joignit aux dix autres : ce qui

fit le nombre de douze . Denysd ’Halicarnaffe , Tite - Live & Plu¬
tarque traitent cette matière à fond . On les pourra confulter , fi
l ’on veut en être mieux inftruit . Cicéron , Orat . I . 1 . n . 43 6f 44 »

fait l ’éloge de ces Loix , & les préfère à toutes les bibliothèques du
monde . Voici fes paroles , Efi in duodecim Tabulis antiquitatis

effigies , quod & verborum prifca vetufias tognofcitur , ( J aBionum
généra quadam + Majorum confuetudinem vitumque déclarant : five quis
civilemJ 'cientiamcontempletur , totam banc , defcriptis omnibus civita¬
tis utilitatibus acpartibus , duodecim Tabulis contineri videbitis , ( ou

plutôt félon la remarque de M . Jacques Gronovius , videbit . ) five
quem ifia præpotens ( ÿ gloriofa Pbilofopbia deleiïat , ( dicam audaciusj
bofce babetfontes omnium dijputationum fuarum , qui jure civili & legi -
bus continentur . . . . Bibliotbecas me hercule omnium Philqfophorim unus

mibi videtur duodecim Tabularum libellus , fi quis Legum fontes &
capita viderit , ( ÿ auBoritatis pondéré & utilitatis ubertate fuperare .
Il eft fans doute bien fâcheux , que l ’injure des tems nous ait

privez d ’ un fi grand thréfor , dont il ne nous relie que quelques
fragmens répandus dans divers Auteurs , que nous rapporterons
ici pour l ’utilité du Lefteur .

Præco fonus endeicito : quom fonus ecfertor , nei encomitiato .

„ Que le Crieur invite aux funérailles , & qu ’on ne tienne point
„ d ’affemblées pendant qu ’on les fait . ” Fonus pour funus ; en¬
deicito pour indicito ; quom pour qaum ; ecfertor pour effertur ; nti
pour ne ; encomitiato pour ito incomitium .

Voici les termes dont le Crieur fe fervoit pour inviter aux fu¬
nérailles des Grands de Rome : Ollus quiris lf . to datusest ,
ou L . Titius vixit , L . Titio exequias ire cuei commodum

est jam tempus est , ollus effertur . L . Titius eft mort ; il efi

tems d ’ajfifier à fon enterrement pour ceux qui en ont le loijir ; on l ’em¬
porte du logis .

Molieres faciem nei carpunto , neive cenas radunto : lefumfoneris
nec babento . Ce font trois fragmens qui fe lifent dans divers Au¬

teurs . Cette Loi régloit le deuil , & prefcrivoit des bornes à la
douleur . Molieres eft mis pour mulieres ; cenas pour gênas .

Cette Loi défendoit aux femmes de déchirer leurs vifages dans
la douleur & de faire des lamentations . Cicéron nous affure dans

le fécond livre des Loix , que cette Loi avoit été faite par So¬
lon , & que les Décemvirs l ’avoient prife de lui . Pofiea quam ,

ut fcribit Pbalereus , fumptuofa fieri funera lamentabilia cœpiffent ,

Solonis legs fublata funt , quam legem eifdemprope verbis nofiri Decem -
viri in decimam Tabulam conjecerunt .

Endo fonere tribos ricinieis , rica porporea , decemque tibicinebos
vetier liceto : hoc plous neifacito . Tribos ricinieis pour tribus riciniis ;

porporea pour purpurea ; tibicinebos pour tibicmibus ; vetier

pour utier . Il étoit ordonné par cette Loi , que les fem¬
mes fe vêtiraient de trois robes de pourpre , & qu ’on n ’em -

ployeroit que dix Joueurs de flûte dans les pompes funè¬

bres - - r .
Servalis unüura circumpotatioque , quom fonus exfequiantot , nei¬

ve refperfio fuat ; acerras fepolcris aut longas koronas nei endeponito .
Cette Loi défendoit d ’oindre les corps des Efclaves , & de faire
un feftin à leurs funérailles , non plus que des effufions de vin ,

& de couronner leurs fépulcres de feftons , ou de brûler de l ’en "
cens .

Servalis , pour fervilisi , exfequiari , pour exfequias ire ; fuat ,

pour fiat ; fepolcris , pour fepulcris ; koronas , pour coronas ; ende¬
ponito , pour imponito .

Murinam mortuo nei indit » Qu ’on ne fe fervit point de c » .
D d M ’eu



2io LOI .
breuvage délicieux qu ’ils appelloient murina aux enterremens
des morts .

Les Auteurs ne conviennent point fur la compofition de ce

breuvage ; mais tous tombent d ’accord que la dépenfe en étoit
grande : c ’eft pourquoi les Décemvirs , qui vouloient retrancher
les grandes dépenfes qu ’on faifoit aux funérailles des perfon -
nes de qualité , en avoient défendu l ’ufage .

Plusa fonera unei neifacito , neive plufes leïïos endoferto . 11 n ’é -
, , toit pas permis de faire marcher pluiîeurs lits dans les pompes
„ funèbres . ” Cependant Augufte voulut que les funérailles de
Marcellus fulfent honorées de fix cens lits ; & on en compta

jufques à fix mille à celles de Sylla . Ils tenoient cela à grand

honneur . Pour ce qui eft du peuple , on portoit leurs corps
Amplement dans des bières .

Plufa eft mis pour plura ; unei pour uni ; plufes pour plures ;
endejerto pour injerito .

Altsom infonere nei addito : aft quoi aufo denteis vinttei fient , im
cum oie fepelire urereve Je fraude liceto .

Aifom elt mis pour aurum ; aufo , pour aura ; quoi , pour cui ;
vinüei , pour vinâi ; oie , pour Mo .

Il étoit défendu de brûler de l ’or avec les corps des défunts , fi

ce n ’eil qu ’ils eulfent des dents ratachées avec des filets d ’or ; car

alors on ne contrevenoit point à la Loi de le brûler avec le
corps .

Rogum afcia nei poleito . Que le bûcher ne feroit point fait de
bois poli , mais de fimple bois .

Honoratorum virornm laudes endo concione memorantor , eafque

ncenice ad Tibicinem profequantor .
, , Qu ’on feroit publiquement l ’Oraifon funèbre des perfonnes

„ illullres , & qu ’on chanterait des lamentations au fon des in -
„ itrumens .

P . ValériusPubücola fut le premier , qui fit publiquement l ’O¬
raifon funèbre de Junius Brutus fon Collègue dans le Confulat .
Cette coutume fut fuivie depuis durant la République , & fous
les Empereurs .

Dominus foneris endadudeis Accenfo Lictorebofque oüitor .

LiiïoreboJ 'que eft mis ^ mr Lictoribufque ; oQitor pour utitor .
, , Que celui qui préfide aux funérailles , fe ferve dans les Jeux

„ à .' Accenfe & de LiUeurs .

Dominus Ludorum , le maître des Jeux , qu ’Augufte a nommé le
premier , félon Quintilien , Munerarius . Cette coutume de don¬
ner des Jeux pour honorer les funérailles des Grands , eft très
ancienne ; puisqu ’Homére & Virgile en font mention . Ces Jeux
étoient ou des combats de Gladiateurs , ou des courfes de che¬
vaux .

Homijni mortuo ofa nei lecito , quo poft fonus faciat , exjlra quam
fei quisforis müitiœque mortuos fiet .

Cette Loi eft rapportée par Cicéron , de Legibu ^ , l . 2 . n . 24 .
Homini , inquit , mortuo ne offa legito , quo poft funus faciat : txcipit
bellicam peregrinamque mortem . Et il donne enfuite le fens de cet¬

te Loi , ut poftea quam corpus erematum effet , offa a cineribus legan -
tur , ftatimque loco proximo in terrain condantur , ne , fi alium inlo -

cum fepeliendi caufa deportarentur , luüus duplicaretur jÿ fumptus ;
de peur qu ’on ne renouvellât le deuil & la dépenfe . On excepte
de cette Loi ceux qui feroient morts en guerre ou dans un pais
étranger , dont on rapporteroit les os pour être mis dans le fé -

pulcre de leurs ancêtres . On ne laifibit pas de brûler les corps
de ceux qui étoient morts , foit en guerre , foit dans les pais é -
trangers ; mais on leur coupoit feulement un doit qu ’on rap -

portoit à Rome , afin de leur rendre les honneurs de la fépulture ,
comme nous l ’apprenons de Feftus . Membrum abfcindi mortuo di -

cebatur , quum digitus ejus decidebatur , ad quod fervatum jufta fiè¬
rent , reliquo corpore combufto .

Hominkm mortuum endo urbe nei fepeleito , neve urito .
, , Qu ’on ne devoit point brûler les corps , ni les enterrer dans

„ la ville .

Cette Loi eft rapportée par Cicéron , de Legibus , l . 2 . n . 23 . Ho -
minem mortuum , inquit lex in duodecim Tabulis , in urbe ne fepelito ,
neve urito . On trouve néanmoins que les grands hommes , les

Empereurs . à les Vierges Veftales ont été exceptées de cette Loi :
car Valérius Publicola & Pofthumius Tubertus ont eu leurs fé -

pulcres au bas du Capitole , de même que la famille des Clau -
aiens . Mais les autres Citoyens étoient enterrez dans leurs ter¬
res , ou fur les grands chemins de Rome .

Patrei endo fidiom qui ex fe matreque familias natus eft , vitai ne -
cifque poteftas eftod , terque im venundarier jous eftod : fei pater fidiom
ter venomduit , fidios a pâtre leber eftod .

„ Que le père auroit puiflance de vie & de mort fur fon fils ,
„ qui feroit né de lui & de fa femme dans un légitime mariage ;

„ qu ’ il le pourrait vendre trois fois comme efclave : mais qu ’a -
, , près avoir été vendu trois fois , il redevenoit libre & hors de

, , la puiflance paternelle . ” Fidiom eft mis pour filium ; fidios pour
filius ; vitai pour vitæ ; im pour eum ; jous pour jus ; venomduit
pour venumdederit ; leber pour liber .

La puiflance paternelle étoit grande chez les Romains ; &

l ’Empereur Juftinien nous apprend que ce Droit étoit particu¬

lier à ces feuls peuples : Jus poteftatis quod babemus in liberos pro -
priumeft civium Romanorum . Nulli enimfunt hommes , qui talem in
liberos babeant poteftatem , qualem nos babemus . Denys d ’Halicar -

nafle dit , que cette fouveraine puiflance avoit été donnée aux

pères par Romulus , Hanc autem poteftatem non recentem fuiffe , fed
jam inde ab Romulo permiffam . Du tems des Empereurs il ne fut
plus permis aux pères de faire mourir leurs enfans , ni de les fai¬

re efclaves , non pas même de les deshériter , fi ce n ’étoit pour

des caufes confidérables , qu ’ils dévoient dire devant le Préteur .

Patrei libereis fueis quofque habet in poteftate cujufcumque fexus ,
Tutoris tejiamento dandijous eftod .

„ Qu ’un père pourrait donner des Tuteurs à fes enfans par
t , fon teftament .
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Si QUis Tutor pupillumfraudant , remque ejus interverterit , infa -
mià notator , pœnaque moltator duplionis . J

„ Si un Tuteur fraude fon Pupille , & diflîpe fon bien , qu ’il
„ foit noté d ’infamie & condamne à l ’amende du double . ” Car

le Tuteur eft obligé de tenir compte , non feulement de ce qu ’il
a perçu des biens du Pupille ; mais aufll de tout ce qu ’il a pu 6 c
dû honnêtement percevoir , & ce avec autant & plus de diligen¬
ce qu ’en fes propres affaires : & s ’il étoit convaincu d ’avoir agi
frauduleufement en cela , il n ’en étoit pas quitte pour la fimple
reftitution de ce qu ’il avoit pris ou détourné ; mais il étoit tenu
à la reftitution du double , par une aélion que les Jurifconfultes
appellent de rationibus diftrahendis , & outre cela noté d ’infamie .

Sei foufiofos efit , adnatorum ; genteiliumque endo eo pequniaque
ejus poteftas ejlod :

Si furiofus ejl , agnatorum gentiliumque in eo pecuniaque ejus pote¬
ftas efto .

Cette Loi des douze Tables veut , que fi un Pupille après
être venu en âge , devenoit fou ou furieux & incapable de pou¬
voir adminiftrer fon bien , il foit mis en la curatelle de fes plus

proches perens , pour avoir le foin de fa perfonne & de fes
biens .

Pater familias , utei foper familiâ pecuniaque Joua legafit , ita
jous eftod .

„ Qu ’un père de famille auroit la liberté de léguer fes biens . ”

Ûteieftmis pour uti ; foper pour juper ; Joua pour Jua ; legafit
pour legaverit .

Par la Loi des douze Tables , il étoit libre . au Teftateur de

léguer tout fon bien , à qui bon lui fembioit ; mais il arrivoit le

plus fouvent , que quand les Teftateurs avoient ainfi difpofé &
abforbé leurs biens en legs particuliers , les héritiers inftituez

voyant qu ’il ne leur reftoit rien , répudioient l ’hérédité , & ainfi
l ’intlitution d ’héritier , qui étoit le fondement du teftament , é -
toit rendue inutile , & les Légataires n ’avoient rien . Pour pré¬
venir cet inconvénient , on fit la Loi Falcidie , par laquelle il fut

ordonné , que les Teftateurs ne pourraient léguer que les trois

quarts de leur bien , & qu ’ils feroient tenus d ’en laitier le quart
à l ' héritier inftitué . C ’eft ce qu ’on appelle lu Quarte Falcidie ,

ou Amplement la Falcidie , qui fut faite un peu avant l ’empire

d ’Augufte fous le Triumvirat .
Eilii filiaque familias bomrurn paternorum fui fuœque bceredes

funto .
Par la Loi des douze Tables , il n ’y avoit que deux fortes

d ' héritiers , ou deux fortes de fuccellion ab tnteftat , favoir ,

Juorutn & agnatorum , des enfans & des parens . Le degré en ligne
mafculine étoit tellement confidéré dans l ’ancien Droit Romain ,

& l ’on faifoit fi peu de cas du degré en ligne féminine , que les
enfans ne fuccédoient point à leur mère , ni la mère à fes en¬
fans . Mais on fit dans la fuite fur cela deux Senatufconfultes ,

par lefquels le droit de mutuelle fuccellion fut introduit , favoir ,
ïOrpbicien , qui appellales enfans à la fuccellion de la mère , & le
Tertullien , qui appella les mères à la fuccellion de leurs enfans .Sei qua molier pojl virei mortem in decem proximeis menfebos pa¬

riât , quei quœve ex ea najcatur , J 'ouus , fouave , in virei familia be -
res eftod .

, , Si une femme vient à accoucher dix mois après la mort de
„ fon mari , que l ’enfant qui en naîtra , fils ou fille , foit héri -
„ tier du père .

Ulpien veut , qu ’un enfant qui eft né dix mois après la mort

de fon père , ne puifle en être héritier , pojl decem menfes mortis
natus non admittitur ad légitimant bereditatem . Cependant l ’Empe¬
reur Adrien a déclaré , qu ’une honnête femme accouchant le on¬

zième mois après la mort de fon mari , l ’enfant qui en naîtroit ,
pourrait légitimement fuccéder à fon père , fondé en cela fur
l ’autorité des Philofophes & des Médecins ; ce qui a fait dire à
Varron dans une Satyre , qui a pour titre , Teftamentum , Si quis

undecimo menfe xut ’ ’A piçoTéAn natus , efto beres , fur quoi Cujas
dit , qu ’on doit entendre cela du onzième ' mois commencé &
non pas révolu .

Patrebos cum plebed connubia nei funto .
, , Que les mariages feroient défendus entre les Patriciens & les

, , Plébeïens , ” c ’eft à dire , entre les Nobles & le peuple . En
faifant cette Loi , qui fut abrogée dans la fuite , les Décemvirs

avoient voulu mettre la divifion entre les Nobles & le peuple ,
& rendre par ce moyen leur Magiftrature perpétuelle .Sei vir aut molier alter alteri mntiom mifeit , devortiom eftod ; mo¬
lier res fuas fibei habentod , vir molierei claves adimitod exicitoque .

Nontiom mifeit , eft mis pour nuntium mifit ; exicitoque , pour
exigitoque . Les autres vieux termes font faciles , ou 011c déjà
été expliquez .

Le divorce dans les mariages a été inconnu aux premiers Ro¬

mains , jufques à la Loi des douze Tables , & encore ne le

voyons - nous pratiqué que vint - un ans depuis la Loi faite . Ce fut

Spurius Carvilius Ruga , qui quitta fa femme , à caufe de fa fté -
rilité , l ’an de la fondation de Rome DXXI 1 I fous le confulat de

M . Pomponius Mathon , & de C . Papirius Maflon ; en quoi il

eft blâmé par Valérius , d ’avoir préféré à l ’amour conjugal le dé -
fir de fe voir des enfans .

Mais le divorce fut depuis commun dans l ’Empire Romain ,
non feulement durant le Paganifme & la Jurifprudence ancien¬

ne ; mais aufli fous les premiers Empereurs Chrétiens durant &
après Juftinien même . Cela étoit tellement confiant , & ertimé

fi raifonnable , qu ’il n ’étoit pas permis aux contraétans de fe pri¬

ver de cette liberté par une ftipulation pénale ; & il falloit fe

contenter des peines que la Loi impofoit à celui qui caufoit un
injufte divorce . Il fe faifoit ou par le mutuel confentement des

parties , qu ’ ils appelloient bona gratia , auquel cas il dépendoit
abfolument de la convention des parties de fe quitter récipro¬
quement les droits nuptiaux , ou de s ’avantager comme bon leur

fembioit ; ou bien par la feule inftance & opiniâtreté de l ’un
çon -
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contre le gré de l ’autre ; & s ’il n ’y avcit point de caufe légitime ,

celui qui le requeroit étoit fujet aux peines injufii diffidii d ’un

injulle divorce . S ’il y avoit caufe légitime , le mari rendoit à fa
femme ce qu ’elle avoit apporté , lui ôtoit les clefs de la maifon ,
& la renvoyoit , comme nous l ’apprenons de Cicéron , frugi fa -

gus eft , Mimam illam fuam , fuas res fibi habere jujjib ex duodecim
Tabulis , claves ademit , exegit . „ Il elt devenu homme de bien ,

, il a renvoyé fa Comédienne , il lui a rendu ce qui lui appar -
” tenoit , conformément aux Loix des douze Tables , il lui a

„ ôté les clefs , & l ’achaffée . .
Ski quis injuriant alteri faxit , xxv cens pœnœ Junto .

„ Si quelcun fait quelque injure à un autre , qu ’il paye vint -
„ cinq livres d ’airain .

L ’injure dans la Jurifprudence Romaine comprend tout ce

qu ’ un homme fait au mépris de fon prochain . L ’injure fe com¬
met en trois manières , par effet , quand quelcun excède un au¬

tre en fon corps de coups & de bleffures ; par paroles , quand

quelcun profère contre un autre des paroles , qui offenfent fon
honneur & fa réputation ; par écrit , quand quelcun fait des li¬
belles diffamatoires , ou des vers contre un autre .

La Loi ancienne puniffoit différemment l ’injure qui fe fait par
effet . Si l ’excès étoit allé jufques à rompre un membre , il étoit

permis par la Loi des douze Tables , à celui qui avoit été mu¬
tilé de prendre lui même fa fatisfaftion , en faifant fouffrir une

pareille peine , c ’eft à dire , pareille rupture & mutilation . C ’eft
ce qu ’on appelle talion , parce que la peine étoit & devoit être
femblable à l ’injure ; & quand il n ’y avoit rien de rompu , mais
feulement un foufflet ou un coup de poing donné , on en étoit

quitte pour une peine pécuniaire de vint - cinq as .
Pour les injures & les fatires contre la réputation des Grands

de Rome , on les puniffoit d ’une amende pécuniaire ou de l ’exil ,

& quelquefois même de mort , comme faint Auguftin le rappor¬
te d ’un paffage de Cicéron , au livre quatrième de la République .

„ Nos Loix des douze Tables , dit - il , font bien contraires à
„ cela . Car quoiqu ’elles foient fort retenues à punir de peines
, , capitales , elles ne laiffent pas de les ordonner contre ceux qui

, , noirciffent la réputation d ’autrui , par des vers ou des répré -
, , fentations injurieufes ; en quoi elles ont très - grande raifon :

, , car notre vie doit être expofée à la cenfure légitime des Magi -
, , flrats , mais non pas à la licence effrénée des Poètes ; & il ne
>, doit être permis de nous dire une injure , qu ’à condition
„ que nous y publions répondre & nous défendre en jugement .

Quei cum telo bominis occidendi causd deprsbenfos fouerit , kapital
ejlod .

„ Celui qui aura été trouvé avec une arme pour tuer quelcun ,
, , qu ’il foit puni de mort .

L ’homicide volontaire a été toûjours puni du dernier fupplice

parles Anciens , & cette punition , par la rigueur de la Loi , a
lieu , non feulement quand la mort s ’en eftenfuivie , mais aufïï

quand on s ’eft mis en devoir d ’exécuter le mauvais deffein , qui
n ’a pu avoir d ’exécution . Ainfi on punit celui , qui , avec port
d ’armes , va guetter ou attaquer quelcun pour le tuer , quoi¬

qu ’il n ’en meure pas . De même celui qui a donné le poifon , qui
l ’a acheté , vendu , & préparé , quoiqu ’il ait été rendu inutile ,

ne laiffe pas d ' être puni comme homicide .

Quei nox fortum faxfit , fei im aliquips occifit , joure cæfos
ejlod : fei loucei fortom faxfit te love fe defenderit , fei im aliquips cum
rlamore occifit , joure cafos ejlod : fei loucei fortom faxfit , neque telo

je defenderit fei leber fiet , Prcetor im verberarier joubetod , eique quoi
fortom faiïum efit addeicito : feifervos fiet , virgis cæfos ex faxo dei -
citor ; fei impobes fiet , Prcetoris arbitratu verberatos noxfiam farceito .

, , Si quelcun fait un vol la nuit , il eft permis de le tuer ; que

„ fi c ’eft le jour , & que le voleur fe défende avec des armes , il
„ eft auffi permis de le tuer ; que s ’il ne fe défendoit point à
, , main armée , & qu ’il foit libre , que le Préteur le condamne
, , au fouet ; que s ’il eft efclave , il foit précipité de la roche

„ Tarpeïenne , après qu ’il aura été fouetté ; que le Voleur ,
, , s ’il n ’eft pas encore en âge de puberté , foit fouetté & con -
„ damné aux dommages & intérêts , félon la volonté du Pré -
„ teur .

Quei falfum tefiimonium dixferit ex faxo deicitor .
„ Que celui qui aura rendu faux témoignage contre quelcun ,

, , foit précipité de la roche Tarpeïenne .
Cette Loi eft conforme à la Loi du Décalogue , tu ne diras

point de faux témoignage . Il y en a qui croyent que Platon & les
autres Philofophes Grecs avoient lu les livres de Moïfe , &

qu ’ils en avoient tiré la plupart de leurs Loix , que les Dé¬
cemvirs compilèrent enfuite .

On ne rapportera point ici plufieurs fragmens de la Loi des
douze Tables touchant la manière de juger & d ’inftruire une ac -

cufation ; ( on pourra en parler ailleurs ) non plus que de

celles qui regardent les affemblées du peuple Romain par Tri¬
bus , par Centuries & par Curies ; on les trouvera cy - defTus fous
le mot de C O M I C E S . Je vais parler préfentement des Loix

particulières des Romains & des Empereurs .Lex Sulpitia . La Loi Sulpitienne faite par les Confuls P .
Sulpitius Saverrio ou Averrio , & Sempronius Sophus l ’an delà
République CCCCL .

Ne Scilicet quis templum vel Ararii injujfu Senatusaut Trïbuno -
rum pleins majores partis dedicaret .

„ Il n ’étoit point permis de dédier un temple ou quelque au -

, , tel , fans le confentement du Sénat ou des Tribuns du peuble .Lex PapIria . La Loi Papirienne . Ne quis injujfu plebis œdes ,
terrant , aram , alîamve rem ullam confecraret .

, , Il n ’étoit pas permis de confacrer des temples , une terre ,

, , des autels , & c . fans le confentement du peuple .Lex Hortensia . La Loi Hortenfienne vouloit que les foires ,
qui avoient été d ' abord des jours de fériés , fulfent faftes dans la

fuite , c ’eft à dire , jours de travail , dans lefquels le Préteur
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rendoit juftiee , en prononçant ces trois mots , do , dko , addico .

Cette Loi fut faite par Q . Hortenfius , Dictateur , l ’an de la fon¬
dation de Rome CCCCLXV 1 II .

Lex Publicia . La Loi Publkienne faite par Publicius ; Ne qui -
bus nifi ditioribus Cerei Saturnalibus mitterentur .

„ Qu ’on n ’envoyât des cierges qu ’aux plus riches aux l ’êtes
, , des Saturnales . ” C ’étoit la coutume de faire plufieurs pré -

fens les jours de ces Fêtes , & particuliérement des cierges , pour
marquer que Saturne avoif fait palier les hommes des ténèbres à
la lumière , c ’eft à dire , d ’une vie obfcure & fauvage , à une vie
polie & inftruite .

Lex Cornelia . La Loi Cornelia , que fit P . Cornélius Dola -
bella Conful , après la mort de Jules Céfar l ’an de Rome DCCX *

Ut eidus Julii quibus Cœfar interfeiïus infenatu eft , Urbis natales
baberentur .

„ Qu ’aux ides de Juillet , que Céfar avoit été tué dans le fé -
„ nat , on célébrât le jour de la naiffance de Rome .

Lex Licinia . La Loi Licinienne touchant les Jeux Apollinal -
res en l ’honneur d ’Apollon , fixoit le jour auquel ces Jeux fe dé¬
voient répréfenter , n ’ayant point eu auparavant de jour certain .

P . Licinius Prcetor Urbanus legem ferre ad populumjujjus , ut bi ludi
perpetuum in ftatam diem voverentur .

Lex Roscia . La Loi Rafcieme cjf Julienne dont L . Rofcius
Othon , Tribun du peuple , félon Florus , fut Auteur , l ’an de Rome
DCLXXXVI , Ut in tbeatro equitibus Romanis , qui H . S . quadrin -

genta poffident , quatuordecimfpeüandigradusaffignarentur , exceptis
iis , qui ludicram artem exercuerant , quique Jive fuo , Jive fortunes
vitio rem decoxijjent .

„ Que les Chevaliers Romains riches de quatre cens mille fe -
„ fterces ( qui font environ 40000 livres ) auraient 14 degrez au

„ théâtre , pour voir les Jeux ; excepté ceux qui auroient fait
, , le métier de Baladin , & ceux qui auroient diffipé tout leur
„ bien en débauches . ” Voici ce qu ’en dit Tacite , Annal . I . 15 . c .

32 . L ’Empereur fépara les Chevaliers Romains du peuple dans le

Cirque , en leur donnant les fiéges les plus proches des Séna¬

teurs . Car auparavant , ils afliftoient à ce fpectacle confufé -

ment , parce que la Loi Rofcia n ’avoit réglé que les féances du
théâtre .

Lex Cincia . La Loi Cincia , pour reprimer l ’avarice des O -

rateurs , qui exigeoient de grades fournies d ’argent ; la Loi Cal -
purnia touchant le larcin des Magiftrats ; & celle qui porte le

nom de Jules Céfar , contre leur avarice & leurs brigues , pour
monter aux charges de la République .

Lex Papia . La Loi Papia Poppea établie par Augufte en fa
vieilleffe , pour inviter les hommes au mariage , par la peine infli¬
gée au célibat , & pour accroître les revenus de la République .

Lex Agraria . La Loi Agraire touchant la diftribution des
terres prifes fur les ennemis . Cette Loi fut la feinence de gran¬
des divifions dans l ’Empire Romain , fous la République .

Lex Julia . La Loi faite par Augufte contre l ’adultère . Ce

fut la première qui établit des peines & une accufation publique
contre ceux qui féduifoient les femmes mariées , & corrompoient
les filles ou les veuves de condition . Ce n ’eft pas qu ’avant Au¬
gufte l ’adultère fût impuni ; mais il n ’y avoit point d ’accufation
introduite , & il ne fe puniffoit que d ’une peine arbitraire . Or

la Loi Julia , qu ’Augufte eut le malheur de voir lui même exé¬
cutée en fa famille , & en la perfonne de fes propres enfans , n ’é¬
tablit pour peine de ce crime d ’adultére , que le banniffement ;

mais depuis , cette peine fut augmentée par les conftitutions des
Empereurs , qui punirent de peine capitale ceux qui en étoient
coupables .

Lex OrriA . Voyez OPPIENNE .

Lex Sumptuaria . La Loi Soinotmire , que fit Cornélius Sylla ,
Diftateur , Tan de Rome DCLXXIII , qui régloit la dépenfe des
feftins & des funérailles , condamnant à une peine pécuniaire
ceux qui excédoient ce qui étoit permis par la Loi .

Lex Papia . La Loi Papia touchant les Vierges Veftales , qui
gardoient le feu facré dans le temple de la Déeffe Vefta . Celle
qui le laiffoit éteindre étoit fouettée par le fouverain Pontife ;
& fi elle fe laiffoit corrompre , on l ’enterroit toute vive dans le
Champ Scélérat hors de la colline . »

Lex Repetundarum , ou de Repetundis . La Loi de Péculat
ou de Conculïïon .

Lex Ælia . La Loi Elienne touchant les Augures , que fit Q ,
Ælius Pffitus Conful , Tan de Rome DLXXXVII .

Lex Fusia . La Loi Fufta , touchant le tems des affemblées ,

qui ne fe dévoient faire qu ’aux jours comitiaux .
Lex Valeria , Sempronia . La Loi Valèrienne & Sempronien -

ne , touchant ceux qui avoient droit de fuffrage dans les affem¬
blées à Rome . C . Valerius Tappo , Tribun du peuple , en fut
l ’Auteur , Tan de Rome DLXVI .

Lex Villia . La Loi Villia , dont L . Villius , Tribun du peu¬

ple , eft l ’Auteur , régloit l ’âge compétant pour monter aux char¬
ges de la République . Cette Loi s ’appelloit auffi Lex Annalis ,
Voyez cet article cy - deffous .

Lex Cornelia . La Loi Cornelia , touchant la qualité que dé¬

voient avoir ceux qui prenoient lés charges de la République .
Lex Hircia . La Loi Hircienne , qui n ’admettoit aux charges *

que ceux qui avoient tenu le parti de Céfar contre Pompée .
Lex Visellia . La Loi Vifellienne , qui accordoit aux fils d ’Af -

franchis le droit de parvenir aux Magiftratures .
Lex Pompeia & Claudia . La Loi Pompe 'ienne & Claudienne ,

qui vouloit que ceux qui afpiroient aux charges fuffent toûjours
■préfens .

Lex Rhodia . La Loi Rbodieme , touchant le négoce fur mer .
Cette Loi vouloit que quand un vaiffeau étoit rempli de mar _

chandifes appartenantes à divers Marchands , sil arrivoit que

pour éviter le naufrage , Ton eût jetté les marchandifes de queT
ques uns & que celles des autres euffent été fauvées , Teftima
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tion fût faite de toutes les marchandifes , & que la perte & le

dommage fût fupporté par chacun , à proportion de ce qu ’ il avoit
eu dans le vailïeau . Cette Loi fut faite par les Rhodiens ; & el¬
le a été trouvée fi raifonnable , qu ’elle a été généralement reçue

par tous les peuples . ^ ^dntit ^uitez Grenues tA Romaines .
LOI ANNALE , Lex Amialis ; c ’étoit la Loi qui régloit

l ’âge , pour parvenir aux charges de la République Romaine . 11
falloit avoir dix - huit ans , pour être fait Chevalier Romain , &

vint cinq pour obtenir le confulat , St ainfi des autres charges .
Les Romains avoient pris cette Loi des Athéniens . * Antq -
Romain .

L O I des fix articles , ou STATUT DE SANG C ’efl

ainü qu ’on nomma en Angleterre le réglement que Henri VIII fit
en 1539 , au fujet de la Religion . On décerna la peine du feu ou

du gibet contre ceux , 1 . Qui de bouche , ou par écrit , nie -
roient la Tranfubllantiation ; 2 . Qui foutiendroient la néceflité

de la Communion fous les deux efpéces ; 3 . Qu ’il étoit permis
aux Prêtres de fe marier ; 4 . Qu ’on peut violer le vœu de cha -
ileté ; 5 . Que les MelTes privées font inutiles ; 6 . Que la Con -

felîlon auriculaire n ’elt pas néceffaire pour le falut . Gardiner ,

Evêque de Wincheller , étoit le véritable Auteur de ces , Loix .11 avoit fait entendre au Roi que c ’étoit le feul moyen d ’empê¬
cher qu ’ il ne fe formât une ligue contre lui ; que ce qu ’il avoit
aboli n ' étoit pas effentiel à la Religion , & que perfonne de bon
fens ne le regarderoit comme hérétique pendant qu ’il maintien -
droit ces fix articles . On fit des recherches exaéles pour décou¬

vrir ceux qui condamnoient ces fix articles . Il y eut en peu de
tems dans la ville de Londres , plus de 500 perfonnes emprifon -
nées . Le nombre des coupables porta le Roi à fe relâcher , fur
tout à la répréfentation du Chancelier . En 1540 , on modéra la

peine contre ceux qui étoient condamnez par le quatrième arti¬
cle , & au lieu de la mort on mit la confifcation des biens . En
1547 , fous Edouard VI , la Loi des fix articles fut révoquée .

* M . de Rapin - Thoyras , Hijl . d ’Angleterre , tome 5 . p . 385 . è ? c .
tome 6 - p . 23 .

LOI ORALE . Les Juifs reconnoilTent deux fortes de Loi ; la

Loiécrite que nous avons dans l ’ Ecriture Sainte , & la Loiorale

qui n ’eft fondée que fur la Tradition de leurs Anciens . Ils pré¬
tendent que l ’ une & l ’autre a été donnée à Moïfe fur le Mont de
Sinaï , mais qu ' il n ’y eut que la première qui fut écrite , que

l ’autre n ’avoit été donnée que de bouche & qu ’elle a paffé de
main en main d ’ une génération â l ’autre parle moyen de leurs
Anciens . Donnant donc une égale autorité à l ’une & à l ’autre ,

par cela même qu ’ils lescroyent de même origine & également
émanées de Dieu , ils fe croyent également obligez à les obfer -
ver 1 une & l ’autre , & vont même jufqu ’à donner la préférence
à l ’ orale ; car l ' écrite , difent - ils , eft en plufieurs endroits obfcu -

re , imparfaite & défeftueufe , & ne pourroit pas fervir de régie
fans l ’orale , qui contenant félon eux une explication complette

& parfaite de ce qui eft écrit dans l ’autre , fupplée tout ce qui y
manque & en lève toutes les difficultez . Aulîi n ’obfervent - ils l ’é¬
crite , qu ’avec les modifications des glofes & des explications de
l ’orale . Et c ’eft une efpéce de maxime parmi eux que l ’alliance
fut faite avec eux non pas fur le pié de la Loi écrite , mais fur

le pié de l ’orale , de forte que par cette conduite ils anéantiffent
en quelque manière la première pour mettre la dernière fur le
thrône ; & réduifent au bout du compte toute la Religion à la

Tradition . Cette corruption étoit montée à un tel point parmi

les Juifs du tems de Nôtre Seigneur qu ’il leur reproche dans S .
Marc , cb . 7 . v . 13 , qu ’ils ont anéanti la Parole de Dieu par

leurs Traditions ; mais c ’eft bien encore pis aujourd ’hui , car ils dé¬
clarent hautement & fans détour la préférence qu ’ils donnent â
la dernière . De là vient que nous voyons fi fouvent dans leurs

Ecrits , , , Que les paroles des Scribes font plus aimables que cel -
„ les de la Loi ; Que les paroles de la Loi font tantôt de poids
„ & tantôt légères , mais que celles des Scribes font toùjours

„ de poids ; Que les paroles des Anciens étoient de plus grand
, , poids que celles des Prophètes . ” Dans toutes ces propofi -
tions des Juifs , les paroles des Scribes & des Anciens font leurs
Traditions . Dans d ’autres endroits ils comparent le texte facré à
de l ’eau & la Mifna ou le Talmud , qui contiennent leurs Tradi¬
tions , à du vin ou à de l ’hipocras . Ailleurs la Loi écrite eft du

fel , mais la MiJ 'na & le Talmud font du poivre & d ’autres épice¬
ries délicates . Voilà l ’idée qu ’ils ont de leur Loi orale ; voyons

l ’origine qu ’ils lui donnent . En même tems , nous difent - üs ,

que Dieu donna la Loi à Moïfe fur la montagne de Sinaï , il lui
en donna auifi le Commentaire & lui ordonna d ’écrire la premiè¬

re , mais de ne donner l ’autre que de bouche , pour être confer -
vée dans la mémoire des hommes , & y être tranfmife d ’une gé¬
nération à l ’autre par la voye de 1,3 Tradition fans Ecriture . Et

de là vient qu ’on appelle la première Loi , la Loi écrite & l ’au¬
tre la Loi orale . Encore aujourd ' hui les Juifs traitent les déter¬
minations & les dédiions de la dernière , de Confiitutions de

Moïfe fur le Mont - Sinaï ; parce qu ’ ils croyent aulîi fermement

qu ’il les y reçut toutes de Dieu pendant les quarante jours qu ’il
yconverfa avec lui , qu ’ils croyent qu ’il y reçut l ’écrite , & qîi ’à
fon retour il rapporta ces deux Loix , & les commit aux Ifraëli -
tes de la manière qui fuit . Dès qu ’il fut de retour dans fa tente ,
il envoya quérir Aaron , & lui mit entre les mains le texte qui
eft la Loi écrite ; enfuite il lui en donna le Commentaire de vi¬

ve voix dans le même ordre qu ’il l ’avoit reçu de Dieu : c ’eft là
la Loi orale . Alors Aaron fe leva & s ’étant mis à la droite de

Moïfe , on fit entrer Eléazar & Ithamar fes deux fils , qui après

avoir appris ces deux Loix aux piez du Prophète , comme avoit
fait Aaron , fe levèrent auifi à leur tour & s ’allérent aifeoir l ’un

à la gauche de Moïfe & l ’autre à la droite d ’Aaron . Alors les

foixante & dix Anciens qui compofoient le Sanhédrin ou le

Grand Confeil de la nation , entrèrent , & après avoir été in -

ftruits des deux Loix de la même manière que les précédens , ils
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allèrent auifi s ’afleoir dans la tente . Après ceux - ci , on fit venir
tous les autres qui avoient envie de favoirlaLoideDieu & on
la leur enfeigna de la même manière . Cela fait , Moïfe fe retira

& Aaron répéta l ’une & l ’autre Loi comme il l ’avoit reçue de
lui , & fe retira auifi . Puis Eléazar & Ithamar en firent autant &

fe retirèrent . Après quoi les 70 Anciens firent la même répéti¬
tion au peuple qui fe trouva préfent : de forte que chacun ayant
ouï répéter quatre fois ces deux Loix , elles furent bien gravées
dans leur mémoire . Au fortir de là ils fe difperférent parmi le
peuple & communiquèrent à tous les Ifraëlites ce qu ’ils avoient

appris du Prophète de Dieu . Ils écrivirent le texte , mais pour
l ’explication ou le Commentaire , ils ne le donnèrent aux géné¬
rations fuivantes , que de bouche . Le texte facré écrft conte -
noit les fix cens treize préceptes dans lefquels ils divifent la
Loi , & l ’explication non écrite , avec toutes les manières & les cir -
conftances qu ’il falloit y obferver . Ils ajoûtent qu ’enfuite vers
la fin de la quarantième année de leur fortie d ’Egypte , vers le

commencement de l ’onzième mois ( vers le milieu de nôtre mois

de janvier ) Moïfe fit aiïembler tout le peuple , lui apprit que fa
mort approchoit , & lui commanda que fi quelcun avoit oublié
quelque chofe de ce qu ’il leur avoit commis , il le vînt trouver &
qu ’il lui répéteroit de nouveau ce qui lui étoit échappé , & lui

expliqueroit les difficultez & les doutes qu ’il pouvoit avoir fur

ce qu ’il leur avoit enfeigné de la Loi de Dieu : Que là - deffuson

s ’étoit adreffé à lui & que tout le relie de fa vie , c ’eft à dire ,
depuis le commencement de l ’onzième mois jufqu ’au fixiéme

jour du douzième , avoit été employé à les inftruire de nouveau

du texte , ou delà Loi écrite & de fon explication : Que ce fi¬
xiéme jour il leur donna treize exemplaires de la Loi écrite ,
tous de fa propre main , depuis le commencement de la Genéfe juf¬

qu ’à la fin du Deuteronome , un à chaque Tribu , pour y être con -
fervé dans leurs générations ; & le treiziéme aux Lévites pour le

mettre dans le Tabernacle en préfence de l ’ Eternel : Qu ’enfuite
après avoir encore répété la Loi orale à Jofué fon fuccefleur , il

monta le feptiéme fur la montagne de Nébo , & y mourut : Qu ’a -
près fa mort Jofué la tranfinit aux Anciens qui lui fuccédérent ,

& ceux ci aux Prophètes , & les Prophètes de l ’un à l ’autre juf¬
qu ’à Jérémie qui la délivra à Baruch , & Baruch à Efdras , qui la

donna aux Membres delà grande Synagogue , dont le dernier fut

Simon le Julie : Que ce dernier la mit entre les mains d ’Antigo¬
ne de Socho , de qui elle pafla à Jofe , fils de Jéhanam , & de lui
à Jofe le fils de Joëfer , de là à Nathan l ’Arbellite & à Jofué , le
fils de Pérachiah ; de ceux - ci à Juda le fils de Tabbai , & à Simon
le fils de Shérah ; de là à Schemaiah & à Abtalion ; de ces deux

à Hillel , & d ’Hillel à Siméon fon fils , que l ’on croit être celui
qui prit l ’enfant Jefus entre fes bras quand on le préfenta à Dieu

dans le Temple à la purification de la Vierge fa mère : Que de
Siméon elle fut tranfmife à Gamaliel fon fils , celui aux piez de
qui S . Paul fut élevé , & de celui - ci à S . Siméon fon fils , qui la
laiffa à fon fils Gamaliel , & ce dernier à fon fils Siméon , de qui

elle pafla à Rabbi Judah Haccadosh fon fils , qui l ’écrivit dans
le livre qu ’on appella la Mifna . Mais tout ceci n ’eft qu ’une pu¬
re fiétion , & la production de la fertile invention des Talmudi -
Ites qui n ’a nul fondement dans l ’Ecriture , ni dans aucune au¬

tre Hitloire de quelque poids . Mais parce que les Juifs en ont

fait un article de leur foi & qu ’ils croyent aulîi fermement que
leurs Traditions font émanées de Dieu de la manière dont je

viens de le dire , qu ’ils croyent la parole de Dieu écrite , & qu ’ils
ont réduit toute leur Religion à ces Traditions , il n ’y a pas
moyen d ’entendre cette Religion fans cela . * Prideaux , Hiji .
des Juifs , {Je . tome 2 . p . 122 . £ ? c .

L O J A , en Latin Loxa , petite ville d ’Efpagne , fituée fur le
Xenil , dans le Royaume de Grenade , à fix lieues au deflous de

la ville de ce nom , aux piez des montagnes , qui ont de très -

bons pâturages pour les brebis . Loja ell en quelque confidéra -
tion à caufe de fon chanvre & de fes laines . * Maty , DiS .
Géogr . Voyez aulîi LOXA .

LOJA , petite ville du Royaume du Pérou dans l ’Amérique

méridionale , dans la province de Quito , & à quatre - vint - cinq
lieues de la ville de ce nom vers le midi . * Maty , DiS . Géogr .
Voyez aulîi LOXA .

L O I N G , en Latin Lupia , rivière du Gâtinois en France .

Elle baigne Châtillon fur Loing , Montargis , Château - Landon ,
Nemours , & fe décharge dans la Seine entre Melun & Monte -

reau - faut - Yonne . * Maty , DiS . Géogr .

LOJOWOGROD , Lojovogrodum , petite ville de la Balle
Volhynie en Pologne , fituée fur le Boryllhéne , aux confins de
la Lithuanie , environ à vint - trois lieues de Kiovie vers le nord .

* Maty , DiS . Géogr .
LOIR , en Latin Læius , rivière de France , qui naît dans

le Perche , a pour fource les étangs de l ’Abbaïe du Loir . Elle

palfe à Illiers , à Châteaudun , à Cloye , à Vendôme , à Lavar -
din , à Montoire , au Vau - du - Loir , à Château - du - Loir , auLu -
de , à la Flèche , â Duretal , & fe perd dans la Sarte à Briolé ,

demi - lieue au deflus de Pille de Saint -Aubin . On pourroit la

rendre navigable depuis Vendôme .

LOIR ( Nicolas ) Peintre natif de Paris , fils d ’ un habile Or¬
fèvre , nemanquoit pas de génie pour inventer , ni de feu pour
exécuter . Il n ’y avoit néanmoins rien en cela qui paflat le Pein¬

tre ordinaire . Ôn n ’y remarque ni finefle de penfée , ni caraété -

re particulier qui eût quelque élévation . Il avoit un bon goût

de deffein , de la propreté & de la facilité dans ce qu ’il faifoit ;
& fans fe donner le tems de digérer fes penfées , à peine les

avoit - il produites qu ’il les exécutoit , fouvent même en difeou -
rantavec le monde , par la grande habitude qu ’il s ’étoit aquife ,

& par l ’heureufe mémoire des chofes qu ’il avoit vues en Italie .
Il ne demeuroit court fur aucun fujet , & faifoit également bien

les figures , le païfage , l ’architeflure & les ornemens . On voir
à Paris quotité de fes Ouvrages , tant publics que particuliers ,
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plufieurs galeries & appartemens , & entre autres pour le Roi
dans le Palais des Tuileries . Il mourut en 1679 , âgé de SS a ns ,

étant pour lors Profeffeur en l ’Académie de Peinture . * De Pi¬
les , Abbrégé de la Vie des Peintres .

LOIRE , en Latin Ligeris , la plus grande rivière de Fran¬
ce , a fa fource dans une montagne des Cévennes qu ’on nomme

le Mmt - Gerbier de Joux . Elle partage le Royaume en deux par¬

ties prefque égales , & paffe près du Puy - en - Vélay , à Montbri -
i 'on , à Roane , où elle commence de porter bateau , puis elle
arrofe Mevers , la Charité , Sully , . Gien , Gergeau , Orléans ,

Blois , Amboile , Tours , Saumur , le lont - de - Cé , & fe jette

dans la mer près de Nantes en Bretagne . Son cours eft de près
de deux cens lieues : elle eft navigable l ’efpace de cent foixante

lieues , & reçoit immédiatement ou médiatement 112 rivières ,
dont les principales font , le Lignon , l ’Ailier , le Loiret , le Cher ,
l ’Indre , la Vienne , le Maineou la Mayenne . * Papire Maffon ,

Defcript . Flumin . Gallite . Céfar . Pline Tibulle , l . 1 . Eleg . 8 .
LOIRET , en Latin Ligerula , Ligeretus , petite rivière de

France , qui coule dans l ’Orléanois propre , baigne Olivet , ou
S . Martin de Loiret , & fe décharge dans la Loire du côté du

midi , à une lieue & demie au delTus d ’ Orléans . Cette rivière a
cela de remarquable , qu ’encore que fon cours foit fort court ,

& feulement de deux lieues , elle eft navigable prefque jufqu ’à
fa fource . On obferve qu ’elle ne gèle jamais : on la palfe fur

deux ponts de pierre , à Olivet , & à Saint - Mefmin . * Maty ,
Dicl . Gèogr .

LOIS , Loïs , ayeule de Timothée , Difciple de S . Paul , de

laquelle cct Apôtre loue la foi . * IL Timotbee , cb . 1 . 21. 5 .
LOIS , ville . Voyez L O Y T Z .

L O I S PI L ( Antoine ) d ’une famille ancienne de la ville de
Beauvais : elle a produit des perfonnes de grand mérite . Jean

L oifel , dit Avis , fut Médecin des Rois Louis XII & François L
Antoine Loifel , né à Beauvais au mois de février 1536 , de

Jean Loifel & de Catherine d ’Auvergne , étudia à Paris dans le
Collège de Prêles , fous Pierre la Ramée , dit Ramus , qui le fit
exécuteur de fon teftament . Depuis il étudia en Droit à Tou -

loufe & à Bourges , fous le célébré Jacques Cujas , qui lui donna

beaucoup de part dans fon amitié , & qui parletrès - fouvent de
lui avec éloge . Dans la fuite il s ’établit à Paris , où il fe diftin -

gua tellement entre les plus habiles Avocats de fon tems , que
Batifte du Mênil , Avocat du Roi , lui procura la charge de
Subftitut , & lui fit époufer une de fes nièces , nommée Marie

Goulas , qu ’ il élevoit dans fa maifon comme fa propre fille . L ’an
1581 , on lui donna la charge d ’Avocat du Roi dans la Chambre

de Juftice de Guienne . 11 publia depuis huit Difcours qu ’il avoit
prononcez en cette occafion , & que nous avons fous le titre
de la Guienne de M . Antoine Loifel . Il fut employé encore l ’an
1594 , au rétabliffement du Parlement de Paris , & fut Confeiller
au Thréfor . Loifel fut lié d ’amitié avec divers grands hommes
de fon tems , entre lefquels il fuffit de nommer le Préfident de
Thou , le Chancelier de l ’Hôpital , Pierre Pithou , Claude du

Puy , & Scévole de Sainte - Marthe , qui parlent de lui avec élo¬
ge . Outre les Ouvrages dont nous avons parlé , nous avons de
lui le Dialogue des Avocats du Parlement de Paris ; les Régies
du Droit François ; les Mémoires de Beauvais , & c . Il mourut

à Paris le Lundi vint - quatriéme avril de l ’an mille fix cens dix - fept ,

âgé de 81 ans . L ’aîné de fes fils , nommé Antoine Loifel , Con¬
feiller au Parlement de Paris , Gendre du Préfident Bailli , mou¬

rut en 1610 , & laiffa un fils de même nom , auffi Confeiller au .
même Parlement . Le fécond de fes fils fut le célébré Gui Loi - ’

fel , Confeiller - Clerc au même Parlement , Chanoine de Paris ,

puis de Beauvais , Prieur de la Chaize , & l ’un des plus illuftres
Magiftrats de fon tems , qui mourut le 20 décembre 1631 , âgé
de 60 ans . * Confultez leur Vie , écrite par M . Joly , Chanoine
& Chantre de l ’églife de Paris , dont Antoine Loifel , Avocat ,
étoit l ' ayeul maternel . Cette Vie , qui eft fort curieufe , fe trou¬

ve au devant des divers Opufcules , tirez des Mémoires dé M .
Antoine Loifel .

L O I Z , ville . Voyez L O Y T Z .
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L O K E M A N ( Pierre ) étoit de Boisleduc dans le Brabant Hol -
landois , où il fut Curé , & floriiïbit en 1622 . Il eft l ’Auteur

d ’ un Poème en vers Elégiaques , qui a pour titre , Deus , Omnia ,

Trinus . 11 eft mort en 1633 , âgé de 53 ans . * Valére André ,
Bibliotb . Belgica , p . 746 . Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

LOK ET , ville . Voyez ELLEBOGEN .
L O K H O R S T . Voyez L O C K FI O R S T .

L O L A D A , Royaume des Indes compris dans l ’Ifîe de Gi -

lolo , en Latin Loladæ regnum . Celui qui le gouvernoit autre¬
fois étoit le plus puilTant de toutes ces mers ; mais il en eft de¬

venu le plus foible , par les conquêtes que les Rois de Ternate
& de Tidor ont faites dans les contrées où il commandoit . Ce

Royaume a pris fon nom de fa ville capitale , que l ’on appelle

nÆLolada . * Davity , IJle de Gilolo . Th . Corneille , Dict . Géogr .
L O L H A R D WALTER , Hérétique , Chef des Lol -

hards , étoit Anglois , félon Pratéole , & avoit enfeigné la
doctrine de Wiclef ; mais il eft fûr , comme Sandére , Génè -

brard , & Sponde le difent , que Lolhard - prêchoit en Allema¬

gne vers l ’an 1315 , les erreurs qu ’il avoit tirées de celles des
Pétrobufiens & Henriciens . Ses Seftateurs difent que Lucifer

& fes compagnons étoient damnez à tort & que Michel & les
bons Anges méritoientbien mieux cette peine ; ajoûtant d ’infa -

mes blafphêmes contre la fainte Vierge ; & foutenant que Dieu
ne punit point les fautes qu ’on commet ici - bas . Les Auteurs

difent , à ce fujet , qu ’ une fille de cette malheureufe Secte , con¬

damnée au feu , & interrogée fi elle étoit vierge , répondit
qu ’elle l ’étoit fur la terre , mais non pas fous la terre . Ils en -
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feignoient encore que la Me fie , le Batême & l ’ Extréme - On -
étion , étoient inutiles , improuvant la Pénitence , & refufant de

fe foumettre aux Puilïances eccléfiaftiques & aux féculiéres . Loi •
hard fut brûlé à Cologne l ’an 1422 . * Hocfeme , de Gefl . Pont .
Léodien . c . 31 . Pratéole , V . Lolb . Sandére , Hier . 1153 . Trithéme

& Génébrard , inChron . Sponde , A . C . 1315 . n . 5 . Lolhard , dit

M . Bafnage , après avoir enfeigné avec beaucoup de zélé en Pié¬
mont , paffa en Angleterre , où fes Difciples furent nombreux &
appeliez de fon nom Lolhards . Les Wicléfites furent aulli nom¬

mez Lolbards . Ils fe féparérent de l ’Eglife Romaine en 1389 . &

fe choifirent des Prêtres pour célébrer parmi eux le fervice di¬
vin . En 1395 , les efforts que les Lolhards avoient faits en l ’ah -

fence du Roi pour faire approuver leur doétrine par le Parle¬
ment , engagèrent les Evêques à prendre des mefures plus effi¬
caces pour les détruire , . Mais comme les Lolhards fe fentoient
appuyez d un nombre infini de perfonnes qui avoient embraffé
leur doétrine , ils préfentérent une rémontrance à la Chambre

des Communes qui renfermoit ces douze articles . 1 . Que dès
que l ’Eglife Anglicane avoit fait un mauvais ufage de fon tempo -

porel , la foi & la charité avoient commencé à difparoître ; 2 . Que
la Prêtrife dérivée de Rome , telle qu ’elle l ’étoit en Angleterre , &

qui feprétendoitfupérieure aux Anges , n ’ étoit pas celle quejefus -
Chritt avoit établie par le moyen des Apôtres ; 3 . Que la Loi du
célibat étoit caufe d ’une infinité d ’irrégularitez & de fcandales

dans l ’Eglife ; 4 . Que la doétrine de la Transfubftantiation faifoit
tomber la plus grande partie de la Chrétienté dans l ’idolâtrie ;
5 . Que les exorcifmes , les bénédiétions de l ’eau , du pain , de
l ’huile , des pierres des Autels , des Eglifes , des vêtemens des
Prêtres , les mitres , lescroffes , les bâtons de pèlerins , tenoient

plus de la Nécromancie que de la Religion ; 6 . Que c ’étoit une
grande faute de joindre dans une mêmeperfonne les charges ec¬

cléfiaftiques & civiles ; 7 . Que les prières pour les Morts , dans
lefquelles on préfentoit certaines perfonnes à d ’autres , n ’étoient

pas conformes à la charité preferite par l ’Evangile ; 8 - Que les
pélérinages & les offrandes faites aux images des Saints , & aux

croix , & principalement les peintures par lefquelles on préten -
doit répréfenter la très - Sainte Trinité , étoient une efpéce d ’i¬

dolâtrie ; 9 . Que la Confeffion auriculaire ne fervoit qu ’à donner
de l ’orgueil aux Prêtres , & qu ’en leur faifant connoître les fe -
crets de leurs pénitens , elle leur donnoit occafion de commettre
beaucoup de péchez , & d ’entrer dans plufieurs intrigues feanda -

leufes ; 10 . Qu ’ôter la vie à quelcun , foit à la guerre , foit par
la voye de la Juftice , étoit contraire à l ’Evangile qui eft une

(Economie de grâce ; 11 . Que le vœu de chafteté fait par les fem¬
mes , donnoit occafion à une infinité de défordres , & caufoit la

mort à beaucoup d ’enfans fans Batême , ou même avant leur
naiffance ; 12 . Qu ’il feroit néceffaire de bannir de la fociété ci¬
vile , tous les métiers inutiles qui ne font qu ’entretenir le luxe
& l ’orgueil . Tous ces articles étoient appuyez de preuves . Cet¬
te remontrance allarma tellement le Clergé qu ’fl députa inceffam -
ment au Roi l ’Archevêque d ’Yorck & l ’Evêque de Londres , pour

le fupplier de retourner inceffamment en Angleterre , afin de rérné -
dier au mal qui menaçoit l ’Eglife . Quelque tems après Thomas
Arundel , Archevêque de Cantorbéry fit alfembler à Londres un

Synode qui condamna dix - huit propofitions extraites d ’ un livre
de Wiclef , intitulé Trialogus , En 1410 , fous le régne de Henri
IV , les Lolhards étoient fi appuyez dans la Chambre des Com¬

munes qu ’elle préfenta une adrefie au Roi en faveur des Wicléfi¬

tes , pour demander que l ’Aéte paffé contre eux la feptiéme an¬
née de ce régne , fût révoqué , ou du moins mitigé autant qu ’il

feroit poftible . Le Roi écouta fi peu favorablement cette adref -
fe qu ’ il fit brûler un Lolhard nommé Thomas Badby . Dès le com¬
mencement du régne de Henri V , en 1413 , le Clergé convoqué

fous la préfidence de Thomas Arundel , chercha les moyens les

plus efficaces de détruire les Lolhards & fur tout Jean Oldcajlle ,
Baron de Cobham leur Fauteur , domeftique du Roi , & fort

eftimé du Prince . L ’Archevêque , chargé de parler au Roi , lui

dit qu ’il n ’y avoit que le fer & le feu qui fullent capables d ’ex¬
tirper l ’héréfie . Le Roi lui répondit qu ’il ne pouvoit approuver

qu ’on employât la rigueur pour ramener les Hérétiques , d ’autant plus

que l ’expérience avoit trop fouvent fait voir , que cette voye pouvoit
faire autant d ' effet contre la vérité que contre l ’erreur . Cependant
on fit une proclamation pour défendre aux Lolhards leurs con -
venticules , & à tous les autres Sujets d ’afiîftcr à leurs prédica¬

tions . Ils ne difeontinuérent pas néanmoins de s ’alfembler ,
mais en fecret , & à la campagne . On rapporta au Roi , en 1414 ,

qu ' Oldcajlle , quis ’étoit évadé de la Cour , étoit à S . Gilles avec
vint mille hommes de fa Seéte & qu ’il y avoit une confpiration
contre le Roi . Le Roi y alla & n ’y trouva que quatre - vint ou

cent perfonnes dont vint furent tuées fur la place & foixante ar¬

rêtées . Quelques uns intimidez confefl 'érent tout ce qu ’on vou¬
lut . La même année le Parlement fit contre les Lolbards un

nouveau réglement qui portoit ; , , que tous les Magiftrats du

„ Royaume depuis le Grand - Chancelier , jufqu ’au moindre de
, , ceux qui avoient quelque infpeftion furie peuple , & généra -
„ lement tous ceux qui exerçoient quelque emploi public , prê -
, , teroient ferment qu ’ils feroient tous leurs efforts pour exter -

„ miner les Hérétiques , & qu ’ils affifteroient les Evêques dans
, , l ’exécution de cedeffein . ” Dès lors les Lolhards furent vio¬

lemment perfécutez . Plufieurs furent brûlez vifs , quelques uns
fortirent du Royaume , & d ’autres abjurèrent leur Religion pour

éviter les fupplices . * M . De Rapin - Thoyras , Hijloire d ’Angle¬
terre , iÿc . tome 3 . p . 308 , & c . Bafnage , Hift . delà Religion des
Eglif . Réf . tome 2 . p . 109 . Voyez WICLEF .

LOLLEN , LELLEN , petite ville de la Livadie dans

la Grèce , fituée près de la fource du Céphifo , eft l ’ancienne

Lilæa , que quelques uns mettoient dans la Doride , & d ’ autres
dans la Phocide . * Maty , DB . Géogr .

LOLLIA PAULIN A . Voyez P A U LI N A ( Lolha )
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I , O L LI E N , Sophifte d ’Ephéfe , & Difciple d ’un Aflÿrien

nommé ïfaie , vivoit fous l ’Empire d ’Adrien , dans le fécond

fiécle . 11 compofa divers Ouvrages , comme nous 1 apprenons
de Suidas , de Simler , in Fpit . Biblioth . Gefneriana , & c .

L O L L I E N , Tyran des Gaules , fuivant Pollion , qui af -

fure qu ’il fe révolta contre Pollume . On produit quelques mé¬
dailles où il eft appellé Spurius Servilius Lollianus ; mais ceux qui

les produifent lont fufpefts , & on a d ’autres médailles d ’un Lé -
lien Tyran , qui paroît être le même que Lollien de Pollion .

Voyez ce qu ’on en dit à fon article , & confultez le recueil de
médailles du P . Banduri .

* LOLLIEN , Mavortius , Gouverneur de Rome en 34 2

fous Conûans , & Confui en 355 . Julius Firmicus lui dédia fon

Ouvrage Aftronomique , fous Conftantin , & nous apprend di -
verfes particularitez de lui , dans fa Préface . Voyez auffi Ammien
Marcellin , L 16 , & la ProJ 'opograpbie du Code Tbeodojien par Jaques
Godefroy .

LOLLIUS ( Marcus ) Confui Romain , fous l ’empire

d ’Augufte , étoit meilleur déclamateur que bon guerrier . Il fut
vaincu en Allemagne , & cette défaite ell connue dans l ’IIiftoire
fous le nom de Lolliana clades . On le mit enfuite en qualité de

Lieutenant Général , mais en effet comme Gouverneur auprès

de Caius , que l ’on envoyoit en Orient , avec une puiflante ar¬
mée , l ’an de Rome 753 , & l ’année qui précédé la nailfance de
Jésus Christ . Ce jeune Prince inftruit de la lâcheté de Lollius ,
qui droit des préfens de tous les Rois pour s ’enrichir , l ’accula
auprès de l ’ Empereur . Quelque tems après , Lollius mourut de

poifon , laiflant de grands biens à fa petite - fille , Lollia Pauiina .
* Dion , l . 54 . Pline , l . 9 . c . 33 . Tacite , Annal . L 3 . c . 48 .

LOLLIUS , ditURBICUS , Hiftorien Latin , eft ci¬

té par Lampridius , qui dit dans la Vie de Diaduméne , que ce
Lollius , furnommé ürbicus , avoit écrit une Hiftoire de fon

tems . Jules Capitolin fait mention d ’un homme de ce nom dans
la Vie d ’Antonin le Pieux .

LOLLIUS , connu fous le nom d ’Alberto Lollio , Poè¬

te & Orateur de Ferrare dans le XVi fiécle , compofa divers Ou¬

vrages ingénieux , comme des lettres ; La virtü di gli Academici

paflati ; Nobile Creanza de ' , & c . ; Orazioni ; L ’Aretuza , cfc .
* Confultez la première partie du Théâtre des Hommes de Lettres ,
de l ’Abbé Ghilini .

L O L O D A . Voyez L O L A D A .
L O M A G N E , petit païs de la Gafcogne , en France , en¬

tre l ’Armagnac , le Comté de Gaure & la Garomne , qui le fépa -
re de l ’Agénois . Le bourg de Vie en eft le lieu principal . * Ma -

ty , DiÜ . Gèogr .
LOMAZZI ( Jean - Paul ) né â Milan l ’an 1558 , fe rendit

habile dans la Peinture & dans les Belles Lettres ; & y auroit
fait de plus grands progrès , s ' il n ’eût perdu la vue à la fleur de

fon âge . 11 fouffrit avec beaucoup de confiance ce malheur que
Cardan lui avoit prédit , & ne lailfa pas de compofer divers Ou¬

vrages ingénieux en profe & en vers , comme , un Traité de la
Peinture en fept livres , qu ’il dédia à Charles - Emmanuel Duc
deSavoye ; des Poëfies diverfes , & c .

* LOMBARD ( Charles ) Jéfuite de Sicile , né à Païenne
le troifiéme oftobre 1633 , enfeigna dans cette ville les Humani -

tez & la Philofophie , & à Syracufe la Théologie . H mourut à
Palerme le 14 avril 1665 . On a de lui , Decas Pbilofopbica , feu

Conclujiones ex decem Prcedicamentis . * Gr . Diü . Üniv . Holl . Bi -
bliotb . Sicula .

♦LOMBARD ( Jérôme ) Sicilien , célébré Muficien , flo -

riffoit vers l ’an 1600 . Il publia Infidi Lumi , Madrigali a 5 voci di

diverji Autori Siciliani . * Gr . Diü . Univ . Holl . Bibliotb . Sicula .
LOMBARD . Cherchez DIDIER LOMBARD ,

& PIERRE LOMBARD .

LOMBARD ( Etienne de ) Sieur du Trouillas . Cherchez
T R O U I L L A S .

LOMBARD DE SIRICHO . Cherchez LOBARD .

LOMBARD ( Le Droit ) eft le Droit que les Lombards é -
tablirent parmi eux . Dans les commencemens leurs Loix n ’é -

toient pas écrites , mais lorsque dans le fixiéme fiécle ils fe tour¬
nèrent du côté de l ’Italie fous Alboin leur Chef , & qu ’ils établi -
ren un Royaume particulier dans la partie fupérieure de l ’Italie ,
Rothaire leur Roi fit mettre par écrit leurs Loix en 640 , & les

publia fous le titre à ’Edit . Grimoaide , Luitprand , Rachife , &
Aiftulphe , tous Rois Lombards , y ajoutèrent depuis plufieurs
articles . Les Rois Lombards uférent néanmoins d ’une fort gran¬
de modération & n ’obligérent pas leurs Sujets Romains à fuivre
leurs Loix ; mais ils leur Différent le choix de s ’y foumettre ou

non , comme cela paroît par la Conftitution de Luitprand , l . 1 .

Cod . Longob . tit . 39 . / . n . Charlemagne s ’étant alfujetti le Royau¬
me des Lombards , lailfa leurs Loix en leur entière vigueur & y
en ajoûta quelques autres . D ’autres Empereurs & Rois Alle¬
mands en ont fait autant , comme , Louis , Lothaire , Pépin ,
Guidon & Othon . La Conflitution de Lothaire , l . 2 . c . 51 , eft

fur tout remarquable , parce qu ’elle donnoit à chacun la liberté
de fe déclarer s ’il vouloit vivre & être jugé félon les Loix ou
Romaines , ou Lombardes , ou Saliques . Ce choix des Loix

dura jufques à Lothaire le Saxon . On a fait une colleftion de
ces Loix anciennes & nouvelles des Lombards , divifée en trois

livres & fubdivifée en plufieurs titres , que les anciens Glofia -
teurs citent fous le titre de Lombarda ; mais il eft très - incertain

par qui & en quel tems cette colleftion a été faite . Quelques -
uns l ’attribuent à Charlemagne , mais ce fentiment n ’a pas befoin

d ' être réfuté . Ce qu ’ il y a de certain , c ’eft qu ’il faut que cette
colleftion ait été faite vers le milieu du douzième fiécle , parce

que le Droit Lombard , l . 1 . titre 10 . I . 1 . titre 22 . 58 , fe fonde

fur la Lombarde . Charles Cottus le Sicilien , qui fut Difciple de
Placentin , & qui vécut au commencement du douzième fiécle a
écrit des Commentaires là - deffus . Goldafte a inféré ce livre dans
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fes Cônfuetudines & Leges Impériales , & Lindenbrqge lui a auffi
donné place dans fon Codex Legum antiquarum . Les Gloifateurs
lui déférent beaucoup , & la plupart d ' entre eux le regardent com¬

me authentique , tellement qu ’on le peut alléguer félon eux pour
la décifion des procès ; mais fans doute que cela ne doit s ’enten¬

dre que de l ’Italie . * Paulus Warneirid , l . 4 . c . 49 , j . c „ „

Sigonius , de Regno Italice , l . 2 . c ? 3 . Goldafte in Prolegom . ad
Conjuetud . Lindenbrogius , in Prolegom . ad Cod . LL . Antiq . Gry -
phiander , de Weicbbild . c . 40 . 41 . Conringius , dejuris Germani -

ci Origine , c . 11 . 12 . DiÜ . Allemand .
LOMBARD ( Le Droit Feudal ) fe divife en deux livres .

Les titres qui fuivent le 72 du fécond livre s ’ appellent Capitula
extraordinaria , parce qu ’ils y ont feulement été ajoutez dans les
tems poftérieurs , & qu ’on ne les trouve pas dans les plus anciens
Manufcrits . Cujas divife ce Droit en cinq livres , mais cette

divifion , quoique meilleure que l ’ancienne n ’a pas été reçue
dans les citations . Cette colleftion a été faite du tems de Fré¬

déric l , & d ’autorité privée . On croit communément qu ’elle eft

l ’Ouvrage de Gerhard Niger & d ’Orbert de Orto , autrement dit

Capagiflus , qui furent en même tems Confuls à Milan . Quoique
ce fentiment ne foit pas tout à fait à rejetter , l ’examen de l ’Ou¬

vrage lui - même fait voir clairement qu ' il ne peut pas être forti
des mains de ces deux feules perfonnes , mais que d ’autres y ont
ajoûté en divers endroits . Ce qu ’il y a de certain , c ' eit que cet

Ouvrage contient une partie du Droit Feudal des Lombards , qui
fut encore obfervé en Italie depuis la deftruftion de leur Royau¬

me . flugolin ayant ajoûté ce livre du tems de Frédéric II , aux
Nouvelles de Juftinien , & en ayant fait la dixiéme collation , il

arriva que non feulement ce livre aquit une grande autorité en
Italie dont les Savans le commentèrent ài ' envi ; mais qu ’aulïï ,
vers la fin du XV fiécle , il s ’introduifit en Allemagne comme un

appendice du Droit de Juftinien & que depuis ce tems - la il y fut
regardé comme un Droit Coutumier dans les fiefs . Il faut ce¬

pendant remarquer qu ’on ne l ’a regardé que comme un Supplé¬
ment du Droit Feudal d ’Allemagne . * Alvarottus , in Proëm .

reud . Gentilis , de libris Jur . Civ . c . 8 . Pancirolle , l . ï . c . 14 .

Conringius , de Juris Germanici Origine , c . 32 . Bitfchius , in Proœm .
Comm . ad Confuetud . Feud . Struvii Syntagma Jur . Fcud . c . 1 . apb . 7 .
n . 4 . Stryk , in Præcogn . Jur . c . 7 . Did . Allemand .

LOMBARDIE , païs d ’ Italie , ainfi nommée des Lom¬

bards qui y établirent leur Royaume , contenoit la plus grande

partie de la Gaule Cifalpine des Anciens , & eft divifée en fupé¬
rieure & inférieure . La première contient le Piémont , le Duché
de Milan & le Montferrat . La Lombardie inférieure contient les

Duchez deMantoue , deModéne , de Parme & de Ferrare ; les terri¬
toires de Padoue , de Brefce , de Crémone , de Vicenze , de Vérone &

de Bergame , qui appartiennent aux Vénitiens ; & celui de Bologne ,
dépendant du faint Siège . Les autres divifent ce païs en Lom¬
bardie de deçà le Pô , Gallia Togata , ou comme difent lesltaliens ,
Lombardia di qua dal Pà ; & en celle de delà le Pô , Italia Tranfpa -
dana ou Lombardia di la dal Po . La première eft auffi dite Emilie ,
& contient les Etats de Parme & de Modéne , le Montferrat ,
Ferrare , & une partie du Piémont . L ’autre comprend les Du¬
chez de Milan & deMantoue , & l ’autre partie du Piémont , avec

les Terres des Vénitiens . Cette partie de l ’Italie eft très - fécon¬

de & très - belle . Ceux qui l ’habitèrent & qui lui donnèrent leur
nom . étoient les anciens Winiles , qui furent depuis appeliez Lom¬

bards , Langobardi & Longobardi , lorsqu ’ils demeuroient encore dans
la Scandinavie , dans la Poméranie & dans les autres provinces

plus feptentrionales de l ’ancienne Germanie . Les Auteurs nous
aflfurent fur la foi de Profper , que les Lombards qui avoient per¬
du leurs Ducs , choifirent l ’an 389 , pour Roi , Agelmond , fils
du Duc Aon , lequel après 34 ans de régne , eut pour fuccefleur

Lamisse , qu ’il avoit eu d ’une Concubine . Sous le régne de
Baldate l ’an 548 , Juftinien donna la ville des Noriques & plu¬

fieurs places dans la Pannonie aux Lombards , qui fervirent avec
valeur contre Totila . L ’an 568 , ils palférent en Italie fous la

conduite d ’ALBOiN leur Roi , que Narfès y avoit appellé . Al¬

boin emporta Pavie , après un fiége de trois ans , & fut proclamé
Roi d ’Italie par fon armée l ’an 571 . Clephis lui fuccéda , & a -

près Cléphis , les Lombards furent gouvernez par trente Ducs
pendant dix ans , jufques en 586 , qu ’AuTHARis fut falué Roi .
Il eut divers fucceffeurs jufques à Didier , dernier Roi , que Char¬

lemagne déthrôna . Ainfi le Royaume des Lombards fut aboli
en Italie l ’an 774 , c ’eft à dire , 206 ans depuis l ’arrivée d ’Al -

boin . Roëgaud , Duc de F’rioul , voulut en Fuite fe faire recon -
noître Roi des Lombards ; mais il perdit la vie & fes troupes
dans cette entreprife . On trouvera quantité de chofes concer¬

nant l ’origine , les coutumes & les Loix des Lombards , qui ont

les premiers introduit le Droit Féodal , dans un livre intitulé ,
Pauli Hacbenbergi Germania Media . On y apprendra qu ’ils n ’ont

pas été nommez Longobardi , parce qu ’ils portoient la barbe lon¬
gue ; mais à caufe de leurs longues pertuifanes qu ’ils nommoient
Barden . * Aimoin , de Geflis Francorum . Paul Diacre , de Rebus

Longob . Profper & Marcellin , in Cbron . Sigonius , de Regno Ital .
Volaterran , Géogr . I . 7 . Lazius , «’e Migrât . Gentium , l . 12 . Léan -
dreAlberti , Defcr . Ital . Cluvier & Mérula , Defcript . Ital .

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE
des Ducs & des Rois des Lombards .

Anciens Ducs .

L ’an 389 . Angelmond régna 34 - ans *
Lamifié ,
Zeth ou Leth ,

Gildeoch ou Kuildeoch ,

Gedeoch ,
GlafFo ,

L ’aa
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Dado Adelinge ou Bachen ,
Wachon , fils de Zuchilon ,
Valtaire ou Vautier ,

526 . Andouin ,
Baldate , 18 . ans .

ROIS DES LOMBARDS .

L ’an 568 . Alboin régna
6 . ans .

574 . défis ou Cléphis ou Cléfe ,
18 . mois .

57 6 . Les trente Ducs , durant
10 . ans .

586 . Autarisou Antariche , 5 -

591 . Theudelinde , 1 .

592 . Agilulfe , 24 .
616 . Adelwalde , 10 .
626 . Arioalde ou Ariwalde , 12 .

638 . Rotharis , 15 -

653 . Rodoald , 4 -

657 . Aripert eu Aribert I , 5 -

663 . Grimoald , 9 -
Garibald , 3 . mois .

673 . Pertbarit ou Partheric ,
16 .

689 . Cunibert ,
12 .

701 . Luithbert , 8 . mois .

701 . Raginbert , Duc de Turin , 3 . mois .

702 . Aripert II ,
10 . ou 11 . mois .

712 . Anfprand ou Arifprand , 3 . mois .

713 . Luitprand , 3i -

744 . Rachis , DucdeFriouI , 5 - «4 K
6 . mois .

750 . Ariftulfe , 7 -

756 . Didier , 18 .

* Voyez C . Sigonius , de Regno Italûz .
* LOMBARD 1N ( Paul ) de l ’Ordre de S . François , na¬

quit à Trapano le 26 juillet 1660 . Après s ’être diligemment ap¬

pliqué à la Philofophie & àla Théologie , il alla à Rome , où il
fe mit à enfeigner , & où il fe fit recevoir Dofteur . Il paffa pour
un des plus fublimes Efprits de fon Ordre . ’ Il étoit fort verfé
dans la le & ure de l ' Ecriture Sainte & des Pères . Son mérite lui

procura dans fon Ordre des emplois honorables , & il fut trois
fois Procureur général . Il traduiiît de François en Italien le li¬
vre qui a pour titre Réflexions morales fur l ’Hifloire du Vieux <j ?
du Nouveau Teflament de M . de Royaumont . * Gr . Di cl . Univ .
Holl . Bibliotb . Sicula .

LOMBARD O . Voyez CASTEL - LO MBA R -
D O .

L O M B E R S . Voyez L O M B E Z .
L O M B E R T ( Pierre ) fi connu par fes Traduélions , étoit

de Paris , & fut Avocat au Parlement . . Il fut uni à Mrs de Port -

Royal , & demeura quelque tems dans cette maifon . C ’étoit un
homme de beaucoup d ’efprit , & de mœurs excellentes . Senfible

à la piété , il auroit voulu la voir régner dans tous les cœurs , &
ce fut pour l ’infpirer aux autres qu ’il s ’appliqua à traduire en

François plufieurs Ouvrages des Pères de l ’Eglife , & de quel¬
ques Auteurs qui ont le mieux écrit fur la piété . La plus con¬
nue des Traduirions qu ’il donna , eft celle de tous les Ouvrages

de faint Cyprien , Evêque & Martyr . Cette Traduction parut !
en deux volumes in quarto , à Paris en 1672 . On y trouve auffi
une nouvelle Vie du faint Martyr , & des Remarques utiles fur
fes Oeuvres . La Chronologie des lettres eft due en partie
au célébré M . Antoine le Maître , qui la communiqua à M . Lom -
bert . Cette Traduétion des Ouvrages de faint Cyprien étant
devenue fort rare , on la réimprima à Rouen en 1716 , auffi en

deux volumes in quarto . Avant cet Ouvrage M . Lombert avoit
donné en 1670 , une Traduétion de l ’explication du Cantique des

Cantiques par faint Bernard , à Paris . En 1681 , il donna une
Traduétion de la Guide du Ciel écrite en Latin par le Cardinal
Bona ; & en 1683 , une Traduétion des Commentaires de faint Au -

gultin fur le Sermon de Notre - Seigneur fur la montagne . Cette
Traduétion a été réimprimée en 1701 . 11 avoit entrepris avant
ce tems - là une Traduétion du grand & favant Ouvrage de faint

Auguftin , intitulé , La Cité de Dieu . Gentien Hervet avoit déjà
traduit cet Ouvrage . Mrs Cérifier & Giry de l ’Académie Françoife
avoient fait la même chofe , fi ce n ’eft que M . Giry n ’avoit tra¬

duit que les dix premiers livres . M . Lombert a traduit les vint -
deux livres , a revu le texte fur plufieurs anciens Manufcrits , &

a joint à fa Traduétion , qui eft fidèle & élégante , des Remar -

ques & des Notes qui contiennent quantité de correétions impor¬
tantes du texte Latin . Cet Ouvrage a paru en 1675 , à Paris en

deux volumes , in oUavo , & a été réimprimé de même en 1693 .
M . Lombert eft mort vers l ’an 1710 .

L O MBE Z fur la Sève , ville de Gafcogne , avec Evêché

fuffragant de Touloufe , eft la Lombaria ou Lumbaria des Latins .
L ’ ancienne Abbaïe de Notre - Dame , de l ’Ordre de faint Augu¬

ftin , fut érigée en cathédrale l ’an 1317 , par le Pape Jean XXiI ,

qui nomma Arnoul - Roger de Cominges pour en être le premier
Evêque . La ville au delà de la Garomne eft du reffort du Parle¬
ment de Touloufe . * Du Chêne , Antiquit . des Villes de France .
Sainte - Marthe , Gall . CbriJl .

CONCILE DE L O M B E Z .

Roger de Hovéden & quelques autres , parlent de ce Concile ,
où plufieurs Evêques aflemblez avec Giraud d ’Albi , excommu¬
nièrent les Hérétiques Albigeois , dits Bons - Hommes & Bonofes .

* Roger , Annal . partie 2 . p . 555 . Guillaume de Puy Laurens ,
in Chron . Conciles , tome 11 .

L O M B I E R . Voyez L U M B I E R .

LOMBROSO ( Jacob ) a publié une Bible Hébraïque , im -
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primée à Venife l ’an 1639 , & fort eftimée des Juifs Efpagnols &

de ceux qui font dans le Levant , à caufe des petites Notes litté¬
rales qui y font jointes , aufquelles il ajoute ordinairement en

Langue Efpagnole , qu ’il écrit néanmoins en Hébreu l ’explica¬
tion des mots Hébreux les plus difficiles . Cet Auteur eft j udicieux
dans le choix qu ’il fait des interprétations ; & fon livre a cela de

commode , qu ’on y voit tout d ’un coup l ’explication Grammati¬
cale de ce qu ’il y a de plus embarraffant dans l ’Ecriture - Sainte .
* Mémoires Savans .

* LOMEJER ( Jean ) a fait un Traité Hiftorique & Criti¬

que des plus célébrés Bibliothèques anciennes & modernes , ayant
fait remonter les chofes jufques à leur première origine . On ne

difconvient pas qu ’il n ’ait beaucoup pris des autres , & qu ’il ne
dife auffi des chofes inutiles & incertaines ; mais au relie c ’eft le

plus confidérable de ceux qui fe font exercez fur ce fujet . Ce

Traité fut imprimé à Zutphen en 1669 , in douze . * BaiIlet , Ju -
gemens des Savans , £ ? c . tome 2 . partie 1 . p . 239 . n . 12 . édit . d ’Am -
lterdam 1725 .

LOMELLINI , l ’ une des 28 familles nobles de Gênes , a

produit de grands hommes . Jacques Lomellini fut Doge de la

République l ’an 1625 . Jean - Je ' rôme Lomellini , Archevêque
de Ragufe , eut beaucoup de part en l ’eftime du Pape Jules IL

Jean - Je ' rôme Lomellini , né l ’an 1607 , exerça divers emplois
fous le Pontificat d ’Urbain VIII , fut fait Cardinal l ’an 1652 , par
Innocent X , & Légat de Bologne , & mourut le cinquième avril

1659 . * Foglieta , in Elog . GenuenJ ’. Giultiniani , Scritt . délia
Ligur . Galeazzo Gualdo Priorato , Scena d ' Huom . Illufl . d ’Ital .

LOMELLINI ( Benoît ) Cardinal , né à Gênes l ’an 1317 ,

s ’ avança dans les Lettres ; & étant allé à Rome , il fe fit eftimer
en cette Cour . Il fut fait Cardinal 1565 , par le Pape Pie IV ,

qui l ’avoit employé en diverfes occafions . Depuis , il fut Légat
de la Campagne dellome , & mourut le fixiéme juillet 1579 en

cette ville , où il fut enterré dans l ’églife de faint Grégoire . *
Foglieta , in Elog . GenuenJ . Petramellario . Aubéry .

L O M E ' N 1 E ( Antoine de ) Seigneur de la Ville -aux - CIercs ,
Sécretaire d ’Etat , étoit fils de Martial , Seigneur de Verfail -

les , Greffier du Confeil , qui fut tué à la faint Barthélemy à Pa¬

ris l ’an 1572 , & de Jacqueline Pinault . Le Roi de Navarre , qui
fut depuis Henri IV , avoit toûjours eftimé le zélé & la fidélité
de Martial de Loménie , & voulut avoir auprès de lui fon fils .

Lorsqu ’il fe fut rendu capable des grandes affaires , il le fit Sécre¬
taire de fes Commandemens , & fe fervit de lui en cette qualité ,

pendant les guerres de la Ligue ; & après être parvenu à la Cou¬
ronne , il le fit Sécretaire de fon Cabinet . Ce Prince l ’employa
en diverfes négociations ; & Loménie étoit en chemin pour en -
conclurre une , lorsqu ’il fut arrêté prifonnier par ceux de la Li¬

gue , & conduit à Pontoife l ’an 1591 . 11 fit fervir fa captivité
aux intérêts du Roi , par les conférences qu ’il eut pour la paix ,
avec M . de Villeroi , alors Gouverneur de Pontoife . Elle fe

conclut heureufement . Henri le Grand l ’envoya Ambaffadeur ex¬
traordinaire en Angleterre l ’an 1593 , & l ’honora l ’an 1606 de la

charge de Sécretaire d ’Etat , qu ’ il exerça avec beaucoup de pru¬
dence & de fidélité . En l ’ an 1613 , il obtint pour fon tils la fur -
vivance de cet emploi , & mourut à Paris le 17 jour de janvier

1638 , âgé de 78 ans . Il avoit époufé l ’an 1562 , Anne d ’Aubourg ,
fille de Charles , Seigneur de Porcheux , morte le huitième avril

1608 , de laquelle il eut 1 . Henri - Auguste de Loménie qui fuit ;
2 . Antoinette , mariée 1 . à André de Vivonne , Seigneur de la
Chàtaigneraye : 2 . à Jacques Chabot , Marquis de Mirebeau ; &

3 . Catherine - Henriette , femme de Henri d ’Orléans , Marquis de
Rothelin .

Henri - Auguste de Loménie , Comte de Brienne & de Mont -

bron , Baron de Pougi , Seigneur de la Ville - aux - CIercs , Sécre¬
taire d ’Etat , Prévôt & Maître des cérémonies des Ordres du Roi ,

fut Sécretaire du Cabinet du Roi ; & après divers emplois , il
obtint la furvivance de la charge de fon père l ’an 1613 . Le Roi
Louis XIII le fit Capitaine du Château des Tuileries l ’an 1622 ,

après la mort du Connétable de Luynes ; & deux ans après , il
l ’envoya Ambaffadeur en Angleterre , pour régler les articles
du mariage d ’Henriette de France fa fœur , avec le Prince de Gal¬

les . Depuis , le Sieur de la Ville aux - Clercs fuivit le Roi au
fiége de la Rochelle , aux voyages d ’Italie & de Languedoc ; &
après la Journée que l ’on appelle des Duppes l ’an 1630 , il eut or¬

dre d ’aller trouver la Reine , mère de Sa Majefté , pour lui per -
fuader de ne pas tant donner à fon reffentiment . Cette Princef -

fe prévenue ne l ’écouta point , & s ’en repentit . Dans la fuite ,
l ’an 1632 , le Roi fit Confeiller d ’honneur au Parlement de Pa¬

ris , le Sieur de la Ville - aux - CIercs , qui fe démit l ’an 1643 , de

fa charge de Sécretaire d ’Etat en faveur du Sieur du Pleffis . Peu
après , au commencement du régne de Louïs XIV , laReine - Mére
lui donna la même charge que le Seigneur de Chavigny avoit
exercée . Il eut alors le département des affaires étrangères , &
fervit très - utilement durant les troubles de Paris . Enfin il mou¬

rut le cinquième novembre 1666 , âgé de 71 ans . Il avoit épou¬
fé l ’an 1623 , Louïfe de Béon , fille de Bernard , Seigneur de Maf -
fès , & c . Gouverneur de Xaintonge , d ’Angoulême & du pais

d ’Aunis , & de Louïfe de Luxeinbourg - Brienne , morte le deuxiè¬

me feptembre 1667 , dont il eut 1 . IIenri - Louïs qui fuit ; 2 .
Charles - François , Evêque de Coutances , Abbé de Saint - Germain
d ’Auxerre , de Saint - Eloy de Noyon , & de Saint - Cyprien de

Poitiers , mort en avril 1720 , étant le plus ancien des Prélats de
France ; 3 . Alexandre - Bernard , Chevalier de Malte , Comman¬

deur de la Rochelle , & c . ; 4 - Marie - Antoinette , mariée le qua¬

trième juin 1642 , à Nicolas - Joachim Rouault , Marquis de Gama -

ches , Chevalier des Ordres du Roi , morte le huitième décem¬
bre 1705 , âgée de 80 ans ; 5 . 6 . Jeanne & Magdelaine , mortes

jeunes . On a de lui des Mémoires manufcrits contenant les éve -
nemens les plus remarquables du régne de Louïs XIII , & de ce¬

lui de Louïs XIV , jufqu ’à la mort du Cardinal Mazarin . L ’Au -
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*teur les avoit compofez pour l ’inftruétion de fes enfans . On a
encore de lui d ’autres Mémoires auflï manufcrits , depuis 1 an

1630 , jufqu ’en 1660 , qui 11e font peut - être qu ’ une partie des

précédens . Le Père Le Long le conjeéture ainfi dans fa Bibliothè¬
que Hijiorique de la France , p . 5 ° 7 • C ’eft de ces Mémoires qu ’eft
tiré l ’ üuvrage fuivant , Mémoires de Henri - Augufte de Loménie ,
Comte de Brienne , depuis 1613 -, jufqu ’en 1681 , à Amfterdam

en 1719 , trois volumes , indouze . Cet Ouvrage eft curieux , &
plein de chofes inftruétives & néceffaires .

LOMü ' NIE ( Henri - Louïsde ) Comte de Brienne , Sécre -
taire d ’Etat , étoit fils de Henri - Auguste de Loménie , auffi Sé -
cretaire d ’Etat , dont il fut pourvu delà furvivance en août 1651 ,

dès l ’âge de 16 ans , avec permiffion d ’exercer cette charge , lors¬

qu ’il auroit 25 ans , en cas d ’abfence ou de maladie de fon père .
Le douzième de feptembre fuivant , il fut fait Confeiller d ’Etat .

Comme la plus importante partie de l ’exercice de fa charge regar -
doit les Etrangers , il fe réfolut d ’aller voir les Etats qui auroient
à traiter avec lui , pour connoître leurs mœurs , leur conduite , &

leurs intérêts . Il partit l ’an 1652 , & alla à Mayence où il con¬

tinua fes études , & apprit la Langue Allemande . L ’an 1654 . , il

palfa en Hollande , & de là en Danemarck , puis en Suède * où il
reçut une commifllon du Roi de Fiance , de féliciter en fon nom
le Roi Charles - Guftave , fur le mariage qu ’il venoit de contra¬
cter avec la Princeffe deHolftein . Ce Roi lui fit les mêmes hon¬

neurs qu ’aux Ambaffadeurs extraordinaires , & les mêmes préfens ,

lorsqu ’il prit fon audience de congé . De Stockholm il alla au
païs des Lappons , & paffa fur des traîneaux le Golfe de Bothnie
qui étoit glacé , pour fe rendre en Finlande , & de là en Polo¬
gne . Enfuite il voyagea dans tous les Etats d ’Autriche , dans la
Bavière , & en Italie . Nous avons de lui une petite Hiftoire de

fes voyages en Latin , dont on admire l ' élégance & la netteté .
La réputation qu ’il s ’aquit parmi les Etrangers , le mit fi bien au¬

près du Roi , qu ’à fon retour fa Majelle lui permit d ’exercer la
charge de Sécretaire d ’Etat , quoiqu ’il n ’eût encore que vint -
trois ans . 11 en fit les fondions dans tous les voyages où fon

père ne put fuivre la Cour , comme en celui de Saint -Jean de
Luz . L ’an 1665 , il fe dégoûta de la Cour * après la mort de fa
femme , qu ’il aimoit extrêmement , arrivée en janvier 1664 . , &

la douleur qu ’il en conçut fut fi fenfible * qu ’il réfolut de quit¬

ter le monde . Il y fit confentir fon père , il en obtint permiffion
du Roi , & traita de fa charge avec M . de Lionne ; puis il fe
retira chez les Pères de l ’Oratoire pour embraffer l ’état eccléfia -

ftique , & mourut le 14 avril 1698 . Il avoit époufél ’an 1656 ,
Henriette Bouthiilier , fille de Léon Bouthillier , Comte de Cha -

vigny , Miniftre & Sécretaire d ’Etat , dont il eut 1 . Louis - Henri
de Loméniej Comte de Brienne , quia époufé Jacqueline - Char¬
lotte Brûlart ; fille de Nicolas Brûlart , premier Préfident au Par¬
lement de Bourgogne , & de Marie Cafet de Vautorte ; 2 . Anne -

Marie - Tbéréfe de Loménie , mariée en mai 1678 , à JoJeph d ’An -
gennes , Marquis de Poigny , Capitaine - Enfeigne des Gendarmes
de la Garde du Corps du Roi , morte en mars 1680 , âgée de 23

ans ; & 3 < Louïfe - Magdelaine de Loménie , mariée à Claude - Jean -
Batifte - Hiacyntbe Rouault , Comte de Cayeux , Lieutenant - Gé¬
néral des armées du Roi . * Fauvelet du Toc , Hiftoire des Sé -
cretaires d ’Etat . Le Père Anfelme , Hiftoire des Grands Officiers de
la Couronne . Voyez le Supplément de Paris 1736 .

LOME R ou LAUMER ( Saint ) en Latin Launomarus ,
Abbé au diocéfe de Chartres , vivoit dans le fixiéme fiécle . Il

naquit dans un village du diocéfe de Chartres , à trois lieues de
cette ville , fous le régne de Clovis I . Il fut élevé à la Clérica -
ture & fait Oeconome de l ’églife de Chartres . Il fe retira fecret -

tement l ’an 558 , dans une forêt du païs de Perche , où il bâtit

une cabane . Il y vécut quelque tems feul ; mais ayant été dé¬

couvert , d ’autres Chrétiens vinrent le trouver & bâtirent des

cellules auprès de la fienne : ce qui forma un monaftére , appellé
Bellomére . Mais étant trop connu & honoré en ce lieu , il alla

chercher avec fes frères , un autre hermitage à fix lieues de Char¬

tres , où il s ’établit l ’an 563 . 11 mourut à Chartres le 19 janvier
de l ’an 594 . Son corps fut enterré au fauxbourg de Chartres ,

dans l ’églife de faint Martin ; mais les Religieux l ’enlevèrent .
L ’ an 872 , ils fortirent de leur monaftéfe avec le corps de faint
Lomer ; & après avoir demeuré quelque tems dans une terre du
diocéfe d ’Avranches , ils s ’établirent à Blois , où l ’on fonda dans

le fiécle fuivant un monaftére qui porte le nom de faint Lomer .
On fait fa Fête au 19 de janvier . La Vie de ce Saint a été écrite

par un de fes Difciples . Elle a été donnée par Bollandus , & par
le Père Mabillon . * Baillet , Vies des Saints , mois de mai .

* L O M I A ( Jacques la ) Sicilien de l ’Ordre de fainte Marie -

duMont - Carmel , Théologien , enfeignaà Pavie & à Florence ,

& fe diftingua par fon éloquence . On lui attribue les Ouvrages

fuivans , Super Sententias ; In Metaphyficam Arijlotelis ; In Logi -
cam ; Conciones per facrum quadragefimale tempus . * Gr . Di£t . Univ .
Holl . Biblioth . Sicula .

* L O M I A ( Jacques la ) fut Doéteur en Jurifprudence Civi¬

le & Canonique . Après avoir amalTé beaucoup de bien , il fixa
fon domicile à Palerme , où il mourut en 1610 . On a de lui ,

Allegationes furium in caufa afferti fpolii infra bimeftre . * Gr . Dict ,
Univ . Holl . Biblioth . Sicula .

LOMMATZSCH . LOMMIZ . LOMMITSCH

LOMNITSCH , & LAMITGK . Voyez LUM -
M I T S K .

* L O M M E ( Jolie ) de Buuren dans le Bétau , l ’un des Quar¬
tiers de la province de Gueldre , fut Médecin à Bruxelles . On

a de lui Medicinalium Obfervationum libri très ; De curandis Febribus

continuis ; Defanitate tuenda . * Valére André , Bibliotb . Belgica ,

p■ 594 -
LOMOND OuLOMUND , Lac d ’Ecoffe , dans le Com¬

té de Lennox , nommé par les Habitans Loch - Lomond , eft extrê¬

mement vafte , entouré de villes & de bourgs , & couvert d ’ifles ,

L O M . L O N .
dont il y en a une flottante , que le vent pouffe de côté & d ’au¬

tre , & où le bétail trouve de bons pâturages . Les Auteurs rappor¬
tent d ’autres particularitez de cette iile , & difent que les poillons
n ’y ont point de nageoires , que fes eaux s ’enflent quelquefois
& font agitées extraordinairement , quoiqu ’il ne faflè point de
vent , & c . * Camden , Defcript . Magn . Britan . Du Chêne Hi -

ftoire d ’Angleterre & d ’EcoJJ 'e . Buchanan ; Hiftoire d ' Ecofé . Boë -
thius .

Le Lac de Lomond eft un des plus confidérables de l ’Ecolïe .

Sa longueur du nord au fud eft de 24 milles , & fa plus grande
largeur de huft milles . Dans ce Lac il y a 3oifles , dont trois ont

des églifes , & la plus grande partie des autres eft habitée . Ce
Lac eft fort poiflonneux , & c ’eft là feulement que l ’on trouve
cette anguille délicate que les gens du païs appellent Pollac ou
Poan . En quelques endroits de ce Lac on trouve des planches
attachées enfemble , & couvertes de mottes de terre . Ün s ’en

fertcomme d ’ un bateau pour aller d ’un endroit à l ’autre , ce qui a
donné lieu à la Fable , que ce Lac a des ifles flottantes , lnchmu -

rin , la principale des ifles de ce Lac , abonde en blé & en pâtura¬

ges . Les Rois d ’Ecofle y alloient fouvent à la chaffe du daim .
* Etat de la Grande Bretagne fous George II , tome 2 . p . 254 fÿ 255 .

* L O M P R E ' , bourg de France en Picardie , dans le Pon -

thieu . Il eft au fud - eft d ’Abbeville , & au nord - oueit d Amiens ,

à quatre lieues de la première & à cinq de l ’autre .
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O N , rivière ; Voyez LUNE .
L O N A T O , bon bourg de l ’Etat de Venife en Italie , fi -

tué dans le Breffan , à une lieue du Lac de Garde du côté du mi¬

di . * Maty , Di£t . Geogr .
LONDANO , LANDANO , petite ville de la Morée ,

dans la Zaconie , ou félon d ’autres ; dans le Belvédère , à huit lieueà

de Calamata , du côté du nord . * Maty , DiÜ . Géogr .
LONDON - DERRY , ville de l ’ Ultonie en Irlande ,

dans l ’ ifle d ’Owen , fur la rivière nommée le Lac Foyle , environ
à une lieue au deflus dre la Baye qui porte le même nom . Cette

ville capitale du Comté de London - Derry , eft une Colonie de la
ville de Londres , qui lui a donné fon nom . Elle a un Evêché

fuffragant d ’Armagh . Elle tenoit dans le XVII fiécle pour la Li¬

gue contre Charles I . Elle fut affiégée par les Ecoffois qui te -
noient le parti de ce Prince , mais ils furent obligez de lever le

fiége . Elle fe rendit encore célébré dans la révolution d ’Angle¬
terre , qui éleva Guillaume III fur le thrône , par le fiége qu ’elle
foutint , jufqu ’à fouffrir les dernières extrémitez de la faim , con¬
tre l ’armée du Roi Jacques II qui la commandoit en perfonne , &

qui fut obligé de lever îe fiége ; quoique la place foit très - peu de
chofe . Cette défenfe opiniâtrée procura dans la fuite la reddi¬

tion de toute l ’Irlande . Dans le tems du fiége , on choifit le

Miniftre Walker pour Gouverneur de la place . La belle réfiftan -

ce qu ’il fit , lui aquit beaucoup de gloire . II fut mandé à Lon¬
dres , où il fut préfenté à leurs Majeftez qui a de juftes éloges
ajoutèrent un préfentde vint - mille écus . * Maty , Dict . Géogr .

LONDON - DERRY , Comté dans l ’ Ultonie en Irlan¬

de , entre les Comtez d ’Antrim , de Tyrone & de Doneghal ou

Tyrconel , eft baigné par l ’ Océan Calédonien du côté du nord .

Ce Comté peut avoir douze lieues de long & huit de large , ou
félon d ’autres 50 milles de long & 30 de large . 11 eft compofé
de l ’ancien Comté de Colraine & de la partie feptentrionale de

celui de Tyrone . On le divife en cinq Baronnies qui font celles
de Colraine , de Logbinsbolm , de Kenougbt , de Tyrekeri & de Lon¬

don - Derry . Ses lieux principaux font Colraine , Lamnevady & Lon¬
don - Derry , capitale . * Maty , Dict . Geogr .

LONDRES , ville capitale d ’Angleterre , dans le Comté
de Middlefex , à trente milles de la mer , fur laTamife , eft le

féjour ordinaire des Rois > & la principale ville du Royaume .
Son nom Latin eft : Londonia , Londinum & Lundinum ; & ceux du

païs la nomment London . Elle eft une des plus grandes , des plus
riches , & des plus marchandes de l ’Europe , avec Evêché fuffra -

gant de Cantorbéry . Londres eft très - ancienne . Pline , Taci¬
te , Ammien Marcellin , & quelques autres Auteurs citez par les
Hiftoriens d ’Angleterre , & fur tout par Camden , en font fou -

vent mention . Elle eft féparée d ’un fauxbourg par la rivière , &

fe rejoint par un très - beau pont de pierre , de dix - neuf arches ,
long de fix - cens pas , & garni de boutiques des deux côtez . Le
château , appellé communément la Tour de Londres , eft un lieu

remarquable pour fa fituation , & renferme le thréfor , l ’arcenal ,
& la monnoye : il eft fur la rivière . Le Palais des Rois , dit IVbi -

teball , eft médiocre en bâtimens , mais confidérable pour les
meubles & pour les peintures . La falle eft un bâtiment nouveau

pour les audiences extraordinaires , & pour y traiter les Ambaffa -
deurs : c ’eft pour cette raifon qu ’on lui a donné le nom de Salle

des feftins . Près de ce Palais eft le beau Parc Saint - famés . Weft -
minfter eft un bâtiment plus régulier : c ’eft - là que l ’on couron¬

ne les Rois , & que les Parlemens s ’affemblent . Dans l ’égliie ,

qui eft très - fpacieufe , font les monumens des Rois & des Rei¬
nes d ’Angleterre . Dans la Chambre des Seigneurs eft le fiége fur

lequel le Roi fe met ; au deflus eft un dais de broderie de foye &
d ’or , que Marie Stuart , mère du Roi Jacques I , travailla en

prifon . La deuxième Chambre eft appellée la Chambre des Com¬
munes . La troifiéme eft une Chambre de Juftice , compofée d ’un
Préfident & de fix Confeillers , tirez de l ’autre . La quatrième

eft la Chambre des Juges du circuit , ou des Affifes , que le Roi

envoyé par fes provinces , pour y être Intendans de la Juftice ,

Le Commun Jardin , Lincolns - Inn - Fields , Morfields , & Smith -
ftelds , font les places les plus confidérables de Londres . Il y a
auffi le Bedlam , maifon desfoux , près de Morfields ; la nouvel¬
le Bourfe , où les Marchands s ’affemblent pour les affaires du

négoce ; Guildehall , qui eft la maifon de ville , & c . Une par -
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tfe de la ville de Londres fut brûlée l ’an 1666 , mais depuis ce
rems , fes ruïnes ont été réparées avec beaucoup plus de magni¬

ficence qu ’auparavant : La ville s ’eft auffi aggrandie du côté de
Weftmfnfter ; & l ’on pourroit faire une grande ville des maifons

qui y ont été bâties depuis ce tems - là . * Goodwin , de Epifc .
Angl . Camden & Jean Speed , Defcr . Lond . Itiner . I . 4 .

CONCILES DE LONDRES .

Les Evêques & les grands Seigneurs du Royaume d ’Angleter¬
re s ’ademblérent vers l ’ an 713 , en Concile , à Londres , où le Roi

Inas fit publiât des Ordonnances pour les mariages entre les Bre¬
tons , les EcofTois , & les Saxons . Nous avons ces Décrets dans
la dernière édition des Conciles , avec une lettre de l ’Abbé Géol -

fréde , à Naîtain , Roi des Piétés , pour la célébration de la Fête

de Pâques . Béde en fait aufïï mention dans le cinquième livre
de fon Hiftoire , c . 22 . Quelques Auteurs font mention d ' un au¬

tre Concile , tenu dans le même tems à Londres contre les Ima¬

ges ; mais comme le même Béde ; qui vivoit alors , & les autres
Ecrivains anciens , n ’en parlent point , on pourroit croire qu ’il

ne s ’en eft point tenu alors à cette occafion . Celnoth de Can -

torbéry , & Eubald d ’Yorck , avec neuf autres Evêques , tinrent
un Concile à Londres l ' an 833 , en préfence d ’Egbert , Roi des
Saxons Occidentaux , & d ’Uthlac , RoideMercie : ce fut le 26

jour de mai , auquel on célébroit la Fête de faint Auguftin , A -

pôtre d ’Angleterre . Il en fut célébré un le jour de la ïête de la
Nativité de la fainte Vierge l ’an 948 , fous le régne d ’Edred . On

y fit des réglemens très - avantageux pour le bien du Royaume .
Celui de 970 ou 971 , ne fut affemblé que pour la confirmation

des privilèges d ’un monaftére : ce qui fut encore confirmé par
une Bulle du Pape Jean XIII . Lanfranc , Archevêque de Can -

torbéry , préfida à un Concile tenu l ’an 1075 , pour la réforme
des mœurs des Eccléfiafliques & des Séculiers . Les Prélats s ’y af -

femblérent l ’an 1102 , & tinrent un Concile , où l ’on dépofa les

Eccléfiafliques de mauvaife vie , & où l ’on pourvut de Prélats

quelques églifes qui en manquoient . S . Anfelme de Cantorbé -
ry en célébra un en la même année ; & vers la Fête de faint Mi¬
chel , un autre , dont Guillaume de Malmesbury parle , & dont

il rapporte les Canons . Jean de Crème , Cardinal Légat , tint
un - Concile à Londres le neuvième feptembre 1125 , en l ’ églife

de faint Pierre de Weftminfter . Les Métropolitains de Cantor -
béry & d ’Yorck s ’y trouvèrent , & on y fit quatorze Canons ou

Décrets , diftribuez en autant de Chapitres , & rapportez par
Matthieu Paris , & par divers autres . Guillaume de Cantorbé -

ry , Légat du faint Siège en Angleterre , célébra , deux ans après ,
un autre Concile dans la même églife . On y parla de la réforme
des mœurs : nous en avons les Canons en dix chapitres . ’Albé -
ric d ’ Oftie , aufll Légat du faint Siège , alfembla encore un autre
Concile dans la même églife de S . Pierre de Weftminfter , le 13

décembre 1138 . Ce Légat étoit accompagné de feize Evêques ,
d ’environ trente Abbez ; & tous enfemble travaillèrent à diver¬

tes Ordonnances , contenues en feize chapitres . Roger , Mat¬
thieu Paris , & divers autres Auteurs font mention d ’un Concile

tenu -à Londres par Henri , Evêque de Winchefler , Légat du

faint Siège , & frère du Roi Etienne . On y fit des Ordonnances
très - confidérables contre les Sacrilèges , qui violoient le droit

des Eccléfiafliques . Bini , Coriolan & quelques autres , croyent

qu ’il fut célébré l ’an 1143 , fous le Pontificat de Céleftin II ;
mais il y a plus d ’apparence que ce fut fous celui d ’innocent II ;
ou l ’an 1144 , du tems de Luce IL L ’an 1168 , l ’aflemblée des

Prélats d ’Angleterre mit faint Thomas en la place de Thibaud
de Cantorbéry ; & l ’an 1173 , elle fit dix - huit Canons importans

pour les droits de l ’Eglife . Ils font rapportez par Roger Hové -
den . Hubert de Cantorbéry célébra l ’an 1200 , un Concile où l ’on

fit quatorze Canons , & Nicolas Légat du faint Siège en tint un
l ’an 1214 . Le Roi Jean , dit Sans - Te rre , y futabfousde l ’inter¬
dit . Othon Légat du faint Siège en airembla un national l ’an

1237 , dans l ’églife de faint Paul , le jour d ’après l ’oétave de
faint Martin . On y fit trente & un canons , comme Matthieu
Paris & d ’autres Auteurs nous l ’apprennent . Le Continuateur

du même Matthieu Paris fait auffi mention d ’ un Concile que le
Cardinal Ottoboni , Légat du faint Siège , célébra l ’an 1268 , à

Londres , pour la réforme des mœurs . - On en tint un autre

contre les Juifs condamnez à un bannitrement , l ’an 1291 . Jean
Stanford , Archevêque de Cantorbéry , aifembla un Concile à

Londres l ’an 1344 - Guillaume , aufii Archevêque de Cantorbéry
condamna , l ’an 1382 , Wiclef dans un Concile que le Pape Ur¬

bain VI approuva . Thomas d ’Arondel , fuccefTeur de ce Guil¬
laume , condamna dix - huit propofitions du même Wiclef , dans

un autre Concile qu ’il tint à Londres l ’an 1396 . Wiclef avoit

des partifans en Angleterre , & Jean Oldcaftle en étoit le Chef .
Henri Chichelt de Cantorbéry les condamna dans un Concile tenu

à Londres l ’an 1423 . Simon Ifiep de Cantorbéry tint encore un
Concile l ’an 135b » pour s ’oppofer au Roi Edouard , qui vouloit

exiger des décimes du Clergé d ’Angleterre . * Hariield , XIV .
fæc . Hifl . Eccl . Angl . c . 10 .

LONDRES ( Société Royale de ) C ’eft le nom que l ’on
donne à une favante Académie , établie dans la ville de Londres .

Elle doit fon origine à des affeinblées particulières de quelques

Savans qui fe firent d ’abord à Oxford dans la maifon de M . Wil¬
kins , alors Chef du Collège de Wadham à Oxford . Mrs Robert

Boyle , Jean Wallis , Thomas Willis , & plufieurs autres moins
connus en France , fe rendoient à ces atremblées . Ce qui y occu -

poit le plus confifloit en des expériences de Chymie , ou de Mé -
chanique . Les affaires de l ’ Etat ayant occafionné en 1658 , la

difperfion de la plupart de ces Savans , ceux qui fe retirèrent à
Londres y renouèrent leurs liaifons & leurs alTemblées . Ils fe

trouvèrent deux fois chaque fémaine au Collège de Gresham ,

& leur nombre s ’accrut beaucoup en peu de tems . Les agitations
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du Royaume ne firent que fufpendre de nouveau leurs affem -
blées . Sous Charles II , Mylord Clarendon les appuya de fort

Crédit , & le Roi leur donna des lettres patentes dès l ’ an 1660 ,
par lefquelles il érigea leur Compagnie en Académie fous le titre
de Société Royale des Sciences . On fit voir au Roi quel étoit le plan
des occupations de cette Société : c ’étoitde recueillir de fidèles

Mémoires de tous les Ouvrages de la Nature & de l ’Art , à la con -
noilfance defquels on peut parvenir ; de rétablir les véritez qui

avoient paru négligées , d ’en féparer les préjugez & les abus en
les faifant connoître & en les réfutant . Charles II fe déclara le

Fondateur & le Proteéleur de cette Société , en nomma lui même

les premiers Membres , & y admit tout ce qu ’on lui fit connoître

de meilleurs Efprits dans fon Royaume , & quelques Etrangers
d ’un mérite très - dillingué . Le nombre des Membres de cette

Société n ’efl point fixe . On voit par la lifte de 1724 , qu ’elle é -
toit compofée alors de deux cens - dix - fept perfonnes des Royau¬

mes d ’Angleterre , d ’Ecoile & d ’Irlande , & de foixante - quatre
Etrangers : parmi les uns & les autres il y en avoit de la premiè¬
re noblefTe , & beaucoup qui étoient diftinguez dans l ’Etat &

dans l ’Eglife . La Société tient fes aiïemblées dans le Crane - Court ,
près de Fleejireet . Elle s ’aiTemble tous les Jeudis . Elle eft gou¬
vernée par un Confeil de vint - un Membres , dont dix fortent
tous les ans , & font remplacez par dix autres . On en fait l ’éle -
étion le jour de faint André 30 de novembre . Le Chef dii Con¬

feil porte la qualité de Préfident . Son Office eft de convoquer
& de renvoyer l ’aiTeinblée , de propofer les matières qu ’on y doit
agiter , de faire les queftions , de demander que l ’on produife
les expériences , & d ’admettre les Membres qui font élus . Pour

être admis , l ’Afpirant doit être propofé dans une aifemblée par
quelques uns des Membres , & après quel ’affemblée a approuvé
la propofition , elle en renvoyé l ’examen au Confeil . Si le Con¬
feil l ’approuve , il en fait le rapport à la Société qui ne manque

prefque jamais d ’y donner fon fuffrage . Le nouveau Membre
eft obligé de ligner qu ’il fera tout ce qui dépendra de lui pour
travailler au bien delà Compagnie , en s ’appliquant particuliére¬

ment aux objets de fes occupations . A fon entrée , il paye qua¬
rante fchelings , & dix - fept par quartier pendant tout le tems

qu ’il eft Membre de la Société . Il y a auffi un Thréforier . II
n ’y avoit autrefois qu ’ un Secrétaire , aujourd ’hui il y en a deux .

Le premier qui ait rempli cette place fut Guillaume Crowne ,
Médecin habile , mort en 1684 . Le devoir de ces Sécretaires

eft de lire toutes les lettres écrites à la Société , & d ’y faire ré -

ponfe , d ’enregitrer toutes les Expériences , & de publier touc
ce que la Société juge à propos de faire paroître . Ces Sécretai¬
res publient auffi les lettres & les Mémoires que les Membres de
la Société leur envoyent , lorsqu ’ils les jugent utiles au public .
Celaparolt de tems en tems fous le titre de Tranfactions PbiloJ 'o-

pbiques . La Société a une Bibliothèque & un cabinet qui con¬
tient un grand nombre de curiofitez de la nature . * Etat de la

Grande BretagneJous George II , tome 1 . Hiftoire de la Société Roya¬
le de Londres par Thomas Sprat . Bibliothèque Angloife , tome 2 . par¬

tie première , & c .

LONDRES , petit bourg du Languedoc dans les Cétoi¬
nes , à cinq lieues de Montpellier du côté du nord . * Maty ,
Dict . Géogr .

LONDRES NOUVELLE , dite auffi Niew London

& Bojlon , ville de la nouvelle Angleterre dans l ’Amérique .
* LONDRES ( François ) Religieux de l ’Ordre de S .

François , néàPalerme , vivoit dans le XVI fiécle . Il fe diftin -
gua par fon favoir & par fon éloquence . Il enfeigna la Philofo -
phie & la Théologie , & fe fit fouvent entendre en chaire dans la
ville de fa naiflance . On a de lui , Magnum humante confcientite

Tbeatrum , ferie alpbabetica expojitum ; Advento facro efejte occur -
rente , & c . * Gr . Dict . Univ . Holl . Bibliotb . Sicula .

* LONEUX ( Lambert de ) de Here , bourg du diocéfe de

Liège , près deLimbourg , Doéteur en Droit , premier Antecef -
feur des faints Canons , & Toparque d ’Uligersberghe , de Delft ,
de faint Peterfdamme , & c . fut un des plus habiles Jurifconfultes

que l ’on ait vus dans les Païs - Bas dans ces derniers tems . Pen¬
dant fon cours d ’Humanitez , & pendant fa Philofophie , il mon¬

tra ce qu ’on devoit en attendre . Les progrès furprenans qu ’il
faifoit dans ces Sciences découvrirent de fi bonne heure l ’éten¬

due & la beauté de fon génie , qu ’il étoit dès lors un objet d ’ad¬
miration . Ce fut le même fuccès dans l ’étude du Droit auquel

il s ’appliqua à Louvain , où il fut envoyé dans ce deffein . Le
Collège étroit de Droit à Louvain même , l ’éleva au degré de Li -
centié en l ’un & l ’autre Droit le 19 d ’août 1688 , & au doétorac

le 15 de novembre 1690 . En 1696 , le 22 de novembre , on lui

donna la première chaire de Profefleur des faints Canons que

Jean Guillaume Blanche avoit remplie jufqu ’â fa mort avec beau¬
coup d ’éclat . Lambert de Loneux ne l ’occupa pas avec moins
de diftinétion . Sa connoiflance du Droit étoit fi profonde que

lk >n ne connoifloit perfonne alors qu ’on pût lui égaler . II y joi -

gnoit une grande facilité de s ’énoncer en bons termes & même
avec beaucoup d ’élégance . Les queftions les plus difficiles & les

plus obfcures , il les rendoit claires & à la portée des plus fimples
par fes explications . Zélé pour les droits de fon Univerfité , il
les défendit toûjours avec beaucoup de force contre ceux qui o -

férent les attaquer , & il en maintint les privilèges fans jamais

fouffrir qu ’on leur donnât aucune atteinte . La piété d ’ailleurs
animoit & fanélifioit toutes fes aélions . Les dernières années de

fa vie ne furent qu ’ une fuite de maladies douloureufes pendant

lefquelles il montra une patience que le Chriftianifme feul eft ca¬

pable de foutenir . Elles le conduifirent enfin à une heureufe
mort & à une meilleure vie le 23 de février 1710 , furies huic

heures du foir à l ’âge de quarante - huit ans . 11 mourut à Lou¬

vain & y fut pleuré non feulement de fes amis & de ceux qui
avoient été fes Difciples , mais d ’un grand nombre d ’autres per¬

fonnes dont il avoit attiré par fon érudition & par fes vertus l ’e -
E e
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flime & l ’amitié . Son éloge a été imprimé à Louvain dans une
feuille in folio .

* L O JNT G ( Olivier le ) Religieux de l ' Ordre de S . Benoît &
Prieur de S . Bavon près de Louvain , florifloit vers l ’ an 1449 .
On a de lui en manuferit les Ouvrages fui vans , de Reditibus ad

Vitam , dans le Collège des Théologiens à Louvain ; de Defeiïi -

buscirca Mijfamà S . Martin de Louvain ; de Vitio Simonie in Reli¬
gions , à Gand dans le monaftére de S . Bavon ; de Sacramento
Eucbarifice , ihid . de tenendls & credendis circa Eucbarijliœ Sacra -
jnentum , à S . Martin de Louvain ; Vita Beatce Colette , Virginie

Gandavenfis . * Valére André , Biblktb . Belgica ,, p . 706 .
L O N .G ( George le ) Prêtre , Dofteur , & premier Garde de

la Bibliothèque Ambrolienne , étoit un homme favant , & digne

d ’occuper le polie qu ’on lui confia . On a de lui un Traité plein

d ’érudition , De Annulis fignatoriis Antiquorum , ( des Cachets des
Anciens ) Jive de varie fignmdi ritu , & c . On le trouve dans un
recueil de Traitez de Annulis , de divers Auteurs , imprimé à
Leyde en 1672 . «

LONG ( Jaques le ) naquit à Paris au mois d ’avril 1665 . E -
tant encore fort jeune , il eut le malheur de perdre fa mère ; &

fon père qui fe remaria , confia fon éducation à un Prêtre de fes

parens , Directeur des Religieufes à Etampes . ^ Après qu ’il eut
été deux ou trois ans fous la conduite de ce Prêtre , qui jui ap¬

prit les premiers principes de la Langue Latine , fon père l ’en¬

voya à Malte , pour le faire admettre au nombre des Clercs de
l ’Ordre de Saint Jean de Jérufalem . A peine y fut - il arrivé , que
la contagion fe répandit dans cette ifle . Le jeune le Long ayant
rencontré par hazard des perfonnes qui alloient enterrer un hom¬

me mort de la pelle , les fujvit ou par dévotion , ou par une
curiofité naturelle aux jeunes gens . Dès qu ’il fut rentré dans la
maifon où il demeuroit avec d ’autres François , on en fit murer

les portes , de peur qu ’il ne communiquât la funefle maladie ,
dont on croyoit qu ’ il feroit bientôt attaqué . Mais cette efpéce
de prffon lui fauva la vie , car pendant que la contagion enlevoit
un grand nombre de perfonnes des maiions voilines , le jeune le
Long & ceux qui étoient enfermez avec lui , furentpréfervez de
la maladie . Délivré de la crainte de la pelle , il commença à

s ’ennuya de la vie qu ’il menoità Malte , il s ' imagina que l ’air
en étoit contraire à fa fanté , il le perfuada à fes Supérieurs , &
il obtint d ’eux une permillîon de retourner à Paris , pour y étu¬
dier les Humanitez , la Philofophie , & la Théologie . Comme

il n ’avojt point fait de vœux dans l ’Ordre de Malte , dès qu ’il
eut fini le cours ordinaire de fes études , il entra dans la Congré¬
gation des Prêtres de l ’Oratoire . Après fon année d ’épreuve ,
on l ’envoya au Collège de Jully , où il enfeigna les Mathémati¬

ques . Il paffa enfuite au Séminaire de Nôtre - Dame - des - Vertus ,
où il employa à l ’étude tout le tems qui lui reftoit , après avoir
affilié au fervice Divin . Il s ’y appliqua particuliérement aux Ma¬

thématiques ' & à la Philofophie , d ’où vint la grande liaifon

qu ’il contraéia avec le P . Malebranche . On le fit enfuite venir à
Paris , pour avoir foin de la Bibliothèque des Pères de l ’Oratoire
de Saint Plonoré . Perfonne n ’étoit plus propre que lui à cet
emploi , car il favoit non feulement le Latin , le Grec , l ’Hé -

brra , & le Chaldéen , mais encore l ’Italien , f Efpagnol & l ’An -

glois , & il étoit parfaitement inftruit de tout ce qui regarde
l ’HilIoire de la Litérature , des livres , & de l ’Imprimerie . La

Bibliothèque , dont il faifoit fes délices , fut augmentée d ’un

tiers par fes fpins , & il en fit plufieurs Catalogues . Comme il
étoit d ’un tempérament fort délicat , fes . travaux litéraires l ’af -
foiblirent de telle manière , que toutes les mefures qu ’on prit
dans la fuite pour rétablir fa fanté furent inutiles . 11 mourut
d ’une maladie de poitrine le 13 août 1721 , âgé de 56 ans . Pen¬
dant toute fa vie il a partagé fon tems entre la prière & l ’étude ,

n ’en donnant que très - peu à la table & au fommeif . Une mode -

ftie , qui n ’avoit rien d ’affecté , accompagnoittoutes fes actions
& fes paroles . Il avoit beaucoup de pénétration & de jugement ,
mais très -peu d ’imagination ; d ’où venoit une efpéce de dégoût

pour la Poëfie , pour la Rhétorique & pour tout ce qu ’on appelle
communément Ouvrages d ’efprit ; maisilaimoit à découvrir la vé¬

rité fur toutes fortes de matières , de Théologie , de Philofophie ,
de Mathématiques & d ’IIiltoire . Le P . Malebranche lui repro¬
choit quelquefois en badinant les mouvemens qu ’il fe donnoit

pour découvrir une date , ou quelques faits que les Philofophes
regardent comme des minuties .* Mais la vérité elt fi aimable , di -

foit le Père le Long , qu ’on ne doit rien négliger pour la décou¬

vrir , même dans les plus petites chofes . En 1708 , il fit imprimer
à Paris chez Colombat la Méthode Hébraïque du Père Renon

de l ’ Oratoire , in oEtavo ; Bi 'uliotbeca Sacra , ftve Syllabus omnium fer¬

me Scriptune Sacra editionum ac verfonum ; DiJ 'cours Hijiorique fur
les principales éditions des Bibles polyglottes ; en 1718 , il fit impri¬
mer un Ouvrage pofthuine de M . Baillet , qui contient l ’Hiftoire

des démêlez du Pape Boniface VIII , avec Philippe le Bel , Roi

de France , in douze . Il y joignit quelques pièces curieufes , qui
peuvent fervir à éclaircir ce point important de l ’Hiftoire de

France ; Bibliothèque Hiflorique de la France , contenant le Catalogue
de tous les Ouvrages tant imprimez que manuferits qui traitent de

l ’Hifoire de ce Royaume , ou qui y ont rapport , avec des Notes Criti¬

ques . * Son Eloge à la tête de fa Bibliothèque facrée . Journal des
Savans , janvier 1724 . Le PéreNiceron , Mémoires pour fervir à
l ’Hifloire des Hommes Illuflres , tome 1 . p . 154 . & fuiv . M . Du
Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccléfaftiques du XVIIfiécle .

LONG ( Matthieu Shinner lurnommé le ) Voyez l ’article de
S H I N N E R .

LONG , Lac d ’EcolTe . Voyez L O U C H ou L O U N G .

LONGANICO , autrefois Olympia , Olympia Pifa . C ’é -
toit anciennement une ville de l ’Elide , contrée du Péloponné -

fe , dont il eft parlé au mot OLYMPIQUES . Elle étoit
fameufe par les Jeux Olympiques qu ’on y céiébroit , & par le

temple de Jupiter Olympien , qui n ’en étoit éloigné que de demi -

L O N .
lieue . Ce n ’eft aujourd ’hui qu ’un petit bours fitué dmc 1p

védére en Morée , fur la rivière d -AlpMe .VSifïî fuîS
lieues de fon embouchure dans le Golfe d ’Arcadie . * Matv
Diâ . Géogr . " > ^ ’

LON GAROLA , autrefois Neda , Nedas , rivière * de la
Morée . Elle naît dans la Zaconie , près de la petite ville de
Landano , traverfe le Belvédère , coulant fur les confins de l ’an¬
cienne Elide , & de l ’ancienne Meffénie , & fe décharge dans le
Golfe de Zonchio . * Maty , DiEt . Géogr .

LONGAUNAY , Terre en Bretagne , diocéfe de Saint -
Malo , a donné le nom à la Maifon de ce nom , dont l ’on ne
rapportera la poftérité que depuis Bertrand qui fuit .

I . Bertrand de Longaunay , Chevalier , Seigneur de Lon -

gaunay , vivant en l ’an 1320 , époufa Alix de Plumaugart ,
dont il eut 1 . Guyon qui fuit ; & 2 . Lucas de Longaunay , qui
continua la poftérité rapportée après celle de fon frère ainé .

II . Guyon , Seigneur de Longaunay , époufa Alix deMauny ,
dont il eut pour fille unique Alix , Dame de Longaunay , ma¬

riée à Alain de Beaumont , Chevalier . Cette Terre paffa depuis
dans la Maifon de Hériffon , par le mariage de Gillone de Beau¬

mont , qui fut mariée à Thomas Plérilîon , Chevalier , puis dans

celle d ’Epinay , par le mariage de Renée Hériffon avec Antoine ,
Sire d ’Epinay .

II . Lucas de Longaunay , fécond fils de Bertrand , Sei¬
gneur de Longaunay , fut Seigneur des Frênes , s ’établit en
Normandie , & fervit fous Bertrand du Guefclin , Connétable de

France , duquel il étoit parent . 11 avoit époufé Agnès du Pleffis ,

Dame de Damigny , deMaifons , de S . Eloy , Etc . dont il eut
Herve ’ qui fuit .

III . Herve ’ de Longaunay , Chevalier , Seigneur des Frênes ,
de Damigny , de Maifons , de S . Eloy , & c . fervit les Rois Char¬

les VI & Charles VII , dans leurs armées , & époufa 1 . par con¬
trat ! : du 24 novembre 1416 , Jeanne d ’Oûevilie , fille de GuiUau -
me d ’Oéteville , Chevalier , & de Jeanne de Cully : 2 . Robine des
Moulins . Du premier lit fortirent , 1 . Jean qui fuit ; 2 . Guil¬
laume , qui fut Prêtre ; 3 . 4 . Anne & Laurette de Longaunay ,
qui furent mariées à Alain , & Pierre Davennes , frères , Sei¬
gneurs de Grouchy : & du fécond lit vint 5 . Amaury de Lon¬
gaunay , mort fans poftérité .

IV . Jean de Longaunay , I . du nom , Chevalier , Seigneur
des Frênes , de Damigny , & c . Chambellan du Roi Louis XI ,

qu ’il feryit dans fes armées , eft nommé dans un Arrêt de l ’an

1456 , rendu en l ’Echiquier . 11 avoit épouTé Jeanne de Larrey ,
fille de Jean , Seigneur du Mênil - Girard , St de Perrette de
Tournebu , Dame de Franqueville , de Fribois , & du fief des Jar¬

dins , dont il eut 1 . Herve ' , II . du nom , qui fuit ; 2 . Guillaume ,
Gentilhomme de la Chambre du Roi Louis XI ; 3 . François ,

mortès guerres de Naples fans laiffer poftérité ; 4 & 5 . Richard

& Jean de Longaunay qui furent d ’églile .
V . Herve ' de Longaunay , II . du nom , Chevalier , Seigneur

des Frênes , de Damigny , de Franqueville , porta longtems les
armes , tant dans le Royaume , qu ’au delà des Monts , pour le
fervice des Rois Charles VIII , Louis XII , & François I , & é -
poufa le dixiéme août 1484 , Blanche d ’Efneval , fille de Robert ,
Seigneur de Saint - Mars , & de Louife de la Rivière , dont il eut

1 . Jean , II . du nom , qui fuit ; 2 . Louis , qui futd ’églife ; 3 .
Jacques , Homme d ’armes des ordonnances des Rois Louis XII

<ü François I , mort en Italie ; & 4 . François de Longaunay ,
Chevalier de l ’Ordre du Roi .

VI . Jean de Longaunay , II . du nom , Chevalier , Seigneur
des Frênes , & c . fuivit l ’exemple de fes ancêtres , en fervant les

Rois Louis XII & François I , dans les guerres qu ’ils eurent au

delà des Monts . Il avoit époufé Marie Théfart , qui lui apporta
en mariage les Terres deDampierre , de Saint - Aignan , de Mal¬
herbe , & c . fille de Richard Théfart , Chevalier , & de Catherin

deMauny , dont il eut 1 . Herve ' , III . du nom , qui fuit ; & 2 .
Louife de Longaunay , mariée à N . . . . Seigneur d ’Auneville de
Chiffrevaft ,

VII . Herve ' de Longaunay , III . du nom , Seigneur des Frê¬
nes , de Damigny , de Dampierre , d ’Epinay , de Franqueville ,
de la Bacconniére , Stc . Chevalier de l ’ Ordre du Roi , Gentil¬

homme ordinaire de la Chambre , Capitaine de cinquanteHonm

mes d ’armes , Lieutenant Général de la Baffe Normandie , après
avoir porté toute fa vie les armes fous les Rois Henri II , Fran¬

çois II , Charles IX , & Henri III , finit glorieufement fa vie à la

bataille d ’Ivry , donnée le 14 mars 1590 , étant alors âgé de près
de 80 ans , en combattant pour le fervice du Roi Henri IV , au

fecours duquel il étoit venu avec tout ce qu ’il avoit pu affem -
bler de parens & d ’amis . 11 avoit époufé le 13 janvier 1553 , Ca¬

therine de Sureau , fille de Jean , Seigneur de Farceau , de Bois -
hérout , & c . & de Marguerite de la Vieille , dont il eut 1 . Jean
III , qui fuit ; 2 . Antoine , qui a fait la branche des Seigneurs de
Boishe ' rout , rapportée cy - après ; 3 . Françoife , Dame de Pierre -

pont ; 4 . Renée , Dame de Béliére ; & 5 . Catherine de Longau¬
nay , Dame du Fay & de la Méfangére .

VIII . Jean de Longaunay , III . du nom , Seigneur de Dami¬

gny , d ’Epinay -fur - Odon , de Franqueville , & c . Chevalier de
l ’Ordre du Roi , Gentilhomme ordinaire de fa Chambre , Me -

ftre - de - camp d ’infanterie , & Gouverneur de la ville & du châ¬

teau de Carentan , eut part à toutes les guerres de fon tems ; é -

toitun des Chefs de l ’armée qui défit la garnifon de Falaife , &

les Gaultiers en 1589 ; & accompagna fon père à la bataille d ’I -

vry , auprès duquel il combattit à la tête de la Cornette blanche
commandée par le Duc de Montpenfier . Il avoit époufé Sufan -
ne aux Efpaules , fille de Robert , Seigneur de SainteïMarie - du

Montée de l ’Ifle - Marte , & de Jeanne de Bours , dont il eut pour
fille unique Sufanne de Longaunay , Dame de Damigny , de Sain -
te - Marie - du Mont , & c . mariée à Claude - Maximilien de la Gui -

che , Comte de la Palice St de S . Géran .
BRAN -
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en Allemagne en 1703 ; 3 & 4 . deux filles Religieufes ; 5 . N . . .

morte jeune ; 6 . N . . . mariée à N . . . de la Cour , Seigneur de
Haulieu ; & 7 . 8 . 9 . trois autres filles .

VIII . Antoine de Longaunay , I . du nom , fils puîné d ’IÎER -
ve ' de Longaunay , III . du nom , Seigneur des Frênes , de Da -

migny , & c . & de Catherine de Sureau , Dame de Boishérout , fut
Seigneur de Dampierre , deSepuans , de Franqueville , des Frê¬
nes , de Boishérout , de Morigny , de Vidouville , & c . Cheva¬
lier de l ’Ordre du Roi , Maréchal de fes camps & armées , Lieu¬
tenant de cent Hommes d ’armes de fes ordonnances fous le
Comte de SoiiTons , Gouverneur des ville & château de Caren -

tan , & fe trouva en 1590 à la bataille d ’Ivry ou fon père fut
tué . Il avoit époufé le 27 oélobre 1588 , Anne de Crante , fille

de Robert , Seigneur de Villerville , de Brucourt , & c . Chevalier
de l ’Ordre du Roi , & de Stevenotte le Véneur , dont il eut r .
Charles qui fuit ; 2 . Herve ' , IV . du nom , qui a fait là branche

des Seigneurs de Dampierre , mentionnée cy - après ; & 3 . Bernardin
de NOngauuay .

IX . Charles de Longaunay , Chevalier , Seigneur de Fran¬

queville , de Boishérout , & c . fut élevé Enfant d ’honnedr du
Roi Louïs XIII . A l ’âge de 17 ans , il fut Enfeigne de la Com¬

pagnie des Gendarmes du Comte de SoiiTons , fut depuis Gou¬
verneur des ville & château de Carentan , & fervit aux fiéges de

Saint - Jean d ’Angely , de Clérac , de Montauban 8c de la Rochel¬
le ; mais le démêlé qu ’il eut avec le Seigrteur d ’Arconnat , parent
de la Reine Marie de Médicis , qui fut dangereufement bleffé ,

l ' obligea de fe retirer dans fes Terres , où il difUpa la plus gran¬

de partie de fes biens . Il avoit époufé le neuvième février 1620 ,

Sufanne de Bréauté , fille aînée d 'Adrien , Sire de Bréauté , & c .
& de Françoife de Roncherolles , dont il eut I . Antoine , II .

du nom , qui fuit ; 2 . Adrien , qui a fait la branche des Seigneurs
de Brucourt , rapportée cy - apre 's ; 3 . François ; 4 . Herve ' , qui a

fait celle des Seigneurs de Franqueville , aujfi mentionnée cy - après ;

5 . Alexandre , Chanoine de Téglife de Bayeux ; 6 . Claude - Maxi¬
milien , Comte de Longaunay , Seigneur de Dommefnil , & c . qui

n ’a point laiffé de poftérité de Claude Martel , tille de Charles
Martel , Seigneur de Fontaines ; 7 . 8 & 9 . trois fils morts jeu¬
nes ; 10 . n . AT. . . . & AT. . . . Religieufes ; & 12 . Françoife de

Longaunay , alliée à Michel , Marquis de Pienne .
X . Antoine de Longaunay , II . du nom , Marquis de Boishé -

rout , & c . commandant les Gendarmes du Duc de Longueville ,
& Gouverneur de Carentan , trouva les affaires de fa Maifon fi

embrouillées par les dépenfes exceiïïves de fon père , qü ’il fut

obligé de quitter le fervice , pour tâcher de les rétablir . Il avoit

époufé le 24 août 1692 , Sufanne Jallot , Dame de Gonneville ,
fille de Charles Jallot , Seigneur Châtelain de Gonneville , de
Beaumont , de Neuville , de Maupertuis , & de Sufanne Gigault
deBellefont , dont il a eu 1 . Charles - Pierre , mort Moufquetai -

re du Roi en 1687 > à l ’âge de 21 ans , fans alliance ; 2 . Antoi¬
ne - François qui fuit ; & quatre filles , mortes jeunes .

XI . Antoine - François de Longaunay , Marquis de Longau¬

nay , de Boishérout , otc . Gouverneur de Carentan , Capitaine
dans le régiment du Maine , s ’eit trouvé à l ’aétion de Valcourt ,
à la bataille de Fleurus , où il fut bleffé d ’un coup de moufquet ,

au combat de Steinkerque , & a recueilli la plus grande partie
des biens delà Maifon de Bréauté en 1716 , comme aîné de la
Maifon defcendüe de Sufanne de Bréauté fa grand - mére . Il a é -

poufé Marie -Elifabetb Grimoard de Beauvoir - du Roure , fille de
Bierre - Scipion de Grimoard de Beaavoir - Montlaur , Comte du
Roure , & de Magdelaine du Gua il ; dont il a 1 . Antûine -An -
Tonin qui fuit ; 2 . N . . . de Longaunay , Lieutenant dans le
régiment du Roi Infanterie , & deux filles .

XII . Antoine - Antonin de Longaunay , Capitaine de Cavale¬

rie , Gouverneur de Carentan .

branche des seigneurs
de Brucourt .

X . Adrien de Longaunay , fécond fils de Charles , Seigneur

de Boishérout , & c . & de Sufanne de Bréauté , fut Seigneur de
Brucourt , & époufa Catherine Renault , Dame de Grangues , fille

& héritière de Jean Renault , Seigneur de Grangues & de l ’Epiné ,
& de N . . . de Bouquetot , dont il eut 1 . Antoine qui fuit ; 2 .

Hervé , Seigneur de Saint - Martin , de TEpiné , & c . Capitaine de
Dragons dans le régiment de la Vrilliére ; 3 . François , Officier de
Dragons dans le régiment de fon frère aîné ; & 4 . Anne - Sufanne

de Longaunay , mariée à Henri , Seigneur de Couveins .
XI . Antoine , Comte de Longaunay , Seigneur de Rabu , de

la Baconniére , & c . Chevalier de l ’Ordre de Saint -Louïs , Capi¬

taine de Dragons dans le régiment de la Vrilliére , fervit à la ba¬
taille de Staffarde en Piémont , où il reçut un coup de moufquet

dans le corps , fe trouva en plufieurs fiéges & combats , & mou¬

rut le premier oétobre 1712 , âgé de 48 ans , laiffant d ' Antoinette
du Frênoy , quatre enfans en bas âge .

BRANCHE DES SEIGNEURS

de Franqueville .

X . Herve ' de Longaunay , troifiéme fils de Charles de Lon¬

gaunay , Seigneur de Franqueville , de Boishérout , & c . & de Su -
Janne de Bréauté , Seigneur de Franqueville , époufa Sufanne Da -

vy , fille de Charles - François Davy , Marquis d ’Amfreville , Lieu¬
tenant Général des armées navales du Roi , & de Jeanne - Sufanne
Gigault de Bellefonds , dont il eut 1 . AT. . . de Longaunay ,

noyé fur mer , étant dans le vâiffeau du Chevalier d ’Amfreville ,

fon oncle ; 2 . N . . . Aide - de - camp du Maréchal de Villars , tué
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de Dampierre , & des Frênes .

IX . Herve ' de Longaunay , IV . du nom , fécond fils d ’A n¬

toine de Longaunay , I . du nom , Seigneur de Dampierre , de Bois¬
hérout , & c . & d ' Anne de Grante , Seigneur de Dampierre , de
Sepuans , & c . fut élevé Enfant d ’honneur du Roi Louïs XIII , &

époufa le 22 février 1621 , Charlotte le Tellier , Dame de la Mar -
zeliére , dont il eut 1 . Antoine qui fuit ; 2 . Alexandre , Comte

des Frênes , mort fans enfans de N . . . deBouillé , fille de Phi¬

lippe , Comte de Créance ; 3 . Charles de Longaunay , Doyen de
l ’églife de Bayeux ; 6 . & 7 . deux fils , morts jeunes ; 8 . 9 . 10 .
11 . 12 . 13 . 14 . fept filles Religieufes ; & 15 . 16 . 17 . trois mor¬
tes jeunes .

X . Antoine de Longaunay , Marquis de Dampierre , & c . Ca¬
pitaine - Lieutenant de la Compagnie d ’Ordonnance des Chevaux -
légers du Duc de Longueville , & commandant laNobleffe du

Bailliage de Caën , époufa , 1 . le fixiéme juin 1655 , Magdelaine
de la Cour , morte fans poftérité : 2 . Catherine - Henriette de la Lu¬
zerne , fille d ' Antoine , Marquis de Beufeville , & de Magdelaine
le Vérieur - de - Tilliéres , dont eft venu N . . . de Longaunay ,
mort à l ’âge de 16 ans .

Cette Maifon porte pour armes d ' azur au fautoir d ' argent .
* LONGCHAMP , bourg de France en Normandie , dans

le diocéfe de Rouen . Il eft au nord - oueft de Gifors , dont il eft
éloigné d ’environ trois lieues .

LONGEMEAU . Voyez LONGJUMEAU .

LONGE - PIERRE ( Hilaire - Bernard de Requeleyne ,
Seigneur de ) Gentilhomme de Bourgogne , Sécretaire des Com -
mandemens de S . A . R . M . le Duc de Berry , commença dès l ’â¬
ge de 25 ans , à travailler fur les Poètes Grecs . Il donna l ’ an

1Ô85 , des Notes fur Anacréon , fur Sappbo , Bion & Mofcbus , & fur

les idylles de Thèocrite , avec une Traduftion Françoife en vers
de tous ces Poètes . L ' on voit par fes Traduétions & fes Remar¬
ques , qu ’il entendoit toute la beauté & les fineffes de la Lan¬

gue Gréque . On a encore de lui , Recueil d ’Idylles , à la fin du¬

quel on trouve deux Pièces d ’un autre genre , adreffées à M . le
Comte de Touloufe , & deux Tragédies , Médée & Eleiïre . Il

mourut le 31 mars 1721 , âgé d ’un peu plus de 62 ou 63 ans . *
Nouvelles de la République des Lettres , de novembre 1684 . Baillet ,

Jugemens des Savans , (fc . tome 2 . partie 2 . p . 387 . » . 602 : tome 2 .
partie 3 . p . 559 . n . 981 : tome 4 . partiez , p . 599 . » . 1557 : tome 5 .
partie 1 . » . 84 . g . 3 . p . 315 . édit d ’Amfterdam 1725 .

L O N G F O R D , petite ville de la Lagénie en Irlande . El¬

le eft capitale du Comté qui porte fon nom , & fituée fur la riviè¬
re de Camlin , à deux lieues du Shannon , & à huit ou neuf

d ’Athlone du côté du nord . * Maty , DiSt . Géogr .

L O N G F O R D ( le Comté de ) contrée de la Lagénie en
Irlande , eft entre les Comtez de Cavan , d ’Eaft - Meath , de Weft -

Meath , & la rivière de Shannon qui lafépare de la Connacie .
Il a 27 milles de long & 16 de large . C ’eft un petit Comté , mais
riche & agréable , que l ’on divifeen fix Baronnies qui font Long - '
ford , Granard , Ardagh , Moydoe , Rathlin & Shrowle . Ses
lieux principaux font Longford , qui a voix au Parlement d ’Irlan¬
de , de même que les bourgs de St . John ’s - Town & de Lanesbo -
rough . Ardagh , ville épifcopale du même Comté eft privée de

ce droit . * Maty , Dict . Géogr . Etat de la Grande Bretagne , fous
George II . tome 3 . p . 43 .

L O N G I ( Guillaume de ) Voyez L O N G I S .
L O N G I N , fut fait Gouverneur de Syrie pour les Romains ,

après Marfus , à qui l ’Empereur Claude ôta cette charge , félon
la prière que lui en avoit fouvent faite le grand Agrippa durant

fa vie . Il eut pour fucceffeur Quadratus . * Joféphe , Antiq .
Judaïq . I . 20 . ch . 1 .

L O N G I N , Chevalier Romain , fe diftingua par fon coura¬

ge au fiége de Jérufalem , conduit par Tite Vefpafien . Car les
Juifs ayant formé hors de leurs murailles un gros bataillon , &
les traits lancez en même tems de leur côté & de celui des Ro¬

mains volant de toutes parts , Longin perça ce bataillon , & tua
deux des plus braves des ennemis , qui voulurent s ’oppofer à lui .
Il frappa l ’un au vifage , & avec le même javelot qu ’il retira de

laplaye , perça le côté de l ' autre qui s ’enfuyoit . Enfuite d ’une
aftion fi courageufe , il revint trouver les liens fans être bleffé ,

& la gloire qu ’elle lui aquit , porta par une noble émulation plu¬

fieurs autres à l ’imiter . * Joféphe , Guerre des Juifs , l . j . cb . 22 ,
LONGIN , Tribun Romain dans l ’armée de Ceftius , Gou¬

verneur de Syrie , fut tué , lorsque ce Général fut contraint de

lever le fiége de devant le temple de Jérufalem . * Joféphe ,

Guerre des Juifs , l . 2 . ch . 40 .
LONGIN ( Saint ) Martyr , étoit , félon quelques - uns , le

Centenier qui , au moment de la mort de Notre - Seigneurs ’écria ,

qu ' il était véritablement le Fils de Dieu . D ’autres difent , que c ’eft
ce Soldat qui ouvrit d ’une lance le côté de Jefus - Chrift , & qui en
fit couler le fang & l ’eau . Métaphrafte ajoûte qu ’ayant eu ordre

de garder le tombeau , il fut témoin des miracles qui fe firent à
fa réfurreftion , & qu ’il les vint raconter aux Frinces des Prê¬

tres , aux Scribes & aux Pharifiens , qui tâchèrent de le corrom -

rompre par argent , pour dire le contraire au peuple ; mais ce
faint Soldat refufa d ’ être le miniftre de cette impofture , & publia

hautement la vérité , ce qui irrita les Juifs contre lui . C ’eft pour¬

quoi il quitta la milice , & s ’en alla en Cappadoce , accompagné
de deux Soldats , pour y annoncer l ’Evangile . Pilate en ayant

eu avis , envoya un ordre à fes Archers en Cappadoce pour le
faiiir de fa perfonne , & lui trancher la tête . Longin s ’expoia

E e 2 « es -
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très - volontiers à la mort , en fe faifant connoître aux Archers

qui le cherchoient , & qui portèrent fa tête a Pilate . Au relie

i ! y a peu de fonds à faire fur les Actes , dont on a tiré ce récit .

Oueiques - unes de ces circonftances fe détruifent d ' elles - mêmes ,
lî y a bien de l ’ apparence que le nom de Longin , que l ’on adon¬
né au Soldat qui ouvrit le côté de Jefus - Chritt , avec une lance ,
a été tiré de n bafta , lance , il n ’y a aucun Auteur digne de |

foi , qui témoigne que ni ce Soldat , ni le Centenier , qui affi -
iloient à la mort de Jefus - Clirilt slappellaffent Longin . On croit

que le Centenier , qui di t , cet homme était vrayement le fils de Dieu ,
reconvertit , & il paroît que dès le tems de faint Chryfoltome ,
cette opinion étoit alfez commune ; mais on fait par le livre des
Adtes des Apôtres , que Corneille eft le premier des Gentils qui
fe fit Chrétien . Les Adtes , tant de Longin le Centenier , que de
Longin le Soldat , font manifeftement faux . La mémoire du pre¬
mier a été plus célébré que celle du fécond ; les Grecs le mettent

comme un Martyr de Cappadoce au 16 d ’oétobre ; les Latins au
15 de mars ; les Cophtes au premier de novembre . Le Soldat

n ' eft point mis au rang des Martyrs ' dans l ’Eglife Gréque ; les La¬
tins en ont fait mémoire à différensjours , les uns au 15 de mars ,

les autres au premier de feptembre , d ’autres le 22 de novembre ,
ou l ’onzième de décembre . * Bollandus . Henfchenius . Tille -

mont , Mémoires pour l ’Hift . EccléJ . Bailiet , Vies des Saints , mois
de mars . Giry .

LONGIN , Martyr qui fouffrit à Marfeille , fur la fin du

troifiéme fiécle ou au commencement du quatrième . Voyez l ’A -

éle de fa paillon , parmi les Acta fincera iÿj 'eletla du Père Rui -
nart .

LONGIN ou DIONYSIUS CASSIUS LON¬

GIN U S , favant Sophilte , & très - habile Critique , héritier de
Fronton , dit EmiJJëne , s ’aquit une très grande réputation dans
le troifiéme fiécle . 11 eut pour Difciple Porphyre , qui le loue
beaucoup dans la Vie de Plotin . Suidas le nomme Philofophe ,
& Eunapius dit qu ’il étoit une bibliothèque vivante . Il écrivit

grand nombre de livres , dont il ne nous relie que celui du Su¬
blime , & quelques fragmens delà Vie de Plotin , qu ’on trouve
dans Eufébe . M . des Préaux nous a donné une très - belle Ver -

fion du Traité du Sublime , dont on a publié une édition à U -

trecht , l ’an 1694 , avec les Notes de plulîeurs favans hommes par
les foins de Jacques Tollius . Au relie , Longin fut Miniltre de
Zénobie , Reine des Palmyréniens , & fut condamné à mourir

l ’an 273 , par l ’Empereur Aurélien , qui le crut Auteur de la let¬

tre hardie que cette Princeffe lui avoit écrite en Syriaque . Zo -
fîme loue fort fon érudition , fes Ecrits , & fa confiance à fouf -

frir le fupplice qu ’on lui fit endurer . Divers Auteurs parlent de

lui & de fis Ouvrages . Nous avons principalement connoiffan -
ce de ceux - ci , De Oratione contra Pbidiam ; Dubitationes Homeri -

ca , utrum fuerit Philofophus Homerus ; (huenam contra FUJIoricam
fidem tanquam Hijlorica enarrent Philofophi , £ÿe . * Eufébe , / . 15 .

Suidas . Photius , Biblioth . Vopifcus , in Aureliano . Porphyre , in
Vita Plotini . Simler , in Epit . Biblioth . Gefnerianœ . & c .

LONGIN , Patrice Romain , & premier Exarque de Raven -
ne , dans le fixiéme fiécle , fut envoyé par l ’Empereur Jufiin le

Jeune , pour commander en Italie , à la place de Narfès , vers
l ’an 567 ou 568 . Il gouverna 15 ou 16 ans , & s ’oppofa aux Lom¬
bards , qui de fon tems s ’établirent dans le païs , auquel ils don¬
nèrent le nom de Lombardie . Rofemonde , Reine des Lombards ,

qui avoit fait mourir , l ’an 574 , Alboin fon époux , fe retira à
Ravenne avec un homme qu ’elle aimoit . Longin lui promit de

l ’époufer , à condition qu ’elle fe déferoit de fon amant nommé
Helmige . Elle donna du poifon à ce dernier , qui l ’obligea de

prendre le refie . Longin fut rappellé l ’an 583 , & Smaragde Pa¬
trice lui fuccéda . * Paul Diacre , de Gejl . Longobard . I . 1 . £ ? 2 .
Blondus , Hift . I . 8 .

LONGIN , frère de l ’Empereur Zénon , dans le cinquième
fiécle , fut haï à caufe de fes exaétions & de fes débauches . Le

Patrice Pélage empêcha qu ’ il ne fût élu Céfar , & l ’Empereur A -
naftafe le fit mourir l ’an 498 , félon Marcellin , in Cbron .

LONGIN ( Jean ) Cherchez DUGLOSSE .

LONGINIEN , Gouverneur de l ’Egypte fous Confiance ,
en 354 . Il y a eu un autre Longinien , Préfet du Prétoire en
406 , fous Honorius . Symmaque lui a écrit neuf lettres , où il

eft mz \ nommé Longimanus . Zofime , / . 5 . fur l ’an 408 , parle de
lui . Il femble que c ’eft le même , qui eft nommé dans une an¬

cienne Infcription , Fl . Macrobius Longinianus , qui eft dans le
Recueil de Jean Gruter , p . 165 . n . 1 . Jacobi Gothofredi Profopo -

grapbia Codicis Theodofiani .
LON GINUS ( Calïïus ) excellent Jurifconfulte Romain &

Chef de la Sefle Caflïenne , étoit fils de la fille de Tubéron &

arriére - petit - fils de Servius Sulpitius . Il fut Conful à Romedans
la 17 année du régne de Tibère . Sous Caligula , il fut Gouver¬

neur de l ’Afie & courut alors un très -grand rifque de fa vie , car
l ’Oracle ayant infinué à l ’Empereur de fe garder de Caflius , Ca¬
ligula l ’entendit de nôtre Caflius & donna ordre qu ’on le tuât ;

mais l ’Empereur ayant été tué d ’abord après par Caflius Chéréas ,
Longin fut épargné . Sous l ’Empereur Claude , il fut Gouver¬

neur de la Syrie & fit tant que les habits pontificaux du Grand

Sacrificateur furent mis dans la Tour Antonia & par conféquent
fous la garde des Romains . Quoiqu ’il ne fût pas homme de guer¬
re , il ne laifla pas de foutenir Méherdès , Prince Parthe , contre

l ’ ufurp 'ateur Gotarcès . Mais comme Méherdès prêta plutôt l ’oreille
aux avis d ’Abgare , Roi d ’Arabie , qu ’à ceux de Caflius , il fut battu

& fait prifonnier près de la villejde Zeugtna . A la fin , Néron tra¬
vailla à infpirer de la haine pour Caflius , parce qu ’il avoit beau¬
coup d ’autorité àRome . Néron fit tant auprès du Sénat qu ’on

priva Caflius de l ’ufage de fes yeux & qu ’on le rélégua dans l ’Iflc

de Sardaigne où il demeura jufques au régne de Vefpafien qui le
rappella à Rome , où il mourut . 11 a écrit divers livres . * Ru -

tilii Vita Veterum Jurifconfultorum , c . 51 . Bertrand , de Jurisper .

LON .

/ . 2 . c . 29 . Tacite , Annal . I . 1 6 . c . 7 . g 3 8 . Grotius , de Fita Ju¬
rifconfultorum , l . 2 . c . 1 . K. 12 . Diction . Allemand de Bd le J

LONG1S ou LONGISON , en Latin lAmogifilus ,
ou Leonegifilus , ou Lonegilus , Abbé de Boiffeliére au Maine é -

toit originaire d ’Allemagne , né de parens nobles , mais engagé
dans le Paganifme . Il quitta fes parens & fon païs pour embraf -

1 fer le Chriftianifme , & vint à Clermont , où il fut batifé l ’an

! 594 » & élevé au Sacerdoce l ’an 615 . 11 alla enfuite dans le païs
du Maine , d ' où il fit un voyage à Rome . Etant de retour , il
s ’établit au village delà Boiffeliére , où il bâtit une chapelle ’ en
l ’honneur de faint Pierre , & une cellule . 11 y établit enfuite un
monaftére , dont il fut Abbé , & ou il mourut l ’an 653 . Sa Fê¬

te eft marquée au deuxième jour d ’avril , & au 13 de janvier . *
Bollandus . Bulteau , Vies des Saints , au mois d ’avril .

LONGIS ouLONGI ( Guillaume de ) Cardinal , Chan¬

celier du Royaume de Naples , né à Bergame d ’une famille noble &
ancienne qui avoit eu autrefois le nom de Longa Spata , félon

Ciaconius , fe rendit très - habile dans la Jurifprudence Civile &
Canonique , & fut Chancelier de Charles II , Roi de Naples ,
& c . CéleftinV , qui devoit fon élévation au même Roi , fit Car¬

dinal l ’an 1294 , Guillaume de Longis qui fe trouva l ’an 1310 ,
au Concile général de Vienne , & y défendit la mémoire du Papè

Boniface VlII . Quelques Auteurs croyent que ce Pape avoit
employé le Cardinal de Longis à la compilation du fixiéme livre
des Décrétales . Ce Prélat mourut à Avignon le neuvième fep¬

tembre 1319 , & fon corps fut porté à Bergame , où il avoit fait
diverfes fondations . * Collenutio , / . 5 . ünuphre . Ciaconius .

Aubéry , Hifioire des Cardinaux .
LONGISARIA , anciennement Aptucbi Fanum , petite

ville du Royaume de Barca en Barbarie . Elle eft fur la pointe
orientale du Golfe de Sidra , & au nord de la ville de de Tolo -

méta . * Maty , Dift . Géogr .
* LONGJUMEAU ou LONGE M EAU , petite

ville de France dans le Gouvernement de l ’Ifle de France , fur la

petite rivière d ’ Yvette , eft au fud - fud - eft de Paris , dont elle eft

éloignée de quatre à cinq lieues . Dans le fauxbourg il y a un
monaftére dont Théodore de Béze fut Prieur avant que d ’em -
braffer la Réformation . * Gr . Diâ . Univ . Hall . Zeiler , Itiner .

G ail . p . 209 .

LONGOBARDO , bourg du Royaume de Naples . ^ Il eft
dans la Calabre Citérieure , près de la Mer Ionienne , à deux
lieues d ’Amantea , du côté du nord . * Maty , Dift . Gtogr .

LONGOBARDUS ( Nicolas ) Jéfuite de Sicile , fut fuc -
ceffeur de Matthieu Ricci dans la Chine , où il alla étant déjà Prê¬

tre , en 1597 . Il publia en Chinois , l ’an 1624 , un livre des cau -
fes du tremblement de terre de Péking , & vivoit encore en 1642

ou 1643 . * Konig , Biblioth . Vêtus & Nova . Alegambe .
LONGOLIUS . Voyez L O N G U E I L .
LONGOMONTAN ( Chriftien ) fut un grand Aftrono -

me , Profefleur en Mathématiques à Copenhague au XVII fiécle ,
& Chanoine de Lunden . Il naquit l ’an 1562 dans un village de
Danemarck , dont il tira le nom de Longomontan . 11 efiùyaau

commencement de fes études toutes les incommoditez à quoi fe
doivent attendre les Ecoliers , qui comme lui font fils d ’un pauvre

Laboureur . Cela n ’empêcha pas qu ’il n ’immortalifàt le nom de

fon père , en le mettant aufrontifpicede fes livres , Cbrifiianus

Longomontanus Severinifüius . Il vécut tantôt chez fon père , tan¬
tôt chez une tante , tantôt chez un oncle , toujours aux prifes

avec la mauvaife fortune , & contraint de fe partager entre la

culture de la terre , & les Leçons , que le Miniftre du lieu lui
faifoit . Enfin , quand il eut atteint l ’âge de 15 ans , il fe déroba

de fa famille , & s ’en alla à Wibourg , où il y avoit un Collège .
Il y paffa onze ans , & quoi qu ’il fût obligé de gagner fa vie , il
ne laifla pas de s ’appliquer à l ’étude avec une ardeur extrême , &
entre autres Sciences , il apprit fort bien les Mathématiques . Il

alla voir après cela l ’ Univeriité de Copenhague , & dans un an ,
il s ’aquit de telle forte l ’eftime des Profeffeurs , qu ’ils le recom¬
mandèrent fortement à l ’illuftre Tycho - Brahé . Cette recom¬
mandation fut efficace ; Longomontan fut très - bien reçu de ce fa¬
meux Aftronome , qui fe tenoit alors dans l ’Ifle d ’Huéne . Je par¬

le de l ’année 1589 . Il demeura pendant huit ans auprès de lui ,
& l ’aida beaucoup , foit à obferver les Ailres , foit à dreffer les
calculs . 11 fe montra fl exaél , * fi laborieux , & fi habile , que
Tycho - Brahé l ’efiima & l ’affectionna très - particuliérement , &

qu ’ayant quitté fa patrie , pour s ’aller établir en Allemagne , il

fouhaita paffionnément de l ’avoir auprès de foi . Cela paroît par
des lettres qu ’il lui écrivit l ’an 1598 & l ’an 1599 . Longomon¬

tan aquiefça à ce défir de Tycho -Brahé , & fut le joindre dans le

château de Bénach proche de Prague . Il lui fut d ’un grand fe -
cours dans tous les travaux Aftronomiques ; mais , comme il
avoit envie d ’une Chaire de Profefleur dans le Danemarck , Ty¬

cho - Brahé confentit à fe priver de la préfence & des fervices de
cet Elève , & il lui donna un congé rempli des marques d ’une

eftime très - glorieufe . Longomontan retournant en Danemarck

prit un grand détour , afin de voir les endroits , d ’où Copernic
avoit contemplé les Aftres . Il trouva un bon Patron en la per¬

sonne du Chancelier , & après avoir eu chez lui un emploi hon¬
nête , il fut pourvu d ’une charge de Profefleur en Mathémati¬

ques dans l ’Académie de Copenhague l ’an 1605 . Il l ’exerça di¬
gnement jufques à fa mort , qui arriva le huitième d ’oftobre 1647 .
11 y avoit dix ans , qu ’ il avoit perdu fa femme Dorothée , fœur de

Gafpar Bartholin . Il s ’amufa à rechercher la Quadrature du Cer¬
cle , & prétendit l ’avoir trouvée ; mais il fut combattu forte¬

ment par un Anglois nommé Jean Pell , Profefleur des Mathé¬
matiques au Collège d ’Amfterdam . Les Savans fe déclarèrent

pour ce dernier . Il changea quelque chofe au fyftéme de Ty¬
cho - Brahé , attribuant à la terre un mouvement autour de fon

centre ; mais ce fyftéme eut peu de Seélateurs . Les livres qu ’on
a de lui font co .nnoitre fa grande capacité . En voici le Catalo -fflip
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gue , Syftematis Maîbematici pars prima five Aritbmetica , Hafniæ ,
1611 , inoBavo ; Hamburgi , 1627 ; Parifiis , 1664 , in quarto ;

Ajlronomia Danica , Amftelodami , 1622 , in quarto , 1640 , & 1663 ,
in folio ; Inventio Ouadraturce Circuli , Hafniæ , 1634 , in quarto ;
Coronis Problematica ex Myfteriis trium numenruni , (Je . Ibid .

1637 , in quarto ; Problemata duo Geomstrica , ibtd . 1638 , in quar¬
to ; Problemata contra Faulum Guldinwn de Circuli Menjura , ibid .

1638 , in quarto ; Rotwuli in Piano , Jeu Circuit abfoluta menfura ,
Amftelodami , 1644 , in quarto ; Evéfysiz Proportionisfefquitertiæ ,

Hafniæ , 1644 , in quarto ; Controvcrjia cum Fellio de vera Circuli

Menfura , ibid . 1645 , in quarto ; Admiranda Operaîio trium numero -
rum 6 . 7 . 8 . adCirculum menjùrandum , ibid . 1645 , in quarto ; Ca -

put tcrtium libri primi de abfoluta menjura Rotundi Plani una cum E -

Lcneho Cyclometria ! J - Scaligeri ç ? Appendice de defeBu Canonis , & c .
ibid . 1646 , in quarto ; Gcometrice Qiiæfita XIII , de Cyclometria ra -
tionali & vera , ibid . 1631 , in quarto ; IntroduBio in Toeatrum A -

Jlronomicwn , ibid . 1639 , inqmrto ; Djputatio de Matbefeos Indole ,
ibid . 1636 , in quarto ; Dfputationes Ajtronomicce J ex , ibid . 1622 ,

in quarto ; De CbronoUibio Ilftorico , feu Tempore , Dfputationes très ,
ibid . 1627 , in quarto . C ’eft là la iilte qu ’on trouve dans le Trai¬
té d ’Albert Bartholin , De Scriptis Danorum . Elle n ’eft pascom -

plette . Ji y manque pluikursDilTertations Philosophiques , A -
ltronomiques & Chronologiques , que Longomontan avoitex -

pofées à la Difpute dans fon Auditoire en divers tems . On en
trouvera le Catalogue dans un Ouvrage que Mollerus a intitulé ,
ad librum Aiberti Bartbolini de Scriptis Danorum pojthumwn Hypom -

nanata Hftorico - Critica pauculaà plurimisfeleBa . * Bayle , DiB .

Critiq . Le Père Niceron outre les Ouvrages cy -deiTus , faitaufïï
mention des fuivans , publiez par Longomontan Thefesfuinmam
DoBrinœ Etbicce compleftentes , Hafniæ , 1610 , in quarto ; Difputa -
tio Ethica de Anima humante morbis , Hafniæ , 1610 , in quarto ; Di -

fputationes duce de Pbüofopbiœ origine , utiiitate , definitione & addi -
J 'cendi ratione , Hafniæ , 1611 , & 1618 , in quarto ; Cyclometria e
lunulis reciproce dsmonjlrata , unde tant arece quant perimetri circuli

exaâa dimenjio , c ? in numéros diduBio fecuta ejl , baBenus ab omni¬
bus Matbematicisunice defiderata , Hafniæ , 1612 , in quarto ; item

Hamburgi , 1627 , in quarto ; item Parifiis , 1664 , in quarto ; Di -

Jputatio de Ecclipfibus , Hafniæ , 1616 , inqmrto ; Dfputationes qua¬
tuor Aftrologicce , Hafniæ , 1622 , in quarto ; Pentas Problematum
Philofopbiæ , Hafniæ , 1623 , in quarto ; Difputatio de tempore trium
Epocbarum , Mundi conditi , Cbrifti nati (y Olympiadis primce , Haf¬
nia ; , 1629 , in quarto ; Zetemata feptem de fummo Hominis malo ,
Ilafniæ , 1630 , in quarto . * Mémoires pour fervir à l ’ Hifloire des
Hommes Illuftres , tome 18 . p . 169 çfjuiv .

L O N G O N E . Foyez PORTO L O N G O N E .
LONGOSARDO , petite ville avec une citadelle . Elle

eft dans la Sardaigne vers la côte Septentrionale de Pille . * Ma -

ty , Dût . Géogr .
L O H G P R E ' . Foyez L O M P R E ' .
L O N G U A Y , village avec Abbaïe de l ’Ordre de Cîteaux

dans la Champagne , province de France , à fix JieuesdeLan -

gres du côté du Couchant . Il y a une autre Abbaïe de ce nom
de l ’ Ordre de faint Benoît dans la môme province , à cinq lieues
de Méziéres du côté du midi ; ceUe ^ i eft ; du diocéfe de Rheims ,

& l ’autre du diocéfe de Langres . * Maty , DiB . Géogr .

L O N GUE , l ’Ifle Longue . Il y a deux petites ifles de ce

nom dans l ’Amérique Septentrionale . L ’une dans le Golfe d ’A¬

cadie , & l ’autre fur la côte méridionale du Nouveau Païs - Bas ,
vis à vis de la Nouvelle Amfterdam . Les Hollandois & les An -

g / ois appellent celle - ci Lange Eyland . * Maty , DiB . Geogr .
* LONGUE ' , bourg de France dans l ’Anjou , eft à l ’eft

d ’Angers , dont il eft éloigné de Sept à huit lieues . Le Diétion -
naire Univerfel de la France lui donne le nom de ville .

* LON GUEIL , bourg de France en Normandie , dans

le pa 'is de Caux . 11 eft à une lieue & demie de Dieppe , vers
l ’ oueft - fud - oueft . C ’eft la patrie du Cardinal de Longueil , Lé¬

gat à Péroufe , & fort conlidéré du Roi Charles VII . H don¬
ne le nom à la famille de Longueil qui fait le Sujet de l ’article

qui fuit .
LONGUEIL , illuftre & ancienne Maifon , originaire de

Normandie , a produit de grands hommes , & a tiré fon nom du
bourg de Longueil près de Dieppe .

LONGUEIL ( Adam de ) vivoit l ’ an 1066 , & accompa¬

gna Guillaume le Bâtards , la conquête de l ’Angleterre , où il fe
diftingua à la bataille de Londres , donnée le 14 d ’oètobre de la
même année . Il laifla Guillaume de Longueil ', I . du nom ,

qui époufa Bertbe de Villiers , & en eut un fils , dont le nom
nous eft inconnu , & une fille mariée au Seigneur de Lorédano
de Venife .

I . PIenri de Longueil , qui vivoit l ’an 1248 , époufa Marie de

Saint - Denys , & en eut Guillaume , IL du nom , qui fuit .
II . Guii . laume , II . du nom , Seigneur de Longueil , de Va -

rangueville , d ’OfFrainville & de la Rivière , fut Chambellan de
Charles de France , Duc d ’Anjou & Comte de Provence , puis

Roi de Naples , de Sicile , & c . & eft nommé dans les lettres du
Roi faint Louïs , l ’an 1269 . Il avoitépoufé 1 . Cbrijiine de Coë -

tivy : 2 . Briande de Saux . De la première il eut 1 . Jean , I . du
nom , qui fuit ; 2 . Pierre . Evêque du Mans , puis Adininiftra -
teurde l ’Archevêché de Tours , qui fe trouva au Concilegéné -
ral de Vienne l ’an 1311 , aux funérailles du Roi Philippe le Bel

l ’an 1314 , au Concile de Saumur l ’an 131s ; & qui mourut l ’an

1326 ou 1327 . Il eut du fécond lit , 3 . Pernelle , mariée i Jean
de Neufchâtel , Seigneur de Buzançois .

III . Jean de Longueil , I . du nom , Seigneur de Longueil ,
& c . Capitaine de Pontoife , & , félon quelques Auteurs , Gou¬
verneur de Normandie , époufa Pernelle Bourgot , fille de Jean ,

Seigneur du Puy , dont il eut Ge ' ofrov - Marcel qui fuit .
IV . Ge ' ofroï - Marcel de Longueil , I . du nom , Seigneur de

Longueil , Vicomte d ’Auge , & c . Chevalier de l ’Ordre de l ’Etoi -
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le & Gouverneur de Pontoife en 1332 & 1334 , fut tué à la fu -

nefte bataille de Poitiers , le 19 feptembre 1356 . De fon épou -
fe Ifabetie , Vicomtefle d ’Auge , morte en 1339 , il eut 1 . üéo -

froy - Marcel , II . du nom , Seigneur de Longueil , & c . mort fans
poftérité de Catherine Havinel fa femme ; 2 . Guillaume , III . du

nom , qui fuit ; 3 . Matthieu , Dofteur de Sorbonne l ’an 1392 ;
4 . Denys , Seigneur d ’OfFrainville , tué à la bataille d ’Azincourt
l ’an 1415 .

V . Guillaume de Longueil , III . du nom , Seigneur de Lon¬

gueil , & c . Gouverneur de Caen & de Dieppe , fut aufli tué à la

bataille d ’Azincourt , avec fon fils aîné . Il avoitépoufé 1 . Gillette
Lalleman , fille de Géofroy , Seigneur deCherville : 2 . Catherine

de Bourquenobles . Les enfans du premier lit furent , 1 . Robert

ou Raoul , tué avec fon père ; 2 . Jean , IL du nom , qui fuit ;
3 . Philippe , Seigneur d ’OfFrainville , qui fut tué au fiége de Fa -
laize l ’an 143a , & laifla de Françoije de Maffi , un fils mort fans

poftérité , & une fille . Guillaume III eut du fécond lit 4 . Guil¬
laume , Seigneur de Varangueville , Capitaine de cent Hommes

d ’ armes des Ordonnances du Roi Charles VII ; 5 . Philippe , Cha¬
noine & Prévôt de l ’églife de Rheims , Archidiacre de Laon , &
Confeiller au Parlement de Paris , mort l ’an 1494 .

VI . Jean de Longueil , IL du nom , Seigneur de Longueil ,
de Varangueville , d ’OfFrainville , de la Rivière , de Maifons , &
de Rancher , Confeiller du Roi Charles VI , & Préfident au Par¬

lement de Paris l ’an 1418 , mourut le 23 mars 1430 . De fon

époufe Jeanne Bouju , Dame de Rancher , il eut 1 . Jean , III .
du nom , qui fuit ; 2 . Pierre , Evêque d ’Auxerre l ’an 1449 , &

Grand - Maître de la chapelle du Duc de Bourgogne , mort le 16
février 1473 ; 3 . Pierre le Jeune , Seigneur d ' OfFrainviile , Con¬
feiller au Parlement de Paris l ’an 1440 , & Ambafladeur au traité

d ’Arras , qui à ' Anne le Picart , fa femme , laifla des enfans dont

on ne connoît point la poftérité ; 4 . Guillaume , Thréforier de
l ’églife de Beauvais , & Grand - Vicaire du Cardinal de Coutances

fon oncle ; 5 . Guillaume le Jeune , Grand Archidiacre d ’Auxerre , &
Grand - Vjcaire de Pierre fon frère ; 6 . Philippe , Confeiller au Par¬

lement de Paris ; 7 . Nicolas , Seigneur de Biftelles , Avocat du

Roi au Châtelet de Paris , tige de la branche des Seigneurs de Bi -
stelles ; & 8 . Jeanne , femme de Guillaume du Breuil , Seigneur
de la Greflerie , Sécretaire du Roi .

VII . Jean de Longueil , III . du nom , Préfident des Requêtes
du Palais , avoit été auparavant Confeiller de la Cour , Lieute¬
nant Civil , & Maître des Requêtes . Il fit fon teftament le 20
décembre 1460 , & laifla de Marie de Morvilliers , fille de Philip¬

pe , premier Préfident au Parlement de Paris , 1 . Jean , IV . du
nom , qui fuit ; 2 . Antoine , Evêque de S . Paul de Léon , Chancelier
& Grand - Ammonier de la Reine Anne de Bretagne , Ambafladeur

dans ie Païs - Bas , où il eut un fils naturel , appellé Chriftophle de
Longueil , qui fut Abbé de Saint - Ambroife de Milan , mort à Mai -
fons - fur - Seine , le 25 août 1500 ; 3 . Pierre , Archidiacre d ’Auxer¬

re ; 4 . Cbrifiopble , Prieur de Noyers en Bourgogne ; 5 . Jeanne ,
mariée l ’an 1444 , à Guillaume de Corbie , Préfident au Parlement

de Dauphiné ; 6 . Girarde , mariée 1 . l ’an 1456 , à Guillaume A -
guenin , dit le Duc : 2 . à Denys Thumery ; 7 . Françoife , femme

de Michel de la Grange , Seigneur de Trianon ; 8 . Denyfe , ma¬
riée à Jacques Chambellan , Baron de Vatimbourg , Confeiller au
Parlement ; 9 & 10 . Marie & Jacqueline , Religieufes à Long -
champ .

VIII . Jean de I , ongueil , IV . du nom , Seigneur de Maifons ,
& c . époufa l ’an 1462 , Marie de Marie , Dame de Chévreville ,
& c . fille d ' Arnauld , Préfident au Parlement , & petite - fille du Chan¬
celier de ce nom . 11 fut lui - même Confeiller dans cet illuftre

corps , & mourut vers l ’an 1479 , laiflant 1 . Jean , V . du nom ,

qui fuit ; & 2 . Louis , tige des Seigneurs de Ciie ' vreville , d ' A &-
GEVILLE , (J de Bou .

IX . Jean de Longueil , V . du nom , Seigneur de Longueil ,
de Maifons , & c . époufa l ’an 1496 , Marie C lutin , fille de Henri ,

Confeiller au Parlement , dont il eut 1 . Jean , VI . du nom , qui
fuit ; 2 . Chriftophle , Prieur duMênil , nommé par le Roi Hen¬
ri II , à l ’Evêché de Dol , mort d ’apoplexie à Lyon , avant
que d ’en avoir pris pofleflion le 15 juillet 1554 ; 3 . Nicolas , Ec -

cléfiaftique ; 4 . Géofroy , Seigneur d ’Andilly , mort fans poftérité

de Jeanne Frémond fa femme ; 5 . Chriftophle le Jeune , Chanoine
d ’ Orléans ; 6 . Nicolas le Jeune , Abbé de Trouarn ; 7 . Antoinette ,

mariée l ’ an 1513 à Louïs d ’Albiac ; 8 . Jeanne , mariée l ’an 1519 ,
à Henri de Livre , Seigneur de Sévre ; 9 . Marie , Religieufe , &

Prieure de l ’Abbaïe de Hiéres , morte le 27 décembre 1578 , âgée
de 71 ans .

X . Jean de Longueil , VI . du nom , fut Confeiller au Parle¬
ment l ’an 1529 , puis Préfident aux Enquêtes , & Confeiller d ’E¬
tat l ’ an 1549 . 11 fit un Recueil de 271 Arrêts notables , pronon¬

cez de fon tems , & fe rendit célébré par fon habileté & par fa

prudence . 11 mourut le premier de mai 1551 , laiflant de Marie
de Dormans , fa femme , 1 . Jean , VII . du nom , qui fuit ; 2 .
Charles , Prieur d ’Alencourt ; 3 . Henri , Chanoine de Chartres ,
mort l ’an 1557 ; 4 . Pierre , Chevalier de Malte , nommé Grand -

Prieur de Champagne étant à Rome , où il mourut l ’an 1566 ; 5 .

Jacques , qui fit la branche de Se ' vre , prefentement éteinte , faute
d ’enfans mâles ; 6 . Marthe , Religieufe ; 7 . Marie de Longueil ,

alliée 1 . à Nicolas Berruyer , Maître des Requêtes , Confeiller

d ’Etat , & c . : 2 . à Jacques - Robert de Lignerac aufli Confeiller
d ’Etat , & Maître des Requêtes : 3 . s Pierre de Selve , Seigneur
de Saillies , morte fans enfans l ’an 1590 .

XL Jean de Longueil , VIL du nom , Confeiller au Parlement
l ’an 1551 , époufa en la même année Marthe le Maître , fille de

Gilles , premier Préfident , & mourut l ’an 1558 , laiflant 1 . Jean ,
VIII . du nom , qui fuit ; 2 . Nicolas , qui fit la branche des Sei¬

gneurs de Rancher ; 3 . Marie , qui époufa l ’an 1575 . André
(PAleflo , Seigneur du Mênil , Grand - Maître , Enquêteur &
Réformateur général des Eaux & des Forêts de France .

Ee 3 XII .
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XII . Jean deLongueil , VIII . du nom , Seigneur de Maifons ,

& c . Confeiller du Roi en fes Confeils , & Doyen en fa Chambre

des Comptes , né l ’an 1554 , mourut en 1629 . Il avoit époufé
Magdelaine Luillier , dont il eut 1 . Jean , mort fans alliance ; 2 .

Rene ' qui fuit ; 3 . Pierre , Confeiller - Clerc au Parlement de Pa¬
ris , Abbé de Beaulieu , de Valdieu & de Pontaine - Jean , Chanoi¬
ne de la Sainte - Chapelle de Paris , Prieur de Ragny , Chancelier
de la Reine mère du Roi Louïs XIV , & c . mort le 19 mai 1656 ,

âgé de 57 ans ; 4 . Dominique , Chevalier de Malte , Capitaine au
régiment de Picardie , bleffé au iîége de Spire , & mort peu après
le 13 avril 1635 ; 5 . jean , Maître en la Chambre des Comptes ,

puis Confeiller d ’Etat , & Directeur général des Finances , mort
au mois de juin 1687 ; 6 . Marie - Marthe , alliée l ’an 1604 , à Mi¬
chel des Champs , Seigneur de Gaillon , Maître des Requêtes ,
morte le 21 décembre 1639 .

XIII . Rene ' de Longueil , Marquis de Maifons , & c . fécond
Préiident au Parlement de Paris , fut Surintendant des Finances ,
Miniltre d ’Etat , Chancelier delà Reine mère du Roi Louïs XIV ,

Gouverneur des châteaux de Verfailles , de Saint - Germain , ville

& Pont de Poiffy , Gouverneur d ’Evreux , & mourut le premier

feptembre 1677 . Il avoit époufé Magdelaine de Boulenc de Cré -
vecœur , Dame de Grifoles , morte le onzième avril 1636 , dont

il eut 1 . Jean , IX . du nom , qui fuit ; 2 . Guillaume , Conleiller
au Parlement , Abbé de Conches , de Saint - Chéron , & c . mort

en janvier 1669 ; 3 . Michel , mort fans alliance l ’an 1640 ; 4 . Mag¬

delaine de Longueil , femme d ’Antoine - Maximilien de Belleforié -
re , Marquis de Soyecourt , & c . Chevalier des Ordres du Roi ,
Grand - Véneur de France , l ’an 1660 , & cy - devant Grand - Maître
de la Garderobe du Roi , morte le premier oétobre 1712 .

XIV . Jean de Longueil , IX . du nom . Marquis de Maifons ,
& c . Préiident à Mortier au Parlement de Paris , fut Confeiller au

Parlement , Maître des Requêtes , Chancelier de la Reine - Mére ,
Gouverneur Capitaine des châteaux de Verfailles , de Saint - Ger¬
main , ville & Pont de Poiify , & mourut le dixiéme avril 1705 ,

âgé de 80 ans . Il avoit pris alliance avec Ltuife de Fieubet ,
morte le 14 novembre 1698 , de laquelle il eut 1 . Jean - Rene ,
Seigneur de Poiify , Confeiller au Parlement , mort fans alliance
au mois de mai 1689 ; 2 . Claude qui fuit ; 3 . Renée - SuJ 'anne , Ab -
beffe de Sainte - Perrine de la Villette , morte le 28 mars 1733 ,

âgée de 75 ans 8t deux mois , après avoir gouverné cette maifon

plus de 44 ans , étant devenue titulaire au mois de janvier 1689 ,

par la mort de Charlotte de Harlay , dont elle étoit Coadjutrice
depuis neuf ans ; 4 . Lauife - Marie - Toerefe , Religieufe à Poiffy ;
5 . Loufe - Françoife , Abbeffe de Notre - Dame de Meaux , morte
en 1713 ; & 6 . N . . . . Demoifelle de Maifons , morte l ' an
1668 .

XV . Claude de Longueil , Marquis de Poiffy , & c . Confeil¬
ler au Parlement , fut reçu Préiident à mortier en furvivance de
fon père l ’an 1695 , prit poffeffion de cette charge en 1701 , 8c
mourut le 22 août 1715 , âgé de 48 ans . 11 avoit époufé 1 . le

13 avril 1693 , Magdelaine de Lamoignon , fille dû Coretien - Fran¬

çois de Lamoignon , Avocat Général , puis Préiident à mortier
au même Parlement , morte le ij feptembre 1694 , âgée de 23
ans , dont il eut Jean - René - Claude , né le 22 mai 1694 , mort le
neuvième août fuivant : 2 . le 27 février 1698 , Marie - Charlotte

Roque de Varangueville , fille de Pierre Roque , Seigneur de Va -
rangueville , Ambaffadeur à Venife , & feeur de Jeanne - Angélique

Roquede Varangueville , époufé de François - HeSor , Duc de Vil -
lars , Pair 8c Maréchal de France , Chevalier des Ordres du Roi ,

morte d ’apoplexie à Paris le cinquième de mai 1727 , dans la 46
année de fon âge . 11 en a eu Jean • Rene ' de Longueil qui
fuit .

XVI . Tean - Rene ' de Longueil , Marquis de Maifons , 8c de
Poiffy , Seigneur des Terres & des Châtellenies de Longueil ,

de Serre , & c . né le 14 juillet 1699 , a été reçu Confeiller au Par¬
lement en 1716 , eut l ’agrément de la charge de Préiident à mor¬
tier au lieu de feu fon père , le 27 juin de la même année , à la

charge de ne prendre féance en cette qualité qu ’à l ’âge de 25
ans ; mais par difpenfe il la prit le 17 août 1719 , à l ’âge de 20
ans & 19 jours , confervant fon rang du jour de fa réception . Il

époufa 1 . en août 1720 , Marie -Charlotte Charon de Ménars ,
morte fans poflérité le premier décembre 1721 , âgée de 14 ans ,

fille de Michel - Jean - Baptijle Charon , Marquis de Conflans & de
Ménars , Colonel d ’infanterie , Brigadier des armées du Roi ,
Gouverneur du château , & Capitaine des Chaffes du Comté de

Blois , 8c de Marie - Charlotte de Saligné de la Chaife . 11 eft mort
le 13 feptembre 1731 , dans la 33 année de fon âge . Il étoit l ’un

des Honoraires de l ’Académie Royale des Sciences , en laquelle
il avoit été reçu le 23 août 1726 . * Blanchard , Hijl . des Préji -
dens au Parlement de Paris . Sainte - Marthe , Gall . Cbrifl . Mon -

ftrelet Aubéry , & c .
Leurs armes font d ' azur à trois rofes d argent au Chef d Or , char¬

gé de trois rofes de gueulles .
LONGUEIL ( Richard - Olivier , furnommé de ) Cardi¬

nal , Evêque de Coutances , de Porto , & c . étoit , dit - on , fils

de Guillaume de Longeuil , III . du nom , & de Catherine de

Bourquenobles , fa fécondé femme . Quelques Auteurs dou¬
tent avec raifon , fi Richard Olivier étoit de cette maifon ; mais

on eft aujourd ’hui perfuadé du contraire , quoiqu ’on voye enco¬
re dans l ’églife du Vatican à Rome , fes armes écartelées de Lon¬

gueil 8c de Bourquenobles , qui font au bas de la (latue de faint
Pierre , que ce Cardinal fit faire de bronze . Il fut Archidiacre

d ’Eu dans l ’églife de Rouen , & futpropofé pour en être Arche¬

vêque . Depuis , l ’an 1453 , il fut élu pour gouverner celle de
Coutances , & s ’en aquitta très -bien . Le Pape le nomma pour
revoir le procès de Jeanne d ’Arc , dite la Pucelle d ’Orléans . De

Longueil fe fignala entre les Commiffaires , qui découvrirent
l ’injultice qu ’on avoit faite à cette fille . Le Roi Charles VII , lui

en fut bon gré , & l ’envoya Ambaffadeur vers le Duc de Bourgo -
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gne ; le fit Chef de fon Confeil , premier Préfident de la Cham¬

bre des Comptes de Paris ; & pour reconnoître les , fervices qu ’il
lui avoit rendus , lui procura un chapeau de Cardinal , que le
Pape Calixte III , lui donna l ’an 1456 . On le nomma Cardinal de

Coutances , & quelquefois d ’Eu , apparemment parce que la pre¬
mière dignité eccléiiaftique dont il jouît fut l ’Archidiaconé d Eu .
11 fe trouva au facre du Roi Louïs XI l ’an 1461 , 8t enfuite fé
retira à Rome . Le Pape Pie II le reçut avec honneur , lui d on _

na les Evêchez de Porto & de Sainte - Ruffine , le fit Archiprêtre
de S . Pierre , 8c le nomma Légat de l ’Ombrie & des lieux circon -

voifins . Pour juger de la confidération que Pie II avoit pour
le Cardinal de Longueil , il ne faut que lire ce que le Cardinal

de Pavie , Sécretaire de ce Pape , en dit dans la 97 de fes Epî -
tres : Plût à Dieu , dit - il , que nous eufjions plujieurs Cardinaux de

Coutances : l ’ Eglife ne manquerait pas de bons Confeillers . C ’ejl un
homme vénérable , qui a beaucoup de doSrine , de fagefje (J de bon¬
té , (J qui ejl extrêmement Jincére dans les avis qu ’il donne . Le Car¬
dinal de Longueil mourut à Sutri , ou félon d ’autres , à Pérou -

fe , le 15 août 1470 . Son corps fut porté à Rome , & enterré
dans l ’églife de faint Pierre . * Frizon , Gall . Purp . Ughel , ha -
lia Sacra . Blanchard , Hijioire des Prejidens du Panerne / it de Paris .
Sainte - Marthe , Gall . Chriji . Aubéry , hijl . des Cardinaux . Chri -

ftophle de Longueil , Orat . ad Leonem X . Ciaconius . Onuphre .
Viftorel , 8cc .

LONGUEIL ( Chriftophle de ) célébré dans le XVI fié -
cle , entre les Gens de Lettres , étoit fils naturel d ’Antoine de

Longueil , Evêque de S . Paul Léon , 8c Chancelier de la Reine An¬
ne de Bretagne . Ce Prélat , étant Ambaffadeur dans le Païs - Bas ,
eut ce fils , qui naquit à Malines l ' an 1488 . On le mena jeune
à Paris , & on l ’éleva dans les Sciences , dans lefquelles il fe

rendit très habile . 11 favoit les Belles Lettres , l ' Antiquité , les

Langues , le Droit , la Médecine , & la Théologie , & écrivoit
en Latin avec beaucoup d ’éloquence & de pureté , foit en pro -
fe , foit en vers : d ’ailleurs , un certain air de fageffe 8c de pru¬
dence le faifoit paroître avancé en âge , quoiqu ’encore très -jeu¬
ne ; ôc fa mémoire à qui rien n ’échapoit étoit un prodige . De

Longueil voyagea en Italie , en Efpagne , en Angleterre , en Al¬
lemagne , & voulut paffer en Orient ; mais les guerres des Turcs

l ’en empêchèrent . En paffant par la Suiffe , avec deux de fes
amis l ’an 1516 , peu après la bataille de Marignan , les Suiffes ,

qui nepouvoient voir les François qu ’avec horreur , prirent de
Longueil 8c fes compagnons pour des Efpions , & les pourfuivi -

rent jufques fur le bord du Rhône . L ’ un d ’eux fut tué en faifant
réfiltance ; l ’autre paffa le Rhône à la nage ; & de Longueil fut
bleffé au bras , & arrêté prifonnier . Il fouffrit beaucoup pendant

plus d ’un mois que dura fa détantion , jufqu ’à ce qu ’il trouva
moyen de fe faire connoître à l ’Evêque de Sion , qui lui procu¬
ra la liberté . Le Pape Léon X le vit avec plailir à Rome , & parla

de fon éloquence avec admiration , après l ’avoir ouï haranguer
en fa préfence . On lui fit en cette ville des affaires , dont il fe
tira en homme d ’efprit . Depuis , il revint en Irance , où l ’on
s ’efforça en vain de le retenir . II retourna en Italie , & y mou¬
rut à Padoue , à l ' âge de 34 ans , le onzième feptembre 1522 .
Pierre Bembe , depuis Cardinal , 8c alors ami particulier de Lon¬

gueil , lui fit cette Epitaphe , qu ’on mit fur fon tombeau , dans
l ’églife des Cordeliers de Padoue , où il avoit été enterré en ha -
bit de Religieux ,

Cbrijlopboro Longolio , Eelgce , Romanam Civitatem propter eximiam

in Studiis Litterarum preeftantiam adepto , fummo ingenio , incredibili
indujlria , omnibus artibus preedito , Jupra juventie annos , inqua ex -

tinüus efi , magna cum Italiie dolore , cui ingentem fpem fui nominis
excitaverat , Petrus Bembus amico atque bofpiti pofuit ,

Te juvenem rapuere Detse , fatalia nentes
Stamina , cum feirent moriturum tempor .e nulle ,

Longoli , tibi Ji canosfeniumque dedijj 'ent .

Longueil avoit étudié le Droit dans fa jeuneffe fous Philippe Dé -
cius , qui profeffoit à Valence ; & exerça quelque tems à Paris
la profeifion de Jurifconfulte , dans laquelle il aquit tant de ré¬
putation , qu ’il fut fait Confeiller au Parlement : enfuite il fe

confacra tout entier à l ’étude ; & ayant entrepris d ’examiner 8c
d ’approfondir toutes les chofes dont Pline traite dans fon Hiftoi -

re Naturelle , foit en lifant les autres Auteurs , foit en .confultant

la nature , il s ’appliqua à la lefture des livres , & entreprit enfui¬
te des voyages . Etant à Rome , il fe fit un ftyle Cicéronien ,
dans lequel il écrivit deux Difcours pour fa défenfe ; un Dif -
cours contre les Luthériens ; quelques lettres à fes amis . Tous

fes autres Ouvrages font écrits d ' un autre ftyle . Il demanda en

mourant qu ’ils fuffent fupprimez . Ses Oeuvres ont été impri¬

mées à Paris l ’an 1530 , Epift . libri quatuor ; Comment , ad Jus Civi¬
le ; Oratio de laudibus C . P lirai ; Oratio de Ludovici Francorum regis
(J gentis laudibus , (Je . * Pauljove , in Elog . Doit . Viror . c . 67 .
Sainte - Marthe , in Elog . Doti . Gall . I . 1 . Melchior Adam , in Vit .

Philofopb . Germ . Valére André , Biblioth . Belgica , p . 13 <5 . (J fuiv .
Le Mire . Fifchard . Erafme . Damien de Goes , & c ,

LONGUEIL ( Gilbert ) Médecin , naquit à Utrecht en
1507 . Après avoir jetté les fondemens de fes études dans fa pa¬

trie , il paffa en Italie , où il étudia les Langues , la Philofophie
& la Médecine , dont il y prit le degré de Doéteur . A fon re¬
tour dans fa patrie il fut nommé Refteur du Collège de Déven¬

ter ; de là il fut appellé à Cologne où il enfeigna le Grec 8c le

Latin , & exerça en même tems la Médecine . De Cologne il
paffa à Roftock pour y fervir dans l ’Académie ; il revint à Colo¬

gne pour y prendre fa Bibliothèque 8c la tranfporter à Roftock ,
mais il y tomba malade 8c mourut en 1543 . Comme il avoit re¬

çu la Communion fous les deux efpéces , on ne voulut pas l ’en¬
ter -
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terrer à Cologne , ce qui obligea fes amis à tranfporter fon corps
à Bonn . On a de lui , Scbolia in Dsf . Erafmi libellum de Civilitate
Alorum puer ilium ; Pbilofiratus de Fita Apollonii Tyanei , Interprète
Alimano Rbinuccino , ad Grcecum exemplar emendatus , Anmtationi -

bus ad marginem adjectis ; Lexicon Grxco - Latinum auctum ; Aanota -
tiones in Metamorpbofin Ovidii ; Annotationes ad loca difficihora Rbe -
toricoram ad Herennium ; Scbolia inPlautum & Libros Elegantiarum
Eaurentii Fallx ; Conciliant Nlcænum e Gneco Latine verjüm ; Plu -

tarcbi Opujcula aliquot moralia , backenus non converfa , G . Longolio

Interprète ; Dialogus de Avibus , ç ? earum nominibus Grxcis , Lzti -
nis J Geriuanicis ; Carmen Elegtacum protrepticon ad bona Jludia ;

Notie in Epijiolas Familiares Ciceronis ; Scbolia ad Fitas Imperatorum
Grxcorum Æmilii Probi , c ’cit à dire , Lornelii Nepoiis . * Valé -

re André , Bibliotb . Belgica , p - 337 - Pantaléon , Profopogr . I . 3 .
Meichior Adam , in Fitis Medicorum German . Le Père Niceron ,

Ale ,noires pour J 'ervir à P Hijl . des Hommes Illujîres , tome 17 . p . 43 .
& J 'uiv . Ditk . Allemand .

LONGUE - JOUE , famille qui a donné un Garde des
Sceaux de France : l ’on n ’en parlera que depuis Jean qui fuit .

I . Jean de Longue - Joue , fut reçu Confeiller au Châtelet
en 1436 , puis Avocat du Roi au Châtelet en 1450 , & mourut
le onzième mars 1466 , laiffant entre autres enfans de Philippe

Aguenin 1k fécondé femme , fille de Jean Aguenin , Préfident au
Parlement , de de Jeanne de la Porte , Jean qui fuit .

II . Jean de Longue - Joue , Seigneur d ' Yverny , futreçu Con¬
feiller au Parlement en 1466 , & mourut le cinquième août 1482 .

11 a voit époufé Geneviève Baillet , fille de Jean Baillet , Maître

des Requêtes , & de Colette des Frênes , dont il eut fix enfans qui
étoient mineurs lors de fa mort , favoir , 1 . Matthieu qui

fuit ; 2 . Guillaume ; 3 . Jacqueline , mariée à Gilles des Ormes ,

Seigneur de S . Germain , premier Maître - d ’Hôtel du Roi Louis
Xil , morte le 24 février 1539 ; 4 . Jeanne , AbbelTe de S . Antoi¬
ne des Champs ; 5 . Claude , alliée à Nicolas de ( ) uatrelivres , A -
vocat en Parlement ; 6t 6 . Catherine de Longue -joue , dont l ’al¬
liance elt ignorée .

III . Matthieu de Longue -Joue , Seigneur d ’ Yverny , Maî¬

tre des Requêtes , puis Evêque de Soilfons St Garde des Sceaux
de France , dont UJera parlé cy - après dans un article fepare , épou -

fa , avant qu ’il eût embraffé l ’Etat Eccléfiaftique , Magdelaine
Chambellan , dont il eut 1 . Thibault qui fuit ; & 2 . Jeanne de
Longue -Joue , mariée à Jean Dauvet , Seigneur de iierneuii ,
Confeiller de la Cour des Aides .

IV . Thibault de Longue - Joue , Seigneur d ’Yverny , fut re¬

çu Confeiller au Châtelet en 1532 , puis Maître des Requêtes en
lurvivance de fon père , avant lequel il mourut le onzième fe -

ptembre 1550 . 11 avoit époufé Magdelaine Briçonnet , fille de

Jean , Seigneur du Plelïïs - Rideau , Préfident de la Chambre des
Comptes , & de Louïfe Raguier , dont il eut 1 . Jeanne de Lon¬

gue - Joue , mariée à Antoine de Clermont d ’Amboife , Marquis
de Refnel ; 2 . Magdelaine , alliée à Jacques de Renty ; 3 . Fran -

çoife , quiépoufa , 1 . Pierre deFoitly , Seigneur deCrcnay : 2 .
Robert de Harlay , Baron de Montglas ; & 4 . Marie de Longue -

joue , Dame du Pleflis - Rideau , alliée à Jean Taveau , Baron de
Mortemer . * Foyez Blanchard , Hijl . des Maitres des Requêtes .
Le P . Anfelme , Hijloire des Grands Officiers . Sainte - Marthe ,

Gall . Cbrijl . Du Chêne , Hijloire des Chameliers , & c .
LONGUE -JOUE ( Matthieu de ) Seigneur d ’Yverny , E -

vêque de Soiffons & Garde des Sceaux de France , fut reçu
Confeiller au Châtelet l ’an 1502 , Confeiller au Parlement l ’an

1519 , puis Maître des Requêtes l ’an 1523 , & fut envoyé avec
l ’Amiral de Francel ’an 1529 , vers l ’Empereur Charles - (T '« /it , pour

en retirer la ratification du traité de paix de Cambray , & patfa

en Elpagne , pour la délivrance des Enfans de France . Après la
mort de fa femme , il fe démit de fa charge de Maître des Requê¬
tes en faveur de fon fils , St fe fit d ’églil 'e . il fut Abbé de Royau -

mont , puis Evêque de Soilfons en 1533 , & affilia à l ’aifemblée
des Grands du Royaume en 1536 . Le Connétable de Montmo¬

rency , quiconnoitfoit fa capacité , l ’ avança à la Cour , & le fit
nommer Confeiller d ’Etat , où il fervit longtems comme le plus

ancien . Après la mort du Chancelier du Bourg , il fut nommé
Garde des Sceaux de France en 1538 , en attendant que Guillau¬

me Poyet en eût obtenu les provifions ; & il les eut une fécondé
fois en 1544 , après la mort du Seigneur de Chemins . 11 aifiita
aux Etats affemblez à Paris l ’an 1557 , & mourut le feptiéme dé¬
cembre 1558 , dans un âge fort avancé .

♦LONGUERUE ( Louis du Tour , plus connu fous le

nom de l ’Abbé de ) naquit en 1652 à Charleville , avec des difpo -
litions très - heureufes pour les Sciences . 11 eut pour Précepteur
M . Richelet , fous les aufpices de M . Perrot d ’Ablancourt , l ’un

& l ’autre fort célébrés dans la République des Lettres . A l ’âge
de 14 ans , au fortir de fes Humanitez , il étudia la Langue Hé¬

braïque & les autres Langues Orientales , & fe donna enfuite
tout entier à l ’étude de l ’Ecriture Sainte , autfi bien qu ’à celle . de

l ’Hiftoire . Outre les Langues favantes , il favoit aulli l ’italien ,
l ’Efpagnol , l ’Allemand , & nous avons peu de Langues en Euro¬

pe qu ’il ne parlât ou qu ’il n ’entendît , il a compofé - très - grand
nombre d ’Ouvrages , dont plufieurs font entre les mains de difFé -

rens particuliers , comme une Dilfertation fur les livres canoni¬

ques , une Hiftoire des Maccabées , prouvée par les textes des
Auteurs profanes ; une Introdu & ion à l ’Hiftoire de France , avec
la Chronologie jufques à Clotaire II . Ces Ouvrages font encore
en manuferit : ceux que l ’on a imprimez font une Dilfertation La¬

tine fur Tatien ; Remarques fur la vie du Cardinal Wülfey ; Dsfcri -
ption Hiftorique [J Géographique de la France ancienne pj moderne ;

Notes fur les Prologues des Hifloires Pbilippiques de Trogue Pompée ;

Annales Arfacidarum ; la dixiéme & l ’onzieme Lettre du Foyage de
Normandie ; Differtationfur le Dogme de la Tranjfubjlantiation .

LONGUE VAL ( Charles de ) Comte de Buquoy , Baron
de Vaulx , Chevalier de la Toifon d ’Or , & c . fils de Maximi -
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lien , premier Comte de Buquoy , tué au fiége de Tournay Pau
1581 , & de Marguerite de Lille , fut du Confeil d ’Etat de guerre
du Roi d ’Efpagne , Général de fon Artillerie , Gouverneur &

Grand Baillif de Hainault . Etant Maréchal de camp & Général
de l ’armée Impériale l ’an 1619 , il réduifit avec une armée de
8000 hommes , plufieurs villes Rebelles du Royaume de Bohê¬

me , défit le Comte de Mansfeld qui fe fauva avec peine , &
lui prit quatorze étendarts , plufieurs mulets chargez d ’argent ,

& quantité de munitions de guerre . Etant allé en Hongrie en
1621 , avec une armée de 20000 hommes , il défit Bethleiq Ga -

bor , prit Presbourg & plufieurs autres places ; mais ayant mis le

fiége devant Neuhaufel , qu ’il croyoit emporter par les intelli¬
gences qu il avoit dans la ville , ( ce qui fut découvert par les en¬
nemis qui y jettérent du fecours , & qui par leurs courfes lui cou -

poient les vivres & les fourrages ) ilj fut obligé de marcher à eux
avec une partie de fa Cavalerie , & ayant donné bataille le 12

juillet , fon cheval fut tué fous lui . Son corps fut trouvé dans le

camp percé de dix - fept coups fans être reconnu par les ennemis ,

& l ’ayant été parlesfiens , il fut porté à l ’armée , puis tranfpor -
té à Vienne , & y fut enterré en l ’églife des Cordeliers avec

grande pompe , fort regretté de l ’Empereur , qui en récompenfe
de fes bons lervices , lui avoit donné le Comté de Gratz & la

Baronie de Rofemberg . Ce vaillant Chef de guerre avoit épou¬
fé Marguerite de Biglia de Milan , dont il eut Chaules - Albert
qui fuit .

Charles - Albert de Longueval , Comte de Buquoy & de
Gratz , Baron de Vaulx & de Rofemberg , & c . Chevalier de la

Toifon d ’Or , Général de la Cavalerie Efpagnole aux Païs - Bas ,

Gentilhomme de la Chambre de l ’Empereur 6t du Roi d ’Efpagne ,
Grand Véneur & Grand Louvetier d ’Artois , Gouverneur de

Hainault & de la ville de Valenciennes , & Capitaine d ’une

Compagnie d ’Ordonnance , mourut en 1663 . Il avoit époufé le
cinquième février 1634 , Guillemette Cro y , fille de Jean , Com¬
te de Solre , & de Jeanne de Lalain ; Montigny , dont il eut 1 .
Ferdinand , Comte de Buquoy , & c . qui de Marguerite , Comteffe

d ’Abenfperg & de Traun , eut pour fils unique Cbarles -Jofepb de
Longueval , Comte de Buquoy , mort peu après fon pire ; 2 .
Charles qui fuit ; 3 . Landelin de Longueval , tué en 1691 , au
combat de Salankemen contre les Turcs , fans enfans de Marie -

Magdelaine de la Pierre , remariée au Comte de Salbourg ; & 4 .
Albert , Comte de Buquoy , Chevalier de l ’Ordre de Caiatrava ,
Confeiller d ’Etat & Chambellan de l ’Empereur , mort en oétobre

1714 , âgé de 78 ans , fans poftérité d ’EliJdbetb - Polixéne , Com -
teffede Cauriani , veuve de Sigefroy - Léonard , Comte de Freiner .

Charles de Longueval , Comte de Buquoy , fut créé Prince
de l ’Empire par l ’Empereur Léopold en 1688 , & époufa N . . . .
deBoufies , dont il a eu Charles - Emanuel qui fuit .

Charles - Emanuel , Prince de Longueval , Gentilhomme de
la Clef d ’Or , a époufé le 18 juillet 1700 , N . . . . Comteffe de
Harach . * Lotichius , Res Germanicx , Laurea Auflriaca , (Je .

Carpentier , Hijl . duCambrefis , Imhoff , Notitia Imperii . Le Mau -
folée des Chevaliers de la Toifon d ’Or .

* LONGUEVAL ( Jacques ) Jéfuite , de Picardie , fit fes

Humanitez à Amiens & fa Philofophie à Paris , & fe diflingua
dans ces études par fon génie & par fa pénétration , il entra dans

la Société des Jéfuites , le 17 feptembre 1699 , & y profefla cinq
ans les Humanitez dans le Collège de la Flèche , & quatre ans la

Théologie pofitive ou l ’Ecriture Sainte , il a fait plufieurs E -
crits Anonymes , dont les deux plus confidérables , defquels il ne
faifoit pas difficulté de s ' avouer l ’Auteur , font un 'Traité du

ScbiJ ’me , & une Differtation Jur les miracles ; mais il s ’eft fait en¬
core un plus grand nom par fon Hiftoire de l ’Eglife Gallicane .

On doit regretter qu ’il n ’ait pas vécu alTez longtems pour ache¬
ver cet Ouvrage qu ’il n ’a pu pouffer que jufques vers le milieu
du XII fiécle . Ce qu ’il en a vu d ’imprimé va jufqu ’à l ’an 1137
& contient huit volumes in quarto . Il avoit prefque mis la der¬
nière main au neuvième & au dixiéme volume . Le relie fera

continué par le Père Fontenai de la même Société . Il a aulli

laiffé un Hiftoire étendue du Sémi - Péiagianifme qu ’il avoit def -
fein de mettre au jour . Il elt mort dans la Maifon Profelfe de

Paris le 14 de janvier 1735 dans la 54 année de fon âge . * Foyez
te Supplément de Paris , 1736 .

LONGUEVILLE , bourg de France dans le païs de
Caux en Normandie , avec titre de Comté , fut érigé l ’an 150s ,

en Duché par le Roi Louis XII . On fit tranfport Pan 119s , au

Roi Philippe Augufle , du Comté de Longueville , qui fut de¬
puis donné à Philippe , Roi de Navarre , Comte d ’Evreux , fils
de Louïs de France . On le confifqua fur Enguerrand de Mari -

gny , puis fur Philippe de Navarre , fils puîné du même Roi de
Navarre : ce qu ’ il faut obferver avec foin , parce que divers Au¬
teurs ont confondu le père , mort l ’an 1343 , avec le fils qui fe
révolta contre le Roi , & qui ne mourut qu ’en 1363 . L ’année

fuivante , le Roi Charles V , dit le Sage , donna le Comté de

Longueville à Bertrand du Guefclin , Connétable de France .
Celui - ci le remit encore au Roi , qui fit un traité particulier l ’an

1365 , avec Charles le Mauvais , Roi de Navarre ; & ce Prince lui
céda fes droits fur le Comté de Longueville , comme héritier de

Philippe fon père , aulli Roi de Navarre , & de Philippe fon frère
Comte de Longueville . Le Roi redonna le même Comté au
Connétable du Guefclin , pour en jouir fa vie durant . Il paffa
à Olivier du Guefclin fon frère , que le vendit l ’an 1391 au Roi

Charles VI . Depuis , l ’an 1443 , le Roi Charles VII le donna
au brave Comte de Dunois , Jean d ’Orléans , fils naturel de

Louïs de France , Duc d ’Orléans , dont la poftérité eft rappor¬
tée à l ’article d ’Orléans . Foyez O R L E ' A N S .

L O N G VI C ( Claude ) Foyez L O N G W Y .
LONGVIC ( Jaqueline ) Foyez L O N G W Y .

L O N G V I C , ville . Foyez L O N G W I C .

LONGUION , ville . Foyez L U N G WI O N .
LO N '
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LONGÜNTICA , ville ancienne des Contellans , eft , fé¬

lon quelques Géographes , la fortereffe qu ’on appelle Gadamar fur
la côte du Royaume de Valence en Efpagne . D ’autres difent ,
que cette ancienne ville eit à Oliva , village de la même côte , à
deux lieues de Dénia vers le nord . * Maty , Diü . Géogr .

L O N G U S , Chevalier Romain , s ’étant un peu trop avancé

en un aifaut qui fe donna , dans un portique du temple de Jéru -

falein , lorsque Tite Vefpaiien l ’aflîégeoit , & ne pouvant fe reti¬
rer ni fe dégager , fans fe rendre aux Juifs , aima mieux fe plon¬

ger fon épée dans le fein , que de commettre cette lâcheté . * Jo -
féphe , Guerre des Juifs , l . 6 ; ch . 19 .

L Ü N G U S , Sophifte Grec , laiffa quatre livres des Amours

de Daphnis & de Chloé , que Godefroy Jungerman nous a don¬

nez en Latin , avec des Remarques de fa façon , & qu ’il a dédiez
à fon coulin Louis Camerarius . Laurent Gambara avoit aufli

paraphrafé en vers cette pièce . On ne fait en quel teins a vécu
Longus . * VoUIus , de Hijlor . Grcecis , l . 4 . Simler , in Epitome

Bibliotb . Gefnerianœ . Bayle , Diü . Crit .
L O N G W I . Voyez LONGWY .
LONGWIC ou LONGWION , en Latin Luguio ,

petite ville fortifiée . Elle eft dans le Duché de Bar , aux con¬

fins du Luxembourg , fur la petite rivière de Chiers , à lix lieues
de Thionville , du côté du couchant . * Maty , Diü . Géogr .

LONGWY ( Claude de ) ou le Cardinal de Givry , E -

vêque de Mâcon , de Langres , & c . fils de Philippe de Long¬
wy , Seigneur de Givry , & c . & de Jeanne de Baufrémont , fut
Chanoine , Archidiacre , & enfin Evêque de Mâcon par la dé -

miifion d ’Etienne de Longwy fon oncle . Son mérite le rendit
digne de cette élévation . La nobleffe de la Maifon de Longwy

en Bourgogne , & les illuftres alliances qu ’elle avoit , y contri¬
buèrent aulïï beaucoup . Il fut enfuite transféré à l ’Evêché de
Langres , puis à ceux d ’Amiens & de Poitiers , & eut les Ab -
baïes de Saint - Bénigne de Dijon , de Poitiers , & c . Le Pape
Clément VII le fit Cardinal l ’an 1533 . Il eut grande part aux
affaires de fon tems , & mourut le , huitième août 1561 , en odeur

d ’une grande piété . * Sainte - Marthe & Robert , Gall . Corijl .
Frizon , Gall . Purp . Aubéry , Hift . des Cardinaux , [Je .

LONGWY ( Jacqueline de ) Ducheffe de Montpenfier ,
a été une Dame de grand mérite & de grand crédit , vers le mi¬
lieu du XVI fiécle . Elle étoit fille puînée de Jean de Longwy ,

Seigneur de Givry , & fut mariée en 1538 , à Louis de Bourbon ,
Duc de Montpenfier . Elle fut la Favorite de Catherine de Médi -
cis , & fi elle avoit vécu dans le tems que cette Reine lia les in¬

trigues qui penférent perdre le Royaume , elle lui auroit , peut -
être , fait prendre de meilleures réfolutions . Peut -être aulfi que
fes bons ’confeils & fon adreffe n ’euffent rien pu opérer fur une
ame de cette trempe , dont l ’ambition étoit un feu dévorant .

Quoi qu ’il en foit , elle mourut à la veille des grands troubles de
Religion , le 28 d ’août 1561 . Elle avoit nettement fait paroître

pendant fa longue maladie , ce de quoi fon maril ’avoit foupçon -
née depuis longtems , favoir qu ’elle étoit de la Religion Réfor¬
mée . Et ce fut , fans doute , par fes inftrudtions particulières ,

qu ’elle jetta dans l ’ame de quelques unes de fes filles les fémen -
ces de Réforme , qui fruftifiérent quelque tems après ; car Fran -

çoije de Bourbon fa fille aînée , mariée l ’an 1358 , avec Henri - Ro¬
bert de la Marc , Duc de Bouillon , profeffa ouvertement la Reli¬

gion Réformée , fans que les foins incroyables , que fon Père fe
donna pour la faire revenir , produiraient aucun effet . Charlotte ,

la quatrième fille de ce Duc avoit été mife dans un Couvent ,
contre l ’avis de fa mère , qui fouhaitoitde la marier avec le Duc

de Longueville . Elle fut Abbeffe de Jouare ; mais comme ce gen¬
re de vie ne s ’accordoit pas avec les lumières que fa mère lui

avoit données , ni peut - être auili avec fon inclination , elle fe
fauva en Allemagne l ’an 1572 , y abjura le Papifme , & fut ma¬
riée deux ans après au Prince d ’ürange . Des trois autres tilles de

Jaqueline de Longwy & du Duc de Montpenfier , il y en eut
deux qui perfévérérent dans la vie monaltique , à laquelle on les
avoit facrifiées , & une qui époufa le fils du Duc de Ne vers . El¬

le avoit fuivi en Efpagne la Reine Elizabeth , qui l ’aima beau¬

coup . Si Jaqueline avoit converti fon Epoux , elle auroit épar¬

gné bien du lang à ceux de la Religion , & bien des angoiffes
aux perfonnes de fon fexe ; car il en ufoit avec la dernière dure *
té , comme on le peut lire dans Brantôme . Leur fils , quoi que
bon Catholique , ne fuivit point les Ligueurs . Quand cette Da¬
me n ’ auroit fait que procurer à la France un Chancelier d ' autant

de mérite que Michel de l ’Hôpital , on devrait bénir fa mémoi¬
re ; car il n ’étoit pas polîibie de choifir un meilleur fujet que ce¬

lui - là , & perfonne ne pouvoit être autant que lui le foutien de la
Monarchie , dans une conjoncture fi périlleufe . La fageffe &
la fermeté de fes Confeils euffent été le bras d ' HeÜor , qui eût

maintenu le repos public , fi la Providence plus puiffante que
toute l ’ induftrie des Hommes , n ’eût permis que les mal - inten -
tionnezle traverfaffent & l ’obligeaffent enfin à fe retirer . Elle

mourut étique à Paris le 28 août 1561 , & laiffa poftérité rappor¬
tée à l ’article de BOURBON . * Bayle , Diü . Crit .

L O N I C E R ( Jean ) Allemand , Profeffeur dans l ’ Univerfî -

té de Marpurg , né l ’an 1499 , à Orthern , bourg du Comté de
Mansfeld , fe deltina de lui même à l ’étude des Lettres , dont
on tâcha vainement de le détourner . Il apprit la Langue Hé¬

braïque , la Gréque , la Latine , & fe rendit extrêmement habi¬

le . Il enfeigna à Strasbourg & en diverfes autres villes d ’Alle¬
magne ; mais principalement à Marpurg , & mourut en cette ville
le 20 juillet 1569 , âgé de 70 ans . Ses Ouvrages imprimez font ,

Catecbefis de bona Dei voluntate erga quemvis Cbriftianum , deque
Sanüorum cultu & invocatione ; Metbodus Grcecæ Grammatices ; Ar -

tis dicendi Metbodus ; Demoftbenis Oratio funebris ; Gmcce Linguce
Encomium ; Concio Cyri Perfarum Regis ex fecundo libro Cyropcediæ
apud Xenopbontem ; Concio Cleocriti ex fecundo libro Hellenicôn ejuf -
dtm ", Scbolia in Diofcoridis libros de Materia Médita , eum Nmencla -
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t uriiGræcO , Latinii , Gtrmmis If Hebralcit ; Çmttnditmlïbn -

rum aliquot Ariftotelis ; Meteorologia ; Encomium Pbitofopbite Natura -
lis ; Epitbalamium Grcecum in JuJli Studæi gratiam ; Genetbliacon

IVillelmi junioris Cattorum Principis ; Epitbalamium Grcecum [J La -
tinum Creuceri ; Oratio funebris Joannis Ficini , Hefjice Cancellarii -

Commentaria Græcain Pfalmum 118 ; Et hic a ; Cœremoniarum [J Pro -

miffionum omnium Veteris Tejlamenti Explicatio , [J ad Cbriftum Ap -
plicatio ; Orationum {J Declamationum volumen ; Nota in CatulLum

Tibullum [J Propertium . Ses Traductions Latines font , Demoftbe -
nis Oratio de Claffibus cum Pbilofopbice Encomio ; Pindari Opéra cum

Scholiis ; Nicandri Tberiaca (J Alexipbarmaca cum Scbolik ; Ifocratis
Orationes , cum Vita ejufdem ; Lycurgi adverfus Leocratem Oratio ;

Sopboclis Ajax Flagelliferus ; Callimacbi Hymni in Jovem [J Apolli -
nem , converfi cj carminé redditi ; Exegejts veteris cujufdam Tbeolo .

giGrceci , Tbeoduli , utputatur , in Epiftolam ad Romanos ; Toeopby -
laüi Enarrationes in omnes Paulinas Epijhlas , [J in Propbetas aliquot
minores ; Magentinus in Analytica Arijlotelis ; Pfalterium cum Exe -
gefi . Il a aufli traduit en Grec la Confelfion d ’Ausbourg , & une
partie de l ’Apologie de cette Confelfion , & il a mis en Latin

divers Ecrits de Martin Luther . Entre plufieurs enfans qui
foutinrent fa réputation , il eut Adam Lonicer qui naquic à
Marpurg le dixiéme octobre 1328 , fut Médecin à Francfort , &
y mourut le 19 mai 1586 , âgé de 58 ans . 11 a écrit Botanicon ;

Hijioria Plantarum ; Metbodica explicatio omnium corporis bumaniaf -
feüuum , [Je . * Melchior Adam , in Vit . German . PbiloJ . [J Med .
Vander Linden , de Script . Med . [Je . Teiflier , Eloges d ^s Hom¬
mes Savons , tomez . p . 323 . [J fttiv . édit , de Hollande , 1715 .

L O N I G O , bon bourg de l ’ Etat de Venife en Italie , eft
dans le Vicentin , à quatre lieues de Vicence vers les confins du
Véronois & du Padouan . * Maty , Diei . Géogr .

LONJUMEAU , ville . Voyez LONGJUMEAU .
LONJUMEAU . Voyez EDIT de Mars du 23 de ce

mois .

L O N L A Y ou L O N L E Y , Abbaïe de France dans la

Normandie , vers lafource de l ’Engraine aux confins du Maine ,

& à dc - ux lieues de Domfront , vers l ’occident feptentrional .
* Maty , Diü . GépgrJ

L O N S le SAUNIER . Voyez LYONS le SAU¬
NIER .

* L O N S A C , bourg de France dans la Saintonge fur la ri¬

vière de Seugne . Il eft au fud - eft de Saintes , dont il eft éloigné
de fix à fept lieues .

* LONSDALE , petite contrée d ’Angleterre , dans la

province de Weltmoriand , vers les confins de celle de Lança *
lire . Elle tire fon nom de la rivière de Lune . * Beeverell , Dé¬

lices d ’Angleterre , p . 281 .

L O O . L O P . L O Q .

0 0 . Il y a deux petits lieux de ce nom dans les Païs - Bas ’,
_ l ’un en Flandre , à deux lieues de Dixinude du côté du

couchant ; l ’autre dans la Gueldre Hollandoife , environ à trois

lieues de Déventer vers le couchant . Le Prince d ’Orange qui 1
été Roi d ’Angleterre , fous le nom de Guillaume 111 , y avoit

fait bâtir une belle maifon de campagne , dans un lieu très - pro¬
pre pour la chalTe , où il alloit fe délaffer des fatigues du gou¬
vernement . Elle appartient préfentement au Prince de Naffau .

Orange , Stadhouder héréditaire de Frife , & c . * Maty , Diü s
Géogr . Mémoires du tems .

L O O S ou L O O S E U S . Cherchez CALLIDIUS ou
CORNELIUS CALLIDIUS .

* LOOSDUYNEN , village de Hollande à une lieue &
demie de la Haye & à deux de Delft . Il y eut autrefois une Ab¬
baïe de filles de l ’ Ordre de Cîteaux , laquelle a été fondée en
1267 , par Marguerite Comteffe de Hollande . C ’ell dans ce lieu
qu ’arriva , dit - on , ce monftrueux accouchement de la Comteffe

Mathilde , femme de Herman , Comte deHenneberg , laquelle à
l ’âge de 42 ans , mit au monde d ’une feule couche , le jour des
Rameaux de l’an 1276 , 365 enfans , moitié mâles , moitié femel¬

les . On voit encore cette hiftoire dépeinte dans l ’églife de ce
lieu , comme aufli le baflin de cuivre dans lefquels Guy , fuffra -

gant d ’ Utrecht , batifa ces enfans , donnant le nom de Jean aux
garçons , & celui d ’Elizabeth aux filles . Ils moururent tous le
même jour avec leur mère , & furent mis dans un même tombeau .

Ce fut , à ce qu ’on prétend , un châtiment de Dieu fur cette

Comteffe , parce que nori feulement elle avoit refufé l ’aumone à
une femme qui avoit à fon cou deux petits jumeaux , mais qu ’el¬

le lui avoit reproché que ce n ’étoit pas le fait d ’ un feul hom¬
me . La pauvre femme outrée de cette injure fouhaita ’ à la
Comteffe autant d ’enfans qu ’il y avoit de jours dans l ’année ce

qui ne manqua pas d ’arriver . * Délices des Pals - Bas , tome 4 .
p . 137 [J 138 . de l ' édit , de Bruxelles , 1720 . Ceux qui font cu¬
rieux de favoir ce qui a été dit pour & contre ce récit , peuvent

confulter Junius , Batav . c . 30 . p . 570 ; Boxhorn , Tbeatr . Holl .

p• 172 . Lipfe , Notre - Dame de Halle ; Matthieu , Analeü . tome 6 .

p . 32 . [Jfuiv . & les Annales d ’Egmond , p . 200 ; Scriverius , dans

fes Remarques fur la Chronique de Gouda ; Buchelius fur Beke , p . 71 ;
Alting , Notit . Germ . Infer . p . 2 . feuillet 118 ; Aldrovandus de
Monftris , c . 1 ; Cœlius Rhodiginus , l . 4 . c . 23 ; Van Heuffen ,

Antiquitez de Delft [J de la Haye , avec les Remarques de M . van
Rhyn , p . 464 ; Guichardin ; Snoy ; Bokkenberg ; van Leeu -
wen , & iplufieurs autres .

L O O T S , B O R C H L O E N , petite ville de l ’Evêché

de Liège , capitale du Comté de Loots , & fituée environ à cinq
lieues de la ville de Liège , vers le feptentrion occidental . * Ma¬

ty , Diü . Géogr .
1 LOOTS ( le Comté de ) contrée des Etats de l ’Evêque de

Liège . Elle eft entre la Ilasbaye au midi , & la Campine Lié -
I geoife au noad , ayant le Duché de Brabant au couchant , & ce¬

lui

/
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lui de Limbourgau Levant . Ce p 'aïs avoit autrefois fes ^ Comtes

particuliers . Jean Comte de Loots le donna aux Evêques de
Liège l ’an 1302 . Ses principaux lieux font Loots capitale ,

Tongres , S . Tron , Ilerck , Ilaffelt & Bilfen . Au refte on don¬
ne quelquefois une plus grande étendue au Comté de Loots , &

l ’on y comprend toute la Campine Liégeoife , avec le Comté de
Horn . * JVlaty , Diiï . Géogr . •

L O P , nom d ’un Défert dans la Grande Tartane . Les Cartes
ordinaires le confondent avec celui de Xamo , & le placent au¬

tour de la Chine , au couchant feptentrional & au nord de cet

Empire . Mais M . Witfen dans fa nouvelle Carte , laiffant le
Délért de Xamo au couchant delà Chine , place celui de Lop à

plus de deux cens lieues de l ’autre , vers le Couchant entre les
Xartares Monguls & les Kalmakes , au couchant des montagnes
d ’imaüs , & au nord occidental du Royaume de Thibet , & les
fources du Chéfel . * Maty , Di ci . Géogr .

L O P A D I , ville de la Myfie . Les Turcs la nomment Ulu¬
lât & les Francs Loubat . Il n ’y a qu ’environ 220 maifons pref -

que toutes de terre , où il y a à peine mille Habitans . Dans les
petits lieux de ces quartiers - là il n ’y a prefque que le P / être qui
fâche le Grec , tout le refie parle Turc . Cette ville a été con -

fidérable fous les Empereurs Grecs ; & on y voit quelques débris
de fon ancienne fplendeur . Andronic Comnéne , qui régnoit

en 1081 , envoya une armée à Lopadi pour ramener à leur devoir
les Habitans qui , à l ’exemple de ceux de Nicée & de Prufe , a -
voient abandonné fon parti . Après la prife de Conftantinople

par le Comte de Flandre , Pierre de Bracheux mit en fuite les
troupes de Théodofe Laicaris , à qui Lopadi refta par la paix

qu ’il St avec Henri , fuccelleur de Baudouin , Comte de Flandre
& premier Empereur Latin d ’Orient . Après que le Grand Otho -
man eut défait le Gouverneur de Prufe , il pourfuivit le Prince

de Teck jufques à la tête du pont de Lopadi , qui elt fur le bord
d ’ une rivière , & fit dire au Gouverneur de la place , que s ’il ne

lui envoyoit fon ennemi égorgé , il pafferoit le pont & mettroit
tout à feu & à fang . Le Gouverneur confentit à la demande , à

condition que l ’Empereur jurât que ni lui ni fes fucceffeurs ne

pafferoient jamais le pont . En effet depuis ce tems - là les Otho -
mans ont toujours pâlie cette rivière en bateau . Othoman St

hacher en pièces le Prince de Teck à la vue de la citadelle , & fe
faifît de la place . Lopadi elt fameufe dans l ’Hiftoire Turque par
la défaite de Mullapha , qui fut battu par Amurat fon neveu .

Spon n ’a pas eu raifon , dit Tournefort , de prendre le Lac de
Lopadi pour le Lac Afcanius , ni d ’affûrer que la rivière de Lo¬

padi fe jette dans le Granique . Le Lac Afcanius eft le Lac de
Nicée que les Grecs appellent Nixaca , & les Turcs Ifnic . Stra -
bon place aufli le Lac Afcanius près de Nicée . Pour ce qui eft
du Granique il eft affez éloigné de Lopadi . * Tournefort ,

Voyage , [Je . tome 2 . p . 482 . [Je . Spon , Voyage , [ Je . tome 1 . p .
284 . [Je .

L O P E ou L O U P de R U E ’ D A . Cherchez R U E ' D A .

L O P E N ( Aurélius Cornélius ) Chanoine Régulier . Cher¬
chez AURE ' LIUS , & c .

LOPEZ , L O P E ' S ( Pierre ) d ’Avis en Portugal , Méde¬

cin , compofa une Poëfie philofophique en lix livres , des lix
chofes que les Médecins appellent non - naturelles . Cet Ouvra¬

ge , qui eft en vers Héroïques & Elégiaques , fut imprimé à
Coïmbre en 1618 . * Bartholin , Differt . de Medicis Foëtis , p .
133 -

LOPEZ , LOPE ' S ( Jean ) Cardinal , Archevêque de Ca -

poue , natif de Valence en Efpagne , fe mit affez jeune au fervi -
ce de Rodrigue Borgia , qui fut depuis Pape fous le nom d ’Ale¬
xandre VI . Ce pontife lui donna l ’Evêché de Péroufe , puis
l ’Archevêché de Capoue , envoya Nonce en France un de fes

frères , nommé Jérôme Lopès , le fit lui même Cardinal l ’an
1496 , & lui confia fes affaires les plus importantes . Jean Lopès
fit refaire une fontaine dans le parvis de Sainte - Marie , au delà

du Tibre , comme le témoigne une infeription que l ’on y voit
encore , & mourut le fixiéme août 1501 . On crut que Céfar

Borgia l ’avoit fait empoifonner , jaloux du pouvoir qu ’il avoit
furl ’efprit du Pape Alexandre . * Guichardin , 1. 6 . Zurita . Cia -
conius . Onuphre . Aubéry , & c .

LOPEZ , LOPE ' S de PALACIOS RUBIOS

ou de BIVE ' RO ( Jean ) Jurifconfulte Efpagnol , au commen¬
cement du XVI fiécle , fous le régne de F’erdinand & de Char -

\ es - Ouint , fut envoyé par le premier de ces Princes au Pape Jule .
Il fut aulli Confeiller du Confeil des Indes , & vivoit encore l ’an

1522 . Nous avons de lui , Repetitio rubricce (J cap . Fer vejlras , [Je . ;

De donationibus inter virum [J uxorem ; Ælegatio in materia bcerefis ;
GloJJemata ad L . Tauri ; Ad Furi L . (Je . * Nicolas Antonio , Bi -
Miotb . Hifp .

LOPEZ , LOPE ' S deZUNIGA ( Diégo ) Efpagnol ,
fe diftingua au commencement du XVI fiécle , par la connoiffance

qu ’il avoit des Langues , aufli - bien que de l ’Hiftoire , & par fa
grande piété . Il écrivit contre Èrafme , contre Jacques le Févre
d ’Eftaples , & publia un Abbrégé de l ’Hiftoire d ’Efpagne , & c .

On dit qu ’ il mourut l ’an 1530 . * Sépulvéda , Apolog . ai Eraf -
mum . André Schot & Nicolas Antonio , Bibliotb . Hifpan .

LOPEZ , LOPE ' S d ’A Y A L A ( Diégo ) Chanoine de

Tolède , mort vers l ’an 1550 , a beaucoup enrichi la Langue E -
fpagnoie , par les Traduétions qu ’il a données de quelques Ou¬
vrages Italiens des meilleurs Auteurs , comme de Bocace , [Je .
On lui attribue aufli la Traduction de l ’Arcadie de Sannazar ; niais

il faut remarquer qu ’il n ’en a traduit que la profe , & que ce
qu ’il y a de vers , a été rendu en vers Efpagnols par Diurue de

Salazar , avec toute la pureté & la délicateffe dont cette Langue
eft fufceptible . * Nicolas Antonio , Bibliotb . Hifpan . tome 1 .

LOPEZ , LOP E ' S DE GOMORA ( François ) Prê¬
tre Efpagnol , natif de Séville , vivoit l ’an 1550 , & ’ compofa
l ’Hiftoire générale des Indes en deux parties , que Bernard Dias
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del Caftillo réfuté fouvent comme peu fidèle , dans celle qu ’ira
écrite de la Nouvelle Efpagne . L ’Ouvrage de Lopès de Gomo -
ra a été traduit en François & en Italien , * Nicolas Antonio ,
Bibliotb . Hifp .

LOPEZ , LOPE ' S ( Grégoire ) furnommé de Tovar , Ju¬
rifconfulte Efpagnol , natif de Guadalape dans l ’Eftrémadure , vi¬
voit dans le XVI fiécle l ’an 1555 . 11 fut Confeiller du Confeil
des Indes , & laiffa des Glofes fur les Ordonnances d ’Alfonfe IX ,

Roi de Caftille , que les Efpagnols nomment Las partidas del Sa -

bio Rey D . Alonfo el IX . On doit le diftinguer d ’un autre Gré¬
goire Lopès , dont nous parlons plus bas . ■ * Nicolas Antonio , Bi¬
bliotb . Hifp .

* LOPEZ , LOP E ' S ( Grégoire ) naquit à Madrid le qua¬
trième juillet 1542 . Dès fa plus tendre enfance , il eut de l ’in¬

clination . pour la folitude , & quitta fecrettement fes parens pour
aller en Navarre auprès d ’un faint Hermiteavec lequel il demeu¬
ra fix ans . Son père ayant déterré le lieu de fa retraite , l ’en
retira pour le mener à Valladolid où étoitla Cour , & le fit Pa¬

ge . A l ’âge d ’environ 20 ans , il fe tetira de nouveau pour re¬
noncer entièrement au monde . En 1562 , il paffa dans la Nouvel¬

le Efpagne , & de là dans la ville de Mexique . I ! alla enfuite vifiter

les Chichiméques , qui malgré le pauvre équipage où il étoit , Iui
firent un bon accueil , & lui aidèrent à bâtir une petite cellule ,

dans la vallée d ’Amajac à fept lieues de Zacatécas près de la mé¬

tairie d ’un Seigneur Efpagnol , nommé Dom Pedro Carillo d ’A -
vila , qui lui envoyoit fes deux fils , afin qu ’il leur montrât à lire
& à écrire . Lopès changea depuis fouvent de demeure , jeûnant
toujours très - rigoureufement , & menant une vie des plus aufté *

res . Il paffa trente - trois années dans cette vie pénitente , & mou¬
rut à l ’âge de 54 ans , le 20 juillet 1596 , dans le bourg de Sain¬
te - Foi , à deux lieues de la ville de Mexique . Il écrivit en Efpa¬

gnol une Explication de l ’Apocalypfe ; un Traité de la Vertu des
Simples pour la Médecine . FrançoisLoza , Curé de l ’églife ca¬
thédrale de Mexique a écrit la Vie de Lopès , laquelle a été tra¬

duite d ’Efpagnol en François par M . Arnaud d ’Andilly , & im¬

primée plufieurs fois . * Voyez le Supplément de Faris 1736 .
LOPEZ , LOP E ' S ( Augultin ) Efpagnol , Religieux de

l ’Ordre de Cîteaux , au monaftére de Valbonne dans la Caftille , *
vivoit encore au commencement du XVII fiécle , & travailla

beaucoup pour le renouvellement de la Difcipline primitive de
fon Ordre . Il mourut l ’an 1614 , après avoir traduit en Efpa¬

gnol la Confolation de la Philofophie de Boëce , & avoir publié
les Conftitutions de fon Ordre , conformes à l ’efprit des premiers

Religieux . * Charles de Vifch ; Bibliotb . Cijler . Nicolas Anto¬
nio , Bibliotb . Script . Hifp .

LOPEZ , LOPE ' S ( Grégoire ) dit de Made ’ra , Jurifcon¬
fulte Efpagnol , natif de Madrid , & fils d ’un autre Grégoire Lo¬
pès , Médecin de Catherine d ’Autriche , Ducheffe de Savoye ,
puis de Philippe II , Roi d ’Efpagne , fut Chevalier de l ’Ordre de
Saint - Jacques , Profeffeur en Droit , & exerça diverfes charges ,
entre autres celle que les Efpagnols nomment Alcade de Cafcay
Corte , & enfin l ’an 1619 , & celle de Confeiller au Grand Confeil

de Caftille . On a de lui divers Ouvrages , Animadverjionum Ju -
ris liber ; Excellentes de la Monarquia y Reyno de Efpana , [Je . *
Nicolas Antonio , Bibliotb . Script . Hifp .

LOPEZ , LOP E ' S ( Diégue ) de Tolède , Commandeur
de Câftelnovo , publia l ’an 1621 r en Efpagnol , une Traduction
nouvelle des Commentaires de Céfar . * Nicolas Antonio , Bi¬

bliotb . Hifp . tome 1 .
LOPEZ , LOP E ' S ( Jean ) Religieux de l ’Ordre de S . Do¬

minique , naquit en Efpagne , & étoit Doéteur en Théologie dans
l ’ Univerfité de Salamanque avant l ’an 1462 , où il fut nommé
Reéteur du Collège de cette ville . Dona Léonore Pimentcl , fé¬

condé feipme de Dom Alvarès de Zuniga , Duc de Placencia &
de Véjar , le choifit pour fon Confeffeur , & ce fut par fes con -

feils qu ’elle fit un vœu à S . Vincent Ferrier pour recouvrer Jean
de Zuniga , fon fils unique , qui venoit de mourir , & qui de¬

puis fut Cardinal . Lopès compofa à la prière de cette Dame
l ’Hiftoire de S . Vincent Ferrier . Il écrivit auflî celle de S . Do¬

minique , & des cinq premiers Bienheureux de fon Ordre ; un
Traité contre les fuperftitions des Juifs , & c . 11 étoit mort avant

l ’an 1466 . * Echard , Script . Ord . FF . Fræd . tome 1 .
LOPEZ , LOP E ' S ( Jean ) Evêque de Monopoli dans la

Pouille , né l ’an 1524 , à Borja en Aragon , entra dans l ’Ordre

de S . Dominique , où il eut divers emplois , & fe rendit habile
Prédicateur . Il fut élevé l ’an 1595 , à l ’Evêché de Cortone dans

la Calabre , d ’où il fut transféré Fan 1598 , à celui de Monopoli
dans la Pouille . Il s ’en démit depuis , l ’an 1608 , retourna quel¬

que tems après en Efpagne , & mourut à Palencia au mois dejan -
vier de l ’an 1632 , étant âgé de près de 108 ans . La grande le -

fture qu ’il avoit faite des Pères , lui fit entreprendre d ’en faire un

Abbrégé pour les Prédicateurs , fous le titre d ’Epitome SanQorum
Fatrum . Nous en avons divérfes éditions , dont la meilleure eft
celle d ’Anvers de l ’an 1622 , que l ’Auteur avoit revue . Il continua

l ’Hiftoire de l ’Ordre de S . Dominique , de Ferdinand de Caftille ,
dont il fit la troifiéme , la -quatrième , la cinquième & la fixiéme

partie , & compofa quelques autres Traitez de piété écrits en E -

fpagnol . 11 eft bon de remarquer que Lopès commença à tra¬
vailler à l ’Hiftoire de fon Ordre depuis fon retour en Efpagne ,

& que la troifiéme partie , qui eft la première des quatre qu ’il
donna , parut en 1613 , lorsqu ’il avoit déjà 89ans : il en avoit
98 , lorsqu ’il donna la fixiéme en 1622 . * Antoine de Sienne ,
de Vir . Illuftr . Domin . Ughel , Ital . Sacra . Nicolas Antonio , Bi¬

bliotb . ' Hifpan . JeanMariet , Eccl . Hijl . Domin . I . 14 . Blafco La -
eufa , Hijl . Eccl . Arragon . [Je .

I , O P E Z , L O P E ' S ( Diégo ) d ’Eftrémadure , mort l ’an

1655 , a fait fa principale occupation de traduire les Anciens &
les Modernes de Latin en Efpagnol , avec des Notes ; comme

Perle , en profe ; Virgile , en profe ; Valére Maxime ; les emblê -
F f mes
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mes d ’Aidât , & c . * Nicolas Antonio , Biblioth . IJiJp . tome i .
Il y a un autre Die ' go Lopez ou Lofe ' s , de Cortégana , Archi¬

diacre de Séville , mort vers l ’an 1656 . C ’eft un Traduéteur de

réputation pour fon éloquence . On eftime fort fa Traduftion E -
fpagnole de l ’Ane d ’or de Lucien . Il a encore traduit quelques

Ouvrages A ’Enée Silvius , à ’Erajme , & c . * Nicolas Antonio ,
Biblioth . fflfp .

LOPEZ , LOP E ' S d ’A V E Y G A ( Antoine ) Portugais
né à Lisbonne , s ’établit à Madrid , où il tint un rang confidéra -
hle entre les beaux Efprits , & où il mourut en 1656 , étant âgé
de 70 ans . On a de lui divers Ouvrages écrits en Efpagnol , &

imprimez à Madrid , Lyrica - Poëjia , 1620 ; El perfeélo Senor , 1626 ;

Heraclito y Democrito de nuejlro figlo , 1641 . * Mémoires de Por¬
tugal .

L O P E Z , L O P E ' S de Z A R A T E ( François ) Poète E -
fpagnol , fut Sécretaire de Dom Piodéric Calderon , qui étoit

très - puilfant auprès du Duc de Lerme , Miniftre d ’Etat fous le

régne de Philippe III , Roi d ’Efpagne . Après la mort de Calde¬
ron , il fe retira de la Cour , & mourut le cinquième mars 1658 ,

âgé de plus de 70 ans . Il a compofé un Poëme Héroïque , De la
invention de la crux per el Emperador Conftantino Magno , & diverfes
Foëfies que nous avons dans un Recueil intitulé , Obras varias de

Francisco Lopez de Zarate . * Nicolas Antonio , Biblioth . Hifp .
LOPEZ , LOPE ' S de CASTANE ’ DA . Cherchez

FERDINAND L O P E ' S de Caftanéda .

LOPEZ , L O P E ' S de V E ’ G A . Cherchez V E ' G A .

* L O P I K , beau village d ’une grande étendue , dans la pro¬
vince d ’ Utrecht , l ’ une des Provinces - Unies desPaïs - Bas . 11 eft

au fud - fud - oueft d ’Utrecht , dont il eft éloigné de trois à quatre
lieues .

L O P O G O N S A L V E S , Cap qui eft dans la Baffe E -
thiopie en Afrique fur la côte du Royaume de Gabon . Il fé -
pare le Golfe de S . Thomas de la Mer de Congo . * Maty , DiB .
Géogr .

* L O P P E ( Charles ) naquit au Mans en 1543 ou 1544 .
Madame de Chourlie deMalicorne , Abbeffe du Pré au Mans ,

prit le foin de le faire étudier , & le donnaenfuite pour Préce¬
pteur à Charles de Beaumanoir fon neveu , qui étant devenu E -
vêque du Mans , le fit Archidiacre de Sablé au Maine . Loppé
prit desdegrez en Théologie dans la Faculté de Paris dont il fut
Doéteur . En 1607 * le Roi Henri IV lui donna la Chaire de Pro -

feffeur Royal en Théologie au Collège de Navarre . Il étoit aulïï
Curé de S . André des Arcs depuis environ quatre ans . En 1631 ,
il quitta l ’exercice de Profeffeur , & mourut Curé de S . André

des Arcs , le 25 décembre 1633 , âgé de 89 ans & quelques mois .
* Voyez le Supplément de Paris , 1736 .

* L O P P E R ( Gérard de ) du païs de Groningue , fut Re -
éteur du Collège de la ville de Groningue , & enfuite de celui
de Maftricht , où il mourut en 1582 . Il a compofé un Ecrit qui
a pour titre , Propugnatio Jententiœ Cardinalis Baronii contra Marji -

lium Neopolitanum . * Valére André , Biblioth . Belgica , p . 277 .
L O P P I E , grande étendue de païs au nord de la Lucomo -

rie , entre la province de Baido à l ’Orient , & le fleuve Oby , qui
le fépare de la Sibérie au Couchant . Ce païs eft beau & fertile ,
mais l ’entrée en étant fort rude de tous côtez & les chemins dif¬

ficiles & étroits , peu de perfonnes fe font hazardées à le parcou¬
rir . Les peuples qui l ’habitent font idolâtres , & n ’ont ni villes
ni bourgs . 11 y en a beaucoup de Bergers , & la chaffe fait une

partie de leur nourriture . Les uns fe retirent dans des cavernes ,
& les autres logent dans des cabanes , qui font faites de bran¬

ches d ’arbres couvertes de peaux . * Th . Corneille , DiB . Géogr .
Maty , DiB . Géogr .

L O P S K I : ce font les peuples qui habitent la Loppie . Gua -
guin les place à l ’orient de l ’Oby , & pu nord de la Lucomorie ,
fur les côtes de la Mer Glaciale . 11 dit que c ’eft une nation va¬
gabonde , fort barbare , qui ne mange point de pain ; mais qui fe
nourrit feulement de chair & de poiffon . Ils fe couvrent de

peaux de bêtes , dont il y a un grand nombre d ’efpéces différen¬

tes dans leur païs . Ils négocient en pelleteries avec les Mofco -
vites , & c ’eft en cela qu ’ils payent leur tribut au Czar . Les

Marchands leur portent des étofes grolfiéres , des haches , des
couteaux , des colliers , des aiguilles , des miroirs . Dans le tems
du lolftice d ’été , il n ’ont que deux heures de nuit , le Soleil ne

demeurant que ce tems fous l ’horifon , & alors ils ont un crépuf -
cule perpétuel . Ce font les peuples les plus feptentrionaux de
ceux qui habitent fur la Mer Glaciale , & qui foient fujets aux

Mofcovites . A l ’orient de ces peuples font les Tartares , qui
dépendent de l ’Empereur de Chine .

LOQUABER ou LOCHQUABEIR , Loquabria ,
province ou Comté d ’Ecoffe , dans la partie feptentrionale , a

l ’océan & la province de Roffe au feptentrion , celle de Murray
& d ’Athol au Levant , Lorne au midi , & Fille de Mula au Cou¬

chant . Ses bourgs principaux font Quabeir , Kintaille , & c . *
Camden . Baudrand . Cette province abonde en pâturages , fes

Lacs & fes rivières en poiffons . Le plus grand Lac eft au cœur
de la province . Sa ville la plus confidérable eft celle d ’Inverlo -

chy , qui a été autrefois confidérable , jufqu ’à ce que les Danois
& les Norvégiens l ’ayent ruinée . Guillaume III la fit fortifier , &

il y a une bonne garnifon . Cette province eft remarquable dans
l ’Hiftoire par la prophétie de Banquho , vers l ’an 1050 , portant

que fapollérité jouïroit de la couronne pendant une longue fui¬
te d ’années . Le Tyran Macbeth , qui régnoit pour lors en E -

coffe , le fit ^ affalfiner pour cette prophétie , qui ne laiffa pas
pourtant d ’être accomplie ; car fon fils s ’enfuit dans le païs de
Galles , où il époufa la fille d ’un Prince de Galles . Il en eut

un fils nommé Gautier , qui prit le nom de Stuart en Ecoffe , & dont
la famille Royale de ce nom eft defcendue . * Etat de la Grande

Bretagne fous George II , tome 2 . p , 263 .
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OR , L O U R , païs qu ’il ne faut pas confondre avec celui

de Lar ou . Lariftan , qui s ’étend de long du Golfe Perfique
Celui de Lor ou Lour eft montagneux , & dépendoit autrefois
de la province nommée Khouziftan , qui eft l ’ancienne Sufiane .
Le païs s ’ellpeuplé parla fuite des tems , de plufieurs Colonies
de Curdes , de forte qu ’il eft aujourd ’hui compris dans ce
que nous appelions le Curdiftan , qui fait partie de i ’Affyrie . Le

païs de Lor eft très - abondant en toutes fortes de fruits . Sa prin¬
cipale fortereffe s ’appelle Berougierd , qui quoique bâtie dans une

plaine , eft plus eftimée par fa force , que les meilleures places ,
qui font fituées fur les plus hautes montagnes . Ce château eft

près de la ville de llamadan , & fur les confins des deux Iraques ,
Arabique & Perlienne . * D ’Herbelot , Biblioth . Orient . ’

L O R A , bourg du Royaume de Grenade en Elpagne . Il eft
afix confins de l ’ Andaloufie , à fix lieues de Malaga , du côté du

nord . On prend communément Lora , pour l ’ancienne Ilurgis
ou Ilurgia . 11 y a cependant des Géographes , qui y mettent l ’an¬

cienne Ârcilacis , petite ville des Turdules , laquelle d ’autres met¬
tent à Hardales , bourg de l ’Andaloufîe , à trois lieues de Lora
yersle Couchant . * Maty , DiB . Géogr .

L O R A , autrefois Flavium Axalitanum , Axalita , ancien bourg
fitué dans l ’Andaloufie en Efpagne , fur le Guadalquivir , à dix
lieues au deffus de Séville . * Maty , Ditt . Géogr .

LORA , L O H R , bourg , chef d ’une Seigneurie , qui avoit
autrefois titre de Comté . Lora eft dans le Comté de Hohenftein

enThuringe , entre la ville de Northaufen , & celle de Mulhau -
fen , à quatre lieues de l ’une & de l ’autre . * Maty , Diction .
Géogr .

L O R B U S , ville du Royaume de Tunis en Afrique . Elle
eft ancienne & fituée dans une belle plaine à foixante lieues de
la ville de Tunis vers le midi en tirant du côté de la Numidie &

de la Lybie . Ceux du païs difent qu elle eft une Colonie des
Romains , qu ’on appelloit Turridis . Ce mot Lorbus eft un mot

corrompu d ' Urbs . Les campagnes dont elle eft environnée font
fi fertiles en blé & en pâturages , que la contrée paffe pour une
des meilleures de l ’Afrique , & fournit non feulement la ville de

Tunis , mais une partie de la Numidie . Quant les Goths entrè¬

rent dans le pais , iis alïïégérent cette place où la Nobleffe Ro¬
maine s ’étoit retirée , & l ’ayant prife de force ils la faccagérent .

Après qu ’elle eut demeuré quelques tems déferte , elle fe repeu¬
pla à la façon d ’un grand village , & l ’on y voit encore aujour¬
d ’hui les ruines des anciens édifices ; de grandes ftatues de pier¬
re ; des tables d ’albâtre avec des Infcriptions Latines ; & des ni¬
ches ou creux faits dans les murs qui étoient tous de groffes
pierres de taille . Il y refte encore un château où l ’on voit quel¬
ques canons de bronze . Le Roi de Tunis y tient garnifon & un
Gouverneur , tant pour la fùreté de la place , que pour garantir
la campagne des courfes des Arabes qui viennent l ’été de Numi¬
die pour y faire paître leurs troupeaux , & s ’en retournent l ’hi¬

ver chargez de blé . Entre ce château & les deux quartiers qui
font peuplez dans la ville , paffe un courant d ’eau par un canal
fait d ’albâtre . Cette eau qui fait moudre plufieurs moulins ,

vient d ’une fontaine qui eft environ à un jet de pierre de la pla¬

ce . Les Habitans font tous Laboureurs ou Tifferans & payent
de grands droits au Roi de Tunis . On a remarqué qu ’ils font
amoureux du changement & ennemis du travail . * Marmol , to¬

me 2 . I . 6 . ch . 30 . Th . Corneille , DiB . Géogr .
LORCA , en Latin Ilorci , Eliocrata , Eliocraca , ancienne

ville des Baftetans en Efpagne . Elle eft petite , mal peupléç ,
quoique dans un païs fertile , & fituée dans le Royaume de Mur¬
cie , fur une hauteur au pié de laquelle coule le Guadalentin , à
huit lieues de la ville de Murcie , & de celle de Carthagéne ,
vers le Couchant , & à fix lieues de la mer . Elle a titre de cité ,

& étoit autrefois le fiége d ’un Evêché , transféré depuis à Car¬
thagéne . La plupart des Habitans font de nouveaux Chrétiens ,
c ’eft à dire , des Mores convertis & batifez .

LORCA ( Pierre de ) de Beaumont , mourut en 1612 , n ’é¬
tant âgé que de 32 ans . Il fit quatre tomes de Commentaires fur
S . Thomas , imprimez à Alcala en 1616 . * Charles de Vifch , de

Script . Cijlerc . Ord . p . 268 .
L O R CH , Lauriacum , ville autrefois fort célébré , en Al¬

lemagne dans l ’Autriche , près de l’ emboûchure de l ’Ens dans le
Danube , étoit le fiége d ’un Archevêché , qui fut transféré à

Paffau , après que cette ville eut été ruinée l ’an 735 par les Huns .
Lorch n ’eft plus qu ’un bourg , où il y a une Abbaïe , & c ’eft de
fes ruines que s ’eft accrue la ville d ’Ens , fur le fleuve de même
nom . * Ex Biblioth . Germanica .

LORCH , bourg du Duché de Wirtemberg en Souabe , fi¬
tué fur la rivière de Remms , à huit lieues d ’ Eüingen , vers le

Couchant feptentrional . Ce bourg avoit autrefois une Abbaïe
fort riche , dont les revenus font employez à l ’entretien de l ’ U -

niverfité de Tubingue . * Maty , Diâ . Géogr .
LOR E ' D A N O , Maifon très - confidérable de Venife , porte

les mêmes armes que celle de Longueil en France . Quelques
Auteurs ont cru que c ’eft à caufe de l ’alliance qu ’il y a eu entre

ces deux Maifons , parce qu ’un Seigneur Lorédano époufa la fille
de Guillaume de Longueil , I . du nom . Les Lorédano ont été
connus fous le nom de Maniardi , & ont fourni à la République
des Provéditeurs , des Procurateurs de Saint - Marc , des Doges ,

& c . Jean Lorédano , Evêque de Venife 1385 , Prélat d ’un

grand mérite , ne gouverna cette églife qu ’environ un an . Le ' o -
nard Lorédano fut élevé à la dignité de Doge l ’an 1501 , & gou¬

verna la République dans un tems très -fâcheux . La défaite des

Vénitiens à la bataille d ’Agnadel l ’an 1509 , la prife de Brefce ,
de Crémone , deBergame , & de plufieurs autres places , & l ’u¬

nion des principales forces de l ’Europe contre Venife , ne l ’éton -
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« érent point . II trouva le moyen de rétablir la tranquillité
dans les Etats de la République , & mourut l ’an 1520 . Pierre

L orédano fut élu Doge l ’an 1567 , & mourut l ’an 1570 . An¬
toine Lorédano fe fignala à la défenfe de Scutan contre Maho¬

met II , Sultan des Turcs . Paul - Marc & Bernardin Loréda¬

no , ont écrit divers Ouvrages fur Ariftote , fur Cicéron , & c .

* Gafpard Contaréno , de Republica Venet . Leone Matina , inE -
log . Princip . Venet . .

LORE ' DANO ( Jean - Frânçois ) Sénateur de Vende * né

l ’an 1606 , étudia fous Coluraffi & fous Crémonini , & fit un
grand progrès dans les Lettres . II compofa plufieurs Ouvrages

en Langue Italienne dans une grande jeunefle , oc pafla le relie
de fa vie dans cette louable occupation . Sa maifon étoit une A -
cadémie ordinaire des Gens de Lettres , & ce fut lui qui jetta les

fondemens de celle d e gl ’ Incogniti . D ’ailleurs il s ’éleva par fon

mérite aux premières charges de la République , à laquelle il
rendit de grands fervices . Nous avons de lui , Scherzi geniali ;
Sizzarie academicbe ; Vit a del Marini ; Morte del Valjlaini Raggua -

tü di Parnajjo ; Hoire de ’ Re Lufignani ; Lettere , ( fc . Divers
tuteurs parlent de lui avec éloge . * Confultez Gualdo Priora -
to , Scen . d ’Huom . Illujl . d ’Ital . Ghilini , Teatro d ' Huom . Letter .
& ? r .

L O R E ' D O , bon bourg de l ’Etat de Venife en Italie , fitué

fur l ’Adige à huit lieues de Rovigo , vers le Golfe de Venife ,
dont il n ’ ell éloigné que d ’environ deux lieues . * Maty , Di£t .

Géogr .
LORENZETTI ( Ambroife ) Peintre de Rome , Difciple

du fameux Giotto , joignit à la Peinture l ' étude des Belles Let¬
tres & delà Philofophie , & fut le premier qui peignit les pluyes ,

les tempêtes , & l ’effet des vents . Il mourut âgé de 83 ans , &
vivoit dans le XIV fiécle . * De Piles , Abbrégé de la Vie des Pein¬
tres , p . 136 .

LORENZO DI CIIE ’ DI , Peintre . Cherchez C R E ' -
DI .

L O R E ' R I O ( Denys ) de Bénévent , Général des Servîtes ,

puis Cardinal , Evêque d ’Urbin , naquit l ’an 1497 . Après être en¬
tré fort jeune chez les Servîtes , il s ’y rendit très - habile dans la

Théologie & dans les Mathématiques , qu ’il enfeigna avec ap -

plaudiflement à Péroufe , à Bologne , à Rome & ailleurs . Il é -
toit Général de fon Ordre , lorsque le Cardinal Farnéfe , auquel

il avoit prédit fon élévation fur le faint Siège , fut élu Pape fous
le nom de Paul III . Ce Pontife mit dans le facré Collège , l ’an

1539 , Lorério qui avoit été envoyé Nonce en Ecoife trois ans
auparavant . , On dit que ce Prélat , corrompu par les promeffes

magnifiques de Charles - Qwœt , ofa propofer dans un Confïïloire ,
de priver le Roi de France du titre de très - Chrétien . Prefque
tous les Cardinaux , ceux - mêmes qui étoient partifans de l ’Em¬

pereur j eurent horreur d ’ une propofition fi extravagante . Do¬
minique de Cuppi , Doyen du facré Collège , l ’en reprit hardi¬
ment ; & un autre Cardinal regardant Lorério avec mépris & avec

indignation , LaiJJez , dit - il , abboyer ce chien , on voit bien qu ' il
cherche quelque morceau . Il étoit alors Evêque d ’Urbin , & Légat
de la Campagne de Rome . Il mourut le 17 feptembre 1542 , âgé
de 45 ans . Son corps fut enterré dans l ’églife de faint Marcel ,

qui étoit fon titre , & où l ’on voit fon Epitaphe . * Pauljove ,
Hijl . I . 42 . Sadolet , l . 3 . Epijh . 13 , 14 £ ? 15 . Onuphre . Vifto -
rel . Àubéry , & c .

LORESTAN , païs . Voyez L O R .

* L O R É T ( Jean ) natif de Carentan en Normandie , efl fort
connu par fa Gazette en vers libres , qu ’il commença vers l ’an
1650 , & qu ’il adrefifoit à Mademoifelle de Longueville , même

depuis qu ’elle fut Ducheffe de Nemours . Il la publioit toutes
les femaines fous le titre de Gazette Burlejque de la Cour , &
fous quelques autres titres . On croit qu ’il mourut vers l ’an 1 666 .
On a encore plufieurs autres pièces de Poëfie de fa façon . Quand
M . Fouquet fut arreté & conduità la Baftiile , Loret perdit par la
une penfion de deux cens écus que ce Seigneur lui faifoit . Cela

n ’einpêcha pas le Poète de parler avantageufement dans fa Ga¬
zette de ce Miniflre , qui pour le dédommager en quelque ma¬
nière , lui fit tenir une fournie de 1500 livres par Madçmoifelle

Scudéri . Loret qui ne fut point de quelle part lui venoit cette
libéralité , la publia encore dans fa Gazette . * Voyez le Supplé¬
ment de Paris , 1736 .

LORETTE ou LAURETTE , ville de la Marche
d ’Ancône , en Italie , efl fituée fur une colline , à une demi - lieue
de la côte du Golfe de Venife , & à une lieue de Récanati du cô¬

té de Rome . Cette ville eft petite , mais bien fortifiée , & foi -

gneufement gardée . C ’eft pour la défendre des courfes des Cor -
faires Turcs , auquels il feroit facile devenir par mer piller le

thréfor de la chapelle de Lorette , qui eft , comme l ’on Croit , la mai -
fon de la fainte Vierge , tranfportée de Nazareth en ce lieu par

les Anges . Voici l ’Hiftoire de ce tranfport . L ’an 1291 , les
Chrétiens ayant été chaifez de toute la Paleftine , & ne pouvant

qu ’avec de grandes difficultez & des contributions exceffives vi -
fiter les faints lieux , principalement la chapelle de Nazareth ,

cette fainte maifon fut tranfportée par les Anges qui n ’y laiffé -

rent que les fondemens , & enlevèrent l ’édifice pour le porter
dans la Dalmatie , â huit cens lieues de Nazareth . Ils le poférent
fur une colline proche du rivage de la Mer Adriatique vers le mi¬
nuit ; & le lendemain matin elle fut l ’objet de l ’admiration &

des refpeéts de tous les peuples des environs . Le Curé de faint
George de Terfaéte eut une révélation que c ’étoit la chapelle de
Nazareth ; & Nicolas Frangipani Gouverneur de la Dalmatie pour

l ’Empereur , députa quatre perfonnes confidérables pour aller à
Nazareth , afin d ’en reconnoître la vérité . Ces Députez afiùré -
rent à leur retour qu ’ils avoient vu les fondemens des murs de

cette chapelle tranfportée en Dalmatie ; que les mefures étoient
conformes ; & que la chapelle de Nazareth avoit difparu le jour

qu ’ on l ’avoit vue en Dalmatie . L ’an 1294 , trois ans fit fept mois
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après le premier tranfport , les Anges tranfportérent dette cha J

pelle en la Marche d ’Ancone , traverlant la Mer Adriatique , dont
le trajet eft en cet endroit d ’environ cinquante lieues . Elle fut

mife dans un bois appartenant à une pieufe Dame appellée Lau <

rette , de laquelle elle - prit le nom . Frangipani ne voyant plus

la chapelle fur fes terres , & ayant fçu qu ’elle avoit été tranfpor¬
tée en Italie , fit bâtir une chapelle femblable fur la place même

où elle avoit été , avec une magnifique églife que tiennent les
Cordeliers del ’Obfervance , appellée Notre - Dame de Terjaüe . On
tient que ce fécond tranfport fe fit auffi de nuit , & que quelques

Bergers qui veilloient à la garde de leurs troupeaux , virent ce
prodige & en portèrent la nouvelle aux Habitans de Récanati .

Huit mois après , l ’an 1295 , cette fainte chapelle fut encore tran¬
fportée par les Anges hors du bois , fur une colline à demi - lieue

de là , vers le grand chemin . Cette colline appartenoit à deux

frères , qui étoient prêts d ’en venir aux mains pour la polfeffion
de cette chapelle , lorsque quatre mois après elle fut tranfportée
fur une autre colline , à un trait d ’arbalête de diftance , en la mê¬

me année 1295 , & c ’eft le lieu où elle eft à préfent . Le Pape Ju -
le II , qui tenoit le fiége l ’an 1510 , eft celui qui a le plus forte¬
ment autorifé l ’Hiftoire de ces trenfports . Paul IV , l ’an 1555 ,
a confirmé la Bulle de Jule II , 8 . 1e Pape Pie V , a fort approuvé
cette pieufe croyance . Pierre -Paul Verger a combattu la vérité
de cette Hiftoire , qui a été foutenue par Rutilius Benzonius , E -
vêque de Lorette . Celui - ci répond aux objedions que Verger
tire du fllence des anciens Auteurs , tels que Boniface VIII , au

tems duquel fe fit le tranfport de Dalmatie en Italie , & plufieurs
autres Papes fes fucceireurs ; faint Antonin , faint Vincent Ver¬

rier , Dante , Pétrarque , qui n ’ont point parlé de ces fameux
miracles ; entre lefquels faint Vincent Ferrier parle même de la
maifon de la Vierge , comme fi elle eût encore été à Nazareth ;

mais les objeétions font plus fortes que les réponfes . Le Pape
Urbain VIII a permis de célébrer le jour anniverfaire du miracu¬

leux tranfport de cette chapelle en Italie le dixiéme décembre .
L ’églife de Lorette , fut commencée fous le Pontificat du Pape

Paul H , vers l ’an 1460 , & fut achevée fous celui du Pape Jules
II . C ’eft un grand bâtiment magnifique & fort exhauffé , parta¬
gé en trois allées , avec un dôme au milieu , fous lequel eft dire¬

ctement pofée la chambre , que l ’on dit de la Vierge , dont on a
fait une chapelle qui eft longue de 40 piez , large de 20 , & haute
de 25 ou environ : elle eft de brique & revêtue par dehors d ’une
incruftation de marbre , embellie de bas reliefs , & de figures d ’ un

travail inimitable . La petite chambre eft fans fondemens , &
l ’incruftation ne fait que l ’entourer , fans toucher à fes murail¬
les . Ceux qui veulent faire leurs dévotions dans la chapelle mê¬
me , doivent avoir un billet du Gouverneur , qu ’on remet à un
Sacriftain qui fe tient proche de la porte . Tout le monde lui
laiiTe l ’épée avant que d ’entrer dans ce faint lieu ; même les Che¬
valiers de Malte qui cependant la portent en communiant quand
ils font dans leur ifle .

Le Pape Sixte V érigea en cathédrale l ’églife de Lorette , où

il y a vint - un Chanoines , quatre Dignitez & plufieurs Chape¬
lains . Lorette dépendoit auparavant de l ’Evêché de Récanati ,

qui n ’en eft éloigné que d ’une lieue ou environ . Quelquefois le
Pape donne l ’adminiftration de ces deuxEvêchez à un feul Pré¬
lat . La mufique y eft excellente , & tous les famedis on y chan *

te folemnelleinent les Litanies , qu ’on appelle communément les
Litanies de Notre - Dame de Lorette . Il y a un Cardinal Protecteur

qui a l ’Intendance de cette fainte chapelle pour le temporel &
pour la confervation du thréfor . C ’eft lui qui nomme un Prélat
pour Gouverneur de la ville . Son Palais eft fort fpacieux & ma¬
gnifique . L ’hôpital des Pèlerins , dont il y a une fort grande
abondance , eft entretenu du revenu de la chapelle de Lorette ,
qui confifte en plufieurs fonds de terre & en offrandes .

Le thréfor eft peut - être le plus riche qui foit au monde . Il y
a toûjours dix lampes d ’or & quarante d ’argent , qui font une
très - belle & continuelle illumination , outre un plus grand nom¬
bre d ’autres qui ne font pas allumées ordinairement . Le nombre

des diamans , des perles & des autres pierres précieufes eft pref¬
que incroyable . Autour des images de la Vierge & du petit Je -
fus , on voit deux chaînes enrichies de pierreries , avec une croix
d ’émeraudes , eftimée quatre mille ducats ; Une robbe donnée par
l ’Archiduchefie lfabelle , qui eft femée de deux mille cinq cens

diamans ; & une autre donnée par Philippe IV , Roi d ' Efpagne ,
qui eft enrichie de fix mille trois cens quarante - huit diamans , elti -
mée vint mille ducats . L ’an 1584 , Henri III , Roi de France ,

y envoya une grande coupe d ’ une pierre de faphir azuré , cou¬
verte d ' un cryftal , orné de pierres précieufes , avec un Ange
d ’or au deflùs , foutenant une fleur de lys faite de trois diamans .
Le Roi Louis XIII , & la Reine Anne d ’Autriche fonépoufe , y

firent préfenter deux couronnes d ’or , enrichies de diamans , l ’u¬
ne pour la Vierge , & l ’autre pour l ’Enfant Jefus . Quoique le

Pape Jules II , l ’an 1506 , eût accordé aux Habitans de Récanati ,
que les deux couronnes qu ’ils avoient données demeureroient
toûjours fur les têtes de l ’Enfant Jefus & de la Vierge , néanmoins

le Pape Urbain VIII y fit mettre alors les couronnes envoyées
par Louis XIII . Avec ces couronnes il y avoit un Ange d ’ar¬
gent mallïf , tenant la figure du Dauphin ( qui fut depuis Louis

XIV ) d ’or maffif / couché fur un couffin d ’argent , où eft cette
Infcription , Acceptum a Virgine Delphinum Gallia Virgini reddit .
Sur une tablette d ’argent eft une . autre Infcription qui exprime
les aétions de grâces du Roi pour ce Dauphin que Dieu lui avoit
donné . Cet ouvrage eft d ’un travail exquis , & eft eftimé plus
de cent mille écus . * Horace Turfellin , Hijl . Laur . Silvio Sé -

ragli , Hijl . Lor . Bouche & Bralion , Hijl . de la fainte chapelle de
Lorette . Canifius , de JanUa Maria , l . 5 . Turrian , Apol . proLaver .

Rutile Benzoni , de anno Jubil . I . 6 . Henri - Jules de Phlaumen ,
Mercurius Italicus . Sponde , Bzovius & llainaldi , in Annal . Ec -

clef . Voyages d ’Italie . Matthias Bernegger , Profeffeur Luthé -
F f 2 riea
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rien de Strasbourg , a fait imprimer un livre contre les tranfports
de cette fainte chapelle .

LORETTE ou LAURETTE , nom d ’un Ordre de

Chevaliers , qui furent infiituez par le Pape Sixte V , l ’anis87 >
lorsqu ’il érigea l ’églife de Notre - Dame de Lorette en Evêché .
Le nombre de ces Chevaliers fut fixé à deux cens , ils pouvoient ,

quoique mariez , avoir des penfions fur les Bénéfices jufqu ’à la
fournie de deux cens écus d ’or ; & même il leur étoit permis de

laifTer ces pendons à leurs héritiers , qui avoient droit d ’en jouir

pendant trois ans , après quoi elles retournoient à la Chambre
Apoftolique . Les autres privilèges que ce Pape leur accorda ,
étoient auffi très - confidérables ; car ils jouïffoient de l ’exemption

de tous impôts , étoient réputez commenfaux du Pape , & pou¬
voient porter fon dais en de certaines occalions . Leurs fils aînez

avoient le titre de Comtes de Latran , les puînez de Chevaliers

dorez ; & fi entre leurs enfans quelqu ’un embraffoit l ’état ecclé -
fiaftique , il avoit le droit de porter l ’habit de Notaire Apoftoli¬

que . Mais à ces beaux privilèges étoit attachée l ’obligation de
donner la chafle aux Corfaires le long des côtes de la Marche
d ’Ancone , aux Voleurs de laRomagne , & de garder la ville de

Lorette . Et c ’eft apparemment Je peu de fervice qu ’on tiroitde
ces Chevaliers , qui a donné lieu à leur fuppreffion . Ils portoient
une médaille d ’or , fur laquelle étoit d ’un côté l ’image de Notre -
Dame de Lorette , & de l ’autre les armes du Pape Sixte V . Pré -

fentement il y a dans la Chancellerie Apoftolique des Officiers

qu ’on appelle Chevaliers Lorétans : ils font au nombre de deux
cens foixante , & leurs Offices coûtent cinq cens écus . * An¬
dré Fa vin , Théâtre d ' Honneur if de Chevalerie . Héliot , Hift . des

Ordres Religieux .
* LORETZ , petite rivière de Suide dans le Canton de

Zug , fort du Lac d ’Egeri , coule à peu près du fud - eft au nord -
oueft , puis de l ’eft à l ’oueft & traverfe la partie feptentrionale
du Lac de Zug , enfin du fud - fud -eft au nord - nord - oueft , & ré¬

parant le Canton de Zug d ’avec celui de Zurich , va fe perdre
dans la llufs .

L O R G II A ou L O R II O E , en Latin Lurra , bourg de

la Mommonie en Irlande . Il eft dans le Comté de Tipérari ,

près du Shannon , au deflus du Lac Dergh . * Maty , DiSt . Géogr .
L O R G U E ( Nicolas de ) vint & unième Grand - Maître de

l ’Ordre de faint Jean de Jérufalem , qui réftdoit alors à Ptolé -
maïde , ou faint jean d ’Acre , fuccéda l ’an 1278 , à Hugues de

Revel . II fe fignala par fon courage en beaucoup d ’occafions , &
fe fit aimer de tout l ’Ordre par fa bonté & par fa prudence . De
fon tems la forterelfe de Margat en Phénicie fut alfiégee deux
fois ; la première l ’an 1282 , par les Sarrafins avec deux mille che¬
vaux & trois mille hommes de pié , qui furent contraints de le¬

ver le liège ; & la fécondé fois l ’an 1285 , parle Soudan d ’Egy¬
pte , qui trouvant une réliftanceinvincible , fit miner toutes les
tours , & les fit étayer fur des pilotis : de forte qu ’il ne reftoit

plus qu ’à y mettre le feu . Alors il avertit les affiégez de l ’état
de la place , & le montra même à quelques - uns . Les Hofpita -
liers voyant qu ’il étoit impollible de foutenir plus long - tems l ' at¬
taque , rendirent le château de Margat , & fortirent enfeignes
déployées pour fe retirer à Ptolémaïde . I . e Grand - Maître de
Lorgue , confidérant la décadence des affaires de la Religion
dans la Syrie , en conçut un chagrin , qui fut la principalecaufe
de fa mort , arrivée l ’an 1288 . Il eut pour fucceffeur Jean de

Villiers . * Bofio , Ilijloire de l ’Ordre de faint Jean de Jérufalem ,
Naberat , Privilèges de l ’Ordre .

L O R G U E S , ville de France en Provence , dans ledio -

céfe de Fréjuls , avec Viguerie , eft fituée dans un terroir fertile
à deux lieues de Draguignan , à cinq de Fréjuls , & à quatorze
d ’Aix . Les Auteurs l ’ont nommée Louas , Letmas , Leonicce ou

Leonicis . 11 y a une églife collégiale , fondée par le Pape Martin
V , le 26 août 1421 , & diverfes maifons rellgieufes . C ’étoit le

lieu de la naiffance d ’Olivier de Lorgues , ancien Poëte . ♦Bou¬
che , Hift . de Provence . Baudrand .

LO R IC H ou LORICHIUS ( Jean ) Allemand , natif

dellademar dans la Franconie , s ’avança dans l ’étude du Droit ,
qu ' il apprit à Orléans & ailleurs , & fut Sécretaire de Guillaume ,
Prince d ’Orange . 11 porta aufll les armes avec réputation , fe
trouva à la défenfe de Francfort l ’an 1552 , & depuis fe jetta dans
le parti des Proteftans de France , où il fut tué au mois de juillet
1570 . 11 avoit compofé un livre d ’Enigmes , & avoit mis en vers

le livre de l ’Eccléfiarte & celui de l ' Eccléfiaftique . Trois ou

quatre de fes frères fe fignalérent dans les Lettres . Reinard I . o -
rich enfeigna la Rhétorique à Marpurg . Joseph Lorich enfei -

gna l ’Hiftoire , & fut Sécretaire de la ville de Caffel , où il mou¬
rut l ’an 1574 . Ge ' rard Lorich quitta la Religion Proteftante ,

fe fit Catholique , & publia l ’an 1549 à Cologne , une Glofe ab -

brégée fur le Nouveau Teftament , Epitome Gloffe in Tejlamentum
Novum , ifc . * Melchior Adam , in Vit . Tbeol . Germ . Le Mire ,

de Script , fæc . XVI .
LORICH ( Joffe ) fut Profeffeur en Théologie dans l ’Uni -

verfité de Fribourg , fe fit enfuite Chartreux , & mourut vers
l ’an 1613 . Nous avons divers Ouvrages de fa façon , entre au¬

tres , Tbefaurus Sacra Theologice . * Pétreius , Biblioth . Cartbuf .
Le Mire , de Script fcec . XVII , ifc .

L O R I N , connu fous le nom de Joannes Lorinus , Jéfuite ,

né à Avignon l ’an 1559 , enfeigna avec beaucoup de réputation
la Théologie à Paris , à Rome , à Milan & ailleurs . Il mourut à

Dole le 2 6 mars 1634 , âgé de 75 ans , & laiffa de longs Com¬
mentaires fur leLévitique , furies Nombres , fur le Deuterono -

me , fur les Pfeaumes , fur l ’Eccléfiafte , fur la Sageffe , fur les A -

ftes des Apôtres , & fur les Epîtres Catholiques . 11 y explique
le * mots Hébreux & Grecs avec beaucoup deprécifion & en Cri¬

tique , & s ’étend fur diverfes Queftions d ’Hiftoire , de Dogme &
de Difcipline . * Alégambe , de Script . Soc . Jefu . Le Mire , de

Script , fac . XVII .

L O R .
L O R I T , vulgairement appellé G L A R E ’ A NUS quoi¬

que fon véritable nom fût Henri Lorit , naquit l ’an ' 1488 à
Claris , bourg dans la Suiffe . Il étudia à Cologne , à Bâle à
Paris , & fe rit par tout des amis , entre lefquels Lra ’fme fut un
des plus célébrés . Par un penchant affez rare dans fon fiécle il
s ’adonna particuliérement à la Mufique ; & après avoir contribué
à l ’avancement des Lettres de vive voix & par Ecrit , il mourut
âgé de 75 ans , l ’an 1563 - Il a . compofé les Ouvrages fuivans
Ijagogein Aritbmeticam i Defcriptio de Jitu Ilelvetia if vicinlsGen -
tibus ; De quatuor Helvetiorum fœdere Panegyrkon ; Ijagage in Mu -

jicam ; De Geograpbia Liber ; Judiciumin Terentii carmina ; In Ho -
ratiuin Annotationes ; Annotationes in Ovidii Meîamorphofes ; Anno¬

tationes in Ciceronis librum de Seneüute ; Annotationes in Sallujlii qiue
adbuc exfiant Hiftoriarum Fragmenta ; Commentarius in Aritbmeti -
cam if Muficam Boè 'tbii ; Annotationes in Joannis Cœfarii DialeSticam ;
In Cafaris Commentaria ; Annotationes in T . Livium ; Annotationes

if Cbronologia in totam Hifloriam Romamm ; Annotationes in Diony -
jium Halicarnaffæum ; Elegiarum libn duo ; De Arte Mufica ; De
Potideribus ac Menfuris ; Annotationes in Valerium , Sttetonium if
Lucanum ; Annotationes in Eutropium ; Epiftola ad Joannem Herva -

gium ; Scbolia in Ælii Donatï Metbodum ; Prévis Jfagoge de ratione

Jyllabarum if de figuris quibus Poè 'tce utuntur ; De AÏ ] e libellus . *
DeThou , Ilift . l . 35 . Pantaléon , Profopogr . I . 3 . Erafme , in E -
pift . Melchior Adam , in Vit . Germ . Pbüof . Teiffier , Eloges des
Hommes Savans , tome 2 . p . 128 iffuiv . édit , de Hollande 1715 .

LORIZ ou LE ' RIZ . Voyez LE ' RIZ .

L O R M E ( Jean de ) l ’un des plus fameux Médecins de Fran¬
ce , vers la fin du XVI fiécle , & au commencement du XVII , é -

toit de Moulins en Bourbonnois . 11 fut premier Médecin de la

Reine Marie de Médicis ; & après avoir fuivi fort long - tems la
Cour , il fe retira à Moulins a caufe de fa vieilleffe , & y jouît

tranquillement de la gloire qu ’il avoit aquife . On ne fait point
le tems de fa mort . Guy Patin fe préparait à parler de ce Mé¬
decin dans les Eloges Latins des François illuftres en fcience

qu ’il voulolt publier ; mais ce livre n !a jamais paru . De Lorme
laiffa un fils nommé Charles , qui n ’eut pas moins de réputation

que lui dans la profelfion de la Médecine , qu ’il pratiqua dans Pa¬
ris avec beaucoup de fuccès , & fit d ’ailleurs beaucoup d ’honneur

à fon Art par fa longue vie ; car il ne mourut que le 24 juillet
1678 , âgé de 94 ans , & il en avoit plus de 85 , lorsqu ’ il s ’étoit
marié pour la troifiéme fois . De Lorme , quoique vieux , étoit
très -àgréable dans la converfation . 11 avoit été Médecin de Ga¬
llon de France , Duc d ’Orléans ; mais il lie conferva guéres cet

emploi . 11 exerça beaucoup plus long - tems celui de Médecin des
eaux de Bourbon . * Bayle , DiÜ . Critiq .

LORME ( Philibert de ) Intendant des bâtimens du Roi ,

naquit à Lyon vers le commencement du XVI fiécle , & dèsl ’à -
ge de 14 ans il alla en Italie étudier les beautez de l ’Antiquité .
Marcel Cervin , qui fut depuis Pape fous le nom de Marcel II ,

& qui avoit beaucoup de goût pour les Arts , l ’ayant connu , con¬

çut pour lui une grande eliime , & lui communiqua toutes fes lu¬
mières . De Lorme , ainfi enrichi des dépouilles de l ’Antiquité ,
revint à Lyon en 1536 , & il en bannit le Gothique . Enfuite é -

tant allé travailler à Paris , pour le Cardinal du Bellay , il fut
bientôt recherché à la Cour de Henri II , & dans celle des Rois

fes fils . Il fit le fer à cheval de Fontainebleau , le magnifique
château d ’Anet , le Palais des Thuilleries , & rétablit & ornaplu -
fieurs maifons royales , comme Villiers - Coterets , Saint - Ger¬

main , nommé alors le château de la Muette , le Louvre , & c .
Ces fervices furent récompenfez au delà de fes efpérances . Il fut
fait Aumônier & Confeiller du Roi , & l ’on lui donna l ’Abbaïe de

Saint - Eloy & celle de Saint - Serge d ’Angers . Le Poëte Ronfard ,

piqué de jaloufie , publia contre lui une Satyre fous ce titre , la

Truelle croffée . De Lorme s ’en vengea , en faifant refufer la porte
du jardin des Thuilleries , dont il étoit Gouverneur , à Ronfard ,
qui de fon côté crayonna fur la porte ces trois mots ainfi écrits ,
Fort , reverent . babe . De Lorme qui entendoit fort peu le Latin ,

crut trouver une infulte dans ces paroles , & s ’en plaignit à la

Reine Catherine de Médicis . Mais Ronfard répondit que ces
trois mots étoient Latins , & le commencement de ces deux vers

du Poëte Aufone , qui avertiffoit par là les hommes nouvelle¬

ment élevez par la fortune à ne point s ’oublier aifément .

Fortunam reverenter babe quicumque repente
Dives ab exili progrediere loco .

De Lorme mourut en 1577 . U a lai (Té un Traité fur la manière

de bien bâtir & à peu de frais , à Paris en 1556 , & dix livres

d ’Architeéture , à Paris en 15 (58 . * Du Peyrat , Antiquité ?, de la

Chapelle du Roi , p . 205 . Le Père Colonia , Hifloire Litt . de Lyon ,
tome 2 . Aufone , Epigr . 8 . v . 7 . if 8 .

L O R N , païs qui joint le Comté d ’Argile en Ecoffe , & s ’é¬

tend jufqu ’à Loquaber . Le païs eft en plaine , & fertile . Il don¬
ne le titre de Lord au fils aîné du Comte d ’Argile . * Diètion .

Anglais .
L O R N E , païs avec titre de Comté , en la partie feptentrio¬

nale d ’Ecoffe . Camden croit que ce fut en partie l ’habitation
des anciens Epidiens . * Defcr . Britan .

L O R O U X , Abbaïe de France dans l ’Anjou , fur la petite

rivière de Latran , à quatre lieues de Beaufort vers l ’orient . *

Maty , DiU . Géogr .
♦ LORRAIN ( Jean le ) de Rouen embraffa l ’état ecclé -

fiaftique . Il fe diftingua par fes vertus & par fon érudition . Il
avoit une mémoire des plus heureufes , une vafte leéture & beau¬

coup de jugement . Il prêchoit quelquefois jufqu ’à trois fois par
jour , des Sermons différens , & on l ’écoutoit toujours avec uti¬

lité . Il devint Chapelain titulaire de la cathédrale de Rouen ,

où il mourut le neuvième décembre 1710 , âgé de 59 ans . _ Il
avoit fait une profonde étude des Rits Eccléfiaftiques , & il a



L O R .
donné fur cette matière deux Ouvrages très - eftimez , favoir , De

indebita Genuflexione in precibus tempare feftivo , & Dominicü &

Pafcbali ; De l ’ancienne Coutume de prier & d ’adorer debout , le jour
du Dimanche ( ÿ de Fête , & durant le tems de Pâques , ou , Abbrégé

Hijiorique des Cérémonies anciennes & modernes . On a encore de
ce favant homme , Les Conciles generaux ê ? particuliers , leur Hi -

Jloirq , avec des Remarques fur leurs différentes ColieSions . Il a eu la
meilleure part à la révifion , à l ’ordre & aux foins de 1 impreflion
de YHiJloire de la ville de Rouen . Il a eu part encore à la réïin -

preffion faite à Rouen d ’Eftius & de Fromond fur fatnt Paul , &
on lui attribue communément des RemarquesJur les Canons Apojlo -

liques . * Voyez le Supplément de Paris , 1136 .
LORRAIN ( Claude - Gelée , ditle ) Peintre . Cherchez

GE ' LE ' E .
LORRAINE ou LORAINE , que les . Allemands

nomment Lotrkb , & les Latins Lotharingia , Duché Lo -uverain

de l ’Europe , fait partie de la Gaule Belgique , & a la Champa¬

gne au Couchant ; l ’Alface & le Palatinat du Rhin au Levant ; le
Luxembourg au feptentrion ; & le Comté de Bourgogne au mi¬
di . On divife ordinairement la Lorraine en deux parties , en

Lorraine proprement dite , & en Duché de Bar . Elle eft arro -
fée de diverfes rivières , & fur tout de la Mofelle & de la Meu -

fe , qui ont autrefois donné à la Haute Lorraine le nom de MoJ 'ella -

mfuperior ; & à la Baffe , celui de Mofellana inferior . Les autres font ,
la Sarre , laMeurte , & c . Le païs produit tout ce qu ’on peut
fouhaiter de néceffaire à la vie de l ’homme ' , & renferme des

campagnes fertiles en blé , des coteaux couverts de vignobles ,
des montagnes remplies de mines de cuivre , d ’argent , de plomb ,
& fur tout de fer , avec des puits falez , toute forte de gibier ,

& des rivières poiffonneufes . Ses villes principales fopt , Nan¬

cy , Metz , Toul , Verdun , Pont - à - Mouffon , Mirecourt , Bar -
le - Duc , & c . Il y a eu plulieurs fortes places ; comme Stenay ,

Jamets , Danvilliers , Moyenvic , Marfal , Epinal , la Mothe ,
& c . dont quelques unes ont été démolies . On divife la Lorrai¬

ne propre en trois bailliages , qui font , Nancy , Vofge , & Vau -
drevange . Quant aux Evêchez de Metz , Toul & Verdun , ils
ont été fournis fous le régne de Henri II , l ’an 1551 , & ont été

cédez à la France par le XLIV article de la paix de Munfter l ’.an

1648 . Le Duché de Bar , le Comté de Clermont , Moyenvic ,

Stenay , & c . réduits par les armes du Roi Louis XIII , furent
encore incorporez à la Couronne de France , par le traité de

paix des Pyrénées de 1659 : ce qui eft exprimé depuis l ’article
62 , jufqu ’ au 78 . Quelque tems après ce traité , Charles , III . de
ce nom , Duc de Lorraine , céda à Louis XIV , la propriété & la
fouveraineté de fes Duchez de Lorraine & de Bar ; ce qui fut
vérifié au Parlement au mois de février 1662 . Depuis , Léopold -

Jofeph Duc de Lorraine , fils de CharlesIV , elt rentré dans les
Duchez de Lorraine , & de Bar , par le traité de paix conclu à
Rifwick l ’an 1697 . Comme divers Auteurs fe font trompez au

fujetdela Lorraine , il eft important de remarquer , que parle

partage que les enfans de Louis le Débonnaire , firent dans i ’af -
femblée de Verdun au mois d ’août 843 , Charles le Chauve .eut la

France , depuis laMeufe & l ’Efcaut d ’un côté jufqu ’au Rhône ,
& jufqu ’à la Saône de l ’autre . Louis le Pieux , Roi de Germanie ,
eut ce qui étoit au delà du Rhin , avec les diocéfes de Mayen¬
ce , de Worms & de Spire ; & Lothaire , qui étoit déjà Empe¬
reur , obtint outre l ’Italie ce qui eft entre les rivières de l ’Efcaut ,
les Comtez voifins de la Meufe , & ceux qui font au delà du

Rhône depuis Lyon . Ce Prince mort l ’an 855 > laiffa Louis , qui

fut Empereur & Roi d ’Italie ; Charles Roi .de Provence ; & Lo -
thaire qui eut ce qui reftoit entre la Meufe , l ’Efcaut <Sc le Rhin

jufqu ’à la mer : c ’eft ce qu ’on appelle Le Royaume de Lo -
thaire ou Lorraine ; car c ’eft à fa conlidération qu ’on lui

donna ce nom , & non pas par rapport à l ’Empereur fon père ,
dont les Etats étoient beaucoup plus importans . Ce Lothaire
III , Roi de Lorraine , mourut l ’an 869 . Charles le Chauve , &
Louis , Roi de Germanie fes oncles , & leurs fucceffeurs , eurent

de grandes conteftations au fujet de la Lorraine . Sous le régne
de Charles le Simple , Gifilbert fut Duc ou Gouverneur de ce

païs , & mourut l ’an 939 - Henri , puis Othon , enfuite Conrad
& Brunon , Archevêque de Cologne , gouvernèrent la Lorraine

jufqu ’en 959 . Ce fut en cette année qu ’on la divila en Haute
Lorraine , dite Mofellane ou Mofellanique , parce quela Mofelle la
traverfe ; & en Baffe Lorraine . La première comprenoit les diocé¬
fes de Trêves , de Strasbourg , de Metz , de Toul & de Verdun , & le

Luxembourg ; & la fécondé renfermoit les diocéfes de Cologne ,

d ’Utrecht , de Liège 8c de Cambray . Quelques Auteurs l ’ont
nommée le Palais des Ripuaires , parce que fa iituation fe trouve
entre le Rhin , la Meufe & la Mofelle . L ’Empereur Othon II
donna l ’an 997 , le Duché de cette Baffe Lorraine , dite le Bra¬

bant , à Charles de France , fils puîné du Roi Louis IV , dit
d ' Outremer . Ce Prince en fit hommage à Othon , 8c cette baffef -
fe lui coûta la Couronne de France , qu ’on donna l ’an 987 , à

Hugues Capet . Charles mourut l ’an 991 , & Othon fon fils l ’an
1004 ou 1005 . On donna alors la Baffe Lorraine à Godefroy ,

.Comte de Verdun , fils de Godefroy d ’Ardenne . Gothelon fon

frère lui fuccéda , & laiffa Godefroy II , dit le Boffu , qui mourut
fans poftérité , & le Duché de la Baffe Lorraine devint l ’an 1089
le partage de fon neveu Godefroy de Bouillon , fils d ’Ideù
fœur , & d ' EuJiacbe II , Comte de Boulogne . Godefroy fe croi -

fa peu après pour le voyage d ’Outre - mer , & la Baffe Lorraine
fur donnée à Henri de Limbourg , qu ’on en priva dans la fuite .

Godefroy de Louvain la pofféda après , 8c c ’eft de lui que font
defcendus les Ducs de Brabant , connus fous le titre de Ducs de

Lotrich ou de Lorraine , qu ’ils ont laiffé à leurs fucceffeurs .

Voilà ce qui regarde la Baffe Lorraine . Pour la Haute , qui

eft celle dont nous devons principalement parler , parce que
nous y trouvons l ’origine de la Maifon de Lorraine , que divers
Auteurs ont ignorée , il faut remarquer qu ’après la divifion des
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deux Lorraines l ’an 959 » Brunon , Archevêque de Cologne ,
retint le titre de Duc principal ou d ’Archiduc , & qu ’ il donna la
Haute Lorraine à Fre 'de ' ric , frère d ’Adalbiron , Evêque de
Metz . The ' odoric fon fils lui fuccéda , & fut fuivi de Fre 'de ' ¬

ric II , qui ne laiffa que deux filles , Béatrix , mariée à Boniface ,
Marquis de Montferrat ; & Sophie , femme de Louis , Comte de
Monçons . C ’eft le fentiment des plus éclairez . Comme ces fil¬

les n ’étoient pas capables du gouvernement , l ’Empereur Conrad
le donna à Gothelon , qui avoît déjà celui de la Baffe Lorrai¬
ne . Après fa mort , l ’Empereur donna la Haute à Albert , que
quelques Auteurs prennent pour Albert II , Comte de Namur ,
qui époufa Regulinde , fille du même Gothelon , furnommé le

Grand , ^ Albert étant mort , l ’Empereur donna ce Duché l ’an
1048 , a Gk ' rard d ’Alface * tige delà Maifon de Lorraine . Il é -
toit petit - fils d ’Aü albert ou Albert , Comte - Marchis d ’Alface .

Ce titre de Marchis , que les Ducs de Lorraine , ont pris , eft à
caufe du païs fitué entre les Comtez de Aletz & de Trêves , oir
font , Vaudrevange ,- Sirk , Boufonville , & c . Adalbert fonda

l ’Abbaïe de Boufonville vers l ’an 1033 , & eut de Judith , fa fem -1
me , Albert 8c Ge ' rard . Ce dernier , Comte - Marchis d ’Alface ,
mourut l ’an 1048 , & laiffa de Giféle fa femme , Théodoric , Com¬

te ; & Ge ' rard , qui fut Due & Marchis de Lorraine . 11 époufa

Hèd -Vüige de Namur , fille d ’Albert I , Comte de Namur , & d ' Er -

mengarde de Lorraine , qui étoit fille de Charles de France , Duc
de Lorraine , & petite - fille du Roi Louis IV , dit à! Outremer . Ge ' ¬
rard laiffa Thierri y dit le Vaillant , Duc de Lorraine , qui
mourut l ’an 1115 , & Gérard , Comte de Vaudémont . Telle eft
l ’origine de l ’illuftre Mdifon de Lorraine , que divers Auteurs ,

qui l ’ont cherchée en Godefroy de Bouillon , ou en d ’autres

que lui , n ’ont fçu déterrer , parce qu ’ils n ’avoientpas bien com¬

pris la différence des deux Lorraines . Quelque noble qu ’ait été
la Maifon de Boulogne , celle d ’Alface ne lui cède ni en allian¬

ces , ni en ancienneté . Depuis Ge ' rard , tige de la Maijon de Lor¬
raine , elle a eu pour Defcendans un grand nombre de Princes ,
dont nous allons donner la fuite . Les Rois de France & toutes les

Maifons fouveraines de l ’Europe , fe font fouvent alliées à celle

de Lorraine . Elle a produit diverfes branches , dont les princi¬

pales ont été de Vaudémont , deMercœur , deGuife , dejoyeu -
fe , deChevreufe , de Mayenne , d ’Aumale , d ’Elbeuf , de Har¬
court , d ’Armagnac , de Lillebonne , dont mus parlerons dans leurs

articles particuliers , & que nous ne laiderons pas de raffembler

ici pour une plus grande commodité . Il faut remarquer que
bien que les Ducs de Brabant ayent pris le titre de Ducs de Baffe
Lorraine , ils n ’ont pourtant jamais rien poffédé dans ce Duché ,
mais feulement le Comté de Louvain ou de Brabant leur ancien

patrimoine .

LISTE GE 'NE 'ALOGIQUE £ ? CHRONOLOGIQUE
DES DUCS ' de LORRAINE .

Athic , Duc d ’Alface , père de fainte Odile , eut entre autre *

fils Albirie , qui fut père à ’Eberard 1 , qui a vécu en 750 .
Iîberard 1 eut pour fils Eberard II , qui fit de grands maux à

l ’Abbaïe de Lures vers l ’an 869 . Il fut père de Hugues , Comte
de Fèrrette , qui eut pour fils Eberard III , Hugues II , & Contran ,
Eberard III fut tige de . la Maifon de Lorraine ; Htfgues de celle

d ’Egeshem ; Gontran de . celle d ’Autriche , ou de Habfpourg .
Eberard III fut père d ' Adalbert , Duc & Marchis , Fondateur

de l ’Abbaïe de Bouzonville en 1033 .

Adalbert eut pour fils Gérard , mari de Giféle , nièce de l ’ Em¬

pereur Conrad le Salique .
Ge ' rard mourut en 1046 , & laiffa onze enfans , entre autres

Adalbert , ou Albert II , qui lui fuccéda , & Gérard II , qui fuc¬
céda à Albert .

Albert II , nommé par l ’Empereur Duc de Lorraine en 1048 ,
fut tué en 1048 -

Ge ' rard II , fon frère , furnommé d ’Alface -, mari de Hadvide
de Namur , fut nommé Duc de Lorraine par l ’Empereur Henri III ,
furnommé le Noir , en 1048 , mort en 1070 .

Thierri , fon fils , régna depuis l ’an 1070 , jufqu ’en 1115 . Il
avoit époufé Gertrude , tille de Robert , Comte de Flandre .

Simon I , depuis 1115 , jufqu ’en 1139 . Il époufa Adélaïde de

Saxe - Querfurt , fœur de l ’Empereur Lothaire IL
Matthieu 1 , depuis 1139 , jufqu ’en 1176 . Il époufa Bertbe

de Souabé , fœur de l ’Empereur Frédéric Barberouife .
Simon II , depuis 1176 , jufqu ’en 1207 . 11 époufa Ide , fille

de Gérard , Comte de Mâcon dt de Vienne .

Ferry I , furnommé de Bitcbet , frère de Simon II , lui fuccéda

en 1205 , & gouverna jufqu ’en 1207 . Il avoit époufé Ludomille
de Pologne .

Ferry II , depuis Ï207 , jufqu ’en 1213 . 11 époufa Agnès , fil¬
le de Thiébaut , Comte de Bar . 1

Thiè ’baut I , depuis 1213 , jufqu ’en 1220 . Ii époufa Gertru¬
de de Darsbourg .

Matthieu II , frère âe . Timbmt I , depuis 1220 , jufqu ’en

1250 . Il époufa Catherine de Limbourg .
Ferry III , depuis 1250 , jufqu ’en 1303 . Il époufa Marguerite

de Champagne .
Thie ' baut II , depuis 1303 , jufqu ’en 1312 . Il époufa Eliza¬

beth de Rumigny .
Ferry IV , depuis 1312 , jufqu ’en 1329 . Il époufa Ifàbelle

d ’Autriche , fille de l ’Empereur Albert L

Raoul , depuis 1329 , jufqu ’en 1346 . Il époufa Marie de
Blois .

Jean I , depuis 1346 , jufqu ’ en 1390 . Il époufa en premières
noces Sophie de Virtembourg : & 2 . Marguerite de Los & de
Chiny .

Charles II , ( en comptant pour Charles I , Charles de Fran¬
ce , Duc de la Baffe Lorraine . ) depuis 1390 , jufqu ’en I43 1 - «
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époufa Mwgwnte de Bavière . Ilne laiffa que deux filles , If li¬
belle , mariée à René d ’Anjou ; & Catherine , mariée à Jacques ,
Marquis de Bade .

Rene ' I , d ’Anjou , Duc de Lorraine & de Bar , premier Roi
de Naples & de Sicile , Duc d ’Anjou & Comte de Brovence ,
depuis 1431 , jufqu ’en 145a , mourut en 1480 .

Jean II , depuis 1452 , jufqu ’en 1470 . Il époufa Mark de
Bourbon .

Nicolas , depuis 1470 , jufqu ’en 1473 , n ’a pas été marié . Il
fut feulement hancé en 1466 , à Anne de France , fille de Louis
XI , & enfuite à Marie de Bourgogne , fille de Charles le Hardi .

Rene ' II , fils de Ferry , Comte de Vaudémont , & d ’Yolande
d ’Anjou , régna depuis 1473 , jufqu ’en 1508 . Il époufa . I . Jean¬
ne de Harcourt qu ’il répudia pour caufe de Ilérilité : 2 . Philippe
de Gueldre .

Antoine , depuis 1508 , jufqu ’en 1544 . Il époufa Renée de
Bourbon .

François I , depuis 1544 , jufqu ’en 1545 . Il époufa Cbrijline
de Danemarck .

Charles III , depuis 1545 , jufqu ’en 1608 . Il époufa Claude
de France , fille du Roi Henri II .

Henri II , ( en comptant pour Henri I , celui qui en 940 , re¬
çut le Duché de l ’Empereur Othon le Grand ) régna depuis 1608 ,
jufqu ’en 1624 . 11 époufa Marguerite de Gonzague .

François II , frère du bon Duc Henri , & père de Charles
IV , régna pendant quelques jours de l ’an 1625 , puis remit le
Duché i fon fils Charles IV .

Charles IV , depuis 1625 , jufqu ’en 1675 . Il époufa Nicole de
Lorraine , fa coufine germaine , fille du Duc Henri II .

Charles V , depuis 1675 , jufqu ’en 1690 . Il époufa Elénore
d ’Autriche , fceur de l ’Empereur Léopold L

Le ' ofold , Duc de Lorraine depuis 1690 , jufqu ’en 1729 . Il é -
poufa Charlotte -Elizabeth de France , fille de Philippe de France ,
Duc d ’Orléans .

François III , depuis 1729 , a époufé Marie - Tbéréfe , Archidu -
cheffe d ’Autriche , fille aînée de l ’Empereur Charles VI , aujour¬
d ’hui régnant .

LISTE CHRONOLOGIQUE GENE ' A LOGIQUE
DES DUCS tf 'cQMTES de BAR .

Brunon , Archevêque de Cologne , frère de l ’Empereur Otbon
II , furnommé le Grand , partagea l ’an 958 , le gouvernement de
la Lorraine avec Frédéric 1 , Comte deBar , fon neveu , qui prit
le titre de Duc de Bar , & mourut en 984 . 11 avoit époufé Bea¬
trix , fœur de Hugues Capet , & nièce de l ’Empereur Otbon .

Thierri I , Duc deBar , depuis 984 , jufqu ’en 1024 . Il épou¬
fa Richilde .

F’re 'de ' ric II , Duc de Bar depuis 1024 , jufqu ’en 1032 . Il
époufa Mathilde , fille du Duc de ,Franconie , & ne laiffa que
deux filles , 1 . Beatrix , qui époufa Bomface , Marquis de Tof -
cane ; 2 . Sophie , qui époufa Louis de Montbelliard , Comte de
Monçon & de Ferrette . Ici finiffent les premiers Ducs de Bar .

Louis , mari de Sophie , fut Comte de Bar depuis 1032 . So¬
phie mourut en 1096 . On ignore le tems de la mort de Louis .

Thierri , Comte de Bar depuis 1096 , jufqu ’en 1105 . Il é -
poufa Ermenjlade , fille de Guillaume II , Comte de Bourgogne ,
fœur du Pape Calixte II .

Renaut I , depuis 1105 , jufqu ’en 1149 . Il époufa 1 . Giféle
de Vaudémont : 2 . la mère de Frédéric , Comte de Toul .

Hugues , Comte de Bar depuis 1149 , jufqu ’en 1153 .
Renaut II , Comte deBar , frère de Hugues , depuis 1155 ,

jufques vers l ’an 1160 . Il époufa Agnès de Champagne , fille
du Comte Tbiébaut .

Henri I , Comte de Bar , depuis l ’an 1160 ou environ , juf¬
qu ’en 1191 . On ignore s ’il a été marié .

Thie ' baut I , Comte de Bar , depuis 1191 , jufqu ’en 1214 . Il
époufa 1 . Lorette de Los : 2 . IJabelle de Bar - fur - Seine : 3 . Er -
menfon de Luxembourg , qui lui fit prendre le titre de Comte de
Luxembourg , avec celui de Comte de Bar depuis l ’an 1200 .

Henri II , Comte de Bar , depuis 1214 , jufqu ’en 1240 . Il
époufa Philippe de Dreux .

Thie ' baut II , Comte de Bar , depuis 1240 , jufqu ’en 1297 .
Il époufa 1 . Jeanne de Flandre : 2 . Jeanne de Toer .

Henri III , Comte de Bar , depuis 1297 , jufqu ’en 1302 . Il é -
poufa Eleonore , fille à ' Edouard I , Roi d ’Angleterre .

Edouard I , Comte de Bar , depuis 1302 , jufqu ’en 1337 . 11 épou¬
fa Marie de Bourgogne , fille de Robert II , Duc de Bourgogne .

Henri IV , Comte de Bar , depuis 1337 , jufqu ’en 1344 . Il
époufa Tolande de Flandre , fille de Robert de Flandre .

Edouard II , Comte de Bar , depuis 1344 , jufqu ’en 1352 ,
mort avant fa majorité , & fans avoir été marié .

Robert I , Comte de Bar , depuis 1352 , jufqu ’en 1411 . Sôus
fon régne le Comté de Bar fut érigé en Duché en 1354 . Il é -
poufa Marie de France , fille du Roi Jean .

Edouard III , Duc de Bar , depuis 1411 , jufqu ’en 1415 . Il
époufa Blanche de Navarre .

Louis , Cardinal de Bar , frère à ’Edouard III , fuccéda au Du¬
ché de Bar en 1415 . Il s ’en démit en faveur de René I , d ’An¬
jou , fon neveu , en 1419 , & mourut en 1430 .

Le Duché de Bar fut uni à celui de Lorraine par le mariage de
René I , d ’Anjou , avec IJabelle de Lorraine , fille du Duc Charles
IL Le contrait de mariage entre René & IJabelle eft du 20 de
mars de l ’an 1418 .

Pour donner une idée plus nette de cette fuccefllon Chronolo¬
gique , nous nous contenterons de la reprendre depuis Raoul ,
& d ’en marquer les différentes alliances & les différentes branches .

XIV . Jean Duc & Marchis de Lorraine , fils unique de
Raoui , , Duc & Marchis de Lorraine , qui fut tué à la bataille

L O R .
deCr ey le 26 août 1346 , en combattant pour la France & de
Marie de Châtillon , dite de Blois , Dame de Guife , fa féconde
femme , mourut à Paris depoifon le 27 feptembre 1290 11 avoit
époufé 1 . Sophie de Wirtemberg , fille d ’Everard , 1H . g u nom
Comte de Wirtemberg , & d ’Elizabeth de Ilenneberg ; 2 . Margue¬
rite , Comteffe de Los & de Chiny , fille unique de Louis , Comte
de Los & de Chiny , & de Jeanne de Blaminont , morte le pre¬
mier oétobre 1372 , dont il n ’eut point d ’enfans . Ceux qu ’il eut
de fa première femme , furent , 1 . Charles I , qui fuit ; 2 . Fer¬
ry de Lorraine , Comte de Vaudémont , qui continua la poftérité
rapportée cy -après ; & 3 . IJabelle de Lorraine , fécondé femme
d ’Enguerrand , VII . du nom , SiredeCoucy , Comte de Soiffons
& de Marie , Grand Bouteiller de France , & c . mariée en 1385 .
Elle prit une fécondé alliance avec Etienne II , dit le Jeune , Duc
de Bavière , Seigneur d ’Ingolftat .

XV . Charles , I . du nom , Duc & Marchis de Lorraine , fut
nommé Connétable de France , & mourut l ’an 1430 . 11 avoit
époufé en 1393 , Marguerite de Bavière , fille aînée de Robert ,
III . du nom , Empereur , Duc de Bavière , Comte Palatin du
Rhin , Eleéteur , & d ’Elizabeth de (Nuremberg , morte le 26 août
1434 , dont il eut 1 . 2 ; Louis St Rodolphe , morts jeunes ; 3 . Ca¬
therine , mariée l ’an 1426 , à Jacques , I . du nom , Marquis de
Bade , morte le premier mars 1493 ; & 4 . IJabeau , Ducheffe de
Lorraine , qui étoit l ’aînée , & qui fut mariée le 24 oétobre 1420 , à
René , Duc d ’Anjou , Roi de Naples & de Sicile , & mourut le 28
février 1452 . De cette alliance vinrent Jean d ’Anjou , Duc de
Calabre & de Lorraine ; mort le 16 décembre 1470 , ïolande d ’An¬
jou , Ducheffe de Lorraine , mariée à Ferry de Lorraine , II . du
nom , Comte de Vaudémont ; & Marguerite d ’Anjou , alliée à
HenriVl , Roi d ’Angleterre , morte le 25 août 1482 .

COMTES de VAUDEMONT ,
puis Ducs de Lorraine .

XV . Ferry de Lorraine , I . du nom , fécond fils de Jeam *
Duc de Lorraine , fut Seigneur de Rumigni , devint Comte de
Vaudémont , Seigneur de Joinville par fon mariage , & fut tué à
la bataille d ’Azincourt le 25 oétobre 1415 , combattant vaillam¬
ment pour la France . Il avoit époufé Marguerite de Joinville ,
Comteffe de Vaudémont , & Dame de Joinville , veuve de Jean
de Bourgogne - Comté , & de Pierre , Comte de Genève , & fille
aînée de Henri , V . du nom , Comte de Vaudémont , Sire de Join¬
ville , Sénéchal de Champagne , & c . & de Marie de Luxem¬
bourg , mort en 1416 , dont il eut 1 , Antoine qui fuit ; 2 . Fer¬
ry , Seigneur de Rumigny ; 3 . Charles , Seigneur de Bovines ;
4 . Jean -Antoine , Seigneur de Florines ; 5 . IJabelle , mariée 1 . à
Philippe , Comte de Naffau - Sarrebruck : 2 . en 1412 , à Henri ,
Comte de Blaminont ; 6 . Marguerite , alliée à Guillaume de Vienne ,
Seigneur de Saint George , & c . & 7 . Jeanne de Lorraine , ma¬
riée en 1420 , à Jean III , Comte de Salms .

XVI . Antoine de Lorraine , Comte de Vaudémont & de
Guife , Seigneur de Joinville , & c . mourut l ’an 1447 . Il avoit
époufé , l ’an 1417 , Marie , Comteffe de Harcourt & d ’Aumale ,
Dame d ’Elbœuf , de Mayenne , de Lillebonne , deBrionne , & c .
morte le 19 avril 1476 , en fa 78 année , fille aînée & héritière
de Jean , VII . du nom , Comte de Harcourt , & c . & de Marie d ’A¬
lençon , dont il eut 1 . Ferry II , qui fuit ; 2 . Henri , Evêque
de Térouanne , puis de Metz , mort le 20 oétobre 1505 , âgé de
80 ans ; 3 . Philippe , mort jeune ; 4 . Jean , Comte de Harcourt ,
Gouverneur d ’Anjou , qui fignala fon courage â la conquête de
la Normandie l ’an 1449 ; 5 . Marguerite , Dame d ’Arfchot , ma¬
riée l ’an 1432 , à Antoine , Sire de Croy & deRenty , Grand -
Maître de France , Chevalier de la Toifond ’Or ; 6 . Marie , fé¬
condé femme d ' Alain IX , Vicomte de Rohan , morte le 23 avril
Ï 45 S 1 7 - 8 . Catherine &. une autre Marguerite de Lorraine ',
Religieufes .

XVII . Ferry de Lorraine , IL du nom , Comte de Vaudé¬
mont , de Guife , & c . mort le 31 août 1470 , avoit époufé l ’an
1444 , Tolande d ’Anjou , Ducheffe de Lorraine & de Bar , fille aî¬
née de René d ’Anjou , Roi de Naples , & d ’IJabeau , Ducheffe de
Lorraine & de Bar , fa première femme , morte l ’an 1483 , âgée
de 55 ans , dont il eut 1 . Rene ' II , qui fuit ; 2 . Nkolas , Baron
de Joinville , & c . mort fans alliance ; 3 . Pierre , mort jeune , 4 .
Jeanne , mariée en janvier 1473 , à Charles d ’Anjou , IV . du
nom , Roi de Naples , morte l ’an 1480 ; 5 . Tolande , première fem¬
me de Guillaume, II . du nom , dit le Noir , Landgrave deHeffe ,
mariée en 1497 , morte l ’an 1500 ; & 6 . Marguerite de Lorrai¬
ne , alliée l ’an 1488 , à René Duc d ’Alençon , après la mort du¬
quel elle prit l ’habit des tilles de fainte Claire , dans le monafté -
re quelle avoit fondé à Argentan , & y mourut le premier no¬
vembre 1521 , en fa 58 année , en odeur de fainte té .

XVI 11 . Rene ' , IL du nom , Duc de Lorraine & de Bar , Com¬
te de Vaudémont , de Guife , d ’Aumale & de Harcourt , mort le
dixiéme décembre 1508 , avoit époufé l ’an 1471 , Jeanne de Har¬
court , Comteffe de Tancarvilie , & c . fécondé fille & héritière
de Guillaume , Comte de Tancarvilie , & c . & d ’Tolande de Laval fa
deuxième femme , qu ’il répudia pour fa ftérilité , & prit une fé¬
condé alliance l ’an 1485 , avec Philippe de Gueldre , fille d ' Adol¬
phe d ’Eginond , Duc de Gueldre , & de Catherine de Bourbon ,
laquelle après la mort de fon mari , fe rendit Religieufe aux fil¬
les de Sainte - Claire de Pont - à - Mouffon , où elle fit profeflion le
huitième décembre 1520 , & y mourut le 26 février 1547 , âgée
de 85 ans , ayant eu pour enfans I . 2 . Charles & François , morts
jeunes ; 3 . Antoine , Duc de Lorraine , qui fuit ; 4 . Nicolas ,
mort jeune ; 5 . Claude de Lorraine , Duc de Guife , qui a fait
la branche des Ducs de Guise , qui fera rapportée cy -après ; 5 . Jean ,
Cardinal de Lorraine , Archevêque de Rheims , de Lyon , & c .
mort le 18 mai 1550 ; 7 . Louis , Comte de Vaudémont , mort
aufiége de Naples l ’an 1528 , à l ’âge de 28 ans , fans alliance ;
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S . François , Comte deLambefc & d ’Orgon , tué à la bataille de
Pavie le 2 + février 1524 , âgé de 18 ans ; & 9 • I0 , JI * I2 - fi ua '
tre filles mortes jeunes .

XIX . Antoine , Duc de Lorraine & de Bar , Comte de Vau -

démont , né le quatrième juin 1490 » mort le 14 juin 1544 , eut

pour femme Renee de Bourbon , Dame de Mercœur , fille de Gil¬
bert , Comte de Montpenfier , Dauphin d Auvergne , oc de Clai¬
re de Gonzague - Mantoue , morte en mai 153P > dont il eut 1 .

François , Duc de Lorraine , qui fuit ; 2 . Nicolas , quiafait
la branche des Ducs de Mercoeur , mentionnée cy - après ; & 3 . An¬

ne de Lorraine , née le 25 juillet 15 22 » mariée 1 . 1 an 154° , à
René de Naffau , Prince d ' Ürange : 2 . à Philippe de Croy , Duc
d ’Arfchot , Chevalier de la Toifon d Or , morte 1 an 1568 .

XX . François , Duc de Lorraine & de Bar , né le 15 février
1517 , mourut d ’apoplexie le 12 juin 1545 , lailïant de Chrétienne
deDanemarck , veuve de François Sforce , Duc de Milan , & fil¬

le de Cbrijtiern II , Roi de Danemarck , & i ' Elizabeth d ’Autriche

qu ’il avoit époufée l ’an 1540 , morte le dixiéme décembre 1590 »
a . Charles II , qui fuit ; 2 . Renée , née le 20 avril 1544 , ma¬
riée le 22 février 1568 , à Guillaume , V . du nom , Duc de Baviè¬

re , morte le 23 mars 1602 ; & 3 . Dorothée de Lorraine , née

pollhume le 24 août 1545 , alliée le 26 décembre 1575 , à Erric ,
il . du nom , Duc de Brunfwic , morte fans poltérité l ' an 1587 .

XXL Charles II , & félon d ’autres , 111 . du nom , Duc de

Lorraine & de Bar , né le 15 février 1543 , mourut le 14 mai

i6o8 - Il avoit époufé le cinquième février 1558 , Claude de Fran¬
ce , fécondé fille de Henri II , Roi de France , & de Catherine de
Médicis , morte le 20 février 1574 , âgée de 27 ans , dont il eut

1 . Henri II , Duc de Lorraine , qui fuit ; 2 . Charles , Cardinal j

de Lorraine , Evêque de Metz & de Strasbourg , né le premier |
juillet 1567 , mort le 30 novembre 1607 ; 3 . François , Comte ;
de Vaudémont qui a continué la pojiérité rapportée après celle defon

frère ainé ; /\ . Cbrijline , née le lixiéme août 1565 , mariée le troi -
me mai 1583 , à Ferdinand de Médicis , 1 . du nom , Grand Duc

de Tofcane , morte le 19 décembre 1637 ; 5 . Antoinette , née le

26 août 1568 , alliée lan 1599 , à Jean - Guillaume , Duc deCléves
& dejuliers , morte fans pollérité ; 6 . Anne , née le dixiéme fe¬
ptembre 1569 , morte le huitième août 1576 ; 7 . Catherine , Ab -
befle de Remiremont , née le huitième novembre 1573 , morte à

Paris , le feptiéme mars 1648 ; 8 . Elizabeth , née le neuvième o -
Ctobrei574 , mariée le lixiéme février 1595 , à Maximilien , 1 . du

nom , Duc de Bavière & Eleéteur , morte le lixiéme janvier j
3635 ; & 9 - Claude de Lorraine , fœur jumelle à ! Elizabeth , mor - i
te le deuxième oétobre 1576 .

XXII . Henri , Duc de Lorraine & de Bar , furnommé le Bon ,

né le huitième novembre 1503 , mourut le 31 juillet 1624 . 11
avoit époufé 1 . le 30 janvier 1599 , Catherine de Bourbon , Prin -
celTe de Navarre , fœur du Roi Henri IV , morte fans enfans le

13 février 1604 : 2 . le 26 avril 1606 , Marguerite de Gonzague ,
fille de Vincent , I . du nom , Duc de Mantoue & de Montferrat ,

6c d ’Eléonore de Médicis , morte le 27 février 1632 , dont il eut ,
1 . Nicole , Duchelle de Lorraine & de Bar , née le troifiéme otto - !

bre 1606 , mariée avec difpenfe en mai 1621 , à Charles III , Duc !

de Lorraine , fon coufin germain , morte d ’apoplexie à Paris le j
13 février 1657 , fans Iaifier de pollérité ; St 2 . Claude - Frauçoijo j
de Lorraine , née le 15 ôftobre 1612 , mariée avec difpenfe le ■:

onzième février 1634 , à François Duc de Lorraine , fon couliii !

germain , morte en couches le deuxième août 1648 . 1
XXII . François de Lorraine , troifiéme fils de Charles II ,

Duc de Lorraine & de Bar , & de Claude de France , naquit le
27 février 1572 , fut Comte de Vaudémont , & c . & mourut le 15
octobre 1632 , lailïant de Catherine , Comtefle de Salms , fille uni¬

que de Paul , Comte de Salms , & de Marie le Véneur - Tilliers ,
morte le neuvième décembre 1627 , 1 . Henri de Lorraine , Mar¬

quis d ’Hotton - le - Châtel , né le feptiéme mars 1602 , mort l ’an
1610 ; 2 . Charles III , dit communément IV , qui fuit ; 3 . Ni¬

colas - François , qui a continué la pojiérité , dont il fera parlé après celle
deJon frère ainé ; 4 . Henriette de Lorraine , née le cinquième avril
1605 , mariée 1 . l ’an 1621 , à Louis , bâtard de Guife , Prince

de Phaltzbourg & deLixim : 2 . à Jerâme Grimaldi , Gentilhom¬
me Génois : 3 . àCbriJlopble deMoura : 4 . à Charles Guafco : 5 . à
N . . . . de Chantelou , dit le Prince de Lixim , morte le 16 no¬

vembre 1660 ; & 5 . Marguerite de Lorraine , née l ’ân 1613 , ma¬

riée le 31 janvier 1632 , à Gaflon - Jean - BaptiJle de France , Duc
d ’Orléans , morte le troifiéme avril 1672 .

XX1I1 . Charles III , dit communément IV , Duc de Lorrai¬

ne & de Bar , né lefixiéme avril 1604 , mourut le 20 feptembre
1675 , fans enfans de Nicole , Duchelle de Lorraine & de Bar , fa

coufine germaine , fille de Henri , Duc de Lorraine , & de Mar¬

guerite de Gonzague - Mantoue , qu ’il avoit époufée le 23 mai
1621 , morte le 20 février 1657 , ni de Marie d ’Afpremont , fa fé¬
condé femme , fille unique de Charles , III . du nom , Comte d ’Af¬

premont , & de Marie - FrançoiJ 'e de Mailly , dite de Coucy , qu ’il
avoit époufée le quatrième novembre 1665 , laquelle fe remaria
l ’an 1672 , à Henri - François , Comte de Mansfeld , Chevalier de

la Toifon d ’Or , & Grand - Maître de la Maifon de l ’Impératrice ,

& mourut le 23 octobre 1692 . Ce Duc laifj 'a de Béatrix de CuJ 'an -
ce , PrinceJJe de Cantecroix , qu ’il avoit époufée le deuxieme avril
1637 , 1 . Charles - Henri qui fuit ; 2 . Anne de Lorraine , née

le 23 août 1639 , mariée le Jeptieme otlebre 1660 , à François - Marie

de Lorraine , Comte de Lillebonne , morte le 19 février 1720 . Char¬
les - Henri de Lorraine , Prince de Vaudémont , Chevalier de la Foi -

fond ’ Or , Gouverneur du Milanais , né le 17 avril 1649 , mourut le
14 janvier 1723 . Il avoit époufé le 28 avril 16 69 , Anne - Elizabeth
de Lorraine , fille de Charles de Lorraine , III . du nom , Duc d ’Elbœuf ,
{ ÿ d ’Anne - Elizabeth , Comtejfe de Lannoy , fa première femme , mor¬
te d ’apoplexie le cinquième août 1713 , dont il eut Charles - Thomas

de Lorraine , Prince de Vaudémont , Chevalier de la Toifon d ’ Or ,

Maréchal de camp , Général des armées de l ' Empereur , né le fe -
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ptième mars 1670 » mort en Italie le douzième mars 1704 , fans al¬
liance .

XXIIL Nicolas - François de Lorraine , dit communément ie
Duc F’rançois de Lorraine , troifiéme fils de François de Lor¬
raine , Comte de Vaudémont , & de Catherine Comteli 'e de Salms ,
né le lixiéme décembre 1609 , avoit été nommé Cardinal l ’an

1627 . Ayant depuis quitté l ’Etat Eccléfiaftique , le Duc Char¬
les fon frère aîné , lui fit une démillion de les Etats Fan 1634 .

11 motiiut le 26 janvier 1670 , ayant eu de Claude - Françoife de
Lorraine , leconde fille de Henri , Duc Lorraine & de Bar , & de

Marguerite de Gonzague - Mantoue , qu ’il avoit époufée le on¬
zième lévrier 1634 , morte le deuxième août 1648 , i * Ferdinand -

Pbilippe - Jofepb - François - Ignace - Dominique - Gafpard , dit le Prince

Ferdinand de Lorraine , né le 30 décembre 1639 , mort de la pier¬
re à Paris le premier avril 1659 ; 2 . Charles - Le ' opold - Nicolas -

Sixte , Duc de Lorraine , qui fuit ; 3 . Anne - Eléonore - Dorothée ,
née le 12 mai 1645 , morte le 28 février 1646 ; & 4 . Marie - An¬

ne Tbéréfe - Juditb de Lorraine , AbbelTe de Remiremont , née le
30 juillet 1648 , morte à Paris 1e 17 juin 1661 . Voyez fous N 1 -
C OL AS .

XXIV . Charles - Le ' opold - Nicolas - Sixte , Duc de Lorraine
& de Bar , dit le Duc Charles , né le 23 avril 1643 , fut Che¬

valier de la Toifon d ’ Or , Généraiilfime des armées de l ’Empe¬
reur , & mourut le 18 avril 1690 , en réputation d ’un des plus
renommez Généraux de fon tems . 11 avoit époufé le lixiéme fé¬
vrier 1671 , Marie -Eléonore , veuve de Michel Wifnowiski , Roi de
Pologne , & fille de Ferdinand III , Empereur , & d ’Eléonore de
Gonzague - Mantoue fa troifiéme femme , morte le 17 décembre

1697 , dont il eut 1 . Le ' opold -Joseph - Dominique -Hyacinthe -

Agapet , Duc de Lorraine , qui fuit ; 2 . Charles - Jofeph - Jean -An -
toine - Ignace - Felix de Lorraine , né le 24 novembre 1680 , Evê¬
que d ’Üfnabruck , Archevêque & Eledeur de Trêves , mort de

la petite vérole à Vienne le quatrième décembre 1715 , âgé de

35 ans ; 3 . Ferdinand - Antoine -fofepb - Romain - Laurent de Lorraine ,

né le neuvième août 1683 , mort jeune ; 4 . JoJ 'eph -Innocent - Em -
manüel -Fclicien - ConJlant de Lorraine , né le 20 octobre 1685 . mort

le 25 août 1705 , des blefiùres qu ’il avoit reçues au combat de
i Callano en Italie le 16 du même mois ; 5 . François , Abbé de

j Stavelo , & c . né le huitième décembre 1689 , mort de la petite
1 vérole le 27 juillet 1715 ; & 6 . N . . . . de Lorraine , née le 28

: avril 1613 , morte trois heures après fans être nommée .
XXV . Le ' ofold - Joseph - Charles - Dominique - Hyacinthe -

Agapet , Duc de Lorraine & de Bar , Marquis de Pont - à - Mouf -

fon & de Noinény , Comte de Blamont , de Vaudémont , ôtc . né

à Infpruck le onzième de feptembre 1679 , & créé Chevalier de
l ’Ordre de la Toifon d ’Or en 1690 , fut rétabli en 1698 , en ver¬
tu du traité de paix de Ryfwick , dans la polTelîion & jouïllance
de fes Etats qui avoient été vint - huit ans au pouvoir de la Fran¬
ce . S ’étant rendu à Verfailles , il prêta en perfonne le 25 de no¬

vembre 1699 , fur les trois heures après midi , la foi & hommage
au Roi pour le Duché de Bar , & autres domaines mouvans de la

Couronne de France , en exécution du même traité de Ryfwick ,
& en la forme & manière qu ’avoit fait le Duc Charles , fon grand
oncle . 11 ne prit aucune part dans la guerre qui fe ralluma en
1701 , à l ’occalion de la fucceflion d ’Efpagne , & tant qu ’elle du¬
ra il obferva une exaéte neutralité . L ’Empereur Charles VI lui

ayant accordé le Duché de Tefchen en Siléfie pour équivalent
de fes prétentions fur le Duché de Montferrat en Italie , fes Mi -
niftres à Vienne en firent hommage en fon nom à l ’Empereur le
douzième de mars 1722 , & allèrent enfuite en prendre pofleffion
pour lui . Ce Prince , après un régne de trente - un ans , mourut d ’un
crachement de fang & d ’une opprelllon de poitrine en cinq jours
de maladie à Luneville , lieu de fa réfidence la plus ordinaire ,
le 27 de mars 1729 fur les fix heures du foir , âgé de 49 ans , fix
mois & feize jours . Son corps fut tranfporté à Nancy , & mis
d ’abord en dépôt dans l ’églife du noviciat des Jéfuites , d ’où il
fut transféré le feptiéme de juin fuivant en celle des Cordeliers ,
lieu de la fépulture ordinaire des Ducs de Lorraine , où fes fu¬

nérailles furent célébrées pendant trois jours avec un grand appa¬
reil . Son Oraifon funèbre y fut prononcée le huitième de juin

par le Père Ségaud , Jéfuite . Ce Prince avoit été marié par Pro¬
cureur à Fontainebleau le 13 d ’o & obre 1698 , avec Elfabetb -
Cbarlotte d ’Orléans , née le 13 de feptembre 1678 , fille de Philip¬

pe , fils de France , Duc d ’Orléans , & de Charlotte - Elifabeth de
Bavière . Il en avoit eu 1 . un fils , Duc de Bar , né à Bar - le - Duc

à onze heures du foir moins trois minutes le 26 d ’août 1 699 , &

mort à Nancy le quatrième d ’avril 1700 , fans avoir été nommé ;
2 . Charlotte de Lorraine , née à Nancy le 21 d ’octobre 1700 , &

morte de la petite vérole à Luneville le quatrième de mai 1711 ,

ayant été élue peu de tems auparavant AbbelFe de Remiremont ;
3 . une fécondé fille née à huit mois de terme à Nancy le 13 de
novembre , & morte le 19 de décembre 1701 ; 4 . Gabrielle de Lor¬

raine , née le dixiéme de Décembre 1702 , & morte de la petite
vérole à Luneville le onzième de mai 1711 ; 5 . Louis , né à Lu¬

neville le 28 de janvier 1704 , batifé au même lieu le 24 de juil¬

let fuivant , & tenu fur les fonts de batême au nom de Louis XIV ,
Roi de France , & de Marie - Magdeleine - Théréfe - Eléonor deBâ -

viére - de Neubourg , Impératrice régnante , mort aulfi de la peti¬
te vérole à Luneville le dixiéme de mai 1711 ; 6 . Jofèpbe de Lor¬

raine , née à Luneville le 16 de février 1705 , morte le 16 de

mars 1709 ; 7 . un fils né à Luneville le quatrième de mars 1706 ,
mort en bas âge ; 8 . Léopold - Clément , Prince héréditaire de Lor¬

raine , né à Luneville le 25 d ’avril 1707 , à huit heures du matin ,

nommé par l ’Empereur le 23 de novembre 1721 , Chevalier de
l ’Ordre de la Toifon d ’Or , mort de la petite vérole à Luneville

le quatrième de juin 1723 , dans la 17 année de fon âge ; 9 . Fran¬

çois - Etienne , Duc de Lorraine , qui fuit ; 11 . une fille née le
quatrième de juillet 1710 , à cinq heures du matin , & morte le
23 d ’août fuivant ; 11 . Elifaheth - Tbertfe de Lorraine , née à Lu¬

ne -



232 L O R .
neville la nuit du 15 au 16 d ’oétobre 1711 ; 12 . Charles , Prince

de Lorraine , né le douzième de décembre 1712 ; & 13 . Anne -
Charlotte de Lorraine , née à Luneville le 17 de mai 1714 .

XXVI . François - Etienne , Duc de Lorraine & de Bar , Mar¬
quis de Pont - à - Mouffon & de Noinény , Comte de Vaudémont

de Blamont , & c . Chevalier de l ’Ordre de la Toifon d ’Or ,
Lieutenant - Gouverneur du Royaume de Hongrie pour l ’ Empe¬
reur né à Luneville à deux heures du matin le huitième de dé¬

cembre 1708 , devint Prince héréditaire par la mort du Prince

Léopold - Clément , fon frère aîné , & ayant été enfuite demandé par
l ’Empereur Charles VI , au Duc fon père , pour être élevé à fa
Cour , il s ’y rendit , & arriva le 13 d ’août 1723 à Prague , où é -
toit alors la Cour Impériale , à la fuite de laquelle il continua de
demeurer jufqu ' après le décès du Duc , fon père , auquelayant
fuccédé , il partit de Vienne le neuvième de novembre 1729 ,

pourfe rendre dans fes Etats . Il arriva à Luneville , lieu de la
rélidence de fa Cour , le 29 du même mois . Il fit un voyage à

Paris au mois de janvier 1730 , & s ’étant rendu à Verfailles le

premier de février fuivant , il y prêta foi & hommage au Roi

pour fon Duché de Bar , & autres Domaines mouvans de la Cou¬
ronne , en la même forme & manière que le feu Duc fon père

avoit fait . Il féjourna enfuite quelques jours à la Cour , & par¬
tit de Paris le 15 du même mois de février pour retourner dans

fes Etats , après avoir été régalé par le Roi d ’une riche tenture

de tapifferie rehauffée d ’or , de la manufafture des Gobelins , faite
fur les deffeins de Raphaël . 11 alla voyager en 1731 , fous le nom
de Comte de Blamont , dans les Païs -Bas Autrichiens , & enfuite

en Hollande , d ’où il paffa en Angleterre , & après avoir féjour -

né à Londres près de deux mois , il fe rembarqua le 19 de décem¬

bre pour s ’en retourner en Allemagne . L ’ Empereur le déclara
le 25 de mars 1732 , fon Lieutenant dans fon Royaume de Hon¬

grie , & les Etats & provinces y annexez . Lanouvelle lui en
fut portée à Breflau , où il fe trouvoit , & s ’étant rendu à Vienne ,
il prêta ferment entre les mains de fa Majefté Impériale pour cet¬
te place , le 22 de mai fuivant . Il fe rendit enfuite en Hongrie ,
& fit fon entrée à Presbourg le fixiéme de juin . Il a époufé le

douzième février 1736 , Marie - Théréfe , ArchiduchefTe d ’Autri¬
che , fille aînée de l ’ Empereur Charles VI , aujourd ’hui régnant .

BRANCHE DES D U C S de M E RC OEU R .

XX . Nicolas de Lorraine , fécond fils d ’A ntoine , Duc de

Lorraine , & de Renée de Bourbon - Montpenfier , Dame de Mer -

cœur , né le 17 oftobre 1524 , fut Marquis de Nomény , Comte

de Vaudémont & de Chaligny . Le Roi Henri III , fon gendre , le
créa Duc de Mercœur , par lettres de l ’année 1569 , vérifiées au
Parlement le huitième mars 1576 , & il mourut le 24 janvier

- 1577 . Il avoit époufé 1 . le premier mai 1549 , Marguerite d ’Eg -
mond , fille de Jean , III . du nom . Comte d ’Egtnond , & de

Frarjçoife de Luxembourg , morte le dixiéme mars 1534 : 2 . le 24
février 1555 , Jeanne de Savoye , fille de -Philippe , Duc de Ne¬
mours , & de Charlotte d ’Orléans Longueville , morte le quatrié -
mejuillet 1568 : 3 . le onzième mai 1569 , Catherine de Lorraine ,
fille de Claude de Lorraine , Duc d ’Aumale , & de Louïfe de Bre -
zé . 11 eut des enfans de fes trois femmes . Ceux du premier lit
furent , 1 . 2 . 3 . Henri , Marie & Catherine de Lorraine , morts

enjeuneffe ; & 4 . Louïfe de Lorraine , née le 30 avril 1553 , mariée
le 15 février 1565 , à Henri III , Roi de France & de Pologne ,
morte fans poflérité le 29 janvier 1601 . Du fécond lit vinrent ,

5 . Philippe - Emanuel de Lorraine , Duc de Mercœur , qui fuit ;
6 . Charles de Lorraine , Cardinal de Vaudémont , Commandeur

de l ’Ordre du Saint - Efprit , Evêque deTouI , puis de Verdun ,

né le deuxième avril 1561 , mort le 30 oftobre 1587 ; 7 . Jean ,
mort jeune ; 8 . François , Marquis de Chauffeins , mort fans al¬
liance ; 9 . Marguerite , née le 14 mai 1564 , mariée r . enofto '
bre 1581 , à Anne , Duc de Joyeufe , Pair & Amiral de France :

2 . l ’an 1599 , à François de Luxembourg , Duc de Piney , & c .
morte fans poflérité le 20 feptembre 1625 ; & 10 . Claude de Lor¬
raine , morte jeune . Et du troifiéme lit fortirent , n . Henri

de Lorraine , Marquis de Mouy , qui a fait la branche des Marquis
rfîMouY , rapportée cy -après ; 12 . Antoine , mort jeune ; 13 . Er -

ric , Evêque de Verdun , puis Capucin , & enfuite Evêque de
Tripoli , & fuffragant de l ’Evêché de Strasbourg ; 14 . 15 . Cbri -
ne & Louïfe de Lorraine , mortes fans alliance .

XXI . Philippe - Emmanuel de Lorraine , Duc de Mayenne ,
& c . Prince du Saint Empire , Chevalier des Ordres du Roi , Gou¬

verneur de Bretagne , né le neuvième feptembre 1558 , mourut
à Nuremberg le 19 février 1602 , ayant eu de Marie de Luxem¬

bourg , Ducheffe de Penthiévre , Vicomteffede Martigues , & c .
fille ' unique & héritière de Sébaftien de Luxembourg , Duc de
Penthiévre , & c . & de Marie de Beaucaire , qu ’il avoit époufée
le 12 juillet 157s , morte Je fixiéme feptembre 1623 , 1 . Philippe ,

morte jeune ; & 2 . Françoife de Lorraine Ducheffe d ’Etampes ,
de Mercœur St de Penthiévre , & c . Vicomteffe de Martigues ,
& c . née l ’an 1592 , mariée en juillet 1609 , à Céfar , Duc de Ven¬
dôme & de Beaufort , & c . morte le huitième feptembre 1 669 .

BRANCHE DES M A R O UIS de M OT .♦>»

XXL Henri de Lorraine , I . du nom , fils de Nicolas de
Lorraine , Duc de Mercœur , & c . & de Claude de Lorraine - Au - ’

male fa troifiéme femme , né le 31 janvier 1570 , fut Marquis de
Moy , Comte de Chaligny , & c . & mourut l ’an 1601 . 11 avoit

époufé Claude , Marquife de Moy , veuve de George de Joyeufe ,
Seigneur de S . Dizier , & fille unique de Charles , Marquis de

Moy , & c . & de Catberine - Sufanne Comteffe de Cerny , morte le
troifiéme novembre 1627 , dont il eut 1 . Charles de Lorraine ,

qui aura un article féparé ; 2 . Henri de Lorraine , II . du nom , Mar¬

quis de Moy , & c . né l ’an 1590 , mort le dixiéme juin 1072 , fans |
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poflérité légitime ; 3 . François de Lorraine , né en janvier 1390
Evêque de Verdun l ’an 1623 , mort en 1655 ; & 4 . Louï / e de
Lorraine , mariée à Florent , Prince de Ligne , & Chevalier de la

Toifon d ’Or , morte Religieufe Capucine à Mons le premier dé¬

cembre 1667 , en fa 74 année : elle y avoit pris l ’habit après la
mort de fon mari , & y avoit demeuré plus de 30 ans . F

BRANCHE DES DUCS de G U I s E
tS de Cbevreuje .

XIX . Claude de Lorraine , cinquième fils de Rene ' , II . du
nom , Duc de Lorraine , & de Philippe de Gueldre fa fécondé
femme , né le 20 oftobre 1469 , fut Duc de Guife , Pair & Grand -

Véneur de France , Comte d ’Aumale , Marquis de Mayenne &
d ’Elbœuf , Baron de Joinville , Chevalier de l ’Ordre du ffoi
& c . & mourut le 12 avril 1550 . 11 avoit époufé le 18 avril
1513 , Antoinette de Bourbon , fille de François , Comte de Ven¬

dôme , & de Marie de Luxembourg , morte le 20 janvier 1583 ,
âgée de 89 ans , dont il eut , 1 . François de Lorraine , Duc de

Guife , qui fuit ; 2 . Charles , Cardinal de Lorraine , Archevêque
& Duc de Rheims , né le 17 février 1524 , mort à Avignon
le 26 décembre 1574 ; 3 . Claude de Lorraine , Duc d ’Au¬

male , qui a fait la branche des Ducs d ’Aumale , rapportée cy -
après ; 4 . Louis de Lorraine , Cardinal de Guife , Archevêque
de Sens , né le 21 oftobre 1527 , mort le 29 mars 1578 ; 5 .

Pierre , mort jeune ; 6 . François de Lorraine , Grand - Prieur ,
& Général des Galères de France , né le 18 avril 1534 , mort

le fixiéme mars 1563 ; 7 . Rene ' de Lorraine , Marquis d ’El¬

bœuf , qui a donne origine aux Ducs ù ’Elboeup , mentionnez cy -
après ; 8 - Marie de Lorraine , née le 22 novembre 1515 , mariée

1 . le quatrième août 1534 , à Louïs d ’Orléans , 11 . du nom , Duc

de Longueville : 2 . le neuvième mai 1530 , à Jacques Stuart , V .
du nom , Roid ’Ecoffe , morte le deuxième juin 1568 ; 9 . Louï¬

fe , née le dixiéme janvier 1320 , alliée le 20 février 1541 , à
Charles de Croy , Prince de Chimay , morte fans enfans le 18

oftobre 1542 ; 10 . Renée , Abbeffe de Saint - Pierre de Rheims ,
née le 22 feptembre 1522 , morte le troifiéme avril 1602 ; & n .

Antoinette de Lorraine , Abbeffe de Farmoullier , née le 31 août

1531 , morte le 24 mars 1561 . Il eut aufii pour fils naturel , Clau¬

de de Guife , Abbe de S . Nicaifede Rheims , puis de Clugni , mort le
23 mars 1612 .

XX . François de Lorraine , Duc de Guife & d ’Aumale , Prin¬

ce de Joinville , Marquis de Mayenne , Chevalier de l ’ Ordre du
Roi , Pair , Grand - Maître , Grand - Chambellan & Grand - Véneur

de France , Miniltre & Lieutenant - Général de i ’Etat , né le 17

février 1519 , fut bleffé devant Orléans par Jean Poltrot le 18 fé¬

vrier 1563 , dont il mourut le lendemain . 11 avoit époufé le
quatliéme décembre 1549 , Anne d ’Elt , Comteffe de Gifors ,
Dame de Môntargis , Sic . rille d ' Hercule d ’Eft , 11 . du nom , Duc

de Ferme , & de Renée de France . Après la mort funelie de

fon mari , elle prit une fécondé alliance l ’an 1566 , avec Jacques
de Savoye , Duc de Nemours , & mourut le 17 mai 1607 , âgée de
76 ans , ayant eu de fon premier mari , 1 . Henri de Lorraine ,

1 . du nom , Duc de Guife , qui fuit ; 2 . Charles de Lorraine ,

Duc de Mayenne , qui a fait la branche des Ducs de Mayenne , rap¬
portée cy - après ; 3 . Louis de Lorraine Cardinal de Guife , Com¬

mandeur de l ’Ordre du Saint Efprit , & Archevêque de Rheims ,
né le fixiéme juillet 1555 , tué à Blois avec fon frère le 24 dé¬

cembre 1588 , & laifj 'ad ' Mmene . de Lefcberaine , Dame de Gri -

maucourt fon amie , un fils naturel , nommé jlouïs , bâtard de Guife ,
Prince de Phaltzbourg , Baron d ’Ancerville , & c . qui époufa Henriet - 1
te de Lorraine , fille de François , Comte de Vaudémont , de Chrifli -

n e de Salms , SJ 1 mourut fans pofltrité le quatrième décembre 1631 ;
4 . 5 . 6 . trois fils , morts jeunes ; & 7 . Catherine - Marie de Lorrai¬

ne , née le 18 juillet 1451 , mariée en février 1570 , à Louis de

Bourbon , Duc de Montpenfier , morte le fixiéme mai 1596 .
XXI . Henri de Lorraine , I . du nom , Duc de Guife , Prince

de Joinville , & c . Pair & Grand - Maître de France , Chevalier
des Ordres du Roi , Général de fes armées , Gouverneur de

Champagne & de Brie , né le 31 décembre 1530 , fut tué à Blois
le 23 décembre 1588 , ayant eu de Catherine deCléves , Comtef¬

fe d ’Eu , veuve d ’Antoine de Croy , Prince de Porcéan , & fille
de François de ' Cléves , Duc de Nevers , Comte d ’Eu , & c . & de

Marguerite de Bourbon - Vendôme , qu ’il avoit époufée en fe¬
ptembre 1570 , morte le onzième mai 1633 , âgée de 85 ans , 1 .
Charles de Lorraine , Duc de Guife ,- qui fuit ; 2 . Henri , mort
l ’an IS74 , à l ’âge de deux ans ; 3 . Louis de Lorraine , Cardinal

deGuife , Archevêque de Rheims , né le 22 janvier 1575 , mort

le 21 juin 1621 , âgé de 46 ans , laijfant de Charlotte des Effars
fon amie , Charles - Louïs de Lorraine , Evêque de Condom , mort le
premier juillet 1668 ; Achille , qui fuit ; Henri Chevalier de Lorrai¬

ne , mort l ’an 1668 ; Charlotte , Abbeffe ch Saint - Pierre de Lyon ;
Ê ? Louïfe de Lorraine , mariée le 24 novembre 1639 , à Claude Pot ,
Seigneur de Rhodes , Grand - Maître des cérémonies de France , morte

le 15 juillet 1632 - Achille de Lorraine , Comte de Romorantin , fut
tué en Candie par les Turcs l ’an 1648 , y commandant les troupes des
Vénitiens ; & laiffa de fon mariage avec Anne - Marie de Salms Rhin -

grave , Charlotte - Chrilline -Françoife - Marguerite de Lorraine , née

l ’an 1642 , mariée l ’an 1660 , à Ignace Rouault , Marquis d 'Acy ,
morte le 13 mai 1705 . Les autres enfans de Henri , Duc de Gui¬

fe , furent , 4 . Charles , né & mort l ’an 1576 ; y . François , né
l ’an 1581 , mort l ’an 1582 ; 6 . François - Alexandre - Paris , né poft -
hume , Chevalier de Malte , & Lieutenant Général en Proven¬

ce , tué d ’ un éclat de Canon au château de Baux le premier juin

1614 ; 7 . Chrétienne , née en feptembre 1571 , morte le troifiéme
novembre 1573 ; 8 . Marie , née le 23 janvier 1375 , morte l ’an
1582 ; 9 . Catherine , née l ’an 1579 , morte fans alliance ; 10 . Louï¬

fe , mariée le 24 juillet 1605 , à François de Bourbon , Prince de
Conti , morte le 30 avril 1631 ; n - Renée , Abbeffe deSaint -

Pier -
1
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Pierre deKheiras , morte le 26 juin 1626 ; 12 . Jeanne ,, Abbeiïè

de [ ouare , morte le huitième oétobre 1638 ; & 13 - Claude de
Lorraine , qui étoit le cinquième fils , naquit le cinquième juin

1578 fut Duc de Chevreufe , Pair , Grand - Chambellan et Grand -
fauconnier de France , Chevalier des Ordres du Roi & de la Jar¬
retière , & mourut le 24 janvier 1657 . âgé de 79 ans . 11 avoit

époufé Marie de Rohan , veuve de Charles a Albert : , Duc de Luy -
nes , Pair & Connétable de France , & fille : d Hercule de Ro¬
han , Duc de Montbafon , Pair & Grand - Véneur de France ,
morte le 13 août 1679 , en fa 79 année , dont il eut . 1 . Anne -Ma¬
rie de Lorraine , Coadjutrice de Remiremont , puis AbbefTe du
Pont - aux - Dames , morte le cinquième juillet 1652 , en fa 28 an -
née ; 2 . Charlotte - Marie 9 Demoifelle de Chevreufe , nee 1 an

1627 , morte fans alliance le feptiéme novembre 1652 ; & 3 .
Henriette de Lorraine , Abbefie du Pont - aux - Dames , apres la

fceur , puis de Jouare , née l ’an 1631 > morte le 25 janvier 1694 -
XXII . Charles de Lorraine , Duc de Guife , de Joyeufe , Pair

de France , Prince de Joinville , Comte d ’Eu , & c . Chevalier des
Ordres du Roi , Gouverneur de Provence , né le 20 août 1571 ,

mourut le 30 feptembre 1640 . Il avoit époufé l ’an 1611 , Hen¬
riette - Catherine , DuchelTede Joyeufe , Comtefle du Bouchage , & c .
veuve de Henri de Bourbon Duc de Montpenfier , & fille uni¬

que de Henri de Joyeufe , Comte du Bouchage , Maréchal de
France , & de Catherine de la Valette . Elle mourut le 25 février

1656 , âgée de 71 ans , ayant eu de fon dernier mariage , 1 . Fran¬

çois de Lorraine , Prince de Joinville , né le troifiéme avril 1612 ,
mort fans alliance le feptiéme novembre 1639 ; 2 . 3 . N . . . . &
j v . . . . jumeaux , nez le quatrième mars 1613 , morts quinze

jours après ; 4 . Henri de Lorraine , II . du nom , Duc de Guife ,
<&c . Pair & Grand - Chambellan de France , né le quatrième avril

3614 , mort le deuxiémejuin 1664 , fans avoir été marié . On

prétendit pourtant qu ’il avoit époufé à Bruxelles le onzième no¬
vembre 1641 , Honorée de Berghes , veuve d ' Albert - Maximilien de

Hennin , Comte de BolTu , & fille de Géofroy , Comte de Grim -

berghe ; & les héritiers de cette Dame intentèrent pour cela un

procès vers l ’an 1698 , aux héritiers de la Maifon de Guife , de¬
mandant les droits de celle qu ’ils répréfentoient ; mais ils furent
déboutez de leur demande par Arrêt du Parlement de Paris ; 5 .
Charles - Louis de Lorraine , Duc de Joyeufe , né le 15 juillet 1618 ,
mort fans alliance le 15 mars 1637 ; 6 . Louis de Lorraine , Duc

de Joyeufe , qui fuit ; 7 . Roger , Chevalier de Malte , né le 21
mars 1624 , mort le fixiéine feptembre 1653 ; 8 - Marie de Lorrai¬
ne , Duché fie de Guife & de Joyeufe , & c . après la mort de fon

petit - neveu , née le 15 août 1615 , morte le troifiéme mars
1688 , fans alliance ; 9 . N . . . . Demoifelle de Joinville , née le

quatrième mars 1617 , morte fans être nommée le 18 janvier
1618 ; & 10 . Françoise -René e de Lorraine , Abbelfe de Montmar¬
tre , née le dixiéme janvier 1621 , morte le quatrième décembre
1682 .

XXIII . Louis de Lorraine , Duc de Joyeufe & d ’Angoulême ,
Pair & Grand - Chambellan de France , né le onzième janvier

1622 , fut nommé Grand - Chambellan de France l ’an 1644 ; puis
Colonel Général de la cavalerie légère . Il fervit comme Volon¬

taire aufiége de Gravelines l ’an 1644 . & en deux autres campa¬

gnes , & mourut à Paris le 27 feptembre 1654 , d ’une bleffure
qu ’il avoit reçue au bras droit , chargeant un parti des ennemis
proche d ’Arras le 22 août précédent . 11 avoit époufé le troifiéme
novembre 1649 , Marie de Valois , fille unique & héritière de
Louis - Emmanuel , Duc d ’Angoulême , Comte d ’Aletz , & c . &
d ' Henriette de la Guiche , Dame de Chaumont , morte le quatriè¬

me mai 1696 , dont il eut pour fils unique , Louïs - Joseeh qui
fuit .

XXIV . Louïs -Joseph de Lorraine , Duc de Joyeufe & d ’An¬

goulême , né le feptiéme août 1650 , recueillit la fucceflion de
Henri de Lorraine , II . du nom , Duc de Guife , & c . fon oncle ,

& mourut de la petite vérole à Paris le 30 juillet 1671 , laiflant
d ' Elizabeth d ’Orléans , Duchefie d ’Alençon , fille puinée de Ga -

Jlon - Jean - Baptijle de France , Duc d ’Orléans , & de Marguerite
de Lorraine fa fécondé femme , qu ’il avoit époufée le 15 mai

1667 , morte le 17 mars 1696 , François - Joseph qui fuit .

XXV . François - Joseph de Lorraine , IL du nom , Duc d ’Alen¬

çon , de Guife , de Joyeufe , d ’Angoulême , Pair de France ,
Prince de Joinville , & c . né le 28 août 1670 , mourut le 16 mars
1675 -

BRANCHE DES DUCS de MAYENNE .

XXI . Charles de Lorraine , fécond fils de François de Lor¬
raine Duc de Guife , & d ' Anne d ’ER - Ferrare , né le 26 mars

1554 , fut Duc de Mayenne , Pair , Amiral , & Grand - Chambel¬
lan de France , Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant Géné¬

ral de fes armées , Gouverneur de Bourgogne , & c . & mourut le

quatrième oétobre 1611 , âgé de 57 ans . II avoit époufé par
contraét du 23 juillet 1576 , Henriette de Savoye , Marquife de
Villars , Comtefle de Tende & de Sommerive , veuve de Melcbior

des Prez , Seigneur de Montpezat , Sénéchal de Poitou , & fille

unique d ’Honorât de Savoye , II . du nom , Marquis de Villars ,
Comte de Tende , & c . Maréchal & Amiral de France , & de

Françoife de Foix , morte en oétobre 1611 , dont il eut 1 . Henri
de Lorraine , Duc de Mayenne , qui fuit ; 2 . Charles - Emmanuel ,

Comte de Sommerive , né le 19 o & obre 1581 , mort à Naples en
1609 , fans alliance , en revenant de Malte ; 3 . Catherine , ma¬

riée en février 1599 , à Charles de Gonzague , Duc de Nevers ,

puis de Mantoue & de Montferrat , morte le huitième mars

1618 , âgée de 33 ans ; & 4 . Renée de Lorraine , mariée l ’an
1613 , à Marie Sforce , Duc d ’Ognano , Comte de Santa Fiore ,

& c . morte à Rome le 23 feptembre 1638 .
XXII . Henri de Lorraine Duc de Mayenne & d ’Aiguillon ,

Pair &, Grand '- Chambellan de France , Chevalier des Ordres du

L O R., 2 ? ^
Roi , Gouverneur de Guienne , né le 20 décembre 1578 , fut tué

au fiége de Montauban d ’un coup de moul 'quet qu ’il reçut dans
l ’œil le 17 feptembre 1621 , âgé de43 ans , fans laifier de poité -
rité d ' Henriette de Gonzague - Cléves , fécondé fille de Louis ,
Prince de Mantoue , & d ' Henriette de Cléves , Duchefie de Ne -

vers , qu ’il avoit époufée l ’an 1599 , morte l ’an 1601 à l ’âge de
30 ans .

BRANCHE DES DU C S à ' AU M A LE .

XX . Claude de Lorraine , troifiéme fils de Claude de Lor¬

raine , Duc de Guife , & d ' Antoinette de Bourbon , naquit le pre¬
mier août 1526 , fut Duc d ’Aumale , Pair & Grand - Véneur de
France , Chevalier de l ’Ordre du Roi , Colonel Général de la
Cavalerie légère , & Lieutenant Général au Gouvernement de

Bourgogne ; & fut tué d ’un coup de canon au fiége de la Ro¬
chelle le 14 mars 1573 > âgé de 47 ans . 11 avoit époufé le pre¬
mier août 1547 , Louÿe de Brezé , Dame d ’Anet , tille de Louis
de Brezé , Comte de Maulevrier , & c . Grand Sénéchal de Nor¬

mandie , & de Diane de Poitiers , Duchefie de Valentinois , dont
il eut 1 . Henri de Lorraine , Comte de Saint - Vallier , né le 21

oftobre 1549 , mort l ’an 1559 ; 2 . Charles , Duc d ’Aumale , qui
fuit ; 3 . Antoine , Comte de Saint - Vallier , né le premier novem¬
bre 1562 , mort jeune ; 4 . Claude , Abbé du Bec , Chevalier de

Malte , & Général des galères de la Religion , dit le Chevalier

d ’Aumale , tué en voulant furprendre Saint - ûenys en France
pour la Ligue , le troifiéme janvier 1591 , en fa 28 année ; 5 .
Charles , mort jeune le feptiéme mai 1568 ; 6 . Catherine , née le

huitième octobre 1550 , troifiéme femme de Nicolas de Lorraine , '
Duc de Mercœur ; 7 . Magdelaine , née le dixiéme février 1554 ,
morte jeune ; 8 . Magdelaine - Diane , née en novembre 1558 , ma¬

riée le 13 novembre 1576 , à François de Luxembourg , Duc de
Piney , Chevalier des Ordres du Roi , & c . ; 9 . Antoinette , née

le neuvième juin 1560 , morte jeune ; 10 . Antoinette - Louife , Ab -
befie de Notre - Dame de Soiflons , née le 19 feptembre 1561 ,
morte le 24 août 1643 , âgée de 82 ans ; & 11 . Marie de Lorrai¬

ne , Abbefie de Chelles , morte l ’an 1627 .

XXL Charles de Lorraine , Duc d ’Aumale , Pair , & Grand -
Véneur de France , Chevalier des Ordres du Roi , & c . né le 26

janvier 1558 , mourut à Bruxelles l ’an 1631 , Il avoit époufé le
dixiéme novembre 1576 , Marie de Lorraine , fille de René , Mar¬

quis d ’Elbœuf , & de LouïJ 'e de Rieux , dont il eut 1 . Charles de
Lorraine , né en décembre 1580 , mort fans alliance ; 2 . Henri ,

mort jeune ; 3 . Marguerite , morte fans alliance ; & 4 . Anne de
Lorraine , Duchefie d ’Aumale , Comtefle de Maulevrier , & c .

mariée le 14 avril 1618 , à Henri de Savoye , I . du nom , Duc de
Nemours , morte le 19 février 1638 .

BRANCHE DES D U C S d ' E L B OE U F .

XX . Rene ' de Lorraine , feptiéme fils de Claude de Lorrai¬

ne , Duc de Guife , & d ’Antoinette du Bourbon , naquit le 14 août
1535 , fut Marquis d ’Elbœuf , Chevalier de l ’Ordre du Roi , Gé¬

néral des galères de F’rance , & mourut l ’an 1566 . II avoit épou¬
fé le troifiéme février 1550 , Louïfe de Rieux , Comtefle de Har¬
court , Dame de Rieux & d ’Ancenis , fille de Claude I . du nom .

Sire de Rieux , Comte de Harcourt , & c . & de Sufanne de Bour -
bon - Montpenfier , fa fécondé femme , dont il eut , 1 . Charles

de Lorraine , I . du nom , Duc d ’Elbœuf , qui fuit ; & 2 . Marie
de Lorraine , née le 22 août 1555 » mariée le dixiéme novembre

1576 , à Charles de Lorraine , Duc d ’Aumale , fon coufin , morte
l ’an 1616 . René de Lorraine eut aulîi un fils naturel nommé René

d ’Elbœuf , Chevalier , Seigneur de Beaumênil , né en EcoJJe , de Mar¬
guerite - Chrétien , Demoifelle Ecojfoife . Il fut enterré dans le chœur

de l ’églife de faint Sulpice à Paris , le 26 janvier 1629 , devant être
alorsJeptuagénaire . Il avoit été marié quatre mois auparavant dans la
même églife , favoir le 27 de feptembre 1628 , avec Damoifelle Ifabeau
de Lormeau , fille de Claude de Lormeau , Ecuyer , Sieur de Mémont ,
£5? de Claude de Poirier . Il en avoit trois enfans , qui furent mis

fous le poîle nuptial , qu ’il reconnut pour fes vrais & légitimes en -
fans , ayant déclaré alors ne pouvoir figner à caufe de Jon infirmité &
tremblement de mains . Ces trois enfans etoient René d ’Elbœuf ;

appelle le Chevalier de Beaumênil , qui avant le mariage de fes père
mère , obtint des lettres de naturalité d ' anoblijjement au mois de

feptembre 1627 , qui vivait encore en 1675 ; (f Claude - Marie
d ’Elbœuf , qui étoit eiicore fille le 29 de décembre 1654 . Elle étoit ma¬
riée en 1665 , avec Pi erre -Janvier du Maineblanc , Vicomte de Bois -

Herpin .
XXL Charles de Lorraine , I . du nom , Duc d ’Elbœuf , Pair ,

Grand Ecuyer , & Grand Véneur de France , Comte de Har¬
court , de Lillebonne & de Rieux , Chevalier des Ordres du Roi ,
& c . né le 18 oétobre 1556 , mourut l ’an 1605 , ayant eu de Mar¬

guerite Chabot , fafemme , fille & héritière de Leonor , Comte de
Charnay & deBufançois , Grand Ecuyer de France , & de Jeanne

de Rye , dite de Longvuy , fa deuxième femme , morte le 29 fe¬

ptembre 1652 , âgée de 87 ans , 1 . Charles de Lorraine , IL
du nom , Duc d ’Elbœuf , qui fuit ; 2 . Henri de Lorraine , Com¬
te de Harcourt , qui a fait la branche des Comtes d ’Armagnac , rap¬

portée cy - après ; 3 . Claude - Eléonore , Dame de Beaumênil , mariée
l ’an 160O , à Louis Gouffier , Duc de Rouanès , morte le premier

juillet 1654 , en fa 72 année ; 4 . Henriette , Abbefie de Notre -
Dame de Soiflons , morte le 24 janvier 1 669 , en fa 77 année ; 5 .

Françoife , morte fans alliance le neuvième décembre 1626 , en
fa vint - huitiéme année ; & 6 . Catherine de Lorraine , morte le 30

! janvier 1611 , âgée de cinq ans .
! XXII . Charles de Lorraine , IL du nom , Duc d ’Elbœuf ,

| Pair de France , Comte de Harcourt , de Lillebonne , de Rieux ,
! & c . Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur de Picardie , né

pan 1596 , mourut le cinquième novembre 1657 , âgé de 61 ans ,
G g ayant
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ayant eu de Catherine - Henriette , légitimée de France , fille natu¬

relle de Henri IV , & de Gabrielle d ’Etrées , DucheiTe de Beau -

fort , qu ’il avoit époufée en février 16191 morte le 20 juin

1663 , âgée de 67 ans , 1 . Charles de Lorraine , III . du nom ,
Duc d ’Elbœuf , qui fuit ; 2 . Henri , Abbé d ’Hombliéres , mort
le troifiéme avril 1648 , en fa 26 année ; 3 - François de Lor¬

raine , Comte de Harcourt , qui a fait la branche des Comtes de
Harcourt , rapportée cy -après ; 4 . François - Marie de Lorraine ,
Comte de Lillebonne , qui a fait la branche des Comtes de Lille -

bonne , mentionnée cy - après ; 5 . Catherine , Religieufe au Port -

Royal , morte l ’an 1645 ; & 6 . Marie - Marguerite - Ignace de Lor¬
raine , dite Mademoiselle d ’Elbœuf , Dame du Palais de la Reine ,
morte fans alliance , lefeptiéme août 1679 , âgée de 50 ans , ou¬

tre cinq filles naturelles , martes , ou Religieufe s , ou fans alliance .
XXIII . Charles de Lorraine , 111 . du nom , Duc d ’Elbœuf ,

Pair de France , Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur de

Picardie , né l ’an 1620 , mourut le quatrième mai 1692 , âgé de
72 ans . Il avoit époufé , 1 . le feptiéme mars 1648 , Anne - Eliza¬
beth , ComtelTe de I . annoy , veuve de Henri - Roger du Pleffis ,
Comte de la Roche - Guyon , fille unique de Charles , Comte de
Lannoy , Chevalier des Ordres du Roi , & d ' Anne d ’Aumont ,
morte le troifiéme oétobre 1654 , âgée de 28 ans : 2 ^ 1e 20 mai
1656 , Elizabeth de la Tour , fille aînée de Frédéric - Maurice delà
Tour , Duc de Bouillon , 8c d ’Eléonore - Fébronie de Berghe , mor¬

te le 23 oétobre 1680 , âgée de 45 ans : 3 . le 25 août 1684 , Fran¬
çoife de Montaut , fille & héritière de Philippe de Montaut , Duc
de Navailles , Maréchal de France , Chevalier des Ordres du

Roi , & c . 8c de SuJ 'anne de Baudean , morte le onzième juin 1717 .
Du premier lit vinrent , 1 . Charles de Lorraine , Chevalier de
Malte , né le deuxième novembre 1650 , mort l ’an 1690 ; & 2 .
Anne - Elizabeth de Lorraine , née le fixiéme août 1649 , mariée le
28 avril 1669 , à Charles - Henri de Lorraine , Prince de Vaudé -
mont , Chevalier de la Toifon d ’Or , morte le cinquième août
1714 . Du fécond lit fortirent , 3 . Henri -Frédéric , né le 26 jan¬
vier 1657 , mort le 21 oétobre 1 666 ; 4 . PIenri de Lorraine ,

Duc d ’Elbœuf , qui fuit ; 5 . Louis , Abbé d ’ Orcamp , né le 18
feptembre 1662 , mort le quatrième février 1693 , laiiTant de Ca¬
therine ^Antoine du Fay de la Méfangére , née le 17 de décembre
1668 , fille de Pierre du Fay , Baron de la Méfangére , de Saint -
André - dela Marche , du Bois - Benart , Seigneur de Saint - Ebrion ,

de Condé - fur - Ille , de Marfilly - fur - Huc , 8cc . & de Catherine For¬
mer de Montagny , une fille naturelle , nommée Françoife - Hen -

riette - Lduïfe , appellée la Damoifelle du Teil , née le cinquième de fé¬
vrier 1690 , £ ? ondoyée en péril de mort par le Prieur , Curé defaint

André en la Marche . Elle reçut les cérémonies du batême dans l ’églife
de faint Sulpice à Paris le 20 de janvier 1711 , & eut pour Parrain &
Marraine le Duc d ’Elbœuf , fon oncle , & la Ducbeffe Douairière d ’El¬

bœuf Depuis , elle prétendit qu ’il y avoit eu un mariage célébré entre

fes père & mère , mais par arrêt du Parlement de Paris en mars 1722 ,
il fut déclaré , Mentant que befoin ferait , il y avoit eu abus ; 6 . Em¬
manuel - Maurice , dit le Prince Emmanuel , né le 20 décembre

1677 , quipalfa en 1706 au fervicede l ’Empereur , qui le fit dans la
fuite Général de la Cavalerie du Royaume de Naples , revenu en
France en novembre 1719 , & ayant obtenu des lettres d ’aboli¬

tion , marié à Naples en oétobre 1713 , à N . . . . fille unique de

IV . . . . Duc de Salfa ; 7 . 8 Marie - Eléonore 8c Marie - Françoife ,

Religieufes aux Filles - Sainte - Marie . Et du troifiéme lit , il
eut 9 . Sufanne - Henriette de Lorraine , née le premier février
1686 , mariée le huitième novembre 1704 , à Charles de Gonza¬

gue , IV . du nom , Duc de Mantoue , morte à Paris le 16 décem¬
bre 1710 , en fa 25 année ; 8c 10 . Louïjè - Anne - Radegonde de Lor¬
raine , née le dixiéme juillet 1689 , Religieufe en l ’Abbaïe de
Pentemont . Dans la dernière édition des Grands Officiers de la

Couronne , tome 3 . cb . 33 . g . 3 - P - 495 > on donne à Charles de
Lorraine , III . du nom , Duc d ’ Elbœuf , trois filles naturelles .
C ’eft une erreur . Il eft certain que les deux premières ne font

au plus que fes petites - filles : pour la troifiéme nommée Charlot¬
te - Marguerite d ’Elbœuf , légitimée par lettres du Roi du mois de mai
1708 , regitrées le deuxième d ’août J 'uivant , c ’eft une chofe à véri¬
fier , d ’autant plus que fon père n ’elt point nommé dans ces let¬

tres , qui portent feulement qu ’elle eft née à Elbœuf , 8c qu ’elle
a été élevée dans un couvent . Voici les enfans naturels que l ’on
attribue à Charles III , Duc d ’Elbeuf , 1 . Alexis de Lorraine ,

légitimé par lettres du mois de mars 1673 ; 2 . Charles de Lorraine ,
Chevalier de Qiiatremares , qui fuit ; çÿ 3 . Charlotte de Lorraine ,

légitimée par lettres du mois de décembre 1680 . C ’eft peut - être la
même que Charlotte de Lorraine d ’Elbœuf , qui étoit mariée en
1681 » avec Léonor de Brévedent , Chevalier , Seigneur & Patron

d ’Oiffel , 8c de Béthencourt . Charles légitimé de Lorraine , par

lettres du mois de mars 1678 , appellé le Chevalier de Quatremares
d,' Elbœuf , êtoit né de Louïfe - Vincent , vers l ’an 1645 , fe difant

âgé de cinquante ans , lorsqu ’il fe maria en 1695 . H vivait encore en
1708 , iÿ fe qualifiait alors , cy devant Gouverneur de la citadelle de
Mantoue . Il avoit été marié à Paris le 30 de mars 1695 1 <tvec Anne

d ’Anglebérme , âgée alors de quarante ans , fille de feu Florent d ’An -
gleberme , & de feue Marie Féri . Il en avoit eu Marie - Charlotte -

Magdeleine de Quatremares d ’Elbœuf , née à Paris , & batifée à
faint André des Arcs le 25 d ’avril 1682 , reconnue par l ’aàe de maria¬

ge de fes père mère , & morte à Paris le 28 de mai 1708 , dans la
vint -feptiéme année de fon âge , inhumée le lendemain à faint Sulpice ;

If Anne - Elizabeth de Quatremares à ’Elbœuf , née à Paris le quatriè¬
me , & batifée auffi à faint André des Arcs le fixiéme d ’avril 1686 ,
& reconnue pareillement par fes père mère lors de leur mariage .

XXIV . Henri de Lorraine , Duc d ’EIbœuf , Pair de France ,

Lieutenant Général des armées du Roi , Gouverneur de la pro¬
vince de Picardie , & des Comtez d ’Artois & de Flaynault , &

des ville 8c citadelle de Montreuil - fur - mer , né le feptiéme d ’août
1661 , fit fa première campagne en 1677 , & fe trouva aux fiéges

de Valenciennes & de Cambrai , fervit en 1678 aux fiéges de
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Gand & d ’Ipres , 8c eut la cuifle caffée à ce dernier • 9 <vnmr » * na

le Dauphinau fiége de Philisbourg en 1688 ; fervit au fiég ? de
Mons , apres la prife de laquelle place , il f ut f a j t Maréchal de
camp au mois d ’avril 1691 ; fervit en cette qualité en au

fiége de la ville 8c du château de Namur , 8c fe trouva le troifié¬

me d ’août au combat de Steinkerke . Il combattit en 1692 à là
bataille de Neerwinde , 8c alfifta enfuite au fiége de Charîeroi

Il fut déclaré Lieutenant Général des armées du Roi le troifiéme
de janvier 1 696 . Anne - Charlotte de Rochechouart , fa femme
qui étoit féparée d ’avec lui depuis longtems d ’habitation 8c dé
biens , mourut à Paris le 28 d ’avril 1729 , dans la foixante - neu -

viéme année de fon âge , & fut inhumée le lendemain à faint
Nicolas - des - Chainps fa paroifie . Le Duc d ’Elbœuf a eu de Fran¬

çoife Gaillard de Marfilly , fille de Pierre Gaillard , Bourgeois de
Lyon , & de Marie Pinchon , deux enfans naturels , qui f ont :
Henri - François d ’Elbœuf de Routot , né à Paris & batifé à faine
Gervais le 27 de mai 1702 ; & Alexandre - François d ’Elbœuf de

Groflay , né & batifé à faint Gervais le 13 de feptembre 1703 . U s
furent reçus l ’un & l ’autre Pages du Roi en fa grande Ecurie en
1716 .

BRANCHE DES COMTES de HARCOURT .

XXIII . François de Lorraine , troifiéme fils de Charles de
Lorraine , IL du nom , Duc d ’Elbœuf , 8c de Catherine -Henriette

légitimée de France , né l ’an 1623 , fut Comte de Harcourt , de

Rochefort , & c . & mourut le 27 juin 1694 , ayant eu pour enfans

d ’Anne d ’Ornano , ComtelTe de Montlaur , Marquile de Mau -

bec , 8c Baronne d ’Aubenas , fille de François - Alfonfe d ’Ornano ,
Seigneur de Mazargues , premier Ecuyer de Gallon de France ,

Duc d ’Orléans , 8c de Marguerite de Montlaur , qu ’il avoit é -
poufée , en juillet 1645 , morte en feptembre 1695 , i - Alfon -

se - Henri - Charles de Lorraine , Prince de Harcourt , qui fuit ;

2 . Céfar , Comte de Montlaur , mort en Allemagne d ’un coup
de canon , qui lui cafla l ' épaule , le 27 juillet 1675 ; 3 . Charles ,
dit VAbbé de Harcourt , né l ’an 1661 , mort le 23 mars 1683 ; 4 .
Marie -Angélique - Henriette , mariée le feptiéme février 1671 , à

Nugno - Alvarès Péreira de Mello , Duc de Cadaval en Portugal ,
morte en couches le feptiéme juin 1674 ; 8c 5 . Françoife de Lor¬
raine , Abbefle de Montmartre , née l ’an 1657 , morte le 29 oéto -
bre 1699 , âgée de 42 ans .

XXIV . Alfonse - Henri - Charles de Lorraine , Prince deHar -

court , né le 14 août 1648 , mourut en février 1719 . 11 avoit é -

poufé le deuxième février 1667 , Françoife de Brancas , Dame dtl
Palais de la Reine , morte le 13 avril 1715 , fille aînée 8c héritiè¬
re de Charles , Comte de Brancas , Chevalier d ’honneur de la Rei¬

ne Anne d ’Autriche , & deSufanne Garnier , dont il a eu 1 . Char¬
les de Lorraine , Comte de Montlaur , né l ’an 1673 , mort jeu¬
ne ; 2 . Anne - Marie -Joseph qui fuit ; 3 . François , Prince de
Montlaur , né le 31 mars 1684 , mort l ’an 1705 ; 4 . François -
Marie , Prince de Maubec , né le dixiéme août 1686 , qui fut

bleffé & fait prifonnier à la bataille deHochftet le 13 août 1704 ,
& mourut de maladie pendant le fiége de Turin l ’an iyctf ; 5 .
N . . . . Demoifelle de Harcourt , née le 16 oétobre 1668 , morte
en janvier 1671 ; 6 . Marie , Demoifelle de Montlaur , née le 18
août 1669 , morte en janvier 1671 ; 7 . Anne , Demoifelle de

Maubec , née en oétobre 1670 , morte en janvier 1671 ; 8 - Anne -

Marguerite , née en août 1675 , morte jeune ; 8c 9 . SuJ 'anne de
Lorraine .

XXV . Anne - Marie - Joseph de Lorraine , Comte de Harcourt ,
& c . appellé aujourd ’hui le Prince de Guife , né le trentième avril
1679 . Ce fut en fa faveur que le Duc de Lorraine renouvella en

août 1718 le nom de Guife , qui étoit éteint depuis la mort des
derniers Ducs de Guife . Le Prince de Maubec ayant acheté quel¬
ques Terres en Lorraine , aufquelles fon Altefie Royale en joi¬

gnit d ’autres , dont elle lui fit préfent , elle érigea le tout en
Comté , fous le nom de Guife - fur - Mofelle . 11 a époufé , le deu¬

xième juillet 1705 , Marie -Louïfe - Cbrijiine Jeannin de Caftille ,
Dame de Montjeu , & c . fille unique de Gafpard , Marquis de
Montjeu , & c . & de ' Louïfe - Diane Dauvet - des - Maréts , dont il a
eu entre autres enfans r . Louïs - Marie - Léopold de Lorraine , né à

Paris le 17 de décembre 1720 ; 2 . Louïfe - Henriette - Françoife de
Lorraine , mariée le 21 de mars 1725 , avec Emmanuel - Theodofe de
la Tour , Duc de Bouillon , d ’Albret , 8c de Château - Thierri ,
Pair 8c Grand Chambellan de France , Gouverneur du Haut 8c

Bas païs d ’Auvergne , veuf en troifiémes noces , & âgé de 57

ans ; ( elle eft reftée veuve de lui le 17 mai 1730 ) 8c 3 . N . . . . ma¬

riée le feptiéme d ’avril 1734 , à Louis - François - Armand de Vigne -
rot du Pleffis , Duc de Richelieu 8c de Fronfac , Pair de Fran¬
ce , 6cc .

BRANCHE DES COMTES
de Lillebonne .

XXIII . François - Marie de Lorraine , quatrième fils de Char¬
les de Lorraine , IL du nom , Duc d ’Elbœuf , 8c de Catherine - Hen¬

riette légitimée de France , né le quatrième avril 1627 , fut Com¬
te de Lillebonne , Damoifeau de Commercy , & c . Lieutenant
Général des armées du Roi , 8c mourut le neuvième janvier 1694 ,

en fa 67 année . Il avoit époufé 1 . le troifiéme feptembre 1658 ,
Chrijline d ’Etrées , fille de François - Annibal , Duc d ’Etrées , Pair
8c Maréchal de France , 8tc . 8c d ’Anne Habert de Montmor , fa
fécondé femme , morte le 18 décembre fuivant : 2 , le feptiéme

oétobre 1660 , Anne légitimée de Lorraine , fille de Charles IV ,
Duc de Lorraine 8c de Bar , 8c de Béatrix de Cufance , Princefie
de Cantecroix , morte le 19 février 1620 , dont il eut 1 . Charles -

François de Lorraine , Prince de Commercy , né le onzième juil¬
let 1661 , Général de la cavalerie des armées de l ’Empereur , tué
à la bataille de Luzzara , dans le Mantouan , le 15 août 1702 ,

fans



L O R .
{ans alliance ; 2 . Henri - Louis , né le 26 oftobre i669 > mort le 17
mars 1670 ; 3 . Jean - Paul , né le dixiéme juin 1672 , tu ^ à la ba¬
taille de Meerwinde le 29 juillet 1693 ; 4 - Béatrix - Hiéronyme , née

le premier juillet 1662 , Abbeffe de Remiremont , lan 1711 ; 5 .
Tbéréfe , née le 12 mai 1663 , morte le 17 feptembre >671 ; 6 . E -
lizabeth , née le cinquième avril 1664 , mariée le leptiéme ofto -
bre 1691 , à Louis de Melun , Prince d ’Epinoy ; 7 . Mane - Fran -

coife , née le 28 mai 16 66 , morte le dixiéme mai 1669 ; 8 . &éba -
(lienne , née le 19 avril 1667 , morte le 15 août 1669 ; & 9 . Jean -

ne - Françoife de Lorraine , née le fixiéme feptembre 1668 , morte
l ’art 1680 .

BRANCHE DES COMTES d ' A R M A G N AC .

XXII . Henri de Lorraine , fécond fils de Charles de Lor¬

raine I . du nom , Duc d ’Elbœuf , & de Marguerite Chabot , né
le 20 ' mars 1601 , fut Comte de Harcourt , d ’Armagnac & de

Brionne , Vicomte de Marfan , Chevalier des Ordres du Roi ,
Grand Ecuyer de Erance , Sénéchal de Bourgogne , Gouverneur

d ’Anjou , 6cc . & mourut le 25 juillet 1666 , en fa 66 année , ayant
eu de Marguerite - Philippe du Cambout , veuve d ' Antoine de l ’Age ,
Duc de Puy - Laurens , & fille de Charles du Cambout , Baron du
Pont - Château , Chevalier des Ordres du Roi , & de Philippe de

Bruges , fa première femme , qu ’ il avoit époufée l ’an 1639 , mor¬
te le neuvième décembre 1674 , 1 . Louïs qui fuit ; 2 . Philippe ,
dit le Chevalier de Lorraine , Abbé de Saint - Jean - des - Vignes , de
Saint - Benoît - fur - Loire , deTiron , & c . Chevalier des Ordres du

lloi , né l ’an 1643 , mort le huitième décembre 1702 ; 3 . Alfon -

fe - Louïs de Lorraine , Chevalier de Malte , Abbé deRoyaumont ,
& Général des galères de la Religion , dit le Chevalier de Harcourt ,
né l ’an 1644 , mort le huitième juin 1689 ; 4 . Raimond - Bérenger ,

Abbé de Saint - Faron de Meaux , né le quatrième janvier 1647 ,
mort le . . . août 1686 ; 5 . Charles de Lorraine , Comte de

Marfan , qui a fait la branche des Comtes de Marsan , rapportéecy -
après ; & 6 . Armande - Henriette de Lorraine , Abbeffe de Notre -
Dame de Soiffons , née le feptiéme janvier 1640 , morte le 19
mai 1684 , âgée de 44 ans .

XXIII . Louis de Lorraine , Comte d ’Armagnac , de Charny ,

de Brionne , Vicomte de Marfan , Grand - Ecuyer de France , Che¬
valier des Ordres du Roi , Gouverneur d ’Anjou , né le feptiéme

décembre 1641 , mourut le 13 juin 1728 . II avoit époufé le feptiéme
oftobre 1660 , Catherine de Neufville - Villeroy , Dame du Palais
de la Reine Marie - Théréfe d ’Autriche , fille de Nicolas de Neuf -

ville , Duc de Villeroi , Pair & Maréchal de France , & c . & de

Marguerite de Créquy , morte le 25 décembre 1707 , âgée de 68
ans , ayant eu pour enfans , 1 . Henri de Lorraine , Comte de
Brionne , qui fuit ; 2 . François - Armand , dont on parlera après

fon frère atné ; 3 . Camille , né le 25 oftobre 1666 , Maréchal de
camp des armées du Roi , Grand - Maréchal de Lorraine l ' an 1704 ,
mort en décembre 1715 , fans alliance ; 4 . Philippe , né le 29 juin

1673 , mort l ’an 1677 ; 5 . Louis -Alfonfe - Ignace , dit le Baillid ' Ar¬

magnac , né le 24 août 1675 , Chef d ’efcadre , tué au combat na¬
val près de Malaga le 29 août 1704 ; 6 . Anne - Marie , né le 23

feptembre 1680 , Abbé de la Chaife - Dieu & de Montierander ,
mort de la petite vérole à Monaco le 19 oftobre 1712 ; 7 . Char¬
les , dont 011 parlera après fon frère aîné ; 8 . Marguerite , née le 17
octobre 1662 , mariée le 26 juillet 167s , à Nugno - Alvarès Pérei -

ra de Mello , premier Duc de Cadaval en Portugal ; quatrième

Marquis de Ferreira , cinquième Comte de Tentugal , du Con -
leil d ’Etat & de Guerre du Roi de Portugal , Préfident du Tri¬

bunal du Dezembargo du Palais , Major - Dome - Major des trois
dernières Reines de Portugal , Meftre - de - camp Général auprès
de la perfonne du Roi , & Général de la Cavalerie de la province
d ’Eftrémadure , dont elle étoit la troifiéme femme , morte à Lisbon¬

ne le 16 décembre 1730 , âgée de 68 ans & 29 jours , inhumée le
lendemain de fon décès dans l ’églife de la Mère de Dieu , du
couvent royal de Xabrégas , quelle avoit choifi par dévotion pour
le lieu de fa fépulture ; 9 . Françoife , née le 28 de février 1664 ,
morte jeune ; 10 . Armande - Ferdinande , née le huitième juillet
1668 , morte à l ’âge de 23 ans fans alliance ; ir . Ifabelle , née le
douzième juin 1671 , morte au berceau ; 12 . Marie , née le dou¬
zième août 1674 , mariée le 13 juin 1688 , à Antoine deGrimaldi ,
Prince de Monaco , Duc de Valentinois , & c . morte le 30 ofto -

bre 1724 , en fa 51 année ; 13 . Charlotte , Demoifelle d ’Armagnac ,
née le fixiéme mai 1678 ; & 14 - Marguerite de Lorraine , née le
20 juillet 1680 , morte l ’an 1681 .

XXIV . Henri de Lorraine , II . du nom , Comte de Brionne ,

né le 15 Novembre 1661 , Chevalier des Ordres du Roi , Grand

Ecuyer de France en furvivance , dont il donna fa démiffion en

mars 1712 , mourut le troifiéme avril fuivant . Il avoit époufé
le 23 décembre 1689 , Marie - Magdelaine d ’Epinay , fille & héri¬
tière de Louïs , Marquis d ’Epinay & de Broon , & de Marie - Fran -

çoife de Coufin - de - Saint - Denys , morte le douzième décembre
1714 , dontilaeui . Louïs , II . du ’nom , qui fuit ; & 2 . Marie -

Louife de Lorraine , Demoifelle de Brionne , née le 24 oftobre
1693 , morte fans alliance le 18 oftobre 1724 . Il a eu un fils na¬
turel appelle le Chevalier d ’Orgon , né d 'une fille nommée Pothenot ,

qui avoit été AHrice de l ’Opéra . 11 eft Capitaine de Cavalerie dans
le régiment deLambefch .

XXV . Louïs de Lorraine , Prince de Lambefc , Comte de

Braine & de Brionne , Baron de Pontarcy , de Mareuil , delà
Vieille - Tour , d ’Orgon , & c . Grand Sénéchal héréditaire de Bour¬

gogne , Gouverneur & Lieutenant - Général pour le Roi de la pro¬
vince d ’Anjou , ville & château d ’Angers , & du Pont - de - Cé ,
Brigadier des armées de fa Majefté , & Meftre - de - camp d ’un ré¬
giment de Cavalerie , né le 13 de février 1692 , fervit d ’abord

dans les Moufquetaires du Roi , puis fut fait Me (lre - de - camp
d ’un régiment de Cavalerie par la démiffion du Prince Charles de

Lorraine , fon oncle , au mois de mars 170 $ . Il fervit en 1709
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en Flandre , â là tête de fûfi régirbeht , fe troüvâ â la bataille dë

Malplaquet le onzième de feptembre , & y reçut trois coups de
fabre fur la tête . 11 fut pourvu à titre de furvivance du Gouver¬

nement d ’Anjou , par la démiffion du Comte de Brionne , fon
père , qui en avoit obtenu la furvivance en 1689 , en prêta fer¬
ment entre les mains du Roi à Verfailles le 14 de mars 1712 , &
y fut reçu le 19 fuivant . 11 obtint un Brevet de retenue de

300000 livres fur cette charge le huitième de décembre 1720 . 11

avoit été créé Brigadier des armées du Roi le premier février

1719 . Il naquit un fils à ce Prince au mois de feptembre 1725 j
de fon mariage avec Jeanne - Henriette - Mar mérité de Durfort -
Duras .

XXIV . François - Armand , fécond fils de Louïs de Lorraine ,

dont on a fait mention cy - dellus , naquit le treiziéme fé -

vrier 1665 . Ayant été deftiné à l ’état eccléfialiique , il obtint le
14 d ’août 1676 , l ’Abbaïe de Notre - Dame des Chaftelliers , Or¬
dre de Cîteaux , diocéfe de Poitiers . Depuis , le Roi lui donna

encore en 1686 , celle de Saint - Faron , de l ' Ordre de faint Benoît ,
diocéfe de Meaux , & en 1689 , celle de Royaumont , Ordre de
Cîteaux , diocéfe de Beauvais . Après avoir fini fes études de

Théologie , il fut reçu Dofteur de la Faculté de Paris de laMai -

fon & Société de Sorbonne le 31 de janvier 1688 , n ’ ayant pas
encore vint - quatre ans accomplis . Il étoit auffi Primat de l ’é¬

glife collégiale & Ducale de Nancy , lorsqu ’il fut nommé à l ’E¬
vêché de Bayeux le quatrième de mars 171 .8 . Cette églife fut
propofée pour lui dans un Confiftoire à Rome par le Cardinal
Ottoboni le 18 de feptembre 1719 , & ayant reçu fes Bulles , il

fut facré le cinquième de novembre fuivant dans l ’églife métropo¬
litaine de Paris par le Cardinal de Noailles , Archevêque , affilié
de l ’Evêque Comte de Châlons , & de l ’Evêque dé Blois , & le
douzième du même mois il prêta ferment de fidélité entre les

mains du Roi , en préfence du Duc d ’Orléans , Régent . Il mou¬

rut à Paris , après une longue maladie , le neuvième de juin 1728 ,
dans la 64 année de fon âge .

XXVI . Charles de Lorraine , Comte d ’Armagnac , appellé le
Prince Charles , Grand Ecuyer de France , Chevalier des Ordres

du Roi , & c . naquit le 22 février 1684 . H fut fait Meftre - de -

camp d ’un régiment de Cavalerie , par la démiffion du Prince Ca¬
mille , fon frère , au mois de février 1702 , Brigadier le dixiéme
février 1704 , Maréchal de camp au mois de mars 1708 , & enfin
Lieutenant Général des armées du Roi le onzième d ’oftobre

1712 . 11 avoit prêté ferment entre les mains du Roi le 14 de

mars précédent pour la charge de Grand Ecuyer de France , dont
la furvivance lui avoit été accordée . Il en devint titulaire parla

mort de fon père , arrivée le 13 de juin 1718 . Depuis il fut fait
encore Gouverneur & Lieutenant Général des provinces de Pi¬
cardie & d ’Artois , en furvivance du Duc d ’Elbœuf , & il fut pro -

pofé le deuxième de février 1724 , pour être reçu Chevalier des
Ordres du Roi . 11 en reçut la croix & le collier le troifiéme de

juin fuivant . Il a époufé le 22 mai 1717 Françoife - Adélaïde de
Noailles , fille d ' Adrien - Maurice , Duc de Noailles , Pair de Fran¬

ce , Chevalier de la Toifon d ’Or , & c . & de Françoife d ’Aubigné ;
mais il n ’en a point eu d ’enfans .

BRANCHE DES COMTES

de Marfan .

XXIII . Charles de Lorraine , cinquième fils de Henri de
Lorraine , Comte de Harcourt , d ’Armagnac , & c . Grand - Ecuyer
de France , & de Marguerite - Philippe du Cambout , né le huitième
avril 1648 , fut Comte de Marfan , Sire de Pons , Prince de Mor -

tagne , Souverain de Bedeille , Marquis d ’Ambleville , Baron de
Mioffens , & c . Chevalier des Ordres du Roi , & mourut le 13
novembre 1708 . 11 avoit époufé 1 . en mars 1683 , Marie d ’Al -
bret , veuve de Charles - Amanjeu d ’Albret , Sire de Pons , Prince

de Mortagne , fille unique de Céfar - Phœbus d ’Albret , Comte de
Mioffens , & c . Maréchal de France , Chevalier des Ordres du

Roi , Gouverneur de Guienne ,, & de Magdelaine de Guénegaud ,
morte fans enfans le 13 juin 1692 : 2 . le 22 février 1696 , Catbe -

rine - Thtréfe de Matignon , Marquife de Lonré , veuve de Jean -
Baptijle Colbert , Marquis de Seignelay , Minillre & Sécretaire
d ’Etat , Commandeur des Ordres du Roi , & fille de Henri de Ma¬

tignon , Comte de Thorigny , & de Françoife le Tellier de laLu -
thumiére , morte en couches le feptiéme décembre 1699 , âgée

de 39 ans , dont il cuti . Charles - Louïs qui fuit ; 2 . Jacques -
Henri , dont on parlera après fon frère ainé ; & 3 . Marte de Lor¬
raine , née le feptiéme décembre 1699 , morte le 16 du même mois .

XXIV . Charles - Louïs de Lorraine , Sire de Pons , Prince de

Mortagne , Souverain de Bedeille , Marquis de Mirambeau &
d ’Ambleville , Baron de Coraze , de Mioffens , de Gerderetz ,
Comte de Marfan , & c . né à Paris le 21 oftobre 1696 , fit la cam¬

pagne de Hongrie en 1717 , & à fon retour fut fait Colonel d ’ un
régiment d ’infanterie , petit vieux corps , qu ’il acheta du Mar¬
quis de Boufflers - Remiencourt , au mois de mars 1718 , reçu Che¬
valier des Ordres du Roi , le troifiéme de juin 1724 , ayant été

propofé le deuxième février précédent , a époufé le premier mars

1714 , EliJabeth de Roquelaure , fille de Gafion -Jean - Baptifle - An¬
toine , Duc de Roquelaure , Lieutenant Général des armées du

Roi , & c . & de Marie - Lotiife de Laval , dont il a 1 . Gajlon - Jean -
Baptijle - Cbarles , Comte de Marfan , né le feptiéme février 1721 ;

2 . Louis -Jofepb , Chevalier de Lorraine , né le troifiéme oftobre
1724 ; 3 . Léopoldine - Elifabeth - Cbarlotte , Demoifelle de Pons , néé
le deuxième oftobre 1716 ; 4 . Louïfe - IIetiriette - Gabrielle , Demoi¬

felle de Marfan , née le 30 oftobre 1718 ; S . Françoife - Margueri -

te - Louïfe - Elifabetb , Demoifelle de Mirambeau , née le premier
janvier 1723 ; 6 . Louïs - Camille , né entre deux & trois heures du
matin le 18 de décembre 17253 & 7 . Louïs - Jofepb de Lorraine ,
Chevalier de l ’Ordre de Saint - Jean de Jérufalem , mort le 13 de

janvier 1727 , âgé de fix ans & demi ; Lèopoldine -Elfabetb - Cbailot -
Gg 2 te
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te de Lorraine , Damoifelle de Pons , fa fille aînée , qui prit au

mois de février 1727 , l ’habit de Chanoinefie dans 1 Abbaïe de
Remiremont , avec le nom de Dame deMarJ 'an . Elle a été ma¬

riée le premier de mars 1 733 > avec 'Joachim de Zuniga - Soto -
Mayor , Comte de Belalcazar , fils de Jean - Emmanuel - Diégue - Lo -
pès de Zuniga - Soto - Mayor - Mendoza & Gufman , Duc de Béjar ,
Grand d ’Efpagne , Chevalier de la Toifon d ’Or , Major - Dome -

Major du Prince des Afturies , & de feue Raphaële de Caftro , des
Cerrites de Lémos , fa fécondé femme , & coufine germaine ,
morte en 1716 .

XXIV . Jacques - Henri de Lorraine , Prince deLixim , Mar¬

quis d ’Ambleville , & c . Grand - Maître de la Maifon du Duc de
Lorraine , Mettre - de - camp d ’un régiment de Cavalerie au fervice
de France , & Chevalier des Ordres du Roi , eft né à Paris le 24 .

de mars 1698 , & a été batifé le lendemain àlaint Sulpice . 11 por¬
ta d ’abord le nom de Chevalier de Lorraine , & obtint le premier de

février 1719 , le régiment de Cavalerie de Heudicourt . Le Duc

de Lorraine rétablit en fa faveur la charge de Grand - Maître de
fa Maifon , & lui donna le titre de Prince de Lixim en 1721 ,

lorsqu ’il époufa la Damoifelle de Beauvau . Il fut reçu Cheva¬
lier des Ordres du Roi le 16 de mai 1728 , ayant été propofé le

deuxième de février précédent . 11 fut tué le deuxième de juin
1734 , à la tête du pont de Philisbourg dans fa 37 année , fans
laiffer d ’enfans . * Flodoard , in Chron . Sigebert . m Chron . Guil¬

laume de Nangi9 . Les Archives de l ’Abbaïe de Boufonville . Al -
béric , in Cbron . Wipon , Hijl . Conr . Sal . Chantereau -le - Févre ,
Mémoires Hijloriques des Maifons de Lorraine & de Bar . Chrifto -

phle Jultel , Hiftoire de la Maifon d ’Auvergne . Du Chêne , Hijloire
de Bar . Godefroy . Du Bouchet . Sainte - Marthe & Vignier , Ori¬

gine de la Maifon de Lorraine . Aubéry , Vie de Joint Sigebert . Cham -
pier , Chron . d ’Aujlr . & Geneal . Duc . Edmond du Boullay , Geneal .
des Princes de Lorraine . Richard de Waifebourg , Antiq . delà Gau¬

le Belg . François de Rofiéres , Stemm . Lotb . Duc . Mérula . Orté -
lius . Cluvier , Géographie . Le Père Anfelme , & c .

Voilà le nom de tous les Princes de la Maifon de Lorraine ,

dont on peut voir les aékions particulières fous leurs articles par -
culiers .

£□ » La Maifon de Lorraine porte coupé de quatre pièces en

chef , foutenues de quatre en pointe , au 1 . de Hongrie , au 2 . de

Naples - Sicile , au 3 , de Jerufalem , au 4 . d ’Aragon , au 5 . & 1 . de
la pointe d ’Anjou - Ancien , au 6 . de Gueldre , au 7 . de Juliers ,
au 8 - de Bar , & fur le tout d ’or , à la bande de gueulles , chargée
de trois alérions d 'argent qui elî de Lorraine . Les Comtes de

Vauoe ’mont , & Ducs de Mercosur , mettoient pour brifurefur
tout l ’écu un lainbel d ’azur pol 'é en face . Les Ducs de Guise

mettoient ce lambel de gueulles en chef . Les Ducs de Mayenne
écarteloient deGuife & d ’Elt , parti de Ferrare , foutenu de Fran¬

ce . Le dernier Duc de Mayenne écarteloit Amplement de Guife
& de Ferrare , coupé de France . Les Ducs de Ciievreuse écar¬
teloient de Guife & de Cléves , parti de la Marck , contre - écar¬
telé de Bourgogne Moderne . Les Ducs d ’AuMALE écarteloient
de Guife & de Bourbon . Les Ducs d ’ELBœuF mettoient à l ’écu

de Guife une bordure de gueulles , que les Comtes ù ’Armagnac

chargent de huit befans d ’or .
L O R R A I H E ( Charles de ) Evêque de Verdun , & enfuite

Jéfuite , étoit fils de Henri de Lorraine , Marquis de Moi , Com¬
te de Chaligny , & c . & de Claude , Marquife de Moi , veuve de

George de Joyeufe , Seigneur de Saint - Dizier , & e . Ilnaquitle
17 de juillet 1592 , & fut élevé d ’une manière convenable à fa
naiffanee . Peu après la mort de fon père , arrivée en 1601 , le

Duc CharlesII , qui vouloit lui tenir lieu de père , l ’appella à la
Cour de Lorraine . Mais Erick de Lorraine , Evêque de Verdun ,
fon oncle le demanda , prit foin de fon éducation , & le fit éle¬
ver chez lui . Son inclination pour les armes fe manifelta de

bonne heure , mais fon oncle s ’efforça de la porter ailleurs , &
crut pouvoir le deltiner à être fon fucceffeur . Il lui fitembraffer
dans ce deffein l ’état eccléfiaftique , & l ’envoya au Collège de
Pont - à - Mouffon , où il penfoit qu ’il pourroit fe former aux étu¬

des propres à cet état , & il y fit quelque féjour . 11 n ’avoit que
18 ans lorsqu ’il fut envoyé à la Cour de France , pour en obte¬
nir l ’agrément de l ’Evêché de Verdun , dont fon oncle fe démet -

toit en fa faveur , & ce fut dans cette occafion , que fans conful -
ter fa jeuneffe ni fon défaut d ’expérience on l ’invita à prêcher
dans l ’églife des Jéfuitesde Paris . Lejeune Orateur montra en

cette rencontre beaucoup de zélé & de hardieffe ; fon air de pié¬
té plut , & fon Difcours toucha . Sa naiffanee avoit attiré toute

la Cour à fon Sermon , & toute la Cour lui applaudit . Il de¬

meura quelque tems à Paris , & il y connut le faint Evêque de

Genève , François de Sales , qui lui confeilla de quitter au plu¬
tôt la Cour de France , pour ne pas s ’expofer à être ébloui par
fon éclat , & il fuivit ce confeil . 11 fut agréé pour l ’Evêché de

Verdun , & fe conduifit d ’abord plus en Prince qu ’en Evêque .
Mais des réflexions plus férieufes , & l ’onétion de la Grâce qui
les rendit efficaces , ne tardèrent pas à le réduire à une vie plus
conforme à la fainteté que demande cet état . Il fut facré à Nan¬

cy en 1617 , revint enfuite dans fon diocéfe , & n ’en fortit plus
que par néceffité . Cependant craignant toujours que l ’amour

du monde , qu ’il fentoitbien .n ’être pas mort en lui , nereprîtle
deffus , il forma le deffein de quitter fon Evêché , & d ’entrer

chez les Jéfuites , ou il crut trouver un azile plus fûr , & il exé¬
cuta cette réfolution . Il fe rendit fecrettement à Rome , vint

defeendre à la Maifon Profeffe des Jéfuites , & le Général de
cette Société le conduifit au Noviciat , après une fimple audien¬

ce du Pape . .La Princeffe fa mère , touchée de fon exemple ,
confacra depuis toute fa vie à la retraite , & entra même en Re¬

ligion où elle fut un modèle de pénitence . Charles de Lorrai¬

ne , content de fon nouvel état , s ’y confacra de plus en plus par
la profelîîon , & quelque tems après il fut envoyé à Bourdeaux ,
pour y remplir la charge de Supérieur de la MaifonPxo feif
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Pendant qu ’il l ’exerçoit , il fut député de fa province à Roule
Le Duc de Lorraine prit cette occafion pour folliciter le Pane à
' ' élever au Cardinalat . Mais le Père ' Charles 1’- - - ^

ayant appris , ré¬
pondit à un Gentilhomme que le Duc lui avoit envoyé qu ’avant

„ renoncé aux dignitez pour embraffer la croix / il feroit auilî
„ coupable devant Dieu , que ridicule devant les hommes s ’il

, , changeoit de fentimens . il tint ferme à refufer toute dignité
dans l ’Kglife . A fon retour à Bourdeaux , il alla avec les liens
s ’offrir au fervice des hommes attaquez de la peffe , qui C0In _
mençoit à s ’y faire fentir ; mais fon Général ne le laiffa pas à fon
zélé , & l ’envoya à Touloufe pour y être Supérieur delà Maifon

Profeffe . L ’air de cette ville paroiffoit lui être contraire , on
voulut l ’engager à charfger de demeure : , , Il m ’importe bien
„ moins de vivre , dit - il , que de demeurer où la Providence &

, , l ’obéiffance m ’ont placé . ” 11 pouffa jufqu ’à la fin la rigueur
du carême , & malgré fon affoibliffement , l ’Evêque de Viviers
l ’ayant prié d ’affilier à la mort une Dame de condition , il revint
avec la fièvre , qui fut le commencement d ’une maladie férieufe .

11 mourut le 28 d ’avril 1631 , dans la 39 année de fon âge . Ses
obféques furent honorées du concours de tous les Ordres de la

province , & en particulier , Charles de Montchal , Archevêque
de Touloufe , accompagné deplufieursPrélats , voulut lui -même
préfider à la cérémonie des funérailles . Depuis fon entrée chez
les Jéfuites , il avoit toûjours montré beaucoup d ’humilité , un
grand détachement de tout ce qui n ’elt que paffager , & avoit
toujours paru plein de défir pour l ’éternité . Le Père de Lau -

bruffe , de la même Compagnie , rapporte dans l ’fliftoire de fa

Vie , imprimée à Nancy en 1733 , in douze , un grand nombre de

traits de fa vertu & de la tendreffe de fa piété , que l ’on peut voir
dans l ’Ouvrage même , fur tout dans la quatrième partie , où il

traite principalement ce fujet : cet Ouvrage néanmoins fent trop
le Panégyrique . * Voyez le Supplément de Paris , 173 6 .

L O R R I S , dans le diocéfe d ’Angers , en Latin Lauriacum .
On y célébra l ’an 843 un Concile , dont nous avons les Aétes en

quatre Chapitres . C ’elt peut - être la même chofe que LOR¬
RIS , ville du Gâtinois , cy - deffous .

L O R R I S ( Guillaume de ) Auteur François , Poëte & Jurif -
confulte , vivoit du tems de faint Louis , vers l ’an 1260 . Il com -

pofa en vers le fameux Roman de la Rofe , pour une Dame dont
il étoit devenu amoureux . Cette pièce eft une imitation de l ’Art

d ’aimer d ’Ovide , avec certaines Réflexions morales . Jean Clo -

pinel , dit de Meun , le continua quarante ans après la mort de
Lorris . Antoine de Baïf mit le fujet de ce Roman dans un Son¬

net qu ’il préfentoit au Roi Charles IX , & qui commence ainfi ,

Sire , fous le difcours d ’unfonge imaginé , cfc .

* La Croix - du - Maine , & du Verdier - Vauprivas , Bibliotb . Fran -
çoijë . Fauchet , & c .

* LORRIS , ville de France dans le Gâtinois * au fud - ouelï

de Montargis , en eft éloignée d ’environ cinq lieues . On dit
ordinairement qu ’elle a une coutume particulière ; mais cela ne
vient que de ce que l ’on a rédigé la Coutume du Bailliage d ’Or¬

léans dans cette ville . Il y avoit autrefois un ul 'age par lequel il
étoit permis de prouver une dette ou autre fait , dont il n ’y avoit
point de témoins , par une efpéce de duel ou combat fans armes .

Le battu payoit l ’amende de cinq livres . Lorris eft la patrie de

Guillaume de Lorris , dont il eft parlé dans l ’article précédent .
* Ditt . Univ . de la France .
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L OS - ANGELE ' S . Voyez ANGELE ' S ;
LOSA DE CORDOUE ( Elifabeth ) Efpagnole ,

favoit les Langues Latine , Gréque & Hébraïque , & railonnoit li

favamment de Théologie , que les Dofteurs lui donnèrent place
dans les Univerlitez . Après la mort de fon mari , elle ne s ’em¬
ploya plus qu ’aux œuvres de piété , & mourut faintement le cin¬
quième mars 1564 , âgée de 73 ans . * Hilarion de Colle , Elo¬

ges des Dames lllujlr es . Nicolas Antonio , Bibliotb . Plifpan .
LOSDUYNEN . Voyez L O O S I ) U Y N E N .

* LOSE ( Wolf ou Loup ) néàFridberg , futBourgmeftre
de cette ville , mais il fut obligé de quitter cette charge , non
feulement parce qu ’il avoit mal parlé de fon Maître le Duc Mau¬
rice , mais auffi pour avoir excité une fédition dans la ville .

Dans cette conjoncture , il mit furpié une troupe de 400 hom¬

mes , & fe rangea du parti de l ’Elefteur Jean - Frédéric . Mais

après le malheureux fuccès de la bataille de Mulberg , il prit le
parti de fe retirer en Livonie , où il fut revêtu de la charge de
Chancelier . Dans la fuite il fe rendit à la Cour du Comte de

Schwartsbourg , & mourut là vers l ’an 1554 . 11 a fait quelques
additions à deux Ouvrages qui ont pour titre en Allemand Le
Miroir de Saxe & le Droit Féodal . * Gr . Ditt . Univ . Hell . Molle -
ri Cbron . Fridb .

L O S E O ( Alexandre ) Jurifconfulfe , natif d ’Avigliafio dans
le Piémont , mourut à Turin le feptiéme janvier 1571 . Il a é -

crit , Comment , in tertium Cod . L . in J . Præterea inutilis injiit . de
inutili Jlipulatione , ffc . * Ghilini , Tbeatr . d ’Huotn . Letter .

LOS IN GA . Voyez HERIBERT .

* L O S O N , petite rivière de F' rance dans le Béarn . Elle

prend fa fource vers les confins du Comté de Bigorre , coule du

fud - oueft au nord - eft , & fe rend un peu au deffus de Nay dans
le Gave de Pau .

L O S - R E Y E S . Cherchez LIMA .

* L O S S ou LOSSIE , petite rivière de l ’Ecoffe fepten -
trionale , coule du fud au nord , arrofe la ville d ’Elgin puis va fe

rendre dans le Lac Spiny qui eft extrêmement abondant en cy¬
gnes . Le Lofs ne fait pas beaucoup de bien à fes voifins , & il

leur fait beaucoup de mai par fes inondations . * Beeverell , Dé¬
lices d ’Ecojfe , p . x 253 . 6 ? 1254 . L O S S



LOS .
L O S S ( Luc ) Voyez L O S S I U S .
LOSSIUS ou LOSS ( Luc ) Allemand , enfeigna long -

tems à Lunebourg , & y mourut le huitième juillet 1582 . Il

compofa divers Traitez de Grammaire , des Notes fur les Evan¬

giles des Dimanches & Fêtes de l ’année , & c . * Chytræus . Mel -
chior - Adam . Gefner , & c .

L O S T A N G E , château dans le Bas - Limofin , a donné fon

nom à la Maifon de Loitange , qui étoit confidérable dès le XII
£léçlc

I . TeAN - Aimar de Loitange , Chevalier , puîné de cette Mai¬

fon époufa le 27 feptembre 1446 »- Antoinette de Veyrines , dite
de Limeuil , Dame de Saint - Alvaire en Périgord * dont il eut 1 .

Guy , mort fans poitérité ; & 2 . Jean , dit Janicot de Loitange ,
qui fuit .

II . Jean , dit Janicot de Loitange , Chevalier , Seigneur de
Saint - Alvaire , époufa par contraét du troifiéme janvier 1508 ,
Marie de Salagnac , fille de Jean , Seigneur de la Motte - Féne¬

lon , Maître d ’Hôtel ordinaire du Roi , & de Catherine de Lau -ziéres Thémines , dont il eut entre autres enfans , 1 . Bertrand

qui fuit ; & 2 . François de Loitange , qui a fait la branche des
Seigneurs de Palhiez en Saintonge .

III . Bertrand de Loitange , Chevalier ; Seigneur de Saint -

Alvaire , laiffa de Marie de Montbéron Hugues qui fuit .
IV . Hugues de Loitange , Chevalier , Seigneur de Saint - Al¬

vaire , Chevalier de l ’Ordre du Roi , Gentilhomme de fa Cham¬

bre , Capitaine de cinquante Hommes d ’ armes de fes ordonnan¬
ces , fervit les Rois Charles IX & Henri III ; & époufa Galiotte
de Gourdon de Genouillac , fille de Jean , Baron de Vaillac , Che¬
valier de l ’ Ordre du Roi , Gouverneur du Château - Trompet¬

te , & c . & de Jeanne le Brun , Dame de Boiflfet , dont il eut 1 .
Jean -Louïs qui fuit ; & 2 . Louis - François , qui a fait la branche
des Marquis de Beduer , rapportée cy - après .

V . Jean - Louïs d « Loitange , Chevalier ; Baron de Saint - Al¬
vaire , & c . laiffa d ’Elifàbetb de Cruffol , fille de Jacques , Duc
d ’Ufès , Pair de France , Chevalier des Ordres du Roi , & de

Françoife de Clermont - Tonnerre , 1 . Emmanuel - Galliot qui
fuit ; 2 . Aymar , Abbé de la Nouvelle - lez - Gourdon ; 3 . Galiotte ,
mariée à Guy de Gontaut - Biron , Seigneur de Lanzac ; 4 . Hen¬

riette , alliée à Jean Phelippe , Seigneur de Saint - Viance ; 5 . Su -

faune , Prieure perpétuelle deLiffac ; & 6 . Jeanne de Loitange ,
Religieufe au même monaitére .

VI . Emmanuel - Galliot de Loitange ; Chevalier , Marquis
de Saint - Alvaire , & c . Sénéchal & Gouverneur de Quercy , a
laiffé de Claude - Simonne Ebrard de Saint - Sulpice , Dame du Vi -

gan , & c . veuve de Guyon de Toucheboeuf , Comte de Clermont -
Vertillac , 1 . Louïs qui fuit ; 2 . Cbrijlopble , Archidiacre de Ca -
hors ; 3 . Emmanuel , Comte de Saint - Alvaire , Gouverneur &

Sénéchal de Quercy , cy - devant Capitaine du régiment de la Ma¬
rine ; 4 . Louis , Seigneur d ’Uffel ; 5 . François , dit le Chevalier
de Saint - Alvaire ; & 6 . Marie de Loitange , alliée à Henri de

Beaumont , Seigneur du Repaire .
VII . Louïs de Loitange , Chevalier ; Marquis de Saint - Al¬

vaire , Baron du Vigan , Sénéchal & Gouverneur de Quercy ,
Chevalier de l ’ Ordre de Saint -Louïs , perdit un œil à la bataille

de Senef , & fut noyé dans la rivière de Dordogne en décembre

1705 . Il avoit époufé Rofe de Cadrieu , fille de Louïs , Marquis
deCadrieu , & de Marie de Saint - Ne£taire - de - Veyriéres , dont il
a eu 1 . Louïs - Emmanuel qui fuit ; & 2 . Claude de Loitange ,
Demoifelle de Saint - Alvaire .

VIII . Louïs -Emmanuel de Loitange , Marquis de Saint - Al¬

vaire , & c . Sénéchal & Gouverneur de Quercy , a époufé en

1719 A r. . . de Longa .

BRANCHE DES MARQUIS
de Beduer .

V . Louïs - François de Loitange , Chevalier , fécond fils de
Hugues de Loitange , Seigneur de Saint - Alvaire , & de Galiotte
de Gourdon - de - Genouillac , fut Baron de Beduer , fervit les

Rois Henri IV & Louïs XIII , dans leurs armées en qualité de

Colonel d ’un régiment d ’infanterie . Ce fut en fa faveur que la
Terre de Beduer , fut érigée en Vicomté en 1610 . II époufa 1 .

Jeanne de Luzech , veuve & donataire de Jean de Narbonnès ,
Baron de Puilaunès & de Beduer , dont il n ’eut point d ’enfans :

2 . Jeanne de M arqueffac , veuve de N . . . de Saint - Aitier , Sei¬
gneur des Bories , dont il euti . Jean - Louïs qui fuit ; & 2 . Eli -

fabetb de Loitange , Religieufe de l ’Abbaïe de la Régie à Li¬
moges .

VI . Jean - Louïs de Loitange , Chevalier , Comte de Beduer ,

Capitaine commandant le régiment de Candale Cavalerie , fut Dé¬
puté de la Nobleffe deGuienne , puis en 1649 , delà Nobleffe
de Périgord aux Etats Généraux . Il avoit époufé Françoife de
Gourdon - de - Gcnouillac , fille de Jean , Seigneur deRelhiac , &

de Catherine , Dame de Corn & deSonat , dont il eut 1 . Fran -

çoxs - Louïs qui fuit ; 2 . 3 . Jean -François & Jacques , Capucins ;
4 . Jean - Margarit , qui a fait la branche des Seigneurs de Felzins
£ ? de Cuzac , rapportée cy - après ; 5 . Claude - Simonne , mariée à Lau¬
rent Vervaix , Seigneur de Mafclac ; & 6 . Catherine de Loitange ,

Prieure perpétuelle de Liffac .
VII . François - L ouis de Loitange , Chevalier , Marquis de

Beduer , fut Capitaine de Cavalerie dans lé régiment du Sauffoy ,

puis Colonel du régiment des milices de Rouergue , fut bleffé &
fait prifonnier près de Francfort en 1674 , & mourut en 1692 . Il
avoit époufé Marie - Renée de Ménardeau , fille de Claude de Mé -
nardeau , Seigneuf de Champré , Doyen du Parlement , Con -
feiller d ’Etat , Direéteur & Contrôleur général des Finances , &

de Catherine Henri , rtlorte le 24 août 1719 , dont il eut I . Louïs -

Henri qui fuit ; 2 . Jean -Jofepb , Religieux Auguitin ; 3 . Emma *
mel , Marquis de Loitange , Capitaine de Cavalerie dans le ré -
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giment de Vaillac , tué en Flandre en 1702 ; 4 . Jacques , dit le

Chevalier de Beduer , Capitaine de Cavalerie dans le régiment
de Vivans , tué à ia bataille de Fridlingue en 1702 ; 5 . Laurent ,
dit le Marquis de Loitange , Capitaine de Cavalerie dans le ré¬
giment de Beaujeu , bleffé au combat de Leflingue ; 6 . Laurent ,

dit le Chevalier de Beduer , Capitaine dans le régiment de Lan -

noy , bleffé à la bataille de Malplaquet ; 7 . Laurent , Baron de
Bullac , Cornette dans le régiment de Vivans , tué à la première

bataille de Hochitet ; 8 . Françoife , Religieufe à Liffac ; 9 . Catherine ,
mariée à Antoine de Lafcafès de Roquefort , Seigneur de Saint -

Paul ; 10 . Jeanne , alliée à Louis de LaMothe , Seigneur de Flo -
mont ; n . Catherine - Marguerite , Religieufe à la Préfentation de

Senlis ; & 12 . Barbe de Loitange , Religieufe à la Viiitation de
Villefranche en Rouergue .

VIII . Louïs - Henri de Loitange , Chevalier , Comte de Beduer ,
Seigneur de Corn , & c . a été bleffé à la bataille de Fleurus le

premier juillet 1690 , commandant un efcadron du régiment du
Rofel ; & de fon mariage avec Françoife à u Mont , il a pour en -
fans , 1 . Louïs , Marquis de Beduer ; 2 . Jean , Seigneur de Gou -
dou ; & 3 . Renée de Loitange .

BRANCHE DES SEIGNEURS de FELZINS

£ ? de Cufac .

VIL Jean - Margarit de Loitange , fils puîné de Jean - Louïs
de Loitange , Comte de Beduer , & de Françoife de Gourdon - de -
Genouillac , fut Marquis de F' elzins , Seigneur de Cufac en

Rouergue , & c . Capitaine dans le régiment de Monfeigneur
le Duc de Bourgogne , Cavalerie , mourut en Flandre en 1691 .

Il avoit époMé - Marguerite de Corn - d ’Ampare , fille de François ,
Seigneur de Beaumont , & de Catherine de Palhaffe , dont il aeu

1 . Jean - François qui fuit ; 2 . Hyacinthe , Chevalier de Felzins ,

Capitaine dans le Royal - Rouilillon , Cavalerie ; 3 . Raimond ,
Comte de Loftange , Chevalier de l ’Ordre de Saint - Louïs , Co¬

lonel du régiment de Loitange , Infanterie , qui fe fignala au
iîége d ’Aire en 1710 , & mourut le huitième avril 1713 ; 4 . An¬

ne , mariée à Antoine , Seigneur de Peret ; & 5 . Mme de Lo¬
itange , Religieufe Maltoife à l ’Hôpital de Beaulieu .

VIII . Jean - François de Loitange , Seigneur de Cufac , Cor¬

nette du régiment de Monfeigneur le Duc de Bourgogne dans la
Compagnie de fon père , a époufé le dixiéme août 1711 , Fran¬
çoife de La Mothe . * Mémoires Domefliques . '

Loitange porte d ’argent au lion de gueulles , armé , lampd [) é , ceu -
ronné d ’afur à l ’orle de cinq étoiles de gueulles .

LO T , rivière de Frarice , en Latin Loda ou Olda , fort du

Gévaudan , où elle a fa fource au village d ’Olet , à trois lieues
de Mende . Enfuite elle traverfe le Rouergue au feptentrion ,
entre dans le Quercy , paffe à Cahors , puis à Villeneuve dans
l ’Agénois , & fe jette enfin dans la Garonne au deffous d ’Aiguil -
lon , après avoir reçu la Trueyre ou Truyeireen Rouergue , la

Seleou Cèle , le Vert & la Maffe , en Quercy , & c . * Sanfon .
Baudrand .

LOT , fils à ’Aran . Voyez L O T H .
* L O T A N , premier fils de Séhir Horien , des Defcendans

d ’Efaü , fils de Jacob . * Genéfe , cb . 36 . v . 19 ( ÿ 20 .
L O T H , fils d 'AranouHaran , petit - fils de Tbaré , natif d ’une

ville des Chaldéens , quitta fon païs , & accompagna Abraham fon
oncle en Egypte , qu ’il fuivit aufli dans le païs de Canaan , l ’an du
monde 2113 , & 1922 avant Jefus - Chriit . Dans la fuite , parce

que fes troupeaux & ceux d ’Abraham s ’étoient fort multipliez ,
iis furent contraints de fe féparer l ’an 2115 du monde , & 1920

avant Jefus - Chriit , pour éviter la fuite des querelles , qui com -
mençoient à fe former entre leurs Paiteurs . Loth choifit le païs qui
étoit autour du Jourdain , & habita dans Sodome . Codorlahomor ,

Chedorlaomer ou Kédor - Iahomer , Roi des Elamites , après avoir
défait les cinq petits Rois de la Pentapole qui s ’étoient révoltez
contre lui , enleva Loth avec fa famille & fes troupeaux , comme
une partie de fa conquête , l ’an 2123 du monde , & 1912 avant

Jefus - Chriit . Abraham défit ce Roi , & ramena Loth avec ce
qui lui avoit été enlevé . Depuis , Dieu voulant détruire les

cinq infâmes villes de la Pentapole , envoya trois Anges à Sodo¬
me , qui logèrent dans la maifon de Loth . Comme ils avoientpris
la forme de jeunes hommes , les Sodomites en les voyant , fu¬
rent embrafez d ’une paillon abominable , & allèrent en grand

nombre chez Loth , qu ’ils voulurent obliger de leur remettre ces

jeunes hommes . Loth réiîita à ces brutaux ; & après qu ’ils eu¬
rent été frappez d ’aveuglement , il fortit de cette ville maudite ,

& fe retira ailleurs avec fa femme & deux filles qu ’il avoit . Cet¬
te femme tournant la tête , contrel ’expreffe défenfe des Anges ,

fut changée en flatue de fel . Loth s ’alla cacher dans une caver¬
ne . Ses filles croyant que la race des hommes étoit périe , en¬

ivrèrent leur père , & pendant fon ivreffe , conçurent de lui cha¬
cune un fils , dont fortirent deux grands peuples , les Moabites
& les Ammonites , ceux - là deMoab , fils de l ’aînée ; & ceux - ci

d ’Ammon , fils de la plus jeune . Ce fut l ’année de l ’embrafement

de Sodome , l ’an du monde 2138 , & 1897 avant Jefus - Chriit .
On ne fait rien , ni de la durée , ni de la fin de la vie de Loth .

On ignore aufli le lieu de fa fépulture . On a montré un tom¬
beau fous le nom de Loth , & on a prétendu avoir découvert le

corps de fa femme , pétrifiée en itatue de fel ; mais toutes ce 3 ré -
lations font fi fabuleufes & fi fautives , qu ’elles ne méritent pas

qu ’on y ajoûte aucune croyance . * Genéfe , ch . 13 . 14 è ? 19 .

joféphe , Antiquitez Judaïques , l . 1 . Salian & Torniel , in An -
nal .

LOTH ( La femme de ) On a formé beaucoup de difficultés

fur ce qui eit dit qu ’elle fut changée en une itatue de fel . Les
uns ont cru que la phrafe de l ’Ecriture ne marquoit autre chofe ,

finon qu ’elle avoit été furprife & étouffée par le feu & la fu¬
mée , & qu ’elle étoit demeurée au même endroit aufli roide , &
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auffi immobile qu ’ un rocher de fel ; d ’autres que l ’on âvoit mis
fur fon tombeau une colomne , où un monument de pierre de

fel ; d ’autres qu ’elle - fut étouffée dans la flamme , & quelle de¬
vint pour la poftérité un monument de fel , c ’eft à dire , un mo <
nument permanant & durable de fa propre incrédulité & de fon
imprudence ; d ’autres prétendent que cette femme ayant été

frappée de l ’odeur du fouffre & de la flamme , tomba morte fur la
terre , où fon corps fe pétrifia , & devint roide & fec comme les
momies & les corps des Egyptiens qui ont été falez & embau¬

mez : en forte qu ’une itatue de fel feroit équivalente à un corps

embaumé , defféché & falé . Mais le fentiment le plus commun
& le plus univerfel eft , que cette femme fut tout d ’un coup pé¬
trifiée ; & changée en uneftatuede fel de roche ; qui non feu¬

lement ne fe fond pas à la pluye , mais qui eft auffi dur que les
plus durs rochers . La plupart des Voyageurs qui ont parcouru
la Paleiline , racontent qu ’on leur a montré la femme deLoth ,

c ’eft à dire , le rocher en quoi elle a été métamorphofée ; mais ce

qui rend leur témoignage fort fufped , c ’eft : qu ’ils ne s ’ accordent
pas entre eux fur le lieu où on la voit : les uns la mettent au
Couchant , les autres à l ’Orient , d ’autres auSeptention , d ’autres
au Midi de la Mer Morte , d ’autres au milieu de fes eaux , d ’autres

dans Ségor , d ’autres à une grande diftance de cette ville . Quel¬

ques Anciens , comme , Saint Irénée , & l ’Auteur du Poëmefur
Sodome , attribué à Tertullien , afTurent qu ’elle confervoit en¬
core de leur tems , la forme de femme , & que par un miracle con¬

tinuel , elle ne perdoit rien de fa groffeur , quoique l ’on en ar¬
rachât toujours quelques pièces , ils ajoûtent encore une chofe
plus incroyable , qui eft qu ’elle étoiten cet état fujette à toutes
les infirmitez , qui font naturelles & ordinaires à fon fexe . On
peut voir la Difiertation de M . le Clerc fur la Femme de Loth ,
celle de Henri Bauman fur le même fujet , celle de M . Hermand

Hard , & de Chriftophle - Augufte Bauman . * D . Calmet , DiSb .
de la Bible .

L O T H AI R E , I . de ce nom , Empereur d ’Occident &
Roi d ’Italie , étoit fils de Louis , I . du nom , Roi de France , &

Empereur d ’Occident , furnominé le Débonnaire , qui l ’aflbcia à

l ’Empire dans une affemblée générale de fes Etats , tenue l ’an
817 , à Aix - la - Chapelle . Il fut couronné Roi de Lombardie à

Modoëce , par l ’Archevêque de Milan l ’an 822 ; & Empereur à

Rome par le PapePafchal I , le jour <ie la Fête de Pâques , le cin¬

quième avril 823 . Le Roi Louis le Pieux ou le Débonnaire fon
père , avoit époufé 1 . Ermengarde , dont il eut entre autres en -
fans 1 . Lothaire ; 2 . Pépin , Roi d ’Aquitaine ; & 3 . Louis , Roi
de Germanie . Son fécond mariage avec Judith , & les intrigues
des Grands aliénèrent de lui l ’efprit de les enfans . Lothaire fe

faifit de fa perfonne l ’an 833 , & l ’enferma dans Saint - Médard de

Soiffons pour le faire dégrader après une pénitence publique .
Cet attentat fut exécuté , & ce Prince fut rétabli dans la fuite ,

de la manière qu ’on le voit dans fon article . Après fa mort , Lo¬
thaire s ’étant mis dans l ’efprit que fon droit d ’aîneffe & fa quali¬

té d ’Empereur , dévoient le rendre fouverain fur fes frères , vou¬
lut foutenir ces droits prétendus les armes à la main . Louis &
Charles fes frères lui réfiftérent ; & ayant uni toutes leurs forces
enfemble , le défirent entièrement à F' ontenay , dans le diocéfe
d ’Auxerre , le 25 juin 841 . On dit qu ’en cette occafionil de¬

meura un fi grand nombre de François fur la place qu ’on n ’avoit

pas encore vu de bataille plus fanglante . L ’année fuivante , Lo¬
thaire ayant encore été battu & mis en fuite par fes frères , s ’ac¬
commoda enfin avec eux , & retint pour fon partage l ’Italie , la

Belgique , depuis dite Lorraine , la Provence & la Bourgogne .
Enfin dégoûté du monde , il partagea fes Etats entre fes fils , & prit
l ’habit de Religieux dans l ’Âbbaïe de Prum , où il mourut la nuit
du 28 ou 29 feptembre 855 , âgé de 60 ans , après avoir tenu

l ’Empire pendant 15 années : il fut enterré dans l ’églife de faint
Sauveur . Voyez fa poftérité rapportée à l ’article de F R A N -

C E . * Eginhard . Thégan . Réginon . Nithard . Les Annales de
Metz , de faint Bertin . La Vie de Louis le Débonnaire . Le Père
Anfelme , & c .

L O T II A IR E , II . du nom , Empereur & Duc de Saxe ,

fils de Gebhard , Comte d ’Arnsberg , & d eHédwige , Burgrave
de Nuremberg , fut élu le 13 feptembre 1126 , après un interrè¬

gne de trois années & de quelques jours depuis la mort de Henri
V . 11 voulut réünir à l ’Empire le Royaume de Bourgogne ; mais
Renaud II , Comte de Bourgogne refufa de le reconnoître . Lo¬

thaire offenfé de ce refus , entreprit de le priver de ce Comté ,

qu ’il donna à Berthold , Duc de Zéringhen . Cette adion caufa
entre ces deux Maifons une guerre très fâcheufe , qui ne fe ter¬

mina que par le mariage de Béatrix , alliée l ’an 1157 , à l ’Empe¬
reur Frédéric . Voyez l ’article de BOURGOGN E - F R AN¬
CHE C O M T E ' . L ’an 1133 , Lothaire fit un voyage à Ro¬

me , où le Pape Innocent II le couronna le fixiéme juillet . De¬

puis , l ’an 1137 , il alla trouver le Pape à Viterbe , & entreprit
la guerre contre Roger , Roi de Sicile , auquel il enleva Béné -
vent , & diverfes autres places . Il reçut les Ambaffadeurs Grecs
delà Calabre , & retournant en Allemagne , il mourut ou à Vé¬

rone . ou près de Trente félon les autres , lé dernier jour de fe¬

ptembre de la même année 1137 , ou bien l ’an 1138 . Son corps
fut enterré dans un monaftére de Saxe , qu ’il avoit fondé . * O -

thon de Frifinghen , l . 4 . Pierre du Mont - Caffin , in Cbron . I . 4 .
£fc .

LOTHAIRE , Roi de France , fils de Louis IV , dit

d ' Outremer & de Gerberge de Saxe , naquit à Laon l ’an 941 , fuc -

céda à fon père à l ’âge de 13 ans , & fut facré & couronné à S . Ré¬
mi de Rheims le 12 novembre 954 . Ce Roi affilié de Hugues le
Grand , fit la guerre en Poitou contre Guillaume I , Comte de

Poitiers . Il mit le liège devant Poitiers , mais il fut obligé de

le lever l ’an 955 . En fe retirant il défit les troupes du Comte ;
& en 965 , reprit Arras & Douay . Enfuiteil tourna fes armes

contre Othon II , Empereur , pour conquérir la Baffe Lorraine , j

LOT .

que ce Prince avoit donnée à Charles , frère du Roi , comme (!

cette province eût dépendu de lui . Il l ’attaqua à Aix - la - Chapel¬
le , & le mit en fuite . Othon pour fe venger s ’étant mis à la

tête de 6ocoo hommes , faccagea la Champagne , & s ’avança juf -
qu ’à Paris ; mais étant obligé de fe retirer à caulè de l ’hiver il

perdit toute fon arriére - garde au paffage de la rivière d ’Aîne ’, &
fut pouffé jufqu ’aux Ardennes l ’ an 978 . Alors il fit la paix avec
Lothaire , qui lui remit la Lorraine l ’an 980 , pour la tenir en
fief de la Couronne de France . Ce traité choqua tous les

Grands du Royaume , & les aliéna même du fervice du Roi . Quel¬
que tems après , Othon mourut , & Lothaire rentra en Lorraine

l ’an 984 . Il prit Verdun avec Godefroi qui en étoit Comte ;

mais ayant fçu qu ’ Othon III avoit été mis en la place de fon pè¬
re , du confentement de tous les Grands , il ne s ' engagea pas
plus avant . Ce Prince mourut à Compiégne de poifon , le deu¬

xième mars 98 6 , âgé d ’environ 45 ans , après avoir régné depuis
la mort de fon père , 31 ans , quatre mois & 18 jours . Voyez fa
poftérité à l ’article de F R A N C E . * Flodoard , Hift . Rem .
Aimoin , .in Continuatione . Sylveftre II . in Epijl . Dupleix & Mé -
zeray , Hift . de France , tome 1 . Le Père Anfelme , & c .

LOTHAIRE , Roi de Lorraine , fils de Lothaire , I . du

nom , Empereur & frère de Louis II , auffi Empereur , & deCèar -
les , Roi de Provence , époufa 1 . l ’an 856 , Tbietberge , fille de Hu¬
bert , Duc d ’Outre - le - Mont - Jou , & fœur d ’un autre Hubert , Ab¬
bé de Saint - Martin de Lüxeuil & de Saint - Maurice . Cette Thiet -

berge , à qui le Roi Charles le Chauve donna depuis , l ’an 864 ,
l ’Abbaïe d ’Avenay eft la même que l ’Auteur de la Vie de faint
Deïcole de Lure , nomme Bsrfinde . Lothaire qui avoit peu de

confidération pour fa femme , réfolutde la répudier pour épou -
fer Valdrade , fœur de Gontbier , Archevêque de Cologne , & niè¬
ce de Tbietgaud , Archevêque de Trêves . Ces deux Prélats , flat¬
teurs & intéreffez , affemblérent leurs Suftragans à Aix - la - Cha¬

pelle , & les obligèrent de diffoudrece premier mariage ; après
quoi Lothaire époufa Valdrade . Cette affaire eut des fuites fâ -
cheufes entre le Pape Nicolas I , & les Evêques Thietgaud &
Gonthier . Lothaire promit de fe foumettre à l ’Eglife ; & le Pape
l ’ an 863 , envoya des Légats que les deux Evêques corrompirent

par des préfens , & qu ’ils obligèrent d ’approuver la diffolution .
Nicolas affembla un Concile dans l ’églife de Latran , & les ex¬

communia : de forte que Lothaire fe vit contraint de quitter Val¬
drade , & de reprendre Thietberge l ’an 865 . Mais peu de tems

après , il recommença à la maltraiter , & voulut même lui faire
fon procès pour adultère ; ce qui caufa une grande guerre . Ce¬

pendant les Sarrafins ravagèrent l ’Italie ; ce qui obligea Lothai¬
re d ’y paffer , pour affilier l ’Empereur Louïs fon frère , & plus
encore pour gagner l ’efprit d ’Adrien II , fucceflèur de Nicolas ,
dont il efpéroit d ’obtenir avec le tems la diffolution de fon ma¬

riage . Le Pape le reçut avec amitié , parce qu ’il l ’affura qu ’il
avoit fuivi exadement les ordres de fon prédéceffeur ; & pour
en être mieux perfuadé , lorsque lui & les liens vinrent à la com¬
munion , il les obligea tous de jurer qu ’il étoit vrai qu ’il avoit

quitté Valdrade . Auffi - tôt après la plupart moururent en fi grand
nombre , & auffi fubitement que s ’ils euffent été égorgez par le
glaive de l ’Ange exterminateur . Lothaire fut attaqué à Lucques
d ’une fièvre qu ’il traîna jufqu ’à Plaifance , où il mourut le feptié -
me août 869 . E laijfa de Valdrade , Hugues le Bâtard , qui fit
beaucoup de mal à la France ; Berthe , qui époufa le Comte Thibaud ,
dont elle eut Hugues , Comte d ' Arles , Marquis de Provence ; £ ?

Gifle , mariée à Godefroi le Danois , Chef des Normands , que Char¬
les le Gras fit tuer . "‘ Aimoin , Continuation . Les Annales de faint

Bertin , de Metz , de Fulde . Réginon . Les Lettres du Pape Ni¬
colas I . Mézeray . Le Père Anfelme , & c .

LOTHAIRE , fils de Hugues , Roi d ’Arles , & Comte de

Provence , fut fait Roi d ’Italie par fon père dès l ’an 932 , & ré¬

gna avec lui jufqu ’en 945 . Bérenger & fes autres Compétiteurs
lui Différent le nom de Roi jufqu ’en 949 ou 950 , qu ’il mourut à
Milan . Flodoard dit que ce fut de poifon . II avoit pour fem¬
me Alix ou Adélaïde , fille de Rodolphe , 11 . du nom , Roi de Bour¬

gogne . Elle fe retira dans la fortereffe de Canofii dans la Pouil -

le , où Othon Roi d ’Allemagne la vint délivrer de l ’oppreffion
de fes ennemis & l ’époufa . Elle avoit eu de fon premier maria¬

ge Emme , mariée à Lothaire , Roi de France . * Léon d ’OJlie ,
in Cbron . Cajf . I . 1 . Luitprand , Hift . L 5 . Flodoard . Le Père An¬
felme , & c .

L O T H I A N E ou LOTIANE , province & Comté de

l ’Ecoffe méridionale , autour du Golfe d ’Edimbourg . Ses villes

font , Edimbourg , capitale du Royaume , Leith , Haddington ,
Dumbar , Abercorn , North - Berwyk , & c . C ’eft la province de

toute l ’Ecoffe , la plus fertile , la plus belle & la plus peuplée .
Sa longueur de l ’eft à l ’oueft eft confidérable . De là vient qu ’on
la divife en trois parties principales , l ’une orientale , l ’autre oc¬

cidentale , & la troifiéme au milieu que l ’on appelle Mid Lotbian .

Il y a plufieurs ports , entre autres Leith , Muffelbourg , Mus -
klebourg ou Mufelcbrug , Dumbar , & c . * Camden . Sanfon .

Etat de la Grande BretagneJous George IJ . tome 2 . p . 237 .
L O T I C III U S ( Pierre ) Abbé du couvent de Solitaire ,

ou , félon Mrs de Thou & Teiffier , Solitar , en Allemand

Scbluchter , en Allemagne , dans le Comté de Hanaw , naquit l ’an
1501 . Il fut retiré des Ecoles de Leipfic à l ’âge de feize ans , afin
d ’être confacré à la vie Monaftique dans le couvent de Solitaire .

Il reçut l ’Ordre de Prêtrife en 1523 , & en fit paifiblement les fon¬
dions jufques en 1525 , c ’eft à dire , jufquesà ce que la guerre
des Païfans l ’eût contraint de fe réfugier avec fon Abbé & fes
Confrères , auprès des Comtes de Hanaw . Cet Abbé ayant rame¬
né fon monde dans fon Monaftére , après que ces furieux trou¬

bles eurent été appaifez , commit la conduite de fon Eglife à Lo -
tichius ; qui ayant lu les livres de Luther & de Mélancbthon , fe

trouva capable de prêcher , & de faire toutes les autres fondions

de fa charge mieux qu ’auparavanc . L ’Abbé mourut l ’an 1534 .

\
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& Lotichius , qui lui fuccéda , penfant tout de bon â réformer
cette Abbaïe , y ouvrit une Ecole , où un grand nombre de jeu¬

nes gens furent inftruits , dont plufîeurs devinrent Miniftres de

la Parole de Dieu , après avoir continué leurs études à Witten -
berg & à Marpurg . 11 établit enfin hautement la Religion
Proteilante dans fon Monaftére & dans tous les lieux qui en dé -

pendoient , l ’an 1543 , & il écrivit une belle Lettre en Latin à
l ’Abbé de Fulde , .pour lui prouver lajuftice de fa conduite . Il fut

la principale caufe de la courageufe réfolution , que les Miniftres
du voifinage prirent de rejetter le fameux Intérim , en 1549 . Le

relie de fa vie répondit à ce grand zélé , par des aétes de piété &
de charité . Son Eglife , fon Ecole , & plufieurs Savans éprou¬
vèrent les effets de fon humeur libérale , il mourut chez le Com¬

te de Hanaw le 23 juin , is <57 - Son Corps fut enfeveli deux

jours après dans l ’Àbbaïe de Solitaire . * Bayle , Dià . Crit .
LO P1CHIUS ( Pierre ) neveu du précédent , fe fit fur -

nommer Secundus , pour fe diftinguer de fon oncle . Il naquit à
Solitaire ou Solitar en 1528 , & après avoir commencé fes études

avec fuccès fousMycillus à Francfort , il les continua à Marpurg
& à Wittenberg fous Méianchthon & Camérarius . En 1546 , il

fuivit le parti des armes ; mais il retourna bientôt à fes études .

Il s ' adonna fur tout à la Poëùe , & fit un voyage en France avec
de jeunes gens , dont il étoit Gouverneur . Dans un fécond voya¬

ge qu ’il fit en Italie , il fut fur le point de mourir d ’une fièvre
qui lui fut caufée par un filtre préparé pour un autre . Avant
que de quitter l ’Italie , il prit à Padoue le degré de Doéleur en
Médecine ; & après fon retour en Allemagne , il profeffa cette

Science à Heidelberg , où il mourut le feptiéme novembre 1560 ,

& laiifa plufieurs Poëfies de fa façon . Elles furent recueillies &

publiées par Jean Hagius , Médecin qui a écrit fa Vie . Loti -
chius étoit complaifant , civil , modefte , fobre , confiant dans fes
amitiez , infatigable dans l ’étude & intrépide dans les dangers .
Il avoit un fi grand fonds de bonté & de candeur , qu ’il étoit im -

polfible de le connoître fans l ’aimer . Morhof prétend que Lo -
tichius a été le Phœnix des Poètes d ’Allemagne , & que s ’il n ’ a

pas furpafté tous ceux des autres païs , au moins il les a égalez .
Ses Oeuvres imprimées font , Epitbalamium in Nuptias Sigifridi Hot -

teniefi EliJJœ Loticbiœ ; Epitbalamium Jobannis Beutberi ; InNatalem
Jefu Cbrifti Ekgia ; Precatio ad Spiritum SanÜum ; Epicedium in obi -
tum Crucigeri ; Elegiarum libri ; Epitbalamium Saxo -Palatinum cum

Notis Genealogicis ; Ekgia gratulatoria in Nuptias M . Georgii Cra -

covii Pornerani , (fi Sans filles D . Bugenbagii Pomerani ; Epitbala¬

mium in Nuptias M . Ulrici Sitzingeri , (fi Anna D . Sebaldi Munfte -
rifiliæ ; Poemata cum Præfatione Joacbimi Camerarii ; De Cade Mel -
ebioris Zobtlii ; Itir Gsrmanicum ; Iter Patavinum . ♦ Bayle , Dicl .
Crit , Teiffier , Eloges des Hommes Savans , tome 2 . p . 61 (fifuiv .
édit de Hollande 1715 . Le PéreNicéron , Mémoires pour fervir à

l ’Hiftoire des Hommes Illujîres , tome 26 . p . 38 (fifuiv .
L O T I C H I U S ( Chriftian ) frère cadet de Pierre Loti -

chius Secundus , ne fit pas moins paroître , dès l ’enfance , dedifpo -
fitions à l ’étude , que fon frère . Ainfi fon oncle l ’Abbé l ’ayant
d ’abord faitinftruire foigneufement dans fon Ecole de Solitaire ,

l ’envoya enfuite à Wittenberg , pour y étudier en Philofophie
& principalement en Théologie . Ce n ’eft pourtant point dans
cette Univerfité , mais dans celle d ’Heidelberg , qu ’il reçut le dé -

gré de Maître ès Arts , en 1549 ; après quoi fon oncle lui donna
la conduite de fon Eglife & de fon Collège . Pendant qu ’il étoit
ainfi le Vicaire de l ’Abbaïe , il fe vit exhorté par plufieurs Sa¬
vans à recueillir toutes les Poëfies de Lotichius Secundus , & à

les donner au Public , avec une hiftoire exafte de la Vie & des
études de cetilluftre frère . Il travailloit encore , lorsque la mort

de l ’Abbé Lotichius fon oncle vint interrompre ce travail l ' an

1567 . 11 ne tint qu ’à lui de fuccéder à la Dignité Abbatiale ; car
les fuffrages de ceux à qui l ’éleétion appartenoit , fe déclarèrent

pour lui . Mais il aima mieux céder fon droit à fon Beaufrére Si -
gefroi Hottenus , Miniftre de l ’Eglife de Groningue . Il n ’eût

pas joui longtems de la Dignité d ’Abbé , s ’il l ’eût acceptée ; car
il mourut en 1568 . Il s ’étoit afifez heureufement mêlé défaire

des vers . On en imprima un Recueil en l ’année 1602 , par les

foins de Jean - Pierre Lotichius , fon petit - fils , qui le joignit avec
fes propres vers . * Bayle , Dicl . Crit .

♦LOTICHIUS ( Jean - Pierre ) petit - fils du précédent ,
s ’eft fait connoître par un grand nombre de livres , qu ’il a pu¬
bliez , tant en vers , qu ’en profe . Il étoit Médecin de profef -
fion , & fort verfé dans l ’étude des Belles Lettres . Le Commen¬

taire , qu ’il publia fur Pétrone à Francfort l ’an 1629 , répond à
ces deux qualitez ; car il y explique à part tout ce qu ’il y a dans

Pétrone , qui répond à la Médecine ; & puis dans une autre par¬
tie il donne des Notes Critiques & Philofophiques fur ce même

Auteur . Il paroit avoir plus de leéture & de mémoire , que de

pénétration & de jugement . Il dédia fes Epigrammes à Maurice ,
Landgrave de Heffe , & lui en donna de fa propre main un exem¬

plaire . Ce Prince l ’en remercia par une Epigramme , & ce fut
là tout le préfent qu ’il lui fit . Il fut appellé à Rintel , pour y
être Profeffeur en Médecine . Ses Ouvrages imprimez font , de

Gummi , ( ut vocant ) Gotta , five Laxativo Indico Difcurfus Tbeore -

îico -praéticus ; Paradoxûn , five de Febribus in genere ; Differtatio
Tbeoretico -praBica ; Gynacologia , id efi , de Nobilitate (fi perfeiïione

Sexus fieminini ; Oratio fuper fatalibus boc tempore Academiarum in
Germania periculis ; Bona Mens , Oratio ; de Cafu nequitiæ TraSatus
Medico - Philologicus ; Confiliorum (fi Obfervationmn Medicinalium li¬

bri quinque ; Oratio de Opinione ; in Petronii Satyricon Commentarii ,
five Excurfus Medico ^Pbilofopbicus ; Bibliotbecæ Poëticce partes qua¬

tuor ; Holofcrnes , five univerfa Hiftoria Holofernis (fi Juditbce ;
Verus MuJ 'arum Apollo Super Poëtis Latinis non antiquis Cenjura ,

five Promulfis Critica ; Poé 'mata ; Pétri Loticbii Vita ; pro Maria - An¬

na Hungaria (fi Bobemice Regina Panegyricus ; Gloria Auflriaca (fi

Belli nuperi Germanici fub Mattbia (fi Ferdinandis II (fi III Impera -
toribus compendiaria ad Ferdimndum IV Enarratio ; Rerum Germani -
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| carumfub Mattbia (fi Ferdinandis II (fi III db anno 1617 adannum

1643 Commentarii ; Vita , obitus , (fi 1 Memorabilia Imperatorum Ro -
manorum a Julio Ccefare ad Ferdinandum II ; Serenijfima Domus Au -

firiaca Imperatores , Reges , Impératrices , Regina , Archiduc es ,
( fic . fuccinüedefcripti . Bayle , Êitt . Crit .

LO f OPHAGES , anciens peuples d ’Ethiopie , dont le
païs s ’étendoit jufqu ’à Cyréne proche des Syrtes , furent ainfi
appeliez , parce qu ’ils fe nourrifioient du fruit d ’un arbre nom -

me Lotus en Latin , & en François Alifier . Ce fruit étoit fi doux

& fi agréable , qu ’il faifoit , dit - on , oublier aux Etrangers le dé -
fir de retourner dans leur païs , comme il arriva aux Compa¬

gnons dUlyfle , qui ayant abordé au païs des Lothophages , &
ayant goûté de ce fruit * n en fortirent qu ’à peine . On donneifc
par raillerie ce nom de Lotophages à ceux qui demeuroient trop

long - tems dans quelque païs , comme s ’ils n ’euffent pas dû en
revenir . Les Lotophages vivoient fans boire , & fe contentoienfc

du fuc du Lotus . * Homère , QdyjJ . I . 9 . Ovide Trifi . L 4 .

LOI OPHAGI f ES , file d ’Afrique , habitée par les Lo¬
tophages , dite l ’Isle des Gerbes , efi appellée Meninx par Pli¬
ne , Mirmix par Polybe , & Gerba par Antonio . Cette ifle efi fi -

tuée près du Cap di Zerbi auquel elle donne fon nom . * Ptolo -

mée . Homère , OdyjJ . I . 9 . Strabon , / . 3 . (fi 17 . Ovide , Metam .
I . 9 . de Rem . Amor . L 2 .
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L O U ÀI L ( Jean ) natif de Mayenne dans le Maine , Prêtre ,
Prieur d ’Auzai , après avoir été quelque tems le compagnon

de M . le Tourneux au Prieuré de Villers , que celui - ci poffé -
doit , fit un long féjour avec feu M . l ’Abbé de Louvois , pour
l ’animer dans fes études . Après la mort de cet Abbé , qui dans

fon teftament donna des marques de reconnoiffance à M . Louail ,
M . le Cardinal ’de Noailles voulut lui confier le foin de fa Bi¬

bliothèque , & l ’attirer chez lui ; mais M . Louail croyant avoir

des raifons pour ne plus s ’engager chez aucune perfonne élevée
en dignité dans l ’Eglife , n ’accepta pas les offres de cette Emi¬
nence . Il fe retira fur la paroifle de faint Etienne du Mont , où
il partagea fon tems entre la prière , l ’étude , & le foin des pau¬
vres qu ’il a toujours aimez & qui ont fouvent fenti les effets de
fa charité . A l ’égard des fruits de fes études , le plus confidéra -
ble eft la première partie de l ' Hiftoire du livre des Réflexions Mora¬

les fur le Nouveau Teftament (fi de la Conftitution Unigenitus , fer -
vant de préfacé aux Hexaples , en fix volumes in douze à Amiter -
ftam en 1726 , & en un gros volume in quarto . Cet Ouvrage n ’a

été donné que depuis la mort de l ’Auteur , arrivée le troifiéme de
mars t72 4 . Son corps repaie au cimetière de faint Etienne du
Mont . La première fuite de l ’Hiftoire dont on vient de parler , a
été donnée en partie fur les Mémoires qu ’il en avoit laiflfez .

Lorsque le livre intitulé , du Témoignage de la Vérité dans l ’Egli¬

fe , parut en 1714 , M . Louail , qui ne put goûter le fyftême de
l ’Auteur , au moins en partie , le réfuta par des Réflexions éten¬
dues qu ’il communiqua à fes amis , & qui ont été imprimées . Lors¬

que feue Mademoilelle de Joncoux , ( non de Joncour , comme
plufieurs l ’appellent ) eut traduit en François tout ce que M . Ni¬
cole avoit ajoûté , fous le nom de Wendrock , aux Lettres Pro¬

vinciales de M . Pafcal , M . Louail revit exactement & corrigea
la Traduétion de cette Demoifelle , avec qui il étoit lié . Il fit

auffi avec elle , VHiftoire Abbrégée du JanJ 'énifme , petit volume in
douze , qui fut fait à l ’occafion de la lettre attribuée à M . Du -
guet , au fujet de l ’Inftruétion Paftorale de M , le Cardinal de
Noailles , qui condamna en 16 96 l ’Expofition de la do & rine de

l ’Eglife fur la Grâce , par M . de Barcos , & de la Réponfe du

Père Quefnel à cette lettre de M . Duguet . Ce petit Ouvrage fut
imprimé en 1698 , in douze , & l ’on y trouve une lettre prélimi¬
naire fervant de préface ; l ’Ordonnance de M . le Cardinal de
Noailles ; la lettre de M . Duguet favorable à cette ordonnance ,
écrite à feu M . Boileau , alors Chanoine de faint Honoré , &

datée du troifiéme de décembre 1696 ; & la réponfe à cette let¬

tre parle Père Quefnel de l ’Oratoire . Le titre entier eft , Hi -
ftoire Abbrégée du Janfénifme , (fi Remarques fur l ’Ordonnance de M .
l ’Archevêque de Paris . On fit d ’autres Remarques fur cette Or¬
donnance qui font imprimées à la fin de l ’Expofition de la Foi de

l ’Eglife Romaine touchant la Grâce , & c . dans l ’édition de 1700 .
Il ne faut pas confondre ces Remarques avec celles de M . Louail .
On donne encore à ce dernier quelques Mémoires fur les affai¬
res des Millionnaires de la Chine . Cherchez T R O N C H A Y .

* LOUAN , LOAN & LOANO , petite ville d ’Italie
fur la côte occidentale de la République de Gênes , avec titre
de Comté . Elle eft entre Final & Albenga à deux lieues & de¬
mie de l ’une & del ’autre , & àl ’oueft - fud - oueft de Gênes , dont

elle eft éloignée de quinze lieues .
L O V A N D O - S A N - P A U L O , ville capitale de la pro¬

vince de Lovando dans le Royaume d ’Angola en l ’Afrique mé¬

ridionale , fut bâtie par les Portugais l ’an 1578 , fous la direéiion
de Paulo Dias de Nevais , le premier Gouverneur que le Roi de

Portugal eût envoyé en ce païs - là . C ’eft une grande ville dont
les églifes font affez belles . La cathédrale qui eft le fiége de l ’E¬

vêque d ’Angola , eft dédiée à Notre - Dame de la Conception .
Les autres églifes font , celle du Saint - Sacrement ; celle des Jé -

fuites , nommée de faint Antoine ; celle de faint Gofer , pour les

Nègres ; celle des Cordeliers ; & un hôpital appellé la Miféricor -
de . Proche de cette ville , eft l ’Ifle de Lovando , où l ’on pêche

quantité de Simbos , qui font des coquilles dont on fe fert au
lieu de monnoye , & qui ont bien plus d ’éclat que celles qui fe
trouvent vers la côte de Congo . * Dapper , Defcr . de l ’Afri -

S . O V A N G O ou I . O A N G O , Royaume de la Baffe E -

thiopie , au feptentrion du Royaume de Congo dans l ’Afrique
méridionale , eft nommé autrement le Païs des Bramas . La capi¬

tale
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taie où le Roi tient fa Cour , eft fituée à une lieue & demie de la

côte , & elt appellée Lovango , ou Banza Lovangiri ; & dans la
Langue des Negres , Boarie ou Bury . On voit devant les mai -
fons des allées de palmiers & de bananas , qui leur fervent d ’or¬
nement . Le Palais du Roi elt environné d ' une palilfade de pal¬

miers , & forme un carré qui a plus d ’une lieue d ’étendue en

longueur & en largeur . Le terroir de ce païs elt extrêmement
fertile : de forte qu ’on y fait trois récoltés de millet par an . Les
Habitans de ce Royaume font robultes & vigoureux , & ont la
taille belle . Ils font fort addonnez à boire de leur vin de palme ;
car ils n ’aiment pas les boilTons de l ’Europe . Ils ne vont guéres

fans leurs armes , qui font un coutelas fort long , un arc & des

flèches . Les hommes portent des robes qui defcendent depuis la
ceinture jufques aux piez , & le relte du corps elt nud . Les

femmes ont des robes courtes qui ne palfent pas les genoux . Ce
font elles qui labourent la terre , qui fément & qui moiffon -
nent , qui font le pain & qui cuifent les viandes . Elles n ’ofent

parler à leurs maris qu ’à genoux ; & dès qu ’elles les voyent , el¬
les fe mettent à frapper des mains , pour témoigner leur joye &

leur refpeét Après la mort d ’un homme , ce ne font pas fes en -
fans qui héritent de fes biens , mais fes frères ou fes fœurs , à la

charge d ’élever les enfans , & de leur faire apprendre à gagner
leur vie . Leurs principaux métiers font ceux de TilTerand ,

de Chapelier , de Forgeron , de Polilfeur de corail & d ’écailles ,
de Maçon , & de Pêcheur . La monnoye de Lovango confilte en
des mouchoirs , ou petites pièces quarrées de toile de Matombe .
C ’elt un arbre dont ils filent les rejettons comme du chanvre .

Les plus petites pièces de toile ont un empan & demi en carré ,
& valent un fol de notre monnoye . Le plus grand commerce du

païs elt d ' ivoire , de cuivre , d ’étain , de plomb & de fer , que
les Habitans vont prendre aux mines de Sondi , qui font fort é -

loignées . Ils vendent auiïï des Efclaves ; ce qui fait leur plus
grand revenu . Les Européens n ’ont point permiflion de négo¬
cier à Lovango , s ’ils ne font des préfens au Roi , & aux princi¬

paux Officiers de fa Cour . Ce Prince eft fort puiffant , & peut
mettre une groffe armée fur pié . Il a un très -grand nombre de

femmes , qu ’il tient enfermées dans un Serrail . Le Confeil d ’E¬
tat choifit la Princelfe la plus âgée de la race royale , & lui don¬

ne le titre de Maconda , c ’eft à dire , Régente du Royaume ; & le

Roi eft obligé de la confulterdans toutes les affaires d ’importan¬
ce . On obferve une coutume affez extraordinaire pour le repas

du Roi . Il y a deux maifons deftinées à cela ; dans l ’une il ne

fait que manger ; & dans l ’autre il ne fait que boire . Pendant

qu ’il mange , perfonne ne le voit ; & le Maître d ’Hôtel ayant
fervi , fe retire auifl - tôt , lailfant le Roi feul . Lorsqu ’il a man¬

gé , il va dans la maifon du vin , qui eft le plus fuperbe appar¬
tement du Palais . 11 y eft accompagné des Seigneurs de fa Cour ,

& des principaux Officiers ; mais il y a deux Echanfons à fes cô -
tez , dont l ’un fait ligne que le Roi veut boire , en frappant

deux baguettes de fer l ’une contre l ’autre ; & à ce fon , tous

ceux qui font préfens fe profternent le vifage contre terre , pen¬
dant que l ’autre Echanfon préfente la coupe au Roi ; & lorsqu ’il
a bu , tout le monde fe relève , & bat des mains pour marquer fa

joye . On y garde encore une coutume allez ridicule , qui eft
de ne toucher jamais aux viandes que le Roi a laiifées fur fon

affiette , & de les jetter dans un creux que l ’on couvre de terre .

Lorsque le Roi meurt , ce ne font pas fes enfans qui fuccédent
à la couronne , mais fes frères , chacun en leur rang . Les funé¬
railles fe font avec beaucoup de pompe , & Ton met le corps du
défunt dans une cave , aflis fur une chaife , & couvert d ’habits

très - magnifiques , avec plufieurs figures de cire & de bois au¬
tour de lui , qui répréfentent fes principaux Officiers . A l ’égard

de la Religion , les peuples de Lovango n ’ont qu ’une idée fort
obfcure de Dieu , qu ’ils nomment Sambian Pongo . Ils invoquent
aulli des Démons , qu ’ils appellent Moquijies ou Mokiffes , &

qu ’ils croyent être les caufes des maladies & de leur guérifon ,
de la mort & de la confervation de la vie , des orages & du beau

tems : de forte qu ’ il y en a félon eux de bons & de méchans ;
ou les mêmes font tantôt du bien , & tantôt du mal . Le peuple

même donne au Roi le nom de Moquijie , comme un titre qui

exprime la puilfance qu ’il a d ’élever ou d ’abaiffer , & de rendre
heureux ou malheureux . Pour honorer ces Mokiffes , ils leur
dreffent des idoles , & bâtilTent des temples , où il y a des Gan -

gas , ou Prêtres qui font les cérémonies de leur fuperftition .
Ces Gangas font des Magiciéns , ou gens qui feignent de l ’être ,

pour abuferces idolâtres par leurs enchantemens . La circonci -
lïon eft en ufage parmi eux ; mais iis ne favent pas eux mêmes la
raifon de cette cérémonie . * Dapper , DeJ 'cr . de l ' Afrique .

L O U A N S , petite ville de laflreffe Challonnoife en Bour¬

gogne , eft fituée dans une efpéce d ’ifle , & on n ’y aborde que par
des ponts jettez fur les trois petites rivières de la Seille , de la
Salle , & de Solvant , qui fe joignant à trente pas de la ville du
côté de l’Occident , forment un large canal , qui coule au milieu

d ’une grande prairie . Cette ville eft à fix lieues de Challon ,

à quatre deTournus , à neuf de Mâcon , à fix dePontdevaux , & à
quatre de Saint -Amour en Comté . Elle n ’a pas plus de 1200 pas
de tour : on marche à couvert par tout , les appartemens d ’en -
haut des maifons étant avancez fur les rues . Cette ville eft du

diocéfe de Befançon , mais la Seigneurie qui a titre de Baronie

eft du Baillage de Challon . On y trouve un couvent de Corde¬
liers , un Collège occupé par les Millionnaires de S . Jofeph de
Lyon , & un hôpital fervi par des Religieufes . Louans a droit
de députer aux Etats Généraux de Bourgogne , alternativement
avec les autres villes de la Breffe Challonnoife ; mais elle n ’y

nomme que le fécond Alcade , & jamais d ’Elus . La manufacture

des étoffes y eft affez confidérable ; & il y a un dépôt établi

pour les marchandifes qu ’on fait palier de Lyon en SuilTe , & en
Allemagne . * Gareau , Defcription du Gouvernement de Bour¬
gogne .
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♦LOVAT , rivière de Mofcovie , prend fa fource d ’un pe¬

tit lac dans la province de Rzéva ou Rézéva , vers les mntinoi ,.

la Lithuanie . Elle coule d ’abord du fud - eft au nord oueft iul -

ques à la ville de Velikielouki , puis du fud au nord jufques aux

confins du Duché de Novogorod , qu ’elle cotoye pendant quel¬
que tems de i ’oueft à l ’eft , & continuant fon cours du fud - ouelt
au nord - eft , & enfin du fud au nord , elle va fe rendre dans le
Lac d ’Ilmen , près de Staraia Rulfa , ou Vieille lluffa . * m

D elifle , Carte de la Mofcovie , partie méridionale . Voyez auffi
L O U V A T . Dans la Carte de Pologne attribuée au même
Auteur , cette rivière eft appellée LOWA .

* LOU 11 E ' RE ( Simon de la ) naquit à Touloufe au mois

de mars 11542 & y fit fes études au Collège des Jéfuites . A l ’âge
de 15 à 16 ans , il compofa une Tragédie Latine , dont le fu -

jet étoit tiré de l ’Ecriture Sainte , & une Comédie Françoife
imitée de Plaute ; mais dans la fuite ayant connu la foibleffe de
ces effais , il les fupprima . Il fit une étude particulière du

Droit Public & des Intérêts des Princes , dont il aquit une gran¬
de connoiflance , qui lui fut d ’un grand fecoursdans la fuite de
fa vie . Le premier ufage qu ’il en fit , fut auprès de M . de S .
Roman , Ambaffadeuren Suiffe , qu ’il accompagna en qualité de
Sécretaire de l ’ambaffade . Peu de tems après , le Roi informé
de fon mérite , l ’envoya à Siam avec la qualité d ’Envoyé Extra¬
ordinaire . 11 partit de Breft le premier de mars 1687 , il arriva

à Siam vers la fin de feptembre , il y reftajufqu ’au mois de jan¬
vier fuivant , & dans cet intervalle qui ne fut que d ’environ trois

mois , il donna une Rélation de ce païs - là , laquelle a toujours
été recherchée avec empreffement . Après fon retour de Siam ,

le Roi l ’envoya en Efpagne & en Portugal , pour y exécuter une
commiffion fecrette . Sa perfonne fut fufpeéle & on l ’arrêta à

Madrid . Il n ’eut la liberté de revenir en France , que parce
qu ’on y ufoit de répréfailles fur les Efpagnols qui s ’ y trouvoient .
En 1693 , l ’Académie Françoife le nomma pour y fuccéder à M .
Tallemant l ’aîné . L ’ année fuivante il fut nommé à une autre

place de l ’Académie des Belles Lettres , qui n ’étoit encore com -
pofée que de huit Académiciens , mais tous Penfionnaires . A

l ’âge de 50 ans , il rechercha Mademoifelle Bertrand fa parente ,

& pour l ’obtenir il fit lui même fon propre portrait , lepréfenta
à la Demoifelle fans fe nommer , lui demanda fa main pour cet
inconnu & l ’obtint . Elle mourut un an avant lui fans lui laitier

de poftérité . 11 mourut le 26 mars 1729 , âgé de 87 ans accom¬
plis . Il favoit non feulement le Grec & le Latin , mais auffi l ’Ita¬

lien , l ’Efpagnol & l ’Allemand . Depuis fa mort , on a imprimé
de lui un Traité de Mathématiques , intitulé , de la Réfolution des

équations , ou de l ’Extraüion de leurs Racines . * Voyez le Père Ni -

ceron , Mémoires pour fervir à l ’Hifl . des Hommes Illujlres , tome
26 . p . 151 . £ ? fuiv .

LOUBENS HUGUES . Cherchez VE R D A L E .

LOUCHALI ou ULUZZALI , ou OCCHIA -
L I , fameux Corfaire , né dans la Calabre en Italie , fut fait Ef -

clave parles Turcs dès fa jeuneffe , & fut mis en liberté en re¬
nonçant au Chriftianifme . La fortune & fa valeur i ’élevérent

jufqu ’à la Vice - royauté d ’Alger . Lorsque les Turcs fe prépa -
roient au fiége de Famagoufte l ’an 1570 , après s ’être rendus

maîtres de Nicofie dansl ’lüe de Chrypre , Louchali ajla joindre
leur flotte avec fon efeadre , compofée de neuf galères & de

trente autres bâtimens . Les Généraux Ilali & Perthau reçurent
ce Renégat avec joye , parce qu ’il avoit beaucoup de courage
& d ’expérience . Il fit un grand dégât dans l ’Ifle de Candie ,

& fe fignala fouvent au fiége de Famagoufte , qui fut prife l ’an

1571 . Dans la bataille de Lépante , il commandoit l ’aîle gauche
de l ’armée Turquefque , & étoit oppofé à l ’efeadre de Doria . II

y combattit vaillamment , & fe rendit maître de quelques galères

Vénitiennes ; mais lorsqu ’il s ’avança pour foutenir le corps de
bataille , Doria & le Marquis de Sainte - Croix arrivèrent fur lui ,

& l ’obligèrent de fuir à toutes voiles , fuivi de trente galères ,
le refte de fes vaiffeaux ayant été pris ou coulé à fond . Parce

qu ’il amena avec lui quelques bâtimens Chrétiens , qu ’il avoit

pris dès le commencement du combat , il fe fit honneur de ce pe¬
tit avantage , & rentra comme triomphant dans Conftantinople .
Le Grand Seigneur donna de grands éloges à fa valeur , & le
nomma Bacha de la Mer en la place d ’FIali . Le Pape Pie V fou -

haitoit paifionnément le retour de ce Renégat à la Religion Chré¬

tienne , & fit agréer par Philippe II , Roi d ’Efpagne , qu ’on lui

propofât par quelques habiles entremetteurs , une ville ou fou -
veraineté dans le Royaume de Naples , dont il étoit originaire ,
s ’il vouloit fe rendre & livrer à D0111 Juan la flotte des Infidèles ;

mais la mort de ce Pape arrivée peu de tems après , empêcha le

fuccès de ce deffein . Louchali voulant faire connoître qu ’il é -
toit digne de fon nouvel emploi , arma promptement deux cens

galères , & remit en mer une nouvelle flotte . L ’armée Chrétien¬
ne étant l ’an 1572 , en vue des ides de Céphalonie & de Zante ,

pour tâcher d ’entrer dans la Morée , Louchali fit feulement pa -
roître fa flotté ; mais il évita foigneufement d ’en venir aux mains ,

parce que s ’il avoit plus de galères que les Chrétiens , il avoit
auffi bien moins de matelots , de forçats & de milices , depuis la

journée de Lépante . Les deux armées furent affez long - tems

en préfence à la portée du canon , fans s ’attaquer de part ni d ’au¬
tre . Enfin l ’aile gauche Ottomane ayant avancé fur les gros bà -
timens Chrétiens , dont elle méprifoit lapefanteur , fut contrain¬
te de fe retirer en defordre ; & les Chrétiens euffent remporté

une fîgnalée vi & oire , s ’ils euffent chargé au même tems que Lou¬
chali prenoit la fuite . Il fe retira à Matapan , & l ’armée Chré¬
tienne alla mouiller à Cérigo , d ’où elle fit voile à Corfou . Lou¬

chali , qui fe croyoit perdu fans reffource , foit qu ’ il demeurât
dans fon porte , qu ’il combattît , ou qu ’il prît la fuite , ne fa¬

voit quel parti étoit le plus dangereux pour lui , ou de tomber
entre les mains des Chrétiens , ou de paroître devant Sélim , &

fongeoit déjà à fe fauveren Afrique , lorsqu ’il apprit la retraite
de
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de la flotte Chrétienne à Corfoil . Se trouvant ainfi délivré d ’un

malheur qu ’il croyoit inévitable , il retourna fort joyeux à Con -

flantinople , où il reçut les louanges du Grand Seigneur , pour
avoir confervé fa flotte , & obligé fes ennemis d ’abandonner la

Grèce : ce qu ’il devoit à la mauvaife intelligence des Chrétiens ,

qui les empêcha de profiter d ’une fi belle occafion , & de rempor¬
ter une viftoire qui auroit rendu la liberté aux Grecs , & jetté la

terreur dans tout l ’Empire Ottoman , que la bataille de Lépante
avoit déjà mis dans une grande confiernation . Louchali fe trou¬
va encore l ’an 1574 , à la prife de la Goulette en Afrique * avec
Sinan Pacha , & revint avec lui à Confiantinople . * Etat de

l ’Empire Ottoman . Gratiani , Hiftoire de Chypre .
L O UCOUS , rivière . Voyez LI X E .
* L O U D ON ou LOWDOUN , château antique de l ’E -

coffe méridionale , dans la province deCuningham , fur la rive
droite de l ’Irwin , vers les confins de la province de Kyle .

I . O U D UN , ville de France en Poitou , capitale du petit

païs de Loudunois , efh appellée par les Latins Juliodunum . A -
drien de Valois prétend que ce nom eft nouveau , & que fon an¬
cien nom étoit Cajlrum Laufdunum . Il y a un Bailliage & fiége
royal , qui a fa Coutume particulière , & une Eleétion . On y
trouve deux paroiffes , une collégiale , des Carmes , des Corde¬
liers , des Capucins , des Urfulines , des Filles de la Vifitation ,

des Reügieufes du Calvaire , & c . Sous le régne de Hugues Ca -

pet , Guillaume III , Duc d ’Aquitaine , donna ce païs à Géofroy ,
dit Grifegonelle , Comte d ’Anjou , pour le tenir en foi & homma¬

ge de lui . Il fut réuni à la Couronne de France fous Philippe
AuguJle . Charles V , le donna encore ; & Louis XI le réünit de
nouveau à la Couronne . Le Roi Henri III avoit érigé en Du¬

ché le Loudunois , en faveur de Françoife de Rohan , Dame de
la Garnache ; mais les titres en furent fupprimez après la mort de

la Dame . Loudun a été la patrie de plufieurs hommes de Let¬
tres entre lefquels on compte Salmon Macrin , Scévole & Louis
de Sainte - Marthe , Urbain Chevreau , Ifmaël Bouillaud , & c . Si

l ’on veut favoir ce qui s ’y eit palTé par rapport aux Urfulines &
à Urbain Grandier , dans les années 1633 & 1634 , on n ’a qu ’à h re

l ’article d ’Urbain Grandier . Voyez GRANDIER ( Urbain )
* Du Chêne , Antiquitez des villes de France . LeProuft , Hiftoire
de Loudun .

LOUDUN , ville de Languedoc . Voyez L O D U N .
* LOUDUNOIS , contrée de France dans le Poitou ,

tire fon nom de la ville de Loudun . Il s ’étend le long de la
Touraine & de l ’Anjou l ’efpace d ’environ dix lieues d ’orient en
occident , & huit à neuf lieues du fud au nord .

LOVE ( Chriftophle ) Prédicateur Anglois dû parti des Pres¬
bytériens , naquit en 1617 , à Caerdiff en Glamorgan . En 1634 ,
il alla à Oxford , & y fut reçu dans 1’HoJ 'picede Trillek . En 1642 ,
il prit le dégré de Maître ès Arts , & depuis lors il fe tourna du
côté des Presbytériens & fut Pafteur de plufieurs affemblées , à

Londres . Lorsqu ’on traitta à Uxbridge avec Charles I , & que
l ’accommodement fut trouvé fort avantageux par plufieurs , Lo¬
ve qui y étoit venu avec les Commifiaires du Parlement , com -
ijiença à parler dans un Sermon & le fit en des termes fi forts &
fi peu ménagez que tout l ’accommodement fe diiîipa . On deman¬
da aux Commifiaires que le Prédicateur fût châtié pour les inve¬
ntives qu ’ils avoit lancées ; mais on n ’en put obtenir autre chofe
finon que Love feroit renvoyé d ’Uxbridge avec des cenfures .
Cromwell s ’étant enfuite emparé du Gouvernement , abandonna
peu à peu les Presbytériens , ce qui déplut autant à Love que
le Gouvernement du Roi . Il fe détermina là - deffus à prendre le

parti des Ecoflois pour le rétabliflement du Roi , uniquement
dans l ’efpérance de relever par là les affaires du Presbytérianif -

me expirant . Mais Cromwell en ayant intercepté quelques let¬
tres adreffées aux Presbytériens d ’Ecoffe , prit des informations
fi exaftes contre lui , qu ’il fut condamné à perdre la tête , ce qui
fut exécuté le 22 août 1631 , à l ’endroit ordinaire à Londres . Sa

femme & les Presbytériens s ’étoient donné tous les mouvemens

imaginables pour le fauver , ou pour faire commuer fon fupplice
en exil , dut - il être rélégué dans la nouvelle Angleterre . Love

parut fur le lieu du fupplice avec une grande intrépidité & tâcha
de juftifier dans une longue Harangue toutes fes démarches . On

ne peut rien voir de plus touchant que les lettres que lui & fa
femme fe font écrites pendant fa prifon ; les lettres de la femme

font fur tout remplies d ’un héroïfme Chrétien . Love avoit pu¬

blié un grand nombre d ’ Ouvrages de piété , dont les plus fa¬
meux font : Heaven Glory & Hells Terrour , la Gloire du Ciel , &

les Terreurs de l ’Enfer . Tous fes Ouvrages ont été traduits en

Hollandois & imprimez enfemble en un volume in folio . * C . de

Clarendon , Hift . delà Rebell . d ’Anglet . tome 4 . ( ÿ 6 . Wood ,
Antiq . Oxon . Mifcellan . Tigur . v . I . Dià . de Bâle .

LO VEL ACE ( Richard ) fils de Richard Lovelace , de Hur -

ley dans le Comté de Berk , Ecuyer , fut fait Baron du Royau¬
me d ’Angleterre la troifiéme année du régne de Charles I , fous

le titre de Lord Lovelace de Hurley . Hurley avoit été un mona -
Itére de Moines Bénédictins . Il avoit époufé 1 . Catherine , fille
de George Hill , & veuve de Guillaume Hide , de Kinfton - Hille ,

dans le Comté de Berk ; 2 . Marguerite , fille unique & héritière
de Guillaume Dodswortb , Habitant de Londres , dont il eut deux

fils Jean & François , & deux filles Elizabeth & Marguerite , &
mourut en 1634 . Jean fon fils , époufa ^ nne , fille de Thomas ,
Comte de Cléveland , mourut en 1670 , & en eut un fils &

trois filles , Jean qui fuit ; Anne , qui mourut fans alliance ; Mar¬

guerite , mariée à Guillaume Noël , Baronnet ; & Dorothée , qui é -

poufa Henri Drax , Marchand des Barbades , fils de Jacques Drax ,
Chevalier . Jean époufa Marthe , fille d ' Edmond Pye , Baronnet ,

de laquelle il eut plufieurs enfans . Il fut un des premiers , qui
fe déclarèrent pour le Prince d ’Orange , lorsqu ' il fit defeente en

Angleterre . 11 avoit avec lui foixante Soldats , & fut furpris
dans fon logis à Cirencelter par quelque milice . Le Capitaine
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qui la commandoit fut tué , comme aufll un Officier du parti du

Lord Lovelace , qui fut lui - même fait prifonnier . Mais il fut

bientôt délivré par quelques autres perfonnes , qui fe déclarèrent

pour le Prince . Quand le Prince d ’Orange fut parvenu à la Cou¬
ronne , il fit le Lord Lovelace Capitaine de la Compagnie des Pen -

fionnaires , charge qu ’il conferva jufques à la mort . Il ne laiffa
point d ’enfans mâles ; mais feulement aine fille mariée à Henri

Johnfon . Ses titres ne moururent pas pourtant avec lui ; mai 3
ils ont continué dans une perfonne du même nom & de la même

famille . * Diü . Anglais .
L O U E T ( Jean ) mort un fiécle avant celui dont nous allons

parler , étoit né à Angers même , & fils de James Louet , Thré -
forier de René , Roi de Sicile , & Duc d ’Anjou . Jean Louet
fut Doyen de l ’églife d ’Angers , Chanoine de Paris , & Doéteur
& Profeffeur en Droit à Angers . 11 mourut dans cette ville le

15 d ’août 1515 . George Louet étoit de fa famille . Jean eft
loué dans fon Epitaphe pour fa candeur , pour fon amour pouf
les pauvres , pour fa fcience & fa piété . On y relève auffi la
nobleiTe de fa race . Cette Epitaphe eft dans la Cathédrale d ’An¬

gers . * Supplément de Paris 1736 .
LOUET ( George ) Confeiller au Parlement de Paris , étoit

d ’une famille diftinguée en Anjou , où elle a donné des Cheva¬
liers de Malte , des Lieutenans Généraux , & autres Magiftrats ,

Il prit le parti de l ’églife , & fut Abbé de Touffaints - d ’Angers ,
& Doyen de l ’églife Cathédrale de la même ville . La candeur
& la franchife formoient le caraétére fingulier de ce Magiftrat ,

& le firent choifir pour premier Agent du Clergé . 11 s ’aquitta de
cette fonftion avec beaucoup de prudence & d ’intégrité , & il por¬

ta ces qualitez , fi néceffaires à un Juge , dans le Parlement de
Paris , lorsqu ’il y fut Confeiller . On a de lui un Recueil de plufieurs
Notables Arrêts donnez en cette Cour , dont on a fait plufieurs

éditions . Cet Ouvrage étant tombé , après la mort de l ’Auteur ,

entre les mains de Meifire Antoine Séguier , alors Président du
Parlement , & de celles de fon frère , Doyen de l ’églife de Pa¬

ris , ces deux Meilleurs communiquèrent ce Manafcrit à M . Ga¬
briel - Michel de la Roche - Maillet , qui le fit imprimer en 1609 .

Julien Brodeau , célébré Avocat , y fit des Notes & des augmen¬
tations confidérables , & on en donna une nouvelle édition , qui
fut l ’onzième , en 1633 . On l ’a réimprimé encore plufieurs fois

depuis , entre autres en 1678 , & en 1693 , en deux volumes in

folio . Les meilleures éditions font celles que Julien Brodeau , A -
voeat au même Parlement , a enrichies de fes Commentaires &
de nouveaux Arrêts , & dont la dernière eft en deux volumes in

folio , imprimez à Paris en 1678 . M . Boileau parle de ce Recueil ,
Satyre première , v . 115 .

Dois -je , las d ’Apollon , recourir à Barthole ,
Et feuilletant Louet , allongé par Brodeau ,
D ’une robbe à longs plis balayer le Barreau .

M . Louet a donné outre cela un Commentaire fur l ’Ouvrage

de Du - Moulin des régies de la Chancellerie . Il mourut en 1608s

peu de tems après qu ’il eut été nommé Evêque de Tréguier en
Bretagne , & avant que d ’avoir pris poifelfion de cet Evêché . *
Supplément de Paris 1736 .

LOUGBOROW , LENGBOROW , en Latin Lie -

genburgus , bourg d ’Angleterre , fitué dans le Comté de Leice -
iler , à trois lieues de la ville de ce nom du côté du nord . Quel¬

ques Géographes prennent ce bourg pour la petite ville nommée
anciennement Laüodurum , laquelle d ’autres placent à Stény -
Stradford , dans le Comté de Buckingham . * Maty , Diüion .

Géogr .
LOUGHLOWMONT , eft un Lac aux piez des mon¬

tagnes de Grandsbain en Ecofle : il a vint - quatre milles de long ,
& huit de large . Il y a dans ce Lac vint - quatre ifies . Il abonde en

poiffons , & fur tout en une efpéce appellée Pollacks , qui n ’ a
point de nageoires , & qui eft d ’ un très - bon goût . La rivière
de Léven fort de ce Lac . Il y a un fort château dans l ’ une de fes
ifies . II eft fur tout remarquable par une file flottante , & en ce

qu ’il eft perpétuellement agité , même dans le tems le plus cal¬
me . * Diü . Anglois .

L O U G N O N . Voyez O U G N O N .

L O U H A N S . Voyez L O U A N S .

L O U I N O ( Bernard ) Voyez BERNARD LOUI -
N O .

LOUIS ( Saint ) Roi de France . Cherchez LOUIS IX ,
Roi de France .

LOUIS ( Saint ) Evêque . Cherchez LOUIS , Evêque de
Touloufe .

EMPEREURS DE CE NOM .

LOUIS , I . de ce nom , Empereur . Cherchez L O UI S , I .

du nom , dit le Pieux ou le Débonnaire , Roi de France
LOUIS II , dit le Jeune , Empereur d ’Occident , fils de

Lothaire I , auffi Empereur & de fa femme Ermengarde , frère
de Lothaire II , Roi de Lorraine , à . de Charles , Roi de Proven¬

ce . Son père l ’envoya avec Dreux , Evêque de Metz à Rome ,

où le Pape Serge II le couronna Roi des Lombards l ’an 844 .
Léon IV le couronna depuis Empereur l ’an 849 , & Louïs le

Germanique , fon oncle , l ’attira dans fon parti , dans le deflein

qu ’il avoit de dépouiller fes neveux . Les Sarrafins lui donnè¬
rent beaucoup de peine en Italie , où il les défit , & les affiégea
dans Bari l ’an 865 . Les faftions des Grands fufeitérent de fâ -

cheufes affaires à ce Prince , qui mourut le 31 août 875 , & fut
enterré à Milan dans l ’églife de faint Ambroife . De fa femme

Engelberge , qu ’on a cru fille du Duc de Spoléte , il eut 1 . 2 . Lattis
& Charles , morts en bas âge ; & 3 . Ermengarde , femme de Bo¬

yon , Roi de Provence . * Les Annales de S . Bertin & deFulde .
H h Ad °n
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Adon , in Cbronico . Aimoin , in Continuatione . Anaftafc . Baronius .
LePére Anfelme , & c .

Onuphre , Baronius , & d ’autres Auteurs modernes , met¬

tent Louis le Bègue au nombre des Empereurs , & le placent le
troifiéme entre ceux de fon nom ; mais Mrs de Sainte - Marthe ,

le Père Sirmond , & divers autres ont prouvé que le Pape Jean
VIII ne le couronna que Roi de France , le feptiéme feptembre

878 , quoiqu ’au fentiment de Sigebert , ce Pontife fût allez por¬

té à le faire Empereur , fi les Romains ne s ’ y fulfent oppofez .
* Sigebert , in Chron . Sainte - Marthe , Hift . Geneal . de France .
Le Père Sirmond , in Notit . Concil . Gall . Pétau , DoQr . Temp .

LOUIS III , dit IV par ceux qui reconnoiffent Louis le
Bègue pour Empereur , étoit fils de l ’Empereur Arnoul , & d ’ Of -

te . 11 fuccéda à fon père l ’an 899 , quoiqu ’il ne fût âgé que de
fix à fept ans ; & l ’année fuivante il fut couronné à Forcheim , le

quatrième janvier . On commit le foin de faperfonneàOthonDuc

de Saxe , & à Hatton Archevêque de Mayenec ; & on donna la con¬
duite de fes armées à Lutpold ou Léopold , Duc de la frontière
orientale de Bavière . Ses Etats furent accrus , l ’an 9°o , parla

mort de Suentibolde fon frère naturel , qui par fa mauvaife con¬
duite , donna fujet aux Lorrains fes Sujets , de fe foumettreà

Louis . Ceux qui gouvernoient ce Prince , l ’emmenérent exprès
à Thionville , où ils le couronnèrent . Les Hongrois firent fou -
vent des courfes en Allemagne , fous le régne de Louis , qui
mourut à Ratisbonne , le 21 janvier de l ’an 911 OU912 , n ’étant
âgé que d ’environ 19 ans . Ce Prince fut le dernier Roi de

Germanie , de la race de Charlemagne . Quelques Auteurs difent
qu ’il époufa Luitegarde , & qu ’il en eut deux filles , Placidieà .
Mathilde ; l ’une , mariée à Conrad de Franconie , & l ’autre à O -

thon , Duc de Saxe ; mais il eft fûr qu ’il mourut fans enfans .
Les Hiftoriens d ’Italie ne mettent point ce Prince entre les Em¬
pereurs , parce qu ’il n ’avoit pas été couronné Empereur parle
Pape . * Réginon , in Chron . Luitprand , l . r . Sainte - Marthe ,
Hift . Génial , de France . Mézeray & Dupleix , Hift . de France . Le
Père Anfelme , & c .

LOUIS , IV ou V . du nom , fils de Louis , Duc de Baviè¬

re , IL du nom , dit le Vieil , & de Mathilde d ’Autriche , fut nom¬

mé Empereur à Francfort , le 18 oètobre 1314 par une partie des
F . Ieéteurs , pendant que les autres donnèrent leurs voix à Frédé¬

ric le Beau , fils d ’Albert , Empereur & Duc d ’Autriche . Cette

divifion alluma une guerre très - fâcheufe dans l ’Empire , qui avoit
été vacant plus de quatorze mois , depuis Henri de Luxembourg .

Louis fe fit couronner à Aix - la - Chapelle le fixiéme janvier , jour

de la Pète des Rois l ’an 1315 , & il fe mit en campagne pours ’op -
pofer à Frédéric , qu ’il défit près de Muldorf en Bavière ; il le
prit même prifonnier l ’an 1322 , & le retint trois ans en cet état .

A la prière des Romains , Louis palfales monts , quoique brouil¬
lé avec le Pape Jean XXII , fuccefleurde Clément V , qui avoit
transféré Iefaint Siège à Avignon . Ce Pontife fit favoir à l ’Em¬

pereur , que fi dans trois mois il ne retiroit fes troupes d ’ Italie ,
il le décfareroit excommunié ; & lui ordonna que cependant il
ceffât de faire les fondions d ’Empereur , jufques à ce qu ’il lui eût
donné l ' inveftiture de cette dignité . Louis appella de lafenten -
ce de Jean XXil à un Concile général , qui fe devoit tenir à Ro¬
me , véritable Siège des fouverains Pontifes ; & du Pape mal in¬

formé au Pape mieux informé , qui font les propres termes de
fon appel . Ces deux grandes puifTances mirent en feu toute l ’I¬
talie , où les Guelphes & les Gibelins reprirent leurs anciennes
animofitez . Le Pape fe fervit l ’an 1328 , des cenfures eccléfîa -
ftiquescontre Louis qu ’il excommunia , & qu ’il déclara déchu de

l ’Empire ; & Louis perdant toute forte de refpeét , eut des Auteurs

à gages , qui écrivirent contre le Pontife , qu ’il appelloit , par
raillerie , jaques de Cabors . Enfuite il entra en Italie , & y fit
créer Antipape l ’an 1426 , un Cordelier , nommé Pierre Rainal -

lucci de Corberio , dit Nicolas V , qui lui mit la Couronne Impéria¬

le fur la tête , & qui déclara que Jean XXIIétoit Hérétique , &
déchu de la Papauté . Un procédé fi violent aliéna l ’efprit des
créatures de Louis , qui fe vit abandonné de tout le monde . De¬
puis , il chercha à fe réconcilier avec Benoît XII , l ’an 1336 , &

avec Clément VI , l ’an 1344 ; mais n ’ayant pas voulu fe foumet -

tre aux conditions honteufes qu ’on lui propofoit , quiétoient ,
qu ’après une confefiion fincére de fes fautes , il remettroit l ’Em¬

pire & fes biens à l ’Eglife , pour ne les tenir que de fa bonté ,
il fut déclaré contumace . A la follicitation du même Clément

VI , & du Roi Philippe de Valois , que Louis avoit offenfé en
prenant le parti d ’Edouard , Roi d ’Angleterre , fon ennemi , les

Eleéteurs de l ’Empire , affemblez l ’an 1346 a Rees , village furie
Rhin audeffùs de Coblents , mirent en fa place Charles de Luxem¬
bourg , qui fut le quatrième Empereur de ce nom . Louis mou¬

rut le onzième oétobre de l ’année fuivante , de poifon , ou com¬

me difent les autres , d ’une chûte de cheval , en poursuivant un
fanglier , fans avoir été abfous de fon excommunication . Il é -

toit âgé de 63 ans , & en avoit régné près de 33 depuis fon éle -
étion . Ses Partifans l ’enterrèrent à Munick dans l ’églife de No

tre - Dame . Voyez fes ancêtres & fa portérité à l ’article de B A -

VIE ' R E . * Villani , l . 9 . 10 £ ? Juiv . Aventin , l . 7 . Crantz .
S . Antonin . Trithéme . Sponde . Bzovius . Rainaldi , & c .

LOUIS , dit YAveugle , fils de Bozon , qui époufa Ermen -
garde , & fe fit couronner Roi de Provence , d ’Arles & de Bour¬

gogne l ’an 879 - Louis lui fuccéda fous la tutelle de fa mère , &

fut confirmé dans la fouveraineté de ces Etats , par un Décret
d ’un Concile de Valence tenu l ’an 890 . Albert , Marquis de

Tofcane , & les autres ennemis de Bérenger , qui s ’étoit fait dé¬

clarer Empereur , l ’appellérent en Italie , pour y prendre poffef -
fion d ’un Etat qui avoit été polfédé par fes ayeux . Louis fui -
vit ce confeil , & fe fit couronner Empereur par le Pape Etienne
VII , vers l ’an 900ou 901 . Enfuite il fe retira à Vérone , où il

fut furpris par Bérenger , qui lui fit crever les yeux . Après ce

malheur , Louis retourna dai ^s fes Etats , & y mourut l ’an 938 fe -

L O U .
Ion du Bouchet , ou l ’an 934 , comme l ’aflùre le Père Lablîe ., a -,

près Réginon , Auteur de ce tems . Ce Prince laiiïa à 'Adélaïde ,
fon époufe , que quelques uns font fille d ’Edouard I , R 0 i des
Anglois , Cbarles - Conftantin , Prince & Comte de Vienne . Celui -

ci fit hommage à Raoul , Roi de France , l ’an 931 ; & l ’an 951 ,
reçut Louis d ' Outremer en Aquitaine . Il époufa Teutbero -e ou
Tietberge , & en eut , félon les conjectures de du Bouchet , Hum¬
bert 1 , Comte de Maurienne , tige des Ducs deSavoye . *

ginon , in Cbron . Sigonius , de Regno Italice , l . 6 . Du Bouchet .
Bouche . Bouïs . Chorier , & c .

ROIS DE FRANCE .

LOUIS , I . de ce nom , Roi de France & Empereur d ’Oc -
cident , furnommé le Pieux & le Débonnaire , fils de Charlema¬

gne & de Hildegarde fa fécondé femme , naquit à Ca ’ffeneuil en
Agénois l ’an 778 , & fut alors nommé Roi d ’Aquitaine , puis fa -

cré & couronné à Rome en cette qualité par le Pape Adrien I , le
jour de Pâques , 15 avril 781 . Son père fe voyant extrêmement
âgé , & n ’ayant plus que lui d ’enfant mâle , de l ’avis des Evêques
& des Seigneurs de fa Cour , dans l ’affemblée générale des Etats

tenue à Aix - la - Chapelle , le déclara fon fucceffeur l ’an 813 , &
lui commanda de mettre fa couronne fur l ’autel de la Vierge pour

en faire un hommage à la Mère de Dieu : ce qu ' il fit dans le tems

que tout le peuple applaudiiïoit à cette aétion par des acclamations
redoublées . Il étoit en Aquitaine lorsqu ’il reçut les nouvelles

de la mort de fon père ; ce qui l ’obligea de fe rendre à Aix - la -
Chapelle , pour prendre poffeilion de cet Empire . L ’an 816 , le
Pape Etienne V , fucceffeur de Léon III , vint en France , & cou -
ronna l ’Empereur à Rheims où toute la Cour fe trouva . L ’an¬
née fuivante , Louis partagea fes Etats entre fes trois fils , Lo -
thaire qu ’il affocia à l ’Empire ; Louis qu ’il fit Roi de Bavière ; &
Pépin qu ’il établit Roi d ’Aquitaine , & ayant fçu que Bernard ne¬
veu de fon frère Pépin , avoit confpiré contre lui , il envoya des
troupes qui le mirent à la raifon , & l ’obligèrent de venir à Chal -

lon demander pardon à fon oncle . 11 fut condamné à mort , mais
l ’Empereur fe contenta de lui faire crever les yeux . Bernard
en mourut peu de jours après eh 818 ; & par le Décret d ’un

Synode , les Evêques de fon parti furent mis dans un monaftére .

Depuis , Louis fournit en quarante jours les Bretons qui avoient
créé un Roi nommé Morvan , & à fon retour perdit fia femme

Hermengarde , qui mourut à Angers le troifiéme odtobre 818 , & qui
fut mère 1 . de Lothaike , qui continua la lignée des Empereurs
d ’Occident ; 2 . de Pépin , qui fit la branche des Rois d ’Aquitai¬

ne ; & 3 . de Louis , qui fit celle des Rois de Germanie . Quel¬
que tems après il époufa Judith , fille de PVelpe de Bavière , &
en eut Charles II , dit le Chauve , qui fut fon fucceffeur . Ses

trois fils du premier lit ne pouvoient fouftrir ni leur belle - mére ,
ni leur frère , ni Bernard , Comte de Barcelone . qui avoit tout

le pouvoir & qui paffoit pour l ’Amant de Judith . Us fe liguè¬
rent avec les parens de ceux que l ’Empereur avoit fait mourir ,
& portèrent le peuple à fe révolter contre ce Prince légitime . Ces

Ligues commencèrent l ’an 830 . Pépin s ’étant faifi de l ’Impéri ;
trice Judith , la força de prendre le voile deReligieule dans lemo *
naftére de Sainte - Croix de Poitiers . Lothaire étant venu d ’Ita¬

lie , & trouvant la révolté ouverte contre fon père , fe faifitde
lui , & le mit fous bonne gjrde à Saint - Médard de Soiffons , où

l ’on n ’oublia rien pour lui faire embraffer l ’état inonaftique : c ’é -
toit l ’an 829 . II fit auffi conduire fon frère Charles à l ’Abbaïe

de Prum dans les Ardennes . Quelque tems après , Pépin & Louis ,
las du Gouvernement de leur frère , rétablirent leur père , qui
força Lothaire à fe rendre , & qui lui pardonna fa révolté . Mais
ce Prince ne fut pas longtems en repos : fes enfans fe révoltèrent

de nouveau , le dépoférent encore , foutenus dans leur révolté
par le Pape Grégoire IV ; & Lothaire ayant affemblé le Parle¬
ment à Compiégne le premier d ’oétobre 833 , par le confeil d ’E -
bles de Rheims , & de quelques autres Prélats , il contraignit fon
père de renouveller à faint Médard la pénitence publique , de
quitter fes armes & fes ornemens Impériaux , de fortir de l ’égli¬

fe , & d ’avouer qu ’il étoit criminel . Cet attentat toucha de . pi¬
tié les bons Sujets de l ’Empereur , & excita fes fils Louis & Pépin
à prendre les armes pour le rétablir . Ce Prince fut laiffé à S .

Denys , où les Evêques lui rendirent la Couronne & la ceinture
militaire le premier mars 834 . Quelque tems après , il fit reve¬
nir fa femme & fon fils Charles ; & après avoir perdu fon fils Pé¬

pin l ’ an 838 , il reçut en grâce Lothaire . Louis , fon autre fils ,
jaloux de cet accommodement , fe révolta . L ’Empereur le mit à

la raifon & lui pardonna ; & en s ’en retournant il apprit à Poi¬
tiers où il avoit paffé les Fêtes de Noël & de la Purification , que

ce fils ingrat avoit repris les armes . Cette nouvelle l ’obligea de
repaffer en Allemagne ; mais fe fentant extrêmement affoibli , il
il fe fit defeendre parle Mein à Ingelheim près de Mayence , où

il mourut le Dimanche , 20 juin 840 , âgé de 62 ans , après en a -

voirrégné 37 en Aquitaine , & avoir été Empereur 27 ans . On
dit que quarante jours avant fa mort , il avoit reçu tous les ma¬
tins le corps de notre Seigneur Jefus - Chrift . Ce Prince étoit
d ’un naturel doux , mais trop facile & trop crédule : de forte que
fes Confeillers , & même les Eccléfiadiques abufant de fa piété

trop fimple , le portoient quelquefois à des injuflices . Du relie ,
il étijitlaborieux , fobre , vigilant , libéral , inftruit dans les Bel¬
les Lettres , parloit & écrivoit facilement en Latin , avoit une

parfaiteconnoiffance du Droit & des Loix de fon Etat , & avoit
un grand foin de les faire obferver . Voyez fa podérité à l ’arti¬

cle de FRANCE . * Eginhart . Thégan . Les Annales de Metz ,
de S . Bertin & de Fulde . Aimoin , de Geft . Franc . Réginon & A -

don , in Cbron . Mézeray , Hift . de France . Le Père Anfelme .

LOUIS II , dit le Bègue , à caufe du défaut de fa langue ,
Roi de France , né le premier novembre 843 , fut fait Roi d ’A¬
quitaine l ’an 867 , & dix ans après fuccéda à fon père Charues le

Chau -



L O U .
Chauve . Il fe fit facrer à Ilheims , ou félon d ’autres à Compïè¬

gne par Hincmar , Archevêque de Rheims ; & reçut le ferment de
fidélité de fes Sujets , le huitième décembre 877 - L année fui -

vante , le Pape Jean VIII , étant venu en France , le couronna

le feptiéme de feptembre , dans l ’églife cathédrale de faint Pierre
de Troyes , où étoit alïemblé un Concile de Prélats François , qui
alliftérent à la cérémonie . C ’eft ce qui a donné lieu de croire ,

qu ’il fut couronné Empereur ; mais il faut obferver que la pre¬
mière cérémonie par Hincmar fe fit pour le Sacre , et que celle -
ci , par les mains du Pape , fut pour le couronnement . Louïs
s ’accorda au fujet delà Lorraine , avec fon coufln Louis II , Roi

de Germanie , après une entrevue à Marfene fur la Meufe . H
arma pour domter Bernard , Marquis de Gothie ; & tomba ma¬
lade en paffantpar Autun en Bourgogne , non fans foupçon d ’a¬
voir été empoifonné . Alors il renvoya Louis fon fils aine qu ’il
recommanda aux Grands , & entre autres à Bernard Comte d ’Au¬

vergne , à Thierri Grand - Chambellan , & à Hugues l ’Abbé ; puis

prenant le chemin de Troyes éedejouare , il arriva à Compié -
gne , où il mourut le foir du Vendredi faint , dixiéme avril 879 ,
& y fut enterré en l ’églife de Notre - Dame . Sa vie fut de 35 ans ,
cinq mois & dix jours , & fon régne d ’un an , fîx mois & trois
jours . Voyez fa poftérité à l ’article de F R A N C E . * Les An¬
nales de Metz , de faint Bertin 6c de Fulde . Un fragment de no¬
tre Hifloire de la Chronique de Réginon , fous l ’an 878 . Méze -

ray , Hijl . de France . Le Père Anfelme , & c .
LOUIS III , Roi de France , à qui fon père Louïs II , dit

le Bègue , avoit envoyé un peu avant fa mort , la couronne , l ’é¬

pée , & les autres ornemens royaux , fut couronné & facré avec
fon frère Carloman , dans l ’Abbaïe de P ' erriéres en Gàtinois , par

les mains d ’Anfegife , Archevêque de Sens . Louis , Roi d ’Al¬

lemagne , voulant profiter de la foibleffe de ces jeunes Princes ,

s ’avança jufqu ’à Verdun ; & ayant obtenu qu ’on lui céderait une

partie de la Lorraine , il s ’en retourna dans fon Royaume . De¬
puis , Louis Sc Carloman partagèrent le Royaume à Amiens , ait
mois de mars 880 . Le premier eut la France 6c la Neuftrie , &
l ' autre la Bourgogne & l ’Aquitaine . Dès leur avènement à la
Couronne , Bozon s ’étoit fait déclarer Roi de Provence 6t de la

Bourgogne , au Synode tenu à Mentale , près de Vienne , où il

affembla quelques Prélats . Les deux Princes l ’alfiégérent dans
Vienne ; mais comme les Normands faifoient alors de furieux ra¬

vages dans la Picardie , Louïs laiffa le foin du liège à ion frère
Carloman , marcha contre les Barbares , & en tua neuf mille à

Saucourt , près d ’Amiens l ’an 880 ; Depuis , étant à Tours ,

pour s ’oppofer aux mêmes ennemis , il tomba malade , fe fit por¬
ter en litière à Saint - Denys en France , & y mourut en la troifié -
me année de fon régne , le quatrième août 882 . Hariulfe , en

fa Chronique de l ’Abbaïe de Saint - Riquier , lui donne précife -
ment deux ans , trois mois & 24 jours de régne . Paul Emile dit

que Louïs ayant pouffé fon cheval pour courir après une fille
qui fe fauvoit dans une maifon , fe rompit les reins dans la porte
qui étoit trop baffe , 6c mourut de ce coup . Il mourut fans avoir
été marié , & eut Carloman , fon frère , pour fon fucceffeur . *
Le Continuateur d ’Aimoin , l . 5 . 39 £ ? 40 . Le Père Anfelme ,
& c .

LOUIS IV , dit à. ' Outremer , Roi de France , fils unique de

Charles , III . du nom , dit le Simple , 6c tïOgive , fille à ' Edouard
I , dit le Vieil , Roi d ’Angleterre . Après le malheur arrivé à
Charles l ’an 923 , cette fage Princeffe fe réfugia avec fon fils près
d ’Adelftan fon frère , qui eut foin d ’élever ce jeune Prince 6c le
retint en fa Cour jufqu ’en l ’an 936 , auquel les François à la follici -
tation de Hugues le Grand , lui firent repaffer la mer . C ’efl de ce
voyage en Angleterre , qu ’il eutlefurnom d ' Outremer . 11 fut facré
& couronné à Laon , par Artaud , Archevêque de Rheims , le 19
ou le 20 de juin de la même année , & eut à foutenir plufieurs
guerres dometliques 6c , étrangères . Son premier deffein fut de
recouvrer la Lorraine , que fon père , dans le defefpoir de fes af¬
faires , avoit abandonnée à Henri , Roi de Germanie ; mais il fut

repouffé par Othon , fils de Henri , & époufa depuis Gerberge ,
fœur de cet Otbon , & veuve de Gilbert , Duc de Lorraine . L ’an

943 , il s ’unit avec Hugues le Grand , pour fe rendre maître de
la Normandie , faifant fervir à ce deffein la qualité de Tuteur de
Richard , après la mort du Duc Guillaume fon père . Les Danois

qui protégèrent Richard , rompirent les inefures de Louïs , qui
fut pris par Aigrold leur Chef , au village de Crefcenville , entre
Rouen & Lifieux l ’an 945 , 6c fut mené prifonnier à Rouen ,
d ’où il ne fortit que par un traité de paix . Elle fut fuivie de la
guerre contre Hugues . Louïs , pour la foutenir , obtint d ’O -
thon un fecours qui lui fut utile , quoiqu ’en ayent écrit les Au¬

teurs Allemands . Enfin par l ’entremife de l ’Empereur , la paix
fut conclue entre Hugues 6c le Roi , qui paffa dans l ’Aquitaine ,

pour s ’affurer de la fidélité des Seigneurs de ce païs - là . En allant
de Laon à Rheims , ayant piqué après un loup qu ’il rencontra
fur fon chemin , fon cheval broncha , & le renverfa fi rudement ,

qu ’il fut entièrement froiffé . Cette meurtriffure univerfelle fe tour¬
na en une efpéce de maladie , nommée par les Médecins elepban -
tiafis , qui le priva de la vie le 15 oétobre 954 , à Rheims , où il

fut enterré dans l ’églife de faint Remi , Son régne fut de 18
ans , & de près de quatre mois ; 6c fa vie de 38 à 39 ans . Loth ai¬
re lui fuccéda . Voyez fa pofiérité à l ’article de F R A N C E .

* Flodoard , in Cbron . (Je . Mézeray , Hijl . de France . Le Père
Anfelme .

LOUIS V , dit le Fainéant , Roi de France , Juvenis qui ni -
bilfecit , comme parlent les anciens Auteurs , fils du Roi Lo -

thaire , & d ’Emnie , fut affocié par fon père au Gouvernement
dès l ’an 979 , ce qui jufiifie les neuf ans de régne que lui don¬
nent le Continuateur d ’Aimoin , & le Moine Odéran en 1a Chro¬

nique de faint Pierre - ie - Vif de Sens . D ’autres difent qu ’il ré¬
gna trois ans St dix mois avec fon père , & 16 mois feul . Il fut

marié , félon quelques Auteurs , à Blanche , fille d ’un Seigneur

L O XJ 4
d ’Aquitaine ; & félon d ’autres , à Confiance , fille de Guillaume ,
Comte d ’Arles & de Provence , à qui fa beauté fit donner le fur -

nom de Blanche . Lothaire , père de Louïs , étant au lit delà
mort , l ’avoit recommandé à Hugues Capet ; mais Emme fa mère

fe défiant de Hugues , avoit réfolu de le mener vers la grand ’mé -
re Adélaïde , veuve d ’Othon I , & tutrice d ’Othon lil , Prin¬

ceffe qu ’on appelloit / a Mère des Rois . Cela ne s ’exécuta point ,

parce que Louïs mourut le 22 juin 987 , du poifon que lui fit
prendre Blanche fa femme . Il fut enterré à faint Corneille de
Compiégne . Odéran , que nous avons déjà allégué , rapporte
en fa Chronique , que ce Roi donna en mourant , le Royaume à
Hugues Capet , au préjudice de fon oncle Charles de France ,

Duc de Lorraine . C ’ett en celui - ci que finit la fécondé race des

Rois de l 1rance , dite des Carlovingiens , qui avoit régné 236 ou
237 ans . Hugues Capet commença la troiûéme . * Glaber Raoul ,

Hijl . I . 2 . c . 3 . Albéric & Odéran , in Cbron . Aimoin , Continua¬
tion de Guillaume de Nangis . La Chronique de Maiilezais . Le
Père Anfelme .

LOUIS VI , dit le Gros , Roi de France , fils du Roi Phi¬

lippe I , Prince de bonne mine , vaillant , courageux , aélif , &
ami de la juftice , naquit l ’an 1081 , fuccéda à fon père le ’ 29
juillet 1108 , & fut couronné à Sainte - Croix d ’Orléans , par Gi -
felbert , ou Daimbert de Sens . 11 avoit déjà donné des preuves
de fa valeur en plufieurs rencontres , & principalement contre

Henri , Roi d ’Angleterre , Duc de Normandie , contre les Com¬

tes de Roucy & de Bea umont - fur - Oyfe , & contre JeSiredeMont -
morency . D ’abord , après fon Sacre , il prit des mefures très -ju -
ites pour châtier l ’orgueil des Seigneurs qui s ’érigeoient en Ty¬
rans , ufurpant indifféremment les biens de i ' Eglife èt de la Cou¬
ronne . Les principaux étoient , Gui le Rouge , Comte de Roche -

fort ; Thomas de Marie , Sire . de Coucy ; Hugues , Seigneur de

Puifet ; Thibaud , Comte de Chartres 6c de (Champagne ; Guillau¬
me l ' Aveugle , Comte de Mâcon ; 6c divers autres , que Henri I
Roi d ’Angleterre follicitoit contre lui . 11 fut réduire ces Sei¬

gneurs en divers tems , & défit l ’armée du Roi d ’Angluterre , qui
avoit refufé un combat que Louïs lui fit offrir de corps à corps .
11 eut d ’autres affaires à démêler avec lui , 6c par la conduite 6c

fon courage , il les termina toutes heureufeinent . Depuis , , il

prit la protection du Pape Calixte II , contre l ’Empereur Henri
V . 11 prit auffi celle de l ’Iivêque de Clermont , contre le Com¬
te d ’Auvergne ; & vengea le parricide commis en la perfonne de
Charles le Bon , Comte deTlandre , qui fut affaffmé dans l ’é¬

glife de faint Donatien de Bruges , où il entendoit la Meffe , &
donna le Comté à Guillaume Criton . Quelque tems après , il
fe brouilla avec quelques Prélats de fon Royaume , 6c en chaffa

quelques uns . Etienne de , Paris , & Henri de Sens , oférent l ’ex¬
communier ; mais le PapeHonorius II , annulla leurs cenfures ,

que la paflion avoit fait fulminer . Ce Prince extrêmement reli¬
gieux défendit toujours la caufe de I ’Eglife -, & celles des Papes
Gélafell , Calixte II , 6c Innocent II . A ce dernier qui avoit

fuccédé à Honorius II , les ennemis du faint Siège avoient oppo -
fé Anaclet . Le Roi Louïs le Gros affembla à Etampes les Pré¬
lats de , fon Royaume , qui fe fournirent à Innocent . Ce Roi
fonda l ’an 1113 , l ' Abbaïe de Saint - Viftor à Paris , 6c mourut en • *

la même ville , d ’une diarrhée , le premier août 1137 , âgé de 58

ans , après un régne de 29 anséc trois jours . Son corps fut por¬
té dans l ’églife de faint Denys en France . On croit qu ’il fut ma¬
rié à Lucine , fille de Gui de Moutiehéri , Comte de Rochefort

en lveline ; mais qu ’il en fut féparé , pour caufe de parenté ,

l ’ an 1107 , au Concile de Troyes , avant même que le mariage
eût été confommé . 11 époufa depuis Adélaïde , fille aînée à ' Hum¬

bert II , Comte de Maurienne 6c de Savoye , dont il eut des en -
fans rapportez à l ’article de F RANCE . * La Vie de ce Roi

qui a été écrite par Suger Abbé de Saint - Denys , 6c par un Reli¬
gieux de l ’Abbaïe de Morigni . Le Père Anfelme , Ne .

LOUIS VII , dit le Jeune 6c le Fieux , Roi de France , fils
du Roi Louïs VI , dit / e Gros , naquitl ’an 1120 , & fut facré 6c

couronné à Rheims par le Pape Innocent II , le Dimanche 25

oétobre 1131 . 11 époufa Ekonore ou Alienore . fille de GuiilaumeX ,
Comte de Guienne 6c de Poitou , 6c prit poffeflion de ces Com -

tez l ’an 1137 . Aulli - tôt après il apprit la mort de fon père , &
vint prendre foin des affaires de fon Etat . Louïs entra dans le

différent de Géofroy V , dit Flantdgenêt , Comte d ’Anjou , Sc

d ’Etienne de Blois , Roi d ’Angleterre , qui difputoient entre eux
la Normandie . 11 eut fujet de fe plaindre de la conduite de Thi¬

baud , Comte de Champagne . La guerre fut déclarée ; le païs de
ce Comte fut prefque tout défolé , 6c plus de treize cens perfon -

nes furent brûlées dans une églife au fac de Vitry le Brûlé l ’an
1143 . Le Roi en témoigna un déplaifir extrême , 6c fe fournit à

tout ce qu ’on voudroit impofer pour la réparation de cette fau¬
te . Saint Bernard lui perfuada le voyage de la Terre - Sainte ,
qu ’il entreprit avec zélé . Il reçut la croix , après avoir fait te¬
nir un Concile national à Bourges l ’an 1145 . . 11 avoit fait réta¬
blir l ’Archevêque Pierre delà Châtre , & il partit la fécondé fe -

maine d ’après la Pentecôte l ’an 1147 . L ’Empereur Conrad ani¬

mé d ’un même zèle , partit pour la même expédition ; 6c les

troupes de ces deux Souverains auroient été capables d ’aifujettir
tout le Levant , fi la perfidie des Grecs , plus à craindre que les
armes des Barbares , n ’eût fait périr ces armées . Celle de Louïs

fut plus heureufe dans les commencemens , 6c le Roi dans toutes
les occafions donna des marques de fa bravoure . 11 alla à An¬

tioche & à Jérufalem , où il fut reçu par le Roi Baudouin III ;

mais pendant une année que dura cette guerre , fes troupes péri¬
rent malheureufemeut par la jalpufie des Grecs . On entreprit le

fiége de Damas , qui ne réüfiit point . Le Roi , après fon retour
en France , mécontent de la conduite peu régulière de fa femme
Eléonore , qui avoit fait parler de fes galanteries jufques dans

l ’Orient , s ’avila mal à propos , en la répudiant au Concile de
Baugenci - fur - Loire , l ’an 115 ? , de lui rendre la Guienne & le

H h 2 Poi »



244 I - O U .
Poitou . Cette Prînceffe fe remariant à Henri II , Roi d ’Angle¬

terre , lui porta pour dot ces provinces , qui rendirent l ’Anglois
très - puiffant en France . Henri voulut depuis enlever le Comté

de Touloufe à Raymond VI , beau -frére du Roi , à qui le Com¬
te avoit cédé fon droit . Ce démêlé fut le commencement de ces

guerres entre la France & l ’Angleterre , dont les fuites ont cau -

fé de il grands maux . Le Roi reçut peu après l ’hommage de
la Normandie , de Henri d ’Anjou , auquel il rendit la ville de

Vernon qu ’il avoit prife . 11 obligea Guillaume VIII , Comte
d ’Auvergne , l ’an 1162 , de fe ranger à fon devoir . L ’ an 1166 , il
ôta à Guillaume I , le Comté de Challon , & fit deux ans de fuite la

guerre au Roi d ’Angleterre . Elle fut terminée l ’an 1170 , par
la paix conclue à Saint - Germain - en - Laye . Louis ne laiffa pour¬
tant pas de foutenir les enfans de l ’Anglois , révoltez contre leur

père . L ’ an 1178 , il fit un voyage en Angleterre , où par dévo¬
tion il vifita le tombeau de faint Thomas de Cantorbéry . A fon

retour , il fit couronner à Rheims fon fils Philippe , le jour de la
Fête de la Touffaints de l ’an 1179 , & mourut de paralyfie à Pa¬

ris le 18 feptembre 1180 , âgé comme difentplufieurs Hiitoriens ,

de près de 70 ans ; mais plus vraifemblablement de 63 à 64 ,
après en avoir régné 43 , un mois & 17 jours , depuis la mort de
fon père . II fut enterré dans l ’églife de l ’Abbaïe de Barbeaux

près de Melun qu ’il avoit fondée . On y voit fon tombeau , qui
eft de marbre blanc , bâti par Alix de Champagne fa troifiéme
femme . Le Roi Charles IX , étant à Fontainebleau , eut la cu -

riofité de le faire ouvrir . On trouva fon corps prefque tout en¬

tier , & fe3 ornemens royaux à demi confirmez par la pourriture .
11 avoit des anneaux aux doigts , & une croix d ’or au col . Le

Roi & les Princes du fang qui fe trouvèrent préfens , les prirent
pour les porter en mémoire d ’un fi bon Prince . Louis étoit
pieux , charitable & courageux , mais mauvais Politique , fi l ’on
en juge par la faute qu ’il fit en répudiant fa femme Aliénore , &
en permettant qu ’elle fe remariât au Roi d ' Angleterre . Foyez fa
pollérité à l ’article de F R A N C E . * Les Qefl . es de Louis le

Jeune . Les Epitres du Pape Alexandre III , de faint Bernard &
de l 'Abbé Suger , La Chronique de l ’Abbé Robert . Les Fragmens
de notre Hilloire . Mézeray . Le Père Anfelme , & c .

LOUIS VIII , Roi de France , furnommé le Lion , à caufe
de fon grand courage & de fa bravoure , fils du Roi Philippf II ,

furnommé Augufle , & d ’Ifahdle deHainault , né le troifiéme ou
félon Rigord , le Cinquième feptembre 1187 , fuivit fon père à
la guerre de Flandre , où on le laiffa avec un puiffant corps de
cavalerie , & où il brûla Courtray l ’an 1213 . De là il fut envoyé
en Poitou contre le Roi d ’ Angleterre , & y gagna une bataille ,
le même jour que le Roi fon père gagna celle de Bovines . 11 fe

croifa contre les Albigeois l ’an 1215 , & leur enleva diverfes pla¬

ces en Languedoc . Quelque tems après , les Anglois Iaffez de la
tyrannie de Jean Sans Terre , appelèrent Louis , & le couronnè¬

rent à Londres au mois de mai 1216 . Mais après quelques con¬

quêtes , il perdit la bataille de Lincoln , & revint le 28 feptembre
1217 en France , où il tourna fes armes contre les Albigeois l ’an
1219 , pouffé à cela autant par la vue de fes propres intérêts ,
que par les follicitations du Légat Romain Bonaventure , Cardi¬
nal du titte de S . Ange . Il fuccéda à fon père l ’an 1223 , & fut

facré & couronné à Rheims avec fa femme par Guillaume de

Joinville , Archevêque de la même ville , le iixiéme août de la
même année . Enfuite il prit fur les Anglois Niort , Saint -Jean -
d ’Angeli , & tout ce qui étoit deçà la Garonne , après leur avoir

déjà enlevé le Limofin , le Périgord & le pals d ’Aunis . Savary
de Mauléon , Général des ennemis , fut contraint de lui remet¬

tre le 28 juillet la ville de la Rochelle , dans laquelle il s ’étoit
défendu affez longtems , en attendant le fecours d ’Angleterre ;

mais ayant été trompé par Henri III , Roi d ’Angleterre , qui lui en¬
voya des coffres remplis de ferraille , au lieu de l ’argent qu ’il
efpéroit pour le payement de fa garnifon , il le quitta & fe donna
à la France ; ce qui fut caufe que l ’appareil d ’une grande flotte

Angloife , qui menaçoit les côtes de France , s ’en alla en fumée .
Cette campagne ne fut pas plutôt achevée , que le Roi commen¬

ça une troifiéme expédition contre les Albigeois , quis ’étoient
cantonnez fous le régne précédent , dans la ville d ’Albi en Lan¬

guedoc . Simon , Comte de Montfort , les avoit fouvent battus ,
& fur tout à la célébré bataille de Muret , où il leur avoit tué

quatre - vints mille hommes . Ces defavantages n ’empêchérent pas
ces Rebelles de former fous ce régne de nouveaux mouvemens .

Louis fondit fur eux , & après quelques légers fuccès , le 12 fe¬

ptembre 1226 , il leur prit Avignon , dont pour l ’exemple il fit
abattre les murailles . Il leur enleva enfuite Carcaffonne , Béziers ,

Pamiers , & fe rendit le maître abfolu de tout le pals jufqu ’aux

portes de Touloufe , où il laiffa Imbert de Beaujeu , pour com¬
mander en fon abfence . Au retour de cette expédition , il fut

attaqué d ’une dyffenterie fort violente , & mourut , non fans

foupçon de poifon de la part du Comte de Champagne , qui
ayant quitté le camp malgré le Roi , avoit lieu d ’appréhender
que ce Prince ne l ’en punît comme il l ’en avoit menacé . D ’au¬
tres difent que Louis mourut pour avoir été trop continent , car

fa femme ne l ’avoit point fuivi . Ce fut à Montpenfier en Au¬
vergne , un Dimanche , le huitième novembre 1226 , après avoir
régné trois ans & quatre mois , moins fix jours , & avoir vécu 39

ans , deux mois & trois jours . Son corps fut enterré à faint De -
nys auprès de fon père , & fon cœur & fes entrailles dans l ’Ab¬

baïe de Saint - André - lez - Clermont . Foyez fa pollérité à l ’article
de F R A N C E . * Les Gefles de Louis VIII , que nous avons
en vers Latins . Guillaume le Breton . Rigord . Matthieu Paris .
Vincent de Beauvaîs . Mézeray . Le Père Anfelme , & c .

LOUIS ( Saint ) IX . de ce nom , Roi de France , fils du Roi

Louis VIII , & de Blanche de Cafhille , naquit au château de

Poifli le 23 avril J215 , & parce qu ’il y fut auffi batifé , il prit
quelquefois lui meme le nom de Louis de PoiJJi . II n ’avoit que
onze ans & demi lorsque le Roi fon père mourut , & il fut facré à

LOU .

Rheims , le fiége étant vacant , par Jacques deBafoches Evêque
de Soiffons , le 29 novembre de l ’an 1226 . Blanche fa mère Ré¬

gente du Royaume pendant fa minorité , gouverna avec beau¬

coup de prudence & d ’habileté . Philippe Comte de Boulogne
oncle du Roi , Robert Comte de Dreux , Pierre Mauclerc , c ’eiî
à dire , malhabile , fon frère , Duc de Bretagne , Thibaud Comte

de Champagne , puis Roi de Navarre , Hugues de Lézignem ,
Comte de la Marche , STdivers autres grands Seigneurs , préten¬
dant au gouvernement , firent fouvent des entreprifes pour fur -

prendre la perfonne du Roi . Après l ’avoir manqué pluiieurs

fois , ils en vinrent jufqu ’à cette extrémité , que d ’élire Roi ,
dans une affemblée fecrette , le Seigneur de Coucy , qui étoit en

grande réputation de fagefî 'e & de juftice parmi eux . Blanche

informée de fes deffeins , par le moyen du Comte de Champa¬
gne , qu ’elle engagea dans fes intérêts , les éluda facilement ; &
par fa conduite conferva l ’autorité de fon fils & le calme dans l ’E¬
tat . Le Roi devenu majeur l ’an 1236 , fut bon gré au Comte

de Champagne de ce qu ’il avoit fait pour l ’Etat , & 15 maintint
hautement contre les fa & ieux , qui vouloient faire tomber fur
lui le dépit d ’avoir manqué leur entreprife . Pierre Mauclerc , le
Comte de Dreux , & Hugues de Lézignem , qui étoient les plus
mutins , furent obligez de fe foumettre . Le premier rendit hom¬

mage au jeune Roi ; mais Hugues de Lézignem , X . de ce nom .
Comte de la Marche & d ’Angoulême , refufa de rendre celui

qu ’il devoit à Alfonfe , frère du Roi , comme Comte de Poitou &
d ’Auvergne . Il avoit époufé Elifabeth d ’Angleterre , laquelle é -

toit veuve de Jean Sans Terre , & mère de Henri III , Roi d ’An¬

gleterre , & il efpéroit que les fecours que lui donneroit ce der¬
nier le tireroient d ’affaires ; mais il fe trompa , car le Roi le battit
le 22 juillet 1242 , & le pouffa jufqu ’à Xaintes . Hugues rentra
dans fon devoir , & le Roi ayant affemblé fon Parlement à Pé -
ronne , termina le différent quidivifoit les enfans de Margueri¬
te , Comteffe de Flandre & de Hainault , au fujet de ces deux
Comtez . Raimond , Comte de Touloufe , s ’étant joint aux Mar -
feillois rebelles à leur Comte , tâcha de fufeiter de nouveaux

troubles . Le Roi le mit à la raifon , & termina heureufement

contre les Albigeois la guerre que fon père avoit commencée .

Enfuite étant relevé d ’une grande maladie , il prit la réfolution
de fecroifer , pour délivrer les Chrétiens de l ’opprefllon des In¬
fidèles . On dit qu ’il en avoit fait le vœu pendant fa maladie .

Après avoir réglé diverfes affaires dans fon Royaume , il laiffa la

régence à fa mère Blanche , reçut la croix du Légat , puis du Pa¬
pe même à Lyon , & s ’embarqua à Aigues - mortes en Languedoc
le 25 août 1242 . II fit voile deux jours après , & arriva le 25

feptembre dans l ’Ifle deCypre , où il paffa l ’hiver , pour atten¬

dre le relie de fes troupes & de fes munitions . Il partit de cette
ifle le 13 mai de l ’année fuivante , & aborda le quatrième juin à

la rade de Damiette en Egypte , qu ’il afliégea le Vendredi qua¬
trième juin , & qu ’il prit le fixiéme . Enfuite il traverfa le Nii ,

jetta l ’effroi de toutes parts , par deux batailles qu ’il gagna fur
les Infidèles entre les canaux du Nil , & fe rendit prefque maî¬
tre de tout le pals . Robert , Comte d ’Artois , fon frère , fut tué
en pourfuivant trop inconfidérément les ennemis au travers de

la ville de la Maffoure le huitième février 1250 . Le faint Roi fit

dans toutes ces occafions des attions d ’une prodigieufe valeur ,

Son armée étoit campée près de Pharamia ou Pharamie , pour
fe rafraîchir , lorsque Mélec - Sala , fils du Sultan Mélédin , tué au

commencement de cette guerre , vint l ’envelopper avec un grand
fecours qu ’il avoit tiré des autres Sultans . Il boucha tous les

paffages des vivres aux Chrétiens , que la faim & cette maladie ,
qu ’on nomme aujourd ’hui feorbut , réduifirent en un état dé¬
plorable . On réfolut alors de revenir à Damiette ; mais il étoit

trop tard : l ’armée fut défaite , & le Roi fut pris avec fes deux

frères , Alfonfe & Charles , le cinquième avril 1250 . Cette pri -
fon fut glorieufe à Louis ; car on dit que les Sarafins ayant tué
Mélec - Sala , mirent en délibération de le choifîr pour leur Sou¬
verain , tant fon courage & fa vertu avoient charmé ces Barba¬

res . La feule chofe qui empêcha cette éleétion , fut la crainte
qu ’ils eurent qu ’il ne les obligeât à embraffer la Religion Chré¬

tienne . Du moins ils n ’eurent pas de peine à traiter pour une
trêve , & pour la rançon du Roi & des liens . Il rendit Damiette ,
& paya huit cens mille befans d ’or ; mais ne pouvant fouffrir

qu ’on mît fa perfonne à prix d ’argent , il voulut que cette fom -

me fût pour la rançon des liens , & Damiette pour la fienne .
Ayant fçu que dans le payement de l ’argent , les Infidèles s ’é -

toientmécomptez d ’une fomme confidérable , il la leur envoya
incontinent . Enfuite montant avec le relie de l ’armée Chrétien¬

ne fur les galères des Génois , il aborda à Acre , prit Tyr & Cé -
farée l ’an 1351 , fortifia d ’autres places , & s ’occupa à vifiter les
faints lieux . Bientôt après , ayant appris la mort de fa mère , il

revint en France l ’an 1254 , après une abfence de cinq années .
Il y trouva toutes chofes dans le calme ; & pour le maintenir ,
il fit la paix l ’an 1258 avec l ’Anglois , qui feul pouvoit troubler

fon Royaume . Dans la fuite il s ’ adonna à le régler par de bon¬
nes loix , à en bannir la violence & les oppreflions , & à in -
Ilruire fes Sujets par fes bons exemples . Il fit bâtir des é -

glifes , des hôpitaux & des monaltéres ; prit fous fa prote -
étion les veuves & les orphelins ; procura de tout fon pou¬

voir l ’avancement de la Religion , & eut foin de pourvoira
la nourriture des indigens , au mariage des pauvres Demoifel -
les , & fur tout au foulagement des peuples par la révoca¬

tion des impôts , que la malignité ou la néceffité des tems précé -
dens avoient introduits . II recueilloit tous les enfans Juifs qui

étoient orphelins , & les faifoit nourrir dans la Religion Chré¬

tienne aux dépens de fon domaine . Ce revenu paffoit aux veu¬
ves , & quelquefois à leurs enfans . Ceux - ci s ’appelloient Bapti -

fez , & lorsqu ’ils étoient en âge , ils fe nommoient les Convertis .

Le Duc de Bourgogne , le Roi d ’Angleterre , & quelques autres

s pratiquèrent pareille chofe dans leurs Terres ; & les fucceffeurs
de
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de faint Louis l ’ont imité en cela jufqu ’au régne du Roi Jean .

L ’ an 1260 , parurent les Dévots , depuis nommez Flageilans .

Voyez FLAGELLANS . Louis fit auffi une Pragmatique

pour la difpenfation des Bénéfices . Enfin il entreprit une fécon¬
dé Croifade , & laiffa l ’adminiftration de fon Royaume à Mat¬

thieu , Abbé de Saint - Denys , & â Simon de Clermont , Sire de
Néelle . Il fit fon teftament à Paris au mois de février 1269 , &

partit de Marfeille , ou félon d ’autres , d ’Aigues - mortes , un

mardi premier jour de juillet 1270 . Il aborda en Sardaigne après
avoir effuyé une furieufe tempête , & pafla en Afrique , où il fe
rendit maître de la ville de Carthage . Apres cette expédition ,

il affiégea celle de Tunis , où la perte s ’étantmife dans fon ar¬
mée , il fut lui - même attaqué de cette maladie , & finit fes pieux

travaux par une fainte mort le 25 août 1270 , après avoir régné
43 ans , neuf mois & 1 <5 jours . Ses chairs féparées de fes os , &

fes entrailles furent portées en l ’Abbaïe de Montréal près de Pa¬
ïenne en Sicile , & y furent mifes dans un tombeau de marbre .

Ses os furent apportez à Saint - Denys en France , le Vendredi d ’a¬

près la Pentecôte 1271 . Le Pape Boniface VIII le canonifa à
Orviette le onzième août 1297 ; & l ’an 1298 , fes Reliques fu¬
rent tranfportées de Saint - Denys à la Sainte - Chapelle de Paris ,
que ce Roi avoit fondée . Ce fut en la préfence des Prélats &
des Grands du Royaume , le jour d ’après la Fête de faint Bar -
thélemi , auquel l ’Eglife célébré celle de ce Saint . Voyez fa po -
ftérité à l ’ article de FRANCE . * Guillaume de Nangis . Géo -
froi de Beaujeu . Guilaume de Chartres . La Serre , & c . en la Vie

de S . Louis . Joinville . Pierre Matthieui Maflon . Sainte - Marthe .
Mézeray . Le Père Anfelme , & c . Deux Auteurs ont publié

deux différentes Vies de ce Prince . Le premier eft M . de la
Chaife , dont l ’Ouvrage a paru en deux volumes in quarto , àPa -

xis l ’an 1688 . Le fécond a aufïï publié le lien dans la même ville
in quarto , l ’an 1689 . C ’eft M . l ’Abbé de Choifi , qui n ’a entre¬

pris que d ’écrire la Vie privée de S . Louis ; au lieu que M . de
la Chaife a entrepris de décrire fes fondions royales .

LOUIS X , Roi de France & de Navarre , furnommé Hu -

tin , vieux mot qui lignifie mutin & querelleur , fuccéda au Roi
Philipes IV , dit le Bel , fon père , l ’an 1314 , étant déjà du cô¬

té de fa mère Jeanne , Roi de Navarre , où il avoit été couronné
à Pampelune le premier jour d ’octobre 1307 . 11 ne fut facré &

couronné à Rheims par l ’Archevêque Robert de Courtenay ,
que le Dimanche , 24 août 1315 . Peu auparavant il avoit fait
faire le procès à Enguerrand de Marigny . Il engagea mal à pro¬
pos fes gens contre Robert , Comte de Flandre ; car il alllégea

Courtray , & fut contraint de lever le liège , àcaufedu mauvais
teins : enfuite dequoi il fit un traité defavantageux . Après un ré¬
gne de 18 mois & lîx jours , il mourut fubitement , non fans foup -
çon de poifon , au château de Vincennes , le Samedi cinquième
de juin 1316 , à l ’âge de 25 ans . Un Hiftorien prefque contem¬

porain , dit que s ’étant trop échauffé à jouer à la paume au bois
de Vincennes , il defcendit dans une cave , & y but du vin II

frais , qu ’il en eut les entrailles glacées , de forte qu ' il ne vécut
depuis que deux ou trois jours . Voyez fa poftérité à l ’article de
FRANCE . * Le Continuateur de Guillaume de Nangis . Mé¬

zeray . Le Père Anfelme , & c .
LOUIS XI , Roi de France , fils du Roi Charles VII , na¬

quit à Bourges le troilîéme ou le quatrième juillet 1423 , & dès
fa première jeuneffe , il n ’eut point de plus violente paflîon que
celle de régner . L ’an 1440 , il fe fit Chef de la faétion nommée

la Praguerie , contre le Roi fon père , avec lequel il fit fon ac¬
commodement quelque tems après , & fe trouva à la levée du
fiége de Tartas en Gafcogne le 23 juin 1442 . 11 fit depuis lever
celui de Dieppe , que les Anglois avoient commencé , le 14 août
1443 , parta l ’année fuivante en Alface où il prit Montbéliard ,
& défit fix mille Suiffes près de la ville de Bâle . A fon retour ,
il fut envoyé par le Roi l ’an 1446 dans la Guienne , où il fe fai -

fit du Comte d ’Armagnac & de fa femme . Peu après il fe retira
en Dauphiné , où il pilla le peuple & le Clergé , prit les armes
contre fon père , & fe ligua même avec les Mécontens & les enne¬
mis de l ’ Etat . L ’appréhenfion qu ’il eut d ' être enveloppé par les

troupes que le Roi avoit mandées pour l ’arrêter , l ’obligea de
fortir du Dauphiné , d ’où il parta dans la Franche - Comté , puis
l ’an 1456 dans le Brabant , où le Duc de Bourgogne le traita
comme le fils de fon Souverain . Ce fut là qu ’il apprit la mort de
fon père , arrivée le 22 juillet 1461 . Il partit aufli - tôt , accompa¬

gné du Duc de Bourgogne & de fon fils , & vint à Rheims , où
le 15 août il fut facré par l ’Archevêque Jean Juvénal des Urfins .
La conduite que ce Prince avoit tenue envers fon père , & en¬

vers fes peuples de Dauphiné , donnoit allez à connoître ce

qu ’en dévoient efpérer fes Sujets & fes amis . Dès qu ’il fut en¬
tré dans fon Etat , il s ’y gouverna comme dans un pals de con¬

quête , maltraitant les créatures du Roi fon père , dertituant tous
fes Officiers , & changeant enfin tout ce qu ’il avoit fait . Son hu¬

meur particulière & méfiante lui fit éloigner les Princes & les
Grands , qui pour fe venger , prirent ce prétexte , qui ne man¬

que jamais , de l ’oppreffion du peuple , & engagèrent les premiè¬
res perfonnes de l ’Etat dans leur Ligue , qu ’ils autorifoient par
le nom de Bien - Public . Le Duc de *Berry , frère du Roi , les
Ducs de Bretagne & de Bourbon , & le Comte de Charolois , fils

du Duc de Bourgogne , étoient les principaux Chefs de ce parti .
Le Roi qui venoit pour défendre Paris , rencontra les Princes

liguez près de Montlehéri , où , le Mardi i <5 juillet 146s , il y
eut bataille avec perte égale . Louis prévit la fuite fâcheufe que
pourroient avoir ces defordres , & rompit adroitement cette Li¬
gue , par la paix conclue au mois d ’oétobre fuivant à Conflans .
Par le traité , il fut obligé de donner la Normandie à fon frère ;
au Bourguignon , quelques places enlevées dans la Picardie ; le

Comté d ’Etampes au Duc de Bretagne ; & l ’épée de Connétable

à Louis de Luxembourg , Comte de Saint - Paul . Depuis , fon

frère mécontent lui donna lieu de lui ôter la Normandie , & fe
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ligua avec le Breton * & avec Charles Duc de Bourgogne , dont
le père venoit de " mourir . Louis déclara la guerre â l ’ un , &

fouleva les Liégeois contre l ’autre . Ce rufé Politique s ’engagea
témérairement à Péronne dans une conférence l ' an 1468 . Le

Bourguignon s ’y trouva le plus fort , & l ’obligea de céder à fon
frère la Champagne & la Brie , en échange de la Normandie ; &

de l ’accompagner avec fes troupes , pour réduire les Liégeois *
dont la ville fut prife d ’affaut , faccagée , & prefque brûlée le 30
oétobre de la même année 1468 . Rouis ne fe rebuta point du

mauvais fuccès de fa politique en cette rencontre : il trouva

bientôt le moyen de contraindre fon frère à prendre la Guienne ,
en échange de la Champagne trop voifine de la Bourgogne ,
pour le détacher par là de Charles , & pour réduire celui - ci à fe
contenter des conditions d ’une trêve d ’un an , après avoir repris
fur lui les meilleures places qu ’il tenoit en Picardie . Dès que les
Etats eurent été tenus à Tours l ’an 1470 , Louis envoya un
Huiffier du Parlement de Paris , citer jufques à Gand le Due de
Bourgogne , pour faire raifon au Comte d ’Eu , & enfuite le chaf -

fa de devant Beauvais qu ’il avoit artîégé , le dixiéme juillet
1472 . Le Roi avoit inftitué à Amboife le premier août 1469 ,
l ’Ordre de Saint - Michel : le Duc de Bretagne le refufa , & le
Duc de Bourgogne accepta celui d ’Angleterre le premier de mai
1472 . Louis ordonna qu ’au fon de la groife cloche à midi , on

fe mit à genoux , & que l ’on récitât Y Ave Maria . Les Anglois ,
qui étoient defeendus en F ' rance , à la follicitation du Bourgui¬
gnon , s ’en retournèrent peu après , enfuite du traité conclu le
29 août 1475 à Péquigny , où les deux Rois s ’entrevirent , & ju¬
rèrent une trêve de neuf années , que le Duc de Bourgogne fut
obligé de tenir . Enfuite le Roi fit trancher la tête au Connéta¬
ble de Saint -Paul le 19 décembre de la même année , & à Jacques

d ’Armagnac , Duc de Nemours , le quatrième août 1477 . Le

Duc de Bourgogne , qui avoit été tué devant Nanci au commence¬
ment de cette même année , étoit fans doute le plus dangereux

ennemi du Roi . Il ne reltoit plus que Charles de France , frère

de ce Prince , qu ’il fit empoifonner en Guienne , par Jean Favra
Verfois , Abbé de Saint - Jean - d ’Angely , dans une pêche que la
Dame de Monforeau , Maîtreffe de ce Prince , lui préfenta . &

dont elle fut auffi einpoifonnée , en ayant mangé la moitié .
Louis fe défit de quelques autres Seigneurs , qui avoient foute -
nu la rébellion * & détruifit fi bien tout ce qui pouvoit affoiblir

l ’autorité royale , qu ’on dit communément de lui , qu ’ilavoit mis

les Rois hors de page . Par la mort de Charles , Duc de Bourgo¬
gne , il réünitla Bourgogne & l ’Artois à la Couronne , & y ajoû -
ta la Provence par la donation des derniers Comtes . Il pratiqua
l ’alliance des Suiffes l ’an 1474 , reflerra l ’Anglois dans fes Etats ,

& aifura de toutes parts la paix à fon Royaume . Ses conquêtes
ne foulageoient pas le peuple ; car il avoit augmenté les tailles
jufqu ’à quatre millions fept cens mille livres , fomme exceflive
en ce tems - là ; & il traitoit cruellement ceux qui s ’oppofoient à
fes exaétions . 11 donna au mois d ’août 1479 , la bataille de Gui -

negafte contre Maximilien , Archiduc d ’Autriche , avec lequel il

fit la paix l ’an 1482 . Sur la fin de fa vie , il devint infupportable
par fa mauvaife humeur & par fes défiances , particuliérement de¬
puis le mois de mars , qu ’en un village près de Chinon , il perdit
tout d ’un coup la parole & la connoirtance , qui ne lui revinrent
qu ’au bout de deux jours à Montils ; encore étoit - ce fi imparfai¬
tement , que de dix paroles , à peine en entendoit - on une . Com¬
me il ne fe fouvenoiten aucune manière de ce qui lui étoit arri¬

vé pendant fon mal , il en demanda des nouvelles à fes Domelli -
ques , qui lui dirent que s ’étant approché d ’une fenêtre * on l ’en
avoit retiré , de crainte qu ’il ne fe précipitât . Au lieu de les

louer de leur fidélité , il difgracia tous ceux qui s ’en vantèrent ,

fans en excepter le brave Champeroux . 11 y en eut même qui
perdirent leurs charges pour cette feule raifon . Ce Prince étoit
malade dans le château duPleffis - lez - Tours , où la crainte delà

mort & celle de perdre fon autorité , lui firent faire des chofes
extravagantes . Il envoyoitdes Ambaifadeurs dans les pals étran¬
gers , & faifoit mourir les Criminels qui étoient dans lesprifons ,
afin qu ’on crût qu ’il fe portoit bien . On dit que fon Mé¬

decin Jacques Cottier , abufant infolemment de la crainte extrê¬
me que ce Prince avoit de mourir , tira de lui cinquante mille é -
cus , & beaucoup d ’autres grâces en cinq mois de tem9 . Non
feulement le Roi qui craignoit la mort , payoitgraffement fon
Médecin , mais de plus , dit Comines , il fouffroit les rudes &

outrageufes paroles qu ’il lui difoit . Le Roi fe fit apporter grand
nombre de Reliques , & même la fainte Ampoulle ; & ayant ouï

parler de faint François de Paule , célébré par fes miracles , il le
fit venir de Calabre en France , afin qu ’il lui prolongeât fes jours :

mais malgré toutes ces précautions , il mourut un famedi 30 août

1483 , âgé de 60 ans * un mois & 24 jours , après avoir régné 22
ans , un mois & huit jours . Il fut enterré à Notre - Dame de Clé -
ri , où fon tombeau fut ouvert & profané par les Huguenots l ’an

1562 . Voyez fa poftérité â l ’article de F ' R A N C E . Ce Prin¬
ce vindicatif , défiant & rufé , ne prenoit confeil que de lui - même ,

& ne pouvoit fouffrir les perfonnes de qualité , pendant qu ’il

avançoit des gens de rien : ce qui rendit fa conduite tout à fait
odieufe . Philippe de Comines nous le dépeint habile * péné¬
trant & affez lettré ; ce que Gaguin affure auffi . 11 favoit mieux

que Prince du monde , gagner les hommes , découvrir les fecrets
de fes ennemis , les einbarraffer de défiances * & divifer les plus

unis ; mais dans la joye il ne pouvoit retenir fes fecrets * tout lui

échapoit , & il étoit encore plus fujet à faire des fautes , qu ’ha¬
bile à les réparer : ce qu ’il faifoit par toutes voyes , plus fouvent
mauvaifes que bonnes . On ne fauroit lui pardonner la perte

qu ’il fit des Pals - Bas , de la Franche - Comté & de la Caftille , en
manquant de les aquérir par le mariage de fon fils , ou de Char¬
les d ’Orléans , avec les héritières de ces Etats . On le loue de ce

qu ’il ne voulut pas permettre qu ’un Ambaffadeur , que le Sul¬
tan Bajazet lui envoyoit , partit plus avant que Marfeille ; parceU h 3
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qu ’il ne croyoit pas qu ’on pût être Chrétien , & avoir communi¬
cation avec les ennemis de Jefus ChrilL Ce fut lui qui inititua
les Parlemens de Bourdeaux & de Bourgogne , & qui établit la com¬

modité des polies . Il avoit deffein de faire réduire tous les poids &
toutes les mefures à une forte , & de faire drelTer une coutume gé¬

nérale pour toutes les provinces de fon Royaume . M . de la Houf -
faye remarque que quoique ce Prince fût & cruel & vindicatif ,
cependant il fe faifoit ertimer & refpeéter de fes Sujets , parce
qu ’il donnoit volontiers les confifcations aux enfans , ou aux
parens des condamnez . Il n ’étoit pas affez réfervé dans fes dif -
çours , d ’où vient qu ’il a fait lui même cet aveu , Je J 'ai bien que

ma langue m ’aparté grand dommage . (Quoiqu ’ il pillât fes Sujets , il
ne fouffroit point que les Grands les maltraitairent . Il ne vou¬

lut pas que le Dauphin Charles , fon fils unique , apprît plus de
Latin que ces cinq mots , qui nefcit dijjimulare , nej 'cit regnare ,
difant que cette maxime contenoit tous les préceptes , ' & toute

l ’inltruétion dont un Prince avoit befoin pour favoir régner ,

& pour régner heureufement . * Philippe de Comines , Mémoi¬
res de Louis XL Pierre Matthieu , Hijl . de Louis XI . Chronique

J 'candaleafe de Jean le Maire de Troyes ; & Chronique de Louis XI .
Gaguin . Le Féron . Dupleix . Mézeray , Hiji . de France . Varii -
las , en Louis XI . Le Père Anfelme , . & c .

LOUIS XII , Roi de France , dit le JuJle & le Père du peu¬
ple , né à Blois le 27 juin 1462 , porta longtems la qualité de
Duc d ’Orléans . Il fuccéda l ’an 1498 , en ligne collatérale , à
Charles VIiI , mort fans enfans , comme le Prince de fon fang

qui en approchoit de plus près , & fut facré à Rheirns par le Car¬
dinal Guillaume Briçonnet , Archevêque de cette ville , le 27
mai de la même année . Ce Prince étoit fils de Charles , Duc
d ’Orléans & de Milan , & de Marie de Cléves fa troiliéme fem¬

me , & petit - fils de Louis de France , Duc d ’Orléans , fécond
fils du Iloi Charles V , & de Valentine de Mi4n , du Chef de

laquelle la Maifon d ’Orléans devoit fuccéder au Duché de Mi¬
lan . II s ’étoit trouvé au Sacre du Roi Charles VIII , où il ré -

préfenta le Duc de Bourgogne , & avoit été l ’un des Chefs des
Seigneurs qui fe liguèrent contre le Roi , & qui furent défaits à
la bataille de Saint - Aubin - du Cormier l ’an 1488 . 11 avoit été

fait prifonnier , & conduit au château de Luzignan , puis à la

grolle Tour de Bourges . Depuis 'il avoit accompagné le Roi
Charles VIII en Italie , & y avoit foutenu vaillamment le fiége
de Novare contre Ludovic Sforce , Duc de Milan , l ’an 1495 .

Dès qu ’ il eut la couronne fur la tête , il commença à travailler

pour la félicité de fes peuples ; & il prit foin de les foulager en
diminuant les impôts , & de leur faire rendre bonne jultice . 11

créa un Parlement pour la Normandie à Rouen , un pour la Pro¬
vence à Aix , & il établit le Grand - Confeil , dont l ’inllitution

avoit déjà été projettée par Charles VIII . 11 n ’y eut pas jufques
à fes ennemis , qui ne fe relTentilTent de fa bonté ; & après fon
élévation , on vit fortir ce beau mot de fa bouche , Que ceitetoit

pas au Roi de France de venger les querelles du Duc d ' Orléans . Ses

premiers deifeins furent de recouvrer le Duché de Milan , qui lui
appartenoit du chef de Valentine fon ayeule , & d ’où il chaffa
Ludovic Sforce qui l ’avoit ufurpé . 11 le conquit en quinze jours ,

au mois de juillet 1499 . Quelque tems après , le Milanois fe ré¬
volta , & Sforce fut rétabli ; mais fon bonheur fut de peu de du¬
rée . Le Roi reconquit ce Duché au printems de l ’année 1500 ,

& Ludovic fut pris avec le Cardinal Afcagne fon frère , par Louis
de la Treinoille , Général de l ’armée royale , & mené en Fran¬

ce , où il mourut dix ans après dans le château de Loches . En -
luite le Roi fongea à faire valoir le droit qu ’il avoit fur le Royau¬

me de Naples ; & dans ce deffein , il fe joignit à Ferdinand V ,
Roi d ’Aragon l ’an 1501 . Us en chafférent Frédéric qui en étoit
Roi , & à qui ce Monarque donna depuis le Duché d ’Anjou ,

par un excès de généroilté . Les deux Rois partagèrent enfuite
l ’Etat de Naples par un traité , fuivant lequel les Efpagnols fe
dévoient contenter de la Pouille & de la Calabre , & le relie du

Royaume devoit demeurer aux François . Quelque tems après ,
les Efpagnols conduits par Gonfalve de Cordoue , qu ’ils nom¬
ment le Grand Capitaine , au fujet du différent qui s ’étoit éle¬

vé pour quelques limites , entreprirent d ’envahir le partage des

François . Les commencemens furent favorables à ceux -ci ; mais
l ’an 1503 , leur armée fut défaite au combat de Séminare en Cala¬
bre le 21 avril , & à la bataille de Sérignoles dans la Pouille le
28 du même mois . Ces malheurs furent fuivis de la perte du

Royaume de Naples . Le Roi fit la paix l ’an 1505 , châtia , l ’an
1507 , la révolté des Génois , & fit fon entrée dans leur ville le

28 avril , puis dans Pavie & dans Milan . Il s ’aboucha avec le
Roi d ’Aragon à Savonne au mois de juin ; & l ’an 1508 , il fit le
traité de Cambray avec le Pape Jules II , & l ’Empereur Maximi¬
lien I , contre les Vénitiens , qu ’ il défit à la célébré bataille

d ’Aignadel le 14 mai 1539 , & fur lefquels il prit Crémone ,
Padoue & beaucoup d ’autres villes . Louis fut inverti du Du¬
ché de Milan à Trente par l ’Empereur le 14 juin 1510 . En -
fuite il fit rendre Ravenne , & diverles autres places au Pa¬

pe Jules II ; mais ce Pontife jaloux du bonheur de la Fran¬
ce qu ’il n ’aimoit point , & foupçonnant le Cardinal d ’Am -
boife , premier Miniftre du Roi , d ’afpirer au Pontificat , fit li¬
gue avec l ’Empereur , les Suiffes & les Vénitiens , contre le
Roi . Il éclata d ’abord par des excommunications injuftes qu ’il

lança fur le Roi & fes Alliez , dont il prétendoit contre toute
forte de droit & de raifon , abandonner les Etats à qui les pour -

roit occuper . Cependant les Liguez perdirent la fameufe batail¬
le de Ravenne le onzième avril , jour de la Fête de Pâques 1512 .

Il eft vrai qu ’elle fut fatale aux Vainqueurs , par la mort du gé¬
néreux Gafton de Foix leur Général . Le Pape continuant de

pratiquer toutes les puiffances contre Louis , lui débaucha les
Suiffes , qui rendirent le Milanois au fils de Ludovic Sforce ,
nommé Maximilien . Us gagnèrent la bataille de Novare la nuit

ïîu cinquième au fixiéme juin 1513 , & vinrent affiéger Dijon ,
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où le brave Louis de la Tremoille les arrêta par un traité oui
quoique defavantageux , ne laiffa pas de fauver la France ’ Iu¬
les toûjours plus paifionné , fit auifi foulever Gênes * & fufcitâ
contre la France les Efpagnols , puis les Anglois . Ceux - ci défi¬
rent quelques troupes Françoifes , au combat donné le 18 avril

ISI3 , près de Guinegafte , furnommé des Eperons , & prirent
Thérouanne & Tournay . Louis fe débarraffa fagement de tant
d ’ennemis . U s ’accommoda avec les Suiffes , fit la paix avec les
Efpagnols , & confirma fon alliance avec l ’Anglois , époufant en
troifiémes noces le neuvième oftobre 1514 , Marie , fille de Hen¬
ri Vil , & fœur de Henri VIII , Rois d ’Angleterre . U avoit é -

poufé contre fon gré Jeanne de France , fille du Roi Louis XI , de
laquelle il fut féparé le 22 décembre 1498 , & s ’étoit enfuite ma¬

rié le huitième janvier 1499 , à la Reine Anne de Bretagne , veu r
ve du Roi Charles VIII fon prédéceffeur . U la perdit le neuvième
janvier 1513 . Peu après fon troiiïéme mariage , lorsqu ’il dref -

foit une puiffante armée pour repaffer les Alpes , il mourut à Pa¬
ris le premier jour de l ’an 1515 , âgé de53 ans , après avoir ré¬

gné 16 ans , huit mois & 23 jours . Son corps fut enterré à Saint -
Denys en France , & fon cœur dans la chapelle d ’Orléans aux
Céleftins de Paris . Ce bon Roi fut regretté univerfellement de
tous fes Sujets . 11 étoit religieux , charte , libéral , ami des Let¬

tres , magnanime , & aimoit tellement fon peuple , qu ’il verfoit

des larmes , lorsque la néceflité l ’obligeoit d ’impofer quelque fub -
fide . On ajoûte qu ’il aimoit à fe trouver traverti dans les affem -

blées , où l ’on parloit librement , & qu ’il fe vantoit d ‘y avoir ap¬

pris beaucoup de chofes importantes , qu ’il n ’auroit jamais lues
par une autre voye . Voyez fa poftérité à l ’article de F R A N -

C E . C ’eft fous le régne de ce Prince , que les Epices prirent
naiffance , charge que les miférables Plaideurs fe font impofées
eux - mêmes . François I lui fuccéda . * Les Auteurs de la Vie

de ce Roi . Jean de Saint - Gélais . Jean d ’Auton . Jean Marot .
Claude de Seiffel , Hijloire de Louis XII . Paul Emile . Gaguin . I ’ a -

pire Maffon . Sainte - Marthe . Dupleix . Mézeray , Hijloire de
France . Paul Jove . Guichardin . Pierre Bembo . Arnoul le Féron .
Le Père Anfelme , & c .

LOUIS XIII , Roi de France & de Navarre , dit le JuJle ,
né à Fontainebleau le 27 feptembre 1601 , fuccéda à fon pèreHenri le Grand , le 14 mai 1610 , fut facré à Rheirns le 17 oéto -
bre fuivant , par le Cardinal de Joyeufe , & fut déclaré majeur
l ’an 1614 . Avant cela , il avoit régné fous la tutelle de la Rei¬
ne fa mère . On tint enfuite les Etats à Paris , & l’on dilîipa tou¬

tes les brouilleries qui fe formoient dans l ’Etat , parle traité de
Sainte - Ménéhoud conclu la même année 1614 , & par celui de
Loudun l ’an 1615 . On avoit propofé une double alliance avec

l ’Efpagne , & on la conclut heureufement la même année . Le

Roi époufa Anne d ’Autriche , Infante d ’Efpagne ; & Elifabetb de
France , fœur du Roi , fut mariée à l ’Infant Philippe IV 7. Ce fut
en ce même tems que la faveur du Maréchal d ’Ancre auprès de
la Reine , caufa le mécontentement des Grands . Lorsque le
Roi voulut prendre lui - même le foin des affaires après fa majori¬
té , ce Favori , dit Concino Concini , Italien de nation , fut tué
dans le Louvre , le 24 oétobre 1617 . La faveur de Charles d ’Al¬

bert , qui fut créé DucdeLuynes , puis Connétable de France ,
fut encore un prétexte de remuement . Les Mécontens fe ran¬

gèrent du côté de laReine - Mére , qu ’on avoit priée de fe retirer

à Blois ; mais leur première tentative leur réüfîit fçrt mal au
Pont - de - Cé , où leurs troupes furent défaites ; enfuite de quoi
la Reine fit fa paix l ’an 1620 , & fit donner amniftie générale à
tout fon parti . Depuis , le Roi tourna fes delî ’eins fur le Béarn ,

pour y rétablir la Religion Catholique , qui en étoit bannie de¬
puis 50 ans . lien vint heureufement à bout la même année 1620 ,

. & donna par là un prétexte de révolté aux Religionnaires de

France . Le Roi prit fur eux Saumur ; puis afliégea & fit dé -
mantéler Saint - Jean - d ’Angély , le 24 juin 1621 . Sancerre , Né -

rac , Pons , Caitillon , Sainte - Foi , Bergérac , Clérac , & plu -
fieurs autres places de ce parti fe fournirent dans la Guicnne &

dan ’s le Languedoc . Montauban feul arrêta le progrès des armes
du Roi . Le Duc de Mayenne y fut tué dans la tranchée ; & le
Connétable de I . uynes , mort de maladie fur la fin de 1621 , fit

place au Cardinal de Richelieu , qui s ’empara de la faveur du Roi .

Montheurt , Royans , Tonneins , Sainte - Foi , Négrepeliffe ,
Saint - Antonin , Montpellier , & c . fe rendirent l ’an 1622 . On
défit auffi les Huguenots au combat de Riez , & les Rochelois

fur mer , & enfuite on leur donna la paix . Le Roi travailla à é -
tablir le repos dans la Valteline l ’an 1624 . U aflifta le Duc de

Savoye contre les Génois l ’an 1625 , & le 16 feptembre de la mê¬
me année , il gagna par fes Généraux , une viéloire navale fur

les Rochelois . Les Anglois qui les protégeoient , furent défaits
au combat de l ’Ifle - de - Ré , le huitième novembre 1627 , & re¬

pouffez honteufement . Depuis , le Roi entreprit le fiége delà
Rochelle , qui fut contrainte après un an de réfiftance , &

malgré les fecours des Anglois , de fe foumettre enfin le 29 ou
30 oétobre 1628 . Le Roi y fit fon entrée le premier novembre
fuivant , & prit enfuite la proteétion du Duc de Névers , nouveau

Duc de Mantoue . Il partit au milieu de l ’hiver ; força le Pas
de Suzele feptiéme mars 1629 ; défit le Duc de Savoye , qui le
lui vouloit difputer ; fit lever le fiége de Cazal à Gonçates de Cor¬
doue , Gouverneur du Milanois , le 15 fuivant ; & mit fon Allié

en poffeffion de fon Etat . Le Roi , de retour en France , con¬
tinua la guerre contre les Huguenots dans le Languedoc & dans

le Vivarais . Il prit Privas & Alais , & reçut en grâce plufieurs
villes , comme Nîmes , Caflres , Montauban , & c . avec Henri ,

Duc de Rohan , qui avoit été leur Chef . Les Allemands fe pré¬
valurent de fa fortie d ’Italie ; car Colalte ravagea le Mantouan ,

& furprit Mantoue le 18 juillet 1630 , & le Marquis de Spinola

forma le fiége de Cazal . Ces irruptions obligèrent le Roi d ’en¬
voyer delà les monts une puiffante armée , qui fournit Chambéri ,

J avec toute la Savoye , puis Briquéras , Pignerol , Carignan , Sa -
luf -
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luffes & Veillane , où le Duc de Montmorency défît les ennemis .
Cette même Armée défit les Efpagnols au pont de Carignan ; fe

fit jour jufqu ’à Cazal , qu ’on délivra une fécondé fois ; contrai¬

gnit les ennemis à consentir au traité de Quiérafque , qui lut con¬
clu le 19 juin 1631 , & aquit au Roi le titre de Libérateur de l ' Ita¬

lie . Quelque tems après , Gallon , Duc d ’Orléans , frère unique
du Roi , ht éclater fa jaloulie contre le Cardinal de Richelieu . 11

fe mit en campagne , & gagna le Duc de Montmorency , qui fou -

leva le Languedoc dont il étoit Gouverneur ; mais ce Seigneur

fut pris les armes à la main , au combat de Caltelnaudary , qui fut
donné le premier feptembre 1632 , 6c dans lequel le Comte de Mo¬
tet , frère naturel du Roi , fut tué . Le Duc de Montmorency

perdit la tête fur un échaffaut à i ouloufe le 30 octobre fuivant .
Moniteur neréülïïtpas mieux du côté de la Lorrinea , où il fut

trompé par le Duc , que les armées dépouillèrent de fonpaïs . Le
Roi prit fur lui Nancy l ’an 1633 , la Mothe l ’an 1634 , & chaffa
les Impériaux d ’Heidelberg . L ’Eleéteur de Trêves avoit été mal¬

traité par les Efpagnols , parce qu il s ’étoit mis fous la prote & ion
de laErance , pour être à couvert de l ’irruption des Suédois ,

avec lefquels le Roi avoit fait alliance . Les Efpagnols prirent
Trêves , y égorgèrent la garnifon Françoife , & arrêtèrent pri -
fonnier l ’EIetteur . Une conduite fi violente donna fujet à la dé¬

claration de la guerre , qui fe fit par un Héraut d ’armes à Bruxelles
le 19 mai 1635 . La bataille d ’Avein en Flandre gagnée le 16 mai

fuivant , par les Maréchaux de Châtillon & de Brezé , qui batti¬
rent le Prince Thomas , commença cette longue guerre ; Philis -

bourg , Spire , Mayence , la Capelle , le Catelet & Corbie , fu¬
rent perdues la même année . On reprit Corbie le 14 novembre
1636 , & on défit l ’armée Impériale , que Galas avoit aménée en

Bourgogne , où l ’on avoit alliégé vainement Dole dans la Fran¬
che - Comté . Le Comte de Harcourt , fuivi de la Nobleffe de

Provence , chaffa au mois d ’avril 1637 , les ennemis qui avoient

furpris les Ifles de Lérins , dites de Saint - Honorat & de Sainte - Mar¬

guerite . Le Maréchal de Schomberg fit lever le fiége de Leucate
à Serbelloni , qui y fut défait avec mille hommes ; & on prit fur

les Efpagnols diverfes places dans le Païs - Bas . On les battit trois
fois fur mer l ’an 1638 , & les troupes du Roi en Allemagne join¬

tes à celles du Duc de Weimar , prirent Erifac , & remportèrent
la viftoire de Rheinfelds , où Jean de Vert - fut fait prifon -
nier ; celles de Polinckove , de Rhinhaus , & de Wolfembucel ,

l ’an 1641 . Avant cela , l ’an 1639 , le Comte de Harcourt avoit

fecouru Cazal , défait le Marquis de Léganès , & avoit pris Tu¬
rin l ’an 164° , occupé par les ennemis du Duc de Savoye . Dans
le même tems , le Prince de Condé prit Salccs dans le Rouflillon ;
& dans l ’Artois , les armées du Roi prirent Hefdin , & Arras , à

la vue de deux armées de trente mille hommes , & fubjuguérent
Aire , Ilapaume , Lens & la Baffée . Elles eurent du defavantage
àThionville & ailleurs . Saices fut repris , Verceil fut perdu , &

le fiége de Saint - Omer fut levé . L ’an iC4r , la Catalogne fe
foumit . au Roi , qui y prit Perpignan l ’an 1632 , ce qui fut fuivi
de la reddition de Saices , & de tout le Comté de Rouffillon -. Le
Duc de Lorraine avoit eu recours aux bontez du Roi ; mais fa feinte

réconciliation ne fervit qu ’à le faire dépouiller une fécondé fois
de fes Etats . Le Comte de SoiTons , qui s ’étoit mis en campa¬

gne pour fatisfaire fon reffentiment , fut tué à l ’iffue d ’une ba¬
taille qu ’il avoit gagnée contre 1rs troupes du Roi , le fixiéme
juillet 1641 , à la Marféc près de Sédan , qu ’on prit l ’année fui -
vante . On avoit alors gagné la bataille de Kempen , où Lamboi

demeura prifonnier * le 17 janvier , & celle de Villefranche le 31
mars . Le Cardinal de Richelieu , Minifire de Louis le Jufte ,

mourut à Paris après la conquête du Rouflillon , le quatrième
décembre 1642 . Le Roi le fuivit bientôt après , & ' mourut à

Saint - Gennain - en - Laye , fort chrétiennement , le jour de l ’Af -
cenfion , 14 mai 1643 , le même jour qu ’il avoit commencé de

régner . Il vécut 41 ans , fept mois , 18 jours , & régna 32 ans
accomplis . Ce Prince étoit chafte , bon , jufie , pieux , mais ti¬
mide . Un endroit de la Vie de ce Monarque propre à faire con -

noître fa piété , fut l ’Afte folemnel du dixiéme février 1638 , par

lequel il fupplia la fainte Vierge d ’être la Proteftrice fpécialc de
fon Royaume . La Reine entroit alors dans le troifiéme mois de

fa groffeffe . Par cette déclaration ce Prince ordonna que
tous les ans à perpétuité , on fera le jour & Fête de l ’Affomption

une proceflion folemnelle dans toutes les villes , bourgs & villa¬

ges de fon Royaume , en mémoire de cette confécration qu ’il fit
de fa perfonne , de fon Etat , de fa Couronne , & de fes Sujets
fous la proteftion de la très - fainte & très - glorieufe Vierge . Voyez

fa poftérité à l ’article de F RANCE . * De Gramont , Hijl .
de Louis XIII . Jean - Baptifte - Matthieu . Bernard . Malinge de
Saint -Lazare , Hiftoire de Louis XIII . Dupleix , Brian ville & de

Marolles , Hijîoire de France en Louis XIII . Le Père Anfelme ,
& c .

LOUIS XIV , furnommé le Grand , fils du Roi Louis XIII ,

& de la Reine Anne d ’Autriche fon époufe , qui le donna à la

France après vint - trois années de fférilité . Cette naiffance fi

long - tems attendue , & qui tenoit en quelque manière du mira¬
cle , fit donner à ce Prince le furnom de Dieu - donné . Il naquit à
Saint - Germain - en - Laye , le cinquième feptembre 1638 , fut ba -
tifé le 21 avril 1643 , & n ’étant encore âgé que de quatre ans &

demi , il fuccéda à fon père Louis le Jufte , le 14 mai de la mê¬
me année , fous la régence de la Reine fa mère . Les prémices de

fon régne furent confacrées par un grand nombre de vittoires ,

qui firent dire de ce Prince , qu ’il commença de vaincre dès qu ’il
commença de régner . Louis de Bourbon , II . du nom , Duc
d ’Enguien , fi célébré depuis , fous le nom de Prince de Condé ,
gagna la fameufe bataille de Rocroy , & prit Thionville . Le Ma¬
réchal de Brezé battit la flotte Elpagnole , à la vue de Cartagé -
ne . Turin en Italie , fut emporté par le Prince Thomas , Géné¬
ral de l ’armée du Roi ; le Pont - d ’Efture , par le Maréchal du

Fleffis - Prâlin ; & Rotvveil eu Allemagne , par le Maréchal de Gué -
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briant . L ’année fuivante 1644 , ne fut pas moins heureufe . Lè
Vicomte de Turenne gagna la bataille de Rotweil ; & Je Duc

d ’Enguien , après s ’être couvert de gloire dans celle de Fribourg ,
emporta Spire , Philisbourg , Mayence , & autres villes , qui fui -
virent le deitin de Gravelines , foumife par Galion , Duc d ’ Ür -

léans ; & celle de Saint - Ya , dans le Milanois . Les François dé¬
faits à Mariendal , fe vengèrent au double par la prife de Rofes ,
de Balaguier , de la Mothe , de Béthune , de Lincke , de Lens ,

d ’Armentiéres , de .Landau , de Trêves , & c . & par les viftoires

deLlorens en Catalogne , remportées par le Comte de Harcourt ;
de Nortlingue en Allemagne , par le Duc d ’Enguien ; & de Mu¬

ra en Italie , par le Prince Thomas . Les conquêtes de Courtray ,
de Mardick & de Dunkerque l ’an 1646 , furent traverfées par la
levée du fiége de Lérida , que le Comte de Harcourt afiiégea in¬
utilement , & où le Duc d ’Enguien , devenu Prince de Condé ,

par la mort de fon père , échoua lui - même l ’année fuivante 1647 .
Cette perte fut compenfée pariaprifedeplufieurs villes en Alle¬
magne & en Flandre , & par le combat naval que le Duc de Ri¬

chelieu gagna fur les Efpagnols , près de Caltel - à -Mare , pendant
que le Duc de Guife leur tenoit tête dans Naples , où il s ’étoit
jetté . Le fort des armes fe déclara entièrement pour la France l ’an

1648 , par la prife de Tortofe d ’Ypres , par la défaite des Im¬

périaux , que le Maréchal de Turenne joint au Général Wran -
gel , défit à Zufmarhaufen ; & par la célébré viftoire de Lens ,
remportée fur les Efpagnols par le Prince de Condé . Le traité
de paix conclu à Muniler , entre la France , l ’Allemagne , & la
Suède , laiffa l ’Alface fous la domination du Roi , & couronna
tous les avantages de cette année , dont le bonheur fut interrom¬

pu par la première guerre civile de Paris . Les Mécontens en

vouloient au Cardinal Mazarin , qu ’ils ne pouvoient voir fans
jaloufie dans le Miniftére ; mais ces troubles furent bientôt ap -

paifez par les extrémitez où fe virent réduits les Parifiens , dont

le Prince de Condé avoit trouvé le fecret de bloquer la ville
avec une petite armée de fept à huit mille hommes . L ’emprifon -
nement de ce Prince , & celui du Prince de Conty , & du Duc

de Longueville , fut le premier événement de l ' année 1650 . La

France perdit le Catelet , la Capelle , l ’ orto - Longone , & Mou -
fon ; mais -elle eut de quoi s ’en confoler , parla viftoire de Ré -
thel , remportée fur les Efpagnols par le Maréchal du Pleflis -
Prâlin . La délivrance des Princes , l ’éloignement du Cardinal
Mazarin & la majorité du Roi fuivirent l ’an 1651 . Le Cardinal
revint à la Cour au commencement de l ’année fuivante : ce qui

donna naiflance à la fécondé guerre de Paris . Les Princes qui

s ’étoient jettez dans le parti des Rebelles , après avoir été battus

en quelques rencontres par les armées du Roi , le furent encore
au combat du fauxbourg - Saint - Antoine , où les troupes du
Prince de Condéeuffent été entièrement défaites , fi les Parifiens
ne leur euffent ouvert les portes . Enfin les faétieux rentrèrent
dans le devoir , & le Roi revint à Paris au mois d ’oftobre ; mais

les ennemis avoient profité de ces divifions , & après avoir re¬

pris les villes importantes de Gravelines , de Dunkerque , & de
Barcelone , étoient encore rentrez dans Cazal . On vit lp bon¬

heur public renaître avec le calme . Les Efpagnols , dont le Prin¬
ce de Condé avoit alors embraffé le parti , furent battus l ’an
1653 , à la Roquette & à Bordils . Bourdeaux & quelques villes

engagées dans le parti des Princes , furent réduites : & le Roi ,

après s ’être fait facrer à Rheims l ’année fuivante , le feptiéme
juin , fournit encore à fes armes , Villefranche , Stenay , le Quê -
noy , & Puycerda . Au mois d ’août de la même année , les E -

fpagnols furent défaits , & forcez à lever le fiége d ’Arras , après
52 jours d ’attaque . La fuivante , le Roi fit en perfonne le fiége
de Saint - Guillain , & conclut un traité avec les Anglois contre les

Efpagnols , après que le Duc de Vendôme eut battu la flotte de
ces derniers devant Barcelone . L ’an 1656 , Valence fur le Pô

fut emportée , la Capelle fut reprife ; mais on - avoit été obli¬
gé de lever le fiége de Valenciennes , & de rendre Condé . Saint -
Guillain fut aulli perdu l ’année fuivante ; & Cambray fut

aifiégé fans fuccès : defavantages que firent oublier la réduftion
de Mont - Médy , de Saint - Vénant , la levée du fiége d ’Ardres *

& la prife de Mardick . Une fuite continuelle de conquêtes fi -
gnala l ’année 1658 . Les Efpagnols furent vaincus à la bataille
des Dunes , par le Vicomte de Turenne , qui fournit avec une

rapidité inconcevable Dunkerque , Bergue - Saint - Vinox , Fûmes
& Dixmude . Gravelines , Oudenarde , Ypres & Mortare , eu¬
rent le même fort ; & le Prince de Ligne fut battu près de la

Lis . Tant d ’heureux fuccès allarinérent l ’Efpagne en l ’affoiblif -

fant . On paria de paix ; & le Roi bornant lui même le cours

de fes conquêtes , pour la procurer à fes ennemis , elle fut enfin
conclue dans le fameux traité des Pyrénées , par le Cardinal Ma¬

zarin & par Dom Louis de Haro , le feptiéme novembre 1659 .
Huit mois après , le Roi époufa Marie - TbéréJ 'e d ’Autriche , In¬

fante d ’Efpagne , & fille de Philippe IV . Cette Princeffe fit fon
entrée folemnelle à Paris , avec le Roi fon époux , le 2 6 août

1660 , & l ’année fuivante , elle combla les vœux de toute la

France , parla naiffance de Monfeigneur le Dauphin , qui vint
au monde le premier novembre .

Le Roi libre des foins de la guerre , ne fongea plus qu ’à faire

goûter à fes Sujets les fruits de la paix . Une Chambre fut établit
pour la réforme des Finances ; & au mois de janvier 1662 , il y
eut une création de Chevaliers des Ordres . Au mois de mai
de la même année , fa Majefté donna audience à l ’Ambaffadeur

d ’Efpagne , qui protefta folemnellement , en préfence de vint -
fept Ambaffadeurs & Envoyez de Princes , que le Roi fon Maî¬
tre ne difputeroit jamais le pas à la France . Telle fut la répara¬
tion de l ’infulte faite à Londres l ’année précédente , par le Ba¬
ron de Batteville Ambaffadeur d ’Efpagne , au Comte d ’Eftrades
Ambaffadeur de France . Peu de tems après que l ’alliance eut été
renouvellée à Paris avec les Suiffes , le Roi fe fit faire une fatis -

faftioji encore plus authentique , de l ’attentat des Corfes de laGar -
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Garde du Pape Alexandre VII , contre le Duc de Créquy , Am -
baffadeur à Rome . Ce différent fut terminé par un traité conclu
à Pife l ’an 1664 , & le Cardinal Chigi , Légat & neveu du Pape ,
vint en France , pour en faire au Roi des excufes publiques .
Quoique la paix régnât dans les Etats Chrétiens de l ’Europe , les
armes du Roi ne demeurèrent pas oiflves . 11 les tourna contre
les Maures , fur lefquels on prit Gigery , & qui furent battus
devant cette place . Les Turcs éprouvèrent à leur tour la va¬
leur des François , & ce fut principalement au fecours de cette
nation , conduite par les Comtes de Coligny & delà Feuillade ,
que les Allemands furent redevables du fuccès heureux de la ba¬
taille de Saint - Gothard en Hongrie , l ’an 1664 . Mais ces guer¬
res étoient de trop peu d ’importante , pour mériter toute l ’atten¬
tion de fa Majefté . 11 s ’occupoit plus utilement à faire fleurir le
Commerce & les Arts . Des Colonies Françoifes partirent pour
s ’établir à Madagafcar & à Cayenne . L ’Académie de Peinture &
de Sculpture fut établie ; & le Canal pour la jon & iondes deux
mers en Languedoc , fut commencé . Le mois de janvier de l ’an¬
née fuivante 1665 , vit naître à Paris le Journal des Savans , que
l ’on peut dire avoir comme enfanté tant d ’autres journaux de
cette efpéce , que les Savans de toutes les nations de l ’Europe
ont publiez depuis . Pour mettre les François en état de tirer
leurs befoins du fein de la ï ' rance , & de fe pafTer de l ’indullrie
des Etrangers , le Roi érigea dans fon Royaume des Manufaétu -
res de laine , de toile , de points , & c . Pendant que fes armes triom -
phoient fur mer , où le Duc de Beaufort prit & coula à fond
grand nombre de vaiflfeaux Algériens , elles profpéroient aulïï fur
terre , où le Comte de Schomberg , joint au Marquis de Marial -
va , en Portugal , gagna fur les Efpagnols la bataille de Villa Vicio -

Ja , ou de Montes Clans . Les Anglois avoient refufé dé déférer
aux bons offices du Roi , en faveur des Hollandois , avec lef¬
quels ce Prince avoit paiTé une Ligue offenfive quatre ans aupa¬
ravant . Sa Majefté leur déclara la guerre , pourfoutenir fes Al¬
liez ; on envoya contre eux des troupes en Hollande ; & ils fu¬
rent défaits en Amérique , & chaffez de l ’Ifle de Saint - Chrifto -
phle . La paix qui fut faite à Breda , entre l ’Angleterre , la Hol¬
lande , la France & le Danemarck au mois de janvier 1667 , ter¬
mina cette guerre , pour faire place à une autre , qui intéreffoit
le Roi de beaucoup plus près . Les Efpagnols ayoient refufé de
le fatisîaire , après la mort de Philippe IV , Roi d ’Efpagne , pour
les prétentions qu ’il avoit fur quelques provinces des Païs - Bas ,
à caufe de la Reine fon époufe . Il entra en Flandre au mois de
mai , & prit en moins de trois mois par lui même , ou par fes
Généraux , Armentiéres , Charleroy , Bergues , Fûmes , Ath ,
Tournay , Douay , le Fort de Scarpe , Courtray , Oudenarde ,
Alofl & Lille . La cavalerie ennemie commandée par le Comte
de Marfin , fut auffi mife en déroute près du Canal de Bruges .
Sa Majefté , pour fe délaffer de fes conquêtes , fit bâtir à fon re¬
tour à Paris i ’Obfervatoire pour les Mathématiciens , en faveur
defquels , auffi -bien que des Phyficiens , l ’Académie Royale des
Sciences avoit été fondée l ’année précédent ^ * Ceux d ’entre les
Sujets du Roi que leur mauvaife deftinée obligeoit de plaider ,
reffentirent aufli les effets de la vigilance de ce Prince ; car ce
fut pour reprimer les vexations que la chicane leur faifoit fouf -
frir , qu ’on publia le Code - Louis dans la même année . Le com¬
mencement de l ’année 1668 , ramena celui de la guerre . Toute
la Franche - Comté fut conquife dans le mois de février ; mais le
traité d ’Aix - la - Chapelle conclu au mois de mai fuivant , la fit
rentrer fous la domination des Efpagnols qui cédèrent au Roi
toutes les villes qu ’il avoit prifes en Flandre , Les puiffans fe¬
cours dont ce Prince avoit alfifté le Portugal , n ’avoient pas peu
contribué à la paix que les Efpagnols venoient de faire avec cet¬
te Couronne . On envoya peu après des troupes en Candie , au
fecours des Vénitiens afliégez par le Turc . Le Duc de Beaufort ,
qui y en mena d ’autres l ’année fuivante , périt dans une fanglan -
te fortie que firent les François ; & l ’on préparoit un troiliéme
fecours , lorsqu ’on apprit que les Vénitiens avoient traité .

Pendant que le Roi s ’appliquoit à la réforme des abus , qui
s ’étoient gliffez dans fon Etat , qu ’il établiffoit des Chambres
pour la recherche des faux Nobles , qu ’il fongeoit à rétablir la
navigation que fes Prédéceffeurs avoient négligée , & à former
ces braves Officiers de Marine , qui font devenus depuis la ter¬
reur des nations les plus expérimentées dans les combats de
mer ; pendant que par la fuppreffion de la Chambre de l ’Edit , il
jettoit les fondemens de cette grande entreprife , qui confiftoit
à éteindre la Religion Proteftante dans fon Royaume , l ’Angle¬
terre , la Suède & la Hollande , qui s ’étoient unies par une tri¬
ple alliance une année & demie auparavant , s ’engagèrent au
mois de mai 1669 , à la confervation des Païs -Bas . Les Hollan¬
dois n ’en demeurèrent pas là ; ils traitèrent encore au mois de
janvier fuivant avec l ’Empereur & l ’Efpagne ; mais les fuites de
ces Ligues n ’éclatérent que deux ans après . Cependant le Roi
fit dépouiller par le Maréchal de Créqui , le Duc de Lorraine
quine ceffoit de brouiller contre la France . Sa Majefté paffa l ’an¬
née 1671 , à vifiter fes conquêtes , à les fortifier , & à faire la re¬
vue de fes troupes , fans néanmoins que fes foins guerriers dimi -
nuaffent rien de fon ardeur pour ce qui regardoit les Arts ; car
ce fut dans ce même tems qu ’il établit l ’Académie d ’Architeéture ,
& qu ’il envoya avec de grands frais en différens endroits del ’Eu -
rope , de l ’Afie , de l ’Afrique & de l ’Amérique , d ’habiles Mathémati¬
ciens , pour y faire ces obfervations fi curieufes & fi utiles au public .
On commençoit alors à bâtir l ’Hôtel Royal deftiné pour les Sol¬
dats invalides ; inftitution d ’gne de la grandeur & de la piété du
Prince qui en étoit l ’Auteur . Enfin l ’année 1672 arriva ; année fi
glorieufe au Roi , & fi funefte aux Hollandois . Sa Majefté irritée
des fréquens complots que formoient contre lui ces peuples re¬
devables à la F rance de leur élévation , leur déclara la guerre au
mois d ’avril . La foudre fuivit l ’éclair de fort près ; car au mois
de mai il paffa la Meufe avec fon armée , commandée fous lui
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par le Prince de Condé , & par le Vicomte de Turenne Orfoy
Wéfel , Rhinbergue , Emeric & Grol , furent réduites en iix
jours , pendant que la flotte des Holiandois fut très -maltraitée
par celles d ’Angleterre & de France , commandées par le Duc
d ’Yorck Amiral , & par le Comte d ’Etrées Vice -Amiral . Ces
avantages furent fui vis de l ’aétion la plus hardie & la pl us giorieu -
fe dont il foit parlé dans l ’Hiftoire . L ’armée Françoife animée
par la préfence de fon Prince , traverfa le Rhin à la nage près du
fort de Schenck , malgré le feu des ennemis qui étoient en ba¬
taille fur le bord oppofé . On en fit quatre mille pril 'onniers ; &
la terreur qui fe répandit dans le païs ennemi , engagea la pro¬
vince d ’Utrecht à prévenir par une foumiflion volontaire , le
fort qui la menaçoit . La réfiliance des villes qui oférent foute -
nir une attaque , ne fervit qu ’à relever la gloire du Vainqueur ,
qui fe fit ouvrir par force les portes d ’Arnheim , de Zutphen ,
deNimégue , de Grave , deBommel , & de grand nombre d ’au¬
tres villes , dont le détail nous conduiroit trop loin . Les Hol¬
landois ne furent pas plus heureux en pleine campagne , qu ’ils
l ’avoientété à l ’abri de leurs murailles ; car ils furent battus deux
fois par le Duc de Luxembourg , l ’une près de Woerden , 8c
l ’autre près de Bodegrave . Les Princes de l ’Europe qui avoienc
fait entre eux des Ligues particulières , effrayez des progrès fu -
prenans de la France , fe réunirent tous enlemble contre elle .
11 y eut un traité conclu entre l ’Empereur , l ’Efpagne j la Hol¬
lande , & l ’Eleéleur de Brandebourg ; mais il en coûta cher à ce
dernier . Dès les premiers jours de l ’année 1673 , le Vicomte de
Turenne qui entra dans fes Etats de Cléves & de Juliers , s ’y
rendit maître de tant de places , que l ’Electeur qui appréhendoic
juftementla perte de ce qui lui reftoit , fut obligé de demander
une trêve , qu ’on lui accorda . Quoiqu ’on eue nommé dès le
mois de mars , des Plénipotentiaires pour traiter de la paix à
Cologne , la guerre ne laiila pas de continuer avec vigueur .
Le Roi marcha lui même vers Maftricht , qu ’il força de fie ren¬
dre après 13 jours de tranchée ouverte , éc fa flotte jointe à
celle d ’Angleterre , battit deux fois celle des Hollandois ; mais
la France perdit Naerden & Bonne , & fut obligée d ’abandonner
fes conquêtes de Hollande pour réünir fes forces , & les em¬
ployer avec plus d ’effet contre les Efpagnols qui venoient de lui
déclarer la guerre . L ’Electeur Palatin groifit le nombre de fes
ennemis au commencement de l ’année 1674 , & l ’enlèvement du
Prince Guillaume de Furftemberg , depuis Cardinal , ayant con¬
traint le Roi , irrité de cet attentat exécuté contre le Droit des
Gens , de rompre les conférences de Cologne pour la paix , il ne
fongea plus qu ’à s ’en faire raifon par les armes . Quelques villes
furent emportées fur le Rhin ; mais le plus grand effort tomba fur
la Franche - Comté , qui fut conquife une fécondé fois , malgré la
défenfe vigoureufe de quelques unes de fes villes . Les Efpa¬
gnols furent battus dans le Rouifillon , par le Comte de Schom¬
berg ; & leur armée jointe à celle des Allemands & des Hol¬
landois , & commandée par le Prince d ’Orange , fut défaite à la
bataille de Senef par le Prince de Condé , qui fit encore lever le
fiége d ’Oudenarde à ce Général . Le refte de la campagne fut
moins favorable à la France . Ün perdit Grave & Huy ; mais la
première de ces villes ne fut rendue que par ordre exprès du
Roi , & après 73 jours de fiége . Le Comte de Chamilly qui
commandoit dans cette place , s ’y fit admirer des ennemis mêmes .
D ’autre côté le Vicomte de Turenne remporta plufieurs viétoi -
resen Allemagne , àSintzheim , à Ladembourg , à Enisheim &
à Mulhaufen . *

L ’inconftance de l ’Elefteur de Brandebourg le fit renoncer à
la trêve pour prendre les armes contre la ï ' rance . Il en fut pu¬
ni à la bataille de Turckeim , qu ’il perdit avec fes Alliez contre
M . de Turenne , au mois de janvier 1675 . Les Allemands abat¬
tus par tant de difgraces , abandonnèrent l ’Alface , & la France
remporta de nouveaux avantages , tant de ce côté - là qu ’en Sici¬
le , où peu de jours après que le Marquis de Valavoir y eut me¬
né du fecours , le Duc de Vivonne mit en fuite l ’armée Efpa -
gnole , près de Mefline , qui prêta le ferment de fidélité au Roi .
Dinant , Huy , Limbourg , dans le Païs -Bas , & Bellegarde
dans le Rouifillon , furent forcées par fes armes de faire la même
chofe ; mais tant de profpéritez furent troublées par la mort fune¬
fte du Vicomte de Turenne , qui fut tué le27 juillet d ’un coup de
canon , au delà du Rhin , & dont la perte fut aulïï fenfible au Roi
& à toute la Cour , qu ’agréables à fes ennemis , dont il étoit la
terreur . Ils n ’eurent pas lieu néanmoins de s ’en prévaloir ; car
le Comte de Lorge qui avoit pris le commandement de l ’armée
du Roi avec le Marquis de Vaubrun , fit une retraite glorieufe ,
& les repouffa heureufement à la tête du pont fur le Rhin . Le
Maréchal de Créquy eut moins de bonheur ; il fut mis en dérou¬
te au combat de Confarbrik , & s ’étant jetté dans Trêves , il y re¬
lia prifonnier de guerre après trente jours de fiége , par la lâche¬
té de quelques Officiers de fa garnifon , qui traitèrent malgré
leur Général avec les ennemis . Le Prince de Condé qui avoit
pris le commandement des troupes Françoifes en Allemagne , fit
changer les affaires de fituation , & fit lever les fiéges de Hague -
nau & de Saverne . La fortune fut moins mêlée l ’année fuivante
1676 . M . du Quêne défit la flotte des Efpagnols près des Ifles de
Stromboli ; le Maréchal de Vivonne leur tailla en pièces fept
mille hommes près de Mefilne , & vainquit encore Ruiter qui
avoit paffé dans la Méditerranée avec la flotte Hollandoife au fe¬
cours des Alliez , & qui mourut d ’une bleffure reçue dans ce com¬
bat près d ’Agoufta . Cette ville avoit été prife l ’année précédente
par le même Maréchal , qui dans celle - ci eut encore la gloire de
brûler la flotte ennemie , jufques dans le port de Palerme . Le
Roi étoit alors en Tlandre , où Condé & Bouchain avoient déjà
reçu fes loix , & où la ville d ’Aire & le Fort de Lincke eurent le
même deftin . Le Prince d ’Orange qui faifoit le fiége de Ma¬
ftricht , foutenu depuis cinquante jours par le Comte deCalvo ,
fut obligé de le lever à l ’approche du Maréchal de Schomberg .

Vers
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Vers le même tems , la France déclara la guefre âu Daheriiarck ;
pour foutenir la Suède , qui avoit fait en fa faveur une allez foi -
b !e direrlion . La feule perte que fit la France pendant cette
campagne , fut celle de Philisbourg , glorieufe aux troupes delà
garnifon , & fur tout à M . du Fay leur Gouverneur , qui ne ren¬
dit cette place que faute de poudre , après un blocus de fix mois ,
& 70 jours de tranchée ouverte . La campagne de 1677 s ouvrit
par la réduftion de Valenciennes , que le Roi emporta d ’atfaut .
Cambray fut prife par compolition ; & les Alliez commandez par
le Prince d ’Orange , furent défaits à CalTel , par Monlîeur , frè¬
re unique du Roi , qui fe rendit maître de Saint - Omer . Le Prin¬
ce d ’Orange réfolu de prendre fa revenche , fit le fiége de Char -
leroy , & le leva dès qu ’il eut appris que le Maréchal de Luxem¬
bourg marchoit à lui . Peu auparavant le Maréchal de Navailles
avoit défait les Efpagnols à Epouilles en Catalogne ; & dans le
même tems , le Maréchal de Créquy harcelant chaque jour l ' ar¬
mée des Allemands qui étoient entrez en Lorraine , les contrai¬
gnit de fortir de ce Duché . Il les fuivit en Allemagne , les
vainquit à Koeberg près de Strasbourg , & leur enleva l ’impor¬
tante place de Fribourg en Brifgaw . Dans le nouveau Monde ,
le Comte d ’Etrées , après avoir pris Cayenne fur les Hollandois ,
Sc leur avoir brûlé quatorze vaiifeaux dans le port de Tabago ,
au commencement de cette année , s ’empara de Gorée fur la tin ,
& de Tabago . L ’an 1678 , le Roi forma lui même le fiége de
Gand & celui d ’Ypres , & fe renditmaître de ces deuxplaces . Mé¬
content du procédé des Siciliens , il fit retirer fes troupes de leur
ifleparlu Duc de laFeuillade , & ordonna de démolir Puycerda
en Catalogne qui venoit d ’être emporté par le Maréchal de Na¬
vailles . L ’armée d ’Allemagne fous le commandement du Maré¬
chal de Créquy , mit les ennemis en déroute à la tête du pont de
Rheinfelds , & brûla celui de Strasbourg , après en avoir occupé
tous les Forts en préfence de l ’armée ennemie . La campagne de -
voit finir par le traité de paix qui fut ligné à Nimégue au mois
d ’août de cette année , entre la France & la Hollande , & qui fut
accepté le mois de feptembre fuivant par les Efpagnols . Ce¬
pendant le Prince d ’Orange ne laifla pas d ’attaquer l ’armée du
Roi à Saint - Denys près deMons , y eau fa quelque defordre , &
fut repouifé avec grand carnage par le Maréchal de Luxembourg
qui la commandoit . Le retardement que les Allemands appor¬
tèrent à conclurre leur traité , leur coûta encore les places de
Lichteinberg & de Nuys ; après quoi ils lignèrent à leur tour
l ’an 1679 . Le feul Electeur de Brandebourg , qui n ’avoit pu
fe réfoudre de rendre aux Suédois ce qu ’il leur retenoit , fentit
encore les dommages de la guerre ; & après avoir perdu le Du¬
ché de Ciéves , & la ville de Lipftad , il vit battre deux fois fes
troupes à Minden . Enfin il fe fit comprendre dans le traité , &
fut fuivi du Roi de Danemarck .

A peine le calme fut - il rétabli dans toute l ’Europe , que le Roi
pour foutenir dignement le furnom de Grand , que fes exploits
lui avoient aquis du confentement de toutes les nations , lignala

•fon loifir par des occupations aulfi glorieufes pour lui , qu ’utiles
à fon Etat . Pour procurer à fes Sujets des héritiers de fa puif -
fance & de fes vertus , il maria Monfeigneur le Dauphin avec la
PrinceiTe de Bavière , en mars 16801 Dans la même année il éta¬
blit une Chambre pour reprimer la rage des Empoifonneurs , qui
depuis quelque tems commençoient à pulluler en France . Ro -
chefort avoit été bâti à l ’emboûchure de la Charente , 8c Mont -
Louîs en Cerdaigne . On commença cette année à jetter les fon -
demens des forterertes de Sar - Louïs & deHuningue ; & l ’on for¬
tifia Landaw & Philisbourg . Les loix reçurent leur part des bien¬
faits du Roi . Une Chaire pour le Droit François fut fondée dans
les Ecoles de Droit , que ce Prirrce avoit fait ouvrir l ’année pré¬
cédente , cent ans après qu ’elles eurent été fermées . Le Canal
de Languedoc fut enfin navigable l ’an 1681 . Strasbourg & Ca -
zal fe fournirent volontairement , 8c grolfirent le nombre des
conquêtes du Roi , lequel fur les inftances du Grand - Seigneur
accorda la paix aux Tripolins . Ces Corfaires accoutumez à vio¬
ler les traitez , venoient d ’être punis de leur perfidie par le Mar¬
quis du Quêne , qui avoit canonné 8c enfoncé leurs vaiifeaux juf -
ques dans le port de Scio . La nouvelle paix n ’étoit pas encore
bien établie ; il y avoit des mouvemens & des inquiétudes du cô¬
té de l ’Allemagne ; en Flandre on ne pouvoit convenir du régle¬
ment des frontières ; & ce fut fur ce différent que le Roi fit fai¬
re le blocus de Luxembourg , qu ’il fit lever , dès qu ’il eut appris
les apprêts du Turc en Hongrie , de peur que la diverfion que
cauferoit la défenfe de cette place , n ’afFoibllt les forces des Chré¬
tiens contre les Infidèles . La piété de ce Prince fut récompen -
fée par lanaiflance d ’un petit - fils , qui fut Louis , Duc de Bour¬
gogne , fils de Monfeigneur le Dauphin , & de la PrinceiTe de
Bavière fon époufe , né le fixiéme août 1682 . Peu auparavant ,
le Roi dont la prévoyance s ' étendoit par tout , & qui avoit fait
enrôler & diftribuer par clafiës , foixante mille matelots , infti -
tua des Académies de Gardes -marines & de Cadets , où de jeunes
Gentilshommes élevez à fes dépens , & inftruits dans toute forte
d ’exercices convenables à leur naiifance , fe rendoient capables
de remplir des portes d ’Officiers dans les armées de terre & de mer .
L ’année 1683 coûta des larmes à la France , par la perte de fa
Reine , Marie - Tbéréfe d ’Autriche , qui mourut le 30 juillet , &
qui fut extrêmement regrettée de Louis XIV fon époux , & de
tous fes Sujets . M . Colbert la fuivit peu de tems après , & par
fa mort priva l ’Etat d ’un Miniftre auflî fidèle qu ’expérimenté . Il
fut univerfellement pleuré par les Arts & les Belles Lettres ,
dont il avoit procuré l ’avancement avec un zélé incroyable ,
fous les aufpices & fous l ’autorité du Roi fon Maître .

Les Efpagnols & leur Gouverneur en Flandre le Marquis de
Grana , donnoient tous les jours au Roi de nouveaux fujets de
mécontentement . Ce Prince pour les en punir , fit prendre Dixmu -
de après Courtray , & fit bombarder Luxembourg , qui fut pris |
l ’année fuivante par le Maréchal de Créquy . M . le Duc d ’An - l
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joli , aujourd ’hui Roi d ’Efpagne fous le nom de Philippe V,
naquit le 19 décembre de celle - ci . Au mois de juiflet de l ’anhée
fuivante 1684 , les Algériens laffez des mauvais fuccès d ’une
guerre de deux années qu ’ils avoient foutenue contre la France ,
envoyèrent des Ambaffadeurs au Roi pour recevoir fes ordres
fur la paix qu ’ils avoient demandée . Ils y avoient été con¬
traints par les deux bombardemens qu ’ils avoient foufferts , 8c
par la prife de plufieurs de leurs vaiifeaux . Les troubles qui agi -
toient encore l ’Europe depuis les traitez de la dernière paix ,
furent enfin calmez par la trêve conclue entre la France ; l ’Efpa -
gne & l ’Empire . La gloire du Roi n ’étoit pas renfermée dans
les limites de l ’Europe ; elle parta les mers les plus éloignées ,
& attira dans fa Cour , des Ambaffadeurs de Siam , qui vinrent
en I rance pour y admirer les vertus 8c lapuirtance de ce Monar¬
que . Gênes avoit ofé le braver ; & elle en avoit été châtiée par
un nombre effroyable de bombes qui l ’avoient ravagée ; mais el¬
le ne put faire fa paix qu ’en 1685 , par l ’entremife du Pape In¬
nocent XI ; & le Doge de cette ville fuperbe , accompagné de
quatre Sénateurs , fut obligé d ’en venir recevoir les conditions .
Tunis & Tripoli furent encore forcées à demander une paix
qu ’elles avoient violée tant de fois , & qui fut aufü honteufe
pour ces nations , que glorieufe au Prince qui la leur donnoit .
Jfufques - làle Roi fembloit n ’avoir travaillé que pour fa propre
gloire , & pour le bonheur de fes Sujets . C ’étoit trop peu pour
lui ; il fit éclater tout fon zélé pour la Religion Catholique , &
lui fit recueillir en France le fruit de tant de foins ; qu ’il s ’étoit
donnez pour elle . Le Calvinifme , fut entièrement aboli cette
année . La révocation du célébré Edit de Nantes acheva de Ta¬
per cet édifice , ébranlé par les coups redoublez que le Roi lui
avoit donnez de tems en tems . On vit encore de nouveaux Am -
bafladeurs de Siam l ’an 1686 , & ils obtinrent des Millionnaires &
des Mathématiciens , qu ’ils emmenèrent avec eux l ’année fui¬
vante . La joye que la France eut de la naiifance du Duc de Ber¬
ry , troifiéme fils de Monfeigneur , arrivée le 31 août , ne fut
pas d ’une longue durée : elle fut convertie en une aifliétion uni -
verfelle dans le Royaume , par la maladie dont le Roi fut atta¬
qué ; mais les vœux ardens de fes Sujets , qui étoient nuit &
jour aux piez des autels , obtinrent du Ciel la confervation d ’un
Prince qui leur étoit fi cher & fi néceffaire . Prefque en même
tems , la Maifon Royale de Saint - Cyr fut inftituée pour l ’éduca¬
tion de 250 Demoifelles . Ainfi la jeune Noblelfe des deux
fexes , que la fortune n ’avoit pas favorifée de fes biens , trouva
de quoi s ’en confoler dans les faveurs que le Roi répandit fur
elle . Plus la grandeur de ce Prince s ’auginentoit , plus l ’envie
des autres Souverains s ’aigrifToit contre lui . Au Carnaval de Ve -
nife l ’an 1687 , le Duc de Savoye , l ’Electeur de Bavière , &
d ’autres Princes prirent des mefures , ou par eux mêmes , ou par
leurs Envoyez , pour l ’exécution des valtes projets de la Ligue
d ’Ausbourg , dont les fondemens avoient été jettez l ’année pré¬
cédente . Le Pape même , qui étoit Innocent XI , prévenu par fes
Minirtres dévouez aux ennemis du Roi , favorifa les defleins de
cette Ligue . Irrité de ce qu ’on vouloit maintenir la franchife du
quartier des Ambaffadeurs de fa Majefté àPvOme , il refufa de don¬
ner audience au Marquis de Lavardin , & mit en interdit l ’églife
de faint Louis , parce que cet Ambaffadeur y avoit communié . 11
pouffa même fon reffentiment jufqu ’à refufer de confirmer la po -
ltulation du Cardinal de Furrtemberg à l ’Archevêché de Colo¬
gne , quoique cette éleétion fût canonique & revêtue de toutes
fes formes ; mais ce Prélat étoit attaché à la France , & c ’en fut
afTez pour l ’exclurre . Le Roi juffement offenfé de tant de partia¬
lité de la part du Pape , rompit avec lui fans rien perdre de fon
refpeét pour le faint Siège ; & fe contenta de fe faillr du Comtat
d ’Avignon , qui fut depuis rendu au Pape Alexandre VIII fon
fuccelfeur . Les complots des Princes liguez étoient trop vifi -
bles , & il étoit de la prudence d ’en prévenir l ’exécution avant
que de leur donner le tems de mûrir . Ce fut le parti que prit le
Roi , dont l ’armée navale , commandée par le Maréchal d ’E¬
trées , venoit de couler bas fix vaiffeaux des Algériens , & de
foudroyer leur ville à coups de bombes . Monfeigneur le Dau¬
phin chargé du commandement dans cette campagne , la fit com¬
mencer par la prife de Hailbron ; & après avoir mis garnifon Fran -
çoife dans Heidelberg & Mayence , il fit le fiége de Philisbourg ,
qui fut pris le 29 oétobre 1688 , après dix neuf jours de tran¬
chée : coup d ’effai de ce Prince , dans lequel il fit paroître toute
la conduite & toute la valeur du Capitaine le plus confommé . Il
emporta Manheim en trois jours , & Frankendal en deux jours ,-
pendant qu ’on lui foumettoit Spire , Wormes & Oppenheim .
Le Roi fûr des précautions qu ’il avoit prifes de ce côté - là , dé¬
clara la guerre aux Hollandois , qui avoient les premiers mis en
mouvement les reflorts de la Ligue . On vit des Manifeftes de
part 8c d ’autre , & toute l ’Allemagne fe déclara ouvertement
contre la France , au mois de mars 1689 - , Le Roi en ufa de mê¬
me à l ’égard de l ’Efpagne au mois d ’avril ; 8c deux mois après
à l ’égard des Anglois , révoltez contre Jacques II leur Roi . Le
Prince d ’Orange à la tête de vint mille hommes , avoit fait une
defeenteen Angleterre , où ces peuples l ’avoient reçu avec ap -
plaudiffement ; & les villes lui avoient ouvert leurs portes , pen - '
dant que leur Roi légitime abandonné de fes armées , avoit été
réduit à fe fauveren France , où la Reine fon époufe l ’avoit de¬
vancé , avec le jeune Prince de Galles leur fils . Pour premier
exploit le Comte de Châteaurenaud mit en fuite avec douze
vaiifeaux François , l ’Amiral Herbert , qui en avoit vint -deux .
Peu de jours après , le Duc de Noailles prit Campredon en Ca¬
talogne : mais les François reçurent un échec à Valcourt en Flan¬
dre , où ils perdirent cinq ou fix cens hommes à l ’attaque de cet¬
te bicoque . Du côté de l ’Allemagne la guerre fe faifoit avec
plus de furie . Jamais l ’Empire n ’avoit mis fur pié d ’armées plus
formidables , 8c jamais fes Princes n ’avoient été plus unis ni plus
animez contre la France . Cependant tous les efForts de ces Puif -
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fanees n ’ aboutirent qu ’à s ’emparer de trois places mal fortifiées ,
dont la conquête leur fut vendue très -cher . ^ La petite ville de
Keifersweert fur le Rhin , fut emportée par 1 armée des Conié -

dérez , après deux mois de fiége . Mayence attaquée par le Prince
Charles de Lorraine , & par les Elefteurs de Bavière & de Saxe ,
fut défendue avec une vigueur incroyable par le Marquis d ’Uxel -

les ; qui ne fe rendit qu ’après quarante -huit jours de tranchée ,
lorsque les bombes eurent fait fauter ce qui lui reiioit de poudre
dans les magalins . Bonne , où commandoic le brave Asfeld ,
étoit battue depuis deux mois ■avec cent pièces de canon par le

Marquis de Brandebourg . Quoique les maifons , les magafins
& les fortifications eulfent été prefque toutes renverfées par les
bombes , le Prince Charles de Lorraine accourut au fecours de
TEleéteur ; & le Baron d ’Asfeld fans retraite , fans munition , &

fans efpérance de fecours , fut enfin obligé de capituler après
quatre - vint dix - fept jours de fiége , & vint - fept de tranchée .
Les Alliez , aufquels ces deux fiéges avoient coûté près de vint

mille hommes , ne lailïbient pas de concevoir de grandes efpé -
rances , fur tout depuis la jonftion du Duc de Savoye ; elles fu¬
rent confidérablement diminuées par les événemens de l ’année

1690 , qui fut marquée par la mort de Madame la Dauphine . Le
Maréchal Duc de Luxembourg , Général des armées en filandre ,

reçut ordre du Roi d ’attaquer les ennemis . Il le fit en plein mi¬
di le premier juillet 1690 , près du village defileurus , & après
un combat opiniâtre , il leur tua fix mille hommes , en bleffa
cinq mille , fit près de huit mille prifonniers ( entre lefquels on
comptoit neuf cens Officiers ) & prit quarante - neuf pièces de ca¬
non , quatre - vint douze étendards , huit paires de timbales ,
avec cent cinquante chariots chargez de toutes fortes de muni¬

tions . Cette aftion ne fe pafla pas fans effufion de fang de la part
de la France , qui eut dans cette aétion trois mille hommes tuez
ou bleffez dont plufieurs étoient gens de mérite & de naiifance .
Dix jours après , M . deTourville , qui étoit entré dans la Man¬
che avec l’ armée navale qu ’il commandoit , attaqua les flottes de
Hollande & d ’Angleterre jointes enfemble , quoique fupérieures

en équipage & en nombre de vaiffeaux . Le combat dura fept
heures ; & les Hollandois qui y furent abandonnez par les An¬

glois , s ’y battirent avec toute la valeur & l ’expérience poffible :
ce qui n ’empêcha pas qu ’ un de leurs vaifieaux de foixante pièces
de canon , ne fût pris , un autre brûlé , & un troifiéme coulé à
fonds : douze autres de leurs plus grands étoient fi maltraitez ,

que les ennemis furent obligez eux mêmes de les faire fauter ou
couler bas deux jours après . Les armées d ’Allemagne demeurè¬
rent dans une efpéce d ' inaétion . Il n ’en alla pas de même en
Piémont , où M . de Catinat , depuis Maréchal de France , rem¬

porta fur le Duc de Savoye , qui commandoit les Alliez , une vi¬
étoire très - complette à Staffarde . L ’Infanterie des ennemis aban¬
donnée par leur cavalerie , fut prefque toute taillée en pièces ;
& les Vainqueurs après avoir tué quatre mille hommes fur la

place , relièrent maîtres du champ de bataille , de l ’artillerie ,
d ’une grande quantité de drapeaux , & de toutes les munitions .
On fe battoit avec autant de vigueur , mais avec moins de fuccès
en Irlande , où le Roi Jacques II , avoitpaiTé dès l ’année précé¬
dente . Le Prince d ’Orange s ’y rendit au mois de juin de celle -
ci ; & vint jours après fon arrivée , il donna bataille près de la

Boyne , aux troupes lrlandoifes , jointes à celles de fi' rance . Les
François y firent parfaitement leur devoir , aufli - bien que la Ca¬
valerie Irlandoife ; mais l ’Infanterie de cette nation ayant été
mife en déroute , caufa la défaite de toute l ’armée , & fit tour¬

ner la viétoire du côté du Prince d ’ Orange . Il y perdit le Ma¬

réchal de Schomberg , que fes exploits avoient autrefois rendu
fi célébré dans les armées de France , & que l ’intérêt de fa Ré¬

gion , qui avoit été bannie de ce Royaume , avoit jetté dans le
parti des ennemis . Le Roi Jacques reprit la route de France ; &
le Prince d ’Orange affiégea Limerick , perfuadé que fa viétoire y

auroit porté la confternation ; mais M . de Boiffeleau qui défen -
doit cette place , foutint fes attaques avec tant de vigueur , qu ’il
le contraignit de fe retirer . En Piémont M . de Catinat réduifit
encore la ville de Suze . Dans le nouveau Monde , les Anglois

qui avoient été repouffez de devant Québec en Canada , fe ren¬
dirent maîtres de Saint - Chriftophle , l ’ une des Antilles . Le Duc
de Savoye qui avoit été le dernier des Alliez à fe déclarer , étoit

celui auquel il en coutoit déjà le plus . Dépouillé de toute la
Savoye , & de quelques villes du Piémont , il perdit encore au
commencement de l ’année 1691 , les villes de Villefranche & de

Nice , que lui enleva M . de Catinat ; pendant que le Roi faifoit
en Hainaut le fiége de Mons , qui paffoit pour imprenable . Cet¬

te entreprife imprévue diflipa le Confeil Général de la Ligue ,

qui fe tenoit alors à la Haye . Les Princes affemblez fe retirèrent
dans leurs Etats , & le Prince d ’Orange accourut à la tête de qua¬
rante mille hommes . Il s ’avança jufqu ’à Hall , à fix lieues de cet¬

te place affiégée ; mais il n ’en remporta que le déplaifir de l’ a¬
voir vu prendre , après feize jours de tranchée ouverte . Deux

mois apres mourut le Marquis de Louvois , Miniltre de la guer¬
re . Malgré la prife de Mons , la France étoit menacée en Flan¬

dre d ’une entreprife d ’importance ; mais tout fe réduifit à la pri -
fe de Beaumont , petite placé fans défenfe , & où il n ’y avoit

que cent cinquante hommes de garnifon . Les Généraux Fran¬
çois s ’emparèrent d ’Urgel en Catalogne , & de Carmagnole en

Piémont , qui fut rendue depuis . Montmélian , place bien plus
forte & plus confidérable , fut emportée cinq mois après , & fut
mieux confervée . Avant cela M . de Bouifiers avoit fait fentir la

fureur des bombes à la ville de Liège , & le Comte d ’Etrées à

celle de Barcelone : foibles événemens par rapport à ce qui fe

pafla à Leuze en Flandre , où le Maréchal de Luxembourg , qui
avoit fuivi les Alliez dans le deffein de donner fur leur arrière -

garde , attaqua foixante & quinze efeadrons , avec vint - huit feu¬
lement . La Maifon du Roi fe fignala dans cette occafion : & les

ennemis qui y furent défaits , Différent quinze cens hommes des
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leurs fur la place , & trois cens prifonniers . Un avantage fi con¬
fidérable fut balancé par la levée du fiége de Coni en Piémont ;
mais fur tout , parla néceflité d ’abandonner l ’Irlande d ’où m '.

de Châteaurenaud fit repaffer en France tous les François avec
quinze mille Soldats Irlandois . v

La première aétion de l ’année i 692 , fut pour la France la plus
malheureufe de toutes celles où elle avoit été engagée depuis
cette dernière guerre . Sa flotte compol 'ée de quarante - quatre
vaifl 'eaux , fut mife en mer pour foutenir le Roi Jacques II , qui
prétendoit s ’être affuré de quelques Officiers Anglois de terre & de
mer . Sur la foi de ces intelligences mal fondées , l ’armée du Roi

attaqua celle des ennemis , qui la reçut avec toute la vigueur
poffible . M . de Tourviile , malgré le grand nombre de vaifl 'eaux

ennemis dont il étoit enveloppé , fit un feu effroyable , & le fou¬
tint , fans perdre un feul bâtiment , jufques à ce que la nuit le
fit fonger à conduire fa flotte en iieu de fureté . Vint & un des
plus grands vaiffeaux gagnèrent Saint - Malo ; mais quatorze au¬

tres écartez par l ’obfcurité , furent jettez fur les côtes de Cher¬
bourg & de la Hogue . L ’impoffibilité où l ’on fe vit de les fau -
ver , fit qu ’on en retira l ’équipage & les canons ; après quoi on

prit le parti de les brûler . L ’idée de cette difgrace fut affoiblie
par la prife de Namur , que le Roi attaqua lui même . Ce fiége ,
l ’un des plus fameux qui fe foient faits dans ce fiécle , fut pouffé
avec une ardeur extraordinaire . La nombreufe garnifon qui dé -

fendoit cette place , & les pluyes continuelles qui interrom -

poient les travaux des Affiégeans , ne firent que retarder fa perte
de quelques jours . Elle fut prife le cinquième juin , & le châ¬
teau fe rendit le 30 du même mois . Le Prince d ’Orange , joint
à l ’Eéteur de Bavière , à la tête d ’une armée de cent mille hom¬

mes , s ’étoit promis de faire lever ce fiége ; mais le Maréchal de
Luxembourg rompit toutes fes mefures , & l ’attendit pendant
deux mois campé fur des hauteurs à demi - lieue de la Méhaigne ,
où les ennemis n ’oférent l ’attaquer . Ils furent plus entrepre -
nans à Steenkerke , où , pour rétablir leur réputation , ils vin¬
rent fondre fur l ’armée du Roi , plus foible d ’infanterie que la
leur . On ne laiffa pas de foutenir leur attaque , & de les repouf¬

fer même avec un fuccès que l ’on n ’eût peut - être pas ofé le pro¬
mettre ; car après un feu qui dura deux heures départ & d ’au¬
tre , & où les bataillons oppofez fe trouvoient fouvent le mouf -

quet croifé , les François animez par l ’exemple du Duc de Lu¬
xembourg leur Général , & des Princes du fang , donnèrent l ’é¬

pée à la main , & pouffèrent l ’ennemi fi chaudement , qu ’ils en
taillèrent une partie en pièces , & réduifirent l ’autre à fe fauver

dans un bois voifin , aux yeux du Prince d ’Orange , de l ’Ele -
éteur de Bavière , & du Comte de Waldeck , qui tirent des ef¬

forts inutiles pour arrêter ces fuyards . Le carnage fut d ’autant

plus grand , que les régimens Anglois ne voulurent point de
quartier : de lorte qu ’on ne fit que treize cens prifonniers , &
qu ’il relia prés de dix mille des ennemis fur la place . Trois mil¬
le François y Différent auffi 1a vie . Pour fermer cette campa¬
gne , le Marquis de Harcourt défit plus de quatre mille Alle¬
mands vers Chiney ; & le Marquis de Boufflers bombarda Char -

leroy . Il y eut moins de fang répandu en Allemagne , où le Ma¬
réchal de Lorge ne laiffa pas de défaire fix mille chevaux à

Pfortzheim dans le Duché de Wirtemberg ; & du côté du Pié¬
mont , où le Duc de Savoye avec une armée de trente mille

hommes , ne fit que brûler quelques bicoques dans les montagnes
de Dauphiné , & prendre Ambrun & Gap , villes fans fortifica¬
tion .

Dunkerque étoit menacée par les ennemis dans la campagne
de 1693 - Fumes , qui pouvoit favorifer leur deffein , fut em¬

portée en quinze heures par le Marquis de Boufflers , quoique
défendue par quatre mille Anglois . Peu de tems après , la va¬

leur des Officiers François fut récompenfée par le Roi , lequel
après avoir créé Maréchaux de France , Meilleurs de Choifeul ,
de Villeroy , dejoyeufe , de Tourviile , de Noailles , de Bouf¬

flers & de Catinat , inftitua l ’Ordre Militaire de S . Louis , dont

les Commanderies ( foutenues par des revenus fixes ) furent di -
ftribuées à une partie de ceux qui s ’ étoient le plus fignalez . Les
Allemands avoient fait lever le fiége de Rheinfelds . Le Maréchal

de Lorge eut fa revenche , & ruina Heidelberg , après avoir for¬
cé la ville , & pris le château à compofition . Rofes en Catalo¬

gne affiégée parterre & par mer , fut auffi réduite en huit jours .

Sur mer les Anglois avoient été repouffez de la Martinique
qu ’ils avoient attaquée avec quarante -cinq vaiffeaux . Ils furent
encore plus maltraitez entre Lagos & Cadis , vers le détroit de

Gibraltar , où le Maréchal de Tourviile ( qui y attendoit le con¬
voi de Smyrne ) leur prit , brûla ou coula bas quatre - vints navi¬

res marchands , & trois ou quatre de guerre . Perte qui de leur
propre aveu , monta pour le moins à trente millions , & qui in¬

commoda confidérablement leur commerce , déjà fort affoibli par
les continuelles courfes des Armateurs de France . Ce qui s ’é¬
toit paffé cette campagne en Flandre étoit peu de chofe en com -

paraifon de ce qu ’on devoit attendre de deux armées auffi nom -
breufes que l ’étoient celle de France & celle des alliez . Le Maré¬

chal de Luxembourg , qui avoit ordre du Roi d ’engager un com¬
bat , à quelque prix que ce fût , feignit d ’en vouloit aux retran -

chemens de Liège . Ce mouvement trompa le Prince d ’Orange
qui s ’avança pour couvrir cette ville ; & alors le Maréchal alla

droit à lui , & arriva fur le foir près de fon camp à Neerwinde .
Le Prince employa toute D nuit à le fortifier d ’une paliffade ,

d ’un foffé & d ’un parapet , qu ’il borda de cent pièces de canon :
ce qui n ’empêcha pas que le lendemain les François n ’entreprif -
fent de forcer les Alliez ainfi retranchez au nombre de foixante

mille hommes . L ’avantage du terrain rendoit le feu de l ’artille¬

rie ennemie beaucoup plus terrible & plus meurtrier que celui
des François : ce qui les fit réfoudre à donner l ’épée à la main .

Le principal effort fut aux villages de la droite , & fur tout à ce¬

lui de Neerwinde , qui fut pris & repris deux fois , non fans un
grand
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grand carnage . Ëiifïn les Frànçois en étant demeurez les maî¬
tres , entrèrent dans la plaine malgré la réüflance de l ’Infante¬
rie Àngloife , & mirent les ennemis en déroute , apres avoir
renverfé leur cavalerie jufques dans la Gheete , oit il fe noya un

gratid nombre de fuyards . Le Prince d ’Orange & le
. viére fe laiiTérent eüx mêmes entraîner au torrent , oc abandon -

* lièrent aux Vainqueurs le champ de bataille , avec deux mille

prifonniers , foixante & feize pièces de canon , huit mortiers ,
& grand nombre de drapeaux , d ’armes & d équipages . Le nom¬
bre des morts & des rioyez monta du côté des ennemis a plus de
douze mille hommes '; & du côté des trancois a trois mille , de

tuez & à quatre mille de bleffez . Cette vidtoire gàrantit les Li¬
gnes des François , où le Duc de Wirtemberg étoit prêt d ’en¬
trer , lorsque la défaite du Prince d ’Orange l ’obligea de le venir

joindre avec fon armée . L ’avantage que les François remportè¬
rent à la Marfaille en Piémont , leur coûta moins de fang , & ne

fut pas moins complet . Le Duc de Savoye , qui méditoit la con¬
quête de Pignerol , étoit attaché au Fort de Sainte - Brigitte qui
couvroit cette ville , lorsqu ’il apprit que le Maréchal de Catinat
étoit entré dans la plaine de lu Marfaille : il leva le fiége , alla
droit à lui , & le trouva qui s ’avancoit polir lui donner bataille .

Elle fut difputée quelque tèms par lès deux ailes de l ’arniée en¬
nemie , qui fe rallièrent & revinrent à ia charge plus d ’une fois ,

quoiqu ' elles euffent été enfoncées du premier choc . Enfin leur
cavalerie fdt rompue , & ce ne fut plus qu ’une tuerie Continuel¬

le ' jufques aux portes de Türin . Outre cent drapeaux & quatre

pièces de canon , les ennemis laiiTérent fur la place huit à neuf
mille hommes , avec deux mille prifonniers , fans qüe les Fran¬
çois euffent eu plus de douze ou quinze cens hommes tuez ou
bleiTez . Cette bataille fut donnée le quatrième d ’oétobre ; &
le onzième novembre fuivant , la ville de Charleroy fut empor¬

tée dans les Pa 'is - Bas par le Maréchal de Villeroy . Ainfi finit cette

innée , pendant laquelle la Cour de France avoit fait fon accord
avec le faint Siège . L ’ année fuivante 1694 . remarquable par la

difette qu ’on fouffrit en France , ne fe paffa qu ’en bombarde -
mens de la part deS ennemis , à Dieppe , au Havre , à Calais &
ailleurs , la plupart très - inutiles & fans effet . La guerre fut plus
animée en Catalogne , où le Maréchal de Noailles qui comman -
doit l ’afmée du Roi , attaqua les ennemis retranchez fur le bord

du Ter . On paffa la rivière en leur préfence , oïl les chaffa de
leurs retranchemens , & on les contraignit d ’en venir à une ba¬

taille où ils perdirent quatre mille hommes qui furent tuez , &
trois mille qde l ’on fit prifonniers . Les fuites de cette viétoire
furent la ptife de Palamos , de Gironne & de Caftelfoiit , qui fu¬
rent emportées en différens tems de la même campagne . L ’ en -
treprife que les ennemis avoient formée fur Dunkerque échoüa ,

par la marche furprenante de Monfeigneur le Dauphin , qui pour
couvrir cette ville , fit faire à fon armée près de quarante - quatre

lieues en moins de quatre jours . A la vue inopinée de Ce Prin¬
ce ils fe retirèrent , & fe contentèrent de prendre fluy , qui pen¬

dant toute la guerre n ’avoit pas été en état de réliffer à ceux qui
avoient tenu la campagne de ce côté - là .

La mort du Maréchal de Luxembourg , qui arriva le quatriè¬

me janvier 1695 , fit efpérer aux ennemis quelque relâche en
Flandre ; mais elle n ’empêcha qu ’on n ’y tirât de nouvelles li¬

gnes depuis la Lys jufqu ’à l ’Efcaut , malgré les dbftacles qu ’y
voulut mettre , mais trop tard , l ’Eleéteur de Bavière à la tête de
vint mille hommes . En Italie , Cazal qui étoit affiégée par le

DucdeSavoye , fe défendoit vigoureufement , & n ’avoit pas en¬
core fouffert le moindre dommage , lorsque les puiffances d ’Ita¬

lie , dont l ’intérêt étoit d ’empêcher que cette place ne tombât

entre les mains de l ’Empereur ou du Roi d ’Efpagne ; ménagèrent

un traité , par lequel le Roi confentit qu ’elle fût remife entre les
mains du Duc de Mantoue , fous condition que fa Majefté feroit

dédommagée de la dépenfe des fortifications qui fcfoient rafées :
ce qui fut exécuté . Les Alliez recommencèrent cette année ,
mais fans fuccès , leurs bombafdemens far Saint - Malo , Calais &

Dunkerque . La vengeance qu ’en tira le Roi fut plus fûre , & fe
fit mieux fentir ; car le Maréchal de Villeroy ayant reçu ordre de
bombarder Bruxelles , l ’exécuta en préfence d ’une armée de

25000 ennemis , qui étoient campez fous les murs de cette pla¬
ce . Ce fut avec un fracas fi terrible , que des rues entières fu¬

rent brûlées ; l ’hôtel - de -vüle , & quantité d ’autres édifices pu¬
blics & de Palais , furent renverfez de fond en comble ; enfin

toute la ville fut prefque entièrement enfevelie fous fes ruines .
Le Prince d ’Orange preffoit pour lors avec ardeur le fiége de
Namur , qui étoit défendu par le Maréchal de Boufflers & le Com¬
te de Guifcard . L ’armée des Aflîégeans étoit formidable , & far -
foit tonner nuit & jour fon artillerie compofée de * 30 pièces de

canon & de 80 mortiers . Cependant il n ’y eut jamais de plus
belle défenfe que celle des Affiégez . La ville ne capitula qu ’a -

près vint - quatre jours de fiége , & après avoir foutenu deuxaffauts ,
fes dehors étant tellement ruinez qu ’on ne pouvoir rifquer fans

témérité d ’en effuyer un trûifiéme . Le château fut obligé de
compofer à fon tour ; mais plus d ’un mois après , lorsque tous

fes ouvrages eurent été tellement foudroyez par les bombes ,
que ce n ’étoit plus qu ’un monceau de pierres entaffées les unes
fur les autres . Le Maréchal de Villeroy n ’avoit rien négligé

pour faire lever ce fiége ; car avant le bombardement de Bruxel¬
les dont on vient de parler , il avoit effayé , mais inutilement ,

d ’engager à un combat le Prince de Vairdémônt , qui ne voulut

point y entendre . Le Maréchal avoit pris Dixmude err 24 heu¬
res , & enfuite Deinfe , où 8 à 9000 hommes de troupes réglées :

qui y étoient en garnifon , avoient été faits prifonniers . Il avoit
reconnu lui même les bois , les défilez & les marais impraticables

dont s ’étoit couvert Ie : Prince d ’Orange qui étoit allé au devant
du fecours ; mais toutes fes tentativés furent inutiles dans une

« ntreprife qui ne pouvoit être pouffée fans la perte inévitable '
de fon armée . Les ennemis firent dans le même tems une très -
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grande perte fur mer , ou quatre Armateurs François enlevèrent
la flotte Angloife des Indes Orientales , fiche de plufieurs mil¬
lions .

Un projet de très -grànde importance eût iîgnalé les premier *

jours de l ’année 1696 , fi les vents contraires n ’en euffent empê¬
ché l ’exécution . Le Roi Jacqdes II , infiruit par lès créatures
des mécontentemens du peuple en Angleterre , & .fût de quel¬

ques intelligences , étoit furie point d ’y faire une defeente , ac¬
compagné de relzè mille hommes de vieilles troupes que le Roi
lui avoit données ; mais le mauvais terris le retint à la rade ; &

donna le tems au Prince d ’Orange de découvrir cette entreptife ,

& de la prévenir . Ce Prince donna fes ordres en Angleterre ; &
fe rendit enfuitè en Flandre , où il trouva les arméeà du Roi qui

s ’étoient déjà mifes eh campagne . Il fe paffa peu d ’aétions Im¬
portantes départ & d ’autre ; & les Généraux François fe con¬
tentèrent de réduire les ennemis pendant toute la campagne , S
ruiner leur propre pais . Lè Maréchal de Choifeui ; qui commafi -
doit pour lé Roi en Allemagne ; & le Duc de Vendôme , Géné¬
ral de l ’arihée en . Catalogne , en ùfoient à peu près de ’ même ,
pendant qu ’en Italie le Duc de Savoye , qui depuis la déinblitibh
de Cazal n ’avoit plus de vues que poür la paix , conclut avec le

Roi fon traité , par lequel il rentra dans les Etats conquis fut
lui . On convint que le Dtic de Bourgogne épouferoit la Prin -
Ceffe MaHe - Æelàïde , fille de ce Duc & d ’une Princeffe nièce du

Roi . Le Dtic de Savoye avoit promis de faire accepter aux Al¬
liez une neutralité en Italie : ils la refuférent , & pour les y con¬
traindre , ce Prince joignit fes armes à celles dè Frarice , & fit
avec le Maréchal de Catinat le fiége de Valence dans le Miiànois .

La place , après plufieurs attaques , étoit hors d ’état de tenir ,

lorsqu ’on eut nouvelle que l ’Empereur & le Roi d ’Efpagne acce -
ptoient enfin la neutralité propofée , & s ’obiigebient de retirer
les troupes Allemandes d ’Italie , en même tems que celles du

Roi reprèndroient ia route de France . La Pfiriceffe de Savoye

arriva en France , & fut reçue à Fontainebleau pat le Roi le fi -

xiéme oétdbre . Il eft aifé de juger combien cette paix , qui étoit
Comme le prélude de la paix générale , fut avantageùfe à là Fran¬
ce . Les Alliez s ’en apperçùrent ; & les grandes forces que lé
Roi mit en campagne l ’annéè 1697 > tes obligèrent de fonger fé -

fieufement à eûneourit à une paix générale : ce qui fit qu ’au mi¬
lieu du tumulte dê la guerre , on vit les Plénipotentiaires nom¬
mez par toutes les Couronnes , fe rendre à Delft & à la Haye , pouf

tenif leurs conférences au château de Ryfwick . Cependant le
Maréchal de Catinat , qui s ’étoit avancé vfers l ' Allemagne à la
tête de l ’armée qu ’il commândoit , fit une contremarche , & ra¬
battit tout à coup fur Ath en Handre , qu ’il affiégea , couvert par
le Maréchal de Villeroy d ’un côté , & par le Maréchal dë Bouf¬
flers de l ’autre . Le Prince d ’Ofange & l ’Elefteur de Bavière ,
qui avoient marché aù fecours de cette ville , la iaifférent pren¬
dre en leur préfence lé cihquiéme juin 1Ô79 . te fiége étant fini ,
on obferva le relie de ia campagne une efpéce de fufpenfion ,
chacun fe tenant fur làdéfeh ’five , & attendant l ’événement des

conférences . Cependant le Duc dé Vendôme , profitant en Ca¬
talogne des conquêtes paffées , avoit pouffé jiifqu ’à Barcèlone ,
qu ’ il tenoit affiégée depuis deux mois . Toute l ’Europe étoit
partagée fur le fuccès de ce fiége , l ' un des plus célébrés qui fe
foit formé depuis longtems ; car la gafnifon qui étoit d ’onze
mille hommes de troupes réglées , & dè quatre riiille hommes de

milice , fe défendit avec une valeur incroyable , difputa le ter¬
rain pié à pié , & repfitmême plus d ’une fois les Ouvrages que
l ’on avoit emportez . L ’ armée dê France qui n ’étôit que de tren¬
te mille hommes au commencement , n ’avoit été renforcée que
de neuf à dix mille hommes de milice de Languedoc , foutenue
néanmoins paf la flotte qui tenoit le port de Barcelone fermé ;
fous le commandement du Comte d ’Etfées . Elle avoit réduit

les Affiégez à de grandes eXtrémitez , lorsque le Viceroi de Cata¬
logne qui battoit la campagne avec deux ou trois corps féparez ,

réfolut de forcer les lignes des Aflîégeans , en lef attaquant paf
deux ou trois endroits ; mais il fut prévenu paf le Duc de Ven¬

dôme , lequel parfaitement fefvi de fes Efpions , partit avant le
jour , & fondit tout à coup fur le camp du Viceroi , qui eût à
peine le temrs de fe fauvef en chemife . On tailla en pièces ceux
qui s ’ ôbflinerent à' le défendre , & l ’on fit un butin confidérable .
D ’un autre côté , le Comte d ’Uffon avoit délogé un autre corps
de troupes Efpagnôles de deffus les hauteurs qu ’elles aVoiént oc¬

cupées ; mais Ceâ avantages ne furent pas capables de ralentir
l ’ardeur des Affiégez , qui foutinrerit avec une extrême bravoure

l ’affaut qu ’on donna fept ou huit jours âprès aux brèches de
deux battions . Enfin perfuadeZ qu ’ ils ne pouvolent plus tenit

fans être forcez , ils capitulèrent le dixiéme août , & obtinrent des
conditions très - honorables . Cé fiége coûta la vie à 6006 des

ennemis & à 4000 François , & Combla de gloire ie DuC de
Vendôme d ’un côté , & de l ’autre le Prince de Heffe - Dafmflad ,

qui avoit défendu la place . La joye de cette conquête fut au¬

gmentée par celle de Carthagéhe en Amérique , dont on réçu ' t là
nouvelle dans le même tems . M . de Pointis qui avoit entrepris

cette expédition avec l ’agrément du Roi , étoit parti avec fept
vaiffeaux de guerfe , trois fregateS , deux flûtes , & une galiôte à'
bombes , & avoit été renforcé à Sï Domingue de 1500 ' FIitm -

fliers , qui firent des merveilles dans l ’attaque dés Forts de cette
ville . On en prit un d ’affaut ; & l ’autre auroit eu le même fort ,

fi les ennemis n ’éuffent capitulé . Le butin qui fut fait à Cartha -

géne , monta à plus de huit Ou neuf millions , tant en efpêces
qu ’en lingots , fans compter un million eh ' émeraudes , pierre¬
ries , meubles d ’or , & plus de cent canôris de fonte .

Ces nouveaux avantages déterminèrent les Alliez à prèffef la

eonclufion d ’une paix fi longtems attendue de toule l ’Europe .
Toutes les nations fouprroieflt après lé retour du commerce ; &
dés autres a'vantages que la guerre leur avoit enlevez . Ainfi '

quoique les armées du Roi n ’euffcht jamais été plus complettéà
I f a ni
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ni plus nombreufes , quoique l ’on y comptât trois cens cinquan¬
te mille hommes d ’infanterie , & foixante & dix mille chevaux ,

fans comprendre les troupes deltinées à fervir dans la Marine ;
ce Prince facrifia les nouvelles conquêtes , qu il étoit en état de

faire , au bonheur des peuples , qui ne fe fait jamais pleinement

fentir que dans la paix . Le traité de celle de Ryfwick fut flgné
avec l ’Efpagne , l ’Angleterre & la Hollande le deuxième de fe -

ptembre 1697 , & fix femaines après avec l ’Empereur & l ’Empi¬
re . Strasbourg , qui avoit été la caufe de ce retardement , de¬
meura fous la domination du Roi avec fon territoire . Les eaux

du Rhin furent prifes pour bornes de l ’Allemagne & de la Fran¬

ce . Le Roi retint ce qu ’il poffédoit en deçà de ce fleuve , &
rendit ce qu ’il avoit conquis au delà . L ’Eleéteur de Trêves ren¬

tra dans fa capitale , & le Duc de Lorraine , qui a depuis époufé

Mademoifelle , fille de feu Monlieur , frère unique du Roi , fut
rétabli dans fes Etats . Le Roi reconnut par ce traité , le Prince
d ’Orange pour Roi d ' Angleterre fous le nom de Guillaume III . En¬

fin les Efpagnols recouvrèrent ce que l ’on avoit pris fur eux de¬
puis le traité de Nimégue , qui fervit prefque par tout de fonde¬
ment à celui de Ryfwick .

Telle fut l ’illue d ’une guerre , dont l ’opiniâtreté n ’avoit fervi

qu ’ à répandre un nouvel éclat fur la gloire du Roi , établie par
une longue fuite de grandes aétions , & vainement attaquée par
tant de Puiflances jaloufes . Quelques - unes d ’entre elles , mé¬

contentes d ’une paix qu ’elles n ’avoient acceptée que par force ,

& qu ’elles croyoient oppofée à leurs intérêts particuliers , fe fer -
virent du loilir qu ’elle leur donnoit pour former de nouvelles
intrigues , qu ’on vit éclater dans la fuite au fujet de la fucceffion
de la Couronne d ’Efpagne . Le Roi cependant étoit uniquement

occupé du foin de faire goûter à fes peuples les fruits du repos
qu ’il leur avoit procuré . L ’Alface Françoife fut la première
Province qui reflentit les effets de la bonté du Prince . Elle fut
foulagée d ’une partie des impôts , aufquels la nécelfité de la guer¬
re l ' avoit affujettie , & lit élever fur les bords du Rhin , vis à vis
de l ’ancien Brifac , une ville appellée Neuf - Brifac , dont les Ha -

bitans furent favorifez de privilèges & d ’immunitez très - amples .
Le 13 oétobre 1698 , on avoit célébré à Fontainebleau le maria¬

ge du Duc Léopold - Jofeph , qui -étoit rentré dans les Duchez de
Bar & de Lorraine , avec Elifabeth - Charlotte d ’Orléans , fille de

Philippe de France , Duc d ’Orléans , frère unique du Roi . Elle

partit de la Cour , & fut fuivie des regrets de toute la France
jufqu ’en Lorraine , où le Duc fon époux la reçut avec une ten -
drelle égale à la joye de fes Sujets . Un Ambaflfadeur du Roi de

Maroc arriva l ’année fuivante , & fut congédié fans pouvoir ob¬
tenir ce qu ’il demandoit . Quelques mois après il y eut du chan¬
gement dans le Miniftére ; car M . de Pontchartrain fut élevé à la

dignité de Chancelier de France , vacante par la mort de M .
Boucherat ; & M . Chamillart , Intendant des Finances ( qui a été
depuis Miniltre & Sécretaire d ’Etat avec le département de la

guerre ) fut appelle à la charge de Contrôleur général , occupée
jufques - là par M . de Pontchartrain , qui confervant le rang &
l ’emploi de Miniltre , laiffa à M . le Comte de Pontchartrain fon
fils , celui de Sécretaire d ’Etat , & l ’adminiltration de la Marine .
Les commencemens de l ’année 1700 furent allez ftériles en évé -

nemens ; mais la mort de Charles II , Roi d ’Efpagne , arrivée le

premier de novembre , donna naiflance à desmouvemens qui ont
depuis agité toute l ’Europe . Ce Prince confultant plutôt les

principes de la confcience & de l ’équité , & l ’intérêt de fes peu¬
ples , que les iinprefiions d ’ une aveugle antipathie , avoit nom¬
mé parteflament pour héritier de fa Couronne , Philippe de Fran¬
ce , Duc d ’Anjou , deuxième fils de Monfeigneur , & petit - fils de
Louïs XIV , lui fubflituant Charles , Duc de Berry , fon frère ,

& à ces deux Princes , l ’Archiduc Charles U , fils de l ’Empereur

Léopold , puis le Duc de Savoye . Peu de jours après que le Roi
eut appris cette importante nouvelle , la Régence d ’Efpagne le
fit fupplier par le Marquis de Caftel - dos - Rios , Ambaffadeur de
cette Couronne , de vouloir bien leur donner le Duc d ’Anjou

pour Roi , & d ’accepter la nomination faite par Charles II ; ce
que le Roi leur accorda ; & dès - lors le Duc d ’Anjou fut reconnu
pour Roi d ’Efpagne fous le nom de Philippe V . Ce Prince partit
le mois fuivant pour aller prendre poffeffion de fes Royaumes ;
& après avoir été conduit jufques fur la frontière par Meffei -
gneurs les Ducs de Bourgogne & de Berry fes frères , & avoir été

reçu magnifiquement dans toutes les villes de France & d ’Efpa¬
gne , qui fe trouvèrent fur fon paffage , il arriva enfin à Madrid ,
où il fit fon entrée publique le 14 avril . Pendant que les Efpa¬
gnols goûtoient le plaifir de pofféder un Prince accompli , & fe
ilattoient de voir fous fon régne la gloire de leur Monarchie fe

rétablir dans fon ancien lultre , l ’ambition de quelques Puiffances
de l ’Europe jaloufes de leur bonheur , avoit recours pour le trou¬
bler , aux brigues & aux négociations . L ’Empereur dévorant en

idée la riche fucceffion de tant d ’ Etats , qu ’il ne pouvoit arra¬

cher feu ! au légitime héritier , engagea dans fes intérêts la plu¬
part des Princes de l ’Empire , & ne put ébranler les Elefteurs
de Bavière & de Cologne . En attendant que - le tems pût mûrir
les tentatives qu ’il faifoit ailleurs , il jetta une armée du côté de

l ’Italie fous le commandement du Prince Eugène de Savoye , &

obligea le Roi de lui en oppofer une autre compofée de troupes
de France , d ’Efpagne & de Savoye . On eût pu enlever les trou¬
pes Allemandes dans le Trentin , pendant qu ’elles étoient encore

peu nombreufes ; mais l ’attention qu ’eut le Roi à exécuter pon -
étuellement le traité de Ryfwick , & à laiflfer aux ennemis la hon¬

te de l ’avoir violé , lui fit négliger de faire valoir fes avantages .
Le Prince Eugène fe flattant d ’être reçu dans quelques villes du
Milanois , s ’étoit avancé jufqu ’à l ’Oglio : l ’armée de France com¬

mandée par le Duc de Savoye . & par les Maréchaux de Villeroy
& de Catinat , pafla ce fleuve & marcha aux ennemis , réfolue

de le combattre . On les trouva retranchez dans le village de

Chiarl appartenant aux Vénitiens ; & celles des troupes Françoi -
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fes qui furent commandées pour l ’attaque , furent obligées de fe
retirer , après avoir effuyé pendant deux heures un feu terrible

de Moufquetterie & de canons chargez à cartouche . Ce fut vers

le même tems qu ’arriva la mort de Jacques II , Roi d ’Angleterre ,
laquelle avoit été précédée quelques mois auparavant de celle de

Philippe Duc d ’ Orléans , frère unique du Roi Louis XIV . Peu

après éclata l ’horrible confpiration formée par quelques Napoli - .
tains rebelles pour affaffiner leViceroi , fe faifir de la ville de
Naples , & faire enfuite foulever tout le Royaume en faveur de
l ’Empereur . Les Miniltres de ce Prince qui avoient formé &

conduit ce projet odieux , eurent la honte de le voir étouffer le
jour même de fa naiflance : les Rebelles furent diffipez , & leurs

Chefs , gens accablez de dettes , ou diffamez par leurs crimes , trou¬

vèrent leur falut dans la fuite . Quelques uns de ceux qui fu¬
rent pris payèrent de leur tête qu ’ils portèrent fur un échaftaut .
Les Hollandois cependant pratiquez par l ’Empereur , & réfolus
de profiter des mouvemens de cette révolution , avoient feint
d ’être frappez d ’une vaine terreur , pour avoir lieu d ’exiger des
fùretez exorbitantes . F ’avorifez du Roi Guillaume , avec lequel
ils étoient liez inféparablement , ils implorèrent le fecours du
Parlement d ’Angleterre , & n ’en purent obtenir d ’abord des fe¬

cours allez confidérables pour fe déclarer ouvertement . L ’Efpa¬
gne & la France ne demeurèrent pas dans l ’inaétion ; réfoluesde
fe défendre & non d ’attaquer , elles formèrent des armées confl -
dérables en Flandre , & pafférent un traité de Ligue ofFenfive &
défenfive avec le Portugal , qui embraffa depuis la neutralité , il

ne fe pafla néanmoins rien de décifif dans les Païs - Bas , non plus

que dans la Manche , où la flotte des ennemis , dont l ’équipe¬
ment revenoit à onze millions , rentra dans fes ports fans avoir
rien tenté . Vint - cinq de leurs vaiffeaux qui étoient allez croi -
fer au devant de la flotte de la Nouvelle Efpagne , furent con¬

traints de retourner à Spithead , ne remportant pour tout fruit de

leur expédition que le chagrin d ’avoir été fort maltraitez de la
tempête . Les Efcadres Françoi fes agiffantplus utilement , avoient
tranfporté à Cadix & fur la côte d ’Andaloufie , les munitions &
l ’artillerie néceffaires pour foutenir les attaques dont on étoit
menacé . Ainfi toutes les démarches des ennemis aboutirent à

former de nouveaux defleins pour l ’année fuivante r702 , & à

recourir aux négociations , fur tout dans l ’Empire , pourgroffir

leur Ligue , & la mettre en état de faire quelques progrès . En
Italie la guerre continuoit , malgré la rigueur delafaifon : les
Allemands qui avoient été reçus dans Berfello & dans la Mirande ,
avoient formé le blocus de Mantoue , dont la garnifon les in -
commodoit chaque jour par de fréquens détachemens . Us cru¬
rent être bientôt en état de percer jufqu ’à Milan , fur la foi d ’une

intelligence qu ’ils avoient dans Crémone , où étoit le quartier
du Maréchal de Villeroy . En effet , la nuit du dernier janvier

au premier février ayant été introduits par un aqueduc dans la
ville , ils trouvèrent moyen de s ’emparer d ’une porte , par la¬

quelle ils firent filer fans bruit plus de lïx mille hommes , tant
Cavalerie qu ’Infanterie . Ces troupes occupèrent les polies les
plus iinportans , & tuèrent d ’abord tout ce qui fe préfenta de
François . Le Maréchal de Villeroy , qui étoit dans la place ,

fut pris en fortant de chez lui , pour donner ordre au tumulte qui
commençoit à s ’élever . Une partie de la garnifon réveillée au

bruit , prit les armes à demi - nue , l ’autre ayant été inveltie pen¬
dant le fommeil dans les maifons . Celle qui étoit en liberté

courut fur les remparts , & à l ’efplanade du château , & quoique
beaucoup moins forte en nombre , chaffa les ennemis de polie en
polie avec une valeur incroyable , les Officiers faifant les fon¬

dions de Soldats , & les Soldats difperfez par pelotons fe fervant

à eux - mêmes d ’Officiers , lorsqu ’il ne s ’en trouvoit point à leur
tête . Pendant ce combat le Prince Thomas de Vaudémont al -

loit fe rendre avec un corps de dix mille hommes à Crémone , par
le pont du Pô que le Comte de Rével fit couper , & ce fut le falut
deiaplace . Alors lesFrançois animez par les avantages que leur

courage leur donnoit fur les ennemis , firent un dernier effort pour
les enfoncer , & les forcèrent à fe retirer , après un combat qui
avoit duré depuis la pointe du jour jufqu ’à deux heures de nuit :
adion digne d ’être célébrée dans toutes fes circonllances , & d ’au¬

tant plus glorieufe pour les Vainqueurs , que l ’FIilIoire ne nous

en produit point d ’auffi pleine de vigueur & d ’intrépidité . Enfin
le nouveau Parlement d ’Angleterre , fe livrant à l ’ambition du

Roi Guillaume , s ’étoit déclaré en faveur de la Ligue , lorsque ce
Prince , dont les intrigues remuoient toute l ’Europe , mourut le
19 mars , & laiffa la Couronne à laPrincefl 'eAnne , femme du

Prince George de Danemarck , laquelle marchant fur les traces
de fon prédéceffeur , demeura attachée à l ’alliance conclue entre
ce Prince , l ’Empereur & les Hollandois . Ces derniers commi¬

rent les premiers ades d ’holtilité près de Bonn & près d ’Anvers ,

fe couvrant du prétexte de n ’agir que comme troupes auxiliaires

de l ’Empereur : artifice groffier , qui n ’empêcha pas que le Roi
ne donnât ordre à fes troupes de leur courre fus , par tout où on

les trouveroit . Dans cet intervalle ils affiégérent la petite ville

de Keifersweert , dont la défenfe obftinée leur coûta des pertes

infinies -, & couvrit de gloire le Marquis de Blainville qui y com -
mandoit . Les tentatives qu ’ils firent en Flandre , eurent encore

moins defuccès : ils furent repouffez de Namur , où ils efpé -
roient s ’introduire par trahifon ; & après avoir été long - teins te¬
nus en refped par l ’armée de Monlieur le Duc de Bourgogne ,

qui avoit fous lui le ^ laréchal de Boufflers , ils furent enfin bat¬
tus , & forcez de fifir honteufement fous le canon & dans le re¬

tranchement de Nimégue , où ils fe garantirent d ’ une entière dé¬
faite . Le refie de la campagne , loin de vouloir en venir à une

bataille , leur grande armée fe tint fur la défenfive , pendant qu ’un

autre corps faifoit le fiége des petites villes de Venlo , de Sté -
vensweert & de Ruremonde qui furent prifes . M . le Duc de

Bourgogne avoit déjà quitté l ’armée , lorsque les ennemis atta¬
quèrent avec quarante pièces de canon & vint - cinq mortiers la ci¬

ta -
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tadcüe â la Chartreufe de Liège , mauvaifes places qui furent
emportées de force fur la garnifon accablée par le nombre . Sur
le Haut - Rhin , lePrince de Rade , dès le commencement de la cam¬

pagne , avoit affiégé Landau , qui fut défendu pendant trois mois ,
avec beaucoup de vigueur , par le Sieur de Mélac , Lieutenant
Général , qui fut eniin obligé de fe rendre au Roi des Ro¬
mains . Cette perte qui coûta très - cher aux ennemis , futcom -
penfée par l ’affaire de la neutralité de Cologne , parl ’introdu -
rtion de troupes l ' rançoifes dans Bonn , dans Trêves , dans
Traerbaeh , & par l ’établiffeinent des quartiers d ’hiver dans

le Palatinat du Rhin . D ’ailleurs le Marquis de Villars , qui
avoit pris le commandement d ’une partie de l ’armée fur le Rhin

après avoir paffé le pont jetté à Huningue à la vue des ennemis ,'
qui s ’efforcèrent vainement de défendre le paffage , s ’empara de
Neubourg , & remporta une viétoire complette à Freidlingen fur
le Prince de Bade , qui y perdit trois mille hommes tuez fur la

place , & laiffa grand nombre de prifonniers . Le gain de cette

bataille valut le Bâton de Maréchal au Marquis de Villars , qui
après avoir mis en défenfe le polie de Neubourg , repaffa le Rhin ,

& empêcha le Prince de Bade de rien entreprendre . Ces pro¬
grès allarinérent d ’autant plus l ’Empereur , que l ’Elefteur de Ba¬
vière , indigné de la manière dont on en avoit ufé avec l ’Ele -

éteur de Cologne l'on frère , & voulant prévenir les complots for¬
mez contre lui - même , s ’étoit emparé des villes d ’Uime de

Kirchberg , de Bibrach , de Meinminghen , de Kempten ’ de
Crunsbourg , polies importans pour couvrir la Bavière , depuis
le Tirol jufqu ’au Danube . . ^

Le blocus de Mantoue continuoit en Italie , & donnoitlieu à

quelques rencontres où les ennemis étaient fouvent battus . Le
Roi d ’Efpagne s ’étant embarqué à Barcelone fur la flotte de

France , commandée par le Comte d ’Etrées , arriva à Naples au
mois d ’avril , & fe déroba peu de jours après aux acclamations

des peuples , & aux honneurs qui lui furent rendus , pour s ’aller
. mettre à la tète de l ’armée des Alliez . A peine le Duc de Ven¬

dôme , qui en avoit pris le commandement , avoit - il paru en Ita¬

lie , que raffemblant là tout ce qu ’il avoit de troupes , il paffa le
Pô , chaffa les ennemis de leurs portes , & les obligea d ’abandonner

ceux qu ’ils occupoient dans le Parméfan , dans le Plaifantin , & le
long du Pô . Peu après , lorsque la belle failon eut rendu les * che¬

mins plus praticables , ce Prince traverfal ’Oglio , & s ’avança par

les Terres de la République de Venife jufques à Urtiano , que
les Allemands abandonnèrent à fon approche ; enfuite il fé ren¬

dit à Canéto qu ’il prit , puis il paffa la Chiéfe , s ’empara de Ca -
flel - Giufre , fit lever le blocus de Mantoue , entra dans cette vil¬

le . fit affiéger Caftiglione - delle - Stivére , qui fe rendit ; & par la
prife des portes de Bozzolo , de Viadana , & c . rendit libre la
communication de Mantoue à Crémone , Les chofes étoient en

cet état , lorsqu ’on eut nouvelles que le Roi d ’Efpagne , qui de
Naples avoit abordé à Final , & qui de là avoit paffé à Mii ’an , étoit

enfin arrivé à Crémone . Il joignit l ’armée à Cazal - Maggio ’re ; &
après avoir jetté des ponts fur le Pô , le Turo , la Lenza & le
Croftolo , il défit les ennemis au combat de Santa - Vittoria . Cet

avantage fut fuivi de la réduétion des villes deReggio & deMo -
déne , & de l ’entière levée du blocus de Mantoue qui d ’un côté

avoit eu jufques - là les ennemis en préfence . Du camp de Terta ,
on marcha à Luzzara , où les ennemis , dans le déffein de retirer

leurs magafins , avoient envoyé un détachement , qui fut coupé
& contraint de s ’y renfermer . Le Prince Eugène réfolu d ’em
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la conduire à Cadix félon la coutume , à caufe des ennemis , &
parce qu ’il craignoit d ’effaroucher les efprits défian§ , s ’il lui eût

fait prendre la route de quelque port de France , où elle eût été

plus en fureté . Le Comte de Châteaurenaud prévoyant ce qui
pouvoit arriver , prit d ’abord le parti de faire débarquer l ’argent
de la flotte , que l ’on porta à trente lieues dans les terres , mit

150 pièces de canon en batterie , lit former des ertacades , pour
fermer aux ennemis l ’entrée du port de Redonnelle , & rangea

fes vaiffeaux au nombre de quinze en ligne courbe , pour pré -

fenter le côté à ceux des ennemis . L ’ événement jurtifia que ces
précautions étoient très - néceffaires ; car quelques jours après , la
flotte ennemie forte de fix - vints voiles , parut à la rade de Vigo ,

& pouffée par un vent favorable , fondit fur les vaiffeaux François ,
fans pouvoir rompre l ’eftacadê . Rebutez de ce premier effort ,
ils mirent cinq mille hommes à terre à deux lieues de là , & vin¬
rent attaquer par derrière un côté des retranchemens , défendu
par les milices du pars , qui lâchèrent le pié . De là marchant aux

batteries dont ils fe rendirent maîtres , après avoir été repouffez
par trois fois , ils rompirent enfin l ’eftacade : ce qui obligea le
Comte de Châteaurenaud de commander aux Capitaines des vaif¬
feaux & des gallions de mettre eux -mêmes le feu à leurs bâti -
mens . Cet ordre ne put être exécuté qu ’à l ’égard de fix des
vaiffeaux François ; quelques autres furent échouez , & fix tom¬

bèrent entre les mains des ennemis . Selon toutes les apparen¬
ces , ils dévoient emporter Vigo , & pouffer plus avant dans les

terres ; mais la réfiftance qu ’ils trouvèrent , les obligea de mettre

à la voile pour repaffer en Angleterre , fans avoir pu s ’emparer
de l ’argent de la flotte , dont la prife étoit le but de cette expé¬
dition . Ce fut ainfi que finit l ’an 1702 , qui fut terminée en

Italie , par la prife de Governolo , porte important furie Min -cio .

Au commencement de l ’année fuivante 1703 , le Roi répandit
fes bienfaits fur les plus braves de fes Officiers , & donna le Bâ¬

ton de Maréchal de France à Meilleurs le Marquis de Chamilly ,
le Comte d ’Etrées , les Comtes de Châteaurenaud , deVauban ,
de Rofen , le Marquis d ’Uxelles , le Comte de Teffé , le Comte
de Montrével , le Comte de Tallard , & le Duc de Harcourt . Ce¬

pendant l ’Elefteur de Bavière malgré la rigueur delà faifon , fe
mit en campagne , & s ’empara de Neubourg , capitale des Etats
de l ’Eleéteur Palatin . D ’autre côté le Maréchal de Villars , for -

tant tout à coup de fes quartiers , paffa le Rhin vers Hunningue ,
defeendit le long de ce fleuve ; & après s ’être emparé de tous les

Forts conftruits par le Prince de Bade , & des villes Impériales
d ’Offembourg , de Gengenbach & de Zell , vint affiéger Kell ,
prefque en préfence de ce Généra ! , pendant que le Maréchal de

Tallard faifoit lever le fiége de Traerbaeh . La prife de Kell fut

fuivie de celle de Kentzingen , & des châteaux de Limpourg , de

Sponeck , de Burken ; après quoi les troupes fe repoférent quel¬
ques jours , pour fe difpofer à joindre l ’Ele & eur de Bavière , qui
venoit de remporter fur les Impériaux près de Scbellenberg une
viétoire , dans laquelle ils eurent quatre mille hommes de tuez .

Le Prince de Baae dans le deffein d ’empêcher cette jonétion ,
faifoit travailler depuis deux mois aux lignes de Stolhoffen , à

cinq lieues de Kell . Le Maréchal de Villars ayant reconnu qu ’ il
’ * ' ' mai ’
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pêcher le deffein qu ’on avoit de jetter un pont de communica¬
tion fur le Pô , s ’avança fur quatre colomnes avec toute fon ar¬

mée , avant que la Francoife fût en ordre de bataille , & fondit

impétueufement fur la gauche des François . Depuis cinq heures
du foir jufques à dix heures , il y eut un feu terrible de canon & de
moufquetterie , que l ’Infanterie Francoife foutint avec une extrê¬

me vigueur , quoiqu ’on n ’en eût pu former qu ’une ligne , &
qu ’elle ne pût être renforcée ni foutenue par le relie de l ’armée ,
à caufe de la difficulté du terrain . Enfin la nuit fépara les Coin -
battans , avec perte de quatre à cinq mille hommes du côté des

ennemis , & d ’environ deux mille du côté des François . Le champ
de bataille demeura aux François ; & le lendemain le château de

Luzzara qui fut fommé par ordre du Roi d ’Efpagne , fe rendit à

diferétion . Guaftalla eut le même fort quelques jours après , &
fut fortifié ; enfuite de quoi le Roi d ’Efpagne prit le chemin de
Milan pour retourner en Efpagne , & l ’armée fut dirtribuée dans

fes quartiers d ’hiver , après que Borgo Forte eut été emporté
d ’affaut .

Pendant que la guerre fe pouffoit avec vigueur en Italie , la
flotte ennemie chargée de quinze mille hommes de débarquement ,
fous les ordres du Duc d ’Ormond , parut fur les côtes d ’Andalou -

lie vers Cadix , à deffein de foulever dans le païs un grand nom¬
bre d ’ Efpagnols , que le Prince de Darmftad affuroit fe devoir

déclarer ; cependant les ennemis fommérent vainement Dom

Brancaccio , Gouverneur de Cadix , & le Marquis de Villa - Da -

rias , Commandant des côtes , qui fe trouva par tout avec Fer¬

nand Nugnès , pour prévenir les fuites de la defeente qu ’ils fi¬

rent près du Port - Sainte - Marie . Ils ne Différent pas d ’attaquer
le Fort de Matagorda , & n ’en remportèrent pour fruit que la
perte de cinq ou fix cens hommes qu ’on leur tua , de trois cens

qui furent faits prifonniers , & de cinq cens qui défertérent . A -

près de nouvelles tentatives par terre & par mer , qui ne leur
coûtèrent pas moins que la première , ils furent enfin forcez de

fe rembarquer honteufement , laiffant dans leurs retranchemens

grand nombre de morts , une partie de leurs poudres , & beau¬
coup d ’outils propres à remuer la terre . Les nouvelles de ce

mauvais fuccés portèrent la confternation en Angleterre , d ’où
l ’on envoya de nouveaux convois aux Généraux de l ’armée na¬

vale , avec ordre d ’effayer de fe rendre maîtres de la flotte d ’ar¬

gent , que le Comte de Châteaurenaud , Vice - Amiral de France ,

avoit amenée de la Véra - Crux à Vigo en Galice . Il n ’avoit pu
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étoit impoffible de les forcer , pour fe faire paffage de ce côté - là ,
tourna vers la vallée de Kintzig , força les portes de Bibrach , &
de Gengenbach , prit le château deljaflach , & s ’ouvrit ainfi le

paffage des montagnes , jufques à la fource du Danube , où il
joignit enfin l ’EIe & eur de Bavière , qui avoit défait le Général

Stirum dans le Palatinat de Neubourg . Ce Prince après avoir
concerté ce qu ’il devoit entreprendre avec le Maréchal de Vil¬

lars , marcha vers le Tirol ; & après avoir forcé Kufftein fur l ’inn ,
place eltimée imprenable , fe rendit maître d ’infpruck , & de tout

le Tirol . Le Duc de Vendôme en Italie s ’étoit emparé de San -
Bénédetto & de Berfello , qui fe rendit enfin à diferétion le 27
juillet 1703 , & qui fut entièrement démoli . Dès que la belle faifon

eut fait écouler les eaux , il fe mit en campagne pour invertir de

tous côtez les ennemis , refferrez aux environs d ’Oftiglia ; mais

une digue du Pô rompue par les ennemis , fit avorter ce projet ,
en inondant le terrain par où on pouvoit aller à eux , & leur don¬

na lieu de tomber avec un gros corps de troupes , fur M . Al -
bergotti , Lieutenant Général , qui fut obligé d ’abandonner Final

dans le Modénois , dont il s ’étoit rendu maître quelque tems au¬
paravant . Cela n ’empêcha pas le Duc de Vendôme de traverfer
toutes les montagnes du Trentin , & de prendre en chemin des
châteaux que l ’on eût cru imprenables , & d ’aller bombarder la

ville de Trente . Il y avoit long - tems qu ’en Allemagne les Hol -
landois menaçoient la ville de Bonn ; enfin ils l ’attaquèrent , &
s ’en rendirent maîtres après un fiége d ’environ quinze jours .

Ce fut vers le même tems que l ’armée de Flandre , commandée

par les Maréchaux de Villeroy & de Boufflers , commença la cam¬

pagne par l ’enlèvement de deux bataillons ennemis dans Tongres .
La fuite fe paffa en marches & en campemens , fans que le Duc
de Marleborough , Général des ennemis , voulût en venir à une

bataille , à laquelle on effaya vainement de l ’attirer . Outre les

armées principales , les François avoient différens corps com¬

mandez , l ’un par le Prince Tferclas - Tilly , l ’autre par le Marquis
de Bedinar près d ’Anvers , & par le Comte de la Mothe - Houdan -

court . D ’autre côté les Anglois & les Hollandois fonnoient deux

autres corps , fous les ordres du Général Coëhorn , & du Baron
d ’Obdam , qui avoient forcé les lignes du païs de Vaës , & me¬

naçoient celles d ’Anvers . Sur l ’avis qu ’en reçurent les Maré¬
chaux de Villeroy & de Boufflers , il fe fit fous les ordres du

dernier , un détachement de quinze efeadrons de Dragons , de
quinze efeadrons de Cavalerie , & de quinze cens Grenadiers ,
pour mettre le Marquis de Bedmar en état de combattre le Ba ■
ron d ’Obdam , qui s ’étoit avancé jufques à Eckeren . Ces trou¬

pes arrivèrent le lendemain , & ayant joint le gros , elles inverti¬

rent les ennemis par différens côtez , les pouffèrent déporté en
li 3 porte ,
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porte , & les obligèrent de fe faire Jour , pôur éviter leur ruine
entière , du côté d ’Orderen , versila digue de Lillo , ou ils fe

fauvérent , après avoir laiffé fur la place quatre mille morts ,

grand nombre de bleffez , cinq cens prifonniers , fix pièces de ca¬

non , quatre grands mortiers , quarante petits , cent cinquante
chariots d ’artillerie , tentes , bagages , drapeaux , & c . Lei ; en¬

nemis ne furent guéreS plus heureux fur mer . Leur flotte é -

quipée avec une dépenfe prodigieufe fe fit voir pendant deux
mois fur les côtes de Bretagne , fans y pouvoir faire de defcente ,
& fut accueillie d ’ une tempête , dont elle fut extrêmement mal¬
traitée . Dans cet intervalle , le Comte de Coëtlogon , comman¬

dant cinq vaiffeaux de guerre du Roi , en attaqua pareil nom¬
bre de Hollandois qui efcortoient une flotte de plus de cent voiles ,

par le travers de la rivière de Lisbonne , & fe rendit maître de
tous les cinq , dont on fut obligé de brûler un qui étoit en trop
mauvais état .

Leur flotte principale s ’étânt remife en mer , fe promena fort

inutilement fur les côtes de France , d ’Efpagne & de Naples : il
leur en coûta près de 5000 hommes morts de maladie .

En Allemagne fur le Danube , l ’armée Françoife défit à Mun -

derkingen un corps de 5000 chevaux de l ’Empereur , & les em¬
pêcha de faire tin pont fur le Dânube : défaite qui ne fut que le

prélude de la viétoire que cette armée remporta à Hochflet le 20
leptembre , étant conduite par l ’Eleéteur de Bavière & le Maré¬

chal de Villars . Quatre mille cinq cens hommes reftérent fur la
place , & plus de 5000 furent faits prifonniers ; on prit 33 pièces
de canon , 43 drapeaux & étendards , avec tous leurs bagages .

Sur le Rhirt , le Duc de Bourgogne qui y commandoit l ’armée

du Roi fon ayeul , après diverfes marches pour occuper les en¬
nemis , & pour ruiner les lignes , alla mettre le fiége devant le
Vieux -Brifac , & le prit en quinze jours de tranchée . Après cet¬

te glorieufe expédition , il laiffa le commandement de cette ar¬
mée au Maréchal deTalIard , qui alla afüéger Landau , & enve¬

loppa en chemin un corps de mille hommes des ennemis , dont à

peine deux cens purent fe fduver : le refte fut pris ou tué . Sur
la fin de ce fiége , le Prince de Heffe vint fecoutir la place ; mais
ie Maréchal de Tallard marcha à lui , & le défit entièrement le 15

de novembre , avec perte de 5000 hommes tuez , de 4000 prifon¬

niers , de 32 drapeaux , de fix étendards , & de trente pièces de
canon : le foir de cette bataille la ville capitula , & lagarnifon
fortit le 18 . Les Alliez fe confolérent par les prifeS de Hüy , de

Limboùrg , & de Gueldre , capitale de la province de ce nom .
Ce fut alors que l ’Empereur donna à fon fils l ’Archiduc Char¬

les , le titre de Roi d ’Efpagne : la cérémonie s ’en fit à Vienne le

douzième feptembre . Ce qui anima l ’Empereur à lui faire pren¬

dre cette qualité , fut l ’efpérance que lui donna la défection du
Duc de Savoye , qui venait de figner un traité avec lui , & la
déclaration du Roi de Portugal en faveur de la Ligue . Le Roi

qui étoit averti depuis long - temS des mauvaifes intentions du Duc
de Savoye , & qui avoit difïïmülé jüfques - là , crut enfin qu ’il é -
toit de la prudence de faire arrêter & defarmer environ 3000 hom¬
mes des troupes de ce Prince , qui étoient encore dans fon armée
de Lombardie , & s ’empara de Chambéry & de toute la Savoye ,
à la referve de Montmélian que l ’on bloqua . On prit aufli tout

le Modénois , pour punir le Duc de Modéne , qui venoit de re -
connoître l ’Archiduc pour Roi d ’Efpagne .

Tout l ’hiver de l ’année 1704 , on refferra le Duc de Savoye
dans le Piémont . Le Général Vifconti avoit tâché fur la fin de

l ' année précédente , de lui conduire deux mille chevaux de fe -
eours ; mais M . de Vendôme qui l ’âttrapa dans fa marche , l ’a -
voit défait ; en forte qu ’il n ’en parta pas 500 . Cela obligea le
Général Staremberg de tenter fa conduite d ’un corps plus confi -

dérable . Il parta là Secchia dans ce deffein . M . de Vendôme
fe mit à fa fuite , lui défit ou prit en trois occàfions plus de 4000

hommes , & lui enleva environ mille chariots . 11 en coûta la
vie au Général Solari , tué le onzième janvier au partage de la

Eormia . Oftiglia fut enfin abandonnée par les Impériaux , qui
firent fauter les tours de Sarravalle , & fe retirèrent fur l ’Etat de

Venife , où le Grand - Prieur dê France , qui commandoit fur le

Pô , le fuivit pendant que le Duc fon frère prenoit Verceil , où

près de fix mille hommes , qui étoient dans la place , furent faits

prifonniers de guerre . Ivrée & fes châteaux eurent le même
fort le 30 feptembre ; onze bataillons y furent arrêtez , & le Duc
de la Feuillade après avoir pris Suze , s ’empara de tout le Val
d ’Aoufte , & ferma par là le partage de la Suiffe au Duc de Sa¬

voye .
Du côté de la Bavière , les affaires y avoient commencé affez

bien . Une courfe faite en janvier avoit jetté l ’épouvante dans
les Cercles de Souabe & de Franconie , pendant que l ’Eleéteur

qui avoit pris Ausbourg le i <5 décembre , s ’emparoit de Partaù &
de la ville d ’Ens , & faifoit trembler l ’Empereur dans fa capita¬
le . Le Maréchal de Tallard avoit conduit à cet Electeur au mois

de mai Un côhvoi de cinq cens Chariots , avec 12000 fantalfins ,

3000 chevaux , & 1000 Officiers de recrue . Tout avoit paffé
heureufement fous le canon de Fribourg , par la Vallée de Saint -
Pierre & les routes de la Forêt Noire , & l ’EleCteur étoit venu au

devant jufqu ’aux fources du Danube . Ce puiffant fecours obli¬

gea les ennemis d ’abandonner la Flandre , pour courir au fecours
de l ’Empereur Milord Duc de Marleborough , Général des Al¬
liez parta en Allemagne , & parut fur les bords du Danube , où
il joignit le Prince de Bade . Ils attaquèrent en arrivant les re -
tranchemens de Scbellemberg fur le Danube près de Donaivert ,
& les emportèrent le deuxième juillet . Ils n ’étoient défendus

que par cinq bataillons François & onze Bavarois , qui foutin -
rent trois attaques , après lefquels ils fe retirèrent , diminuez

d ’eviron iÿoo hommes . Les ennemis y en perdirent 6000 , &
eurent prefque autant de bleffez , quatre Officiers généraux tuez ,

& le Comte de Stirum qui mourut fept jours après de fes bleffu -

res . La fupériorité des ennemis obligea l ’EleCteur de demander
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un nouveau fecours . Le Maréchal de Tallard parta uné fécondé

fois les montagnes , pendant que le Maréchal de Villeroy venu
de Flandre , refioit à obfeiver le Prince Eugène retranché dans
les lignes de Stolhoffen . Mais M . de Tallard s ’étant arrêté de¬

vant Willingen , qu ’il ne put emporter , le Prince Eugène trou¬
va le moyen de S’évader , & joignit le Prince de Bade , & Milord

Marleborough . M . de Tallard joignit enfin l ’Elefteur ; & le 13
août fe donna la malheureufe bataille de Ilochftet . L ’aile droite

de l ’armée Françoife étoit Commandée par le Maréchal de Tal¬
lard ; l ’aile gauche par le Maréchal de Marlin ; & le corps de ba¬
taille par l ’EleCteur . M . de Marfin enfonça l ’aile droite des en¬

nemis , & eut de grands avantages fur elle . M . de Tallard ne fut

pas fi heureux : les ennemis partérent un marais que l ’on croyoic
impraticable , & fondirent fi vivement fur la droite , qu ’ils péné¬

trèrent jufqu ’au centre . Ils avoient Cinquante efeadrons plus
que les François : 27 bataillons de ceux - ci enveloppez dans uii
village , & quatre régimens de Dragons qui furent coupez ; fe
virent obligez de fe rendre . Le Maréchal de Tallard avoit été

pris peu auparavant , & le Marquis de la Baume , fon fils , bleffé
à mort à fes côtez . Douze mille hommes reftérent tant tuez que
bleffez , & plus de 10000 prifonniers , nombre COnfidérable d ’Of -
ficiers , & 30 pièces dé canon . Les Vainqueurs achetèrent la vi¬

étoire par la perte de 16000 hommes . L ’EleCteur fit la retraite ,
& abandonnant fon pais , repaffa le Rhin à Strasbourg , & alla
en Flandre , lieu de fon Gouvernement . Deux mille cinq cens

François reliez dans Ulme , y furent affiégez ; & eurent une com -
pofitioh honorable . Les Impériaux ayant paffé le Rhin à Philis -

bourg , vinrent affiéger Landau défendu parle brave Laubanie ,
Lieutenant Général , qui y perdit les deux yeux , & ne fe rendit

que ie 25 novembre après 66 jours de tranchée . Le château de
Traerbach , afliégé prefque en même tems , tint 34 jours . La
mortalité pour furcroit de malheurs , fe mit parmi les chevaux de
l ’armée de M . de Villeroy , & il en périt 4000 . Rien ne confo -

la de ces pertes ; que la réduction des Fanatiques en Vivarais &
en Languedoc . Depuis 1702 , il s ’étoit fait en cespaïs - là un
foulevement de Huguenots cachez , fomenté & foutenu par des

Puiffances étrangères . Ces malheureux animez par de prétendus

Prophètes , donnèrent bien de la peine . On crut les ramener
par la douceur , enfuite les intimider par quelques châtimens : on
n ’y réüffit pas , il fallut y envoyer des troupes réglées qui les dé¬
firent en différentes occàfions : enfin tout fut affoupi au com¬
mencement de 1705 .

Du côté de l ’Efpagne , le Roi Philippe V fe mit à la tête de fon
armée , augmentée par 20 bataillons , & par autant d ’efeadrons

qui lui étoient venus de France . Il entra en Portugal , & prit

quantité de places , ainfi que nous le dirons à fon article ; & l ’ar¬
mée navale de France , compofée de 50 vaiffeaux & de 24 galè¬
res , commandée par le Comte de Touloufe , ayant rencontré
dans le travers de Malaga la flotte des Alliez ; forte de 86 vaif¬

feaux , & de plufieurs galiotes à bombes , il l ’attaqua le 24 août ;
la battit vivement , & l ’obligea à fuir devant lui , diminuée d ’un

de fes gros vaiffeaux qui fauta en l ’air , & de 3000 hommes tuez
dans le combat . La perte des Vainqueurs fut de 1500 hommes ,
tant tuez que bleffez .

Les ennemis bombardèrent la ville de Namuf ; mais ils y firent
peu de dégât , & le canon de la place leur tua plus de 1200 hom¬
mes .

I . e Duc de Vendôme avoit mis le fiége devant Vérue à la fin

d ’oétobre . Lè Duc de Savoye campé à Crefcentin , s ’étoit con -

fervé une communication avec la place ; ainfi le fiége fut
long , le Général François voulant ménager fes troupes : il eut à
la fin la ville & les châteaux à diferétion . Après quoi il envoya
faire le fiége de la Mirandole , qui fe rendit le onzième mai 1705 ,
la garnifon fut prifonniére de guerre . On afliégea Chivas , que
le Duc de Savoye fut forcé d ’abandonner , quoiqu ’il eût confer -
vé une communication , ainfi qu ’il avoit fait à Vérue ; & le Duc
de Vendôme étant allé faire tête au Prince Eugène , qui étoit re¬
venu en Italie , celui -ci attaqua l ' armée Françoife à Caffano près

de FAdda , le 16 août . Il fut reçu & repouffé avec tant de bra¬
voure , qu ’après un combat de quatre grandes heures , il fut obli¬
gé de fe retirer , laiffant 7000 morts fur la place , 1800 prifon¬
niers , & emmenant 4000 bleffez . Il le fut lui - même à la gorge
& à la jambe ; & le Comte de Linange , un de leurs Généraux ,
fut tué ; le Prince d ’Anhalt , commandant les Brandebourgeois ,

perdu ; le Duc de Wirtemberg , Général des troupes Danoifes ,
mort peu après de fes bleffures , auffi -bien que le Général Bi -

brach , & le jeune Prince Jofeph , dernier des frères du Duc de
Lorraine . La viétoire coûta aux Vainqueurs 2500 hommes , tant
tuez que bleffez . Le Duc de Vendôme fit des prodiges .

Du côté d ’Allemagne , les Alliez ne menaçoient pas mo .ins que
d ’emporter Thionville , Sar - Louïs , les trois Evêchez , & de pé¬
nétrer dans la Champagne avec une armée de plus de cent mille
hommes . Ils avoient pour cela des magafins prodigieux dans la

ville de Trêves . Le Roi leuroppofa une armée moindre de la
moitié , fous la conduite du Maréchal de Villars , qui fe porta (i
aVantageufement à Sirck près de la Mofelle , que Milord Marle¬

borough , qui avoit abandonné la Flandre , pour fe rendre en
Ces quartiers , après avoir tâté ce Maréchal de tous côtez , fut
obligé de - fe retirer honteufement la nuit du 17 au i8juin , &

d ’abandonner la plupart de fes provifions de bouche que l ’on
trouva dans Trêves , lorsque les François s ’y préfentérent .

Le Maréchal de Villaïs prit enfuite plufieurs petits châteaux

où il y avoit garnifon Allemande , & nettoya les lignes de Weif -
fembourg . Mais ayant été obligé de faire de gros détachemens

de fon armée pour la Flandre & pour l ’Italie , il relia fur la dé -
fenfive le refte de la campagne contre le Prince Louïs - de Bade ,

qui avôit paffé le Rhin avec une armée très - nombreufe . Les ex¬

ploits de celui - ci dans la Baffe Alface fe terminèrent à différens
campemens , & à des menaces de faire le fiége du Fort - Louïs , que

«
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M . de Villars couvrit . Il fallut qu ’il fe contentât de prendre Ha *

guenau , que la garnifon commandée par le Marquis de Perry ,
Génois , abandonna nuitamment , après neuf jours de tranchée

ouverte , préférant ce parti à celui de relier prifonniére de guer¬
re . Le Roi approuva ce coup de têtp , dont il n ’y avoit guère
d ’exemple , & tic ce Gouverneur Lieutenant Général .

Kn Flandre , pendant que Milord Marleborough étoit fur la
Mofelle , l ’EIeéleur de Bavière commandant 1 armée Françoife
avec le Maréchal de Villeroy , prit Huy , & fe prélenta devant

Liège , ce qui obligea les Hollandois de preffer le Général An -
glois de revenir dans les -Païs - Bas . II reprit Huy , & 1 Eleéteur
prit le parti d ' entrer dans des lignes , pour empêcher les enne¬
mis de faire des fiéges . Il ell vrai que le Duc de Marleborough
trouva le moyen d ’entrer dans les lignes , & que l ’on y perdit en¬
viron 700 hommes ; mais l ’armée Françoife s ’étant campée fur la

Dyle , & ce Général des Alliez ayant voulu tenter de la paffer ,
fes troupes furent repouffées à leur tour . Il leur fit faire enfui -
te une marche forcée du côté de Bruxelles , dans la penfée de

donner le change à l ’Kleéteur , & aux Généraux François . Us ne

le prirent point , & le tout n ’aboutit qu ’à fatiguer cruellement
fes troupes , & à lui faire perdre beaucoup de monde par la dé -
fertion . La fin de cette campagne de 1705 fut glorieufe , puis¬

que l ’on couvrit les villes principales de la Flandre , que les en¬
nemis menaçoient ; & qu ’après les avoir chaffez de leur camp d ’Hé -
rentals , on les obligea à aller chercher des quartiers d ’hiver chez

eux , après leur avoir enlevé quatre bataillons dans Dieft , &

quatre efeadrons de Dragons : ce qui compenfa les 450 hommes
qu ’ils avoient pris dans Leuwe .

Le Duc de Vendôme , après la viéloire de CafTano , pouffa le

Prince Eugène de Savoye de porte en porte , & le recogna enfin

jufqu ’aux piez des montagnes & des environs du Lac de Garde ,
où ce Général des impériaux fe trouva moins avancé qu ’à l ’ou¬

verture de la campagne . La réduétion de la forterelfe de Mont -

mélian , après un long blocus , finit l ’année 1705 .
La prife de la ville de Nice commença l ’année 1706 . Cet é -

vénement fut fuivi d ’ une viéloire remportée en Italie par le Duc
de Vendôme à C’alcinato , le 19 avril : les Allemands laifiTérent

3000 hommes fur le champ de bataille , & autant de prifonniers ;

on leur prit fix pièces de canon , prefque tous leurs bagages , plus
de 1000 chevaux , 24 drapeaux & 12 étendards . D ’un autre côté
le Maréchal Duc de Villars ayant ramaffé fon armée en Alface ,
marcha droit au Fort - Louis , que la difette des vivresalloit ré¬
duire à fe rendre , & força les ennemis à en lever le blocus , qu ’ils
entretenoient depuis plus de fix mois . Il renverfa les lignes

qu ' ils avoient faites aux environs , & fit faire le fîége de Hague -
mu par le Marquis du Perry , Lieutenant Général , qui refufa à
la garnifon de 2500 hommes toute autre condition que celle de
relier prifonniers de guerre , leur laiffant pourtant la liberté de
s ’évader s ’ils le pouvoient , comme il avoit fait lui - même fix mois

auparavant . La garnifon de Drufenheim eut le fort deHaguenau .
De fi beaux commencemens promettoient une heureufe campa¬

gne ; cependant elle fut une des plus malheureufes pour la Fran¬
ce . L ' armée du Roi commandée par le Maréchal de Teffé , fous

les ordres du Roi d ’Efpagne , fut obligée de lever le fiége de Bar¬
celone le douzième mai , & ce mauvais fuccès entraîna la révo¬

lution dans la Valence & l ’ Aragon , dont il eji parlé à l ’article de
PHILIPPE V . Le Maréchal de Villeroy fut battu le 23 du

même mois , jour de la Pentecôte , à Ramillies , petit village fi -

tué à deux lieues de Judoigne , & à trois de Namur , près de la
fource de la petite Gheete . Les François crurent pendant plus
d ’une heure & demie avoir remporté la victoire ; caria Maifon

du Roi avoit percé & enfoncé à la droite trois lignes des enne¬
mis , gagné fix pièces de canon , & fait plufieurs prifonniers ;
mais Milord Duc de Marleborough , ayant formé fon armée de

cinq lignes , les troupes P' rançoifes furent déconcertées de trou¬
ver deux nouvelles lignes de troupes toutes fraîches , qui don
nérent lieu aux trois autres de fe rallier . Quelques corps de Ca¬
valerie n ’ayant pasfoutenu la Maifon du Roi , & l ’Infanterie

qui l ’avoit fuivie , il fallut céder à . un gros de réferve qui vint

prendre en flanc l ’aile droite des François , & abandonner le
champ de bataille avec les fix pièces de canon que l ’on avoit ga¬

gnées , & dix autres . La perte des vaincus ne fut pas grande
dans le combat : les Vainqueurs perdirent plus de monde , & de

part & d ’autre on ne compta que 6000 morts ; mais les défilez
ayant empêché la retraite , les ennemis profitèrent de ce contre -
tems : & ce fut là qu ' ils s ’emparèrent des canons , des chariots ,
des caiffons , & c . & firent environ 4000 prifonniers . Pour comble
de malheur , la défertion fe mit dans le débris de cette armée :

ce qui joint à la défeétion de quantité de Walons , qui abandon¬
nèrent le parti du Roi d ’Efpagne , entraîna la perte de Louvain ,
d ’Anvers , deMalines , de Bruxelles , de Gand , de Bruges , de

Dame , & de plufieurs autres places , qui ouvrirent leurs portes
aux Vainqueurs fans fouffrir un coup de canon . Oftende , fi
renommée par le fiége de trois ans , trois mois , trois femaines
& trois jours , qu ’elle avoit foutenu au commencement du XVII
fiécle , ne tint que huit jours ; & quoiqu ’on eût fait venir d ’Ita¬

lie en Flandre le Duc de Vendôme pour rafTurer les troupes ,
Milord Marleborough entreprit le fiége de Menin , & le prit le
22 août . Le malheur ne fut pas moins grand en Italie , le Duc

de la Feuillade y forma le fiége de Turin , après de grands pré¬

paratifs ; mais pour ménager la ville , il n ’attaqua que la citadel¬
le . Philippe , Duc d ’Orléans petit fils de France , avoit pris le
commandement de l ' armée Françoife en Lombardie à la place du
Duc de Vendôme . Le Prince Eugène de Savoye , Général des

troupes Impériales dans le même païs , avoit ordre de fecourir
Turin à quelque prix que ce fût : il rifqua donc de palier le Pô ,
& s ’avança à grandes journées en Piémont . Le Duc d ’Orléans

le fuivit en diligence , & entra dans les lignes des Affiégeans .

L ’avis de ce Prince étoit d ’en fortir pour aller combattre l ’enne -
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mi : le Maréchal de Marfin , qui fervoit fous fes ordres , fut d ’a¬

vis contraire , & fon fentiment l ’emporta dans le Confeil de guer¬
re - fur celui de fon Altefle Royale . On attendit donc l ’attaque du

Duc de Savoye , que fon parent venoit de joindre ; mais après
un combat fort opiniâtré , où le Duc d ’Orléans fut blefi 'é de deux

coups de feu à la main & au côté , & le Maréchal de Marfin tué ,

les lignes , qui avoient une valle étendue , furent forcées le fe -

ptiéme feptembre . L ’épouvante fe mit parmi les troupes , qui
n ’avpient plus de Chefs , & prefque tout fe débanda . Le peu

que je Prince en put faire ramaifer , repaffa les monts avec lui .
Le Comte de Médavi , Lieutenant Général , qui étoit relié dans
le Mantouan avec un petit corps de troupes , eut pourtant le
bonheur de battre le neuvième feptembre à Cartillione un corps
de 12000 hommes , à la tête defquels fe trouvoit le Prince héré¬

ditaire de Helfe - Cafrel . 11 en tua 3000 , & fit 3500 prifonniers ,
leur prit 50 tant étendards que drapeaux , & plufieurs canons .
La levée du fiége de Turin , qui produifoit la perte de tout le

Milanois & du Modénois , n ’empêcha pas le Comte de Médavy
d ’hiverner paifiblement dans le Mantouan , d ’où il ne fortitqu ’au
mois d ' avril 1707 par un traité fait avec les Alliez , qui lui Diffé¬
rent les pairages libres pour ramener fes troupes en France .

L ’année 1707 fut plus heureufe que la précédente : Madame la
Ducheffe de Bourgogne accoucha le huitième janvier d ' un fé¬

cond Duc de Bretagne , qui confola de celui qu ’on avoit perdu
le 13 avril 1705 . Le Maréchal DuC de Berwick , commandant

en Efpagne les troupes des deux Couronnes , y remporta une fî -
gnalée viéloire fur les Alliez dans la plaine d ’Aimanza , le 25 avril .

Le Duc d ’Orléans le joignit deux jours après , & réduifit à l ’o -
béïffance du Roi d ’ Efpagne toute la Valence & l ’Aragon ; & après
plufieurs exploits avantageux , il finit fa campagne par la prife de
Lérida : expédition d ’autant plus importante , qu ’outre lafituation

de la place qui efl des plus heureufes & des plus fortes , de forte
que deux des grands Généraux François y avoient échoué l ' un

après l ’autre au commencement du régne du Roi , elle étoit dé¬
fendue par une nombreufe & vaillante garnifon , commandée par

le Prince Henri de HelTe - Darmflad , qui fut obligé de capituler
le onziéme ' üovembre .

En Flandre , le Duc de Vendôme eut la gloire de faire échouer
par la prudence de fes fages campemens , tous les vaftes deffeins
de Milord Marleborough , qui n ’ofa jamais rien entreprendre de¬
vant ce Prince . Le Maréchel de Villars fut plus hardi ; car ayant
paffé le Rhin , il s ’avança droit aux redoutables lignes deStol -
hoffen , & le 23 mai il força les ennemis de les abandonner . On .

y trouva 166 pièces de canon , cent milliers de poudre , un nom¬
bre extraordinaire de boulets , 40000 facs d ’avoine , autant de

blé . A un amas prodigieux de fourrages . A peine le Maréchal
de Villars eut - il fait rafer ce rempart de l ’Empire Germanique ,
que traverfant comme un foudre toutes les gorges , il parut bruf -
quement à la tête du Danube , s ’empara de Stutgard , capitale du
Duché de Wirtemberg , & mit fous contribution les Cercles de
Souabe , de Franconie & du haut Rhin : le feul Duché de Wir¬

temberg lui paya deux millions deux cens mille livres . Le Magi -
ftrat d ’ Ulin , à qui il écrivit avec beaucoup de hauteur , fut obli¬
gé de lui renvoyer le Sieur d ’Argelos , Colonel du régiment de
Languedoc , infanterie , qu ’ il retenoit injuflement depuis le mois
de feptembre 1705 . Enfin après avoir tiré de l ’ Empire plus de
dix - huit millions dé contributions , & fait fubfilter fon armée

pendant toute la campagne fur les terres des ennemis , il parta le
Rhin au mois de novembre , pour mettre fes troupes en quartier
d ’hiver .

Peut - être le Duc de Vendôme & le Maréchal de Villars euf -

fent - ils fait de plus grandes chofes , fans les gros détachemens
qu ’ils furent obligez de faire l ’un & l ’autre pour envoyer au fe -
cours de la ville de Toulon , devant laquelle le Duc de Savoye
s ’étoit préfenté inopinément . Ce Prince , fécondé du Prince Flu -
géne , du Prince de Heire - Caffel , & foutenu par une puiffante
flotte Angloife qui parut en même tems le long des côtes , étoit
entré en Provence le onzième juillet à la tête d ' une armée de

45000 hommes , avec laquelle ii 1e flattoit d ’envahir cette belle

province , & d ’être par là plus heureux que ne l ’avoit été l ’Em¬

pereur Charles - Quint , & fon bifayeul Charles - Emmanuel , qui
avoient palfé tous deux le Var à même deffein que lui ; le pre¬
mier en 1536 , & le fécond en 1590 . II y pouvoit réüllir , la
Provence n ’étant pas alors pourvue de beaucoup de troupes .

Le peu qu ’il y en avoit , & les milices du païs , donnèrent pour¬
tant le tems au Roi d ’en envoyer de Dauphiné , de Flandre &

d ’Allemagne . Le Maréchal de Teffé pourvut à la défenfe des

principaux portes , & fut fe camper à la porte de Toulon du cô¬
té de Marfeille . Le Duc de Savoye s ’étoit préfenté de l ’autre le

26 juillet ; mais après diverfes aélions , où il fut toûjours battu ,
fur tout le 15 août , qu ’on le chafla de fes retranchemens avec

une grande perte d ’hommes , parmi lefquels fe trouva un Duc
de Saxe - Gotha , ayant appris que M . le Duc de Bourgogne &
M . le Duc de Berry partoient inceffamment de Paris , il fit rem¬

barquer fourdement fes malades & fon artillerie , & décampa le
21 août , fans autre avantage que la ruïne de quelques maifons

par des bombes qu ’il jetta dans la place . La flotte y en jettaaufli
beaucoup , fur tout les derniers jours , pour faciliter la retraite
du Duc de Savoye ; mais l ’effet n ’en fut pas confidérable . On
fuivit ce Prince jufqu ’au Var , qu ’il repaffa le 30 du même mois ,
fon armée diminuée en fept femaines de plus d ’un tiers . On

avoit mis de l ’eau dans le fonds de cale des principaux vaiffeaux

qui étoient dans le port de Toulon , pour les préferver de la
bombe , & ils furent aifément remis à flot : les Officiers de Mari¬

ne fe fignalérent dans la défenfe de cette place . La confolation
du Duc de Savoye fut de tomber fur la ville de Sufe , qui lui fut

rendue en peu de jours .

La petite armée que le Roi avoit en Rouflîllon fous la condui¬
te du Duc de Noailles , n ’y fut pas oifive . Ce Général entra

dans
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dans le Lampourdân , & y vécut jufqu ’aux grandes chaleurs . Dès

Qu ’elles furent paffées , il tourna du côté de la Cerdagne hdpa -
gnole , & s ’empara de Puycerda , qui en eft la capitale ; en
moins de fix femaines il fit élever dans cette ville une citadelle

de cinq bons battions , & fortifia Belver , pofte confidérable , a
trois lieues de là : le tout aux dépens des Catalans rebelles au

Roi . , ,
Sur mer -, quoique le Roi n ’y eût point d ’armée navale , quel¬

ques petites efcadres ne laifférent pas de s ’y fignaler , & de por¬
ter un grand préjudice aux ennemis . Dans le mois de feptem -
bre 1706 , une de ces efcadres , commandée par le Sieur de Cha -
vagnac , avoit fait defcente dans rifle de S . Chriftophle , occu¬

pée parles Anglois ; & le butin qu ’on y fit montoit à la va¬
leur de trois millions . Le Sieur d ’iberville ayant joint le Sieur

de Chavagnac , allèrent en avril à l ’Ifle de Nieves dans les An¬
tilles , poffédée auflî par les Anglois , & les y forcèrent : 7000
Nègres , & environ 30 vailTeaux montez en guerre & en mar -

chandife , furent le prix de cette expédition . En oétobre de la
même année , le Chevalier de Forbin eut lahardieffe , avec cinq

petits vailTeaux , d ’attaquer près du Texelune flotte ennemie ,
efcortée de fix forts vailTeaux de guerre de 50 à 60 canons , dont

il enleva un , brûla l ’autre , coula bas un troifiéme , & diilïpa le
relie . Au mois de mai 1707 , il fe jetta dans la Manche fur une
autre flotte marchande , défendue par trois vailTeaux de 70 juf -

qu ’à 76 pièces de canon : il en prit deux , & rentra dans le port de
Dunkerque avec eux , & avec 32 vailTeaux marchands . Cette bra¬
voure lui mérita d ’être fait Chef d ’efcadre , fous le nom de Comte

de Forbin . A peine eut - il pris un peu de repos , qu ’il fe remit
en mer avec fa petite efcadre , & cingla vers le nord . Là , en
trois aérions différentes , il dilïïpa trois différentes flottes An -

gloifes , deltinéespour laMofcovie , en brûla plufieurs bâtimens ,
& rapporta en France la valeur de fix à fept millions , qui étoient
la dépouille de 54 vailTeaux epnemis . Cet homme infatigable fe
joignit à ion retour au Sieur du Guay - Trouin ; & étant fortis de
JBrelt , ils fondirent le 21 oétobre de la même année fur une flot¬

te Angloife de 150 voiles , qui alloit à Lisbonne , convoyée par
cinq vailTeaux de guerre , dont trois , parmi lefquels il y en
avoit un de 80 pièces de canon furent pris ; un quatrième de 86

chargé de 900 perfonnes , fauta en l ’air ; un cinquième , monté
de 78 canons s ' évada : environ 60 bâtimens marchands ou de

tranfport furent la proye des Vainqueurs .
Au commencement de 1708 , le Roi crut pouvoir faire tenter

le rétabliffement du Roi Jacques III en Ecoffe ; & il y avoit

beaucoup d ’apparence à cette entreprife . On équipa donc fe -
crettement une efcadre à Dunkerque , dont le Comte de Forbin
eut le commandement ; & S . M . Britannique s ’y rendit pour s ’y

embarquer . Le Roi lui donna de fes troupes pour une defcente ;
mais les vents contraires ayant fait retarder le départ de cette
flotte , les ennemis eurent le loifir de mettre des vailTeaux en

mer pour traverfer cette expédition . Enfin l ’on mit à la voile le
17 mars , & Ton parut aux côtes d ’Ecoffe ; mais n ’y voyant au¬
cune démarche de la part des Ecoffois pour recevoir leur Roi , &
la flotte étant preffée parcelle des ennemis , qui étoit nombreu -
fe , on revira de bord , & Ton revint au port d ’où Ton étoit par¬
ti , fans autre perte que d ’ un vaiffeau du Roi qui étoit à Tarriè¬

re - garde .
M . le Duc de Bourgogne , dès que la faifon le permit , alla

prendre le commandement de l ’armée en Flandre ; ayant avec lui
M . le Duc de Berry & le Roi d ’Angleterre , qui fit fa première

campagne fous le nom de Chevalier de S . George . Le Duc de
Vendôme étoit Général de cette armée , fous M . le Duc de Bour¬

gogne , & il avoit fous lui le Comte de Gacé , qui venoit d ’être
fait Maréchal dè France , & qui prit le nom de Maréchal dé Mati¬

gnon . Les commencemens furent heureux ; la vigilance de Mi¬
lord Marleborough fut trompée , & les troupes du Roi furent
introduites dans Gand & dans Bruges ; mais le Prince Eugène de

Savoye étant accouru des bords de la Mofelle au fecours du Gé¬
néral Anglois , il y eut une émulation entre les deux armées à
qui fe faifiroit plutôt du camp d ’Oudenarde . On fe flattoit d ’y
arriver avant les Alliez , & les Habitans de cette dernière ville
fembloient incliner à imiter les villes de Gand & de Bruges pour

rentrer fous l ’obéïffance de Philippe V . Le Prince Eugène , par
une marche forcée , prévint les troupes du Roi de quelques heu¬

res , & paffal ’Efcaut : ce qui engagea le onzième juillet une a -
ftion , qui ne fut pas avantageufe aux François : il n ’y eut qu ’ un
tiers de l ’armée du Roi qui combattit , & la perte fut égale de

part & d ’autre : elle ne fe monta pas en tout à 2500 hommes ;
mais Tarriére - garde Francoifeétant harcelée , on lui prit environ
deux mille hommes . Les avis furent partagez , fi on retourne -

roit à la charge le lendemain : quelques uns le vouloient : le
fentiinent contraire prévalut , & on crut devoir fonger à la con¬
servation de Gand & de Bruges . Le Prince Eugène profitant de fon

avantage , alla faire le fiége de Lille , pendant que Milord de Mar¬

leborough le couvroit avec une armée d ’obfervation : le Maré¬
chal Duc de Boufflers étoit entré dans la place pour la défendre .

Les lignes des Alfiégeans devinrent fi fortifiées , que quoique le
Maréchal Duc de Berwick , qui commandoit fur le Rhin , eût
joint M . le Duc de Bourgogne avec une partie de fon armée ,

on ne crut pas pouvoir les entamer : il fallut donc fe réduire à

interrompre leurs convois . Le Maréchal de Boufflers fit tout ce
que Ton pouvoir : attendre de lui ; mais enfin il rendit la ville
après deux mois entiers de tranchée ouverte , & la citadelle
tint encore prefque autant , & il ne la livra que le 17 décembre
fur les ordres précis du Roi . Les Alliez y perdirent près de la

moitié de leur armée , foit par les armes , foit par la difette ;
mais ils comptèrent cela pour rien , eu égard à leur conquête .
On croyoit que Ton pourroit traverfer leur retour , & leur difpu -

ter le paffage de TEfcaut ; mais on avoit trop de païs à garder .
Milord Marleborough paffa cette rivière le 30 novembre à un
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endroit où il y avoit trop peu de troupes pour s ’oppofer à lui
& fon paffage obligea l ’Electeur de Bavière à fe retirer de devant
Bruxelles , qu ’il avoit cru emporter brufqueinent . Ces fuccès

entraînèrent la perte de Gand , dont le Général Anglois fit le

fiège à la fin de décembre , & que Ton efpéroit qu ’il tiendroit plus
longtems . Bruges ne crut pas à propos de foutenir un fiége -
ainli finit la campagne de Flandre , qui n ’avoit jamais été fi lon¬
gue .

Rien ne fe paffa de confidérable en Allemagne ni en Roulfil -
lon ; mais du côté de la Savoye on eftima que le Maréchal Duc

de Villars , y avoit fait beaucoup d ’empêcher que le Duc n ’en -
tràt dans le Dauphiné , qu ’il fe flattoit d ’envahir tout entier ; &
Ton compta pour très - peu de chpfe la perte d ’Exilles & de Fe -

neftrelle , qui furent les uniques conquêtes d ’ un Prince qui avoit

une armée très - fupérieure à celle de France . On ne parle point
ici de laprife de Tortofe en Efpagne par le Duc d ’Orléans , fui -
vie de celle de Dénia & d ’Alicante , aufquelles les troupes du
Roi eurent grande part , comme on le verra à l ’article de PHI¬

LIP P Fl V . Ces conquêtes furent tempérées par la perte du

Port - Mahon , où il y avoit des troupes Efpagnoles & Françoifes ,

& que la lâcheté du Gouverneur livra aux Anglois , fans coup
férir . Ce qui fe paffa fur mer , ne mérite pas d ’être écrit : tout
fe termina aux différentes prifes que firent les Armateurs Fran¬
çois .

Les peuples de part & d ’autre étoient bien las d ’ une guer¬

re fi ruineufe ; mais la rigueur de l ’hiver de 1709 , qui fut
un des plus rudes & des plus longs qui eût été depuis

cent ans , acheva de les faire crier après la paix : tous foupi -
roient pour l ’avoir , & il fembloit que les Hollandois y incli -
noient plus que tous les Alliez : ainfi le Roi fit paffer en Hollan¬
de le Préfident Rouillé , pour commencer à y travailler . La né¬

gociation parut fi avancée , que fa Majefté envoya à la Haye au
commencement de mai le Marquis de Torcy , Miniffre & Sécre -
taire d ’Etat . Tout fembloit promettre ce bien tant defiré ; & le

Roi plus attentif au repos de fes Sujets qu ’à fa propre gloire , fe

relâchoit de beaucoup de chofes dans la vue de leur procurer la
confolation , après laquelle ils afpiroient ; mais la Reine Anne

d ’Angleterre & fes Généraux , qui trouvoient leur compte parti¬
culier dans la continuation de la guerre , n ’épargnérent rien
pour traverfer la négociation . Plus le Roi témoignoit de facilité
& d ’envie dedifliper les ombrages que fes ennemis affeétoient de

conferver de fa puiffance & de fes deffeins , plus ils multi -
plioient leurs prétentions . Ils les pouffèrent fi loin , & firent

des demandes fi extraordinaires , jufqu ’à vouloir que fa Majefté
eût l ’inhumanité de s ’unir à eux pour chaffer fon petit - fils des

Efpagnes , où les peuples le reconnoiffoient pour leur Roi légi¬
time depuis neuf ans , qu ’il ne fe trouva pas un François qui eût
voulu faire la paix à ce prix - là , lui en dût - il coûter tout fon
bien . Ainfi on rompit toutes les conférences au commencement

de juin , & Ton fe prépara de nouveau à foutenir la guerre . Sa
Majefté changea alors le Miniftre qui en avoit foin , & en char¬
gea M . Voyfin , Confeiller d ’Etat ordinaire . M . Chamillard au¬

quel il fuccéda , avoit déjà demandé au mois de février 1708 *
d ’être déchargé du Contrôlle Général des Finances , que le Roi
conféra à M . Desmarêts , neveu du fameux M . Colbert .

A peine eut - on pris la réfolution de continuer la guerre , que
le Roi reconnut plus que jamais Taffeéricm de fes Sujets , & la

confiance qu ’ils avoienten lui , puisque les Princes & les grands
Seigneurs & tout ce qu ’il y avoit de plus aifé dans l ’Etat , offri¬
rent volontairement leur vaiffelle d ’argent pour la convertir en
efpéces , & mettre fa Majefté en état d ’obliger fes ennemis à lui
faire des propofitions de paix moins déraifonnables . Le Roi

pour donner lui même l ’exemple , envoya à l ’Hôtel des Mon -

noyes la plus confidérable partie de fa vaiffellle d ’or & d ’argent .
Les Alliez entreprirent le fiége de Tournay au mois de juil¬

let 1709 , avec une armée confidérable , pendant qu ’une autre

armée encore très - nombreufe obfervoit celle des F’rançois . La
ville qui n ’étoit pas affez pourvue , fe rendit à la fin du mois ;

& la citadelle capitula le troifiéme feptembre . Ce fiége leur coû¬

ta beaucoup , & ils jettérent jufqu ’à 56000 bombes dans la place .
Les troupes de la garnifon relièrent ôtages de guerre , pour être
échangées contre les prifonniers ennemis , qui étoient en Fran¬

ce , principalement ceux que Ton venoit de faire à Warneton ,
pofte que le Comte d ’Artagnan leur avoit enlevé : ainfi en avoit -

on ufé , lorsque le Prince de C .ondé prit Fumes en 1648 . Les
Alliez profitant du bonheur qui accompagnoit leurs armes , vou¬

lurent allîéger Mons ; & le Maréchal de Villars qui comman¬
doit l ’armée de F’rance , crut devoir s ’y oppofer . Les deux ar¬

mées fe rencontrèrent à Malplaquet près de Mons , ce quipro -
duifit le onzième feptembre une des plus fanglantes batailles qui
eût été donnée depuis longtems . Ils avoient 172 bataillons ,
300 efeadrons , & 120pièces de canon ; ce qui étoit 42 batail¬

lons , 40 efeadrons , & 40 pièces de canon plus que n ’en avoient
les François . Ceux - ci fe battirent en vrais lions , & on leur re¬

connut dans cette occafion leur ancienne valeur . Toutes les ap¬
parences étoient , que la viétoire s ’alloit déclarer en leur faveur ,
lorsque le Maréchal de Villars fut mis hors d ’état de les condui¬

re , par une bleffure confidérable à la jambe . N ’ayant plus de
Chef , leur courage ferallentit , & le Maréchal de Boufflers , qui
avoit joint l ’armée depuis peu , & qui avoit bien voulu , quoi¬
que plus ancien Maréchal de France que M . de Villars , combat¬
tre fous fes ordres , crut devoir faire battre la retraite . Elle fut

une des plus belles qui fe fût vue en pareil cas ; & les ennemis
tout fiers qu ’on leur laiffât le champ de bataille , n ’oférent pour¬
tant les harceler . Cette affaire leur coûta 20000 tuez & plus de

10000 bleffez , & nombre confidérable d ’Officiers & de perfon¬

nes de diftinétion : la perte des François fut de 2000 morts , &
de 6000 bleffez . Les Alliez furent faire le fiége de Mons , qu ’on

ne put fecourir , le Maréchal de Berwick que le Roi avoit en -
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royé remplir la place du Maréchal de Villârs à lâ ^tête de fon ar¬
mée , ayant jugé que leurs lignes ne pouvoient être attaquées :
ainfi la place capitula le 23 octobre , pour fe rendre neuf jours i

après , fi elle n ’étoit fecourue , & l ’on accorda à la garnifon tous
les honneurs de la guerre . Le Comte d ’Artagnan qui s étoit di -

itingué à la bataille , fut honoré du Bâton de Maréchal de Fran¬
ce , & fe lit appeller le Maréchal de Montefquiou , du nom de fa
famille .

En Allemagne , le Maréchal de Harcourt qui commandoit l ’ar¬
mée du Roi , lit tête à l ’armée de l ’Empire commandée par le Duc
de Hanover . Ce Prince lit un détachement confidérable fous les
ordres du Comte de Mercy , qui paffa le Haut Rhin , dans le
delfcin de traverfer l ’Alfaçe , pour fe rendre en Franche - Comté .
Il avoit 8000 hommes . Le Comte du Bourg Lieutenant Géné¬

ral l ’attaqua avec une diligence extraordinaire , & quoique
moins fort que lui , il fondit fur fes troupes à Ruffelheim dans
la Haute Alface le 26 août , & le défit entièrement : 2500 Alle¬
mands furent tuez , près de 3500 pris , partie du relie fe noya en

voulant repalfer le Rhin , & le Général Mercy bleffé en deux en¬
droits , eut bien de la peine à fe fauver avec 500 chevaux feule¬
ment . Larecompenfe du Vainqueur fut un Collier des Ordres
du Roi .

En Savoye & en Dauphiné , le Maréchal Duc de Berwick fit

beaucoup d ’empêcher le Duc de Savoye de rien entreprendre .
Ses troupes fe fatiguèrent inutilement pendant toute la campa¬

gne en marches & contre - marches , & ne firent rien . Le Duc
n ’avoit pas jugé à propos de fe mettre à leur tête cette année - là .
Le Duc de Noailles en Roufllllon fit fubfîlter fa petite armée
dans le Lampourdan près de trois mois , & battit dans une ren¬

contre un corps de la cavalerie de l ’Archiduc près de Gironne .
Slakemberg Maréchal de camp , qui commandoit ce corps , relia

prifonnier .
L ’année 1710 commença comme la précédente , par des propo¬

rtions de paix . Le Roi les crut plus lïncéres & moins déraifon -

nables que les premières , ainfi fa Majellé , pour mieux marquer
le défir qu ’elle avoit de procurer le repos de l ’Europe , fe preffa
de faire partir le Maréchal d ’Uxelles & l ’Abbé de Polignac pour

en traiter . Ils fe rendirent à Gertruydenberg , treize lieues par
delà Anvers , dès le mois de mars . Les Etats Généraux nommè¬

rent de leur côté deux Députez , pour conférer avec les Pléni¬

potentiaires de Fiance . Les peuples de Hollande fouhaitoient
avec paillon un bon fuccès de ces conférences . Us n ’en avoient

pas moins de befoin que les autres nations de l ’Europe ; mais on
prétend que ces Députez livrez entièrement aux Généraux enne¬
mis , qui avoient leur intérêt particulier à la continuation de la

guerre , n ’apportércnt aucune facilité pour une heureufe con -

ciufion . Us demandèrent des chofes encore plus fortes que l ’on
n ’avoit fait en Î709 , puisqu ’outre la fignature des préliminaires

propofez cette année - là , qui étoient fort durs , & qu ’ils vou -
loient qui fulfent lignez par le Roi , & exécutez dans le terme de

deux mois , ilfalloit encore que fa Majellé fe chargeât feul de
forcer le Roi d ’Efpagne fon petit - fils , à céder dans ce même ter¬

me l ’Ëfpagne & les Indes à l ’Archiduc ; & que fi cette condition
n ’étoit pas accomplie , le terme expiré , les Alliez recommence -

roier . tla guerre contre la France , munis des avantages que leur
auroit donné l ’exécution des préliminaires . Ces dures propofi -
tions fe firent avec tant de hauteur , que les Députez Hollandois

dirent nettement aux Plénipotentiaires de France , qu ’il n ’y avoit

qu ’à prendre ou à laifler , & qu ’on ne Ieurdonnoit que quinze
jours pour répondre politivement . Ainfi la patience du Roi étant

poulTée à bout , il rappella fes Agens à la fin de juillet , & fit
■une Ligue offenfive & défenfive avec l 'Efpagne .

Pendant ces pour -parlers , les Alliez mirent le liège devant la
ville de Douay , avec 40 bataillons , & 40 efcadrons , 70pièces
de canon , 80 mortiers ou pierriers , le tout fous les ordres des
Princes d ’ Anhalt - DelTau , & du Prince Frifon de Naflau , dit le

Frince d ’ Orange . Leur armée d ’obfervation commandée par les
Princes Eugène de Savoye & Marleborough , prit de fi grandes

précautions pour fortifier fes lignes , que les Maréchaux de Vii -
lars , de Berwick & de Montefquiou jugèrent , qu ’il n ’étoit pas

poflible de fe flatter de les entamer ; ainfi la place où il y avoit
7500 hommes de garnifon , après 52 jours de tranchée ouverte ,

pendant lefquels on fit 32 forties , capitula le 26 juin 17x0 . Le
Comte d ’Albergotti Lieutenant Général qui y commandoit , ob¬
tint pour lui & pour fa garnifon tous les honneurs que fa bra¬
voure méritoit , & le Roi pour lui marquer combien il en étoit
content , le fit Chevalier de fes Ordres , & lui donna le Gouver¬

nement de Sar - Louïs : les autres Officiers quil ’avoient fécondé ,

reçurent desrécompenfes proportionnées . Cette conquête coûta
8 a 9000 hommes aux ennemis . Elle fut fuivie de celle de Bé¬

thune , rendue le 28 août par M . du Puy - Vauban , Lieutenant
Général après 38 jours de tranchée : il en fortit le 31 août avec

tous les honneurs de la guerre . La ville de Saint - Vénant capitu¬
la le 29 feptembre , & la garnifon en fortit honorablement le
deuxième oétobre . Le Prince de Naflau avoit commandé au liè¬

ge . La ville d ’Aire où commandoit le Marquis de Goësbriant ,
foUtint 58 jours de tranchée , la garnifon en fortit le 12 novem¬

bre avec tous les honneurs militaires ; & ce Marquis en récom -
penfe de fa vigoureufe défenfe fut fait Chevalier des Ordres du

Roi , qui lui donna auffi douze mille livres de . penfion .
En Allemagne , le Maréchal de Bezons n ’eut point d ’autre at¬

tention que de faire vivre l ’armée du Roi aux dépens des enne¬
mis ; & en Dauphiné le Maréchal de Berwick qui avoit en tête
les Généraux Thaun & Rebinder , qui commandoient l ’armée du
Duc de Savoye , fit beaucoup de rendre inutiles toutes les tenta¬

tives fur la Provence & le Dauphiné , & de les obliger à repaf -
fer les monts , fans avoir ofé rien entreprendre .

Les Alliez voyant que le Duc de Noailles étoit entré en Lam¬

pourdan avec une petite armée , qui obligeoit le Comte de Sta -

remberg , Général de l ’Archiduc , à tenir un corps de ce côté - là *
s ’aviférent de faire faire une defeente dans le Languedoc , où ils

s ’emparèrent du port de Cette & de la ville d ’Agde . Ils avoient
2 6 vaifTeaux de guerre à la rade de Cette , & ils mirent 3000

hommes à terre . A peine le Duc de Noailles en eut - il été aver¬

ti , qu ’il vola du Lampourdan en Languedoc à la tête d ’un déta¬

chement , & après la plus diligente marche dont on ait jamais
ouï parler , il força les ennemis à fe rembarquer précipitamment ,

lailfant près de 500 des leurs tuez ou prifonniers . 11s ne laiffé -
rent pas de tirer de l ’avantage de cette diverfion , puisque le

Comte de Staremberg rappella vite les troupes qui ’faifoient tête
à ce Duc en Lampourdan ; ce qui lui aida à remporter fur le Roi
d ’Efpagne les avantages dont il eji parlé à l ’article particulier de ce -
Monarque .

Le fixiéme juillet de cette année , le Roi mariale Duc de Berry

fon petit - fils à Mademoifelle d ’Orléans , petite - niéce & petite - fille
de fa Majellé . Le Clergé entrant dans les befoins de l ’Etat , donna

24 millions pour le rachat de fa capitation , & la dîme royale fur
tous les biens du Royaume fut établie par édit du 14 oétobre .

L ’année 1711 commença par la conquête de Gironne . Le Roi

après la campagne de Dauphiné , fit faire un détachement de l ’ar¬
mée qu ’il avoit en ce païs - là , & l ’envoya en Roufllllon . Le Duc
de Noailles s ’étant mis à la tête de ces troupes , entra en Lam¬

pourdan , & s ’étant préfenté devant Gironne au mois de décem¬
bre , il en continua le fiége malgré les rigueurs delafaifon , &
fans être rebuté par une pluye des plus violentes , qui ayant du¬

ré cinq jours entiers fans fa moindre difeontinuation , avoit
inondé tous les environs . 11 emporta d ' aflaut le 26 janvier un
des quartiers de la ville , & força la garnifon à capituler & à lui
livrer le refie de la place , quatre Forts & deux redoutes , s ’ils
n ’étoient fecourus dans l ’efpace de huit jours ; & il voulut bien

leur accorder les honneurs de la guerre .

La campagne de Flandre fe paffa en différentes marches , con¬

tremarches , & quelques tentatives de part & d ’autre fur diffé -
rens portes . Le Maréchal de Viilars fut attentif à empêcher les

ennemis de faire de grandes entreprifes . Us fe contentèrent de
laprifede Bouchain , qu ’ils invertirent le huitième août , & qui
leur fut rendu le 12 feptembre après 19 jours de tranchée ouver¬
te . Us .uférent de fupercherie pour retenir la garnifon prifon -
niére de guerre .

En Allemagne , l ’armée du Roi fous le Maréchal de Harcourt ,

fe contenta de fubfifter une partie de l ’été au delà du Rhin : &
& quoiqu ’elle fût fupérieure à celle des ennemis , fa Majefté ne
voulut pas qu ’elle entreprît rien , pour laifler tout le loifir aux
Membres du corps Germanique de travailler à l ’éleétion d ’un
fucceffeur à l ’Empereur Jofeph , mort le 17 avril 1711 , & à dref -
fer auparavant une capitulation impériale , qui pût remédier aux
abus qui s ’étoient gliffez en Allemagne fous les précédens ré¬
gnes , au préjudice des Membres de l ’Empire . Leur choix tom¬
ba le 12 oétobre fur le frère du défunt : il fut nommé Charles VI .

Du côté de la Savoye , le Duc paffa les monts avec une armée
confidérable , & s ’empara de la Tarantaife , puis de la Savoye ,

& pouffa jufqu ’à Chambéry . U ne menaçoit pas moins que de
ravager le Dauphiné , & de mettre à contribution le Bugey , & mê¬
me le Lyonnois ; mais le Maréchal de Berwick fut diltribuer fes

troupes fi avantageufement , établiflant fon quartier général fous
le Fort de Barrault , qu ’il fit avorter tous les deffeins de fon Al -

tefle royale , & l ’obligea de s ’en retourner chez lui fans avoir
rien fait .

Le Roi avoit envoyé l ’année précédente le Duc de Vendôme
en Efpagne , pour y rétablir les affaires du Roi Philippe V , fort
dérangées depuis la bataille de Saragoffe . Nous marquons ail¬
leurs les fuccès de ce Général . Sa Majefté très - Chrétienne lui

envoya cette année - ci différens bataillons & efcadrons ; & ces
troupes Françoifes fous les ordres du Marquis d ’Arpajon , Ma¬
réchal de camp , eurent la gloire d ’emporter les châteaux d ’A »
rênes , de Vénafque , & de Caftelléon , portes des plus importans

pour abbréger le chemin de France en Efpagne ; mais le Comte
de Muret , Lieutenant Général des armées de France , échoua

devant Cardonne , dont après fix femaines , il fut forcé à lever

le fiége le 22 décembre . Ainfi finit cette année ; jnais on fe con -
fola de cet événement , parla nouvelle que l ’on reçut que le 13

feptembre , le Sieur du Guay - Trouin , commandant une efeadre
Françoife , avoit pris la ville de Rio -Janeiro , fur la côte du Bre -
fil , où la perte des Portugais fe monta jufqu ’à vint - cinq mil¬
lions , tant par la prife que l ’on fit de quatre vaiffeaux marchands
richement chargez , & l ’échoûment de quatre autres vaiffeaux

de guerre , qui furent obligez de fe brûler eux -mêmes , que par
610000 Cruzades , que la ville envoya pour fe racheter du pilla¬

ge , & plufieurs autres marchandifes qu ’elle donna : les François
furent maîtres de cette place pendant deux mois .

Si l ’année 1711 avoit été fatale à la France par la perte qu ’elle

y fit de Monfeigneur le Dauphin , qu ’une petite vérole emporta
le 14 avril , le commencement de 1712 , lui fut enfcore plus fu -
nefte . Marie - Adelaïde de Savoye , Dauphine , mourut le 12

février , & fon mari , Dauphin depuis dix mois , nommé aupara¬
vant Duc de Bourgogne , la fuivit le 18 du même mois : perte

d ’autant plus fenfible , que c ’étoit un Prince des plus accomplis .

Voyez cy - après fon article féparé . Leurs corps après avoir été ex -
pofez à côté l ’un de l ’autre fur un même lit de parade , furent
conduits fur un même chariot funèbre , à Saint - Denys , & inhu¬

mez enfemble : trille & lugubre fpeétacle , inouï dans les per -
fonnes de ce . rang , & dont il elt peu d ’exemple parmi les parti¬

culiers . • Us avoient deux jeunes Princes encoçp dans l ’enfance P

l ’aîné qui venoit d ’être nommé Dauphin , alla rejoindre fon pè¬
re & fa mère le huitième mars fuivant . Ainfi la France en moins

d ’onze mois de teins , vit périr le père , le fils & le petit - fils ,
tous trois Dauphins .

La douleur que toutes ces morts cauférent aux François , fut
K k des
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des plus vives ; & il ne falloit pas moins pour la tempérer , que

les efpérances que l ’on conçut d ’une paix prochaine . Anne , Rei¬
ne de la Grande Bretagne , fenfible aux maux dont l ’Europe

étoit accablée par une aufiï longue guerre , fe rendit attentive
aux propolitions que le Roi lui fit faire ; & fa Majefté très - Chré -
tienne qui avoit déjà accordé aux Anglois qui voudroient pren¬
dre fes paffeports , la liberté du commerce dans fes ports , écou¬
ta volontiers celles de cette Princeffe . On étoit convenu de

part & d ’autre de certains préliminaires ; & le Roi fit partir dans
le mois de janvier , fes Plénipotentiaires pour Utrecht , lieu de -
ftiné au Congrès général . Ce furent le Maréchal d ’ Uxelles ,

l ’Abbé de Polignac , & le Sieur Mefnager , Maître des Comptes
à Rouen , & Chevalier de l ’Ordre de faint Michel , homme très -

intelligent dans le commerce , & qui avoit figné à Londres au

nom du Roi , le mois d ’octobre précédent , ces préliminaires acce¬
ptez par la Reine . Sa Majelté Britannique envoya de fon côté
pour fes Plénipotentiaires , Milord Robinfon , Evêque de Bri -

itol , Garde du Sceau privé ; Milord Rabi , Comte deStrafford ,

& M . Prior , qui entendoit parfaitement les affaires du commer¬
ce . Les Alliez envoyèrent auffi chacun leurs Minières à cette
aflemblée .

Pendant que les conférences fe tenoient , - les armées fe mirent
en campagne . Le Prince Eugène de Savoye qui avoit le com¬
mandement de celle des Alliez en Flandre , entreprit le fiége du

Quênoy , & emporta cette place le troifiéme juillet , & fit la gar -
nifon prifonniére de guerre . Jl fut enfuite fe préfenter devant
Landrecy , ville dont la prifaauroit ouvert aux ennemis l ’entrée
du Royaume : mais deux événemens inopinez , déconcertèrent
cetteentreprife . Le premier fut une fufpenfion d ’armes , entre

l ’Angleterre , la France & l ’Efpagne , qui fut publiée le 17 juil¬
let ; en conféquence de quoi , le Duc d ’Ormond , qui avoit iuceé -
dé en la charge de Général des Anglois , au Duc de Marleborough ,
que la Reine avoit dépofé , fe fépara avec les troupes qui étoient
fous fes ordres , de la grande armée : ce qui l ’affoiblit confi -
dérablement . Le fécond événement fut que les Maréchaux de
Villars & de Montefquiou , qui commandoient l ’armée du Roi en
Flandre , après avoir reçu ordre de Sa Majefté de tout entrepren¬

dre pour faire lever ce liège , feignirent d ’aller droit aux lignes
de Landrecy ; puis tournant tout à coup , ils tombèrent inopiné¬

ment le 24 juillet fur un camp de dix - fept bataillons , retranchez
à Dénain furl ’Efcaut , & le forcèrent , de manière que tout fut

tué , noyé ou pris . Un convoi de 500 chariots qui étoit en mar¬
che pour le camp de Landrecy , fous l ’efeorte de cinq cens che¬

vaux , eut le même fort . Cela fut fuivi de la prife de Marchien -
nes , où il y avoit fix bataillons , 500 hommes détachez delagar -

nifon de Douay , & trois efeadrons de cavalerie , qui relièrent tous
prifonniers de guerre , qui joints à ceux qui furent pris à Dénain ,
& dans quelques autres polies le long delà Scarpe , firent le nom¬
bre de plus de 7060 hommes , avec plus de 400 Officiers , au
nombre defquels fe trouvèrent le Comte d ' Albemarle & le Sieur
Sickinge , Lieutenans Généraux ; un Prince d ’Anhalt , un Prin¬
ce de Holftein , le Sieur Zobel , le Comte Corneille de Naffau ,
& le Baron d ’Alberg , Maréchaux de camp . Le Comte de Dho -
na , Lieutenant Général & Gouverneur de Mons , & le Comte

de NalTau - Woudembourg , Maréchal de camp , furent noyez , &
un jeune Prince d ’Anhalt tué . On remporta trente - fept dra¬
peaux , & trois étendards , on trouva dans Marchiennes une

grande quantité de canons , de même que toutes fortes de muni¬
tions de guerre & de bouche , chargées fur plus de cent cin¬
quante balandres . Ainfi l ’armée des ennemis conlidérablement
affoiblie par une perte aulli grande & privée de communica¬

tion avec les places qu ’ils occupoient du côté de la Scarpe , fut
obligée de lever le fiége de Landrecy pour fe retirer du côté de
Mons .

Ces avantages donnèrent lieu au Maréchal de Villars , d ’affié -

ger Douay , qu ’il emporta le huitième feptembre , après 25 jours

de tranchée ouverte , & fit la garnifon prifonniére de guerre . Le
Quênoy ne tint que 15 jours , & fut repris le quatrième oétobre ,
la garnifon à diferétion : on y trouva 116 groffes pièces de ca¬
non , un grand nombre d ’autres moyennes & de petites , 40

mortiers , quat ^p à cinq cens milliers de poudre , & de grands
amas de munitions de guerre , qui avoient été préparez pour le
fiége de Landrecy , le tout eflimé plus de trois millions . Le 19

du même même mois , Bouchain eut le même fort , n ’ayanttenu

que dix jours de tranchée ; ce qui termina cette brillante campa¬
gne .

Du côté d ’Allemagne , l ’armée du Roi qui étoit fous les or¬
dres du Maréchal de Harcourt , fe contenta de tenir les ennemis

en refpeél . Le Maréchal de Bervvick en fit autant en Dauphiné ;
& à peine arrivé à la Cour au retour de fa campagne , le Roi
Fenvoya en Catalogne avec un détachement confidérable de l ’ar¬

mée qu ’il avoit commandée pendant l ’été . 11 s ’agiffoit de forcer

les ennemis à lever le blocus de Girone . Cette place fermée de¬

puis la fin d ' avril , ne fubfilloit plus que par la confiance de la
garnifon , animée par le Marquis de Brancas , qui en étoit Gou¬
verneur : elle 11e vivoit que de chair de cheval , de mulet & de
bourique , depuis le premier novembre : on en étoit venu aux

chiens , aux chats & aux rats . L ’armée du Roi paffa les Pyrénées
le 26 décembre . Le Maréchal Comte de Staremberg qui étoit
arrivé à ce blocus au commencement du même mois , s ’étoit re¬

tranché à la Côte Rouge , demi - lieue en deçà de Girone , en¬
droit qu ’il croyoit inaccelfible , & par où il falloit naturellement

pafler pour fecourir cette ville ; mais à la veille d ’être attaqué ,
il ne jugea pas à propos d ’attendre l ’effort de 20000 hoihmes de

bonnes troupes , commandées par le Maréchal de Berwick : il

décampa la nuit du deux au trois janvier 1713 , & Girone après

huit mois & quelques jours de blocus , fut délivrée fans coup
férir .

_ On eut des nouvelles en même tems que le Sieur Caflard , Chef

LOU .

d ’ une efeadre de vaiffeaux François , s ’étant préfenté au mois
d ’oétobre devant Suriname , Colonie Hollandoife dans l ’Améri¬

que , il l ’avoit forcée de fe racheter du pillage , par une rançon
de plus d ’un million de livres . Enfin le 15 novembre la fufpen¬
fion d ’armes avec le Portugal fut lignée à Utrecht par lesjfféni -
potentiaires des deux Rois .

Au commencement de 1713 , les conférences fe continuèrent

avec tant de fuccès à Utrecht , qu ’enfin après avoir ligné un
traité de neutralité pour l ’Italie , & un autre pour l ’évacuation

de la Catalogne par les troupes Allemandes , la paix fut lignée en
cette ville le onzième avril , avec l ’Angleterre , le Portugal , le

Duc de Savoye , le Roi de Pruffe , & les Hollandois . Cela avoit
été précédé le cinquième novembre 1712 , d ’une renonciation

folemnelle du Roi d ’Efpagne pour lui & fa pollérité , à tous les
droits qu ’il pourroit jamais avoir à la Couronne de France , &
d ’ une pareille renonciation du Duc de Berry , & du Duc d ’ Or¬

léans , à tous ceux qu ’ils pôurroient avoir à la Couronne d ’Efpa¬
gne , celle - ci datée du 19 novembre , & celle - là du 24 du même

mois , & ces aétes après avoir été admis par le Roi dans fon
Confeil au mois de mars 1713 , avoient été enregîtrez au Parle¬

ment de Paris , en préfence du Duc de Berry , du Duc d ’Or¬
léans , des Princes dufang , & des Ducs & Pairs , qui étoient
alors à Paris : ils le furent de même dans tous les autres Parle -

mens du Royaume .

Par le traité fait avec l ’Angleterre , le Roi reconnut la fuccef -
fion à la Couronne de la Grande Bretagne , ainfi qu ’elle avoit
été réglée par les loix du Royaume , tant fous le régne du Roi

Guillaume III , que fous le régne de la Reine Anne , en faveur
de la Princeffe Sophie Palatine , Douairière de Brunfwick - Hano -

ver & fes héritiers dans la ligne Protellante de Piano ver , & pro¬
mit pour lui & fes fucceffeurs de n ’en reconnoître jamais d ’au¬

tres , & de n ’aflifier en aucune manière ceux qui dans la fuite ;
voudroient s ’y oppofer ; de faire rafer toutes les fortifications de
Dunkerque , de combler le port , & de ruiner les éclufes . dans le ter¬

me de cinq mois , après la paix conclue & fignée , fans pouvoir
jamais les faire réparer , à condition pourtant que cette démoli¬
tion ne commenceroit qu ’après que le Roi auroit été mis en pof -
feifion généralement de tout ce qui lui devoir être cédé en équi¬

valent . Le Roi reftitua encore au Royaume & à la Reine d ’An¬
gleterre , la Baye & le Détroit de Hudfon , avec toutes les ter¬

res , mers , rivages , fleuves , & lieux qui en dépendent , & tous

les Forts confiruits , tant avant que depuis que les François s ’en
étoient rendus maîtres , en leur entier & en l ’état qu ’ils fe trou -

voient lors de la fignature du traité , de même que celui que les

François poffédoientdans l ’ifle deSaint - Chrifiophle ; la nouvelle
Ecoffe , autrement dite l ’Acadie , & la ville de Port - Royal , ap -
peilée maintenant Annapolis Royale ; Pille de 'Lerre - Neuve , la
ville & Fort de Plaifance , refervant feulement à la Couronne de

France , l ’ifle dite Cap Breton , & toutes les autres fituées dans
l ’emboûchure & dans le Golfe de Saint - Laurent .

Quant aux Etats Généraux des Provinces - Unies des Païs - Bas .
le Roi par un traité figné avec leurs Plénipotentiaires , s ’obligea
de leur faire remettre pour la Maffon d ’Autriche , tout ce que
Sa Majefté ou fes Alliez occupoient des Païs - Bas , que Charles

Il , Roi d ’Efpagne avoit poffédé conformément au traité de Ryf -
wick , pour que la Maifon d ’Autriche en puiffe jouir à perpétui¬
té , félon l ’ordre de fucceffion de ladite Maifon , après qu ’elle
feroit convenue avec les Etats Généraux , de la manière donc
Iefdits Païs - BasEfpagnols leur ferviroient à l ’avenir de barrière

& de fureté . On excepta feulement une partie de la Gueldre
pour le Roi de Prude , ainfi qu ’on le dira cy - après , & une Terre
dans le Duché de Luxembourg ou dans celui de Limbourg , de la

valeur de 30000 écus de revenu , qui feroit érigée en Principau¬
té en faveur de la Princeffe des Urfins ( Marie de la Tremoille -
Noirmoutier ) & de fes héritiers . Le Roi promit en même tems ,
de faire donner par l ’Eleéteur de Bavière aux Etats Généraux

pour la Maifon d ’Autriche , une ceffion & tranfport de tout le
droit que fon Alteffe éleflorale pouvoit avoir ou prétendre fur
Iefdits Païs - Bas Efpagnols en tout ou en partie , à condition
pourtant que ce Prince retiendroit la fouveraineté & les revenus

du Duché de Luxembourg , de la ville & Comté de Namur , &

de la ville de Charleroy , jufqu ’à ce qu ’il eût été rétabli dans

tous les Etats qu ’il poffédoit dans l ’Empire avant la guerre , à

l ’exception du Haut Palatinat , & qu ’il eût été mis . dans le rang
de IX Eleéleur , & en poffeffion du Royaume de Sardaigne & du
titre de Roi . Enfin le Roi céda aux Etats Généraux pour la Mai¬

fon d ’Autriche , la ville deSaint - Menin & fa verge ; Tournaydc
leTournaifis , excepté Saint - Amand & Mortagne ; Fûmes & fon
territoire ; le Fort de la Kenoque ; les villes de I . oo , de Dixmude ,

d ’ Ypres , & la Châtellenie , avec Rouffelais , Poperingue , War -
neton , Commines , & Wartvick : & on lui rendit Lille & toute

fa Châtellenie , le païs de Laleu , le bourg de la Gourguc , Aire ,
Béthune , & Saint - Vénant , avec les Forts François , leurs Bail¬
liages , gouvernances , appartenances & dépendances .

Dans le traité fait avec le Portugal , le Roi fe défifta pour toû -
jours , en faveur de fa Majefté Portugaife , de tous droits & pré¬
tentions fur les Terres du Cap du Nord , fituées entre la rivière

des Amazones & celle du Japon , ou de Vincent Pinfon , avec

pouvoir à ce Monarque d ’y faire rebâtir les F' orts d ’Arguais &
de Carnau ou Maffapa , & autres qui avoient été démolis ; en

exécution du traité provifionel fait à Lisbonne le quatrième mars
1700 , entre leurs Majeftez . Déplus , fa Majefté très - Crétienne

reconnut que les deux bords & la navigation de la rivière des A -
mazones , appartenoit en toute propriété & fouveraineté au Roi

de Portugal ; fe défiftant de tout droit qu ’elle pourroit avoir fur
quelque autre domaine de Portugal , & promit que les Habitans
de Cayenne , ni autres fes Sujets , n ’iroient point commercer dans

les endroits fufmentionnez , & d ’empêcher même les Millionnai¬
res François d ’entrer dans ce païs .

V
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Par le traité fait avec le Duc de Savoye , fa Majellé lui céda la

Vallée de Pragélas avec les Forts d ’Exilles & de l ' eneftrelles , les
Vallées d ’Oulx , de Sézane , deBardonache & du Chateau - Dau -

phin , & tout ce qui eft à l ’eau pendante des Alpes du côté de
Piémont : le Duc de Savoye céda de foh ÇÔté au Roi , la Vallée
de Barcelonette & fes dépendances ; & 1 on convint que défor¬
mais les fommitez des Alpes & montagnes , ferviroient de limi¬
tes entre la France , le Piémont , & le Comté de Nice , en forte

que les plaines qui fe trouveroient furies hauteurs , ferment par¬
tagées , & que la moitié avec les eaux pendantes du coté de Dau¬
phiné & de la Provence , appartiendroient a la Majellé tres - Chré -
tienne ; & celles du côté du Piémont , & du côté de Nice , à fon

Alteffe Royale de Savoye . De plus , le Roi confentitàla cef -
fion faite par le Roi d ’Efpagne , fon petit - hls , du Royaume de
Sicile au Duc de Savoye , & reconnut ce Prince & fa pollénté

mafculine pour héritiers des Efpagnes , au défaut de lapollérité
du Roi Philippe V , & approuva les cédions faites par le feu Em¬

pereur I . éopold à fon Alteffe Royale de Savoye , par un traité du
huitième novembre 1703 » de la partie du Montferrat , qui avoit

été poffédée par le dernier Duc de Mantoue , des provinces d ’A¬
lexandrie & de Valence , avec toutes les Terres , entre le Pô &
le Tanaro , de la Lomelline , de la Vallée de Sefia , & du droit
ou exercice de droit fur les fiefs des Langhes , & ce qui concer -
noit dans ce traité de 1703 le Vigévanafque , ou fon équiva -
iCIJI .

Enfin par le traité conclu avec la PruTe , le Roi céda à fa Ma -

jefté Pruffienne , au nom du Roi Catholique , la partie du haut
Quartier de la Gueldre Efpagnole , dont ce Prince étoit déjà en

poffeffion , & notamment la ville de Gueldre avec les Préfectu¬
res , bourgs , terres , & c . qui font comprifes dans ce haut Quar¬
tier , & le païs de KeiTel avec le Bailliage de Krickenbeck . Ou¬
tre cela le Roi reconnut le Roi de Prulfe pour fouverain Seigneur

de la Principauté de Neufchâtel & de Vallengin ; & fa Majellé
Pruffienne céda de fon côté au Roi tous fes droits fur la Princi¬

pauté d ’Orange , & fur les Seigneuries & lieux de la fucceffion
de Challon & de Châtelbelin , iituez en France & dans le Comté

de Bourgogne , le Roi de Pruffe fe chargeant de fatisfaire par un

équivalent les héritiers du feu Prince de NalTau & de Frife . 11
fut pourtant permis au nouveau Roi , de revêtir du nom de Prin¬
cipauté d ’Orange , la partie de la Gueldre qui lui fut cédée par
ce traité , & d ’en retenir le nom & les armes .

Après la fignature de ces traitez , qui furent ratifiez & publiez
dans toutes les formes , le Roi voulut bien encore donner à l ’Em¬

pereur & aux autres Princes de l ’Empire un délai jufqu ’au premier
juin , pour accepter les propofitions qu ’il leur avoit faites ; & les

ayant rejettées , il fit marcher fon armée en Allemagne , fous les
ordres des Maréchaux de Villars & de Bezons , qui par une mar¬

che précipitée , qu ’ils dérobèrent au Prince Eugène de Savoye ,
Généraliffime des armées de l ’Empire , firent affiéger Landau , où
commandoit le Prince Alexandre de Wirtemberg , lequel après

une vigoureufe réfillance pendant 56 jours de tranchée ouverte ,
fut obligé defe rendre lui & la garnifon prifonniers de guerre par

capitulation du 20 août . Quelque tems après , l ’armée marcha
du côté de Fribourg , & après avoir battu le 20 feptembre le Gé¬
néral Vaubonne dans un polie qui couvroit cette place , on l ’in -
vdlit . La tranchée fut ouverte le premier oélobre : il y avoit

feize bataillons dans la place faifant 13000 hommes . Le premier
novembre , le Gouverneur s ’étant retiré dans les Forts & châ¬

teaux , abandonna dans la ville à la difcrétion du Maréchal de

Villars , plus de 3500 hommes tant fains , malades que bleffez , &
les femmes & enfans de fes troupes avec tous les bagages . Les

troupes du Roi entrèrent le même jour dans Fribourg : il y eut
enfuite des pour parlers , & fans tirer un feul coup , ce Gouver¬
neur rendit le 16 novembre tous les Forts & châteaux par capi¬
tulation . On lui accorda tous les honneurs de la guerre , & il

fortit le 22 fa garnifon diminuée de plus de 6000 hommes . Ces
heureux fuccès obligèrent l ’Empereur de penfer tout de bon à la

paix : il envoya au Prince Eugène de Savoye fes pleins - pouvoirs ,
pour en traiter . Le Roi donna les liens au Maréchal de Villars ;
& ces deux Généraux fe rendirent le 26 du même mois au châ¬

teau de Raftadt dans le Marquifat de Bade .

Ce fut là qu ’ils lignèrent le fixiéme mars 1714 , un traité de

paix entre l ’Empereur & le Roi en XXXVII articles , par lefquels
fa Majefté s ’engagea à rendre à fa Majellé Impériale le Vieux -
Brifac , Fribourg , le Fort de Kell , & tout ce que la France pof -
fédoit à la droite du Rhin ; que les Forts bâtis dans les illes de

ce fleuve feroient rafez , à l ’exception du Fort Louis , qui refte -
roit au Roi , de même que tous les Forts bâtis à la gauche de ce

fleuve , & Landau . Le Roi reconnut la dignité Electorale dans
la Maifon de Brunfwïc - Hanover . De fon côté l ’Empereur réta¬
blit le Prince Clément de Bavière dans fon Archevêché de Colo¬

gne avec fa dignité Electorale , de même que dans fes Evêchez
d ’Hildesheim , de Ratisbonne , de Liège , & c . & l ’EleCleur de
Bavière fon frère dans fa dignité d ’EIefteur , & dans la pofleffion
entière de fes Etats , comme il les avoit avant la guerre . Les
traitez de Weltphalie , de Nimégue & de Ryfwick , fervirent de

fondement à celui - ci : & l ’on convint que la paix avec l ’Empire
fe traiteroit à Bade en SuilTe . Les Plénipotentiaires s ’y affem -
blérent : ce furent de la part de la France Meffieurs le Comte du

Luc , Ambaffadeur de fa Majefté en Suiffe , & Barberye de Saint -

Contefl , Maître des Requêtes & Intendant à Metz , qui appla -
nirent toutes les difficultez , enfuite de quoi le Prince Eugène
de Savoye s ’y rendit de la part de l ’Empereur à qui l ’Empire a -
voit donné plein pouvoir de traiter , & le Maréchal Duc de Vil¬

lars de la part du Roi , & ils lignèrent le feptiéme feptembre un
traité de paix entre la France & l ’Empire .

Les Barcelonois perfifcans dans leur révolté contre le Roi d ’E¬

fpagne , le Roi prêta au Prince fon petit - fils , un nombre confi -

dérable de fes troupes fous la conduite du Maréchal Duc de Ber -
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tvick , pour faire conjointement avec les troupes de fa Majefté
Catholique , le fiége de cette capitale de la Catalogne . Ce Gé¬
néraliffime l ’emporta d ’affaut le douzième feptembre , après une
défenfe defefpérée de la part de fes Habitans , pendant 62 jours

de tranchée ; & en décembre le Roi donna ordre à fes troupes
d ’évacuer Gironne , Rofes , & tout le Lampourdan , qu ’elles a -

voient jufqu ’alors gardées & défendues pour le Roi d ’Efpagne
contre les ennemis de ce Prince & les Révoltez de Catalo¬

gne .

Enfin le Roi Louïs XIV commençoit à jouir des fruits de la
paix , lorsqu ’il fut attaqué d ’une maladie , dont il mourut en fon

château de Verfailles le Dimanche premier feptembre 1715 , en
la 77 année de fon âge prefque accomplie , & dans la 73 année

de fon régne , le plus long dont il y ait mémoire depuis l ’ établif -
fement de la Monarchie , & même dans l ’Hiftoire . Son corps

fut porté en l ’Abba ’ie de Saint - Denys , fon cœur aux Jéfuites rue
Saint - Antoine , & fes entrailles en l ’églife de Paris . Le Roi

LOUIS XV , fon arrière - petit fils lui a fuccédé . Foytz fa

poflérité à l ’article de F R A N C E .
L ’Hiftoire que l ’on confacre à la mémoire de ce Prince , in -

flruira plus à fond la poflérité des merveilles de fon régne , que
nous n ’ avons fait qu ’effleurer . Au lieu qu ’on ne l ’expofe ici que
comme Conquérant , il y fera répréfenté fous une idée infiniment

plus étendue , fage , jufle , bien - faifant , pieux , enfin brillant de
toutes les vertus qui peuvent former un Héros accompli . On y
verra les loix rétablies dans toute leur pureté ; la juflice rendue
fans diftinttion de rang ni de perfonnes ; la fureur des duels é -

touffée ; le commerce étendu jufques aux climats les plus reculez ;
les Arts & les Sciences élevez au plus haut degré de perfection ;
des Rois fecourus & protégez ; l ’Eglife gouvernée par des Sujets

également favans & vertueux ; l ’ impiété profcrite ; la Religion
vengée & triomphante ; le vice toûjours abattu & puni , & la
vertu toûjours heureufe & recompenfée . Ce Prince paroîtra

véritablement grand jufques dans fon domeflique , plus fortuné
mille fois en cela qu ’Augufte , auquel on l ’a comparé tant de fois ;

bon époux , heureux père , & plus aimable encore pour ceux qui
eurent le bonheur de l ’approcher , dans les momens de fa vie pri¬

vée , qu ’admirable pour ceux qui le confidéreront environné du

pompeux appareil de toute fa puiffance . Un fi grand fujet eft
refervé pour de plus favantes mains . Le refpefl & les bornes é -
troites de cet Ouvrage nous défendent d ’y toucher . On peut
donnner ici place au Diftique fuivant compofé à l ’ occafion de la

conquête de la Lorraine & de la Franche - Comté , & de celles de
l ’année 1672 dans les Provinces - Unies ,

Una aies Lotharos , Burgundos bebdomas ma ,
Unadomat Batavos Lùna , quid annus erit ?

Le Roi Louïs XIV avoit pris le foleil pour le corps de fa devife
Nec pluribus impar , ou bien Sufficit bic terris , ou bien Omnibus
unus , ou bien Pluribus idem . '

AVERTISSEMENT .

„ Il paroît allez que tout ce long article , a été fait à Paris ,
» & que l ’Auteur a moins cherché à dire la vérité , qu ’a relever

„ la gloire de fa Nation , & celle de fon Souverain . On feroit

, , très - mal de l ’en croire fur fa parole . On doit néceffairement ,
„ fi on ne veut être trompé , confulter fur les mêmes faits les
, , autres Hiftoriens , & fur tout ceux qui écrivent dans un païs de
„ liberté tel que la Hollande , où le Souverain permet que l ’on
„ dife également ce qui lui eft avantageux & defavantageux ,
„ pourvu qu ’on ne dife rien que de certain & de public . L ’Au -
„ teur exaggére partout les avantages de fon parti , extenue ceux

„ du parti oppolé , & en fupprime quelques - uns des plus confi -
„ dérables & des plus publics . Par exemple , il ne dit qu ’un
„ mot de la levée du fiége de Turin , & de la défaite entière de
„ l ’armée de France , qui l ’affiégeoit ; ce qui obligea les François
„ à abandonner entièrement toute l ’Italie , fans qu ’ils y ayent

„ jamais remis le pié depuis : entreprife dans laquelle le Prince

„ Eugène aquit une gloire immortelle . Il pafle légèrement fur
„ la levée du fiége de Barcelone , que Philippe V , Roi d ’Efpa -
„ gne , affiégeoit avec toutes fes forces : événement , qui faillit

„ à lui faire perdre tous fes Etats , fi on avoit fu en profiter . ^ Ii
„ ne dit prefque rien de la viétoire remportée fur l ’armée du même
, , Prince près de Saragoce , qui fit que les Alliez pénétrèrent juf -
„ ques à Madrid , dont ils furent maîtres pendant quelque tems .

, , On n ’a pourtant pas voulu omettre cet article , afin qu ’il n ’ y
, i ait rien dans l ’édition de Paris , qui ne fe trouve dans celle de
„ Hollande . ” * La Barde , de Reb . Gdl . Priolo , de Reb .

Gall . Gualdo Priorati , Hijl . de la Paix . Malingre de S . Lazare ,

Hijl . de Louis XIV . Ceriziéres , Campagnes de Louïs XIV . Brian -
ville & deMarolles , Abbrégé de V Hiji . de France . PellifTon , Elo¬

ge du Roi . Fuldenus & Brachelius , Hijl . fui temp . Mémoires de du .
Pleffis . Sainte - Marthe . Le Père Anfelme , Hijl . des GrandsOffic .

de la Couronne . Fajles de Louïs le Grand . EJJais de l ’HiJl . de Louïs Is

Grand . On peut auffi confulter les Hifloires de Larrey , de Li¬
miers , du Père Daniel , les Mémoires de la minorité de LouïsXIV ,
les Mémoires du Cardinal de Retz , fc? de Joly , Benoît , HiJl . dc
l ' Edit de Nantes , fcfc .
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TESTAMENT DE LOUIS XIV .

Ccci eft nôtre difpofition & ordonnance de dernière

volonté , pour la tutelle du Dauphin nôtre arrière -

petit - fils , & pour le Confeil de la Régence que

Nous voulons être établi après nôtre décès pendant
la minorité du Roi .

C Omme par la miféricorde de Dieu , la guerre , qui pendant
plufieurs années a agité nôtre Royaume des événemens dif -

férens qui Nous ont caufé de juftes inquiétudes , eltheureufe -
ment terminée , Nous n ’avons préfentement rien plus à cœur que

de procurer à nos Sujets le foulagement que le tems de la guer¬
re ne Nous à pas permis de leur donner , les mettre en état de

jouir long - tcms des fruits de la paix & éloigner tout ce qui pour -
roit troubler leur tranquillité .

Nous croyons dans cette vue devoir étendre nos foins pater¬

nels à prévoir & prévenir autant qu ’il dépend de Nous , les maux

dont nôtre Royaume pourrait être troublé , fi par l ’ordre de la
Divine Providence nôtre décès arrivé avant que nôtre arriére -

petit - fils , qui eft l ’héritier préfomptif de nôtre Couronne , ait
atteint fa quatorzième année , qui eft l ’âge de la majorité . C ’eft
ce qui Nous a engagé à pourvoir à la tutelle , & à l ’éducation de
fa perfonne & à former pendant fa minorité un Confeil de Ré¬
gence capable par la prudence , la probité & la grande expérience

de ceux que Nous choifirons pour le compofer , de conferver le
bon ordre dans le Gouvernement de l ’Etat & maintenir nos Su¬

jets dans l ’obéïffance qu ’ils doivent au Roi mineur .
Le Confeil de Régence fera compofé du Duc d ’Orléans , Chef

du Confeil , du Duc de Bourbon , quand il aura 24 ans accomplis ,
du Duc du Maine , du Comte de Touloufe , du Chancelier de

France , du Chef du Confeil Royal , des Maréchaux de Villeroy ,
de Villars , d ’ Uxelles , de Tallard , & de Harcourt , des quatre
Sécretaires d ’Etat & du Contrôleur Général des Finances .

Nous les avons choifis par la connoiffance que Nous avons de
leur capacité , de leurs talens & du fidèle attachement qu ’ils ont

toûjours eu pour nôtre perfonne , & que Nous fommes perfua -
dez qu ’ils auront de même pour le Roi mineur .

Voulons que la perfonne du Roi mineur foit fous la tutelle &
garde du Confeil de Régence . Mais comme il eft néceffaire que
fous l ’autorité de ce Confeil , quelque perfonne d ’un mérite uni -

verfellement reconnu & diftingué par fon rang , foit particuliére¬
ment chargé de veiller à la fûreté , confervation & éducation du

Roi mineur , Nous nommons le Duc du Maine pour avoir cette
autorité , & remplir cette importante fonélion du jour de nôtre
décès . Nous nommons auiîi pour Gouverneur du Roi mineur ,
fous l ' autorité du Duc du Maine , le Maréchal de Villeroy , qui
animez tous deux par un même efprit , agiront tous deux avec

un parfait concert & qui n ’omettront rien pour lui infpirer les
fentimens de vertu , de Religion & de grandeur d ’ame , que Nous

fouhaitons qu ’il conferve toute fa vie .
Voulons qpe tous les Officiers de la Garde & de la Maifon du

Roi , foient tenus de reconnoître le Duc du Maine , & de lui o -
béïr en tout ce qu ’il leur ordonnera , pour le fait de leurs char¬

ges , qui auront rapport à la perfonne du Roi mineur , à fa garde
& à fa fûreté . En cas que le Duc du Maine vienne à manquer
avant nôtre décès ou pendant la minorité du Roi , Nous nom¬

mons en fa place le Comte de Touloufe , pour avoir la mê¬
me autorité dt remplir les mêmes fonctions , pareillement fi le
Maréchal de Villeroy décédé avant Nous , ou pendant la mi¬
norité du Roi , Nous nommons à fa place le Maréchal de Har¬
court .

Voulons que toutes les affaires qui doivent être décidées par
autorité fans aucune exception ni réferve , foit qu ’elles concer¬

nent la guerre ou la paix , la difpofition ou adminiftration des Fi¬
nances , ou qu ’il s ’agiffe du choix des perfonnes qui doivent rem¬

plir les Archevêchez , Evêchez , Abbaïes , & autres Bénéfices ,
dont la nomination doit appartenir au Roi mineur , la nomina¬
tion aux charges de Sécretaires d ’Etat , à celle de Contrôleur gé¬

néral des Finances , à celle des üificiers de guerre , tant de terre

qu ’ Officiers de Marine & des galères , aux Officiers de Judicatu -
re , tant des Cours fupérieures qu ’autres , à celle des Finances ,
à celle de Gouverneurs , Lieutenants Généraux , pour le Roi

dans les provinces , à celle des Etats Majors des places fortes ,
tant des frontières que des provinces du dedans du Royaume ,

aux charges de la Maifon du Roi , & généralement pour toutes
les charges , commifiions & emplois auxquels le Roi doit nommer ,

foient propofez & délibérez au Confeil du Roi , & que les réfo -
lutions foient prifes à la pluralité des fuffrages , fans que le

Duc d ’Orléans , Chef du Confeil , puiffefeul par fon autorité par¬
ticulière rien déterminer , ftatuer & ordonner , & fans faire ex¬

pédier aucun ordre du Roi mineur autrement que fuivant l ’avis
du Confeil de Régence .

S ' il arrive qu ’il y ait dans quelques affaires diverfité de fenti¬
mens dans le Confeil de la Régence , ceux qui y alfifteront feront

obligez de revenir à deux avis & celui du plus grand nombre pré¬

vaudra toûjours ; mais s ’il arrivoit qu ’il y eût pour les deux avis
égalité de fuffrages , en ce cas feulement l ’avis du Duc d ’Orléans ,
comme Chef , prévaudra .

Lors qu ’il s ’agira de nommer aux Bénéfices , le Confeffeur du

Roi entrera au Confeil de Régence pour y préfenter le Mémoire

des Bénéfices , & propofer les perfonnes qu ’il croira capables de
les remplir .

Seront auiîi admis au même Confeil extraordinairement , lors¬

qu ' il s ’ agira de la nomination aux Bénéfices , deux Archevêques
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ou Evêques de ceux qui fe trouveront à la Cour & qui feront a -
vertis par l ’ordre du Confeil de la Régence de s ’y trouver &
de donner leur avis fur le choix des fujets propofez . ’

Le Confeil de Régence s ’affemblera quatre ou cinq jours la
femaine , dans la chambre ou cabinet en l ’appartement du Roi

mineur , & auffi - tôt que le Roi aura dix ans accomplis , il pourra
y aflifter , non pas pour décider & ordonner , mais pour entendre
& pour prendre les premières connoiffances des affaires .

En cas d ’abfence ou empêchement du Duc d ’Orléans , celui

qui fe trouvera être le premier par fon rang tiendra le Confeil ,

afin que le cours des affaires ne foit pas interrompu ; & s ’il y â
quelque partage de voix , la fienne prévaudra .

Il fera tenu regître par le plus ancien des Sécretaires d ’Etat
qui fe trouveront au Confeil , de tout ce qui aura été délibéré &

réfolu , pour être enfuite les expéditions faites au nom du Roi
mineur par ceux qui en feront chargez .

Si avant qu ’il plaife à Dieu Nous appeller à lui , quelqu ’un de
ceux que Nous avons nommez pour remplir le Confeil de la Ré¬
gence , décédé ou fe trouve hors d ’état d ’y entrer , Nous réfer -

vons d ’y pourvoir & dénommer une autre perfonne pour remplir
la place , & Nous le ferons par un Ecrit qui fera entièrement de
nôtre main , & qui ne paraîtra pareillement qu ’après nôtre décès ;
& fi Nous ne nommons perfonne , le nombre de ceux qui doivent

compofer le Confeil de la Régence demeurera réduit à ceux qui
fe trouveront vivans au jour de nôtre mort .

Il ne fera fait aucun changement au Confeil de la Régence tant
que durera la minorité ; fi quelqu ’un de ceux que Nous y avons
nommez , vient à manquer , laplace vacante pourra être remplie par
le choix & par la délibération du Confeil de la Régence fans que le
nombre de ceux qui le doivent compofer tel qu ’il aura été au jour
de nôtre décès , puiffe être augmenté ; & le cas arrivant que plu¬
fieurs de ceux qui le compofent ne puiffent pas y aflifter par ma¬
ladies ou autres empêchemens , il faudra qu ’il s ’y trouve toû¬
jours au moins le nombre de fept , de ceux qui font nommez

pour le compofer , afin que les délibérations qui auront été fai¬
tes , ayent leur entière force & autorité ; & à cet effet dans tous

les Edits , Déclarations , Lettres patentes , provifions & Aétes
qui doivent être délibérez au Confeil de la Régence , & qui fe¬

ront expédiez pendant la minorité , il fera fait mention expreffe
du nom des perfonnes qui auront affilié au Confeil dans lequel
les Edits , Déclarations , Lettres patentes , & autres expéditions
auront été refolues .

Nôtre principale occupation pendant la durée de nôtre régne ,
a toûjours été de conferver dans nôtre Royaume , la pureté de

la Religion Catholique , d ’en éloigner toutes fortes de nouveau -
tez , & Nous avons fait tous nos efforts pour réünir à l ’Eglife
ceux qui en étoient féparez . Nôtre intention eft que le Confeil

delà Régence s ’attache à maintenir les loixêc les réglemens que
Nous avons faits à ce fujet , & Nous exhortons le Dauphin nô¬
tre arriére - petit - fils , lorsqu ’il fera en âge de gouverner , de ne
jamais fouffrir qu ’il y foit donné atteinte , comme auffi de fou -
tenir avec la même fermeté les ledits que Nous avons faits con¬

tre les duels , regardant lesloixfurle fait de la Religion & fur
le fait des duels comme les plus néceffaires & les plus utiles pour
attirer la bénédiélion de Dieu fur nôtre poftérité & fur nôtre

Royaume , & pour la confervation de la Nobleffe , qui en fait la
principale partie .

Nôtre intention eft , que les difpofitions contenues dans nôtre
Edit du mois de juillet dernier , en faveur du Duc du Maine &

du Comte .de Touloufe , & leurs Defcendans , ayent toûjoursleur
entière exécution , fans qu ’en aucun tems il puiffe être donné
atteinte à ce que Nous avons déclaré être en cela de nôtre vo¬
lonté .

Entre les différens établiffemens que Nous avons faits durant

le cours de nôtre régne , il n ’y en a point qui foit plus utile à l ’E¬
tat que celui de l ’Hôtel royal des Invalides . Il eft bien julle que
les Soldats qui par leurs bleffures , & par leurs longs fervices &
leur âge font hors d ’état de travailler & de gagner leur vie , ayent

une fubfiftance affurée pour le relie de leurs jours , & que plu¬
fieurs Officiers qui font dénuez des biens delà fortune y reçoivent
auffi une retraite honorable . Toutes fortes de motifs doivent

engager le Dauphin , & tous les Rois nos fucceffeurs à foutenir

cet établiffement & à lui accorder une proteélion particulière .
Nous les y exhortons autant qu ’il eft en nôtre pouvoir .

La fondation que Nous avons faite en la Maifon de Saint - Cyr
pour l ’éducation de 250 Demoifelles , donnera perpétuellementâ

l ’avenir aux Rois nos fucceffeurs , un moyen de faire des grâces

à plufieurs familles de la Nobleffe du Royaume , qui fe trouvant
chargées d ’enfans avec peu de biens , auroient du regret de ne
pouvoir pas fournir à la dépenfe néceffaire pour l ’éducation con¬
venable à leur naiffance . Nous voulons que fi de nôtre vivant

les 5000000 de livres de revenu en fond de terre que nous avons

donnez pour la fondation , ne font pas entièrement remplis , il
foit fait des aquifitions le plus promtement qu ’il fe pourra après
nôtre décès pour fournir ce qui en manquera , & que les autres
fommes que nous avons aflignées à cette Maifon fur nôtre domai¬

ne & recette générale tant pour augmentation de fondation , que

pour dotes des Demoifelles , foient religieufement payées , en for¬
te qu ’en nul cas , ni fous quelque prétexte que ce foit , nôtre fon¬
dation ne puiffe être diminuée & qu ’il ne foit donné aucune at¬
teinte à l ’union de la Menfe Abbatiale de l ’Abbaïe de S . Denys ;

qu ’auffi rien ne foit changé aux réglemens que Nous avons jugé

à propos de faire pour le gouvernement de la Maifon , & pour
la quantité des preuves qui doivent être faites par les Demoifel¬
les qui retiennent des places dans la Maifon .

Nous n ’avons d ’autres vues dans toutes les difpofitions du

préfent Teftament que le bien de nos Sujets . Nous prions
Dieu qu ’il béniffe nôtre poftérité & qu ’il Nous faffe la grâce
de faire un affez bon ufage du relie de nôtre vie , pour effa¬

cée



LOU .

cet nos péchez & obtenir fa miféricorde . Fait à Marly le deu¬
xième août 1714 .

Signe LOUIS .

CODICILLE .

Par mon Teftamentdépofé au Parlement , J ai nommé le Ma -
réchal de Vilîeroy pour Gouverneur du Dauphin , oc J ai marqué
quelle devoit ctre fon autorité & Tes fondions : mon intention
clt que du moment de mon décès jufques à l ’ouverture de mon
Telîament il ait toute l ’autorité fur les Officiers de la Maifon du

jeune Roi & fur les troupes qui la compofent . Il ordonnera aux
fufdites troupes auffi - tôt après ma mort , de fe rendre au lieu où
fera le jeune Roi , pour le mener à Vincennes , l ’air y étant très -
bon . Lejeune Roi allant à Vincennes par Paris , ira au Parle¬

ment pour y êtra fait ouverture de mon l ' ellament en fa préfen -
ce des Pairs de France , & autres qui ont droit & qui voudront
fe trouver dans fa marche pour la féance au Parlement : le Maré¬
chal de Vilîeroy donnera tous les ordres pour que les Gardes du

Corps , les Gardes Françoifes & SuilTes , prennent leurs polies
dans les rues & au Palais que l ’on elt accoutumé de prendre lors¬

que les Rois vont au Parlement , en forte que tout fe fatfe avec
la fûreté & dignité convenable .

Après que mon Telîament aura été ouvert , le Maréchal de
Vilîeroy mènera le jeune Roi avec fa Maifon à Vincennes , où il
demeurera tant que leConfeilde la Régence le trouvera à propos .

Le Maréchal de Vilîeroy aura le titre de Gouverneur , fui -

vant ce qui ell porté par mon Telîament ; il aura l ’œil fur la con¬
duite du jeune Roi quand même il n ’auroit pas encore fept ans

accomplis . La DuchelTe de Ventadour demeurera , ainlî qu elle
a accoutumé , toûjours Gouvernante & chargée des mêmes foins

qu ’elle a pris jufques à préfent .
Je nomme pour Sous - Gouverneur , Sommery , qui Ta déjà été

du Dauphin nôtre petit - fils , & Géoffrevil , Lieutenant Général
de mes armées .

Au furplus Je confirme tout ce qui ell dans mon Telîament que
Je veux être exécuté en tout ce qu ’il contient . Fait à Verfail¬
les le 13 avril 1715 .

Signé

LOUIS .

Je nomme pour Précepteur du Dauphin , de Fleury , ancien E -
vêque de Fréjuls , & pour ConfelTeurle Père le Tellier , à Ver -
failles le 23 août 1715 .

Signé

LOUIS .

* Ces deux pièces ont été fournies de ion lieu .

LOUIS , Dauphin , fils aîné , puis relié unique du Roi
LouIsXIV , & de Marie - Tbérefe d ’Autriche , né à Fontainebleau le

premier de novembre 1661 , fut batifé à S . Germain en Layele2q
mars 1668 , par le Cardinal Antoine Barberin , Grand Aumônier
de France , & tenu furies fonts par le Cardinal de Vendôme , Lé¬

gat à Latere au nom du Pape Clément IX , & par la PrincelTe de
Conty , au nom de la Reine - Mére d ’Angleterre . Son éducation
fut des plus heureufes ; le Duc de Montaufier fon Gouverneur
& M . Boffuet , Evêque de Condom , puis de Meaux , fon Pré¬

cepteur , lui inspirèrent un fi grand refpect pour le Roi fon père ,
& une fi parfaite foumillion à fes voiontez , qu ’ il ne s ’en dépar¬
tit jamais . Il fe montra infatigable pour les exercices du corps ,

fur tout pour la châtre , qui fut pour ainfi dire , fa palfion domi¬

nante . il commença en 1674 , à voir le feu des armes au liège
de Dole , que le Roi faifoit en perfonne , & en 1684 , il fuivit
fa Majelté en Flandre , lorsqu ’elle fe mit à la tête de fon armée

pour Soutenir le liège de Luxembourg . Ce Monarque voulant
faire rendre jultice à Madame , DuchelTe d ’ Orléans , la belle fœur ,

pour ce qui lui appartenoit de la fucceffion des Eleéteurs Pala¬
tins , père & frère de cette PrincelTe ; Ôt defirant aulîi prévenir
les entreprifes de la Ligue d ’Ausbourgcontre lui , envoya le Dau¬

phin à la tête d ’une armée , dont il le fit Généraliilime . 11 fe
préfenta devant Philisbourg le fixiéme octobre 1688 , prit cette
ville en 18 jours de tranchée , & y lit fon entrée le premier de no¬

vembre , jour de fa naiffance . Enfuite il s ’empara d ’Heidelberg ,
de Manheim , de Frankendal , en un mot de tout le Palatinat , &
revint à Verfailles le 28 novembre , ayant gagné le cœur des

François , & encore plus celui des troupes par fon humanité fur -

prenante envers tous , mais principalement envers les blefiez ,
par fes libéralitez extraordinaires , & fur tout par fa bravoure
& fon intrépidité , qui lui firent donner par les Soldats le fur -
nom de Hardi . En 1690 , il commanda l ’armée du Roi fon

père fur les bords du Rhin , & paffa ce fleuve auFort -Louïs

le 17 août , fit fubfilter plus de deux mois fes troupes fur les
terres ennemies , fans que les Eleéteurs de Bavière & deSaxe

ofaffent accepter le combat . Ce Prince par de bons campe -
mens renverfa tous les projets des Allemands , qui avec une
armée de plus de foixante mille hommes , avoient menacé défai¬

re des lièges en ce païs - là . En 1691 , il accompagna le Roi au

fiége & à la prife de la ville de Mons , de même qu ’à la conquête

de Namur , l ’année fui vante , & au comu ,îencement de la campa¬
gne de 1693 e n Flandre , d ’où il alla fe u ,lettre à la tête des trou¬

pes fur le Rhin , où il obligea le Prince Louis de Bade de repaf -
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fer le Neckre avec l ’armée impériale , & de fe retrancher dans un

camp inacceffible . En 1694 . il commanda en Ilandre , & par
une marche précipitée de plus de 40 lieues qu ’il lit faire à fe *

troupes en moins de quatre jours , pour arriver au pont d ’Efpier -
res , il fit échouer le deffein que les ennemis avoienc fur Dunker¬
que . En 1700 , il eut la confolation de voir appeller le Duc

d ’Anjou fon fécond fils , à la Monarchie d ’Efpagne , & lui céda

volontiers tous les droits qu ’il avoit fur la fucceflion du Roi
Charles II , fon oncle . Depuis il fut toûjours d ' avis dans les

Confeils , de faire donner à ce Monarque , tous les fecours né -
ceflaires pourfe maintenir fur un thrône qui lui appartenoit (i lé¬
gitimement . Enfin ce Prince , l ’amour & les délices des François

par fon humanité , par fon affabilité , fes bontez & fes libérali¬

tez , l ’objet des complaifances du Roi fôn père pour fon atta¬
chement plein d ’amour & de refpeét dont il ne fe démentit ja¬
mais , à qui tout le monde donna unanimement les beaux titres

de très - bon fils & de très - bon père , de très - bon ami & de très -

bon Maître , mourut de la petite vérole à Meudon le 14 avriL

1711 , âgé de 49 ans , cinq mois 14 jours , & par là s ’accomplit
trillement laprédiétion qui portoit qu ’il feroit ^ iL de Roi , (ÿ Pè¬

re de Roi , fans jamais être Roi . Pour fa poitérité , voyez l ’article
de F RANCE .

LOUIS , Dauphin , auparavant Duc de Bourgogne , fils de

Louis aulfi Dauphin , dont il eji parle en l ’article précèdent , & de
Marie - Anne - fittoire de Bavière , & petit - fils du Roi Louis XiV ,

naquit au château de Verfailles le fixiéme août 1682 . Son édu¬
cation fut confiée à Paul , Duc de Bezuvillier , Pair de France , &

à François de Sal ^ nac , de la Mothe - Fénelon , depuis Archevê¬
que de Cambray , en qualité de Précepteur . Ces deux grands
hommes répondirent fi bien aux deffeins du Roi , qu ’ils firent de
leur auguîle Elève l ’un des plus éclairez , des plus fages &. des

plus vertueux Princes de fon tems . Ce Monarque lui donna au
mois de mai 1698 , le commandement des troupes qui campèrent

auprès de Compiégne , ayant fous lui le Maréchal de Boufflers .
Sur la fin de Tannée 1700 , il conduifit le Roi d ’Efpagne fon frè¬

re , jufques fur les confins des deux Royaumes ; & après leur ré¬

paration , il parcourut avec Je Duc de Berry fon autre frère , les
provinces de Languedoc , de Provence , de Lyonnois & . de Bour¬
gogne . Dans toutes ces courfes , il fut l ’étonnement des peuples

par fa grande fageffe , de même qu ’il fit leurs délices par fon ex¬
trême affabilité . Auffi avoit - il auprès de lui un de ces hommes

rares , qui par fes fages confeils contribuoit à féconder fes incli¬
nations : c ’étoit le Maréchal de Noailles , à qui le Roi avoit con¬
fié la garde de ces auguites Voyageurs . Le Roi Louis XIV le fit
Général de l ’armée d ’Allemagne en 1701 , & Généraliffiine de cel¬
le de Flandre en 1702 . Là il tint long - teins les ennemis en re¬

fpeét , & les força enfin de fuir honteufement fous le canon & dans
les retranchemens de la ville de Nimégue , où ils fe blotirentpouf
fe garantir d ’une entière défaite . En 1703 , il commanda l ’armée
en Alface & fur le Rhin , avec laquelle il força la ville du Vieux -
Brifac de capituler après quinze jours feulement de tranchée . En

1707 , le feul bruit que le Duc de Bourgogne partoit de la Cour ,

pour voler au fecours de Toulon , obligea le Duc de Savoye à
lever le fiége de cette importante place . L ’année fuivante , il
eut fous fes ordres l ’armée de Flandre en qualité de Généraliffi -
ine , & il trouva le moyen d ’introduire les troupes du Roi dans
Gand & dans Bruges ; mais le combat d ’üudenarde qui arriva en -
fuite , quoique glorieux pour ce Prince , ne lui fut pas fi avan¬
tageux qu ’il Tefpéroit : ainfi il eut le chagrin de ne pouvoir pas
empêcher la prife de Lille . Ayant perdu fon père le 14 avril
1711 , le Roi fon ayeul s ’appliqua à profiter des belles difpofitions
qu ' il voyoit dans fon petit - fils , pour en faire un fucceffeur digne
de lui . Ce nouveau Dauphin , le fécond qui ait porté ce titre
du vivant de fon ayeul ( Charles petit - fils du Roi Charles VI , fut
le premier qui mourut avec cette qualité , fon ayeul étant encore
au monde ) fe donna entièrement à la connoiffance des affaires .

C ’étoit après la prière & l ’étude des Saintes Ecritures , fa plus fa¬
vorite occupation , lorsque la mort lui enleva fon époufe le dou¬

zième février 1712 . Il reçut ce coup en Héros Chrétien , & don¬
na des marques éclatantes de fa foumiffion aux ordres du Ciel :

mais il ne furvécutque fix jours à ce malheur , étant décédé au

château de Marly le 18 du même mois 1712 , âgé de 29 ans , fix
mois & douze jours . Leurs corps furent portez enfemble àSaint -
Denys en France * & leurs cœurs au Val - de - Grace . f-' oyez fa po -
llérité à l ’article de F R A N C E .

LOUIS , XV . du nom , Roi de France & de Navarre , troi -
fiéme & dernier fils de Louis de France , Duc de Bourgogne ,

puis Dauphin de Viennois , & de Marie - Adélaïde de Savoye , ell
né à Verfailles le 15 de février 1710 , à huit heures demi - quart

du matin , & fut ondoyé auffi - tôt après par le Cardinal Janfon ,
Grand Aumônier de France . Le Roi Louis XIV , fon bifayeul ,
lui donna en même tems le titre de Duc d ’Anjou . Ce Prince

étant en péril de mort , reçut le huitième de mars 1712 , les céré¬
monies du batême qui lui furent fuppléées dans fon lit par l ’Evê¬

que de Metz , premier Aumônier du Roi , & il eut pour Parrain
Louis , Marquis de Prye , Colonel d ’un régiment de Dragons ,

& pour Marraine , Marie - Ifabelle - Gabrielle de laMothe - Houdan -
court , DuchelTe Douairière de la Ferté . Il fut déclaré Dauphin
de Viennois immédiatement après la mort du Dauphin , fon frè¬
re aîné , arrivée le même jour huitième de mars 1712 , à onze

heures trois quarts de nuit . Il monta fur le thrône par la mort
du Roi Louis XIV , fon bifayeul , le premier de feptembre 1715 ;
& à caufe de fa minorité , la Régence du Royaume fut déférée

le lendemain par le Parlement de Paris à Philippe , petit - fils de
France , Duc d ’Orléans , fuivant le droit de fa naiffance , com¬

me étant le premier Prince du fang . Le jeune Roi fut transféré
le neuvième du même mois de Verfailles au château de Vincen¬

nes pour y faire fon féjour . 11 vint tenir le 12 fuivant fon premier
Lit de Juflice au Parlement , dans lequel l ’Arrêt de la Régence
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fut prononcé par le Chancelier de France . Sur la fin de la me¬
me année le Roi fut amené du château de Vincennes à Paris

pour faire fa réfidence dans le Palais des Thuilleries au mois de

mars 1716 . 11 fut établi par fon autorité une Chambre de Jurti -
ce pour la recherche des abus & malverfations dans les Finances

depuis le premier de janvier de l ’année 1689 - Elle fut fupprimée
le 22 de mars 1717 . Tous les différents qui duroient depuis

plus de cinquante ans entre la France & la Lorraine furent ter¬
minez à l ’amiable par un traité ligné le 21 de janvier 1718 . Le

quatrième précédent il avoit été figné à la Haye un traité d ’al¬
liance défenfive entre la France , l ’Angleterre & les Provinces -
Unies des Païs - Bas . Le 26 d ’août 1718 , le Roi tint un fécond
Lit de Juflice au Palais des Thuilleries , où le Parlement fe ren¬

dit à pié & en robes rouges , & où furent enregîtrez entre autres
divers Edits & Déclarations concernant le Parlement , & les

Princes légitimez . La France voulant prévenir les fuites qu ’au -
roit pu avoir la guerre que l ’ Efpagne avoit commencée en 1717 ,
contre les Etats de l ’ Empereur en Italie , il fut ligné à Londres le

deuxième - d ’août 1718 , un traité entre le Roi , l ’ Empereur & le
Roi d ’ Angleterre pour parvenir à faire la paix entre l ’Empereur
& le Roi d ’Efpagne . Ce traité fut appellé de la quadruple allian¬
ce , parce que les Hollandois étoient invitez d ’y accéder . Ce¬

pendant le Roi d ’Efpagne ayant rejetté les conditions qui lui
étoient offertes , la guerre lui fut déclarée de la part de la France
le 19 de janvier 1719 , & les holtilitez commencèrent le 21 d ’a¬

vril au delà de la rivière de Bidafloa . On s ’empara le 24 de ce
mois du Port du Partage , & le Maréchal deBervvick , Général
de l ’armée Françoife , y étant arrivé le 12 de mai , lit invertir la

ville de Fontarabie qui capitula le 16 de juin après vint & un jours
de tranchée ouverte . 11 fit enfuite le liège de Saint - Sébartien ,
dont la ville fe rendit le premier d ’août , & le château le 17 fui -
vant . Ce Général marcha de là en Cerdagne , y prit la ville
d ’Urgel , & fon château , appellé Caftel - Ciudad , qui fe rendit
le onzième d ’oétobre , après quoi il alla fe préfenter le 23 du
même mois devant Rofes dans le delfein d ’en faire le fiége ; mais

le convoi qu ’il attendoit pour cet effet ayant été difperfé par la
tempête , il abandonna cette entreprife , & fe retira de devant

cette place le 17 de novembre . Ainfi finit cette campagne , après
laquelle l ’on convint d ’une celfation d ’armes qui tut fuivie du
rétablilfement de la paix . Le huitième de mars 1721 , Méhémet

Effendi , Grand Thréforier de l ’Empire Ottoman , arriva à Pa¬
ris , envoyé par le Sultan Achmet 111 , en qualité de fon Ambaf -
fadeur extraordinaire pour féliciter le Roi fur fon avènement à

la Couronne . Il fit fon entrée publique à Paris le 16 du même
mois , & eut fon audience publique du Roi le 21 fuivant . On lui

rendit dans l ’une & l ’autre cérémonie de grands honneurs , & le
concours du peuple y fut prodigieux . 11 eut fon audience de
congé le 12 de juillet de la même année en grande pompe &
cérémonie . Le 31 du même mois de juillet , le Roi fut attaqué
d ’ une griéve & violente maladie qui caufa une allarme générale ,
& donna beaucoup d ’inquiétude ; mais heureufement elle fut de
peu de durée , fa Majefté s ’étant trouvée hors de danger le troi -
liéme d ’août au matin , ce qui caufa une joye univerfelle . Le

peuple donna dans cette occafion les marques les plus vives de la
fienne , & les réjouïlfances furent générales par tout le Royau¬
me . En 1722 , le Roi qui faifoit fa réfidence à Paris depuis le
mois de décembre 1713 , ayant pris la réfolution d ’aller demeurer
à Verfailles , partit de Paris pour s ’y rendre le 15 de juin fur les
trois heures après midi , accompagné des Princes , des Officiers , & c .

11 reçut le neuvième d ’août dans la chapelle du château de ce lieu
le Sacrement de Confirmation par les mains du Cardinal de Rohan ,
Grand Aumônier de France , en préfence du Duc d ’ Orléans ,

des autres Princes , des Princelfes , & des Seigneurs & Dames
de la Cour ; & le 15 du même mois , s ’étant rendu en cérémonie

à l ’églife de la paroifle , il y fit fa première communion . Le 16
d ’oftobre , il partit de Verfailles pour fe rendre à Rheims , où il
fit fon entrée le 22 . Il y fut facré & couronné le Dimanche 25
avec les cérémonies accoutumées dans TKglife Métropolitaine

par Armand -Jules de Rohan - Guimené , Archevêque & Duc de
Rheims , premier Pair eccléfialtique de France , affilié de fes
Suffragans . Le 27 , le Roi fit le ferment de Grand - Maître de

l ’Ordre du Saint - Efprit , & en reçut le collier par les mains du
même Prélat , enfuite de quoi Sa Majefté donna le Collier du
même Ordre au Duc de Chartres & au Comte de Charollois ,
Princes du fang . Toutes les cérémonies du Sacre étant termi¬

nées , le Roi partit de Rheims le 30 d ’oétobre ; & après avoir
été régalé à fon retour de deux magnifiques Fêtes , l ’ une à Vil -

lers - Coterets par le Duc d ' Orléans , & l ’autre à Chantilli par le
Duc de Bourbon , il arriva à Paris le huitième de novembre , où

il fut complimenté à fon entrée par le Corps de ville . Il re¬

çut le neuvième les complimens du Parlement , delà Chambre des
Comptes , de la Cour des Aides , du Corps de ville , du Grand

Confeil , de la Cour des Monnoyes , de l ’ Univerfité , & de l ’A¬
cadémie Françoife , fur fon retour , & le dixiéme il retourna au
château de Verfailles . Le Roi étant parvenu à fa majorité le 16
de février 1723 , fe rendit à Paris le 20 fuivant , & vint le 22 te¬

nir fon Lit de Juftice au Parlement pour la déclaration de fa ma¬
jorité . II y fit recevoir trois Ducs & Pairs qu ’ il avoit honorez
nouvellement de cette dignité , & conformément au ferment fait

le jour de fon Sacre , il fit enregîtrer un nouvel Edit contre les
duels , qui , confirmant tous les précédens , y ajoûtoit quelques

nouvelles difpofitions qui avoientparu nécertàires pour en aftù -
rer l ’exécution . Le lendemain il reçut les complimens des Com¬
pagnies fouveraines , du Corps de ville , & de l ’Académie Fran¬
çoife fur fa majorité , & le 25 après midi il retourna à Verfailles .

Le deuxième de février 1724 , il fit une promotion de fept Ma¬
réchaux de France , & nomma en même tems le Comte de Cler¬

mont , Prince du fang , trois Cardinaux , trois Archevêques ,

deux Princes Lorrains , & cinquante autres Seigneurs pour être
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Commandeurs & Chevaliers de fes Ordres , & le troifiéme de
juin fuivant il fit dans la chapelle du château de Verfailles la cé¬
rémonie de leur donner la Croix & le Collier de l ’Ordre du
Saint Efprit . Le huitième de juin 1725 , le Roi vint à Paris tenir
fon Lit de Juftice au Parlement , & fit enregîtrer neuf Edits ou Dé¬
clarations , dont une étoit pour la levée du cinquantième denier •

du revenu des biens pendant douze années ; deux pour la fup -
prelfion de quelques Offices , & en même tems Création d ’autres -
un pour le retabliffement du prix des conllitutions de rentes ait
dernier vint ; trois autres concernant la Compagnie des Indes
& le dernier portant réglement pour les aiïemblées des Chambres

du Parlement & autres Cours fupéricures . Le Roi ayant pris la
réfolution de gouverner par lui même fon Royaume , confirma
cette réfolution , & déclara fes intentions à ce fujet dans un

Confeil qu ’il tint à Verfailles le 16 de juin 1726 , après avoir

fupprfmé & éteint le titre & les fonctions de la charge de princi¬
pal Miniftre , qui avoit été exercée fuccelïïvement depuis 1722 ,
par le Cardinal du Bois , par le Duc d ’Orléans , & par le Duc
de Bourbon . Sur la fin du mois de juillet de la même année , le
Roi eut encore une maladie très - dangereufe ; mais il s ’en tira

heureufement en peu de tems , les remèdes qui lui furent faits

ayant eu tout le fuccès polfible . Le Parlement de Paris ayant
été informé le 30 de juillet du meilleur état de la fanté de fa Ma¬

jefté , & qu ’elle étoit hors de péril , fit chanter fur le champ
dans la fainte Chapelle du Palais un Te Deum , en actions de grâ¬
ces . Le Roi qui , en prenant les rênes du gouvernement , avoit ,

par une Déclaration , révoqué la levée du cinquantième denier

en nature de fruits , & ordonné qu ’il feroit levé en argent par
impofitions , ainfi que le dixiéme avoit été cy - devant levé , fup -
prima & révoqua entièrement par une autre Déclaration du mois
de juillet 1727 , la levée de cette iinpofition à commencer au

premier de janvier 1728 , & ordonna déplus une diminution de
plus de fix millions fur les tailles , & autres impofitions de la

même année 1728 . Le Roi étant à Fontainebleau , fut attaqué
fur la fin du mois d ’oétobre 1728 , de la petite ' vérole . Elle fut

affez abondante , mais fans aucun accident , ce qui fit que les
Médecins fe déterminèrent à laifter agir ta nature , & à ne faire

aucun remède , ainfi cette maladie n ’eut point de fuites fâcheu -

fes , & le Roi en fortit parfaitement bien . Sa Majefté vint tenir

fon Lit de Juftice au Parlement de Paris le troifiéme d ’avril
1730 , & y fit enregîtrer une Déclaration qu ’elle avoit rendue le

24 de mars précédent , pour expliquer de nouveau fes intentions

fur l ’exécution des Bulles des Papes contre le Janfénifme , &
notamment fur la Bulle Unigenitus de Clément XL Elle tint en¬
core un autre Lit de Juftice au château de Verfailles le troifiéme

de feptembre 1732 , pour l ’enregîtrement d ’une Déclaration du
18 d ’août précédent , concernant le Parlement de Paris , & d ’une

autre Déclaration du troifiéme du même mois d ’août , portant

prorogation pour fix années de la levée des quatre fols pour li¬
vre , & autres droits y énoncez , & ordonnant la fupprelfion &
modération d ’une partie d ’aucuns de ces droits . Voyez auffi l ’ar¬
ticle de FRANCE .

ROI D ' E S P A G N E . .

LOUIS , I . du nom , Roi d ’Efpagne , fils aîné de PHI¬

LIPPE V , Roi d ’Efpagne , & de Marie - Louife - Gabriells de
Savoye fa première femme , naquit le 25 août 1707 , & fut re¬
connu le huitième avril 1709 , héritier préfomptif de la Monar¬

chie par les Etats du Royaume allemblez , qui lui jurèrent fidéli¬

té , & lui rendirent hommage . Le Roi fon père lui ayant remis
tous fes Etats le 13 janvier 1724 , il fut proclamé Roi dans le

Confeil le 19 du même mois , & dans la ville de Madrid le 19
février fuivant , avec toutes les cérémonies accoutumées , & aux

acclamations du peuple ; mais ce jeune Monarque ne jouît pas
longtems de fa couronne , étant mort de la petite vérole fans
poltérité , le 31 août 1724 , en fa 18 année . Après fa mort le

Roi fon père , nonobftant la ferme réfolution qu ’il avoit prife de
vivre dans la retraite , voulut bien condefcendre aux inftantes

prières de fes peuples , & reprit le gouvernement de fes Royau¬
mes . Voyez fes ancêtres à l ’article de F R A N CE .

ROIS DE GERMANIE .

LOUIS I , dit le Pieux ou le Vieil , Roi de Germanie , troi¬

fiéme fils de Louis , I . du nom , Roi de France , & Empereur ,
nommé le Débonnaire , & d 'Ermengarde , & frère de l ’Empereur
Lotbaire & de Pépin , Roi d ’Aquitaine , fut proclamé Roi de Ba¬
vière en l ’afifemblée générale que fon père tint l ’an 817 à Aix - la -
Chapelle , dans laquelle il déclara quelles provinces il avoit de -

ftinées à fes enfans . Depuis , Louïs prit le parti de fon père con¬
tre fes frères & contre les Mécontens du Royaume , & s ’unit en -
fuite avec ces Rebelles . L ’an 838 , il fit foulever les Saxons , les

Thuringiens & les peuples de la France orientale , pendant un
voyage qu ’il fit à Francfort . Louis fon père mourut en travail¬

lant à réduire ce peuple . Après la mort de cet Empereur , Louis

Roi de Germanie , & Charles le Chauve , gagnèrent fur l ’Empe¬
reur Lothaire leur frère , la bataille de Fontenay l ’an 841 . En -

fuite ils s ’accordèrent dans une ifle fur la Saône près de Mâcon ;

& s ’étant aiïtmblez à Verdun au mois d ’août 843 > ils y partagè¬
rent les Etats de leur père . Louis eut pour fa part ce qui ert au
delà du Rhin , avec les Evêchez de Mayence , de Worines & de

Spire . L ’an 858 , à la follicitation de quelques factieux , il re¬
vint en France , où il donna libéralement des Abbaïes & des

Comtez à ceux qui l ’avoient fait venir ; mais l ’année fuivante il

fut contraint de repaffer en Allemagne . Enfin les trois frères
s ’étant affemblez près de Coblents , y jurèrent la paix entre eux .
Louis étendit les limites de fes Etats , & fe rendit redoutable à

fes voifins . Il étoit aétif , généreux , vaillant , libéral , zélateur

de la Juftice & de la Religion , favant par rapport à fon tems .
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diftributeur équitable des emplois ; enfin il avoit hérité plus

qu ’aucun Prince de fa famille , des bonnes qualitez de Charlema¬
gne . 11 prétendit à l ’Empire après la mort de fon neveu Louïs
II , & eut le chagrin de voir couronner par le Pape , fon frère

Charles le Chauve . Quoique feptuagénaire , il arma pour en ti¬
rer raifon , & fit unepuiffante irruption dans la Neultrie ; mais

la mort coupa le fil de fa vie & de fes entreprifes , à Francfort le 28
août 87b , lorsqu ’il étoit âgé de 70 ans , après en avoir régné 59 .
Voyez fa pollérité à l ’article de I R ANGE . La Chronique de S .
Cal , de Vulie . Les Annales de S . Berlin . Le Père Anfehne , & c .

LOUIS II , Roi de Germanie , dit le Jeune , fuccéda à fon

père Louïs I , ■& fut attaqué par fon oncle Charles le Chauve ,
qui voulut le dépolféder . U lui envoya des Ambaffadeurs pour
lui remontrer le traité fait avec fon père , & fe fournit à prou¬

ver qu ’on n ’y avoit point contrevenu , par trente témoins , dont
dix fubiroient l ’épreuve de l ’eau froide , dix celle de l ’eau chau¬
de , & dix autres celle du feu ardent . Charles le Chauve feignit
d ’écouter fes juftifications , & accorda une fufpenfîon d ’ armes ,

pendant laquelle il jura de ne rien entreprendre ; mais il ne iaif -
fa pas de s ’avancer dans fes Etats , par des chemins .écartez , &
forma le deffein de le furprendre près d ’Andernach , où il étoit

campé , & de lui crever les yeux . L ’Evêque de Cologne qui é -
toit avec Charles , ayant fait d ’inutiles efforts pour le détourner
de cette perfidie , avertit fecrettement de ce complot Louïs , qui
fe mit en état de combattre Charles , & défit fon armée le huitiè¬

me oftobre 876 . Cette viétoire affermit les trois frères , Carlo -

man , Charles le Gras & Louïs , dans la fuccelfion de leur père .
Ce dernier prétendit à la Monarchie de France , où il étoit ap -

peilé après la mort de Louïs le Begue ; mais ayant appris à Metz
la maladie de Carloman , fon frère aîné , qui étoit tombé en pa -

ratyfie l ’an 880 , il courut en Bavière , pour empêcher qu ' il ne
laillât fon Royaume à Arnoul , fon fils naturel . Ue là il revint
en France , où il défit huit ou neuf mille Normands . Depuis

ayant traité avec Louïs & Carloman , il joignit fes troupes à cel¬
les de ces deux Princes , & défit celles de Hugues , bâtard de
Valdrade . Ce Prince mourut à Francfort le 20 janvier 882 ,

. dans le tems qu ’il formoit des troupes pour les opp 'ofer aux Nor¬

mands . On porta fon corps auprès de celui de fon frère , dans
l ’églife de S . Nazaire , à FAbbaïe de Lauresheim . Voyez fa po -
ftérité à l ’article de F R A N C E . * Les Annales deJaint Bertin
de Metz . Règinon . Aimoin . Le Père Anfelme , Hijt . des Grands
Officiers de la Couronne .

LOUIS III , Roi de Germanie . Cherchez LOUIS III ,

Empereur .

ROIS DE HONGRIE ET DE POLOGNE .

LOUIS d ’Anjou , I . de ce nom , Roi de Hongrie & de Po¬

logne , furnommé le Grand , fils de Charles II ou Cbarobert . Ce
dernier étoit fils de Charles , fur .nommé Martel , Roi de Hongrie ,

dont le père étoit Charles II , dit le Boiteux , Roi de Naples & de
Sicile , Comte de Provence , & c . forti de Charles 1 , Comte

d ’Anjou , frère de S . Louis :• ainfi Louïs étoit du fang de France .
Sa mère étoit Elizabeth , fille de Ladijlas , dit Lojtic , Roi de Po¬

logne , & fœur de Caf . mir , III . du nom , dit le Grand . Il naquit
le cinquième mars 1326 , fuccéda à fort père l ’an 1342 , & fut
couronné à Albe - Royale . Ce Prince chaffa les Juifs de - Hongrie ,

& entreprit diverfes guerres , qu ’il acheva heureufeinent , fur
fout celle qu ’il eut contre les Tranffilvains l ’an 1344 , puis con¬
tre les Tartares , les Croates & le Vaivode de Valachie . 11 con -
duifit auffi du fecours à Cafimir Roi de Pologne , fon oncle ,

contre Jean , Roi de Bohême , de la Maifon de Luxembourg , qui
aflïégeoit Cracovie . Dans le tems qu ’il étoit occupé contre les
Vénitiens , il apprit que le Prince André fon frère , qui avoit é -

poufé fa coufine Jeanne I , Reine de Naples , avoit été malheureu -
fement étranglé le 18 feptembre , 1345 . Pour venger fa mort ,

il paffa en Italie avec une puiffante armée , fit mourir Charles de
Duras & quelques autres , & fe rendit maître de la ville de Naples ,

après que la Reine Jeanne fe fut réfugiée dans fes Etats de Pro¬
vence , l ’an 1350 . Louïs revint en Italie , & traita avec la Reine

Jeanne , par le moyen du Pape Clément VI . 11 fit encore la
guerre aux Vénitiens pour la üalmatie l ’an 1357 . Après la mort
de Cafimir , Roi de Pologne , fon oncle , arrivée l ’an 1370 , il

accepta cette co ' uronne , & s ’oppofa aux Lithuaniens , & à quel¬

ques autres Seigneurs Tolonois rebelles , il convertit les Cotnans
à la Religion Chrétienne , & donna des marques fi fenfibles de
fon zélé pour la propagation de la Foi , que le Pape innocent
VI , le fit Grand - Gonfalonier de l ’Eglife ; & que l ’Empereur
Charles IV , le déclara Vicaire de l ’Empire . 11 mourut à l ’yrnau

le 13 feptembre 1382 , âgé de 56 ans , fix mois & fix jours , après
avoir régné 40 années . Voyez fa pollérité à l ’article d ’A N J O U -
SIC1LE . * Michow . Cromer . Le Père Anfelme , & c .

LOUIS II , dit le Jeune , Roi de Hongrie & de Bohême ,
fils de Ladislas VI , & d ' Anne de F' oix , fuccéda à fon père à

l ’âge de 12 ans l ’ an 1516 . Soliman II , Sultan des Turcs , gagna
fur lui le 29 août 1526 , la célébré bataille de Mohats , dans la¬

quelle ce jeune Prince perdit la vie , s ’étant engagé dans un ma¬
rais . Il avoit époufé l ’an 1521 Marie d ’Autriche , & avoit marié

fa fœur Anne à Ferdinand frère de fa femme . * Ifthuanff , lier .

Hung . I . 8 . Paul Jove , inElog .

ROIS ET PRINCES DE JERUSALEM ,
de Naples &? de Sicile .

LOUIS de France , I . de ce nom , Duc d ’Anjou , Roi de

Jérufalem , de Naples & de Sicile , Comte de Provence , & c . fé¬
cond fils du Roi Jean , & de Bçmne de Luxembourg & frère du
Roi Charles V , naquit le 23 juillet 1339 . Après la mort de ce

Roi l ’an 1380 , il prit la Régence de l ’État pendant la minorité
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du Roi Charles VI , fon neveu , & s ’attira la haine dépeuple
par fes exaétions . L ’an 1380 , il futadopté pajr Jeannel , Reine

de Sicile ; deux ans après il fut couronné à Avignon par Clé¬
ment VU , & prit la route d ’Italie , accompagné d ’Amé VI ,

Comte de Savoye , pour chaffer Charles de Duras , lequel après
avoir fait mourir la Reine Jeanne , s ’étoit rendu maître des E -
tats de Naples ’à de Sicile . Louïs , que Charles voulut faire em -
poifonner , entra dans le Royaume de Naples , où il prit quel¬
ques places , & où il jetta l ’épouvante ; mais ces fuccès ne furent
pas de longue durée , & tous les thréfors de France qu ’il avoit

enlevez , ne fuffirent pas pour cette expédition . On dit qu ’il ne
lui relia qu ’une cotte - d ’arines de toile peinte , & qu ’une talfe
pour toute vaiffelle d ’argent . 11 avoit envoyé en I rance Pierre

•de Craon , Seigneur Angevin , pour demander de l ’argent & du
fecours . Cet infidèle ami ne le hâtant point de revenir , s ' amu -

fa à fe divertir avec les Courtifanes de Venife . Après que Louis
eut attendu longtems fans recevoir de nouvelles , il fe lailfa
vaincre audéplatlir , & mourut peut - être de poifon , au château

de Falefine , ou félon d ’autres àBiféliaprès deBary , un Mardi

20 feptembre 1384 . Voyez fa pollérité -à l ’article d ’A N J OU -
SI C I L E . * Suinmoneta . ColLnutio . Du Puy . Mézeray .
Noltradamus . Le Père Anfelme , & c .

LOUIS II , Duc d ’Anjou , Roi de Jérufalem , de Naples ,

de Sicile & d ’Aragon , Comte cfeProvence , & c . né le feptiéme
oftobre 1377 , fuccéda à fon père Louïs 1 , qui le lailîa fort jeu¬
ne fous la tutelle de fa mère Marie . Cette Princeffe lage & ver -
tueufe fit conduire fon fils en Provence , où il fut couronne Roi

de Naples à Avignon le premier novembre 1389 , & ramena dou¬

cement prefque toutes les villes de Provence , qui luivoient le
parti de fon Compétiteur Ladiilas , fils de Charles de Duras .
Le gouvernement de Marie fat fi doux , que les peuples de ce

païs fe fournirent entièrement à Louis . Ce Roi fit enfuite un

voyage à Naples , où il fut reçu avec des acclamations extraordi¬
naires ; mais ces peuples inconitans einbrafférent encore le parti
de Ladiilas , dès que Louïs fut revenu en France , il fut rappellé
une fécondé fois à Naples , où il fut reçu avec la même joye , &
abandonné de la même façon après fon départ . Cette légèreté
empêcha le Roi de retourner dans ce Royaume après la mort de
Ladiilas . 11 eut guerre avec le Duc de Savoye , pour les Comtez
de Vintimille & de Nice . Les Auteurs parlent de lui comme

d ’ un Prince fincére , pieux , libéral , ami de fon peuple , & fi

peu vindicatif , qu ’à la fin de fes jours il demanda pardon à tous
ceux qu ’il craignoit d ’avoir offenfez . 11 garda la ville de Naples

depuis l ’an 1390 , jufques en 1399 ; l ’an 1411 , il gagna la batail¬
le de Rocheféche fur Ladiilas , le 19 mai ; mais fans en favoir

profiter . Louïs mourut à Angers le 29 avril 1417 , ôt fut enter¬
ré en l ’églife de faint Maurice . Il fit divers legs pieux , & entre
autres un , par lequel il ordonnoit qu ’on diroit pour le repos de
fon ame , quinze mille Meffes , & qu ’on donneroit à quinze mil¬
le pauvres une aumône de dix deniers à chacun . Voyez fa po -
llérité à l ’article d ’A N J ü U - S I C I L E . * Collenutio . Sum -

moneta , Hijloire de Naples . Noltradamus & Bouche . Le Père
Anfelme , & c .

LOUIS III , Roi de Jérufalem , de Naples & de Sicile , fils du
Roi Louïs II , & d ’ Yoland d ’Aragon , né le 24 feptembre 1403 , luc -

céda à fon père , & fut attiré en Italie par les promelfes du Pape

Martin V , & de Sforce . qui l ’appellérent pour y dépofféder Jean¬
ne II , ou Janelle , Reine de Naples , Princeife perdue de répu¬
tation pour fes galanteries continuelles . Les affaires de Louis
étoienten allez bon état en ce païs - là , lorsqu ’Alfonfe , Roi d ’A¬

ragon , qui tenoit Fille de Sicile , prit la proteétion de Jeanne ,
parce qu ’elle l ’adopta pour fon fils . Sforce fe réconcilia avec
cette Princeffe , qui le fit ton Connétable , & lui donna le Com¬
té de Contignal , & la Principauté de Capoue . Ainfi Louïs fut
obligé de retourner en France . Quelque tems après , 1 ingrati¬
tude d ’Alfonfe obligea Jeanne d ’annuiier l ’adoption qu ’elle a -
voit faite Elle la caffa , & par le confeil de lès Barons , elle
adopta Louïs , qu ' elle appella en Italie , qu ’elle fit reconnoître
par fes Sujets , & auquel elle donna le Duché de Calabre . Dans
le même tems Alfonfe revenant en Aragon , prit en paflantMar -

feille l ’an 1423 . Louïs , fécondé de Jeanne , chaffa les Catalans
du Royaume de Naples , à gagna la bataille d ’Aquila l ’an 1429 ,
après laquelle il revint en France offrir le fecours de fa perfonne
dt d ’un efeadron de vaillans hommes au Roi Charles Vil , dans

le tems que ce Monarque marchoit à Rheims . pour s ’y faire fa -
crer . Ce jeune Prince dans un duel qu ’il eut avec un Capitaine
Anglois nommé Lanclot , homme redoutable en ces fortes de

combats , le vainquit l ’épée à la main , & lui coupa la tête . II
mourut à Cofence le 12 ou 15 novembre 1434 , fans laiffer d ’en -

fans de Marguerite , fille d ’Amé VIII , premier Duc de Savoye .
Rene ' fon frère lui fuccéda . * Collenutio , Hijloire de Naples .

Sainte - Marthe , Hift . Geneal . de France . RufH . Noltradamus , &
Bouche , Hift . de Provence . Le Père Anfelme .

LOUIS , Roi de cette partie du Royaume de Sicile , qu ’on
nomma Trinacrie , étoit fils de Pierre , de la famille des Princes

d ’Aragon , fortie de Pierre III , mari de Confiance , fille de Main -
froi , bâtard de l ’Empereur Frédéric , qui ulurpa la Sicile . C ’elt
fur ce » mariage de Pierre avec Confiance , qu ’ils fondoient leur
droit fur cet Etat . Louïs fuccéda à fon père Fan 1342 , & n ’étant

âgé que de cinq ans , régna fous la tutelle de fon oncle Jean . IL
mourut fans avoir rien fait de confidérable ; & eut pour fuccef -
feur fon frère Fre 'de ' ric , dit le Simple . * Fazel . Surita . Villa -

ni , & c . #
LOUIS de Duras , Comte de Gravine & de Morrone , fé¬

cond fils de Jean d ’Anjou ou de Sicile , Duc de Duras en Grèce ,

& petit - fils de Charles II , dit le Boiteux , Roi de Sicile , forti de
Charles de France , Comte d ’Anjou , frère de faint Louis , fuccé¬
da à fon frère Charles , Duc de Duras , Gouverneur du Royaume

de Naples , & le même que le Roi Louis de Hongrie fit mourir
• F au
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Fan 134 .8 , pour venger fur lui la mort d ’André fon frère . Louïs
aulîl malheureux que fon frère , fut empoifonné à Naples , par
ordre de fa coufine Jeanne I , l ’àn 1362 . Voyez fa poftérité à
l ’article d ’ANJOU - SICILE . * Villani . Fazel , & c .

LOUIS de Tarente , fils de Philippe , Priilce de 'Parente ,

quatrième fils de Charles II , dit le Boiteux , époufa le 20 août

1346 Jeanne , Reine de Naples , & Comteffe de Provence , fille
de Charles , fon coufin germain , après avoir contribué à la mort
du Roi André l ' an 1341 . II fuivit la Reine fon époufe en Pro¬
vence , lorsque Louis , Roi de Hongrie , vint à Naples venger la
mort d ’André fon frère . Cette affaire fut accommodée l ’an i 35 2 >

& Louis , qui étoit un Prince paifible , vécut depuis avec affez
de tranquillité , jufqu ’aû 26 mai 1362 . On dit qu ' il inflitua l ’ Or¬
dre des Chevaliers del Nodooudu Saint - Efprit au droit déjir . Voyez .

fa poftérité à l ’article d ’A NJÔU - SICILE . * Collenutio .
Noftradamus . Le Père Ànfelme , & c .

LOUIS ( faintj Evêque de Touloufe , né au mois de fé¬
vrier 1274 , au château de Brignoles en Provence , ou à Nocére

dans le Royaume de Naples félon Wadingue , fécond fils de
Charles II , Roi de Naples , de Jérufalem & de Sicile , & de Ma¬
rie , fille d ' Etienne V , Roi de Hongrie , quoiqu ’héritier pré -

foinptif de ces grands Etats , préféra le calme du cloître â ces Cou¬
ronnes . 11 fut donné l ’an 1288 , avec fes frères pour ôtage de

fon père , alors prifonnier de Pierre , puis d ’AlfonlèIII , & enfin
de Jacques II , Rois d ’ Aragon , où il relia jufqu ’en 1294 , après
quoi il prit l ’habit de Religieux de faint François , & reçut les
Ordres facrez dans la ville de Naples en 1296 . Le Pape Bonifa -

ce Vili le fit Evêque de Touloufe , quoiqu ’il n ’eût pas lage re¬
quis , & le chargea de Tadminiftratjon de l ’Evêché dePainiers .

qu ’il n ' accepta néanmoins qu ’après avoir fait profefllon dans le
couvent d ’Ara Cœli entre les mains du Général des Cordeliers .

Dans ces divers emplois , il fe gouverna avec tant de zélé & de
charité , qu ’il fe rendit l ’admiration de tout le peuple . Il avoit
réfolu d ' aller à Rome pour fe délivrer du fardeau de l ’Epifcopat
entie les mains du Pape ; mais étant en chemin , il mourut à Bri -

gnoles le 19 août 1299 , âgé de 23 ans . Le Pape Jean XXII le
canonifa le feptiéme avril 1317 , & écrivit à Marie de Hongrie ,
mère du Saint , une lettre qui ell dans le premier tome du Bul -

laire , & qui commence ainfi , Epulari filia , & c . par laquelle il
la félicite d ’avoir eu un fils que l ’Eglife reconnoiiroit pour Saint .
Le corps de faint Louïs fut tranfporté à Marfeille l ’an 1319 , &
fut enievé par les Aragonois l ’an 1425 . Cette tranflation de fes

Reliques fut célébré par un grand nombre de miracles . Robert
fon frère , Roi de Naples & Comte de Provence s ’y trouva , &

compofa pour fa Tête un Office que le Pape Sixte IV approuva ,
& dont lesReligieux de faint François fe font fervis jufqu ’à la ré¬
formation du Bréviaire par le Concile de l ' rente . * François
Gonzague , Evêque de Mantoue , & SéduIius , en fa Vie . Pierre
Rodolphe , Hiji . Serapb . I. I . Surius , in Vit . Sanètorum . Bzovius
& Sponde , in Annal . Catel , Hiji . de Touloufe , l . 5 . Summoneta ,
HiJl . de Naples . F' rizon , Gall . Purp . Sainte - Marthe , Hiji . Gé¬
nial de France , & Gallia Cbrifliana . Bouche . Wadingue . Le Père
Anfelme , & c .

D ÜCS ET PRINCES DE S A VOTE .

LOUIS deSavoye , Prince d ’Achaïe , delaMorée , Comte

de Piémont , & c . fils de Jacques de Sa voye , & de Marguerite de

Beaujeu fa troîfiéme femme , & frère d ' Amé , Comte de Piémont ,

auquel il fuccéda l ’an 1402 , avoit été lailfé au berceau par fon

père , fous la tutelle d ’Amé IV , dit le Verd , Comte deSavoye ,
qu ’il fuivit au voyage de Naples , en faveur des Princes de la
Maifon d ’ Anjou l ’an 1383 . Depuis il fervitle même Roi de Na¬

ples en diverfes occafions , auflî - bien qu ’Arné VII , Comte deSa¬
voye , dit le Rouge . Ce Prince fonda une Univerfité â Turin
Tan 1405 , fe fit aimer de tous les Princes de l ’Europe , & fut em¬

ployé pour appaifer le Schifine , qui de fon tems affligea beau¬
coup l ’Fglife . Il fe trouva pour cela au Concile de Confiance ,
& mourut à Pignerol le onzième décembre 1418 , laifTant Amé

VIII , premier Duc de Savoye , - héritier de fes Etats . Voyez fa

poftérité à l ’article de S A V O Y E . * Guichenon , Hiji . de
Savoye .

LOUIS , Duc de Savoye , fécond fils d ’AME ' VIII , auquel
il fuccéda , & frère d ' Amé , Prince de Piémont , mort avant fon

père , naquit à Genève le 24 février 1402 , & dès fajeuneffeil
donna des marques de valeur & de prudence . L ’an 1434 , il fut

chargé par Amé VIII , de la Lieutenance générale des Etats de
Savoye . Depuis il fe trouva à Bâle , lorsque fon père , après a -
voir été élu Pape fous le nom de Félix V , y fit fon entrée Tan

1440 , & mena avec lui dans cette occafion toute la NoblefTe de

Savoye . La mort de Philippe - Marie , Duc de Milan , arrivée
en 1,447 , caufa tant de troubles dans la Lombardie , que Louïs

ne put s ’empêcher d ’y prendre part . Après qu ’il fe fut rangé du
côté des Milanois , fes gens furent défaits près de la rivière de

Sézia , & leur Chef Jean de Comeïs ou Compeïs fut fait prifon¬
nier ; mais dans une autre rencontre il remporta une victoire qui
fut fuivie de la paix . Louïs Dauphin , depuis Roi , XI . de ce

nom , s ’étant retiré en Dauphiné , y fit ligue avec le Duc # Louïs ,

& époufa Tan 1451 fa fille Charlotte . Ce mariage fait fans Iecon -
fentement du Roi Charles VII , père du Dauphin , ne fut pas

approuvé à la Cofir de France . Le Duc par fa prudence prévint
les fuites qui en pouvoient naître , & exécuta généreufement le
traité qu ’il fit avec le Roi Charles , jufqu ’à refufer du fecours au

Dauphin Louïs . «Depuis , fous le régne de Louïs XI , fon gen¬
dre , il demeura treize mois en France , & mourut à Lyon le 29

janvier 1465 . Son corps fut porté à Genève : fon cœur & fes
entrailles furent enterrez dans Téglife des Céleftins de Lyon . Ce
Prince , grand Jufticier , créa le Sénat de Turin le 15 mars 1459 ,

& recouvra le faint Suaire d ’entre les mains de Marguerite de
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Chnrny , veuve de Humbert , Seigneur de Villars - Seiflel FWx

fa poftérité à l ’article de S A V O Y E . * Guichenon , IM . dt
Savoye . ' J

LOUIS , fécond fils de Louïs , Duc de Savoye , né en juin
1431 , fut Roi de Chypre par fa femme Charlotte , tille de Jean II
Roi de Chypre , morte le 16 juillet 1487 . Jacques , fils ' naturel

de ce Roi Jean , quoiqu ’ Ecclejiajtique , ufurpa cet Etat , époufa
Marguerite , ou , Jelon d ’autres , Catherine Cornaro , que le Sénat
de Venife adopta , i . ouïs voyant qu ’avec les troupes qu ’il mettoit
fur pié , il tentoit inutilement de s ’oppofer aux deTeins de fes

ennemis , fe retira à Ripaille , où il mourut au mois d ’août 1482 .
11 ne laifla point d ’enfans . Sa veuve fit don du Royaume de Chy¬
pre au Duc de Savoye , dont les Defcêndans ont pris le nom &
les armes . * Etienne de Luzignan , Hiji . de Chypre . Guichenon .
Cherchez CHARLOTTE & C II Y F R E .

PRINCES DE LA MAISON DE FRANCE ,
Comtes d ’Evreux , £ ? Ducs d ' Orléans .

LOUIS de France , fils du Roi faint Louïs , & de Margue¬
rite de Provence , né le 21 feptembre 1243 , fut batifé par Guil¬
laume de Paris ; & par traité palTé au mois d ’août 1255 , il fut

accordé avec Berengere , fille d ' Alfonfe , X . de ce nom , Roi de

Callille ; mais ce mariage ne fut point accompli , car ce Prince
mourut à Paris Tan 1260 . Guillaume de Nangis dit qu ’il fut en¬
terré en l ’Abbaïe de Royaumont le jour de Toétave de la Fête
des Rois . * Sainte - Marthe . Le Père Anfelme , & c .

LOUIS de F rance , Comte d ’Evreux , d ’Etampes , de Beau¬
mont le - Roger , & c . fils du Roi Philippe , III . du nom , ditie

Hardi , & de fa fécondé femme Marie de Brabant , eut pour fon
appanage le Comté d ’Evreux , & fut Chef de la branche des Com¬
tes d ’Evreux , & Roi de Navarre . Il fe trouva à la bataille de

Mons - en - Puelle Tan 1304 , donna des marques de fon courage
en diverfes occafions , & mourut le 19 mai 1219 . Foyez fa pofté¬
rité à l ’article d ’E V R E U X . * Sainte -Marthe . Le Père Àn¬

felme , & c .

LOUIS de France , Duc de Guienne , Dauphin de Vien¬
nois , troifiéme fils du Roi Charles VI , & d ' Ifabelle de Bavière , ’
né le 22 janvier 1396 , fut marié le 30 août 1404 , à Marguerite ,
fille aînée de Jean , Duc de Bourgogne . Il fut depuis Chef du
Confeil , & mourut fans enfans le mécredi 18 décembre 1415 .

Son corps fut enterré devant le grand - autel de Téglife de Notre -
Dame de Paris .

LOUIS dé France , Duc d ’Orléans , Pair de France , Com¬
te de Valois , d ’Aft , de Blois , & c . fécond fils du Roi Charles

V , & de Jeanne de Bourbon , né le 13 mars 1371 , fe trou¬
va à la bataille de Rofebeque Tan 1382 , & il eut beaucoup de
part au Gouvernement pendant le régne de Charles VI fon frère .
Il fe rendit en peu de tems très - puiflant , & réünit la Surinten¬
dance des Finances avec le Gouvernement du Royaume . Son

autorité donna de la jaloufie à ’ Jean , Duc de Bourgogne , qui
prétendoit aulli au Gouvernement , comme oncle du Roi ; & ces
deux Maifons fe diviférent par ces .querelles , fi longues & fi fa¬
tales à la France . Louïs fit alliance avec le Duc de Gueldre , en¬
nemi du Duc de Bourgogne , qui s ’en plaignit hautement . Pour
faire cefler la mefintelligence de ces deux Princes , on les en¬
voya faire la guerre aux Anglois . Louïs alla dans la Guienne ,

où il prit Blaye ; mais à fon retour le Duc de Bourgogne , avec
qui Jean , Duc de Berry , leur oncle , l ’avoit réconcilié , le fit
afialfiner miférablement près de la porte Barbette le 23 novembre

1407 , par un Gentilhomme Normand , nommé Raoul d ’Auque -
tonville , Ecuyer du Roi , un foir que le Duc ayant été rendre
vifite à la Reine , qui étoit en couches , revenoit monté fur une

mule , fuivi de deux ou trois valets feulement . Voyez fa pofté¬
rité à l ’article d ’O R L E ' A N S . * Jean Juvénal des Urfins ,
Hijloire de Charles VI . Enguerrand de Monftrelet . Le Père An¬
felme , & c .

PRINCES DÉ LA MAISON DE BOURBON .

LOUIS , I . du nom , Duc de Bourbon , Pair & Chambrier
de France , Comte de Clermont , de la Marche , & c . furnommé

le Grand , fils de Robert deF ’rance , Comte de Clermont , fixié -
me fils du Roi faint Louïs , & de Beatrix de Bourgogne , Dame
de Bourbon , fe trouva à la bataille de Fuîmes , donnée contre les

Flamands Tan 1297 , au combat de Pont - à - Vendin , & à la jour¬
née de Courtray Tan 1302 . Dans cette dernière bataille , il com¬

manda l ' arriére - garde de l ’armée , dont il fauva les débris , &

contribua à la viétoire de Mons - en - Puelle . Il accompagna en
Angleterre la Reine Ifabelle de France ; & après qu ’on eut décla¬
ré la guerre aux Anglois , il eut le commandement de l ’armée de
Guienne , où il prit Agen , Monfégur , & c . enfuite de quoile
Roi Charles le Bel érigea la Baronnie de Bourbon en Duché -

Pairie le 27 décembre 1327 . L ’année fuivante , Louïs fe lignais
à la bataille de Mont - Caflel , & au fecours envoyé à Cambray Tan
1339 , & ailleurs . Ce Prince mourut au mois de janvier 1341 ,

& fut enterré dans Téglife des Dominicains de Paris . Voyez fa

poftérité à l ’article de BOURBON . * Froiflard . Le Conti¬
nuateur de Guillaume de Nangis . Sainte - Marthe . Le Père An¬
felme .

L - 0 U I S , II . du nom , Duc de Bourbon , Comte de Cler¬

mont & de Forés , Seigneur de Beauieu & de Dombes , Pair &
Grand - Chambrier de France , furnommé le Bon , fils de Pierre I ,

Duc de Bourbon , & d ' Ifabelle de Valois , né le quatrième août
1337 , fut choifi pour un des ôtages qu ’on envoya pour la déli¬
vrance du Roi Jean en Angleterre , où il demeura huit ans . A
fon retour , il contribua à la cônquête du Poitou & de fa Guien¬

ne fur TAnglois , & prit diverf s places en Normandie . Il fut

un des Princes du fang qu ’on mit auprès du Roi Charles VI ,
pen -
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sentant fa minorité . Il l ’accompagna dans les Païs - Bas , & s ’y
trouva l ’an 1382 , à la bataille de Rofebéque , où il commandoit

l ’arriére -garde . L ’année fuivante il fervit au fiége deBourbourg ,

& à laprife du château de Taillebourg l ’an 1384 - U accompagna
je Roi l ’an 1388 , contre le Duc de Gueldre ; & après le traité

de paix , il alla faire la guerre en Afrique , où il alïïégea lunis
l ’an 1390 , & obligea les Infidèles d ’accepter des conditions avan -

tageufes aux Chrétiens . Lorsqu ’il fut de retour en France , il
chafla les Anglois de devant Belleperche ou étoit fa mère , prit
la proteétion du Sire de Beaujeu contre le Duc de Savoye , &
fecourut Louïs Roi de Naples , contre Ladiflas . Il étoit extrê¬
mement conlidéré à la Cour ; mais il la quitta après l ’aflaflinat

de Louis de France , Duc d ’ Orléans , aimant mieux s ’en éloigner ,

que de confentir au lâche accommodement auquel on prétendoit
l ’obliger . Ce fut alors qu ’il fe déclara pour les Princes d ’Or¬
léans , & qu ’il tâcha de faire déclarer le Duc de Bourgogne en¬
nemi de l ’Etat . Dans cette vue , il s ’aflembla à Gien avec le

Duc de Berri , & quelques autres Princes ; mais ce deflein eut

peu de fuccès , parce que le Duc de Bourgogne étoit le pluspuif -
fant . Louïs mourut peu après à Montluçon , le 19 août 1410 ,

après avoir fondé l ’églife de Notre - Dame , & l ’hôpital de Saint -
Nicolas de Moulins , les Céleftins de Vichy , la chapelle de Bour¬
bon à Paris , aujourd ’hui réünie à celle du Louvre , & c . Il in -
ftitua l ’an 1369 , l ’Ordre Militaire de l ’Ecu d ’Or , dit de Bourbon ,
réünit tous les biens de faMaifon , & yen ajoûta de très - confi -

dérables par fon mariage avec Anne , Dauphine d ’Auvergne , & c .
fille unique de Bertaud , II . du nom , Comte de Clermont , & c .
dont il eut les enfans rapportez à l ’article de BOURBON .

* Jean d ’Orronville . Froiffart . Monftrelet . Le Père Anfelme ,
& c .

LOUIS de Bourbon , I . du nom , Comte de Montpenfier ,

de Clermont & de Sancerre , Dauphin d ’Auvergne , & c . dit le

Bon , troifiéme fils de Jean , I . du nom , Duc de Bourbon , mou¬
rut en mai 1486 , & eft enterré à Aigueperfe . Voyez fa poftérité
à l ’article de BOURBON .

LOUIS de Bourbon , Comte de Vendôme , fils puîné de
Jean , Comte de la Marche , & de Catherine , Comteiïe de Ven¬
dôme , fut auiïï Seigneur de Mondoubleau , Comte de Chartres ,
& c . Grand - Chambellan & Grand - Maître de France , Gouverneur

de Picardie , de Champagne & de Brie . Il fut fait Chevalier à
laprife de l ’Ifie de Salmourk , fe trouva depuis , l ’an 1415 , à la
bataille d ’Azincourt ; & y fut pris & mené prifonnier en Angle¬
terre , où il fut mis à cent mille écus de rançon ; & n ’en ayant
pu payer que cinquante - quatre mille , les Anglois le retinrent
pour le refte ; mais en 1422 , il fe fauva de leurs mains d ’une ma¬
nière miracüleufe , & fonda dans la ville de Vendôme en aétion

de grâces à Dieu , une proceifion qui s ’y fait tous les ans , & où
un prifonnier convaincu de meurtre , eft mis en liberté . Dès

qu ’il eut recouvré fa liberté , il vint joindre à Poitiers le Roi
Charles VII , qui venoit de s ’y faire proclamer Roi . 11 fe trouva

aux fiéges d ’Orléans & de Jargeau , & au facre de ce Monarque ,
l ’an 1429 . L ’année fuivante il fit lever le fiége de Compiégne ,

& fut préfent au traité d ’Arras l ’an 1433 . Il fut employé en di -
verfes autres négociations importantes , & mourut âgé d ’environ
70 ans , le 21 décembre 1447 . Voyez fa poftérité à l ’article de
BOURBON . * Monftrelet . Le Père Anfelme , & c .

PRINCES DE CONDE ' & DE C O N T T .

LOUIS de Bourbon , I . du nom , Prince de Condé , Pair

de France , Marquis de Conty , Comte de Solfions , & c . Gou¬
verneur de Picardie & du Païs Reconquis , feptiéme fils de Char¬
les de Bourbon , Duc de Vendôme , naquit le feptiéme jour de

mai 1530 . Il fit fa première campagne fous le Roi Henri II , qui
avoit entrepris de recouvrer la ville de Boulogne , & le fuivit au
voyage qu ’il fit fur la frontière de l ’Empire . Depuis , l ’an 1552 ,
il fe jetta dans la ville de Metz , à la défenfe de laquelle il con¬

tribua contre l ’ Empereur Charles - Quint . Il défit une partie des
troupes du Prince de Piémont avant la réduttion de Thérouan -
ne , fe fignala aufiî au combat de Wlpian en Piémont , & fut fait
Colonel de la Cavalerie - légére . Enfuite il combattit vaillam¬

ment à la bataille de Saint - Quentin , & recueillit à la Fére les dé¬
bris de l ’armée . 11 continua à fervir aux fiéges de Calais & de
Thionville l ’an 1558 ; mais après la mort funefte du Roi Henri
II , le peu de part que les Princes du fang eurent au Gouverne¬
ment , & quelques mécontentemens fecrets le jettérent dans le

parti des Religionnaires . On l ’accufe d ’avoir eu part à la con -
fpiration d ’Amboife , dont il étoit le Chef muet ; & ce fut pour
cela qu ’il fut arrêté à Orléans . Ce fut le Maréchal de Briflac ,

grand partifan des Guifes , qui avoit propofé au Roi de faire ar¬
rêter le Prince . Il refufa d ’abord de répondre , à moins que le Par¬
lement ne fût en corps , avec les Pairs , & le Roi y préfidant .

Mais on le menaça que s ’il ne vouloit pas répondre on le regar¬
derait comme convaincu . Ayant été confronté avecplufieurs té¬

moins , il fut condamné en novembre 1560 à perdre la tête . Le
Chancelier & quelques autres ne voulurent pas figner cet Arrêt

qui ne fut point exécuté à caufe de la mort de François II , qui
arriva dans ces entrefaites , & qui changea la face des affaires ,

outre qu ’il ne fe trouva perfonne qui fût aflez hardi pour fe dé¬
clarer fa partie . Le Roi Charles IX le mit en liberté , & la Cour

des Pairs le déclara innocent . Peu après le Prince de Condé fe

mit à la tête des Huguenots , & emporta dlverfes villes dans le
Royaume , Il fut pris & bleffé à la bataille de Dreux l ’ an 1562 ,

perdit celle de Saint - Denys l ’an 1567 , & périt à celle de Jarnac
le 13 mars 1569 . Ce Prince , qui avoit de grandes qualitez , fut
tué de la manière du monde la plus funefte . II avoit , à ce qu ’on
dit , la jambe rompue d ’un coup de pié de cheval , & étoitaifis

au pié d ’un buifibn , lorsque Montefquiou , Capitaine des Gar¬

des du Duc d ’Anjou , à qui Louïs avoit fait autrefois quelque dé -
L
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plaiflr , le tua de fang froid d ’un coup de piftoiet . Le corps de
ce Prince , qu ’on enterra depuis dans l ’églife de iaint George dé
Vendôme , fut alors porté , ou par infulte , ou par hazard fut
une âneffe à Jarnac : c ’elt ce qui donna lieu à cette épitaphe

L ' an mil cinq censfoixante neuf
Entre Jarnac & Chdteauneuf ,

Fut porté mort fur une ânejfe

Le grand ennemi de la Mejfe .

Voyez fa poftérité à l ’article de B O U R B O N . * De Thoii ,

Hifl . François de Rabutin , & Caftelnau - Mauvifliére , aux Mé¬
moires . Davila . Pierre Matthieu . Sainte - Marthe . Le Père An¬
felme , & c .

LOUIS de Bourbon , II . du nom , Prince de Condé , pre¬
mier Prince du fang , Pair & Grand - Maître de France , Ducd ’An -
guien , de Châteauroux , de Montmorency , & c . Chevalier des
Ordres du Roi , & Gouverneur de Bourgogne , fils de Henri , IL
du nom , Prince de Condé , & de Marie Charlotte de Montmoren¬

cy , né à Paris le huitième feptembre 1621 , porta du vivant de

fon père la qualité de Duc d ’Anguien , qu ’il rendit depuis très - il -
luftre par une fuite continuelle de viétoires & de belles adtions .

L ’an 1640 , il fe trouva au fiége d ’Arras ; & deux ans après il fe
fignala à celui de Perpignan . Enfuite il fut fait Général de l ’ar¬
mée du Roi , & gagna la célébré viétoire de Rocroy le 19 mai

1643 , en la 22 année de fon âge , il y eut 10000 hommes de tuez
du côté des ennemis , outre le Comte de Fontaines , l ’un de

leurs Généraux , 5000 prifonniers , grand nombre de drapeaux
& d ’étendards , avec tout le canon & le bagage . Cet avantage
fut fuivi de la prife de Thionville le dixiéme aoûtfuivant , &

de celle de diverfes autres places . L ’année fuivante le Duc d ’An¬

guien défit l ’armée Bavaroife dans les combats donnez près da
Fribourg le troifiéme & le cinquième du mois d ’août ; il pritPhi -

lisbourg , Spire , Wormes , Mayence , & c . & fut pourvu du Gou¬
vernement de Champagne & de Brie . Il palTa très - avant dans
l ’Allemagne l ’an 1645 , & gagna le troifiéme du mois d ’août la

fanglante bataille de Nortiingue , où le Comte de Mer .cy , Géné¬
ral des Bavarois , fut tué . L ’ année fuivante il remporta de

grands avantages furies ennemis de l ’Etat , prit plufieurs places
fur eux , & fournit la ville de Dunkerque . Sur la fin de l ’année

1646 , il perdit le Prince de Condé fon père , & lui fuccéda dans
la charge de Grand - Maître de la Maifon du Roi , & dans les Gou -

vernemens de Bourgogne , de Breffe & de Berry . Il commanda
l ’an 1647 , l ’armée du Roi en Catalogne , où le fiége de Lérida
ne lui -réülCt pas ; mais il prit le château d ’Ager , fur la frontière
d ’Aragon , & fit lever le fiége de Conftantine , que les Efpagnol *
attaquoient . L ’an 1648 , il gagna la bataille de I . ens en Flan¬
dre , où l ’armée de l ’Archiduc Léopold , Gouverneur des Païs -
Bas , fut taillée en pièces . Peu après les premières guerres do -
meftiques , fon courage & fon pouvoir devinrent redoutables au
Miniltre qui gouvernoit l ’Etat . Ce Prince fut arrêté à Paris

avec le Prince de Conty fon frère , & le Duc de Longueville fon
beaufrére avec eux , & fut conduit le 18 janvier 1650 à Vincen -
nes , puis à Marcouflis le 28 août , & enfin au Havre - de - Grace le
26 novembre . On les mit en liberté le 13 février fuivant , & le
Roi lui donna le Gouvernement de Guienne , où il fe retira .

Mais peu après , pour fe venger de fon emprifonnement , il prit
les armes , fut fuivi par un bon nombre de mécontens , & fit en¬

trer la ville de Paris dans fes defleins . Il fe diftingua extraordi¬
nairement au combat du fauxbourg - Saint - Antoine , donné le
deuxième juillet de la même année 1652 , & fe retira dans le

Païs - Bas , où il foutint avec allez de gloire les affaires des Efpa -

gnols . 11 en aquit beaucoup par le fecours qu ’il jetta dans Cam -
bray , & par la fameufe retraite qu ’il fit à la levée du fiége d ’Ar¬
ras , le 25 août 1654 . L ’an 1656 , il fit lever le fiége de Valen¬
ciennes , après avoir forcé les lignes ; & l ’an 1658 , il fe fignala
à la célébré journée des Dunes , près de Dunkerque , le 14 du
mois de juin . Ce grand Prince fut enfin rendu à la France par là

paix des Pyrénées , l ’an 1659 . Il rentra dans les bonnes grâces
du Roi , qu ’il vit à Aix en Provence au commencement de 1660 ,
fe trouva à la magnifique entrée de leurs Majeftez à Paris le 2 <5

août fuivant , & reçut le Collier des Ordres du Roi l ’an 1662 .

Le Prince de Condé fervit utilement dans la conquête de la Fran¬
che - Comté au mois de février 1668 , & dans celle de Hollande

l ’an 1672 . Il y prit Wéfel , fut bleffé près du Fort JeTolhuis
le douzième du mois de juin , & continua les années fuivantes à

rendre des fervices importans . L ’an 1674 , il mit toutes les con¬

quêtes des François en une entière fûreté ; s ’oppofa aux defleins
de trois armées , d ’Efpagnols , de Hollandois & d ’impériaux , &
défit leur arriére - garde , & plufieurs troupes du corps de bataille ,
à la célébré journée de Sénef le dixiéme du mois d ’août . Peu

après il fit lever le fiége d ’Oudenarde ; contribua à la prife de
Limbourg l ’an 1675 , & après la mort du Vicomte de Turenne ,
il alla en Allemagne , où il rompit les projets que les ennemis
avoient formez contre laFrance . Ce Prince mourut à Fontaine¬

bleau le onzième décembre 1686 , non moins iiluftre parles fen -

timens de piété qu ’il a fait paroîtredans fes derniers momens ,

que par les attions de héros , qui ont marqué toutes les années
de fa vie . Voyez fa poftérité à l ’article de BOURBON . *
Le Père Anfelme .

LOUIS , III - du nom , Duc de Bcrurbon , d ’Anguien , de
Châteauroux & de Seurre - Bellegarde , Pair & Grand - Maître de

France , Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur des provin¬

ces de Bourgogne & de Breffe , fils de Henri - Jules de Bourbon ,
Prince de Condé , & d ’Anne de Bavière , naquit à Paris le onziè¬

me oétobre 1668 , fut reçu en lurvivance de la charge de Grand -
Maître de France , & du Gouvernement de Bourgogne , le 24

juillet 1685 , & fit fa première campagne au fiége de Philisboiirg
en i <588 . Il fe trouva en 1691 , au fiége de Mons , à celui de

L1 N * -
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Namur en 1692 , & fe fignala à la bataille de Steenkerque le troi - 1
liéme août de la même année , où il chargea plufieurs fois les en¬

nemis . lin 1693 , il fe trouva à la bataille de Neerwinde . où , en

qualité de Lieutenant - Général des armées du Roi , il fe mit à la

tête des troupes , & ramena les Officiers 6c les Soldats rebutez

par plufieurs attaques qui n ’avoient pas rèiilli : il fe mêla plu -
lieurs fois parmi les ennemis , & contribua beaucoup par fa va¬

leur R par l'on exemple à la grande viftoire qui y fut remportée .
L ’année fui vante il fervit en Flandre fous Mgr le Dauphin , &
mourut fubitement à Paris le quatrième mars 1710 , en fa 42 an¬

née . Son cœur fut porté en l ’églife des Jéfuites , rue Saint - An¬

toine , & fon corps à Vallery . Fuyez fa poftérité à l ’article de
BOURBON .

LOUIS - HENRI , Duc de Bourbon , d ’Anguien , & c .
Chevalier des Ordres du Roi & de la Toifon d ’Or , fils du précé¬

dent , & de Louïje - Françoije de Bourbon , légitimée de France ,
naquit à Verfailles le 18 août 1692 , fut fait Chevalier des Or¬

dres du Roi le premier janvier 1709 , prit féance au Parlement le
19 mars de la même année en qualité de Pair , de prêta le ferment
en qualité de Grand - Maître de la Maifon du Roi & de Gouver¬

neur de Bourgogne & de Breffe , le 24 mars 1710 . La même an¬
née , & les deux fuivantes , il fit la campagne de Flandre dans

l ' armée commandée par le Maréchal deVillars , & fe fignala au

fiége de Douay en 1712 , autant par fa valeur , que par fes libé¬
ra ] itez ; fervit dans l ’armée du Rhin en 1713 ; fe trouva à la pri -

fe de Landau , à la défaite des Impériaux dans leur camp , retran¬

chez près de Fribourg , & à la prife de cette ville en qualité de
Maréchal de camp . Après la mort du Roi Louis XIV , arrivée

en 1715 , il fut nommé Chef du Confeil Royal de la Régence
pendant la minorité du Roi Louis XV , puis Surintendant à l ’é¬
ducation de ce Monarque , au facre duquel il répréfenta le Duc
d ’Aquitaine , le 25 oétobre 1722 . M . le Duc d ’Orléans étant
mort le deuxième décembre 1723 , le Roi pria le Duc de Bour¬
bon de fe charger du détail des affaires , & des fonétions de la

charge de principal Minifire d ’Etat , & fa Majefté reçut enfuite
le ferment de fidélité de ce Prince , qui ayant été nommé en avril
1724 par Louis I , Roi d ’ Efpagne , Chevalier de l ’Ordre de la

Toifon d ' Or , en reçut le Collier à Verfailles le 27 juin de la mê¬
me année .

LOUIS - ARMAND de Bourbon , Prince de Conty ,
Prince du fang de France , né le quatrième avril 1661 , étoit fils

iI ' Armand de Bourbon , Prince de Conty , & à ' Anne - Marie Mar -
tinozzi , & petit - fils de Henri de Bourbon , II . du nom , Prince

de Condé , 6c de Cbarlotte - Marie de Montmorency . Sa mère ,
après la mort de fon père , eut un foin très - particulier de fon é -
ducation , tant pour la piété que pour les Sciences & les exer¬
cices convenables à fon âge . Après la mort de cette vertueufe
Princeffe , le Roi le fit venir à la Cour , où il fut élevé avec

François - Louis , Prince de la Roche - fur - Yon , fon frère , depuis
Prince de Conty , auprès de Monfeigneur le Dauphin . Le 16
janvier 1680 , il époufa la Princeffe Anne - Marie , fille légitimée
du Roi Louis XIV , appellée alors Madeinoifelle de Blois , dont
il n ' eut point d ’enfans . L ’an 1683 , il fit fa première campagne ,
& fe trouva au fiége de Courtray , où il commença à donner des

marques de fa valeur . L ’an 1684 , il étoit au fiége de Luxem¬
bourg , où il fervit à la tête de fon régiment avec une grande
bravoure . L ’an 1685 , il fit la campagne de Hongrie dans l ’ar¬
mée Impériale , & fe trouva au fiége de Neuhaufel , & à la ba¬
taille donnée près de Gran . A fon retour de cette campagne ,
il fut furpris de la petite vérole à Fontainebleau , où il mourut
le neuvième novembre 1685 . H eft inhumé à Vallery dans la fé -

pulture des Princes de fa Maifon . * Le Père Anfelme .

PRINCES DE LA ROCHE - SUR - YON , DUCS

de Montpenfier , (j * Comtes de SoiJJons .

LOUIS de Bourbon , I . du nom , Prince de la Roche - fur -

Yon , Seigneur de Champigny - fur - Veude , ôte . fils puîné de Jean
de Bourbon , II . du nom , Comte de Vendôme , & d ' Ifabeau de
Beauvau , fe trouva l ’an 1484 , au facre du Roi Charles VIII ,

qu ’ il accompagna à la conquête du Royaume de Naples ; & l ’an
15C9 , il fui vit en Italie le Roi Louis XII , qui l ’avoit déjà en¬
voyé en ambaffade vers le Pape Alexandre VI , l ’an 1502 . Ce
Prince répréfenta le Comte de Touloufe au facre du Roi Fran¬

çois 1 , fe trouva à la bataille de Marignan l ’an 1515 , & mourut
vers l ' an 1520 . Son corps fut enterré dans la Sainte - Chapelle de
S . Louis de Champigny , qu ’il avoit fondée . Voyez fa poftérité
à l ’article de B O U R B O N .

LOUIS de Bourbon , II . du nom , Duc de Montpenfier ,
Pair de France , Souverain de Dombes , Prince de la Roche - fur -

Yon & de Luc , Dauphin d ’Auvergne , étc . Gouverneur de Tou¬

raine , d ’Anjou , du Maine , de Dauphiné & de Bretagne , fur -
nommé le Bon , fils de Louis de Bourbon , I . du nom , Prince de

la Roche - fur - Yon , 6cc . & de Louïje de Bourbon , Comteffe de

Montpenfier , né à Moulins le dixiéme juin 1513 , commença à
porter les armes fous le régne de François I ; & l ’an 1536 , il fe
trouva dans l ’armée qu ’on envoyoit en Provence , à la prife de
Hefdin , 6c ailleurs . Il fervit auffi au fiége de Perpignan l ’an

1542 , & l ’année fuivante en l ’armée de Champagne . Depuis
il répréfenta le Comte de F' iandre au facre du Roi Henri II , &

fe fignala au fiége de Boulogne l ’an 1550 , à la bataille de Renty

l ’an 1554 , & à celle de Saint - Quentin , où il fut fait prifonnier .
Ce Prince rendit de grands fervices pendant les guerres civiles de

la Religion , fous le régne de Charles IX , qui le pourvut l ’an
1561 , des Gouvernemens d ’Anjou , de Touraine & du Maine .

Il fournit au Roi les villes d ’Angers , de Saumur , de Tours , du

Mans , de Saint -Jean - d ’Angély , de la Rochelle , & c . fe trouva

à la prife du Havre de Grâce fur les Anglois l ’an 1562 , & obtint
enfuite le Gouvernement de Dauphiné . Louis commanda l ’a -

LOU .
vant - garde de l ’armée royale , dont le Duc d ’Anjou étoit Géné¬
ral , 6c contribua au gain des batailles de Jarnac 6c de Monteon -

tour . Avant cela , il avoit eu le Gouvernement de la Bretagne ,
6c avoit défait les Colonels Mouvans 6c Pierre Gourde , Chefs
des Huguenots , à la rencontre de Melfignac , le 25 oétobre 1568 .
11 fe trouva depuis au premier fiége de la Rochelle , l ’an 1573 ,
& l ’année fuivante il commanda l ’armée royale dans le Poitou ,
où il fournit les places rebelles . L ’an 1577 , il contribua au trai¬

té de Poitiers . Après avoir toûjours fervi avec utilité dans les
armées 6c dans les affaires , il mourut le 23 feptembre 1582 , en
fon château de Champigny , qu ’il avoit tait bâtir . Le Roi Fran¬

çois I , lui avoit reftitué pendant fa jeuneffe une grande partie
de la fuccelîion de la Maifon de Bourbon , entre autres Terres ,
le Duché de Châteleraud , le Comté de Forés , Dombes , le

Beaujolois , & Montpenfier , qui fut érigé en Duché Lan 1538 ,

6cc . Voyez fa poftérité à l ’article de B Ü U R B O N . * De
Thou . Davila 6c Pierre Matthieu , Hiji . Langey 6c François de
Rabutin , Mémoires . Brantôme . Couftereau . Du Bouchet . Le
Père Anfelme , & c .

LOUIS de Bourbon , Comte de Soiffons , de Clermont &

de Dreux , Pair 6c Grand - Maître de France , Chevalier des Or¬

dres du Roi , Gouverneur de Dauphiné , de Champagne 6c de
Brie , fils de Charles de Bourbon , Comte de Soiffons , 6cc . 6c
d ’Anne , Comteffe de Montafié , né à Paris le onzième de mai

1604 , fuccéda l ’an 1612 , à fon père dans la charge de Grand -
Maître 6c de Gouverneur de Dauphiné , 6c fut fait Chevalier des

Ordres du Roi l ’an 1620 . Ce Prince fe fignala dans la guerre

contre les Fluguenots au combat de Rié en Poitou l ’an 1622 , 6c
fit conftruire le Fort - Louis . Il fut Lieutenant Général du Roi ,

6c Chef du Confeil à Paris , pendant le voyage que fa Majefté fit
en Bretagne . Depuis il fuivit encore le Roi au fiége de la Ro¬
chelle l ’an 1628 , 6c au voyage d ’Italie l ’an 1630 . L ’année fui¬

vante le Roi lui donna le Gouvernement de Champagne 6c de

Brie , avec les Abbaïes de Saint - Ouen de Rouen , dejumiéges ,
de Saint - Michel en Lherm , de la Couture 6c de Froimont , 6cc .

dont les Bulles furent expédiées à Rome , fous le nom de l ’Au¬

mônier de la Comteffe fa mère ; mais on lui permit d ’en tirer le
revenu . L ’an 1636 , il commanda l ’armée de Champagne , où il

défit deux mille Cofaques au combat d ’Ivoy le 31 mai 6c le pre¬

mier juin , 6creçutà compofition la ville de Corbie . Peu de tems

après , fur quelques foupçons qu ’il eut qu ’on le vouloit arrêter ,
il fe recira à Sedan , où il demeura quatre années de fuite ; mais

s ’y ennuyant , il y cabala avec les Mécontens du Royaume , &

prévenu par fa paffion , il fe joignit à une armée d ’ennemis , con¬
duite par le Général Lamboy . Il donna bataille au Maréchal de
Châtillon , Général de l ’armée du Roi , 6c le défit à la Marfée

près de Sedan , le famedi fixiéme juillet 1641 ; mais il y fut tué
lui - même d ’un coup de piftolet , en pourfuivant trop chaudement
fa viftoire . On a parlé diverfement de cette mort . Le Comte
de Soiffons n ’avoit point été marié , 6c laiffa feulement un fils na¬
turel , Louis - Henri , Chevalier de Soiffons , né à Sedan au mois d ’août
1640 , & Légitimé l ' an 1643 . Ce dernier prit depuis le nom de Prince

de Neufcbâtel , mourut le huitième février 1703 . Il avoit époufé
le feptieme oStobre 1694 , Angélique - Cunegonde de Montmorency -
Luxembourg , fille de François de Montmorency , Duc de Luxem¬

bourg , Pair ci ? Maréchal de France , dont il eut Louïfe - Léontine -
Jacqueline de Bourbon , mariée le 24 février 1710 , à Charles - Phi¬
lippe d ’ Albert , Duc de Luynes ; & Marie - Anne Charlotte de Bour¬

bon , Demoifelle d 'Ejiouteville , née le 23 feptembre 1701 , morte le 23
août 1711 .

LOUIS de Bourbon , Cardinal de Vendôme , Archevêque
de Sens , & c . fils de François de Bourbon , Comte de Vendô¬
me , 6c de Marie de Luxembourg , Comteffe de Saint - Pol , de
Marie , 6tc . né à Ham en Picardie le deuxième janvier 1493 , fut
élevé au Collège de Navarre , 6c fut avant l ’âge pourvu l’ an 1510 ,
de l ’Evêché de Laon , vacant parle décès de Charles , Duc de

Luxembourg , fon grand - oncle : enfuite de quoi il fut fait Cardi¬
nal par le Pape Léon X à 24 ans , l ’an 1517 . Il fuccéda au Car¬
dinal du Prat dans l ’Archevêché de Sens l ’an 1536 , 6c eut l ’ad -
miniftration de divers autres Evêchez , comme de ceux du Mans ,

de Luçon , de Tréguier , 6t des Abbaïes de Saint - Denys , de
Saint - Corneille de Compiégne . de Saint - l ’aron de Meaux , de Fer¬
rières , 6cc . Enfin il mourut à Paris le onzième mars 1556 . Pier¬
re Gemel fit fon Oraifon funèbre , 6c nous avons la Vie de ce Car¬

dinal dans Petramellarius . * Ughel . Frizon . Aubéry . Du Chêne .
Sainte - Marthe , 6cc . Doublet , Hiji . de l ’ Abbaïe de S . Denys . Hi -
larion de Cofte , in Elog . Gaucher 6c Louis de Sainte - Marthe ,

l ’HiJioire Généalogique de la Maifon de France . Le Père Anfelme .
LOUIS de Bourbon , Evêque de Liège , cinquième fils de

Charles I , Duc de Bourbon , 6c d ’Agnès de Bourgogne , 6c frère

défailli , dit le Bon , Duc de Bourbon , Connétable de France ,
fe retira jeune à la Cour du Duc de Bourgogne , &. eut la Prévô¬

té de Saint - Donatien de Bruges , puis l ’ Evêché de Liège l ’ an
1455 . Les Liégeois qui ne l ’aimoient point , l ’arrêtèrent prifon¬
nier , & furent prefque toûjours foulevez contre lui : enfin il fut
tué l ’an 1482 , par Guillaume de la Mark , Seigneur de Lumain ,

dit le Sanglier d ’Ardennes , 6c jetté dans la Meufe . Ce Prélat , qui
ne vivoit pas régulièrement , laiffa trois fils naturels , rapportez

fous le mot de BOURBON . * Nauclére , in Chron . Ileuter ,
in Maxim . I . Sainte - Marthe . Le Père Anfelme , 6cc .

DUCS DE LONGUE VIL LE , D ’ANGOULEME ,
iÿ de Vendôme .

LOUIS d ’Orléans , I . de ce nom , Marquis de Rothelin ,

puis Duc de Longueville , Souverain deNeufchâtel 6c de Val -
lengin en Suiffe , & c . fils de François , Comte de Dunois , &

d ’Agnès de Savoye , fuccéda l ’an 1515 , à Renée fa nièce , héritiè¬
re de tous les biens de la Maifon de Longueville . Il fut Grand -

Cham -



LOU .
Chambellan de France , & Gouverneur de Provence ; & fe trou¬

va à la bataille d ’Agnadel l ’an 1509 , à la journée des Eperons
l ’an 1513 , & à celle de Marignan l ’an 15rS - Ce Prince mourut
l ’an 1516 , & laiffa poftérjté , rapportée à 1 article d O R -

LE ' ANS . T .
LOUIS d ’Orléans , II . du nom , Duc de Longueville , & c .

fils de Louis I , fut Grand - Chambellan de France , fervit le Roi

François I , dans fes guerres , & ' mourut le neuvième juin 1537 .
Voyez fa paftérité à l ’article d ’O R L K ' A N S .

LOUIS - EMMANUEL de Valois , Duc d ’Angoule -

me Comte d ’Alets , & c . Pairde France , Chevalier des Ordres

du Roi , Colonel général de la Cavalerie légère ae France , &
Gouverneur de Provence , fils puîné de Charles de Valois , Duc

d ’Angoulême , & fils naturel du Roi Charles IX , naquit à Cler¬
mont en Auvergne l ’an 1596 . Il fut deftiné à l ’Eglife , eutl ’Ab -
baïe de la Chaize - Dieu , & fut même nommé à l ’Evêché d ’Agde ;

mais il quitta ces Bénéfices après la démence de fon frère aîné ,

& prit la qualité de Comte d ’Alets . Ce Prince fervit pendant
la guerre contre les Huguenots aux lièges de Montauban , de la
Rochelle , de Privas , auffi - bien qu ’en Italie & en Lorraine , où
il défit la Cavalerie du Duc Charles . Le Roi lui donna la char¬

ge de Colonel général de la Cavalerie légère , & le Gouverne¬
ment de Provence , l ’an 1637 . Ce fut lui qui porta l ’an 1641 , le
Prince de Monaco à quitter le parti d ’Efpagne . Depuis il excita

de grands troubles en Provence , au fujet de l ’établilfement du
Sémeftre . Le Duc d ’Angoulême étoit favant , aimoit les Hom¬
mes de Lettres , & mourut à Paris le 13 novembre 1653 . Voyez

fa pollérité à l ’article de VALOIS .
LOUIS , Cardinal , Duc de Vendôme , de Mercœur , d ’E -

tampes , & c . Pair de France , Prince de Martigues , & c . Cheva¬
lier des Ordres du Roi , & Gouverneur de Provence , fils de Ce ' -

sar , Duc de Vendôme , fils naturel du Roi Henri le Grand , & de

Françoife de Lorraine , Ducheife de Mercœur , naquit l ’an 1612 .
L ’an 1630 , il fuivit le Roi Louis XIII , au voyage de Savoye ,
& à fon retour alla fervir comme Volontaire en Hollande , & fe

trouva au combat de . ille l ’an 1631 . Depuis , il fe trouva à la
bataille d ’Avein l’an 1635 , aux Pièges de Corbie l ’an 1636 , d ’Hef -

din l ’an 1639 , & d ’Arras l ’an 1640 ; & fut blelfé à l ’attaque des

lignes . Le Roi Louis XIV l ’envoya , l ’an 1650 . Viceroi en Ca¬
talogne ; & l ’an 1656 , il prit Valence fur le Pô , avec le Duc
de Modéne . Après la mort de fa femme , il embraffa l ’état ec -
cléfiaftique , & fut fait Cardinal par le Pape Alexandre VII , le
feptiéme mars 1667 . Il fe trouva à l ’éleélion de Clément IX ,
qui lui donna le titre de Légat à latere en France , où il tint fur
les fonts de batême Monfeigneur le Dauphin , le 24 mars 1668 ,

& mourut à Aix en Provence , le fixiéme août 1669 . Voyez fa
poflérité à l ’article de VENDOME .

LOUIS - JOSEPH , Duc de Vendôme , de Mercœur ,
d ’Etampes , de Penthiévre , Pair de France , Prince de Marti¬

gues , & c . Chevalier des Ordres du Roi & de la Toifon d ’Or ,
Grand Sénéchal & Gouverneur de Provence , & Général des ga¬
lères , fils de Louis , Duc de Vendôme , & c . puis Cardinal , &
de Laure Mancini , né le premier juillet 1654 , fut pourvu du
Gouvernement de Provence en 1669 , dont il ne prêta ferment

au Roi que le 19 janvier 1679 . Il fuivit le Roi en qualité de
Volontaire à la conquête de Hollande en 1672 , & dans toutes les

campagnes qu ’il fit depuis jufqu ’en 1678 , fe diltingua aux fiéges
& prifes de Luxembourg en 1684 , de Mons en 1691 , deNamur
en 1692 , au combat de Steenkerk & à la bataille de la Marfaille .
11 commandoit en Provence & au Comté de Nice en 1695 > lors¬

qu ’il eut ordre de palfer en Catalogne , pour y fervir en qualité
de Général & de Viceroi , à la place du Maréchal de Noailles ;

continua d ’y fervir les deux années fuivantes , & prit Barcelone
en 1697 , après avoir mis en déroute l ’armée ennemie , com¬
mandée par Dora Francifco deVélafco , Viceroi de Catalogne .
Le Roi le nomma en 1702 , pour commander fes armées d ’Ita¬

lie ; il y reçut le Roi d ’ Efpagne , qui lui conféra l ’Ordre de la
Toifon d ’Or ; eut des avantages confidérables furies Impériaux
aux combats de San - Vittoria & de Luzzara , fit lever le blocus

de Mantoue ; chalTa les Impériaux du Seraglio ; s ’avança dans

le Trentin ; & y prit plufieurs places . Mais fur l ’avis qu ’il eut
que le Duc de Savoye abandonnoit le parti de France & d ’Efpa¬
gne , pour fe joindre aux Alliez ; il defarma les troupes de ce
Duc , qui fervoient dans fon armée ; marcha vers le Piémont ;
fe rendit maître d ’Aft & autres places ; & en 1704 , de Verceil ,
d ’Yvrée & de Vérue , après avoir défait l ’arriére - garde du Duc
de Savoye près de Turin le feptiéme mai . Il remporta une vi¬
ctoire complette le 16 août 1705 , fur le Prince Eugène de Sa¬

voye près de Calfano , & une autre le 17 août 1706 , fur les Im¬

périaux à Calcinato . Le Roi le rappella peu après pour lui don¬
ner le commandement des armées de Flandre , où il rétablit les

affaires que le combat de Ramillies y avoit dérangées ; y eut le
même commandement en 1707 , & y fervit fous Monfeigneur le

Dauphin en 1708 . Ayant été depuis nommé pour commander
les troupes d ’Efpagne , il prit Brihuéga le neuvième décembre
1710 , & remporta le lendemain la victoire à la fameufe bataille

de Villaviciofa , qui rétablit les affaires de cette Couronne . Ce

Prince continuant de cbaffer les Impériaux de plufieurs portes
qu ’ils occupoient encore en Catalogne , mourut fans poftérité à
Vinaros le onzième juin 1712 , âgé de 58 ans , univerfellement

regretté parles Efpagnols & par les François , & ert enterré au
monaftére de l ’ Efcurial dans le tombeau des Infans & des Infantes

d ’F. fpagne . Voyez fes Ancêtres & fon alliance à l ’article de

VENDOME . * Le Père Anfelme , Hijloire de la Maifon de
France , & c .

LOU » sôf
DUCS DE MILAN , DE MANTOUE , DÊ BAVIE 'RË ,

Comtes de Touringe , Landgraves de HeJJe .

LOUIS ou LUDOVIC Sforce , dit le More , Duc de

Milan , étoit fils de François Sforce , ufurpateur du Milanois ,
& frère puîné de Galeas - Marie , qui fuccéda à fon père , & qui
lailfa un fils nommé Jean - Galtas . C ’eft fur ce dernier que Ludo¬

vic , homme fanguinaire & artificieux , ulurpa le Duché . Pour
en venir à bout , il maria fa nièce Blanche - Marie , veuve de Phi¬

libert , I . de ce nom , Duc de Savoye , à l ’Empereur Maximi¬
lien , qui lui accorda l ’inveftiture de cet Etat * comme vaquant
faute d ’hommage . Enfuite il appella le Roi Charles VIII en . ta -

Jie . , Ce Roi étant à Piaifance l ’an 1494 , apprit la mort de Jtan -
Galeas , empoifonné par Ludovic , qui prit poffefiion du Duché ,

& recueillit ainfi le fruit de fon crime , fans avoir égard au fils de
fon neveu , qui navoit que cinq ans . Quelque teins après ce
méchant homme fit ligue avec les ennemis de la f rance ; mais
Louis XII , qui étoit monté fur lethrône , ayant fur le Duché

de Milan de julles prétentions , fe rendit Maître du Milanois ,
où rien ne garda la foi à Ludovic , ni peuples , ni Chefs , ni

places . Ludovic rentra enfuite dans le Milanois , par le moyen
des intelligences qu ’il y confervoit ; mais Louis de laTrémoil -

le , Chef de l ’armée de France , le fuivit près de Novare , où il

fut pris déguifé en fimple Soldat , & delà mené à Lyon l ’an
1500 . Le Roi Louis XII le fit enfermer dans le château de Lo¬

ches , où il mourut dix ans après . Guichardin failant le por¬
trait de ce Prince , dit qu ’il avoit de l ’efprit & de l ’éloquence ,
autant que Prince de fon fiécle ; qu ’il étoit doux & bien faifant ;

aureftevain , inquiet , ambitieux , fe fouciant peu de garder fa
parole , & ne pouvant fourt ’rir qu ’on louât en fa préfcnee les au¬
tres Princes . * Philippe de Comines , l . 7 . Guichardin , l . 1 .
2 . 4 . Corio , & c .

LOUIS , que quelques - uns font fécond fils de Ciiari .es ,

Duc de la BaiTe - Lorraine , & d ’Agnès de Vermandôis , fut fur -

nommé le Barbu , & fut créé Comte de Thuringe par l ’Empereur
Conrad le Saiique . 11 mourut à Mayence l ’an 1055 , & eut cinq
fucceiTeurs de fon nom ; le dernier ert Louis IV , dit le Saint ,

mort à Otrante en Italie le onzième feptembre 1227 , qui eut
pour femme fainte Elijabetb , fille d ’André II , Roi de Hongrie ,
morte Religieufe à Marpurg l ’an 1231 , & canonifée l ’an 1335 .

LOUIS . Cherchez BAVIERE , HESSE , MÀN -
T O UE , & c .

AUTRES PRINCES OU GRANDS HOMMES
de ce nom .

LOUIS de LORRAINE , Cardinal de Guife , Arche -1

vêque de Sens , Abbé de Saint - ViCtor , de MoilTac , de Borgueil ,
de Saint - Germain d ’Auxerre , fils de Claude , I . du nom , Ducde

Guife , & d ’Antoinette de Bourbon , & frère de François , Ducde
Guile , & de Charles , Cardinal . Archevêque de Rheiins , naquit
l ’an 1527 , & ayant été deftiné à l ’état eccléfiartique , fut élevé
à l ’Evêché de Troyes , puis à celui d ’Alby , & enfin à l ’Arche¬
vêché de Sens l ’an 1360 . Depuis il céda cette dignité à Nicolas

de Pellevé , & fut fait Cardinal par le Pape Jules III , l ’an 1553 .
Il fe trouva à la création dePielV , l ’an 1559 , & fut pourvu

l ’an 1568 de l ’Evêché de Metz , qu ’il gouverna avec beaucoup
de zélé & de prudence , jufqu ’en 1578 , qu ’il mourut le 28 mars
à Paris , âgé de 56 ans . Ce Cardinal eut beaucoup de part aux
affaires de fon tems . * Onuphre & Pétramellarius , in Vit . Pont .
Frizon , Gall . Purp . Aubéry , Hijl . des Card . Sainte -Marthe , Gall .
Chrifl . Le Père Anfelme , & c .

LOUIS de LORRAINE , autre Cardinal de Guife ,

Archevêque de Rheims , neveu du précédent , & fils de Fran¬
çois , Duc de Guife , tué au liège d Orléans par Poltrot , & d ’An¬
ne d ’Eft , & frère de Henri I , Duc de Guife , fuccéda à fon grand -
oncle Charles , Cardinal , fur le ' liège archiépifcopal de Rheims ,
& tint un Synode provincial l ’an 1583 . Ce Prince avoit déjà été

mis au nombre des ’ Cardinaux par le Pape Grégoire XIII , l ’an
1578 . Quelques Auteurs parlent defavantagtuftnient de fa con¬
duite : il ert fûr que fon ambition étoit extrême , & qu ’il fut un

des principaux Partifans de la Ligue , qui fous un faux prétexte
de Religion , n ’avoit pour but que de détruire la Monarchie . Le
Roi Henri III le lit tuer avec le Duc de Guife fon frère , le 23

.décembre 1588 à Blois , où il avoit fait affembler les trois Etats

du Royaume . Nous voyons par les lettres que le Roi écrivit au

Cardinal de Joyeufe , & au Marquis de Pifani , l ’un Protecteur ,
& l ’ autre fon Ambaffadeur en Cour de Rome , qu ’il fe plaignoit

fort de ce que le Cardinal de Guife difoit fouvent qu ’il ne mour -

roit point qu ’il n ’eût rafé ce Prince pour le faire Moine . Il a -
joûte qu ’ il avoit eu d ’autres raifons plus importantes pour fe dé¬
faire de lui . * Miron , Rélation de la mort de M . de Guife . Aubé¬

ry , Hijloire des Cardinaux . De Thou , l . 93 . Le Père Anfeime ,
& c .

LOUIS de LORRAINE , dernier Cardinal de Guife ,

Archevêque de Rheims , Abbé de Saint - Denys en France , de

Clugny , de Saint Remi de Rheims , de Corbie , d ’Orcamp , &
de Saint - Hilaire de Poitiers , Protecteur de France à la Cour de

Rome où il n ’alla point , troifiéme fils de Henri , I . du nom ,
Duc de Guife , tué à Blois , naquit le 22 janvier 1575 , fut fait
Cardinal l ’an 1615 par le Pape Paul V , & mourut à Xaintes le

21 juin 1621 , n ’étant que Sous - Diacre , & eft enterré à Rheims .
Il avoit eu plufieurs enfans de Charlotte des Efforts , Comtejfe de
Romorentin , fille naturelle du Comte des Efforts , l ’une des Mal -

trefifes du Roi Henri le Grand ; / avoir , 1 . Louis , Abbé de Cbailly ,
puis Evêque de Condom , mort le premier juillet 1668 ; 2 . Achille

qui fuit ; 3 - Henri ; 4 . Charlotte , AbbeJJè de Saint - Pierre de Lyon ;
5 , Louïfe , mariée l ’an 1639 à Claude Pot , Seigneur de Rhodès ,

L 1 a Grand -
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s68 LOU .
Grand - Maître des Cérémonies de France . Achille de Lorraine ,

Comte de Romorentin , époufa Anne - Marie , fille naturelle de N . . .
Rbingrave , Prince de Salms .. Il paffd en Candie l ’an 1643 , tff y
mourut l ’an 1649 , étant Lieutenant Général des Vénitiens . Il laijfa
mie fille , Charlotte - Chriftine , née l ’an 1642 , qui mourut le 13 mai

1705 , veuve D’Ignace Rouault de Gamacbes , Marquis d ’AJJy . Ce

fut elle qui l ’an 1688 , intenta un procès pour avoir la fuccefjton de la
Maifon de Guife , prétendant que ce Cardinal avait époufé la Comteffe
de Romorentin fon ayeule , le quatrième février 1611 . Elle produijit

pour cela différent papiers ; mais l ' affaire ne fut point jugée . * Bayle ,
Diction . Critiq .

LOUIS de LUXEMBOURG , Cardinal , Archevê¬

que de Rouen , fils de Jean de Luxembourg , Seigneur de Beau -
revoir , & de Marguerite d ’Enguien , fut élevé l ’an I4i4 > à l ’E - ,

vêché de Thérouanne , par une partie des Chanoines , quoique
les autres fe fuffent oppofez à fon éledtion . Il fe déclara pour le
parti des Anglois , & fut fait Chancelier l ’an 1425 , par Henri ,

VI . du nom , Roi d ’Angleterre , foit difant Roi de France .

Louïs exerça cette charge jufqu ’en 1435 , & obtint l ’Archevêché
de Rouen l ’an 1436 . Il ne voulut accepter le chapeau que lui
donna le Pape Eugène IV , l ’an 1439 , qu ’à condition que le Roi
d ’ Angleterre approuveroit cette promotion . Il s ’étoit entière¬
ment dévoué aux intérêts de ce Roi , qui lui fit avoir l ’Evêché

d ’ Ely en Angleterre , & qui lui confia fes plus importantes affai¬
res en France . Ce Prélat les pouffa avec vigueur , conduifant

lui - même du fecours aux places afîiégées , animant les foibles ,

s ’oppofant à ceux qui étoient las du joug des Anglois , & ne né¬
gligeant rien pour rétablir ce parti chancelant . Il fe jetta dans

la Baftille l ’an 1436 , lorsque la ville de Paris fut foumife au Roi
Charles VII , mais il fut obligé d ’en fortir par compofition , &

fe retira en Angleterre , où il mourut à Harfîeld le 18 feptembre ,
& félon d ’autres le quatrième oétobre 1443 . * Monitrelet , to¬
me 2 . Goodvvin , de Epifc . Elienf . Sainte - Marthe . Aubéry . Le
Père Anfelme , & c .

LOUIS de LUXEMBOURG , Comte deSaint - Pol ,

de Brienne , de Ligny , de Converfan , Châtelain de Lille , Sei¬
gneur d ’Enguien , & c . Connétable de France , fils de Pierre de
Luxembourg , I . du nom , Comte de Brienne , & c . & de Mar¬

guerite de Baux d ’Andrie , fe trouva à la célébré affemblée d ’Ar¬

ras l ’an 1435 , fuivit le Roi Charles VII au fiége de Pontoife l ’an
1441 , & fut fait Chevalier à celui de Dieppe l ’an 1443 . Ce Sei¬
gneur fe fignala encore en diverfes occafions , entre autres à la

prife de Caen l ’an 1450 . 11 eut beaucoup de part à l ’amitié de

Charles de Bourgogne , Comte de Charolois , qui l ’envoya en
Angleterre , & lui donna l ’avant - garde de fon armée à comman¬

der à la bataille de Montlehéry . II y avoit Ipng - tems que le Roi

Louïs XI fouhaitoit de l ’attirer à fon fervice : pour l ’y attacher ,
il lui donna la charge de Connétable de France le cinquième
oétobre 164s , & l ’honora du Collier de l ’ Ordre de S . Michel le

premier août 1469 . Le Connétable perfuada depuis au Roi de
faire la guerre au Duc de Bourgogne . Il furprit la ville de S .
Quentin , fecourut celle de Beauvais l ’an 1472 , & détourna la
confpiration du Roi d ’Angleterre & du Duc de Bourgogne con¬
tre la perfonne du Roi Louïs XI ; mais dans la fuite encourut

la difgrace de ce Monarque extrêmement foupçonneux . On l ’ac -
cufa d ’avoir eü commerce avec les ennemis de l ’Etat , & on fur¬

prit même quelques lettres qu ’il avoit écrites . Le Connétable
qui voyoit que la tempête lemenaçoit , fe retira chez le Duc de
Bourgogne , pour fe dérober à la colère du Roi ; mais ce Duc qui
confultoit quelquefois beaucoup plus les intérêts de fa politi¬

que , que les loix de l ’amitié , le livra entre les mains du Roi .
Louïs XI fit faire le procès au Connétable , & lui fit trancher la
tête en la place de Grève à Paris le 19 décembre 1475 . Le Con¬

nétable étoit alors âgé de 57 ans . * Confultez la Chronique fcanda -
leufe du Roi Louis XI , écrite par Jean le Maire de Troyes , Gref¬
fier de l ’Hôtel - de - ville de Paris . Philippe de Comines . Le Fé -
ron . Godefroy . Pierre Matthieu . Le Père Anfelme , & c . Nous

parlons des alliances & de la poitérité de ce Connétable , fous le
nom de LUXEMBOURG .

LOUIS , Archichancelier de France dans le neuvième fié -

cle , étoit félon quelques Auteurs , fils d eRoricon , Comte d ’An¬

jou , & de Rotrude , fille naturelle de l ’Empereur Charlemagne . Il
étoit Abbé de Saint - Denys en France en 842 , & eft nommé en

qualité d ’Archichancelier en plufieurs titres pour l ’églife de Ne -
vers , & pour les Abbaïes de Saint - Denys & de Saint - Martin de
Tours . Il affifla au Concile de Verneuil fur Oifeen 844 , &

à celui de Verberie en 853 , & mourut le neuvième janvier 867 ,
fuivant les Annales de faint Bertin : d ’autres difent la 25 année

du régne du Roi Charles le Chauve , qui fe rapporte à 865 . Loup ,
Abbé de Ferrières , lui adreffe quelques lettres , & Flodoard par¬
le de lui au livre quatrième de fonHiftoire del ’Eglife deRheims .
On le dit frère de Gauzlin fon fucceffeur en la charge de Chance¬
lier . * Le Père Anfelme , Hijloire des Grands Officiers de la Cou¬
ronne .

LOUIS D O N A T , Vénitien , Evêque de Bergame , qui
avoit écrit fur les Sentences , & coinpofé quelques Difcours , vi -
voit dans le XV fiécle . * M . DuPin , Bibliothèque des Auteurs
Eccléjiajliqucs du XVfiécle .

LOUIS ( Epiphane ) natif de la ville de Nancy , DofteurÔt

Profeffeur en Théologie , Chanoine Régulier de la réforme de
Prémontré , Abbé d ’Eftival en 1663 , Vicaire Général de fa Con¬

grégation , & auparavant Procureur Général en Cour de Rome ,
étoit habile Théologien , grand Prédicateur , honoré & eftimé

des Princes , le Confeffeur & le Confeil de Marguerite de Lor -

9 raine , femme de Gallon , Duc d ’Orléans . La Lorraine lui doit
l ’établiffement des Filles de la Charité , vulgairement de Saint -
Charles , aufquelles il donna des Régies & dreffa le plan de leurs
Inflituts . C ’eit lui qui , avec la Mère l ’Huillier , Religieufe
Éénédiétine , introduifit dans dilférens œonaitéres de Lorraine

LOU .
& de France , l ’adoration perpétuelle dufaint Sacrement de l ’Eucba -

rifiie , & ce fut à leur prière & pour les former à l ’Oraifon qu ’il
publia en 1676 , chez George Jolie , â Paris , fon livre , delà

nature immolée par la Grâce , ou la pratique de la mort myfiique ert
167 6 . Pour l ’inltruétion des mêmes Religieufes , il imprima chez
Chrillophle Remy , à Paris , des Conférences myfiiquesfur le recueil¬
lement de l ’ame pour arriver à la Contemplation du fimple regard de
Dieu par les lumières de la Foi . Après fa mort , arrivée le 23 fe¬

ptembre 1682 , on a recueilli les lettres de ce vertueux & fpiri -
tuel Abbé , & elles ont été imprimées chez le même Remy en

1688 . * Cet article a été fourni .
LOUIS de GRENADE . Voyez GRENADE ( Louis

de )
LOUIS ou LUDOVICUS COELIUS RIIO -

D I GI N U S . Voyez RHODIGINUS ( Ccelius )
LOUIS , le F OR T - LOUIS , bonne forterelïe qui por¬

te le nom de Louïs XIV , qui l ’a fait conllruire , elt forte par fes

ouvrages & par fa lituation dans une petite ille du Rhin , au def -
fus de Strasbourg , entre la ville de Bade & celle de Ilaguenaw .
Il y a une autre forterelïe de ce nom dans l ’Amérique , dont il

elt parlé au mot F ORT - LOUIS . * Maty , Diü . Géogr .
LOUIS , MON T - LOUIS , ancien village de la Tou¬

raine en France , elt près de la Loire , à deux lieues de Tours
vers le Levant . * Maty , DiÜ . Géogr .

LOUIS , le MON T - LOUIS , petite ville de Cerdai -

gne , contrée de la Catalogne , lituéeà deux lieues de Puycerda
vers l ’orient , fut bâtie l ’an 1680 . Elle elt défendue par une bon¬

ne citadelle , & porte le nom de Louïs XIV , Roi de France , qui
en a été le Fondateur . * Maty , Di£t . Géogr .

LOUIS , le PORT - LOUIS , village & port de la
Mer Méditerranée , elt fur la côte du Languedoc , à l ’entrée du
fameux Canal de Cette , au midi du Lac de Maguelone . On
donne aulfi ce nom à la ville de B L A V E T . * Maty , Dit } .

Géogr .
LOUISE de SAVOYE , Ducheffe d ’Angoulême , fille

de Philippe , Comte de Brelïe , puis Duc de Savoye & de Mar¬
guerite de Bourbon , née au Pont d ’In l ’an 1477 , fut mariée l ’an
1488 , à Charles d ’Orléans , Comte d ’Angoulême , qui mourut le
premier janvier 1496 . Elle eut de ce mariage le Roi François

I , & Marguerite d ’Orléans , ou de Valois , mariée I . à Charles ,
Duc d ’Alençon : 2 . à Henri d ’Albret , Roi de Navarre , morte le
21 décembre 1549 . Louïfe témoigna une douleur extrême de la
mort du Comte fon mari , & s ’occupa entièrement à l ’éducation
de fes ehfans . C ’elt par elle que fut formée la jeunelïe du Roi

François I , fon fils , lequel ayant fuccédé à la CouronneauRoi
Louïs XII , & ayant entrepris la conquête du Milanois , la laiffa
Régente du Royaume . Cette Princeffe piquée contre Charles
de Bourbon , Connétable de France , qui avoit refufé del ’épou -
fer , le pouffa à bout , & lui intenta procès pour raifon des biens
de la Maifon de Bourbon , aufquels elle prétendoit en vertu des
droits de fa mère . Montholon , qui depuis fut Préfident & Gar¬
de des Sceaux , plaida pour le Connétable ; & Poyet , qui a été
Chancelier de France , pour Louïfe , qu ’on appelloit Madame la

Régente . La Ducheffe d ’Angoulême eut un Arrêt en fa faveur :
ce qui fut caufe que Charles de Bourbon quitta le parti de Fran¬

ce , fortit du Royaume , & s ’attacha à Charles - Quinf . Enfuite le
Roi François I fut fait prifonnier au fiége de Pavie . Louïfe
faillit à mourir de déplaifir , & n ’oublia rien pour travailler à la
délivrance du Roi . Elle mourut peu de tems après à Gretz en
Gâtinois le 22 feptembre 1531 , âgée de 55 ans . * Guichenon ,
Hift . de Savoye . Sainte - Marthe , Hift . Généal . de France . Le Père
Anfelme . François de Beaucaire . De Langeay . Guichardin . Paul
Jove , & c .

LOUISE de LORRAINE , Rcihe de France , fille -de
Nicolas de Lorraine , Duc de Mercœur & Comte de Vaudé -

mont , & de Marguerite d ’Egmont fa première femme , naquit â
Nomény l ’an 1554 , & fut élevée avec un foin extrême parla

Comteffe de Salms . Son efprit , fa beauté & fa vertu la firent
eftimer de toutes les perfonnes qui la voyoient . Le Roi Henri
III , ayant conçu pour elle en allant en Pologne , des fentimens
très - avantageux , i ’époufa à fon retour en France le 15 février

1575 - Après la mort du Roi fon époux , elle choifit fa retraite
au château de Moulins , qui étoit l ’une des Terres de fon Douai¬

re , y paffa le relie de fes jours dans de continuels exercices de

piété , & y mourut le 29 janvier 1601 . * A . Mallet , enfa Vie .
Matthieu , Hift . de Henri IV . Avila , Hift . des guerres Civiles de
France . Hilarion de Coite , Elog . des Dames Illufires . Le PéreAn¬
felme , & c .

LOUISE - MARGUERITE de LORRAINE ,

Princeffe de Conti & de Château - Regnault , fille de Henri , Duc
de Guife , & de Catherine de Cléves , fut mariée par le Roi Henri

le Grand le 24 juillet 1605 , à François de Bourbon , Prince de
Conti , fils de Louïs de Bourbon , I . du nom ; Prince de Condé ,

alors veuf de Jeanne , fille unique de Louïs de Coëme . L ’an 1610 ,
elle fut mère d ’une fille qui mourut âgée de douze jours . Après la
mort du Prince fon époux , arrivée le troifiéme août 1614 , elle
fe confola avec les Mules ,- dont elle étoit la Proteétrice . Les

plus grands hommes de fon tems firent gloire de lui dédier leurs
Ouvrages : e ’étoit avec juitice , car elle en connoiffoit le prix , &

s ’occupoif à les lire , ou à compofer . Nous n ’avons connoiffan -

ce que de fon Roman Royal ou Avantures de la Cour , publiées l ’an
1620 , fous le nom du Sieur Du Pilouft . Cette Princeffe mou¬
rut à Eu le 30 avril 1631 . * Hilarion de Coite , Elog . des Da¬

mes Illufires . Sainte - Marthe . Le Père Anfelme , & c .
LOUISE de B O UIIB O N , fille de Charles de Bour¬

bon , Comte de Soiffons , Se d ' Anne , Comteffe de Montafié , fut
mariée à Paris le 30 avril 1617 , à Henri d ’Orjéans , II . du nom ,

Duc de Longueville , & mourut le neuvième feptembre 1637 . U -
ne autre de ce nom , fille de Gilbert de Bourbon , Comte de

Mont -



LOU .

Montpenfier , époufa i . l ’an H 99 , André de Chauvigny : 2 .
Louis de Bourbon , Prince de la Roche - fur Yon . Elle mourut

le cinquième juillet 1561 .

L O U I S E , E L O U I S E ou H E ' L OISE , Abbefle du
Paraclet , dans le douzième fiécle , eft célèbre par fon efprit , &

par Tes amours avec A B A I L A R D . Conjultez cet article .
Nous avons plufieurs de Tes lettres , entre celles du meme Abai -
lard . Héloïfe mourut le 17 mai 1163 . Les Auteurs de fôn tems

parlent fort - avantageufeuient de fon efprit ; mais Jean de Meun ,

dit Clopinel , la traite allez mal dans fon Roman de la Rofe . *
Confultez Pierre de Clugni , in Epift . Baronius , A . C . 1140 . Les
Epures d ’Abailard , publiées par le Sieur François d ’Amboife .
Bayle , DiSiion . Critique . .. . .

LOUISE S I G E E . Voyez S I G E E ( Louxfe )

LOUISIANE , grand païs de l ’Amérique feptentrionale

qui a l ’ancien & le nouveau Mexique à l ’oueft , une partie du
Canada au nord , une autre partie & les Colonies Angloifes à

l ’eft , & le Golfe de Mexique au fud . Il a un peu plus de deux
cens ’lleues du nord au fud , environ quatre cens de l ’eft à l ’oueft

dans fa plus grande largeur ', & au nord - oueft il n ’a point de bor¬
nes connues . La rivière des Illinois qui vient de l ’eft , & qui fe

décharge dans le Mifliflipi par les 40 degrez de latitude , lui fert
de limites au nord . L ’emboûchure de ce même fleuve eft par

les 29 degrez . Par là on peut juger de la beauté du climat fous

lequel ce vafte païs eft fitué . Tout répond à une fituation fi
heureufe : ce ne font par tout que prairies & bois francs . On

ne peut voir un païs mieux arrofé . Outre la rivière des Illinois

qui a plus de 150 lieues de cours , le Mifliflipi dans cette partie de
fon cours où il traverfe la Louifiane , reçoit encore le Miflouri

qu ’on a déjà remonté plus de 500 lieues fans en trouver la four -
ce , la rivièred ’Avabache , celle des Akonfas , celle des Yafous ,
& la rivière Rouge , fans compter plufieurs autres de moindre

importance . On ne fauroit douter qu ’il n ’y ait des mines d ’ar¬
gent en plufieurs endroits . On a déjà trouvé du plomb en abon¬
dance , du cuivre , & des mines de fer . Les bois de conftru -

étion , la foye , le cotton , l ’indigo , & le tabac feront les prin¬
cipales richeffes du païs , quand on Voudra fe donner la peine de
les faire valoir . Les terres font propres pour toutes fortes de

grains , de fruits & de légumes . Les rivières font fort poiffon -
neufes ; l ’on y pêche des éturgeons , desfaumons , des truites ,
des brochets , des carpes , & toute forte d ’autres poifions . On

y trouve auflî des Caltors , & des loutres en allez grande quan¬
tité . Les bois & les prairies ont des chevreaux , des cerfs & des
bœufs fauvages qui portent une laine très bonne , & un grand
poil meilleur que le poil des chèvres . Les Chafleurs y trouvent
toute forte de gibier en abondance . On y voit beaucoup de fer -

pens , de couleuvres , d ’afpics , & une autre efpéce de ferpens
qui ont comme des fonnettes à la queue : c ’eft pourquoi on les
appelle ferpens -fonnettes . Ceux - ci font longs & gros , & leur
morfure eft dangereufe ; mais on en trouve le remède dans les
bois même où ils fe retirent . La vigne y vient d ’elle - même ;
mais comme elle eft inculte & à l ’ombre des arbres , leraifin ne

groflit point . Dans une fi grande étendue de terrein on y trou¬
ve peu de nations Sauvages , & le peu qu ’il y en a font affez trai¬
tables . Il y a 40 à 50 ans que les François ont commencé à s ’é¬
tablir dans ce païs , mais ce n ’eft que depuis quelques années

qu ’on paroît avoir cet établiffement à cœur . Il eft actuellement
entre les mains de la Compagnie des Indes qui y a établi un

Commandant général avec des troupes , des Directeurs , & un

Confeil fupérieur pour adininiftrer la Juftice . Quant au fpirituel ,
cette Colonie eft du diOcéfe de Québec , & l ’Evêque y a un Grand
Vicaire . Le Commandant , les troupes , les Directeurs & le Con¬
feil font à la Nouvelle Orléans fur les bords du Mifliflipi , à 30
lieues de la Mer . Cette ville n ’a rien encore de régulier , & ne

tonfifte qu ’en quelques maifons & plufieurs barraques . Il y a

plufieurs autres habitations en différens quartiers . Les plus con -
lïdérables font celles des Illinois où eft le Fort de Chartres , &

où il y a bien deux cens familles compofées prefque toutes de
Créols du Canada . La rivière de la Mobile qui eft parallèle au

Mifliflipi & qui en eft éloignée d ’environ 35 lieues , a été la pre¬
mière habitée , mais les Habitans fe tranfportérent prefque tous
vers ce fleuve , où les terres font meilleures . La Compagnie y

conferve pourtant encore un Fort auflî bien qu ’à l ’Ifle Dauphi¬

ne qui eft vis à vis ; & au Bilox qui eft à peu près à moitié che¬
min de la Mobile au Mifliflipi . Le Clergé de ce grand païs eft
encore fort peu confidérable , & ne confifte qu ’en quelques Prê¬

tres & Religieux qui deflervent les principaux polies en qualité
d ’Aumoniers . Les Prêtres des Millions étrangères & les Jéfuites
ont eu diverfes Millions parmi les Sauvages . Ils n ’en ont plus

que chacun une parmi les Illinois , & ce font ces deux Millions ,
qui ont commencé par des Jéfuites du Canada , qui ont donné
naiflance à la Colonie . La première découverte de la Louifiane

fut faite en 1673 par le Père Marquette Jéfuite & le Pérejoliet .

Voyez MISSISSIPI . * Rélation du Père Marquette dans le
Recueil des Voyages de Thevenot . Voyages de Touly . Mémoires du

tems . Le Père Charlevoix , Journal d 'un Voyage dans l ’ Amérique .
Le Père Hennepin , Millionnaire RecolleCt , Defcription de la
Louifiane .

* L O U L E , petite ville de Portugal , dans le Royaume d ’Al -

garve , avec titre de Comté . Elle eft au nord - nord - oueft de Fa -
ro , dont elle eft éloignée d ’environ deux lieues .

* L O U N G , I , O U C H ou LONG , Lac de l ’Ecofle

méridionale , fépare la province d ’Argyle de celle de Lénox . Ce

n ’eft pas au refte tant un Lac , qu ’un Golfe ou bras de mer for¬
mé par le Cluyd , qui s ’avance là confidérablement dans les terres

au nord : auflî fon eau eft - elle falée . * Beeverell , Délices d ’Ecofife ,
P • 1176 .

LOUP ( Saint ) Evêque de Troyes dans le cinquième fiécle ,

fiatif de Toul , époufa Piméniole , fœur de faint Hilaire , Evêque
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d ’Arles . Le défit de vivre fainteinent , fut caule qu ’ils le répa¬
rèrent d ’un commun confentement ; l ’ un & l ’autre choififfant

une maifon religieufe pour s ’y confacrer à Dieu . Saint Loup fe
retira dans le célébré inonaftére de Lérins ; & fut mis fur le liè¬

ge épifcopàl de Troyes en Champagné ; l ’an 427 , âgé de 25 ans .

C ’eft là qu ’on vit briller fes vertus avec tant d ’éclat , qu ’il fut
confidéré comme le plus excellent Prélat de fôn fiécle . Sidoine

Apollinaire lui donne de grands éloges dans la première épître dii
fixiéme livre , car il le nomme Evêque des Evêques , & le premier
des Prélats ; Benediüus Spiritus Smtlus . quod tu Pater Pa -

trum , & Epifcopus Epifcoporum , & c . Et plus bas , Cum fis procul
ambiguë primus omnium toto , quapatet , orbe Pontificum , & c . Saint

1 Eucher , Archevêque de Lyon , parle très - avantageufenient de
j lui ; & faint Nifier de Trêves en fait auflî mention ; en écrivant

à Clodovinde , Reine des Lombards . Le Père Sirmond a publié

dans le premier volume des Conciles de France , une Epître de
faint Loup & de faint Euphrone d ’Autun , écrite l ’an 446 , à
Taluife d ’Angers , De folemnitatibus & de bigamis Clericis , & iis
qui conjugati affumuntur . Saint Loup alla dans la Grande - Breta¬

gne avec faint Germain d ’Auxerre en 446 & 478 , pour y com¬
battre l ’erreur Pélagienne , après y avoir été député par les Egli -
fes des Gaules . H alla aufli au devant d ’Attila , & préferva fa
ville des armes de ce Barbare , qu ’on nomma le Fléau de Dieu . Si¬

doine rapporte à ce fujet , que les Huns difoient ordinairement ,

Que le Roi avait été arrêté par deux bêtes fauvages , par un loup ( j *
par un lion , parce que S . Loup de Troyes , & le Pape faint Léon
s ’étoient oppofez aux deffeins de ce Barbare . Saint Loup mou¬
rut le 29 juillet 479 . * Saint Eucher , lib . de Laud . Erem . Pro -

fper . Béde & Sigebert , inChron . Sidonius , Sa Vie eft rapportée
par Surius , ad 29jul . & par Vincent Baralis , Cbron . SanÜorum

aliorum Abbatum Infula Lirin . Sainte - Marthe , Gali . Cbrift . Uffe -
rius & Stillingfleet , Antiq . Britan .

LOUP ( Saint ) Evêque de Lyon , dans le fixiéme fiécle ,
avoit été Moine dans le inonaftére de l ’Ifle - Barbe , fur la rivière

de Saône , près des Fauxbourg de Lyon . ’C ’étoit alors un her - t
mitage , dont Loup fut Supérieur . Il fuccéda à Viventiol dans

le fiége de Lyon l ’an 523 , & eut beaucoup à fouffrirpour fon
troupeau , pendant les guerres entre les Rois de France & de
Bourgogne ; mais la ville de Lyon étant tombée , l ’an 534 , fous
la puiflance des Rois de France , il jouît de la paix , aflifta &
préfîda au troifiéme Concile d ’Orléans l ’an 538 , & mourut l ’an

542 . On fait mémoire de lui au 25 de feptembre . * Baillet ,
Vies des Saints .

LOUP , Abbé de Ferrières , né vers le commencement du

neuvième fiécle , étoit apparemment de la province de Sens &
d ’une famille confidérable . Il fit profeflion dans l ’Abbaïe de
Ferrières fous Alaric qui en étoit alors Abbé , & qui fut depuis
Archevêque de Sens , & fit fes études dans l ’Abbaïe de Fulde
fous le célébré Raban . A fon retour , l ’an 830 , ii fut connu de
l ’Impératrice Judith , qui le préfenta à Louis le Débonnaire ; Sc

fut choifi par Charles le Chauve , pour remplir la place d ’Adori
Abbé de Ferrières , que ce Prince vouloit chaffer de ce monafté -

re , parce qu ’il avoit favorifé le parti de Lothaire . Loup fut
reçu Abbé de Ferrières au mois de novembre de l ’an 842 , &
chafia Adon de l ’Abbaïe . L ’an 844 , il aflifta au Concile de Vcr -

neuil , & fut chargé d ’en dreflèr les Canons . Il aflifta à plufieurs
autres aflemblées d ’Evêques ; & fut envoyé vers le Pape Léon
IV par Charles le Chauve . Il fe trouva au Concile de Soiflons

l ’an 853 , & vécut en grande réputation de fcience & de fainteté
jufqu ’à l ’an 862 . On a fait un Recueil de cent trente lettres de

cet Abbé fur différens fujets , lefquelles nous donnent de grands
éclairciffemens fur les affaires de fon tems ; où l ’on trouve plu¬
fieurs points de doftrine , de Difcipline eccléflaftique & de Mo¬
rale très - bien traitez , & qui font écrites avec pureté , àvec agré¬
ment , & avec politeffe . Papire Maflon les publia l ' an 1588 ,
en un volume inoüavo , & les dédia au Clergé de France . De¬
puis , André Du Chêne les a inférées dans le troifiéme tome des
Ecrivains de l ’Hiftoire de France . Ce Loup , Abbé de Ferrières ,
eft le même que l ’on nomme Servatus Lupus , fous le nom du¬

quel on a un Traité intitulé , Des trois Oueftionscontre Gotbefcal -
que ; & une lettre à Hincmar Archevêq 'ue de Rheims ; & à Par -
dulus Evêque de Laon fur la prédeftination & la grâce : Opufcu -
les donnez par le Père Sirmond l ’an 1648 , fur un Manufcrit de

Saint - Amand , puis par M . Mauguin . M . Baluze a aufli don¬
né , l ’an 1664 , une édition de toutes les Oeuvres de Loup , Ab¬

bé de Ferrières , enrichie de Notes & de plufieurs pièces , mifes
à la fin du volume . * Sigebert , Catal . c . 93 . Trithéme , in Cbron .

Bellarmin , de Script . Ecclef . Baronius , in Annal . Poffevin , in

Appar . facro . Sainte - Marthe , Gall . Cbrift . M . Du Pin , Bibliothè¬
que des Auteurs Eccléflaftique s du neuvième fiécle .

LOUP , dit Protofpata , natif de la Pouille , ainfi nommé ,

parce qu ’il avoit la charge de premier Capitaine des Gardes du
Palais de l ’Empereur d ’Orient , vivoit au commencement du dou¬
zième fiécle , & compofa une Chronique de ce qui s ’étoit paffé

de plus mémorable dans le Royaume de Naples , depuis l ’an 860

jufques en 1202 . Antoine Caraccioli , Théatin , lit imprimer
l ’an 1626 , cette Chronique à Naples , avec une continuation

qui finit l ’an 1519 , & dont l ’Auteur n ’eft pas connu . Il joignit
à cette Chronique celle d ’Hérempert , & celle de Falcon de Bé -
névent .

LOUP d ’O LIVE ' TO . Voyez LOUP ê ’ OLME ' .

D O , cy - deffous .
LOUP d ’O L M E ' D O , ainfi appellé du lieu de fa naiflan¬

ce dans le diocéfe d ’Avila en Éfoagne , vint au monde l ’an 1370 .
Les Auteurs ne s ’accordent pas fur fa famille : félon les uns il é -
toit de celle des Gonzalès , d ’autres difent des Ferrari de Valen¬

ce , & il y en a qui prétendent qu ’il étoit frère de faint Vincent
Ferrier . Ce qu ’ il y a de certain , c ’eft qu ’il fit une partie de fes
études à Péroufe en Italie , & qu ’après avoit été employé en
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quelques négociations importantes auprès du Pape , & de quel¬
ques Princes d ' Italie , il entra dans l ' Ordre des Hermites de S .

Jérôme en Efpagne , dont il fut fait Général l ' an 1422 . Il tal -
ioit que jufques là il n ’eût pas fait connoître l ’idée qu ’il avoit
de la perfcétion religieufe : il voulut exiger cette perfeftion de
tous ceux qui lui étoient fournis , & n ' ayant pu réüffir dans fes
delleins , il alla l ’an 1424 à Rome fe jetter aux piez du Pape
Martin V , avec qui il avoit étudié autrefois , & qui lui permit
de fonder dans les montagnes de Cafalla dans le diocéle de Sé¬

ville , une Congrégaitou de Moines Hermites de faint Jérôme ,
dont il le déclara Général perpétuel . On affure que quoique les

Conftitutions qu ’il donna à fes Difciples , tirées en partie de cel¬
les des Chartreux , fulTent extrêmement auftéres , il ne lailTapas

que d ’en avoir allez pour fonder fix monaftéres avant l ’an 1426 >
où étant retourné à Rome il obtint le monaftére de Saint - Alexis

au Mont - Aventin . Le deflr de groffir fa Congrégation des cou -
vens des Jéronymites dont il étoit forti , lui lit demander plu¬

fieurs réglemens que le Pape eut toûjours la complailànce de lui
accorder , mais qui ne produilîrent aucun effet . Enfin après avoir
aquis quelques maifons en Italie , il fe mit en tête que la Régie

de faint Augulfin ne convenoit pas à des Moines , & en drelfa
une tirée des Ecrits de faint Jérôme , qui fut aufli approuvée l ’an

1429 . Loup d ’OImédo eut occafion de montrer bientôt après
qu ’il étoit capable de plus d ' une affaire ; car Martin V , l ’ayant
chargé la même année 1429 , de gouverner le diocéfe de Séville ,
dont le liège vaquoit , & de rétablir la paix entre les Prélats de
Caltille , il s ’aquitta de ces deux emplois avec autant de fuccès
que de prudence ; & ayant donné encore d ’autres marques de fa
fagelTe en d ’autres rencontres , il revint à Rome après la mort
de fon proteéteur , auquel il furvécut un peu plus de deux ans ,
étant mort le 13 avril 1433 . On allure qu ’il pratiqua les deux
dernières années de fa vie encore plus d ’auftéritez qu ’il n ’en or -
donnoit à fes Religieux ; mais il leur avoit interdit l ’étude , ce

qui n ’a pas été obfervé long - tems , & même on abandonna entiè¬
rement fa Régie pour reprendre celle de faint Augulfin . * Pier -

* reRolfi , Vita di Lupo d ' Ulmedo . Jofeph Siguença , Hijl . de la Or -
den . de S . Geronymo .

L O U P P E ' . Cherchez VINCENT de la LOUPE .

I . OUR CY - le - SAUV AGE . Voyez LEURCY - le -
SAUVAGE .

LOURDE , LORDE , bourg de France fitué dans le Bi -

gorre en Galcogne fur le Gave de Pau , à fept lieues au dellus

de la ville de ce nom . * Maty , DiB . Géogr .
L O U R S , rivière . Voyez L E ' R 1 Z .
L O U S , rivière . Voyez L O U X .
LOUTH , bourg d ’ Angleterre , dans la province de Lin¬

coln . Il eft à l ’elf - nord - elt de la ville de Lincoln , dont il elt

éloigné de fept à huit lieues .
LOUTH , ville ou bourg d ’Irlande dans l ’Ultonie , don¬

ne fon nom au Comté de Louth . Elle elt au nord - nord - elt de

Dublin , dont elle elt éloignée d ’environ treize lieues .
LOUTII , province & Comté d ’ Irlande . Il elt borné à

l ’elt par la Mer d ’Irlande , ou fud par le Comté d ’Ealt - Meath , A
l ’ouelt en partie par le même Comté & par ceux deMonaghan &
d ’ Armagh . 11 n a que 25 milles de long ou du fud au nord , &
treize milles de largeur ou de l ’elt à l ’ouelt . 11 renferme plus de

villes qu ’aucune autre province du Royaume . C ’elt un païs rem¬

pli de pâturages & allez fertile , il donne le titre de Baron à
Olivier Plunket , Catholique Romain . On divife cett . province

en quatre Baronnies qui font , Dundalk , Louth , Ardée ou A -
therde , & Ferrand . Il y a dans ce Comté cinq villes qui ont
droit de tenir des marchez publics , & quatre qui envoyent des

Députez au Parlement . Ces villes font Louth , Carlingford ,
Dundalke , Atherdeou Ardée & Drogheda . * Etat delà Grande

Bretagne fous George II , tome 3 . p . 65 .
L O U T H I A N E , province , avec titre de Comté en la par¬

tie Méridionale d ’Ecolfe . Cherchez L O T III A N E ,

LOUVAIN , ville de Brabant dans le Païs - Bas , nommée

par ceux qui écrivent en Latin Lovanium , par fes Habitans Loeven ,
& par les Italiens Lovagna & Lovania , elt très - valte & très - an¬
cienne ; car quelques uns difent que Jules Céfar en elt le Fon¬
dateur ; & d ’autres prétendent que ce fut un certain Lupus ,
avant Céfar . Cette ville elt célébré par fon Univerlité , fondée
l ’an 1426 , par Jean IV , Duc de Brabant , & enrichie de beaux

privilèges par les Papes Martin V , & Eugène IV . Il y a vint
collèges , où l ’on enfeigne toutes fortes de Sciences . Les plus
fameux font , le Collège des trois Langues , Lilium , Cajlrum ,

Borcus Falco , £ ? c . L ’Univerfité a pour Chef un Recteur , qui
exerce les fonétions de cette charge pendant lix mois , & qui elt
le Proteéteurdu Collège & des Ecoliers . Louvain elt fituée fur

laDyle , à quatre lieues de Bruxelles , à fept d ’Anvers , & elle a

près de quatre milles de circuit : il elt vrai qu ’elle renferme des

jardins & de grandes prairies . Il y a diverfes églifes , dont la prin¬
cipale elt , la collégiale de faint Pierre , avec grand nombre de
monaftéres . On voit de beaux tombeaux dans celle des Céle -

ltins . Julie Lipfe a cru que le nom de Louvain eft tiré du mot

lo & ven , qui lignifie une colline , qui aboutit à une plaine . Ce

fut un château nommé Loven , où les Normands campèrent l ’an

883 - L ’Empereur Arnoul les y défit dix ans après . On y bâtit
enfuite des maifons , & on en forma un bourg , qui fut entouré

de murailles l ’an 1156 . Dans la fuite on a fouvent aggrandi cet¬

te ville , qui fut renommée par fon commerce . Depuis que l ’Uni -
verlité a été établie , Louvain a été féconde en Hommes de Let¬

tres & en célébrés Profeffeurs . Les Ducs de Brabant ont porté
le titre de Comtes de Louvain . L ’Univerfité de Louvain a eu

fouvent des deinêlez avec les Pères Jéfuites touchant la Grâce ,
& fur tout celui que lui attira fa Cenfure de 1587 fur la doétrine

de ces Pères . Elle a eu à caufe de cela , plufieurs traverfes , &

l ’on en peut voir l ’hiftoire dans un livre intitulé , Apologie Ilijhi '
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rique des Cenfures de Louvain £ ? de Douay , & dans l ' hijîoire des

Controverfes fur la Grâce . En 1580 , le Roi d ’Efpagne Philippe
Il établit un Séminaire à Louvain , & un autre à Douay pour y é *
lever des Eccléfiaftiques qui 1e raillent en état de réfuter aux Pro -

tellans . * Julie Lipfe , Dejcript . Lovan . Jean - Batifte Gramaye ,
Antiq . Brabant . Berthius , Ber . G crm . I . 3 . Valére André in
Fajt . Acad . Lovan . & in Fopogr . Belg . Erafme , in Epift . Guichar -

din , Dejcript . du Bdis - Bas . Ortélius , Itiner . Belg . i - ’Auteur de
l ’itinéraire , l . 4 ,

• Poftea Mufarum fedem , Collegiaque ampla
Lovant ajpicienda dédit , & c .

Gérard Brandt , Hijl . de la Réformation , tome 1 . p . 287 .

F O N D A T I ON

de l ' UniverJité de Louvain , & c .

Jean IV , Duc de Brabant , ayant eu deflein de fonder dans
cette ville une Académie pour toutes les Sciences , qui y étoient
cultivées avec fucccs par un grand nombre de bons Elprits , s ’a -

dreffa pour cela au Pape Martin V , qui aimoit les Sciences éc
les Savans . Il envoya donc plufieurs perfonnes vers ce Pape ,
en fon nom , & au nom des Prévôt , Doyen & Chapitre de Lou¬

vain , & même en celui du Sénat & du peuple ; & en 1425 , le
Pape donna une Bulle d ’éreétion . 11 y marque qu ’il deüre que
toutes les Sciences foient cultivées dans cette nouvelle Acadé¬

mie , & qu ’elles y foient enfeignées publiquement , il en exce¬

pte la t héologie , qu ’il ne jugeoit pas à propos qu ’on y enfei -
gnât publiquement avant qu ’il en eût encore plus mûrement dé¬
libéré . Par cette même Bulle il confent & entend que tous les
Doéteurs , Maîtres & Ecoliers de cette future Académie , jouaient
de tous les privilèges , & de toutes les prérogatives que les Pa¬

pes , on autres avoient accordé aux Univerfitez de Cologne , de
Vienne , deLeipfic , de Padoue , de Mersbourg ; que les hon¬
neurs ou grades du Doétorat & de la Licence foient conférez à
ceux qui en feront dignes , par le Prévôt de faint Pierre , qu ’il

nomme pour être Chancelier perpétuel de cette Univerlité , ù . en
fa place par le Doyen de la même églile ; que la connoiliance &
la décifion de toutes & chacune des caufes concernant les Do¬

éteurs , les Maîtres , les Ecoliers , & autres Membres , même des

Serviteurs , foit Clercs , ou Laïcs , appartiendront au Recteur ,

de même que la punition & correction des fautes de quelque na¬

ture qu ’elles foient ; que fi le Duc de Brabant , le Sénat de gou -
vain , ou autres en ayant droit , ne fe défaillirent point dans

l ’efpace d ’une année de leur jurifdiétion fur ce que deifus , pour
la donner entièrement au Reéteur , & à l ’ Univerfité , il veut que
fa Bulle foit nulle , & de nul effet pour le tout . Martin V eut ce

qu ’il défiroit : la celfion fe fit l ’année fuivante , &. fut entière ; èc le
Prince accorda de plus un fauf - conduit à tous ceux qui vien -
droient pour étudier dans la nouvelle Univerlité , foit pour y
venir , foit pendant qu ’ils y demeureroient , foit lorsqu ' ils t ' il
fortiroient . Les Etrangers eurent aulfi le droit d habitation , èt
dejouilfance de tous les avantages des Citoyens ; & la même an¬

née Martin V accorda aux Académiciens le privilège de n être
point apppllé en jugement hors des murs de Louvain , même par

des lettres des Papes , èc ce privilège a été confirmé par quatre
Papes , & par plufieurs Princes . Martin V accorda en particu¬
lier aux Eccléfiaftiques le droit de percevoir le revenu de leurs

Bénéfices pendant leur abfence pour caufe d ’étude , d ’apprendre
& d ’enfeigner le Droit civil èt la Médecine , & quelques autres
privilèges l’emblables . Dès la même année 1426 , on lit venir à
Louvain des Docteurs célèbres à qui l ’on donna des appointe -
mens honnêtes . Nicolas de Prum , Jurifconfulte habile , y en -
lèigna le Droit Canon le matin ; Jean Groesbeeck , Chanoine
de faint Servais de Maltricht , le Droit Civil l ’après dîné , Pua
& l ’autre dès la même année . Le premier Docteur en Décret fut

créé à Louvain en 1435 : ce fut Jean de Reyfen . Philippe le
Bon qui fuccéda à Jean IV , & Erard de la Marck , Prince de

Liège , obtinrent d ’Eugène IV , fuccefieur du Pape Martin V ,
en 1431 , que l ’on enfeigneroit aufli la Théologie à Louvain ,
& Eugène confirma tout ce que fon prédécelfeur avoit accordé à
cette Univerfité . Philippe le Bon y ajoûta une défenfe d ’ache¬

ter ou de prendre en gage aucun meuble ni livre des Etudians ,

fans la permiflion exprelfe du Reéteur . Dans la fuite , les Papes
Sixte IV , Léon X , Adrien VI , Grégoire XIII , & Paul V , ac¬
cordèrent à l ’ Univerfité d ’abord , & enfuite à la Faculté des Arts

féparément , les privilèges de nomination & de collation . L ’U¬
niverfité de Louvain n ’a qu ’un Chef à qui tous obéïlTvnt , c ' elt

le ReBeur magnifique , qui juge & qui punit les Ecoliers : il pro¬
nonce les peines félon leurs fautes , même la peine de mort , ce

qui néanmoins s ’eft vu très - rarement . Martin V nomma pour
premier Reéteur , & pour cinq ans , Guillaume Nepotis , Scho -
laftique , ouEcolatrede l ’églife de faint Pierre ; mais il fe démit
l ’année fuivante . Depuis ce tems - là les Ileéteurs furent trime -

ltres pendant l ’efpace d ’environ vint ans : le premier fut Jean
Groesbeeck . Le premier des femeftres fut André Horebort en

1445 . Il étoit Profefieur en Théologie . On n ’a rien changé

depuis ce tems - là fur cet établiffement . Il y a cinq Facultez dans
l ’Univerfité de Louvain , celle de Théologie , celle de Droit Ca¬
non , celle de Droit Civil , celle de Médecine , & celle des Arts .
Le Reéteur eft tiré de chacune de ces Facultez à fon tour . Il

doit être Clerc , Doéteur , non Religieux . Si la Faculté d ’où

on le doit prendre n ’a perfonne qui foit capable de cette place ,
on le choifit dans une autre . Il eft élu par cinq perfonnes , cha¬

cune prife de chaque Faculté . L ’ Univerfité a fonConfeil , fes
Diétateurs , fes Avocats fifeaux , fes Sécretaires , fon Promoteur ,

fa prifon domeftique , & c . La fécondé dignité eft celle du Chan¬

celier , que Martin V a alFeétéc au Prévôt de faint Pierre . II
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doit être pour l ’ordinaire de la première nobleffe . Alexis - An -
toine - Chrétieu de Naffau , mort à Cologne le 22 de mars 1724 ,

a occupé cette place . Ce font les Chanceliers , comme on la dit ,

qui confèrent les dégrez Académiques , & en leur abfence ce
font les Doyens de faint Pierre . Le dernier mort de ces Doyens
étoit Herman Darnen . Il mourut à Louvain le 29 d oftobre

1730 . La troifiéme dignité eft celle du Confervateur des Privilè¬

ges . Le premier qui en fut pourvu en 1428 , fut Walter ou
Gautier Moliart , Prévôt de fainte Gertrude de Louvain , que le

Pape Nicolas V fit Abbé en 144 -9 - Les deux Confervateurs fui -
vans étoient auflï Abbez de fainte Gertrude . Le quatrième , élu

en 1513 , étoit Doyen de fainte Gudule de Bruxelles . Le cin¬

quième , le fixiéme , & le feptiéme étoient Abbez de fainte Ger¬
trude . Le huitième , Doyen de fainte Gudule . Le neuvième ,
Abbé . Michel Baïus , Doyen de faint Pierre , fut le dixiéme .

11 eut pour fucceffeurs confécutifs trois Abbez de fainte Gertru¬
de . Guillaume Fabrice qui fut le quatorzième , étoit Doyen de

faint Pierre . Après lui Caïus - Antoine Hopper , Prévôt de faint
Pierre , François - Jean de Robles , Prévôt de la même églife ,
Winandde Lamargelle , & Claude François de la Viefville , ont

été honorez de la même dignité . Martin Steyaert l ’obtint après
ce dernier , & il eut pour fucceffeur en 1701 , Alexandre de Pal -
lant , homme d ’un grand mérite , qui mourut le 24 d ’oftobre

1720 . Lorsque le Pape Eugène IV eut permis qu ’on enfeignàt
suffi la Théologie à Louvain , & que le Prince & le Magillrat

eurent pour cela établi des fonds , & érigé de nouveaux canoni -
cats , on fit venir de Cologne des Dofteurs de réputation pour

enfeigner . Nicolas de Midy qui fut le premier , étoit Dofteur
de Sorbonne : il vint en 1432 , & fut député l ’année fuivante au

Concile de Bâle . Plufieurs vinrent de Paris , quelques autres

de Cologne , entre lefquels on vit Emeric du Champ , célèbre

par fes Ecrits , & par l ’honneur qu ’il fe fit au Concile de Bâle ,
où on l ’envoya . Adrien de Florent , d ’Utrccht , après avoir pro -
feffé fucceffivement les Arts & la Philofophie , fut fait en 1491

Docteur en Théologie . Il fut enfuite Pape . Jean d ’Ath , Ni¬

colas d ’Egmond , JeanDriedon , 11 connu par fes Ouvrages , fur

tout par fes Ecrits contre Luther ; Martin Dorp , Hollandois ,
suffi célébré par fes Ouvrages , & le premier qui fut joindre à
Louvain l ’étude de là Théologie avec celle des Belles Lettres &

de l ’Antiquité ; Godefchalc Rofemond , Auteur du livre intitulé ,

Confeffionale ; le favant Didier Erafine qui fut admis en 1516 , au
nombre des Doéteurs de Louvain ; Jacques Latomus ; Ruard

Tapper , & plufieurs autres ont beaucoup illuftré de leur tems la
Faculté de Théologie de cette ville . Jean HelTels qui elt venu

après eux , étoit habile dans les Langues , dans la fcience des E -
critures , dans la Morale . Il mourut en 1552 , à Trente , pendant
la tenue du Concile , où il avoit été envoyé . François Sonnius

fut élevé à l ’épifeopat . Jolie Raveltein combattit avec autant de

force que de fuccès les héréfies de fon tems . Tout le monde
connoit le favant Michel Baius qui s ’elt trouvé auffi au Concile

de Trente , & dont le Cardinal Tolet a dit , Nibil Baio dottius ,
nibil Baio bumilius . Jean Henten , Dominicain , habile dans la

Langue Gréque , fut chargé par Charles - gumr de travailleràla
révifion de l’ Ecriture Sainte . Martin Rithou , premier Evêque

d ’Ypres , étoit auffi Dofteur de Louvain . Jean HelTels de Lou¬
vain , différent de celui dont on vient de parler , fut auffi en¬

voyé au Concile de Trente . Tout le monde eltime le grand Ca -
téchifme de ce Dofteur . Guillaume Lindanus fut premier Evê¬

que de Ruremonde , & fuccéda à Corneille Janfénius dans le liè¬
ge de Gand , dont celui - ci avoit été le premier Evêque . Augu -
ftin Hunnée , Cunerus Pétri , premier Evêque de Leuwarden ,

Henri Gravius , Jean Lens , & Jean Molanus font touseftimez
des Savans . En 1573 , Fulgence deBragance , fils de Jacques ,

Duc de Bragance , prit auffi le degré de Dofteur à Louvain . Les
Ouvrages de Guillaume Eftius lui ont aquis une réputation uni -
verfelle . La Théologie de Jean Wiggers elt fort ellimée . Henri

Kuick , les deux Janfons , Jean Clavius , Samuel Loyart , Jeaa
Malder Evêque d ' Anvers , Harding , Smith , Stapleton , Jean
Paludanus , Libert Fromond , Jean Sinnich , André - Laurent ,

François van Vianen , Gummare Huyghens , Chrétien Lupus ,
Henri Scaille , & c . ont illuflré cette Univerfité , & font connus

dans la République des Lettres . Martin Steyaert étoit auffi un
homme de beaucoup d ’efprit . Les Théologiens de Louvain ont
de fort beaux Collèges , dans lefquels il y a beaucoup de Bour -

fes , ou fondations pour l ’entretien des Ecoliers pauvres . Le

grand Collège du Saint Efprit , & celui du Pape nourriffent cha¬
cun cent Etudians . 11 y a auffi des Collèges qui font communs

aux Théologiens & aux Juriftes . La Faculté de Droit à Lou¬
vain a eu auffi de grands hommes , entre autres Nicolas Evrardi ,

qui elt mort en 1532 Préfident du Confeilde Malines ; François
Craneveld , noble , & plus illuftré encore par fon érudition ;
Louis de Schor , mort en 1548 ; Hermès de Winghe ; Gabriel

Mudée , mort en 1360 ; Elbert Léonin , connu par fes Ecrits ,
Confeiller d ’Etat , & Chancelier de Gueldre . De notre tems on

y a vu le célébré Zéger - Bernard Van - Efpen , mort à Amersford
le deuxième d ’oftobre 1728 , le plus habile Canonifte qu ’on ait

vu depuis longtems . La Faculté de Droit tient fes Ecoles dans
un édifice très - fuperbe , fi ample que ce bâtiment fuffità l ’Uni -

verfité en corps & pour chaque Faculté en particulier , & fi ma¬

gnifique que tous les Etrangers conviennent qu ’on ne voit nul¬
le part une Ecole publique fi belle & fi commode . On appelle ce
bâtiment les Halles . Il fut commencé en 1317 , & donné dans la

fuite à l ’Univerfité . On fit jetterbas alors l ’ancien toit pour en

faire un autre beaucoup plus élevé & plus magnifique , & l ’on

ajouta au bâtiment beaucoup d ’ornemens & de commoditez . La

Théologie , la Médecine & le Droit y tiennent leurs Ecoles .
Depuis quelques années M . Snellaert , dont nous donnons un
article en fon lieu , ayant légué fa riche bibliothèque à l ’Univer -
iité de Louvain , on a ajoûté aux Halles un nouveau bâtiment
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pour placer les livres . La première pierre fut mife par les Dé¬
putez des Etats de Brabant au mois d ’avril 1725 . Ce nouveau

bâtiment eft de 175 piez de longueur , fur 43 de largeur . Sa

hauteur eft de plus de 80 piez , y compris le couronnement du
frontifpice par une grande Sc belle baluftrade . La partie infé¬

rieure forme une cave auffi longue & auffi large que tout le bâ¬
timent . On entre de plein pié dans ce fouterrain . De la porte
on découvre en perfpeftive une voûte double , foutenue par un

allignement d ’une longue fuite de colomnes de pierres bleues .
Au deffus de ce fouterrain , on entre d ’un autre côté , auffi de

plein pié , par une belle & grande galerie dans une falle de la lar¬

geur du bâtiment , & de 62 piez de longueur . Cette falle fert
aux affemblées de l ’ Univerfité en corps , aufquelles préfide le
Refteur affis fous un magnifique dais , élevé fur une eftrade de
quatre marches . Au delà de cette falle eft la Chambre reftorale ,

c ’eft à dire , où le Refteur délibéré des affaires qui concernent
l ’Univerfité avec fes Députez , qui font le Doyen de chaque Fa¬
culté & fes Officiaux , favoir le Diftateur , l ’Avocat fifcal , le Syn¬
dic , & le Sécretaire . La nouvelle bibliothèque eft auffi large &
auffi longue que tout le bâtiment , & élevée de trente - deux piez .
Les Ouvrages intérieurs font très - beaux . L ’ Univerfité de Lou¬
vain a eu & a encore des Médecins célébrés dans la Faculté de

Médecine . On çonnoît Winkel , Brachel , les deux Gemma ,

Bruegelius qui a fondé le Collège des Médecins , Fienus & Ca -
ftellanus , célébrés par leurs Ecrits , Plempius , le célébré Anato -
mille Verheid , mort le 28 de janvier 1710 , Laurent Péters

mort le fixiéme de feptembre 1718 , Henri Somers mort le 12 de
décembre 1717 , le Dofteur Thomas , mort le 21 de mars 1717 ,

Raeymakers , mort le 13 d ’avril 1716 , & fon frère mort le 17 de
février 1715 , & plufieurs autres . La Faculté des Arts a fon E -

cole féparément , que l ’on appelle Ficus Artium : c ’eft là où fe

font lesDifputes , & l ’on y enfeigne la Morale & l ’Eloquence
Chrétienne . Elle a de plus quatre Collèges fort beaux & très

vaftes , favoir , le Château , ainfi appellé , parce qu ’il eft voifin
de la citadelle ; le Porc , ainfi nommé d ’une maifon prochaine ap -

pellée le porc fauvage ; le Air , & le Faucon , nommez ainfi , parce
qu ’on appelloit de même les maifons que l ’on a prifes & chan¬
gées en Collèges . Ces Collèges font gouvernez par quatre Ré¬
gens , qui ont chacun un Sous - Régent . Il y a quatre Profef - '
feurs dans chaque Collège qui profeffent chacun deux fois cha¬

que jour la Philofophie , c ’eft à dire , la logique & la phyfique ;
on y enfeigne auffi les Mathématiques , les Arts , & la Métaphy -
fique . Il y a dans ces Collèges un grand nombre de Bourfes
fondées . Dans le Collège des trois Langues , on enfeigne le

Grec , l ’Hébreu , & le Latin . François Martin , mort à Bruges

le quatrième d ’oftobre 1722 , y a enfeigné le Grec avec beau¬
coup de réputation ; Jean vanHoven , mort à Louvain le 24
d ’avril 1723 , n ’en a pas moins eu pour l ’Hébreu , & il avoit au¬

paravant profeffé les Mathématiques . Enfin , on y enfeigne auffi
la Langue Françoife . A l ’égard des Mathématiques , on propo -

fe pour l ’ordinaire aux jeunes gens qui les étudient , des que -
ftions qui méritent fouvent l ’attention des plus habiles Mathé¬
maticiens , & quoiqu ’on ne leur donne que 12 minutes pour les
réfoudre , la plupart y réiiffiffent . Les Théfes foutenues à Lou¬
vain font très - fouvent fort recherchées , fur tout celles de Théo¬

logie , dont beaucoup ont été plufieurs fois recueillies & réim¬

primées , principalement celles qui ont été foutenues dans le
XVII fiécle , & quelques unes antérieures , où l ’on voit un

grand zélé pour la faine doftrine joint à une grande folidité .
Ceux qui voudront connoître plus en détail ce qui regarde l ’ U -
niverfité de Louvain , confulteront l ’Hiftoire Latine qu ’en a fai -
te Nicolas Vernulœus ou Verneuil , imprimée in quarto , à Ldu -
vain en 1627 ; Breviarium Académies Lovanienfts , à la fin de l ’E¬

crit , in folio , intitulé , Repetitie Dijputationum XXII , à Louvain
1712 ; & Académies Lovanienfts Adumbratio compendiaria , in folio ,
1703 , avec les Difputationes duodecim , & c . foutenues fous Ferdi¬
nand Ungar , & c .

♦LOUVAIN ( Jean de ) Chartreux d ’Anvers , a laiffé entre

autres Ouvrages qui font des preuves de fa capacité , celui qui a

pour titre de Fitis Summorum Pontificum . * Valére André , Bi -
bliotb . Belgica , p . 529 .

L O U V A T , petite rivière du Comté deNovogrod - Wélikl

en Mofcovie , fe décharge dans le Lac d ’Ihnen , & eft prife par

quelques Géographes pour l ’ancienne Chejinus ou Cberjtnus , la¬
quelle d ’autres prennent pour la rivière de Narva , qui baigne la
ville de ce nom , & qui fe décharge dans le Golfe de Finlande ,

* Maty , Ditl . Géogr . Voyez auffi LOVAT .
LOUVE ( Jean ) de Worcefter en Angleterre , Religieux

Augultin , chéri de Henri VI , floriffoit l ’an 1436 , & a lailfé di¬
vers livres , dontBalée , Voffius & d ’autres font le dénombre¬
ment .

* LOUVE , petite rivière de France dans la Franche - Com¬

té , prend fa fource dans le Bailliage d ’Aval , coule à peu près
de l ’eft à l ' oueft jufques à Quingey , du nord au fud jufques à

Rene , puis de i ’eft à l ’oueft jufqu ’à ce qu ’elle fe rende dans le
Doux environ trois lieues au defibus de Dole .

L O U V E N S T E I N . Voyez LOEWENSTEIN ,
LOUVENSTEIN , fortereffe de Hollande , en Fille de

Bommel . Voyez LOEVENSTE 1N ,
LOU VE NT ( Saint ) en Latin Lupentius , Abbé de Saint -

Privat - de - Javouls en Gévaudan , fut dénoncé à la Cour d ’Au -
ftrafie , pour avoir parlé contre la Reine Brunehaud , fut mandé
à Metz par la Reine même , & fejuftifia ; mais le Comte Inno¬

cent , Gouverneur de Gévaudan , qui l ’avoit accufé , le fit arrê¬

ter , comme il retournoit en fon païs ; & après lui avoir fait
fouffrir plufieurs tourmens , il ne le laiffa aller que pour courir

après , & le tuer en chemin . * Grégoire de Tours , L 6 . c . 37 .
£ ? 38 . Baillet , Fies des Saints , au 22 «Sobre , jour auquel on fait

mémoire de ce Saint , 1 , 0 V *
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LOUVË ' RE ( Louis de ) de Bergame , moft en 15 : 72 , s

îailfé des Sermons fur les Evangiles & les Epîtres de coûte 1 an¬

née . * Konig , Biblioth . Vêtus (ft Nova .
* LOUVE T ( Pierre ) Avocat , différent de celui qui fait

ie fujet de l ' article qui fuit , étoit de Reinville , village à deux
lieues au deffus de Beauvais . Il s ’appliqua de bonne heure à la

Jurifprudence & à l ’Hiftoire , 3 c s ’y rendit affez habile . On a de
lui , Nomendatura fft Cbronologia Rerum Ecclejiajiicarum Diœcefis
Bellovacenfts ; Hiftoire des Antiquités du Dioceje de Beauvais ; An¬

ciennes Remarques fur la Noblejfe Beauvaijine eft de plufieurs familles
de France ; mais on n ’en a imprimé que le premier tome qui con¬

tient les lettres depuis A jufques à L inclufivement , & la lettre
M du tome fécond avec une famille de la lettre N . 11 eft mort

en 1645 . * Voyez le Supplément de Paris 1736 .

* LOUVET ( Pierre ) différent du précédent , naquit à
Beauvais après le commencement du XVII fiécle , & y fit toutes
fes claffesinférieures . Il fit fa Philofophie à Paris , après quoi
le Père Louvet de l ’ Ordre de S . Dominique l ’emmena avec lui à

Lyon pour effayer quel parti il prendroit . Huit mois après , il
réfolut d ’étudier en Médecine , & alla pour cet effet à Montpel¬
lier . Enfuite il retourna à Beauvais , où ne fe trouvant pas à

fon aife , il reprit le chemin de Provence . A peine y fut - il arri¬
vé qu ’ on lui propofa d ’enfeigner la Rhétorique & les Hurnani -
tez : ce qu ’il a fait pendant huit à neuf ans . Dans ce tems - là il
fe maria à Silteron où il étoit alors , & abandonnant la Médeci¬

ne , il fe mit à la Géographie & à l ’Hilloire , où il fit d ’affez
grands progrès . Etant à Digne oii il régentoit la Rhétorique , il/ - ; /v - - - i _ _ i 1 , ,- tva z"*.. ,4; Tl votirtn /’ Q ^ nfnifp

à l ’emploi de Régent , & alla à Marfeille , où il parut avec hon¬

neur en plufieurs rencontres . Il enfeigna la Géographie à Mont¬
pellier . En l ’an 1657 , le 17 janvier , il préfenta aux Etats de
Languedoc , affemblez en cette ville , un volume in quarto , con¬
tenant Remarques fur l ' Hiftoire de Languedoc , de fes Princes fous la

fécondé & la troifiéme lignée des Rois de France , jufqu ’à fa réunion
à la Couronne , des Etats Généraux de la Province £ft des Particuliers

de chaque diocéfe . Cet Ouvrage fut applaudi . Il fut imprimé la
même année à Touloufe , & réimprimé à Nîmes en 1662 , fous le

titre de , Abbrégé de l ’Hiftoire de Languedoc jft des Princes qui y ont
commandé . En 1659 il fit imprimer à Bourdeaux un Traité en for¬

me d ’Abbrégé de / ’Hiftoire d ’Aquitaine , de Guienne & de Gafco -

gne jufqu ’à préfent , c ’eft à dire , jufqu ’au tems ou l ’Auteur écri¬
vait . Les autres Ouvrages connus de M . Louvet , font , La

France dans fa fplendeur , tant par la réunion de fon Domaine aliéné

que par les traitez de Munfter , des Pyrénées ift d ' Aix - la - Cbapelle ,
( ft par les Conquêtes du Roi ; Abbrégé de l ’Hiftoire de Provence ; le
Mercure Hollandais , ou les Conquêtes du Roi Louis XIV en Hollan¬

de , en Francbe - Comté , en Allemagne , en Catalogne , [fi générale¬

ment ce qui s ' eft pajfé dans l ’Europe pendant la guerre , depuis l ’an

1672 jufques à l ’an 1679 , en dix volumes ; Difcours Hijlorique de
Van jubilaire de la paix , depuis celle de Cbâteau - Cambreftsen 1559 ,

jufqu ’à celle des Pyrénées en 1659 ; Projet de l ’Hiftoire du Pais de
Beaujolais ; Hiftoire de Villefrancbe , capitale du Beaujolais ; Hiftoire
des Troubles de Provence , depuis fon retour à la Couronne en < 481 ,

jufqu ’à la paix de Vervins en 1598 - Louvet a beaucoup écrit fur
l ’Hiftoire de Provence ; mais il l ’ a fait d ’un ftyle fi mauvais , &

fi peu eftimé que parmi les Savans de Provence on ofe à peine le
citer . * Voyez le Supplément de Paris 1736 .

LOU VIË ' RES ( Charles de ) vivoit dans le XIV fiécle ,

fous le régne de Charles V . On dit que c ’eft lui qui compofa le

livre du Songe du Verger , dans lequel il traite des Puiffances Ec -
cléfiaftiques & Séculières , où il défend courageufement les
droits de l ’Eglife Gallicane ; & qu ’il en fut récompenfé par une

charge de Confeiller d ’Etat . Ce livre fut imprimé à Paris l ’an
1516 , in quarto , en lettres Gothiques , & apour titre , Aureus de
ut raque PateJlate Libellus , temporali fcilicet iftfpirituali , Somnium Vi -
ridarii vulgariter nuncupatum , & c . Il avoit déjà paru en Fran¬

çois , l ’an 1489 , in folio .
LOUVIERS , en Latin , Lupariæ , petite ville de France ,

fituée en Normandie , fur l ’Eure , entre Evreux & Rouen , envi¬

ron à cinq lieues de l ’une & de l ’autre , avec titre de Comté , qui

appartient à l ’ Archevêque de Rouen . Un très -grand nombre
d ’Ouvriers y fabriquent des draps qui font affez eftimez . * Ma -

ty , Dià . Géogr .
* LOUVILLE ( Eugène d ’Alonville , dit le Chevalier de )

naquit au château de Louville en Beauce . Il fut Brigadier des
Armées du Roi d ’Efpagne , & Colonel du régiment de Dragons
de la feue Reine . Il s ’eft toujours appliqué à l ’étude des Ma¬

thématiques , & principalement à celle de l ’Aftronomie . En
1715 , il fit un voyage en Angleterre , exprès pour y voir l ’écli -

pfe de foleil , arrivée le troifiéme mai de cette année , parce
qu ’elle devoit être plus fenfible là qu ’en quelque autre endroit
de cet Hémifphére . Il fut reçu à l ’Académie des Sciences de Pa¬
lis en 1714 , & à l ’ Obfervatoire de la même ville en qualité d ’A -
ftronome . Il étoit aulîï Membre de la Société Royale de Lon¬

dres . Il mourut vers la fin de feptembre en 1732 , âge de 63 ou

66 ans . On a de lui plufieurs Differtations de Pbyftque £ ? d ’AJlro -
nomie . * Voyez le Supplément de Paris 1736 .

* LOUVO , ville d ’Afie , dans le Royaume de Siam , fi¬

tuée fur la rive gauche du Ménam . Elle eft au nord de la ville
de Siam dont elle eft éloignée d ’environ dix lieues .

L O U V O I S ( Camille le Tellier , Abbé de ) naquit le on¬
zième avril 1675 , de Michel le Tellier , Marquis de Louvois ,
Miniftre d ’Etat , & à ’Anne de Souvré . Il fut deftiné à l ’Eglife .

A l ’âge de neuf ans il fut pourvu de ta charge de Maître de la
Librairie , à laquelle M . de Louvois fon Père fit nnrr en fa faveur

celle de Garde de la Bibliothèque du Roi , & celle d ’intendant &
de Garde du Cabinet des Médailles . On ne négligea rien pour lui

faire faire de grands progrès , & il répondit fi bien aux foins de fes

Maîtres , que Baillet l ’a mis au rang des Enfans célébrés par leur
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favoir . Ayant perdu fon père en 1691 , il continua fes étudei
avec le même attachement , & apprit de M . de la Ilire la Géomé¬
trie , & de M . du Verney l ’Anatomie . Après avoir fini fou
Cours de Théologie , il reçut le bonnet de Doéteur de Sorbon¬

ne , & fut enfuite employé aux affaires eccléfiaftiques par l ’Ar¬
chevêque de Rheims fon oncle . 11 parut dans l ’Affemblée du
Clergé tenue en 1700 , & s ’y fit diftinguer . Sur la fin de la mê¬
me année , il fit un voyage en Italie ou il acheta 3000 volumes

de livres qui manquoient à la Bibliothèque du Roi de France &

qu ’il y fit tranfporter . De retour , il fut pendant plufieurs an¬

nées Grand Vicaire & Official de l ’Archevêque de Rheims qui
avoit mis fes foins à le former . La mort lui ayant enlevé cet on¬

cle en 1710 , il perdit l ’efpérance d ’être promu aux Bénéfices ec¬

cléfiaftiques , à caufe du parti qu ’on foupçonnoit qu ’il avoit pris
au fujet des matières qui étoient alors agitées , & s ’appliqua à
embellir la Bibliothèque du Roi . Il l ’augmenta non feulement

de plus de 30000 volumes imprimez , mais aulli d ’un grand nom¬
bre de Manufcrits dont les plus coniidérables font ceux de l ’Ar¬

chevêque de Rheims fon onde , & de Mrs Favre , Bigot , The -

venot , de Ganiéres & d ’Hozier . 11 fut reçu en 1699 dans l ’A¬
cadémie Royale des Sciences en .qualité d ’Honoraire ; dans l ’Aca¬

démie Françoife en 1706 ; & dans celle des Infcriptions en 1708 .

Après la mort de Louis XIV , il fut nommé en 1717 à l ' Evêché
de Clermont , mais la foiblelle de fa fanté l ’engagea à refufer
cette nomination ; En effet il mourut le cinquième novembre

1718 , après avoir fouffert l ’opération de la pierre . * Hiftoire de
l ’Académie Royale des Sciences pour l ’an 1718 .

* LOUVOIS , village de France en Champagne , dans l ’é -

lettion d ’Epernay , eft fitué au pié de trois montagnes entre
Rheims & Châlons , au nord - oueft de la dernière , dont il eft

éloigné de quatre à cinq lieues . II a été érigé en Marquifat l ’an
1624 , en faveur de M . Conflans d ’Armentiéres . 11 a depuis ap¬

partenu à M . de Louvois , Miniftre d ’Etat , qui y a fait bâtir
un château magnifique , revêtu d ’un beau foii 'é . Cette Terre
vaut vint - huit mille livres de rente . * Dict . Univ . de la France .

LOU VOIS ( Le Marquis de ) Cherchez T E L L 1 E R ( Le
Marquis de )

LOUVRE ( Le ) Palais du Roi dans la ville de Paris , a été
la demeure ordinaire des Rois , depuis Louis XII , jufques à

Louis XIV , qui choifit Verfailles pour fon féjour . Ce fuperbe
bâtiment fut commencé par Philipp e - Augufte , l ’an 1214 , pour

y mettre fes tîtres & fes Finances , & pour y tenir les prifonniers
de confidération ; tels que Ferrand Comte de Flandre , qui y fuc
mis la même année , après avoir été fait prifonnier avec Renaud

Comte de Boulogne , trois autres Comtes , & vint - deux Sei¬

gneurs portans bannière , à la journée de Bovines , où Philippe
vainquit l ’Empereur Othon IV . Quelques uns difent que le
nom de Louvre , fignifie l ' ouvrage par excellence , ou ie chef - d ’œu¬
vre ; & que l ’on dit le Louvre , comme on dit le loifir , où l ’arti¬
cle fait partie du mot , auquel on a ajouté un autre article ; car
on difoit d ’abord oiftr , du mot otium ; & 1’oijir , y joignant l ’ar¬

ticle : enfuite incorporant l ’article avec le mot , on a dit le loifir .
De même , pour l ' ouvre onl ' ouvrage , on a dit le Louvre . D ’au¬
tres croyent que ce nom vient de Loup , parce que c ’étoit une

ménagerie , où l ’on nourriffoit des loups , ou parce que les
Louvetiers y demeuroient : c ’eft - ce que femble autorifer le nom

de Lupara , qu ’on lui donne en Latin . 11 eft à croire que la
groffe tour qu ’on voyoit encore dans le XVI fiécle , au milieu

du Louvre , avoit été bâtie par le même Prince , foit pour y
garder fes thréfors , ou pour défigner le lieu feigneurial d ’où
dépendoient les Fiefs mouvans du Roi ; car les Seigneurs avoienc
coutume anciennement de faire bâtir dans leurs châteaux une

grande tour , avec une petite au milieu , que l ’on nommoit le
donjon , qui étoit la marque de la Seigneurie . Cette tour du
Louvre fut abattue , lorsque François 1 fit commencer ce qu ’on

appelle aujourd ’hui le Vieux Louvre , qui demeura imparfait , à
caufe de la mort de ce Prince . Henri II , fit continuer cet ouvra¬

ge fur les deffeins de fon père , & fe lêrvit pour ce fujet de Phi¬
libert de Lorme , & de JeanGougeon , tous deux excellens Ar -

chiteétes . Charles IX , fit auifi travailler au Louvre . Henri III ,

commença cette belle galerie , qui joint le Louvre avec les
Thuilleries , le long du quai . Henri IV , fit achever la galerie ,

qui s ’étend depuis la chambre du Roi , jufqu ’au petit jardin du
Louvre , du côté de la rivière . Cette galerie , avec une partie
de l ’appartement , fut brûlée le feptiéme février 1661 , & fut ré¬

parée . Louïs XIII , fit élever le gros pavillon qui eft au deffus
de la porte . Louïs XIV , fit venir de tous les endroits de l ’Eu¬

rope les plus fameux Architeélts , & les meilleurs Ouvriers ,

pour donner au Louvre fa dernière perfeélion . La Cour , qui
eft au milieu , eft parfaitement quarrée , & le Roi y fit élever

trois ailes , qui ne font pas encore achevées . L ’ouvrage eft à
trois rangs de eolomnes Corinthiennes & compofites ; & ce qui
lui donne une beauté extraordinaire , c ’eft que le comble du
bâtiment eft en terraffe . La façade , qui eft un chef d ' œuvre

d ’Architeélure , eft foutenue de eolomnes Corinthiennes , hors

d ’œuvre , & le fronton eft compofé feulement de deux pierres

d ’une merveilleufe grandeur , qui ont chacune cinquante piez de

longueur . L ’Imprimerie du Roi eft dans les galeries ; l ’Acadé¬
mie Françoife , l ’Académie des Sciences , celle des Infcriptions ,
& celle de Peinture & de Sculpture ont un appartement dans le

Louvre , pour y tenir leurs affemblées . * Le Maire , Paris an¬
cien nouveau .

NB . Ce qui fuit a été écrit en 1688 . On doit apporter dans ce
château la bibliothèque du Roi , fournie de plus de foixante mil¬
le volumes , & le Cabinet de 1a Majefté , rempli des plus pré¬

cieux relies de l ' Antiquité . Cette bibliothèque & ce Cabinet

font cependant confervez dans une maifon de la rue - Vivien . II
eft bon de remarquer ici que l ’on travaille à préfent dansle Lou¬

vre à un fuperbe Monument , où le Roi eft répréfenté à cheval .
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& teîraflant fes ennemis . Cet ouvrage de bronze eft déjà fort
avancé , & c ’eft le Sieur Girardon , Sculpteur du Roi , qui le
conduit . La figure du Roi à cheval fera montée fur un roc qui

paroîtra inacceffible , pour faire connoitre qu ’il n ’y a rien qui
puilfe réfifler à fon courage . Les ennemis de la r rance feront

répréfentez fous les piez du Roi . L ’ Héréfie , la Rébellion , &
le Duel , y feront aulfi dillinguez par leurs attributs . Au bas du
roc on verra les quatre principaux fleuves , que fa Majefté a

paffez , favoir , le Rhin , l ’Efcaut , la Meufe , & la Mofelle .
L OUVRES EN P A R I S 1 S , bourg de 1’Ifle de Fran¬

ce , fitué entre Paris & Senlis environ à quatre lieues de l ’une &
de l ’autre . * Maty , Dift . Géogr .

LOUWEMBORCH ou LOUWENBOURG ,

ville de la Poméranie Ducale , efl dans la Seigneurie de Lou -

wembourg fur la rivière de Lobo , environ à dix lieues de la vil¬
le de Dantzick vers le couchant . Elle fut cédée avec fon terri¬
toire à l ’Elefteur de Brandebourg par jean Cafiinir , Roi de Polo¬

gne , fuivant le traitté conclu à Bidgoftle fixiéme novembre 1637 .
* Maty . DiH . Géogr .

LOUWEMBORCH ou LOUWENBOURG ( la

Seigneurie de ) contrée de la Poméranie Ducale , efl : le long de la
Mer Baltique , aux confins de la Pomerélie dont elle dépendoit
autrefois . Ce païs a environ onze lieues de côtes & huit de pro¬
fondeur dans les terres . Ses villes principales font Louwenbourg ,

capitale , Smolfin & Lebe . * Maty , DiÜ . Géogr .
* L O U X , petite rivière de France dans le Gouvernement

général de Guienne , prend fa fource vers les confins du Béarn ,
traverfela Gafcogne propre du fud -eft au nord - oueft , & fe rend
dans l ’Adour environ deux lieues au deffus de Dacqs .

L O W . L O X . L O Y . L O Z .

I O W . Voyez L O W E .
L O W A . Voyez 1. 0 VAT & LOUVAT .

L O W D O U N . Voyez L O U D O N .

* LO WE , petite rivière d ’ Angleterre dans le Comté de
Cornouaille , coule du nord au fudjufqu ’àla mer , & a vers fon
emboûchure les deux bourgs dont il efl parlé dans l ’article fui¬
vant .

* 1. 0 WE , nom de deux bourgs de la Province de Cor¬
nouaille en Angleterre . I . ’un s ’appelle Eafl - Lovoe ou Lowe o -
riental , & l ’autre Weft - Lowe ou Lowe occidental . Us font tous
les deux fur la côte méridionale , & ont voix au Parlement . Ces

deux bourgs font joints par un pont de plufleurs arches fur la ri¬
vière de Lowe , & font à 196 milles de Londres . * Dict . Anglais .

LOWENSTEIN . Voyez LOEWENSTEIN .
LO W E R ( Richard ) excellent Médecin Anglois , naquit à

Trémére en Cornouaille . Après avoir fait fa Philofophie à Ox¬

ford il prit le dégré de Maître ès Arts , & s ’appliqua enfuite à la
Médecine dans laquelle il fit de très -grands progrès , fous les

yeux & par les leçons du célébré Thomas Willis . En 1664 ,
étant en voyage avec Willis , il découvrit les eaux médicinales
d ’Eaftthorp en Northamptonshire . On les nomme communément
les eaux d ’Aftrop qu ’on fréquente encore aujourd ’hui . Lower
fit cette découverte pendant que Willis dormoit à cheval . Willis
s ’étant réveillé apprit cette nouvelle , fit une épreuve de ces
eaux & les confeilla dans la fuite à fes malades . En 1665 , il prit

le bonnet de Doéteur en Médecine & pratiqua la transfufion du

fang d ' un animal dans un autre : opération dont il fe difoit l ’in¬
venteur , mais c ’eft ce que d ’autres lui conteftent . Il fuivit Wil¬

lis à Londres , y exerça la Médecine & fut aggrégé au Collège

des Médecins de cette ville . Son Précepteur étant mort , il eut

le plus de pratique , & fut très - eftimé tant à la Cour que dans la
ville à caufe de ion expérience . Après le changement du gou¬
vernement il perdit beaucoup de fon crédit & de fa pratique ,

parce qu ’il étoit du parti des Wiggs , Il mourut le 17 janvier
J691 . Il légua des fommes coniîdérables à l ’Hôpital de S . Bar¬
thélemy , aux Réfugiez François & Irlandois , & aux pauvres de
fa Paroiffe . Voici la liflede fes Ecrits , Vindicatio Diatribœ Tb .

JViliifii de febribus ; Letîér concerning tbe State of Pbyjic in England ;
Traüatus de corde ; item de motu £ ? colore Sanguinis , £ ? Chyli in eum
tranfitu ; DiJJert . de Origine Catbarrbi vente J 'eÜione . * Diction¬
naire Anglois .

LOWICZ ou LOWITZ , en Latin Lovitium , ville de
la Baffe Pologne , dans le Palatinat de Rava , efl fituée fur la ri¬

vière de Bfura , entre la même ville de Rava & Wladiflaw , &

efl le lieu de la réfidence des Archevêques de Gnefne , qui y
ont un château . La ville , qui efl affez jolie , efl bâtie entre des
marais . * Sanfon .

L O W L A N D E R S : c ’eft ainfi que l ’on nomme les Ecof -

fois qui demeurent dans le plat païs , & les Montagnards font ap¬
peliez Higblanders . Voyez leur article . Les l . owlanders font un
compofé de diverfes nations , d ’Ecoffois , d ’Anglois , de Fran¬

çois , de Danois , d ’Allemands , & c . Ils parlent Anglois depuis
plus de fix cens ans ; mais ils ont auffi quantité de termes tirez
de l ’ancien Saxon . Voici les raifons que l ’on rend de ce que la
Langue Angloife s ’eft établie dans un païs qui a toûjours été un
Royaume féparé de l ’Angleterrejufqu ’à l ’union , & dont les Ha -

bitans étoient d ' une autre race ; 1 . l ’établiffement d ’ un grand

nombre d ’Anglo - Saxons dans ce païs , lorsqu ’il étoit occupé par
les Pietés , & que ceux - ci avoient prefque toûjours des troupes
auxiliaires Saxonnes , pour les aflifter contre les Ecoffois ; 2 .

l ’établiffement qu ’ils y firent encore , lorsque Grégoire ayant
repris ce païs fur les Anglois qui en avoient été en poffeflion de
puis 858 , jufqu ’ à 875 . permit aux Anglois qui s ’y étoient éta¬
blis d ’y refter ; 3 . le grand nombre d ’Anglois qui vinrent en E -

coffe au fecours de Malcolm III , contre l ’ ufurpateur Macbeth ,

qui ayant été vaincu , Malcolm donna aux Anglois plufleurs ter¬

res en Ecoffe . L ’Anglois a fi fort pris racine dans ce pars , que

L O X . L O Y . â73
le vieux langage Ecoffois ne fe parle prefque plus que dans les
montagnes & dans les Illes ; & même les perfonnes de diftinétioa

s ’y piquent d ’entendre l ’Anglois . Les Lowlanders font plus po¬
lis que les Higblanders & imitent beaucoup les Anglois . * Etat

de ta Grande Bretagne , fous George II , tome 2 . p . 312 . cà ' ct
L O X A , ville d ’Elpagne dans le Royaume de Grenade . Elle

efl riche en chanvre & dans une afliette fl heureufe qu ’on l ’ap¬

pelle te jardin & 1e verger de Grenade parce quelle a grande
quantité d ’herbages , de fleurs & de fruits . Ses Habitans s ’occu¬

pent fort à la chaffe du Chien & de l ’oifeau , à caufe du grand

nombre qu ’ils en ont . Ils fe fervent auffi de furets pour tes la¬
pins dont ils abondent , & de belettes qu ’ils mettent dans tes

terriers , afin de faire fortir ces animaux & de tes prendre lors¬
qu ils en fortent . ils nourriffent auffi quantité de bêtes à lai¬
ne , dont on fait force draps qu ’on tranfporte en Italie & aux

Païs - Bas . * Davity , Grenade . Th . Corneille , üiâ . Geogr .
L O X A , ou L O J A , ville du Pérou dans 1e Parlement de

Quito . Elle efl à dix - fept lieues de la Province des Cannares .

Auifi - tôt qu ’on a paffé 1e Palais de las Pedras , appellé ainfi à

caufe des groffes pierres qu ’on y a apportées avec beaucoup de
travail , on monte des montagnes fort froides qui s ’étendent dix

lieues en long , jufqu ’à un autre Palais fitué au pié des mêmes
montagnes qu ’on nomme vulgairement Tambo blattco . De là le
chemin royal tourne vers la rivière de Catamago & c ’eft fur tes
bords de cette rivière que tes Efpagnols ont bâti Loxa dans l ’a¬
gréable vallée de Cuxibamba ; l ’air y efl fort fain & plus chaud
que froid , fort rarement nébuleux : depuis Mars jufqu ' en août

il y pleut fort , mais il n ’y neige jamais . Outre 1e l ’emple prin¬
cipal de la ville , tes Dominicains & les Cordeliers y ont des
Couvents . Les bourgeois font affez bien inftruits aux armes &

à monter à cheval . Cette ville efl à feize lieues de Cuença vers
1e fud , & à quatre - vint de la ville de Quito . * Ldët , Indes Oc -

cid . 1. 10 . ch . 13 . Th . Corneille , Dict . Geogr .
L O Y . Voyez LOI .

L 0 Y D . Voyez LLOYD .
* L O Y E , ville & Baronnie de France en Franche - Comté ,

fur la rive droite de l ’Ain , vers tes confins du Dauphiné . Elle
efl dans la Breffe , au fud de Bourg - en - Breffe , dont elle efl éloi¬
gnée de fix à fept lieues .

LOYER ( Pierre 1e ) Confeiller au Préfidial d ’Angers , né
au village d ’Huillé dans l ’Anjou , 1e 24 de novembre 1540 , étoit
un des plus favans hommes de fon flécle , & tout enfemble un

des plus grands Vifionnaires que l ’on vît jamais . 11 entendoit

parfaitement tes Langues Orientales ; mais il s ’infatua tellement
d ’étymologies amenées de l ’Hébreu , qu ’il fe rendit ridicule . Il
prétendoit auffi trouver dans Homère tout ce qu ’ il vouloit . Il y
trouva le village de fa naiffance & fon propre nom . Et de peur
qu ’on ne l ’accufât de fe vanter d ’une connoiffance extraordinai¬
re , il déclara que c ’étoit la grâce de Dieu , qui opéroit dans fon
efpiittous ces merveilleux effets . On voit dans fon livre des

Speiftres une lefture prodigieufe ; mais quelque favant qu ’il fût ,
& cela avec un fl grand mélange de folie , il a été inconnu à

Voffius & à Colomiez . Le premier dans une de fes lettres ayant
vu quelque part Loerius de SpeStris , croit que c ’eft une faute , fit
qu ’il faut lire Lavaterus . Tant il efl vrai , que tes Savans ont du
penchant à changer ce qu ’ ils n ’entendent pas . Colomiez ne l ’a
point mis dans fa Gallia Orientalis . Pierre 1e Loyer mourut à
Angers l ’an 1634 , âgé de 94 ans . Gabriel Naudé lui rendant

jullice à l ’égard de la leéture & du favoir , fe moque bien ou¬

vertement de fes prétentions touchant Orphée , le plus grand
Necromant dont les Ecrits n étoient farcis que des louanges des Dia¬

bles , comme de Jupiter Alajior , démon , vengeur £ ? exterminateur .

Voyez 1e chapitre neuvième de l ’Apologie des grands Hommes accu -
fez de Magie . Voyez auffi Cbevræana , à la page 30 de la fécondé
partie . * Bayle , Dict . Crit .

* LOYER ( Jean 1e ) né à la Flèche en Anjou , fut Inten¬
dant de Henri de Gondi , Duc de Retz . Au milieu de fes occu¬

pations , il donnoit 1e plus de tems qu ’ il pouvoit à la Géogra¬
phie , pour laquelle il avoit beaucoup de penchant & de goût .
Il travailla avec fon frère cadet à faire la Carte de la province
d ’Anjou , & GuiArthaud , Archidiacre d ’Angers & Confeiller au

Préfidial , fournit aux frais néceffaires pour l ’exécution de ce def -
fein . * Voyez le Supplément de Paris 1736 .

* LOYER ( Jacques 1e ) neveu de ceux dont il efl parlé
dans l ’article précédent , mort à la Flèche en Anjou , au mois
d ’oiflobre 1704 , âgé de près de 100 ans , fit les fondions d ’ingé¬

nieur au commencement de la majorité de Louis XIV , dans un
tems où cette qualité moins commune qu ’aujourd ’hui , pouvoit
l ’élever à une affez haute fortune ; mais il préféra fon repos 8c
fa liberté à fon avancement . 11 étudia toutes tes parties des Ma¬

thématiques , mais il s ’appliqua plus particuliérement à la Géo¬

graphie & à l ’Arpentage . 11 donnoit fon tems & fes lumières
fans intérêts , & bien loin de faire valoir fes fervices , il fem -

bloit qu ’on 1e defobligeoit , lorsqu ’on vouloit tes reconnoitre .
* Voyez le Supplément de Paris 1736 .

* LOYOLA , château d ’Efpagne dans cette partie de la

Bifcaye qui porte 1e nom de Guipufcoa . Ce lieu a donné la
naiffance à S . Ignace de Loyola , Fondateur de la Société des

Jéfuites .
LOYOLA . Voyez IGNACE ( Saint ) de Loyola .
L O Y OX ( Pierre ) de Turnhout , a écrit des Commentaires

Moraux fur 1e Pfeaume CXVIII félon la Vulgate , & CXIX fé¬
lon l ' Hébreu , imprimez à Anvers , in folio , en 1643 . Il y a enco¬
re de lui deux livres fur la Paix ; & un Difcours en l ’honneur

du travail . * Konig , Biblioth . Vetus -fÿ Nova . ,
L O Y R E , fleuve . Voyez LOIRE .

* LOYSEAU ( Charles ) Avocat célèbre , & très - habile

Jurifconfulte a donné plufleurs Ouvrages excellens fur des ma¬
tières de Droit . Il fut reçu Avocat à 20 ans , & fut fait à 26

M m Lieu -
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Lieutenant Particulier à Sens , enfuite Baillif de Châteaudun

pendant dix ans , & enfin Avocat confultant au Parlement de Paris .
Il ef 't mort le 27 oétobre 1627 , âgé de 63 ans . Il époufa Louile
Tourtier d ' Orléans où fa famille fubfifte avec honneur . M .

Loyfeau a excellé en particulier dans la conitoiffance du Droit
Romain . * Voyez le Supplément de Paris , 1736 .

L O Y T Z , petite ville du Comté de Gutzkow dans la Po¬
méranie Ducale , efl : fur le Pêne à trois ou quatre lieues au def -
fus delà ville de Gutzkow . * Maty , DiÜ . Géogr .

* LOZAIN ou LOSAIN , petite rivière de France en
Champagne , coule du fud au nord , & fe rend dans la Seine en¬
tre Bar fur Seine & Troyes .

L O Z O N , rivière . Voyez L O S O N .

LU . LUB .

L U , Roi de Cheuxan , qui efl : une ifle fur lacôteorientale de
la Chine , étoit de la famille de Thamin . Après que Lovan

Roi de la Chine , eut été mis à mort par les Tartares l ’an 1645 ,

les Chinois l ’élurent pour leur Souverain . Il prit feulement le
nom de Libérateur de l ’Empire , & fut d ’abord allez heureux ;
mais dans la fuite il fut contraint d ’abandonner la ville de Xao -

lting , & de fe retirer dans Pille de Cheuxan . Cette ille ^ qui n ’é -
toit auparavant habitée que par des Laboureurs & des Pêcheurs ,
forma bientôt un beau Royaume ; car une infinité de Chinois s ’y
étant réfugiez , ce Roi fe vit , quelques années après , maître
de foixante & douze villes , qui furent bâties dans l ’ille de

Cheuxan , & de plulieurs flottes bien équipées . * Le P . Mar¬
tin , Hiji . de la Guerre des Tartares contre la Chine .

LU B A N , petite ille de l ’ Océan Oriental , l ’une de celles

qu ’on nomme Philippines , efl fituée fur la côte méridionale de
celle de Manille , & au levant de celle de Mindora . * Maty ,
DiÜ . Géogr .

LU B A N , bourg de la Livonie , efl dans la Lettonie , à

trente lieues de la ville de Riga vers le levant . * Maty , DiÜ .
Géogr .

LUB ANSKEN - SE ’ E , ou le L A C de LUB A N , efl
dans la Livonie vers les confins de la Courlande & de la Lithua¬

nie , entre la ville de Dunenbourg & le bourg de Luban , dont il

emprunte fon nom . La rivière de Rolitta décharge fes eaux
dans ce Lac . * Maty , DiÜ . Géogr .

L U B B E C K . Voyez LUBECK .
* LUBBECKE , petite ville de Weflphalie en Allemagne

dans la Principauté de Minden , efl à l ’oueft de Minden , & en

efl éloignée de près de cinq lieues .
L U B B E N . Voyez L U B E N .

L U B B E R T ( Sibrand ) ProfelTeur en Théologie à Frane -
ker , né à Langoworde dans la Frife , environ Pan 1556 , fit fes
Humanitez dans le Collège de Brême , puis ii fut étudier dans
l ’Académie de Wittenberg , où il apprit beaucoup d ’Hébreu fous
le ProfelTeur Valentin Schindler ; après quoi ils s ’en alla à Genè¬
ve , & fe rendit fort alfidu aux leçons de Théodore de Béze & à
celles de Cafaubon & de François Portus . Enfuite il fut à Neu -
ltadt , où le Prince Calimir avoit tranfporté les Profeffeurs de la

Religion Réformée . 11 s ’attacha principalement aux leçons de
Zacharie Urfin , & s ’infinua dans fes bonnes grâces . On offrit

à Lubbertle Vicariat d ’Urfin dans la Chaire de Logique , avec

promeffe d ’ un meilleur polie en tems & lieu ; mais il répondit
modeftement qu ’il ne fe fentoit pas affez habile pour bien rem¬

plir une place , où ce ProfelTeur illultre avoit aquis tant de gloi¬
re . Cependant Urfin n ’avoit trouvé que lui entre fes Difciples ,

qui dût être recommandé pour cette fonétion de Subllitut . Elle
fut donnée à Fortunatus Crellius . Lorsque Lubbert fe vit en

état d ’être promu à la charge de Miniftre , il fut demandé par

l ’églife Réformée de Bruxelles , & par celle d ’Embden , & il pré¬
féra celle d ’Embden par les confeils d ’Urfin . Il fut appellé en
Frife en 1584 , pour être Prédicateur du Gouverneur & des Dé¬

putez des Etats de la province , & pour faire des leçons en Théo¬
logie dans l ’Univerfité de Franeker , dont on préparoit la fonda¬
tion . Il eut pour Collègues dans la ■profellion en Théologie
Martin Lydius & Henri Antonidès Nerdenus , & quoiqu ’ils fuf -

fent plus âgez que lui , il les furpaffa de beaucoup . Il fut rece¬
voir à Heidelberg le doftorat en Théologie , dès qu ’il fe vit ho¬
noré de la charge de ProfelTeur en cette Faculté à Franeker . Ce
fut une charge qu ’il exerça près de 40 ans , & dans ce long in¬
tervalle , il fut employé diverfes fois à des affaires importantes .

Il fut l ’un des Députez au Synode de Dordrecht , & Tune des plus
fortes Têtes de la compagnie . Ce fut lui qui commença dans la
feffion 62 , l ’examen des cinq articles , en Tabfence du ProfelTeur

Polyander qui répréfentoit la Hollande . Il parla d ’abord des
Décrets divins & s ’attacha à réfuter le fens que les Remontrans
donnent à quelques paffages de l ’Ecriture . Dans la feffion 73 ,

il fut joint à Polyander , à Gomarus , & à Thyfius , pour com -

pofer la réfutation des fentimens des Arminiens . On l ’accufe
d ’avoir agi fort violemment dans le Synode , de forte que Bai -

canqual difoit , qu ’il y auroit eu moins de divifions & de querel¬
les dans le Synode , fi Lubbert & Gomarus n ’y avoient point af -
lîfté . Son afliduité au travail , & la vigueur de fa fanté lui don¬

nèrent lieu de compofer beaucoup d ’Ouvrages qui furent fort
eftimez . Il prêchoit avec un grand zélé , déclamoit fortement
contre les vices , & obfervoit exa & ement les Statuts . Il refufa

quelquefois le reétorat , parce qu ’il craignoit de ne pouvoir
point venir à bout de la correttion des Ecoliers débauchez . Il

refufa auffi une chaire de Théologie , qui lui fut offerte au Pala -
tinat . Ce fut celle qui étoit devenue vacante par la mort de Ki -

medonce ProfelTeur à Heidelberg . Les Curateurs de l ’Académie
de Franeker s ’étant oppofez à fa vocation , il mourut dans cette

ville le 21 de janvier ré2S . Scaliger même qui n ’eftimoit pref -

que perfonne , le tenoit pour dofte ; & Jacques I , Roi d ’Angle -

LUB .
terre l ’eftimoit beaucoup . Il publia des Ouvrages contre Beilar -

min , furies Controverfes de l ’ Ecriture , du Pape , de l ’Eglife *
des Conciles ; il répliqua à Gretfer qui lui avoit répondu pour

Beflarmin , & Gretfer ne répliqua point . Il publia un Ouvrage
contre Socin , de Cbrijlo Salvatore . Il écrivit auffi contre la let¬

tre d ' Arminius , ad H . aCollibus , & contre Pierre Bertius , qui
avoit pris la plume pour la défenfe de cette lettre . Enfuite il é -
crivit contre Vorftius , & contre l ’Ouvrage que Grotius intitula ,
pietas Ordinum Hollandiœ . La réponfe de Lubbert fut fupprimée
par les Etats , comme un Ouvrage infâme , & qui tendoit à dé¬

truire la paix & la tranquillité des Provinces - Unies . Grotius ré -

pondit à Lubbert par une brochure de quelques feuilles avec ce
titre , Bona fides Sibrandi Lubberti dsmonjtrata in hbro quem inferi -
pfit Rejponfionem ad pietatem Hugonis Grotii . En 1619 , le 28 juin ,
les Etats de Hollande révoquèrent la condamnation du livre de
Lubbert qui , pour l ’obtenir , fut profiter de la fituation où é -
toientalors les affaires . Le dernier livre qu ’il publia , efl fon
Commentaire fur le Catéchifme d ’Heidelberg . lilaiffa un Anti -

Bellarminus tout entier , qui lui avoit coûté beaucoup de veilles ,

& Ton croit qu ’il eut des raifons de fouhaiter que cette impor¬

tante compofition ne fortît pas de deiTous la preffe pendant fa
vie . Amama fit fon Oraifon funèbre . * Bayle , Diü . Geogr .

LUBECK , ville d ’Allemagne dans la Baffe Saxe , que les
Auteurs Latins nômment Lubeca & Lubecum , efl impériale & ca¬

pitale de toutes les villes Anféatiques . Ce n ’étoit autrefois

qu ’un gros bourg , qu ’Adolphe , Comte de Holftein , bâtit du
tems de l ’Empereur Conrad III . Depuis on y transféra , Tan
1161 , le fiége épifcopal qui étoit à Oldembourg . Elle fut ruinée
en diverfes occafions par le feu & par les courfes des ennemis ;
mais elle fe rétablit toûjours avec avantage . Lubeck étoit alors
foumife aux Danois . Elle fecoua leur joug vers Tan 1209 , &

devint ville impériale fous la proteftion de l ’Empereur Frédéric
II . Elle fut toute brûlée en 1238 , parce que les maifons n ’y é -

toient couvertes que de bois ou de rofeaux . On la répara avec
foin , & le commerce la rendit puiffante . L ’an 1500 , les Ci¬

toyens de Lubeck fe virent obligez de défendre leur liberté par
les armes , contre le Roi de Danemarck . Cette guerre fe renou -
vella Tan 1509 , & eut des fuites fâcheufes . Les Suédois prirent

leur parti . Depuis , les Habitans donnèrent dans les opinions
de Luther . Comme les avantages confidérables que l ’Einpajeur

Charles - gwmt avoit remportez fur les Proteftans , leqr faifoient
craindre pour leur liberté , ils envoyèrent au mois de juillet
1547 , leurs Députez à Ausbourg où étoit l ’Empereur , & obtin¬

rent , moyennant un prélent de cent mille écus , la continuation

de leurs privilèges . L ' an 1562 , ils firent la guerre à Eric , Roi
de Suède , jufqu ’en 1570 . Aujourd ’hui cette ville fleurit encore

par fon commerce , & efl habitée par des Marchands de tous les
Etats de l ’Europe . Elle fe gouverne en République , & a fait
une alliance très - étroite avec les Etats Généraux des Provinces -

Unies , qui la comprirent dans le LXXII article de la paix avec
l ’Efpagne Tan 1648 . Sa fituation , à deux lieues de la Mer Bal¬
tique , lui efl très - avantageufe . La rivière de Trave , qui en
reçoit une autre moins confidérable , après avoir formé comme
un étang à l ’entour des murailles de Lubeck , paffe par le mi¬
lieu , & porte de gros vaiffeaux jufqu ’à Traveinunde , qui efl fur

la mer . La ville efl belle , ornée de rues propres , de places ,
& d ’édifices très - magnifiques . Entre les églifes , on y couiidére
la cathédrale de faint Jean , la collégiale de Notre - Dame , faint

Jacques , faint Pierre , & c . L ’Evêque , qui efl Proteftant , fait

fa réfidence à Eutin , à quatre lieues de Lubeck , & a un Chapi¬
tre compofé de douze Chanoines héréditaires . Il fut fait , en
1647 , une convention particulière , qui affure l ’Evêché de cette

ville à la Maifon ducale de Holflein - Gottorp jufqu ’à la fixiéme

génération . Alors Jean de Holftein en étoit Adminiftrateur ,
auquel fuccéda fon neveu Auguste - Fre ’de ’ric , mort en 1705 ,
oncle de Christiern - Auguste , qui avoit été élu Coadjuteur en

1701 . * Berthius , Ber . German . I . 3 . Herman Bonn & Jean
Becman , m Cbron . Lubeck . De Thou , HiJl . I . 36 . Sleidan . Clu -
vier . Ortelius . Bayle , Diü . Crit .

LUBECK ( le Golfe de ) anciennement Lagnus Sinus , efl

une partie de la Mer Baltique . Il efl entre l ’Ifle de Fémeren , la
côte orientale de la Wagrie en Holftein , & celle du Duché de

Meckelbourg . * Maty , Diü . Géogr .
* LUBECK ( L ’Evêché de ) , petit païs de la Wagrie , con¬

trée du Holftein . Il efl divifé en deux petites parties , dont Tu¬
ne efl le long de la Trave , & l ’autre autour du Lac d ’Eutin .

Ses lieux principaux , après Lubeck , font Travemunde , & Eu¬
tin réfidence .de l ’Evêque . Cet Evêque efl toujours de la Mai¬

fon de Gottorp depuis Tan 1587 , quoique le Chapitre , réfidant
à Lubeck , en faffe une efpéce d ’éleétion . Il efl de la Confeffion

d ’Ausbourg , de même que les Chanoines , & il efl : le feul de cet¬
te Confeffion qui jouïffe en Allemagne des droits diocéfains , Sc

de Jurifdiétion eccléfiaftiquc . * Maty , Diü . Géogr .
LUBECK ( le Droit de ) efl : originairement le Droit que la

ville de Lubeck a établi dans fon reffort ; mais comme dans quel¬

ques uns des fiécles précédens la ville de Lubeck avoit aquis une
très -grande autorité par fa puiffance & par fon commerce mariti¬
me & que les villes Anféatiques la regardoient comme leur

Chef , il arriva que fes Loix & fes Statuts furent adoptez par les

Vandales & par les villes fituées fur la Mer du Nord . Les villes
de Stralfund , de Roftock , de Wifinar & quelques autres obtin¬
rent de leurs Maîtres , comme une grâce , la liberté d ’introdui¬
re chez elles le Droit de Lubeck ; d ’autres villes l ’introduifirent

malgré leurs Maîtres . Les meilleurs Auteurs placent les com -
mencemens de ce Droit fous Frédéric Barberouffe , qui accorda le

premier la liberté à la ville de Lubeck , qui montre encore un

Diplôme muni d ’un Sceau d ’Or , dans lequel cet Empereur con¬
firme fes Statuts & fon pouvoir légiflatif . U y a apparence que
ce Droit ne fut pas établi tout à la fois , mais qu ’on y ajoûta de

nou -
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Nouveaux articles de tems eh tems ; cela parolt même par les
Manufcrits du Droit de Lubeck . Ce ne fut qu ’en 1582 , que le
Sénat de Lubeck réfolut de ranger fes Statuts en un Corps de

Loix qui fut imprimé en 1586 . L ’autorité de ce Code eft encore

aujourd ’hui fort grande dans le Holftein , ira Poméranie , le
Mecklembourg , la Pruffe & la Livonie , & quoique les villes de

ces païs n ’ayent plus le droit d ’appeller à Lubeck , on juge
néanmoins leurs procès félon le Droit de cette ville , ce qui s ’ob -

ferve particuliérement devant le tribunal de Wifmar . Jean Si -
brand , ProfeiTeurà Roftock , a écrit en Latin un livre du Droit

public de h ville de Lubec ; Lambert Steinwïg , Dofteur en Droit
à . 13ourguemaître de Stralfund travailloit à un Commentaire fur
le même Droit , mais la mort l ’empêcha d ’y mettre . la dernière

main . David Mævius , qui fut d ’abord Profeffeur à Grypfwaldè ,

enfuite Syndic à Stralfund , & enfin Vice - Préfident du Tribunal
de Wiûnar , fe chargea depuis de commenter le Droit de Lubeck

& publia fon favant Ouvrage intitulé , Commentarius ad Jus Lu -

lecenfe , in folio . * Sibrandus , Seü . 10 . Conringius de Origine
Juris Germanici , c . 28 . Gryphiander de Wekbbildis , c . 80 . Hart -
knoch , in DiJJert . adDusburgii Cbronicon PruJJiæ . Riccius , de libris

Juris Commuais , p . 273 . Masvius , in Queeftionibus prœUminar . i . &?
2 . Diüionnaire Allemand .

L U B E N , bourg ou petite ville de la Baffe Luface , où il y
a un pont fur la Sprée , à fix lieues au deffous de Cotbus . * Ma -

ty , Dict . Géogr .
L U B E N , petite ville de la Principauté de Lignitz en Silé -

fie , eft fur la rivière de Kattebach , à trois lieues de Lignitz vers
le nord , & elle eft défendue par un bon château . * Maty , Diü .

Géogr .
LUBENAW . Voyez LIEBENAW , dans la Baffe

l . ufîics .

LUBENTINA , LIBENTINA , ou LUBEN -

T I A , Déeffe des Payens , à laquelle les Anciens attribuoient

l ’intendance du plaifir qu ’on prend à faire tout à fa fantaifie , bien
ou mal , fans rien refufer à fon inclination . Plaute parle de cet¬

te Déeffe , quand il dit , lubentiorem te faeiam quam Lubentia eji .
Ce nom vient delubet ou libet , il plaît . * Plaute , in Afinaria .
Varron . Arnobe .

* L U B E R A S ou L U B B E R A S , petite ville du Cer¬
cle de la Haute Saxe en Allemagne , dans la Baffe Luface . Elle
cil au fud - fud - oueft de Francfort - fur - l ’Oder , dont elle eft éloi¬

gnée d ’environ fept lieues .
* LUBIENETSKI ( Théodore ) Peintre habile , naquit

à Cracovie en 1653 , & fon frère Cbrijlopble qui ne lui cédoit
pas , naquit à Stetin en 1659 . Après avoir appris les premiers
élemens de la Peinture de Juriaan ou George Stur à Hambourg ,
iis vinrent en Hollande en 1677 . L ’aîné fe mit fous la conduite
de Gérard de Laireffe , & l ’autre fous celle d ’Adrien Bakker : ils

firent tous les deux de grands progrès fous ces deux grands Maî¬

tres . Après cela Théodore fe rendit à la Cour de Tofcane , &
enfuite à celle de Brandebourg , fin 1706 , il retourna en Polo¬

gne & y mourut . Chriftophle demeura en Hollande & vivoit en¬
core en 1729 . * Voyez lijl . Jacques Campo Weyerman , Vies des
Peintres des Pais - Bas , en Hollandois , tome 3 . p . 169 . 170 .

L U B I E ' N I E T S K I ( Staniflas ) en Latin Lubieniecius ,
Gentilhomme Polonois , l ’un des plus célébrés Miniftres qu ’ayent
eu les Sociniens au XVII fiécle , naquit à Racovie le 23 d ’ août

i62§ . Il fut élevé avec un foin tout particulier par fon père ,

qui étoit Miniftre de Racovie , & qui non content de l ’envoyer
dans les Ecoles , lui fit voir aulü les Diètes de la Pologne , afin
de le faire connoître aux Grands , & de l ’inftruire de tout ce qui
convenoit à fa naiffance . 11 l ’envoya enfuite à Thorn , où le

jeune homme s ’arrêta pendant le Colloque qui fe tint dans cette
ville l ’an 164 .4 , P our la réunion des Religions , dont il dreffa un

procès verbal . Ayant été donné pour Gouverneur au jeune
Comte de Niemirycz , il lui fit voir la Hollande , & la France .
11 perdit fon père l ’an 1648 , & s ’en retourna en Pologne . 11 fe
maria l ’an 1652 , avec la fille d ’un Socinien zélé , & fut fait

Coadjuteur de Jean Ciachovius Miniftre de Siedliski ; & comme
il donna bientôt de bonnes preuves de fa prudence & da l’on éru¬

dition , le Synode de Czarkovie le reçut Miniftre , & le donna

pour Pafteur à l ’églife de ce nom . L ’irruption des Suédois l ’en
lit fortir l ’an 1655 , & l ’obligea de fe retirer à Cracovie avec fa
famille le fixiéme d ’avril 1656 . 11 y employa fon tems en jeu¬

nes , en prières & à prêcher . La ville étant retombée au pou¬
voir des Polonois l ’ an 1657 , il fuivit lagarnifon Suédoife avec

deux autres Sociniens , afin de fupplier le Roi de Suède , de fai¬

re en forte que les Unitaires qui s ’étoient mis fous fa prote¬
ction , fuffent compris dans l ’amniftie par la paix qui feroit con¬
clue avec la Pologne . 11 arriva à Wolgaft le feptiéme d ’oétobre

1647 , & y fut très - bien reçu du Roi de Suède . 11 mangea à la
table de ce Prince , honneur qu ’il avoit déjà reçu à Cracovie . 11
s ’infinua danà la connoiffance de quelques Seigneurs Suédois ,

malgré les traverfes des Théologiens , & difcourut de fa Reli¬
gion en plufieurs rencontres . On dit même qu ’il fut honoré
d ’ une infigne révélation pendant le fiége de Stetin . 11 fut à Oli -

va , lorsqu ’on y faifoit le traité de paix , mais il eut le déplailîr de
voir que les Unitaires furent exclùs de l ’amniftie que l ’on accor¬
da aux autres non - Catholiques . Se voyant ainfi privé de l ’efpé -
rance de retourner en Pologne , il s ’embarqua pour Coppenha -

gue , où il arriva le 28 de novembre 1660 , & tâcha d ' obtenir du
Roi un lieu de retraite pour fes Frères bannis de Pologne . Ce
Prince lui témoigna une grande confidération ; mais comme ce¬

la ne pouvoit pas aboutir à une établiffement pour fa Secte , il
retourna en Poméranie ; & fe donna tous les mouvemens qu ’il

put en faveur de fon parti . Ses adverfaires ne le laifférent point
en repos : il fut obligé de quitter Stettin & de s ’en aller à Ham¬
bourg , où il fit venir fa famille l ’année fuivante . Il y conféra

fouvent avec la Reine Chriftine far de » matières de Religion ,
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en préfence de quelques Princes . Le fécond voyage qu ’il fit à 1*
Cour de Danemarck , lui fut affez favorable . Les Magiftrats de
Frideriksbourg confentirent que les Unitaires demeuraffent dans

leur ville , & y euffent l ’exercice domeftiqué de leur Religion ;
mais par les foins du Surintendant Luthérien , le Duc de llol -

ftein leur donna ordre quelque tems après de fortir de cette viile .
Enfin les Magiftrats lui firent lignifier un ordre précis de fe reti¬
rer . Il étoit alors malade , & il promit d ’obéïr , mais il mourut
quelques jours après . On .croit qu ’il avoit été empoifonné . Ses

deux filles moururent du même poifon , à ce que l ' on dit , le 16
de mai 1675 . H eut le tems de les plaindre en vers ; car il ne
mourut que le 18 du même mois . Il fut enterré à Aliéna ; nôn -

obftant 1 oppofition des Miniftres Luthériens . . Il étoit en grand
commerce de lettres par toute l ’Europe , il avoit obtenu une
retraite pour fes Frères à Manheim , ville de l ’Electeur Palatin ,

qui étoit fort tolérant en matière de Religion . Lubiénietskî
compofa beaucoup de livres , dont la plupart n ’ont jamais été
imprimez . On en voit les titres dans la Bibliothèque des Unitaires .
Le plus confidérable de ceux qui ont paru , eft fon Tbeatrum .Co -
meticum , divifé en trois parties , quarum prima commet communi -

cationes de cometis anno 1664 £ ? 1665 , cum Viris per Europam cia -
riffimis habitas , eorumqite obfervationes tabulis ceneis exprejjas : Se¬
cundo eji Hifioria Cornet arum a diluvio ad annum Chrifti 1665 , Ilifto -

rice univerfalisJ 'ynopJin qüandam continens : Tertia agit de Jignificatio -
nibus Cometarunp fcitis quorumdam amicorum objeüionibus , refponjio -
nibus auüoris , & judiciis virorum clariffimorum . Ceux qui eurent
foin de l ’édition firent quelques friponneries , qui obligèrent
l ’Auteur à faire un voyage en Hollande . 11 travailloit à l ’Hiftoi -

re de la Réformation en Pologne , mais il mourut avant que de
l ’avoir achevée . Ce qui en fut trouvé parmi fes papiers fut im¬
primé en Hollande l ’an 1685 , in oüavo . Les Imprimeurs y ont
fait beaucoup de fautes , & l ’on n ’y trouve guéres de chofes qui

fentent la dernière main de fon Auteur . * Bayle , Diü . Crit .
* LUBIENSKI ( Staniflas ) Evêque de Ploczco , étoit if -

fu d ’une famille noble de Pologne . Après avoir fait fes études »
il fut revêtu de la place de Sécretaire , dans le voyage que le
Roi de Pologne fit en Suède . A fon retour , il devint Chance¬

lier & Archidiacre de Cracovie , & obtint peu de tems après une
place dans la Chancellerie Royale . Au bout de trois ans il fut
fait Abbé d ’ une Abbaïe de l ’Ordre de S . Benoît . Dans la fuite il

fut élu Evêque , & fut honoré de la charge de Vice - Chancelier
du Royaume . Trois ans après il quita ces deux dignitez pour

celle d ’Evêque de Ploczco . 11 fut enfuite employé dans les nér
gociations les plus importantes & mourut en 1640 , laiffant fa

belle Bibliothèque aux Evêques de Ploczco . On a de lui , Bre -
vis narratio profeüionis in Sueciam Sigifmundi III , Regis Polonùe ;
de Motu Civili in Polonialibri quatuor ; Caufce cur Sigifmundus bellum
Mofcbis intulerit ; Errata Julii Bellii , Laurcce Auftriacæ Scriptoris ,
taxata ; Monita de reüe gerendo epifcopatu ; Vitce Epifcoporum Plo -
cenjium ; Vit a PJlroconii ; Epijiolarum Décades très ; Sigifmundi III

Laudatiofunebris . * Gr . Dict . Univ . Hall . Freheri Tbeatrum .
LU B IN ( faint ) Evêque de Chartres , dans le fixiéme fiécle ,

natifde Poitiers , vint au monde du tems de Clovis L Conjme

il étoit né de parens pauvres , il s ’employa dans fa jeüneffe à la¬
bourer la terre , & à paître des bœufs , Un Hermite de Noaillé

lui apprit les premiers élémens de l ’alphabet . Quand il fut lire ,
il fe retira dans un monaftére du païs ; & après y avoir demeuré
quelque tems , il alla trouver dans le Perche faint Avit , qui le
renvoya dans fon païs ; mais il prit le deffein d ’aller en Proven¬
ce , dans l ’Abbaïe de Lérins . Etant entré dans le Gévaudan , il

fut arrêté à Javoux par le Bienheureux Plilaire , Evêque du lieu .
Lothaire & Childebert s ’étant rendu maîtres de la Bourgogne ,

Lubin fut arrêté par les Soldats , qui le tourmentèrent pour fa -
voir où étoient les thréfors de l ’Abbaïe . Après avoir beaucoup
fouffert , il fe fauva d ’entre leurs mains , & vint trouver faint

Avit . Il demeura quelque tems avec lui , puis fe retira dans le
défert de Charboniéres . L ’Evêque de Chartres ayant ouï parler
de fa fainteté , l ’Ordonna Diacre , & l ’établit Abbé du monaftére

de Brou . 11 l ’éleya enfuite au facerdoce , & le donna pour com¬

pagnon à faint Aubin , Evêque d ’Angers , qui devoir aller trou¬
ver Défaire , Evêque d ’Arles . Lübin fit le voyage dans le def¬
fein d ’entrer dans le monaftére de Lerins ; mais Défaire le ren¬

voya à Brou , ou il gouverna ce monaftére , jufqu ’à ce qu ’Ethe -
re , Evêque de Chartres , étant mort l ’an 544 , il fut nommé par

le Roi Childebert pour remplir fa place . Il affifta au cinquième
Concile d ’Orléans de l ’an 549 , & au onzième de Paris de l ’an

551 . Il mourut l ’an 556 ou 557 , & fut enterré dans l ’églife de

faint Martin - en - Val , près de la ville . On fait faFête dans l ’Eglife
de Chartres , au 14 de mars , & au 15 defeptembre . * Aüaapui
Boilandum . Mabillon , Actes des Bénédictins . Baiilet , Vies des Saints ,
mois de mars .

LUBIN ( E .ilhard ) né à Wefterftede dans l ’Ammeland , au
Comté d ’Oldenbourg le 23 de mars 1565 , & fils du Miniftre du
lieu , fit de très - bonnes études à Leipfic , à Cologne , à Helm -
ftadt , à Strasbourg , àléne , àMarpourg , & à Roftock . Il de¬
vint très - habile dans la Langue Gréque , & fut faire des vers La¬
tins . 11 fut Orateur , Mathématicien & Théologien . On lui

donna la profeflion en Poëfie dans l ’Académie de Roftock l ’an
1595 , & la profeflion en Théologie dix ans après . Il fe maria
deux fois , ôt mourut le deuxième de juin 1621 , après dix mois

de fièvre quarte . Il publia plufieurs livres , & entre autres »

Antiquarius Jive prifcorum & minus ufitatorum vocàbulorum brevis &
dilucida interpretatio , ordine Alpbabetico , in douze , & in oüavo ;
Clavis Grcecce Linguce , Jive vocabula Latino - Grceca , in douze Sc .
in oüavo . Il publia Anacréon , Juvénal & Perfe , avec des No¬
tes ; Florace & Juvénal avec une Paraphrafe ; l ’Anthologie avep
fa Verfion Latine ; & les Epiftohe Veterum Græcorum Grcece & La¬

tine , cum metbodo confcribendarum Epijiolarum Grâce Latinej
des Commentaires fur les principales Epîtres de faint Paul ; Mo -
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notejjaron , Jive Hilloria Evangelica ex quatuor Evangeliftis in unum
corpus redaâa . Ses vers Latins fe trouvent au troiiiéme tome des
Delicice Poêtarum Gerinanorum . Mais 1 Ouvrage qui lit le plus de

bruit , fut celui qu ’il compofa fur la nature ûc 1 origine du pé¬

ché . H fut imprimé à Roftock l ’an 1506 , & réimprimé là

même quatre ans après in oüavo & in douze , fous le titre de
Pbojphorus de prima caufa & natura mali ; Traüatus Hypermeta -
phyjicus , in quo multorum graviffimæ dubitationes tolluntur , ( ÿ erro¬
ns deteguntur . Il établifloit deux principes coéternels , non pas
le corps & le vuide , comme Epicure ; mais Dieu & le néant :
Dieu en qualité de bon principe , & le néant en qualité de mau¬

vais principe . Il ajoûtoit que le péché n ’étoit autre chofe que
la tendance vers ce néant ; & que le péché avoit été néceffaire ,

afin que la nature du bien pût être connue . Il appliquoit à ce
néant tout ce qu ’Ariflote a dit de la matière première . Le Pro -

feffeur Grawerus réfuta cette opinion , & il eut pour lui les fuf -
frages de Mylius , de Hutterus , de Pifcator , de Schlufferbur -

gius , de Major , dePetræus , & de plufieurs autres . Cette dif -
pute produifit divers Ecrits de part & d ’autre . * Baillet au pre¬
mier tome des Anti . Bayle , DiÜ . Crit . Ce dernier réfuté cette
opinion , mais peut - être ne l ’a - t ’on pas bien entendue . Je parie

uniquement de ce que je viens de rapporter . On pourroit la ré¬
duire à cette propofition , que les Créatures tenant du Néant ,
& ne pouvant pas être des êtres tout parfaits , mais étant les par¬
ties du Syftéme le plus parfait qui pût fortir des mains du Créa¬
tures , il ne faut pas être furpris que le péché & les Pécheurs en
foient fortis .

L U B I N ( N . . . . ) Religieux Auguftin , Géographe du Roi ,
né à Paris le 29 janvier 1524 , prit l ’habit de Religieux de bon¬

ne heure ; pail 'a par toutes les charges de fon Ordre , & fut Pro¬
vincial de la province de France , puis Aflîitant - Général
des Auguitins de France à Rome . Ce Père avoit une connoif -
fance particulière de ce qui regarde les Bénéfices de F’rance ,
& les Abbaïes d ’Italie ; ce qui lui donna lieu de compofer ,
tant en France qu ' à Rome , le Mercure Géographique ; des No¬
tes fur le Martyrologe Romain , & fur les lieux qui y font mar¬

quez ; le Pouillié des Abbaïes de France ; la Notice des Abbaïes
d ’Italie ; Orbis Auguftinianus , ou la Notice de toutes les maifons
de fon Ordre , avec quantité de Cartes qu ’il avoit autrefois gra¬
vées lui même . Il avoit aufli fait des Notes fur les Hommes II -

luftres de Plutarque , & nous avons des Tables Géographiques

de fa façon , imprimées avec la Traduction Françoife de Plutar¬
que par l ’Abbé Tallemant . Il a aufli fait des Notes fur la Chro¬
nologie d ’Ufferius ; une Defcription de la Laponie ; & divers
autres Ouvrages prêts à imprimer , entre autres une Géographie
de tous les lieux de la Bible , qu ’on a mifeà la tête des Annales

d ’UlTerius ; & des Notes fur Etienne de Byzance . Il mourut
dans le couvent des Pères Auguitins du fauxbourg - Saint - Ger -
main à Paris , le feptiéme mars 1695 , âgé de 72 ans . * Mémoi¬
re : du tems . M . Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccléfiajliques
du XVII fiécle .

L U B I T S E \ village de Pologne dans le Palatinat de Ruf -
lie , éloigné du grand chemin de la portée du fufil , & lïtué dans
les bois . * Mémoires du Chevalier de Beaujeu .

* LUBITZ , petite ville d ’Allemagne dans le Duché de
Meckelbourg fur la rive droite de l ’Elde , au fud - fud - oueft de

Roftok dont elle elt éloignée de treize à quatorze lieues .
L U B L I N ( le Palatinat de ) païs qui porte le nom de la vil¬

le , eit fitué entre la Mazovie , la Ruffie Rouge , & le Palatinat
de Sendomir . 11 eft par conféquent au milieu des Etats de Po¬

logne , & par là fort à couvert des incurfions des Tartares , auf -
quelles font expofées les provinces frontières : ce qui ne con¬
tribue pas peu aux richeffes de fes Habitans . Aufli paffe - t ’il

pour un des Palatinats les plus confidérables du Royaume . Joi¬
gnez à cela que c ’elt un des plus étendus & des plus fertiles . Il
n ’a ni fables , ni bois de fapin , du moins fi fréquemment que la
Mazovie & autres provinces : mais des bois de chêne , des ter¬
res fortes , des côteaux fertiles , & tout cela accompagné de

prez , de pâturages , d ’étangs , de villages riches & peuplez : ou¬
tre cela , la fertilité de la campagne y eft jointe à la beauté du

païfage fort diverfifié de plaines , de côteaux , de fonds agréa¬
bles , d ’échappées de vue enchantées . L ’abondance y efl : enco¬
re amenée du dehors , par le concours des Plaideurs qu ’attire

dans fa capitale le fuprème Tribunal du Royaume . C ’eft une
efpéce de Parlement , unique pour toute la Pologne , excepté le
Grand Duché de Lithuanie , qui a fa juftice à part . * Baudrand ,
Mémoires du Chevalier de Beaujeu .

L U B L I N , ville de Pologne , capitale du Palatinat qui
fait le fujet de l ’article précédent . Elle elt fituée prefque au mi¬
lieu du païs fur la rivière de Biltricz , à dix lieues de la Viftule .

Elle eft bâtie de brique & affez grande , mais mal percée & mal

pavée , , comme toutes les villes de Pologne , ce qui ôte beau¬
coup à la beauté des maifons , iefquelles d ’ ailleurs font confidé -
rablement exhauifées , fur tout , celles qui entourent la place .

Les églifes , les couvens , & les maifons desjéfuites , furpaffent
toutes celles des autres villes de Pologne , excepté Cracovie .

Les murailles en font antiques , flanquées de tours d ’efpace en
efpace . Elle eft fort peuplée , & fournie abondamment de tou¬

tes les chofes néceffaires , même à l ’ ufage des Etrangers , les

Marchands y ayant établi des magafins , & les Ouvriers des bou¬
tiques bien fournies , tant à caufe du Parlement , que parce

qu ’elle eft fur la route de Mofcovie , & dans un grand commer¬

ce avec les villes frontières du côté du Levant . La guerre n ’y
porte point fes fureurs , & les troupes Polonoifes ne paffent ja¬
mais fur fon territoire , à caufe de la févérité du tribunal . Elle

a une bonne Staroftie de jurifdiftion ; mais point d ’Evêché dé¬
pendant pour le fpirituel de celui de Cracovie . * Baudrand .
Mémoires du Chevalier de Beaujeu .

* LUBLINITZ , petite ville d ’Allemagne en Siléfie
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dans la Principauté d ’Oppelen . Elle eft à l ’eft - nord - oueft de la
ville d ’Oppelen , dont elle eft éloignée d ’environ huit lienps

LUBLO , LUBLAW , L U B O W L A , petite ville du
Palatinat de Cracovie dans la Haute Pologne , eft fortifiée dé¬

fendue par une bonne citadelle , & fituée fur le Propuci , à *cinq
lieues au deffus de Sandecdevers les confins de la Hongrie dont
elle dépendoit autrefois . * Maty , Dibt . Géogr .

♦LUBOMIRSKY , famille très - conlidérable de Polo¬
gne . Sébajlien Luboinirsky fut dans la guerre de Hongrie hono¬

ré de la dignité de Comte par l ’Empereur Rodolphe 11 , & prit
le titre de Comte de Wifnicz . Il mourut en 1613 , âgé de 70
ans , laiffant plufieurs enfans , entre autres Stanijlas qui fait le
fujet de l ’article fuivant .

* LUBOMIRSKY ( Staniflas ) Comte de Wifnicz , Pala¬
tin de Cracovie & Général de la Couronne de Pologne , avoit
été auparavant Grand Echanfon du Royaume . En 1620 , il fut
fait Général de la Cavalerie , chaffa en cette qualité les Tartares

près de la rivière de Tyra , & appaifa à fes propres dépens les
Cofaques Rebelles . Il repouffa aufli vigoureufement les Turcs

qui avoient attaqué le huitième fepteinbre l ’armée Polonoife près
de Choczim . Le 18 du même mois , il foutint un fécond choc

des Turcs , dont il fit un fi grand carnage , qu ’ils cherchèrent à
faire la paix qui fut conclue bientôt après . De tels exploits lui
acquirent une haute réputation , mais fes envieux trouvèrent au¬

près du Roi le moyen de le dépouiller de fes dignitez militaires ,

fous prétexte qu ’il s ’étoit trop hâté de faire la paix avec les en¬
nemis . En 1622 , il fut rétabli dans fes charges , & exerça celle

de Général de l ’armée jufques en l ’année 1624 , en laquelle le
Général Koniezpolsky fortit de fa captivité & revint en Polo¬
gne . Dans la fuite il fut revêtu de la dignité de Lieutenant - Gé¬
néral , défit plus de 30000 Tartares qui avoient fait une irru¬

ption dans la Ruflie Polonoife . En 1629 , il remporta fur eux
une nouvelle vi & oire , & fit deux mille prifonniers , parmi lef -
quels étoit le frère du Grand Cham de Tartarie . Après la mort du
Général Koniezpolsky , le Comte Lubomirsky fut fait Géné¬

ral en chef , & prit le titre de Prince , en même tems que fon fils
George - Sébaftien fut revêtu de cette dignité . Lorsqu ’il fe trouva
près de Choczim avec fon armée qui marchoit contre les Turcs ,
il fit vœu , en cas qu ’il revînt de l ’aftion fain & triomphant , de
faire bâtir une nouvelle églife , & ayant obtenu l ’un & l ’autre de

ces avantages , il s ’aquitta de fon vœu . Il époufa Sophie Ofto -

rog , de laquelle il eut George - Se ’bastien qui fuit ; & Micbel -
Alexandre , Grand - Ecuyer de la Couronne . 11 mourut en 1649 .
* Gr . Diü . Univ . Holl . Okolski , in Orbe Polon . Paftorius , in Flo¬

ra Polonico . Waffemberg , in Rebus geftis Uladijlai IV Les Souve¬
rains de l ’Europe .

* LUBOMIRSKY ( George - Sébaftien ) Prince du Saint -

Empire , Comte de Wifnicz & de Jaroilaw , Châtelain de Craco¬
vie , Maréchal du Royaume de Pologne & Lieutenant - Général .

11 paffa les années de fa jeuneffe dans les études & dans les voya¬

ges . 11 vifita les Cours de l ’Eifcope , & acquit une fi grande ca¬
pacité dans les affaires , qu ’il s ’attira les bonnes grâces du Roi
Uladiflas IV , & les conferva toujours , quoiqu ’il fût partifan de
la liberté Polonoife contre le Roi qui lui donna les Starofties de

Sadez & de Chmielinki , avec d ’autres hauts emplois , le prit a -
vec lui dans fon voyage de Lithuanie en qualité de Maréchal de

fa Cour , & lui fit efpérerla Châtellenie de Cracovie . Après la
mort de ce Monarque , le Prince Lubomirsky contribua à l ’é -
leélion de Jean - Cafimir , frère du défunt , & fit avec lui en 1649
la campagne contre les Tartares & les Cofaques Rebelles . En

1651 , il eut grande part à la viftoire que les Polonois rempor¬
tèrent fur leurs ennemis , & après avoir été fait Grand - Maréchal

de la Couronne , il fuccéda à Potoki dans la dignité de Châte¬
lain de Cracovie . Dans la fuite il eut quelque démêlé avec le
Roi , de forte qu ’en 1655 lorsque les Suédois firent une invafion
dans la Pologne , il fe rangea de leur côté , mais peu de tems a -

près il fe déclara pour fon Roi . En 1656 , il repouffa les Sué¬
dois depuis Sendomir jufques à Varfovie dont il fe rendit maître
après avoir battu le Palatin Philippe de Sultzbach . Dans la mê¬
me année il vint afliéger Cracovie , mais à l ’approche du fecours

de Ragotski il fut obligé de lever le liège qui avoit duré cinq
mois . L ’année fuivante il prit fa revenche près de Javorow fur

le Prince Ragotski , qui eut bien de la peine à échapper . Dans
la même année il prit Cracovie , & l ’année d ’après il s ’empara de
Thorn , & en 1659 de Graudentz . 11 fe trouva en qualité de

Plénipotentiaire au Congrès d ’Oliva , où la paix fut conclueavec
Charles IX , Roi de Suède . Depuis il marcha contre les Mofco -

vites , les battit & fit prifonnier leur Général Szeremet . La

conduite qu ’il tint au fujet du choix d ’un fucceffeur au thrône

de Pologne , la défeftion des armées de Pologne & de Lithuanie
dont on difoit qu ’il étoit la caufe , & le refus qu ’il fit d ’accom¬

pagner le Roi contre les Mofcovites , le firent accufer de trahi -
fon , de rébellion & d ’autres crimes graves , & on le déclara dé¬
chu de toutes fes dignitez , avec confifcation de biens & bannif -
fement hors du Royaume . Dans cette conjonéture il chercha un

azyle à Breflaw en Siléfie , d ’où le Roi de Pologne ne put le
faire chaffer . Les affaires prirent enfuite un bon train pour lui

en Pologne , & en 166s les Etats de la Grande Pologne fe dé¬
clarèrent en fa faveur . Il mit après cela une armée fur pié & mar¬
cha contre celle du Roi , mais ayant eu du deffous il fut encore

obligé de fe réfugier en Siléfie . Quelque tems après , il eut
le bonheur de remporter quelque avantage fur les troupes du

Roi & cela lui procura un accommodement avec fa Majefté , à
condition qu ’il fetiendroit encore quelque tems hors du Royau¬
me ; mais il mourut à Breflaw le douzième janvier 1667 , après

avoir été du vivant de fon père , honoré de la dignité de Prince

par l ’Empereur Ferdinand II . Il époufa 1 . unefille de la Mai -
fon de Ligecz , & en eut 1 . Chrijline , mariée à Félicien Potoki ;
2 . JérSmi - AuguJit , Grand Général de la Couronne , & Châte¬

lain
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lain de Cracovie , mort en 1706 àReffow ; 3 . Alexandre , Sta -

rofte de Proflaw ; 4 . Stanijlas , Grand Maréchal delà Couron¬

ne , mort à Viadow : 2 . Barbe Terlowna , dont il eut 5 . Anne ,
mariée au Prince Benoît de Sapiéha , Grand Xhréforier de Li¬
thuanie ; 6 . François , Grand Chambellan de la Couronne , qui

eut pour époufe Catherine , Comteffe de Boukom & Princeffe de
Teffchen ; & 7 . George , Starofte d ’Olftniski , Général Major &
Colonel d ’un régiment de Cavalerie , mort le quatrième mars

1699 . * Les mêmes .
* LUE O VE ' RE ou LEUBOVE ' RE , fécondé Ab -

beffe du monaftére de Sainte - Croix près de Poitiers , que la Rei¬

ne Radegonde avoit fondé , commença de le gouverner l ’an 589 .
Chrodielde , fille du Roi Charibert prétendoit à cet emploi , &

fe joignit en 389 à fa couline Baline , fille de Chilpéric contre
Lubovére . Toutes deux fortirent du monaftére , accompagnées

de quarante Religieufes , ce qui caufa un très - grand fcandale .
Les deux premières attirèrent un grand nombre de Satellites qui
firent infulte aux Evêques affemblez pour régler cette affaire , &

qui enlevèrent Lubovére de fon monaftére avec violence . Le
Roi fut obligé d ’employer fon autorité pour appaifer ces trou¬
bles , & pria , l ’an 590 , les Evêques de pardonner aux deux
Princelfes qui les avoient caufez . Ava fuccéda à Lubovére .

* Grégoire de Tours , Hijl . I . 9 . cS 10 . Voyez auili CHRO¬
DIELDE .

* LUBSCIIUTZ ou LE ' OBSCHUTZ , petite vil¬
le de Siléfîe dans la Principauté de Jeggernsdorff , eft au nord -
nord - eft de la ville de jeggernsdorff dont elle eft éloignée 1d ’en -

viron quatre lieues .

LUC .

L UC ( Saint ) l ’un des quatre Evangéliftes , étoit d ’Antioche ,
métropole de Syrie , & avoit été Médecin . 11 n ’a point été

du nombre des Apôtres , non plus que faint Marc ; mais il a été
un de leurs Difciples : ainli il n ’a pas écrit ce qu ’il avoit vu lui -
même , comme faint Matthieu & faint Jean , mais ce qu ’il avoit

appris de ceux qui l ’avoient vu . 11 s ’attacha à faint Paul , & é -
crivit l ’Evangile vers l ’an de Jefus - Chrift 56 . Cet Evangélifte

rapporte au commencement le fujet qu ’il a eu d ’écrire , & dit
que plulieurs ayant entrepris de publier l ’Hiftoire Evangélique ,
il avoit cru le devoir faire , après en avoir été informé très - exa -

élement par les Apôtres . Saint Luc a encore écrit les Aétes des
Apôtres , qui contiennent l ’Hiftoire de vint - neuf ou trente - an¬
nées , depuis la 33 de l ’Ere Chrétienne , jufqu ’à ce que faint
Paul fut captif à Rome pour la première fois , qui étoit l ’an 63 :
ce qui donne lieu de croire que faint Luc l ’a écrite à Rome dans
le même tems . Les faints Pères ont douté fi fa mort n ’a point

été honorée par le martyre . Saint Jérôme témoigne qu ’il a toû -

jours demeuré dans le célibat , & qu ’il a vécu 84 ans . Eufébe en

parle dans fa Chronique & dans l ’Hiftoire ; & faint Jérôme , dans
fon livre de Viris Illujlribus . * Consultez auili faint Auguftin ,
faint Ambroife , & les autres qui font citez par les Auteurs des

Commentaires fur l ’Evangile de faint Luc , & furies Aétes .

Quelques Anciens ont cru que faint Luc avoit été un des
foixante & douze Difciples de Notre - Seigneur ; mais le contrai¬

re paroît vifiblement par le commencement de fon Eyangile , où
il marque qu ’il écrit ce qu ’il avoit appris des autres , & non pas

ce qu ’il avoit vu . Tertullien , Eufébe , faint Jérôme , & quan¬
tité d ’autres Auteurs affurent aufll qu ’il a été Difciple des Apô¬

tres . 11 n ’y a pas d ’apparence qu ’il ait été Juif , puisque faint
Paul dans fon Epître aux Coloffiens , le diftingue des Circoncis .

11 commença à fuivre faint Paul , quand cet Apôtre paffa de
Troade en Macédoine . 11 étoit avec cet Apôtre dans le tems

qu ’ il paffa en Aile : il le fuivitàRome , & y demeura avec lui .
On croit que c ’eft de faint Luc que faint Paul parle dans la fé¬
condé Epître aux Corinthiens , lorsqu ’ il dit qu ’il leur a envoyé
un frère qui s ’eft aquis de la réputation dans toute l ’Eglife par
fon Evangile . Ce que l ’on rapporte de faint Jérôme , que faint
Luc a toûjours gardé le célibat , qu ’il a vécu jufqu ’à l ’âge de 84

ans , qu ’il eft mort en Achaïe d ’où fes Reliques avoient été
tranfportées à Conftantinople , eft fort fufpeét , parce que ce

palîage ne fe trouve point dans les meilleurs Manufcrits . Saint
Epiphane dit qu ’il annonça l ’Evangile dans la Dalmatie , dans les
Gaules , dans l ' Italie , & dans la Macédoine ; d ’autres Auteurs

le font prêcher en d ’autres païs . Il n ’y a rien de certain là def -
fus , non plus que fur le genre & fur le lieu de fa mort , ün croit

que c ’eft l ’Evangile de faint Luc , que faint Paul appelle fon E -
vangile dans l ’Epître aux Romains . Saint Jérôme & faint Gré¬

goire de Nazianze , difent qu ’il lecompofa en Achaïe . Cet E -
vangile eft mieux écrit en Grec que les autres , comme faint Jé¬
rôme l ’a remarqué . L ’Hiftoire de l ’apparition de l ’Ange à Jefus -
Chrift , de l ’agonie de Jefus - Chrift dans le jardin des oliviers , &
de la fueur de fang , ne fe trouvoient point autrefois dans plu -

fieurs exemplaires Grecs & Latins , comme faint Hilaire & faint

Jérôme l ’ont remarqué . On ne peut néanmoins douter qu ’elles
ne foient véritablement de faint Luc , puisqu ’elles ont été ci¬

tées par faint Juftin , par faint Irénée , & par plufieurs Pères an¬
ciens . On ne peut douter que les Aétes des Apôtres ne foient
de faint Luc , & qu ’il ne les ait compofez après fon Evangile ,

comme les premières paroles de ce livre le font connoître . Il eft
intitulé ABtes des Apôtres , parce qu ’il contient l ’Hiftoire de ce

que firent les Apôtres à Jérufalem & dans la Judée , après l ’A -
fcenfion de Jefus - Chrift , jufqu ’ à leur difperfion . Il rapporte en -
fuite les voyages , la prédication , & les aétions de faint Paul ,

jufqu ’à la fin des deux années que cet Apôtre demeura à Rome ,
c ' eft à dire , jufqu ’à l ’ an 63 . Ce livre contient ainli l ’Hiftoire de
trente ans . Il eft écrit avec éloquence & avec art ; la narration

en eft noble ; & les difcours qui y font inférez , font éloquens &

fublimcs . Saint Chryfoftome fe plaint , que de fon tems quel -
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ques Chrétiens négligeoient ce livre ; & faint Jérôme foutient

que toutes les paroles de cet Ouvrage , compofées par un hom¬

me qui étoit Médecin de profeffion , font autant de remèdes pour
une ame malade . * M . Du Pin , DiJJert . Prélim . Jur la Bible , to¬

me 3 . Saint Epiphane croit que faint Luc annonça l ’Evangile
dans la Dalmatie , dans les Gaules , dans l ’Italie , & dans la Ma¬

cédoine . Nicéphore dit qu ’il mourut à Thébes de Béotie , où

l ’on voit encore aujourd ’hui un tombeau , que l ’on croit être ce -
^ nt Eue . Les uns le font mourir d ’une mort violente ,

mais Elie de Crète fuppofe comme confiant , qu ’il ne fut point
martynlé , & c ’eft le lentiment de plufieurs Modernes . Saint

Clément d Alexandrie croit qu ’il eft l ’Auteur de la difpute de
Jafon & de Papifque , que nous n ’avons plus . On croit commu -

nément dans 1 Eglife Romaine que faîne Luc étoit Peintre , &

on y fait voir en plufieurs endroits des portraits de la Vierge
qu ’on dit être de fa façon , ou des copies prifes fur fes originaux .
Mais les Anciens n ’ont point connu cette qualité de faint Luc ,
& Nicéphore eft le premier qui en ait parlé . * Le Père Cal -
met , Ditt . de la Bible .

LUC ( le Bienheureux ) dit le Jeune , Solitaire , vivoit dans
le dixiéme fiécle . Nous avons fa Vie par les foins du Père Com -
béfis , Dominicain .

L G C , Abbé du Mont - Saint - Corneille près de Liège , fut Cha¬
noine de l ’Ordre de Prémontré , & non de faint Benoît . L ’Au¬

teur de la Chronique qui eft jointe à la bibliothèque des Pères ,
le place dans le huitième fiécle ; mais il eft fùr qu ’il vivoit vers
l ’an r 140 . Il dédia à Milon , Evêque de Thérouanne , un Com¬

mentaire fur le Cantique des Cantiques , qui eft proprement un
Abbrégé de ce qu ’Aponius avoit publié . Cet Ouvrage fut im¬
primé aEribourg l ’an 1538 , & fut mis depuis dans la Bibliothèque
des Pères . * Henri de Gand & Trithéme , inCatal . Gefner , in

Biblioth . Valére André , Biblioth . Belgica , p . 628 .

LUC , lurnommé Chryfoberge , Patriarche de Conftantinople ,
fuccéda l ’an 1155 , à Conltantin Chiaréne , tint un Concile à

Conftantinople en 1166 , & mourut en 1169 . On a dans la col -
leétion du Droit Grec - Romain , treize Statuts de ce Patriarche ,

fur les matières ecclélîaftiques ; entre autres pour défendre les
mariages entre parens au feptiéme degré ; contre les Grecs qui fe
mêlent des affaires féculiéres ; pour défendre d ’exécuter les fer -

mens qui font contre l ’ordre ; fur le batême desenfans captifs ,
& c . * Balfainon , Comment , m Bhotii Nomocanon . Sponde , in E -

pit . Baronii . Banduri , lmp . Orient . Connu . I . 8 .
LUC , furnommé de Tuy ou Tudenjis , parce qu ’il fut Diacre ,

puis Evêque de Tuy , ville d ’Efpagne en Galice , vivoit dans le
XUl fiécle , & du tems du Pape Grégoire IX . Il fit divers voya¬

ges en Orient & ailleurs , pour s ’informer de la Religion & des
Cérémonies de ces nations différentes . A fon retour , il com -

pofa contre les Albigeois un excellent Ouvrage , que nous avons
en particulier , imprimé à lngolftadt l ’an 1612 , & dans la Biblio¬
thèque des Pères ; & une Hiftoire d ’Efpagne , depuis le com¬
mencement du inonde jufqu ’à l ’an 1274 de l ’Ere d ’Efpagne , c ’eft
à dire 1236 de la nôtre . 11 a auffi fait la Vie de faint ilidore de

Séville , rapportée dans Bollandus au quatrième d ’avril . ♦Spon¬
de , A . C . 1198 . n . 23 . Vafée , inCbron . HiJ 'p . c . 4 . Voflïus , de

Hijl . Lat . I . 2 . £ ? c . M . Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecckjia -
Jliqjtes du XIIIJiécle .

LUC ( Géofroy du ) Gentilhomme Provençal , favantenGrec
& en Latin , vivoit dans le XIV fiécle , & compofa quelques Ou¬

vrages en vers Provençaux . 11 établit une efpéce d ’Académie ,
où les plus beaux efprits de la Province conféroient enfemble des
Sciences , & il mourut l ’an 1340 . - * Noftradamus , Hijioire des

Poètes Provençaux . La Croix - du - Maine & du Verdier - Vauprivas ,

Biblioth . Françoife .
LUC , petit bourg du Dauphiné , fitué près de la Drome , à

cinq lieues au deffus de Die . 11 y a près de ce lieu un petit Lac ,
qui porte fon nom . On dit qu ' une montagne s ’étant éboulée ,
& ayant bouché le lit delà Drome , fes eaux ainfiretenues for¬
mèrent ce Lac , & fubinergérent l ’ancienne Lucus , ville des Vo -

contiens . * Maty , Ditt . Géogr .
LUC , eft un bon bourg de la Provence , fitué dans un ter¬

roir fort agréable & fort fertile , à fept lieues de Iréjuls & d ’Hié -
res , & à huit de Toulon . Quelques Géographes prennent ce

bourg pour l ’ ancien Forum Voconii ou Vocontii , que d ’autres met¬
tent à Draguignan ou au Canet . * Maty , Dià . Géogr .

LUC ( Epinay - Saint - ) Voyez Ë P I N A Y - SAINT -
LUC .

♦ LUC , Lucus , bourg de France , en Normandie , dans l ’E¬

vêché de Bayeux , eft à l ’eft de la ville de Bayeux dont il eft é -

loigné de fix à fept lieues . 11 y a un couvent de Carmes , où l ’on
a trouvé une Inlcription en l ’honneur de Céfar , laquelle fait ju¬

ger que ce lieu eft ancien . * Ditt . Univ . de la France .
L U C A ( Jean - Batifte de ) Cardinal de Vénozza dans la Ba -

filicate , au Royaume de Naples , étoit de baffe naiffance & dut
fon élévation à fon mérite , fut Référendaire des deux Signatu¬

res , & Auditeur du Pape Innocent XI , qui le nomma Cardinal

le premier feptembre 1681 . Il mourut à Rome le cinquième fé¬
vrier 1683 , âgé de 66 ans . 11 eft Auteur de quelques Remar¬

ques fur le Concile de Trente , Annotationes ad Concilium Iriden -
tinum , & d ’une Rélation de la Cour de Rome , Relatio Curies
Romance , où il traite amplement de toutes les Congrégations ,
des Tribunaux & autres Jurifdiétions de cette Cour , & de plu¬
fieurs autres chofes curieufes . On a encore de lui , Il Dottor

Volgare , où il traite de plufieurs matières de Droit ; Tbeatrum
Veritatis en quinze volumes ; Difcours en faveur de la Langue
Italienne .

L U C A I E S . Voyez L U C A Y E S .
L U C A I N ( Marcus Annæus ) en Latin Lucanus , Poète , né

à Cordoue en Efpagne le troifiéme jour de novembre vers l ’an

39 de PEre Chrétienne , étoit fiU d ’Ann * us , frère de Sénéque
M in 3 J®
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le Philofophe & de ' Gallion Proconful d ’Achaïe , & dAcilia fil¬
le de Lucain , Orateur très - cilimé . Il eut pour Précepteurs Po -

lémon , Virginius & Cornutus ; le premier , habile Grammai¬
rien ; & les deux autres célébrés par la connoiuance qu ils a -
voient des Belles Lettres & de la Phiiofophie . A peine Lucain

avoit - il atteint l ’âge de quatorze ans , qu ’il fe ilgnala par fes dé¬
clamations en Grec & en Latin . Appuyé de la faveur de Néron ,

il fut élevé avant l ’âge aux charges d ’Augure & de Quelteur . 11

époufa Polla Argentaria , aulfi iiluftrepar fon érudition & par fa
naifiânce , que par fa beauté , comme Stace , Martial , Sidoine

Apollinaire , & c . nous l ’apprennent . Dans la fuite , Néron
fut indigné que la Couronne de Poëlîe eût été ajugée à Lucain ,
au théâtre de Pompée , pour un Poème d ’Orphée qu ’il avoit

prononcé contre les défenfes de ce Prince , qui en vouloit pro¬
noncer un autre fur le fujet de Niobé . Lucain , que l ’Empereur
maltraita depuis ce tems - là , entra dans la conjuration de Pifon

qui fut découverte . 11 accula fa mère Acilia , fut condamné à la
mort , & eut les veines coupées , comme fon oncle Sénéque . Ce
Poète avoit compofé divers Ouvrages ; un Poème de ladefcen -
te d ’Orphée aux enfers ; un de l ’embrafement de Rome ; des

louanges de fa femme Polla ; des Saturnales ; dix livres de Syl -

ves ; plufieurs Epîtres ; une Harangue contre Oétavius Sagitta ,

qu ’il lit condamner à mort pour avoir tué Pontia , & c . De tous
ces Ouvrages , il ne nous relie que fa Pharfaie * ou fon grand
Poème des guerres civiles , dont nous avons une Traduétion en
vers François par M . de Brébeuf . C ’elt plutôt une Hiftoire en
vers qu ’un véritable Poème ; car aucune régie de l ’Art Poétique
n ’y ell obfervée . Cet Auteur avoit le génie grand & élevé ,
mais peu julle ; fon ftyle ell enflé & fes penfées brillantes , mais
fouvent peu folides . 11 mourut la dixiéme année de l ’empire de
Néron l ’an 65 , & fut enterré dans fes jardins à Rome . Quel¬

ques - uns affurent que cette infcription fe lit encore dans l ’églife
de faint Paul , Marco - Annceo - Lucano , Cordubenfi Poëtœ , bénéficia

Neronis fama fervata . * Confuttez la Vie de Lucain , au commen¬
cement de la fibarfale de M . de Et ébeuf . Tacite . Stace . Saint - Jérô¬
me , & c .

LUCAIN , Héréliarque , fut Chef de ces Errans ; qui dans
le fécond liécle débitoient les erreurs de Cerdon & de Marcion .

Te ' rtullien en parle dans fon livre des Préfcriptions ou Préjugez
contre les Hérétiques , c . 5 . Dans le livre de la Réfurreétion de
la chair , il l ’accule d ’avoir eu quelque fentiment Hérétique tou¬

chant l ’ame , c . 2 . Saint Epiphane ajoûte que cet Héréliarque
leconnoiflfoit trois principes , & qu ’il condamnoit le mariage .

Philaltre & faint Jean de Damas en parlent aulïï , & Baronius
fous l ’an 146 .

* L U C A L E , rivière d ’Afrique dans le Royaume d ’Ango¬

la , coule à peu près du nord - ell au fud - ouell , & fe rend dans la
rivière de Coanza . * M . Delille , Carte de l ' Afrique méridionale .

LUCANIE , ancienne province d ’Italie , faifoit partie de

la Grande Grèce . Ses peuples , fortis des Brutiens ou des Sam -
nites , félon Pline , fous la conduite d ’un Chef nommé Lucius ,
s ’établirent le long de l ’une & de l ’autre mer au deflous des Apu -
liens , Calabrois , Harpins & Picentins . Leur païs s ’étendoit
d ' un côté jufqu ’à la rivière de Layne , qui fe perd dans la Mer
Méditerranée . Les villes maritimes étoient , Piello , Pifciota ,

Policaltro , Tore di Mare , Policore , Sibaris , Potenza , & c . La

Balilicate d ’aujourd ’hui fait partie de l ’ancienne Lucanie . Elle

ell remarquable par la divifion de l ’Apennin , par fa fécondité ,

& par ce que l ’on dit de fes ceps de vigne , qui y font li extra¬
ordinairement gros , qu ’un feul pié rend quelquefois un tonneau
de vendange . L ’autre partie de la Lucanie ell enfermée dans la
Calabre d ’aujourd ’hui . Les Anciens , comme Pline , Strabon ,

Tite - Live , & c . en font mention . Les Romains tirent fouvent

la guerre aux peuples de la Lucanie . * Silius Italicus , L 8 . Ho¬
race , Sat . 1 . 1. 2 . Tite - Live . Jullin . Orofe , & c . Cluvier , in I -

talite Defcriptione .
L U C A R 1 E ou LUC E ’ R I E , Fête qu ’on célébroit à

Rome le 18 de juillet , en mémoire de la fuite des Romains dans

un grand bois près de la rivière d ’Allia , où ils fe lauvérent .
Plutarque dit qu ’on payoit ce jour - là les Comédiens de l ’argent

qui provenoit de la coupe des bois . * Antiq . Romaines .
LUCAS ( François ) de Bruges , Doéleur de Louvain , &

Doyen de l ’églife de faint Orner , dans le XVII fiécle , favoit les
Langues , & particuliérement l ’Hébraïque , la Gréque , la Sy¬
riaque & la Chaldaïque . 11 les avoit apprifes fous d ’excellens
Maîtres , Benoît , Arias Montanus , Jean - Guillaume Harlem , Jé -

fuite , & les autres qu ’on employa pour l ’édition des Bibles .

François Lucas travailla fur le même fujet , & laiffa Annatationes
in Biblia Sacra ; Itinerarium JeJu Cbrifii ex quatuor Evangeliis ;
Commentarius in Evangelia en quatre tomes ; Notarum ad Parias
Leüiones in Evangeliis libri duo ; Romance CorreÜionis loca in BiblHs

infignia ; De Ufu Cbaldatcœ Bibliorum Parapbrafeos , five Apologia
pro Cbaldaïco Parapbrajle ; Oratio funebris in oüitum Joannis Sixti
Audomarenfium Epifcopi ; Oratio in funere Jacobi Pamelii defignati

Audomarenfium Epifcopi ; O ratio in obitu Jacobi Blafœi ; Conciones
varia ; Confeffariorum Infiruüio . 11 mourut le 19 février 1619 . *
Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 232 233 . Le Mire , de
Script . XPII fac . On peut voir fon Eloge avec le deffein <St la
méthode de fes Notes Critiques fur l ’Ecriture , dans l ' Hiftoire
Critique des Per fions du Nouveau Teftament , par M . Simon , c . 13 .

LUCAS . Poyez LEIDEN ( Lucas van )
LUCAS ( Jean ) étoit favant , & entendoit plufieurs Lan¬

gues . CharlesI , Roi d ’Angleterre , pour les bons fervices qu ’ il

lui avoit rendus , le fit Baron du Royaume l ’an 20 de fon régne ,
fous le titre de Lord Lucas de Sbenfield en EJJex , à condition qu ’au

défaut d ’enfans mâles , cette dignité pafieroit à Charles Lucas
Chevalier , fon frère puîné , & à fes enfans mâles ; & à fon dé¬

faut à Thomas Lucas Chevalier , fon frère , ôc à fes enfans mâles .

Jean Lucas , dont nous parlons , époufa Amie , fille de Cbrifto -
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phk Neuville & de Newton - Saint - Lo dans le Comté de Sommer ^
fet , Chevalier de Bath , dont il n ’eut qu ’une fille nommée Ma¬

rte , qui époufa Antoine , Comte de Kent . Comme il n ’avoit
point d ’enfant mâle , & que Charles Lucas Chevalier fon frère
avoit été tué fans laitier de poflérité , à la défaite de Colchelter
il obtint par des lettres patentes du feptiéme mai de la 15 année
du régne de Charles II , que fa fille auroit le titre de Baronefle
Lucas de Crudwel dans le Comté de Wilt , & que fes enfans mâ¬

les auroient celui de Barons Lucas du même lieu . Qu ’au défaut

de mâles , ledit titre ne feroit pas éteint , mais qu ’ilferoitpoiTé -
dé par celle de fes tilles , s ’il yen avoit , qui hériteroit de fes
autres biens félon la coutume & les loix d ’Angleterre . Fltant

mort fans poflérité , en 1670 , le titre de Lord Lucas Shenfield ,
pafla à Charles , fils & héritier de Thomas Lucas Chevalier . Char¬

les avoit époufé Pénélope , l ’une des filles de François , Comte de
Scarfdale . * Di£t . Anglais .

LUCAS ( Richard ) Théologien Anglois , favant & pieux ,
naquit en Ecofle vers l ’an 1648 . 11 pafla de là en Angleterre où
il defifervit diverfes églifes . Il fut Vicaire de S . Etienne à Lon¬

dres , Doéleur & Profeiïeur en Théologie & enfin Prébendairè
de Weltminfter . Dans la fleur de fon âge il eût le malheur de

perdre la vue , ce qui l ’empêcha de faire fés fonétions paftorales ,
mais non pas de compofer plufieurs excellens Ouvrages . 11 mou¬
rut âgé de 67 ans le 29 janvier 1715 , trois ans après qu ’une ma¬
ladie continuelle l ’eut rendu incapable d ’aucune fonétion . Son
érudition & fon zélé l ’avoient fait eltimer des plus grands Hom¬
mes , comme du Doéteur Burnet , & c . Voici la liile de fes Ou¬

vrages qui font tous en Anglois , La Morale de l ’Evangile ; Re¬
cherches fur le bonheur ; Penfées Chrétiennes pour chaque jour du mois ;
Le Guide des Cieux ; Le devoir des Domefiiques ; cinq volumes de
Sermons , dont quelques - uns ont été publiez par fon fils Ri¬
chard , Maître èS Arts & Membre du Collège de Sidney à Cam¬
bridge ; De la nature & de l ’excellence de la Religion Chrétienne . *
Ex ejus Scriptis . LeNéve , Fuji . Diü . Allematid de Bille .

L U C A S ou L U C O . Payez L U C O .

* L U C A Y , bourg de France dans le Berry , vers les con¬
fins de la Touraine , ell à peu près à l ’oueft de la ville de Bour¬

ges , dont il eft éloigné de treize à quatorze lieues .
L U C A Y E S , ifles qui font partie des Antilles dans la Mer

du nord , proche de l ’Amérique , entre le 294 , & le 304 degré

de longitude , & le 21 & 28 de latitude . Les principales font ,
Lucayoneque , Amana , Abacoa , Amaguaio , Caïcos , Bimini ,
Guanahani , Cigateo , Mayaguana , Guanima , Manegua , Sa -

mana , Inagua , Juma , Jumeto , Triangulo , & c . que les Auteur *
nomment diverfement . L ’air y eft tempéré , & la terre y pro¬
duit du maïs & divers fruits ; & on y trouve de plufieurs efpéces
d ’oifeaux , & fur tout quantité de pigeons . * Sanfon . Bau -
drand .

LUCAYONE ’ QUE , eft là plus fepténtrionale des ifle *
Lucayes , la principale , & celle qui a donné à ces ifles le nom
général qu ’elles portent . * Maty , Diü . Géogr .

LUCCA , LUCKA , LUCCAW , LUC IIA ou

ou L U C II A W , petite ville ou bourg de la Haute Saxe , eft
dans le Duché d ’Altembourg , à trois lieues de la ville de ce nom ,
& de celle de Zeitz . * Maty , Diü . Géorr .

LUCCA , L U C K A W ou LUCIEN . Payez LUC -
KEN .

LU CCEIUS ( L . ) fils de Quintus , vivoit du tems de Ju¬
les Céfar , & fe rendit célébré par l ’IIiftoire qu ’il compofa de la
Guerre entre les Romains & les Marfes , joints à d ’autres peu¬
ples d ’Italie . Sa réputation fit que Cicéron le pria d ’écrire fé -
parément l ’Hiftoire de fon Confulat : ce qu ’il accorda à fa prière .
Depuis , Lucceius fuivit le parti de Pompée , pendant les guerres
civiles : & fut un de ceux qui lui confeillérent de quitter l ’Italie
l ’an 705 de la fondation de Rome , & le 49 avant Jefus - Chrift .

Après la bataille de Pharfale , Céfar pardonna à Lucceius , & le
reçut dans fes bonnes grâces . Cicéron s ’employa pour le récon¬
cilier avec Atticus , qui avôit eu quelque démêlé avec lui . Nous
avons perdu les Ouvrages de Lucceius . Il avoit été Préteur . *

Cicéron , / - 5 . Epijl . 12 . & ad Attic . I . 4 . Epijl . 6 .
L U C C U S , rivière . Poyez L IX E .
L U C E . Cherchez LUCIUS .

* L U C E ' , bourg de France dans le Maine , eft au fud - eft de

la ville du Mans , dont elle eft éloignée de fix à fept lieues .

* LUCE ' DIA , riche Abbaïe d ’Italie dans cette partie du
Duché de Montferrat qui appartient au Roi de Sardaigne . Elle

eft à l ’oueft - nord - oueft de Trin ou Trino , dont elle eft éloignée
d ’environ deux lieues . Elle a trente mille livres de revenu , &

a été cy - devant poffêdée par le Cardinal Grimani Viceroi de Na¬

ples . Après fa mort arrivée en 1710 , il y eut difpute entre le
Pape & le Duc de Savoye , à qui appartenoit le droit de la con¬
férer . * Gr . Diü . Univ . Holl . qui nomme cette Abbaïe Lucedio .

L U C E ' N A : il y a trois lieux de ce nom en Efpagne , un

gros bourg dans l ’Andaloufie près de l ’emboûchure du Tinio
dans le Golfe de Cadis ; un autre fur le Xénil , au deflùs d ’E -

cija , près de Grenade ; & un troifiéme dans l ’Ellréinadure entre
Mérida & Alcantara . Celui - ci eft la Liciniana des Anciens . *

Maty , Diü . Géogr .
* LUC E ' N A ( Louïs de ) né à Guadalaxâra dans la Nou¬

velle Caftille , fut Doéleur en Médecine . Il fit beaucoup de

voyages dans lefquels il s ’appliqua à examiner tout ce qui pou -
voit lui faire connoître la nature . Après être revenu en Efpa -
gne , où il ne fit qu ’un court féjour , il fe remit à voyager & alla
à Rome , où il vouloit mettre à profit ce qu ’ii favoit , & augmen¬

ter fes connoifiances par le commerce avec les Savams qui y é -
toient . Il a auffi exercé la Médecine à Touloufe , & il y écri¬

vit forr Traité de tuenda preefertim a pejle , integra valetudine , de -
que bujus morhi Remediis . Antoine du Verdier - Vau priva s dit mal

à propos que Lucéna étoit de Luceria . On trouve deux lettres
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de Lucéna parmi celles de Sépulvéda . * Voyez le Supplémentde
Farts 173 6 .

LU CE ' N A ( Jean de ) Portugais , natif de Trancofo dans

l ’Evêché de Vifeu , entra chez les Jéfuites le 14 mars 1565 , &
devint un célébré Prédicateur . On a de lui une Hiftoire Portu -

gaife de S . François Xavier , & de ce que les Pères de la Compa¬
gnie de Jéfus firent dans les Jndes . On l ’a traduite en Italien &
en Efpagnoi . Lucéna mourut à Lisbonne le onzième oétobre

1600 . * Mémoires de Portugal .
* L U C E ' N A Y - l ’E V E Q U E , bourg de France dans le

Duché de Bourgogne , & dans l ’Autunois . Il eft fur la rivière

de Tavernay , à peu près au norddela ville d ’Autun , dontil
eft éloigné d ’environ trois lieues .

* L U C E N S , joli bourg de Suiffe dans le païs de Vaud . Il
eft fur la grande route de Moudon à Payerne , au pié d ’un co¬

teau , avec un château fort élevé , fitué pour la plus grande par¬
tie fur un rocher : c ’eft là que réfide le Baillif de Moudon . * £ -

tat & Délices de la Suiffe , tome 2 . p . 336 . édit . d ’Amfterdam
1730 .

LUCE ' RA ou LUCE ' RIE , ville d ’Italie , avec titre

d ’Evêché dans la Capitanate , province du Royaume de Naples .
Elle eft confidérablepar fes belles laines , & eft le fiége du Gou¬
verneur de la province . Ptolomée fait mention d ’une Luze ' ria

dans la Gaule Cifalpine , qui eft Lucéra ou Luzara furie Pô .
* Cluvier . Léandre Alberti .

L U C E ' R E S , en Latin Luceres , nom de la troifiéme Tri¬

bu du peuple Romain , du tems de Romulus . Tous les Habi -
tans de Rome furent alors divifez en trois Tribus ; ceux de la

première , qui étoit la Tribu de Romulus , furent appeliez Ram -
nenfes ; ceux de la fécondé , dont Tatius Roi des Sabins , étoit

le Chef , Tatienfes ; & ceux delà troifiéme furent appeliez Lu¬
ceres , d ’un certain Lucére leur conduéteur , qui accourut avec

grand nombre de gens ram affez , pour s ’établir à Rome , lorsque
Romulus y eut donné franchife , ou bien à caufe des bocages

qui y étoient , que les Latins appellent Lucus . * Plutarque ,
Vie de Romulus . Tite - Live , l . 1 .

LUCERNE , que ceux du païs nomment Lutzern , ville

de Suiflfe , eft capitale d ' un des grands Cantons , auquel elle don¬
ne fon nom . Ce Canton eft environné de ceux de Berne , de

Schwitz , d ’Underwald & de Zug . Son territoire ne produit
point de vin , les grains n ’y font pas en abondance ; mais il y a
de bons pâturages , & un grand Lac , dont les Lucernois tirent
prefque plus de commoditez que de leur terroir . La ville eft fi -
tuée fur la rivière de Rufs , à l ’endroit où elle fort du Lac , au

pié d ’une haute montagne appellée le Mont rompu ou de Pilate .
Cette rivière la partage comme en deux villes , dont la plus
grande eft du côté feptentrional . Il y a quatre beaux ponts ,
l ' un defquéls eft long d ’environ 500 pas , & fert de promenade
aux Habitans . On voit au milieu de la rivière une tour , dont

l ’on croit que Lucerne a pris fon nom , parce qu ’ elle fervoit au¬
trefois de phare , pour guider les bateaux fur le Lac pendant la
nuit . La fituation de cette ville eft avantageufe & fort commo¬

de . C ’eft le grand pailage pour aller en Italie , par le Mont -
Saint - Gothard , & les marchandifes qui ont traverfé les Alpes

fur les bêtes déchargé , fe tranfportent par le Lac & la rivière
de Rufs jufqu ’ au Rhin , qui les conduit jufques dans l ’Océan .
Les Auteurs ne conviennent pas entre eux fur l ’origine de Lu¬
cerne . Eterlin la rapporte à la Maifon d ' Autriehe . Guilliman

croit qu ’elle a été formée de deux châteaux bâtis par les Alle¬
mands de chaque côté de la rivière ; & ce font peut -être les deux
tours que Charlemagne fit rafer . Plufieurs attribuent fes com -
mencemens à un Collège de Chanoines , fondé par un Prêtre
nommé Winkard , vers la fin du feptiéme fiécle . Depuis , le Roi

Pépin la donna à l ’Abbé de Morbach , dont les fucceffeurs furent
Seigneurs de la ville qu ’on bâtit . L ’Abbé y exerça la fouverai -
neté , mais avec de grandes reftriétions , jufqu ’à Albert I , qui
voulant établir une nouvelle domination en Suiffe , acheta Lu¬

cerne de ce Prélat , fous condition de conferver à cette ville

tous les privilèges dont elle jouïftoit fous fes premiers maîtres .
11 ne tint pas parole ; car les Lucernois fouffrirent beaucoup fous
le joug de la Maifon d ’Autriche . Le traité qu ’ils firent l ’an 1332 ,
avec les Cantons d ’Uri , de Schwitz & d ’ Underwald , irrita les Au¬

trichiens & les partifans qu ’ils avoient dans la ville . Ces derniers

confpirérent contre ceux qui avoient confeillé cette paix au peu¬

ple , & entreprirent de fe rendre maîtres de la ville . Leur def -
fein fut découvert ; & le danger où fe virent les Lucernois , leur

fit hâter l ’alliance qu ’ils conclurent la même année avec les trois
Cantons . Depuis ils reçurent divers outrages des Gouverneurs

que la Maifon d ’Autriche mettoit dans quelques places de leur
voifinage . Enfin ne les pouvant plus fouffrir , & appuyez du fe -
cours d ’ Uri , de Schwits & d ’Underwald , ils fe rendirent maîtres

de Rottembourg le 29 décembre 1385 . Ils ruinèrent le château

que le Gouverneur avoit abandonné , abattirent les murailles de
la ville , & comblèrent les folfez , pour empêcher que les Autri¬

chiens ne pufifent y loger des garnirons pour inquiéter Lucerne .
L ’an 1415 , iis prirent Surfée , ville de leur voifinage fur le Lac ,
& fe rendirent maîtres du Comté de Rore . Deux ans après ils

reçurent les Vallefans dans leur alliance : ce que firent auffi en
même tems ceux d ’Uri & d ’Underwald . Les Lucernois ont re¬

tenu la Religion Catholique Romaine ; & leur Gouvernement

eft â peu près tel que celui de Berne , & des autres grands Can¬
tons . Le Grand Confeil eft compofé de cent Confeillers , & le

petit de trente - fix , dont il n ’y en a que dix - huit à la fois qui
gouvernent par fémeftre . L ’autorité de l ’Avoyer , qui eft le
Chef , dure un an ; mais elle lui eft ordinairement continuée

comme par une nouvelle éleétion . Ils ont deux autres Juftices

fubalternes . Quant aux caufes matrimoniales , & autres affaires
eccléfiaftiques , elles dépendent de l ’Officialité de l ’Evêque de
Confiance . Les lieux principaux du Canton de Lucerne , où il

LUC *

ÿ a des Baillifs , fontWiliifaw , Entlibuch , Rothenbourg ; HalL
fpurg ruiné par les Lucernois l ’an 1352 » Bévone , Merichwan -
den , Weggis , Ebicon , Saint - Urbain , Krients , Wikent , Sem¬
pach , & Surfée . Lucerne eft la réfidence ordinaire du Nonce

du Pape , & un féjour des plus agréables de toute la Suiffe . Le
Nonce Paffionéï quitta Lucerne & fe retira à Altorff à l ’occa -
fion du différent que ce Canton eut avec le Pape en 1723 . On
peut voir l ’Hiftoire de ce différent , avec d ’excellentes Remar¬

ques dans un Traité de M . Loys de Bochat , Profeffeur en Droit

& en Hiftoire à Laufanne , avec ce tître , Mémoires pour J 'ervir à
l ’Hiftoire du différent entre le Pape & le Canton de Lucerne , & c . à

Laufanne 1727 , in ottavo . Les villes de Sempach 8c de Surfée ,
& la riche Abbaïe de S . Urbin , font fous la proteétion de Lu¬
cerne . Il y a deux ou trois petits Lacs dans ce Canton comme

celui de Sempach & celui de Heidegg , où il y a des écreviffes
bleuâtres plus groffes que les communes , & qui ne deviennent

point rouges en les cuifant . Les Lucernois fe fervent à la guer¬
re d ’ un cornet d ’airain , qu ’ils difent leur avoit été donné par
Charlemagne . * Cluvier , Dejcriptio Germaniœ . Simler & Plan -
tin , Hiftoire delà Suiffe .

LUCERNE ( le Lac de ) Lac de Suiffe affez étendu du
Couchant au Levant , mais peu large , eft fur les confins des
Cantons de Lucerne , d ’Underwald , d ’Uri & de Schwits . fl

prend fon nom ordinaire de la ville de Lucerne , & porte aufïî
quelquefois le nom de Lac des quatre villes Forêtières , à caufe de
Lucerne qui eft fur fes bords , de Stants , d ’ Altorf , & de Schwits ,
qui n ’en font pas beaucoup éloignez . * Maty , Dictionnaire
Géogr .

LUCERNE , petite ville de Piémont en Italie , eft capi¬
tale du Comté de Lucerne , qu ’on nomme autrement les Vallées
des Vaudois , & fituée fur la Pélice , à deux lieues de Pignerol

du côté du fud - fud - oueft . * Maty , DiS . Géogr .
LUCERNE , village avec Abbaïe dans la Normandie , à

quatre lieues d ’Avranches du côté du nord . * Maty , DiÜion .

Géogr .
* LUCETIUS , nom que les anciens Payens donnoient

à Jupiter , & qui vient du mot lux qui fignifie lumière , parce
qu ’ils le regardoient comme la fource de la lumière du Soleil ;
auffi bien que comme celle de la vie . Il en eft parlé dans l ’E -
néïde , l . 9 . v . 570 , & dans l ’obfervation de Servius fur ce vers ;
dans Aulu - Gelle , l . 5 . c . 12 ; dans Feflus . Voyez auffi Pantbeum

Mythicum du PérePomey , édit . d ’Utrecht 1701 , p . 18 .
L U C H A ou L U C H A W . Voyez L U C C A .
LUCHEN , LUC H ENTE , ancien bourg des Conte -

ftans en Efpagne . Il eft dans le Royaume de Valence , entre Xa -
tiva & Gandia , à trois liues de l ’ une & de l ’autre . * Maty ,

DiS . Géogr .
L U C H E U , ville de la Chine , eft la neuvième de la pro¬

vince de Nanking , & elle a fept autres villes fous fa jurifdittion .

* Maty , DiCt . Geogr .
LU C H ü , anciennement Acropolis , Antypirgus , Tetrapyr -

gia , étoit anciennement une ville de laMarmarique en Afrique :
maintenant c ’eft un petit bourg , fitué dans le Royaume de Bar -
ca , fur le Cap de Lucho , nommé par les Anciens Catæonium Pro -

montorium . * Maty , DiQ . Géogr .
LUCHOW ou LOCHOW , petite ville d ’Allema¬

gne dans le Cercle de la Baffe Saxe , & dans le Comté de Dan -
neberg dont elle eft éloignée de deux à trois lieues . Elle eft
fur la rive droite de la Jetze , & appartient à l ’Eleéteur de Hano¬

vre . Elle a un château qui a été bâti par la femme du Duc O -
thon .

* LUCHSINGEN , village de Suiffe dans le Canton de
Glaris , fur le bord de la Lint , a dans fon voifinage un bain
d ’eau minérale qui charrie de l ’alun & du foufre . Cette eau
fort d ’un rocher & eft portée par des canaux de bois dans le vil¬

lage . * Etat fc? Délices de Suiffe , tome 2 . p . 477 . édit . d ’Amfter¬
dam 1730 .

LU CI D E , Lucidus , Prêtre , qui vivoit dans le cinquième
fiécle , foutenoit au fujet de la prédeftination , quelques propo -
fitions que l ’on condamna dans le Concile d ’Arles , l ’an 475 . 11
fe fournit a cette condamnation , & conforma fes fentiinens à ceux

de i ’Eglife . Voyez les Conciles d ’Arles , fous le mot ARLES .
* Uflèrius , Antiq . tiritan . Noris , Hift . Pelag .

LUCIDE , Lucidus ( Jean ) Mathématicien fameux , publia
dans le XVI fiécle divers Traitez , de Emeniatione temporum ; De

vero Die paffionis Cürifti ; Epitome Emendationis Calendarii Romani ;
Canones in perpetuam temporum Tabulant , ( ftc . On a dit que le

nom qu ’il fe donna , n ’étoit point fon véritable . David Blondel

n ’a pas bien connu le tems où cet Auteur floriffoit ; car il le pla¬
ce fous l ’an 1510 entre ceux qui ont parlé de la Papeffe .

LUCIEN , Lucianus , Auteur Grec , étoit de Samofate , ca¬

pitale de la Comagéne , & d ’ une naiffance fort médiocre . Il na¬
quit fous l ’empire de Trajan . Son père qui n ’avoit pas le moyen
de l ’entretenir , réfolut de lui faire apprendre le métier de Scul¬

pteur , mais Lucien n ’y pouvant réüffir , fe jetta dans les Lettres ,
fur un fonge qui eft rapporté au commencement de fes Ouvra¬

ges . 11 dit lui - même qu ’il embraffa la profeffion d ’Avocat ; &

qu ’ayant enfuite en horreur les difputes du Barreau , il fe jetta
dans l ’étude de la Philofophie , comme dans un afyle . Parles
Ecrits de Lucien , il paroît que c ’étoit un Rhéteur , qui faifoit

profeffion d ’Eloquence , & qui compofoit des Harangues fur di¬
vers fujets , même des Plaidoyers , quoiqu ’il ne nous en refte

point . 11 s ’établit d ’abord à Antioche , d ’où il paffaen Ionie
& en Grèce , puis dans les Gaules & en Italie , 8c revint en fon

païs par la Macédoine . Lucien vécut quatre - vint - dix ans , de¬
puis le régne de Trajan , jufqu ’à celui de Marc - Auréle , fous le¬
quel il fut Intendant en Egypte . Suidas veut qu ’il ait été dé¬
chiré par les chiens . Lucien eft non feulement un des plus
beaux efprits de fon tems ; mais auffi de toute l ’Antiquité . Il a
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fçu joindre dans fes Ouvrages l ’utile à l ’agréable * l ’inftru & ion a la
fatire , l ’érudition à l ’éloquence . On y voit une raillerie per¬

pétuelle de la Théologie des Payens , & une fatire des mœurs &
de la conduite de Philofophes . Il y donne de tems en tems de

grands exemples de vertus , & des traits d ’une Philofophie épu¬
rée ; & par tout il infpire du mépris pour le vice , fur lequel il
jette un ridicule qui le fait haïr . Quelques - uns ont cru qu ' il a -
voit été Chrétien ; & fi le Dialogue de Pérégrin étoit effeétive -
ment de lui , il feroit allez vrai - femblable qu ’il auroit été initié

aux Myttéres des Chrétiens ; mais c ’eft l ’ Ouvrage de quelque

Payen plus ancien , qui avoit vu & entendu S . Paul : ce que Lu¬
cien , né fous Trajan , ne peut avoir fait . Ceux qui ont fait

palier Lujcien pour un impie & un homme fans Religion , ont eu
raifon , s ' ils ont fait conlilter la Religion dans la Théologie des
Poètes Payens ou dans les opinions extravagantes des Philofo¬

phes . Mais on n ’eft point en droit de l ’accufer d ’impiété ni d ’A -
théïfme , par rapport à l ’exiftence & au culte du vrai Dieu , puis¬

qu ’il n ’a jamais combattu ni l ’un ni l ’autre dans fes Ecrits . Les
Ouvrages de Lucien ont été donnez en Grec & en Latin par Jean

Bourdelot , & imprimez in folio à Paris l ’an 1615 . * Saint Jérô¬

me , in Catalogo . Photius , Cad . 128 . Suidas . Voflius , de Rbet .
Antiq . c . 12 . de Hift . Grœc . I . 2 . c . 15 . D ’Ablancourt , à la tête de
la Traduction des Dialogues de Lucien , & c .

LUCIEN ( Saint ) Prêtre d ’Antioche & Martyr , avoit évi¬
té la fureur de la perfécution de Dioclétien & de Maximien ,

& fut pris par la trahifon d ’un Prêtre Sabsllien , nommé Pancra¬
ce , lorsque la perfécution commençoit à fe ralentir . Il fut me¬
né par les Infidèles à Nicomédie ; & fur le chemin ayant trouvé
des Soldats , qui par foibieffe avoient renié la Foi , il leur en fit
des reproches fi falutaires , qu ’il les porta à réparer par une glo -
rieufe mort , la lâcheté qu ’ils avoient commife . A Nicomédie ,
on le préfenta à Maximien Galère . Au lieu de détefter la Reli¬
gion Chrétienne comme il en étoit preffé , il compofa pour fa dé -
fenfe une excellente Apologie . Elle fut récitée devant le Préfet

de la ville , & entendue par l ’Empereur , qui étoit caché derriè¬

re un fauteuil ; enfuite dequoi faint Lucien fut mis en prifon .
On le coucha fur des morceaux pointus de pots caliez , les mains

& les piez étendus & attachez de quatre côtez : de forte qu ’il ne
pouvoit fe remuer . On ne lui porta que des viandes immolées
aux Idoles y & il aima mieux mourir de faim , que de conferver

fa vie par des viandes qui l ’euffent fait foupçonner d ’être tombé

dans l ’idolâtrie . Les Chrétiens du lieu & plufieurs autres quié -
toient venus d ’Antioche , le vifitérent fouvent . La Fête de la

Théophanie , qui elt celle que nous nommons les Rois , arrivant

en ce tems - là , il leur dit qu ’il la célébreroit avec eux , & que le
lendemain il fortiroit du monde pour aller à Dieu ; mais lorsque

pour accomplir fa promeffe , il fallut offrir le facrifice , il ne fe
trouva point d ’autel dans fa prifon , outre qu ’il étoit attaché d ’u¬

ne façon à ne pouvoir fe remuer . Cela néanmoins n ’empêcha

pas l ’oblation qu ’il vouloit faire . Il fit mettre fur fon eftomach
les fymboles Euchariftiques ; & après les avoir confacrez , il fe
fit donner la communion , à laquelle les Aflillansparticipèrent .
Ce faint Prêtre mourut le jour qu ’il avoit marqué l ’an 311 ou

312 , & fut jetté dans la mer avec une pierre au cou ; mais un
Dauphin , dit - on , le rapporta au rivage . Au refie , il avoit re¬
vu avec foin la Verfion des Septante , qui étoit pleine de fau¬

tes . Saint Jérôme dit que toutes les Eglifes qui étoient entre
Antioche & Conlfantinople s ’en fervoient , & qu ’il avoit encore

compofé quelques petits Traitez de la Foi Catholique , & écrit

quelques Epîtres . On l ’accula d ’avoir donné quelque ouvertu¬
re à l ’erreur d ’Arius , en attaquant le Sabellianifme ; & quelques
Pères ont nommé les Ariens , Lucianifies . Mais faint Athanafe

l ’a juftifié de cette calomnie avec faint Denys d ’Alexandrie , au¬

quel on faifoit le même reproche . 11 lailfa plufieurs Difciples ;
mais quelques - uns prirent faulfement fon nom , & fuivirent l ’im¬

piété d ’ Arius . De faintes femmes s ’étoient mifes fous fa condui¬
te , & dans les Ailes de fon martyre , il eft fait mention de quel¬

ques - unes . Les Ailes dii martyre de faint Lucien , que l ’on at¬
tribue à Jean Prêtre de Nicomédie , font l ’Ouvrage de Métaphra -
fle , auquel on ne doit ajoûter aucune foi ; mais on a une Ho¬
mélie de faint Jean - Chryfoftome , oit l ’Hiftoire de fon martyre

ert rapportée plus fidèlement . Ce n ’eft point fous Maximien

qu ’il a fouffert le martyre , mais fous Maximin au commence¬
ment de l ’année 312 . Lucien ayant été arrêté par l ’ordre de cet

Empereur , fit d ’abord en fa préfence un Difcours Apologétique

pour la Religion Chrétienne , comme le témoigne Eufébe , &
fouffrit enfuite divers tourmens avec confiance . Etant amené au

tribunal de l ’Empereur & étant interrogé , il ne répondit autre

chofe , finon qu ’il étoit Chrétien , & fut auifi - tôt condamné à la
mort : c ’efi tout ce que l ’on fait du genre de fon martyre . Lu¬

cien fut en grande réputation de favoir & de fainteté . Saint

Jérôme remarque qu ’il étoit très - éloquent ; & qu ’outre la Ver -
’fion de la Bible dont nous avons parlé , & qui étoit en ufage

dans les Eglifes , depuis Conftantinople jufqu ’à Antioche , ila -
voit encore compofé plufieurs petits livres touchant la Foi , &

quelques lettres . Il en écrivit une entre autres , lorsqu ’il étoit
en prifon , à un Chrétien d ’Antioche , dont la fin eft rapportée
dans la Chronique d ’Alexandrie , & eft conçue en ces termes ,

Tous les Martyrs qui font avec moi vous faluent , je vous apprens que

î Evêque Antbime ejl mort Martyr . Quant à la Doétrine de Lu¬
cien , non feulement les Ariens fe font vantez de n ’avoir point

d ’autres fentimens que les liens ; mais même quelques Auteurs
Catholiques , comme faint Epiphane , Hceref . 43 , & Théodoret ,

Hift - 1. i - c . 4 , ont regardé Lucien , comme un des premiers Au¬
teurs de l ’Arianifme . Alexandre , Evêque d ’Alexandrie , dans

fa lettre à l ’Evêque de Conftantinople , l ’accufe d ’avoir fuccédé
à Paul de Samofate , & de s ’être féparé de la communion de trois

Evêques . Il eft certain que les principaux Chefs des Ariens a -
voient été Difciples de Lucien , & qu ’ils foutenoient avoir trou -
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vé une de leurs Formules de Foi , qu ’ils publièrent à Antioche

écrite de la main même de Lucien . Cependant l ’Auteur de la*
Synopfe de l ’Ecriture attribuée à faint Athanafe , appelle Lucien

Saint , grand Ajcete & Martyr ; & non feulement Eufébe qui
pourroit être fufpeét , mais encore faint Jérôme & faint ’ lean
Chryfoftome l ’ont confidéré comme Martyr . L ’Itglife d ’Antio¬
che célébroit fa Fête dès le tems de faint Chryfoftome : elle eft
marquée dans les Martyrologes au 16 de janvier . Les Ménolo -

ges la mettent au 15 d ’ottobre ; mais du tems de faint Chryfofto¬

me elle fe célébroit à Antioche le feptiéme janvier . * Saint Jé¬
rôme , de Script . Eccl . Epijt , 207 £•? Citron . Eufébe , l . 8 . ( j - g ,

S . Athanafe , inSynopJi . Théodoret . Sozoméne . Nicéphore . Sui¬

das . Métaphralle , adi - januar . Baronius , A . C . 311 . Godeau ,
Hift . Eccl . & c . M . Simon , HiJl . Crit . du Vieux Tejtament , 1. 2 .

Tillemont , Mémoires Ecclef . Le Père Ruinart , Aida Martyrum ,
Baillet , Vies des Saints . M . DuPin , Bibliothèque des Auteurs Ec -
cléjiajliques .

L Ü CIEN , Prêtre & Martyr Carthaginois , donna l ’an 250
beaucoup de peine à faint Cyprien fon Evêque , en accordant la
paix indifféremment à tous ceux qui étoient tombez pendant la
perfécution , pourvu qu ’ils rendiffent bon compte de ce qu ’ils avaient

fait après leur péché . Nous avons encore uhe lettre de lui , entre

celles de faint Cyprien , où il fait l ’Hiftoire de cette indulgence
des Martyrs de Carthage . Elle eft la 22 entre celles de faint
Cyprien , de l ’édition d ’Oxford . Voyez la 23 & la 27 .

* LUCIEN , autre Martyr , qui fouffrit aufli fous l ’empi¬
re de Decius , avec un autre nommé Marcien . On ne fait bien

ni fa patrie , ni l ’an , ni le lieu de fon Martyre . Voyez les Aéta
J 'eleCta (ft fmeera du P . Ruinart .

LU C I E N , Prêtre de Jérufalem , dans le cinquième fiécle ,
avoit foin d ’ une petite paroiffe , & étoit diftingué par fa fainte¬
té & par fa vertu . Ce fut lui à qui Gamaliel apparut trois fois ,
& révéla le lieu où étoient cachez avec le corps de faint Etien¬
ne premier Martyr , celui de Nicodéme , le lien & celui de fou

fils nommé Abibas . Par fon commandement il alla porter cette
nouvelle à Jean , Evêque de Jérufalem , de forte qu ’on trouva ce
précieux thréfor . Lucien écrivit à ce fujet une Epitre Gréque ,
que le Prêtre Avitus Efpagnol traduifit en Latin , l ’an 415 . * Ida -
ce , inCbron . Honoré d ’Autun , l . z . c . 4 6 . Baronius . Bellarmin .
Voflius , & c .

LUCIFER , nom du premier Ange rebelle , lequel , pour
fon orgueil fut précipité du ciel aux enfers avec la troifiéme par¬

tie des Anges , qui depuis tentent les hommes au péché , & font
appeliez Diables . Le mot Lucifer lignifie en Latin porte -lumkre
ou brillant .

LUCIFER , félon les Poètes , eft fils de Jupiter & de l ’Au¬
rore . Les Aftrologues difent que c ’eft une brillante étoile

( qu ’ils nomment aufli Venus ) qui précédé le foleil ft matin , &

paroît avec l ’Aurore . La même étoile fe voit le foir après le fo¬
leil couché , & fe nomme Hefper , c ’eft à dire , YEtoile du foir .

LU C IF E R , Evêque de Cagliari , métropole de la Sardai¬

gne & des iiles d ’alentour , fe rendit illuftre dans l ’Eglife , par
le mépris qu ’il faifoit du monde , par fon amour des Lettres

faintes , par la pureté de fa vie , par la confiance de fa foi ,
& par la grâce divine qui éclatoit dans fes actions : ces élo¬

ges lui font donnez par deux Prêtres de fon parti , & font

confirmez par S . Athanafe . L ’Empereur Confiance ayant fait
tenir un Concile à Arles l ’an 353 , dans lequel S . Paulin de

Trêves fut banni , Vincent de Capoue & les autres Evêques
confentirent à la condamnation de faint Athanafe . Lucifer

s ’offrit au Pape Libère , pour aller trouver l ’Empereur Confian¬

ce , & lui perfuader de faire tenir un Concile d ’Evêques , afin
d ’examiner librement ce qui concernoit la Foi & la caufe de S .

Athanafe . Libère approuva cette ouverture , & Lucifer fe char¬

gea de cette cominillion l ’an 354 . Sa négociation réüüit : on

indiqua à Milan un Concile , qui fut tenu la même année ; il y
défendit courageufement la perfonne & la caufe de S . Athanafe ;

& l ’Empereur en étant irrité , l ’envoya en exil . Ce Prélat étoit

véhément & intrépide : l ’Empereur qui l ’appréhendoit , changea
iouventle lieu de fon exil . 11 fut envoyé à Germanicie , ville de

Syrie , dont Eudoxe Arien étoit Evêque ; puis à Eleuthéropolis
dans la Paleftine , où l ’Evêque nommé Eutyche le fit maltraiter .
11 fut depuis rélégué dans la Thébaïde , & fouffrit même un

quatrième exil , dont le lieu n ’eft pas marqué . Il fut rappellé de
fon exil après la mort de Confiance , fous l ’Empire de Julien
l ’an 361 . 11 vint à Antioche , où ayant trouvé l ' Eglife divifée
entre les partifans d ’Euzoïus Evêque Arien , Méléce ordonné

en fa place , & les Euftathiens , il ordonna pour Evêque le Prê¬

tre Paulin : ce qui ne fit qu ’augmenter le Schifme de l ’égüfe
d ’Antioche . Eufébe de Verceil , que le Concile d ’Alexandrie

avoit envoyé pour terminer ce Schifme , reçut un très - grand dé -
plaifir de trouver les affaires defefpérées par l ’ordination de
Paulin , qu ’il ne put approuver . Lucifer qui avoit une inflexi¬
bilité d ’efprit extraordinaire , rompit abfolument avec ce Prélat ,

& n ’eut plus de communion avec lui . Quelques uns croyent que

fes chagrins étoient fondez fur le rétabliffement des Evêques

tombez dans l ’héréfie , fait par le Synode d ’Alexandrie . Quoi
qu ’il en foit , il eft fùr qu ’il fe retira en Sardaigne où il demeura
jufqu ’à la mort , féparé de la communion des Prélats tombez ,

& de celle de ceux qui les recevoient . Ce fut ainfi qu ’il devint
l ’Auteur d ’ un Schifme , qui caufa beaucoup de mal à l ’Eglife .
Théodoret marque qu ’il inventa une nouvelle erreur ; mais faint

Ambroife témoigne le contraire . Saint Athanafe & faint Jérô¬
me le louent , & ni faint Epiphane , ni Philaftrius ne l ’ont rangé

parmi les Hérétiques . Pendant fon exil il compofa cinq livres ,
qui font les plus aigres qui nous foient reftez de l’ Antiquité
Chrétienne . Il les envoya à Confiance contre lequel ils étoient

compofez , & qui lui fit écrire par Florent , Maître du Palais ,
pour lavoir s ’ü en étoit l ’Auteur . Le billet de cet Officier eft

par -
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parvenu jufqu ’à nous avec la réponfe de Lucifer , lequel avouant
l 'on livre , en mit un autre en lumière , beaucoup plus aigre que

] es précédens . Mous avons eu par les foins de Jean du Tillet , E - ‘

vêque de Meaux , les Ouvrages de Lucifer imprimez l ’an 1568 ,
à Paris chez Sonnius en cet ordre , Ad Conftantium lmp . libri duo ;

Ds Regibus apojiaticis ; De non conveniendo cum Hœreticis ; De non

parcendo delinquentibus in Dewn ; Quoi moriendum fit pro Filio ûei ,
Epijlola ad Florentium . On y a ajoûté la réponfe de P lorent ;
trois Epîtres de faint Athanafe , & une du Pape Liberius . Ba -
ronius croit avec les Anciens , que Lucifer eft mort dans le Schif -
me . Mais Sponde qui a fait l ’abbrégé des Annales de ce Cardi¬
nal , dit qu ' étant à Home , un Prêtre de l ’iûe de Sardaigne lui
avoit montré deux pièces authentiques pour juftifier la lainteté

de Lucifer , & le culte public qui lui elt rendu dans cette ifle .
Malgré tout cela , il elt certain que Lucifer elt demeuré dans fa

réfolution de ne point recevoir à fa communion les Evêques &

les Clercs , qui avoient foufcrit aux formules de Foi Ariennes ,
ni même avec les Evêques qui les recevoient à leur communion ,

comme faint Jérôme & Rufin l ’aiïùrent . Théodoret dit que Lu¬
cifer fur la fin de fa vie , innova quelque chofe fur la doctrine

del ’Eglife ; maison ne fait pas précifement en quoi , & les au¬
tres Auteurs ne l ’accufent d ’aucune nouveauté touchant la do -

étrine . Nonobltant tout cela , on fait fa Fête en Sardaigne , fur
tout à Cagliari le 20 mai . 11 mourut vers la fin de l ’an 370 ou

371 . * Voyez un livre imprimé à Cagliari , chez Barthélemi Go -
bet l ’an 1639 , & dédié au Pape Urbain VIII , avec ce titre , De -

fenfio fanüitatis B . Luciferi , necnon primatus Arcbiepifcopi Cala -
ritani , &? c . S . Athanafe . S . Augultin , de Hier . & yjgone , c . 30 .

S . Jérôme , inCatal . c . 95 . Dial , de Lucif . Cbron . £ ? c . Sulpice Sé¬

vère . Ruffin . Socrate . Sozoméne . Théodoret , & c . in Hiftor .
Baronius , in Annal . Sponde , in Epit . ann . A . C . 362 . J 'uiv .
Bellarmin . Le Mire . Poffevin . Herman , Vie de faint Athana -

fi , fSo .
LUCIF E ' RIENS , nom de ceux qui perfiftoient dans

le Schifme de Lucifer de Cagliari , & qui avoient fait Schifme
avec l ’Eglife . Il y avoit peu d ’Evêques dans ce parti , mais plu -

fieurs Prêtres & Diacres . Ils avoient plufieurs perfonnes de leur
SeêteàRome : il y en avoit en Orient , en Egypte , en Afrique ,
& dans les Gaules ; mais le plus grand nombre étoit en Sardai¬

gne & en Efpagne , où Grégoire , Evêque d ’Elvire , avoit foutenu
le parti jufqu ’à fa mort . Marcellin & Fauitin Prêtres de cette

Seéte , préfentérent l ’an 383 , aux Empereurs Valentinien II ,

Théodofe & Arcadius , en faveur de leur parti , une Requête
fur laquelle ils obtinrent de Théodofe un refcrit , par lequel cet
Empereur leur accorde un exercice libre de leur Religion . So¬
crate & Sozoméne qui excufent Lucifer , condamnent fes Séna¬
teurs . Cette Seéte ne dura pas longtems ; elle étoit réduite à

fort peu de perfonnes , dans le tems que Ruffin écrivoit fon Hi -
ftoire , & entièrement éteinte , quand Théodoret compofoit la
tienne . S . Auguilin & Gennade attribuent aux Lucifériens , de

croire que I ’ame étoit engendrée par transfufion , née de la chair
& d ’une fubftance charnelle Le premier dit fimplement qu ’ il l ’a
lu , mais il ne vouloir pas allùrer que cela fût véritable . Hilai¬
re , Diacre de Rome , Collègue de Lucifer , foutint le Schifme ,

& prétendit qu ’il falloit rebatifer les Ariens , & généralement
tous les Hérétiques . S . Ambroife & Ruffin qualifient de Schifme

le parti des Lucifériens . Saint Jérôme a écrit contre cet Hilaire
& contre les Lucifériens . * S . Augultin , de Hœr . c . Si . Saint

Ambroife , de obitu Sat . RufHn , l . 1 . c . 30 . Saint Jérôme , adver -

Jus Luciferum . Socrate , l . 3 . c . 7 . Sozoméne , l . 5 . c . 12 . £fc .
M . Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclèfiafiiques du XIVfiècle .

L U C I L I O V A N N I N I . Voyez V A N N I N I .
LUCILIUS ( Caïus ) Chevalier Romain , natif de Sueiïa ,

au païs des Auronces , étoit grand - oncle maternel du grand
Pompée . Ce fut lui qui compofa le premier avec quelques ré¬

putation des Satires en vers Latins , comme nous l’ apprenons de

Quintilien , & de Pline qui s ’exprime en ces termes , Primus con -
didit Jtyli nafum . Quelques Critiques , & M . Dacier entre au¬
tres , font d ’ un fentiment contraire . Lucilius avoit laiffé trente

livres de ces fortes d ’Ouvrages , dont il ne nous relie que quel¬

ques fragmens , enrichis de Remarques par François Douza , fils
de Janus Douza . On attribue aulfi à Lucilius une Comédie &
des Hymnes . Horace , félon quelques uns , l ’appelle Auteur
d ’une efpéce de Poëlie inconnue aux Grecs , Grcecis intaSi car -

minis auétor ; parce que la Satyre Romaine , telle qu ’elle étoit
du tems de Lucilius , étoit inconnue aux Grecs ; mais d ’autres

rapportent ces paroles à Ennius . Lucilius mourut à Naples ,
âgé feulement de 4 6 ans , vers la 651 année de Rome , & 103
avant Jefus Chrilt . * Velleius Paterculus , l . 2 . Juvénal , Sat .

1 . v . 165 . Horace , l . 2 . Sat . 1 . v . 17 . Quintilien , l . 10 . c . 1 .
Pline , in Prcef . Hift . Nat . Saint Jérôme , in Cbron . Voflius & Li -
lioGiraldi , dePoët . Lat . Crinitus , & c . Voyez Cafaubon , deSa -

tyra . Bayle , Dict . Crit .
LU CIL LE , Chevalier Romain . Voyez LUCILIUS

( Caius )
LUCILLE , Lucilius , Hiltorien Grec , dit Tarrbéen , par¬

ce qu ’il étoit deTharrha , ville de Crète , écrivit divers Ouvra¬

ges , citez par Etienne de Byzance , & par Tzetzès . Il eft dif -
.férentde Lucille Pbilaltbée , favant Médecin , qui a écrit Me -
tbodus recitandi curas , & c . Simler , in Bibliotb . Vander Linden ,

de Script . Medic . Tzetzès , Cbil . 8 . Hift . 159 . Volîius , de Hift .
Grœc . èfc .

LUCILLE , Lucilla , mère de Marc - Auréle , Empereur ,
différente de ces autres dont nous parlerons cy - après .

LUCILLE , Lucilla , fille de Marc - Auréle Empereur , fut

donnée en mariage à Lucius Ælius Vérus , après que ce dernier

eut été créé Céfar , vers l ’an de Jefus Chrilt 154 . On dit qu ’el¬
le fut polTédée du démon , & délivrée par Arbéricus ou Aber -

cius , Evêque deHiérapolis . Au moins , c ’elt ce qu ’on lit dans
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les Aétes de la Vie de ce Prélat , rapportez par Métaphralte »
fous le 22 jour d ’oétobre .

LUCILLE , Lucilla , fœur de l ’Empereur Commode , fut
violée par fon frère * & envoyée en exil dans Pille de Caprée ,

où il la fit mourir , comme nous l ’apprenons de Dion & de L ,am -
pridius .

* LUCILLE , Martyre , dont il elt fait mention , dans

l ’ancien Martyrologe de Carthage , fur le 12 de février .

LU CILLE , Lucilla , Dame Elpagnole , qui vivoit en A -
frique vers l ’an 306 , fut féduite par les Schifmatiques de Car¬
thage , qui l ’attirèrent à leur parti , afin de fe fervir de fes ri -

chelfes pour combattre le légitime Prélat , qui étoit Cécilien .
Celui ci n ’étant encore que Diacre de l ’Evêque Menfurius , au¬
quel il venoit de fuccéder , avoit repris Lucille , de ce que ,

contre l ’ordre obfervé en Afrique , avant que d ’aller à la com¬

munion , elle baifoit certains os d ’un prétendu Martyr . Cette
correétion i ’avoit extrêmement picquée ; de forte que voyant
l ’occafionde s ’en venger , elle fe laiffa emportera fapaffion , &
affilia les Schifmatiques de fon crédit & de fes biens . Cherchez

CE ' CILIE N . * Baronius , A . C . 306 . Godeau , Hift . Ec cl .

L U C I N E , Lucina , Déelfe , que les Payenscroyoientpré -
lideraux accouchemens . Quelques uns ont cru qu elle étoit la

même que Diane ; & d ’autres , que Junon . Ce nom de Lucine
lui fut donné , ouàcaufed ’un temple , dit Lucus , qu ’elle avoit

à la campagne , ou parce qu elle aidoit à mettre les enfans au
jour , dabat lucem . C ’elt le fentiment de Cicéron , de Nat . Deor .

& d ’ Ovide , in Faftis , l . 6 . v . 39 (ft 40 .
LU CINE , Dame Romaine , fut convertie à la Foi avec

fon mari Pinien , vers l ’an de Jefus Chrilt 306 , <5t fut mile de¬

puis au nombre des proferits par le Tyran Maxence . Le Pape
Marcel I , confacra fa maifon , pour la faire fervir d ’églile .

Quelques Aétes de Martyrs font mention de Lucine , faint »
veuve , & de quelques autres de ce nom , qui prenoient le foin

de chercher les corps des Martyrs , pour leur donner la fépul -
ture .

LUCIUS ACCIUS , Poète Tragique . Voyez A C -
CI U S .

LUCIUS ( Pomponius ) furnommé Flaccus Grcecinus , Géné¬
ral des Romains en Allemagne fous le régne de l ’Empereur Clau¬
de , défit une grande bande de voleurs Cattes , & montra dans
cette occafion une très -grande prudence . 11 fut même depuis jet -
ter tellement la terreur parmi ce peuple , qu ’il envoya des Ain -
baffadeurs à Rome pour demander la paix & qu ’il donna des

ôtages pour la plus grande fureté du traité . Cela fit tant d hon¬
neur à Lucius qu ’on lui décerna à Rome les marques du triom¬

phe . Tacite affaire qu ’il s ’aquit encore plus de réputation par
fes vers . L ’an de Chrilt 17 , il y eut fous Tibère à Rome un
Conful du nom de Lucius Pomponius avec C . Cœlius , qui
pourroit fort bien être le même . * Tacite , Annal . I . 12 . c . 27 »
28 . Fafti Rom . Dict . Allemand de Bile .

LUCIUS ( Ælianus ) s ’unit , dans le troifiéme fiécle , à Cn .
Salvius Amandus , & s ’érigea avec lui en Chef d ’une troupe de

païfans rebelles , qui s ’appelloient Bacaudes ou Bagauders , c ’eit
à dire , décbaujjëz , & qui défoloient la France , jufques à ce que
Maximilien Herculius les défit en diverfes batailles l ’an de Chrilt

287 . Il y a apparence qu ’après la mort de leurs Chefs la révolté
ceffa . * Dict . Allemand de Bile .

PAPES .

L U C IU S , I . de ce nom , Pape , fuccéda à faint Corneille ,
mort à Civita Vecchia dans fon exil , le 14 feptembre 253 . Saint
Cyprien lui écrivit aufli tôt après fon éleétion ; mais Lucius ne
fut pas plutôt aflis fur la Chaire de faint Pierre , qu ’il fut rélé¬

gué loin de fon troupeau . Ce ne fut pas pour longtems ; car ,
quoique laperfécution fût très ardente , il revint dans la ville ,
où faint Cyprien lui écrivit une fécondé lettre , pour le félici¬
ter fur fon retour . Il ne furvécut pas beaucoup de tems , étant
mort le cinquième mars 254 ou 255 . On croit communément

qu ’il fut condamné à mort pour la Religion fous les Empereurs
Gallus & Volufien ; mais l ’ancien Calendrier de Buchérius ne le

met point au rang des Martyrs , & il n ’eit mort que fous l ’empi¬
re de Valérien , fucceffeur de Gallus & de Volufien . Saint Etien¬

ne I lui fuccéda . Entre autres Décrets qu ’on attribue à Lucius

I , il y en a un , par lequel il ordonne que l ’Evêque fera toû -
jours accompagné de deux Prêtres & de trois Diacres , afin qu ’il
ait des témoins irréprochables , qui puilfent répondre de l ’inno¬
cence de fa vie . On croit que les calomnies que Novatien avoit
inventées contre S . Corneille , fon prédéceffeur , lui donnéreut

fujet de faire cette ordonnance ; mais il n ’y a aucun fonds à faire

fur ce que l ’on dit de ces anciens Décrets des Papes . Saint Cy¬

prien lui attribue diverfes lettres : celle qui fe trouve fous fon
nom dans le premier tome des Conciles , eft fuppofée . Ce Pape
eft différent de Lucius , Evêque , dont S . Cyprien parle dans la

59 de fes Epîtres . * S . Cyprien , Epift . 59 , Et nuper quidem tibi ,
Iftc . Eufébe , in Cbron . £ ? Hift . Baronius , in Annal . Bini . Gé -

nébrard . Papire Maflbn . Ciacconius , & c . Pearfon , in Annal .
Cyprian .

LUCIUS II , nommé auparavant Gérard de Caccianemici ,
Bibliothécaire & Chancelier de l ’Eglife , étoit natif de Bologne .

11 fut Chanoine Régulier de la Congrégation de faint Frigdian .

Le Pape Honorius II le fit Cardinal l ’an 1125 . Il fut employé
dans diverfes légations ; & après avoir fuccédé à Céleftinll , le
neuvième mars 1144 , il gouverna l ’Eglife pendant onze mois &

14 jours . Ce Pontife eut beaucoup à fouffrir des Romains rebel¬
les furnommez Politiques , qui fuivoient les erreurs d ’Arnaud
de Brefce . Il mourut à Rome au monaltére de Saint - Grégoire

le 25 février 1x4s , & fut enterré dans l ’églife de faint Jean de
Latran . Il y a de lui dix Epîtres , que nous avons dans lere -

N n « « e »
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cueil des Conciles , dans les Annales de Baronius , dans la Chro¬

nique de Vézelay , dans la Bibliothèque de Clugny , & ailleurs .
Euge ' ne III fut Pape après lui . * Üthon de Friiinghen , l . 7 .
c . 31 . Baronius , A . 1144 - H45 - Du Chêne . Louis Jacob , & c .

LUCIUS 111 , né à Lucques , fe nommoit avant fon exal¬
tation Humbaldo Ailicingoli , d ’une famille noble . 11 fe deltina à

l ’Eglife , fut pourvu d ’un canonicat à Lucques , & fut fait Car¬
dinal - Prêtre du titre de fainte Praxéde , par le Pape Innocent II ,
l ’an 1142 . Adrien IV l ’envoya Légat en Sicile , où il foutint
avec beaucoup de zélé & de prudence , les intérêts du faint Siè¬

ge . A fon retour il fut pourvu de l ’Evêché d ’OItie , 6c fut en¬

voyé par Alexandre III , Légat vers l ’Empereur Frédéric Barbe -

rouiTe , qu ’il porta à la paix . Cette conduite lui aquit une gran¬
de réputation , 6c le fit élever fur le fiége pontifical après Ale¬
xandre III , le 29 août 1181 . Les Romains fe révoltèrent con¬

tre lui , parce qu ’il n ’eut pas la complaifance de fuivre certaines
coutumes que lès prédéceireurs avoient laifTé introduire , au def -
avantage du faint Siège . Pour éviter la furie de ce peuple mu¬

tin , il fe retira à Vérone ; mais peu après , les armes des Prin¬
ces d ’Italie contraignirent les Romains de fe foumettre à ce Pon¬
tife . 11 revint depuis à Vérone , & eut quelques démêlez avec
l ’Empereur Irédéricfur certains droits qu ’il prétendoit au pré¬

judice de l ’Eglife . il y agit auffi pour unir les Princes Chré¬
tiens contre les Infidèles , & fut empêché par la mort de voir la

fin de cette grande entreprife . 11 mourut le 25 novembre 1185 ,
après avoir tenu le Siège quatre ans , deux mois 6c dix - huit
jours . Lucius avoit écrit diverfes Epîtres , dont il nous relie
trois , & fut enterré à Vérone , où l ’on voit dans la cathédrale

fon tombeau , & cette épitaphe ,

Luca dédit tibi lucem , Luci , Pontificatum
Ostia , Papatum Roma , Verona mori .

Immo Veron a dédit tibi iucis gaudia , Roma
Exilium , Curas Ostia , Luca mori .

Urbain III lui fuccéda . * Du Chêne , Hifl . des Papes . Ciacco -
nius , Onuphre & Génébrard , in Cbron . Baronius , A . C . 1181 ,
1185 . Louis Jacob , Bibliotb . Pontif .

LUCIUS de Patras , écrivit en Grec des Métamorphofes ,
& fut imité par Lucien dans fon Ane d ’or , 6c enfuite par Apu¬
lée . Peut - être que ce dernier avoit tiré fa fable de l ’Ane d ’or ,

de l ’original de Lucius , & l ’avoit paraphrafé en Latin , au lieu
que Lucien n ’avoit fait q .ue l ’abbréger en Grec . * Photius , Cod .

129 . Saumaife , in Proleg . in Solinum . Voiiius , de Uiftor . Græcis ,
l . 4 .

LUCIUS , filsdeCoïle , Roi de la Grande - Bretagne , ad¬
mirant les merveilles qu ’opéroient les Chrétiens , réfolut de fe
faire batifer . Vers l ’an 183 , le Pape Eleuthére , qui gouvernoit
alors l ’Eglife , lui envoya Fulgatius & Damien ou Donatien ,

qui lui conférèrent le batême , 6c à plulîeurs de fes Sujets .

Quelques Auteurs rapportez par le Cardinal Baronius , alTurent
que Lucius alla prêcher la Foi en Allemagne , & verfa fon fang

pour la défenfe des .faintes véritez de la Religion ; mais il y a ap¬
parence que ce qu ’en dit Lucius eft mêlé de beaucoup de fables .
Voyez les Antiquitez Britanniques du favant UiTérius 6c d E -
douard Stillingfleet , qui s ’efforce néanmoins de faire voir lapof -
fibilité de quelques unes des circonllances de cette Hiltoire .

* Béde , / . 1 . c . 4 . £ ? de J 'ex Ætat . Adon , in Cbron . Baronius ,
in Annal . Eccl . £ ? in Martyrol . ad 3 . Decemb . £ ? c .

LUCIUS , Evêque d ’Andrinople dans le quatrième fiécle ,
fuccéda vers l ’an 335 , à Eutrope qui avoit été appellé des Gau

les pour gouverner cette églife , 6c qui étoit mort en exil pour
la Foi Catholique . Lucius fut bientôt aufü chalfé fous l ’empire
de Conrtantin même ; mais il revint de fon exil après la mort de
ce Prince . 11 fut encore exilé fous l ’empire de Confiance , & fe
retira à Rome , li l ’on en croit Socrate 6c Sozoméne . 11 aflifia ,

à ce qu ’on croit , au Concile de Sardique ; 6c étant enfuite re¬
venu dans fon églife , il combattit encore fortement les Ariens ,

qui le firent exiler pour une troifiéme fois , & l ’envoyèrent char¬
gé de chaînes dans le lieu de fon exil , où il mourut . * Athana -

fe , Epijl . ad Monacb . Apolog . de fuga fua , Apolog . 1 . Apolog . 2 .
Hilaire , Fragment . Socrate , t . 2 . c . 15 . 26 . Sozoméne , / . 3 . c . 8 :

l . 4 . c . 2 . Hermant , Vie de faint Atbanafe . Tillemont , Mémoires
del ’HiJl . Eccléf . des Ariens . Dom Bernard de Montfaucon , Fie de

faint Atbanafe . Baillet , Vies des Saints , onzième de février , jour
auquel on fait fa Fête .

Il ne faut pas le confondre avec Lucius Arien , que ceux de

fa Seéte élevérent fur le fiége de Samofate . Les Catholiques
fuyoient celui - ci , 6c ne le voyoient qu ’avec horreur . Un jour
même qu ’il paffoit dans la place , où des enfans jouoient , leur

boule ayant touché le pié de fa mule , leur parut empeftée ; de
forte qu ’ils la jettérent dans le feu . * Socrate . Sozoméne .
Théodoret .

LUCIUS , Arien , fut introduit par ceux de fa Seéte fur le

liège de l ’églife d ’Alexandrie , dans le tems que faint Athanafe y
gouvernoit les Othodoxes l ’ an 362 , après la mort de George ,
aufli Arien , comme nous l ’apprenons de Socrate & de Sozoméne .

Environ deux ans après la mort de faint Athanafe , Pierre fut
élu canoniquement , demis en fa place ; mais Lucius , autorité

par l ’Empereur Valens , entra dans Alexandrie , comme dans un
païs de conquête ; & offenfé de ce que les Catholiques ne vou -
loient point avoir de communication avec lui , il n ’oublia rien

pour les y contraindre . Les folitudes d ’Egypte cachoient un
grand nombre de Moines Orthodoxes & célébrés par leur piété .

Le faux Prélat y envoya des gens de guerre , qui en contraigni -
gnirent trois mille de quitter leurs déferts . Il rélégua entre au¬
tres Macaire 6c Ifidore , tous deux Difciples de faint Antoine ,

& Direfteurs de ces faintes troupes , dans une ifle où il n ’y avoit
point de Chrétiens . Lucius fut enfin chaifé Pan 377 , & mourut

LUC .
miférablement . S . Jérôme remarque qu ’il avoit écrit des lettres

touchant la Pâque , 6t des livres l ’ur ditférens fujets . * Socrate ,
l . 3 - £ÿ4 - Sozoméne , l . 5 . cÿ 6 . Théodoret , l . 4 . f . l8 - Iÿ . 2 o .
S . Grégoire deNazianze , Orat . in laud . lier . S . Jérôme .

LUCIUS ANJNiEUS , Evêque de Mayence dans le

quatrième fiécle , fut rélégué par le Concile des Ariens , tenu a

Arles l ’an 353 , & fut envoyé en Phrygie , où ces Hérétiques le
firent étrangler l ’année fuivante .

LUCIUS CHAR1NUS eft un Auteur dont Photius
parle , cod . 144 . Il peut avoir écrit dans le fixiéine fiécle fon Ou¬

vrage intitulé , Voyage des Apôtres , plein de fables , d ’erreurs &c

'■ de fauflètez , recueillies des livres des anciens Hérétiques . Voyez
Photius , Cod . 144 , 6c M . Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ec -
ckjiajiiques du Jixkme fiécle .

LU CI US , Difciple & parent de S . Paul . Il étoit de Cy -
réne , dont on afiùre qu ’il fut Evêque . Le Martyrologe Ro¬

main dit qu ’il y fouffrit le martyre le 22 d ’avril . 11 en elt parlé
Actes , cb . 13 . v . 1 .

LUCIUS ANNIUS , Capitaine Romain , qui fut en¬

voyé par Vefpafien à Gérafa avec un corps de Cavalerie 6c d ’in¬
fanterie . 11 prit la ville d ’emblée , y tua mille hommes de dé¬
fenfe , qui n ’eurent pas le loifir de s ’enfuir , fit tout le refie

efclave ; & après avoir abandonné la ville au pillage des Soldats ,
y fit mettre le feu . 11 fit le même dégât dans tous les bourgs ôc
villages voifins - * Joféphe , Guerre des Juifs , l . 4 . cb . 28

♦ LUCIUS ANNIUS F A B 1 A N U S a été Conful

l ’an de Rome 954 & de J . C . 201 .

LUCIUS ( Pierre ) Religieux de l ’Ordre des Carmes , na¬
tif de Bruxelles , publia l ’an 1593 , in quarto , à Florence , la Bi¬
bliothèque des Ecrivains de fon Ordre . On lui attribue d ’autres

Ouvrages . * Poffevin , in Appar . Sacro . Alégre , in Farad . Carm .
Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 747 .

LU CiU S ( Louis ) Profeifeur à Bâle , y naquit en 1577 .
Son père , qui étoit Pafieur de l ’Eglife de S . Pierre , fut celui qui
lui donna les premières leçons . 11 profita enfuite de celles des

Profelfeurs de l ’Univerfité jufques à ce qu ’il prit le dégré de

Maître ès Arts . Il s ’appliqua depuis à la Théologie , fans cepen¬
dant négliger l ’étude de la Philofophie 6c de la Philologie . A -
près qu ’il eut delfervi , avec honneur , divers emplois à Bâle ,
Ernefte - Frédéric , Markgrave de Bade - Dourlach , l ’appella à Dour -
lach 6c lui offrit un emploi eccléiialtique avec le Reétorat du

Collège . 11 en fit les fondions jufques à la mort du Prince ,

après quoi il fut obligé de fe pourvoir ailleurs . Peu après les
Théologiens de Heidelberg le recommandèrent à l ’Eleéteur pour
le Conreétorat du Collège d ’Ainberg , polie dans lequel il de¬
meura jufques à ce qu ’il fut appellé à la Chaire de Profeifeur de

l ’Organe d 'AriJiote , dans fa patrie , qu ’il accepta en 1611 , préfé¬
rablement à diverfes autres vocations , entre lefquelles étoit la

Chaire de Profeifeur en Théologie à Francfort fur l ’Oder , que
l ’Eledeur de Brandebourg lui fit offrir . En 1619 , le Magiffrat

6c l ’ Univerfité de Bâle l ’accordèrent à la demande de Louis ,
Prince d ’Anhalt , pour aller a Kothen y rétablir le Collège . A
cette occaiion il fit un voyage en Allemagne , en Hollande & en

Frife . Lorsqu ’il fut de retour à Bâle , le Sénat Académique ,
confidérant fa grande expérience dans la Philofophie 6t dans la

Philologie , le chargea de compofer une Grammaire Gréque 6c
une Latine , 6c des abbrégez de Rhétorique , de Logique & de
Poétique pour l ’ulage du Collège 6c de l ’Académie , dont on

s ’ elt fervi très - longtems dans la fuite . 11 s ’aquitta avec beaucoup
de foin de fes emplois de Profeifeur , de Vifitateur du Collège
Ôc de Prépofite du Collège Supérieur 6c travailla continuelle¬
ment , comme cela paroit par les Ecrits qu ’il a publiez . Sa con -

verfation étoit des plus agréables , 6c il étoit fur tout très -propre
pour inffruirela Jeimcffe . Voici la lifte de fes Ouvrages : Com¬
pendium ’Tbeologia -, Difputatiodefatisfaüione ; Synopjis anti - Socinia -

na ; Semi - Pelagianifmus Remonjlrantium ; Diüionar . Grcecum ; Vir -

gilius cum Notis Variorum in folio ; Tbefaurus Linguie Latime recenji -
tus ; Jlijloria fefuitica , en Latin 6c en Allemand ; Ilijlor . Eccle -

JiaJi . Magdeburg . ; Hijloria Augujlini ex ejus operibus collecta ; & c .
* Ex Arcbiv . Acad . 6c Lucii Biograpbia . Diü . Allemand de Bâle .

LUCIUS A N T O N 1 U S , frère de Marc - Antoine .
Voyez A N T O I N E .

* LUCIUS , Comte des Sacrées Libéralitez , fous Arcadius

& Honorius , en 408 6c Conful en 463 . * Jacobi Gothofredx
Profopograpbia Codicis Tbeodojiani .

♦LUCIUS VOLUSIUS mourut du tems de Néron .

Tacite fait cette remarque affez particulière . Lucius Volufius

mourut aufli cette année ( c ’étoit la 56 . de l ’Ere Chrétienne ,

fous le Confulat de Q . Volufius 6c de Scipion ) âgé de quatre -
vints - treize ans , après s ’être confervé longtems , comme par mi¬
racle , fous tant de cruels Empereurs , 6c avec de fi grans biens ,
qu ’il avoit aquis par des moyens honnêtes 6c légitimes . ♦ Ta¬
cite , Annal . I . 13 .

LUCIUS VOLUSIUS , Jurifconfulte . Cherchez V 0 -
LUSIUS .

♦LUCIUS , Martyr , qui fouffrit vers l ’an 166 . S . Juftin

en fait mention dans fon Apologie , rapportée par Eufébe , Hiji .
Eccléf . I . 4 . cb . 17 .

♦ LUCIUS , Difciple de S . Cyprien , fouffrit la mort en

260 , avec Montan 6c divers autres . Voyez fa paflion parmi les
Aétes Choifis du P . Ruinart . On y trouvera encore quelques
Martyrs du même nom , moins connus .

LUCIUS VERUS . Voyez V E R U S ( Lucius )
L U C K A . Voyez L U C C A .
LUCKAW , Voyez L U C K E N .
* L U C K E N , ville du Cercle de la Baffe Saxe , en Alle¬

magne , dans la Baffe Luface , eft à peu près à l ’eft de Witten -
berg , dont elle eft éloignée d ’environ treize lieues . En 1644 ,
elle fut piefque entièrement brûlée , 6c en 1671 , il y en eut plus
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ic la moitié réduite en cendres ; màis depuis cetenis - là , on l ’a
tout à fait rebâtie , & l ’on a eu la précaution de couvrir les toits

de tuiles , pour prévenir par là les incendies .
* LUCKENWALDK , petite ville du Duché de Mag -

debourg . Le Territoire où elle eft , s ’appelle le Cercle deLuc -
kenwalde . * Gr . Did . Univ . Holi .

LUCKIUS ( Jean - Jacques ) de Strasbourg , naquit en 1574 . ,
& mourut en 1653 . U ramaiTa plufieurs médailles faites depuis

1501 , jufqu ’â i <5oo , & les expliqua par l ’Hiftoire . * Konig ,
Bibliotb . Vêtus £ ? Nova .

LUCKOLUSUC ou LUZUCK , Luceoria , ville de

Pologne dans la Haute Volhinie , capitale d ' un Palatinat , eft
fituée fur la rivière de Ster , à fept Ou huit lieues de la Ruflie

Noire , & a un aflez beau château , avec un Evêché fuffragant de
l ’Archevêché de Gnefne . Les principales villes de fon Palatinat

font , Conftantinow , Zalaw , Oftrog , Bereftechka , Kzeminiec ,
Waldzimierz , Aiexandria , Baranowka , & c . * Ferrari , ir . Lex .

Geogr . Starovolfcius .
* L U C O ou LUCAS , de la ville de Grimaud en Pro¬

vence , fut aimé d ’une Demoifelle qui pour augmenter fdn amour
lui fit prendre un breuvage , qui alluma dans le fang de fon
Amant un feu fi cruel que les douleurs qu ’il en reffentoit le

portèrent à fe donner la mort . Il avoit fait contre le Pape Bo -
niface VIII des Comédies que les Magiftrats l ’obligèrent de jet -
ter au feu ; mais depuis il les rappella dans fa mémoire ; les con¬
fia de nouveau au papier , & les augmenta de nouveaux traits fa -

tyriques . Voyez le Supplément de Paris 1736 .
L U C O , bourg du Royaume de Naples , fitué près du bord

occidental du Lac de Célano , dans l ’Abrufle Ultérieure . Quel¬

ques Géographes le prennent pour le lieu du Latium , que l ’on
nommoit anciennement Capitulant ou Capitolias . * Maty , Ditl .

Géogr .
LUCOMORIE ou LOCOMORIE , province de la

Tartarie déferte , fous la domination du Grand - Duc de Mofco -

vie , eft fituée au delà du fleuve d ’ Oby en Afie , & s ’étend vers

la Mer Glaciale . Les peuples y logent fous des tentes dans les
bois . On y trouve dans la partie méridionale les montagnes de
Lucomorie ; & quelques Modernes y mettent les bourgs de
Congofcoia & de Soleogorod . * Sanfon .

LUÇON ou LUS S O N ; ville de France en Poitou , avec
titre d ’Evêché , eft le Ludonum ou la Luciona des Latins . Il y avoit

une Abbaïe de l ’ Ordre de faint Benoît , que le Pape Jean XXII
changea en cathédrale lorsqu ’il érigea l ’Evêché l ’an 1317 . Pier¬
re de iaVoyrieen fut le premier Evêque . L ’ Evêque eft Seigneur
de la ville , & prend le titre de Baron de Luçon . Le Chapitre
de la cathédrale , qui eft dédiée à la fainte Vierge , eft compofé
d ’un Doyen , d ’un Grand - Archidiacre , d ’ un Chantre , des Ar¬
chidiacres d ’Aifenay & de Paréde ; du Prévôt de Luçon , de
ceux de Fontenay , de Parthenay & des EflTars , d ’un Chance¬
lier , d ’un Sous - doyen , d ’ un Sous - chantre , & de vint - neuf Cha¬

noines . Il y a aulli des Capucins & des Urfulines . La ville eft
bâtie dans un lieu marécageux , à deux lieues de la mer , d ’où
elle tire des commoditez qu ’elle n ’a pas dans fon terroir . * , Du

Chêne , Antiq . des villes . Sainte - Marthe , Gall . Cbrijl .
LUÇON , ville & ifle du même nom , & une des Philip¬

pines ; en la Mer des Indes . Voyez PHILIPPINES .
LUCQUES , ville & République d ’Italie en Tofcane ,

avec Evêché , eft nommée par les Auteurs Latins Luca & Lucca .

Les Italiens appellent II Luchefe l ’Etat de la République de Luc -

ques . La ville eft très - ancienne , ôcStrabon , Pline , Ptoloinée ,
Tite - Live & Agathias ,, en font mention . Narfès , Général des
armées de Juftinien , ( ’alfiégea dans le iixiéme flécle . Depuis , Bo -
niface , père de la Comteiïe Mathilde , Ugoccione , Caftruccio
Caftracani & divers autres ; fe rendirent maîtres de Lucques ,

jufqu ’à ce qu ’elle fut vendue par les Gens de L ’Empereur Louis
de Bavière , à Gérard Spinola de Gênes . Maftin del ’Efcale ,

Seigneur de Vérone , la pofféda dans la fuite , & la vendit aux
Florentins , qui la gardèrent neuf mois . Les Pifans prétendi¬
rent à iapofleilion ; mais un Cardinal François , que Charles IV ,

Empereur , y avoit laiffé pour Gouverneur , donna la liberté aux
Lucquois , qu ’un des Citoyens , nommé Paul Giunifi , leur ravit
encore . Ce ne fut pas pour longtems . Lucques recouvra fa li¬
berté vers l ’an 1439 , & l ’a toujours depuis confervée avec grand

foin . Elle en fait trophée jufques dans fes armes , quoiqu ’elle

foit fous la prote & ion de l ’Empereur , qu ’elle reconnoît pour
Souverain . Lucques eft fituée proche de la rivière de Serchio ,
& eft fortifiée d ’onze bailions égaux , tous revêtus de brique ,
faits avec leur courtine l ’an 1626 , après qu ’on eut abattu les
vieilles murailles . Elle eft fituée au milieu d ’une grande plaine
environnée de belles collines : fes remparts , ombragez de gran¬

des allées de peupliers , font un lieu de divertilfement pour fes
Habitans , riches par leur trafic d ’étofes de foye , qui ont fait ap -

peller leur ville Lucca l ’induftriofa . Les Curieux ne manquent

pas d ’y remarquer l ’ églife cathédrale de S . Martin , & d ’ y voir le
Crucifix miraculeux qu ’on y conferve ; celle de Notre - Dame dél¬
it Miracoli , & celle de faint Frigolien , où l ’on voit le tombeau
de Richard , Roi d ’Angleterre , qui mourut à Lucques en allant à

Rome pour vifiter les lieux faints . L ’Etat de la Seigneurie ou

République de Lucques eft comme enfermé dans les terres du
Grand - Duc , & eft voifin de quelques terres de Modéne & de

Malle , & produit aiTez de vin , mais peu de blé : ce qui oblige
les Habitans d ’en faire venir ordinairement par mer . Les Païfans

y vivent de millet & de châtaignes . Les Lucquois ont pour
Chef un Gonfalonier , qui eft élu tous les deux mois d ’entre la

Noblefie . Il a pour adjoints neuf Anciens , qui portent ie titre
de Séreniflime ; mais ils ne peuvent rien décider qui n ’ait été ap¬

prouvé dans le Confeil , compofé de iix - vints Bourgeois . Ce
Gonfalonier porte une robe de velours ou de damas rouge cra -
inoifi , avec un bonnet de même . Le Palais de ta Seigneurie lui
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fert de demeure lorsqu ’il eft en charge , & il a dans la Cour cent
Soldats qui le gardent . L ’arfénal eft digne d ’une garnifon aulfi

bien réglée , & d ’un Etat auiü bien policé que celui de Lucques .
Via Regia eft la feule place qui fert de port à la République , qui
a cinq cens mille écus de revenu annuel ; & qui dans un befoin

peut mettre vint mille hommes fur pié pour fa défenfe . Au refte
Lucques a produit de grands hommes , comme le Pape Luce III ,

Xantès Pagninus , & c . Selon quelques Auteurs , l ’Evêque de Luc¬
ques ne dépend que du Pape . On dit qu ’il a l ’ufage de la croix
& du pallium , & que les Chanoines de la cathédrale ont droit de

porter des chappes & des mozettes violettes , & des mitres de foye
blanche , à la façon des Cardinaux . Alexandre Guidiccioni , E -

vêque de Lucques , fit des ordonnances fynodales en l ’année
1571 , & nous en avons encore de l ’an 1625 . * Strabon , l . 5 -
Tite - Live , / . 21 . Agathias ; l . 1 . Pline . Blondus , & c . citez par
Léandre Alberti , Defcript . Ital . Machiavel , en la Fie de Caftruc -

cio Caftracani . Gérolamo Beraldi & c . Un Poète Italien parle de
Lucques en ces termes ,

Unum Luca tulit , Luca urbes inter Hetrujcas
Nobilis .

LUCRE ’ CE , Lucretia , Dame Romaine , fille de Lucré -

tius , & femme de Collatin , étoit une des plus belles & de <t
plus vertueufes femmes de fon tems . Son mari vanta indif -

crettement fa beauté dans une compagnie où étoient les fils
de Tarquin le Superbe , Roi de Rome , & les mena en fa mai -

fon à Collatie pour la voir . Sextus qui étoit l ’aîné des Prin¬
ces , en devint amoureux , la vint voir à l ’infçu de fon mari , &
la viola , fans qu ’elle pût trouver moyen de fe défendre . Pour
la réduire , il là menaça de la tuer avec fon Efclave , & de dire ,
que les ayant trouvez dans le même lit , il avoit puni leur crime .

Lucrèce au defefpoir , fit venir fon père , fon mari , & quelques

autres de fes parens ; & après leur avoir expofé la grandeur de
•fon infortune , elle tira un poignard de delTous fa robe , & fe

l ’enfonça dans le fein l ’an 245 de Rome , & 509 avant Jefus
Chrift . Ce malheur fut le fujet de la liberté des Romains , qui
chafféreht les Rois . * Tite -Live , / . 1 . Florus , l . 1 . ValéreMaxi¬

me , l . 6 . c . 1 . ex . 1 . Ovide , Faft . I . 2 . V . 6Z5 -- 852 . .
LUCRE ’ CE , T . Lucretius Carus , Poète Latin , naquit

d ’une famille Romaine , ancienne & célébré . On croit que fes

parens l ’envoyèrent étudier à Athènes , où apparemment il eut
pour Maîtres Zénon & Phédrus , qui étoient en ce tems - là l ’or¬
nement de la Sefte d ’Epicure , à laquelle Lucrèce s ’attacha . Il
fut très - eftimé pour fon favoir & pour fon éloquence , qui lui
attira des louanges de Cicéron & de Velleius Paterculus . II eft

à préfumer qu ’avec la réputation qu ’il s ’étoit aquife , il n ’eût
lailTé à la pollérité que le défir d ’imiter fes produftions & la
gloire de le fulvre , s ’ il eût vécu plus longtems ; mais il mourut
à la fleur de fon âge , d ’une frénéfie que lui caufa un philtre
amoureux qui lui fut donné par fa femme , nommé Luciiia ,

qui l ’aitnoit trop éperdûment . Ce fut pendant les intervalles de
fa maladie , que pour fe divertir , il compofa les fix livres de la
Nature des cbojes , qui nous relient de lui . On dit qu ’il fe donna
enfuite la mort en la CLXXX 1 Olympiade , qui étoit l ’an 700 ou

701 de Rome , & le 42 ou le 43 de fon âge . Ovide en parle
ainfi , Amor . I . 1 . Eleg . 15 .

Carmina Jublimis tunefunt peritura Lucreti
Exitio terras cum dabit una aies .

La famille des Lucre ’ces ou Lucre ' tiens , étoit célébré à Ro¬

me , & comprenoit les Tricipitins , les Cinnes , les Vefpillons &
les Offelles . Cicéron parle avec éloge de Q . Lucre tius Ve -

fpillo , Jurifconfulte , & de Lucre ’tius Offelia , qui étoit plus
propre à faire des Harangues qu ’à plaider . Le même Cicéron ,
Velleius Paterculus & Céfar parlent d ’un autre qui étoit appa¬

remment frère ou Oncle du Poète . * Cicéron , Quintilien , Sta -
ce , Scc . citez par Lambin & les autres Commentateurs de Lu¬
crèce . Voyez aulli Crinitus , Lilio Giraldi , & Vollius , de Poet .
Lat . Scaliger & Gall 'endi , in Vita Epicuri , l . 2 . c . 6 . Bayle ,
Dictionnaire Critique .

L U C RI N ( Le Lac ) fitué dans le Royaume de Naples aux
environs dePouzzol , n ’eftqU ’à foixante ou quatre - vints pas de :

la mer . Suétone nous apprend qu ’Augufte avoit employé vint
mille hommes pour faire faire une communication du Lucrin &
de i ’Àverne avec la mer . 11 ajoûte même qu ’on en avoit fait un

port . L ’eau de ce Lac eft toujours faiée . 11 étoit renommé pour
fes huitres : Nuptiœ videbant Oftreas Lucrinas , dit Varron ; &

Martial , Concba Lucrini delicatior Stagni . La grande pèche qu ’on
faifoit dans ce Lac & le gain confidérable qu ’on en tiroit , a fait
dire à Charles Etienne qu ’il avoit reçu fon nom a Lucro . Ce

Lac n ’eft aujourd ’hui que comme un petit étang , long , tout au

plus , de 250 pas , & large de 100 , parce que la montagne nou¬
velle dont la terre accoucha avec un grand tremblement le 19 &

le 20 feptembre 1538 , l ’a prefque rempli . * Martial . Varron .
Pline . Suétone . Delices de l ’Italie . Millon , Voyage d ’Italie , Lettre

23 . Dicl . Allemand . . .
L U C R I US , Dieu du Paganifme , qui préfidoit à tous les

gains & profits qu ’on faifoit , de quelque manière que ce fut . Ce
nom vient du Latin lucrum , gain . * Macrobe .

L U C T A T 1 U S ou L U C T A T U S , Roi fabuleux d ’E -

coffe , vivoit , à ce qu ’on prétend , peu de tems avant Jefus

Chrift , & fut fils à fiiccefleur de Gorbred ou Corbred . Il étoit fi
cruel , fi vindicatif & fi débauché , que fes Sujets ne pouvant

plus fupporter fa tyrannie , le tuèrent après trois ahs de régne .
* Buchanan , Hiftoire d ’EcoJJe . Du Chêne , Hift . d ’Angleterre .

LUCTATIUS ( Q . ) Auteur d ’un livre intitulé Communes

Niftorite . On ne fait en quel tems il a vécu . * Varron , de
Nn 4 N . n -

tint •y
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Lihguà Latina , ! . 9 . Solin , c . 2 . Volîîus , de Hifi . Lat . I . 1 .
cb . 9 . /

LUCTATIUS CATULUS , furnommé Quintas par

quelques uns , & Caius par les autres , Conful Romain , Géné¬
ral de l ’armée ’navale , défit l ’an 512 de Rome , & 242 avant Je¬

fus Chrift , les Carthaginois entre Trapano & l ’ille nommée Æga -
tès . Il leur coula à fond cinquante navires , & en prit foixante

dix . Cette perte obligea les vaincus de demander la paix , qui
leur Fut accordée Tannée fuivante , à condition qu ’ils quitte -
roient toutes leurs prétentions fur les ifles qui font entre l ’Ita¬
lie & l ’Afrique , & payeroient dans vint ans , deux mille & deux

cens talens . C ’eft ainfi que finit la première guerre Punique .
* Aurélius Viftor , des Hommes Illujl . ch . 41 . Tite - Live , l . 8 . dec . p, .

LUCTATIUS CATULUS ( Q .) fut Collègue de
Marius , Conful pour la quatrième fois l ’an 652 de Rome , &

le 102 avant Jefus Chrift . Ils défirent les Cimbres , qui avoient
fait une irruption dans l ’Italie , par les païs des Grifons & la val¬
lée de Trente , en tuèrent cent quarante mille , & firent foixan -
te mille prifonniers : ce que nous apprenons de Tite - Live , de
Plutarque , deFIorus , d ’Eutrope , d ’Orofe , & c . Luftatius eut
part aux guerres civiles de Sylla , & mourut miférablement ; car
il fut étouffé par la fumée , dans un lieu oit il s ’étoit caché .

C ’eft de lui que parle Cicéron dans fon livre des Orateurs lllu -
ftres : O . Catulus , dit - il , fut homme / avant , il ne le fut pas feule¬

ment à ta manière des Anciens , fes connoiffances étoient dignes de no¬
tée Jiécle , £ ? même d 'un fiécle plus doüé , fi toutefois il s ’en pèut trou¬

ver -, Il avait fait un grand progrès dans les Belles Lettres . Son

difcours , comme fon naturel , £ ? toute fa conduite , était accompagné
de beaucoup de douceur . Il parloit avec une merveilleufe pureté , com¬
me on le reconnoit par fes Oraifons , & par le livre qu ’il a compofé de

fon Confulat , dont le Jlyle efl doux & agréable , & a de l ’air de Xéno -
pbon . Il l ' a dédié à Aulus Furius , fon ami , qui était Poète .

L Ü C U B I , en Latin Ucubis , étoit anciennement une peti¬
te ville de l ’Efpagne Bétique ; ce n ’eft maintenant qu ’un village
de Grenade * fitué au midi d ’Alcala - Réal , ville de TAndâloufie .
* Maty , Di ci . Géeogr .

LUCULLUS ( Lucius - Licinius ) perfonnage éloquent &
riche , étoit fils ou petit - fils de ce Lucullus , qui fut Conful
avec Pofthumius Albinus , puis avec Claudius Marcellus , un

peu avant la dernière guerre Punique . Il rendit de grands fervi -

ces à Sylla , dans le parti duquel il s ’étoit jetté . Ce fut par fon
moyen que Ptolomée , Roi d ’Egypte fut vaincu , & que la flot¬
te de Mithridate , avec l ’aide de Muréna , tomba en fa puiffance .
Pendant qu ’il fut Préteur , il gouverna l ’Afrique avec beaucoup
de juftice . Lorsqu ’on l ’eut fait Conful , avec commiflion de fai¬

re la guerre à Mithridate , il fauva fon Collègue Cotta , que
l ' ennemi avoit enfermé & mis .en état d ’être bientôt défait dans

la ville de Chalcédoine . Enfuite il fit lever le fiége de devant
Cyzique , prit Amife , Euparotie , Thémyfcire , & diverfes au¬

tres places ; & ayant défait Mithridate , il le contraignit de fe
retirer chez fon gendre Tigrane , Roi d ’Arménie , Tan 683 de
Rome , & 71 avant Jefus Chrift . L ’année fuivante , s ’étant ren¬
du maître du Royaume de Pont , pendant qu ’il étoit dans les
provinces d ’Afie , il réforma les abus des Ufuriers & des Trai -
tans , & il s ’aquit tellement le cœur & Teftime de ceux de cette

province , qu ’ils inftituérent à fon honneur des Jeux publics qui
furent nommez Lucidliens , & qui durèrent affez longtems après .
On les célébroit tous les ans . Il paffa enfuite dans l ’Arménie ,

& remporta cette mémorable viftoire fur Tigrane , dont l ’armée

étoit , dit - on , de deux cens mille hommes de pié , & de foirante

mille chevaux . Après ces exploits , il emporta Tigranocerte ,
capitale du Royaume , avecNifibe , & fe rendit redoutable dans

tout le païs . Il trouva des thréfors immenfes dans Tigranocerte ,

& jufques à huit mille talens d ’or & d ’argent inonnoyé . II permit
à ceux qui étoient venus s ’y habituer , de retourner dans leur

patrie ; ce qui dépeupla tellement Tigranocerte , qu ’elle n ’a
plus figuré dans la fuite . L ’an 687 de Rome & 67 avant Jefus
Chrift , Triarius , fon Lieutenant , fut défait par Mithridate ; &
lui même fe voyant abandonné par fes troupes , fut contraint de

fe retirer . Il fut reçu à Rome viftorieux , & fon triomphe fut
des plus pompeux . Depuis , il vécut très - fplendidement , & fe
rendit célébré parle luxe de fes habits , de fes meubles , & de fa

table . II étoit favant , & avoit appris l ’éloquence & laPhilofo -

phie fous d ’excellens Maîtres , Antiochus l ’AJcalonite , Sifenna
& Hortenfius . L ’amour des Sciences lui fit dreffer cette belle bi¬

bliothèque , qui refta à fes héritiers , & de laquelle Cicéron fait

mention ; Cum ejfem puer , vellemque in bibliotheca Luculli quibuf -
dam libris uti , £ ? c . L . Lucullus étant extrêmement âgé , tomba

dans une efpéce de démence , & eut pour Curateur M . Lucullus ,

fon frère . * Aurélius Viftor , de Vir . Illufl . c . 74 . Plutarque ,
en fa Fie . Orofe , / . 5 . c . 19 . Appien , inBello Mitbrid . Florus , l .
3 . - c . 5 . Volaterran , Fulgofe , & c .

* LUCUMON .’ ce nom fe trouve dans Aurélius Viftor ,

de Viris Illuftribus , ch . 2 . Il dit que ce fut de fon nom que fu¬
rent nommez les Lucéres . D ’autres qu ’ils tirèrent leur nom de
Lucére . Voyez LUCE ' RES .

L U C U S , que quelques uns font huitième Roi des anciens

Gaulois , régna après Bardel II . On prétend qu ’il donna fon
nom aux peuples d ’alentour de Paris , nommez Lucotétiens : ce

qu ’on peut recueillir de quelques Auteurs anciens , qui ont don¬
né dans les fables . * Dupleix , Mémoires des Gaules , l . 2 . c . g .

Ptolomée , Géogr . L 2 . c . 8 . Strabon , l . 4 . Céfar , l . 6 . & 7 . Ju¬
lien l ’Apoftat dans un Traittè intitulé MitSoTuyov .

L U D . LUE . L U G .

L UD , fils de Sem , naquit vers l ’an 1691 du monde , & 2344
avant Jefus Chrift . Joféphe , faint Jérôme , & les Auteurs

Eccléfiaftiques , lui attribuent l ’origine des Lydiens Afiatiques ;

LUD .
mais les Auteurs profanes ne font pas de cefentiment . * Gent -

fe , cb . io . joféphe , Antiq . ffudaiq . I . 1 .
LUD , Roi fabuleux des Bretons Anglois , fuccédü à Délias

fon père . On dit que ce fut un Prince libéral , courageux & ma¬
gnifique , & qu ’il mourut après neuf ans de régne , laiffant deux

fils fort jeunes , fous la tutelle de Callivelan fon frère , qui prit
Tadminiftration du Royaume , du confentement des Grands du

païs . * Béde . Du Chêne . Polydore Virgile , Hift . d ' Angl .
LUD A Y , autrefois Alydda , Aiudda , étoit anciennement

une ville de la grande Phrygie dans l ’Afie Mineure . Elle elt
maintenant dans le Becfangil en Natolie , mais elle eft réduite à
un fort petit nombre d ’IIabitans . * Maty , Dièt . Géogr .

L U D E , bourg ou petite ville avec titre de Duché . Ce lieu
eft dans l ’Anjou , province de France , aux confins du Maine ,
environ à dix lieues de Saumur , du côté du nord . Cette ville
eft fituée fur le Loir , & a un bon château . Elle fut autrefois é -

rigée en Duché - Pairie , en faveur de Henri de Daillon , Grand -

Maître de l ’Artillerie . Cette Pairie eft à préfent éteinte , fit la

Terre appartient à M . le Duc de Roqueiaure . * Maty , Dià .
Géogr . üicl . Univ . de la France .

L U D E C A N E ou L U D I C A N , 18 Roi de Mercie en

Angleterre , fuccéda à Bernulphe vers Tan 845 , fila Chronique
des Hiftoriens elt véritable , li gouverna , avec aflèz de douceur ,

fes peuples qui Taiinoient beaucoup ; mais deux ans après fon
avènement à la Couronne , il fut tué par les Anglois Orientaux .

* Du Chêne , Rifioire d ’Angleterre .
L U D E R S . Voyez L U R E .

LUDERSBOURG , petite ville du Cercle de la Baffe
Saxe en Allemagne . Elle eft fur l ’Elbe , dans le Duché de La -
wembourg , à deux lieues au deifus de la ville de ce nom . * Ma¬

ty , Ditl . Géogr .
* LUDE WIG ( Godefroy ) Profeffeur en Théologie , &

Refteur du Collège illuftre de Coburg , eft mort dans cette ville
; le 21 avril 1724 . Il s ’eft fait eonnoître au Public par divers Ou ■j vrages , dont les principaux font , la Mauritiade ou Hifioire des
I Hommes & des Femmes illujires , qui ont porté le nom de Maurice , in .
j folio ; Hifioire des Collèges , des Ecoles & des Recteurs . Ces deux
i Ouvrages font en Latin . * Bibliotb . Germait , tome 9 . p . 225 .

! L U D G ER , Frifon , & Religieux Bénédictin , né vers l ’anj 743 , après avoir travaillé à la converfion des Infidèles en An -
j gleterre & en Suède , fut fait le premier Evêque de Munfter en
i Weftphalie l ’an 802 . Il étoit fils de Thiadgrim & de Liteburge ,
; & fut élevé à Utrecht , fous faint Grégoire , fucceffeur de Bo -

’ niface . Cet Evêque l ’envoya en Angleterre avec faint Alabert ,

qui alloit fe faire facrer Evêque d ’Yorck , qui ordonna Diacre
Ludger . Ludger fit connoiflance en ce païs avec Alcuin , & fut
obligé quelque tems après de venir à Utrecht , où il trouva Gré¬
goire , qui le reçut . - Albéric , fucceffeur de Grégoire , envoya
Ludger prêcher la Foi dans Tüveriffel , & l ’ordonna Prêtre , il
fut chafl 'é du païs des Saxons par Wittikind , & alla en Italie ,
où il prit l ’habit de Moine dans le monaitère du Mont - Caiïm :
de là il revint en Frife , y porta la parole de Dieu , & fit beau¬

coup de converfions . Ce fut alors qu ’il fut ordonné Evêque de
Munfter , où il bâtit un monaftére , fous la Régie canonique . Il
mourut Tan 809 , le 2 6 de mars . Ses vertus Ton fait mettre au

nombre des Saints . 11 a compofé plufieurs Ouvrages qui l ’ont
fait placer au rang des Auteurs Eccléfiaftiques . Il a écrit la Vie

de faint Grégoire & de faint Albéric , Evêque d ’Utrecht ; & celle
de faint Suitbert . Le Père Brouwer a donné la première au publie

, Tan 1616 , nous avons les autres dans Surius . * Trithéme à :

’ Bellarmin , de Script . Eccl . Valére André , Bibliotb . Belgica , p .

630 . Voffius , de Hifi . Lat . L 2 . c . 30 . Le Mire , in Fuji . BelgiL
, Suffridus Pétri . Poffevin , & c .

L U D I B E R T . Voyez LINDEBF . RT .
I , U D I C A N . Voyez LUDECANE .

L U D I M , premier fils de Mefraïm , qui le fut de Chàm , fils
de Noéi On prétend qu ’il peupla cette partie de l ’Afrique ou
del ’Afie , qui eft la plus voifine de l ’Ethiopie . * Genéfe , cb . 10 .
v . 13 . Tirin , Chronol . facro , c . 47 .

L U D I U S , Peintre , qui fut en réputation fous l ’Empereur
Augufte , excelloit principalement à faire de grands morceaux

| d ’imagination . Ce fut lui qui commença le premier à peindre
; dans les rues de Rome , fur les murailles , où il répréfentoit de

; l ’architefture & des païfages . * Félibien , Entretiens fur les Vies

! les Ouvrages des Peintres , tome 1 . Entret . 1 . p . 132 . édit , de Tré¬
voux , 1725 .

j LUDLO W ( Edmund ) Gentilhomme Anglois qui fe diftin -
1 gua dans le XVII fiécle entre les ennemis du Gouvernement . 11
| fortoit originairement de Sbropshire , tse. s ’étoit établi dans le

j Comté de Wilt , où il aquit des terres confidérables . Ses ancê -
! très étoient ordinairement du nombre des Chevaliers que ce

Comté envoyoit au Parlement . Henri Ludlow , père d ’Edmund ,

fut envoyé en cette qualité au Parlement qu ’on nomme le Long
& qui commença le troifiéme novembre 1640 . Il y défendit les

droits de la nation avec beaucoup de zélé jufques d ce qu ’il

mourut en 1643 . Edmund fon fils , quoique jeune , fit paroître
une grande averfion contre le pouvoir defpotique , & dès que le
Parlement eut rompu avec Charles I , il entra dans le fervicedu

Parlement & fe trouva en qualité de Volontaire dans les Gardes
du Corps du Comte d ’Effex , à la bataille livrée le 23 oftobre
1642 , fur la hauteur d ’KdgehilI en Warwickshire . Peu de tems

après il eut une compagnie de cavalerie ,- & après là prife de War -
der - Caftleen Sommerfetshire on lui en confia le commandement .

Le parti du Roi tâchoit de reprendre cette place , mais il la défen¬
dit avec tant de vigueur qu ’ il ne la rendit que vers le milieu de

mars en 1644 , après un blocus qui avoit duré fort longtems . On
le conduifit alors à Oxford comme prifonnier de guerre , mais

il fut bientôt échangé . Le Comté de Wilt l ’ élut enfuite pour fon
Shérif & en même tems il fut fait Major fous le Chevalier Arthu -

xe
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re Hasleig . Peu de tems après il reçut commiffion de lever lui
même un Régiment de cavalerie * avec lequel il caufa de gran¬

des pertes au parti du Roi . Vers le commencement de 1646 , le
Comté de \ Vilt le nomma entre fes Répréfentans au Parlement .
En cette qualité il lit tous fes efforts pour s ’oppofer aux intérêts
du Roi & à fon accommodement avec le Parlement . En 1649 ,

il fut du n ,ombre des Juges qui condamnèrent à la mort Charles

1 , & qui lignèrent cette fentence fanguinaire . Dans la nouvel¬
le République il eut place parmi les 40 Confeillers d ’Etat . Pen¬
dant qu ’il Fut dans cet emploi il lit paroître beaucoup d ’indigna¬
tion contre les projets ambitieux de Cromwell , tellement que le
Protecteur chercha à l ’éloigner en l ’envoyant en 1650 , en Irlan¬
de avec le caractère de Général - Lieutenant de la cavalerie pour y

commander fous le Lord Député Ireton . II fit de grands progrès

en Irlande contre le parti oppofé & s ’empara de Gourtenshegore -
Caltle , de Clare - Caille & de Carrickgoholt . Ireton étant mort

le 27 novembre 1651 , Ludlow fut chargé du commandement en¬

tier qu ’ il céda enfuite avec beaucoup de chagrin au Général
Lieutenant Fleetwood , créature de Cromwell . Lorsque Crom¬

well , prit le titre de Protecteur avec un pouvoir plus que royal ,

Ludlow témoigna publiquement qu ’il n ’approuvoit nullement
cette démarche , ce qui fit que Cromwell lui ôta le commande¬
ment en Irlande . Quoique dans la fuite le Protecteur cherchât &

par la douceur & par des menaces à déterminer Ludlow à recon -
noître fon pouvoir comme légitime , ou du moins à promettre
de ne jamais rien entreprendre contre lui , il ne put obtenir ni
l ’un ni l ’aure . Ludlow vécut en fimple particulier tantôt à Lon¬
dres , tantôt chez fon beau -pére Oldsworth , jufques à la mort de

Cromwell arrivée en 1658 . Alors Ludlow parut en qualité de
Membre du nouveau Parlement . Peu de tems après on le nom¬
ma entre les 21 Confeillers d ’Etat du Parlement & dans la fuite

on lui donna le commandement fupréme de l ’armée en Irlande ,
d ’où il revint cependant bientôt après à Londres , où il fit tous

fes efforts pour empêcher que la liberté du Parlement ne fût gê¬
née , ni par l ’armée , ni par le gouvernement royal de nouveau
introduit . Il fe rendit encore en Irlande dans la même vue , &

il y trouva une faction entièrement oppofée à fes deffeins , & qui
gagna tellement le deffus fur lui qu ’il fe vit obligé de retourner
à Londres & à fe jultifier devant le Parlement , dans lequel ce¬

pendant il continua de prendre féance & de fe montrer toûjours

Républicain zélé , jufques à ce que malgré tous fes efforts , Char¬
les II fut rétabli fur le thrône de fon père . Cette révolution en¬
gagea Ludlow à penfer à fa fûreté , c ’eft pourquoi en 1660 , peu
de tems avant que fa tête fut mife à 300 livres lterling , il fe fau -

va de Léwis à Dieppe & de là , par Rouen , Paris & Lyon , à
Genève , d ’où , après y avoir fait quelque féjour , il fe retira à
Laufanne & de là à Vevay où il jouît publiquement de la prote¬
ction du Canton de Berne . Pendant fon féjour à Vevay il échap¬

pa à plufieurs embûches de fes ennemis & eut de tems en tems
l ’efpérance de voir rentrer fa patrie dans l ’Etat Républicain ,

jaques II s ’ étant fauvé en France en 1688 , Ludlow retourna en
Angleterre dans l ’efpérance qu ’on l ’employeroit en Irlande con¬
tre les Adhérens du Roi fugitif & qu ’il feroit remis dans lapof -
feflion des biens confidérables , qu ’on lui avoit confifquez . Il y

a même apparence que Guillaume III étoit bien difpofé en fa fa¬
veur & que le retour de Ludlow ne s ’étoit pas fait à l ’infçu du
Roi . Mais par malheur pour Ludlow ; la meilleure partie de
fes biens confifquez étoient entre les mains d ’Edouard Seymour ,

un des plus puiffants Membres de la Chambre des Communes ,
& qui fut fi bien conduire les affaires , que le fixiéme novembre
1689 , la Chambre Baffe préfenta une adreffe particulière au Roi
Guillaume III , dans laquelle elle demandoit qu ’on publiât une

proclamation contre Ludlow comme Régicide , qu ’on fe faifît
de fa perfonne & qu ’on mît fa tête à prix . La proclamation fe
fit le 14 novembre , mais peu de jours auparavant Ludlow étoit
allé en Hollande avec les Ambaffadcurs des Provinces - Unies j

d ’où il revint à Vevay . Il y mourut quelques années après ,
dans un âge fort avancé . Il a écrit l ’Hiitoire de fa vie & des ré¬
volutions d ’Angleterre , arrivées de fon tems , en trois volumes ,
fous le titre de Mtmoiris du Lieutenant Général Ludlow , où l ’on

trouve bien des chofes remarquables . * Dictionnaire Allemand de
Bile .

LUDLOW , ville du Comté de Shrop en Angleterre . Elle
a féance & voix dans le Parlement d ’Angleterre . Elle eit fituée
fur la rivière de Terne , entre les villes deSchrewsbury & deHé -

réford , à deux lieues de l ’une & de l ’autre . * Maty , DiEtion .
Géogr .
. L U D O L F . Voyez L U D O L P H E .

LUDOLPHE , Duc de Franconie . Cherchez F RAN¬
ÇON I E .

LUDOLPHE , appellé par Bellarmin Lupoi .d de Bében -

gerg , & par Poffevin & Simler d ’EJingren , & par d ’autres d ' E -

glofjîein , célébré Jurifconfulte , vivoit l ’an 1225 , félon quel¬
ques uns , & l ’an 1335 félon les autres . Trithéme même , qui le
fait Evêque de Bamberg , dit qu ’il vécut jufqu ’en 1340 . Mais

puisqu ’il étoit Chancelier de Baudouin de Luxembourg , Arche¬
vêque de Trêves & frère de l ’Empereur Henri VII , il doit avoir
fleuri dans les cinquante premières années du XIV fiécle . Celui -
ci fuccéda à Diether de Naffau l ’an 1307 , mourut l ’an 1353 ; &

l ’année fuivafite , Boëmond de Sarbruck fut élu pour occuper fa

place . C ’eft à ce même Baudouin que Ludolphe dédia fon livre
intitulé , de Juribus Regni atque imperii . Il en laiffa un autre ,

que Simon Schardi fit imprimer à Bâle , chez JeanOporin , l ’an
1566 , fous ce titre , De zelo veterum Regum Galliæ £ ? Germanice
Principum , qui a aufli paru fous le titre de Efniome de Rebus Ger -
manorum Veterum . Il avoit étudié fous le célébré Jean André ,

par qui il fut fait DoCteur des Décrets . I ! devint enfuite Cha¬
noine de Mayence , de Wirtzbourg & de Bamberg , & enfin E -

vêque de cette dernière ville en 1333 . * Trithéme & Bellar -

e

L U D
min , de Script . Eccl . Poffevin , in Apparatu Sacro . Voffius , de
Hijl . Lat . l . 2 . c . 57 . Simler , in Appeni . Bibliotb . Gefneriance .

LUDOLPHE ; Chartreux , étoit Saxon , & paffa quel¬
ques années dans l ’Ordre de faine Dominique . Enfuite il fe fit

Chartreux , & fut Prieur de Strasbourg vers l ’ an 1330 , . Les

Auteurs de fon Ordre difent qu ’il mourut à Mayence ; mais ils
ne nous apprennent point en quelle année ce fut . il cornpota la

Vie de Jefus Chrift , tirée des quatre Evangéliftes , dont nous
avons différentes éditions . 11 écrivit encore des Commentaires

fur les Pfeaumes , expliquez par des pâffages de faint Aûgultin ,
de faint Jérôme , de Caifioddre & de Pierre Lombard . Nous

avons enfin de lui un livre de Remèdes contre les tentations ,

& c . Ses Ouvrages écrits de fa main , font dans la Bibliothèque

des Chartreux de Molsheim . * Boithius , de Vir . Illujlr . Cartb .
c . 11 . Hartman Schédel de Nuremberg , inCbron . Sixte de Sien¬

ne , Bibliotb . facra , l . 4 . Petreïus , Bibliotb . Cartb . p . 233 . Tri¬
théme . Bellarmin . Poffevin . Alfonfe . Fernandès . Voffius ; & c .

LUDOLPHE , Curé de Suchen , entreprit dans le XIV

fiécle , vers l ’an 1335 , un voyage en la Terre fainte , auquel il
employa cinq années . A fon retour il le publia , & l ’adreffa à
Baudouin , Comte de Steinfurt , Evêque de Paderborn . On a

publié ce Voyage avec ceux de Mandevilie & de Marc Polo ou

Paolo . * Vollius , de Hifior . Latin . Poffevin , in Apparatu facro .
Gefner , in Bibliotb .

LUDOLPHE ( Job ) naquit à Erfort , ville capitale de là
Thuringe , le 15 juin 1624 . 11 comptoit parmi fes ayeuls plu¬

fieurs Sénateurs & autres perfonnes diftinguées . On remarqua
en lui dès fes années les plus tendres , d 'heureufes difpofitions
pour l ’efprit & pour le cœur , & il falloit que fon beau naturel
fût bien puiffant , pour réfilter à la mauvaife éducation & aux

exemples contagieux de ce tems - là . Il n ’avoit que cinq ans ,
lorsqu ’il régnoit dans lepaïs divers troubles , dont la durée fut

longue & funelte . On étoit tout occupé des foins de là guerre ,
& les Sciences étoient fi négligées , que la Magie naturelle d ’Hil -

debrand ou d ’autres vifions femblables faifoient prefque toute
i ’étude de la Jeuneffe . Le malheur des conjonctures ne détourna

point Ludolphe des bonnes routes . Il s ’attacha foigneufeiiient
au petit nombre des Gens de Lettres , qui compofoient l ’ Univer -
fité d ’Erford , & prit du moins , une teinture de toutes les diffé¬
rentes fortes de connoiffances qu ’ils cultivoient . Dans l ’envie

extrême qu ’il avoit de favoir , rien ne lui parOiffoit inutile ni
indifférent . La Mufique occupa fon attention , comme les au¬

tres Sciences . Il ne négligea pas même l ’écriture , & fit voir

par là , qu ’il n ’eft point effentiel aux Savans , qu ’on puiffe à pei¬
ne lire leurs Ecrits . Il fit fes études dans l ’ Univerfité d ’Erfort ;

& comme il y avoit dans cette Univerfité un célèbre Profeffeur

en droit , nommé Muller , il prit fous lui les premiers principes
de Jurifprudence . Mais il quitta bientôt cette étude , & la ré -
ferva pour un autre tems , perluadé qu ’avant toutes chofes , il
falloit s ’appliquer à la connoiffance des Langues . Les plus diffi¬
ciles & les moins connues , telles que font les Langues Orienta¬
les , furent celles qui excitèrent le plus facuriofité . C ’étoit peu

pour lui , de favoir à l ’âge de vint ans , le Grec , l ’Hébreu & l’A¬
rabe , il voulut apprendre particuliérement la Langue Ethiopi -
que ; & quelque peu de fecours qu ’il trouvât parmi les Savans ,

pour fe conduire dans cette étude , il ne laiffa pas à force de tra¬
vail & de recherches , d ’y faire en peu de tems de tels progrès ,

qu ’il compofa lui même une Grammaire pour l ’intelligence de
cette Langue . Enfuite il revint à l ’étude du Droit fous le célé¬
bré Muller , dont nous avons parlé ; & après s ’y être appliqué
avec fuccès , il fe mit dans le goût des voyages , non pas Ample¬

ment pour voir d ’autres païs & d ’autres peuples , mais pour for¬
mer des liaifons avec les Savans , & aquérir par ces fecours étran¬

gers , ce qui manqubit à fes propres connoiffances . Par tout où
M . Ludolphe paffa , il fit connoître & admirer fon mérite . D ’a¬
bord il alla en Hollande , où l ’attrait de la liberté retient bien

des Gens de Lettres . De là il paffa en France , où il parcourut
ies principales villes ; fit un féjour de deux mois à Saumur ; de¬
meura enfuite quelque tems à Paris ; d ’où les guerres civiles l ’o -

bligérent de s ’éloigner pour fe rendre à Rome . 11 voulut voir

après cela la Suède , & fur tout la Reine Chriftine , qui s ’étoit
aquis une grande réputation par fes vertus , & par la protection

qu ’elle donnoit aux Savans . Ses différons voyages durèrent fix
ans , après quoi il retourna à Erfort fa patrie , où il rendit les
derniers devoirs à fon père , qui mourut en ce teins - là Après

qu ’il eut réglé les affaires domeltiqucs où cette mort l ’engageoit ,
il fe rendit utile au public dans les fondions de Confeiller , qu ’il

exerça près de dix - huit ans , durant lefquels il fut fou vent dépu¬
té pour affifter aux Diètes , que l ’on tint au fujet des contelta -
tions , qui étoient depuis longtems entre les Ducs de Saxe & les
Archevêques de Mayence . Ces occupations tumultueufes l ’en -
levoient malgré lui à fes études . 11 fouhaitoit impatiemment de
fe retirer des affaires pour fe donner tout entier aux Belles Let¬
tres . La difficulté étoit de faire agréer cette retraite au Prince .

Il y réüffit par la confidération de fes longs fervices . Frédéric
Duc de Saxe lui permit de fe retirer , & lui accorda avec éloge
des lettres de Confeiller honoraire . Alors , maître de fon tems

& de lui même , il crut devoir choifir pour fa demeure la ville

de F' rancfort , qui par le grand nombre de fes Habitans & l ’éten¬
due de fon commerce , fembloitlui faciliter les liaiforis lavantes

qu ’il vouloit entretenir en divers païs . Mais à peine fut - il établi
avec fa famille dans cette ville , que l ’ Elefteur Palatin le mit à
la tête de fes affaires , & lui confia le foin de fes revenus . . Dans

ce changement de fituation , il eut occafion de faire de nou¬
veaux voyages . Il fut envoyé deux fois en France ; & pendant

le féjour qu ’il y fit , il eut foin de vifiter les bibliothèques de Pa¬
ris , & en tira tous les fecours qu ’il put trouver , pour la parfai¬
te intelligence des Langues Orientales . Enfin il retourna à
Francfort , où fuivant fa première deftination , il paffa le refte
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fes jours fans autre foin que celui de revoir & de mettre en

ordre les divers Ouvrages qu ’il avoit compofez pour le public . Il
mourut le huitième avril en i7°4 > âgé de près de 80 ans , & univer -

fe lie ment regretté , il favoit vint cinq Langues , l ’Hébreu &
celui des Rabbins , le Samaritain , le Chaldéen , le Syriaque ,
l ’Arabe littéral & le vulgaire * le Grec littéral & le vulgaire , l ’ E -

thiopien littéral & l ’Amharique qui fe parle vulgairement en
Ethiopie , le Copte , lePerfan , le Latin , le François , l ’Italien ,
l ’Efpagnol , le Portugais , l ’Allemand , le Flamand , l ’Anglois ,
îePolonois , le Suédois , l ’Efclavon , & l ’ancienne Langue des
Efclavons ou des Finnes . H n ’a laiiTé d ’enfans que Chrétien Lu -

dolf , Confeiller & Sécretaire du Duc de Saxe - Eifenac . Job Lu -
dolphe étoit un homme aulîi eftimable par fes mœurs , que par
fes talens , fachanC beaucoup , & ne cherchait qu ’à communi¬

quer fa fcience aux autres , & à prendre d ’eux ce qui lui man -
quoit ; dur & infatigable au travail , & tellement accoutumé à

l ’étude , que même dans fes repas il avoit toûjours un livre
fous les yeux ; propre à l ’exécution comme au Confeil ; aux af¬
faires tumultueufes de l ’Etat , comme aux recherches pénibles

des Sciences . Voici le Catalogue de fes Ouvrages , Scbola Latf
nhatis , ad copiant verborum if notitiam rerutn comparandam , ufui

pxdagogico accommodata , Gothæ , 1672 , inodavo ; Hiftoria Ætoio -
pica fine brevis if fuccinda defcriptio Regni Habyffinorum , quod vul -
go male Presbyteri Johannis vocatur , Francofurti , 1681 , in folio ;

Epiftola Æthiopice ad univerfam Habeffinorum gentem fcripta , 1683 ,
in folio ; De Belle Turcico féliciter conficietido , accedunt Epiftolæ qux -
dam Pii F , Pontificis Maximi , if alianonnulla ejufdem argumenti ,

Francofurti , 1686 , in quarto ; Remarques fur les penfées enjouées if
férieufcs , J 'ottes if déraifonnables d ’une nouvelle & rare Société de

Poltrons , Leiplic , inodavo , 1689 ; Epiftolx SamaritanxSicbemita -

rum ad Jobum Ludolfum , cum verjione ejufdem Latina if adnotatio -
nibus , accedit Verjio Latina perjhnilis litterarum a Sicbemitis . haud
ita pridem ad Anglos datarum , Cizæ , 1688 , in quarto ; Specimen
Commentant in Hijloriam Ætbiopicam , 1687 ; Commentarius ad Hi -

Jloriam Ætbiopicam , in quo multa breviter dicta fujius narrantur ,
contraria refelluntur , atque bac occaftone , prxter Res Ætbiopicas
multa Audorüm , qucedam etiam S . Scriptura loca declarantur , aliaque

plurima , Geograpbica , Hiftorica if Critica imprimis véro Antiquita -
tem Ecclefiafticam illujirantia exponuntur , Francofurti , 1691 , in

folie ; Appendix ad Hijloriam Ætbiopicam , illiufque Commentarium ,
ex nova relations de bodierno Habyffinix Jlatu concinnata , additis E -

pijlolis Regiis , ad Societatem Indix Orientalis , ejufque refponjione ,

cum notis neceffariis , Francofurti , 1693 , in folio ; Jugement d 'un
AnonymeJur une lettre à un ami , touchant un Syfléme d ’Etymologies
Hébraïques ; Difjertatio de locuftis anno prxterito in Ger mania vtjis ,

cum Diatriba , qua felitentia Autoris nova de Selavim , Jive locuflis ,

cibo Ifraëlitarum in Deferto , defénditur , if argumentis contrariis
Viri doùi refpondstur , Francofurti , 1694 , in folio ; Grammatica Amha -
ricx Lingux quæ vernaculaefl Habeffînorum , Francofurti , 1698 , in fo¬

lio ; Lexicon - Ambarico - Latinum , cum Indice Latino copiofo , inquirendis
vocabulis Amharicis in boc opéré contentis , Francofurti , 1698 ; in folio ;
Lexicon ÆtbiOpico - l . atinum , ex omnibus libris impreffisif manufcriptis
multiscontextum , nunc denuo ab ipfo Autore revifum if auctum , Franco¬
furti , editio fecunda , 1699 , in folio ; Grammatica Linguce Ætbiopi -
cœ , editio fecunda , Francofurti , 1702 , in folio ; PJ 'alterium Da -
vidis Æthiopice if Latine , accedunt Æthiopice Hymni if Orationes

aliquot Feteris if Hovi Teftamenti , item Canticum Canticorum , cum
variis Leitionibus if Notis , Francofurti , 1701 , in quarto ; Théâ¬

tre Hijlorique de ce qui s ’ejl pajfé en Europe pendant le XFII fiécle ,

( en Allemand ) avec des figures de Romain de Hoog , Francfort ,
deux volumes , in folio ; Confejfio Fidei Claudü Regis Æthiopix ,
cum Ferfione Latina if Notis , in quarto . * Junckerus , Commen¬

tarius de Fita fcriptifque , ifc . Jobi Ludolpbi . Le Père Nicéron ,
Mémoires pour Jervir à l ’IIiJioire des Hommes Illufires , tome 3 , p . 51 .

L ’Hirtoire d ’Ethiopie de M . Ludolphe eft remplie de fautes .
M . l ’Abbé Renandot , M . Thevenot , M . Piques & pluiieurs au¬
tres l ’eftimoient peu . M . l ’Abbé le Grand dans fa DilTertation
fur cet Ouvrage , la première de celles qu ’il a jointes à la Itéla -
tion Hillorique d ’Abylfinie du Père Lobo , Jéfuite , n ’en fait pas
un meilleur cas : il en relève bien des fautes dans cette DilTerta -

tion & dans les fuivantes . M . Piques & pluiieurs autres fe font
toûjours récriez contre l ’affeftation de M . Ludolphe à employer

par tout le mot de Cène en parlant de l ’Euchariftie ; contre fa
négligence à fe fervir des Liturgies , qu ’il difoit néanmoins
avoir en abondance entre fes mains ; contre le trop grand mé¬

pris qu ’il fait du Père Vanfleb , dont il auroit pu être le Difci -

ple pour beaucoup de chofes , s ’il a été le Maître de ce Père

pour la Langue Ethiopienne ; enfin contre la variation de fes
fentimens , & c . M . Piques ayant écrit à M . Ludolphe , avec

qui il étoit en commerce de lettres , fon fentiment fur fon affe -
étation de n ’employer que le mot de Cène en parlant de l ’Euchari¬

ftie , M . Ludolphe reçut fort mal cette lettre , & fe brouilla avec
M . Piques . M . l ’Abbé le Grand a rapporté dans fa première

DilTertation , citée ici , une lettre de M . Ludolphe à M . Piques
datée d ’Erfurt en Thuringe le * 6 d ’o & obre 1698 , & deux lon¬

gues lettres de M . Piques en réponfe , de la même année . M .
PAbbé Itenaudot en donnant au public l ’Hiftoire des Patriarches

d ’Alexandrie , & la collettion des Liturgies Orientales , fe crut
suffi obligé de réfuter quelques endroits de l ’Hiftoire d ’Ethio¬

pie de M . Ludolphe , & de fon Commentaire fur cette Hiftoire .
Mais enfin M . Ludolphe trouva un partifan zélé . On inféra
dans le Journal Littéraire de la Haye , tome 9 , un Mémoire fous
le titre de , Dèfenfe de la Mémoire de M . Ludolphe , où l ’on ne
cherche pas feulement à défendre ce Savant des accufations de
M . Renaudot , mais où l ’on accufe auffi cet Abbé de mauvaife

foi . M . Renaudot fit pour répondre , fa Dèfenfe de l ’Hiftoire des
Patriarches d ’Alexandrie , & c . qui parut en 1717 . L ’Anonyme
répliqua avec hauteur dans un Ecrit intitulé , Examen défintérefj 'é

du livre de M . Renaudot , & inféré dans { ' Europe favante , tome 10 .

LUD . LUE . LUG .
if Ïl , & M . Renaudot fit une Répliqué à l ’Apologifte de M .
Ludolphe , mais elle eft demeurée manulcrite .

* LUDOMILLE ( Sainte ) fille de Slavibor , Comte de
Melnick & femme de Borzivoje , premier Duc Chrétien de Bo¬
hême , vivoiten retraite avec l'on mari , qui avoit remis la Ré¬

gence entre les mains de fon fils Spithineus . Après y avoir paffé
15 années , elle perdit fon mari . Alors Drahomire , veuve de
Wratifias I , envoya dans la maifon de Ludomille deux A (M -
fins , qui en 920 la maffacrérent . Cette vertueufe femme fut
depuis canonifée , & l ’on dit qu ’il fe fait quantité de miracles à

fon tombeau . * Gr . Diil . Univ . lloll . Balbini Epitome , p . 43 .
Hagecius . Boregius . Dubravius .

L ü D O V I CI ( Daniel ) Médecin Allemand , qui s ’eft aquis
dans fa prcfeflion une grande réputation , étoit né le cinquième
d ’oétobre 1625 . il fut premier Médecin deSaxe - Gotha , èt mou¬

rut à Gotha le troifiéme de feptembre de l ’an 1680 , dans la cin¬
quante - cinquième année de fon âge . Il a fait & publié un très -
grand nombre d ’obfervations fur les minéraux , les végétaux ; les
métaux , les différentes parties de l ’Anatomie , & fur d ’autres

fujets utiles , dont on peut voir la lifte dans la Bibliothèque des

Médecins de Manget , livre ^ XI . La plus grande partie de fes
Ouvrages a été recueillie & *imprimée in quarto , à Francfort fur
le Mein en 1712 . On trouve auffi un Abbrégé de Médecine ti¬

ré de fa pharmacie , imprimé au même endroit in odavo . * Le
Supplément de Paris , 1736 .

* LUDOVISI , famille conlîdérable , tire fon origine des

principales familles de Bologne , & fut aggrégée par Jeanne Rei¬
ne de Naples à la Nobleflè de fon Royaume . En 1621 , Alexan¬
dre Ludovifi fut élu Pape & prit le nom de Grégoire XV . * Gr .
Did . Univ . Holl .

LUD WEL ( Guillaume ) Jurifconfulte , étoit d ’Elbing ea
Pruffe . Il mourut en 1663 . Il enfeigna avec beaucoup de fuc -

cès la Jurifprudence à Altorf pendant 32 ans . Erneft Cregel lit
fon Oraifon funèbre . Il a laiffé un Commentaire fur les derniè¬

res volontez . Voici fon épitaphe . D . O . M . S . Ne negligenter

prxteri , Fiator , Willelmum Ludwellum patria Elbingenfem , genere
nobilem Anglum , JCtum Jummum if in bac Altdorfina Univerfitate
per 32 annos Antecefforem longe celeberrimum , Noribergæ delicium ,
Principum oraculum , ingentem Germaniœ tbefaurum , morte pia obi -

ta , prid . Id . Sept , anno œtatis Jute quafi 74 , Cbrijti 1663 , bue condi
curavit , Jpatio fibi diligenter fervato , vidua nuejlijfima , Anna Ma¬
ria Patricia Sitzengeriana .

Dia latent tumulo virtutum ihunera claufa :

Qux Jbla erupit , fama perennis erit .

Ceux qui favent qu ’il y a à Elbing pluiieurs familles Angloifesé -
tablies pour le négoce , ne feront pas lurpris que Ludwêlné â
Elbing , fût Anglois d ’origine . * Konig , Bibliotb . Fétus if
Nova .

LÜDWIGSBURG : c ’eft le nom du magnifique Palais
du Duc de Wirtemberg , à trois lieues de Stutgard . Dans les

commencemens ce n ’étoit qu ’une petite maifon de plaifance qu ’oa
n ’avoit pas intention de rendre auffi fuperbe ; mais on y ajoûta

peu à peu tant de chofes qu ’à la fin on réfolut d ’en faire un bâ¬
timent de conféquence . Ce Palais eft aujourd ’hui un des plus
beaux & des plus riches de toute l ’Allemagne . Il eft tout de

pierre , fes appartenons font ornez d ’ouvrages en fculpture do¬
rez & bronzez ; toutes les cheminées font de marbre & l ’on y
trouve une abondance incroyable des plus belles peintures . La

Chambre des mignatures eft fur tout fort remarquable . Le Duc
Eberhard - Louïs choifitce Palais pour fa demeure ordinaire & fit

bâtir dans les environs plufieurs Hôtelleries pour la commodité

de ceux qui ont à faire en Coür . 11 accorda même aux Habitans
de beaux privilèges , comme Bourgeois de cette ville . Tous

ceux qui ont vu le Palais de Ludvvigsbourg trouvent qu ’il n ’eft

pas trop bien fitué ; mais la faifanerie eft une des meilleures Sl
des mieux fituées de toute l ’Allemagne . * Dation . Allemand .

•LUE ' GER ( Erafme ) fameux Bandit , qui étoit iffu d ’une
famille noble du Duché de Carniole , s ’attira une haute eftime à

la Cour de l ’Empereur Frédéric III par les preuves qu ’il donna
de fon courage . Mais après avoir eu en 1483 le malheur de tuer

Papenheim , Maréchal héréditaire , il fe retira dans fa maifon de
Lueg qui étoit de bonne dèfenfe & dans un païs défert . 11
ne fe contenta pas de s ’y tenir caché , mais il exerça de là toute
forte de brigandage . On donna ordre à Gafpard Bauber de le

prendre mort ou vif . Il lui fallut beaucoup de tems pour en ve¬
nir à bout , mais enfin la trahifon du valet de chambre lui en

fournit les moyens . * Foyez Gr . Did . Univ . Holl .
LUG , rivière d ’Angleterre , qui prend fa fource dans le

Comté deRadnor , traverfe une partie de celui de Héreford , &

fe décharge dans la Wye , au deffous de la ville de Héreford . *

Maty , Did . Géogr .
L U G A N , ville de la Chine , eft la quatrième de la provin¬

ce de Xanfi , & elle a fept autres villes fous fa jurifdi & ion . Elle
eft fituée fur la rivière de Chang dans un terroir fort fertile . *

Maty , Did . Géogr .
LUGANO , ville du Duché de Milan en Italie , capitale du

Bailliage de Lugano , eft fltuée fur un Lac de même nom , à qua¬
tre lieues de Bellinzone vers le midi . Les Suiffes fe rendirent

maîtres de cette ville l ’an 1512 , & ils la poffédent encore . ♦Ma¬

ty , Did . Géogr . Etat if Délices de la Suijfe , tome 3 . p . 208 if

fuiv . édit . d ’Amfterdam 1730 .
LUGANO ( Le Bailliage de ) eft le premier en ordre des

Gouvernemens des Suiffes en Italie . SonBaillif porte le tître de

Capitaine Général de tous ces Gouvernemens , & commande aux
autres Baillifs , au cas qu ’il arrive quelque guerre inopinée . Il
eft fitué entre ceux de Mendrys & de Locarno , appartient aux

douze premiers Cantons depuis l ’an i 5 i 2 > & n ’a rien de con -
fidé -
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fidérable que ! a ville de Lugano . Le Bailliage de Lugano con¬
tient , outre la ville du même nom , 61 bourgs ou paroiffes , &

105 villages fort peuplez . Les principaux villages font Melli ,

Cafaro , Sonvigo , Novogio , Bironico , & c . Il y a près de Codela -

go au bord du Lac , une montagne qui eft creufe en divers en¬
droits . Il fort perpétuellement du vent de fes cavernes , & les

Habitans mettent ce vent à profit , bâtilfant là leurs caves pour
y tenir le vin frais . * Maty , Dict . Géogr .

LUGANO ( Le Lac de ) dans le Duché de Milan entre le
territoire de Como & les Bailliages desSuiffes , a environ cinq

lieues du nord - au fud , & il décharge fes eaux dans le Lac Ma¬

jeur , par la rivière de Treffa . * Maty , DiÜ . Géogr .
* L U G A S ou LüGATZ , ville de la Baffe Hongrie

dans le Comté de Téméfwar , fur la rivière de Témes , eft à

l ’eft de Téméfwar tirant vers le nord & en efl : éloignée d ' envi¬
ron dix lieues .

L U G D E , bourg de l ’Evêché de Paderborn en Weftphalie .
Il efl fitué fur la rivière d ’Emmer , à fept lieues de la ville de

Lemgow vers le Levant . * Maty , Dict . Géogr .
L U G D U S , que les Auteurs fabuleux font Roi des Gau¬

lois , après Narbon fon père , auquel il fuccéda , fit bâtir à ce

qu ’on débite , la ville de Lyon , qui fut nommée Lugdunwn .
C ' eft une fable impertinente . * Dupleix , Mémoires des Gaules ,
l . 2 . c . 13 -

* LUGIENS , peuples de Germanie , qui faifoient autre¬

fois partie de la nation des Hermions . Ils étoient entre les
Bourguignons , appeliez alors Burgundions , & les S armâtes . Ta¬
cite , Germania , c . 43 .

* L U G N I T Z , Vallée à la droite du bas Rhin , dans le

païs des Grifons . Elle efl dans la Ligue Haute , & fait une Com¬
munauté qui contient plufieurs villages . * Etat & Delices de

Suijje , tome 4 . p . 15 £ ? 16 . édit . d ’Amflerdam 1730 .
* L U G N Y , bourg de France dans le Duché de Bourgo¬

gne , & dans le Charollois , au fudoueft de la ville de Charol -
les . 11 en efl éloigné d ’environ une lieue & demie .

* L U G N Y , bourg de France dans le Duché de Bourgo¬

gne & dans le Mâconnois , à peu près au nord de la ville de
Mâcon , dont il efl éloigné d ’environ trois lieues .

L U G O , ville d ’Efpagne en Galice , que les Latins nom¬

ment Lucus Augufti , Tunis Augufti , & Ara Sextiance , avec E -
vêché fuffragant de Compoflelle , efl très - ancienne . Elle fut

prife par les Maures , & reprife fur eux par le Roi Alfonfe , vers
l ’an 753 -

CONCILE DE LU G O .

Le premier Concile de Lugo fut affemblé l ’an 596 pour régler
les limites des diocéfes . On ajoûte aux Aétes de ce Concile , que

Jean Garcias nous a donnez , plufieurs chofes qui ont été établies
dans les fiécles fuivans , pour les mêmes bornes des églifes . On
en célébra un autre l ’an 572 , & c ’eft à ce Concile que faint Mar¬

tin de Brague envoya quatre - vints - quatre Chapitres ou Canons ,

qu ’il avoit tirez des Synodes Grecs fit mis en Latin . 11 en avoit
aulîi ajoûté plufieurs des Conciles de l ’Eglife Latine . Quel¬

ques - uns en mettent un troiliéme , tenu environ l ’an 610 . * Gar¬
cias , de Prim . Ecclef . Tolet . Colleü . Concil .

LUGO , bourg de l ’Etat de l ’Eglife en Italie . Il efl dans le

Ferrarois entre Ravenne & Bologne . Il donne le nom à la Sel -

va , c ’eft à dire , à la Forêt de Lugo , nommée anciennement Li -

tania Sylva , & célébré par la défaite des Romains fous Lucius
Pofthumius , auquel les Gaulois tuèrent vint - cinq mille hommes .

* Maty , Dict . Géogr .
LUGO ( François de ) frère aîné du Cardinal de ce nom ,

dont il efl parlé dans l ’article fuivant , naquit à Madrid i ’an 1580 ,
& fe fit Jéluite à Salamanque l ’an 1600 . 11 fe plaifoit tant à
s ’humilier , qu ’après avoir enfeigné la Philofophie , il demanda
à fes Supérieurs l ’emploi d ’expliquer les Rudimens de la Gram¬
maire , ce qu ’il obtint . Ayant enfuite enfeigné la Théologie , il
demanda d ’être envoyé dans les Indes , afin d ’enfeigner là le Ca -
téchifme & la Grammaire aux Infidèles . Mais on l ’employa à

des chofes plus relevées ; on lui donna une Chaire de Théologie
dans la ville de Mexique & dans celle de Sainte - Foi . Comme il

vit que les charges qu ’on lui donnoit dans ce païs - là , ne répon -
doient point à l ’humilité où il vouloit vivre , il demanda qu ’on
le renvoyât en Efpagne . Il perdit en y retournant la plus nota¬

ble partie de fes Commentaires fur la Somme de J 'aint Toomas d ’A¬

quin , & faillit à être pris lui - même par les Hollandois . Il fut
député à Rome par la province de Caftille , pour affilier à la hui¬
tième affemblée générale des Jéfuites , & il s ’arrêta là après la
clôture de cette affemblée , pour y exercer deux charges , celle

de Cenfeur des livres que les Jéfuites publioient , & celle de

Théologien général . Mais voyant que l ’on faifoit de jour en

jour plus de cas de lui , depuis que fon frère étoit Cardinal , il
s ’en retourna en Efpagne , où il fut Refteur de deux Collèges .
Il mourut le 17 décembre 1652 . Voici les Ouvrages qu ’il a com -

pofez , Commentarii in primam partem S . Tbomce , de Deo , Trinitate
iÿ Angelis , à Lyon , 1647 , deux volumes , in folio ; De Sacra -
mentis in genere , Baptifmo , Conftrmatione & facra Euchariftia , à
Venife , 1652 , in quarto ; DiJ 'curfus prævius ad Tbeologiam Mora -

lem , five de principiis Moralibus aËtuum bumanorum , à Madrid 1643 ,

in quarto ; Qiiceftiones Morales de Sacramentis , à Grenade , 1644 , in

quarto . * Sbfwel , Biblioth . Societ . Jefu , p . 255 . Bayle , Dict . Crit .
LUGO ( Jean de ) Jéfuite Efpagnol & Cardinal , naquit à

Madrid le 25 novembre 1583 . Il fe difoitpourtant de Séville ,

parce que fon père y faifoit fa réfidence ordinaire . Dès l ’âge de
trois ans il fit paroître fon efprit ; car il favoit lire les imprimez
& les manufcrits . Il foutint des Théfes à quatorze ans , & il fut

envoyé à Salamanque auffi - tôt après , pour y étudier en Droit . A
l ’imitation de fon frère aîné , & nonobftant lesoppofitions de

fon père , il fe fit Jéfuite le fixiéme de juillet 1603 . Ilache -
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va fon Cours de Philofophie chez les Jéfuites à Pampelune ,
& il étudia en Théologie à Salamanque . Après la mort de

fon père , il fut envoyé à Séville par fes Supérieurs , pour
fe mettre en poffeffion de fon patrimoine , qui étoit fortcon -
fidéiable . 11 le partagea , du contentement de fon frère , en¬

tre les Jéfuites de Salamanque , il régenta la Philofophie pen¬

dant cinq ans , après quoi on lui fit profelfer la Théologie à Val -
ladoiid . Le fuccès avec lequel il rempliffoit cet emploi , le fit
juger digne d ’ une Chaire plus éminente ; ainfi la cinquième an¬

née de cetteprofeffion , il reçut ordre d ’aller à Rome pour y en -
feigner la Théologie . 11 partit au mois de mars 1621 , et après
avoir effuyé plufieurs dangers dans les provinces de France qu ’il

traverfa , il fe rendit à Rome au commencement de juin de la
même année . 11 y profeffa la rhéologie pendant vint ans . II
s ’attachoit uniquement à fon emploi , fans s ’amuler a faire la cour

aux Cardinaux , fit à fréquenter les Ambaifadeurs . Il ne fongeoit
point à donner aucun Ouvrage au public ; mais on lui ordonna
de le faire , fit fon vœu d ' obédience ne lui permit pas de réiifter .

II fit publier fept gros volumes in folio . _ .Le premier traite , de
Incarnatione Domimca , fit a été imprimé à Lyon l ’an 1633 & l ’an
1653 . Le fécond traite , de Sacramentis in genere , & ae venera -
bili Euchariftice Sacrameuto Sacrificio , à Lyon 1636 . Le troifié -
me traite , de Virtute & Sacrameuto Pœnitentice , à Lyon 1638 ,

1644 & 1651 . Le quatrième & le cinquième traitent , de Jufti -

tia ( ÿ Jure , à Lyon 1642 fit 1652 . Le fixiéme traite , de Virtu -
te divines Fidei , à Lyon 1646 fit 1656 . Le feptiéme efl un Re¬
cueil , Refponforum Moralium , à Lyon 1651 & 1660 . Outre cela

il a fait des Notes , in Privilégia vives vocis Uracuio concejja Socis -
tati , imprimées à Rome l ’an 1645 , in douze ; fie il a traduit de

l ’Italien en Efpagnol , la Vie du Bienheureux Louis de Gonzague .
11 dédia le quatrième volume de fon grand Ouvrage à Urbain

VIII . Il fut obligé alors d ’aller faire la révérence à ce Pape , à

qui il n ’avoit jamais parlé . 11 en fut fort bien reçu , & depuis
ce tems - là Urbain fe fervit de lui en plufieurs rencontres , fit lut

témoigna une affeétion particulière , il le fit Cardinal le 14 de
décembre 1643 . il fut créé Cardinal fans avoir été averti , ni

fans avoir le moindre foupçon que le Pape eût ce deffein . Pen¬

dant qu ’il fut Cardinal , il fe montra fort charitable envers les

pauvres . Il diftribuoit libéralement du quinquina à ceux d ’en¬
tre eux qui avoient la fièvre . 11 mourut le 20 d ’août 1660 , laif -
fant fes biens aux Jéfuites de la maifon profeffe de Rome , &
voulut être enterré aux piez de faint Ignace de Loyola , Fonda¬

teur de l ’Ordre . Il inventa ou il renouvella l ’Idypothéfe des

points enflez , pour fe tirer des objections accablantes que l ’on
fait , tant contre les parties divifibles à l ’infini , que contre les
points Mathématiques . * Bayle , DiÜion . Critique .

LUGODORI . Voyez LOGOOURÜ .
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* r U H I T II , contrée au Royaume des Moabites , qui regarde

I . l ’Affyrie . II en eft parlé dans Ejaie , ch . 15 . v . 5 , & dans

Jérémie , ch . 48 - v . 5 . On peut voir les Commentateurs fur ces
endroits là . Eufébe & S . Jérôme difent que Luhith eft fituée
entre les villes d ’Ar & de Ségor , & par conféquent à l ’orient :
de la Mer Morte . * Le Père Dom Calmet , Dict . de la Bible .

* L U IIL A , rivière de la Laponie Suédoife , coule du nord -

oueft au fud - eft , traverfe toute l ’étendue de la province appel -

lée Luhla - Lapmark , & fe rend dans le Golfe Bothnique .
* L U II LA , ville de la Bothnie occidentale à l ’emboûchure

de la rivière de Luhla .

* LUHLA ou LUHLA - LAPMARK , province de

la Laponie Suédoife , eft bornée du nord - oueftau fud - eft par le
Torna - Lapmark , à l ’eft par la Bothnie occidentale , au fud par
le Pitha Lapmark , & à l ’ouelt par les montagnes de Norvège . Le

principal lieu de cette province eft Torpajaur ou Torpenjaur .
L U 1 C H E U , ville de la Chine , qui eft la neuvième de la

province de Zuantung , & n ’a que deux autres villes de fa jurif -
diftion , favoir les villes de Suiki fit de Siuven . Elle tire fon

nom de la lignée de Taiminga , & portoit celui de Siuven fous
celle de Hana . On l ’appelloit Hocheu fous la race de Leangus .
Son terroir voifin de la mer la rend abondante en toutes chofes .

On la nomme Foudre , à caufe qu ’elle reçoit une fort belle fon¬

taine d ’une montagne fur laquelle les Habitans ont dreffé un

temple à l ’Efprit , ou au Dieu des foudres . Ils fe perfuadent

qu ’il y a une intelligence qui a un pouvoir particulier fur les
foudres & fur les tonnerres . * Ambaffades des Hollandois , vers

l ’Empereur delà Chine , ch . 27 . Th . Corneille , DiÜ . Géogr . Maty ,
DiÜ . Géogr .

LUIDGARDE . Cherchez LUTGARDE .

LUIGI ANICHINI , habile Graveur . Cherchez ANI -
CHINI .

L U I K . Voyez L I E ' G E .
LUILLIER . L ’on ne rapportera ici la poftérité de cette

famille , l ’une des plus anciennes de Paris , fit confidérable par
fes alliances , que depuis Jean qui fuit .

I . Jean Luillier , I . du nom , Confeiller au Parlement , é -

poufa Marie Marcel , fille d ’Etienne Marcel , Prévôt des Mar¬
chands , dont il eut r . Jean , II . du nom , qui fuit ; Robert ,

qui continua la poftérité qui fera rapportée après celle de fon frère aîné ;
& 3 . Gillette Luillier , mariée à Philippe Violle , Lieutenant - Gé¬
néral d ’Orléans .

II . Jean Luillier , IL du nom , Seigneur de la Motte - d ’Efgry
& de Manicamp , né en 1357 , fut Confeiller au Parlement , &
mourut en 1455 , âgé de 98 ans . Il avoit époufé Jeanne de Vi -

try , fille de Michel , Seigneur de Goupiiliéres , & c . dont il eut
ï . Michel , mort fans poftérité ; 2 . Philippe , I . du nom , qui

fuit ; fit 3 - Louife Luillier , mariée à Jean deHarlay , Chevalier
du Guet à Paris fous le Roi Louis XL

III . Phu
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III . Philippe Luillier , I . du nonij Seigneur de Cailly , de

Manicamp , & c . Capitaine & Gouverneur de la Baftille en 1460 ,
mourut en 1517 . il avoit époufé 1 . Anne de Morvilliers , fille
de Pierre , Chancelier de f rance , & de Jeanne Boucher : 2 . Ga -
brielle de Villiers , tille de Jacques , Seigneur de l ’Ifle - Adam , &
de Jeanne de Nefle . Du premier mariage vinrent , I . Helene ,
mariée à Charles de Boiffay , Seigneur de Mefniéres ; & 2 . Char¬
lotte Luillier > alliée à Louis Picard , Seigneurd ’Eftelan , Baillif
de Rouen : du fécond fortirent , 3 . Valentine , mariée à Jean
l ’Orphévre , Seigneur d ’Hermenonville ; 4 . Magdelaine , alliée
à Jean de Vignacourt , Seigneur d ’Aurigny , Confeiller au Par¬
lement ; 5 . Sufanne , qui époufa Philippe d ’Oignies , Seigneur de
Chaulnes ; & 6 . Oudette Luillier , mariée 1 . à Louis deStainvil -
le , Sénéchal du Barrois : 2 . à Nicolas de Livron , Seigneur de
Bourbonne .

IL Robert Luillier , fils puîné de Jean Luillier , Confeiller
au Parlement , & de Marte Marcel , avoit époufé en 140 + » ARto
de Laître , veuve de Jean de Popincourt , premier Préfident du
Parlement , & fille d ' EuJlache de Laître , Chancelier de France ,
dont il eut 1 . Jean , III . du nom , qui fuit ; 2 . Guyon , . mort
fans poflérité ; 3 . Jeanne , mariéeà Henri Clutin ; 4 . Marie , al¬
liée a Gilles Merlin ; & 5 . Etienne Luillier , Confeiller au Parle¬
ment , qui époufa Marguerite Hafte , dont il eut , Robert , Cha¬
noine de Narbonne ; Catherine , mariée à Jean Gars près de Sens ;
& Alix Luillier , qui époufa Pierre Emery .

III . Jean Luillier , III . du nom , Avocat général du Parle¬
ment , mourut le 22 février 1468 . Il avoit époufé 1 . Marie ,
fille de Jean de Béthify : 2 . Catherine de Chantepriine , fille de
Jean de Chanteprime , Général des Finances fous le Roi Charles
V , & de Gillette des Dormans , morte le douzième février 1504 .
Du premier mariage vinrent , 1 . Philippe , II . du nom , qui
fuit ; 2 . Arnaud , qui fit la branche des Seigneurs de Ve ' , rapportée
cy -après ; 3 . Eujiacbe , Chanoine de Saint - Germain l ’Auxerrois
en 1452 , mort le 22 décembre 1478 ; & 4 . Jacques Luillier ,
Théologal de l ’églife de Paris , Profeifeur en Théologie , mort
le 28 août 1489 : du fécond mariage fortirent , 5 . Jean , Evêque
de Meaux , dont il fera parlé cydeffous dans un article Jéparê ; 6 .
Jean , Prieur de Gorre ; 7 . Gilles , qui fit la branche des Sei¬
gneurs d ’URSiNES , rapportée cy - après ; 8 , François , qui fit la bran¬
che des Seigneurs de Rouvenac , aujfi mentionnéecy -après ; 9 . Ca¬
therine , première femme de Nicolas de Louviers , Maître des
Comptes ; & 10 . Marguerite Luillier , alliée à Jean Compain ,
Greffier des Préfentations du Parlement .

IV . Philippe Luillier , II . du nom , Seigneur de Gironville ,
Avocat général du Parlement en 1471 , mourut le deuxième oéto -
bre 1492 . Il avoit époufé Henriette Hennequin , tille de Jean ,
Seigneur de Lantaiges , Avocat du Roi en la ville de Troyes , &
de Guillemette de la Garmoife , morte le onzième feptembre 1484 ,
dont il eut 1 . Jean , mort jeune ; 2 . autre Jean , Chanoine de
l ’églife de Paris en 1484 , dont il devint Doyen , & Archidiacre
de Laon , mort le premier novembre 1510 ; 3 . Philibert , Provin¬
cial des Cordeliers en Bourgogne ; 4 . Jacques , Chanoine de
Saint - Germain l ’Auxerrois en 1510 ; 5 . Nicolas , Prieur des Char¬
treux à Paris ; 6 . Guillemette , alliée à Jean Alligret , Seigneur
de Clichy , & c . Lieutenant Civil ; 7 . Marie , morte jeune ; 8 .
Henriette , mariée à Jean de Flamberge , Maître des Requêtes ;
9 . Charlotte , qui époufa 1 . Jean Mefme , Seigneur de Marolles :
2 . Olivier de Salart , Seigneur de Bouron , Grand - Fauconnier
de France ; 10 . Catherine , mariée à Simon Avin , Seigneur
deVillebon , Maître des Comptes ; 11 . Jeanne , alliée à François
de Chambon , Seigneur d ’Arbonville , Confeiller au Parlement ;
12 . Jaqueline , qui époufa 1 . Jean Perdriel : 2 . Guillaume Ri -
pault ; 13 . Claude , femme de Louis Hennequin - Lantaiges ; 14 .
Gillette , mariée 1 . à Bertrand Ripault , Auditeur des Comptes :
2 . à Jacques Chevalier , Sécretaire du Roi ; & 15 . Marguerite
Luillier , alliée à Louis Merlin , Seigneur de Charentonneau ,
Général des Finances du Duc de Lorraine .

SEIGNEURS de VE ' fc? de S AI NT - M E S MI N .

IV . Arnaud Luillier , fils puîné de Jean Luillier , III . du
nom , Avocat général du Parlement & de Marie de Béthify la
première femme , fut Seigneur de Vé en Valois , & de Saint -
Mefinin près de Troyes , fuivit à Orléans le Roi Louis XI , qui
le fit Confeiller de fon Grand Confeil , & Thréforier de Carcaf -
fonne en 1465 , auquel tems il n ’y avoit que deux Thréforiers
de France , l ’un en deçà de la Loire , & l ’autre au delà , & ce en con¬
sidération des grands fervices qu ’il lui avoit rendus avec Eufta -
che , & Jean Luillier Evêque de Meaux , fes frères . Il avoit é -
poufé Catherine Phelippes , fille de Jacquinot , Seigneur de Lan¬
dreville , & de Catherine la Garmoife , dont il eut 1 . Jean qui
fuit ; 2 . François , Thréforier de CarcalTonne , mort fans poflé¬
rité ; 3 . Eustache , qui fit la branche des Seigneurs de Saint - Mes -
Min , rapportée cy - après ; 4 . Catherine , mariée à Gèofroy du Val ;
5 . Henriette , mariée 1 . à Eujiacbe de Pleurre , Lieutenant Géné¬
ral , & Préfident au Préfidial de Troyes : 2 . à Charles de Mégri -
gny , Seigneur de Colas -Verdé ; & 6 . Marie Luillier , alliée à
Vincent de la Pérufe , Seigneur de la Courtille .

V . Jean Luillier , Seigneur de Vé , Lieutenant Civil au Châ¬
telet , puis Procureur général au Parlement , mourut le onzième
juin 1504 . Il avoit époufé Jeanne de Nanterre , fille de Jean ,
Procureur général au Parlement , & de Radegonde Simon , morte
le 28 août 1523 , dont il eut 1 . Eustache qui fuit ; 2 . Arnaud ,
Confeiller au Parlement en 1513 , puis Procureur général delà
Cour des Aides en 1520 , & Procureur Général du Parlement ,
mort fans poftérité de Guillemette de Guetteville ; 3 . Pierre , Cha¬
noine de l ’églife de Paris & Archidiacre du Mans ; 4 . Radegon¬
de , mari ée à Jean Bourdelot , Confeiller , puis Procureur géné¬
ral du Parlement ; 5 . Jeanne , mariéeà Jean Brinon , Seigneur
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de Pontillau & de la Buffiére , Maître des Comptes ; & <5 . Côm
Luillier , Seigneur du Sauffay & de Saint - Gratian , qui époufa
Ifabelle de Cailly ou Cueilly , dont il eut Agnan , Seigneur au
Sauffay & de Saint - Gratian en partie , vivant en 1596 , oc more
fans enfans de Marie Gentian ; Corne , Seigneur de Vaurichard ,
mort fans poftérité d ’Anne le Sueur , fille de Nicolas le Sueur )
Confeiller au Parlement ; & Jean Luillier , Seigneur de la Ri¬
gaudière , de Saint - Gratian en partie , & de Chalandaut , qui fut
reçu Confeiller au Parlement le 30 décembre 1522 , dont ii le dé¬
mit en 1527 , ayant eu de Catherine Bochart , fille de Jean Bo -
chart , Seigneur de Champigny àdeNorroy , & c . à . an Jeanne
Tronçon , Théodore Luillier , Seigneur de Chalandaut eu Lrie ,
qui époufa AT. . . Guichard ; & Arnaud Luillier , Seigneur de
Boisroulfel .

VI . Eustache Luillier , Seigneur de Vé , Confeiller , puis
premier Préfident de la Cour des Aides , mourut en feptembre
1553 . Il avoit époufé Anne le Clerc -de Cotder , fille de Jean
le Clerc - de - Cottier , Seigneur d ’Aulnay , Confeiiler au Grand -
Confeil , & Grand Rapporteur & Correûeur des lettres en la
Chancellerie de France , 6c de Françoije du Prat . Elle prit une fe .
conde alliance avec Jean -Robert de Hefiin , Seigneur de Margen -
ci , Confeiller au Parlement de Paris , ayant eu de fon premier
mariage 1 . Jacques Luillier , né pofthume le 28 mars 1554 , après
Pâques , mort fans alliance , depuis le 12 novembre 1574 ; 2 .
Françoife , Dame de Vé , mariée à Jacques Ailegrain , Seigneur
d ’Amblainvillier , & c . Confeiller au Parlement ; & 3 . Murtbt
Luillier , alliée à Jean deThuméry , Seigneur de Boilîife , Con -
feilier au Parlement .

SEIGNEURS de SAINT - MESMIN , de BOULENCOURT , & c .

V . Eustache Luillier , troifiémefils d ’A rnaud Luillier , Sei¬
gneur de Vé & de Saint - Mefmin , Thréforier général de France ,
& de Catherine Phelippes , fut Seigneur de Saint -Mefmin , de Chauf -
fenay , d ’Angerville , de Boulencourt , d ’Orville , de la Mal -
maifon , de Guérard , de Lumigny , de Fonteneile , de Villiers -
Saint - George , de la Houffoye , de Gironville , & autres terres
confidérables . Ayant fervi long - tems près de la perfonne du
Roi Louis XI , ce Monarque lui donna , en 1498 , la charge de
Maître des Comptes . Il mourut le 15 novembre 1524 , ayant é -
poufé Marie Cœur , fille de Geofroy Cœur , Seigneur de la Chauf¬
fée , & c . Echanfon du Roi , & d ’Ifabelle Bureau , morte le pre¬
mier août 1557 » ayant furvécu 33 ans à fon mari , dont elle eut
pour enfans , 1 . Jean qui fuit ; 2 . Jacques , Seigneur de Ma -
nonville , Abbé d ’Epernay ; 3 . Christophle , qui fit la branche
des Seigneurs de la Malmaison , rapportée cy -après ; 4 . Geofroy ,
Seigneur d ’Orgeval , de Treffancourt , d ’ürviile , 6tc . Maître
des Comptes , mort le douzième mai 1581 , fans laiffer de pofté¬
rité de Marie Ferret , fa femme , morte en 1608 ; 5 - Fhilippe ,
Chevalier de Malte , Commandeur de Lagny - le - Sec ; 6 . Ifabeau ,
mariée à Jacques Pelletier , Seigneur de Martinville en Norman¬
die ; 7 . Jeanne , alliée à Jean Brachet , Seigneur de Portmorant ,
Thréforier de France en la Généralité de Languedoc ; 8 . Renée ,
Religieufe à Longchamp ; 9 . N . . . Religieufe à Chelles ; 10 .
N . . . Religieufe à Malnoue ; 11 . Marie , alliée 1 . à Raoul Ay -
meret , Seigneur de Velvire & de Gazeau , Confeiller au Parle¬
ment : 2 . à Claude Tudert , Seigneur de la Bournaliére , Con¬
feiller au Parlement & Préfident ès Enquêtes ; & 12 . Eujiacbe
Luillier , Seigneur de Gironville , & de Guérard en partie , Baillif
de Berry & Maître des Comptes , qui époufa en 1523 , Marie
Poncher , fille de Louis , Seigneur de Mancy & de Léfigny , Thré¬
forier de France , & de Robine le Gendre , dont il eut AI. . . tué
à Orléans ; Anne , Dame de Guérard , fille d 'honneur de la Rei¬
ne Catherine de Médicis , mariée le 22 feptembre 1547 , à Ni *
colas de Mornay , Seigneur de Villarceaux , Chevalier de l ’Ordre
du Roi & Gentilhomme ordinaire de fa Chambre ; & Charlotte
Luillier , mariée par contraft du neuvième février 1554 , à Jean
Dauvet , Seigneur deRieux , Maître des Requêtes .

VI . Jean Luillier , Seigneur de Boulencourt , d ’Angerville ,
Maître , puis Préfident en la Chambre des Comptes , & Prévôt des
Marchands , mourut en 1588 . 11 avoit époufé , 1 . Anne Henne¬
quin , fille de Michel , Seigneur de Boinville & de Cury , & de
Catherine Gobailie , morte en avril 1551 : 2 . Renée Nicolaï , veu¬
ve de Dreux Hennequin , Seigneur d ’Affy , Préfident en la Cham¬
bre des Comptes , & fille d ’Aimar Nicolaï , Seigneur de Saint -
Victor , premier Préfident en la Chambre des Comptes , & d ’An¬
ne Baillet , Dame de Gouffainville . Du premier mariage forti¬
rent 1 . Nicolas , I . du nom , qui fuit ; 2 . Eujiacbe , mort jeu¬
ne ; 3 . Marie , née le 15 janvier 1528 , alliée en 1548 , & Louis
Prud ’homme , Seigneur de Fontenay en Brie , Général de Nor¬
mandie ; 4 . Jeanne , mariée à Antoine Nicolaï , Seigneur de Gouf¬
fainville , premier Préfident en la Chambre des Comptes ; & 5 .
Catherine Luillier , qui époufa 1 . Thibaidt Nicolaï , Seigneur de
Bournonville , Confeiller au Parlement : 2 . Pierre de Saint -
André , Seigneur deMontbrun , Préfident ès Enquêtes : 3 . An -
dré Baillet , Seigneur de Sceaux , de Trefmes , & c . Baillif duPa -
lais . Du fécond mariage vinrent , 6 . Gabrielle , Dame d ’Ar -
zilliers & de Maifons , mariée 1 . à François de Marfeille , Maître
des Comptes : 2 . à Jean Defchamps , Seigneur de Marcilly ; 7 .
Renée , alliée à Jean Lallemand , Seigneur de Marmande , Maî¬
tre des Comptes & Grand Audiencier de France ; & 8 . Magdelei¬
ne Luillier , qui époufa Claude le Roux , Seigneur de Sainte -Beu¬
ve , & c . Confeiller au Parlement , après la mort duquel fans en¬
fans , elle fe rendit Religieufe Urfuline , fonda les Urfulines de
Paris , mourut le 16 août 1630 , en réputation d ’une grande vertu ,
& fut enterrée dans le monaftére du fauxbourg -Saint -Jacques .

VIL Nicolas Luillier , I . du nom , Seigneur de Boulencourt ,
de Saint -Mefmin , & c . Lieutenant Civil en 1559 , puis Préfident
des Comptes en 1567 , & Prévôt des Marchands en 1576 , mou¬
rut en 1582 . II avoit époufé Charlotte de Livre , fille de Nicolas

de
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de Livre , Sécretaire du Roi , & de Marie du Drae , dont
il eut i . Nicolas , II . du nom , qui fuit ; 2 . Eujtacbe , Seigneur
de Courlange , reçu Confeiller au Parlement le quatrième fe -
ptembre 1585 ; 3 - Paul , Chevalier de Malte ; 4 - Anne , mariée
a Jacques d ’O , Seigneur de Franconville - aux -Bois ; 5 . Renée ,
qui époufa Jean Duret , Médecin du Roi , en reconnoiflancede
l ’avoir retiré d ’une grande maladie , morte en 1622 ; & 6 . Char¬
les Luillier , Seigneur de Saint - Mefmin , qui époufa Anne le
Clerc , tille de Pierre le Clerc , Sécretaire du Duc de Lorraine ,
& d ' Anne Ferret , dont il eut Charles Luillier , Seigneur de Saint -
Mefmin , mort fans poftérité de Marie de Biencourt , fille de
Jean de Biencourt , Seigneur de Poitrincourt , Ecuyer de la
grande Ecurie du Roi ; & Pierre Luillier , Seigneur de Courlan¬
ge , qui époufa Claude de Biencourt , fœur de la femme de fon
frère aîné , dont il eut pour fille unique , Edmée - Claude Luillier ,
Dame de Saint - Mefmin , mariée à Guillaume du Puis , Seigneur
de Montgobert .

VIII . Nicolas Luillier , II . du nom , Seigneur de Boulen -
court , d ’Angerville , & c . fut reçu Préfident en la Chambre des
Comptes en 1580 , & époufa Louïfe Bourdet , fille unique de Jean ,
Seigneur de Rodon , Confeiller au Parlement , puis Maître des
Requêtes , & d ' Ifabelle Séguier , dont il eut pour fille unique ,
Louïfe Luillier , Dame de Bouîencourt , mariée à Henri de Bal -
fac , Comte de Clermont - d ’Entragues , dont fortirent deux fil¬
les .

SEIGNEURS de la MALMAISO N .

VI . CiiRiSToruLE Luillier , troifiéme fils d ’EusTACHE Luil¬
lier , Seigneur de Bouîencourt , de Saint - Mefmin , & c . Maître
des Comptes , & de Marie Cœur , fut Seigneur de la Malmaifon
en Brie , de F' ontenelles , d ’Atigny , & c . Grand - Maître des Eaux
& Forêts de Brie & de Champagne , & vivoit en 1561 . Il avoit
époufé Charlotte Tefte , fille de Jean , Seigneur de Coupevray &
d ’Atigny , Maître des Comptes , & de Jeanne de Rueil , dont
il eut 1 . Louis qui fuit ; 2 . Jean , qui fit la branche des Seigneurs
«I’Orville , rapportée cy après ; 3 . Ifabelle , Religieufe à Long -
champ ; 4 . Germaine , Religieufe à Hautes - Briéres ; 5 . Marie ,
alliée à Nicolas Avrillot , Seigneur de Champlatreux , Maître
des Comptes ; 6 . Charlotte , mariée à Guillaume , Seigneur de
Vaugrineufe & de Claire - Fontaine , Thréforier général en Lan¬
guedoc ; & 7 . Anne Luillier , qui époufa Pierre Laubigeois ,
Maître des Comptes .

VIL Louis Luillier , Seigneur de la Malmaifon , deBalleau ,
de Panchar , de Chambry , & c . Confeiller au Grand - Confeil ,
puis reçu Maître des Requêtes de l ’Hôtel du Roi le troifiéme fe -
ptembre 1603 , avoit époufé Marie Bataille , fille de Pierre Batail¬
le , Seigneur deBalleau près de la F' erté fous Jouare , d ’Auton -
ne , de Panchar , Confeiller de la Cour des Aides , & d ' Ifabelle
Ferret . Elle prit une fécondé alliance avec Pierre de Soulfour ,
Seigneur de Biflÿ , Préfident ès Enquêtes , ayant eu de fon pre¬
mier mariage pour fils unique , Ge ' ofroy , I . du nom , qui fuit .

VIII . Ge ’ofroy Luillier , I . du nom , Seigneur de la Male -
maifon , de Guérard , d ’Orgeval , & c . Gentilhomme ordinaire
de la Maifon du Roi , mourut en mars 1636 . Il avoit époufé
Claire de Faucon - de - Ris , fille de Claude , Seigneur de Ris , pre¬
mier Préfident du Parlement de Rennes , puis Confeiller d ’Etat ,
& d ’Etiennette Huault - Montmagny , dont il eut 1 . Alexandre ,
Seigneur d ’Orgeval , qui fut tué au fiége de Montpellier contre
les Huguenots en 1622 ; 2 . Ge ' ofroy , IL du nom , qui fuit ; 3 .
Claude , mort jeune ; 4 . Marie , alliée à Louïs le Févre , Seigneur
de Caumartin , Préfident aux Requêtes du Palais , morte fans en -
fans ; 5 . Charlotte , Religieufe à Poifly ; 6 . Louïfe Religieufe à
Fontaine - les - Nonains ; & 7 . Claire Luillier , mariée en 1629 à
Henri de Briqueville , Marquis de la Luzerne , Maréchal des
camps & armées du Roi , dont il eft venu des enfans .

IX . Ge ' qfroy Luillier , II . du nom , Seigneur d (Orgeval , de
Trelïancourt , de la Malmaifon , & c . fut reçu Chevalier de
Malte en 1612 ; mais après la mort de fon frère aîné , il quitta
la Croix de l ’Ordre , & prit le parti de la robe ; fut reçu Con¬
feiller au Parlement le douzième mars 1627 , puis Maître des
Requêtes en 1632 ; & mourut le 25 avril 1671 . Il avoit époufé
le 15 juin 1627 , Marie Aubéry , fille de Robert , Seigneur de
Brevannes , Préfident en la Chambre des Comptes , & d ' Anne
Gruel , fa première femme . Elle prit une fécondé alliance avec
François de Creil , Capitaine au régiment des Gardes , & mourut
le 16 décembre 1672 , ayant eu de fon premier mariage , 1 . Marie
Luillier , alliée à Charles de Gérente , Marquis de Senas en Pro¬
vence ; 2 . Claude , fille ; 3 . Géofroy , mort jeune ; 4 . 5 . Anne &
Claire , Religieufes à Poiflÿ ; & 6 . Charlotte Luillier , Religieufe
en l ’Abbaïe de Saint - Remi près de Villiers - Coterets .

SEIGNEURS d ' O R V I L L E .

VII . Jean Luillier , I . du nom , fécond fils de Ciiristophle
L uillier , Seigneur de la Malmaifon , & c . & de Charlotte Telle ,
fut Seigneur d ’Orville , & c . Maître des Comptes , & élu Prévôt
des Marchands en 1592 . Ce fut lui qui pendant les troubles de
Paris , fut ménager les efprits des plus notables Bourgeois de cet¬
te ville , & qui facilita au péril de fa vie , au Roi Henri IV l ’en¬
trée en ladite ville le 22 mars 1594 ; en reconnoifiance de quoi ce
Monarque lui donna une charge de Préfident en la Chambre des
Comptes qu ’ il créa en fa faveur . C ’eft depuis cette année que le
Chapitre de l ’églife de Paris va en proceflion tous les ans le 22 mars
fuivi du Corps de ville , chanter une grande Mefle en l ’églife des
grands Auguftins , où afliftent le Parlement , la Chambre des
Comptes , & la Cour des Aides en habits de cérémonie , & que
toutes les parodies de Paris vont aufli en proceflion chanter une
Antienne en l ’églife de Paris , puis en celle des Auguftins , en
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a & ion de grâce de la réduction de cette capitale du Royaume i
l ’obéïflance de fes légitimes Souverains . Il avoit époufé Bonne
Courtin , fille de Louis , Seigneur de la Grange - Rouge , & de
Guillemette de Saint - Mefmin , dont il eut 1 . Ge ' ofroy qui fuit ;
2 . Jean , Seigneur de Biarne & de Baflin , Auditeur en la
Chambre des Comptes de Paris , qui a lailFé des enfans de
Claude de Rogres , fille de Charles , Seigneur de Langlée ét de
Chévrainvilliers , & d ’Anne le Prévôt ; 3 . Philbert , Chanoine
Régulier de Saint - Viftor ; 4 . Marie , alliée à Olivier Fayet ,
Seigneur de Maugarny , Préfident ès Enquêtes du Parlement ,
mort en oétobre 1652 , dont vint Bonne Fayet , mariée à Jacques
de Barillon , Confeiller au Parlement , puis Préfident aux En¬
quêtes après la mort de fon beau -pére , dont font iifus plufieurs
enfans ; & 5 . Gabrielle Luillier , morte fans alliance .

VIII . Ge ' ofroy Luillier , Seigneur d ’Orville & de Labbeville ,
reçu Confeiller au Parlement le 23 janvier 1604 , laitfa de Marie
le Beau , fille d eRené , Seigneur de Sanzelles , 1 . Jean , il . du
nom , qui fuit ; 2 . Géofroy , Prieur de Sainte - Foi de Coulo -
miers , mort en décembre 1686 ; & 3 . René Luillier , Chevalier
de Malte , où il fut tué .

IX . Jean Luillier , IL du nom , Seigneur d ’Orville & de Lab¬
beville , reçu Confeiller au Parlement le dixiéme mars 1634 ,
mourut en octobre 1643 . Il avoit époufé Louïfe de Moucy , fille
de Jean , Seigneur d ’Itteville & de Lefpine , Maître des Com¬
ptes , & d ’Ifabelle de Beauvais . Elle prit une fécondé alliance
avec Charles de Riants , Comte de Regmalart , Maître des Re¬
quêtes , & mourut en novembre 1679 , ayant eu de fon premier
mariage , 1 . Jean , Seigneur d ’Orville & de Labbeville , mort
fans alliance le dixiéme août 1708 ; 2 . Marie , Religieufe en l ’Ab¬
baïe d ’Ifly , près de Paris ; 3 . Jeanne , morte Novice au monaftére
de l ’Aflomption ; & 4 . Louïfe Luillier , mariée à François le Cor -
nier , Maître des Requêtes .

SEIGNEURS d ' U R S I N E S .

IV . Gilles Luillier , fils puîné de Jean Luillier , III . du nom ,
Avocat Général au Parlement , & de Catherine de Chantepri -
me fa fécondé femme , fut Seigneur d ’Urfines , & c . Baiilifde
Meaux , & mourut le 22 feptembre 1502 . 11 avoit époufé , 1 .
Jeanne , dite aufli Catherine le Baftier , morte le 17 juin 1476 :
2 . Jeanne de Chanteprime , morte le quatrième février 1502 . Du
premier mariage fortit 1 . Jeanne Luillier , Dame de Rieux &
de Fraucourt , mariée par contraét du 28 feptembre 1480 , à Guil¬
laume Dauvet , Seigneur de Clagny , Confeiller au Parlement ,
puis Maître des Requêtes : du fécond mariage vinrent 2 . Guil¬
laume qui fuit ; 3 . Jean , Seigneur de Uaint - Sanfon , mort fans
poftérité ; 4 . Jacques , Chanoine de Saint - Germain - l ’Auxerrois ,
mort le troifiéme janvier 1533 ; & 5 . Magdelaitie Luillier , ma¬
riée à Jacques Olivier , Seigneur deLeuville , & c . premier Pré¬
fident du Parlement , père du Chancelier de France .

V . Guillaume Luillier , Seigneur d ’Urfines , Maître des Re¬
quêtes en 1523 , époufa Jeanne de la Haye , fille de Jean , Sei¬
gneur de Vaujour , Préfident aux Requêtes du Palais , & de Gil¬
lette Clutin , dont il eut 1 . Guillaume , Confeiller au Parle¬
ment en "1543 ; 2 . Gilles , mort jeune ; & 3 . Renée Luillier , Da¬
me d ’Urfines , mariée 1 . à Jean Poncher , Maître des Requêtes :
2 . à Gilles du Frênoy , Chevalier de l ’Ordre du Roi , Seigneur
du Pleflis Grandin , de Monceaux <5c de Jacqueville .

SEIGNEURS de ROUVENAC .
\

IV . François Luillier , dernier fils de Jean Luillier , III . du
nom , Avocat général au Parlement , & de Catherine de Chante¬
prime , fa fécondé femme , fut Seigneur de Rouvenac , près de
Carcaflonne , & Thréforier de France en Languedoc . Il avoit
époufé Guillemette de Saint - André , fille de Pierre de Saint -An¬
dré , premier Préfident du Parlement de Touloufe , & de Claire
dePuimiffon , dont il eut 1 . Jacques qui fuit ; 2 . Gabriel , qui
continua la pofiérité , rapportée cy -après ; 3 . Jean , Priéur de Gau -
re ; 4 . Anne , mariée à Jacques de Puimiflon , Lieutenant Géné¬
ral de Béziers ; 5 . Jeanne , alliée à Jean Jornance , Seigneur
de Tombaufard , Greffier en Chef criminel du Parlement de Tou¬
loufe ; 6 . Claire , qui époufa Jean Gilbert , Confeiller au Parle¬
ment de Touloufe ; 7 . Philippe , mariée à Pierre Rubei - de - Raba ,
Seigneur de Pomas .

V . Jacques Luillier , Seigneur de Barberan , de Montigny ,
de Saint - F’élix , & c . mourut en avril 1570 . 11 avoit époufé An¬
ne Thibaut , fille de Nicolas , Seigneur de Montigny , de Saint -
F' élix , & c . Procureur général du Parlement , dont il eut 1 .
Pierre qui fuit ; 2 . Nicolas , mort jeune ; 3 . Marie , alliée à
Pierre Morin , Seigneur du Parroy , Confeiller au Grand - Con¬
feil ; & 4 . Magdelaitie Luillier , mariée en 1582 , à Jean de Lon -
gueil , Seigneur de Maifons , Doyen de la Chambre des Com¬
ptes .

VI . Pierre Luillier , Seigneur de Montigny , de Saint -Félix ,
& c . mourut fans laifler de poftérité de Louïfe Pithou , morte en
avril 1657 , fille de Pierre Pithou , Seigneur de Savoye , Procu¬
reur général du Parlement transféré à Tours , & de Catherine de
Palluau .

V . Gabriel Luillier , I . du nom , fils puîné de François ,
Seigneur de Rouvenac , Thréforier de France en Languedoc , &
de Guillemette de Saint - André , fuccéda à fon père en la Terre
de Rouvenac , & époufa Anne d ’Ax , dont il eut Gabriel , II . du
nom , qui fuit .

VI . Gabriel Luillier , II . du nom , Seigneur de R oun ac,
époufa Anne du Vivier , dont il eut 1 . Paul qui fuit ; & 2 . Anne
Luillier , mariée à Edouard du Château , Seigneur de Maluefle
en Languedoc .

VII . Paul Luillier , époufa Louïfe de Mallaureus , Dame de
O o la
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la Boiffonnuer , dont il a eu 1 . Henri 2 . Edouard ; 3 . N . . &
4 - S - 6 . trois tilles .

LUILLIER ( jean ) fils de Jean Luillier , III . du nom , A -
vocat général du Parlement , & de Catherine de Chanteprime , fa
fécondé femme , après avoir été élu Reéteur de l ’Univerfité de
Paris le dixiéme oétobre 1447 , en fut Doéteur & Profeffeuren

Théologie , Chanoine , puis Doyen de l ’églife de Paris , & Pro
vifeur de Sorbonne en 1469 . Il fut nommé Evêque de Meaux

en 1483 , puis ConfetTeur du Roi Louis XII , fous le régne du¬

quel il contribua beaucoup à terminer les différents des Princes ,
fous prétexte du bien public . En 1448 , il fut élu Confervateur
des privilèges Apoltoliques de l ’Univerfité de Paris . Pendant

fon Epifcopat , il célébra un Synode * fit de grandes réparations
à fon églife , & mourut le onzième feptembre 1500 . * Sainte -
Marthe * Gailia Chrijliana . Du Boulay , Hijloire de l ’UniverJité de

Paris . Blanchard , Hijloire des Maîtres des Requêtes , & du Parle¬
ment de Paris . Du Breuil , Antiq . de Paris , £ ? c . Dom Touffaint
du PlelIIs , Hijloire de ïEglife de Meaux , tome I .

L U 1 N E N . Voyez L U Y N E N .

L U I N E S . Voyez L U Y N E S ;
L U I T B E R T , Roi des Lombards , étoit fils de Cunibert ,

auquel il fuccéda vers l ’an 701 , n ’étant encore qu ’un jeune en¬
fant . Il fut déthrôné après environ huit mois de régne . * Paul
Diacre , Hijl . Longob .

L U I T B E R T , Archevêque de Mayence , dans le neuviè¬
me fiécle , écrivit une lettre très - forte au Roi Louis III , furies

defordres de l ’Eglife & de l ’Etat . * M . Du Pin , Bibliothèque

des Auteurs Ecclèjiajliques du neuvième Jiécle .
L U I T G A R D E . Voyez L U T G A R D E .

L U I T H . Voyez L U H 1 T H .
LUITPRAND , Roi des Lombards , fuccéda à fon père

Anfprand ou Arifprand , l ’an 713 , & régna 31 ans & fept mois .
11 étoit pieux & libéral , & obtint des Saralins de Sardaigne les
Reliques de faint Auguftin , qu ’il fit transférer à Paris , le 28 fé¬

vrier de l ’an 725 . Charles Martel avoit beaucoup d ’eftime pour
lpi , & la lui témoigna dans toutes les occafions . Trafimond ,

Duc de Spoléte , lui donna fujet de lui faire la guerre , fur tout
lorsqu ’il fe ligua avec Godefchalk , qui avoit envahi le Duché de
Bénévent . Luitprand , qui les pourfuivit les armes à la main ,

les obligea à fe réfugier dans les Etats du Pape Grégoire III , qui
leur donna retraite , & fit ligue avec eux . Le Roi des Lombards

prit d ’abord quelques places dans l ’Etat Eccléfiaftique , & s ’avan¬

ça pour alliéger Rome . Ce deffein fit trembler le Pape , qui é -
crivit à Charles Martel , pour lui demander fecours ; mais celui -
ci ne voulant pas rompre avec Luitprand , accommoda cette af¬

faire . Depuis , Luitprand fe ligua avec Grégoire , auquel il re -
ftitua quelques places , après avoir fournis Trafimond . L ’ an
742 , il aflîégea Ravenne ; mais le Pape Zacharie régla le diffé¬
rent qu ’il avoit avec l ’Exarque . Luitprand mourut l ’année fui -

vante 743 . * Paul Diacre , Hijl . Longob . Anaftafe , in Vit . Pon -
tif . Baronius , in Annal .

LUITPRAND , LIUTHPRAND ou LITO -

B R A N D , que Trithéme nomme E U T R A N D , Soudiacre
de Tolède , Diacre de Pavie , & Evêque de Crémone après Lui -
zon , vivoit dans le dixiéme fiécle . Il fut Sécretaire de Béren¬

ger II , Roi d ’Italie , qui l ’envoya l ’an 948 à Conllantinople , en
qualité de fon Ambaffadeur auprès de Conftantin Porphyrogénète .
A fon retour , il fe brouilla avec Bérenger , qui le chaffadefon
Evêché ; & c ' eft contre lui qu il écrivit fon Antapodofis , comme

qui diroit Rétribution ou Retour . Il fit un fécond voyage à Con -
ftantinople l ’an 968 , à la prière de l ’Empereur Othon , qui l ’en¬

voya à Nicéphore Pbocas . Nous avons les Oeuvres de Luit¬

prand en un volume in folio , imprimé à Anvers l ’an ' 1640 , avec
les Notes du Père Jérôme de la Higuéra Jéfuite , & de Laurent

Ramirès de Prado . On y trouve les fix livres que Luitprand a -
voit compofez de ce qui s ’étoit paffé en Europe , avec la llé -
lation de fon Ambaffade à Nicéphore Pbocas ; mais pour le livre
des Vies des Papes qu ’on lui attribue , & qui finit à Formofe ,

quoiqu ’il ait été fouvent cité par les Centuriateurs de Magde -
bourg , il eft certain qu ’il n ’eft pas de lui , comme le reconnoif -

fent les Doétes , qui fe moquent avec raifon , des pièces qu ’on
a rr . ifes à la fin des Oeuvres de Luitprand , & de toutes ces Chro¬

niques fabuleufes des Goths , que les Efpagnols lui ont attri¬
buées . Le fiyle de cet Auteur elt dur & ferré , mais fort & vé¬

hément . Son Hifioire a déjà été imprimée à Bâle l ’an 1522 . *

Sigebert , de Script . Ecclef . c . 5 . 27 . Trithéme , in Catal . £ ? in
Cbron . A . C . 892 . Louis Clavitel , in Annal . Cremon . Bellarmin .
Baronius . Volfius . Poffevin . Pennot , & c .

LUITSINO ou LUISINO ( François ) natifd ’Udine
dans le Frioul , dans le XVI fiécle , fut .aulfi illuftre par fon a -
mour pour les Belles Lettres , que par l ’intégrité de fa vie . Le
Duc de Parme le choifit pour fon Sécretaire ; mais il mourut d ’u¬
ne mort précipitée , le feptiéme mars 1508 , en la 48 année de fon

âge . Muret dit qu ’il écrivoit avec beaucoup d ’élégance , de fens
& de fageffe . Il exceiloit dans la Poëfie Latine , fuivant le té¬

moignage de Grégoire Giraldi . On a de lui Commentarium in li -

brum Horatii de Arte Poëtica ; Parergân libri quinque , in quibus tara
in Grœcis quam in Latinis Scriptoribus multa obfcura loca declarantur ;
De compejcendis animi affectibus . * De Thpu , Hijl . I . 43 . & c .

Teiflier , Eloges des Hommes Savans , tome 2 . p . 311 . édit , de Hol¬
lande , 1715 ,

L U K E N , ville . Voyez L U C K E N .

* LU KO W , ville de Pologne , capitale d ’une contrée du
même nom dans le Palatinat de Lublin , à peu près au nord de

la ville de Lublin , dont elle eft éloignée d ’environ douze lieues .

I , U L . LU M .

U L A . Voyez L U II L A .

LULLE , Archevêque de Mayence , étoit Difciple de
faint Boniface , & lui fuccéda l ’an 754 - H fe trouva l ’an 769 au

Concile de Rome , fous le Pape Etienne III , & mourutl ’an 787

ou 788 . Les Centuriafeursde .Magdebourg lui attribuent des Epi -
tres qui n ’ont pas été publiées . * Serrarius , Hijl . Mogunt . Su -
rius , tome y . Rabanus Maurus ; Loup Servat . Cratepolius . Tri¬
théme . Wandelbert . Le Mire , & c .

LULLE ( Raimond ) originaire de Câtalôgtié , & natif de
I ’Ifle de Majorque , vivoit fur la fin duXlIIfiécle , & au com¬
mencement du XIV . Il avoit une grande connoiffance de la

Philofophie des Arabes , de la Chymie & de la Médecine , & s ’en
fervit heureufement pour la compolition de fes Ouvrages , qui

font , Generales Artium libri ; Logicales libri , Pbilofopbici , Meta -
pbyfici ; Variarum Artium libri , Medicince , juris uiriujque ; Libri

J 'pirituales prcedicabiles , Quodlibetici & Dijputationum . On dit
qu ’à l ’âge de quarante ans , il fe convertit entièrement ; qu ’il fe

mit du Tiers - Ordre de faint F’rançois , qu ’il alla prêcher contre
les Saralins en Afrique ; & qu ’ayant été affommé à coups de pier¬
res dans la Mauritanie le 29 mars de l ’an 1315 , à l ’âge de 80 ans ,

fon corps fut rapporté à Majorque , & qu ’il y eft honoré comme
Martyr .

£0 Quelques Auteurs traitent Raimond Lulle de Magicien ;
les autres le font palier pour Hérétique ; & d ’autres foutiennent ;
comme nous l ’avons dit , qu ’il mourut Martyr , & que plufieurs

miracles qui s ’opèrent à fon tombeau , font un témoignage de fa
fainteté . Ceux qui l ’accufent d ’Héréfie , difent que l ’Evêque
de Tarragone ayant trouvé quelques - unes de fes propofitions
peu conformes à la créance orthodoxe , les condamna par ordre
du Pape Grégoire XI , qui lui avoit confié le foin de les exami¬
ner l ’an 1372 . On ajoûte que Raimond Lulle foutenoit que

Dieu a plufieurs effences , & que le Père a été avant le Fils , ècc .
Mais divers Auteurs ont pris le change dans cette occafion , &

ont confondu Raimond , dont nous parlons , avec un autre Rai¬

mond Lulle , qui fuit .
LULLE ( Raimond ) deTerraca , furnommé le Néophyte , é -

toit Juif , & ayant reçu le batêine , prit l ’habit chez les Domini¬
cains d ’Aragon . Attaché à fes anciennes maximes , il judaïfa , &
ofa publier fes penfées extravagantes . Il difoit qu ’ en certains
cas , on devoit adorer le Démon de l ’adoration de latrie ; que

dans les tourmens on pouvoit renier Dieu de bouche , pourvu

qu ’on le confefsât de cœur , & que cette action étoit méritoire ;
que tout pécheur étoit hérétique ; que Dieu aimoit autant le
mal que le bien ; que la Loi de Mahomet étoit aulîî orthodoxe

que celle de Jefus - Chrift ; qu ’il étoit impoflïble d ’obferver aucun
précepte divin en cette vie , & c . Toutes ces propofitions erro¬
nées furent examinées devant le Cardinal Pierre F ’iandrin , &

quelques autres Députez du Pape Grégoire XI . * Charles de
Bouville , Vie de Raimond Lulle . Luc Wadingue , in Annal . & Bi -

bliotb . Min . André Schot , in Bibliotb . Hifp . Bellarmin , de Script .
Eccl . Bzovius , in Annal . Sponde , A . C . 1360 . n . 15 . 1397 . 12 .
13 . Oldéric Rainaldi , A . C . 1372 . n . 35 .

* LULLE ( Antoine ) de Majorque , Profeffeur en Théo¬
logie à Dole vers la fin du XV fiécle , enfeignoit les Belles Let¬

tres à Dole , d ’où la pefte l ’ayant obligé de fortir , il fe retirai

la campagne , où il acheva fon Ouvrage , qui a pour titre , Sept
livres touchant le Difcours . C ’eft proprement la Rhétorique d ’IIer -
mogéne avec quelques autres préceptes , tirez principalement

d ’Ariftote & de Cicéron . On a encore de Lulle Progymnafmata
Rbetorica . * Voyez le Supplément de Paris 1736 .

L U L L I ( Jean - Baptifte de ) Surintendant de la Mufiqùe de
Louis XIV , Roi de France , natif de Florence en Italie , étoit

fort jeune , lorsqu ’une perfonne de qualité l ’amena en France .
Peu de tems après il entra chez Mademoifelle d ’Orléans , puis
chez le Roi , où fa réputation s ’augmenta de jour en jour . Ja¬
mais homme n ’avoit porté fi haut l ’art de jouer du violon : in -

ftrument qui paroiffoit plus agréable entre fes mains , qu ’aucun

autre de ceux qui plaifent le plus . L ’ufage des Opéra n ’ayant
pas encore été introduit en l ’rance , le Roi faifoit faire tous les

ans de grands fpeétacles , qu ’on nommoit Balets , où il y avoit
un corps de fujet répréfenté par un grand nombre d ’entrées mê¬
lées de récits . Lulli ne fit d ’abord les airs que d ’une partie ,
mais comme il avoit un génie merveilleux , & qu ’il donnoit beau¬

coup d ’expreflion aux chofes qu ’il faifoit , il compofoit les en¬
trées dont il faifoit les airs , & enfin il travailla feul aux ballets .

Comme le Roi aimoit laMufique , il eut beaucoup d ' eftimepour
Lulli , qui fe rendit aulfi fort agréable à ce Prince par la beauté

de fon efprit & par fes autres qualitez . Les Souverains dont il
n ’ét .oit connu que par fes ouvrages , étoient tellement perfua -

dez de fon mérite , que plufieurs lui ont fait des préfens confi -
dérables & envoyé leurs portraits . Une fi haute réputation lui

fit donner la charge de Surintendant de laMufique du Roi . Pen¬
dant que les plaifirs de fa Majefté l ’occupoient entièrement , Per¬

rin , lntroduéteur des Ambaffadeurs auprès de Philippe de Fran¬
ce , Duc d ’Orléans , frère du Roi , ayant jugé que les Opéra pou -
voient être introduits en France , en demanda le privilège , Sc
l ’obtint . Il fit en fuite une Société avec le Sieur Cambert , Maî¬

tre de la Mufique de la Reine - Mére Anne d ’Autriche , & avec

le Marquis de Sourdeac , pour l ’exécution de ce deffein . Cette
nouveauté plut au public , & eut affez de fuccès ; mais ces in -
téreffez s ’étant brouillez , Perrin crut avoir un jufte fujet de fe

plaindre & tranfporta fon droit de privilège à Lulli , qui l ’avoit
déjà obtenu du Roi . Madame de Montefpan avoit fait ôter l ’O¬

péra à Cambert pour le t donner à Lulli , & Cambert paffa en An -
1 gleterre , où il eft mort ' Maître de la Mufique de Charles IL L ’O -
! péra parut entre fe » mains avec de nouvelles beautez : de forte

qu ’il
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nü ’il donna tôus les ans jufqu ’à fa mort , une pièce de fa compa¬

gnon , avec des applaudiffemens continuels . Selon M . de Saint -
Évremont , Lulli connoiffoit mieux les pallions , & alloit plus
avant dans le coeur de l ’homme que les Auteurs des vers des O -

péra qu ’il devoit mettre en Mufique . Il mourut au mois de niars
1687 , âgé de 54 ans , après avoir fait chanter folemnellement Un
Te Deiim dans l ’églife des Feuillans pour rendre grâces à Dieu
du retour de la fanté du Roi . * Mémoires du tems .

L U L M E ( Paul ) de Bergame , Religieux de l ’Ordre de faint

Auguftin , célébré dans le XV fiécle , compofadivers Traitez ,
& mourut à Crémone l ’an 1484 - * Jacques de Bergame , Cbron .

I . 15 . Trithéme , in Catal . Voflîus , & c .
L U M B I E R , ancienne petite ville d ’Efpagne . Elle eft dàns

là Navarre , fur la rivière de Salazar , environ deux lieues âu

défiais de Sangueffa . * Maty , DiÜ . Géogr .
LUMELLO , en Latin Laumellinum Territàrium , païs dans

le Duché de Milan . Il confine vers l ’Orient avec les terres de

Pàvie , vers le midi avec celles de Tortone & d ’Alexandrie , vers
le Couchant avec lè Môntferrat , la Seigneurie de Verceil & le
Territoire de Cafal , & vers le nord avec le Comté de Vigévano

& le Territoire de Milan . La capitale en eft Valence * & fes vil¬
les les plus remarquables font Mortara , Bremme , Borgôfranco ,
Frefcaruolo , Pieve - del - Cairo & Lumello . Cette dernière a don¬

né fon nom à tout le païs & fe trouve fituée fur la rivière de

Gognai les Rois Lombards y faifoient quelquefois leur r 'éfi -
dence . Les Comtes de Crivelli en font aujourd ’hui pofTefleûrs
& le tiennent de la Maifon de Lagnafco à laquelle cet endroit

a appartenu pendant fort long - terhs . * Scbauplatz des Kriegs in
Italien , p . 330 . 332 . Diction . Allemand .

* LUMEN ( Jean - Frédéricde ) en Latin Lumnius , Pafteur
des Religieufes d ’Anvers que l ’on nomme Beguines , quitta cette
ville à caufe des troubles qui y furvinrent ; & fe retira à Liège ;

mais dès qu ’ils furent appaifez , il retourna à fon premier porte .

On a de lui , De extremo Dei Judicio ; Tbefaurus Cbrijliani bominis ;
Strena Evangelica de Vita fÿ Paffione Chrijti ; Elegia de Piaculis A -
damiticis . Il a auiîi publié en Flamand , De la Réformation de la
Vie Chrétienne ; De la Difcipline domejiique ; De la Vie Chrétienne

d ’une Vierge ; Dialogue touchant fa 'cenverfion ; De la fuite dû monde

{ÿ de la Courte vers le ciel ; Exercices Spirituels pour les Religieufes
d ’Anvers ; Méditations par rapport au Sacrifice de la Mejfe ; De l ’O¬

rigine des Beguines . Il mourut l ’an iâQ2 , âgé de 69 ans . * Va -
lére André , Bibliotb . Belgica , p . 502 & 503 .

* LUMMITSK ouLUMMITSCH , ville d ’Alle¬

magne dans le Cercle de la Haute Saxe , & eii particulier dans le
Marquifat de Mifnie . Elle eft fituée fur la petite rivière de Ha -
na , qui tombe dans l ’Elbe au deffous de Neuchwïtz . Elle eft à
l ’oueft de Meiflen tirant vers le nord , & en eft éloignée d ’envi¬
ron deux lieues . Elle a été brûlée par les Impériaux en 1632 ,

& par les Suédois en 1635 .
LUMNIUS . Voyez LUMEN ( Jean - Frédéric de )
LUMSA , L OMSA , petite ville avec Châtellenie . Elle

eft dans le Palatinat de Czersko en Pologne , fur la rivière de

Narew , à vint & une lieue de la ville de Bielsko vers le Cou¬
chant . * Maty , DiÜ . Gêogr .

LUN . L U P .

I U N A ( Alvarès de ) Gentilhomme Efpagnol , fe mit il avant
j dans les bonnes grâces de Jean II , Roi de Caftille , qu ’il le

gouvernoit abfolument . Il abufa de fon pouvoir , alluma la
guerre dans le Royaume , perfécuta les Grands , s ’enrichit du
bien d ’autrui , & reçut de l ’argent des Maures , pour empêcher
la prife de la ville de Grenade . Convaincu de ces crimes , il fut
condamné à Valladolid Pan 1452 , à avoir la tête coupée , qu ’on

expofa pendant plufieurs jours avec un bailîn , pour trouver de
quoi faire enterrer fon corps : ce qui parut étonnant à ceux qui
favoient que cet homme avoit aquis par une faveur de plus de
trente années , des biens qui égaloient prefque les richeflesd ’ un
Roi . On allure qu ’ayant été curieux de favoir quelle feroit fa
fin , il confulta un Aftrologue , qui lui dit qu ’il mourroità Ca -

dahalfo , qui étoit le nom d ’ une de fes Terres ; ce terme en E -

fpagnol fignifie auiîi un échafaut : ce qûi ne fut que trop vérita¬
ble . * Æneas Silvius , Defcr . de l ’Europe , c . 47 . Mariana , c . 20 .
21 . 22 .

* L U N A ( Elie ) Carme de Trapano en Sicile , Dofteur en

Théologie , étoit fur tout habile dans la Scholaftique & dans la
Morale . 11 fe fit admirer par fes prédications dans les principa¬
les villes de la Sicile ; Après s ’être embarqué pour aller à Rome ,
il eut le malheur d ’être pris par les Turcs de Tunis , où il .mou¬
rut au bout d ’ un an le 25 novembre 1656 . On a de lui , De Cen■

J 'uris in J 'pecie Traüatus . * Gr . DiEt . Univ . Hall . Bibliotb . Sicula .
* L U N A ( Fabrice ) Gentilhomme de Palerme , fut un Poète

célébré . 11 florifloit vers l ’an 1524 , & publia diverfes Poëfies

fous le titre de Silvce , & de Elègiarum £ ? Epigrammatum Libellas .
* Gr . DiÜ . Univ . Holl . Bibliotb . Sicula . . .

* L U N A ( Pierre ) Sicilien , Docteur en Jurifprudence Civi¬
le & Canonique , fut un Avocat renommé de Palerme . Il mou¬
rut en 1631 , laiflantles Ouvrages fuivahs , Seleüa diverforum il -

lujlrium , ( ÿ fapientiffimorum Siculorum Confilia decijiva ; Allégations s .,

cum Allegationïbus (f confiais ejufdem Pétri Lunes . * Gr . DiÜ .
Univ . Holl . Bibliotb . Sicula .

LU NA , bourg d ’Efpagne , dans le Royaume d ' Aragon 1, â
huit lieues de Saragofle vers lé nord . On y met communément

l ’ancienne ville des Vafcons , nommée Forum Gallorum , quoique
Zurita la mettè à Gurrea , bourg du même R .oyaume , fitué fur le

Gallégo , à cinq lieues de SaragoflTe vers le nord . * Maty , DiÜ .
Géogr .

LUNA DISTRUTTA , étoit anciennement une ville
de la Tofcane . On en trouve les ruines dans les ’ terres de Gê -

L U N . 295
nés , à l ’emboûchurè dè là Magra . * Maty , Diction . Géoer .

LU ND . Voyez L U N D E N . • u •• ■ .
L UK D E N , ville capitale de la Scanie OU Schônetl eh Suè¬

de , à l ’eft de Coppenhague . , Cette ville eft fort déchue de fagraiir
deur , & commence à tomber dans l ’obfcurité fatale & - pîefque
ordinaire aux villes qui ont été célébrés dans l ’antiquité . Son

églife fut érigée en Evêché l ’an 1065 , fous le régne deSuénoti

Elthritius , & enfuite en Archevêché qui avdïtpour fuitragahs
les Evêchez de Rofchild dans la Zélande , d ’Ottenfée dans la

Fionie , deSleswick , dellipen , d ’Alborg , de Wiborg & d ’Ar -
hufen dans le Jutland . Le Roi de Suède Charles XI y inftitus .

une Univerfité en 1668 . * AudifFret , Hift . & Géogr . ancitnnt
& ? moderne , tome 1 . p . .3 66 . de l ’édit , de Hollande I694 - -

L UN DEN ou L .UNDER , petite ville du Duché de
Holftein , eft dans le Ditmarfe , près de l ’Eyder , àdeuxliçueî
de Friderickftad vers le midi , & à quatre de Tonningen vers l ’o¬
rient . * Maty , Dict . Géogr . , . ,

LUNDEN ( Louïs G . ) publia , en 1669 , trois livrés fui 1

l ’Authenticité de l ’Ecriture Sainte . Il fit auiîi imprimer en 1672
un Diogène Laërce . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

* LUNDENBERG , contrée du Duché de Sleeswick ;
vers la côte de la Mer du Nord , dans le ’ territoire de Hufum .

LUNDORPIUS ( Michel - Gafpard ) a continué l ’IIiftoi -
re de Sleidan . On a aufli de lui Aida public a , & des Notesfur

Pétrone , fous le nom fuppofé de George Erbard . * Dietericus ,
Antiq . Bibliotb . partie 1 . p . 186 .

L U N D Y , petite ifle fur la côte de Dévon en Angleterre ,
à quatorze milles Anglois de Hertnefs . Elle a deux milles de

long , & un de large ; mais elle eft ü bien défendue par les ro¬
chers qui l ’environnent , qu ’elle n ’eft acceflible que par deux en¬
droits . On y voit encore les ruines d ’un vieux château & la cha¬

pelle de fainte Iléléne . Elle étoit cy - devant cultivée & habitée ;

comme cela paroît par de certains folTez qu ’on y trouve encore ;

mais elle n ’eit habitée préfentement que par des oifeaux de mer .
Il n ’y a point d ’arbres , mais feulement quelques broflailles cou¬
vertes de la fiente de ces oifeaux . Le malheureux Roi Edouard

II , abandonné de fes Sujets , & pourfuivi pâr fa méchante fem¬
me , crut pouvoir fe cacher en lÀreté dans cette trifte retraite a -
vec fon Favori Spencer . Thomas Delamére , qui a écrit la

Vie de ce Prince ., dit qu ’il y a de bons pâturages , des fources a -
bondantes & un grand nombre d ’oifeaux de mer . Il femble

qu ’elle étoit alors habitée ; mais elle ne l ’étoit plus du tems de
Cambden . Elle eft fituée à l ’emboûchure de laSàverne , fur la

côte qui eft au nord - oueft . * Diction . Anglois .
L U N E : c ’eft la plus balle des fept Planètes . Voici ce qu ’en

a écrit .Lucien . „ Ménippe ayant été tranfporté un jour dans le
, , globe de la Lune , elle l ’appella d ’iine voix claire & féminine ,
, , & le pria de tépréfenter à Jupiter l ’impertinente curiofité des
, , Philofophes , qui veulent favoir tout ce qu ’elle a dans le ven -
, , tre , & rendre raifon de fes divers changemens ; car l ’un dit

, , qu ’elle eft habitée comme la terre ; l ’autre , qu ’elle eft fufpen -
, , due en l ’air comme un miroir ; celui - ci , que toute fa lumière
„ eft empruntée du Soleil . Enfin ils . ne celfent de prendre fa
„ mefure , comme s ’ils vouloient lui faire un habit . Le même

Lucien nous dit en un autre endroit que la Lune eft une ifle
ronde & luifante , fufpendue en l ’air , habitée , & dontEndymion
eft le Roi . Apulée appelle la Lune le Soleil de la mie , Lunant

Solis cemulam , noüis decus , & dit qu ’elle luit au milieu des aftres ,

comme leur Reine .; d ’où vient qu ’Iiorace a dit , fiderum Regina
bicornis . L ’Ecriture dit que Dieu a fait deux grandes flambeaux ,

l ’un pourpréfider fur le .jour , & l ’autre fur la ndit ; parce que le
Soleil & la Lune nous parodient les deux plus grands de tous les
aftres . Ariftote nous dit que les peuples refpeétoient la Lune

comme un autre Soleil , parce qu ’elle en participe & qu ’elle erç
approche le plus : & Pline nous apprend qu ’Endymion füalla une
partie de fa vie à obferver cet aftre , d ’où prit naiflance la Fable ,
qu ’il en étoit devenu amoureüx . Volfius montré fort au long ,
que la Lune eft la même que Venus Uranie ou célefte , qui fut cé¬
lébré parmi les AiTyriens , & dont le culte palTa .en Phénicie &
en Cypfe , d ’où il fe provigna en Grèce , en Afriqùe , en Italie t
& jufques aux nations les plus reculées de l’ Europe . Diane étoic

aufli la Lune , & le nom de Diana femble venir de Diva fana .
Aufli appelloit - on le Soleil Janus , & la Lune Jam , félon Var -
ron , de Re Rufiica , cb . 37 . Nunquam rure audifti , octavo Janam Lu -
nam , & c . EttamenquædammeliusfieripofioQavo JanamLunam , & c .
On a donné à Diane l ’intendance de la charte , parce que c ’étoitla

nuit qu ’on chartoit , à la faveur des rayons de la Lune . Saint Jérô¬
me dit que Diane d ’Ephéfe étoit répréfentée avec plufieurs mam -
melles , ce qui eft propre à la Lune , qu ’on a cru la nourrice com ?
mune des animaux . Diane préfidoit aux enfantemens , parce que

c ’eft la Lune qui forme les mois , & qui régie , le terme des accou -
chemens . Voici ce qu ’en dit Cicéron , de Natura Deerüm , l . 2 .
Adbibetur ad partus , qttod ii maturefeunt aut feptem nonnunquam ,

aut plerumque novem Lunœ curjibus . Plutarque dit que les champs

Ely ' fiens étoient la partie fupérieure de là Lune ; que l ’endroit
de cette Planète , qui eft tourné vers la tefre , s ’appelle ProJerpi T
ne & Anticbtbon ; que les Génies & les Démons habitent dans la
Lune , & en defeendent pour rendre des Oracles , oïl pour afiî -
fter aux ,joitrs de F .ête ; que la Lune ne tourne . fans ceffè pour

fe joindre au Soleil , que par un mouvement d ’amour pôü * ce

père commun de là lumière ; êt que les âmes pures ' s ’envolent
vers le globe de la Lune , qui eft la même que . Ludné & Diane .

A Carrhes en Méfopotamie on tenoit la Lune pou # un - Dieu ,

& on l ’ appeiloit ordinairement Lunus ,■ & non Luna . . Voici ce

qu ’en rapporte Spartien . „ Comme nous avons fait mention du
„ Dieu Lunus , dit - il , il faut favoir que les Doétes nous ont laif -

„ fé par écrit , & que les Carrhéniens penfent encore à préfent ,
, , que ceux qui croyentque la Lune eft une . Déelfe , êcnofjpas
„ un Dieu , feront toute leur vie efclaves de leurs fefnwes .

O 0 2 ' „ Mais
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„ Mais que ceux au contraire qui la tiendront pour un Dieu ,
„ feront toûjours les maîtres de leurs époufes , & ne fuccombe -

, , ront jamais par leurs artifices : c ’eit pourquoi , continue le mê -
„ me Auteur , quoique les Syriens & les Egyptiens 1 appellent
, , d ’un nom féminin , ils ne lailTent pas de faire connoitre dans

w leurs myftéres , qu ' ils la prennent toûjours pour un Dieu . ”
11 nous relie encore à préfent plufieurs médailles des Nyféens ,

des Magnéfiens & de quelques autres Grecs , qui nous font voir
la Lune répréfentée fous l ’habit & fous le nom d ’homme , &
coëffée d ’un bonnet à l ’Arménienne .

La Lune fait le tour de fon cercle d ’occident en orient en

vint fept jours , feptheures , & quarante - une minutes ; mais com¬
me pendant ce tems - là le Soleil avance auffi d ’occident en orient ,
ayant été conjointe à cet aftre , il faut vint - neuf jours , douze

heures -, quarante - quatre minutes jufques à la nouvelle conjon¬
ction . Le premier de ces termes s ’appelle le mois périodique de

la Lune , & le fécond le mois fynodique . La Luneeft un corps
fphérique & opaque , qui n ’a d ’autre lumière que celle qu ’elle

reçoit du Soleil . Ses taches proviennent de l ’inégalité de fa fur -
face . On ne fait point encore fi elle tourne fur fon propre cen¬

tre . Les Arabes & les Egyptiens lui ont attribué vint - huit mai -
fons , qui font expliquées dans 1’Oedipe du Père Kircher . On
appelle pbajes de la Lune les différentes apparitions de fa lumiè¬
re , félon fa fituation à l ’égard de la terre & du Soleil . On l ’ap¬

pelle nouvelle Lune , quand elle eft conjointe avec le Soleil ;
première quadrature -, lorsqu ’elle eft plus occidentale que le So¬
leil de quatre - vints - dix degrez ; oppolition ou pleine Lune , lors¬
qu ’elle en eft à cent quatre - vints degrez ; & dernière quadratu¬

re , lorsqu ’elle eft plus orientalé que le Soleil de quatre - vints -
dix degrez . Les Anciens avoient la fuperftition de faire de
grands cris durant les éclipfes de Lune , & les Romains faifoient

plufieurs fons lugubres . * Antiq . Rom . Lucien , Dialogue intitu¬

lé Icaromènippe . Les Juifs ont fouvent rendu des honneurs di¬
vins à la Lune . Ils l ’appelloient Meni , & la Reine du Ciel , ils

lui drefibient des Autels aux carrefours , auprès des portes , & fur
les terraffes de leurs maifons . Ils lui offroient des gâteaux , &

des vafes plein de liqueur . * Jérémie , ch . 7 . v . 18 . 11 y a beau¬
coup d ’apparence que les Juifs adoroient auffi la Lune fous le
nom d ' Ajlarte , ou d ’AJlarotb , ou d ' Ajerotb . Macrobe & Julius
Firmicus difent que les hommes déguifez en femmes , & les fem¬
mes déguifées en hommes facrifioient à la Lune , & le Rabbin

Maimonidès croit que c ’eft là ce que Moïfe a voulu défendre en
interdifant les déguifemens & les changemens d ’habits . On ré -

préfentoit la Lune vêtue en homme dans la Syrie , & on voit
encore des médailles où elle eft dépeinte fous l ’habit & la forme

d ’un homme armé , ayant à fes piez un coq , & coëffée d ’un bon¬
net à la Phrygienne ou à l ’Arménienne . Les Perfans célèbrent

une Fête qu ’ils nomment Cbec - el - Camer , ou la Coupure de la Lune ,
en mémoire d ’un prétendu miracle de Mahomet . Voici com¬
ment ils récitent l ’Hiftoire de ce fait . Les Coreijlres , Idolâtres ,
députèrent un jour trente des principaux d ’entre eux à Mahomet

pour lui dire que s ’il étoit vrai qu ’il fût un vrai Envoyé de Dieu ,
il devoit opérer quelque miracle . Mahomet leur dit qu ’ils dé¬
voient attendre que la Lune fût pleine . Ce jour - là il les mena

à la campagne , & leur ayant dit de regarder au Ciel , il leva la
main , & d ’ un mouvement de fes deux doits il coupa la Lune en

deux pièces , dont l ’une defeendit doucement à terre , pafla à
travers la manche de Mahomet , & remonta à fa fphére , où elle

fe rejoignit à l ’autre . Les Péruviens fous les Yncas adoroient
la Lune comme la femme du Soleil . Le pavillon le plus près

du temple du Soleil étoit pour la Lune qu ' ils regardoient com¬
me la mère des Yncas & de leurs Defcendans : c ’elt pourquoi ils
la nommoient Marna Ouilla , la mère Lune , mais ils ne lui offroient

point de facrifices comme au Soleil . Lorsque la Lune étoit en
conjonétion , ils la regardoient comme morte . * Le Père Dom
Calmet , DiSt . de la Bible . Chardin , Voyages , tome 2 . p . 452 . Gar -

cilalfo de la Véga , Hijloire des Tncas , & c . tome 1 . p . 198 . 312 .
& Y .

* L U N E , petite rivière d ’Angleterre , dans le Duché
d ’Yorck . Elle nait vers les frontières de la province de Weft -

morland , dans un bois auquel elle donne le nom de Forêt de la

Lune , & fe jette dans le Thées un peu au defibus delà fource de
cette dernière . * Beeverell , Délices d ’Angleterre , p . 169 .

* LUNE , rivière d ’Angleterre . Beeverell , Délices d ’An¬

gleterre , p . 280 , dit qu ’elle prend fa fource dans le Duché d ’Yorck ;
& p . 295 ■> qu ’elle fort des montagnes de Weftmorland . Quoi¬

qu ’il en foit , après avoir , dans le Comté de Weftmorland , arrofé
un petit païs auquel elle donne le nom de Lonfdale , elle entre
dans la province de Lancaftre , qu ’elle traverfe du nord - nord - elt
au fud - iùd - oueft jufques à la ville de Lancaftre , au deffous de

laquelle elle fe rend dans la mer .
LUNE ( Montagne delà ) en Afrique , entre l ’Abyffinie &

le Monomotapa , eft appellée Bed par les gens dupais . Il y a
une autre montagne en Portugal , qui eft nommée Punta de Lu¬
na , ou Monte de Sintra ; & par d ’autres Cabo de la Rocca , ou Cabo
de Rocca Sintra . La Luna d ’Italie , dontStrabon , Pline , Tite -

Live , & c . font mention , eft Sarzane , ville & Evêché fur la

côte de Gênes , proche de la Tofcane .
LUNE ou LUNA . Cherchez BENOIT XIII , &

GOME ’ S DE LUNA .

LUNE , ville , bourg . Voyez LUNA .
LUNEBOURG , ville Anféatique , avec Duché fouve -

rain du même nom , dans la Bafle Saxe , eft nommée par fesfla -

bitans Hertzogthumb von Lunenburg . Ce pals eft fitué entre le
Holftein ou la Holface , le Brandebourg , le Brunfwik & la Weft -

phalie . Lunebourg eft la capitale du pals , fur la rivière d ’Ilme -
now . Elle s ’eft rendue confidérable depuis l ’an 1290 par la rui¬

ne de Bardewik , & eft aujourd ’hui riche & renommée pour les
fontaines falées qu ’on y trouve . Les autres villes de cet Etat
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font , Zell , Ultzen , Dunebourg , Harburg , Gyfhorn , Bardewik ,
Valftrode , & c . Les Ducs de Lunebourg font de la Maifon de
Brunfwik . Voyez B R U N S W I K .

LUNE ' GIANA , petit pais d ’Italie , qui a pris fon nom
de la ville de Luna , qui eft maintenant ruinée , elt au Levant
de la rivière de Magra , le long de la côte , & eft divifé en deux
parties . L ’occidentale , dont Sarzana eft la capitale , eft aux Gé¬
nois ; & l ’orientale elt une partie du Duché de Mafia . * Matv

DiB . Géogr . U

L U N E L , petite ville de France . Elle eft dans le Langue¬
doc , entre Nîmes & Montpellier , à quatre lieues de la premiè¬
re , & à cinq de la dernière . * Maty , DiSt . Géogr . 11 y a euà
Lunel une des plus fameufes Académies des Juifs en occident .

La jeunefle venoit y étudier des pals les plus éloignez . Ils y
trouvoient non feulement des Doéteurs habiles ; mais auffi des

Dofteurs très - charitables . Benjamin de Tudéle , qui y pafla à la

fin du douzième fiécle , aflùre que les Docteurs nourriffoienc
leurs Ecoliers , & leur fourniflbient leurs habits pendant tout le
teins qu ’ils demeuroient dans l ’Académie . * Bafnage , llijl . des

Juifs , iÿc . tome 4 . p . 1426 .

L U N E N , ville de Weftphalie . Voyez L U Y N E N .
LUNE ' R A , ALUME ' RA , anciennement Lucogeus Col -

lis , montagne de la Terre de Labour , eft entre Naples & Pouz -

zol . On dit qu ’il y a quantité de foufre & d ’alun , & qu ’il en
fort des fontaines , dont les eaux font propres à guérir les bleflù -

. res . * Maty , Dict . Géogr .
LUNETTES . Voyez S P I N A ( Alexandre )

LUNEVILLE , bon bourg du Duché de Lorraine . Il
eft fur la petite rivière de Vezoufe , près de la Murte , à fix lieues
de Nancy vers le Couchant . Le Duc de Lorraine y avoit fait

bâtir un Palais magnifique qui fut prefque confumé par le feu le
troifiéme janvier 1719 . La perte des meubles , vaiflelle d ’argent
& autres bijoux de prix , monta à près de cinq millions . * Ma¬

ty , Dm . Géogr .
LU P ADI , ULUBAT & LARTAGO , en Latin

Lopadium , Apollonia , petite ville de laNatolie propre , en Afie ,
eft au midi de la ville de Burfe , fur la rivière de Lupadi , qui
va fe décharger dans la Mer de Marmara , à Palormi , & qui eft

la même que les Anciens nommoient Rbyndacus . ♦ Maty , Dm .
Géogr .

L U P A N N A , ifie qui dépend de l ’Ifle de Ragufe , proche

de celle de Méza . Celle de Lupanna a un port allez fùr , & il y
a près de fept - cens feux . Les Ragufois l ’ont embellie de plu¬

fieurs magnifiques bàtimens . On y voit quantité de jardins & de
vergers remplis de quantité d ’arbres , de figuiers , d ’orangers ,
d ’oliviers & de citronniers . Il y a auffi du vin excellent . * Dar -

vity , Etat de Ragufe . Th . Corneille , Dm . Géogr .
LUPERCALES , certaines Fêtes établies par Evander ,

que les Romains avoient coutume de célébrer le 15 jour des Ca¬
lendes de mars , en l ’honneur de Pan , Dieu des Pafteurs . Les

Luperquesétoient deuxSociétez , dont l ’une portoitle nom des
Fabiens , & l ’autre celui des Quintiliens . Depuis , on y ajoùta
les Juliens , dont Dion fait mention . Augufte rétablit ces Com -
munautez , comme nous l ’apprenons de Suétone . Ces Prêtres
étoient nuds pendant les fondions de leur miniflére , félon Ovi¬

de . Les Lupercales fe célébrèrent jufqu ’au tems de l ’Empereur
Anaftafe , fous le régne de Théodoric en Italie , vers l ’an 496 ,

où le Pape Gélafe les abolit , félon le témoignage d ’Onuphre &
de Baronius . C ’eft à ce fujet que le même Pontife écrivit un

Traité contre Andromachus & les autres Romains qui vouloient
qu ’on célébrât ces Fêtes . * Conciles , tome 3 . Baronius , A . C .

496 . n . 30 & juiv . Dion , 1. 24 . Suétone , inylugufio . Plutarque .
Varron , & c . Bayle , Diction . Critiq .

LUPERCUS , Auteur Grec , qui vivoit fous l ’empire de
Claude II , a rendu fa mémoire célébré à la poftérité par la com -
pofition de divers Ouvrages , comme nous l ’apprenons de Suidas .
Voffius fait mention de lui , au fujet d ’ un de fes Traitez Hiltori -

ques , où il parloit de l ’origine d ’Ârfinoé en Egypte . * Voffius ,
de Hft . Grcec . I . 2 . c . 16 .

♦LUPERCUS , à qui Martial écrivit plufieurs de fes Epi -
grammes . ♦ Voffius , de IliJt . Grxc . I . 2 . c . 16 .

♦LUPERCUS , Martyr Efpagnol deSarragoce , qui fouf -
frit avec plufieurs autres en 304 . * Voyez Prudence , dans l ' Hym¬
ne quatrième des Couronnes .

♦ LUPIANUS , Comte & Maître des Soldats en Orient

en 412 , fous Théodofe le Jeûné . ♦ Jacobi Gothofredi Profopo -
grapbia Codicis Tbeodofiani .

L U P I C I N ( Saint ) Ce Saint mérite d ’être connu . Il eft

célébré dans les Gaules , & fur tout dans la province Séquanoife ,

où avec fon frère Romain il a introduit la vie cénobitique dans
le cinquième fiécle . 11 fe maria pour obéir à fes parens , mais
étant devenu veuf , il quitta le monde & vint joindre fon frère

Romain qui menoit une vie très - auftére dans le défert . L ’odeur
de leur fainteté leur ayant attiré des compagnons , on bâtit un
monaftére à Confiât , & enfuite un fécond à Laucone à deux

lieues de Confiât . Après la mort de Romain arrivée à Condat
vers l ’an 460 , Lupicin prit le gouvernement de tous les mona -

ftéres qu ’ils avoient établis , & mourut vers l ’an 480 , âgé de 8o ‘
ans . 11 fut inhumé à Laucone . Son culte eft ancien , & rap¬

porté dans le Martyrologe d ' Ufuard . Son chef & la plus gran¬
de partie de fes Reliques furent découverts en 1680 . * Voyez
le Supplément de Paris 173 (5 .

LUPOGLAVO , petite ville de l ’Iftrie , fituée vers les

montagnes de la Véna , à fix lieues de Saint - Veit vers le Cou¬
chant . Elle appartient à Ta Maifon d ’Autriche . * Maty , DiEt .
Géogr .

♦ LUPOLD ou I . E ' OPOLD , Elefteur & Archevêque

de Mayence , fut premièrement Moine de l ’Abbaïe de Fulde ,
puis Prévôt de l ’églife cathédrale de Bamberg , & fut enfin élu

en
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en 1051 . Lorsqu ’en 1054 l ’Empereur Henri III , fit couronner
fon fils Henri IV à Aix -la - Chapelle par Herman , Archevêque de

Cologne , Lupold s ’y oppofa , foutenant que le droit de cou¬
ronner les Empereurs & les Rois dans l ’Empire , n ’appartenoit

qu ’aux Archevêques de Mayence . Il mourut l ’an 1059 . * Gr .
Dict . Univ . Holl . Brufchius , Vies des Electeurs & Archevêques de

Mayence , en Allemand .
* LUP OLD ou LE ' OPOLD , Evêque de Worms , fut

élu en 1197 , & fe tint toujours attaché au parti de l ’Empereur

Philippe qui le fit placer fur le liège de Mayence préférablement
àSigefroy fon Compétiteur ; mais comme il ne put obtenir de

Bulles de Rome , il fut obligé de s ’en défifter . On lança même
contre lui les foudres de l ’excommunication , & cela le porta

aux dernières extrémitez . 11 ravagea l ’Archevêché , mais après

la mort de l ’Empereur Philippe , il fut aufli privé de l ’Evêché de
Worms . En 1209 , il marcha en Italie avec une petite armée ,

& fit fi bien que le Pape le fit rétablir dans l ’Evêché de Worms .

Lupold commença alors à mener une vie plus réglée , & mourut
en 1217 . * Gr . Dict . Univ . Holl . Brufchius . Bucelin .

LUPOLD de Bebenberg . Voyez L U D O L P H E .
L U P S E T ( Thomas ) de Londres , mourut à Londres le 27

de décembre 1532 , âgé de 35 ans . 11 eft Auteur d ’un livre fur

la meilleure manière de régler fa vie ; & d ’un autre où il prou¬
ve qu ’un Chrétien ne doit pas craindre la mort . * Konig , Bi -
bliotb . Vêtus Nova .

LUPUS , Gouverneur d ’Alexandrie , donna avis à Vefpa -

fien des foulévemens que les Juifs de la Seéte des Sicaires y a -
voient faits , refufant avec opiniâtreté de donner le noih de JVIaî -
tre à l ’Empereur . Vefpafien voyant combien cette nation étoit

portée à la révolté , commanda à ce Gouverneur de ruiner le
temple qu ’elle avoit dans la ville d ’Onion . Lupus y alla , prit
une partie des ornemens , & fe contenta de le faire fermer . * Jo -

féphe , Guerre des Juifs , l . 7 . ch . 37 .
LUPUS ( Chriftian ou Chrétien ) où W O L F , comme il

s ’appelle dans fa Langue maternelle , Religieux de l ’Ordre de

faint Auguftin , né àlpres le douzième juin 1612 , embraffa l ’état
religieux dès l ’âge de 15 ans . A peine eut - il achevé à Louvain

fes études de Théologie , qu ’on l ' envoya enfeigner la Philofo -
phie à Cologne , où il s ’aquit tant de réputation , qu ’Aiexandre
VII , qui pour lors n ’étoit encore que Cardinal , Nonce & Lé¬

gat à Latere , dans les Quartiers du Rhin , l ’honora d ’une amitié
particulière . Lorsqu ’Alexandre fut parvenu au Pontificat , il
appella le Père Lupus à Rome , où il lui donna mille marques
d ’eftime . Ce Père paffa de Cologne à Louvain , pour y enfei¬
gner la Théologie , & s ’ y appliqua avec tant de foin , qu ’il em -
ployoit tous les jours près de quinze heures entières à l ’étude .
Il fut aufli envoyé à Douay pour y enfeigner la Théologie , mais
peu de tems après il revint à Louvain . S ’étant purgé de l ’accu -
lation de Janfénifme , il reçut le bonnet de Dofteur en 1653 . 11

exerça enfuite les premières charges de fon Ordre dans fa pro¬
vince . Le Pape Clément IX voulut alors lui donner un Evêché ,
avec l ’Intendance de fa Sacriftie ; mais il refufaconflaminent l ’un

& l ’autre . Dans fon deuxième voyage à Rome , il ne reçut pas

de moindres marques d ’ellime d ’innocent XL 11 en obtint un
Décret , fur la pureté de la Doftrine de faint Augullin , & la per -
miflion de l ’enfeigner publiquement dans Louvain . En 1677 ,
l ’ Univerfité de Louvain le députa avec quelques autres à Rome ,

pour demander au Pape la condamnation de quelques propofi -
tions relâchées de Morale . Ils agirent fi bien auprès du Pape

Innocent XI , qu ’ils obtinrent ce qu ’ils demandoient . La con¬
damnation eft du 29 oftobre 1679 - Les Papes ne furent pas les
feuls dont il fut confidéré ; de grands Princes eurent les mêmes

fentimens pour lui ; & le Grand - Duc de Tofcane lui fit offrir

plufieurs fois une penfion confidérable pour l ’attirer à fa Cour .
Il a fait des Commentaires fur l ’Hiftoire & fur les Canons des

Conciles tant généraux que particuliers , pleins d ’érudition ; &

un livre des Appellations au faint Siège , dans lefqüelles il fuit
aveuglément les fentimens des Ultramontains . 11 a donné un
fort long Commentaire en forme de Notes fur le livre des pré -

fcriptions de Tertullien . Son Traité fur la Contrition n ’eftpas
moins dévot que folide ; & il a donné un Recueil des Let¬
tres & des Monumens , concernant les Conciles d ’Ephéfe & de
Chalcédoine ; la Vie & les Lettres de faint Thomas de Cantorbé -

ry . Le Père Lupus mourut le dixiéme juillet de l ’an 1681 , au
commencement de fa 70 année , après 54 ans de vie religieufe ,

& 46 ans de Sacerdoce . On ne fera peut - être pas fâché de voir

ici fon Epitaphe qu ’il compofa lui même avant que de mourir .

Hœres peccati , natura filius irce ,

Hic jaceo dignus nomine reque LUPUS .
Jndignus , non re , fed J 'olo nomine , Doüor ,

Verbis non faStis me docuijje fleo .
Perdocuijfe alios & non docuijje J 'eipfum ,

Quid juvat ? U Mundifumus , inane , nilil ,
Agne Deus , Patris doürina , redemptio mundi ,

Nunc tibi projlratum commifetare reum :
Et Latro è ? Meretrix gratis tua régna fubinirant ;

Gratia peccatis jiat ijia meis .

Le Père Vinance a depuis fa mort ramaffé plufieurs Differtations
du Père Lupus , qu ’il fit imprimer à Bruxelles l ’an 1690 . On y
trouve des Differtations fur la Probabilité , ' furies Dotes desRe -

ligieufes , fur la Milice Chrétienne , furies Droits & Privilèges
des Réguliers , fur les Procédions , & c . On a annoncé dans
l ’Hiftoire Littéraire de la République des Lettres , en janvier

1726 , une colleétion de tous les Ouvrages du Père Lupus , qui

avoit été entreprife à Venife en douze volumes in folio . Le ju¬
gement qu ’on y porte de ce Religieux n ’eft pas avantageux . C ’é -
toit , dit on , un habile homme , mais rempli de préjugez , & o -
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piniâtre à n ’en jamais démordre .^ * Mémoires du tems . M . Du
Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccléjiajliques du XVII Jiécle . Son E -
loge contenu dans fon papier mortuaire en Latin .

L U Q . LUR . LUS .

L UQ U E , rivière . Voyez L I X E .

LUQUES . Voyez LUCQUES .
L U R E , bourg avec une Abbaïe célébré , eft dans la Fran¬

che - Comté , près del ’Ougnon , à huit lieues de la ville de Mont¬

béliard , du côté du Couchant . * Maty , Dict . Géogr .
^ U RI , ancien bourg de l ’Ifle de Corfe , eft entre la pointe

du Cap Corfe , & les villes de Baftia & de S . Fiorènzo . * Ma¬

ty , Dict . Géogr .

* L U R Y , petite ville de France dans le Berry . Elle eft mu¬
rée & environnée de foffez . * Diü . Univ . de la France .

L U S A C E , province d ’Allemagne dans le Cercle de la Hau¬

te Saxe , appellée Laujhitz par les Habitans , eft un beau & grand
païs qui a le Brandebourg vers le nord , la Bohême vers le fud ,
la Siléfie vers l ’eft & la Mifnie vers l ’oueft . On la divife en

Haute & Baffe & chacune de ces parties porte le titre de Mar -
quifat . Celui de la Haute Luface eft du côté de la Bohème , aii

deffous des rivières de Sprée & de Neiffe , appartient prefque
entièrement à la branche Eleélorale de Saxe & comprend les Cer¬
cles de Bautzen & de Gorlitz . La Baffe Luface , fituée vers la

Marche de Brandebourg , au deffous des fufdites riviértÿ , appar¬
tient prefque toute à la branche de Saxe - Mersburg & comprend
les Cercles de Luckau , deLubben , de Guben , de Calau & de

Spremberg , aufli -bien que la Seigneurie & la petite ville de Db -
brelag , & c . Les rivières de la Luface font , laSprée , la Neif¬

fe , la Queifs , l ’Elbe , la Wittge , la grande & la petite Tfchir -

ne , le Pulffnitz , le Schœps , la Luba , la Laube , & laZiebe ,
qui pourvoyent tout le païs d ’une grande quantité de poiffons
& d ’écreviffes & qui rendent fes pâturages très - fertiles . On y

entretient une grande quantité de brebis qui fourniffent les lai¬
nes dont les draps de Gorlitz fe font . Ce païs ne manque pas de
fruits & l ’on trouve dans les montagnes de Lobau & de Konigs -
hayn des diamans qui valent ceux de la Bohême . Dans la Sei¬
gneurie de Moskau de la Baffe Luface il ÿ a une mine d ’alun .

Les Suéves habitoient autrefois ce païs & ils eii furent chaffez
parlesEfclavons , environ fous le régne de l ’Empereur .Valenti¬
nien . Mais comme avec le tems ces peuples Barbares Cher -
choientà entrer plus avant dans l ’ Empire , & à s ’emparer d ’ une

province après l ’autre , le Duc Henri , furnommé le Lion , s ’y
oppofa vigoureufement , les chaffa de la Wagrie & du Meckel -
bourg , & les força à repaffer l ’Oder . Albert Urfus les chaffa de
la Marche de Brandebourg , maïs on ne put point les faire fortir
de la Luface . Les Efclavons étoient compofez de plufieurs au¬
tres petits peuples parmi lefquels celui des Sorbes étoit fur tout
renommé , qui s ’étoit établi dans la Haute Luface , dans la Mif¬

nie & dans une partie de la Haute Saxe . La Baffe Luface étoit
anciennement habitée par les Luficiens , qui doivent avoir don¬
né leur nom â tout le païs , après que l ’Empereur Henri I eut
humilié les Sorbes . Cet Empereur érigea divers Marquifats ,
afin de tenir en bride ces peuples mal difeiplinez . La place du
premier Marquis de la Luface fut occupée par Géron , Gentil¬
homme Saxon , qui avoit fes Terres près du Hartz , & qui fit é -
trangler dans un repas 30 Princes Efclavons qui avoient machi¬
né contre fa vie . Son fucceffeur fut fon beau - frére Chriftian ,

iffu de la famille des Comtes de Wettin & qui mourut en 973 .

Ditipare fon fils lui fuccéda , & eut Géron H , de fon époufe
Swanehilde , fille de Herman Billinge . Boleflasll , DucdePo -
logne , fit de fon tems une irruption dans 1a Luface & la défola .
Géron réfifta vigoureufement , mais il perdit la vie dans une ba¬
taille en 1015 . Ditinarell , fon fils , eut le bonheur de voir con -:

clurre une paix entre l ’Empereur Henri II , & Boleflas , Duc de
Pologne . 11 laiffa pour fucceffeur fon fils Othon , le dernier de
cette race , qui mourut en 1031 , félon Albin . Dédon fut enfui -
te déclaré Marquis de la Luface & obtint aufli la Mifnie . , Il fe
fouleva deux fois contre l ’ Empereur Henri IV ,’ & mourut en

1075 . Après fa mort , l ’Empereur donna l ’invellitufe de la Lu¬
face au Duc Uratifias de Bohême , afin de le rembourfer par là

des frais de la guerre qu ’il avoit foutenue . Il y a apparence
qu ’ Uratiflas ne prit poffeffion que de la Baffe Luface à . que la
Haute tomba entre les mains des Polonois . Uratifias étant mort ,

Vipert fon gendre & Comte de Groïtz reçut l ’ inveftiture de ce
Marquifat en 1117 . Il mourut en 1124 , laiifant Henri fon fils ,

qui fut inquiété dans la poffeflîon de la Luface par Adelbert ,
Comte de Saxe ; mais en 1131 , l ’Empereur Lothaire le rétablie

dans fa première tranquillité . Henri étant mort fans héritiers en
1135 , Conrad , Comte de Wettin , obtint le Marquifat & mourut

en 1156 . Othon fon fils eut pour fa part la Mifnie , & Théodo -
ricla Luface & le Marquifat d ’Oofterland . Théodoric étant mort ,

Dédon , le troifiéme fils de Conrad lui fuccéda . La Luface paffa
enfuite de main en main dans la Maifon de Brandebourg ", de Bo¬

hême , à d ’Autriche . Cette dernière la donna à George I , E -

lefteur de Saxe pour le dédommager des frais de la guerre de Bo¬

hême . Après fa mort , George 11 , fon fucceffeur , ' eut la Haute
Luface & fon frère Chriftian , l ’Adminiftrateur de Metfeburg ,

la Baffe Luface . On imprima en 1718 , une Colleéïion Scripto -

rumRerum Lufaticarum , in folio : on y trouve entre autres la dé -

feription de la Luface de Chriftophle Manlius . * Ciiron , Muntis Se -
reni . Hofmanni Scriptôf . Lufat . Witteebindus , in Annal . Dithmar ,
Chronic . Merfeb . L 2 . 5 . 7 . 8 . alibi . AuÜor Cbronici Mentis Serein

cum appendice . Lambertus Schaffnab . ad ann . 1069 - & feq . jtemad
ann . 1075 . Langius , m Chron . Cittcenji . AuÜor libelli de Ctvnuyo

Bigaugienfi . Auctor FUJI . Landgrav . Tburing . Albin Me ;jn .
Chror . . Dubravius & Balbin , îli (i . Bobem . Peuccrus , : ,i Iilyllto
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patrie : . Zeiler , in Topogr . Lufat . Sagittarius , Hift . Lufat . Schurtz -
fleifch . , Differt . de Lufat . üitt . Allemand .

LUS ARCHE , bon bourg de i ’Ifle . de France , fitué dans

la France propre , à lix lieues de Paris du côté du nord . Ma -
ty , ùiB . Géogr . , ■ .LUSCINIUS ( Ottoman ) de Strasbourg , fionffoit en
1520 . Il a donné des Progymnafmata Gracie Literaturie . Il a
traduit en Latin deux Centuries d ’Epigrammes Gréques ; les

Harangues d ' ifocrate â Démontais & _à Nicoclès ; & les Sympo -
fitqûes de Plutarque : en quoi il a très -bien réüfli . On a du mê¬
me Auteur les Allégories & les Tropologies fur l ’Ancien & fur
le Nouveau Teftament . * Konig , Bibliotb . Vêtus & Nova .

L U S CIU S , Poëte Comique , vivoit du tems de Térence ,

vers l ’an de Rome 551 , & 203 avant Jefus Chrift . Volcatius Sé -
digitus lui donne la neuvième place entre les Comiques . Lilio
Giraldi a cru que ce Poëte avoit eu une maifon à Antioche , bâ¬
tie autrefois aux dépens du public , pour un Prince nommé An -
tkchus , qui avoit été en ôtage dans cette ville , Volfius montre
qu ’en cet endroit & ailleurs , on a lu fauffement Lucius ou Luci -
lius pour Lufcius . * Voflius , de Poët . Lat . c . 1 .

L U S C O . Voyez LUCK . OLUSUCK .
LUSCUS T . A N N I U S . Voyez A N N I U S .

* LUSERNE ( La ) bourg de France dans la Baffe Nor¬
mandie , au diocéfe d ’Avranches , vers les confins de celui de
Coutances . 11 eft au nord - ouelt de la ville d ’Avranches , dont il

cft éloigné d ’environ quatre lieues .
L U S I . Voyez L U Z Y .
I . US ) GNAN . Voyez LUZIGNAN .
LUSIT ANIE , ancien nom du Portugal . Voyez POR¬

TUGAL .

L U S O , rivière de l ’Etat de l 'Eglife en Italie . Elle naît aux
confins du Duché d ’Urbin ; & après avoir traverfé une partie de
la Romagne , elle fe décharge dans le Golfe de Venife , à quel¬
ques lieues de Rimini du côté du couchant . Quelques Géogra¬
phes prennent cette rivière pour le Rubicon des Anciens , qui
féparoit la Gaule Cifalpine de l ’Italie ; & ce fentiment eft plus
probable que celui des autres , qui prennent cette ancienne ri¬
vière pour celle qu ’on nomme aujourd ’hui Pifatello ; parce que
Pifatello fe décharge dans le Savignano , au lieu que le Rubi¬
con fe déchargeoit dans la met . * Maty , Dift . Géogr .

* L U S S A C , petite ville de France dans le Poitou . Elle
eft fur la rive droite de la Vienne , au fud - eit de Poitiers , dont

elle eft éloignée d ’environ fept lieues .
* L U S S A C - les - Eglifes , bourg de France dans la Marche .

Il eft fur la Benaife vers les confins du Poitou , au fud - eft de

Poitiers , dont il eft éloigné d ’environ treize lieues .

LUSSIO & L U S S O , rivière . Voyez LIX E .
LUSTRATIONS , cérémonies facrées , & efpéces de

facrifices , par lefquels les anciens Payens purifioient les mai -
fons , les villes , les champs , ou les perfonnes fouillées par
quelque crime , par l ’infettion d ’un cadavre , ou par quelque
autre impureté . Outre les feux & les parfums , on y offroit airlü
des viétimes . Lés luftrations étoient ou publiques ou particu¬
lières . Les premières fe faifoient à l ’égard d ’un lieu public ,
comme d ’un temple ou d ’une ville ; les autres pour l ’expiation
d ’ une maifon , d ’un homme ; d ’unearmée , d ’un troupeau . Il y
en avoit de néeeffaires , dont on ne pouvoit fe difpenfer , com¬
me celles des maifons en tems de pefte , ou après la mort de

quelcun ; & d ’autres qui ne fe faifoient que par une efpéce de
dévotion ; Les luftrations publiques fe célébroient de cinq ans

en cinq ans ; on y conduifoit trois fois la viétime autour du tem¬

ple , de la ville , ou d ’un autre lieu ; & l ’on y brûloit quaptité
d ’excellens parfums . Les Grecs joignoicnt à ces luftrations des
anathèmes , c ’eft à dire , une viétime humaine , qu ’ils iinmoloient

après avoir fait fur cet homme toutes les imprécations poffibles .
Onappelloit Ambarvales , Ambarvaléa , les luftrations d ’un champ
avant que de couper les blez . Celles d ’une armée fe nommoient
Armiluftres , Armiluftria . Des Soldats choifis , couronnez de
laurier , conduifoient trois fois les viélimes autour de l ’armée

rangée en bataille dans le Champ de Mars , & les facrifioient en -
fuite au Dieu Mars , après plufieurs imprécations contre les en¬
nemis : ces viélimes étoient une truye , une brebis , & un tau¬
reau . Dans les luftrations des troupeaux , le berger arrofoit fon
bétail avec de l ’eau pure , puis brûloit de la fabine , du laurier ,
& du foufre , & faifoit trois fois le tour de fon parc ou de fa

bergerie ; enfuite il facrifioit à la Déeffe Palès , avec du lait &
du vin cuit , du gâteau Sc du millet . A l ’égard des maifons par¬
ticulières , on les purifiait avec de l ’eau , & avec des parfums

compofez de laurier , de genévre , d ’olivier , de fabine & de
chofes femblables . Si l ’on y facrifioit une viétime , c ’étoit ordi¬

nairement un cochon de lait . Ces luftrations , que l ’on faifoit

pour les perfonnes , étoient proprement appellées des expiations ;
& la viétime étoit nommée Piacularis . 11 y avoit encore une e -

fpéce de luftration pour les enfans , par laquelle on les purifioit ,
favoir , les filles le huitième jour ; & les garçons le neuvième

jour après leur naiffance ; & ce jour - là s ’appelloit Luftricus . La
cérémonie fe faifoit avec de l ’eau pure , ou avec delà falive .

Jean Lomeyer a recueilli prefque tout ce qu ’on peut dire là - def -
fus , dans un Ouvrage intitulé , De lujiratienibus veterum Genti -
lium , imprimé à Utrecht l ’an 1681 , in quarto . Voyez N O N¬
DINE . * Macrobe . Feftus . Aulu - Gelle .

LUSTRE , étoit parmi les Romains , une revue générale
de tous les Citoyens ' & de leurs biens , qui fe faifoit parles Cen -
feurs , de cinq ans en cinq ans , complets & révolus ; en forte

que le luftre renfermoit une efpace de cinq années , au lieu que
l ’Olympiade n ’en contenoit que quatre . Le premier Auteur de
cette coutume , fut Servius - Tullius , fixiéme Roi de Rome , vers

l ’an 180 de la fondation de cette ville , & 574 avant Jefus - Chrift .

Mais dans la fuite des tems il y eut fouvent de grands intervalles ;
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& cesluftres ne fe firent pas tous les cinq afis , comme on le beuî
prouver par les Faites Capitolins , où l ’on voit que le cinquan¬
tième luftre fut fait l ’an de Rome 574 , & 189 avant Tefus ChrHi -

* Tite - Live ; Denys d ’Halicarnallè . Rofin ; Antiquités Romai -nés .

LUSTRICUS - BRUTIANUS , Poëte Romain
dont Pline le Jeune fait mention , L 6 . Epiji . 22 , & Martial L
4 . Epigr . 23 . ’

L ü S U C K , ville . Cherchez LUCKOLUSUC

LUS Y . Voyez L U Z Y .

L U T ;

L U T A CH , autrefois Littamum ; étoit anciennement ün #
petite ville du Norique ; ce n ’eft aujourd ’hui qu ’un village

du Tirol , fitué fur la rivière d ’Aycha , environ à quatre lieues
deBrunec , du côté du nord . * Maty , DiB . Géogr .

L U T A T I U S . Voyez LUCTAT 1 US . ‘

LUT ENBERG , bourg du Cercle d ’Autriche , eft dans

la Baffe Stirie , fur le Muer , vers la Hongrie , & à fix lieues de

Kanyfe . On croit qu ’il pourroit être l ’ancienne Lanîudum , pe¬
tite ville ou bourg de la Haute Pannonie . * Maty , Dation .
Géogr .

* LUTERBOURG , ville de la Baffe Alface , fur le I . ti -

ter , au nord - nord - eft dé Strasbourg , dont elle eft éloignée de
neuf à dix lieues .

LUTERBOURG , Abbaïe . Voyez L U R E .
L U T G A R D E ou L U 1 T G A R D E , femme deCiar -

lemagne , Allemande de nation , aimoit les Belles Lettres , &
faifoit une eftime particulière d ’Alcuin , comme nous le voyons
dans fes Epîtres . Elle fuivoit l ’Empereur fon époux à la chaffe ,
& dans toutes les occafions montroit un courage au deffus de font
fexe . Luitgarde mourut à Tours fans enfans le quatrième juin
de l ’an 800 , & fut enterrée dans l ’églife de faint Martin . * E -
ginhard , Vie de Charlemagne . La Chronique de l 'ours . Sainte - Mar¬
the , Hiftoirc Généat . Mézeray , Hift . de France . ,

LUTHER ( Martin ) Religieux , Allemand , naquit à Ifié -
be , dans le Comté de Mansfeld , le dixiéme novembre 1483 .

Son père avoit nom ^ « mLotter ou Lauther , & fa mère Mar¬
guerite Lindeman . Il changea le nom de fa famille , prit celui
de Luther , & fut envoyé pour étudier à Iflébe , à Magdebourg ,

à Eyfenach & à Erford , où il fut fait Maître ès Arts en 1503 ;
apres fon Cours de Philofophie , qu ’il acheva à l ’âge de 20 ans .
Un jour qu ’il fe promenoit hors de la même ville , la foudre tua
fon compagnon à fes côtez , & cet accident le toucha fi fort ,

qu ’il fit vœu de fe faire Religieux . En effet il en prit l ’habit à

l ’âge de 22 ans , dans l ’Ordre des Hermites de faint Auguftin ;
qui étoient à Erford , & fut fait Prêtre à 24 ans . Il dit fa pre¬
mière meffe le deuxième mai 1507 , & continua à la dire réguliè¬
rement pendant 15 années de fuite . Quelque tems après fon or¬
dination , il enfeigna la Philofophie aux jeunes Religieux de fon
Inftitut à Wittenberg , où le Duc de Saxe avoit fondé une Uni -

verfité . Après avoir enfeigné trois ans , on l ’envoya à Rome ,
pour y pacifier quelques diffenfions qui s ’étoient élevées dans

fon Ordre en Allemagne : ce qu ’il exécuta avec beaucoup de
prudence . A fon retour il reçut le bonnet de Doéteur , fut Pro -

feffeur à Wittenberg , & faifant valoir fon feu d ’efprit , fa gran¬
de mémoire , & fon éloquence naturelle , fe fit admirer dans TU -

niveriité & dans les églifes . En 1516 , il commença à s ’appli¬
quer à l ’étude du Grec & de l ’Hébreu : il ne pouvoir fouffrir les

Théologiens Scholaftiques , qu ’il commença à combattre , dès
l ’an 1516 , par des Théfes publiques , fur le franc Arbitre , fur
le Mérite des bonnes œuvres , fur les Traditions humaines , & c .

L ’ année l' uivante 1517 , le Pape Léon X fit publier des Indul¬
gences pour ceux qui contribueroient au bâtiment de l ’églife de
laine Pierre à Rome . Cette commilfion appartenoit aux Augu -
ftins ; & Jean Staupitz , leur Vicaire général en Allemagne , in¬
digné de les voir fupplantez par les Dominicains , qu ’on leur
avoit fubrogez , donna ordre à Luther de prêcher contre les
nouveaux Quêteurs . Ce dernier accomplit cet ordre avec une

violence extrême ; de forte que peu de tems après , la querelle
s ’échauffa & devint publique par des Déclamations , par des
Théfes , & par des livres écrits de part & d ’autre . Luther avan¬

ça d ’abord des propofitions douteufes , puis fe fentant preffé ,
s ’engagea jufques à les l'outenir dans des fens condamnez par
l ’Eglife Romaine . Depuis fe voyant menacé , il leva tout à fait

le mafque , & fut excommunié par le Pape l ’an 1520 . La Facul¬
té de théologie de Paris , & d ’autres Univerfitez célébrés , le

condamnèrent : ce qui ne fervit qu ’à l ’aigrir de plus en plus .
On n ’oublia rien dans la fuite pour le ramener ; mais il étoit
trop tard . Luther avoit goûté le plaifir de dire fes fentimens

fans contrainte , & avoit déjà grolïï fon parti de plufieurs Princes
fouverams , pour qui la dépouille des Bénéfices étoit une douce

amorce . Avec de tels avantages , il fe déchaîna contre l ’Eglife
Romaine , & ne garda pointdemodérationdansfes Ecrits . Le Duc

de Saxe lui donna pour retraite le château de Wardberg ou

Wardpurg , jufqu ’à ce que l ’Empereur Charles - Qiu / if fût forti
d ’Allemagne . , Ce fut en ce lieu , auquel il donnoit le nom d ' Jfte
de Patbmos , q -tt ’ il employa fon tems à répandre par tout fes E -
crits . L ’an 1524 , il quitta tout à fait l ’habit de Moine ; & l ’an -

née fuivante il fe maria à Catherine de Bore , & Tépoufa publi¬

quement le onzième juin 1525 . Enfuite il publia fes fentimens
avec de nouveaux progrès , & les répandit dans tout le Septen¬
trion . Ce Doéteur mourut à Iiiébe le 18 février 1546 , âgé de

63 ans . Il eut trois fils , Jean , Martin & Paul ; & laiffa divers
Ouvrages , que fes Seétateurs ont recueillis avec grand foin . On

ne peut nier qu ’il n ’ait eu un grand feu d ’efprit & quelqi o éru¬
dition ; mais c ’étoit un homme rempli de vanité , quoique Mel -

chior



LUT .
chior Adam & d ’autres ayent voulu nous le répréfenter comme

un homme retenu & modéré : qualitez qui lui ont été difputées

par M . Claude , dans la Défenfe de la Réformation , & par le
plus grand nombre des Réformez . Luther a eompofé plulîeurs
Ouvrages , qui ont été imprimez eii 1545 , à Wittenbergen plu -
fieurs volumes in folio . Voyez LUTHE ' R ANISME . * Co -
chlæus , de Ad . Script . Lutberi . Lindan , in Dubit . Surius , in

Comment . Pratéole , de Hceref . Ulemberg , in Vita Lutberi . Flori -
mondde Raimond , de Orig . Hœref . I . 1 . Sponde , in Annal . & c .
Hunnius . Seckendorf , Hift . Luther . Melchior Adam .

Pendant que le Concile de Trente étoit aiTeinblé , Luther fut

invité par les Comtes de Mansfeld à venir régler quelques diffé -
rens qu ’ils avoient entre eux touchant des terres & des héritages .

11 ne voulut pas fe refufer aux Seigneurs fous la domination
defquels il étoit né . Ce fut là qu ’il tomba malade peu de teins

après fon arrivée . La veille avant fa mort , foupant avec fes
trois fils , quelques uns de fes amis & Jufte Jonas , il traita cette
queftion , (i l ’on fe reconnaîtrait dans la vie à venir , & conclut

pour l ’affirmative . 11 exhorta enfuite les Afliftans à prier Dieu
en faveur de la Réformation que le Pape & le Concile machi -

noient de renverfer ; & ayant par diverfes prières recommandé
fon ame à Dieu , il s ’endormit tranquillement & paffa de cette vie
dans l ’autre fans émotion . Les Comtes de Mansfeld vouloient

le faire inhumer ; mais l ’Elefteur ordonna qu ’il fût porté hono¬
rablement à Wittenberg où cinq jours après il fut enterré . , , Lu -

, , ther , dit M . Bafnage , étoit d ’un tempérament vif , la perfé -
„ cution qu ’on lui fit , acheva de l ’aigrir . 11 crut être en droit

„ de blefTer par fes paroles ceux qui faifoient de violens efforts
, , pour lui arracher l ’honneur & la vie . . 11 eut des défauts coin -

„ me les grands hommes en ont . Peut être même que le fuccès

y , inefpéré de fon entreprife lui enfla trop le cœur , & cette fier -
’•>, té jointe à la barbarie de fon lîécle , le jetta quelquefois dans

„ l ’emportement ; mais il conferva toûjdurs cette dévotion qu ’il
„ avoit fentie dès fa première jeuneffe . Il eut un zélé ardent

„ pour là gloire de Dieu & pour le rétabliffement de l ’Eglife , &
„ une fermeté d ’ame qui ne fut point ébranlée par les plus

» grands périls ; Quoiqu ’il fe regardât comme le premier Réfor -
„ mateur , il ne laiffoit pas d ’écouter les avis modérez de Mé -

, , lancnthon , ce qui a fait dire , que (î la mort n ’avoit pas ravi
„ trop promtement ce grand homme ; toutes les Eglifes Proteftan -
, , tes n ’auroient plus aujourd ’hui qu ’une même foi & une même

„ doftrine fur le dogme important de l ’Eucharirtie . ” La plupart
des médifantes , dit M . Bayle , qu ’on a répandues contre Luther ,

font fondées fur quelques paroles d ’uh livre publié par fes amis ,
aufquelles on donne un fens très - malin , & fort éloigné du fens

de ce Miniftre . Ce livre eff les Sermones Menfales , ou les difeours
de table , qui fut publié en 1571 , par Henri Pierre Rebenftok , Mi¬

niftre d ’Eifcherheim . Pendant que les troupes de Charles - Quint
féjournérent à Wittenberg en 1547 , il y eut un Soldat qui don¬
na deux coups de poignard à l ’effigie de Martin Luther dans l ’E -

glife du château . L ’Empereur défendit fous peine du dernier
fupplice d ’attenter au tombeau de ce Dofteur , & il répondit aux
Elpagnols qui vouloient déterrer fes os & les brûler , „ Je n ’ai

„ plus rien à démêler avec Luther , il a déformais un autre Juge ,
„ dont il ne m ’eft pas permis d ’ ufurper la jurifdiftion . Sachez qUe
„ je fais la guerre non pas aux morts mais aux vi vans , qui ont en -
„ core les armes en main contre moi . La vie de Luther par les
médailles , publiée l ’an 1699 , contient une infinité de particulari -
tez & indique un nombre infini d ’Auteurs qui ont parlé de cet

illuftreperfonnage . * Sleidan ; l . 16 fur la fin . Bafnage , Hijî .

de la Religion des Eglifes Réformées , çfc . tome 3 . p . 66 , iÿc . Bay¬
le ; Diü . Crit . quatrième édition . Sculteti Annales , £ ? c . Gérard
Brandt , Hijî . delà Réformation , & c . tome 1 . p . 14 . & c .

Les Seftateurs de Luther , dits Luthe ' riens , profeffent fa
doftrine . Luther rejettoit quelques livres Canoniques , & don -

noit le nom d ’impoftures à toutes les Sciences fpéculatives . De
tous lesSacremens del ’EglifeRomaine , il n ’admettoit que le Ba -
tême & l ’Euchariftie ; encore foutenoit - il que le premier n ’effa¬

ce point le péché ; que la confirmation n ’eft qu ’une limple céré¬
monie eccléfiaftique ; & que dans l ’Euchariftie , le pain & le vin
reitent avec le corps & le fang de Jefus Chrift après la confécra -

tion ; mais que ce corps & ce fang n ’y font que dans l ’ ufage . 11

attaquoit la Meffe ; foutenoit que ce n ’eft point un facrifice , &

qu ’il ne peut y avoir de propitiation ; coinbattoit la pénitence &
la confeffion ; & rejettoit par le même efprit de réforme , les In¬

dulgences , le Purgatoire , les Images , & c .
Outre cela Luther nioit le Libre Arbitre , foutenant que tout

fe fait par néceffité . 11 croyoit que toutes les aftions d ’un hom¬

me qui a commis un péché , font des crimes ; & confidéroit
comme des vices les vertus mêmes des Philofophes . Selon lui ,

les Conciles peuvent errer , & leurs décifions ne peuvent faire
de loi ; il n ’y a point de fubordination entre les Prêtres & les E -

vêques ; le nom & l ’autorité du Pape eftle régne de Babylone &
de l ’Antechrift ; avec la foi , les péchejt ne nous font point im¬

putez ; la juftice n ’eft point une produftion de Dieu en nous ,
ni inhérente , mais feulement par la même foi la juftice de Jefus

Chrift nous eft imputée . De ce principe il tirait de mauvaifes
conclurions , favoir , qu ’un Fidèle ne peut être damné , quand
même il le voudrait ; qu ’il n ’ y a point d ’autre péché que celui

de l ’infidélité ; que les cominandemens de Dieu font abfolument

Impoffibles ; & que toute la doftrine du Nouveau Teftament
n ’eft qu ’une (impie exhortation , fans qu ’on puiffe établir aucun

précepte fur l ’Evangile . Ce Dofteur improuvoit les jeûnes de
l ’ Eglife Romaine , l ’abftinence des viandes , les vœux monafti -

ques , & le célibat des perfonnes confacrées au fervice divin . Il
enfeignoit d ’autres points de doftrine que les Luthériens défen¬
dent . Ils fe font féparez en divers partis . Ainfi ils ont ceux

qu ’ils ont appeliez Lüthéro - Papifîes , .parce qu ’ils fe fervoient
d ’excommunication contre les Sacrameutaires . Les autres qui
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ont voulu mêler les dogmes de Luther avec ceux de Calvin , de

Zuingle ou d ' Oliander , ont été nommez Lutbero - Zuingliens ,
Lutbero - Calviniftes , 8c Lutbero - Ojïandricns . Ils ont aufli les Con -

fejjionijies , Mois - Luthériens , Demi - Luthériens , & divers autres

partis , dont nous parlerons ailleurs . Mais il faut remarquer
que ce ne font pas là des Sectes proprement dites , mais des ti¬

tres que les Théologiens de la même Communion fe donnent ,

fuivant les différentes opinions particulières que quelques uns
avancent . Ce qu ’il y a de certain , c ’eft qu ’ils conviennent tous
en ce point , de combattre l ’Eglife Romaine , & de rejetter tout

ce qui vient du Pape . Pendant les guerres de Religion du XVI
lîécle , ils prirent cette devife , Plutôt Turc que Papifie . * Les Cu¬
rieux confulteront les Ecrits des Cardinaux Bellarmin , du Per¬

ron , de Richelieu & de Bérulle ; Florimond de Raimond ; Spon¬
de ; Louïs - à - Caftro ; Sandére ; Prateau ou du Preau ; Géné -
brard ; Surius ; Gautier ; Eckius ; Cochlæus , & c .

LUTHER ( Paul ) fils de Martin Luther , dont i ’afticle
précédé , naquit à Wittenberg en 1533 . Après avoir étudié le

Grec & le Latin fous Vite Winshemius ôt Philippe Mélanchthon ,
il embraffa l ’étude de la Médecine , dont il fut créé Dofteur à

Wittenberg en 1557 - H P affa enfuite à léne & y ht des leçons .
Peu de tems après il fut nommé Médecin de Jean - Frédéric , Duc
de Weimar . 11 entra dans la même qualité au fervice de Joachim -
II , Elefteur de Brandebourg en 1567 . Après ia mort de celui -

ci il fut appellé auprès d 'Augufte , Elefteur de Saxe , qui récom -
penfa richement fes découvertes chymiques ; car Paul Luther fut

le premier qui introduilit l ’Unguentum ex nitro ; Magijieriumperla -
rum ; aurumpotabile , tfc . Cet Elefteur étant mort , Luther demeura

auprès de Cbrijlian I ; mais comme il parla un peu trop librement
contre ceux qui vouloient diftinguer la doftrine de Mélanch¬

thon de celle de Luther , on le calomnia tellement qu ’il fut con¬
gédié en 1589 . Après cela il vécut pendant quelque tems à Lèi -
pfic , jufques à ce que Guillaume - Frédéric , l ’ Adminiftrateur de

l ’Eleftorat , le choifit pour fon Médecin . Il mourut en 1593 .
* Drefferi Oratio de Paulo Lutbero . F’reherus . Di 'd . Allemand .

LUTHE ' RANISM E , Doftrine de Luther , ou de fes Sê -
ftateurs . Voici quelle en fut l ’origine . Dans le commencement

du XVI (iécle , l ’Eglife Romaine jouïffoit d ’une profonde paix ,
& toutes les Puiffances de l ' Europe reconnoiffoient l ’autorité du

faint Siège , lorsque Luther fe fouleva contre elle . Ce fut à l ’oc -
cafion des Indulgences que le Pape Léon X accorda en l ’année

1517 , à ceux qui contribueraient aux dépenfes néceffaires pour
achever le fuperbe édifice de la Bafilique de faint Pierre à Ro¬
me . On dit que ce Pape donna d ’abord à la Princeffe Cibo , fa

fœur , ce qui reviendrait de ces Indulgences qu ’on publieroit
dans la Saxe ; & que l ’on mit enfuite le profit de ces Indulgen¬

ces en parti , les affermant à ceux qui en donneraient le plus .
Alors il arriva que ces intéreffez voulant non feulement ferem -
bourfer , mais aufli s ’enrichir dans ce parti , choiiirent des Prédi¬

cateurs d ’indulgences , des Quêteurs & des Commis propres à
leur deffein : ce qui caufa un grand fcandale . Le Pape avoir

adreffé ces Indulgences au Prince Albert , frère de l ’Elefteur Joa¬
chim de Brandebourg , & Archevêque de Mayence , pour les

publier en Allemagne . Ce Prélat donna cette commiflion à Jean
Tetzel , Religieux de l ’Ordre de faint Dominique , & Inquifi -
teur de la Foi , lequel y employaplufieurs Religieux de fon Or¬

dre , qui fans être avouez de leurs Supérieurs , exaggérérent tel¬
lement la valeur des Indulgences , qu ’ils donnèrent occafion au

peuple de croire qu ’on étoit affûré de fon falut , & de délivrer

les aines du Purgatoire , aufli - tôtque l ' on avoit payé les lettres , *
qui témoignoient qu ’on avoit gagné ces pardons . D ’ailleurs les

Commis de ces Partifans , qui avoient traité du profit des Indul¬

gences , diffipérent publiquement une partie de cet argent , par
des defordres fcandaleux . Ce fut de là que Jean Staupitz , Vi¬
caire général des Auguftîns en Allemagne , prit occafion de fe

déclarer contre cet abus , foit qu ’il en fût véritablement touché ,
foit qu ’ il eût dû chagrin de ce qu ’on avoit préféré les Domini¬

cains aux Religieux de fon Ordre , qui avoient eu auparavant
l ’emploi de prêcher les Indulgences en Saxe . Dans ce deffein ,
il fe fervit de Martin Luther , qui étoit un des plus favans Reli¬
gieux de fon Ordre , & même d ’entre les Docteurs de l ’Univer -
fité de Wittenberg . Luther monta en chaire , & déclama terri¬

blement contre les Quêteurs & les Prédicateurs d ’indulgences .
Enfuite il attaqua les Indulgences mêmes , qu ’il difoit n ’être
bonnes que pour les lâches Chrétiens , qui veulent s ’exemter de

faire de bonnes œuvres & des fruits d ’une véritable pénitence .
La veille de la Touffaints , il fit afficher aux portes de l ’églife de

Wittenberg des Théfes , contenant quatre - vint - quinze propofi -
tions , non pas , difoit - il , pour les foutenir comme véritables ,
mais feulement pour les examiner dans une difpute réglée , afin
de s ’éclaircir delà vérité . Il y en avoit , contre le thréfor de

l ’Eglife , contre la valeur des Indulgences , & contre la puiffan -
ce du Pape . C ’eft pourquoi Jean Tetzel , Dominicain , leur en
oppofa cent fix autres , qu ’il publia à Francfort fur l ’Oder : il fit
même brûler , comme Inquiiiteur de la Foi , celles de Luther ,

dont les Difciples , pour venger leur Maître , brûlèrent aufli

publiquement à Wittenberg celles du Dominicain . Ce fut là
comme le fignal de la guerre qui s ’éleva depuis , non feulement
entre les Dominicains & les Auguftins , mais aufli entre les Ca¬

tholiques & le parti Luthérien , qui commença dès -lors à fe for¬
mer contre l ’églife Romaine .

L ’an 1518 , le fameux Dofteur Eckius , Prafeffeuren Théolo¬

gie à Ingolftad , & Sylveftre Priéras , Dominicain , Maître du
Sacré Palais , écrivirent contre les Théfes de Luther , lequel fit
un Traité contre les autoritez de l ’Ecriture - Sainte & des Pères ,

dont ils fe fervoient pour appuyer leurs propofitions . . U en¬

voya ce Traité à Jérôme , Evêque de Brandebourg , fon Prélat
dïocéfain , & au Pape Léon , avec des lettres , où il proteftoit

qu ’il étoit prêt de recevoir le jugement de fa Sainteté fur cette
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doctrine . Mais Jacques Hoochftraten , Inquiliteur Dominicain , i
& homme très - violent , exhorta le Pape à n ’employer contre un

fi méchant homme que le fer & le feu , pour en délivrer au plu¬
tôt le monde . Priéras lit un Ecrit rempli d ’exceffives exaggéra -

tions fur la puifiance du Pape , dont il parla en des termes que
Home même n ’approuvoit pas : ce qui donna lieu à Luther de
rendre cette autorité odieufe aux Allemands . Cependant comme

on pourfuivoit à Ilome l ' accufation qu ’on avoit intentée contre
Luther , dont la doctrine étoit manifeltement contraire à celle de

l ’Eglife Romaine , le Pape le cita pour comparoître dans foixan -
te jours à Rome devant les Juges qu ’on lui alligna , qui furent ,

Jérôme deüenatiis , Evêque d ’Afcoli , Auditeur de la Chambre
Apoltolique , & Sylveltre Priéras , Maître du Sacré Palais . Mais
à la Prière du Duc de Saxe & de l ’ Univerfité de Wittenberg , le

Pape confentit que la caufe s ’examinât en Allemagne ; & commit

pour en juger , le Cardinal Cajétan fon Légat , qui étoit alors à
Ausbourg . Luther comparut devant le Légat , avec un Notai¬

re ït quatre Sénateurs d ’Ausbourg , en préfence defquels il fit fa

proteliation , qu ’il n ’avoit rien avancé que par manière de difpu -
te ; qu ’ il fe foumettoit au jugement de l ’ Eglife Romaine , &

qu ’il étoit prêt de s ’en tenir à ce qu ’en jugeroient les Univerfi -
tez de Bâle , de Fribourg & de Louvain , & fur tout celle de Pa¬
ris . Le Légat lui ordonna de fe retraéter , fur peine des cenlu -

res eccléfialtiques , & lui défendit de fe plus préfenter devant
lui , s ’ il n ’obéïllbit . C ’eft pourquoi Luther lit afficher de nuit

fon appel au Pape , & fe retira promptement à Wittenberg . De¬

puis voyant bien qu ’on le coniamneroit à Home , il réfolut de
prévenir le Pape , en faifant une nouvelle proteliation juridi¬
que , par laquelle il déclarait qu ’encore qu ’il fût prêt de fe fou -
mettre au jugement du Pape bien inftruit , il appelloit néanmoins
au Concile Général de tout ce que le Pape pourrait ordonner
contre lui , parce que tout Pape qu ’il étoit , il pouvoit errer .

Au commencement de l ’année fui vante 1519 , après la mort
de l ’ Empereur Maximilien I , l ’Eleéteur de Saxe , qui protégeoit
Luther , devint le maître , en qualité de Vicaire de l ’Empire

pendant l ’interrégne , dans toute cette partie de l ’Allemagne , où
l ’on fe gouvernoit félon les loix & les coutumes de Saxe . Ce

changement rendit Luther très - puiffant : de forte que l ’on ne
parloit plus de lui que comme d ’un homme envoyé de Dieu ,
pour remédier aux defordres & aux abus que l ’on difoit s ’être
glilfez dans l ’Eglife Romaine . Le Nonce Charles Miltiz , que
le Pape envoya alors au Duc de Saxe , pour lui porter la rofe

foleinnellement bénite , félon la coutume , le quatrième Diman¬
che de Carême , traita Luther avec beaucoup de douceur , par

une politique contraire à celle du Cardinal Cajétan , qu ’on ac -
eufoit à Rome d ’avoir agi envers lui avec trop de févérité ; mais

il n ’avança rien par cette conduite ; & tout ce qu ’il put gagner
fur Luther , fut qu ’ il écrivit au Pape une lettre de foumilfion ,
où néanmoins ilajoûtoiten termes refpeétueux , qu ’il ne fe re¬

tracerait jamais qu ’on ne lui eût montré qu ’il avoit failli . Au
mois de juin de la même année 1519 , fe lit la célébré Difpute
entre le Doéteur Eckius , Luther & Carloftad , à Leiplic dans le
château du Duc George de Saxe , coufin germain de l ’Eleéteur ,

en préfence de ce Duc , de fes Confeillers , du Magilîrat , des
Docteurs & des Bacheliers de l ’ Univeriité , & d ' une infinité de

gens accourus des villes circonvoifines . On convint que l ’on
s ’en rapporteroit aux Univerfitez d ’Erford & de Paris , aufquel -
les on envoyeroit les Aétes de cette Difpute , pour en juger .

On difputa fur le libre Arbitre , furie Purgatoire , fur les Indul¬

gences , fur la Pénitence , & fur la Primauté du Pape . Chacun
des deux partis s ’attribua la victoire ; mais il eft certain que le
Duc George demeura plus ferme que jamais dans la foi Catholi¬

que ; & qu ’outre les Univerfitez de Louvain & de Cologne , cel¬
le de Paris que Luther avoit acceptée pour Arbitre de fa doétri -

ne , le condamna quelque tems après . Luther devenant plus
ferme de jour en jour , envoya au Pape , l ’an 1520 , fon livre

de la Liberté Chrétienne , laquelle il réduit à la feule foi , qui fé¬
lon lui , nous jultirie , nous fauve fans le fecours des bonnes œu¬
vres , & nous délivre de la captivité des traditions & des loix

des hommes ,, & finguliérement de celles des Papes , qui tyranni -
fent , dit - il , le peuple de Dieu . Il nia enfuite l ' autorité de l ’E¬

glife Romaine dans un livre Allemand , qu ’il adrefla à l ’Empe¬
reur & à la Noblelfe Germanique . Il s ’éloigna auffi de la doétri -
ne de l ’Eglife Romaine , touchant les Sacremens , dans fon livre

Latin de la Captivité de Babylone . Le Pape ayant appris par fes
Légats & par le Doéteur Eckius , qu ’un fi grand mal , auquel on
avoit tâché inutilement de remédier depuis près de trois ans , ne

fe pouvoit guérir paries voyes de la douceur , fe réfolut enfin
d ’en venir au dernier remède dont l ’Eglife s ’elt toùjours fervie

dans une pareille occafion . C ’elt pourquoi il fit fa Conftitution
du 15 juin , par laquelle il condamne 41 propofitions tirées des
livres de Luther , lui donne 60 jours pour fe retraéter , & 60

jours pour envoyer à Rome fa retraétation en bonne forme ;
faute de quoi , ce tems expiré , il le déclare excommunié , & dé¬

fend à qui que ce foit de le protéger , fous peine d ’encourir la
même cenfure . Eckius fut déclaré Nonce , pour porter cette Bul¬

le en Allemagne * & principalement au Duc de Saxe & à l ’Uni¬

verfité de Wittenberg , avec dts lettres de fa Sainteté , qui les
exhortoit à la faire publier . Pendant que le Duc & l ’Univerfité
différaient de concert , Luther appella de nouveau du Pape au

Concile , & écrivit contre la Bulle avec beaucoup de feu , appe¬
lant Antechrilt l ’Auteur de cette Bulle . 11 fit plus ; car pour fe ven¬

ger de ce qu ’on avoit brûlé fes livres à Rome & en quelques vil¬
les de Flandre & d ’ Allemagne , il fit drefier un grand bûcher hors

des murailles de Wittenberg , & fuivi de toute la ville qu ’il avoit

invitée à ce fpeétacle , & deplufieurs Doéteurs , il y fit jetter le
Décret de Gratien , les Décrétales des Papes , les Clémentines
& les Extravagantes , par delfus tout , la Bulle du Pape , puis il

y mit le feu lui même , en eriant de toute fa force , parce que tu
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<u troublé le Saint du Seigneur , que tu fois livré au feu éternel Cet

exemple fut fuivi par les Difciples de Luther dans quelques au¬
tres villes , ècniême dans Leipfic , où le Duc George , quoique
bon Catholique , n ’ofa s ’y oppofer , parce que Luther s ’étoit
rendu trop puifiânt dans la Saxe .

L ’Empereur Charles - ^ uint fe déclara contre Luther , & écou¬

ta favorablement le Nonce Jérôme Aléandre , qui lui ’ demanda
deux chofes ; l ’une , qu ’après qu ’on auroit publié la Bulle du

Pape contre Luther , il en fît brûler les livres ; & l ’autre , q U’U
fît un Edit Impérial , pour exterminer de l ’Empire & cette Do -

étrine & fon Auteur . Charles - JLffiit commanda aulH - tôt que ces
livres fuffent brûlez dans fes Etats du Païs - Bas , comme ils le fu¬

rent auffi dans les villes des trois Eleéteurs ecclélialliques , fa - 11

voir , des Archevêques de Trêves , de Mayence ôt de Cologne .
A l ’égard de l ’Edit , il jugea à propos d ’attendre julques à la Diè¬
te de Wormes ; parce que le Duc de Saxe s ’étoit ouvertement
déclaré en faveur de Luther , auffi bien que l ’Eleéteur Palatin

6 i la plupart des Gentilshommes , qui étoient attirez à ce parti
par l ’cfpérance de profiter de la dépouille des riches monattéres
éc des grands Bénéfices que ce Réformateur prétendoit leur aban¬
donner : de forte qu ’il y avoit lieu de croire que l ’on n ’obéïroit
pas à l ’Edit Impérial avant cette alTemblée des Etats de l ’Empire .
Lorsqu ’on la tint l ’an 1521 , le Nonce Aléandre y lit une belle
Harangue , après laquelle le Duc de Saxe dit qu ’il falloit enten¬
dre Luther dans cette même alTemblée . L ’Empereur y confentit ,

& envoya un Héraut d ’armes , avec un fauf - conduit a Luther ,

qui fe rendit à Wormes le 16 avril . Là il fit fa harangue , & dit
en fubftance , qu ’il avoit compofé des livres de plufieurs fortes ;
les uns fur les matières de la foi & de la piété chrétienne , dont
il ne pouvoit fe retracter fans impiété ; les autres contre les Dé¬
crets , la doétrine , les abus & l ’ufurpation des Papes , qui tyran -
nifoient les Chrétiens & que fe dédire de ce qu ' il avoit écrit *
fur cela , feroit manifeltement trahir l ’Evangile ; qu ’il en avoit

enfin écrit plufieurs contre quelques particuliers , qui avoient
entrepris de combattre fa doétrine , & qu ’il étoit tout prêt de
la foutenir , comme auffi de fe retracter , au cas qu ’on lui fît

voir par la parole de Dieu , & non par celle des hommes , qu ’il
avoit erré . Comme on vit qu ’il ne vouloit s ’en tenir ni aux dé¬

diions des Conciles , ni aux Décrets des Papes , l ’Empereur lui
fit faire commandement le 26 avril de fortir de Wormes , & lui

donna vint - un jours pour fe retirer en lieu de fûreté ; & un mois

après il fit publier dans la grande églife , en préfence de tous les
Princes , fon Edit Impérial , qui mit Luther au Ban de l ’Empire ,
comme un Schifmatique & un Hérétique déclaré ; défendant à

toutes perfonnes de le protéger , ni lui , ni l’es complices . Mais
cet Edit ne fut pas exécuté comme l ' Empereur le prétendoit ; car
le Duc de Saxe donna des ordres fecrets pour conduire Luther
dahs le château de Wardberg , fitué fur une haute montagne ,

dans un païs fort défert , auprès d ’Alftad , où il fut caché plus
de neuf mois , & fort fplendidement traité , fans que l ’on fût où
il étoit . Ce qui empêcha le plus l ’exécution de l ’Edit Impérial ,
fut que l ’Empereur fe vit obligé de s ’en retourner en Elpagne :
car alors les deux grands Protecteurs de Luther , le Duc de Saxe

& le Comte Palatin , étant tous deux Vicaires de l ’Empire en
Allemagne , employèrent toute leur autorité pour protéger les
Luthériens . Luther de fon côté travailloit incelfamment dans fa

folitude , qu ’il appelloit fon Ifle de Patbmos , & animoit fes Se -

étateurs par quantité de nouveaux livres ; car ce fut là qu ’il é -
crivit fes Traitez contre la Confeffion fecrette , contre les Mef -

fes privées , contre les Vœux monalliques , & contre le Célibat
des Eccléfialtiques , & quelques autres livres . où il tâche d ’éta¬

blir fes fentimens . Il eut dans ce tems - là bien du chagrin d ’ap¬
prendre que la Faculté de Théologie de Paris , au jugement de
laquelle il s ’étoit fournis , avoit le 15 avril , condamné fadoétri -

ne en plus de cent profitions tirées de fes livres , comme fehif -

matiques , hérétiques , impies & blafphéinatoires . 11 fut aufii
que Henri VIII Roi d ’Angleterre avoit envoyé au Pape Léon
le Traité qu ’il avoit fait pour la défenfe des fept Sacremens , con¬
tre fon livre de la Captivité de Babylone . Alors il fit fa réponfe
à la Cenfure de la Faculté de Théologie de Paris , & éclata en

inveétives contre ces Doéteurs ; lefquelsil reconnoifioit aupara¬
vant pour les Maîtres de la véritable Théologie . Il répondit
auffi au Roi d ’Angleterre , mais d ’une manière trop emportée .

Pendant que Luther étoit enfermé dans ce château , d ’où le
Duc de Saxe ne vouloit pas qu ’il fortît pour paraître en public ,

de peur d ’offenfer l ’Empereur qui l ’avoit proferit , Carloltad ,

Archidiacre de Wittenberg , fe voulut faire chef de parti l ’an
1522 , & alla accompagné d ’ une troupe de jeunes gens , dans
l ’églife de tous les Saints , où il brifa les Crucifix & les images ,
& renverfa les autels . A cette nouvelle , Luther fortit de fa fo¬

litude , & accourut à Wittenberg , où il traita Carloltad d ’Héré -

tique & d ’Iconoclafte ; difant que les images , à la referve de
celles delà divinité , étoient pertnifes , & qu ’il étoit bon de les

avoir , fur tout celles de . Jefus Chrift . Carloftad entreprit enfui¬
te de nier la réalité du éferps & du fang de Jefus Chrift au faint
Sacrement de l ’Euchariftie : ce qui irrita tellement Luther , que

celui - ci le fit bannir par le Duc de Saxe . Enfuite Luther publia
fon livre contre tout l ’Ordre eccléfiaftique , & principalement

contre les Evêques . Il eut même la hardieffe d ’oppofer à la

Bulle incœna Domini ( dans laquelle le Pape l ’avoit excommunié )
une Bulle de fa façon , qu ’il nomma la Bulle de la Réformation du

Doéieur Luther , où il dit que tous ceux qui obéïflent aux Evê¬
ques , & qui les protègent , font les Miniftres de Satan . Ce fut
en ce même tems qu ’il fit paraître une Traduétion de la Bible ,
dans laquelle , fans s ’arrêter à la Vulgate , reçue & autorifée fo -

lemnellement par l ’Eglife Romaine , il fuit tantôt l ’Hébreu , &
tantôt le Grec . Jérôme Emfer , Doéteur de Leipfic , & Confeil -
ler du Duc George de Saxe , coulin germain de l ’Eleéteur , entre¬

prit le premier défaire voir , à ce qu ’il prétendoit , les faulfetez
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de cette Verfïon ; & dans le deffein de le convaincre d ' erreur , il
en fit lui même une nouvelle . Cela fut caufe que plufieurs Prin¬

ces eccléfiaftiqués & féculiers ( comme VArchiduc Ferdinand ,

frère de l ’ Empereur , le Duc George de Saxe , & le Duc de Ba¬
vière ) firent des ordonnances & des Edits contre cette Tradu¬

ction , qu ’ils tirent brûler , ordonnant à tous leurs Sujets de rap¬

porter tous les exemplaires qu ’ils enavoient . Mais tout cela ne
put empêcher l ' établiffement du Luthéranifme , parce que l ' Ele¬
cteur de Saxe protégeoit Luther & fes Difeiples .

Comme les Auguttinsde Wittenbcrg , qui adhérèrent les pre¬
miers à la Sefte de leur Confrère , ne difoient plus leurs MelTes

de fondation , & ne faifoient Amplement que la Cène , en conta¬

ctant le pain & le vin , & les diftribuant à ceux qui vouloient
communier , le Duc de Saxe confulta là - deffus l ' üniverlité , qui

décida qu ’on ne pouvoit en confcience tolérer la Melle des Ca¬

tholiques . C ’eft pourquoi ce Prince laiffa faire Luther , qui ré¬
forma la ville de Wittenberg à fa mode , & régla les cérémonies

de la Meffe , ou plutôt de la Cène , félon fa doftrine . il fit aulli

un réglement pour tous les biens d ’églife , voulant qu ’après que
l ’on auroit exterminé les Evêques , les Abbez Sc les Moines ,
tous les fonds & tous les revenus des Evêchez , des Abbaïes &
des monaftéres appartinrent aux Princes ou aux Communautez
des villes où ’ ils étoient -fituez , à moins que les Evêchez ne fuf -

fent érigez en Principautez féculiéres ; que tous les couvens des

Religieux Mendians fuffent changez en Ecoles publiques pour
l ’inftruftion des enfans , ou en Hôpitaux ; & que le revenu fût

employé pour l ’entretien des Palteurs , des Miniftres , des Ile -
deurs & des Officiers des Ecoles & des Hôpitaux . Ce projet

excita les Princes & les Magiltrats à appuyer le parti de Luther ,
comme ils firent dans la Diète de Nuremberg l ’an 1523 : car le

Nonce Chéregat , ' envoyé de la part du Pape Adrien VI , y

ayant demandé l ’exécution de la Bulle de Léon X , & de l ’Edit
de Wormes contre Luther , on lui répondit que ce remède n ’é -

toit plus de faifon ; qu ’il falloit que le Pape convoquât , du
confentement de l ’Empereur , un Concile libre en quelque ville

d ’Allemagne ; qu ’on réformât l ’état eccléfiaftique , & fur tout la
Cour de Rome ; enfin qu ’on fatisfîtla nation Germanique fur les

griefs dont elle fe plaignoit . Ils furent réduits à cent articles ,
dont plufieurs tendoient manifeflement à détruire l ’autorité du
Pape , laDifcipiine de l ’Eglife Romaine , & les coutumes qui y
étoient obfervées depuis longtems . On ajoûta qu ’en attendant

le Concile , on donneroit ordre que les Prédicateurs de part &
d ’autre ne prêchaient que la pure parole de Dieu , & que les
Luthériens n ’écriviffent plus rien contre les Catholiques . Lu¬
ther fit accroire au peuple que cet Edit de Nuremberg étoit à
fon avantage , quoiqu ’il n ’eût pas lieu d ’en être fort content ;
niais il eut la fatisfaftion de voir qu ’en cette même année 1523 ,
Guftave Roi de Suède , & Frédéric Roi deDanemarck , contra¬

ctèrent alliance , & s ’ accordèrent à changer de Religion , pour
établir le Luthéranifme dans leurs Etats . Il y eut une fécondé
Diète à Nuremberg l ’an 1524 , où le Cardinal Campége , Légat

du Pape Clément VIII , demanda l ’exécution de la Bulle du Pa¬

pe Léon , & de l ’Edit de l ’Empereur contre Luther , fans parler
du Concile que les Allemands avoient demandé dans la Diète

précédente . L ’Ambaffadeur de Charles - Qpwt fe plaignit au nom
de fon Maître , de ce qu ’on avoit différé fi longtems l ’exécu¬
tion de l’Edit de Wormes ; mais ceux qui favorifoient le Luthé -

ranifme , l ’emportèrent à la pluralité des voix ; & l ’on fit un Dé¬

cret , ' par lequel on déclara qu ’il étoit néceffaire que le Pape

convoquât , du confentement de l ’Empereur , un Concile dans
la Germanie ; & que cependant les Princes feroient obligez de
faire obferver l ’Edit de Wormes , autant qu ’ils le pourraient : ce

qui étoit juiiement leur laiffer la liberté de n ’en rien faire , com¬
me il arriva . Après ces deux affemblées de Nuremberg , la Se¬
fte de Luther , qui de la Haute Saxe s ’ étoit répandue particulié¬
rement dans les provinces feptentrionales , acheva de s ’établir
dans les Duchez de Luncbourg , deBrunfwick , de Meckelbourg
& de Poméranie ; dans les Archevêchez de Magdebourg & de

Bremen ; dans les villes de Hambourg , deWifmar , deRoftock ,

& tout le long de la Mer Baltique . Elle paffa même dans la Li¬
vonie & dans la Prude , où le Grand - Maître de l ’Ordre Teuto -

nique fe fit Luthérien .
Ce fut en ce tems - là que Luther quitta fon habit d ’Auguftin ,

pour prendre un habit de Dofteur ; & que renonçant à la quali¬
té de Revcrend Père , qu ’on lui avoit donnée jufqu ’alors dans tou¬
tes iesaftions publiques , il n ’en voulut point d ’autre que celle
du Dotteur Martin Luther , qu ’il retint pendant toute fa vie . La

joye que ce Dofteur eut de fe voir à la tête d ’un grand parti
contre i ’Eglife Romaine , fut beaucoup diminuée par le chagrin

que lui donna le Traité qu ’Erafme écrivit contre lui , touchant
le libre Arbitre . II .y répondit par un libelle intitulé , de l ' Arbi¬

tre efclave , contre le libre Arbitre défendu par Erafme . L ’ an 1525 ,
Thomas Muncer & Nicolas Storck , ayant abandonné Luther ,

fe firent Chefs des Enthoufiaftes & des Anabatiftes , & prêchè¬

rent qu ’il n ’y avoit ni loix , ni ordonnances eccléfiaftiqués ou

politiques , qui puffent lier les hommes , quejefus Chrift avoit
mis dans une pleine liberté . Luther s ’oppofa inutilement à ces

Fanatiques , qui excitèrent de grands defordres , parla révolté
d ’une infinité de Païfans ; mais cette guerre ne dura qu ’en viron

cinq mois , & ces Rebelles * furent défaits dans une bataille par

plufieurs Princes d ’Allemagne . Vers le mêmetems , Luther fe
maria aune Religieufe , nommée Catherine de Bore , & exhorta
fortement les Eccléfiaftiqués & les Moines à l ’imiter . L ’an 1526 ,

Philippe , Landgrave de Heffe , embraffa le parti Luthérien , qu ’il
rendit par là plus puiffant : ce qui parut d ’abord dans la Diète
deSpire , fur la fin du mois de juin ; car s ’étant joint au Duc de
Saxe , il fit ordonner que l ’Empereur feroit fupplié de procurer
dans un an un Concile général , ou du moins national en Alle¬

magne , pour y terminer les différents de la Religion ; & que ce -
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' pendant chacun pourrait agir dans fes Etats , en forte qu ’ il pût

rendre bon compte de fa conduite & à Dieu & à l ’Empereur : ce
qui étoit donner la liberté de confcience , que les Luthériens

prétendoient obtenir dans cette Diète .
Au mois de mars 1529 , on tint une fécondé Diète à Spire ,

où préfidoient Ferdinand Roi de Hongrie , Frédéric Comte Pa¬
latin , & Guillaume Duc de Bavière . Cette affemblée fit un nou¬

veau Décret , par lequel il étoit ordonné , Que les Catholiques ne
pourroient changer de Religion ; que les Luthériens feraient tolerez juf -
qu ’au nouveau Concile , fans néanmoins qu ’il leur fût permis d ’inquié¬

ter les Catholiques ; que les Sucramentaires feroient bannis de l ’Empi¬
re , if les Anabatijtes punis ae mort ; & que les Prédicateurs ne

pourroient nulle part prêcher l ' Evangile , que Jelon le fens approuvé par
l ’Eglife . Ce Décret ne plut pas aux Princes Luthériens , qui fu¬
rent loutenus par les Députez de quatorze villes impériales , &
qui proteftérent qu ’ils n ’y pouvoient obéïr , & qu ’ils en appel -
loient au Concile Général ou National . C ’eft de cette folemnel -

le protellation qu ’eft venu le fameux nom de Protest ans , que
les Luthériens prirent alors , & dont les Calviniftes , fe font de¬

puis accommodez , comme d ’un titre qui leur étoit plus honora¬
ble que certains autres noms qu ’on leur donnoit . Les Députez
des Princes allèrent trouver Charles -Quint à Plaifance , où ils
lui préfentérent cette protellation ; mais l ’Empereur leur répon¬

dit avec beaucoup de fermeté , Qu ' il vouloit que le Duc de Saxe &
fes Alliez Je conformaffent à ce Décret ; qu ’après avoir conféré avec
le Pape , il donneroit ordre aux affaires d ’Allemagne . Cependant le
Landgrave de Heffe tâchoit d ’unir les Sacramentaires avec les
Luthériens . Pour cet effet il ménagea une conférence entre eux
au commencement d ’oftobre à Marpurg , ville lituée dans fes E -
tats , où d ’une part Luther fe rendit , accompagné de Philippe
Mélanchthon & de Julie Jonas , avec trois célébrés Minillres de
faSefte , Ofiander de Nuremberg , Brentius de Hall , & Etienne

Agricola d ’Ausbourg ; d ’autre part , Zuingle , Chef du parti des
Sacramentaires , y alla avec Oecolampade , Miniftre de Bâle ,
Martin Bucer & Hedio . La Difpute dura trois jours entre Lu¬

ther & Zuingle . Celui - ci avança , & prétendit prouver qu ’il n ’ y
avoit dans la Cène du Seigneur que du pain & du vin , qui é -
toient la figure de fon corps & de fon fang : & Luther foutint
conftamment que le corps & le fang y étoient préfens ; mais
fous la fubftance du pain & du vin , & feulement dans l ’ufage &
la manducation du facrement , hors de laquelle il ne reconnoît

pas cette préfence : ainfi la conférence fe rompit fans qu ’ils puf¬
fent s ’accorder . L ’an 1530 , Charles - Qm 'nt convoqua la Diète
d ’Ausbourg , où les Protellans préfentérent leurs Confeffion de

Foi . ( Voyez l ’ article C O N F E S S I O N d ’A U S B O U R G . )
L ’Empereur ne pouvant l ’approuver , fit en cette affemblée un
Décret le 22 feptembre , par lequel il donna aux Luthériens du
tems julqu ’au 15 avril pour déclarer s ’ils ne vouloient pas fe
conformer dans tous les points de la créance Catholique , aux
Princes & aux autres Membres de l ’Empire ; ordonnant que pen¬
dant ce tems - là le Duc de Saxe , les Princes fes affociez , & les

villes impériales , ne pourroient permettre qu ’on imprimât rien
contre la Foi de l ’Eglife Catholique & Romaine , ni empêcher

que les Catholiques n ’euffent le libre exercice de l ’ancienne Re¬
ligion dans leurs Etats ; & que dans fix mois , après la fin de la
Diète , on tâcherait de convoquer un Concile , pour le célébrer

un an après fa convocation . L ’Empereur en concluant la Diète ,

fit un fécond Edit le 19 novembre , par lequel il ordonna , Que
la feule Religion Catholique feroit exercée dans tout l ’Empire , & dé¬

fendit à toutes fortes de perfonnes , fur peine de confifcation de corps &
de biens , de rien changer dans la doctrine , dans les ufages fj dans
les cérémonies d ; l ’EgliJe , jufqu ’à ce qu ’il en fût autrement ordonné par
le Concile . L ’ année fuivante les Princes Proteftans firent la fa -

meufe ligue de Smalcalde . Charles - Qm 'nf ne fe voyant pas en é -
tat de s ’oppofer à ces Princes confédérez , ni de réfifter en même
tems à Soliman , Empereur des Turcs , qui venoit fondre fur

l ’Allemagne , fut obligé défaire la paix de Nuremberg le 23 juil¬
let 1532 , à ces conditions , Que les Edits de IVormes & d ’Aus¬

bourg feroient fufpendus à l ’égard des Proteftans Luthériens , qui fe¬
roient tolérez jufqu ’à ce qu ’on y eût pourvu dans un Concile , dont
l ’Empereur procurerait la convocation dans fix mois , à faute de quoi
on tiendroit une Dicte générale pour terminer cette affaire .

Le parti Luthérien fe fortifiant toûjours , & ayant refufé la
Bulle de l ’indiftion du Concile à Mantoue pour le mois de juil¬

let 1534 , l ’ Empereur convoqua une Diète générale à Ratisbon -
nel ’an 1541 . On y examina une Expofition de Foi , qu ’on avoit

préfentée à l ’Empereur , pour concilier les deux partis ; mais
après un mois d ’examen & de difpute , il fe trouva que ces
Théologiens ne purent convenir que de cinq ou fix articles con¬
cernant la jullification , la liberté de l ’homme , le péché origi¬

nel , le batême , les bonnes œuvres & l ’épilcopat . Quand on
vint aux autres , fur tout à celui de l ’Euchariftie , les Luthériens

ne voulurent jamais fe rendre . L ’Empereur voulant finir ces

conteftations , parce qu ’il lui étoit néceffaire de faire la paix en

Allemagne , termina la Diète par un Edit , où il ordonna que
tout ce qui s ’étoit fait à la Conférence des Docteurs , feroit re¬
mis au Concile général ou national , ou enfin à la prochaine

Diète ; & que cependant lés Proteftans feroient obligez de s ’en
tenir aux articles dont on étoit convenu , fans rien innover ;
leur défendant très - étroitement .de folliciter perfonne à quitter

l ’ancienne Religion , ni de troubler les Catholiques . Mais pour
s ’affurer du fecours des Proteftans , dont il avoit befoin , il leur

donna des lettres patentes en particulier , qui fufpendoient tous

les Edits qu ’on avoit faits contre eux . La Diète de Spire , en

juin 1547 , fut encore plus favorable aux Luthériens ; car l ’Em¬

pereur y fit un Edit , par lequel , en attendant qu ’on dreffàt une
Formule de Foi dans la prochaine Diète , de l ’avis de favans

| Dofteurs choifis de part & d ’autre , il fufpendit de nouveau l ’E -
I dit d ’Ausbourg , & ordonna que les Luthériens jouiraient paifi -

P p We .



29S LUT .
blement des biens d ’églife qu ’ils pôffédoiettt , & qu ' ils feroient

admis au nombre des Juges de la Chambre Impériale . Au mois
de feptembre fe fit la célébré paix de Crépy , ou de Saint - Jean -

des - Vignes , entre l ’Empereur & le Roi de France . Alors ces

deux Monarques convinrent qu ’ils agiroient de concert pour le
bien de la Religion , & écrivirent au Pape pour l ’indiétion du
Concile . Paul V le convoqua à Trente par une nouvelle Bulle

du 19 novembre , pour le xs mars 1545 . Afin de le faire agréer aux
Frotellans , on tint en Mars l ’airemblée des Etats de l ’Empire à
Wormes , où les Luthériens protellérent qu ’ils ne vouloient

point reconnoître ce Concile pour légitime , parce qu ’il avoit
été réfolu à la dernière Diète de Spire , que l ’on drefferoit une

Formule de Foi , qui feroit univerfellement reçue , en atten¬
dant le Concile . L ’Empereur remit la décilion de cette affai¬
re à la Diète de Ratisbonne , où tous les Princes feroient obli¬

gez de fe trouver le lixiéme janvier 1546 , & ordonna que

l ’on y préfenteroit une Formule de Foi , qui pût être reçue des
deux partis . Les Doéleurs Catholiques , choifis pour faire ce
projet d ’union , furent , Pierre Malvenda , Efpagnol ; Erard Bil -

lichiusj de l ’Ordre des Carmes ; Jean Hofmefter , Auguftin ; &
le célébré Jean Cochlée . Les Proteftans furent , Martin Bucer ,

Jean Brentius , George Major , & Erard Schneppius , en la pla¬
ce de Mélanéhthon ; mais après quelques jours de conférences ,
les quatre Doéleurs Proteftans s ’évadèrent de Ratisbonne , peut -

être parce que Martin Luther mourut en ce tems - là . Depuis
que Luther eut vu le Concile de Trente commencé le 13 décem¬

bre 1545 , il fit paroître plus d ’emportement que jamais contre

l ’Eglife Romaine , & contre le Pape , prévoyant bien que l ’on y
condamneroit fes dogmes ; & il n ’épargna rien pour animer les

Princes Proteftans contre cette affemblée , lorsque Dieu le retira
de ce monde le 18 février 1546 .

L ’Empereur fe rendit à la Diète de Ratisbonne au mois de
mai , & fut fort furpris de n ’y trouver pas un des Princes confé -
dérez . On y conclut , à la pluralité des voix , qu ’il falloit fe

foumettre au Concile de Trente ; mais les Députez des Prote -
ItanS n ’y voulurent jamais confentir . Ainfi l ’Empereur réfolut

enfin d ’employer la force des armes pour donner la paix à l ’Alle¬
magne . 11 déclara la guerre aux Princes confédérez comme à

des Rebelles ; & le Pape , qui s ’étoitjoint à l ’Empereur , la leur

déclara comme à des Hérétiques , qui s ’oppofoient à la célébra¬

tion du Concile . Charles - Qnint ayant vaincu les Princes Prote¬
ftans , fit fon entrée en triomphe à Ausbourg fur la fin de juillet

1547 , & y tint l ’affemblée générale des Etats de l ’Empire au
mois de feptembre fuivant . Là les Princes confédérez ( à la ré -
ferve du Duc de Saxe ) & les Députez des villes Proteflantes fe
fournirent au Concile de Trente ; mais la tranflation de ce Concile

à Bologne , où néanmoins on ne fit rien , donna lieu à l ’Empe¬
reur de faire ce fameux Edit , qu ’on appella l ’Intérim , pour être
obfervé dans tout l ’Empire , en attendant les définitions du Con¬

cile Oecuménique , que l ’on tâcheroit de rétablir au plutôt dans
l ’Allemagne . Le Concile fut rétabli à Trente au mois de mai
1551 , & les Protellans refuférent de s ’y foumettre . Cependant ,
Maurice , Elefteur de Saxe , fit la guerre à l ’Empereur , avec le¬

quel il conclut la paix l ’an 1552 , par le traité de Paffau , qui
permettait dans tout L’Empire l ' exercice libre du Lutbéranifme , con¬

formément à la Confejfion d ’Ausbourg ; [ÿ qui portait que cette liberté
durerait toujours , au cas que l ' on ne pût accorder dans fix mois les dif¬

férends des deux Religions . Ainfi le Luthéranifme fut abfolument
établi dans l ’Allemagne , & y eut toute la liberté qu ’il pofféde
aujourd ’hui dans les villes & dans les Etats , où l ’on en fait pu¬
bliquement profeflion . L ’an 1557 , l ’Affemblée de Ratisbonne
demanda une Conférence de Doéleurs Catholiques de Prote¬

ftans , pour terminer les controverfes des deux partis : on la tint

à Wormes au mois de feptembre ; mais fans fuccès , les Prote¬
ftans s ’étant divifez entre eux . L ’an 1560 , les Doéleurs de

Magdebourg compoférent leurs Centuries , ou leur Hifto 'ire
Eccléfiallique , pour fe précautionner contre le Concile de Tren¬
te , où ils voyoient bien qu ’ils feroient condamnez , comme ils
le furent en effet . Voyez l ’article de ce Concile fous le mot
T R E N T E . On a fouvent tenté , mais malheureufement en
vain jufques ici , la réünion des Luthériens dt des Réformez .

Les derniers ont fouvent offert de recevoir les premiers à la
communion comme frères . Le Synode de Charenton tenu en

1631 , déclara , que les Luthériens qui le demanderoient pour -
roient être admis à la communion , que les Réformez pour -
roient contraéler mariage avec eux , & les prendre pour Parrains
à condition qu ’ils n ’inltruiroient les enfans que dans les chofes
dont les Réformez de les Luthériens conviennent . On croit ,
dit M . Benoit , que le Duc de Rohan avoit travaillé de concert

avec le Roi Gullave à réünir les Luthériens de les Réformez ;

que leurs intrigues avoient produit l ’Aéte du Synode de Charen¬
ton qu ’on vient de lire ; & qu ’en conféquence de cet Aéte les
Réformez de l ’armée de Guftave avoient communié à la Luthé¬

rienne , de les Allemands Luthériens qui fervoient fous le Duc
dans les Grifons , avoient communié à la Réformée . On a fait de¬

puis diverfes tentatives , & l ’on a écrit divers Ouvrages pour
montrer la néceflité de cette réiinion que la charité & la pruden¬

ce follicitent , & qui s ’exécuteroit fi l ’on dépouilloit l ’efprit de

parti , & qu ’on n ’écoutât que les efprits modérez & pacifiques .

On peut voir fur cette matière les Confidérations générales , du cé¬
lébré M . Wérenfels , imprimées en Allemand & en François , la
Nubes Tejlium , du célébré M . Turretin , & c . * M . Benoît ,

Edit de Nantes , tome 2 . p . 524 . 579 . Maimbourg , Hijloire du Lu¬
tbéranifme . M . DeThou , Hijtoire . Fra Paolo , Hijloire du Conci¬

le de Trente . Sleidan , Hifl . Seckendorf , Apologie de Lutbéra¬
nifme .

LUTH E ’ R I E N S R E ' L A CH E Z . On donne ce nom

à ceux qui acceptèrent l ’Intérim publié par l ’Empereur Charles -

gutnf , & qui reçurent les cérémonies de i ’Eglife Romaine , de
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les Confiitutions des Conciles qui y étoient contenues tou¬

chant plufieurs articles de l ’ancienne Difcipline , le contentant

de la permillion de communier fous les deux efpèces , & de cel¬
le de fe marier , qui étbit accordée aux Prêtres , en attendant la
décifion d ’ un Concile fur les matières de la Religion . Ces Lu¬

thériens Relâchez fe diviférent en trois Seétes . La première fut
celle des Politiques ou Impériaux , qui firent profeiiion d ’obfer -

ver inviolablement l ' Intérim dans toute fon étendue , & fans y
rienajoûter , diminuer , ni changer . Leurs raifons furent , que
ce qui y avoit été omis de la doétriiie de Luther , étoit indiffè¬

rent pour l ’ intégrité de la Religion , & que l ’on en pouvoit dou¬
ter , ou n ’en pas douter , fans mtérefTer fa confcience . Us choi -
firent Mélanchthon pour leur Chef . La fécondé Seéte fut in¬

troduite par le Doéleur Pace , Si par les autres Théologiens de

l ’Univerlité de Leipfic , ville de Mifnie , qui ne trouvant pas
l ’Intérim à leur gré , fe donnèrent la liberté de le réformer , dans

le deffein de réunir les Luthériens entre eux ; ce qui ne réülfic
pas . La troifiéme Seéte des Luthériens Relâchez fut celle des

Théologiens de Franconie , Sujets du Markgrave Albert de Bran¬

debourg , qui ne voulant point accepter l ' Intérim de l ' Empereur

ni celui de Leipfic , en compoférent un autre , qui paffa pour
une troifiéme forte de Confelîion de Foi .

LU T HE ' RIENS RIGIDES , nom de ceux qui ne
vouloient pas fouffrir qu ’on changeât rien de ce que Luther

avoit établi . Leur Chef fut Matthias Flaccius Ulyricus , qui fe
rendit fort célébré par l ’Ouvrage des Centuries de Magdebourg ,

qu ’il compofa prefque tout entier , quoique trois autres Mini -
lires fe fulfent joints avec lui pour y travailler .

L U T PI E ' R O - Z U 1 N G L 1 E N S , Seéte des Difciples
de Martin Bucer , qui tenoient quelque chofe de la doétrine de
Luther & de celle de Zuingle . C ’étoient des Luthériens de des

Zuingliens , qui s ’accordèrent enfemble fous ce nom , pour ne

pas fe détruire les uns les autres , par la diverlité de leurs dog¬
mes . * Confultez les Auteurs citez dans l ’article de LUTHER
de du LUTHE ' R AN IS ME .

LUTHUMIE ' RE ( François de la ) né eni décembre

1617 , d ’une ancienne famille de Normandie , qui portoit an¬
ciennement le nom de le Tellier , étoit fils de Jean , Baron de la
Luthumiére , & c . Gouverneur des villes de châteaux de Vallo -

gne & de Cherbourg , & de Charlotte du Bec - Crefpin . Quoique
devenu l ’aîné de fa Maifon , après avoir fait fon Cours dé Théo¬
logie à Paris , il alla à P^ ome , où il fut Auditeur du Cardinal

Grimaldi fon parent , qui fut envoyé Nonce en France , & qui
chargea notre Abbé de porter le deuxième janvier 1644 > à la Fa¬

culté de Théologie de Paris , la Bulle du Pape Urbain VIII , qui
condamnoitle livre dejanfénius . Ayant été ordonné Prêtre le 15
juin 1647 , on parla del ’élever aux premières dignitez de l ’Egli¬
fe ; mais l ’éloignement qu ’il en fit paroître arrêta l ’inclination de
la Cour ; & il ne chercha que les moyens de rendre fervice à l ’ E¬

glife , en affociant avec foi dans la paroiffe de Brix quelques
vertueux Eccléfiaftiques , qui vivant en commun , puflent tra¬
vailler à l ’inllruélion du peuple des paroiffes qui relevoient de la
Baronie de la Luthumiére . Pour cela il bâtit en 1648 , une mai¬

fon près du cimetière de cette églife ; mais fon zélé n ’étoit pas
fatisfait ; de croyant que Dieu demandoit de lui encore davanta¬

ge , il prit la réfolution de travailler à l ’établiffeinent d ’un Sémi¬
naire où l ’on pût apprendre à la Jeuneffe les Humanitez , la Phi -
lofophiedi la Théologie , pour la former de bonne heure à l ’é¬

tat eccléfiallique & à la vertu , ayant remarqué dans le tems de

fes millions , que les Eccléfiaftiques de la campagne étoient II
grolfiers & fi ignorans , qu ’ils étoient tombez dans le dernier

mépris parmi le peuple , qui avoit du penchant de de la capacité
pour les Sciences . Il choifit pour fon deffein la ville de Vallo -

gne , comme le lieu le plus commode de le centre de eepaïs - là ;
de traita en 1654 , avecM . Auvry , alors Evêque de Coutances ,
d ’un manoir épifcopal , qui étoit à Vallogne , dont tous les bâ -
timens étoient en ruine , & n ’étoit affermé que cent livres de¬

puis longtems . Par le contraél il s ’obligea de faire à perpétuité

cent cinquante livres de rente à l ’Evêque , de rebâtir un appar¬
tement où l ’Evêque Sç fes gens pourroient loger quand il vien -

droit à Vallogne , de de faire conffruire un grand & magnifique
bâtirfent pour fervir de Séminaire aux Eccléfiaftiques capables
d ’inllfuire la Jeuneffe dans la piété de dans la fcience eccléfialti -

que . Quoique cet étabiiffement eût été loué & approuvé par
M . Auvry , & par M . le Clerc de Leffeville fon fuccelleur , les

ennemis de cette maifon , jaloux de la réputation où elle étoit , de

qui lui attiroitdes Séminariftes de touscôtez , crurent qu ’ils ne

la pouvoient attaquer avec plus de fuccès , qu ’en répandant par¬
mi le peuple , qu ’ils étoient Janfénilles . Comme ce bruit , quoi¬

que fans fondement , étoit fuftifant pour diminuer les avantages
que ce Séminaire procuroit au diocéfe , on préfenta une Requê¬
te à M . l ’Evêque de Coutances en 1664 , pour le fupplier de fai¬

re les informations néceffaires . M . de Leffeville , alors Evêque
de Coutances , fe tranfporta fur les lieux ; de après avoir reçu lui
même les dépofttions , il rendit fa fentence , par laquelle il dé¬
fendit fous peine d ’excommunication de tenir de pareils difeours
contre le Séminaire : ce qui ferma la bouche aux envieux de cet¬

te maifon , tant que M . de Leffeville vécut . M . de Loinénie de

Brienne lui ayant fuccédé en 1666 , on lui déféra les Ecrits du
Profeffeur en Philofophie de ce Séminaire . Ce Prélat examina

lui même de fit examiner ces Ecrits , qu ’il approuva , de même il

jugea à propos que ce Profeffeur enfeignât la Théologie . Vers
ce tems - là , les conteftations fur le Janfénifme furent terminées

par le Pape Clément IX . L ’Abbé de la Luthumiére de fes Ecclé¬
fiaftiques fouferivirent la condamnation des Erreurs que le Pape
de l ’Eglife de France condamnoient dans les cinq propofitions :

ce qui leur donnoit lieu de croire qu ’ils jouïroient d ’une paix ,
qui avoit tant coûté de peines , de conformément aux déclara¬

tions du Roi , qui défendoient de la troubler . Cependant on
ie -
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nouvella contre ce Séminaire les anciennes accufations de Janfé -
nifine ; & en 1671 , M . Marion , Doéteur en Théologie de la

Faculté de Paris , fut envoyé pour y expliquer aux Ordinans le
Catéchifme du Concile de Trente : ce Docteur ne fut pas favo¬
rable aux Séminariltes . Enfin M . de la Luthumiére ne pouvant

avoir réponfe aux Requêtes qu ’il avoit préfentées pour obtenir

que l ’on marquât les erreurs de fes Profeffeurs , fut obligé de
renvoyer les Séminariltes , & ne garda avec lui que quelques Ec -
clélialtiques pour y continuer l ’Ülîice canonial , & aquitter les
autres fondations du Séminaire . 11 relia en cet état jufqu ’en

1685 , qu ’il reçut une lettre de cachet , par laquelle il lui étoit
ordonné d ’en faire fortir tous ceux qui portaient l ' habit ecclé -

fialtique , à quoi il obéît ; mais il fit venir jufqu ’à fa mort des

Prêtres de la ville pour aquitter les fondations de fon Séminaire .
Depuis ce tems - là , quoique l ’on ait cherché divers moyens de

le rétablir , & que M . de la Luthumiére y donnât les mains , ce¬
la fut impolfible : de forte que par fon teftament il le laifia avec
tous fes biens , meubles , & livres à la Congrégation des Prêtres
de l ' Oratoire : ce qui n ’a point encore été exécuté . 11 mourut

d ’apoplexie le 15 feptembre 1699 , âgé de 82 ans , & elt enterré
dans le caveau de la chapelle du Séminaire . * Mémoires du teins .

* L U T 1 ( benoît ) Peintre , né à Florence en 1666 , fe for¬

ma fous Antoine Dominique Gabbiani , & enfuite il alla à Rome

étudier lui même les plus belles Itatues , & les peintures des plus
grands Maîtres . Quand il eut achevé cette étude il la mit en pra¬
tique , & choilit le genre hiltorique . 11 y réüllît , Scs ’aquit une

grande réputation . L ’Empereur le créa Chevalier après l ’avoir
anobli , & l ’Electeur de Mayence en lui envoyant fes lettres de
noblelfe , les accompagna d ’une riche croix de diamans . Le

Grand Duc pour lui donner des preuves de fon eltime le logeoit
dans un de fes Palais à Rome . Luti avoit ralfemblé une très - bel¬

le collection de delleins & d ’efhunpes , dont il faifoit fes princi¬

pales délices , & qu ’il fe plaifoit de montrer à tous les Etrangers
qui le viûtoient . il mourut en 1726 . * Abceiario Pittorico , p . 25 .

* LU l ’ ISPURG ou LU i ' ENSPURG , château de

Suiffe dans le Comté de Tockenbourg . C ’eft un lieu d ’impor¬
tance , ayant fur le Thour un pont , qui fait la communication
du Tockenburg fupérieur avec l ' inférieur . * Etat & Délices de

SuijJe , tome 3 . p . 320 . édit . d ’Amlterdam , 1730 .
L U T K E N B O U R G , bourg ou petite ville du Duché de

Iîolltein . Ce lieu elt chef d ’un grand Cercle de la Wagrie , & il
elt fitué près de la Mer Baltique , à cinq lieues de la petite ville
de Ploen . * Maty , Dicl . Geogr .

L U T O N , grand bourg , dans le Comté de Bedford en An¬

gleterre , elt fitué entre des côteaux d ’ une manière agréable , à
vint - neuf milles Anglois de Londres . * Dià . Anglais .

LUTORIUS P R I S C U S , ( Caius ) Chevalier Ro¬
main & Poète , fut fort eitimé du tems de Tibère . Il fit , fur la
mort de Gerinanicus , des vers qui lui valurent beaucoup ; car il

en eut une fomme confidérable d ’argent . Depuis il fut accufé
d ’avoir tenu un Poème prêt fur la mort de Drufus , pendant

qu ' il étoit malade , & de l ’avoir lu à quelques Daines , quoique
ce Prince fût guéri . Le Poète fut condamné à la mort par un ar¬
rêt même du Sénat . C ’eft ce que nous apprenons de Dion , l . 57 .
* Tacite , Annal . I . 3 . Bayle , DiÜ . Crit .

* LU T R Y , petite ville de SuilTe dans le Pais de Vau J ou
Vaux , vers la côte feptentrionale du Lac de Genève . Elle elt à

peu près à l ’elt de Laufanne , dont elle elt éloignée d ’environ
une lieue & demie . La Carte de SuilTe publiée à Amlterdam ,
fous le nom de M . Guillaume Delifle , nomme ce lieu Lujlri .

* L U T S E L , petite rivière de SuilTe dans l ’Evêché de Bâ¬
le , fe joint avec la Byrfe , dans l ’endroit oùLauffen elt fituée . *

Etat çÿ Délices de Suiffe , tome 3 . p . 267 . édit . d ’Amlterdam , 1730 .
L U T S E L , Abbaïe . Foyez L U T Z E L .
L U T S E L S T E 1 N . Voyez L U T Z E L S T EI N .
L U T S E N . Voyez L U T Z E N .
* L U T S E N B U R G ou L U T Z E M B U R G ( Ber¬

nard ) Théologien de l ’ Ordre de S . Dominique fut Reéteur du
Couvent de Louvain . 11 mourut l ’an 1535 . On a de lui , Quod -

libctum de 'Jubilœo ; Catalogus Hiereticorum omnium ; Traàatus de
Purgatorio ; de D . Jofepho Virginis SponJ 'o £ ? Nutritio Domini No -

Jiri Jej 'u Cbrijli ; de Ordinibus Militaribus C ? armorum militarium
Myjteriis . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 112 .

LUTTE , un des exercices du corps fort en ufagechez les
Athéniens . C ’étoit un combat de deux hommes corps à corps ,

pour éprouver leur force , & voir qui terrafferoit fon compa¬
gnon . 11 y avoit des combats & des prix de Lutte aux Jeux O -

lyinpiques . * Antiquitez Romaines .
L U T TER , bourg du Duché de Brunfwick en Baffe Saxe .

Il eft fur les confins de l ’Evêché d ’Hildesheim , à deux lieues de

Gollar vers le couchant . Ce lieu elt connu par la victoire que

Tilli , Général des Impériaux , y remporta fur ChriltianlV , Roi
de Danemarck Tan 1626 . * Maty , Dicl . Géogr .

L U T T E R , rivière . Voyez L A U T E R .
L U T T E R B E R G ( Le Comté de ) petit païs du Duché de

Brunfwick en BaiTe Saxe , & aux confins du Comté deHohen -

Itein , dont les Comtes le polTédérent autrefois en fief de la Mai -

fon de Brunfwick ; puis leur poltérité mafculine ayant manqué ,
il a été incorporé au Duché de Grubenhague . Ses lieux princi¬

paux font Lutterberg , & Olterode . * Maty , Dicl . Géogr .
L U T T E R B U R G . Voyez L A U T E R B O U R G .
* LUTTE R L O H ou L U T T E R L H O , village

d ’Allemagne j dans le Cercle de la Baffe Saxe , & dans le Duché
de Zell . U elt au nord de Zell dont il eft éloigné d ’environ cinq
lieues . Il elt remarquable pour avoir donné lanaiffance à l ’Em¬
pereur I . othaire .

LUTTER WORTH , petite ville d ’Angleterre dans la

province de Leicefter , elt fituée fur la petite rivière de Swift ,
au fud de la ville de Leicefter , dont elle eft éloignée d ’environ
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quatre lieues . Elle a deux chofes fort remarquables , la premiè¬

re eft la mémoire de Jean Wiclef , Paiteur de fon églilè , qui
dans le XIV fiécle , s ’éleva , prêcha & écrivit contre les dogmes
de i ’Eglife Romaine ; l ’autre eft une fontaine fi froide qu ’elle a

la vertu de pétrifier en peu de tems le bois & la paille . * Bee -
verell , Delices d ’Angleterre , p . 339 .

L U T Z E L , en Latin Lucella , célébré Abbaïe de l ’ Ordre

de Cîteaux , & la plus ancienne de la Haute Allemagne . Elle eft
fituée fur la rivière de Lutzel , dans un endroit défert , environ¬

né de montagnes efcarpées , dans l ’Evêché de Porentru , à cinq
lieues de Bâle & de Ferrette . Elle fut fondée en 1124 , fous

l ’Empereur Henri V , & fous le Pape Calixte II . Ses Fonda¬
teurs furent trois Comtes & Barons de la Bourgogne , Flugues de
Cahnil , Amédée de Neufchâtel , & Richard de Montfaucon .

Bertholfe , Comte de Neuenbourg & Evêque de Bâle , en donna

la permiffion & le terrain . Humbert , Archevêque de Befançon
& Adalbéron , Evêque de Bâle , la confirmèrent en 1136 ; l ’Em¬

pereur Conrad II donna aufïï fa confirmation à Strasbourg le 28
mai H 39 ; & celle du Pape Eugène eft datée de Dijon , du 17
juillet 1147 . S . Bernard , Abbé de Clairvaux , doit avoir aidé à

pofer la première pierre . Le premier Abbé de cette Abbaïe fut
Etienne du Couvent de Bellevaux , qui eut fous lui douze Moi¬

nes . L ’Eglife fut confacrée le 25 mars , Fête de l ’Annonciation
en 1124 , & affujettie , comme Filiale , au Couvent de Belle -
vaux . Cette Abbaïe s ’enrichit beaucoup dans la fuite du tems ,

& pofféde encore aujourd ' hui à Bâle une belle maifon , qu ’on
nomme l ’Hôtel de Lutzel . Les Protecteurs fubalternes de cette

Abbaïe fous l ’Empereur , furent en 1180 , les Comtes de Hab -

fpurg , dans la Maifon defquels cette protection demeura jufques
en 1648 , où TAlface & le Sundgow pafférent entre les mains du

Roi de P' rance , aulli - bien que la protection de cette Abbaïe .
L ’Abbé rnitré de Lutzel eft ordinairement Confeiller au Parle¬

ment d ’Alface . Les armes du Couvent font d ’argent à l ’Eglife

croifée de gueulles , & orlée d ’un orle d ’Azur , femé de 12 étoi¬
les d ’or . * Urftifius , l . 1 . p . 14 . P . Bernhardinus Abbas , deüri -

gin . Cotnob . Luccellenf . Bafilea Sacra , p . 193 . Dicl . Allemand .
LUTZELSTEIN , c ’eft à dire , la Petite Pierre , bourg

avec un château , fitué fur une montagne à trois lieues de la vil -c
le de Saverne en Alface , du côté du nord . Ce lieu eft Chef de

la Seigneurie ou Principauté de Lutzelftein , fituée dans les
montagnes de Vauge , entre la Lorraine & TAlface . Cette Sei¬

gneurie a eu autrefois des Seigneurs particuliers ; mais l ’ail
1453 , elle entra dans la Maifon Palatine . * Maty , Dicl . Géogr .

LUTZEN , ville d ’Allemagne en Mifnie , dans le voilina -

ge de Leipfic . C ’eft là que fut tué Guftave Adolphe Roi de Suè¬
de , dans la bataille qui y fut donnée le 16 novembre 1632 . Les

Allemands y furent défaits . * Pufl 'endorf , HiJl . Suec .

L U W . L U X .

U O W , Palatinat . Voyez LEMBOURG .

LU WO W , ville de Pologne dans laRufiïe Rouge , capita¬
le d ’un Palatinat de même nom , avec tître d ’Archevêché , fon¬

dé par le Pape Urbain V , Tan 1361 . Elle eft auflï nommée Luf -
fe , Lemberg , Lembourg , Léopol ou Léopolis . Elle eft célébré par la
réliltance qu ’elle a faite aux armées Ottomanes , qu ’elle repouffa

après la prife de Caminieck . La ville de Léopol a une double
fortereffe , avec d ’affez belles rues , & fut affiégée par Chmi -

nieski , Chef des Cofaques Tan 1648 . Louis Lipoman , Evêque
de Vérone , & Légat du faint Siège , y célébra un Concile l ’an

1556 , de l ’autorité de Nicolas Eziergoviski , Archevêque de
Gnefne , comme nous l ’apprenons de Starovolski , in llijlor .

* LUXEMBOURG , ville des Païs - Bas , capitale du
Duché de Luxembourg , eft fituée fur la rivière d ’Alfitz , Als , Al -
fe , Elfe ou Olzet , â fix lieues de Thionville du côté du nord . Les

François la prirent en 1684 . Elle étoit déjà très - forte , & défen¬
due par un château extrêmement fort . Les François prétendoient
l ’avoir rendue imprenable , par les nouveaux ouvrages qu ’ils y
ont faits , mais toutes ces fortifications n ’ont pu tenir contre la

paix de Ryfwyk , par laquelle le Roi de France a été obligé de la
remettre aux Efpagnols en 1697 . Cette ville eft en partie fur une
montagne , & en partie dans une plaine . Le Confeil de la pro¬
vince y réfide . * Maty , Diâ . Geogr .

LUXEMBOURG , province du Païs Bas , avec tître de
Duché . Cette province elt fituée dans la Balle Allemagne , & a

pour bornes une partie du païs de Liège & de Limbourg au fe -
ptentrion , la Lorraine au midi , l ’Archevêché de Trêves & la
Mofelle au Levant , la Champagne & l ’Evêché de Liège au
Couchant . Elle eft divifée en deux parties , dont Tune eft

coupée de montagnes , & l ’autre couverte de forêts . On la di -
vife encore d ' une autre manière , favoir en Quartier Allemand &

en Quartier Wallon . C ’eft dans le premier que fe trouve la ville
de Luxembourg . Son étendue du nord au fud & de l ’eft à l ’oueft

eft à peu près de vint lieues , dans un bon païs , arrofé de la
Mofelle , de l ’Elfe , & de diverfes autres rivières . L ’air y eft

doux & tempéré , & le terroir en plufieurs endroits enferme des
mines de fer , qui fourniffent de ce métal prefque toute l ’Alle¬

magne . L ’Empereur eft fouverain d ’ une partie du Luxembourg ,
dont les villes après Luxembourg qui en eft la capitale , font

Baftogne , Arlon , Virton , & c . aux Efpagnols ; Thionville ,
Montmédy , Damvilliers , Ivoy , Marville , & c . aux François .

On y compte plus de vint villes , & près de douze cens villages .
Le Luxembourg portoit autrefois le tître de Comté , & fut de¬

puis érigé en Duché par un Empereur de la Maifon , à qui cette

province a donné fon nom . 11 y a divers Comtez & Baronies
dans cette province , dont l ’Etat eft compofé du Clergé , de la
Nobleffe , & des principales villes .

LUXEMBOURG , Maifon . La Maifon de Luxem¬

bourg a été des plus illuftres de l ’Europe , & a produit cinq
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Empereurs , dont trois ont été Rois de Bohême . Elle a poffédé
de grands biens en Allemagne & en France , où 1 on a vu des
Seigneurs de cette Maifon Connétables , Maréchaux & Grands
Bouteillers de France , Ducs & Pairs , Chevaliers des Ordres du
Roi , & c . Elle a donné naiffance à fix Reines & à plufieurs Prin -
celle's dont l ’alliance a relevé l ’état de grand nombre de Mai -
fons iüuftres . Celle de Luxembourg defcend de Henri l , Com¬
te de Limbourg , qui vivoit l ’an 1071 , & dont un des Defcen -
dans , Valeran , II . du nom , Comte de Limbourg , époufa Er -
menfon de Namur , Comtefle de Luxembourg . Les Auteurs par¬
lent diverfement des premiers Seigneurs de Luxembourg . Le
plus ancien dont nous ayons connoiffance eft Sigefroy qui
fuit .

I . Sigefroy , frère puîné de Godefroy , Comte de Verdun .
On dit qu ’il aquit plufieurs Terres , & le château de Luxem¬
bourg , par échange faite avec Viker , Abbé de Saint - Maximin de
Trêves le 17 avril 963 . 11 prit la qualité de Comte , & mourut
le 26 novembre après l ’an 997 , félon le Martyrologe de l ’Abbaïe
de Gorze . De fa femme , nommée Hédwige , il eut 1 . Henri de
Luxembourg , deHelzelin , Comte d ’Ardenne & Duc de Baviè¬
re , mort fans poftérité l ’an 1025 ; 2 . Sigefroy , mort fans allian¬
ce ; 3 . Fre ' de ' ric qui fuit ; 4 . Gilbert , tué l ’an 1005 à Pavie ,
félon Dithmar ; 5 . Tbéodoric , Evêque de Metz , mort l ’an 1047 ;
6 . Adalbéron , Prévôt de l ’églife de faint Paulin de Trêves ; 7 .
Cunegonde , femme de l ’Empereur Henri II ; & 8 . Eve , mariée à
Gérard , Comte d ’Alface .

II . Fre ' de ' ric , I . de ce nom , Comte de Luxembourg , épou¬
fa la fille du Comte Megingor ou Megengor , & en eut 1 . Henri ,
Duc de Bavière , mort fans enfans l ’an 1047 ; 2 . Frédéric , Duc
de la Balle Lorraine en 1046 , & mort l ’an 1065 ; 3 . Gilbert
qui fuit ; Æalbéron , III . de ce nom , Evêque de Mets , mort
l ’an 1072 ; 4 . Tbéodoric ou Thierri , Duc de Limbourg ; 5 . Ogive ,
femme de Baudouin IV , dit le Barbu , Comte de Flandre ; 6 . Ju¬
dith ou Jutte , mariée à Welpbe , Comte d ’Altorf ; 7 . GiJ 'elle ; &
8 . Ode , Abbeffe de Luneville .

III . Gilbert , I . de ce nom , Comte de Luxembourg & de
Salms , eut 1 . Conrad qui fuit ; 2 . Henri - Herman , Comte de
Salms en Ardenne , élevé à l ’Empire l ’an 1081 , & mort l ’an
1087 , lailfant Otbon , Palatin de Rincke ; & Herman II , Comte
de Salms l ’an 1156 .

IV . Conrad I , Comte de Luxembourg , époufa Clémence , fil¬
le & héritière du Comte de Longwy , & mourut le 20 août 1086 .
Ses enfans furent , 1 . Guillaume I , qui fuit ; 2 . 3 . 4 . 5 . Hen¬
ri , Conrad , Rodolphe & Æalbéron , morts fans pollérité ; 6 . Er -
menjon , mariée 1 . à Albert , Comte de Hasbourg en Alface &
de Moha , neveu du Pape Léon IX : 2 . à Bérenger , Comte de
Sultzbach en Bavière ; 3 . à Godefroy, Comte de Namur , dont
elle fut la fécondé femme , avec lequel elle vivoit en 1101 &
1121 , dont elle eut divers enfans , entre autres Henri , furnorn -
mé YAveugle , Comte de Namur , dont ilfera parlé , après Conrad
II , fon coufin , & 7 . Mathilde , Comtefle de Longwy , femme de
Géofroy , Comte de Cartel .

V . Guillaume , I . du nom , Comte de Luxembourg , mourut
l ’an 1131 , & laifla Conrad qui fuit .

VI . Conrad II mourut fans pollérité de fa femme Ermengar -
de , après l ’an 1150 . Par fa mort le Luxembourg devint le par¬
tage de fon coufin Henri qui fuit .

V . Henri , dit l ' Aveugle , fils de Ge ' ofroy , Comte de Na¬
mur , & d ’ErmenJ'on de Luxembourg , fille de Conrad I , fut Com¬
te de Namur , puis de Luxembourg , après la mort de fon cou¬
fin , ainfi qu ’il vient d ’être remarqué . 11 époufa Agnès de Guel -
dre , qui mourut vers l ’an 1194 , & laifla une fille unique , nom¬
mée Ermenson qui fuit .

VI . Ermenson II , néel ’ann86 , époufa 1 . en 1193 , à l ’âge
de fept à huit ans Thibaut Comte de Bar - le - Duc , mort l ’an 1214 ,
fans pollérité ; 2 . Valeran de Limbourg , II . du nom , Marquis
d ’Arlon , puis Comte de Luxembourg , à caufe d ’elle . Leurs en¬
fans furent , I . Henri I , qui fuit ; & 2 . Catherine , femme de
Matthieu II , Duc de Lorraine .

VII . Henri , I . du nom , Comte de Luxembourg & de la Ro¬
che , Marquis d ’Arlon , furnominé le Grand & le Blond , ou Blon¬
del , époufa l ’an 1240 , Marguerite de Bar , Dame de Ligny , fil¬
le aînée de Henri II , Comte de Bar , & de Philippe de Dreux .
On dit qu ’il mourut l ’an 1280 , & qu ’ il eut de fon mariage , x .
Henri II , qui fuit ; 2 . Valeran , qui a fait la branche de Ligny ,
rapportée cy -après ; 3 . 4 . Baudouin & Jean , morts au combat de
Woringen le cinquième juin 1288 ; 5 - Philippe , mariée l ’an 1270 ,
à Jean , II . du nom , Comte de Hainault , de Hollande & de Zé¬
lande ; 6 . Ifabeau , fécondé femme de Gui de Dampierre , II . du
nom , Comte de Flandre , morte l ’an 1295 ; 7 - Marguerite , mor¬
te fans alliance ; & 8 . Félicité , Religieufeà Beaumont .

VIII . Henri II , Comte de Luxembourg , & c . prit alliance
avec Béatrix d ’Avênes , fille de Baudouin , Seigneur de Beau¬
mont , & de Félicité de Coucy , dont il eut 1 . Henri III , qui
fuit ; 2 . Valeran , Seigneur de Dourlers , de Thierrimont &
de Conforre , mort en Italie l ’an 13 11 ï 3 - Baudouin , Archevê¬
que de Trêves , mort le 28 janvier 1353 > 4 - Marguerite , Prieu¬
re de Beaumont â Valenciennes ; & 5 - Félicité , femme de Tri -
Jlan , Baron de Gaasbeeke , Seigneur de Baucignies .

IX . Henri , III . de ce nom , Comte de Luxembourg & de la
Roche , Marquis d ’Arlon , & c . fut fait Empereur l ’an 1308 ,
après Albert d ’Autriche , & mourut le 24 août 1313 - B eut de
Marguerite de Brabant fa fécondé femme , fille de Jeanl , Duc
de Brabant , 1 . Jean qui fuit ; 2 . Béatrix , mariée l ’an 1318 , à
Charles II , Roi de Hongrie , morte la même année ; 3 . Marie , fé¬
condé femme du Roi Charles IV , dit le Bel , morte l ’an 1324 ; 4 .
Catherine , alliée à Léopold , Archiduc d ’Autriche ; 5 . & Agnès ,
femme de Rodolphe de Bavière , Comte Palatin du Rhin .

X . Jean , Comte de Luxembourg , Roi de Bohème , fut tué

LUX .

à la bataille de Créci le 2 6 août 1346 . Il avoit époufé 1 . le
quatrième février 1311 , Ifabeau , fille & héritière de IVencellas ,
furnommé le Saint , Roi de Bohême , & de Gute de Hafpour »
morte l ’an 1330 ; 2 . l ’an 1334 , Béatrix de Bourbon , fille de
Louis , I . de ce nom , Duc de Bourbon , & de Marie de Hainault ,
morte le 25 décembre 1385 . Les enfans du premier lit furent ,'
1 . Primijlas de Luxembourg , mort jeune ; 2 . Charles lV *
Empereur , qui fuit ; 3 . Jean - Henri de Luxembourg , Marquis
de Moravie , qui époufa 1 . Marguerite , Duchefle de Carinthie ,
qui fe fépara de lui fous prétexte d ’impuillance , pour époufer le
fils de l ’Empereur Louis de Bavière : 2 . l ’an 1350 , à Marguerite ,
Duchefle d ’Opavie en Siléfie , dont il eut Jofj 'e , Marquis de
Moravie , élu Roi des Romains l ’an 1410 , & mort fans alliance
l ’an 1411 ; Procope , aulfi Marquis de Moravie , qui laifla d ’Eli-
fabetb de Bavière fa femme , une fille unique , nommée Sophie ,
mariée à Bugijlas , Duc de Poméranie ; & Jean - SobeJlas de Lu¬
xembourg , Evêque d ’Olmuts en Moravie , puis Patriarche d ’Aqui -
lée , mort l ’an 1388 ; 4 . Marguerite , femme de Henri , Duc de la
Haute Bavière ; 5 . Bonne , femme de Jean , Roi de France , morte le
onzième feptembre 1349 ; 6 . Anne , mariée à Otbon , Duc d ’Au¬
triche , morte l ’an 1344 . Jean Roi de Bohème , ne laifla de fa
fécondé alliance avec Béatrix de Bourbon , qu ’ un fils unique ,
nommé Wencejlas qui eut en partage le Comté de Luxembourg ,
que l ’Empereur Charles IV7 , fon frère , érigea en Duché le 13
mars 1354 , en le mariant avec Jeanne , Duchefle de Brabant &
de Limbourg , fille de Jean III . VVenceflas mourut fans enfans ie
feptiéme jour de décembre 1383 .

XI . Charles de Luxembourg , Roi de Bohême , né le 14 mai
1316 , fut élu Empereur , IV . du nom , l ’an 1346 , & mourut le
27 mars 1378 . 11 avoit époufé 1 . vers l ’an 1331 , Blanche, fille
de Charles de France , Comte de Valois , ôt de Mahaud de Châ -
tillon , dite de Saint - Paul , morte l ’an 1448 : 2 . l ’an 1349 , Anue
ou Agnès de Bavière , fille de Rodolphe , Comte Palatin du Rhin ,
morte l ’an 1352 ; 3 . l ’an 1353 , Anne de Siléfie , morte l ’an 1362 :
4 . l ’an 1363 , ‘Elizabeth de Poméranie , morte l ’an 1393 . Du
troifiéme lit il eut 1 . Wencejlas , Empereur & Roi de Bohême ,
mort le 16 août 1419 , qui ne laifla point de lignée de Jeanne de
Bavière , morte l ’an 1388 , mais qui laifla de Sophie , fille devait
Duc de Bavière , morte l ’an 1428 , Anne , mariée l ’an 1384 , à Ri¬
chard 11 , Roi d ’Angleterre , morte l ’an 1394 - Du quatrième lit il
eut 2 . Sigismond , Empereur , qui fuit ; 3 . Jean , Duc de Luxem¬
bourg & de Goricie , Marquis de Luface , qui laifla de fon maria¬
ge avec Richarde , fille d ' Albert II , Duc de Meckelbourg , Roi de
Suède , Elifabetb , Duchefle de Luxembourg , mariée en juillet 1409 ,
à Bruxelles , à Antoine de Bourgogne , Duc de Brabant . Ce Prince
étoit veuf de Jeanne de Luxembourg , fille de Valeran 111 , Com¬
te de Saint - Paul . 11 fut tué à ia bataille d ’Azincourt l ’an 1415 .
Elifabetb , en avoit un fils nommé Guillaume , mort au berceau
l ’an 1410 . Elle fe remaria à Jean de Bavière , dit Sans -pitie ,
auparavant Evêque .de Liège . Celui - ci mourut fans enfans l ’an
1424 . Dans la fuite , les peuples de Luxembourg appellérent
Guillaume de Saxe , Landgrave de Thuringe . Elijabetb , fe trou¬
vant foible & fans appui , eut recours à Philippe le Bon , Duc de
Bourgogne , qui fe fervantde cette conjoncture , s ’aquit par un
traité fait 1 an I443 > le Luxembourg , dont Elifabetb , ne pou -
voit difpofer , au delavantage de ceux de fa Maifon . Les autres
enfans de l ’Empereur Charles IV , furent , 4 . Marguerite , pre¬
mière femme de Louis , Roi de Hongrie & de Pologne , morte
l ’an 1359 ; y - Elijabetb , première femme d ’Albert III , dit à fi*
T- reff e t Duc d Autriche , morte l ’an 1373 ; 6 . Catherine , mariée à
Rodolphe , IV . du nom , dit l 'Ingénieux , Duc d ’Autriche , morte
1 an 1373 ! ! • Anne , femme d ' Othon de Bavière , Marquis de
Brandebourg ; 8 . Elifabetb , mariée à Jean - Galèas , Prince de Mi¬
lan ; 9 . Marguerite , alliée à Guillaume , dit l ’Ambitieux , Duc
d ’Autriche ; 10 . Heléne , mariée à Richard , Roi d ’Angleterre ,
morte l ’an 1394 ; & 11 . Marguerite , alliée à Jean III , Burgrave
de Nuremberg , morte l ’an 1410 .

XII . Sigismond , Empereur , & c . né l ’an 1367 , mort le neu¬
vième décembre 1437 , avoit époufé 1 . l ’an 1383 , Marie de
Hongrie , morte l ’an 1402 : 2 . l ’an 1403 , Barbe , Comtefle de
Cilley , morte l ’an 1451 , dont il eut Elifabetb de Luxembourg ,
femme d ’Albert , I . du nom , Archiduc d ’Autriche & Empereur ,
morte i ’an 1447 .
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VIII . Valeran de Luxembourg , I . du nom , Seigneur de Li¬
gny & de Rouffy , fils puîné de Henri I , Comte de Luxem¬
bourg , fut tué avec fes frères à la bataille de Woringen , près
de Cologne , donnée contre le Duc de Brabant l ’an 1288 , & eut
de Jeanne , Dame de Beaurevoir , fa femme , 1 . Henri , Seigneur
de Ligny , mort fans poftérité ; 2 . Valeran II , qui fuit ; 3 . Phi¬
lippe , accordée par contraél de l ’an 1287 , à Henri , fils d ’un au¬
tre de ce nom , Comte de Valence .

IX . Valeran de Luxembourg , II . du nom , Seigneur de Li¬
gny , de Rouffy & de Beaurevoir , époufa Guyotte , Châtelaine
de Lille , Dame de Hautbourdin , & c . fille & héritière de Jean ,
IV . du nom , Châtelain de Lille , <5tc . & de Béatrix de Néelle . Il
vivoit encore l ’an 1353 , & laifla Jean qui fuit .

X . Jean de Luxembourg , Châtelain de Lille , Seigneur de
Ligny , & c . mourut l ’an 1364 . Il avoit époufé l ’an 1330 , Alix
de Flandre , Dame de Richebourg , fille unique de Gui , dont il
eut 1 . Gui I , qui fuit ; 2 . 3 . 4 . Valeran , Henri & Jean , morts
fans alliance ; 5 . Marie , femme de Henri , V . du nom , Sire de
Joinville , Comte de Vaudémont ; 6 . Philippe , mariée l ’an 1350 ,
à Raoul , Seigneur deRaineval , Pannetier deFrânce ; & y . Jean¬
ne , alliée l ’an 1350 , à Guide Châtillon , IV . du nom , Comte
de Saint - Paul , morte fans enfans l ’an 1392 .

XI . Gui de Luxembourg , Comte de Ligny & de Saint - Paul ,
Châ -
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Châtelain de Lille , Seigneur de Rouffy , & c . avoit époufé l ’an
1350 , Mabaud de Châtillon , fœur & héritière de Gui , IV . du
nom , Comte de Saint - Paul . Après que le Roi Charles V eut éri¬
gé pour lui Ligny en Comté l ’an 1367 , il fut tué à la bataille de
liaesvider le 22 août de l ’an 1371 , ayant eu de fon mariage , 1 .
Valeran III , qui fuit ; 4, Jean , tige des Comtes de Brien -
ne ; 3 . le Bienheureux Pierre de Luxembourg Cardinal , Evêque
de Metz * mort le deuxième juillet 1387 , à l ’âge de 18 ans ;
( Payez PIERRE ) 4 . André , Evêque de Cambray ; mort l ’an
1395 ; 5 . Marguerite alliée 1 . à Pierre d ’Anguien , Comte de Li -
ches : 2 . à Jean , Seigneur de Werchin , Sénéchal deHainault ;
<5. Marie , alliée 1 . à Jean de Condé , Seigneur de Moriammès :
2 . à Simon , Comte de Salms ; & 7 - Jeanne , Demoifelle de Lu¬
xembourg , morte fans alliance vers l ’an 1430 , laquelle avoit fuc-
cédé aux Comtes de Ligny & de S . Paul , après la mort de Philip¬
pe de Bourgogne , Duc de Brabant , fon petit - neveu .

XII . Valeran de Luxembourg , III . du nom , Comte de
Saint - Paul , & c . Connétable de P rance , fut établi Gouverneur
de la ville de Gênes l ' an 1396 , & fait Grand - Maître des Eaux &
Forêts de France l ’an 1402 . Il déclara la guerre aux Anglois , &
fut battu par les Habitans de Pille - Thevet l ' an 1403 . Deux ans
après il fut encore défait . Le Duc de Bourgogne le fit pour¬
voir de la charge de Grand - Bouteiller de France l ’an 1410 , du
gouvernement de Paris & de l ’épée de Connétable l ’an 1411 .
Valeran de Luxembourg étoit un des plus célébrés partifans de
ce Due . 11 mourut au château d ’Ivoy le 19 avril 1415 , âgé de
60 ans . Il avoitépoufé 1 . l ’an 1374 , Mahaudde Rœux : 2 . Bon¬
ne de Bar , morte le deuxième juin 1400 . De la première il eut
Jeanne de Luxembourg , Châtelaine de Lille , mariée l ’an 1402 ,
à Antoine de Bourgogne , Duc de Brabant , & c . morte le 12 août
1407 . Le Connétable laijja auffi d ’Agnès de Brie , une de jes Maî -
trejjes , Jean , dit Hennequin , bâtard de Saint - Paul , Seigneur de
ilautbourdin , Chevalier de la Toifon d ' Or , (J célébré dans l ’HiJioire
du XVJiecle , qui mourut l ’an 1466 , fans laiffer d ’enfans de Jacque¬
line de la Tremoillejdfemme , fille de Pierre , Seigneur de Dours .

BRANCHE DE LUXEMBO U R G -
, Saint - Paul .

XII . Jean de Luxembourg , Seigneur de Beaurevoir , & c . fils
puîné de Gui , Comte de Ligny , mort l ’an 1414 , avoit époufé
Marguerite d ’Anguien , qui lui porta le Comté de Brienne , la
Seigneurie d ’Anguien , & fes droits fur le Duché d ’Athènes . Elle
étoit fille de Louis d ’Anguien , Comte de Brienne & de Con -
verfan , & de Jeanne de Saint - Sévérin . Jean de Luxembourg
eut de cette alliance , 1 . Pierre , ! , du nom , qui fuit ; 2 . Louis ,
Cardinal Archevêque de Rouen , dont il a été parlé fous le mot de
LOUIS ; 3 - J ean f dit le Comte de Ligny , Chevalier de la Toi¬
fon d ’Or , mort l ’an 1440 , fans laiffer de poitérité de Jeanne de
Béthune , Vicomteffe de Meaux , fille de Robert de Béthune , Vi¬
comte de Meaux ; & 4 . Jeanne , mariée 1 . à Louis , Seigneur de
Ghiltelles : 2 . à Jean de Melun , Seigneur d ’Antoing & d ’Epi -
noy .

XIII . Pierre de Luxembourg , I . du nom , Comte de Brien¬
ne , de Saint - Paul & de Converfan , époufa Marguerite de Baux -
d ’Andrie , & fut fait Chevalier de la Toifon d ’Or l ’an 1430 , par le
Duc de Bourgogne . Depuis , le Duc de Bedford , fon gendre , lui
donna la conduite d ’un corps d ’armée , qu ’il envoyait pour pren¬
dre Saint - Valéry fur les François ; mais il mourut de pelle à Ram -
bures le 31 août 1433 . 11 eut de fon mariage , 1 . Louis , Con¬
nétable de France , qui fuit ; 2 . Thibaut , Seigneur de Fiennes ,
duquel font descendus h s Seigneurs de Fiennes , £? les Vicomtes de
Martigues , rapportez cy - après ; 3 . Jacques , Seigneur de Riche -
bourg , Chevalier de la Toifon d ’Or , mort le 20 août 1487 , qui d ’/ -
fabelle , Dame deRoubais , fille de Jean , Seigneur de Roubais ,
ne laifTa que des filles , qui furent , Ifabelle , Dame de Riche -
bourg , mariée à Jean de Melun , Seigneur d ’Antoing & d ’Epi -
noy ; Tolande , Dame de Roubais , mariée à Nicolas de Werchin ,
Sénéchal de Hainault ; Louïje , mariée , 1 . à Jean de Ghiilelles ,
Seigneur de Dongelle : 2 . à Antoine de Croy , Seigneur de Sairn -
py ; & Anne de Luxembourg , mariée à Guillaume Bourchier ,
Comte d ’Effex ; 4 . Valeran , mort jeune ; 5 . Jean , mort en A -
frique ; 6 . Jacqueline , mariée , 1 . l ’an 1433 , à Jean d ’Angleter¬
re , Duc de Bedford : 2 . à Richard Dondeville , Comte de Ri -
vers ; 7 . Ifabeau , femme de Charles d ’Anjou , I . du nom , Comte
du Maine ; & 8 . Catherine de Luxembourg , troifiéme femme d ’Ar -
tus de Bretagne , Comte de Richemont , morte l ’an 1476 .

XIV . Louis de Luxembourg , Comte de Saint - Paul , Conné¬
table de France , eut la tête tranchée à Paris le 19 décembre 1475 .
( Voyez LOUIS de Luxembourg ) Il avoit époufé , 1 . au châ¬
teau de Bohain le 16 juillet 1435 , Jeanne de Bar , Comteffe de
Marie & de Soiffons , Vicomteffe de Meaux , Dame d ’Oify , de
Dunkerque , de Bourbourg , de Bournheim , de Gravelines ,
d ’Alluye & de Montmirail , tille unique de Robert de Bar , Com¬
te de Marie & de Soiffons , & de Jeanne de Béthune , Vicomteffe
de Meaux : 2 . l ’an 1466 , Maris , fille de Louis , Duc deSavoye .
De fa première femme il eut 1 . Jean , Comte de Marie & de
Soiffons , Chevalier de la Toifon d ’Or , tué par les Suiffes à la
bataille deMorat , le 22 juin 1476 ; 2 . Pierre , IL du nom , qui
fuit ; 3 . Antoine , qui a fait la branche des Comtes de Brienne ,
mentionnée cy -après ; 4 . Chéries , Evêque & Duc de Laon , mort
le 25 janvier 1509 ; 5 . Jacqueline , alliée l ’an 1455. , à Philippe ,
Sire de Croy , & Xomte de Porcien ; 6 . Héléne , mariée l ’an 1465 ,
à Janus de Sav " e , Comte de Genève , morte l ’an 1488 ; & 7 .
Philippe , Abbeffe duMoncel , l ’an 1475 - Ses enfans du fécond
lit furent , 8 . Louis , Prince d ’Altemure , Duc d ’Andrie & de
Vénoufe , Comte de Ligny & de Venquerre , Chevalier de l ’Or¬
dre de Saint -Michel , & Grand Chambellan de France ; mort le
31 décembre 1303 , fans laiffer d ’enfans d ' Eléonorede Guévarra -
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de - Baux , Princeffe d ’Altemure , fille de Pierre de Guévarra , Mar¬
quis de Vaflo , Comte d ’Ariano & d ’Apici , Grand Sénéchal du
Royaume de Naples * & d ’lfotte - Genevre de - Baux , Princeffe d ’Al¬
temure , qu ’il avoit époufée en 1492 ; & 9 - Jeanne de Luxem¬
bourg , Religieufe . Le Connétable de Saint - Paul eut encore
plufieurs bâtards , comme Robert , Evêque d ’Angoulême , élu l ’an
1481 , & mort l ’an 1492 ; Jacques ; Antoinette ; Yolande ; Jean¬
ne , mariée à Antoine d’Ailly , I . du nom , Seigneur de Varenr. es ;
& Marguerite , femme de Philippe d ’Incby , Châtelain de Douay .

XV . Pierre de Luxembourg , IL du nom j Comte de Saint -
Paul , de Marie & de Soiffons , Vicomte de Meaux ; & c . mou¬
rut au château d ’Anguien le 25 oélobre 1482 . 11 avoit époufé
Marguerite de Savoye , fille aînée de Louis , Duc de Savoye , ÔC
d ’Anne de Chypre . Elle étoit alors veuve de Jean Paléologue ,
Marquis de Montferrat ; & mourut à Bruges au mois de mars
1483 - Pierre eut de cette alliance 1 . 2 . 3 . Louis , Claude & An¬
toine , morts jeunes ; 4 . 5 . Marie & Françoife, rétablies dans les
biens de la Maifon de Luxembourg , par déclaration du Roi
Charles VIII , donnée à Ancenis au mois de juillet 1487 . Marie
de Luxembourg , Comteffe de Saint - Paul , & c . époufa , 1 . Jac¬
ques de Savoye fon oncle , Comte de Romont , mort le 30 jan¬
vier i486 : 2 . le huitième feptembre 1487 , François de Bourbon ,
Comte de Vendôme , bifayeul du Roi Henri le Grand , & porta
par ce mariage , les biens de la Maifon de Luxembourg dans cel¬
le de Bourbon , & mourut le premier avril 1546 . Du premier
lit elle eu Louife -Françoife de Savoye , mariée à Henri , Comte
de Naffau - Viande . Françoife fœur de Marie , Dame d ’Anguien ,
prit alliance avec Philippe de Cléves , Comte de Ravenltein ; &
mourut fans lignée .

BRANCHE DE LUXEMBOÜRG -
Brienne .

XV . Antoine de Luxembourg , I . du nom , . fils puîné de
Louis , Connétable de France , fut Comte de Brienne , de Rouf -
fy , puis de Ligny , Baron de Rameru & de Piney , Vicomte de
Machaut , & c . Le Roi Louis XII l ’employa en diverfes négo¬
ciations importantes , le fit fon Chambellan ordinaire , & le réta¬
blit dans fes biens , par lettres expreffes données à Blois le 29
mai 1504 . Il avoit époufé , 1 . Antoinette de Baufrémont , Com¬
teffe de Charny & de Montfort , & c . fille unique & héritière de
Pierre de Baufrémont , Comte de Charny : 2 Françoife de Croy ,
fille de Philippe , Comte de Chimay : 3 . Gillete de Coëtivy , fille
d ’Olivier , Seigneur de Taillebourg , Sénéchal de Guienne , &
mourut i ’an 1510 . 11 eut du premier lit 1 . Pbiliberte de Luxem¬
bourg , Comteffe de Charny , fécondé femme de Jean de Challon ,
IV . du nom , Prince d ’Orange : du fécond , 2 . Charles , I . du
nom , qui fuit ; & 3 . félon quelques Auteurs , Claude , mort
jeune .

XVI . Charles de Luxembourg , I . du nom , Comte de Brien¬
ne , de Ligny , de Rouffy , & c . Chevalier de l ’Ordre de Saint -
Michel , & Capitaine de cinquante Hommes d ’armes , fervit uti¬
lement & avec zélé le Roi François I , qui le fit fon Lieutenant -
Général en Picardie , & au Gouvernement de Paris , & de l ’Ifle
de France . Il mourut le dixiéme décembre 1530 , laiffantde
Charlotte d ’Eftouteville fa femme , fille de Jacques , Seigneur de
Beine , de Blainville , & c . Prévôt de Paris , & de Gillette de
Coëtivy fa belle -mère , 1 . Antoine * IL du nom , qui fuit ; 2 ,
Louis , Comte de Rouffy , Chevalier de Saint - Michel , qui fe di -
ltingua par fon mérite & par fes fervices fous les régnes de Fran¬
çois 1 , & de Henri II , & mourut fans laiffer poftérité , d ’Antoi¬
nette d ’Amboife , Dame de Ravel , & c . fille 3e Gui , & veuve de
Jacques d ’Amboife , Seigneur de Buffy , fon coufin , & d ’Antoi¬
ne de la. Rochefoncault , Seigneur de Barbefieux , & c . ; 3 . Jeati ,
Evêque de Pamiers , Abbé d ’Ivry , de Larivour , & c . qui fut aipi
des Gens de Lettres , entre lelquels il fe fignala par divers Ou¬
vrages qui font , la Vie du Connétable d ’Anne de Montmorency en vers ;
de l ’Infiitution du Prince , & c . mort l ’an 1548 à Avignon , où il
fut enterré dans l ’églife des Céleitins ; 4 . Claude ou George , mort
jeune ; 5 . Gillette , femme de François devienne , Seigneur de
Ruffé ; 6 . Françoife , alliée , 1 . à Bernard III , Marquis de Bade :
2 . à Adolphe , Comte de Naffau ; 7 . Antoinette , Abbeffe d ’Hyé -
res , morte le 30 avril 1603 , âgée de 78 ans ; & 8 . Marie de Lu¬
xembourg , Abbeffe de Notre - Dame de Troyes , morte le 15 mai
1597 -

XVII . Antoine de Luxembourg , II . du nom , Comte de
Brienne , de Ligny , & c . Capitaine de cinquante Hommes d ’ar¬
mes , Colonel des Légionnaires de Champagne & de Brie , dé¬
fendit l ’an 1544 Ligny , contre l ’Empereur Charles - guint , &
mourut le huitième février 1557 . Il avoit époufé le leptiéme
mars 1535 , à Crémieu en Dauphiné , Marguerite , fille de René ,
bâtard de Savoye , Comte de Villars , de Tende , & c . & d ’Anne
de Lafcaris , dont il eut 1 . Jean , Comte de Ligny , qui fuit ;
2 . François , qui a fait la branche des Ducs de Piney , mentionnée
cy - après ; 3 . Antoine , mort fans alliance l ’an 1573 ; 4 . Henri ,
mort au berceau ; & 5 . Magdelaine , femme de Cbrifiophk Juvé -
nal des Urfins , Baron de la Chapelle .

XVIII . Jean de Luxembourg , Comte de Brienne & de Ligny ,
Chevalier de l ’Ordre du Roi , Capitaine de cinquante Hommes
d ’armes , fut toûjours fidèle à fon Roi , & mourut le premier juil¬
let 1576 . 11 avoit époufé Guillemette de la Marck * fille de Robert
IV Duc de Bouillon , & c . Maréchal de France , & de Françoife ‘
deBrezé , dont il eut 1 . 2 . Antoine , Vicomte de Machaut , &
Jean , morts jeunes ; 3 . Charles qui fuit ; 4 . Diane , mariée ,
1 . à Louis de Plufquelec , Comte de Kaërman en Bretagne :
2 . à Jufte de Pontallier , Baron de Pleurs ; & 5 . Louife , mariée ,
1 . à George d ’Amboife , Baron de Cafaubon , fils de Louis , Com¬
te d ’Aubijoux : 2 . à Bernard de Béon , Marquis de Bouteville ,
Seigneur du Maffez , de Cornefou , d ’Éclaffan , & c . Gouverneur
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du Haut & Bas Limofîn , de la Rochelle , & du païs d ' Aunis ,
Lieutenant de Roi en Xaintonge & en Angoumois , nommé à
l ' Ordre du Saint - Efprit , qu ’il ne put recevoir , parce qu ’il fut
prévenu par la mort : fa veuve mourut le 16 janvier 1647 , âgée
de 80 ans . De ce dernier mariage naquirent , 1 . Charles de
Béon - Luxembourg , qui fuit ; & 2 . Louife , mariée à Henri -Au -
giijis de Loménie , Sécretaire d ’Etat , auquel elle porta le Comté
de Brienne , morte le deuxième feptembre 1665 .

Charles de Béon - Luxembourg , Marquis de Bouteville ,
Maréchal de camp des armées du Roi , prétendit difputer
en 1661 , au Duc de Montmorency -Luxembourg , la proprié¬
té de la Terre de Piney , par les droits de Louïfe de Luxembourg
fa mère , & le Parlement de Touloufe déclara par un Arrêt , que
la fubftitution de ce Duché étoit ouverte à fon profit ; mais l ’af¬
faire ayant été portée au Parlement de Rouen , le Duc & la Du -
cheife de Luxembourg furent maintenus en 1675 , par Arrêt de
cette Cour en la pleine poffellion du Duché de Piney , qui fe
trouve lubftitué à laMailon de Gêvres , en cas que la pollérité
de ce Duc & de la Duchelfe vienne à manquer ; & ce à caufe du
mariage de Marguerite de Luxembourg , fille de Français , Duc de
Piney , avec René Potier , Duc de Trômes . Charles de Béon
avoit époufé Marie Amelot , . fille de Denys Amelot , Doyen des
Maîtres des Requêtes , & Confeiller d ’Etat , & de Marguerite du
Drac , morte le 15 janvier 1702 , âgée de 99 ans , & eut de cette
alliance , 1 . Bernard de Béon - Luxembourg , mort fans alliance ,
le 17 avril 1714 ; 2 . Jean - Louïs qui fuit ; & 3 . Henri -Augufte de
Béon -Luxembourg , Baillif & Grand Hofpitalier de Malte , mort
le 15 janvier 1699 .

Jean - L ouis de Luxembourg , Marquis de Béon , a époufé Ma¬
rk de Cugnac - Dampierre , fille d ' Antoine de Cugnac , Marquis
dé Dampierre , & de Magdelaine de Tixier , petite -fille dé Fran¬
çois de Cugnac , Confeiller d ’Etat , d ’épée , & Chevalier des Or¬
dres du Roi , de laquelle il a eu Charles qui fuit .

Charles de Béon - Luxembourg , Marquis de Béon , Colo¬
nel d ’un régiment d ’ infanterie .

XIX . Charles de Luxembourg , II . du nom , Comte de Brien¬
ne , & c . Gouverneur de Metz , fut fait Chevalier des Ordres du
Roi l ’an 1597 , & mourut le 18 février 1608 , âgé de 36 ans ,
fans lailfer d ’enfans d ’Anne de Nogaret , de la Valette , qu ’ila -
voit époufée l ’an 1583 , & qui mourut le 23 novembre 1605 .

BRANCHE DES DUCS de PINET .

XVIII . François de Luxembourg , Duc de Piney , Pair de
France , Prince de Tingri , Comte de Rouffy & de Ligny , & c .
fils puîné d ’ANTOiNE de Luxembourg , II . du nom , Comte de
Brienne , fut delliné à l ’Eglife ; mais entraîné par fon inclina¬
tion , il iuivit la profeflïon des armes , & fut employé dans des
négociations importantes . Le Roi Henri III l ’honora d ’une efti -
me particulière , érigea pour lui Piney en Duché l ’an 1576 , &
en Pairie l ’an 1581 , & Tingri en Principauté . 11 le fit auffi Che¬
valier de les Ordres , & l ’envoya Ambaifadeur à Rome l ’an 1586 ,
où il s ’aquit une grande réputation . A fon retour , il fe trouva
au liège de Paris , où ce même Monarque fut malheureufement
ailaffiné l ’an 1589 . La Noblelfe Catholique le députa pour con¬
jurer le Roi Henri IV , d ’entrer dans les fentimens de l ’Eglife
Catholique ; & cette même Noblelfe l ’envoya enfuite AmbalFa -
deur à Rome : ce qu ’ il entreprit courageufement , quelque dan¬
gereux que fût alors un voyage de cette importance . Depuis ,
Henri le Grand l ’envoya Ambaifadeur à Rome ; 6t ce fut dans ce
voyage qu ’il parla du mariage du Roi avec Marie de Médicis .
François de Luxembourg rendit d ’autres fervices à l ’Etat , &
mourut au château de Pougi le 30 feptembre 1613 . Ilavoitépou -
fé , 1 . Diane , fille de Claude de Lorraine , Duc d ’Aumale , Pair
& Grand Véneur de France : 2 . Marguerite de Lorraine , veuve
d ’Anne , Duc de Joyeufe , fille de Nicolas , Comte de Vaudé -
mont , & fœur de Louïfe , Reine de France . Du premier maria¬
ge fortirent , 1 . Henri qui fuit ; 2 . Marguerite , femme de René
Potier , Duc de Trêmes , Pair de France & Chevalier du Saint -
Efprit , morte le neuvième août 1645 ; & 3 . Louïfe , AbbelTe de
Notre - Dame de Troyes , morte l ’an 1602 .

XIX . Henri de Luxembourg , Duc de Piney , & c . avoit é -
poufé le 19 juin 1597 , Magdelaine de Montmorency , Dame de
Thoré , morte en décembre 1615 , & mourut d ’une fièvre pefti -
lentielle à Jargeau le 23 mai 1616 . il eut de cette allance 1 .
Marguerite - Charlotte qui fuit ; & 2 . Marie -Lkjfe , femme de
Henri de Lévis , I . du nom , Duc de Ventadour , qui fe fit Car¬
mélite , & qui mourut à Chambéry le 18 janvier 1660 .

XX . Marguerite - Charlotte de Luxembourg , Duchelfe de
Piney , Comtelfede Ligny , & c . morte en novembre 1680 , âgée
de 72 ans , époufa , 1 . en juillet 1620 , Léon d ’Albert , Seigneur
deBrantes , Duc de Luxembourg , & c . Chevalier des Ordres du
Iloi , mort le 25 octobre 1630 : 2 . Charles -Henri de Clermont -
Tonnerre , mort le huitième juillet 1674 . Du premier lit elle
eut 1 . Henri - Léon , Prêtre , mort le 19 février 1697 ; & 2 . Marie ,
Religieufe , puis PrincelTe de Tingri , morte le 16 juillet 1706 .
Du fécond lit elle eut 3 . Magdelaine - Charlotte -Bonne - Tiie ' -
re 'se qui fuit .

XXI . Magdelaine - Charlotte - Bonne - The ' re ' se de Cler¬
mont , Duchelfe de Luxembourg , mariée le 17 mars 1661 , à
François -Henri de Montmorency , Duc de Luxembourg , Pair
& Maréchal de France , dont nous parierons dans un article exprès ,
morte le 21 août 1701 . Leurs enfans furent , 1 . Charles - Fran -
çois -Fre ' de ' ric , I . du nom , qui fuit ; 2 . Pierre -Henri - Thibault ,
Abbé d ’Orcamp & de Saint - Miel , né le neuvième mai 1663 ,
mort le 23 novembre 1700 ; 3 . Paul - Sigismond , qui a donné ori¬
gine à la branche des Ducs de Ciiatili .on , rapportée cy -après ; 4 .
Christian -Louïs , qui l ' a donnée à celle des Princes de Tingri , auffi
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rapportée cy - après ; & 5 . Angélique - Cunegonde de Montmorency -
Luxembourg , AbbelTe de Poulfay en Lorraine , puis mariée le

feptiéme oétobre 1694 , à Louis - Henri , légitimé de Bourbon , ap -
pellé le Chevalier de Soijfons , qui prit en fe mariant , le titre de
Prince de Neufcbâtel .

XXII . Charles - François - Fre 'de 'kic de Montmorency , I . du
nom , Duc de Piney - Luxembourg , & de Beaufort - Montmoren -
cy , Pair de France , Prince de Tingri , Chevalier des Ordres du
Roi , Gouverneur de Normandie , Lieutenant -Général des ar¬

mées de fa Majefté , né le 22 février 1661 , a fuivi fon père dans

toutes fes campagnes . Il avoit époufé , 1 . le 28 août 1686 , Ma¬
rie - Anne d ’Albert , fille aînée de Charles - Honoré , Duc de Chevreu -

fe - Luynes , morte le 17 feptembre 1694 , laiffant Marie - Henriet¬
te , morte le onzième février 1696 : 2 . le 15 février 169 6 , Ma -

rie - Gillone de Gillier , fille unique de René de Gillier , Marquis
de Clérainbaut , de Puygarreau , & c . morte le 15 feptembre 1709 ,
dont font iifus , 1 . Charles - F’rançois - Fre 'de ' ric , II . du nom ,
qui fuit ; 2 . Anne , né le deuxième janvier 1707 ; 3 . 4 . 5 , trois
autres fils morts jeunes ; 6 . Marie - Renée , née le 21 juillet 1697 ,

mariée le 15 avril 1716 , à Louis - François -Anne de Neufville , Duc
de Retz , Pair de France , & c . ; 7 . Françoife - Gillone , née le pre¬
mier juillet 1704 , alliée le 29 oétobre 1722 , à Louis de Pardail -

lan - de - Gondrin , Duc d ’Epernon ; & 8 . N . . . de Montmoren .
cy - Luxembourg , morte jeune .

XXIII . Charles - François -Fre 'de ' ric de Montmorency - Lu¬
xembourg , II . du nom , Duc de Montmorency , & c . né le pre¬
mier janvier 1703 , Gouverneur de la province de Normandie en

furvivance de fon père , dont il prêta ferment le 27 novembre
1718 , a époufé le huitième janvier 1724 , Marie - Sophie Colbert
de Seignelay .

BRANCHE DES DUCS de C H ATILLON .

XXII . Paul - Sigismond de Montmorency - Luxembourg , troi -

fiéme fils de F’rançois - Henri de Montmorency , Duc de Luxem¬

bourg , Pair & Maréchal deF ' rance , & de Magdelaine - Cbarlotte -

Bonne - Tbéréfe , Duchelfe de I , uxembourg , eft né le cinquième
de feptembre 1664 . C ’eft en fa faveur que la Terre & Seigneurie
de Châtillon - fur - Loing , qui lui avoit été léguée par la Duchelfe de
Meckelbourg , fa tante paternelle , a été érigée en Duché par

lettres patentes du mois de février 1696 , regîtrées au Parlement
le troiliéme mars de la même année . Il époufa le fixiéme mars

1696 , Marie - Anne de la Tremoille , Marquife de Royan , morte

le deuxième juillet 1708 , fille de François , Marquis de Royan ,
Sc d ’Yolande - Lucie de la Tremoille , dont il a Ciiarles - Paul - Si -

GISMOND qui fuit .
XXIII . Charlfs -Paul - Sigismond de Montmorency - Luxem¬

bourg , nommé le Duc d ’Olonne , fon père s ’étant démis en fa
faveur du Duché de Châtillon , né le 20 février 1697 , époufa ,

1 . le troiliéme juillet 1713 , Anne - Catberine - Eléonore le Tellier ,
morte fans enfans le 21 oétobre 1716 , fille de Louis - Marie - Fran¬

çois le Tellier , Marquis de Barbezieux , Minillre & Sécretaire
d ’Etat , Commandeur des Ordres du Roi , & de LouïJ 'e - Catberine
de Crulfol fa première femme : 2 . le 19 avril 1717 , Anne deHar -

lus , fille de René , Seigneur de Vertilly , Maréchal des camps &
armées du Roi , & d 'Anne -Angélique Godet - de - Soudé , dont il a

1 . Paul - SigiJ 'mond , né le 31 août 1721 ; & 2 . Louis - ViÜoire de
Montmorency - Luxembourg , né le fixiéme février 1724 .

BRANCHE DES PRINCES de TINGRI .

XXII . Christian -Louïs de Montmorency - Luxembourg , qua¬
trième fils de François - Henri de Montmorency , Duc de Lu¬
xembourg , Pair & Maréchal de France , &. de Magdelaine - Cbar -
lotte - üonne - Tbèrefe , Duchelfe de Luxembourg , naquit le neuviè¬

me février 1675 , & ayant été reçu Chevalier de Malte , il fe fit

long - tems connoître fous le nom de Chevalier de Luxembourg . 11
fut Colonel du régiment de Provence , puis de celui de Piémont ,
fur la démiffion volontaire du Duc de Châtillon fon frère . Ayant
appris les premiers élémens de la guerre fous les yeux du Maré¬
chal fon père , il marqua , tout jeune qu ’il étoit , tant de bravoure
& de tête aux combats de Steenkerque & de Neerwinde , que ce
grand homme le regarda dès - lors comme très - capable de fuivre

fes traces . Après s ’être fignalé en diverfes occafions , il fut fait
Brigadier en 1702 , Maréchal de camp le 26 oétobre 1704 , &
Lieutenant - Général de la province de Flandre , dont il prêta fer¬
ment le 17 avril 1708 . Il fe trouva le onzième juillet de la mê¬

me année au combat d ’Oudenarde , & y mena jufqu ’à quinze fois

à la chargé les troupes qu ’il - avoit fous fes ordres . La même an¬
née étant à la tête de i8co chevaux & Dragons , il traverfa l ’ar¬

mée ennemie qui affiégeoit Lille , & y conduifitheureufement

des poudres , dont la place avoit befoin , & fe dillinguatelle¬
ment dans cette place , que le Roi le créa Lieutenant - Général
de fes armées le 30 feptembre 1708 - Il fe trouva l ’année fuivan -

te au combat de Malplaquet , & commanda l ’arriére - garde dans
la belle retraite que fit l ’armée Françoife . Il fervit en Flandre
fous le Maréchal de Villars en 1710 , & futpourvu , au mois de
mars 1711 , du Gouvernement de Valenciennes . 11 prit alors le

tître de Prince de Tingri , & époufa le feptiéme décembre de

la même année Marie - Louïfe de Ifarlay , fille unique d ’Achille de

Flarlay , Comte de Beaumont , Confeiller d ’Etat ordinaire , &

de Louïfe - Renée de Louet , dont font iffus 1 . Cbarles - François - Cbri -
jlian , Comte de Luxe , né le 30 novembre 17 ^ 5 ; & 2 . Eléonor -
Marie de Montmorency - Luxembourg , né le nefltiéme mars 1715 ;
& autres enfans .

BRANCHE DELUXE MB OU RG - FI EN NE S .

XIV . Thibaut de Luxembourg , Seigneur de Fiennes , & c .
fils



L Ü X .
gis puîné de Pierre , I . de ce noir . , Comte de Brienne , 6cc . a -
voit époufé Philippe , dite Pbilippote de Melun , Dame de Sot -
tenghien , fille de Jean , Seigneur d ’Antoing . Etant relié veuf ,
il fe fît Eccléfiaftique , & eut les Abbaïes d ’igny & d ’Orcamp , 6c
on l ’élut Evêque du Mans , après Martin Berruyer . 11 avoit été

défigné Cardinal par le Pape Sixte IV , & fe difpofôit au voyage
d ' Italie , lorsqu ’il mourut le premier feptenibre 1477 . Ses en -
fans furent , 1 . Jacques , I . du nom , qui fuit ; 2 . jean , Sei¬

gneur de Sottenghien , mort en Chypre , fans iaiffer poftéritéde

Jacqueline de Gavre , Dame d ’Exornais ; 3 . Philippe , Cardinal ,
Evêque du Mans , mort l ’an 1519 - ( Payez PHILIPPE de
Luxembourg . ) 4 . François ; qui a fait . la branche des Vicomtes de
Martigues , qui fuivra cy - après ; 5 . Guillemette , mariée 1 . à A -
iné de Sarrebruche , Comte deBraine : 2 . à Gilles , Seigneur de

Belleville ; 6 . Magdelaine , mariée 1 . le 26 feptembre 1457 , à
Charles de Sainte - Maure , Seigneur de Puyfeuls ; 2 . le 15 feptem -

fcre 1485 , à Jacques Chabot , Seigneur de Jarnac , de Brion , & c .
& quelques autres filles Religieufes .

XV . Jacques de Luxembourg , I . du nom , Seigneur deFien -
nes , 6cc . Chevalier de la Toifon d ’Or , avoit épodfé Marie de
de Barlaymont , Dame de Ville , de Hamaide , deVaziéres , & c .
fille de Gérard , Seigneur defdits lieux , & de Marie , Dame de

Hamaide , morte l ’an 1529 , dont il eut 1 . Jacques , II . dunom ,

qui fuit ; 2 . Jean de Luxembourg , Seigneur de Ville & de Ha¬
maide , Chevalier de la Toifon d ’Or , 6tc . mort fans poftérité

d ' Ifabeau , Dame de Culembourg , fille de Gafpard , Seigneur de
Culembourg , & de Jeanne de Bourgogne ; 3 . François , Evêque
du Mans , mort l ’an 1509 ; 4 . Jacqueline , mariée à Charles I ,
Comte de Lalain ; 5 . Marie , femme 1 . de Martin deHornes ,

Seigneur de Gaesbeeke : 2 . de Daniel de Boucholt , Seigneur de
Bouliers , Pair de Flandre ; & 6 . Philippote de Luxembourg , ma¬

riée i Antoine de Ligne , Comte de Faucambergue ou Fauquem -
berg .

XVI . Jacques de Luxembourg , II . du nom , Seigneur de
Tiennes , Comte de Gavre , Chevalier de la Toifdn d ’Or , & c .

eut de Marguerite de Bruges , Damed ’Auxi , & c . fille de Jean ,

Seigneur de la Gruthufe , & de Marie , Dame d ’Auxi , 1 . Jac¬
ques , Comte de Gavre , Chevalier de la Toifon d ’ Or , mort l ’an
1530 , fans poftérité d ’Heléne de Croy fa femme , fille de Henri

deCroy , Comte de Porcéan ; 2 . Françoife , qui porta le Comté
de Gavre & la Seigneurie de Fiennes dans la Maifon des Com¬

tes d ’Egmont , par fon mariage avec Jean , Comte d ’Egmont ; &
3 . Marguerite , alliée à Antoine de Barbançon , Seigneut de Wer -
chin , Sénéchal de Hainault .

BRANCHE DE LUXÈMBOÜRG -

Martigues .

XV . François dé Luxembourg , I . de ce nom , Vicomte de
Martigues , fils puîné de Thibault de Luxembourg , Seigneur
de P’ iennes , 6c de Pbilippote de Melun , avoit époufé Loüije de

Savoye , fille de Janus deSavoye , Comte de Genève , & c . &
d ’Heléne de Luxembourg . Elle étoit alors veuve de Louis de Sa¬

voye , Marquis de Gex fon coufin , qui mourut le 27 juillet 1485 ,
& étoit liis d ’Amé , furnommé le Bienheureux , IX . du nom , Duc

de Savoye ; & d ’ Yolande de France . Louïfe de Savoye mourut le

premier mai 1530 . Charles d ’Anjou , III . du nom , Roi de Na¬
ples , Comte de Provence , êcc . donna par teftament l ’an 1481 ,
le Vicomté de Martigues en Provence , à François de Luxem¬

bourg , fon coufin ; car ce Prince étoit fils de Charles d ’Anjou ,
Comte du Maine , qui éponla Ifabeau de Luxembourg , fille de
Pierre 1 , Comte de Brienne , 6c fœur de Thibaui , Seigneur de

Fiennes . Ce Vicomte fut père de François , H . du nom , qui
fuit .

XVI . François de Luxembourg , II . dunom , époufa Charlot¬
te de Brode , dite de Bretagne , fille de René de Brode , dit de
Bretagne , Comte de Penthiévre , & c . & de Jeanne de Commines ,
fa première femme , dont il eut 1 . Charles de Luxembourg , Vi¬
comte de Martigues , tué au fiége deHefdin l ’an 1553 , fanslaif -

fer de poftérité de Claudine de Foix , fa femme , qui étoit morte
en couches l ’an 1545 , d ’un fils nommé Henri , & mort en mê¬
me tems , & qui étoit veuve de Claude , dit Gui , XVII . du nom ,

Comte de Laval , éc fille d ’Odet de Foix , Seigneur de Lautrec ,
Maréchal de France , & de Charlotte d ’Albret - Orval ; 2 . Seba¬

stien qui fuit ; 3 . Philippe , mort jeune ; 4 . Magdelaine , mariée
le 15 Novembre 1563 , à George de la Tremoille , Baron de
Royan .

XVII . Se ' bastien de Luxembourg , Duc de Penthiévre , Mar¬

quis de Baugé , Vicomte de Martigues , & c . furnommé le Cheva¬
lier fans peur , donna fouvent des preuves de fon courage , fous
les régnes de Henri II , de François II , & de Charles IX . Il fe
trouva aux fiéges de Metz 6c deTérouanne l ’an 1552 6c 1553 ,

& à ceux de Calais 6t de Guines l ’ an 1558 . Depuis , il condui -
fit mille hommes d ’armes en EcofTe , où il fervit en diverfes oc -

cafions l ’an 1560 , & fur tout au fiége du petit Leith . A fon re¬

tour , il fut Colonel - Général de l ’Infanterie ; & deux ans après ,
il fe fignala à la bataille de Dreux , aux fiéges de Rouen , d ’Or¬
léans , écc . Sébaftien de Luxembourg eut le Gouvernement de

Bretagne l ’an 1564 , par la démifllon de Jean de Brode , dit de

Bretagne , Ducd ’EtampeS fon oncle maternel , auquel il fuccéda
dans le Comté de Penthiévre , que le Roi Charles IX érigea en
Duché 6c Pairie l ’an 1569 . Ce fut une récompen fe due à fes fer -

vices , & aux ^ ammtages qu ’il avoit remportez fur le parti des
Calviniltes , aux combats de Meffignac & de Jarnac , 6c à la ba¬
taille de Moncontour . 11 fut tué malheureufement d ’ une bleffu -

re reçue à la tête , au fiége de Saint Jean - d ’Angély , le 19 novem¬
bre 1569 . Son corps fut porté dans l ’églife des Cordeliers de

Guingamp en Bretagne . Il avoit époufé Marie de Beaucaire ,

fille de Jean , Seigneur de Puyguillon , Sénéchal de Poitou ,
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morte l ’an 1613 , & enterrée auprès de fon mari . Leurs enfans

furent , 1 . Jeanne , morte en bas âge ; & 2 . Marie de Luxem¬
bourg , Ducheffe d ’Etampes 6c de Penthiévre . Vicomteilê de
Martigues , née à Lambale le 15 février 1562 , oc mariée à Paris

le douzième juillet 1579 , à Philippe Emmanuel de Lorraine , Duc

de Mercœur . Elle mourut le fixiéme feptembre 1623 , St fut en¬
terrée au couvent des Capucins de Paris , ayant eu Philippe ,
mort jeune , le onzième décembre 1590 ; & Françoife de Lorrai¬
ne , Ducheffe de Mercœur , 6tc . Princeffe de Martigues , née l ’an
1592 , mariée l ’an 1609 , à Ccfar , Duc de Vendôme , 6c morte le

huitième feptembre 1669à Paris , où elle fut enterrée dans l ’égli -

fe des Capucins . * Jean Bertel , Hijloirede Luxembourg . .Divæus ,
de Gall . Bell . Antiquit . Guichardin , Defcription du Païs - Bas . Ni¬

colas Vignier , Hijloire de la Maifon de Luxembeurg . Rittershu -
fius . Sainte - Marthe . Du Chêne . D ’Hozier . Guichenon . Dii

Bouchet . Le Laboureur . De Thou . Davila . Le Mire . Le Père
Anfelme , ôcc .

LUXEMBOURG ( François - Henri de Montmorency ,
Duc de ) Pair & Maréchal de France , Comte de Bouteville , 6c
deLuffe , Seigneur de Precy , 6tc . Chevalier des Ordres du Roi ,
Capitaine des Gardes du Corps de fa Majelté , Général de fes ar¬

mées , 6tc . fils de François de Montmorency , Comte deLuffe
6c de Bouteville , 6c d ’Elifabetb de Vienne , né poithiime le hui¬
tième janvier 1628 , fe trouva à la bataille de Rocroy l ’an 1643 ,
fous le Prince de Condé , & le fuivit par tout dans les différens

partis qu ’il prit , s ’étant attaché à fa perfonne . 11 fut reçu Duc
6c Pair de France le 22 mai 1662 , 6c lorsque le Roi Louis XIV

déclara la guerre à l ’Efpagne l ’an 1667 , il fut choifi pour fervir
de Lieutenant - Général fous fa Majeité . Ce fut en cette qualité ,

qu ’il fe fignala à la conquête de la Franche - Comté l ’ an 1668 , où
il prit Salins , 6tc . La guerre ayant recommencé l ’an 1672 , il
commanda en chef une des armées de fa Majelté , en la fameufe

campagne de Hollande , 6c prit les villes de Grol , de Déventer ,
deCoevorden , de SwolouZwol , de Campen , de Harderwick ,

6cc . défit les armées des Etats près de Woerden , 6c de Bôdegra -
ve . L ’année fuivante 1673 , il prit Bodegrave , 6c fit cette belle

retraite tant vantée par les ennemis mêmes , lorsque le Roi lui
donna ordre de fe retirer de Hollande avec les troupes qu ’il com -
mandoit , 6c de retirer les garnifons qui avoient été mifes dans

les places conquifes l ’année précédente : ce fut alors qu ’il paffa
au travers de l ’armée ennemie , compofée de foixante 6c dix mil¬

le hommes , quoiqu ’il n ’en eût que vint mille . Il fuivit fa Ma¬

jeité à la fécondé conquête de la Franche - Comté l ’ an 1674 , fe
trouva enfuite à la bataille de Senef , 6c obligea le Prince d ’O -

range de lever le fiége de Charleroy , qu ’il avoit alfiégé en la mê¬
me année 1674 . U fe fignala encore les campagnes fuivantes , 6c
fut fait Maréchal de France l ’an 1675 . L ’an 1677 , il fe trouva

à la bataille deCaffel ; où l ’armée ennemie , commandée par le
Prince d ’Orange , fut défaite par celle de France , commandée

par Monfieur , frère unique du Roi . Le Duc de Luxembourg
contraignit encore le Prince d ’Orange de lever le fiége de Char -
leroi , qu ’il avoit attaqué pour la fécondé fois ; commanda à la
bataille de Saint - Denys , donnée le 14 août 1678 , 6c repouffa le
Prince dOrange qui vint attaquer fon armée , au préjudice du

traité de paix qui avoit été ligné à Nimégue le dixiéme du mê¬
me mois . Dans la fécondé guerre que la France eut à foutenir
contre toutes les forces de l ’Europe l ’an 1690 , le Roi nomma le

Duc de Luxembourg , Général de fes armées en Flandre , où il
donna au mois de juillet de la même année , la bataille de Fleu -

rus , qu ’il gagna fur les Efpagnols , les Hollandois 6c leurs Al¬
liez , commandez par le Prince de Waldeck . Le Prince d ’Oran¬

ge , alors Roi d ’Angleterre fous le nom de Guillaume III , étant

paffé d ’Angleterre en Flandre l ’an 1691 , pour prendre le com¬
mandement des armées des Alliez , le Maréchal de Luxembourg
défit leur Cavalerie au combat de la Catoire ou de Leufe , près

de Tournay , avec trente - fix efcadrons . Lorsque le Roi fit le

fiége de Namur l ’an 1692 , 1e Maréchal de Luxembourg comman¬
da une armée pour couvrir le fiége , 6c empêcha que le Roi

d ’Angleterre 6c l ’Eleiteur de Bavière , 11e fecouruffent cette pla¬
ce . Sur la fin de la même campagne , il défit prefque toute leur
infanterie à Steenkerke , prit leur canon , bagage , 6cc . 11 fe re¬

mit en campagne l ’an 1693 > alla attaquer l ’année des Alliez , re¬
tranchée à Neerwindeen Brabant , força leurs retranchemens ,

leur prit foixante 6c feize pièces de canon , leurs munitions ,
leurs bagages , ôc leur tua ou prit plus de quatorze mille hom¬
mes . Cette vittoire fut fuivie de la prife de Charleroy . En

1694 , il fit échouer les deffeins que le Roi d ’Angleterre &
les Alliez avoient fur les places de France du côté de la mer , &

rendit leurs projets inutiles par cette longue marche , tant louée
6c tant admirée , qu ’il fit en préfence des ennemis , depuis Vigna -

mont jufqu ’à l ’Efcaut près de Tournay , 6c qui fut fi heureufe -
ment conduite . Tant de grandes aétions qui lui ont été fi glo¬

rieuses , lui avoient tellement acquis la confiance des troupes ,

qu ’elles fe faifoient un plaifir de le fuivre par tout où il youloit
les mener ; ce qui a fait dire à un Ecrivain étranger , ' que fa va -

leur , fon aüivité , fa vigilance infatigable , (J fon génie jingulier à

former è ? à exécuter de grands projets , le feront toujours confidérer
comme un grand Capitaine . Dès le deuxième oétobre 1672 , le Roi
Louis XIV l ’avoit fait Capitaine de fes Gardes du Corps , lui
avoit donné , en 1687 , le Gouvernement de Champagne 6c de

Brie , 6c celui de Normandie l ’an 1690 . Il l ’avoit aulli fait Che¬
valier de fes Ordres à la promotion du premier janvier 1689 - En ¬

fin après avoir lervi lé Roi 6c l ’Etat avec beaucoup de gloire ; il
mourut à Verfailles le quatrième janvier 1695 , d ’une fauflèpleu -

réfie , âgé de 67 ans moins quatre jours . Son corps fut porté à

Ligny - en -Barrois . Voyez fon Oraifon funèbre prononcée par le
Père de la Rue , Jéfuite . Pour fa poftérité , voyez l ’article de
L U X E M B O Ü R G - P I N E Y .

LUXEUL ou LUXEUIL , gros bourg avec une Abbaïe
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& Une Jurifdicticn affez étendue . Il eft dans la Franche - Comté ,
à quinze lieues de la ville de Befançon , du côté du nord , & vers
les confins de la Lorraine . * Maty , Di£t . Géogr .

LUXE Y . Voyez L U £ E Y .

L U Y . L U Z .

* r UYDIUS ( Jean ) Voyez L Y D I U S ( Jean )
.L * LUYD 1 , US ou de LUDE ( Arnoul ) né à Ton -

gres d ’ une famille Patricienne , Maître ès Arts , & Doéteur en
Théologie à Cologne , a compofé les Ouvrages fuivans , Traüa -
xus ArticulorumJeu Propojitionum quadraginta trium , malej 'onantium ,

ex libello Joannis Capnionis five Reucblini Juris UtriuJ 'que Dodoris
Germani , cui titulus , Oculare Spéculum , defumptarum ; Alphabe -
tum in 'Judœos & eorum Tbalmud , propojitionibus viginti duabus ; Re -

jponjiones ad articulas quinquaginta dejumptos ex Spécula Oculari ;

PrAeÛionesJeu Explanationes in joannem , in Evangelium Matthœi ;
Commentaria in Juvenalem ; Carmina nonnulla . Il mourut à Liège
en 1540 , le 28 août . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 82 (ÿ 1 83 .

* LU Y KEN ( Jean ) habile Graveur à l ’eau forte , naquit
à Amfterdam le 16 avril 1649 . Il donna dans les vidons d ’An¬

toinette Bourignon , & abandonna fon ménage pour entrer dans
fa Sefte ; mais n ’y trouvant pas les moyens de fubfirter , il re¬
tourna dans fa maifon & fe remità l ’ouvrage . 11 mourut en 1712 ,

dans la 63 année de fon âge . * Voyez M . Jacques Campo
Weyerman , Vies des Peintres des P dis - Bas , en Hollandois , tome
3 . p . 109 & Juiv .

* L U Y N E N , ville du Cercle de Weftphalie en Allemagne ,
dans le Comté de la Mark , fur la rive gauche de la Lippe , eft
au fud de Munfter , tirant vers l ’ouelt , & en eft éloignée d ’en¬
viron neuf lieues .

* LUYNES , ville de France dans la Touraine , à l ’oueft

de Tours dont elle eft éloignée d ’environ deux lieues . Cette

ville fe nommoit cy - devant Maillé , & avoit été érigée en Com¬
té en 1572 . Depuis , ayant été aquife par Charles d ’Albert ,
Grand Fauconnier , écenfuite Connétable de France , Louis XIII

l ’érigea en Duché - Pairie en faveur de ce Favori en 1619 . Cette

Duché - Pairie eft compofée des Comtez de Maillé & de Tours ,
.& des Baronnies de Rochecourbon , de Samblançay , & de Saint -
Michel fur Loire . * DiB . Univ . delà France .

* L U Y T E N I U S ( Henri ) Bourgeois de Malines & Cha¬
noine de fa cathédrale , a mis au jour , Sermones de Nativitate

Cbrijîi ; De feptem Donis Spiritus San 'ài ; De quatuor Virtutibus car -
ùinalibus ; De 0EI0 Beatitudinibus , & c . ; Enarrationes Evangeliorum

Dominicalium ab Adventu ad Ouadragejimam . * Valére André ,
Biblioth . Belgica , p . 360 361 .

LU Z , ville de l ’Arabie Pétrée , fut bâtie par un homme de

Béthel . * Juges , cb . 1 . v . 2 6 - Il y a une autre Luz auprès de
Sichem dont parie S . Jérôme dans fon Onomajiicon . * Le Père
Dom Calmet , Dièt . delà Bible . Rélandi Palcejiina , l . 3 .

* LUZ ou LUCE , rivière de l’ Ecoffe méridionale dans la

province de Galloway , coule du nord au fud , arrofe Glenlus ou
Glenluz , & fe jette dans la baye de Glenlus .

LUZARA ou L U Z Z A R A , en Latin Luceria , Nuce -

ria , ancien bourg de la Lombardie . 11 eft dans le Duché de
Mantoue près du Pô , & de la petite ville de Guaftalla , entre
Mantoue & Reggio , à cinq ou fix lieues de l ’une & de l ’autre .

C ’eft près de cetce ville que fe donna le 15 août 1702 , une ba¬
taille entre les armées Françoifes & Efpagnoles , commandées

par le Duc de Vendôme fous Philippe V , Roi d ’Efpagne & les
Impériaux fous la conduite du Prince Eugène . Les deux partis
s ’attribuèrent également la viftoire . * Maty , DiSt . Géogr . Théâ¬

tre de la guerre en Italie , en Allemand . Mercure Hijlorique du mois

defeptembre 1702 .
* L U Z E Y , village ou bourg de France dans le Bazadois ,

à l ’oueft - fud - oueft de Bazas , dont il eft éloigné de fix à fept
lieues .

LUZIGNAN ou LE ' ZIGNEN , Lufîgnanum , petite
ville de France en Poitou , eft fituée fur la Vienne , au deflous

de Saint - Maixent , à quatre ou cinq lieues de Poitiers , & eft

renommée par la valeur de fes Seigneurs , qui ont été Rois de

Chypre , de Jérufalem & d ’ Arménie , & par les contes que l ’on
fait au fujet de Mélufine . On dit que cette Fée , moitié femme
& moitié ferpent , fit bâtir le château de Luzignan , qu ’on efti -

moit imprenable . C ’eft le même que Téligny lurprit pour ceux
de la Religion Réformée l ’an 1569 , qui fut rendu peu après au

Roi , que le Prince de Montpenfier reprit après quatre mois de

fiége l ’an 1574 , & qu ’il démolit . Jean A’Arras , qui vivoit fur
la fin du XIV fiécle l ’an 1383 , a écrit l ’Hiftoire de Luzignan , ou

plutôt un Roman , fous le nom de Mélufine , où il rapporte ces
Fables , que plufieurs Seigneurs de la Maifon de Lufignan ont

depuis fait valoir . Lorsque Frère Etienne de Luzignan eut pu¬
blié fon livre de l ’Hiftoire de Luzignan , qu ’un dofte Ecrivain

de ce tems appelle des blafpbêmes bijloriques , on ajoûta encore

plus de foi à ces Fables . Il faut remarquer à ce fujet que Mélu¬
fine , Melifféne , & Meliffencjis eft un même nom , qui a été

porté par plufieurs Dames , & ' principalement d ’Outre - Mer , où
il a été fort en ufage . Mais fi l ’Auteur du Roman a eu quel¬

ques - unes de ces femmes en vue , pour en faire le fujet de ces fi ,
étions , il faut que ç ’ait été Mélifende , fille d ’Aiméry I , de Lu¬

zignan , Roi de Jérufalem & de Chypre . Elle fut mariée à Rai¬
mond de Poitiers , Prince d ’Antioche , & Comte de Tripoly .
Les Savans ont remarqué que la branche de Luzignan en Fran¬
ce n ’a point eu de Mélufine ; & c ’eft une opinion mal établie ,

que de foutenir que le nom de Mélufine fut compofé de celui
des Terres de Melle & de Luzignan , dont elle étoit Dame , puis¬

que la première Terre n ’a jamais appartenu à la Maifon de Lu¬
zignan . On a dit que Mélufine avoit coutume de paroître , lors¬

qu ’il devoit mourir quelqu ’un de la Maifon de Luzignan . Pour

LUZ .
le château de cette Terre qu ’elle avoit fait bâtir , comme on le
croit , il eft fûr que ce fut Hugues , IL de ce nom , furnommé le

Bien - ami . Brantôme parle ainfi du château de Luzignan & de Mé¬

lufine , dansl ’Eloge de Louis de Bourbon , II . du nom , Duc de

Montpenfier . ” Le fiége de Luzignan , dit - il , fut fort longée de
„ grand combat ; j ’en parlerai pollible ailleurs . Il fut pris , & M .

„ de Montpenfier pour éternifer fa mémoire , preffa & importuna
„ tant le Roi , nouveau venu dePologne , qui le voulut gratifier
„ en cela , qu ’il fit rafer de fond en comble ce château ; ce château
, , dis -je , fi admirable & fi ancien , qu ’on pouvoit dire , quec ’é -
, , toit la plus noble marque de lortereffe antique , & la plus no -
„ ble décoration vieille de toute la France , écconftruite , s ’il

„ vous plaît , d ’une Dame des plus nobles en lignée , en ver -
„ tu , en efprit , en magnificence , & en tout , qui fût de fon
, , tems , voire d ’autres , qui fut Mélufine , de laquelle il y a tant
„ de Fables : & bien que ce foient Fables , fi ne peut - on dire
„ autrement que tout beau & bon d ’elle ; & fi l ’on veut dire la

„ vraye vérité , c ’étoit un vrai foleil de fon tems , de laquelle
, , font defeendus ces braves Seigneurs , Princes , Rois , & Ca -

„ pitaines , portans le nom de Luzignan , dont les lliftoiies en
„ font pleines , cette grande Maifon d ’Archiac en étant fortie
„ en Xaintonge , & Saint - Gélais , dont les marques en reftenc

, , très - infignes . Il ajoûte enjuite : voilà la pitié & la ruine de .

, , cette place . J ’ai ouï dire à un vieux Mortepaye , il y a

„ plus de quarante ans , que quand l ’Empereur Charles - Qanü
„ vint en France , on le paffa par Luzignan , pour ladéleéta -
, , tion de la chaffe des daims , qui étoient - là dedans , un des beaux

, , & anciens parcs de F’rance à très -grand ’foifon , qu ’il ne fe put
, , fouler d ’admirer & de louer la beauté , la grandeur & le chef -
„ d ’œuvre de cette maifon , & faite qui plus eft , par une telle
„ Dame , de laquelle il s ’en fit faire plufieurs contes fabuleux ,

„ qui font là fort communs , jufques aux bonnes femmes vieil -
„ les qui lavoient la leflive à la fontaine , que la Reine Cathe -
„ rine de Médicis , Mère du Roi , voulut aufli interroger &

, , ouïr . Les unes lui difoient qu ’elles la voyoient quelquefois
„ venir à la fontaine pour s ’y baigner , en forme d ’une très - belle

„ femme , & en habit d ’une veuve . Les autres difoient qu ’elles

„ la voyoient , mais très - rarement , & ce le Samedi à Vêpres
„ ( or en cet état ne fe laiiToit -elle guéres voir ) fe baigner moitié
„ le corps d ’une très - belle Dame , & l ’autre moitié en ferpent .
, , Les autres , qu ’elle paroiftoit fur le haut de la groffe tour , en

, , forme très - belle & en ferpent . Les unes difoient que quand .
, , il devoit arriver quelque grand defaftre au Royaume , ou

, , changement de régne , ou mort & inconvénient de fes parens , -

„ les plus Grands de la France , & fuffent Rois , que trois jours
„ avant on l ’oyoit crier d ’un cri très - aigre & effroyable , par

, , trois fois . On tient celui - ci pour très - vrai . Plufieurs perfon -
„ nés de là , qui l ’ont ouï , l ’afl ’urent , & le tiennent de père en
, , fils ; & même que lorsque le fiége y vint , force de Soldats &
„ gens d ’honneur , l ’affirmèrent , qui y étoient ; mais fur tout ,
„ quand la fentence fut donnée , d ’abattre & ruiner fes châ -
, , teaux , ce fut alors qu ’elle fit fes plus hauts cris & clameurs .

„ Cela eft très - vrai , parle dire d ’honnêtes gens . Depuis , on
„ ne l ’a point ouïe : aucunes vieilles pourtant difent qu ’elle s ’eft
, , apparue , mais très - rarement . Pour fin & vraye vérité finale ,
„ ce fut en fon tems , une très - fage & vertueufe Dame , & ma -

„ riée & veuve ; & de laquelle font fortis ces braves & géné -
, , reux Princes de Luzignan , qui par leur valeur fe firent Rois

, , de Chypre , parmi les principaux defquels furent Géo -

„ froy à la grand 'dent , qu ’on voyoit répréfenté fur le portail de

„ la grande tour , en très -grande ftature . Plufieurs grandes
Maifons ont une fable pour leur origine , comme celle de Luzi¬

gnan . Celle des Marquis de Saffenage en Dauphiné , fe vante

d ’être defeendue de Mélufine . Ainfi les Grecs & les Rondins
croyoient , que des hommes non communs dévoient avoir une

origine extraordinaire . Quelques Auteurs ont cru que Mélufine
a été une fameufe Magicienne , qui paroifloit fouvent fous la

figure d ’un monftre , moitié femme & moitié ferpent . Nous
marquons ailleurs que la petite province de la Marche , entre

l ’Auvergne , lePoitou , l ’Angoumois & le Limofin , avoitporté
le titre de Comté de Luzignan , avant que d ’être unie à la Cou¬

ronne . La ville de Luzignan eft petite : il y a un fiége royal ,
une Maréchauffée & un Maire perpétuel . La ville n ’eft pas
riche , mais le fauxbourg l ’eft , parce qu ’il eft fur la route de
Bourdeaux & de la Rochelle .

LUZIGNAN ou L E ' Z I G N E N , Maifon , a été fé¬

conde en perfonnes illuftres .

I . Hugues , I . de ce nom , Seigneur de Luzignan , dit le Ve¬
neur , peut - être parce qu ’il fut Grand - Véneur de France , vivoit

dans le dixiéme fiécle , & laiffa Hugues II , qui fuit .
IL Hugues II , Seigneur de Luzignan , furnommé le Bien - ai -

mé . On prétend que celui - ci fit bâtir le château de Luzignan ,
que les Auteurs fabuleux aflùrent être l ’ouvrage de Mélufine .
Son fils fut Hugues III , qui fuit .

III . Hugues III , Seigneur de Luzignan , furnommé le Blanc ,
vivoit fous le régne de Hugues Capet & de Robert . Une Char -

tre de l ’an 1010 , dit que fa femme avoit nom Arfendis : il en eut
Hugues IV , qui fuit .

IV . Hugues IV , Seigneur de Luzignan , dit le Brun & le Chi -
liarque , qui eut quelques différents avec Guillaume IV , Duc de
Guienne . Il eut pour femme Ardéarde , & mourut avant l ’an

1030 , laiffant Hugues V , qui fuit . K

V . Hugues V , Seigneur de Luzignan , dit le ÿèbonnaire , lui
fuccéda , & eut grande part aux affaires de fon tems . Le Pape

Jean XIX lui écrivit l ’an 1030 , en faveur du monaftére de Saint -

jean - d ’Angély . Hugues , iïiivant la Chronique de Maillezais ,
fut tué par les Gens du Duc de Guienne le huitième oétobre
1060 , & avoit époufé Adalmodis ou Almodis , fille de Ber¬
nard I , Comte de la Marche , dont il fut féparé à caufe de

pa -
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parenté . Elle fe remaria à Ponce , Comte de Touloufe , & à d ’autres .

VI . Hugues VI , Seigneur de Luzignan , dit le Brun & le Dia¬
ble , fit le voyage delà Terre - Sainte , où il fut tué l ’an mo ,

félon la Chronique de Maillezais . Il avoit époufé Hildégarde ,
fille d ’Aiméry IV , Vicomte de Thouars , dont il eut .

Vil . Hugues VII , Seigneur de Luzignan , dit le Brun . Le
nom de fa femme étoit Sarrafine . Il fit l ’an 1148 le voyage d ’ Ou -

tre - Mer avec le Roi Louis le Jeune , & y mourut . Ses enfans
furent , 1 . Hugues VIII , qui fuit ; Guillaume , Seigneur d ’An¬

gles , mort fans enfans de Denyfe fa femme ; 3 . Rorgues de Lu¬
zignan ; 4 . Simon , que l ’on tient avoir fait la branche des Sei¬
gneurs de Le ' zay , dont la poftérité après avoir contraflé des al¬
liances avec des Maifons illuftres , s ’eft continuée jufqu ’à Pier¬

re de Lézay dit de Luzignan , Seigneur de la Côte - au - Chat , Lieu¬
tenant des Gardes du Corps du Roi , qui époufa Louïfe Grangier

de Liverdis , dont il eut 1 . Claude - Hugues , Comte de Luzi -

gnan - Lézay , qui fuit ; 2 . N . . . Marquis de Lézay , mort fans

pollérité en octobre 1705 , âgé de 70 ans ; 3 . Paul - Philippe , E -
vêque de Rhodès , & Abbé de Saint - Barthélemi deNoyon , mort
le 23 février 1716 ; 4 . Mathurin de Lézay - Luzignan , Comman¬
deur de l ’ Ordre de Malte ; & 5 . Marie de Luzignan , mariée à
Antoine , Marquis de la Roche - Aymon , mère de Claude de la Ro -

che - Aymon , Evêque du Puy . Claude - Hugues , Comte de Lu¬

zignan - Lézay , fut Envoyé extraordinaire à la Cour de l ’ Empe¬
reur , & mourut le 23 avril 1707 , en fa 75 année . Il avoit é -

poufé Françoife de Beuil , fille de René , Comte de Sancerre , dont
il a eu Henri -Jofepb de Lézay , Marquis de Luzignan , qui a é -

poufé Marie - Jeanne de la Rochefoucault , Dame d ’Eftilfac ; &
Anne - Marie de Luzignan , Grand - Vicaire & Archidiacre de Ro¬

dés , nommé Abbé de Bonnecombe en avril 1707 . Il y avoit en¬
core eu un rameau delà branche de Lézay , qui finit en la per -
fonne de Gabriel de Luzignan - Lézay . Il faifoit profeflion de la

Religion Réformée avec Sujannede Cétis fonépoufe ; mais ayant
embraffé la Religion Romaine , & n ’ayant qu ’une fille unique

Marie - Françoije de Luzignan - Lézay , qui voulut prendre le parti
du cloître , ils confacrérent leurs biens à la fondation d ’un mo -

naftére de la Congrégation de Notre - Dame à Puyberland en Poi¬

tou : leur fille en fut nommée Prieure perpétuelle , & y mourut
en cette qualité en 1709 , fa communauté étant alors de 80 Fil¬

les . M . Maboul , Grand - Vicaire général de Poitiers , nommé

à l ’Evêché d ’Alet , prononça l ’Oraifon funèbre de cette vertueu -
fe Supérieure . Les autres enfans de Hugues VII , Seigneur de

Luzignan , furent 5 . Valeran ; & 6 . Poncette , mariée à JVulgrain
II , Comte d ’Angoulême , morte l ’an 1140 .

VIII . Hugues VIII , dit le Brun , Seigneur de Luzignan , mou¬
rut vers l ’an 1164 . Il avoit époufé Bourgogne , fille de Géofroy
de Rançon , dont il eut , 1 . Hugues IX , qui fuit ; 2 . Géofroy ,
qui porta quelque tems le titre de Comte de la Marche . Il le
fut aulli de Japha en Levant , & époufa 1 . Euflacbie Chabot , Da¬
me de Vouvant , & c : 2 . Clémence , fille de Hugues , Vicomte de
Châtelleraud . Il eut de la première Guillaume de Luzignan , IL
du nom , Seigneur de Vouvant , & c , furnommé à la Grand ’Dent ,

qui mourut avant l ’an 1250 , fans laiffer de pollérité d ’Umberge ,
fille du Vicomte de Limoges ; & Guillaume , Seigneur de Maire -

vant , qui eut deux filles , Valence de Luzignan , mariée à Hugues
Larehevêque , Sire de Parthenay ; & Elis ou Eline , femme de
Bartbélemi , Seigneur de la Haye & de Paflavant ; 3 . Guillaume

de Luzignan , dit Valence , dont il elt fait mention dans un titre
de l ’an 1170 ; 4 . Gui de Luzignan , qui fit le voyage d ’Outre -

Mer , où il fut Comte de Japha & d ’Afcalon . Depuis il époufa

Sibylle , Reine de Jérufalem , fille du Roi Amauri , & d ' Agnès de
Courtenay , & veuve de ' Guillaume , Marquis de Montferrat , fur -
nommé Longue - épée . Gui devint aufli Roi de Jérufalem l ’an 1185 ,

après Baudouin IV , dit le Mézel ou le Ladre , & perdit cette vil¬
le l ’an 1187 . Voyez G U I de Luzignan . Il eut quatre enfans ,

qui moururent avec leur mère au liège d ’Acre l ’an 1190 . Gui
acheta deux ans après l ’Ifle de Chypre , & mourut l ’an 1194 , fé¬
lon Sanut , l . 3 . partie 10 . e . 8 , & l ’Auteur Anonyme , dans la

première partie du Recueil intitulé , Gejla Dei per Francos ; 5 .
Aimeri , Roi de Chypre après fon frère , dont la poftérité fera rap¬

portée cy - après ; & 6 . Raoul , Seigneur d ' IlToudun , de Melle , & c .
qui époufa Alix , Comteffe d ’Eu , dont il eut Raoul de Luzignan ,
II . dunom , dit d ’IlToudun . Celui - ci époufa l ’an 1222 , Jeanne
de Bourgogne , fille d ' Eudes III , Duc de Bourgogne , & d ’Alix

de Vergy , fa fécondé femme . Elle mourut peu après , & Raoul

prit une fécondé alliance avec Toland de Dreux , fille de Robert
II : puis une troifiéme avec Philippe de Ponthieu , fœur de Jean¬
ne , Reine de Caftille . Il eut de la fécondé , Marie de Luzignan ,
Comtefle d ’Eu , qui époufa avant l ’an 1250 , Alpbonfe de Brien -
ne , dit d ' Acre , Grand - Chambrier de France .

IX . Hugues IX , dit le Brun , Seigneur de Luzignan , Comte

delà Marche , époufa Mahaut , fille unique de Wulgrain III , Com¬

te d ’Angoulême , & nièce d ’Aimar I , qui eut ce Comté â fon

préjudice . Il mourut Tan 1206 , laiflant Hugues X , qui fuit .
X . Hugues X , Sire de Luzignan , & Comte de la Marche ,

fils de Hugues IX , luifuccéda . On l ’avoit accordé Tan 1200 ,

avec Elifabetb , ComtelTe d ’Angoulême , fille d ' Aimar I , & d ' A¬
lix de Courtenay . Ce mariage devoit terminer tous les différents

qui étoient entre ces deux familles pour le Comté d ’Angoulême .

Jean , dit Sans - Terre , Roi d ’Angleterre , lui enleva fa fiancée le
jour de fes noces , & Tépoufa . Hugues fufeita des ennemis à ce

Roi , pour fe venger de fa violence . Depuis , il époufa Elifa -
beth Tan 1217 , après la mort de Jean . Il accompagna le Roi S .
Louis en fon premier voyage d ’Outre - Mer , & y mourut Tan 1249 .

Ses enfans furent 1 . Hugues XI , qui fuit ; 2 . Gui , Seigneur de

Cognac & de Merpin , mort fans pollérité au mois de juillet
1264 , ou 1281 ; 3 - Géofroy , Seigneur de Jarnac , & c . Vicomte

de Châtelleraud , par fa femme Jeanne , fille unique de Jean ,
Vicomte de Châtelleraud , dont il eut Géofroy , mort fans pofté -
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rité de Perrenelle de Sully ; Jeanne , Vicomtefle de Châtelleraud ,

femme de Jean , Sire de Harcourt ; & Eujiacbie , mariée à un
Seigneur de Château - Chinon ; 4 . Guillaume , Seigneur de Va¬

lence , & c . Comte de Pembroc par fa femme , dont il laifla do -

Itérité ; 5 . Aimar , Evêque de Winchelter en Angleterre , mort

à Paris Tan 1261 ; 6 . Agathe , femme de Guillaume de Chauvigny ,
Seigneur de Châteauroux ; 7 . Alix , mariée Tan 1247 , à Jean ,
1 . du nom , Comte de Varennes , & morte Tan 1256 ; 8 . Ijabeau ,

alliée 1 . à Géofroy de Rançon , Seigneur de Taillebourg : 2 . à
Maurice , IV . du nom , Seigneur de Craon ; & 9 . Marguerite de
Luzignan , mariée à Raimond , dernier Comte de Touloufe , dont elle

fefépara . Elle époufa depuis 1 . Aimeric , Vicomte de Thouars :
2 . Géofroy , Seigneur de Châteaubriant , & mourut en 1288 .

XI . Hugues XI , Sire de Luzignan , Comte de la Marche &

d ’Angoulêine , époufa Tan 1238 , Toland de Bretagne , qui avoit
été promife à Richard d ’Angleterre , Comte de Cornouaille . Elle

étoit fille de Pierre de Dreux , dit Mauclerc , & d ' Alix , Comtef¬
fe de Bretagne . Hugues mourut Tan 1260 , & fa veuve le dixié¬

me octobre 1272 , laiflant 1 . Hugues XII , qui fuit ; 2 . Gui , Sei¬
gneur de Cognac , mort fans enfans Tan 1288 ; 3 . Marie , femme
de Robert de Ferrières , Comte de Nottingham ; 4 . Yolande , ma¬
riée 1 . au Comte de Glocefter : 2 . à Pierre , Seigneur de Préaux ;

& 5 . Ifabelle , Dame de Belleville & de Beauvoir .
XII . Hugues XII , dit le Brun , Sire de Luzignan , Comte de

la Marche & d ’Angoulême , prit alliance avec Jeanne , Dame de
Fougères , fille de Raoul , & d ' Jfabeau de Craon . Il mourut l ’an
1282 , ayant eu 1 . Hugues XIII , qui fuit ; 2 . Gui , dit Guiard ,
Seigneur de Couhé , qui prit le titre de Comte de la Marche &
d ’Angoulême après fon frère , & mourut fans enfans Tan 1307 ;
3 . Ijabeau , femme d ’Elie Rudel , dit Renaud IV , Sire de Pons ;

4 . Jeanne , mariée r . à Pierre de Joinville - Vaucouleur : 2 . à Ber¬
nard Ezi , I . dunom , Sire d ’Albret , & c . ; 5 . Marie , femme d 'E¬

tienne , II . du nom , Comte de Sancerre ; & 6 . Ijabeau , Ileli -
gieufe à Fontevrauld .

XIII . Hugues , XIII . dunom , Seigneur de Luzignan , Com¬

te de la Marche & d ’Angoulême , époufa au mois d ’août 1276 ,

à Paris , Béatrix de Bourgogne , fille de Hugues IV , Duc de Bour¬
gogne , & de Béatrix de Champagne fa fécondé femme , & mou¬

rut fans poftérité Tan r303 . Voyez AN GOULEME .

LUZIGNAN - D ’OUTRE - ME R .

Nous avons remarqué que Gui de Luzignan , fils de Hugues
VIII , fut Roi de Jérufalem & de Chypre . Aimeri de Luzignan
fon frère , fit le voyage d ’Outre - Mer , & époufa Efchine , fille de
Baudouin d ’Ibelin , Seigneur de Rames . 11 fuccéda enfuite à la
Seigneurie de Chypre Tan 1194 , & en fut le premier Roi . Il
fut le quatrième mari d ’Ifabeau , fille d ' Amauri , Roi de Jérufa¬
lem , & mourut Tan 1205 . Les enfans qu ’il eut du premier lit

furent , 1 . 2 . Gui & Jean , morts jeunes ; 3 . Hugues , ! , dunom ,
qui fuit ; 4 . Bourgogne , femme de Gautier de Montbéliard ; &
5 . Heluis , femme de Rupin , Prince d ’Antioche , qui l ’enleva à
Eudes de Dampierre fon premier mari . Aimeri eut du fécond lit
6 . Sibylle , femme de Livon ou Léon , Roi d ’Arménie ; & 7 . Mé -

lijent , mariée à Boè 'mond , IV . dunom , Prince d ’Antioche , fur -
nommé le Borgne . Robert , Abbé du Mont - Saint - Michel en Nor¬
mandie , Sanut , & quelques autres font mention d ' un fils nom¬
mé Amauri , mort jeune au mois de février 1205 .

X . Hugues de Luzignan , I . dunom , Roi de Chypre , mou¬
rut Tan 1221 , ayant eu d ’Alix fa femme , fille de Henri , II . du

nom , Comte de Champagne , & d ’Ifabeau Reine de Jérufalem ,
1 . Henri , I . du nom , qui fuit ; 2 . Marie , femme de Gautier ,
Comte de Brienne : & 3 . Ijabeau , mariée à Henri , Prince d ’An¬
tioche , dont elle eut Hugues III , Roi de Chypre .

XI . Henri de Luzignan , I . dunom , Roi de Jérufalem & de

Chypre , n ’étoit âgé que de neuf mois quand fon père mourut .
On le maria Tan 1238 , à Stéphanie , fœur d ’IIait on , Roi d ’Armé¬

nie : & Tan 1230 , il prit une fécondé alliance avec Plaijance d ’An¬
tioche , fille de Boëmond IV . Il mourut Tan 1253 , laiflant Hu¬

gues , II . dunom , qui fuit .

XII . Hugues , II . du nom , Roi de Chypre , mourut Tan 1267 ,
âgé de 14 ans , fans laifler d ’enfans d ’Ijabeau d ’Ibelin fa femme .
Hugues III lui fuccéda . Il étoit fils d ’Ijabeau , fœur de Henri

premier . M . du Bouchet a dreflè fur des titres la Généalogie de
la Maifon de Luzignan , d ’où font tirez en partie les faits rap¬

portez cy - deflus . * Sanut , Secret . Fidelium crucis . Le Lignage
d ’ Outre - mer , publié par le Père Labbe . Les Annales de Jean du
Bouchet . Du Chêne , Antiq . des villes de France . L ’ Hijloire d ’E¬

tienne de Luzignan . L ’Eloge que M . de Brantôme a fait de M . de
Montpenfier . Befli , Hift . de Poitou . Chorier , Hijloire de la Mai¬

fon Saiïenage . Dijcoursdu fiégede Luzignan en 1574 . (Je .
L U Z IG NAN ouLE ' ZIGNEN ( Gui de ) Prince de

cette Maifon , fit le voyage d ’ Outre - mer dans le XII fiécle , & é -

poufa Sibylle , fille aînée d ’Amauri , Roi de Jérufalem , & veuve
de Guillaume , Marquis de Montferrat , furnommé Longue - Epée .

Par ce mariage il aquit le titre de Roi de Jérufalem , & perdit
Tan 1187 , cette ville , que Saladin prit le deuxième jour d ’octo¬
bre , avec prefque toute la Terre - Sainte . Depuis , Gui acheta
en 1192 , des Templiers , Tille de Chypre que la Maifon de Luii -

gnan & fes Defcendant confervérent , jufqu ’en 1473 - Gui mou¬
rut Tan 1194 , félon l ’Auteur anonyme , qui elt à la page 1171 ,

de la première partie du livre intitulé , Gejla Dei per Francos . Il
eut quatre enfans , qui moururent au fiége d ’Acre , & eut pour
fuccefleur fon frère Amauri . * Guillaume de Tyr , l . 12 . 15 .

Sanut , l . 3 . partie 10 . c . 8 . p . 201 . Hijl . de Luzignan .
LUZIGNAN ( Etienne de ) de la branshe de Luzignan qui

régna dans l ’Tfle de Chypre , naquit Tan 1537 à Nicofie dans
cette ille , & entra dans l ’Ordre de faint Dominique , où il eut

pour Maître , Julien originaire d ’Arménie , qui en 1562 fut fait
Qq Evê -
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Evêque des Arméniens établis dans l ’ ifle de Chypre ; & qui en
1570 . fut transféré à Bova dans la Calabre où il vivoit encore

en 1578 . Etienne avoit eu le nom de Jacques au batêrne ; mais

on le lui avoit fait changer en Religion . André Mocénigo &
Séraphin Fortibraccia , Evêques de Limiffo l ’un après l ’autre , le
firent leur Grand - Vicaire . En 1570 , il vint à Rome ,- & l ’ille de

Chypre ayant été envahie par les Turcs l ’année fuivante , il fit
quelque féjour à Naples , d voù il vint l ’ an 1577 à Paris , où il
demeura jufqu ’en 1587 . On affure que le 27 avril 1578 , le Pa¬

pe Sixte V le fit Evêque titulaire de Limiffo ; & il eft certain
qu ’il mourut en 1590 . On a plulieurs Ouvrages de ce Reli¬
gieux , où on a raiïon de fe plaindre qu ’il y a inféré trop de fa¬
bles ; mais cela n ’empêche pas que quelques uns d ’eux ne foient
curieux , comme par exemple celui qui parut en 1573 , à Bolo¬

gne fous le titre , Cborograpbia e breve Ifioria univerfale dell ’Ifola di
Cipro ; & un autre intitulé BjmtAocw (puÀuxTvpiov , où l ’on trouve

une longue énumération des perfonnes nobles qui ont embralTé
l ’état religieux , & qui fut imprimé l ’an 1585 , à Paris . Les au¬
tres font une Hiftoire générale des Royaumes de Jérufalem , de

Chypre , d ’Arménie , & des païs voifins , à Paris , 1579 , publiée
deux ans auparavant en Italien à Padoue ; une Généalogie de la
Royale Maifon de Bourbon , à Paris , 1580 . Les Généalogies de

foixante - fept Maifons , à Paris , 1586 & 1587 , & c . * Echard ,
Script . Ord . FF . Prced . tome 2 .

L U Z U C K . Cherchez LUCKOLUSUC .

L U Z Y , ville du Nivernois , l ’une des principales Baronies
de ce Duché , a donné le nom à une ancienne famille , dont la

branche aînée fut éteinte vers l ’an 1250 , par le mariage de

Jeanne de Luzy héritière , avec Jean de Châteauvillain , fils de
Hugues de Châteauvillain , & d ' IJabelle de Dreux . André du
Chêne rapporte les fondations qu ’elle fit conjointement avec
fon mari dans l ’églife de Sémur . Bonne d ’Artois , Comteffe de
Nevers , aquit par décret la Baronnie de Luzy , mouvante de
ce Comté : le prix du décret , au rapportée Gui Coquille , fut
de cinq mille francs d ’or , en date de l ’an 1418 . Charles de

Bourgogne , Comte de Nevers , unit cette terre au Comté de Ne -
vers , par lettres de l ’an 1442 .

Les Seigneurs de Pë ' lissac , de Bordes & de Pailler , pré¬
tendent être fortis de cette Maifon , fondez fur ce que Thomas

de Luzy , fils de Pierre de Luzy , & A ’Hélènon de Talaru , avoit

plufieurs rentes fur la Terre de Luzy , comme il paroît par un
Terrier de l ’an 1380 . Il époufa Marguerite , héritière de Pélif -
fac , dont il eut 1 . Jordan , Seigneur de PélilTac , qui fut marié

l ’an 1412 , avec Marguerite Mayole , dont il eut Guillaume de

Luzy , Seigneur de PélilTac , qui époufa l ’an 1440 , Maluine de
Florich , dont vint Annet de Luzy , Seigneur de PélilTac , le¬

quel fervit longtems le Roi Louis XI , dans les guerres qu ’il
eut contre le Duc de Bourgogne , & époufa l ’an 1479 , Miracle ,

Dame de Vergefac . 11 paffa tranfaétion avec noble Pierre de Flo¬
rich ,: Ecuyer , fon oncle , au fujet d ’ une rente de cent fols , au

fort principal de quatre - vint - dix écus d ’or . De ce mariage vint

Jean de Luzy , Seigneur de PélilTac ,- qui époufa le cinquième
mars 1514 , Marguerite deTournon , à laquelle Claude de Tour -
non fon oncle Evêque de Viviers , conftitua une penfion en fa¬
veur de fon mariage : il tefta le quatrième mars 1559 . De cette

alliance naquit Claude , Seigneur de PélilTac , Baron de Quey¬

riére , Seigneur de Fay & de Vilherma , qui eut le commande¬
ment des troupes qui étoient en Vélay , pour arrêter les trou¬

bles que la Réforination y caufoit : il commanda aufli dans le
même païs deux troupes de gens de guerre à cheval , trente Che -
vaux - legers , & cinquante Arquebuiiers qu ’il avoit levez , com¬

me il paroît par deux commiifions du Seigneur de Clermont de
Chate , commandant en l ’abfence de M . le Duc de Montmoren¬

cy ; Tune du cinquième janvier 1591 , & l ’autre du lixiéme mars
de la même année : il tefta le onzième o & obre 1604 . Il avoit é -

poufé le feptiéme oftobre 1552 , Claire de BelTet , Baronne de

Queyriére , dont il eut François qui fuit ; & Louïs , qui conti¬
nua la pojlérité , rapportée après celle de fon frère aîné .

François de Luzy , Chevalier , Seigneur de PélilTac , Baron

de Queyriére , & c . après fon père eut le commandement des
troupes qui étoient en Vélay : il battit avec fa Compagnie de
Chevaux - legers , & d ’autres gens de fes Terres qu ’il avoit af -
femblez , une multitude de Croquans qui s ’oppofoient à la le¬
vée des tailles , comme il paroît par une lettre du Seigneur de

Miolans , Gouverneur de Vélay . Il avoit époufé l ’an 1589 ,

Franpife de Baronnat , fille de Gafpard , Capitaine de deux cens
Hommes de pié , & Lieutenant de cinquante Hommes d ’armes ,
dont il eut 1 . Claude qui fuit ; & 2 . Imbert , Seigneur de

Bordes , qui a lailTé poftérité . F’rançoife étant veuve , fit hom¬

mage au Roi , le 30 mai 1614 , des cens , rentes & droits feigneu -
riaux à elle appartenans , à caufe de la Seigneurie de Marlyes .

Claude de Luzy , Seigneur de PélilTac , Baron de Queyrié¬

re , Seigneur de Marly , de Fay , de Vilherma , & c . aflemblapar
l ’ordre de M . le Prince une partie de la Nobleffe du Vélay , y

joignit quantité d ’autres troupes qu ’il avoit levées dans fes Ter¬
res , avec iefquelles il alla joindre l ’armée que ledit Seigneur
Prince commandoit en Languedoc , comme il paroît par la route

qui fut envoyée par le Comte de Tournon , Lieutenant - Général

dans la province de Languedoc , pour le chemin que devoit te¬
nir le Sieur de PélilTac avec fes amis pour aller joindre l ’armée ,

du 12 oftobre 1639 . H époufa l ’an 1618 , Jeanne de Patrieux ,
fille héritière de Jean , Seigneur de la Maifon , Chevalier de
l ’Ordre du Roi , tué au fiége de Montauban , où il commandoit

un régiment , & il en eut x . Jean qui fuit ; 2 . Marie , qui é -

poufa l ’an 1644 , Chrijlophle de Roftaing , fils de Trijîan , Capi¬
taine - Châtelain de Sury en Forés , & d ' Antoinette d ’Apchon , &
neveu de Trijian de Roftaing , Chevalier de l ’Ordre du faint

Flfprit ; & 3 ; Claude de Luzy , Seigneur de Brehon , qui a fait
branche en Dauphiné .

LUZ . LYÆ . LYB LYC .
Jean de Luzy , Marquis de PélilTac & de Couzan , Seigneur

de la Tour , de Fay , de Vilherma , & c . aquit la Baronnie de Cou¬

zan en Forés ., de Claude de Lévy . 11 avoit époufé Tan 1642 ,

Marie Dodieu , fille de Claude , Seigneur d ’Epercieu , & de Jean¬
ne de Sève , petite - niéce de Claude Dodieu , Ambaffadeur â Ro¬

me , & eniuite auprès de l ’Empereur Charles - Qiwn . n a eu

ce mariage 1 . Imbert de Luzy qui fuit ; 2 . Jean ; Abbé ; 3 .
Baltbafar , Capitaine de Dragons , Chevalier de l ’Ordre de faint

Louïs ; 4 . Franpoife , femme ' de Léonor de Vallerot , Seigneur de
Beaudefire ; 5 . iV . . . . mariée à Jean de Moiitabonnet Seigneur
de Chantemule & de Solignac .

Imbert de Luzy , de PélilTac , Marquis de Couzan , & c . é -
poufa en 1698 Marie - Anne Portail , fille de Paul Portail , Sei¬
gneur de Chatou , Confeiller de la Grand ’Chambre du Parle¬

ment de Paris , dont il a eu plufieurs enfans .
Louïs de Luzy , fécond fils de Claude , Seigneur de Péiif -

fac , & de Claire , Dame de BelTet , fut Seigneur de Malboyer ,
de Sallettes & de Pailler , & époufa Tan 1604 , Jeanne Franche ,
fille de Pierre , & de Claire de Hauterive , dont il eut 1 . Claude ,

mort fans alliance ; 2 . Alexandre de Luzy de PélilTac , Sei¬

gneur de Sallettes & de Pailler , qui époufa en 1637 , Jeanne de
Grailhi , fille de Jean , & de Sujanne de Tava , dont il a eu 1 .
Jean qui fuit ; 2 . Marie - Franpije , mariée au Seigneur de Mon -

tiavel en Forés ; 3 . Claudine , qui époufa François de Bauzas ,
Seigneur de Mantelin en Vivarais .

Jean de Luzy de PélilTac , Seigneur de Sallettes & de Pailler ,
fut marié Tan 1654 , avec Marie de Cluzel , dont eft venu Jean

de Luzy de PélilTac , Seigneur de Pailler , de Sallettes & de
Meinier qui époufa Tan 1692 , Claudine Baillard , fille de Mar¬
cellin Baillard , Sieur de Combaux , Capitaine - Châtelain de la
Tour de Sainte - Segolléne , & de Marie de Ferrier , petite - fille

de Jean Baillard , Capitaine - Châtelain des mêmes lieux , & de
Marthe Régis , de la famille du Bienheureux Père Régis Jéfuite ,
dont il a eu plufieurs enfans , dont un a été Page de M . le Duc
d ’Antin . * Gui Coquille , FUJI , du Nivernois . Le Laboureur ,

Mazures de l ' IJle - Barbe . Du Chêne , Flifl . de la Maifon de Dreux .

Jugement de M . de Bezons , Intendant en Languedoc .
L U Z Z A R A . Voyez L U Z A R A .
LUZZIouLI LUZZI , bourg du Royaume de Na¬

ples , fitué dans la Calabre Citérieure , près de la rivière de Cra -
té , à une lieue de Béfignano du côté du midi . On croit que
c ’ étoit anciennement Tbebce Lucarne . * Maty , Dià . Géogr .

L Y A . LYB . LYC .

r Y Æ U S . Voyez L Y L E ' E N .

JL L Y B I E . Viyes LIBYE .

L Y C A O N , fils de Péiafge , premier Roi d ’Arcadie , fut

métamorphofé en loup dans le temple de Jupiter Lycéen qu ’il
avoit bâti , parce qu ’il y avoit immolé un enfant , & que depuis
il broutoit l ’herbe . Ovide dit qu ’il fut ainfi transformé , en pu¬
nition de ce qu ’il affaflïnoit ceux qui logeoient chez lui . Il vi¬
voit du teins de Cécrops . Ses enfans furent , Nyétimus , fon fuc -

ceffeur , Pallas , Oreftbeus , Phigalus , Trapezeus , Eléatas

Macareus , Heliflon , Acacus , Thocnus , & c . La plupart
d ’entre eux s ’établirent en différentes contrées de l ’Arcadie , &
y bâtirent plufieurs villes , aufquelles ils donnèrent leur nom .
* Ovide , Metam . l . j . Paufanias , in Arcadicis .

L Y C A O N , Médecin célébré dont parlent les Anciens . On
ignore fa patrie & le teins auquel il a vécu .

L Y C A O NI E , petite province de l ’Afie Mineure , qui fai¬
llit partie de la Cappadoce , tirant vers le midi , du côté de la
Cilicie , dont elle eft féparée par le Mont - Taurus , entre l ’Ifaurie

à l ’occident , & l ’Arménie Mineure à l ’orient . Sa capitale étoic
Içonie , d ’où vient que le païs elt appellé encore aujourd ’hui
Cognie . Paul - Ernelt Jablonski a fait une favante Differtation fur

la Langue Lycaonienne . Il prétend qu ’elle étoit la même que U

Çappadocienne , & que celle - ci étoit un Grec mêlé de beaucoup
de Syriaque . Ce fentiment a été fuivi par Grotius , & I > . Cal -
met , Dict . de la Bible , le trouve très - probable , i caufe du yoifi -

nage de la Syrie , de la Cappadoce & de la Lycaonie . * Bau -
drand . Strabon .

* I . YCASTRE , fille de Priam & d ’une de fes concubines .

Polydamas fils d ’Anténor & de Théano , fœurd ’Hécube , en de¬
vint amoureux & l ’époufa . * Hofman , Lexic . Univ .

* LYCASTRE , fameufe Courtifane de la ville de Dre -

panum , aujourd ’hui Trapano en Sicile , fut appellée Vénus à caufe

de fon extrême beauté . Butés fils d ’Amycus , Roi de Bébricie , en
devint amoureux & eut d ’elle un fils nommé Erix : ce qui a fait
dire aux Poètes qu ’Erix étoit fils de Butés & de Vénus . C ’ell :

pourquoi Virgile dans le cinquième livre de VEnéide , v . 24 , fait
diré à Enée ,

—- Nec litora longe
Fïdareor fraterna Erycis , portufque Sicanos .

L Y C E ' A S ou L Y C I A S , Naucratite , Auteur Grec , é -

Crivit une Hiftoire d ’Egypte , comme nous le connoiffons par le
13 livre d ’Athénée . * Pline , l . 36 . Paufanias fait mention d ’un
Poète de ce nom , in Corintbiacis , ou / . 2 .

L Y C E ' E , Lycteum , lieu près d ’Athènes , où Ariftote enfei -
gnoit la Philofophie , avoit été , félon Paufanias , un temple

d ’Apollon , bâti par Lycus , fils de Pandion . Suidas , & quel¬

ques autres , veulent que ç ’ait été un lieu d ’exercices , bâti par
Pififtrate ou par Périclès , ou commencé par l ’un & fini par

l ’autre . Quoi qu ’il en foit , ce fut par rapport à ce lieu qu ’on
nomma la Philofophie d ’Ariftote , la Philofophie du Lycée . C ’eft
là que ce grand homme enfeignoit en fe promenant , un peu

après être forti de maladie : ce qui fit donner le nom de Péripa -
téticiens à ceux de fa Sefte . Il y avoit une montagne de ce nom
en Arcadie , confacrée au Dieu Pan . * Paufanias , in ÀttUis .



L Y C .
Suidas , & plufieurs autres alléguez par Meuriîus , Atbenx Atti -
c œ , l . 2 . c . 3 .

L Y CHNUS , Orateur Grec . Voyez ALEXANDRE

d ’Ephéfe .
L Y CIE , province d ’Aiîe , dont une partie eft appellée pré -

fentement Aliinelli , & l ’autre Mantefelli ou Briquia , eft entre la
Carie & la Pamphilie , & emprunta fon nom de Lycus , fils de

Pandion . Cette province renfermoit la montagne de Chimère ,
dont les Poëtes font fouvent mention , & les villes dePatare ,

de Mire , lieu de la naifiance de faint Nicolas , d ’Andriaque ,
& c . * Strabon . Pline . Ifidore . Caftalde . Ovide , Metamorpb . I . 9 -

L Y C I E N , furnom d ' Apollon , qui étoit adoré en la ville

de Patare , capitale de la Lycie , où il y avoit un temple , célé¬
bré par les oracles qu ' il y rendoit . Et Lyciœ fortes , dit Virgile ,
Enéide , l . 4 . v . 346 .

* LYCKLAMA ( Marc de ) Frifon , Jurifconfulte , fut
Profeffeur en Droit à Franeker , puis Membre du Confeil d ’Etat
des Provinces - Unies , & Chevalier de l ’Ordre de S . Marc . Il a

publié , Membramrum five Opinionum ad Jus Civilecontroverfarum
libri duo ; Commentâmes de ineunda rei débites ajlimatione ; Opene gra -

tuitœ de Cond ’Æone furtiva , pro Jac . Cujacio adverfus Opéras Ant .
ïdbro fuofidiarias , nomine Anton » Mercatoris ; BenediStorum libri

quatuor adverfus MalediHa atque errores , tam pragmaticorum quant
aliormn circa attiones ex delicïo mere pmnales , mixtas , & c . De Hœ -

redibus inflituendis in légitima ; Sermo forenfis . * Valére André ,
Bibliotb . Belgica , p . 639 £ ? 640 .

I , Y CO ME ' DE , Lycomedes , Roi de Pille de Scyros , chez

lequel Achille fut envoyé , de peur qu ’on ne voulût l ’obliger
d ’aller à la guerre de Troye . Lycoméde étoit père de Déïda -
mie , dont Achille eut Pyrrhus . * Homère . Virgile . Ovide .

L Y C O N de Troade , Philofophe , fut Difciple de Panthé -
de le Dialeüicien , & de Straton . auquel il fuccéda dans l ’Aca¬

démie , qu ’ il gouverna durant 44 ans , vers la CLX Olympiade ,
& l ’an 140 avant Jefus Chrilt . Il avoit une douceur extrême ; &
c ’eft pour cela que les Grecs ajoûtoient un G à fon nom , & l ’ap -

pelloient Glycon . Ce Philofophe étoit aulli très - propre fur fa
perfonne , & avoit un admirable génie pour l ’éducation de la Jeu -
nelfe . Les Rois Attalus , Eumenès & Antiochus , avoient beau¬

coup d ’eltime pour lui . Il mourut de la goutte , âgé de 62 ans .
* Diogène Laërce , en fa Vie , l . 5 .

Diogène Laërce parle d ’un autre Lycon , Pythagoricien ;
d ’un Lycon , Poëte , qui eft fans doute lePoëte Comique dont

parle Plutarque , & qui vivoit fous la CX Olympiade , vers l ’an
340 avant Jefus Chrift . Athénée fait mention de Lycon , Au¬
teur de la Vie de Pythagore . * Plutarque , in Alexandra : de
Alexandri fortuna & virtute , Oratio pojterior . Athénée , L 10 .

L Y CO P HR O N , fils de Périandre , Roi de Corinthe ,

qui régna 44 ans , depuis la XXXVIII Olympiade , & l ’an 628
avant Jefus Chrift , fut 11 touché de voir que fon père avoit tué
fa mère Lyfide ou Méliffe , qu ’il ne voulut jamais fe réconcilier
avec lui . Périandre , pour s ’en venger , fut obligé de l ’envoyer
à Corfou ; mais comme il le préféroit pour la couronne à un autre

fils qu ’il avoit , nommé Cypféle , il le fit prier par fes Ambaffadeurs ,

& par une de fes filles , fœur de Lycophron , de revenir à Corin¬
the . Le fils protefta qu ’il n ’y retourneroit point pendant la vie
de fon père , qu ’il nepouvoit fouffrir . Enhn Périandre feréfo -
lut d ’aller à Corfou , pendant que fon fils , qui ne le vouloit pas

voir , reyiendroit à Corinthe ; mais ceux de Corfou , pour em¬

pêcher que Périandre n ’allât dans leur ifle , tuèrent Lycophron ,
* Hérodote , l . 5 . ou Tbalie . Diogène Laërce , Vie de Périandre ,

l . r . Bayle , DiH . Crit .
LYCOPHRON , Poëte Grec , Grammairien , étoit à Chal -

cide d ’Eubée , qu ’on nomme à préfent Negrepont , & fut tué d ’un

coup de flèche , félon Ovide . Il vivoit fous la CX 1X Olympia¬
de , vers l ’an 304 avant J . C . & compofa un Poëme , intitulé

Cajfanlra , qui a fait beaucoup de peine aux Savans , à caufe de
fon obfcurité : aulfi le nomma - t ’on le Ténébreux . Suidas a con -

fervé le nom de vint Tragédies de ce Poëte , qui étoit au nom¬

bre de ceux qui compofoient la Pleïade Poétique . Il y en a eu

quelques autres de ce nom . La meilleure édition de Lycophron ,
eft celle d ’Oxford en 1 (397 > réimprimée en 1702 , in folio .
* Tzetzès , Cbil . 8 . Hijl . 204 . Volfius , de Poët . Grœc . c . 8 . Ovi¬

de , in Ibin , v . 533 . Statius , l . 5 . Silvarum , in Epicedio in Pa -
t rem , v . 157 .

Carmina Battiadœ , latebrafque Lycopbronis atri .

LYCOPOLIS , nom qui lignifie ville des Loups , étoit

une ville d ’Egypte près du Nil . Diodore de Sicile dit que les

Egyptiens , adonnez à toutes fortes d ’idolâtries ridicules , ado -
roient des loups dans le lieu où ils bâtirent cette ville . Elle por¬

te aujourd ’hui le nom de Mania , & fut autrefois épifcopale .
Les Hiftoriens eccléfiaftiques parlent de Méléce , Evêque de

Lycopolis , qui caufa un Schifine très - fâcheux : ce que nous re¬
marquons en fon lieu . * Pline , l . 5 . c . 9 . Strabon , l . ij . So¬
crate , PPift . I . 1 .

LYCORIS , célébré Courtifane du tems d ’Augufte , eft

ainfi nommée par Virgile dans fa dixiéme Iîclogue , où il confo -
Je Cornélius Gallus , fon ami , de ce qu ’elle lui préféroit Marc -

Antoine . Elle le fuivoit avec un équipage magnifique dans tous

fes voyages , & jufquesdans les armées , avant qu ’il fût devenu
amoureux de Cléopâtre . L ’extrême afeendant que I . ycoris avoit

pris fur l ’efprit de Marc -Antoine , faifoit qu ’on s ’ adrefloit à elle
pour obtenir les grâces qu ’on efpéroit de ce Général . Elle avoit
été Comédienne , & fon véritable nom étoit Cytberis ; mais elle

l ’avoit changé en celui de Volumnia , après qu ’elle eut été affran¬
chie par Volumnius , qui l ’avoit aimée . * Virgile , Eclogue 10 . v .

22 . Servius , fur cet endroit . Plutarque , in Antonio . Bayle , DiS .
Crit ,

L Y C . 307
L Y C O S T H E ' N E , vulgairement WOLFHART

( Conrad ) naquit l ’an 1518 à Ruffach en Alface . Il étudia à Hei¬

delberg , & fe rendit habile dans l ’intelligence des Langues &
dans les Sciences . Depuis il enfeigna à Bâle , où il fut Miniitre
des Proteftans , & il y mourut le 25 mars 1561 . Cet Auteur laif -

fa des Commentaires fur Pline le Jeune , rétablit le Traité des
Prodiges de Julius Obféquens , & le continua . On a de lui ,
Compendium Bibliotbecce Gejneri ; de Mulierum præclare diitis & fa -

iïis , {Je . Ce fut lui qui commença auffi l ’Ouvrage intitulé ,
Theatrum Vitœ Humana , que Théodore Zwinger acheva & pu¬

blia , & dont il vit trois éditions pendant fa vie . Cet Ouvrage
a été bien augmenté depuis . On a de lui , Apopbtegmatum Loci
communes ; Paraboles five Similitudines in Locos communes redittes ;

Gnomologia ; Prodigiorum {J OJlentorum Cbronicon ; Epitome Stobxi

Sententiarum . * Le Père Niceron , Mémoires pour fervir à ïHijloi -
re des Hommes Illujlres , tome 31 . p . 339 . {J Juiv . Pantaléon , Pro -

fopogr . I . 3 . Zwinger , in Præf . Tbeatri Vitte Humana . Meichior
Adam , in Vit . Germait . Tbeol . {Je .

LY CURGUE , Lycurgus , fils de Phérès , Roi de Theffa -
lie , & frère d ’Admète , eut pour fon partage la Némée . 11 don¬
na fon fils Opheltès à Hypfipyle pour l ’élever ; mais cette Prin -

celfe ayant mis cet enfant fur du gazon , pour montrer une fon¬
taine aux Epigones ou aux fept Capitaines qui alloient au fiége de
Thébes , un gros ferpent fe jetta fur lui , & le tua . Lycurgue

inftitua les Jeux Neméens , pour honorer la mémoire de ce petit
Prince . * Apollodore , / . 3 .

LY CURGUE , Roi de Thrace , voyant que fes Sujets é -
toient trop adonnez au vin , fit arracher toutes les vignes de fon

Royaume : d ’où les Poëtes ont pris occafion de feindre qu ’il é -
toit ennemi de Bacchus , dont il chaffa les Nourrices , & qu ’il
obligea de s ’enfuir dans Pille de Naxos ; mais par une vengean¬
ce de ce Dieu , il fut tranfporté d ’une fureur fi violente , qu ' il fe

coupa lui même les jambes . * Plutarque , de Poët . util . Proper¬
ce , l . 3 . Eleg . 17 . v . 23 .

LY CURGUE , Légiflateur des Lacédémoniens , étoit fils
d ’Eunome , Roi des Lacédémoniens , de la famille des Proclides ,

& frère de Polydeéte , qui régna après fon père . Eunome l ’avoit
eu d ’une fécondé femme , nommée Dianaffe . Il témoigna un

amour extrême pour la fageffe , & fit plufieurs voyages dans tou¬
tes les villes de Grèce , en Crète , & , félon quelques uns , en

Egypte & dans les Indes , pour conférer avec les Sages de ces
pais . Après la mort de fon frère Polydeéte , fa veuve envoya
folliciter Lycurgue d ’accepter la Couronne , s ’engageant de faire
avorter l ’enfant dont elle étoit groffe , pourvu qu ' il voulût l ’é -

poufer . Lycurgue refufa cette offre , & fe contenta de prendre
la qualité de Tuteur de fon neveu Chariilus , vers l ’an 870 avant

Jefus Chrift . Il lui remit depuis le gouvernement , lorsqu ’il eut
atteint l ’âge de majorité . Quoique la conduite de Lycurgue fût
fort régulière , & que fes aétions fuffent exemtes de tout blâ¬
me , on s ’efforça néanmoins de le noircir , en faifant courir le
bruit qu ’il vouloit ufurper la fouveraineté . Cette calomnie l ’o¬
bligea de fortir de Sparte , & de fe retirer dans l ’Ifle de Crète ,
où il s ’appliqua entièrement à la connoiffance des loix & des
coutumes des peuples , en quoi fes voyages lui fervirent beau¬
coup . A fon retour dans fa patrie , il réforma le gouvernement ,
& fit de très -belles loix , que les Spartiates s ’engagèrent d ’obfer -
ver inviolablement . On dit que pour les y engager davantage , il
leur fit promettre avec ferment d ’obferver ces loix jufqu ’au re¬
tour d ’ un voyage qu ’il alloit faire , & dont il ne revint pas . Il
s ’étudia fur tout à prévenir les defordres que pouvoient caufer le
luxe & l ’amour des richeffes , & à procurer une excellente édu¬
cation aux jeunes Spartiates ; mais le défir de rendre les femmes

de Lacédémone robuftes , afin que leurs enfans le fuffent auffi ,

lui fit ordonner que les filles de cette République feroient leurs
exercices avec les garçons , nues comme eux , & dans les mê¬

mes lieux . Enfuite il alla en Crète . Quelques uns difent qu ’il
fe fit mourir lui même , & qu ’en mourant il ordonna de jetter
fes cendres dans la mer , de peur que , fi on rapportoit fon corps
à Sparte , les Lacédémoniens ne cruffent être abfous de leur fer¬

ment . * Plutarque , en fa Vie . Clément Alexandrin , Stromates
ou Tapifferies , l . 2 . Eufébe , in Cbron . Paufanias . Juftin , & c .

Clément Alexandrin , fur le témoignage d ’Eratofthéne ,
ancien Chronologifte , allure que Lycurgue ne prit la tutelle de
fon neveu que 300 ans après le fiége de Troye , & ro8 avant la

première Olympiade d ’Iphitus , & qu ’à fa perfuafion il rétablit les
Jeux Olympiques . C ’eft ce qui a fait croire à Cappeléx à quelques
autres , qu ’il y avoit eu deux hommes de ce nom , & que Paufa¬
nias & Plutarque s ’étoient trompez de n ’en mettre qu ’un . Mais

ils fe trompent eux - mêmes ; car , félon les Auteurs citez dans la
Chronique d ’Eufébe , bien qu ’Iphitus eût renouvellé les Jeux
Olympiques , on ne les célébra que vint - fept Olympiades après ,
c ’eft à dire , 108 ans depuis ce rétabliffement , lorsque Corœbe

d ’Elide y fut viélorieux : ce qui s ’accorde tout à fait bien avec
le calcul de Clément Alexandrin . * Eufébe , inChronolog . Sca -

liger , in Tbefauro temporum . Cappel , in Cbron . A . M . 3116 . Ilic -
cioli , Cbron . Reform . tome r . I . 3 . num . 3 .

LYCURGUE , fils de Lycophron , un des dix Orateurs

d ’Athènes , dont Plutarque a écrit la Vie , fe rendit illuftre par¬

mi fes Citoyens , tant par fes aétions que par fes Harangues , du
tems de Philippe , Roi de Macédoine , vers la CVI Olympiade ,
& l ’an 356 avant Jefus Chrift . Il eut l ’intendance des deniers

publics , fe comporta dans cette charge en homme incorruptible ,

augmenta le nombre des vaiffeaux d ’Athènes , & remplit l ’arfé -
nal de toutes les provifions néceffaires . Lycurgue fut auffi au¬

teur de plufieurs loix très - utiles à fa patrie . Il introduifit une

efpéce de combat de Tragédies fur le théâtre , en les comparant
les unes aux autres , pour honorer les Poëtes qui auroient fait

les plus belles , étant perfuadé que cette manière d ’inftruire , de
former & de polir les mœurs , étoit d ’un très -grand ufage dans

Q q 2 uns
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une République . Il ordonna pour cela qu ’on éléveroitdes fta -
tues aux Poètes les plus célébrés , comme à Sophocle , à Efchy -
le & à Euripide . Depuis il chaffa de la ville tous les gens de
mauvaife vie , & bâtit un lieu public pour les exercices . Pen¬
dant fon adminiftration , il tenoit un regître exaft de tout ce

qu ’il faifoit ; & lorsqu ’il fut hors de charge , il fit attacher ce re¬
gître à une colomne , afin que ehacun eût la liberté d ’en faire la
cenfure . Non content de cela , lorsqu ’il fe vit malade , & qu ’il

fentit les approches de la mort , il fe fit porter au Sénat , pour y
rendre lui même publiquement un compte exaét de toutes fes
avions ; & après y avoir réfuté un accufateur , il fe fit reporter
chez lui , où il mourut bientôt après . Les Athéniens le furnom -

mérent l ’Ibis , nom d ’un oifeau d ’Egypte , femblable à peu près à
une cigogne . Il laiffa trois fils , Lycophron , Lycurgue &

Aphron , qui furent tous trois mis en prifon après la mort de
leur père , comme médians Citoyens ; mais fur une lettre de
Démofthéne , ils furent bientôt remis en liberté . * Plutarque ,

des dix Orateurs . Paufanias , L i . Bayle , Diü . Crit .
LYCURGUE , fut un des Tyrans qui troublèrent la liber¬

té publique à Lacédémone , après la mort de Cléoinéne , der¬
nier Roi de la race des Agides , qui fe tua en Egypte l ’an 223
avant Jefus Chrift . La tyrannie de Lycurgue doit avoir été de
très -peu de durée . Paufanias ne fait point mention de lui .

L Y CUS , frère de Nyftée & Roi de Béotie . Voyez l ’arti¬
cle d ’A N T I O P E .

L Y C U S , Roi de Lybie . Voyez l ’article de C A L L I R -
R II O E ' .

L Y CUS , Thébain . Voyez l ’article de M E ' G A R E fem¬
me d ’Hercule .

* L Y C U S , l ’un des Généraux de Lyfimachus , fe rendit

maître d ’Ephéfe par le moyen d ’Andron , Chef de Corfaires , qu ’il
gagna à force d ’argent . Andron introduifit dans la ville quelques
Soldats de Lycus , fous l ’apparence de prifonniers , & avec des
armes cachées . Dès qu ’ils furent entrez dans la place , ils tuè¬

rent ceux qui faifoient la garde aux portes , & donnèrent en
\ même tems le lignai aux troupes de Lycus qui s ’emparèrent de

la place , & firent prifonnier Enéte qui en étoit Gouverneur .

* Polyæni Stratag . I . 5 . c . 19 .
* LYCUS , l ’un des Capitaines qui accompagnèrent Enée .

Virgile en parle , Enéide , l . 1 . 225 . Q 226 : ( ÿ l . 9 . v . 545 .
55 *5 .

LY CUS , Hiftorien Grec , natif de Regge , Auteur d ’une
Hifloire de Libye & de Sicile , vivoit du tems de Ptolomée La -

gus , fous la CXV Olympiade , & vers l ’an 320 avant Jefus
Chrift . Démétrius Phaléréüs étoit fon ennemi , & lui dreffa des

embûches . Lycus fut père du Poète Lycophron . * Suidas &
Vofîius , de Hift . Grcecis , l , 1 . c . 29 .

LY CUS , Poète Comique , floriffoit fous la LXXXVI O -
lympiade , vers l ’an 436 avant J . C . Ses Ouvrages furent peu
eftimez . * Vofïïus , de Poè 't . Grcecis .

L Y D ;

Y D , rivière . Voyez L I D .

j L Y D D E , ville de la Paleftine , dans la partie occiden¬
tale de la Tribu d ’Ephraïm , & la cinquième Toparchie de Ju¬

dée , n ’eft pas loin de la Mer de Syrie , entre Antipatris au fe -

ptentrion , & Nicopolis au midi , à dix milles de Joppe vers l ’oc¬
cident , & à trente milles de Jérufalem . Elle étoit confidérable
du tems des Machabées , puisque nous Iifons dans le premier livre

de ce nom , ch . n . v . 34 , que Démétrius , pour faire la paix

avec Jonathas , lui cédoit Lydde , Aphéréme & Ramatha . 11 eft
aufli parlé de cette ville dans les Aües des Apôtres , cb . 9 , où
l ’on voit que dans le tems que l ’Eglife étoit en paix , & qu ’elle

s ’établifToit avec beaucoup de fuccès par toute la Judée , la Ga¬
lilée & la Samarie , faint Pierre fe donna la peine d ’aller de ville

en ville pour vifiter les Difciples , & alla vers ceux qui étoient à

Lydde . Du tems de faint Jérôme cette ville s ’appelloit Diofpolis ,
qui veut dire , la ville de Jupiter . II la nomme cependant aufli
Lydde dans fon Epître à Vitalis . Nojlra œtate , dit - il , duplex
Lyddce natus ejl bomo duorum capitum quatuor manuum , uno ventre

iÿ duobus pedibus . Elle prit enfuite le nom de Saint - George de
Lydde -, parce qu ’on tient que ce Saint y eut la tête tranchée , &

y fut enfeveli . L ’ Empereur Juftinien y fit bâtir à l ’honneur de

ce Saint un temple très - célébre , dont il ne refte plus qu ’une par¬
tie du chœur . 11 y a des Religieux Grecs de l ’Ordre de faint Ba¬

ille , qui y montrent le prétendu chef de ce Martyr . Cette ville

fut brûlée au commencement de la Guerre des Juifs contre les

Romains par Ceftius Gallus , qui y étant entré , n ’y trouva que
cinquante hommes , qu ’il fit tuer : les autres étoient allez à Jé¬
rufalem pour y célébrer la Fête des Tabernacles : après ce car¬

nage il fit mettre le feu à la ville . * Joféphe , Guerre des Juifs ,
l . 2 . cb ; 37 . Lydde fut rebâtie quelque tems après , & Juftinien ,
ainfi que j ’ ai dit , y fit conftruire cette magnifique églife à l ’hon¬

neur de ce Saint , à l ’endroit même où il avoit été martyrifé .
En 1099 , comme les Chrétiens fe furent rendus maîtres de la

plupart des villes delà Judée , & qu ’ils alloient de Ptolémaïs à

Lydde , les Sarafins qui la gardoient , defefpérant de la pouvoir
défendre , & appréhendant que Cet édifice qui étoit hors de la

ville ne leur fervît de fortereffe , ou qu ’ils ne fiffent ufage des
poutres qui foutenoient la charpente , & qui étoient d ’une pro -

digieufe longueur & épaiffeur , ils renversèrent l ’églife , & brû¬
lèrent le bois . * Baudrand . Lydde a été une ville épifcopale .
Aëtius fouferivit au premier Concile de Nicée , de la forte , Aë -

tius Lyddenfis . Les Juifs enfeignent qu ’après la ruïne de Jérufa¬
lem ils établirent une Académie à Lydde , où le fameux Akiba pro -

feffa pendant quelque tems . Gamaliel prit fa place & l ’obligea
de fe retirer à Japhné . * Rélandi Palceftim , l . 3 . D . Calmet ,
JM . delà Bible .

L Y D .
LYDFORDE . Voyez L I D F O R D E .

LYDIAT ( Thomas ) naquit à Okerton , Terre de fa fa¬

mille , près de Banbury dans le Comté d ’ Oxford le 26 où le 27
mars de l ’année 15 .72 , de Chriftophle Lydiat , Seigneur de ce

lieu . Les difpofitions favorables qu ’il fit paroître dès fa pre¬
mière jeuneffe pour les Sciences , engagèrent fon père à les cul¬

tiver . 11 fut mis à l ’âge de treize ans au Collège de Wykeham
près de Winchefler , d ’où il paffa en 1591 , au Collège neuf
d ’Oxford , où , après avoir fait fa Philofophie , c ’eft à dire ,
deux ans après , il fut aggrégé . 11 s ’y fit recevoir Maître ès Arts

& s ’ appliqua enfuite àl ’Aftronomie , & aux autres parties des
Mathématiques , aux Langues , & à la Théologie . 11 avoit def -
fein de faire de cette dernière Science le principal objet de foa

étude , conformément aux réglemens du Collège où il demeu -
roit , mais fon peu de mémoire & la difficulté qu ’il avoit à s ’é¬

noncer , l ’obligèrent à y renoncer , & à quitter par conféquent
ce Collège . 11 en fortit en 1603 , & employa les fept années
fuivantes à finir & à publier les différens Ouvrages qu ’il avoit

commencez pendant le féjour qu ’il y avoit fait , il fe trouva ré -
* duit pendant tout ce tems - là à vivre de fon patrimoine , qui é -

toitpeu confidérable . Le Prince Henri à qui il eut l ’avantage
de fe faire connoître , & qui lui donna les titres de fon Chrono -

logiftefic de fon Cofmographe , lui fit concevoir des efpérances
de fe voir plus au large ; mais fes efpérances furent bientôt ren -
verfées par la mort de ce Prince , qui fut enlevé à la fleur de fon

âge . UfTerius l ’engagea enfuite à palier avec lui en Irlande , &
il y demeura environ deux ans dans le Collège de Dublin . De
retour en Angleterre en 1612 , il trouva le Reftorat d ’Okerton

vacant ; fon père qui y nommoit , avoit voulu le lui donner
lorsqu ’il demeuroit dans le Collège neuf , mais il l ’avoit alors

refufé . On le lui offrit de nouveau , & il l ’accepta , quoi qu ' a¬
vec affez de peine , & même contre fon inclination . Lorsqu ’il
fut établi dans ce lieu , il fe livra plus que jamais à l ’étude , A .

compofa plufieurs Ouvrages qui auroient tous paru au jour , fi

les dettes qu ’il contracta pour en faire imprimer quelques uns ,
& qu ’il fe vit hors d ’état de payer , ne lui effilent procuré des

difgraces . Il fut longtems en prifon , & ne fut relâché que par
l ’entremife de quelques perfonnes qui fe cotiférent pour fatisfai -
re fes Créanciers . Vers ce même tems - lâ , il préfenta au Roi
Charles I , une requête -où il lui demandoit entre autres choies

les pouvoirs nécefiaires pour voyager dans les païs étrangers ,
comme la Turquie , l ’Ethiopie , & c . pour y chercher des Manu -
ferits fur l ’Hiftoire , tant Civile qu ’Eccléfiaftique , & fur tout

ce qui pourroit contribuer à l ’avancement des Sciences , afin
qu ’on les publiât en Angleterre ; le priant déplus , de lui obte¬

nir de femblables pouvoirs de tous les Princes de l ’Europe avec
lefquels il étoit allié . Cette requête qui n ’eut point de fuite ,

marque du moins fon ardeur pour le progrès des Lettres . Dans
la guerre civile , qui commença en 1642 , il eut beaucoup à fouf -
frir dans fon Bénéfice d ’Okerton , de la part des Parlementaires .
Son attachement au parti royal lui attira plufieurs difgraces , qui
ne finirent que par fa mort . Il mourut le 13 avril 1646 , âgé de
74 ans . On a de lui , Traüatus de variis annorum formis , Londi -
ni , 1605 , in oüavo ; PrœleÜio AJîronomica de natura Cœli & condi -

tionibus Elementorum ; Dijquifitio Pbyfiologica de origine fontiumz

Defenfio traüatus de variis annorum formis contra Jojëphi Scaligeri
obtreüationem , Londini , 1607 , in octavo ; Examen Canonuni Chro¬

nologie Ifagogicorum ; Emendatio temporum ab initio mundi bue uf -
que , compendio faüa , contra Scaligerum & alios , Londini , 1609 ,
in oüavo ; Explicatio & additamentum argumentorum in libro Emen -

dationis temporum compendio faüce de nativitate Cbrijli & Minijleris

interris , Londini , 1613 , in oüavo ; Solis & Lunce periodus , feu
annusmagnus , Londini , 1620 & 1621 , in oüavo ; üeannifolarismen -

fura , Epijlola Ajlronomicaad Henric . Savilium , Londini , 1620 ( ÿ 1621 ,

in oüavo ; Numerus aureus melioribus lapillis infignatus , faüufqae
Gemmeus , e Tbefauro anni magni , ftve Solis ( ÿ Luneperiodi oüode -

fexcentenarie , Londini , 1621 ; Canones Cbronologici , nec non fé¬
riés Jummorum Magijlratuum & triumpborum Romanorum , Oxonii ,
1675 , in oüavo ; Lettre à Jaques Ujferius , 1686 ; Nota in Marma¬

ra Arundelliana , 1676 , in folio ; Antonii IVood , Iliftoria Univerfi -
tatis Oxonienjis & Atbence Oxonienfes . * Le P . Niceron , Mémoi¬
res pourfervir à l ’HiJl . des Hommes Illujlres , tome 15 . p . 301 .

LYDIE , païs confidérable de l ’Afie Mineure , a aulfi porté
le nom de Méonie , & aujourd ’hui il a celui de Carafe . Les ri¬
vières de la Lydie font , Caïcus , appellé préfentement Chimachi

& Gimajli ; Hermus , dit Sambat ; le Pactole ; Cbias ou Cbiari ,

qui fépare la Lydie de la Carie . Les montagnes font , Sipyle ,
Tmole , Mimas , & c . & les villes les plus confidérables , font

Sardes , Philadelphie , l ’hyatire , & c . Joféphe & S . Jérôme difent

que les Lydiens font defeendus de Lud , fils de Sem . Les Aui

teurs profanes difent que ce fut de Lydus . Le Royaume de Ly¬
die commença par Argon , de la branche des Iléraclides , & du¬

ra jufqu ’à Candaule , qui étoit le vint - deuxiéme Roi , & qui fut
tué par Gygès . Celui - ci commença la branche des Mermnades ,
& eut pour fucceffeurs Ardys , Sadyattès , Alyattés & Crœfus ,

qui fut vaincu la quatorzième année de fon régne , & fut fait
prifonnier par Cyrus . La Lydie fut depuis fujette aux Perfes ,
aux Grecs & aux Romains : préfentement elle eft fous la domi¬

nation du Turc . Les Lydiens ont inventé plufieurs Jeux , &
l ’ ufagedes monnoyes . Ils étoient bonshommes de cheval ; mais
au refte fi efféminez , que pour exprimer quelque manière molle

& voiuptueufe , on difoit en proverbe , Lydio more . Ils envoyè¬
rent en Italie une Colonie , qui s ’établit dans la province , dite

aujourd ’hui Tofcane . Voici la fuite Chronologique des Rois de

Lydie , qui nous font connus depuis Argon ou Agron , fils d ’Ai -
cée , & arrière - petit - fils d ’Hercule , félon les Poètes .
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SUITE CHRONOLOGIQUE
des Rois de Lydie .

Ans du Avant

Monde J . C . Durée ,

2814 . 1221 . Argon ou Agron .

Rois inconnus .

3319 . 716 . Gygès . 38 .
3360 . 675 . Ardys II . 49 -
3409 . 626 . Sadiattès . 12 .

3421 . 614 . Alyattès IL 57 *
3478 . 557 - Croefus . 14 .

Crœfus fut vaincu par Cyrus , l ’an 3491 du monde , & 544 avant

Jefus Chrift , fous la LiX Olympiade . * Joféphe , Antiq . Jtt -
daïq . l . 1 . ch . 6 . Hérodote , l . 1 . ou Clio . Pline , / . 5 . Strabon , l .
11 . Leunclavius , in F and . Turc . Cluvier & Magin , Géogr . Eu -
fébe . Pétau . Scaliger . Riccioli .

LYDIE ( Sainte ) fut convertie par faint Paul dans la ville
de Philippes . Elle étoit Marchande de pourpre , & native de la

ville de Thyatire . Elle reçut faint Paul & fes compagnons dans
fa màifon . Saint Paul & Silas ayant été mis en prifon , après

avoir délivré du malin efprit une DevinerelTe de la ville , & en
étant fortis , faint Paul avant que de partir de Philippes , alla vi -
fiter fon Hôtefle , & y affembla les Fidèles pour les fortifier dans
la Foi . * Aües des Apôtres , ch . 16 . Mémoires Ecclef . de Tille -

mont . Baillet , Vies des Saints , 23 août , jour auquel on fait mé¬
moire de fainte Lydie .

LYDIUS ( Martin ) Miniftre de là Religion Réformée ,
natif de Lubec , ayant quitté le Palatinat , fe retira au Païs - Bas
l ’an 1576 , & fut ProfeiTeur en Théologie à Franeker , après
avoir été Principal du Collège de la Sapience à Heidelberg avec
Zacharie Urfin : il laifla deux fils , qui furent Miniftres . Ce fa¬
isant ProfeiTeur , dit Gérard Brandt , aimoit la paix , & fit tous fes

efforts pour terminer les différens eccléfiaftiques . On n ’a impri¬
mé qu ’un petit nombre de fes Ouvrages . Son petit - fils Jaques
Lydius , avoit entre autres Manufcrits de fon grand - pére , une
juftification d ’Erafme , où l ’Auteur faifoit voir la fagefle & là

modération de ce Théologien par rapport aux matières de Reli¬

gion . * Gérard Brandt , Hiftoire de la Réformation , cfc . tome 1 .
P - 354 -

LYDIUS ( Balthazar ) fils aîné de Martin , commença à
exercer fon miniftére à Dordrecht vers l ’an 1603 , & mourut

l ’an 1629 . Il eut quatre fils qui furent Miniftres . 11 publia deux
volumes in oclavo , intitulez , Waldenfia , id eft , confervatio verce
Ecclef ce demonfrata in Confeffionibus Taboritarum & Bobemorum .

Le premier tome fut imprimé à Rotterdam l ’an 1616 , & l ’autre
à Dordrecht l ’année fuivante . Les autres Ouvrages de cet Au¬

teur font , Facula accenfa Hijiorice Waldenfium ; Novus orbisfeu na¬

vigations prime in Américain . Il fit l ’ouverture du Synode de
Dordrecht par une prière en Latin . Dans la 18 Seflion , il prê¬
cha violemment contre les Remontrans . Il dit qu ’ils étoient

de la race de Cham , lequel avoit découvert la nudité de fon père .

Il prêcha aufli pour la clôture du Synode , fur Jfaïe , cb . 12 . v .
1 . 2 . 3 . Il eut quatre fils qui furent Miniftres . * Gérard Brandt ,
Hifl . de la Réformation des Raïs - Bas , tome 2 . p . 5 .

LYDIUS ( Ifaac ) fils de Balthasar , mourut Miniftre de
Dordrecht , laiffant un fils nommé Matthieu , qui mourut Mini¬

ftre environ l ’an 1685 , & qui avoit une belle bibliothèque .
LYDIUS ( Jacques ) fécond fils de Balthazar , fut Mini¬

ftre de Dordrecht , & Auteur de plufieurs livres . Outre plufieurs
Poèmes qu ’il compofa en Flamand , & fon Roomfcben - Uylenfpie -

gel , imprimé à Dordrechtl ’an 1671 , in oBavo , il donna au pu¬
blic , Sermonum convivalium libri duo , quibus variarum gentium mo¬

res ac ritus in uxore expetenda , fponjalibus contrabendis , nuptiifque
faciendis ac perficiendis enarrantur , qui furent imprimez à Dor¬
drecht l ’an 1643 , in quarto ; Agonijlica Sacra ; Florum fparfo ad

Hiftoriam Paffonis JefuCbrifii . Outre cela , il a fait un livre in¬
titulé , Belgium gloriofum ; & Un Dialogue Dr Cœna Domini . M .
Van Til , ProfeiTeur à Leide , ayant vu le Manufcrit du Synta -

gma facrum de Re Militari , & celui de la DiiTertation , De jura -
mento , que l ’Auteur n ’avoit pas publiez , les jugea dignes de
voir le jour . On fuivit fon avis , comme il paroît par le volume

imprimé à Dordrecht , in quarto , l ’an 1698 , fous ce titre , Jaco -
bi Lydii Syntagmafacrum de Re Militari ; de Jurejurando Dijfertatio
Philologica , Opus pofîbumum £ ? multa eruditione commendatum , cum

figuris ceneis elegantiffime incifs , quod nunc primum ex tenebris eruit ,
notifque illuflravit Salomon Vau Til , Tbeologus Dordracenus . M .
Van Til n ’avoit pas encore été appellé alors ProfeiTeur en Théo¬
logie à Leiden .

LYDIUS ( Jean ) fécond fils de Martin , exerça fon minî -
ftére à Oudewater en Hollande , & publia aulfi plufieurs Ouvra¬

ges . Il fit imprimer à Leiden l ’an 1610 , un livre de Pratéolus

ou du Preau intitulé , Concilia Ecclefice Cbrifianæ , & y joignit fa
Crititique . Cinq ans après il publia dans la même ville la Vie

des Papes , compofée par Robert Barnes & par Jean Balæus , &
continuée jufqu ’à fon tems . Il étoit l ' Auteur de cette Continua¬

tion . 11 avoit donné une édition de Nicolas de Clémangis l ’an
1613 , avec des Notes & un Gloffaire . On y trouve entre au¬

tres des AnaleSa in librum Nicolai de Clémangis , de corrupto Eccle -
fiteftatui II eut deux fils qui furent Miniftres . * Bayle , Dicl .
Crit .

L Y D S T O N . Voyez L ID S T O N .

LYE . LYG . LYM . LYN . 309
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L Y E ' E N , Lyceus , épithète donnée à Bacchus , du mot Grec
Hjiio , qui figniiie délier ; parce que le vin dont il eft le Dieu ,

folvit curas , comme difent les Latins , nous détache de tout fou -
ci . * Antiq . Rom .

LIGÆUS ( Jean ) eft Auteur d ’une Paraphrafe fur les A -

phorifmes d ’Hippocrate , imprimée en 1591 . On trouve fes Poë -
fies dans le Délie . G ail . tome 2 . p . 432 . * Konig , Bibliotb . Vêtus

Nova .

L Y GIE NS . Voyez L U G I E N S .
LYMBACH ou LIMBACH , nom de deux boürgs de

la Bafle Hongrie , dont l ’un eft appellé Nider - Lymbacb ou Bas

Lymbacb , & l ’autre Über - Lymbacb , ou Haut Lymbacb . Ils font
différemment placez dans les Cartes . Dans celles de Sanfoii , ce¬

lui qui eft appellé Nider - Lymbacb , porte en Hongrois le nom
d ’AJolyndna , félon Sanfon , & à ’Afolindua félon Baudrand & Ma -

ty , & fe trouve au fud - fud - eft de Canife à cinq milles d ’Italie de
diftance ; mais M . Maty le place à l ’occident . Dans la Carte de

Hongrie de Nicolas VilTcher , & dans celle de M . Delifle , on ne

trouve point Nider - Lymbacb . Le bourg appellé Ober - Lymbacb , &
en Hongrois Fevol Selyndna , eft dans les Cartes de Sanfon au nord
de Canife à la diftance d ’environ quatre lieues . Nicolas Viffcher

dans fa Carte de la Hongrie , ne met point Ober - Lymbacb , mais
on y trouve Nider - Lymbacb au nord - oueft , à la diftance de près
de quatre lieues ; mais dans fa Carte du cours du Danube , on a
Ober Lymbacb au nord - oueft de Canife , à la diftance d ’onze à
douze lieues . La Carte de Hongrie de M . Delifle n ’a ni l ’un ni

l ’autre Lymbach .
* LYMBORCH ( Aloyfius ) Abbé de S . Gilles à Liège ,

autant recommandable par fon favoir que par fa naiflance , a é -

crit en langage de fon païs la Vie de S . Gilles , fon Patron , & un
Poëine en vers Elégiaques fort beaux , unDifcoursadreffé à Eraf -
me de Xencheval , & c . * Valére André , Bibliotb . Belgica , p . 43 .

LYMBORCH ( Philippe ) Voyez LIMBORCH .
* L Y M E , petite rivière & bourg fur la côte de la provin¬

ce de Dorfet , vers les confins de celle de Dévon .

L Y M F I O R D . Voyez A L B O R G ( Le Canal d ’)
* LYMINGTON , bon bourg d ’Angleterre dans la pro¬

vince de Southampton , dans le voifinage de la mer , avec un port
médiocre que la marée y fait à la rencontre d ’une petite rivière .
* Beeverell , Délices d ' Angleterre , p . 708 .

L Y M N E , en Latin Limenus , Lemannis , Lemannus : c ’étoit

anciennement une petite ville des Cantiens , qui n ’eft mainte¬

nant qu ’un village du Comté de Kent en Angleterre . 11 eft fur
le Pas de Calais , où il avoit autrefois un port , que les fables ont

gâté . * Maty , Dicl . Géogr .
* LYMN ou LIN , petite rivière de l ’Ecoffe méridionale ,

dans la partie feptentrionale de la province de Tweedale , fe

jette dans la Tweede deux milles au deffus de Péblis . * Bee¬
verell , Délices d ’Angleterre , p . 1082 .

♦LYMNINGEN VAN DEN BERG IIE , nom

de l ’ une des fept familles nobles de Louvain , defquelles on tire

toujours les principaux Membres du Grand Confeil . * Gr . Dicl .
Univ . Holl .

* LYMWYCK ou LEMWYCK ( André de ) naquit

en 1538 à Lymwyck ou Lemwyck dans le Nord - Jutland , où fon

père Janus - André étoit Miniftre . Il fit fes premières études à
Alborg & à Rypen , & après la mort de fon pérë il fut lletteur
du Collège de Lymwyck depuis l ’an 1554 , jufqu ’à l ’an "1561 . A -

près avoir été pendant quelque tems Direéteur des Chantres de
la Chapelle Royale , le Roi l ’envoya à fes frais en Allemagne . Il
fut reçu Maître dans l ’Académie de Wittenberg , & fit enfuite le

voyage d ’Italie . Après cela , il s ’appliqua à la Médecine en di -
verfes villes d ’Allemagne , & alla en 1575 en France . En 1576 ;
il fut fait ProfeiTeur en Médecine à Coppenhague . N ’ayant

point eu d ’enfans de fon mariage , il légua fa Bibliothèque à l ’A¬
cadémie & mourut le fixiéme mai 1603 . On a de lui Anecdota ;

Hodæporicon ; Exercitationes ; PraleÜiones Medicce ; Traftatus de
Urinis , ( fc . * Gr . Dicl . Univ . Holl . llartholini Hypmnanata .

LYN , ville . Voyez L Y N N ou L Y N N E .
* L Y N A R ( Roch , Comte de ) iffu de la famille des Com¬

tes de Lynar , & fils de Jean - Batijle , Général de l ’Empereur ,

ayant perdu fon père de bonne heure , eut l ’avantage d ’être é -
levé par les foins de Côme , Grand Duc de Florence ; enfuite

par ceux du Duc de F’errare ; & enfin par ceux de F’rançois I ,
Roi de France , au fervice duquel il s ’avança jufqu ’à l ’emploi de

Commiffaire général de la Guerre & d ’Infpedteur de toutes les

places fortes du Royaume de France . En 1552 , il donna des
preuves de fa valeur aufiége de Metz . En 1557 , il fe trouva
en qualité de Général Major à la bataille de S . Quentin , & en -
fuite à celle de Dreux . Après cela il fe rendit maître du Havre

de Grâce , & perdit un œil au fiége d ’Arras . En 1563 , il fut du
nombre de ceux que le Roi de France envoya en ambaffade vers
les Etats Proteftans d ’Allemagne , & emb ' raffa la Religion Luthé¬

rienne . Comme il pouvoit bien prévoir que ce changement fe -
roit un obftacle à fon avancement à la Cour de France , il prit

le parti de fe fetirer à Heidelberg , ou TElefteur Palatin tenoit
fa Cour . En 1570 , il fut appellé à Drefde par Augufte , Ele¬

cteur de Saxe , pour être Membre du Confeil de Guerre , Grand -
Maître de l ’Artillerie , & Directeur général des Fortifications .

Après la mort de cet Eleéteur , il entra au fervice de l ’Elefteur
de Brandebourg & mourut en 1596 . Il avoit époufé la Baronne

de Montot de laquelle il eut un fils nommé Jean - Cafimir . * Gr .
Dicl . Univ . PIoll .

LYN C E ' E , fils d ’Egyptus , qui étoit frère de Danaiis , Roi

d ’Argos , époufa Hypermneftre , l ’ une des cinquante filles de
Danaüs . Elle ne voulut point le tuer la première nuit de Es
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noces , 8c aima mieux defobéïr à fon père , que d être cruelle

envers fon mari . Lyncée étant fauvé de ce danger , fe retira
promptement de la Cour , 8c ne revint qu ’après la mort de Da -
naüs . D ’autres difent que ce Roi le rappella , & lui rendit fa

femme Hypennneftre , qu ’il avoit renfermée dans une prifon . *
Apollodore . Hygin .

L Y N C E ' E , i ’nn des Argonautes qui allèrent avec Jafon a

la conquête de la Toifon d ’or , avoitla vue Aperçante , qu ’il

voyoit au travers des murs , à ce que difent les Poètes , & dé -
couvroit même ce qui fe paAoit dans les Cieux & dans les En¬

fers . Ce qui a donné lieu à cette Fable , c ’eft qu ’il pénétroit
dans les plus profonds fecrets de la nature , qu ’il enfeigna le

moyen de trouver les mines d ’or & d ’argent cachées dans le fond
de la terre , 8c qu ’il fit des obfervations nouvelles fur l ’Altrono -

mie , découvrant dans le cours desaftres , ce que les autres n ’a -
voient point apperçu . * Pline , / . 2 . c . 17 . Valerius Flaccus ,

Argonaut . I . I . v . 463 , & fuiv .
L Y N C E Ü ou L Y N C E N , en Latin Lynceftius , rivière

de la Macédoine , fe décharge dans le fleuve Viltrizza , ancien¬

nement Erigonius . üvide rapporte que l ’eau de cette rivière en -
ivroit comme le vin , * Metam . L 15 . v . 329 .

L Y N C E S T E S . Cherchez ALEXANDRE , Prince ,

fils d ’Erope .
L Y N C ü S , Roi de Scythie , manqua de reconnoiflance

pour Triptoléme , que la Déeffe Cérès avoit envoyé pour en -
feigner l ’ ufage de l ’Agriculture aux hommes . 11 voulut le faire
mourir ; mais Cérès le métamorphofa lui - même en Lynx . * Ovi¬
de , Metam . L 5 . v . 650 .

* LYNDE ( Humfrey ou Humphrey ) Chevalier Anglois ,

naquit à Londres . 11 publia deux livres fur les points contro -
verfez de la Religion , le premier en 1628 , & l ’autre en 1630 .
Ils . furent traduits d ’Anglois en François par Jean de la Monta¬
gne . Le Chevalier Lynde fe trouva engagé dans cette carrière
par un défi qu ’un Jéfuite lui envoya , portant en fubftance qu ’il
eût à lui montrer par le témoignage de quelques bons Ecrivains
que l ’Eglife Protellante avoit été vifible dans tous les tems , &

dans les fiécles qui ont précédé Luther . Ce Jéfuite étoit An¬
glois & s ’ appelait Robert Ténifon . Le Chevalier Lynde fut
Juge de paix & Membre de la Chambre Baffe du Parlement , il
mourut le 14 juin 1636 , à l ’âge de 57 ans . * Gr . Diü . U /iiv . Holl .

L Y ND EN , nom d ’ une Terre & Seigneurie , fituée dans

le Quartier du Duché de Gueldre , qu ’on nomme le Bétau . Elle
a le Wahal au midi , & au nord le vieux Rhin , qu ’on nomme
aujourd ’hui le Lsck . C ’eit un pals fertile , orné de bois , d ’é¬
tangs , de viviers , & de terres labourables ; mais du côté du

I . eck il eft fujet aux inondations , dont il eft garanti par une

forte digue . 11 a d ’orient en occident environ quatre lieues d ’é¬
tendue , & deux du midi au feptentrion . Il y a la bourgade de
Lynden , & les villages de Vernhuyfen , d ’AUl , & c .

L Y N D E N , l ’une des plus anciennes familles nobles des

Païs - Bas & des contrées circonvoifines , tire fon origine de Lor¬
raine , & des Comtes d ’Afpremont .

Arnoul , fils cadet d ’un de ces Comtes , eft la fouche de la
Maifon de Lynden . Il époufa Hélène de Boefichem ou Beufe -
kom , morte en 1141 , & il en eut 1 . Guillaume , I . de ce nom ,

qui fuit ; 2 . Adélaïde , mariée à Baudouin de lleufden , Seigneur
deHeefwyk , morte le premier novembre 1154 ; 3 . Ber . tbe , ma¬

riée à Halenxiyn , Châtelain de Leiden ; 4 . Ida , mariée à Robert
de Beufekom , Seigneur de Cuylemborg , fon coufin Germain .

Guillaume , I . de ce nom , furnominé le Gaucher , fécond

Seigneur de Lynden , Seigneur d ’Ingen , & c . époufa Agnès de
Montbelliard , fille du Seigneur d ’Altena près de Heufden , & en

eut 1 . Florent , I . de ce nom , qui fuit ; 2 . Agnès , mariée à
Guillaume , Seigneur de Teilingen & de la Lecke , morte le 27

oftobre 1211 , après moins d ’un an de mariage ; 3 . Luitgarde ,

mariée 1 . avec Daniel , Seigneur de Merwéde : 2 . avec Jean de
Perfen , Seigneur de Waterland , morte le 25 oétobre 1301 . '

Florent , I . de ce nom , furnomm é le Jeune , troifiéme Sei¬
gneur de Lynden , Seigneur de Vernhuizen , d ’Ingen , d ’Om -

meren , de Kefteren , & c . tué par Jean de Buuren , fon coufin ,
le 16 feptembre 1203 , époufa Agnès de Wachtendonk , dont
il eut 1 . Guillaume , IL du nom , qui fuit ; 2 . Arnoul de Lyn¬
den , Chevalier de S . Jean de Jéruialem , mort à Nice en 1190 ;
3 . Marguerite , alliée à IVolfard , Comte Allemand , dont on ne
connoît ni les ancêtres ni la poftérité ; 4 . Sophie , femme de IVeer

de Cuilemborch , premier Seigneur de Vianen ; 8c 5 . Mathilde ,
mariée à Gautier Spiering , morte le premier novembre 1254 .

Guillaume , II . du nom , quatrième Seigneur de Lynden ,
Seigneur de Leede , de Vernhuizen , d ’Ingen , d ’Ommeren ,
d ’Oudenweert , de Kefteren , & c . époufa à l ’âge de 31 ans , à la

Haye , en 1196 , Chrijline de Bréderode , fille de Guillaume de

Bréderode , & de Marguerite , fille du Comte de la Lippe , mor¬

te l ’an 1211 , de laquelle il eut 1 . Florent , II . du nom , qui
fuit ; 2 . Théodore ou Thierry de Lynden , Religieux de l ’Ab -

baïe de Marienweert ; 3 . Jean , Religieux de l ’Abbaïe d ’E -
gmondt , mort jeune en 1209 ; 4 . Otbon , Chanoine de la cathé¬
drale d ’Utrecht , & de celle de Paderborn ; 5 . Bernard , Chanoine

de la cathédrale de Paderborn , mort en 1246 ; 6 . Chrijline , ma¬

riée avec Guillaume , Seigneur de Stryen & de Zevenbergen ,
morte le premier décembre 1254 ; 7 . Ermengarde , alliée 1 . à

Barthélemy de Haarlem , Chevalier ; 2 . à Cbriftian , Seigneur de
Raaphorft , Chevalier , morte le 30 avril 1261 .

Florent , II . du nom , cinquième Seigneur de Lynden , Sei¬
gneur de Leede , d ’Oudenweert , de Vernhuizen , d ’Ommeren ,

de Keftbren , & c . époufa vers l ’an 1217 Agnès de Boetzelaar ,
fille de IVeJfel . Seigneur de Boetzelaar , & mourut en 1257 . Il
eut de fa femme 1 . The ' odore ou Thierry , I . de ce nom , qui
fuit ; 2 . GooJJen , Chanoine des cathédrales d ’ Utrecht & d ’Ofna -

brug ; 3 . Etienne , Seigneur de Vernhuifen , dont la poftérité fe -
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ra rapportée après celle de fon frire aîné ; 4 . GooJJen , Religieux de

Marienweert , mort en 1271 ; 5 . Otbon , Chanoine de la cathé¬
drale de Minden , mort en 1273 ; 6 . Agnès , mariée à Théodore

ou Thierry , Seigneur d ’Yzendoorn , Chevalier , mort en 1298 .

The ' odore ou Thierry , 1 . de ce nom , fixiéme Seigneur de
Lynden , Seigneur de Leede , d ’Oudenweert , d ’ Ommeren de

Kefteren , & c . époufa I . Hîdwige , fille de Théodore ou Thierry
de Zein , Seigneur de Renefle , de de Marguerite de Hollande ,
morte trois mois après fon mariage en 1249 ; 2 . dans ia même

année , Marguerite , fille de Bernd - Guillaume de Randenrode ,
Burgrave deMontfort . Le chagrin qu ’il eut delà mort de Guil¬

laume , Empereur & Comte de Hollande , qui fut tué dans fon

expédition contre les Frifons occidentaux , lui fit prendre , du

confentement de fa femme , la réfolution de fe faire Religieux
dans l ’ Abbaïe de Middelbourg , où il mourut en 1266 , laifianc

de fa fécondé femme , The 'odore ou Thierry , IL du nom ,
qui fuit .

The ' odore ou Thierry , II . du nom , feptiéme Seigneur de
Lynden , Seigneur de Leede , d ’Oudenweert , d ’Ommeren , & c .
Chevalier de l ’Ordre du Comte de Hollande , mort vers l ’an

1300 , époufa Agnès de Herlaar , fille du Seigneur d ’Ameide , de

laquelle il eut 1 . The ' odoric ou Thierry , III . du nom , qui
fuit ; 2 . Gautier , Chevalier de l ’ Ordre de S . Jean dejérufalem ;
3 . Corneille , Chanoine de la cathédrale d ’Utrecht , tuéeni345 ,
dans la guerre contre les Frifons ; 4 . Hubert , tué dans la même

occafion que fon frère Corneille ; 5 . Etienne ; 6 . Jean , dit de
Leede , Chevalier & enfuite Chanoine de la cathédrale d ’Utrecht ,

& de celle de Minden ; 7 . Elizabeth , mariée à Gautier , Seigneur
de Loenrefloot , Chevalier .

The ' odore ou Thierry , III . du nom , huitième Seigneur de
Lynden , Seigneur de Leede , d ’ Ommeren , d ’Oudenweert , &
d ’Alft , Echanfon héréditaire de Gueldre , mort en 1368 dans un

âge fort avancé , époufa vers l ’an 1312 Ermengarde , fille de Gau -,

tier , Seigneur de Keppel , & d ' Alide d ’Aafwyn , de laquelle il
eut 1 . Jean , I . de ce nom , qui fuit ; 2 . Gautier , Seigneur
d ’Alft ; , tué dans une bataille en 1381 , fans laifferde poftérité ;

3 . FItienne , Chevalier , Baron de Hemmen , dont lapojleritéfem
rapportée après celle de fon frère aîné ; 4 . Théodore ou Thierry de
Lynden , marié avec Sophie de Blokhoven ; 5 . Hubert , Cheva¬
lier de l ’ Ordre Teutonique , mort à la guerre ; 6 . Mathilde , ma¬

riée à Jean de Hollande , dit de Betithem ; 7 . Marguerite , mariée
avec le Seigneur de Goor ; 8 - Alide , morte fans avoir été mariée .

Jean , I . decenom , neuvième Seigneur de Lynden , Seigneur
de Leede , d ’Oudenweert , d ’ Ommeren , & c . Echanfon hérédi¬

taire du Duché de Gueldre , mort en 1382 , époufa 1 . en 1338 ,

Elizabeth dePolanen , fille de Jean , Seigneur de Polanen 8c de
la Lecke , de la Maifon de Waflenaar ; 2 . Marguerite , fille ca¬

dette de Gérard , Comte de Gennep fur la Meule , & de Jeanne
Both Vander Eem . Il eut du premier lit , 1 . Jeanne , alliée à
Henri , Seigneur de Gemmenich & de Viflchel , Chevalier ; dont
elle eut un fils nommé Jean ; 2 . Elizaietb , qui époufa fon cou¬
fin ; & 3 . The ' odore ou Thierry , IV . du nom , qui fuit .

The ' odore ou Thierry , IV . du nom , dixiéme Seigneur de
Lynden , Seigneur de Leede , d ’Oudenweert , & c . Chevalier ,

Echanfon héréditaire de Gueldre , mort le fixiéme mai 1408 , é -
poufa Marie de Hoorn , Dame de Duffel , fille de Théodore ou
Thierry , Seigneur de Perweys , 8c de Catherine Bertout . Il eut
de fa femme , Marguerite , fille unique , qui fuit .

Marguerite , Dame 'de Lynden , de Leede , d ’Oudenweert ,
& c . mourut à l ’âge de 17 ans , le 22 novembre 1409 , fans avoir
été mariée .

POSTERITE ' ctE TIENNE , TROISIEME

fils de Théodore ou Thierry , huitième Seigneur de Lynden .

Etienne de Lynden quatrième fils de Théodore ou Thierry , UT .
de ce nom , & d ' Ermengarde de Keppel , Chevalier , fut revêtu
de cette dignité , en 1359 , de la propre main de l ’Empereur
Charles IV . L ’ année fuivante , il époufa Elizabeth , fille du Ba¬

ron de Hemmen , héritière de ’Boelenham & deMuflènberg , &
obtint , vers l ’an 1364 , du même Empereur , l ’inveftiture du fief
de la Baronnie de Hemmen . 11 eut de fa femme , 1 . The ' odo¬
re ou Thierry qui fuit ; 2 . Guillaume , Chevalier de l ’Ordre

Teutonique ; 3 . Jean , Chevalier de l ’Ordre de S . Jean de Jéru -
lem , Seigneur deHetten ; 4 . Hubert , Chevalier de l ’Ordre Teu¬

tonique ; 5 . Jeanne , mariée à Adam Vanden Berg , Seigneur de

Limbourg , furnommé Trip ; 6 . Goossen de Lynden , Seigneur
d ’Alft , dont la poftérité fera rapportée cy - après ; 7 . Elizabeth , ma¬
riée à Gishert de Mékeren .

The ' odore ou Thierry , fécond Baron de Hemmen , Seigneur
de Boelenham & de Muffenberg , Echanfon héréditaire de Guel¬

dre , mort le 28 oétobre 1437 , époufa 1 . IValburge deBenthem ,
morte en couche de fon premier enfant qui mourut avec elle :
2 . Anne , fille de Guillaume deBlitterswyck , Chevalier : 3 . Ca¬
therine , fille de Ztveder , Burgrave deMontfort , & de Catherine

de Cuylemborch : 4 . Adelife , fille de Godjcbalck de Winffen , Ma¬
réchal d ’Eemlandt dans la province d ’Utrecht , & d ’Elizabetb
Mouwer , Dame de Heemitede . Il eut de fa fécondé femme ,

1 . 2 . 3 . 4 . quatre enfans morts jeunes , favoir Théodore o \x Thier¬

ry , Elizabeth , Adelife & Elifahetb ; 5 . Jean qui fuit ; 6 . Eliza¬

beth , mariée en 1440 à Roger de Randwyck ; 7 . Hildegarde , ma¬
riée à Jean Seigneur de Bemmel .

Jean , Chevalier , troifiéme Baron de Hemmen , Seigneur de
Boelenham & de Muffenberg , Echanfon héréditaire de Gueldre ,

mort le 13 avril 1473 , époufa Folfwyne de Randwyck , fille de
Gisbert , Comte de Tournay , & d ’Elifabeth Beck , de laquelle il eut
1 . The ' odore ou Thierry qui fuit ; 2 . Etienne , Seigneur de

Muffenberg , dont la poftérité fera rapportée après celle de fon frère

aîné ; 3 . Corneille , Seigneur de Boelenham , qui ne laiffa qu ’une
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fille nommée Marie , morte jeune ; 4 . Armai , Chevalier , Sei¬
gneur de la moitié de Boedeïham , mort âgé de 68 ans ; 5 . Jean ,
Chevalier de l ’Ordre TeütOnique , Seigneur de la moitié de
Boedeïham , laquelle il vendit en 1490 à l'on frère aîné , qui a -
voit déjà auparavant acheté l ’autre moitié ; 6 . Elizabeth , mariée
à Jean de Holthuizen .

The ' odore ou Thierry , Chevalier de l ’Ordre de l ’Eléphant ,
quatrième Baron de Heminen , & c . Confeiller Privé & Chambel¬
lan de l ’Empereur Frédéric d ’Autriche , mort le troiiiéme juillet
1500 , époufa en 1472 JValbwge de Blitterswyck , de laquelle il
eut t . Gaspard qui fuit ; 2 . Dorothée , mariée à Jean , Seigneur
d ’Ingeniland , Chevalier ; 3 . IFalburge , mariée 1 . à Jean de
Flodorp , Chevalier ; 2 . à Corneille , Seigneur de Wyhé , Cheva¬
lier , mort en 1530 .

Gaspard , cinquième Baron deHemmen , Seigneur de Blit¬
terswyck , de Boedeïham , de Rofendaal , & c . mort vers l ’an
1540 , époufa en 1501 , -Anne de Bronkhorft , Dame de Lange -
weer , de Parkenftein , & en partie deRozendaal , & il en eut
x . Arnoul , fixiéme Baron deHemmen , marié avec Gertrude ,
héritière de Diepenbroek , mort en 1543 , laiffant un fils nommé
Jean , qui mourut en 1544 , à l ’âge de neuf ans ; 2 . Jean - BatiJlc ,
qui fe fit Jéfuite , & mourut à Rome le troiiiéme mai 1567 ; 3 .
Baltbafiar , mort le 18 août 1549 , fans avoir été marié ; 4 .
Tiie 'dore ou Thierry qui fuit ; 5 . Jean qui fuivra ; 6 . Joachim ,
mort jeune ; 7 . Dorothée , mariée à IVernerScheffert de Mérode ,
Seigneur de Clermont , de Welkenhuizen , de Heimersbach & de
Sindorf ; 8 . Jeanne , morte fans avoir été mariée .

The ' odore ou Thierry , huitième Baron de Hemmen , Sei¬
gneur de Blitterswyck , & c . mort en 1569 , époufa le 30 août
1563 Judith de Wylach , fille unique de Jean de Gerberich ,
d ’Oflenbroek , & c . N ’ayant eu aucun héritier mâle , il obtint de
l ’Empereur Maximilien que la Baronnie de Hemmen , qui eft un
fief mafculin , pourrait être pofTédée par les fils de fes filles , pour¬
vu qu ’elles époufaffent quelcun de la Maifon de Lynden . il eut
de fa femme , 1 . Anne -Agnès , mariée en 1586 , avec François de
Lynden , & devenue par là Baronne de Hemmen ; 2 . Jeanne ,
Dame de Blitterswyck , mariée à Jean , Seigneur d ’Oftenberg ,
morte fans laitier poflérité .

POSTERITE ' de j E A N de LYNDEN ,
cinquièmefils de Gafpard de Lynden , cinquième Baron de

Hemmen , d ' Anne de Bronkhorft .

Jean de Lynden , premier Seigneur de Boelenham , continua
la branche aînée de la Maifon de Lynden . Il époufa Catherine
de Gueldre , fille naturelle de Charles d ’Egmondt Duc dç Guel -
dre , de laquelle il eut 1 . Gaspard qui fuit ; 2 . Théodore où Thier¬
ry , mort jeune ; 3 . Jean , mort à l ’âge de 17 ans , fans avoir été
marié ; 4 . Catherine , morte jeune .

Gaspard , fécond Seigneur de Boelenham , époufa Ermengarde
de Daatfelaar , de laquelle il eut 1 . Jean qui fuit ; 2 . Arnoul ,
marié avec Ermengarde de Holthuizen , facoufine ; 3 . Godard ,
dont la poftérité fiera rapportée après celle defion frère ainé ; 4 . Gas¬
pard , dont on parlera cy -après ; 5 . Albert ; 6 . Elizabeth , mariée à
N . ■ . d ’Eck ; 7 . Anne .

Jean , troiiiéme Seigneur de Boelenham , époufa Odilie Ruifch ,
fille de Pierre Ruifch , Bourgemaîtfe d ’Utrecht , & de N . . .
d ’Ermelen . Il en eut 1 . Catherine , mariée à N . . . Aethon ,
Chevalier Anglois ; 2 . Pétronelle ; 3 . Jeanne .

Godard , quatrième Seigneur de Boelenham , époufa Jacque¬
line de Bronkhorft , fille de Herbert , & il en eut I . Herbert qui
fuit ; 2 . Gaspard , quifiuivra ; 3 . Ermengarde , mariée à N . . .
de Thienen , Seigneur deBerlicüm , Middelroden & Caathoven .

Herbert , époufa le 12 mai 1646 , Emerentia deTuil , héri¬
tière de Serooskerken , fille à ' Alexandre de Tuil , Seigneur de
Serooskerken & de Heilwicb d ’Ooftrum . Il en a eu 1 . Alexan¬
dre , tué en 1674 , au fiége de Grave ; 2 . Jacqueline , mariée 1 . à
N . . . de Riemsdyck : 2 . à N . . . Heyfter .

Gaspard , fécond fils de Godard , Seigneur de Plack & de Boe¬
lenham , Major du Régiment des Gardes du Corps du Prince
d ’Orange , mort en 1669 , époufa Elizabeth Bellous , de laquelle
il eut 1 . Godard -Philips qui fuit ; 2 . Jacqueline , morte fans
avoir été mariée .

Godard - Philips , Seigneur de Plak , Capitaine aux Gardes , &
Général Major de Cavalerie au fervice des Provinces - Unies , a
époufé Cornélio - Ifiabelle de Coeverden , héritière de RylTelt par la
mort de fon frère , & il en a eu 1 . Gafipard marié à Sophie - Charlot¬
te , Comtefle de Limbourg - Stirum , fille de Frédéric - Guillaume ,
Seigneur de Borkulo , & de Lucie , Baronne d ’Aylua ; 2 . Anne .

Gaspard de Lynden , quatrième fils de Gafipard de Lynden &
d ' Ermengarde de Daatfelaar , époufa N . . . d ’Eck , dont il eut
I . Ermengarde , Dame de Boelenham , mariée avec Théodore où
Thierry d ’Els , Amptman des contrées de Bommel & de Tiel , & c .
a . Tbéodora ; 3 . Jeanne - Elizabeth .

POSTERITE d ’E TIENNE de LYNDEN ,
fiecondfils de Jean , troifiéme Baron de Hemmen,

& de Folfiwynede Randvuyck .

Etienne de Lynden , Chevalier , premier Seigneur de Muf -
fenberg , mort le 18 feptembre 1507 , époufa vers l ’an 1480 ,
Walburge , fille unique de Jean , Seigneur de Bronkhorft , &

' d ' Anne de Delen . Il en eut 1 . Jean qui fuit ; 2 . The ' odore
ou Thierry , dont il fiera parlé après fion frère ainé ; 3 ; Gaspard
qui fuivra ; 4 . Anne ; 5 . Dorothée .

Jean , Chevalier , fécond Seigneur de Muffenberg , DrofTart
de Hattem , & c . époufa Anne de Galen , de laquelle il eut 1 .
Charles qui fuit ; 2 . Elizabeth , mariée avec Bernard de Voorft ;
3 . Eléonor , femme de N . . . - Brempt .
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Charles , Chevalier , troiiiéme Seigneur de Muffenberg , Ampt -

man du Haut Bétdu né en 1529 » & mort le 27 oftobre 1610 , é -
poufaen 1561 Alide de Zuilen , fille de Théodore oü Thierry de Zui -
len , Chevalier , Seigneur de Zevender , deHaar , & c . & de Jo -
jine ou JuJline , héritière deDrakenburg & d ’Oudaan . 11 eût de fa
femme 1 . Jean , Gouverneur & Amptman de la ville de Bonn ,
bleffé dans un combat près de Cologne , mort de fes blelfures le
cinquième juin 1602 , fans avoir été marié ; 2 . Gafipard , quatriè¬
me Seigneur de Muffenberg né vers l ’an 1575 ., niort le 27 mais
1620 , dernier Chevalier de l ’Ordre Teutonique de la Religion
Romaine , dans la province d ’ Utrecht ; 3 . Etienne , Chevalier de
l ’Ordre Teutonique , tué dans là guerre contre les Turcs ; 4 ,
Antoine , Religieux & enfuite Prieur du monaftére . de Lobbe ,
de l ’Ordre de S . Benoît , dans le Païs de Liège , mort eh 1622 ;
Charles , Chanoine de la cathédrale d ’Utrecht , de S . Lambert à
Liège , & Archidiacre des Ardennes ; 6 . Théodore ou Thierry ,
Chanoine delà cathédrale d ’Utrecht , tué dans la guerre que le
Prince de Parme faifoit à la France ; 7 . Anne , Dame de Muffen -
berg dont elle hérita à caufe que tous fes frères étoieiit morts
fans avoir été mariez , d ’abord ChanoinelTe de Rynsbourg , puis
mariée 1 . à Pierre de Berchem : 2 . à Renauld de Brederode ,
Chevalier , Baron de Weefenberg , Seigneur de Vernhuizen , de
Spanbroek , de Spierdyck , d ’Oofthuizen , de Hoobrede , d ’Et -r
torfem , d ’Ooftbeemfter , de Schaardam & dë Quadyck , Préfident
du Grand Confeil de Hollande , Zélande & Nord -Hollànde ; 8 ,
Béatrix , mariée à Henri de Brienen , morte en oétobre 1624 ;
9 . Jofine ou Juftine , mariéeà Corneille de Waal de Vronenftein . II
mourut le cinquième feptembre 1629 , & elle le feptiéme mars 1633 .

POSTERITE de THEODORE ou THIERRY de
Lynden , fiecond fils d ’Etienne , premier Seigneur de

Mujfienberg, & de IValburge de Bronkhorft .

The ' odore ou Thierry , Chevalier , premier Biirgrave d »
Dormale de cette famille , Seigneur de Hothey , de Sart , de S .
Gelly , de Rochen , & c . premier Confeiller & Maître d ’Hôtel de
l ’Evêque & Prince de Liège , mort le cinquième avril 1560 , é -
poufa 1 . Catherine , fille légitimée du Comte de la Mark , Veuve
d ’Adrien de Fraypont : 2 . en 1532 , Marie d ’Elderen , fille unique &
riche héritière de Gondulpbe ou Goedenoel d ’Elderen , Chevalier ,
Seigneur de S3rt , de S . Gelly , & d ’Elizabeth d ’Amftel . Du pre¬
mier mariage il eut 1 . Jean , tué dans les guerres d ’Italie ; 2 .
Robert , tué dans les guerres d ’Italie contre les Turcs ; 3 . Cathe¬
rine qui fe méfallia , & qui fut à caufe de cela deshéritée de fon
père , remariée après la mort de fon premier mari , à un Gentil¬
homme , nommé N . . . . de Gugoven , Seigneur de Gorfum ou
Goffen , dont elle eut une fille . Du fécond mariage il eut 4 . Geor¬
ge qui fuit ; 5 . Robert qui fuivra ; 6 . Conrad , mort jeune ; 7 .
Toéodere ou Thierry , Seigneur de Mathivaux , Protonotaire A -
poftolique , Archidiacre des Ardennes , Prévôt & Abbé de l ’égli -
le de Notre - Dame à Maftricht & à Dinant , Vicaire Général de
l ' Evêque & Prince de i . iége dans les afFaires eccléfiaftiques ,
Confeiller dans fon Confeil d ’Fltat , Confeiller Privé , Garde des
Sceaux , & Grand Doyen de la cathédrale de S . Lambert à Liè¬
ge , mort le onzième juillet 1602 ; 8 . Gafipard , Chevalier , Lieu¬
tenant de la Compagnie d ’ordonnance de '' Charles de Brime ,
Comte de Mégen , & premier Ecuyer de Gérard de Groesbeek ,
Evêque & Prince de Liège , mort le 18 juillet 1576 , fans laif¬
fer d ’enfans de Mathilde de Rougrave ; 9 . Herman , Baron du
Saint Empire & de Réchem ou Rekheim , dont il fiera parlé cy -
après ; 10 . Anne , mariée » Nicolas de Blitterswyck , dit Pafifart ,
Chevalier , Seigneur de Meer , de Boller , & c . Drollart de Biifen ,
Grand Baillif de Maftricht , & c .

George , Chevalier , Burgrave & Seigneur de Dormale , Drof -
fart & fouverain Baillif de Montenake , fouverain Maire de
Saint -Tron , mort le 22 janvier 1592 , époufa Marie -Nicole de
Ileemsdyk , fille de Nicolas , Seigneur de Halsbergen , Chevalier ,
& de Marie Mois . 11 en eut 1 . Charles , tué à l ’âge de 12 ans ,
au fiége de Tournay , au mois d ’août 1581 ; Jean qui ayant f’ef-
prit foible , fut nourri & mourut dans le Monaftére des Béné -
diétins à S . Tron ; a, . Etienne , mort jeune ; 4 . Théodore ou Thier¬
ry , mort jeune ; 5 . Etienne , mort au berceau ; 6 . Gilles - The ' 0 -
dore , Seigneur de Dormale , qui fuit ; 7 . Gérard - George j qui
fervit en Hongrie & dans le Païs de Juliers ; 8 . Elizabeth , ma¬
riée avec Jean de Hontoy , Seigneur de Linther , de la Motte ,
deGrez , de Hanne , de Chévetoigne & de Bukem , morte le
31 août 1623 ; 9 . Marie , mariée avec Lévin de Hogelande , Gou¬
verneur du Fort d ’Ifendyck , fils de Corneille de HogeIande , Pen -
fionnaire de Dordrecht , & de Catherine de Rammecourt , mort
en 1609 ; 10 . Georgette , mariée le neuvième janvier 1592 , à Jacob
Suis , Seigneur de Clingelande & de Nederveen , Chambellan d ’Er -
neft de Bavière Eleéteur de Cologne , fils de Jacob Suis & de Mar¬
guerite de Perchera , mort le huitième janvier 1599 ; n . Annè ,
Sous - Prieure du monaftére de Notre -Dame de Linther , mofte
en 1605 ; 12 . autre Anne , morte dans l ’enfance ; 13 . Marguerite ,
morte jeune . . . .

Gilles - The ' odore , Seigneur de Dormale , d ’Ocftmaal , de
Steen , & c . Gouverneur de Curanges , époufa 1 . Elizabeth de
Momperat , morte fans laitier d ’enfans , le onzième oétobre
1595 : 2 . Ferdinandede Bavière , fille légitimée d ’Erneft , Duc de
Bavière , puis Ele & eur de Cologne , & de Catherine dé Theql .
11 en eut 1 . Charles , Chevalier ; 2 . Erneftine ; 3 . Marie ; 4; Me -
gdelaine .

POSTERITE de ROBERT de LYNDEN ,
fiecondfils dé Théodore ou Thierry , Burgrave

de Dormale , & de Marie d ’Elderen .

Robert de Lynden , Chevalier de l ’Ordre de S . Jacques , Ba¬
ron
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ron de Froidcourt , Seigneur de Stumont , & c . Gouverneur de
Charlemont & du Marquifat de Franchimont , Confeiller d ’E -
tat de l ’Eleéteur de Cologne & de fon Confeil Privé , & Maré¬
chal de fa Cour , mort le 16 feptembre 1610 . Vers l ’an 1566 ,

il époufa fa coufine Marie d ’ingenilandt , petite - fille de Jean

d ’ingenilandt & de Dorothée de Lynden . Il en eut , i . Othon ,
mort jeune ; 2 . Théodore ou Thierry , mort en 1590 à Paris , fans
avoir été marié ; 3 . 4 . 5 . Otbon , Arnoul , Alexandre , morts jeu¬

nes ; 6 . Charles - Ernest qui fuit ; 7 . Wülemine - Anne , mariée
à Guillaume de Scharrenberger , Seigneur de Houtpertingen , de
Herten , & c . Chevalier d ’Autriche ; 8 . 9 - Dorotbee & Gérarde ,
mortes jeunes .

Chari . es - Ernest , Baron du Saint Empire , Baron de Lynden
& de Froidcourt , Burgravede Dormale , Seigneur deSumaigne ,

deMélen , deWichmont , & c . Chambellan de l ’Empereur , pre¬
mier Ecuyer de l ’Eleéteur de Cologne , Gouverneur de Stavelo ,
de Franchimont & de Logne , époufa le 24 juin 1610 Catherine

de Rofey , fille de Reinicr de Druines , dit Rofey , Chevalier ,
Seigneur de Ronfines , de Carniers , d ’Everhalle , & de Jeanne
de Montjoye . Il eut de fa femme 1 . Erneft , Burgrave de Dor¬
male , mort fans avoir été marié ; 2 . Robert , qui a laiffé pofté -
rité ; 3 . Charles , mort jeune ; 4 . Ferdinand qui fuit ; 5 . 6 . 7 .

8 . 9 . Marguerite , Ferdinande , Marie , Jeanne & Mathilde .
Ferdinand , Baron de Froidcourt , époufa Elizabeth , fille

à 1Adrien , Baron de Rheede , Seigneur de Printhagen , & de
Marie de Mérode . 11 en eut 1 . Ferdinand - Maximilien , Comte

d ’Afpremont & de Lynden , marié à Confiance , fille à ’Erneft ,
Comte de Suis , & d ' Erneftine de Lynden - Reckheim ; 2 . Anne -

Catherine , Doyenne de Munlterbilfen ; 3 . Charles - François

qui fuit
Charles - François , Comte d ’Afpremont & de Lynden . épou¬

fa Marie - Françoife - Agnès , fa coufine , fille de Ferdinand de Lyn¬
den , Comte de Reckheim , & d ’Elizabeth , Comteffe de Fur -
Itemberg . 11 en eut 1 . Charles , Comte de Lynden ; 2 . AT. . . .
Cbanoineffe de Munlterbilfen ; 3 . N . . . . aullî ChanoinelTe de
Munlterbilfen .

POSTERITE ' de HERMAN de LYNDEN ,

fixiéme fils de Théodore ou Thierry , Burgrave de Dor¬
male , & de fa fécondé femme Marie d ’Elderen .

Herman de Lynden , Chevalier , Baron du Saint Empire , Ba¬
ron de Reckheim , de Richolt , & c . Seigneur de Houlthuis ,

d ’Once , de S . Simon , de Tongrenelle , de Wamferchies , de
Zobbenbroek , de Kranewyck & de Vorfem , Gouverneur &

Capitaine Général du Païs de Cologne , fouverain & Grand -

Maire de Liège , mort le cinquième juin 1603 , époufa Marie
de Halmale , fille de Conftantin de Halmale , Chevalier , & de
Catherine de la Werve . Il en eut 1 . Ernest qui fuit ; 2 . Her¬

man , mort jeune ; 3 . Confiance , mariée à Jean de Mérode , Sei¬
gneur de Jehay , de Godfencourt , de Meer , d ’Alt , d ’Autgar -
de , & c . Grand & fouverain Maire de Liège , fils à ’Arnoul de
Mérode & de Jeanne de Sart , Dame de Jehay , mort le huitiè¬
me décembre 1612 ; 4 . Ferdinand , mort jeune ; 5 . Marie , Cha -
noineffe de Munlterbilfen , morte le 28 juin 1614 , à l ’âge de

25 ans ; 6 . Anne - Marguerite , ChanoinelTe de Munlterbilfen ,
mariée dans la fuite avec Otbon - Ernefi de Briamont , Seigneur

de Fréteur , d ’Attrin & de Melfen , Baron de Mortaigne .
Ernest , Chevalier , Comte de Reckheim , Baron de Richolt ,

de Bordent , de Thienes , Seigneur de Houtaim , d ' Once , de
5 . Simon , de Blaringen , de Steenbeeke , de Calonne & de
Vieuville , Gentilhomme de fa Majelté Impériale & Colonel à
fon fervice , mort en 1636 , époufa vers la fin de 1609 Anne -

Antoinette Gouffier , fille de Henri Goulfier , Marquis de Cré -

vecœur & de Bonnivet , & de Jeanne de Bocholt . Il en eut
1 . Ferdinand qui fuit ; 2 . Ernefiine , mariée à Erneft , Comte
de Suis ; 3 . Elizabeth , PrincefTe & Abbeffe de Munlterbilfen ;
4 . Marie - Charlotte , ChanoinelTe de Munlterbilfen , morte en
1672 .

Ferdinand de Lynden d ’Afpremont , Comte de Reckheim ,
Baron de Richolt , de BorlTein , de Thiene , Seigneur de Hou¬
taim , d ' Once , de S . Simon , & c . mort le 24 août 1665 , époufa
en 1643 , Elizabeth , Comteffe de Furltemberg , fille de Herman -

Egon , Comte de Furltemberg , & c . Landgrave de Baar , & d ’An¬
ne - Marie , Comteffe de Hohenzollern . 11 en eut , 1 . François -
Gobert , qui embraffa l ’état eccléfialtique & devint Chanoine des

Cathédrales de Cologne , de Saltzbourg & de Strasbourg , mort
en 1705 ; 2 . Ferdinand - Gobert qui fuit ; 3 . Charles - Gobert de

Lynden d ’Afpremont , Chanoine de Cologne , de Strasbourg &
de Liège ; 4 . Frédèric - Gobert , Grand - Croix de l ’Ordre de Malte ,
Commandeur de Steinfurt , Chambellan de l ’Empereur Léo¬

pold , & Colonel d ’un régiment d ’infanterie , mort en 1705 ou
1706 ; 5 . Anne - Marie , mariée en 1660 , avec Michel - JVentzel -

Trançois , Comte d ’Althan , Sénéchal de Moravie , mort en 1698 ,

laiffant des enfans de fa femme morte le quatrième février 1724 ;
6 . Eléonor , qui après la mort de fa tante devint Princeffe &

Abbeffe de Munlterbilfen ; 7 . Alexandrine , Religieufe à Metz ;

8 . Anne - Salomé , mariée en 1677 avec Louis Radewyk , Comte

de Souches , Général de l ’Empereur , devenue veuve en 1690 ;
9 . Petronelle , Religieufe à Metz ; 10 . Ernefiine , mariée 1 . avec

Jean - George , Comte de Kollonitfch : 2 . avec George , Comte
de Cauriani ; n . Anne - Antoinette , mariée à Claude , Comte de
Tferclaas de Tilly , Général de la Cavalerie , & commandant en

Chef les troupes des Provinces - Unies , duquel elle a eu plufieurs
enfans morts avant lui , & qui mourut en 1723 ; 12 . Marie -Fran¬

çoife - Agnès , mariée à fon coulin Charles - François , Comte de Lyn¬

den , Baron de Froidcourt , fils de Ferdinand de Lynden , &

d ’Elizabeth , Baronne de Rheede ; 13 , 14 , 15 . 16 . quatre filles
mortes jeunes .
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Ferdinand - Gobert , devenu Comte d ’Afpremont & de Reck¬

heim après la mort de fon frère aîné , Lieutenant - général des ar¬

mées de l ’Empereur , mort le premier février 1708 , époufa 1 .
en 1679 Charlotte , Princeffe de Naffau , fille de George - Louïs , Prince
de Naffau - Dillenbourg , & d ’Anne - Augufia , Ducheffe de Bruuf -

wick - Wolfenbuttel ; 2 . en 1691 , Julienne - Barbe de Ragotsky . II
eut du premier mariage i . Cbarlotte - Marie - Gobertine , ChanoinelTe

de Munlterbilfen , morte en 1702 . ou félon d ’autres en 1704 :

du fécond , 2 . Josem - Gobert qui fuit ; Charles - Gobert qui
fuivra après fon frère ; 4 . Jeanne - Gobertine - Françoife , née en 1698 ,
Dame d ’honneur de l ’Impératrice .

Joseph - Gobert , Comte d ’Afpremont & de Reckheim , né le

deuxième février 1694 , mort le troifiéme mai 1720 , époufa à
Rome en 1711 , Charlotte , fille d ’Hercule - Jofeph - Louïs Turinet -

ti , Marquis de Prie qui pendant plufieurs années a gouverné

les Païs - Bas Autrichiens , en qualité de Subllitut du Prince
Eugène de Savoye .

Charles - Gobert , hérita des Seigneuries de fon frère aîné .
Ce Seigneur eft aéluellement Comte d ’Afpremont & de Reck¬
heim , & a époufé en 1725 , une fille du Comte de Cofcorowitz .

POSTERITE ’ de GASPARD de LYNDEN ,
troifiéme fils d ’Etienne , Seigneur de Mujfenberg ,

£? de Walburge de Bronkborfi .

Gaspard de Lynden , Chevalier de l ’ Ordre Teutonique dans

la province d ’ Utrecht , mort en 1600 , époufa Anne Belten , de

laquelle il eut 1 . Etirnne qui fuit ; 2 . François , dont il fera
parlé cy -après ; & 3 . Anne , mariée à Henri de Brienen , Chevalier ,
Seigneur de Brienen .

Etienne , Seigneur de Sinderen , mort le 12 août 1624 , é -

poufa en 1578 Antoinette d ’Amftel , héritière de Mynden , de
Loosdrecht , & c . fille d ’Antoine d ’AmiïeX , Chevalier , Seigneur de

Kronenbourg , de Loenen , de Mynden , de Loosdrecht , de
Teckop , & c . & de Martine d ’Yzendoorn . Il en eut 1 . Ga¬
spard qui fuit ; 2 . Antoine , Seigneur de Sinderen , mort en
1660 , fans avoir été marié ; 3 . Alide , mariée à François -Am -

hroife d ’Aguila , de Camboja , de Maldonado , Seigneur de Ny -
coop , qui a voit été Religieux ; 4 . IValburge , mariée le fcptié -
me janvier 1612 , à Walrave de Heekeren , Seigneur de Netel -

horft , de Velet , & c . 5 . Catherine , mariée en 1615 , à Jean , Sei¬

gneur de Scherpenzeel , Droffart duVélau ; 6 . Jeanne , mariée
à Thomas de Haarfolte ; 7 . Henriette , mariée en 1617 , à Louis

de Wynbergen , Seigneur d ’Oncoop & de Lichtenberg , mort le
17 juillet 1648 , & elle le 17 mai 1651 ; 8 . Clémence , mariée à
Antoine Sloet , Seigneur de Sloet .

Gaspard , Seigneur de Mynden , de Loosdrecht , & c . mort
le deuxième janvier 1679 , époufa le neuvième février 1634 > Théo¬dore du Vecht , Dame de Hoeflake , de Géreftein , & c . fille de
Jean du Vecht & de Marguerite de Zuilen de Nyveldt , Dame
de Hoeflake & de Géreftein . Il eut de fa femme 1 . Etienne

qui fuit ; 2 . Marguerite -Jeanne , mariée au mois de feptembre
1655 , à Gerlacb Vander Kapelle , Seigneur de ’s Ileren - Arents -
berge , deMerveldt , de Schalkwyck , & c . fils d ’Alexandre Van¬

der Kapelle & de BudelhofF , Seigneur de Merveldt , & d ’Emi¬
lie de Zuilen de Nyveldt , Dame de ’sHeren -Arentsberge , mort
le 31 décembre 1685 > & elle en 1695 13 - Antoinette , mariée le pre¬
mier novembre 1654 , 1 . à Jean de Reneffe - Zuilen , Seigneur de
Haar , de Drakenbourg , de Cokkengen , deSpengen & de Mont -
fort , fils d ’Erneft de Reneffé deMoermont , & de Gisberte deBaax
& de Kerbergen , mort le onzième mai 1664 .

Etienne , Seigneur de Hoeflake , Chanoine d ’Utrecht , mort

le 20 oètobre 1669 , époufa le fixiéme juin 1664 , Jaqueline -Marie , Baronne de Rheede - Renfwoude , fille de Gérard ,
Baronne de Rheede - Renfwoude , Seigneur de Borgwal , &

de Mathilde de Zuilen de Nyveldt . 11 eut de fa femme 1 . Jean¬
ne -Antoinette , mariée 1 . le deuxième février 1692 à Corneille de
Weede , Seigneur de Zuilenbourg , fils de Henri de Weede ,
Général Major & Préfident du Confeil de Guerre : 2 . à Gérard -
Maximilien P y nffen Vander Aa , Seigneur de Deyl , de Willis -
koop , & c . Chanoine , puis Doyen du Chapitre de S . Jean à U -
trecht , morte en 1708 ; 2 . Etienne , Seigneur de Mynden , de
Loosdrecht & de Géreftein , mort le onzième février 1709 , é -

poufa Marie de Mareez , fille de Samuel de Mareez , Seigneur
de Maarsbergen , & de Marguerite Trip . Par cette mort la bran¬

che de Lynden s ’eft éteinte dans la province d ’ Utrecht .

POSTERITE de FRANÇOIS de LYNDEN ,
fécond fils de Gafpard de Lynden à ’Amie Beften .

François de Lynden , Chevalier , mort en 1603 , époufa 1 .
le fixiéme décembre 1578 , Clémence d ’Amftel , Dame de Kronen¬

bourg , de Loenen , & c . fille d ’Antoine d ’Amftel , Chevalier ,

Seigneur de Kronenbourg , de Loenen , de Teckop , & c . & de
Martine d ’Yzendoorn , morte le premier de Mars 1584 ; 2 . en
1586 , Anne - Agnès de Lynden , héritière de Hemmen & de Blit -
terswyck , fa coufine , fille de Théodore ou Thierry de Lynden
Chevalier , huitième Baron de Hemmen , Seigneur de Blitters -

wyck , & c . & de Judith de Wylach . Il devint par là le neuvième
Baron de Hemmen . Il eut de fa première femme , 1 . Antoi¬

ne qui fuit : de la fécondé 2 . Tiie 'odore ou Thierry , dont il
fera parlé cy -après ; 3 . Henri , mort le 17 août 1625 , fans avoir
été marié ; 4 . Clémence , mariée à Jean , Seigneur de Bpnenbourg ;
5 . Gerburge , mariée 1 . à Weynant de Sallandt : 2 . à ' N . . . N . . .
morte le 12 feptembre 1 666 ; 6 . Anne mariée 1 . à Jofeph d ’Arn -
hem : 2 . à Z -weer d ’Appelthorn , Droffart du Vélau , morte le

27 oétobre 1644 ; 7 . IValburge , mariée à Philippe de Thienen ,
Seigneur de Berlicum , de Middelroden & deCaathoven , Com¬
mandeur de Boisleduc .
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Antoine , Seigneur de Kronenbourg , deLttenen , & t . mort

au mois d ' oftobre 162 (5 , époufa le 23 octobre 1611 , Alexandrl
ne de Stepraadt , fille d eReinier , Seigneur de Doddendaal & de
Jeanne de Voorlt . il eut de fa femme 1 . François qui fnit ;
2 . Reinard , Seigneur de Grunsvoort , mort en 1682 , fans avoir
été marié ; 3 . Antoine , Seigneur de Teckop , mort le 11 janvier
1685 , fans avoir été marié ; 4 . Anne , morte le 15 octobre
1652 , fans avoir été mariée ; 5 . Clémence » mariée à Guillaume
de Meerwyck , Seigneur de Keffel , morte le 28 oft . 1684 .

François , Seigneur de Kronenbourg & de Loenen , mort le
12 mars 1657 ; époufa Sophie - Marguerite deStepraadt , héritière
d ’Indoornik , fa coufine , morte le cinquième novembre 1648 ,
& il en eut 1 . Antoine qui fuit ; 2 . Sophie , Dame d ’Indoornik ,
mariée à Reinier de Stepraadt , Seigneur de Walbeek .

Antoine , Seigneur de Kronenbourg , de Loenen , de Tec¬
kop , de Grunsvoort , époufa 1 . en 1663 N . . . . de WaiTenaar ,
Chanoineffe de Nivelle , fille de Jacques de Duivenvoorde , Sei¬
gneur de Warmond , & de Marie d ’Eykel , morte le neuvième
mars 1679 : 2 . N ■ . ■ d ’Yzendoorn de Blois , fille à ’Egbert ,
Seigneur de Cannenberg & d ' Odilie de WaiTenaar d ’Alkemade ,
morte de la dyffenterie le 28 décembre 1698 . Il eut de fa fem¬
me i . François , mort peu de tems après fa mère & de la même
maladie » fans avoir été marié ; 2 . Elbert , mort quelques heu¬
res avant fa mère & de la même maladie , fans avoir été marié ,
3 . Marguerite , mariée à Gérard de WaiTenaar , Seigneur d ’Alke¬
made , de Kaag & de Merenbourg , mort vers la fin de 1726 ,
ou au commencement de 1727 ; 4 . Elizabeth , mariée en 1711 ;
à Gafpard de Meerwyck , Seigneur de Keffel , Confeiller à laCour de Ruremonde .

P OS T E ' RI TE ' de THEODORE ou THIERRT
de Lynden , fécond fils de François de Lynden »

& d ’Anne -Agnès de Lynden .

The ' odore ou Thierry de Lynden , dixiéme Baron de Hem¬
men , Seigneur de Blitterswyck , Amptman , Juge & Intendantdes
digues de la haute partie du Bétau , Député aux Etats Géné¬
raux de la part de la Nobleffe de Gueldre , mort le troifiéme
février 1652 , époufa 1 . Heilwig Vy gh , fille de N . . . . Vygh ,
Gouverneur & Amptman de Thiel , & de N . . . . Piek d ’Yzen¬
doorn : 2 . Gertrude de Delen , fille de Nicolas de Delen & de Mar¬
guerite d ’Appelthorn . De fa première femme il eut , 1 . The ' o¬
dore ou Thierry qui fuit ; 2 . Anne , mariée à Reinhard -Adrien
de Rheede , Seigneur de Herne , Droffart du païs de Raveftein ,
fils de Gérard , Seigneur de Saefveldt , & de Marie de Wyhé ,
Dame de Herne ; 3 . Judith , mariée à Guillaume de Meerwyck ,
Seigneur de Keffel , veuf de Clémence de Lynden , fille dé An¬
toine de Lynden , Seigneur de Kronenbourg de Loenen , & c . &
d ’Aiexandrine de Stepraadt ; 4 . François , dont il fer « parlé cy -
après ; 5 . Herman -Henri , mort jeune ; 6 . Gaspard Antoine ,
dont il fera parié cy -après ; 7 . Charles , mort jeune ; 8 . 9 . 10 .
Jeanne - Elizabeth , Adrien & Anne - Théodora , morts fans avoir été
mariez : de fa fécondé femme il eut , 11 . Nicolas -Herman , Sei¬
gneur de Park , tué au fiége de Maftricht , le deuxième août
1676 , étant Lieutenant - Colonel des Gardes à pié ; 12 . Etien¬
ne Henri , Seigneur de Park , dont il fera parlé cy -après ; 13 ;
Heilwig , mariée à Jean de Welderen , Seigneur de Leeuwen -
berg , Burgrave de Nimégue , fils de Théodore ou Thierry de Wel¬
deren , Burgrave de Nimégue , Confeiller extraordinaire à la
Cour de Gueldre & d ’Anne de Drueten , Dame de Leeuwenberg ;
14 . Jeanne Elizabeth , mariée à Guillaume deHaarfolte , Seigneur
d ’Yrft , Droffart du Vélau , & Préfident des Etats de ce quar¬
tier , fils de Wolf de Haarfolte , Seigneur d ’Yrft & d ’Henriette
d ’Appelthorn , mort d ’une chûte , caufée par fes chevaux qui
prirent le mords aux dents le premier juillet de l ’an 1728 .

The ' odore ou Thierry , Seigneur de Blitterswyck » époufa
Agnès - Catherine , Comteffe de Limbourg & de Stirum , héritière
de Well , fille de Bernard -Albert , Comte de Limbourg & de
Stirum , & d ’Anne , Comteffe de Bergues . Il eut de fa femme
un fils uniqile nommé Charles , Comte de Well , Seigneur de
Blitterswyck , mort jeune & fans avoir été marié .

François , onzième Baron de Hemrnen , mort en 170a , à -
gé de 72 ans , époufa Charlotte de Brienen , fille de Wolter ou
Gautier de Brienen , Seigneur de Muffenberg , & d ’Albertine de
Buren , Dame deClueraadt . Il eut de fa femme 1 . The ' odore
ou Thierry - Wolter ou Gautier qui fuit ; 2 . Heilwig , mariée

à Jacques - Théodore ou Thierry de Heekeren , Seigneur d ’Enghui -zen & de Barlham , Droffart du Comté de Zutphen , & Préfi -
éent des Etats de ce quartier ; 3 . Elbertine , morte en 1722 fans
avoir été mariée ; 4 . Anne - Tbéodora , mariée à Jacques de Randt -
wyck , Seigneur de Roffum , de Beek , de Heefelt , de Game -
ren , & c . Burgrave de Nimégue , Confeiller extraordinaire à la
Cour de Gueldre , Plénipotentiaire au Congrès d ’Utrecht , mort
en 1725 ; 5 . Henriette -Jeanne , morte en 1702 , fans avoir été
mariée .

The ' odore ou Thierry -Wolter ou Gautier , douzième
Baron de H.emmen , Seigneur de Blitterswyck , Amptman , Ju¬
ge & Dykgrave de Maas - Waal , mort en 1712 , époufa Anne -
Utfule , Baronne de Rheede , fille de Godard , Baron de Rhee¬
de » Comte d ’Athlone , Vicomte d ’Agrim , & c . Seigneur de Gin -
kel , de Lievendaal , & c . Chevalier de l ’Ordre de l ’Elephant ,
Veld - Maréchal des troupes des Etats Généraux des Provinces -
Unies , Grand Commandeur de l ’Ordre Teutonique à Utrecht ,
& d ’Urfule -Pbilippote de Raasveldt , Dame de Middachten , de
Hervelt , & c . Il eut de fa femme 1 . Marguerite , mariée à Bar -
tolt de Haeften , Seigneur de Wadenoden ; 2 . François de Lyn¬
den , treiziéme Baron de Hemmen , qui époufa en 1726 au mois
de juillet Confiance Vander Muelen , fille de Guillaume Vander
Muelen , Seigneur d ’Oud -Broekhuizen , & c . Doyen du Chapi -
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tre de Sainte Marie , & Confeiller ordinaire i la Cour Provin¬
ciale d ’Utrecht ; 3 . Godard , Seigneur dé Blitterswyck » Major
du régiment de Keppel , marié avec Jeanne -Elizabeth de Haar¬
folte , fille du Colonel Nicolas -Etienne de Haarfolte , morte de¬
puis peu ; 4 . Jacques - Théodore ou Thierry , Capitaine dans le ré¬
giment de fon Alteflé le Prince d ’Orange & de Naffau , marié
à Jofine ou Juftine de Borfelen - Geldermalfen , de laquelle il a
trois enfans , deux fils & une fille .

Gaspard : Antoine , Seigneur de Reffen , Amptman , Juge &
Intendant des Digues de la haute partie du Bétau , & c . quatrième
fils de Théodoreou Thierry de Lynden , & de Heikvig Vygh fa
première femme , mort le huitième novembre 1728 dans la 88
année de fon âge » époufa en 1669 Mathilde de Welderen , troi -
fiéme fille de Théodore ou Thierry de Welderen » Burgrave de Ni -
mégue , & c . & de Cornéliede Drueten , Dame de Leeuwenberg .'
11 eut de fa femme , 1 . The ' odore ou Thierry qui fuit ; 2 .
Bernard -Jean , dont il fera parlé cy -après ; 3 . Adrien , dont il fe¬
ra parlé après fes deux ainez ; 4 . François - Charles , Brigadier de Ca¬
valerie . 5 . Heilwig , mariée à Théodore ou Thierry de Lynden ;
fon coufin germain , Seigneur de Park , fils d ’Etienne - Henri de
Lynden , Seigneur de Park , & de Jofine ou JuJline de Welderen ;
6 . Cornelie - Mathilde , mariée à Nicolas - Etienne de Haarfolte , Co¬lonel d ’un régiment d ’infanterie , morte en 1717 ;

The ' odore ou Thierry , Seigneur de Reffen , Amptman ,
Juge & Dykgrave de la haute partie du Bétau , & c . mort en
1711 , époufa Anne - Wilhelmine Bentink , fille d ’Eufebc - Bernard
Bentink , Seigneur de Schoonheten , Grand Baillifde Haffelt &
de Maffricht , & d ’Elizabetb Brakel . 11 eut de fa femme 1 . Ga -

fpard - Henri ; Seigneur de Reffen , Confeiller ordinaire à la Cour
de Gueldre , marié avec Gertrude de Dedem , fille de N . . . .
Seigneur Vanden Berg & de Geerbricb de Deelen ; 2 . Eufébe-
Bernard - Burcbard , Capitaine dans le régiment Gueldrois de fon
Alteffe , le Prince d ’Orange & Naffau , non marié ; 3 . Charles *
Seigneur de Swanenbourg , Membre des Etats du Quartier de
Nimégue , Forêtier , marié en 1731 iMathilde de Lynden , fille de
Théodoreou Thierry de Lynden Seigneur de Park . 4 . Elizabeth - Ma¬
thilde , non mariée . 5 . Théodore ou Thierry , mort ; 6 . Agnès -
Cornélie , non mariée ; 7 . Adrien , Capitaine dans le Régiment
de Haarfolte .

Bernard -Jean , Seigneur de Leeuwenberg , Général Major &
Colonel d ’un régiment de Carabiniers , au fervice des Provin¬
ces -Unies , mort le 20 mai 1728 , époufa en 1711 Wilhelmine
Leewe , héritière deCantes , de Klinkenberg , d ’Ebbinkhuizen ,
d ’Elifweert & de Stitfweert , de laquelle il eut cinq enfans qui
font 1 . Albert -Adrien , Seigneur de Leeuwenberg & de Gantes ,
non marié ; 2 . Mathilde mariée avec N . . . . de Broekhuizen ,
Seigneur de Latmer , Membre du Corps de la Nobleffe dans le
Vélau ; 3 . Antoinette , non mariée ; 4 . 5 . Gofwine & Heilwig - Tbéo -
dora , mortes .

Adrien , Comte de Lynden , Seigneur de Neer -Hémert , de
Pollenbering , Burgrave , Juge & Dyckgrave de l ’Empire de Ni¬
mégue , Amptman de la ville de Grave & du Païs de Cuyck ,
Député de la Nobleffe de Gueldre , dans l ’Affemblée des Etats
Généraux des Provinces - Unies , Curateur de l ’Academie delà
Province de Gueldre . Il a époufé en 1715 Stéphanie - Anne -A -
maranthe de Vittinghof , nommée Schell , héritière de la Sei¬
gneurie de Neder -Hémert , fille unique d ’Otbon - Frédéric de Vit¬
tinghof , nommé Schell , Lieutenant - Genéral & Colonel de Ca¬
valerie au fervice des Etats Généraux des Provinces - Unies , mort
à Nimégue en 1726 & de Marguerite de Randwyck . L ’Empereur
Charles VI a renouvellé pour ce Seigneur & pour fa pollérité
l ’ancien titre de Comte du Saint Empire Romain . Ils font en¬
core tous deux en vie & n ’ont qu ’un fils unique , nommé O -
tbon - Frédéric , Comte de Lynden , Seigneur de Neer -FIémert ;
Confeiller & Receveur général des Aides de la ville & Mairie
de Boisleduc .

Etienne -Henri » Seigneur de Park , Lieutenant - Colonel &
Capitaine des Gardes bleues , fils cadet de Théodore ou Thierry
de Lynden , dixiéme Baron de Hemmen , & de fa feccnde fem¬
me Gertrude de Delen , époufa Jofine ou Juftine de Welderen ,
fille cadette de Théodore ou Thierry de Welderen , Burgrave de
l ’Empire de Nimégue & Juge de cette ville ; Confeiller extra¬
ordinaire de la Cour de Gueldre , & de Cornélie de Drueten , Da¬
me de Leeuwenberg . Il mourut le 30 novembre 1680 , & fa
femme le 12 janvier 1723 . Leurs enfans furent 1 . The ' odore
ou Thierry qui fuit ; 2 . Cornélie - Mathilde , mariée àJeanRabo
de Keppel , Seigneur de Pekkedam & d ’Oldoelde , Lieutenant
Général & Colonel d ’un régiment d ’infanterie , Grand Baiilif
de Boisleduc , & général Maître des polies de Gueldre , du Com¬
té de Zutphen & du Païs de Cuyck , fils d ’Ofewalt de Keppel ,
Seigneur de Vooril & de Reiniere -Amie - Gertrude de Lintelo . Elle
mourut au mois d ’avril 1707 , & fon mari en 1733 .

The ' odore ou Thierry , Seigneur de Park , Brigadier & Co¬
lonel d ’un régiment Gueldrois de Cavalerie , cy - devant Gou¬
verneur de fonAlteffe le Prince d ’Orange - Naffau , Chandifleda
Chapitre de la cathédrale d ’Utrecht & Prévôt d ’Ellt , mort le iS
oftobre 173s , époufa en 1705 fa coufine germaine Heilwig de
Lynden , fille de Gafpard -Antoine de Lynden , Seigneur de Ref¬
fen , & de Mathilde de Welderen , morte le cinquième février
1735 . 11 eut de fa femme 1 . Etienne -Henri , mort au befceauq 2 .
Gaspard - Antoine qui fuit ; 3 . Mathilde , mariée au mois d ’août
1731 , avec Charles de Lynden , troifiéme fils de Théodore ou Thier¬
ry de' Lynden , Seigneur de Reffen & d ’Anne - Wilhelminede Ben¬
tink ; 4 . Stéphanie -Henriette , morte jeune ; 5 . Adrienne - Comelie ,
non mariée ; 6 . Jofine ou Juftine - Caroline , non mariée .

Gaspard -Antoine , Membre du Corps de la Nobleffe dans le
Quartier de Nimégue , Député à la Chambre des Comptes de la Gé¬
néralité , Confeiller du Collège des digues de l ’Empire de Nimé¬

gue , non marié . ^ ^
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ï O STE ' RITE de GOSWYN de LYNDEN ,

■ Seigneur d ’Aalfi , cinquième fils d ' Etienne de
Lynden , & d ’Elizabeth de liemmen .

Goswyn de Lynden , Chevalier , époufa Sophie de Driel dont
il eut i . Etienne qui fuit ; 2 . Sophie , mariée àHenri , Seigneur
Vander Horft , Chevalier ; 3 . Elizabeth , mariée à Adrien de We -

ly , Chevalier ; 4 . Marguerite , mariée à Gisbert , Seigneur de
Tegelen , Chevalier ; 5 . Jeanne , morte jeune .

Etienne , Chevalier , Seigneur d ’Aalft , époufa Hédwige de
Grootveldt , de laquelle il eut 1 . Etienne qui fuit ; 2 . Hédwige ,

mariée à François Piek ; 3 . Luitgarde , mariée 1 . avec Jean Van¬
der Horft , Chevalier : 2 . avec Arnoul deRandwyck ; 4 . Marie ,

■mariée avec Arnoul de Roifem ; 5 . Gofwine , mariée à Jean , Sei¬
gneur de Herwynen .

Etienne , Chevalier , Seigneur d ’Aalft , époufa Hédwige de
Spee , de laquelle il eut 1 . Adrien , mort fans laiffer d ’enfans ;

2 . Goswyn qui fuit ; 3 . Jacques de Surlingen , fameux Guerrier .
Goswyn , Seigneur d ’Aalft , époufa Cornélie de Bernfouw ,

dont il eut 1 . Ge ' rard qui fuit ; 2 . Coline ; 3 . Stéphanie .
Ge ' hard , Chevalier , époufa Sandrine de Hakfort , de laquelle

il eut Goswyn qui fuit .
Goswyn , Seigneur de Manem , époufa Anne de Budingen

de laquelle il n ’eut point d ’enfans , de forte que par fa mort ar¬
rivée en 1613 , la branche de Lynden d ’Aalft s ’eft éteinte .

T O S T ER I TE d ’E TIE NNE de L YNDEN ,

Seigneur de Fernbuizen , troifiéme fils de Florent , II . du
nom , Seigneur de Lynden , d ' Agnès de Boetzelaar .

Etienne de Lynden , Chevalier , Seigneur de Vernhuizen ,
d ’Aalft , d ’Elft , & c . époufa , Hardink d ’Arnemuiden , Dame d ’Elft ,
fille de Gilles , Seigneur d ’Arnemuiden , & deHardink , Dame

d ’Elft . II en eut 1 . Jean qui fuit ; 2 . Gofwyn , mort le 12 mai
1271 , & enterré dans l ’Abbaïe de Marienweert ; 3 . Etienne ,
dont il fera parlé cy - après ; 4 . Guillaume , Chanoine d ’Utrecht &

de Munfter ; 5 . Marie , mariée à Théodore ou Thierry , Seigneur
de Brienen , Chevalier ; 6 . Hardink , mariée à Olof de Pallandt ,
Seigneur d ’Angeroirt .

Jean , Chevalier , Seigneur de Vernhuizen , d ’Aalft , d ’Elft ,

& c . époufa en 1281 , Agnès de Randenrode , de laquelle il eut
1 . Jean , qui fuit ; 2 . Théodore ou Thierry , Chevalier de Rhodes ;
3 . Gofwyn , marié avec Alide de Holdhuizen , mort fans laiffer

d ’enfans ; 4 . Weffel , Chevalier de l ’Ordre Teutonique , mort
en Pruffe ; 5 . Agnès , mariée à Boene , Seigneur de Vrymershem ,
Chevalier ; 6 . Alide , mariée à Allard , Seigneur Vander Horft ,

Chevalier ; 7 . Marie , mariée à Gilles de Borfelen , Seigneur de
Souwburg , morte le 25 ottobre 1342 .

Jean , Chevalier , Seigneur de Vernhuizen , & en partie d ’Elft ,

& c . époufa Agnès deKeppel , fille de Gautier , Seigneur de Kep -
pel , Chevalier , & à ' Alide d ’Aafwyn . Il en eut 1 . Goswyn qui
fuit ; 2 . Etienne , marié avec . Anne de Schonauwen , de la Mai -

fon d ’Arkel , de laquelle il eut Théodore ou Thierry , marié avec

Sophie , fille de Jean de Jutphaas de Iîlokhoven ; 3 . Ermengarde ,
mariée 1 . à Otbon de Bylandt , Chevalier : 2 . à N . . . . de Cui -
lemborch .

Goswyn , Chevalier , Seigneur de Vernhuizen , & c . époufa
Agnès de Grontftein , morte le 21 o & obre 1342 , & il en eut 1 .

Etienne , Seigneur de Vernhuizen , mort fans laiffer poftérité ;
2 . Goswyn qui fuit ; 3 . Corneille , Chevalier , qui en 1399 étoit

Juge de labaffe partie du Bétau , & qui époufa Mathilde de
Wyhé ; 5 . Ibéodore ou Thierry , Chanoine de Déventer & d ’ U¬

trecht , Protonotaire Apoftolique , mort â Rome en 1423 ; 6 . A -

gnès , mariée à Jean de Bemmel , Chevalier ; 7 . Alwide , Reli -

gieufe en Hollande ; 8 - Agathe , mariée à Jean de Roffem , Che¬
valier ; 9 . Anne , mariée à Frédéric de Groesbeek , Chevalier .

Goswyn , Chevalier , Seigneur de Vernhuizen , & c . époufa
Alizé d ’Appelthorn , fille de Gisbert , Seigneur d ’Appelthorn , &
à ' Alizé d ’Effen , morte Je I9avrili376 , & ilen euti . Théodore ou

Toierry , Seigneur de Vernhuizen , mort fans laiffer d ’enfans ;

2 . Gofwyn , mort fans laiffer de poftérité ; 3 . Arnoul qui fuit ;
4 . Gérard ; 5 . Alizé , mariée avec Godard d ’Ingenieulandt ; 6 . So¬

phie , mariée à Jojfe ou Jufie Butkens de Rheede , Chevalier ,
fils d ' Arnoul & de Marie de Griethuizen .

Arnoul , Seigneur de Vernhuizen , Chevalier , Juge de la

baffe partie du Bétau , époufa Jofine ou Jufiine de Blokhoven ,
de laquelle il eut x . Corneille , mort fans laiffer de poftérité , dé

forte que par là cette branche de Lynden s ’eft éteinte ; 2 & 3
deux filles dont l ’ une époufa N . . . . de Vianen , & l ’autre N . . . ’.
de Hakfort .

P O ST ER I TE d ' E TIENNE de LYNDEN ,

Seigneur d ’Elfl , troifiéme fils d ' Etienne de Lynden , Seigneur ’
de V ‘.rnbuizen , £<? de Hardink d ’Arnemuiden .

Etienne de Lynden , Chevalier , Seigneur d ’Elft , époufa Ma¬
rie Botkens , fille de N . . . . Vander Eem , morte le premier de

janvier 1313 , & ilen eut 1 . Everard , Chevalier , Seigneur d ’Elft ,
marié à Tbéodora Molenark , fille de Gérard & de Metta de Dins -

haven , Dame de Dinshaven , de Lanken , & c . morte fans en -

fans ; 2 . The ' odore ou Thierry - Fre 'deric qui fuit ; 3 . Ar¬

noul , mort à la guerre , fans avoir été marié ; 4 . Marie ou plu¬
tôt Marguerite , mariée à Henri de la Lecke .

1 he ' odore ou Thierry - Fre ' de ' ric , Chevalier , Comte d ’Alft -
burg , Seigneur d ’Elft , fut un des plus renommez Guerriers de

fon tems . Il époufa 1 . Alide de Vernemborg , fœur de Henri

de Vernemborg , Archevêque & Eleéteur de Cologne : 2 . Wal -

hurge de Meurs , fœur de Walraven de Meurs , Evêque de Mun -
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fter . On ne trouve point qu ’il ait eu des enfans d ’aucune de

fes deux femmes , & il y a apparence que cette branche de Lyn -
den s ’eft éteinte avec lui .

L Y N N ou L Y N N E ou K I N G S - L Y N N E , ville du

Comté de Norfolck en Angleterre , où il y a un bon port , à

l ’emboûchure de l ’Oufe . Elle appartenoit autrefois à l ’Evequede
Norwich , mais le Roi Henri VIII fe l ’appropria . Elle ell une des

plus confidérables de la province , & eft , outre l ’Oufe , arrofée de

deux petites rivières , que l ’on y paffe fur quinze ponts . Elle s ’eft
élevée fur les ruines d ’une autre du même nom que l ’on appelle

Old - Lynne , ou la Vieille Lynne , bâtie de l ’autre côté de l ’Oufe dans
le pais de Mershland . La nouvelle Lynne eft grande , paffable -

ment peuplée & fermée de murailles de deux côtez avec un boa
foffé . Son port qui eft d ’un accès aifé & fort lùr pour les vaif -
feaux , a beaucoup contribué à fon élévation , en y faifant fleurir
le commerce . Aufli y voit - on de riches Marchands & plufieurs

beaux bâtimens . SesHabitans yjouïfl ’ent de bons privilèges , que

le Roi Jean leur a donnez en recompenfe de leur fidélité . Ils
montrent encore un gobelet de vermeil doré dont il leur fitpré -

fent , pour une marque plus particulière de fon affeftion pour
eux . HenriIII leur augmenta leurs privilèges , à caufe du bon

fervice qu ’ils lui avoient rendu contre des Seigneurs rebelles ; &
Henri VIII , enchériffant par deffus fes prédéceffeurs , ordonna

qu ’elle ne porteroit plus le nom de Lynne - 1’ Evêque , mais qu ’on

l ’appelleroit Kings - Lynne , c ’eft à dire , Lynne iaRoyale . * Ma -
ty , Diü . Géogr .

L Y N Z E ( Dominique ) Irlandois , étant entré dans l ’Ordre
de faint Dominique , en fon païs , fut envoyé à Séville en Efpa -

gne , & s ’y fit tellement aimer & eftimer , qu ’après avoir enfei -
gné longtems laPhilofophie , on le choifit en 1674 , quoiqu ’é -
tranger , pour remplir la Chaire de Théologie , qu ’il garda juf -
qu ’à fa mort arrivée en 1697 . On lui donna encore une autre
marque de diftinûion en le nommant en 1686 , Définiteurde la

province pour le Chapitre général . Il avoitmis fon Cours de
Philofophie en ordre , & on en a imprimé quatre volumes wî
quarto , à Paris en 1 666 , 1667 , 1670 & 1686 . * Echard , Script ,
Ord . FF . Prœd . tome 2 .

L Y O .

L YON , ville de France , capitale de la province du Lyon -
nois , fur le confluent du Rhône & de la Saône , avec titre

d ’Archevêcbé . Les Hilloriens ne conviennent pas du nom & de

l ’origine de la ville de Lyon . Quelques - uns attribuent l ’un &
l ’autre à un certain Roi des Celtes , nommé Lugdus , dont on

prétend que la ville & les provinces voifines ont tiré le nom

qu ’elles portent ; car de Lugdus & de Dunum , qui lignifie , mon¬
tagne ou éminence , on avoit fait , dit - on , Lugdi - Dunum , puis

Lugdunum . Plutarque , Strabon , & quelques autres difent , que
Mormo , Prince Gaulois , fut confeillé par un Oracle , de bâtir
fur le confluent du Rhône & de la Saône , une ville qui devoit
être confidérable dans la fuite des tems ; & qu ’ayant vu des cor¬
beaux qui voloient fur une montagne voifine , il y bâtit cette
ville , qui de cet événement & du lieu de fon affiette , fut nom -

nommée Lugdunum , colline des Corbeaux . D ’autres , en plus
grand nombre , donnent à Lyon , Lucius Munatius Plancus ,
pour Fondateur , & tirent le nom de la ville de celui de Lucius ;

Lucii Dunum ou Lugdunum , l ’éminence de Lucius ; mais il eft

fûr que Lyon eft plus ancien que Plancus . On affure même que
les Druides y avoient tenu leurs affemblées , & que les Phéni¬

ciens & les Grecs s ’y étoient établis avant que les Romains y
menaffent des colonies . On croit qu ’alors elle n ’eut que le nom
d ’Ifle , parce qu ’elle étoit bâtie fur cette pointe de terre , où les

deux rivières s ’unifient au deffous d ’Ainay . Quelques Auteurs
fe font perfuadez que les divers accidens qui ont ruiné cette vil¬
le jufqu ’à trois ou quatre fois , lui avoient fait un nom de deuil ,

& qu ’elle avoit été nommée Lugdunum ou Lugudunum , comme
fi on eût voulu dire , que c ’étoit Lugens Dunum , la montagne
pleurante , ou LuBus Dunum , la montagne du deuil . Mais cet¬
te interprétation eft plutôt une application faite à fes divers mal¬

heurs , qu ’ une étymologie primitive ; puisque Sénèque , parlant
de l ’embrafement de Lyon , au même tems qu ’il arriva , lui don¬
ne le nom de Lugdunum . Des Auteurs plus anciens que cet in¬
cendie , lui ont donné le même nom , qui fe trouve fur un mar¬

bre qui eft à Galette en Italie , gravé du tems même de Plancus ,

en ces termes , L . Munatius L . Fil . N . L . Pro . N . Plancus Cof .
Cerf . Imper , iter . FII . Fir . Epulon . Triumpb . ex Rhætis tzdem Saturni

fecit manubiis , agros divifit , in Italia Beneventi , in Galliam Colo -
nias deduxit , Lugdunum & Rauracum . Quelques Auteurs ayant

trouvé qu ’une Légion de Jules Céfar avoit eu le nom de Lugda ,
fe font imaginé qu ’elle pouvoit avoir campé en ce païs , & lui

avoir laiffé fon nom Gorope Bécan , dans le livre de fes Remar¬

ques Françoifes , croit que Lyon avoit été nommé Lugdunum ,
éminence de la Fortune , de Lug , qui lignifie Fortune , en Lan¬

gue Cambrique . Un vieux Itinéraire de Bourdeaux à Jérufalem ,

allégué par M . de Sainte - Marthe , nomme Lyon le Montdéfiré ,
& affure que c ’eft fon nom en vieille Langue Gauloife . Les Au¬

teurs Eccléfiaftiques tirent le mot Latin Lugdunum , de Lucis
Dunum , montluifant , ou éminence , & écrivent Lucdunum . E -

ric , Religieux de l ’Abbaïe de Saint - Germain d ’Auxerre , fuit
cette opinion dans le quatrième livre de la Vie de faint Ger¬
main , dans ces vers ,

In Lugdunenfes cequis proceffibus arces

Fenit Arar Rbodano fejè fub mœnibus addens .
Lucduno célébrant Gallorum famine nomen

Impofitum quondam , quod fit Mons iucidus idem .

Ces vers nous font voir que c ’étoit du tems d ’Eric , qui vi -
voit
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voit l ’an 883 , l ’étymologie la plus commune que l ’on donnât au
nom de cette ville . Cette origine paroît affez raifonnable , par¬

ce que la fituation de Lyon la favorife , & qu ’elle efl confirmée
par l ’autorité deSénéque , qui l ’a fi bien décrite en ces vers de
la pompe funèbre de l ’Empereur Claude ' , où il fait parler un
Dieu à ce Prince né à Lyon , de cette forte ,

Vidi duobus imminens ftuviis Lugum ,

Quod Pbœbus ortu Jemper obverjo videt .
Ubi Rbodanus ingens amne prierapido jluit ,

, Marque dubitans quo J 'uos jluüus agat ,
Tacitus quietis allait ripas vadis ,
EJl - ne ilia tellus fpiritus altrix tui ? &? c .

Le Père Ménétrier , Auteur d ’un Eloge Hiftorique de la ville

de Lyon , ajoûte deux ou trois conjeétures à ces étymologies du

nom primitif de cette ville fa patrie . II croit qu ’elle pourroit
avoir été nommée par les Grecs A iya ésévov , la montagne du Di -

fcours , à caufe de l ’autel célébré où les Orateurs difputoient pour

Je prix de l ’Eloquence ; ou LuciDunum , la colline du bois fa -
cré , où les Anciens faifoient leurs facrifices . On a cru que les
Druides demeuroient dans le Lyonnois , & que le nom de Guil -
lotiére , qu ’on a donné à un de fes fauxbourgs , vient de Gui de
l ’an neuf , que ces Prêtres Gaulois y dépofoient . Au relie , la
fituation de cette ville elt fi agréable , fon climat fi doux , fes

places fi magnifiques , fes édifices faints & profanes fi fomptueux ,
& fes Habitans fi honnêtes & fi civils , qu ’elle doit être confi -
dérée comme une des plus belles de France . Dans les vieilles

Infcriptions , elle ell nommée en divers endroits , Colonia Clau¬
dia Copia , la Colonie de Claude , & l ’abondance des Gaules . El¬
le eft nommée Colonie de Claude , parce que cet Empereur y étoit

né , & qu ’il avoit mêlé cette Colonie avec celle des Viennois .
On lui donne le nom d ’Abondance , parce qu ’elle étoit le grenier
de toutes les Gaules , fituée au milieu de la BreiTe , de la Bour¬

gogne , du Dauphiné , de l ’Auvergne , du Vélay , & du Viva -
rais , dont elle reçoit les grains , les vins , le bétail , & toutes
fortes de denrées , par le moyen des deux rivières qui i ’arro -
fent . Hérodien l ’appelle grande beureufe ville . Ptolomée la

qualifie du nom d ' illujlre métropole , parce qu ’elle étoit chef d ’ une
partie des Gaules . Sidoine Apollinaire la nomme Rbodanufia ,
comme la plus belle ville qui foit fur le Rhône . Jules Céfar Sca -

liger l ’appelle un nouveau Monde dans le vieux , & un vieux
dans le nouveau , en cette Epigramme ,

Flumineis Rbodanus , qua fe fugat incitus , undis ,
Ouaque pigro dubitat flumine mitis Arar .

Lugdunum jacet antiquo novus Orbis in Orbe ,
Lugdunumque vêtus Orbis in Orbe novo .

Quod nobis alibi queeras , btc quare quod optas ,
Aut bic , aut nufquant vincere vota potes .

Les Romains étant maîtres de Lyon , en firent le centre de

tout le commerce qu ’ils établirent dans les Gaules . On établit
alors des Intendans de voitures & des marchandées qu ’on y por -

toit furies rivières . Les foires y furent franches , & les fabri¬

ques de draps & de toiles fi bien établies , que cette ville en
devint célébré parmi tous les peuples étrangers . Les plus grands
hommes de Rome firent gloire , ou de contribuer à fa grandeur ,

ou d ’y relier quelque tems . Plancus y mena la première Colo¬
nie ; Augufte y demeura trois ans , & y eut depuis un temple dé¬
dié , dont les Prêtres furent nommez Sodales Augujiales . Caius

Caligula y inllitua toutes fortes de Jeux , comme nous l ’appre¬
nons de Suétone . Du tems de Néron , la ville de Lyon ayant

été brûlée l ’an SP , par le feu du Ciel , fut rebâtie par ce Prince .
C ’ell de cet embrafement dont parle Sénéque dans une de fes

Epîtres à Lucilius , au fujet du déplaifir qu ’en avoit témoigné
Liberalis qui étoit Lyonnois . Tacite fait mention de la libéra¬
lité de Néron , & en parle ainfi dans fes Annales , V Empereur fit

un préfent de cent mille écus à la ville de Lyon , confumée par l ' embra¬

fement . Elle nous avoit fait la meme faveur pendant nos guerres civi¬
les . L ’Empereur Claude naquit l ’an 744 de Rome , le même

jour que l ’on confacra à Augulte , l ’autel dont nous avons parlé ;
& que foixante nations en avoient fait drefler à Germanicus frè¬
re de Claude . Caracalla & Géta y naquirent aufli . Cette ville

a été la patrie & la demeure de plufieurs grands Hommes célébrés

ou par leur Noblefie , ou par leur dignité , ou par leur fcience ,
ou par leur courage . Cependant elle a été très - fouvent expofée
à de grands malheurs . Outre l ’incendie dont nous avons fait
mention , Sévére la fit piller , & la brûla en partie l ’an 198 , pour

fe venger des Lyonnois , qui avoient donné retraite à Albin fon
ennemi . Il y perfécuta depuis l ’an 202 , les Chrétiens avec tant de
cruauté , que les rivières y furent teintes de leur fang , & les pla¬

ces publiques remplies de leurs cadavres . Le Tyran Magnence

s ’y tua l ’an 353 , de fes propres mains , ayant appris la venue de
Confiance ; & Gratien y fut tué par Andragathe -l ’ an 383 - Ces
defordres & diverfes autres guerres , cauférent de grands maux à

cette ville ; mais Majorien , Empereur d ’Occident , en fut le Re -

Ilaurateur à la prière de Sidoine Apollinaire . Elle fut encore

expofée aux courfes des Allemands , des Goths , & enfin à celles
des Sarrafins dans le huitième fiécle , pour ne rien dire des def¬

ordres que les guerres civiles y cauférent dans le XVI fiécle . Les
Romains ont été les premiers maîtres de Lyon , & gardèrent

cette ville jufqu ’au tems d ’Honorius , que Stilicon ayant vaincu

les Goths par le moyen des Bourguignons , la donna pour ré¬

compense à ces derniers , qui en firent la capitale de leur Royau¬
me . Ainfi cette ville fut foumife aux Bourguignons , puis aux

François vers l ’an 532 , auquel Clodomir fit mourir Sigifmond ,

Roi de Bourgogne , & Childebert & Clotaire déthrônérent Gon -

dejnar , frère du même Sigifmond . Les François la cédèrent en -
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viron l ’an 955 , â Conrad I ( Roi de la Bourgogne Transjurane ,
qui époufa Mabaud , fille de Louis IV , dit d ’Outremer . Mais

après la mort de Rodolphe , ou Raoul III , dit le Fainéant , le
Royaume de Bourgogne ayant été divifé , les Archevêques de
Lyon , & les Comtes de Forés , difputérent long - tems la poffef -

fion de cette ville . Après divers fuccès , les derniers en joui¬
rent jufqu ’en 1173 , que Gui II & Gui III , père & fils , la cédè¬

rent à Guichard Archevêque & au Chapitre . Depuis , la ville
fut agitée de divers troubles , furvenus entre les Habitans & les

Olficiers de la Juftice de l ’Archevêque & de l ’Egiife , jufqu ’à ce

que le Roi Philippe le Bel aquit de l ’Archevêque Pierre de Sa -
voye le temporel de Lyon , fur lequel il avoit déjà les droits de

Souverain . Ce fut en ce tems que commença le Confulat . Le
Roi Philippe III , dit le Hardi , favorable aux Plabitans dont il

prenoit le parti contre l ’Archevêque , leur avoit donné liberté

de s ’aflembler . Le Roi Philippe le Ad leur permit d ’élire fous
fon autorité douze Confeillers tous les ans pour prendre foin de
leurs affaires : ce quis ’obferva jufqu ’en 1595 , que le Roi Henri
IV paflant à Lyon , réduifit le Confulat à un Prévôt des Mar¬
chands , & à quatre Echevins , aufquels le Roi Charles Vill , l ’an

1495 , avoit accordé le privilège de Noblefie , depuis confirmé par
les autres Rois fes fuccefleurs . C ’eft la récompenfe que les Mo¬

narques François ont voulu donner à ceux qui ont l ’admini -
llration des affaires de cette ville célébré par fes richeffes , par

fon négoce , & par fes manufaétures . La ville de Lyon eft di -

vifée en 37 Quartiers qu ’on nomme Pénonages : elle a fept por¬
tes , de belles places , des édifices magnifiques , & fur tout une
Maifon - de - ville , quipaffe pour un chef - d ’œuvre . Chacun de ces

Pénonages a fon Capitaine & fes autres Officiers . 11 y a aufli un
Capitaine des Arquebufiers de la ville , avec fon Lieutenant &
fon Enfeigne . L ’an 1544 , un Architette de Saint -Remi , en¬

voyé du Roi pour la fortification de la ville , l ' ayant fait arpen¬
ter , trouva qu ’elle avoit 6129 toifes de circuit . Depuis , la vil¬

le a été aggrandie . On y voit encore des reftes des anciens ou¬

vrages des Romains , à fur tout d ’un amphithéâtre , d ’aque¬
ducs & de thermes ou bains publics . La Librairie y commença
dès ce tems là ; & à peine l ’imprimerie fut - elle inventée , qu ’elle

fut reçue à Lyon , où elle fit d ’abord de grands progrès . Sué¬
tone parlant des Jeux que l ’Empereur Caligula établit à Lyon ,
fait mention de la célébré Académie d ’Eloquence qui y étoit , &

qu ’on nomma 1’Atbénée , où ell prélentement l ’Abbaïe d ' Ainai -
Cet Auteur en parle ainfi , Entre autres cboj 'es , il y propofa des prix

pour l ’Eloquence Gréque <$ Latine , ordonnant que les vaincus en don -
neroient aux vainqueurs , qu ’ils feraient contraints d ' écrire à leur

louange . Quant à ceux qui n ' auraient rien fait de bon , il les condam¬
nait à effacer leurs compofitions avec leur langue , comme avec une é-
ponge , s ’ils n aimaient mieux avoir le fouet , ou être plongez dans la
rivière . Juvénalfait allufion à cette coutume , dans fa première .
Satyre , v . 42 £ ? fuiv .

- £ ? fie

Palleat , ut nudis preffit qui calcibus anguem
Aut Lugdunenfem Rbetor diclurus ad aram .

La ville de Lyon a un fiége Préfidial , une Cour des Monnoye *, -
une Eleétion , un Bureau des Thréforiers de France , & un Tri¬

bunal du commerce & des affaires du négoce , qui eft annexé au
Confulat , fous le titre de Confervation de Lyon . * Strabon , l . 4 .
Pline , / . 4 . Ptolomée . Mérula . Cluvier , dn Géogr . Suétone , in
Caligida c . 20 . Céfar , in Comment . Dion , l . 46 lÿ 54 . Tacite ,
Annal . I . 16 . Ammien Marcellin , l . 56 . Florus , l . 3 . Sénèque ,

Epijl . 91 . Eufébe , Hift . I . 4 . 5 . Clitophon . Plutarque . Poly -
be . Sidoine Apollinaire , l . 1 . Epijl . 5 . Grégoire de Tours ,

I . 1 . fÿ fuiv . Symphorien Champier , de Hier . Ecclef . Lugd . Guil¬
laume Paradin , Mémoires de l ’Hiftoire de Lyon . Claude de Rubis ,
Hijl . de Lyon . Le Père Jean de S . Aubin , Hift . de Lyon . Le Pè¬
re Ménétrier , Elog . Hift . de Lyon . M . de Marca , de Prirn . Lugd -
Le Père Théophile Rainaud , de Prim . Lugd . DiJJert . Jacques
Sévert , Cbron . Hift . Prceful . Lugd . Le Mire ,' Hift . Ecclef . du
Diocéfe de Lyon . Du Chêne , Antiq . des villes France . Budée , l . 2 .
Sincerus , Itin . Gall . Le Mire , Geogr . Ecclef . Sainte - Marthe ,
Gall . Cbrift . tome 1 . p . 286 & fuiv . Robert , Gall . CbriJl . Peutin -
ger , in Itiner . Pithou , Defcr . Flum . G allia . De Bonne - Cafie ,
Tableau des Provinces de France . Spon , Recherches des Antiquités

de Lyon . DuPuy , Droits du Roi , & c .

EGLISE DE LYON .

Saint Photin & faint Irénée , fuccefleurs des Difciples des A -

pôtres , jettérentles fondemens de l ’églife de Lyon , qui fut ar -
rofée du fang de plus de vint mille Martyrs . L ’Archevêque eft
Primat des Gaules . On ne fait pas précifément le tems auquel
il a commencé à jouir de ce droit de Primatie ; mais on fait que

le Pape Grégoire VII le confirma en faveur de l ’Archevêque Gé -
buin l ’an 1079 ; que depuis , Urbain II , au Concile de Clermont
tenu en 1095 , en donna un Décret confirmatif ; & que Pafchal

II , Calixte II , Céleflinll , Adrien IV , Alexandre III , Martin
V , & Nicolas V , ont autorifé ce Décret . Cette Primatie s ' éten -
doit alors fur Lyon , Rouen , Tours & Sens ; & depuis que Paris
a été démembré de ce dernier Archevêché , pour en faire un fé -

paré , il efl demeuré de l ’ancien reflort de cette Primatie , de la¬
quelle il dépendoit . Mais par un Arrêt du Confeil du douziè¬
me mai 1702 , l ’Archevêque de Rouen a été maintenu dans la

poffeflion de ne point reconnoitre d ’autre Supérieur immédiat
que le Pape . Le Chapitre métropolitain & primatial répréfente
la Hiérarchie célefle , & celle de l ’Eglife primitive , par le nom¬

bre de fes églifes où elle célébré l ’Office divin , de fesdignitez
& de fes Miniflres . C ’eft ce que les faints Pères , Fondateurs

de l ’églife de Lyon , confidérérent principalement : car comme
R r 2 dans
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dans le Ciel les Anges & les Efprits bienheureux adorent en Dieu
la Trinité des perfonnes , en l ' unité d une feule eflence ; ainfi on
joignit dans le Chapitre de Lyon trois églifes , qui font faint Jean ,
faint Etienne , & Sainte - Croix , fous un même clocher , afin qu ’au
fon de la même cloche l ' Office divin commençât & finît dans ces
trois églifes : ce qui dure encore aujourd ’hui . Outre cela le
même Chapitre Métropolitain eft divifé en trois Corps , & cha¬
que Corps en trois Ordres . Le Corps des Chanoines , ditsCi » » -
tes eft divifé en Dignitez , Hôteliers , & Bacheliers . Les Digni -
tez * au nombre de neuf , pour répréfenter les neuf Chœurs des
Anges , font le Doyen , l ’Archidiacre , le Précenteur , le Chan¬
tre , le Camérier , leSacriftain , le Grand Cuftode , le Prévôt , &
le Maître du chœur . Les Hôteliers & Bacheliers , font les au¬
tres Comtes ; & ces trois Ordres font le nombre de 32 , pour ré¬
préfenter , félon quelques - uns , les années de la vie humaine de
Jesus - Christ fur la terre . Les Officiers font les quatre Cufto -
des , qui répréfentent les quatre Evangéliftes ; fept Chevaliers ,
en mémoire des fept Diacres de la primitive Eglife ; & un hui¬
tième , qui eft le Théologal . On dit qu ’autrefois il y en avoit
douze perpétuels , pour lignifier les douze Apôtres ; mais aujour¬
d ’hui il y en a vint , dont le premier eft le Soumaître du chœur ,
& l ’autre le Scholaftique . Les Habituez font environ 72 , pour
répréfenter les 72 Difciples du Fils de Dieu , avec grand nom¬
bre de Clercs , & d ’Enfans de chœur . Cette Eglife , a été le
Séminaire de plufieurs Papes , Cardinaux & Evêques , qu ’on en
a tirez pour gouverner d ’autres églifes . On remarque aulfi que
tous fes Prélats ont été illuftres , & que de plus de 132 , qui / mt
tenu ce liège primatial , il y en a eu plus de trente reconnus
Saints , defquels cinq tiennent le rang entre les Pères de l ’Eglife ,
pour leurs O uvrages favans , & don t plulieurs ont prélîdé ou affilié
à fes Conciles . 11 y en a eu quinze nez Princes , & la plupart
des autres ont été tirez de grandes & d ’illuftres familles , un Pape ,
neuf Cardinaux , plus de quinze Légats Apoftoliques , des Mi -
niftres d ’Etat , des grands Aumôniers de France , des Lieutenans
de Roi , des Ambafladeurs , & c . MolTo , Chopin , Sévert , de
Rubis , Sponde , & quelques autres , difentque dans le XIII fié -
cle le Chapitre de Lyon étoit compofé de 74 Chanoines , dont
l ’un étoit fils de l ’Empereur , neuf fils de Rois , quatorze fils de
Ducs , trente fils de Comtes , & vint Barons . C ’eft pour cela
que cette illultre compagnie a fervi de modèle à plulieurs égli¬
fes , & fur tout à celle de Liège & de Brellaw . La fleur de la
NoblelTe de l ’Europe eft entrée dans ce Chapitre , où divers
Princes ont recherché d ’être Chanoines d ’honneur , & où les Rois
de France tiennent encore aujourd ’hui cette place honoraire .
Les Papes Grégoire VII , Innocent IV , & c . & S . Bernard font
l ’éloge de cette églife . Elle eft compofée de ce Chapitre prima¬
tial , de cinq autres églifes collégiales , qui font celles de S . Juft . de
8 . Paul , deForviére , de S . Nizier , & d ’Ainay cy - devant Abbaïe de
l ’Ordre de S . Benoît , qui fut féculïriféeem685 , dequinzepa -
roilfes , de l ’Abbaïe de S . Pierre occupée par des Religieufes Bé -
nédiétines , de quatre Prieurez . de quatre maifons d ’Eccléflaftiques ,
de quarante une maifons Religieufes , de dix Congrégations Laï¬
ques , & de -cinq compagnies de Pénitens , qui font , fous l ’aveu
de l ’Archevêque , des aflemblées de piété . L ’églife métropoli¬
taine a faint Jean - Batifte pour fon titulaire . C ’eft un grand bâ¬
timent Gothique , flanqué de quatre tours , dont l ’une fert de
clocher , avec le chœur de marbre . L ’Archevêque de Lyon a
pour fuffragans , les Evêques d ’Autun , de Langres , de Chalion ,
& de Mâcon . * Sévert , inCbron . Epifc . Lugd . De Rubis , Hiji .
de Lyon . Grégoire VII , / . 6 . Epifl . 36 . S . Bernard , Epifl . 147 ,
ad Canon . Lugd . DeMarca , dePrim . Lugd . Cromer , HiJi . Poion .
I . 6 . S . Aubin , Hiji . Eccl . Le Père Ménétrier , Elog . Hiji . de
Lyon . Sponde , A . C . 1245 . nam . ir . ÊJV .

PREMIER CONCILE GENERAL DE LYON .

Ce premier Concile général de Lyon , qui eft le douzième
œcuménique , fut affemblé par le Pape Innocent IV , en 1245 , &
non pas en 1244 , comme Platine , Nauclére , Blondus , Crantz ,
& quelques autres ledifent , ou en 1246 , félon le fentiment de
Trithétne , de Lange , & c . L ’Empereur Frédéric II étoit en guer¬
re avec le Pape , qui fut contraint de feretirer en France , & de
célébrer ce Concile , où il préfida lui - même . On y vit 140 Pré¬
lats , Baudouin II , Empereur d ’Orient , & grand nombre d ’au¬
tres perfonnes illuftres . On dit qu ’innocent y harangua avec é -
loquence à l ’ouverture du Concile , qu ’il prit pour le texte de
fon Difcours , ces paroles de Jérémie , O vos omîtes qui tranjitis
per viam , attcndite , videte fi efi dolor ficut dolor meus , c ’eft à
dire , Vous tous PaJJans , contemplez, & voyez s ’il y a une douleur
comme ma douleur ; & qu ’il compara aux cinq playes du Sauveur
du monde , cinq fortes de fujets d ’affliftion qu ’il fouffroit avec
l ’Eglife , & qui lui étoient caufez par les courfes des Tartares ,
parle Schifme des Grecs , par la fureur des nouvelles Héréfles ,
par la prife de la Terre - Sainte par les Infidèles , & par laperfé -
cution de Frédéric . Un certain Thadée qui prenoit le parti de
ce Prince , propofa de le faire venir , pour défendre lui - même fa
caufe ; mais le Pape s ’y oppofa , ajoûtant qu ’il ne fe fentoit pas
encore aflez de courage , pour fouffrir le martyre . Ainfi Frédé¬
ric accufé d ’être parjure , violateur de la paix , facrilége & Hé¬
rétique , y fut condamné , excommunié à chandelles éteintes , &
dégradé de l ’Empire . On y parla du recouvrement de la Terre -
Sainte , & faint Louis fut nommé Chef de cette expédition . On
chercha les moyens de s ’oppofer aux courfes des Tartares . Le
chapeau rouge y fut donné aux Cardinaux ; & on ordonna une
Oélave pour la Fête de la Nativité de la Vierge . Ce Concile a
17 Canons ou Ordonnances , dont nous avons une partie dans
le feptiéme livre des Décrétales . * Nangis , in Vit . S. Lud .
Guillaume de Puylaurens , Cbron . cb . 47 . Matthieu Paris , tome
12 des Conciles . Sponde . Bzovius . Rainaldi , A . C. 1245 .
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SECOND CONCILE GENERAL D E \ L Y O N .

Le Pape Grégoire X célébra le XIV Concile général de l ’E¬
glife dans la ville de Lyon l ’an 1274 . Il y préfida lui - même , ac¬
compagné de Pantaléon & d ’Opizon , celui - là Patriarche de Con -
ftantinople , & l ’autre d ’Antioche , de quinze Cardinaux , de
foixante ou foixance - dix Archevêques , de cinq cens Evêques ,
& de mille autres , tant Abbez , que Do & eursj & Députez des
Chapitres . Les Ambafladeurs du Roi Philippe le Hardi , de l ’Em¬
pereur Rodolphe , & de plufieurs autres Princes d ’Occident s ’y
trouvèrent . Divers fujets obligèrent Grégoire d ’aflembler ce
Concile ; la néceffité de faire un réglement pour l ’éleétion des
Papes ; la réforme des abus de l ’Eglife , & des mœurs parmi les
Chrétiens ; l ’efpérance de réünir l ’Eglife Gréque à la Latine ; &
le befoin preflant de fecourir les Fidèles qui reftoient dans la
Terre - Sainte . Le Concile fut ouvert le feptiéme mai , & dura
jufqu ’au 17 juillet . Les Ambafladeurs de Michel Paléologue ,
Empereur d ’Orient , arrivèrent à la quatrième Seflion , & préfen -
térent de fa part des Lettres , en vertu defquelles on les reçut à
faire abjuration du Schifme , & profeffion de fuivre la Foi de
l ’Eglife Romaine , fur tout pour la proceflion du Saint Efprit .
C ’eft pour cela qu ’on ajoûta au Symbole de Nicée ces paroles ,
Filioque procedit ; & on les répéta trois fois à la Meffe folem-
nelle , que le Pape célébra le jour de faint Pierre & faint PauL
Après la Mefle , les Grecs chantèrent le même Symbole , & ré¬
pétèrent deux fois ces paroles , Oui ex Pâtre Filioque procedit . Pla¬
tine , Sabellic , Nauclére , Trith *ême , Sigonius , & divers autres
trompez par Blondus , ont cru que l ’Empereur Michel avoit affi¬
lié au Concile ; mais on n ’y vit que Jacques Roi d ’Aragon , avec

- les Grands Maîtres des Ordres des Hofpitaliers & des Templiers ,
& les Ambafladeurs des autres Princes . Abagha , Roi des Tarta¬
res , y en envoya feize , dont quelques - uns furent batifez . Us
démandérent l ’union des Chrétiens contre les Turcs leurs enne¬
mis . Nous avons 31 Canons de ce Concile , que le Pape Boni -
face VIII a recueillis dans le iixiéme livre des Décrétales ; Guil¬
laume Durand , dit Speculator, qui s ’y trouva , fit fur ces 31 Ca¬
nons des Commentaires que nous avons , avec des Notes de Ma -
jolus . Le premier Canon traite de la Trinité , & de la Fol Ca¬
tholique . Le fécond , àlesfuivans , règlent l ’éleétion des Pa¬
pes , les provifîons & les réfidences des Bénéfices . Le 13 Canoa
défend les nouveaux établiflemens des Ordres Religieux , con¬
formément au 13 Canon du quatrième Concile de Latran . Le 23 ,
eft contre ceux qui manquent de refpeét dans les églifes * Le26
& le 27 , contre les Ufuriers . Saint Thomas mourut en venantâ
ce Concile ; & faint Bonaventure mourut dans le tems de facé -
lébration . * Tome onzième des Conciles . Sponde & Rainaldi , A.
C. 1274 .

AUTRES CONCILES DE LYON .

Saint Irénée , aflemblé avec quelques Prélats des Gaules , con¬
firma le Décret fait pour la célébration de la Fête de Pâques an
jour du dimanche , après le quatorzième jour de la lune de mars ;
& écrivit une lettre au Pape Viélor , dans laquelle il le blâmoit
de s ’être féparé de la Communion des Eglifes d ’Afie ; qui n ’a-
voient pas fuivi ce même Décret . On met cette aiïemblée fous
l ’an 197 , dans le premier tome des Conciles de la dernière édi¬
tion . 11 y eft parlé d ’un autre Concile tenu par le même faint
Irénée , contre les Hérétiques de fon tems , & fous le Pontificat
du Pape Eleuthére , vers l 'an 185 . Fauttin , cinquième Prélat de
Lyon , & les autres Evêques de France , avertis du trouble exci¬
té par No vat & Novatien , à Rome & en Afrique , écrivirent à
faint Etienne Pape , & a faint Cyprien . Us leur firent favoir que
Martien d ’Arles introduifoit des nouveautez dans leurs provin¬
ces , après avoir chaiTé les pénitens de fon églife ; & fe féparoit
de fes Confrères , qui les recevoient à fatisfaftion pour leurs pé¬
chez . C ’eft à ce fujet que faint Cyprien écrivit au Pape la let¬
tre qui commence ain ü , Fauflinus Collega nofier Lugduni confiftenst
f$ c . & que quelques - uns foupçonnent de fuppofition . On dit
que Fauftin aflembla alors un Synode , dans lequel Martien fut
dépofé . Saint Patient , Archevêque de Lyon , en tint un con¬
tre les Prédeftinatiens , vers l ’an 474 . Les Auteurs Eccléfiafti -
ques font mention du Concile tenu à Lyon après celui d ’Epaune ,
vers l ’an 517 , lorsque faint Viventiole gouvernoit cette églife .
On le célébra contre un certain Etienne ', accufé d ’avoir contra -
dlé un mariage incellueux avec une de fcs coufines , & on y ar¬
rêta fix Canons . Les Prélats en drefférent autant dans un autre
Concile tenu parles ordres du RoiGontran , l ’an 567 , contre
Salonius d ’Ambrun , & Sagittaire de Gap , qui furent convaincus
de divers excès , & dépofez . Saint Nifier gouvernoit alors l ’é¬
glife de Lyon . Prifque , fon fucceffeur , en tint deux , un l ’an
581 , cité par Grégoire de Tours ; & l ’autre l ’an 583 , oùl ’otï
fit des Ordonnances très - importantes pour les Eccléfiaftiques .
Le Concile de 829 , fut tenu par faint Agobard , Archevêque de
Lyon . On en met un l ’an 83 <5 , célébré contre le même Prélat ,
& un autre l ’an 878 , parle Pape Jean VIII . Hildebrand , Lé¬
gat , en aflembla un l ’an 1055 , dans lequel un Prélat fimoniaque
ne put jamais prononcer le nom du Saint - Efprit : ce qui fut cau¬
fe que quelques autres s ’accuférent du même crime . Hugues ,
Evêque de Die , Légat du faint Siège , aflembla l ’an 1080 , un
Concile à Lyon , où l ’on confirma la fentence , qui dépofoit Ma-
nafles , Archevêque de Rheims . Les Archives de l ’églife de Lyon
font mention d ’un Concile tenu en cette ville vers le troifiéroe
mars de l ’an I37 <5 , lorsque Jean de Talaru en étoit Prélat . Le
Roi Charles VII aflembla les Prélats à Lyon l ’an 1449 , pourfi -
nir le Schifme de Félix V , contre Nicolas V . Cette affaire fut
ménagée avec tant de fuccès , que l ’Antipape fe fournit au légi¬
time Pontife . Divers Archevêques ont auffi fait des Ordonnan¬

ces
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ces fynodales , comme , François de Tournon , Antoine d ’Alboh
l ’an 1565 , Pierre d ’Efpinac l ’an 1577 , Denys de Marquemont
l ’an 1614 , & 1626 . * Saint Cyprien , Epift . 67 - édit . Reg . Gré¬

goire de Tours , Hijl . I . 6 . c . 1 . coll . ItB . Conc . & t .

ACADEMIE DE LYON .

Plufieurs Gens de Lettres , après s ’être affemblez librement
pendant du tems dans la ville de Lyon pour fe communiquer mu¬
tuellement leur lumières , follicitérent des lettres patentes pour
établir leur Société en forme de Compagnie fixée & réglée . Ils

les obtinrent en 1725 , au commencement , & par ces lettres le
Roi donna à leur Société le titre d ’Académie des Sciences & des

Belles Lettres . Les affemblées fe tiennent dans le Palais épilco -

pal , & l ’Archevêque en eft le Préfident honoraire . M . le Ma¬
réchal de Villeroy en fut déclaré le Protefteur . Les premiers
Académiciens au nombre de vint - cinq , en comptant l ’Archevê¬
que furent , Mrs Dugas , Prévôt des Marchands ; Aubert , Pro¬
cureur du Roi de la Police ; de Fleurien de la Tourette , Préfi¬
dent en la Cour des Monnoyes & Lieutenant Criminel ; de Gla -

tigny , père , ancien Avocat général ; deGlatigny , fils , Avocat
général ; de Régnaud , Confeiller en la Cour des Monnoyes ;
Laifné , Direéteur de la Monnoye ; Groflier de Serviéres , Com -
xniffaire des Guerres , Ordonnateur ; Peflalofli , Médecin ; Che -
nel & Broffet , Avocats ; les Pères de Colonia , de Folard & Lom¬

bard , Jéfuites ; Mrs du Perron , Confeiller ; deGlatigny , Avo¬
cat ; Tricaut , Dofteur de Sorbonne ; de Saint - Fonds , Subdéle -

gué de M . l ’Intendant à Villefranche ; Dugas , Avocat ; Michon ,
Avocat ; de Billi , Avocat ; l ’Abbé de BufTy ; l ’Abbé de Faramant ,
Do & eur de Sorbonne ; Dulieu , Chevalier d ’honneur à la Cour

des Monnoyes .

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE .

M . Aubert , l ’ un des Académiciens dont on vient de parler ,
ayant fait une donation de fa bibliothèque à Mrs les Prévôt des
Marchands & Echevins delà ville de Lyon , à condition qu ’elle
feroit rendue publique après fa mort , on a commencé à exécu¬
ter cette volonté du défunt , & le confulat a deftiné un fond an¬

nuel pour l ’entretien & l ’augmentation de cette bibliothèque ,
qui doit être publique le Lundi & le Vendredi de chaque femai -

ne . M . Broflette , fi connu dans la République des Lettres , en
eft le Bibliothécaire . On a placé dans une des falles de cette bi¬

bliothèque le portrait de M . Aubert , avec cette Infcription :

Peteus Aubert

In foro Lugdunenji Patronus ,
Ingenio , do 'ürina , eloquentia

Infignis ;
Academiæ littérarité Soctus ;

Vir confiions ;
P atrium , Civis optimus , bac Bibliotbectt

Donavit .

Anno 1731 .
Obiit die 18 . Februarii anno 1733 . atatis 92 .

♦LYON ( Le Golfe de ) partie de la Mer Méditerranée , s ’é¬
tend depuis la côte orientale de l ’Ifle de Minorque , & celle de
Catalogne , tout du long du Languedoc , jufqu ’aux emboûchu -
res du Rhône , où commence la Mer de Provence . * Maty ,

Di cl . Géogr .
LYON en BEAUCE , village de l ’Orléanois en

France , eft à cinq lieues d ’Orléans , vers le nord & vers le

bourg de Thoury . * Maty , DiB . Géogr .
LYON fur L O I R E , ou L Y 0 N en S U LL I A S ,

village de l ' Orléanois en France . 11 eft près du bord méridional
delà Loire , entre Sully & Gien , à trois lieues de celle - ci , & à

une de celle - là . * Maty , DiB . Géogr .
LYON le SAUNIER , bourg de la Franche - Comté , fi -

tué dans le Bailliage de Montmorot , à dix lieues de Dole du cô¬
té du midi . Ce lieu a été autrefois fortifié . * Maty , DiBion .

Géogr .
LYON ( Jean ) Comte de Strathmore & de Kinghorn , Lord

Glammis , defcendoit d ’une ancienne famille de France , dite de

Lyon , ou peut - être de Lyonne , qui à ce qu ’on prétend , tiroit

fon origine des Le ' ontius , célébrés parmi les Romains . Un des

prédéceffeurs de ce Lord pafia , en l ’an 1098 , de France en An¬
gleterre avec Guillaume le Conquérant , & de là en Ecofle avec le

Roi Edgar , fils de Malcome III . Ce Lyon étoit grand Favori
de ce Prince , qui pour les bons fervices qu ’il lui avoit rendus
contre l ’ufurpatèur ' Donald Bean , lui fit préfent de grands biens
dans le Comté de Péfth , qui depuis ce tems - là furent appeliez

Glen Lyon . Depuis , Jean de Lyon obtint en don du Roi David
II , les Baronnies de Forteviot , de Forgundeany & de Drumgo -
van , dans le Comté d ’Aberdeen , propterfortem ( ÿ fidelem operam

Jibi èf patrifucrprœftitam , c ’eft à dire , pour les bons conjidéra -
blés fervices , qu ’il qvpit rendus à lui & à fonpére -. Ce don fut con¬
firmé par Robert IL Pour venir à Jean , appellé communément
le Lyon Blanc , à caufe de fon teint , il fut Sécretaire du Roi Ro¬
bert II , qui lui fit préfent delà Seigneurie de Glammis en 1379 ,

& lui donna en mariage , Jeanne Stewart , fille du Roi Robert
II , & d ’Elizabétb Mure , & le fit en même tems Lord du Parle¬

ment , fous le titre de Lord Glammis , premier de ce nom . Il
obtint aufli du même Prince , la charge de Grand Chambellan

d ’Ecoffe , & reçut encore de grandes Terres de la Couronne ,
aufquelles il ajoûta diverfes Baronnies , dont il fit l ’aquifition .

Déplus , il fut fait Gouverneur du château d ’Edimbourg pour fa
vie , & Grand Chancelier d ’Ecofle ; mais il fut tué cruellement

par le Comte de Crawford , ce qui irrita extrêmement le Roi ,

LYO . LYP . LYR .
qui le fit enterrer dans l ’Abbaïe de Scone . Jean , fécond Lord

Glammis , époufa la fille de Patrick Grahatn , Comte de Strather -
ne , & mourut à Glammis ; mais parce qu ’il étoit du fang royal ,
il fut enterré dans le fépulchre des Rois à Scone . Patrick ; troi -

fiémc Lord Glammis , époufa Ifabelle Ogilvy , fille du \ . nrAAucb ~
terboufe , aquit la Baronnie de Backie , le païs de Cardean & de
Drumgley , & eft enterré à Glammis . Alexandre ; quatrième

Lord Glammis , époufa Agnès Chrichton , fille de Guillaume ,
Lord Chrichton , Chancelier d ’Ecoffe ; & mourut fans enfans en

1473 . Jean Lyon de Courteftow , cinquième Lord Glammis ,
fon frère , époufa Marguerite Scrymfour , fille du Connétable de
Dundée , & aquit l ’office héréditaire de couronnement ( Crovone -
ry ) dans les Magiftratures de Forfar & de Kincardin , & mourut

en 1497 . Jean , fixiéme Lord Glammis , époufa Elifabetb Gray ,
fille du Lord Gray , & héritier de la famille du Lord Fowlis , &
mourut à Glammis en 1500 . George , feptiémeLord Glammis ,
mourut en minorité & fans être marié . Jean , huitième Lord

Glammis , fuccéda à fon frère , & époufa Jeanne Douglas , fœur
d ’Arcbibald , Comte d ’Angus , qui époufa la Reine , veuve du Roi

Jacques IV . Jean , neuvième Lord Glammis , étant mineur , fut
accufé injuftement avec fa mère , du crime de haute trahifon .

Ce Lord fe maria avec Jeanne Keith , fille du Comte Marshal .Jean , dixiéme Lord Glammis , fut Grand Chancelier , époufa
Elifabetb Abernéthi , fille du Lord Abernéthi de Saltown , fut
tué malheureufement d ’un coup de piftolet à Sterling , & mou¬

rut généralement regretté . Patrick , onzième Lord Glammis ,
Capitaine des Gardes , & Grand Thréforier d ’Ecofle , époufa
Anne Murray , fille du Lord Tullibarden , fut fait Comte de
Kinghorn en 1606 , par le Roi Jacques VI , & mourut à Edim¬

bourg au mois de décembre de 1615 . Jean II , Comte de King¬
horn , fut marié 1 . à Marguerite Etskin , fille du Comte de Marr ,

2 . à Elifabetb Maul , fille du Comte de Panmare , & mourut au
Château - Lyon l ’an 1649 , laifTant un fils de fa fécondé femme .Patrick III , Comte de Strathmore & de Kinghorn , ayant ajoû -
té ce premier titre au fécond par la faveur du Roi Charles II , é -
poufa Hélène Middleton , & mourut dans fa maifon de Château -
Lyon en 169s , ayant pour fuccefleur fon fils Jean , Comte de
Strathmore & de Kinghorn , qui époufa en 1691 Elifabetb Stan -

hope , fille du Comte de Chelterfield , & de fa fécondé femme .
Les armes de ce Seigneur font , un lion ramparé d ’argent , armé

& lainpaffé degueulles . * DiB . Anglois .
LYONNOIS , province de France aux environs de

Lyon , a au Levant le Rhône & la Saône qui la féparent du
Dauphiné , delàBreffe , & de la Principauté de Dombes ; le Fo¬
rés au Couchant ; le Beaujolois , en partie , aufeptentrion ; & le
Vivarais au midi . Le Lyonnois eft fertile en vins , blez &
fruits , & fur tout , le long des rivières . Lyon eft fa ville capi¬
tale . Ses bourgs principaux font , Coindrieux , Anfe , Saint -
Chamont , dont le château eft fortifié , Saint - Ger . i - Laval , Vimi
dit Neuville , Brignais , célébré par le combat , dit des Tards - ve -

nus , qui s ’y donna l ’an 1361 , & c . Le Lyonnois eft quelquefois

pris féparément pour une province , ou pour les trois provinces
de Lyonnois , Forés & Beaujolois , qui font enfemble un gou¬
vernement général , avec un Gouverneur , un Lieutenant Géné¬
ral , & deux Lieutenans de Roi , l ’un pour le Lyonnois & le
Beaujolois , l ’autre pour le Forés . Dans les Cartes outre les

trois provinces dont on a parlé , le Gouvernement de Lyonnois ,
comprend encore le Bourbonnois , l ’Auvergne & la Marche .

L Y O N S , bourg de Normandie . Voyez LIONS .
L Y O N S en F O R E S T , eft un petit bourg de la Nor¬

mandie , dans une Forêt qu ’on nomme la Forêt de Lyons , entre
Rouen & Gifors , à quatre lieues de la première , & à deux de la

dernière . Il y a un fiége royal du Bailliage de Gifors , une Ele -
élion , & une Maîtrife des Eaux & Forêts .

LYONS en SAN T ERRE ou LIT ION , bourg de

la Picardie , fitué dans la contrée de Santerre à fept lieues d ’A¬
miens du côté du levant . * Maty , DiB . Géogr .

L Y P . LYR . LYS . L Y T .

L YPE ’ ZEouLYPSC H , petite ville de la Haute Hongrie,
eft capitale du Comté de Lypéze , & fituée fur la rivière de

Gran , à deux lieues au deffus de Birtricz . * Maty , DIB . Géogr .

L Y P E ’ Z E ( le Comté de ) contrée de la Haute - Hongrie , fi¬
tuée entre les Corntez d ’Arva , de Turofc , de Biftricz , de Go -

mer , de Cépus , & le Mont - Krapach , qui le fépare de la Polo¬

gne . Lypéze & Saftatt en font les lieux principaux . ♦Maty ,
DiB . Géogr .

* LYPONTIAN . forterefle en Croatie , appartenante
aux Chrétiens . * Gr . DiB . Univ . Holl .

L Y R A N U S ( Nicolas ) Voyez NICOLAS de LYRE .
LYRE , ancien inftrument de mufique , qu ’on met entre les

mains d ’Apollon . Il eft de figure prefque circulaire , & il a un

petit nombre de cordes qu ’on pince avec les doigts . Quelques
uns croyent que la Lyre des Grecs étoit la même chofe que no¬

tre guitarre ; d ’autres difent que c ’étoit un inftrument fait de co¬
quilles de tortue , qu ’Hercule vuida & perça , & qu ’il monta de
cordes faites de boyau , au fon defquelles il accorda fa voix ;

auffi l ’appelloit - onte / ÎMdo , qui lignifie une Tortue . On en voit

plusieurs figures différentes dans les marbres & dans les médailles
de l ’Antiquité . Les uns attribuent l ’invention de la Lyre à Or¬

phée ; d ’autres à Linus ; d ’autres à Amphion ; d ’autres enfin à
Mercure & à Apollon , comme il paroît par cet endroit de Lu¬

cien , dans les Dialogues des Dieux , où il fait parler ainfi Apol¬
lon , lia fait un inftrument de la coquille de tortue , dont il joue en

perfeBion , jufqu ’à me rendre jaloux , moi qui fuis le Dieu de l ’tiar -

m La Lyre eft auffi un Signe céleftecompofé de dix étoiles , qui
fe lève en même tems que le Signe de la balance , & dont on s ’i -
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magine que la fituation fait comme une efpéce de Lyre . L ’A -

ftronomie fabuleufe veut que ce foit la Lyre d Orphée , tin il
avoit reçue d ’Apollon , à qui Mercure en avoit fait préfent , oc
que les Mufes mirent parmi les Aftres . * Antiq . Romaines .

LYRE ( Nicolas de ) Payez NICOLAS ,
LYS , rivière . Cherchez LIS .

LYS ( 111e du ) que les Latins appellent Igilium , Iginium , &
E 'riniunu de les Italiens 11 Criglio , petite ille d Italie , dans la
Mer de Tofcane , & où il y a une ville & un château à dix mil¬

les du Mont - Argentaro . Elle appartenoit autrefois à la Répu¬

blique de Sienne , & maintenant elle elt de l ’Etat du Grand - Duc
de Tofcane ; mais pour le fpirituel , elle dépend de l ’Abbé des
Trois - Fontaines , proche de Rome . Elle elîremplie de monta¬
gnes & de bois . * Rutilius , 1. 1 .

* LYS ( Jean ) d ’Oldenbourg , vint dans les Païs - Bas - Unis ,
pour y apprendre la Peinture fous Henri Goltius , dont il imita fl
bien la manière , que les Connoiffeurs ont de la peine à y recon -

noître quelque différence . En quitant la Hollande il alla à Pa¬
ris , delà à Venife , & enfin de Venife à Rome . Il travailloit

ordinairement en petit , & prenoit plaifir à peindre des noces de
village . Tous fes Ouvrages font fort eflimez . Payez M . Jac¬

ques Campo Weyerman , Pies des Peintres des Païs - Bas , en Hol -
landois , tome i . p . 402 . Juiv .

LYSANDllE , Général des Lacédémoniens , étoit fils

d ’AriJlocléte , & félon quelques uns de la poltérité d ’Hercule , mais

fans pourtant avoir eu des ancêtres diltinguez par de grands em¬
plois , ou autrement . Il vivoit dans le quatrième fiécle apres la
fondation de Rome & commandoit les flottes des Lacédémo¬

niens , dans le tems auqued les Athéniens commençoient à fe re¬

mettre des pertes qu ' ils avoient foutFertes en Sicile , & auquel
par conféquent la guerre du Pélopponnéfe étoit encore dans
toute fa force . Lyfandre montra alors une grande prudence , par¬
ce qu ’au lieu de hazarder des batailles il les évitoit avec tout le
foin imaginable , fâchant bien que fon expérience & le courage
de fes Soldats ne pouvoient faire tète à l ’expérience des Géné¬
raux Athéniens & à la valeur de leurs troupes . Pendant ce
tems là le c Lacédémoniens recevoient des fommes confidérables

du Roi de Perfe ; mais les Athéniens étoient obligez à foutenir

par eux - mêmes les dépenfes exetflives de cette guerre , ce qui fit
qu ’à mefure que le pouvoir des Lacédémoniens croilfoit , celui
des Athéniens ne faifoit que bailler . Lyfandre ayant été en¬

voyé , à cette occafion , auprès de Cyrus , fils cadet de Darius
Nothus & Gouverneur de l ’Afie Mineure , celui - ci lui ordonna

de demander un préfent quelque grand qu ’il pût être . Lyfandre
ne demanda rien pour lui même , mais il pria Cyrus de vouloir
augmenter d ' une obole la paye journalière des Matelots des La¬

cédémoniens . On peut dire que cette prudente demande fut la
caufe de la viétoire que les Lacédémoniens remportèrent dans
la fuite : car non feulement les Matelots des Athéniens voyant

que les Lacédémoniens payoient une obole de plus , allèrent
tous s ’enrôller chez eux , mais outre cela Lyfandre fut vainqueur

dans plufieurs combats , ce qui rendit Alcibiade fufpeét aux A -
théniens , & le détermina à abandonner le commandement de
leur flotte . Enfin il arriva par là que les troupes des Athéniens

fatiguées n ’obéïfloient plus à leurs Capitaines & fe donnoient

plufieurs libertez quicauférent de grands défordres . lout cela
réuni fournit enfin à Lyfandre l ’occafion de furprendre la flotte

des Athéniens , prefque entièrement dénuée de Soldats & de Ma¬

telots , près d ’Ægos - Potamos . Peu de jours avant cette viftoi -
re , les vaifleaux ennemis rangez fur le bord Aflatique de l ’Hel -

lefpont ne manquèrent pas un feul jour de venir fe préfenter de¬
vant le port ou Lyfandre étoit avec fa flotte , afin de l ’attirer au
combat ; mais fans s ’en mettre en peine il ne voulut rien hazar¬
der . Cette démarche de Lyfandre rendit les ennemis fi négli -

gens , que chaque fois qu ’ils revenoient de braver Lylandre , ils
abandonnoient leurs vaifleaux & fe difperfoient fur le rivage .

Le Général des Lacédémoniens l ’ayant fu , profita de l ’occafion &

prit , ou coula à fond 170 vaifleaux Athéniens , qui fe trou -
voient prefque fans défenfe . Conon un des Généraux Athé¬
niens , qui ne s ’étoit pas autant négligé que les autres , eut le
tems St les moyens de fe fauver avec huit vaifleaux . Les Athé¬
niens qui avoient quitté leurs vaifleaux furent ou tuez ou faits
prifonniers par les Lacédémoniens . Lyfandre fe fervit enfuite
d ’une autre rufe ; il envoya tous les prifonniers à Athènes avec
menace de les faire tuer s ’ils étoient trouvez hors de leur ville .

Cette augmentation d ’Iiabitans dans Athènes & le manque de

vivres , caufé par la perte de leur flotte , y produifitune fi gran¬
de famine , que cette ville , également forte & pourvue de Ci¬
toyens fidèles , prêts à facrifier leurs vies , fe vit obligée de fe

rendre fans coup férir ; ce qui ne feroit jamais arrivé fi Lyfandre
n ’eût employé que la force . Ceci arriva l ’an de Rome 350 , &
fous la XC 1 V Olympiade . Lyfandre châtia enfuite ceux qui
avoient donné du fecours aux Athéniens ; & après avoir intro¬

duit par tout l ’Oligarchie des Lacédémoniens , il revint triom¬
phant à Sparte , & y apporta une quantité incroyable d ’or &
d ’argent . Ces grandes richeffes furent la caufe qu ’on introduifit

à Sparte l ’ufage des monnoyes d ’or & d ’argent , contre l ’avis des
plus fages Lacédémoniens , qui confeilloient qu ’on continuât à
ne fe fervir que de monnoyes de fer & de cuivre . On obferva
bientôt après qu ’avec ces monnoyes précieufes , on avoit intro¬
duit , en même tems , des vices auparavant inconnus aux Lacé¬
démoniens . Ce fut aufli alors que le bonheur de Lyfandre prit
fin ; car s ' étant rendu fort odieux par fon orgueil & par les vio¬

lences qu ’il exerça dans les villes conquifes aufll -bien que dans
celles qui recherchoient d ’elles mêmes l ’alliance des Lacédémo¬

niens , on le rappellaà Sparte , où il efluya une infinité de cha¬
grins . Heureufement pour lui , le peuple , tout charmé encore
des grandes aétions qu ’il avoit faites , continua à l ’eflimer beau¬

coup . 11 fe fervit de ce crédit pour faire obtenir à Agéfilaüs le
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Royaume de Sparte à la place de Léontichès . Il fit même en for¬

te qu ’Agéfilaüs fut envoyé en Afie avec le plein pouvoir de faire

la guerre aux Perfes . Agéfilaüs , par reconnoiflance , prit Lyfan¬
dre avec lui , St lui donna la première place entre fes 30 Confeil -
lers . Mais les Habitans du païs , qui n ’avoient pas encore vu

Agéfilaüs , & qui au contraire étoient inftruits des hauts faits de

Lyfandre , rendirent beaucoup plus d ’honneur au Miniflre qu ’au
Prince . Lyfandre en fut charmé , mais Agéfilaüs en eut tout le
dépit imaginable ; c ’eft pourquoi il n ’employa plus Lyfandre , en

aucune affaire d ’importance , & renvoya les affaires des villes
pour qui Lyfandre s ’intérelfoit . Lyfandre choqué de cette con¬

duite d ’Agéfilaüs , demanda qu ’il pût retourner à Sparte , ce qu ’A¬
géfilaüs lui accorda . Arrivé dans fa patrie , Lyfandre , dont l ’or¬

gueil méditoit depuis longtems quelque grand coup , profitant
de l ’abfence d ’Agéfilaüs , tenta d ’introduire un changement dans
le Gouvernement & de faire en forte qu ’au lieu des deux feules

branches des Proclides & des Eurijlbenides de la poftérité d ’Hercu¬
le , toutes les branches defeendantes de ce Héros , dont la famil¬

le de Lyfandre en étoit une , puflent également prétendre à la
Royauté , ou bien que chaque Bourgeois fût éligible pour cette
dignité , qui depuis plufieurs fiécles avoit été dans les familles
cy - deiïus mentionnées . Lyfandre s ’imagina aifément que dans
l ’un ou l ’autre de ces deux cas il ne feroit guéres éloigné de la

Royauté . Mais il prévit aufli en même tems que les Lacédémo¬
niens n ’entreprendroient rien dans cette affaire fans l ’avis de
leurs Oracles : c ’elt pourquoi il tâcha de corrompre ceux de

Delphes , de Dodone & de Jupiter Ainmon , mais en vain ; &
les Prêtres de ce dernier communiquèrent le deflein de Lyfandre
aux Lacédémoniens . Cette découverte ne déconcerta nulle¬

ment Lyfandre dans fon entreprife , qu ’il travailla à faire réüllir

par d ’autres voyes ; mais fa mort termina tout d ’un coup tous fes
projets ambitieux . Car les Thébains , les Athéniens , ceux d ’Ar -
gos & de Corinthe s ’étant liguez enfemble contre les Lacédé¬
moniens , ceux -ci nommèrent Lyfandre pour leur Général , qui
fut tué dans la première bataille près de Haliartus , où les liens
furent entièrement défaits . Il fut lui même la caufe de fa mort ,

puisqu ’il s ’approcha fort imprudemment des murs de la ville où il
favoit que toute la force des Thébains & des Athéniens étoit

réiïnie . Quelques uns ont cru que fon ambition , & les grands
deffeins qu ’il rouloit depuis longtems lui avoient fait un peu
tourner la cervelle . Au relie Lyfandre ambitieux , avare & cruel ,
cherchoit d ’affermir fon pouvoir par les moyens les plus inju -

ftes . H éleva pour cet effet fes créatures dans toutes les villes
& leur fit entendre combien ils feroient heureux fous fa domina¬

tion . Les Grecs lui drefférent des Autels & chantèrent des Hym¬
nes à fon honneur . Les Samiens appelèrent de fon nom les

Temples dédiez à Junon . Il avoit toûjours auprès de lui Cbotri -
lus fon Concitoyen qui décrivoit en vers les aétions qu ’il fai¬

foit . Lorsqu ’un jour Antilocbus eut fait des vers très - médiocres
à fa louange , il en fut fi content qu ’il lui donna un chapeau

plein d ’argent . Sa cruauté étoit fi grande que fur le feul rap¬
port de fes Favoris , il infligeoit les fupplices les plus barbares ,
jufques là qu ’il fit périr 800 Miléfiens contre fon ferment . Les

Anciens parlent de lui , comme d ’un homme cruel & débauché ,
qui donnoit tout à la paflion , fans confidérer ni la bonne foi ,
ni la parole donnée . Comme on lui reprochoit qu ’il faifoit de9
chofes indignes d ’Hercule , de qui les Lacédémoniens tiroient

leur origine , Il faut dit - il , coudre la peau du renard où manque cel¬
le du lion , faifant allufion au lion d ’Hercule . 11 difoit , que lu

vérité vaut afjùrément mieux que le menfonge ; mais qu ’il falloit Je fer¬
vir de l ’un (5 1 de l ’autre dans l ’occajion . Il ajoûtoit , qu ’on amuj 'e des
enfans avec des offelets , & les hommes avec des paroles : pernicieufe
maxime , parce qu ’elle bannit la bonne foi , qui eft le fondement

de la fociété humaine . * Plutarque & Corn . Népos , in Pita Ly -
J 'andri . Thucydide , l . 5 . Xénophon , Hijl . I . 2 . e ? 3 . Diodore ,
1. 12 . Polyænus , l . 1 . & 7 . Juttin . I . 5 . & 6 . Frontin , l . 1 . 2 . çÿ
4 . Cicéron . Paufanias . Elien , Dictionnaire Allemand de Bdle .

LYSANIAS , 'Pétrarque d ’Abiléne , vivoit du tems de

l ’ Empereur Tibère , comme on le jufiifie par un paffage de faint

Luc , ch . 3 . v . 1 . qui précédé le récit où il eft parlé de la pré¬
dication de faint Jean - Baptifte .

5i> Les Auteurs ne font pas d ’un même fentiment , quand il
s ’agit de favoir quel étoit ce Lyfanias , dont faint Luc fait men¬

tion en ce palfage . Pêufébe de Céfarée a cru fansraifon , qu ’,il
étoit fils d ’Hérode l ’Iduméen , St frère d ’IIérode Antipas , St de
Philippe . D ’autres croyent qu ’il étoit fils de ce Ptolomée Men -

née dont Joféphe fait mention dans le 14 livre de l’Hifioire des

Juifs ; mais comme le même Hiftorien affure ailleurs que la Rei¬
ne Cléopâtre fit mourir ce Lyfanias fils de Ptolomée Mennée , il
y a plus d ’apparence que celui dont parle S . Luc , devoit la vie
à celui auquel Cléopâtre la ravit , pour ufurper fon bien . Au

relie , Abiléne dont Lyfanias étoit 'Pétrarque , étoit fituée près
du Mont - Liban , ou , comme le veut Plin % , dans la province de
Décapolis . Sa ville capitale étoit Abile , dite aujourd ’hui Belli -

nas , félon quelques uns . * Joféphe , Antiq . Juddiq . I . 14 . c . 23 :

l . 19 . c . 4 . Eufébe , in Cbron . A . C . 7 . Janfénius , Conc . Evang ,
Baronius . Pline , l . 5 . ch . 18 .

LYS CA ( Alexandre ) Jurifconfulte de Vérone , qui florif -

foit en 1610 , a écrit contre Baronius le livre de la rapacité ,
de la perfidie , & de la tyrannie de la Cour de Rome . * Konig ,
Bibliotb . Petus çf Nova .

LYS CANDER ( Claude ) a publié en 1622 , un in folio de
l ’Hiltoire Danoife , ou de la Généalogie des Rois de Danemarck .

On a encore de lui une Chronique de Groenlande , imprimée en
1608 . * Bartholin , De Scriptis Danorum , p . 33 .

LYSCANDER ( Jean ) a compofé dix - huit Difcours des
Antiquitez Danoifes . * Konig , Bibliotb . Petus & Nova .

LYSER . Poyez L Y S E ' R U S .

LYSE ' RUS ( Polycarpe ) Théologien de la ConfeflTon
d ’Ausr
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d ’Ausbourg , célébré dans la République des Lettres , naquit à

Wynenden dans le Duché de Wirtemberg le 18 de mars 1552 . Il
n ’avoit que deux ans lorsque fon père mourut ; mais fa mère fe

remariant lui procura un beau pére , qui eut un grand foin de
lui . Les progrès qu ’il ht durant fon enfance , le firent juger di¬

gne d ’être élevé dans le Collège de Tubingue aux dépens du
Prince de Wirtemberg . Il employa li bien fon tems qu ’il fut ad¬
mis au Miniftére l ’an 1573 , & au Doétorat en Théologie l ’an

1576 . Sa réputation fe répandit de toutes parts ; de forte qu ’Au -

gufte Elefteur de Saxe l ’ appella pour être Miniftre de l ’Eglife de
Wittenberg l ’an 1577 . A peine eut - il fait paroître fes talens dans
cette églife , qu ’il fut aggrégé au nombre des . ProfefTeurs en
Théologie . Ce que dit M . Bayle , qu ’ il fut un des principaux
Directeurs du livre de la Concorde , efl équivoque . Son arrié -

repetit - fils Polycarpe Lyferus nie que fon bifayeul ait eu part à
ce livre ; & foutient qu ’il étoit entièrement achevé , & qu ’il

avoit même été revu & corrigé par Chemnice , lorsque Lyférus
alla en Saxe . Mais il avoue qu ’il fut un des premiers de ceux

qui foufcrivirent à cette formule , & qu ’il fut député avec Jac¬
ques André , pour la faire figner aux Théologiens & aux Mini¬
ères qui étoient dans l ’Electorat de Saxe . M . Bayle dit que Ly¬
férus exerça vigoureufement la charge de Millionnaire , pour
faire figner ceux qui étoient dans les emplois . Il allîlta , dit - il ,
à toutes les affemblées qui furent tenues touchant ce livre , ou

touchant la réiinion des Calviniites & des Luthériens , qui étoit
négociée par les Agens du Roi de Navarre . Chrétien , Electeur

deSaxe , ayant fuccédé à la dignité de fon père , mais non pas à
fon Luthéranifme rigide , fut ravi devoir que Lyférus lui com¬
muniquât les conditions avantageufes qu ’on lui offroit à Brunf -

îvic .k . Il le congédia de bon cœur , & au grand regret de fes Su¬
jets . Lyférus ne fut d ’abord que Coadjuteur de cette ville ; mais

il y fut enfuite Intendant , On le rappella à Wittenberg après la
mort de Chrétien ou Chriftian ; & il fut fait Miniftre de la Cour

de Drefde en 1594 . Il s ’arrêta là le refte de fa vie , employa fon
tems non feulement aux fonctions du Miniftére , mais auffi à l ’édu¬

cation des jeunes Princes , & à compofer des livres . Il y mourut le
fécond février 1601 , félon Guillaume Wilkius , ou le 22 février de

la même année , félon M . Bayle . Il fut père de treize enfans ,
& grand - pére de trois petits - fils & d ’une petite - fille . Entre fes
fils , Polycarpe &. Guillaume ont eu divers emplois eccléfiaftiques

& Académiques , & ont publié plufieurs livres . Polycarpe né à
Wittemberg le 20 novembre 1586 , fut Miniftre & Profefifeur à

Leipfic . 11 mourut le 15 janvier 1633 . On voit dans le Théâ¬

tre de Paul Fréher le Catalogue de fes livres . Guillaume fon
frère naquit à Drefde le 26 octobre 1592 . 11 fut Profeffeur en

Théologie à Wittenberg & mourut le huitième février 1649 .
Beaucoup de querelles qu ’il eut à foutenir , & fes grandes occu¬
pations , ne l ’empêchérent pas de compofer un grand nombre de
livres . Nous avons de lui , Expofitioprima partis Gcnefeos , feu
Hifloria Adami , Lipfiæ , 1604 ; Noacbusfeu expofitiofecundapartis
Genefeos , Lipfias , 1605 , in quarto ; Abraham , feu Expofitio tertiœ

partis Genefeos , Lipfiæ , 1606 , in quarto ; Ifaacus , feu Expofitio

quarts partis Genefeos , 1608 , in quarto ; Jacobus , J 'eu Expofitio
quints partis Genefeos , ibidem ; Jofepbus , Jeu Expofitio fextœ par¬
tis Genefeos , Lipfiæ , 1609 , in quarto ; Schola Babylonien , feu
Commentarius inprimum caput Danielis , Geræ ad Cliftrum , 1609 ,

in quarto ; Colojfus Babyloniens feu Expofitio feeundi capitis Danielis ,
ibidem , 1607 , in quarto , Lipfiæ 1608 1610 , Francofurti

1609 (5 * 1610 ; Centuria Qiicejlionum de Articulis libri Cbrijliarue
Concordante , Wittebergæ , 1611 , in quarto ; Cbrijlianifmus , Pa -

pfmfts , Calvinifmus , Wittebergæ , 1608 , 1620 , in oBavo ; Idem
Germanice , Drefdæ 1602 , Wittebergæ , 1623 ; Harmonia Calvi -
nianorum é ? Photinianorum in DoBrina de Sacra Ctcna , 1614 , in

quarto ; Vindicite Lyferianœ , an fyncretifmus in rebus fidei cum Cal -
vinianis coli potejl , Lipfiæ , 1616 , in quarto ; Difputationes novem
Anti - Steinianæ , quibus examinatur Defenfio Concionis Irenicce Pauli
Steinii , & c . Gieifæ , in quarto ; Difput . de Deo Pâtre Creatore cœli
fÿ terræ ; ( Cette pièce fe trouve dans les Difputes fur le Symbole
des Apôtres , imprimées à Wittenberg , 1513 , inquarto ) Harmo¬

nia Evangelijlarum continuata ad Cbrijlianam Harmoniam , Franco -
cofurti , 1611 , alibi ; Ejufdem Epitome , Wittebergæ , 1594 ,

in quarto ; De œternitate Filii Dei , in quarto ; Commentarius in Eyi -
Jlolam ad Hebrceos , ibidem , inquarto ; Paraphrafis in Hiji . PaJJio -
nis in certos aBus dijlributa , Drefdæ , 1597 , in quarto St in douze ;

In Pfalmum 101 , Lipfiæ , T609 , in oBavo ; De Sacramentis déca¬

des dus , Wittebergæ , 1613 , in quarto ; Hijloria Ordinis Jefuiti -
ci , de Societatis Jefu auBore , nomine , gradibus , incrementis , fÿc .
ab Elia Hafenmullero , cum dupliciprœfatione Polycarpi Lyferi , Fran¬
cofurti 1594 6 ? 1605 , inquarto . Lyferus afait encore plufieurs
autres Ouvrages à l ’occafion de ce dernier ,- comme Strena ad

Gretferum pro bonorario ejus , Lipfiæ , 1607 , inquarto , parce que
le Père Gretfer avoit entrepris de réfuter cette Hiftoire . Je paffe
fous filence dix ou douze autres Ouvrages , que Lyférus a com -

pofezen Allemand . Après fa mort , fes Manufcrits paiférent des
mains de fon fils dans celles de Jacques Tentzelius , gendre de
Guillaume Lyférus . Tentzelius en publia une partie fous ce ti¬
tre , Enarratio Sopbonis Prophètes , in celeberrima EleBorali IVitte -

bergenfi AcademiapubliéepræleBa à B . D . Polycarpo Lyfero , Arnfta -
dii , 1583 , in quarto . Mais Tentzélius étant mort le 25 mai

1585 , M . Polycarpe Lyférus s ’empara de tous fes Manufcrits :
& comme il ne fe trouvoit rien fur la Prophétie d ’Aggée , M .

Polycarpe Lyférus y ajoûta des Remarques de fa façon fur ce
Prophète en fuivant la méthode de fon bifayeul . Cela fait un
Commentaire complet fur les 12 petits Prophètes , qui fut publié

à Leipfic en 1609 , in quarto . * Bayle , DiB . Crit . Journal des
Savans , novembre 1709 .

LYSE ' RUS ( Jean ) de la même famille que le précédent ,
Dofteur de la Confeffion d ’Ausbourg , s ’entêta tellement du

dogme de la pluralité des femmes , qu ’il ufa fes biens & fa vie »
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pour prouver , que non feulement la polygamie eft permife ,
mais aufll qu ’elle eft commandée en certains cas . Sa manie alla

fi loin là - deffus , qu ’après avoir eu dès fa jeunefie un emploi
confidérable dans fon pais , ( fon frère aîné étoit Surintendant de

l ’églife de Magdebourg ) il le quitta pour fe mettre à la fuite
d ’un Comte Suédois , qui lui avoit infpiré les premières femen -
ces de cette doétrine . Après la mort de fon Patron , il voyagea

avec alfez d ’incommodité en Allemagne , en Danemarck , en
Suède , en Angleterre , en France , & en Italie , & publia divers
Traitez fur fon opinion , déguifé tantôt fous un nom , tantôt
fous un autre . 11 eut le chagrin d ’en voir brûler un en Suède

par la main du Bourreau . Son Ouvrage qui fit le plus de bruit ,
fut fa Polygamie triomphante , Polygamia triumpbatrix , qu ’il fie
imprimer fans y mettre fon nom , à Amfterdam l ’an 1682 . Le

malheureux Auteur y étoit alors dans la dernière mifére , & fon

Libraire ne lui donna que vint ducats de fonManufcrit , qui fetu -
bloit être fait pour contrecarrer la Monogamia viBrix , que Bruns -
manus , Miniftre à Coppenhague , avoit publiée en 1679 , par or¬
dre de la Faculté de cette ville - là , contre les Ecrits de cet Apo -
logifte des Polygames : aulfi le même Auteur , dès que la Poly¬

gamie Triomphante eut vu le jour , y répondit par un livre inti¬
tulé Polygamia Triumpbata . Enfin Lyférus , après toutes fes dif¬
férentes courfes , crut fe pouvoir fixer en France . 11 alla pour
cela trouver le Dofteur Mafius , Miniftre de l ’Envoyé de Dane¬

marck en cette Cour ; mais il eut foin de déguiler fon nom , pour

ne pas faire reflouvenir que le Roi de Danemarck l ’avoit banni
de fes Etats . On eut compallion de lui à l ’Hôtel de cet Envoyé ;

fa fortune y étant pourtant des plus pauvres , il fe flatta de la
rendre meilleure à la Cour par le jeu d ’échets , qu ’il entendoit

mieux que perfonne . 11 fut donc pour cela s ’établir à Verfailles ,

mais n ’y trouvant point les fecours qu ’il avoit efpérez , & y étant :
tombé malade , il voulut revenir à pié à Paris . Cette fatigue

augmenta fon mal à un point , qu ’il mourut dans unemaifon fur
la route l ’an 1684 . Ses Ecrits furent : remis entre les mains du

Doéteur Mafius , qui connut par eux & par le vrai nom de Ly¬

férus , & les peines que ce pauvre homme s ’étoit données de
feuilleter dans les meilleures bibliothèques pour y trouver avec

un travail incroyable de quoi foutenir fon lèntiment fur la plu¬
ralité des femmes . Ün ne doute pas même qu ’il n ’eût en tète ,

quand il mourut , un nouvel Ouvrage fuhtil & pernicieux fur
cette queftion . ün lui trouva auili un livre , qui contenoit les
noms de tous les Polygames de fon fiécle . * Lettre de M . Ma¬
fias à M . Alix , du 31 oétobre 1684 , inférée dans les Nouvelles de

la République des Lettres , avril 1685 . Voyez auffi le tome de no¬
vembre 1685 . Bayle , DiB . Crit .

L Y S E R U S ( Michel ) étoit né à Leipfic . Il fut pendant

plufieurs années Difciple du célébré Thomas Bartholin . Après
avoir déjà fait d ’affez grands progrès dans la Phiiofophie & dans
la Médecine en fa patrie , il alla à Coppenhague , & ce fut là qu ’il

prit les leçons de Bartholin . Sous un homme fi favant dans l ’A¬
natomie , Lyferus qui avoit d ’ailleurs beaucoup de goût & d ’ap¬
titude pour cette fcience , fe rendit très -habile dans cette partie
de la Phyfique . 11 fit lui - même beaucoup de démonltrations &

d ’opérations où l ’on apperçut combien il avoit profité fous un tel
Maître . L ’eftime qu ’il aquit par là lui mérita le nom & le titre
d ’Anatomicien afliftant dans le Théâtre public d ’Anatomie à Cop¬

penhague . Il réiiffit pareillement à faire des fquéletes . Avec ces ta¬
lens il brilla à Padoue , où il alla en fortant de Coppenhague , &

il y obtint les premiers honneurs dans fa profeilion . llrevinten -
fuite en Danemarck , & s ’attacha à exercer la Médecine dans la

ville de Nycoping . Il s ’ y maria peu après qu ’il y eut fixé fa
demeure ; mais la troifiéme femaineaprès fon mariage , une liè¬

vre maligne l ’enleva à fa femme & au public . C ’étoit Tan 1659 .
Il fut beaucoup regretté à caufe de fon mérite & de fes autres

bonnes qualitez . On a de lui , Culter Anatomicus , ou Méthode
courte , facile & claire de diiléquer les corps humains , avec les

figures de plufieurs inftrumens , à Coppenhague en 1653 , in oüa -
vo , réimprimée en 1665 , avec de nouvelles obfervations , & une

préface de Thomas Bartholin . On en a fait une troifiéme édi¬
tion en 1679 , où Ton trouve de plus des Obfervations Anatomi¬

ques de Gafpard Bartholin , fils de Thomas . Enfin ce même
Ouvrage fe trouve dans la Bibliothèque Anatomique de Daniel

le Clerc & de Jean - Jacques Manget , à Genève en 1685 , in folio .
On a encore de lui O bfervationes Medicæ , en 1679 , in oBavo ; De

Spbacelo cerebri , à Leipfic en 1656 , inquarto . * Voyez le Linde -
nius renovatus , & la Bibliothèque des Auteurs Médecins & des Ou¬

vrages de Médecine , par M . Manget , l . n . p . 121 .
L Y S I A D E , Tyran de Mégalopolis , étoit de baffe naiffan -

ce , mais avoit Famé noble , & le cœur élevé . Il s ’aquit beau¬

coup d ’autorité dans la ville de Mégalopolis , par fa valeur &

par fa prudence , & fe rendit bientôt maître de ce peuple ; mais

au liçu de conferver la fouveraine puiffance qu ’il avoit ufiîrpée ,
il y renonça de fon propre mouvement . Il ménagea une allian¬
ce entre les Mégalopolitains & les Achéens ; & fut élu Capitaine
Général avec Aratus . L ’envie fit naître la difeorde entre ces

deux Collègues ;- & Lyfiade qui étoit le plus puiffant , fit -exiler
Aratus . Enfin , il fut tué dans une bataille contre les Lacédé¬

moniens , vers Tan 225 avant J . C . * Paufanias . Plutarque .
L Y S I A S , Orateur Grec , étoit fils de Céphale de Syracu -

fe , qui préféra au féjour de fa patrie celui d ’Athènes , où il fit
élever fon fils avec un très - grand foin . Depuis , Lyfias âgé de

15 ans , fut du nombre de ceux qui formèrent la Colonie , que
les Athéniens envoyèrent à Thurium , en Italie , fous la LXXXIV

Olympiade , & 444 ans avant Jefus Chrift . Il aquit en cepaïs
des terres & une maifon , qu ’il fut pourtant contraint d ’aban¬

donner , par une jaloufie de fes envieux qui l ’envoyèrent en exil .

Il paffa pour un des plus éioquens Orateurs de fon tems . Cicé -
1 ron parle de lui avec éloge . Lyfias , dit - il , nes ’addonnapoint au
I Barreau ; ce fut un Ecrivain extrêmement fuhtil & élégant , c ? i ' on
1 peut
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p eut dire hardiment qu ' il fut un Orateur prefque achevé , & qu ' il ap¬
procha bien près de la perfection . Quelques uns lui attribuent trois
cens vint - cinq Harangues , d ’autres trois cens , & d autres deux
cens trente . Il écrivit auffi une Apologie de Socrate , & laiffa

des préceptes pour bien parler en public , outre diverfes Epîtres .
Ce fut pendant la célébration des Jeux Olympiques , la première
année de te XCV1I1 Olympiade * & 388 avant Jefus Chrift , qu ’il

compofa contre Denys le Tyran la Harangue intitulée , l ' Otym -
pienne , qui eft fouvent alléguée par les Auteurs . Lyfias mourut
âgé de 81 ans , fous la centième Olympiade & l ’an 378 avant Je¬
fus Chrift , ou félon d ’autres en la Ci Olympiade , & l ’an 374

avant J . C . * Plutarque , des dix Orat . 3 . Cicéron , in Bruto .
Denys , des Rhéteurs Athéniens . Suidas . Simler , in Epitome Bi -

bliotb . Gefneriance .

L Y S I A S , Général des troupes d ’Antiochus Epiphane , Roi
de Syrie , fut Lieutenant de ce Prince dans une partie de fes E -

tâts , & Gouverneur de fon fils . Il porta la guerre en Judée > &
fut vaincu par Judas Machabée , la quatrième année de la CLIII

Olympiade , & la 165 avant Jefus Chrift . Après la mort d ’Epi -
phane , Lyfias affura la Couronne à Antiochus Eupator , fils de

ce Prince ; & voyant que Dieu combattoit en faveur de Judas
Machabée , il fit alliance avec lui . Démétrius Soter voulut re¬

prendre la Couronne , que fon oncle Antiochus Epiphane avoit

ufurpée fur fon père ; & fit mourir fon coufin Antiochus Enpa -
tor , avec Lyfias , fous la CLIV Olympiade , l ’an 162 avant Jefus
Chrift . * 1 . & II . des Machabées . Joféphe , Antiq . Judaïq . I . 2 .
Appien , in Syriacis Bellis .

L Y S I A S , Tribun , commandoit dans la Judée une Cohor¬

te de Soldats Romains , deftinez pour garder le temple de Jérufa -

falem , afin d ’empêcher les féditions . 11 fut averti d ’un parti qui
fe formoit contre faint Paul , l ’appaifa par fa préfence , & fit me¬

ner l ’Apôtre dans la tour , nommée Antonienne , l ’an 55 de J . C .
Il prenoit ce Saint pour un Impofteur Egyptien , dont parle Jo¬
féphe , qui avoit abufé le peuple , & alTemblé quatre mille Affaf -
fins , qui firent de grands defordres . Paul le détrompa ,- & pour

appaifer les Juifs , leur voulut rendre raifon de fa vie . Son Dif -
cours excita la furie de ceux qui l ’écoutoient . Lyfias , pour les

appaifer , commanda qu ’on fouettât l ’Apôtre , qui auroit reçu
cette injure , s ’il ne fe fût fait reconnoîtrepour Citoyen Romain .

Le Tribun l ’envoya depuis à Eélix , Intendant de la province . *

Actes des Apôtres , ch . 21 . 22 23 . Joféphe , Antiq . Judaïq . I . 20 .

Guerre des 'Juifs , l . 2 .
LYSIMACHUS , Juif , fupplanta fon frère Ménélaüs ,

& parvint au fouverain Pontificat de fa nation , l ’an du monde
3831 , félon Ufferius , 0U3862 , & 173 avant J . C . en payant au
Roi Antiochus Epiphane , une fomme d ’argent , que Ménélaiis

n ’avoit pu fournir . Il fe gouverna avec tant de violence , &
commit tant d ’injuftices & de facriléges , que les Juifs ne le pou¬

vant plus fouffrir , s ’en défirent l ’année fuivante . * II . Macha¬
bées . joféphe , Antiq . Judaïq . Ufférius , in Annal .

LYSIMACHUS , l ’un des Capitaines d ’Alexandre le
Grand , & depuis un de fes fucceffeurs . étoit d ’une naiflance peu
diftinguée s & , félon quelques Auteurs , avoit été expdfé par
ordre de ce Prince , à un lion , dont il avoit été vainqueur . A -

près la mort d ’Alexandre , la première année delà CXIV Olym¬
piade , & l ’an 324 avant J . C . il eut part aux guerres qui s ’éle¬
vèrent entre les fucceffeurs de ce Conquérant , & fe rendit maî¬

tre d ’une partie de la Thrace , où il régna , & où il fit bâtir une
ville de fon nom , l ’an de Rome 445 , & 309 avant J . C . Depuis

il fuivit le parti de Caffander 8c de Séleucus , contre Antigonus
& Démétrius ; & fe trouva à la célébré bataille d ’Ipfus , la qua¬

trième année de la CXIX Olympiade , & l ’an 301 avant J . C . Il
avoit marié une de fes filles à Antipater , Roi de Macédoine , &
fils de Caffander . Ce Prince ayant été chaffé de fon Royaume ,

fe réfugia chez LyGrnaehus , qui le fit mourir , & mit fa propre
fille en prifon . La guerre qu ’il eut contre Dromochetis , Roi
desGétes , ne lui fut pas favorable ,- il y fut fait prifonnierparce
Prince , & fut enfuite délivré par Agathoclès fon fils . En la pré -
miére année de la CXXIII Olympiade , & la 288 avant J . C . il

s ’empara de la Macédoine , & y régna fix ans ; mais la mort de
fon fils Agathoclès , qu ’il facrifia à fa marâtre Arfinoé , & fes au¬
tres cruautez le rendirent tellement odieux à fes Sujets , que les

plus confidérables d ’entre eux l ’abandonnèrent . Alors il paffa
en Allé , pour faire la guerre à Séleucus , qui leur avoit donné
retraite ; mais il fut tué à l ’âge de 74 ans , dans un combat qu ’il

perdit contre ce Roi , la troifiéme année de la CXXIV Olympia¬
de , & la 282 avant Jefus - Chrift . On ne reconnut fon corps , fur
le champ de bataille , que par le moyen d ’un petit chien , qui
ne l ’avoit point abandonné . * Diodore , l . 19 20 . Juftin ,

l . 13 & fuiv . Quinte - Curce . Paufanias . Eufébe , & c .
LYSIMACHUS , fils d ’Ariftide , relia fi pauvre , après

la mort de fon père , que les Athéniens lui affignérent des terres ,

pour lui fournir de quoi vivre . * Plutarque , in Ariftide .
r LYSIMACHUS d ’Alexandrie , Hiftorien Grec , avoit

compofé une Hiftoire d ’Egypte , citée par Joféphe ; uneHiftoire
de Thébes , & divers autres Ouvrages , entre autres , un Traité

LYS . L Y T .
d ’Agriculture j cité par Varron , par Colnmelle , & fouvent paf
Pline . Le Schoiiafte d ’Athénée , & Michel Apollolius citent les

livres qu ’il avoit faits Des Revenus . * Le Schoiiafte d 'Apollo¬
nius . Columella , de Re Ruftica , l . 1 . Pline , l . 4 , Volîius de
Hijl . Grcecis . M . Du Pin , Biblioth . Univ . des Hift . *

LYSIMACHUS , Médecin , & Seélateur d ’Hippocrate
eft allégué par le Schoiiafte de Nicandre . ’

LYSIMACHUS * fils de Paufanias , fut un des Ambaffa -

deurs , qu ’Hircan fouverain Sacrificateur des Juifs envoyai
Marc - Antoine , à Ephéfe , pour lui faire de nouvelles protefta -
tions de l ’affeftion que toute la nation Juive avoit pour lui . *
Joféphe , Antiq . Judaïq . I . 14 . ch . 22 .

LYSIMACHUS , frère d ’ un nommé Apollodore , grand
ennemi dès Juifs , fut Gouverneur de Gaza , & conçut tant de

jaloufie de ce que fon frère étoit plus aimé & plus confidéré que
lui du peuple & des - Soldats , qu ’il le tua en trahifon & livra la

place à Alexandre Jannée qui l ’afliégeoit . * Joféphe , Antiquit .
Judaïq . I . 13 . cb . 21 .

LYSIMACHUS . Voyez ALEXANDRE furnom -
mé Lyfimachus .

L Y S I P P E , Poëte Grec , dont Athénée & Suidas font
mention .

LYSIPPE , célèbre Sculpteur , étoit natif de Sicyone , &
vivoit du tems d ’Alexandre le Grand , fous ia CIV Olympiade ,

vers lan 364 avant Jefus - Chrift . Il exerça d ’abord le métier de
Serrurier ; mais par le confeil du Peintre Eupompe , il s ’addonna
à la Peinture , qu ’il quitta bientôt pour exercer la Sculpture ,

dans laquelle il réüffit parfaitement . Il travailloit avec une fi
grande facilité , que de tous les anciens Sculpteurs , il eft celui
qui a fait le plus grand nombre d ’ouvrages . Il fit entre autres ,
la ftatue d ’un homme qui fe frotte en fortant du bain , laquelle
étoit d ’une beauté excellente . Agrippa l ’avoit mife à Roine de¬
vant fes Thermes . Tibère , qui en étoit charmé , étant parve¬

nu à l ’Empire , ne putréfifter à l ’envie qu ' il avoit de la pofféder :

de forte qu ’il enleva cette ftatue pour la mettre dans fa chambre ,
& en fit placer une autre très - belle au même endroit . Le peu¬
ple Romain , qui craignoit Tibère , ne put toutefois s ’empêcher
de crier en plein théâtre , qu ’il vouloit qu ’on remît la première

ftatue ; à quoi Tibère fut contraint de confentir , pour appaifer
ce tumulte . Lyfippe avoit encore fait une grande ftatue du So¬
leil , fur un char à quatre chevaux , qui étoit adorée à Rhodes .

Il fit aufli plufieurs ftatues d ’Alexandre , & des Favoris de ce

Monarque , lesquelles Métellus tranfporta à Rome après avoir
fournis de nouveau la Macédoine à l ’Empire Romain . Ce qu ’on

attribue particuliérement à Lyfippe , c ’eft d ’avoir exprimé les
cheveux mieux que ceux qui étoient avant lui , & d ’avoir fait les

têtes plus petites , & les corps moins gros , pour faire paroître les
ftatues plus hautes . Sur quoi Lyfippe difoit de lui - même , que
les autres , avoient répréfenté dans leurs ftatues les hommes tels

qu ’ils étoient faits ; mais que pour lui , il les répréfentoit tels
qu ’ils paroiffoient . Lyfippe eut trois fils , qui furent fes Difci -
ples , Vahlppe , Beias , & Eutycrate . Ils aquirent tous trois beau¬
coup de réputation par la Sculpture ; mais le dernier fut le plus
eftimé . * Pline , l . 34 . c . 8 .

L Ÿ S I S , Philofophe Pythagoricien , Précepteur d ’Epami -
nondas , floriffoit l ’an 388 avant Jefus - Chrift , fous la XCVIII

Olympiade , en même tems que Philiftion , l ’un des Maîtres

d ’Eudoxe . On croit que ce Lyfis , ou fon Difciple Philolaüs ,
eft Auteur des vers dorez * remplis d ’excellentes fentences mora¬

les , qu ’on attribue ordinairement à Pythagorm Aide Manuce

donna au public une des Epîtres de Lyfis à Hipparque , parmi

celles des Grecs , qu ’il fit imprimer â Venife . * Volîius , de Hijl .
Grcecis . Simler , in Epitome Bibloth . Gefneriance , p . 559 .

* LYSSENS ( N . . . ) habile Peintre en Hiftoire , étoit

d ’Anvers . Il alla de bonne heure à Rome pour s ’y exercer à
imiter les originaux des grands Maîtres tant anciens que moder¬
nes . Enfuite il retourna dans la ville de fa naiflance , où il trou¬

va de l ’ouvrage plus qu ’il n ’en pouvoit faire . Voyez M . Jacques
Campo Weyerman , Vies des Beintres des Païs - Bas , en Hollan -
dois , tome 3 . p . 347 .

L Y S S U S , rivière . Voyez LISSE .
LYS T O N , bourg d ’Angleterre , fitué dans le Comté de

Dévon , près de celui de Cornouaille , & de la rivière de T amer ,

à fix lieues au deffus de Plimouth . * Maty , DiEl . Géogr .
L Y S T R E , étoit anciennement une ville de la Galatie , dans

PAfie Mineure . Elle étoit dans l ’Ifaurie , à quatorze lieues d ’I -

conie vers le Couchant . S . Paul ayant guéri miraculeufement

un Impotent de Lyftre , les Lyftriens voulurent lui offrir desfa -

crifices , comme à une Divinité . Mais peu de tems après , étant
irritez par des Jujfs féditieux , ils le lapidèrent & le traînèrent
hors de leur ville , comme s ’il eût été mort ; mais il n ’en mourut

pourtant pas . L ’Evangile s ’ établit à Lyftre , qui fut épifcopale ,
fuffragante d ’Iconie . Elle eft maintenant entièrement ruinée .
* Maty , DiEt . Géogr .

LYTH . Voyez LEITH



CORRECTIONS ET ADDITIONS
SUR LA LETTRE A.

• 1

A D , rivière de Brabant , p . 2 . col . 2 . 1. 4 . au

lieu de Durel , lifez Duval ou plutôt Du Vai .
A B A C U C , p . 6 . col . 2 . n . 2 . 1. 2 £ ? 3 . au

lieu de lorsqu ’il avoit préparé , & c . lifez , & à
qui il fit porter dans la folle où Daniel étoit

enfermé , le dîner que cet homme avoit prépa -
fé pour fes Moiffonneurs .

ABAILARD , f 8 . col . 2 . I . 38 . au lieu de Ori eh promet

une nouvellë édition très augmentée , lifez ce qui fuit , On a

ëu depuis deux éditions des léttres d ’Abailard & d ' Héloïfe , l ’une
à Londres , in oÜavo , au commencement du préfent üécle ; &
l ’aütre à Paris ; en deux volumes , in douze , en 1723 , avec la

Traduftion Frânçoife , à côté , par le PéreDom Gervaife .
P . iÀ . col . 2 . entre ABBADAL - CURIA & A B B A -

D Y , il faut donner place à l ' article fuivaht .

* AB B A DIE ( Jacques ) natif de Béarn , aptes aVoif été
Miniftre en France , paffa à Berlin en 1685 . Etant allé en An¬

gleterre peu de tems après , il y fut Miniftre de l ’églife Françoi -
fe de la Savoye à Londres . Après l ’an 1700 , il vint à Dublin
en Irlande , où il paffa environ dix ou doiizfe ans . Il mourut à

Marybone près de Londres , le fixiéme o£tobrei727 , âgé de
plus de 75 ans , ou , fuiVant quelques uns , de 69 ans . On a de
lui les Ouvrages fuivahs , Traité de la Vérité de la Religion Chré¬

tienne ; Réflexions fur la prefence réelle du Corps de Jefus - Cbrifl dans
l ’Eucbariflie ; Traité de la Divinité de Jefus - Cbrifl ; L ' Art defe con¬
naître foi même , ou La Recherche des Sources de la Morale ; Répon -

fe à un Philofopbe de Paris , qui avoit écrit contte cet Ouvrage ;
Défenfe de la Nation Britannique , au fujet de la Révolution d ’An¬
gleterre en 1689 , contré l ’Avis important aux Réfugiez , à Lon¬
dres , en 1692 , in oüavo ; La Vérité de la keligion Chrétienne Ré¬
formée ; Un volume de Sermons ; Le Triomphe de la Providence & de

la Religion , ou , l ' Ouverture des fept Sceaux ; Une Oraifen funèbre .
* Voyez le Supplément de Paris 1735 .

ABBAIE - BLANCHE , p . 13 . col . 2 . I . 2 . au lieu de

Marmoutier , lifez Nermoutier .
P . 16 . col . 1 . Avant ABBEFORT , mettez , les deux arti¬

cles fuivans .

* A B B E ( ( Louïfe L ’) furnommiée là belle Cardiérè , née à

Lyon , floriffoit dans le XVI fîécle . Elle avoit époufé un Mar¬
chand Cordier , mais cela ne l ’empêchoit pas de cultiver la Poë -

-fie . Elle faifoit des vers en François , en Italien & en Efpagnol .

Elle favoit aufli la Langue Latine . Elle reçut beaucoup de louan¬
ges par rapport à fon efprit , mais on prétend qu ’elle s ’eft ren¬
due méprifable pat fes mauvaifes mœurs . Ses Ecrits furent Im¬

primez à Lyon en 1555 , fous te titre Les Oeuvres de Louïfé L ’Ab¬
bé Lyonnoife . * Voyez le Supplément de Paris 1735 .

* ABBE ' ( Pierre L ’) Jéfuite , né à Clermont en Auvergne ,
eft mort à Lyon dans le Collège de la Trinité , dont il avoit été
Reéteur , & dans lequel il avoit profeffé loflgtems . Il a fait
bien des Poëfies Latines , dont il y en a peu de bonnes , entre

autres un Recueil d ’Eloges ( Elogia ) imprimé à Grenoble , in fo¬
lio , en 1664 ; des Devifes ; des Differtations Hiftoriques , & c .

Le PéreColonia , aufll Jéfuite , dit , Hifl . Litt . de Lyon , tome 2 .

qu ’il ne tint pas au Père L ’Abbé que notre fiécle n ’oubliât cette
noble fimplicité qui nous charme dans les Ouvrages des An¬
ciens .

A B B O N , né en Neuftfie , p . 16 . col . 2 . 1. 3 . au lieu déhi -

mond lifez Aimoin .
ABBON ouALBON , Abbé de Fleury , l . 16 & 17 . au

lieu de Du Sauffai , lifez De La Sauffaye , Annal . Ecclef . Aurelian .
ABDALLA III , feptiéme Calife , p . 19 . col . 1 . I . 2 . au

liai de Al - Mamon , lifez Mamon .

L . pett . au lieu de 833 lifez 831 : & l - dernière , Ajoûtez . Vbyez
suffi M A M O N .

NB . Le Supplément de Paris 173 $ met la mort d ’AbdalIa à

l ’an 840 de Jefus - Chrlft : ce qui ne fauroitêtre , s ’il eft vrai ,
comme le ditM . d ’Herbelot , qu ’il foit mort l ’an 218 de l ’Hégire .

ABDALLA , Général des Sarraflns , p . 19 . col . 2 . I . 9 . au

lieu de Abdalla mourut peu après , lifez Abdalla peu de tems

après cette retraite , eut guerre avec Iliffem , & y perdit la ba¬
taille avec la Couronne & la liberté . Il ne furvécutguéres à
cette difgrace .

A B E ' C I , p . 26 . col . 2 . I . 2 . 3 . 4 . 5 . au lieu de ce qui fe lit

depuis II fit jufqu ’au mot entra inclufivement , lifez II fit beau¬
coup de mal & occafionna une guerre confidérable où tout ce

qu ’il y avoit d ’illuftre en Efpagne entra , ce qurfif appeller cette
guerre la Guerre des Grands .

P . 2 6 . col . 2 . Avant A B FI I N , mettez , l ' article qui fuit .
* ABEILLE ( Gafpard ) de Riez en Provence , fortlt de

bonne heure de fon pais , & vint à Paris , où fon mérite le fit

connoître . Ayant embraffé l ’état eccléfîaftique , il eut le Prieu¬
ré de Notre - Dame de la Mefci . Son talent pour la Pôêfie

Frânçoife lui mérita une placé dans l ’Académie Frânçoife , où il
fut . reçu le onzième d ’août 1704 . 11 a été Sécretaire général de

ia province de Norman die , & fut toujours attaché au Duc de

mm
Vendôme , au Maréçhal de Luxembourg & au Prince de ContL
Ses Oeiivrès font , Ode fur la Valeur pour le Maréchal de Luxem ^

bourg ,- Epître en vers â M . de Saci de l ’Académie Frânçoife ,
La Confiance ou Fermeté de courage , à M . le Duc ; Epître fur l ’E -

fpérante , à M . le Prince de Conti ; Epître fur le bonheur , à M .
Subtil , Auditeur des Comptes ; Les Sciences , Ode à M . l ’Abbé

Bignon ; La Prudence , Ode à M . Sillery ; Ode contre les Stoïciens ;

D ifcours à fa réception à l ’Académie Frânçoife , en 1704 ; Agè -
rie , Tragédie ; Soliman & Hercule , Tragédies ; Crifpin bel Efprit ,
Comédie ; Coriolan & SilanUs , Tragédies ; La Mort de Caton ,
Tragédie qui n ’a été répréfentée ni imprimée ; Héfione & Ariane ,

deux Opéra . Il eft mort le 22 mai 1718 , dans un âge très avan¬
cé . * Voyez le Supplément de Paris 1735 .

A B E L L 1 ( Antoine ) p . 28 . col . 2 . i . 9 . au lieu de Abbé d ’I -

vrÿ , lifez Abbé de Livry : l . 10 . au lieu de différent d ’Àbelli , / i / ez
différent d ’Antoine .

A B E R F R A W . NB . Le Supplément de Paris 1735 , dit
l . 3 . Vendotiens pour Vénédotiehs .

ABIME ' LECH , ce nom , & c . I . 60 . après ces mots , le
Roi Abimélech , ajoutez , ou plutôt fon fils .

AERANTES , p . 49 - col . 2 . N . XIII . Il faut fubftitùer

l ' article XIII . Gèürgé qui fuit , à celui qui fe trouve dans le Di -
ftionnaire .

XIII . George , bâtard de Portugal , fut élevé par Jeanne , Infante

de Portugal , fa tante , Religieufe Dominicaine au inonaftére de Jé -
fus à Aveiro , après la mort de laquelle il fut amené à la Cour
à l ’âge de dix ans , le cinquième juin 1490 , fut nommé Grand

Adminiftrateur des Ordres Militaires de Saint - Jacques & d ’Avis ,
le 12 avril 1492 , puis Prieur de Crato . Le Roi Jean II , fon

fiére , après avoir perdir fon fils unique , mort en 1491 , vouloir
ui laiffer fa Couronne , mais il fut traverfé dans ce deffein par

la Reine Léonor fa femme , qui fit agir le Roi d ’Efpagne pour
empêcher fa légitimation , de forte qu ’il fe contenta de le fubfti -
tuer à fon coufin germain Emanuei , au cas que ce Prince fon
fucceffeur vînt à mourir fans enfans . George , après la mort de
fon père , arrivée le 25 oftobre 1495 , étant venu trouver le

nouveau Roi , en fat reçu avec tendreffe , & obtint de lui le ti¬
tre de Duc de Coïmbre avec les Seigneuries des Tours - Neuves ,
d ’Aveiro , & de Monte - Mor , le 25 mai de l ’an 1500 . 11 mou¬
rut depuis l ’an 1549 » & avant l ’an 155s . Ce fut en mémoire de

la Reine Philippe de Lancaftre , fa trifayeule , femme du Roi
Jean , I . du nom , que fa poftérité prit le furnom de Lancaflrè
ou Akncaflro en Portugal .

P . 49 . col . 2 . N . XV . I . 3 . bu lieu de Tollez , lifez Tellès .
P . 50 . dans la Généalogie de la famille d ’Abrantes , col . 1 . N .

XVl . George , & c . I . 4 . au lieu de Tarfis Ifez Turfis .

Au N . XVII , fous le titre de Ducs d ’Abrantes , il faut ajoû -
ter ce qui fuit , Auguftin , que quelques - uns nomment Conftan -
tind ’Alêneaftro , mourut au mois de février 1720 , âgé de 83 ans .
Jean - Emanuei de Lancaftre fon fécond fils , Chapelain Major du
monaftére royal de l ’incarnation à Madrid , fut nommé à l ’Evê¬

ché de Malaga au mois de novembre 1717 , devint Duc d ’Abran¬
tes en 1720 , par la mort de fon père , étant déjà Duc de Lina -
rès , du chef de fa mère , & enfin fut pourvu de l ’Evêché de
Cuença , Suffragant de Tolédè , en mars 1721 , & facré à Ma¬

drid le feptiéme feptembre fuivant par l ' Archevêque de Tolède ,
affilié d ’Avila & de Sion .

Au N . XIX , fous le Ütre de Commandeurs de Coruchi , il

faut ajoûteY ce qui fuit , avant la citation . II mourut â Lisbonne

le 26 juin 1723 , iaiffant pour héritière de fa Maifon Dona Gùyo -
mare de Lancaftre - Coutinho , fa fille unique , qui fut mariée au
mois de décembre fuivant avec Dom Alfonfe de Noronha , frère
du Comte d ’Arcos .

Marie - Anne de Lancaftre , ta 'ntè dé ce Rodrigue 6c veuve de

Louis - Céfar de Ménézès , autrefois Gouverneur de la Baye à
du Royaume d ’Angola , mourut à Lisbonne lé 12 juin 1731 .

Marie de Guadeloupe Portugal Aléncàftro Cardénas & Manri -
que , fille de George d ’Alencaftro ' , XIII . du nom , Duc d ’Aveiro ,
& à ' Anne - Marie Mahrique Cardénas - Lara , devint Ducheffe
d ’Aveiro , & des Tours - Neuves , par la mort de fon frère en

1665 , & Comteffe de Monte - Mor , Marquife d ’Elche , & Du -
chefle de Maquéda , de l ’héritage de fa mère . Ce dernier Duché
lui fut ajugé par fentence du 28 feptembre 1668 . Ayant eu or¬

dre de fortir de Portugal , elle paffa en Efpagne où elle époufa
Emanuei - Ponce de Léon , Duc d ’Arcos . Elle plaida contre Pier¬

re Régent , & depuis Roi de Portugal , & contre le Duc d ’A¬
brantes , pour les biens de fa Maifon qui lui furent ajugez au
mois doftobre 1679 , à condition qu ’ellé iroit demeurer en Por¬

tugal . Elle refta veuvé le 28 novembre 1693 , & mourut à Ma¬
drid Vers le commencement de février 171s , âgée de 84 ans .

Cette Dame éfoit une des plus vertueufes & des plus favantes

femmes de l ’Europe . Elle poffédoit parfaitement les Langues
Latine , Gréque & Hébraïque , de même que prefque toutes les

Langues vivantes de l ’Europe , & elle favoit à fond l ’Hiftoire fa -
crée & profane . Ua fi grand mérite & de fi belles qualitez la fi -

A rerft
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rent regretter univerfellement . Elle laifla deux fils , l ’un Duc
d ’Arcos , & l ’autre Duc de Bannos , & une fille veuve du Duc

d ’Albe . Après fa mort il y eut pour la fucceffion au Duché
d ’Aveiro un grand procès , qui fut jugé à Lisbonne le 13 février
1720 , en faveur du Duc de Bannos , contre les prétentions du

Marquis de Gouvéa , de la Marquife d ’Unham , du Comte de
Villanova & de Rodrigue d ’Alencaftro , Commandeur de Coru¬

che , & Claveiro de l ’ Ordre d ’Avis . * Etat préfent de l ’Efpagne

du feu Abbé de Vayrac en 1718 - Mémoires du tems .
A B R IL . NB . Le Supplément de Paris 1735 , l . 2 . met Al -

caral pour Alcaraz .

ACADE ' MIE FRANÇOISE , p . 63 . col . 1 . fous l ’an
1699 , l . 3 - il eft dit que Jean - Batifte - Henri Du TrouiTet de

Valincourt mourut en 1729 ; mais le Supplément de Paris 1735
met fa mort en 1730 .

Sous l ’an 1701 , l . 4 . au lieu de Jean - Albert Campiftron , Ufez
Jean - Albert de Campiftron .

Sous l ’an 1710 , l . 4 . au lieu de 1721 , lifez 1727 .

L . 7 . après ces paroles du Saint - Efprit , ajoutez , mort le 28
novembre 1732 .

Sous l ’an 1723 , l . 5 . au lieu de 1731 lifez . 1732 .
Sous l ’an 1728 , l . 1 . au lieu de Charles - Louis Secondatlifez

Charles - Louis de Secondât .

Sous l ’an 1729 , l . 1 . après le mot Angers , ajoutez , mort le
deuxième août 1730 .

Avant l ’an 1732 , ajoûtez ce qui fuit .

1730 - Jean - François Lériget de La Paye , Seigneur deCondé ,
Sécretaire de la Chambre & du Cabinet du Roi , & Sécre -

taire des Commandemens de fon Altefle Séréniffime , le

Duc de Bourbon , mort le onzième juillet 1731 .

Jacques Hardion , Garde des livres du Cabinet du Roi , &
Membre de l ’Académie Royale des Infcriptions & des Bel¬
les Lettres , reçu à la place de feu Michel Poncet de La
Rivière , Evêque d ’Angers , le 28 feptembre .

1731 . Profper Joliot de Crébillon , né au mois de janvier 1674 ,
Avocat au Parlement , & Receveur des amendes de la Cour

des Aides de Paris , reçu à la place de feu Jean - François
Leriget de La Faye , le 27 feptembre .

Après l ’an 1732 , doit venir

1733 - Jean - Batifte Surian , Evêque de Vence , reçuàla place
de feu Henri - Charles Du Cambout , Duc de Coiflin , & c .
le 12 mars .

A C C O L T I , fous Benoît Accoltx , p . 71 . col . 2 . n . 1 . 1.
6 7 . il eft dit qu ’Adrien VI lui donna l ’Evêché de Crémone

& l ’Archevêché de Ravenne ; mais ce Pape ne lui donna que le
premier , & il n ’eut le fécond qu ’après la mort de ce Pontife .

P . 72 . col . 1 . avant l ’article ÂCCURSE ( François ) après
celui de ACCORDS , il faut placer le fuivant .

♦ACCURSE , Martyr , au commencement du XIII fiécle ,
de l ’Ordre des Frères Mineurs , étant allé à Maroc pour y prê¬
cher la Foi de Jefus - Chrift , le Roi de Maroc lui fit trancher la
tête en l ’an 1220 . Alfonfe II , Roi de Portugal fit rapporter , à
Coïmbre , fon corps & ceux de quelques autres qui furent mar -

tyrifez avec lui .
ACCURSE ( François ) p . 72 . col . 1 . I . 1 . 11 faut ôter ce

nom de Batême , parce qu ’on ignore celui d ’ Accurfe .
ACCURSE ( Marie - Ange ) l . ix . Il eft dit qu ’il pafla 33

ans , à la Cour de Charles - Quint , mais en examinant bien la
chofe , il neparoitpas qu ’il fe l 'oit rendu avant l ’an 1534 auprès

de cet Empereur qui cefla de régner en 1555 . On dit l . 24 .

qu ’il a fait un livre touchant l ’Invention de l ’Imprimerie , mais
cela n ’eft pas vrai . On ajoûte que l ’on auroit vu plufieurs au¬

tres Ouvrages de fa façon , fi fon fils Cafimir eut vécu plus long -
tems , mais on ne fauroit avancer une telle chofe , puisqu ’on

ignore quand Marie - Ange mourut , & de combien d ’années fon
fils Cafimir lui a furvécu .

A C E L D A M A , / . 11 . au lieu de aux pauvres , lifez aux E -
trangers .

ACEPSIMAS , ligne dernière , au lieu de la Vie Mona -

ftique , lifez la Vie Religieufe .

ACH AB & SE ' DÉ ' CI AS . Le Supplément de Paris , en
voulant corriger une faute qui fe trouve dans les éditions de

1725 & de 1732 , au mot yéçog , dit , <yéfa lifez yépaç . Ildevoit
dire yéçoç lifez yépuv .

A C H A I E . Les Prêtres d ’Achaïe , & c . p . 75 . col . 2 . 1. der¬

nière , au lieu de Mémoires Eccléf , lifez Mémoires pour fervir à
l ' Hift . Eccl .

P . 76 . col . 2 . avant A C H A R E , mettez , A CH A R D ,
Saxon , Religieux , & c . Voyez A I C H A R D .

Entre A C H A R O N & A C H A S , mettez A C H A R T ,
Saxon , Religieux , & c . Voyez A I C H A R D .

NB . Dans l ’édition de ce Dictionnaire , faite à Paris en 1732 ,
on lit A C H A R T ou A I C A D R E . Voyez S . A I C A -

D R E ; mais ce mot ne fe trouve pas dans l ’endroit indiqué .
A C II E ' L O U S , p . 78 . col . 1 . I . 5 . aulieu de ainfi qu ’Eufta -

thius l ’a remarqué , lifez ainfi que plufieurs Auteurs l ’ont remarqué .
A C H E M , / . 30 . au lieu de dire Pédir & Pacem dépendent de

lui , lifez Pédir dépend de lui .

ACII E ' R I ( Dom Luc d ’) p . 78 . col . 2 . p . 79 . col . 1 . 1. 2 .
au lieu de 1647 lifez 1548 ,

L . 21 . & fuiv . au lieu de Le P . d ’Achéri , jufqu ’au mot en 1648
inclufivement , lifez Le Père d ’Achéri a encore donné la Règle

des Solitaires , imprimée en 1648 ; & en 1653 un Catalogue des
Ouvrages Afcétiques ou Traitez Spirituels des Pères , & de ceux

des Auteurs des derniers tems qui méritent d ’être lus .

L . 35 . au lieu de 29 avril lifez 16 avril .
Ajoûtez aux citations , Dom Le Cerf , Bibliotb . des Aut . de la

Cotigr . de S . Maur , p . 1 . fuiv .

ACHILLINI ( Jean - Philothée ) p . Si , col . 1 . n ’eft pas un

'ACI . ACO . ACT . & c.
nom fuppofé , comme on le dit dans cet article , mais le vrai

nom du frère cadet d ’Alexandre Achillini qui fait lefujet de l ’ar¬
ticle fuivant . Celui qui y eft nommé Philippe Mceferius ou Ma -

cerius , eft appellé dans le Supplément de Paris 1735 Philippe de
Maifiéres .

ACHMET EBN ZIN ALABEDIN eft nommé

Acbmet Ebn Zur Aldbedin dans le Supplément de Paris 1735 .

ACIDALIUS ( Valens ) p . 84 . col . 2 . I . 29 . après le 2s ,
ajoûtez , ou félon d ’autres le 23 . " ’

L . 37 . après Aufone , ajoûtez les Panégyriques anciens .

ACINDYNUS ( Septimius ) p . 86 . col . 1 . / . 23 . après le
mot homme qui doit être fuivi d ’une virgule , ajoûtez , dans la pen -

fée , quoique fauffe , qu ’il n ’y avoit point là d ’adultére , parce que
fa femme ne s ’yportoit point par débauche , mais par l ’effet d ’un

grand amour pour lui , du confentement & par l ’ordre de qui el¬
le le faifoit .

Col . 2 . 1. 7 . au lieu de S . Auguftin n ’ ofe décider , & c . lifez II eft
néceflaire de remarquer que S . Auguftin dans le récit qu ’il fait
de cette Hiftoire , n ’approuve pas l ’aftion de la femme , ni le
confentement du mari , car l ’un & l ’autre étoient criminels ; mais

feulement qu ’il fait regarder cette aftion comme moins criminel¬
le que fi elle eût été commife par débauche .

ACOSTA ( Gabriel ) Col . 2 . I . 1 & 2 . au lieu de différent

du précédent , & parmi les Juifs Uriel , lifez Jîmplement ACO¬
STA ( Uriel )

P . 89 . col . 1 . I . 8 . après ces mots vint - cinq ans , ajoûtez ce qui
fuit . Ce fut vers ce même tems que paffant d ’une extrémité à

l ’autre , il chercha à s ’affûrer que ce que la Foi nous apprend de

la vie future , n ’avoit rien de réel , & malheureufement pour lui
il réiiffit du moins à douter de la vérité , jufqu ’à ce qu ’eniin il

fut parvenu à s ’étourdir entièrement fur ce qui devoit le plus
l ’intéreffer .

P . 93 . col . 2 . Avant ACTE mettez l ’article qui fuit .
♦ A C T A R D , autrement A T T A R D & E C T A R D ,

Evêque de Nantes en Bretagne , fur la fin de l ’an 843 , fut obligé

par les mauvais offices du Comte Lambert qui dominoit à Nan¬
tes , de quitter cette ville , l ’an 849 - Nominoë qui fe rendit
maître de Nantes , fit facreren fa place Giflard , autrement Gijloard .
En 855 , Aftard fut rétabli par Erifpoë fils de Nominoë , mais il

fit peu de féjour à Nantes , parce que Salomon Roi de Bretagne
& fucceffeur d ’Erifpoë , le contraignit à s ’en retirer . En 871 ,
il fut fait Evêque de Tours . * Voyez le Suppl , de Paris 1735 .

ACTE DE F O 1 : 7 , 93 . col . 2 . ajoûtez à lafin par Dellon .
P . 100 . col . 1 . I . 2 . après le mot Ouvrages , ajoûtez , pratiqua

la Médecine à Conftantinople & fut premier Médecin de l ’Em¬
pereur .

L . 4 . après iloo , ajoûtez , d ’autres dans le XII fiécle . Lam -
bécius le fait defcendre jufqu ’au commencement du XIV fiécle ;
mais les preuves fur lefquellesil fe fonde , font fans folidité - M .
Freind les a bien refutées dans fon Hiftoire de la Médecine , partie
I . p . 153 . Il croit qu ’Aéluarius a vécu fur la fin du XIII fiécle .

P . 100 . col . 1 . A C U N A , n . 2 . 1. 23 £ ? 24 . au lieu de par M .
de Gomberville , lifez par M . Marin Le Roi de Gomberville , de
l ’Académie Françoife , en quatre volumes , in douze .

P . 102 . col . 2 . Avant A D A L B E R mettez l ’article qui fuit .
♦ ADALARIC , Duc d ’une partie de la Gafcogne , ne fut

point enveloppé dans la difgrace de fon père , quifutpendu
par ordre de Charlemagne qu ’il avoit trahi . Ce Prince dohna

au fils en fief , la partie du Duché de Gafcogne , la plus voifi -
ne des Pyrénées , mais Adalaric , loin d ’en être reconnoiffant ,

dès qu ’il fut en âge de porter les armes , les prit contre Charle¬

magne . Louïs , fils de ce Monarque dans le deffein de le punir
de fa rébellion , fit convoquer une affemblée dans laquelle il re -
fufa de comparoître à moins qu ’on ne lui donnât des ôtages pour
fa fûreté , & qui dans la crainte qu ’on ne fît mourir ces ôtages ,
prit le parti de le renvoyer abfous . C ’étoit en 788 . Charle¬

magne mécontent de ce jugement , fit examiner de nouveau cet¬
te affaire , dans la Diète de Wormes ou Adalaric qui y compa¬
rut fut condamné à un exil perpétuel . Là - deflùs les Gafcons
fes Sujets prirent les armes en fa faveur , & Guillaume Duc de

Touloufe fit avec eux la paix dont l ’une des conditions fut leré -

tabliffement d ’Adalaric . Quelques années après , Adalaric fe
révolta de nouveau ; mais Louïs le Débonnaire marcha contre lui ,

& mit en fuite fes troupes dont il tailla en pièces une partie . Les

uns difent qu ’Adalaric fut tué dans le combat , & d ’autres qu ’il
fut pris & pendu fur le champ de bataille . * Voyez le Supplément
de Paris 1735 .

ADAM ( Jean ) Jéfuite , p . 105 . col . 2 . 1. 29 . après ces mots
en vers François , ajoûtez ce qui fuit , Cette Critique eft de Guil¬
laume Le Roi , Abbé de Haute - Fontaine , fous le nom de la Tour :

elle fut imprimée à Paris 1651 .

P . 10 9 . col . 1 . Avant A D D I S O N ( Jofeph ) mettez ce qui fuit .
♦ADDISON ( Lancelot ) naquit à Mauldismeaburnedans

le Comté de Weftmorland en Angleterre . Après avoir appris la
Grammaire à Appleby , il paffa en 1650 à Oxford , où il fut reçu

dans le Collège de la Reine , où il prit le degré de Maître ès

Arts , le quatrième juillet 1657 . Son attachement au parti du
Roi l ’obligea à la retraite jufques au rétabiiffement du Roi Char¬

les II en 1660 . Depuis ce tems - là il fut fucceflîvement Chape¬
lain à Dunkerque & à Tanger en Afrique , Reéteur de Milfton ,

Prébendier de l ’églife deSalisbury , Chapelain ordinaire du Roi ,

Archidiacre de Coventry & Doyen de Lichfield . Il mourut l ’an
1703 , & laifla trois fils , Joseph qui fuit ; Gulfton , mort Gou¬
verneur du Fort - Saint - George dans les Indes Orientales ; &
Lancelot , Membre du Collège de la Madelaine à Oxford . On

a de lui les Ouvrages fuivans en Anglois , La Barbarie Occiden¬

tale , ou Récit abbrégé des Révolutions des Royaumes de Fez cf de
Maroc ; L 'Etat préfent des Juifs , principalement dans la Barbarie ;

L ' Inftruüion primitive , ou Difcours fur l ’antiquité , l ’utilité & la né -
cej -



ADE . ADO ADR . Sec.
çtjfitè de catècbiftt ; Défenfe modejle du Clergé ; Le premier Etat du
Mabométifme , ou particularitezfur fon Auteur & fa doctrine ; Pré¬

paration au Sacrement de ïEucbariflie , ou manière de recevoir digne¬
ment la .fainte Cène ; L ’Etat de Tanger Jous le Gouvernement du Com¬
te de Tiviot ; Xp iço ; ’AuroOeo ; , ou Hijloire de l ’HéréJie qui nie la di¬

vinité de Jejus - Cbrift ; Le Sacrifice journalier des Chrétiens digne¬
ment offert , ou DiJ 'cours fur la manière de bien prier . 11 a fait en¬
core quelques Ouvrages de moindre conféquence dont quelques

uns cependant doutent qu ’il foit l ’Auteur . * Le Père Niceron ,
Mémoires pour fervir à l ’Hijloire des Illuftres , tome 31 . p . 64 .

ADE ' LAIDE , Aüli ' LE ' IDE ou ALIX , / ». 109 .

col . 2 . 1• 2 . après ces mots l ’an 931 , ajoûtez ou , félon d ’autres , l ’an
925 .

P . ito . col . 1 . 1. 24 . après ces mots , 69 ans , ajoûtez ou , félon
d ’ autres , de 75 ans .

L . 27 . après ces mots de fes prières , ajoûtez On 2 mis cette
PrincelTe au nombre des Saintes .

A D E ' L A 1 D E ou ALIX de France , l . 1 1 fc? 12 . au lieu

de Oldéric , lifez Ordéric .
ADELARD , né l ’an 753 . col . 2 . n . x . 1. 12 . au lieu de 815

lifez 814 .
L . 14 . au lieu de trois ans après , lifez fept ans apres .
A D H E ' M A R ou A L A M A N N O , p . 117 . col . 2 . I . 9

£p 10 . au lieu de Pierre de La Lune , lifez Pierre de Lune .
AD O N , Archevêque de Vienne en Dauphiné , p . 124 . col .

2 . I . 35 & 36 . de l ’article , au lieu de de l ’an 874 . D ’autres difent

en 875 lifez Jimplement de l ’an 875 *
ADRETS ( François de Beaumont , Baron Des ) p . 128 .

col , 2 . 1. 27 . après ces mots jufqu ’en Provence , faites fuivre depuis
l . 37 . à commencer par ces mots II étoit naturellement cruel , juf -

qu ’â l . 53 . à finir par le mot répréfailles . Enfuite revenez à 1. 2 7 ,
i commencer par ces mots Mais le Duc de Nemours , jufqu ’à l .

37 , à finir par le mot réputation .
ADRIEN II , Pape , p . 130 . col . 2 . retranchez les lignes 24

& 25 , depuis Hincmar jufqu ’à 871 inclulivement .
ADRIEN VI , Pape , p . 131 . col . 1 . 1. 49 , après ces mots

dix jours , ajoûtez après un Pontificat d ’ un an , huit mois 6c fix
jours .

ADRIEN ( Ælius ) Empereur , p . 131 . col . 2 . I . 76 . après
ces mots pour la Religion , ajoûtez 11 ne relie plus que quelques

fragmens de ces Apologies .
ADRIEN , Auteur Gfec . p . 132 . col . 2 . I . 3 . au lieu de

Lettres lifez Leçons .
ADRIEN , Africain de naiflance , p . 132 . col . 2 . 1. 7 . au lieu

de Benoît de Bifcop , lifez Benoît Bifcop .
NB . ÆRSENS ( François ) Seigneur de Sommersdick .

C ’elt ainlî que l ’écrit le Supplément de Paris 1735 , mais c ’ell
une faute . Il ne faut point écrire ce mot avec la diphthongue
Æ mais avec un A 6c un E féparez ou avec deux AA . Vous trou¬

verez cet article fous A A R S E N dans le Diétionnaire .
NB . ÆTES , RoideColchide . C ’ell ainfi que l ’écrit le Sup¬

plément de Paris 1735 , mais c ’elt une faute . Ce mot doit être
écrit Æ E T E ' S ou Æ E T A .

P . 142 . col . 1 . Avant A E T L IU S , mettez l ’article qui fuit .
* A E T I U S , Auteur célébré de la fin du cinquième fiéde

& du commencement du lixiéme a beaucoup écrit fur la Chirur¬

gie . Il y a tout lieu de croire qu ’il étoit Chrétien . Ile 11 appel -
lé dans quelques Manufcrits Cornes Obfequii . Il paroit être parmi
les Chrétiens le premier Auteur Grec qui nous ait donné quel¬

ques échantillons de ces remèdes prétendus compofez de paroles
& de charmes . Il n ’a compofé fes Ouvrages que vers la fin du

cinquième fiécle , ou même au commencement du fuivant . *
Voyez le Supplément de Paris 1735 .

A E T L IU S p . 140 . col . 2 . lifez A E T H L I U S .
A G E N S , p . 157 - col . 1 . 1. 1 . ôtez la virgule qui fuit ce mot .
p , ai . col . 1 . Dans l ’édition de ce Dictionnaire , faite à Paris ,

on trouve p . 159 . col . 1 £ ? 2 . l ’article d ’A G I L E , qui elt ré¬

pété & étendu à l ’article A Y L E ( Saint ) Il ne falloir ici qu ’un
renvoi .

A G I L M A R , p . 161 . col . 1 . 1. 2 . au lieu de 852 lifez 842 .

A G N E ' S ( Sainte ) p . 164 . col . 2 . n . 1 . 1. 39 . au lieu de où il

eit encore , lifez où Ton croit qu ’il eft encore .
A G N O I T E S ou AGNOE ' TES , nom d ’une autre

Seéte , p . 166 . col . 2 . n . 2 . 1. 8 - au lieu de dont lifez duquel .
AGNUS D El , p . 167 . col . 1 . I . antep . au lieu de Walafrid .

Strabon , avec un point entre deux , lifez Walafrid Strabon , ces
deux mots n ’étant que le nom d ’un Auteur : l . pénultième au lieu

d ’Ennobius lifez Ennodius .
AGORAN OMES , p . 168 . col . 2 . 1. 7 . au lieu de

Euge , ediüiones adilitias bic quidem habet
Mirumque adeo eft ni hune fecere fibi ÆtoU

Agoranomum . . .

lifez en deux vers

Eugepe , ediüiones cedilitias hic habet quidem
Mirumque adeo eft , ni hune fecere fibi Ætoli Agoranomum .

L . 6 . après Captivi , ajoûtez Aüe 4 . Scène 2 . v . 43 & fuiv .
AGRE ' DA ( Marie d ’) p . 170 . col . 1 . I . 37 - après le mot

Perpignan , ajoûtez à Anvers & à Lyon .
L . 38 . au lieu de par le Père Croifet , lifez parle Père Crofet .

L . 39 . au lieu de 1696 lifez 169 ; .

L . 42 . au lieu de 6c la Verfion de la première partie , lifez & la

Verfion du premier livre de la première partie , c ’eü à dire , de
ce qui avoit été imprimé à Marleille .

L . 46 . au lieu de 1675 lifez 1665 .

L . 47 . après Marie d ’Agréda , ajoûtez . On a une édition de la

A G R . A G U . A G Y. & c . 3
Traduétion du Père Crofet à Bruxelles 1717 , en huit volumes

in douze , ou en trois volumes in quarto . Elle contient les huit
livres de l ’Ouvrage de Marie d ’Agréda .

L . 49 . après les citations , ajoûtez Voyez suffi le Supplément de
Paris 1735 .

A G R ICOLA ( Rodolphe ) p . 172 . col . 2 . I . 2 3 . au lieu

de Philip . Britan . lifez Philippus Bergamenfis .
P . 175 - col . i . l . 59 . au lieude A R GIPP A , I«ïez AGRIPPA ,

AGRIPPA dit CASTOR , p . 175 . col . 2 . 1. 5 . après ce

mot érudition , 6tc . ajoûtez . lien écrivit un fécond contre Ijidore , fils
de Bafilide , qui avoit beaucoup enchéri fur les impiétez de fon pere .
Ces deux Ouvrages d Agrippa - Caflor ne font pas venus jufques A
nous , cr nous ne les [fc .

AGRIPPA ( Henri - Corneille ) p . 175 . col . 2 . I . 23 . au lieu
de 1 appella au Concile de Pife , lifez Tappelia au fécond Concile
de Pile qui fut tenu contre le Pape Jules IL

P . 176 . col . 1 . I . 37 . après ces mots iÿ les Arts , ajoûtez . Cet
Ouvrage a été traduit en François par Turquet , puis dans la fui¬

te par Gueudeville , & celui de Prceftantia Sexus feminini par M .
d ’Arnaudin . Agrippa , outre les Ouvrages rapportez cy - deilus *
avoit encore promis un Commentaire fur fes livres de la Philo -

fophie occulte , un Traité de la Pyromachie , 6c un de la Stégano -
grauhie .

L . 57 . ajoûtez aux citations , J . G . Scelhorn , Amœnitates Li -
terariæ . Le Père Niceron , Mémoires pour fervir à l ’Hift . des Hom¬
mes Illuftres , tome 17 . p . 1 — 32 .

A G U I R R E ( Jofeph Saënz d ’) p . 178 . col . 2 . Le Supplé¬
ment de Paris 2735 , l . 13 . de cet article , donne le nom de Cbar -

las à l ’Auteur du livre intitulé de Libertatibus Ecclefice Gallicanæ ;
mais dans l ’édition de ce Diétionnaire 1732 , & dans celle dece -
lui - ci il eft appellé Cbaras .

A G Y L Æ U S ( Henri ) p . 179 . col . 2 . I . 9 . au lieu des cinq
lignes fuivantes dont la dernière finit par le mot Prolégomènes ,
fubftituez celles - ci , C ’eit cette Verfion que M . Chrillophle Ju -
ftel a fait réimprimer , lorsqu ’il a donné le premier le texte Grec
du Nomo - Canon avec les Commentaires de Théodore Balzamon ,
& le texte de plufieurs autres Traitez fur les Conciles Oecumé¬

niques par Photius , Nile de Rhode , 6cc . in quarto à Paris 1615 .
Henri Juftel , fils de Chrillophle a inféré de nouveau le Nomo -

Canon , avec la Verfion d ’Agylée dans fa Bibliothèque du Droit Canon
ancien , donnée en 1661 , in folio . Il y a joint les Prolégomènes .

AI C H A R D , p . 185 . col . 1 . / . 8 . au lieu de 1429 lifez le 27
mars 1329 .

A I L L Y ( Pierre d ’) p . 191 . col . 1 . I . 2 & 3 . au lieu de de pa -
rens qui n ’étoient pas riches , ôcc . lifez , étoit fils d ’un Boucher .

L . 9 . au lieu de Clément VII , lifez Urbain VI .

L . 12 . après le mot de Vierge , ajoûtez , fur plufieurs autres
matières .

L . 22 . au lieu de le Pape Benoît XIII , lifez Pierre de Lune ,
nommé Benoît XIII , dépofé au Concile de Confiance .

L . 34 . au lieu de l ’an 1425 , lifez l ’an 1419 ou T420 , & non en
1423 ni en 1426 , comme beaucoup d ’Auteurs l ’ont dit .

A I M O I N , Religieux de TAbbaïe de Fleury fur Loire , p .
193 . col . 2 . I . 24 . de l ’article , au lieu de Hilloire lifez Hillorien .

A I T Z E ' M A , p . 197 - c °i - i . Le Supplément de Paris 173s

dit dans fes correétions fur le livre d ’Aitzéma , en parlant de la

première édition de cet Ouvrage en 15 volumes in quatto , qu ’ils
furent imprimez l ’un après l ’autre depuis 1621 jujqu ’en 1625 . 11 y a
vifiblement là une faute , puisque ces 15 volumes contiennent

l ’Hilloire de ce qui s ’elt paffé depuis la celfation de la Trêve ,
c ’ell à dire , depuis Tan 1621 , jufqu ’en 1 669 .

L . 65 . Hic P . 6 ? L . exfpeSat . ajoûtez Ce P . efl mis pour Pa -
cem , & cette L pour Lucem .

A I X , p . 198 . col . 2 . I . 20 . au lieu de II y en a deux autres ,
Sainte - Magdelaine & le Saint - Efprit , lifez 11 y a trois autres

paroilfes , Sainte - Magdelaine , le Saint - Efprit 6c Saint - Jean -
Batifte .

A L B A N I , famille Romaine , originaire de la ville d ’Ur -
bin , dans l ’Etat Eccléfialtique , doit fon élévation au Pape Cle ' -
ment XI , qui en étoit forti . Voyez fon article fous CLE ' -
M E N T XI . I . 3 6 . au lieu de fécond lifez troifiéme .

Horace Albani , frère du Pape Clément XI , né à Urbin le

quatrième oélobre 1663 , a continué la poftérité de fa famille . Il
fut aggrégé avec fes fils à la Noblelfe de Venife par le Grand
Confeil de cette République , le 12 de décembre 1700 , 6c il mou¬
rut à Rome le 23 de janvier 1712 , dans la 49 année de fon âge .
llavoit été marié avec Bernardine Ondedei , fille d ’OÜavien On -

dedei , Comte de Vézelay en Nivernois , & de Nicole - Charlotte

Le Sage de Saint - Honorine . De cette alliance font fortis 1 .

Annibal Albani , Cardinal ; 2 . Jérôme Albani , mort jeune ; 3 .
Charles Albani , Marquis , puis Prince de Soriano , qui fuit ;
4 . Oàavien Albani , mort jeune ; 5 . Alexandre Albani , auliï
Cardinal ; 6■ Hélène Albani , morte jeune ; 7 . Olympe Albani ,

Religieufe Carmélite fous le nom de Sœur Marie - Grâce de S . Clé¬
ment , dans le monaftére de l ’Incarnation , dit desBarberines , à
Rome , où elle fit profeflion le 25 de mars 1704 , y ayant reçu
le voile des mains du Pape fon oncle , le 25 de mars de Tannée

précédente , morte le premier d ’août 1732 ; 6c S . Tbéréfe Albani ,
morte en bas âge .

Charles Albani , Marquis , puis Prince de Soriano , né le 24

de février 1687 , f ut déclaré Camérier d ’honneur du Pape fon
oncle , au mois de novembre 1702 , & depuis fait Commandant

de la première Compagnie des Chevaux - légers de la Garde de
fa Sainteté , & Chevalier de l ’Ordre de Saint - Etienne de Tofca -

ne . Le Pape Innocent XIII , fucceiTeur de fon oncle , le déclara
Prince du Soglio , ou du thrône Pontifical , le 14 de mai 1721 ,

6c érigea en même tems en fa faveur la Terre de Soriano en ti¬
tre de Principauté . Il mourut à Rome le deuxième de juin 1724

de l ’opération de la pierre , qui lui avoit été faite le 31 du mois
A % pxé -
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précédent , dans la 38 année de fon âge . 11 avoit été marié à la
Stcllata de Ferrare , le onzième avril 1714 avec Tbéréje Borro -
mée , dotée de cent mille écus Romains , fécondé fille de Charles
Borromée , Comte d ’Arone , Chevalier de l ’Ordre delà Toifon
d ’Or , cy - devant Viceroi de Naples , & de Camille Barberin fa
fécondé femme . De cette alliance font fortis 1 . Hélène Albani ,
née le premier & batifée le fécond d ’août 1716 , mariée le 24
juin 1731 , avec Michel - Ange Gaëtani , Prince de Caferte , &
morte en couches à Rome le 29 d ’avril 173a au foir , à l ’âge de
15 ans , huit mois & 25 jours ; 2 . Horace Albani , Prince de So
riano , né le 21 & batifé dans l ' églife de S . Marcel le 22 de fe -
ptembre 1717 , ayant eu pour Parrain le Pape Clément XI , fon
grand oncle ; 3 . 'Julie - Augujle Albani , née le cinquième de jan¬
vier 1719 , batifée dans l ’églife de S . Marcel , le 18 fuivant , &
tenue fur les fonts de batême au nom du Roi de Pologne , Ele -
étcur de Saxe ; 4 . Jean - François - Caêtan Albani , né au mois de
février 1720 , batifé le troiliéme de mars fuivant , & tenu fur les
fonts au nom du Duc de Tofcane ; 5 . Anne - Marie - Jojèpbine
Albani , née le cinquième & batifée le 23 de juillet 1721 , ayant
eu le Roi de Portugal pour Parrain ; 6 . Clément - François - Cajé -
tan - Antoine - Frime - Félicien - GaJ 'pard - Baltbazar - Meicbior Alba¬
ni , né le neuvième & batifé le 16 de juin 1723 , & tenu fur les
fonts de batême par Jacques Stuart , 111 . du nom , & par Clé¬
mentine Sobieska fa femme , mort le fécond de janvier 1724 ; &
6 . Charles - Pierre - Luc - Bernardin Albani , né pofthume le 18 &
Batifé en l ’cglife de S . Marcel le 19 d ’oélobre 1724 , ayant eu
pour Parrain Alexandre Cardinal Albani , fon oncle .

ALBli ' RlC , Cardinal , p . 216 . col . 1 . / . 4 . après le mot Hi -
Jloriques , ajoittez . Pierre Diacre dans fes Hommes Illujlres du
Mont - Caffin , cite et s autres Ouvrages d ’Albéric , Liber Diüa -
niinwn (ÿ Saluîationum ; Hymni in S . Nicolaum ; De Mufica , Dia¬
logue ; De Firginitate S . Marne ; Contra Henricum Imperatorem de
eiecïione Romani Pontifiais ; Hymni de Pafcbate , de Afcenfione, de
Ci uce ; De Die Judicii , de Pœnis Inferni , de Gaudio Paradiji , de
Ajjumptione B . Maria ; De S . Paulo , de S . Apollinare ; PaJJioJanSi
Mudefii , &? J 'anSti Cœfarei ; Fitafanüi Dominici Abbatis , S . Scbo -
lafiiae , fcf Homilia in eandem ; De Die Mortis ; De Monacbis ; De
Ajironomia ; De DiaieStica; & quantité de Lettres .

ALBERT autrefois A L B E R T I , p . 225 . col . 2 . I . dern .
lÿ p . 226 . col . 1 . I . première . Remarquez que dans l ’édition de
Paris 1732 le mari de Catherine s ’appelle Bondilhon , ôc que le
Supplément de Paris 1735 l ’appelle Boudilbon . Ajoûtez après ce
mot que cette Catherine fe remaria avec Michel de Solas , Ecuyer .

L . 2 . au lieu de Blari lifez Clari .
N - 2 . I . 3 . après 1450 , ajoûtez , ou , félon le Laboureur dans

fes Additions aux Mémoires de Cajtelnau , le dixiéme novembre
I45i -

L . 4 . au lieu de Antoinette de Cadix , lifez Antoinette de Ca -
dris de Cayres .

N . 3 . 1. 3 . au lieu de Sarrat lifez Sarras .
L . 4 . au lieu de Fontarache , lifez Fontaréche .
N . 4 . 1. 5 . au lieu de Ribert UJez Ribes .
N . 8 - col . 2 . / . 3 . au lieu de Jeanne - Marie , lifez Jeanne - Marie -

Théréfe . Après le mot Colbert , ajoûtez , morte le 26 juin 1732 ,
lgée de prés de 82 ans .

N . 9 . / . 13 . après 1703 , ajoûtez ce qui fuit . II fut d ’abord
Colonel d ’un régiment d ’infanterie , dont il donna fa démiffion
au mois de décembre 1721 , & fe retira en même tems au Sémi¬
naire de S . Sulpice à Paris pour embralfer l ’état eccléfiaftique .
Par la fuite il devint Vicaire - Général du diocéfe de Meaux , &
fut nommé Abbé Commendrtaire . de l ’Abbaïe de S . Vigor de
Cériii , diocéfe de Bayeux , au mois de mars 1727 , & Evêque
de Bayeux au mois de février 1729 . 11 voulut remettre alors fon
Abbaïe , mais il fut obligé delà conf rver , le Roi n ’ayant pas
voulu agréer fa démiffion . Il fut facré le 25 de feptembre de la
même année dans l ’églife des Dominicains du fauxbourg - S . Ger¬
main , par l’Archevêque de Rouen fon Méîropolitain , affidé
des Evêques de Saintes & d ’Avranches ; & le deuxième d ’ofto -
bre fuivant il prêta ferment de fidélité entre les mains du Roi .

N . 10 . Au lieu de ce dégré il faut prendre celui qui fuit . .
X . Charles - Philippe d ’Albert , Duc deLuynes , & de Mont -

fort , dit Cbevrettfe , Pair de France , Comte de Montfort , de
Danois , de Chaumont , de l ’ours & de Noyers , Baron de Ro -
checourbon , de Samblançai & de I .ucheux , Seigneur de Coulo -
miers , de Bonneuil , d ’Ayrénes , & c . né le 30 de juillet 1695 ,
porta un des honneurs à la pompe funèbre du Roi Louïs XIV ,
en 1715 , & fut fait au mois d ’août 1717 Mertre - de - camp d ’un
régiment de Cavalerie , â la tête duquel il fit la campagne d ’Efpa -
gne en 1719 - B prêta ferment & prit féance au Parlement de
Paris en quaiîté de Pair le 25 de janvier 1723 . II fut marié deux
fois , 1 . le 24 février 1710 , avec LouïJ 'e - Leontine - Jacqueline
de Bourbon , Princefle titulaire de Neufchâtel , & de Vallengin
en Suifie , morte à Paris en trois jours de maladie , le onzième
de janvier 1721 , dans la 24 année de fon âge , fille de Louis -
Henri , légitimé de Bourbon - SoiiTons , Prince titulaire de Neuf¬
châtel & de Vallengin , Comte & Pair de Noyers , Baron de Lu -
zarches , & d ’Angélique - Cunegonde de Montmorency - Luxem¬
bourg : 2 . le 15 janvier 1732 , avec Marie Brûlart , veuve de
Louis Jofepb de Béthune , Marquis de Charroi ! , Colonel d ’un
régiment d ’infanterie , & Brigadier des armées du Roi , tué à la
bataille de Malplaquet le onzième feptembre 1709 . Du premier
mariage font venus 1 . Marie - Charles - Louis d ’Albert , Duc de
de Montfort , né le 24 d ’avril 1717 ; 2 . Elizabeth - Angélique d ’Al¬
bert , née le 28 juillet 1718 , morte le deuxième janvier 1722 ;
& 3 : Marie - Charlotte d ’Albert , née le 21 feptembre 1719 , &
mort le onzième août 1721 .

N . 9- Louïs - A uguste , p . 226 . col . 2 . I . 7 . après ces mots (ÿ
les armes d? Ailly , ajoûtez ce qui fuit . Il commença à fervir en
3:693 , & fut fait au mois d ’oélobre 1695 , Colonel d ' un des cio -»

A L B .
quante nouveaux régimens d ’infanterie qui furent créez alors ,
èt qui furent réformez en 1697 , après la paix de Ryfwick . U
eut au mois de juillet 1701 , le régiment de Dragons , vacant
par la mort du Chevalier d ’Albert fon frère ; & au mois de février
1702 , il fut fait Sous - Lieutenant de ia Compagnie des Chevaux -
legers de la Garde . 11 obtint le 17 de feptembre 1704 la charge
de Capitaine - Lieutenant de cette Compagnie , vacante par ia
mort du Duc de Montfort fon frère : il avoit été créé Brigadier
le dixiéme de février précédent . 11 fut fait Maréchal - de camp
le 20 de juin 1708 , & fervit en cette qualité au combat d 'Oude -
narde au mois de juillet fuivant & à la bataille de Malplaquet le
onzième feptembre 1709 . Le Comté de Chaulnes ayant été éri¬
gé de nouveau en fa faveur en Duché A Pairie par lettres du
mois d ’oétobre 1711 , il en prit alors le titre , fit le ferment ac¬
coutumé , & prit féance au Parlement de Paris le premier de dé¬
cembre fuiveant . Il fut fait l . ieutenant - général des armées du
Roi le huitième de mars 1718 , & Chevalier des Ordres de fa
Majefté le troifiéme de juin 1724 . La charge de Grand - Baillif
& Gouverneur de la rille & citadelle d ’Amiens , & de la ville d »
Corbie , lui fut donnée au mois d ’avril 1729 .

L . 13 . au lieu de François , lifez Charles - François .
L . 14 . après 1707 , ajoûtez dont il fera parié après Jon frère alnl .
N . 10 . 1. 4 . après 1717 , ajoûtez . 11 eft mort à Chaulnes le 23

de novembre 1724 , dans la 20 année de l’on âge .
Après le N . X . Louïs - Marie , ajoûtez le nouvel article qui fuit .
X . Chaules - François d ’Albert - d ’Ailly , Comte de Piquigny ,

prit le titre de Vidame d ’Amiens , après la mort de fon frère aî¬
né . Il fut fait Colonel d ’un régiment d ’infanterie au mois de
décembre 1721 , par la démiffion du Comte de Montfort . Le
Duc de Chaulnes fon père , en le mariant , fe démit en fa fa¬
veur de fon Duché - Pairie au mois de janvier 1729 . 11 prit alors
le titre de Duc de Piquigny . 11 fut fait auffi Capitaine - Lieute¬
nant de la Compagnie des Chevaux - légers par la démiffion de
fon père , à qui le commandement en fut confervé pour fixans ,
fut reçu par le Roi à la tête de cette Compagnie , & prêta le fer¬
ment de fidélité pour cette charge Je 14 d ’avril de la même an¬
née 1729 . 11 mourut à Paris delà petite vérole le 14 de juillet
1731 , dans la 24 année de fon âge . Il avoit été marié le 20 de
janvier 1729 , avec Marie - Sophie de Courcillon , née le cinquiè¬
me d ’août 1713 , fille & unique héritière de feu F biiippe - Egon ,
Marquis de Courcillon , Meüre - de - camp d ’un régiment de Ca¬
valerie , Brigadier des armées du Roi , Gouverneur & Lieute¬
nant - Général pour fa Majefté en la province de Touraine , & de
Françoife de Pompadour fa veuve , Dame du Duché de la Valette .
De ce mariage eft venue Marie - Tbéréje d ' Albert - d ’Ailly , née le
18 de novembre 1730 . Par la mort du Duc de Piquigny il ne
reftoic plus au Duc de Chaulnes qu ’un fils , quiétoit deftiné i
l ’état eccléfiaftique , qu ’on lui fit quitter pour relever faMaifon .
La Duchefle de Piquigny s ’eft remariée le deuxième de feptem -
bre 1732 , avec Hercule - Mériadec de Rohan , Duc de Fronte -
nay , dit Rohan - Rohan , Pair de France , Capitaine - Lieutenant
de la Compagnie des Gendarmes de la Garde du Roi , Lieute¬
nant - Général des armées de fa Majefté & Gouverneur de Cham¬
pagne & Brie , veuf d ’Anne - Geneviève de Lé vis - Ventadour .

A L B E R T , dit le Grand , p . 229 . col . 2 . 1. 2 . au lieu de Bol -
ftad lifez Bolftat .

A L B E R T ( Léon - Baptifte ) p . 230 . col . 2 . au lieu de cet ar¬
ticle lifez ALBERT ( Léon Baptifte ) Foyez A L B E R T L

ALBERTI ( Léon - Baptifte ) p . 231 . col . 2 . Au lieu de
cet article fubftituez celui qui fuit .

ALBERTI ( Léon - Baptifte ) étoit un Gentilhomme Flo¬
rentin , de la famille des Alberti , qui avoit une grande connoif -
fance de la Géométrie , de laPerfpcétive , de l ’Aftrologie , de
la Mufique , de la Peinture , delà Sculpture , de l ’Archiutture ,
& des autres Sciences de ce genre . Ses dix livres De Re Ædifi -
catoria , ou , de l Architefture , ont été imprimez à Florence en
1585 , peu après fa mort , par les foins d Ange Politien , qui a
compofé l ’Epîrre dédicatoire . On a réimprimé cet Ouvrage plu -
fiturs fois depuis , & il a été traduit en François dans le XVI
fiécle , par un nommé Jean Martin . Foyez les autres Ouvrages
de Léon - Baptifte Alberti dans la Bibliothèque de Gefner . Son
Traité de ia Peinture en trois livres a auffi été imprimé en Fran¬
çois en 1643 , à Amfterdam . * M . Le Clerc , Bibliothèque du
Richelet , 1728 .

ALBERTI N ( Arnaud ) / . 3 . a \ilieu de PaiïenfislifezPacenfis .
ALBERTIS ou ALBERT DE ALBERTIS ,

p . 232 . col . 1 . I . 8 . au lieu de Grota lifez Grotta .
* A L B I ( Henri ; naquit en 1590 à Boléne , petite ville de

Provence dans le Comtat Vénaiffin . 11 entra chez les Jéfuites
en 1606 , étant âgé de 16 ans . Après y avoir profedé , félon la
coutume , les Humanitez , il enfeigna la Philofophiependant cinq
ans , la Théologie Scholaftique pendant un pareil nombre d ’an¬
nées , & la Théologie Morale pendant deux ans . Il fut depuis
élevé aux dignitez de fon Ordre , & gouverna fucceffivement ,
en qualité , deReéteurles Collèges d ’ Avignon , d ’Arles , de Gre¬
noble & de Lyon . II mourut à Arles le fixiéme oètobre 16 ; 9 ,
âgé de 69 ans . On a de lui les Ouvrages fuivans , Les Fies de S.
Gabin , Martyr , de S . Pierre de Luxembourg , de la Mère Marie -
Jeanne de Jefus , Fondatrice des Religieufes Augujlines , (ÿ de Saur
Catherine Fanini , Converfe de Sienne ; Eloges HÏJloriquesdes Cardi¬
naux François (ÿ étrangers mis en Parallèle ; L ’Anti - Théophile pa -
roijfial , ou Rèponfe au livre , quia pour tître , Le Théophileparoif-
Jial de la Meffe de ParoiJJe ; Apologie pour l ' Anti - Théophile paroifi
fiai ; L ’Art d’aimer Dieu ; Du Renouvellementd ’efprit ; De la Con¬
ception Immaculéede la Fierge ; Grammaire Françoife avec desObfer -
vations . * Le Père Niceron , Mémoirespour fervir à l ’Hifloire des
Hommes Illuflres , tome 33 . p . 403 fÿ fuiv .

ALBIGEOIS , p . 233 . col . 2 Le Supplément de Paris
1735 fait ici une faute en mettant Albicus pour Albigeois .

AL -
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ALBIN ( Jean de S .) p . 23 6 . col . 2 . ai ^ lieu de S . Albin , il

faut dire S . Aubin .

L . 6 . après le mot Ecclèjiafte , ajoutez une Hiftoire Eccléfiajli -
aue de la ville de Lyon .

ALBIN OVANUS ( Pedo ) l . 8 . après ces mots de Drufus

fon fils , ajoutez , & une autre fur la mort deMécénas , mais que
quelques Critiques prétendent n ’être pas d ’Albinovanus , parce
qu ’elle elt plus foible que la première .

F . 237 . col . 1 . I . 3 . au lieu de Heneiue lifez Ilenete .
ALBIZZI ou ALBICI ( Antoine ) p . 237 . col . 2 . Sous

cet article il ell parlé de deux autres ALBIZZI , dont les
articles viennent enfuite féparément .

ALBIZZI ( Barthélemi ) fe trouve aufli fous le nom de
Bartbélemi .

ALBIZZI ( François ) l . 1 . au lieu de Ciéfana lifez Céféna
ou Céféne .

A L B O N ( Antoine d ’) Archevêque de Lyon , p . 239 . col . 1 .

I . 11 . après ces mots père du Maréchal de ce nom , ajoûtez . Il en tira
le Manufcrit de Rufin fur lesPfeaumes , qu ’il fit imprimer à fes

dépens . On lui doit auifi une édition du Poète Aufone .
A L B R K T ( Charlotte d ’) p . 243 . col . 1 . 1. 1 . retranchez ces

mots Dame d ’Avefnes .

L . 3 6 ? 4 - retranchez , ce qui fuit . Elle époufa le neuvième dé¬

cembre 1495 Charles de Groy , Prince de Chimay .
L . 7 . après Ces mots CéJ 'ar Borgia , ajoûtez , Duc de Valenti -

nois .

N . VII . I . 7 . au lieu de Aurions , lifez Arrious .

Col . 2 . N . XI . I . 15 . au lieu de 1419 lifez 1429 .
N . XII . I . 14 . après ces mots mort en 1444 , ajoûtez ; 7 . Gilles ,

Seigneur de Caileimoron .
L . 15 . au lieu de Seigneur de Caftelmoron , lifez , Vicomte de

Maucor o 5 de Meillan , marié par contraüdu dernier de février 1472 ,

avec Marguerite de Luxe , fille de Jean , Seigneur de Luxe & de
Marie de Péralte . Il n ’en eut point d ’enfans , & fa veuve fe re¬

maria avec Jean du Lyon , Seigneur de Campet , mort en 1493 .
N , XIII . p . 243 . col . 2 . 1. 6 . après le mot preuve , ajoûtez . On

le trouve dans la lifte des Cardinaux , fous le Pape PieII , dans

la promotion de 1461 , n . 10 .

N . XIV . p . 274 . col . 1 . I . ip . au lieu de Dame d ’Avrançhes lifez
Dame d ’Avênes .

SEIGNEURS d ' O RF A L .

N . XIV . I . dernière , au lieu de Auxerre lifez Nevers : puis au lieu
de 1559 lifez 1539 -

ALBURNUS , p . 245 . col . 2 . ajoûtez à cet article ce qui
fuit . On ne fait pas trop au refie ce que c ’étoit : à moins qu ’on
ne dife que Marc - Emile , qui avoir une dévotion finguliére

pour les Divinitez étrangères , comme le dit Tertullien au mê¬
me endroit , ne voulût faire paffer pour une Divinité la fève des .
arbres , que les Latins appellent alburnum . C ’eft cette humeur

vvfqueufe qui leur tient lieu de fang , qui les nourrit , & c . Re¬
marquez que le Supplément de Paris 1735 place ALBUR¬
NUS avant A L B R E T .

ALCIAT ou ALCIATO ( André ) p . 250 . col . 1 . I . 6 .

après le mot autres , ajoûtez . Il naquit à Milan le premier de mai
1492 , & fut favant dès fa première jeuneife .

ALCIONIUS ( Pierre ) p . 252 . col . 1 . I . 1 2 . au lieu de

Italien de nation , Correfteur de l ’Imprimerie d ’Alde Manuce à

Venife , lifez finalement , Vénitien , Correéteur d ’imprimerie
à Venife .

L . 3 . après le mot Florence , ajoûtez , & enfuite à Rome .

Après le mot fiécle dans la même ligne au lieu de 11 avoit quitté
le porte qu ’il occupoit à Florence , lifez ce qui fuit . Après
avoir été quelque tems Médecin d ’un couvent de Religieufes à

Venife , il prétendit à un emploi qu ’il ne put obtenir : ce qui

l ’engagea à venir à Florence où il fut ProfefTeur en Grec . 11

quitta ce porte ,
L . il . après le mot maladie , ajoûtez , avant l ’âge de 40 ans .
ALCMAN , p . 252 . col . 2 . n . 1 . 1. 1 . au lieu de de Lacédé¬

mone , ou de Sardes félon d ’autres , lifez né à Sardes ville de Ly¬
die & élevé à Lacédémone où il demeura .

A L C M A N , 2 . I . 6 . après le mot Mefféniens , ajoûtez ce

qui fuit . On ne fait même fi l ’on doit admettre deux Alcmans ,
l ’un de vSardes & un autre de Meiféne . Plufîeurs Critiques pré¬

tendent qu ’il n ’y a eu que le premier , & ils femblent avoir rai -
fon . Voyez Saumaife fur Solin , où il débrouille toutes les diffi -
cultez .

ALCOLE ' 4 , p . 253 . col . 1 . 1. 1 . au lieu de k \ co \ è &, lifez Al -
colel .

L . 3 . au lieu de Antoine lifez Antonin . L ’article d ’AlcoIel doit
venir après celui de Alcoléa .

P . 254 . col . 1 . I . 9 . après ces mots il y mourut , au lieu de par

l ’ignorance de fon Médecin , lifez non par l ’ignorance de fon Mé¬
decin , comme on l ’a dit , mais parce qu ’il avoit ruiné fa fanté

pour avoir trop pris de remèdes dont il n ’avoit pas befoin .
L . 13 . au lieu de des Poëiîes , lifez une Epigramme de 22 vers

Latins .

L . 14 . au lieu de en Grec , lifez en deux vers Grecs .

P . 255 . col . 2 . après la 12 ligne ajoûtez , les deux versfuivans
avant les quatre autres

Vivent per omnem pojlerorum memoriam

Quos tu facrce famce . dabas .

A L E ' A N D R E ( Jérôme ) p . 259 . col . 2 . I . 4 . après ces mots
Pietra Pilofa , ajoûtez . Il le prétendoit lui même , mais on lui a

difputé cette origine , & il n ’a pu en fournir les preuves .

NB . Le Supplément de Paris 1735 a mis fous le premier A -

ALE . g
L E ' A N D R E ( Jérôme ) fes Remarques fur le fécond .

A L E ' A N D R E ( Jérôme ) de la même famille , & c . p . 260 .

col . 1 . / . 24 . de l ’article après ces mots du Cavalier Stiliar . i , ajoû *
tez . On a encore de lui , quelques Poëlies Latines parmi celles

des frères Amalthées ; Traité du double état de la Religion en Ecqfi
Je ; Trois livres des Ajfertions Catholiques .

L . 55 . après 1631 , ajoûtez . . D ’autres mettent fa mort au mois
de mars 1629 .

NB . LeSuppIémens de Paris 1733 dit qu ’Aléandre a écrit une

Réfutation d ’un Auteur anonyme fur les proverbes fuburbicaires ,
mettant proverbes pour Provinces .

X . Yves , Marquis d ’AIégre , p , 261 . col . 2 . p . 262 . col . 1 ,
Cet article doit être reformé de la manière fuivante .

X - Yves , Marquis d ’AIégre , Prince titulaire d ’Orange , Baron

deFlageac , d ’Aubuffon , d ' Aurouze , Comte de Champoix , Ba¬
ron de S . Cirgues , Seigneur de Meilhaud , de Tourzel , deMon -
taigut , & c . Maréchal de France , Chevalier desOrdres du Roi ,

Gouverneur des ville & citadelle de Metz , & des païs Meilïn &
Verdunois , commandant en chef dans les trois Evêchez , furies
frontières de Luxembourg & fur les rivières de la Sarre & de la

Mofelle , a été marié 1 . le 30 d ’août 1679 , avec Jeanne - Fran -
çoife de Garaud , fille de George de Garaud de Durandi , Cheva¬
lier , Seigneur de Donneville , Confeiller du Roi en fes Confeils
d ’Etat & Privé , Préfident à Mortier en fa Cour de Parlement de

Touloufe , & de Marthe de Caminade , morte à Paris le 28 de

mai 1723 dans la 65 année de fon âge , & inhumée le 30 à faint
Sulpice fa paroiffe : 2 . le 21 août 1724 , avec Magdeleine d ’An -

cézune de Caderouffe , fille de Jacques - Louis d ’Ancézune , Mar¬
quis de Caderouffe , du Tort , de Codollet , Seigneur de S . Na -

zaire , de S . Alexandre , d ’Oreille . & c . & de Magdeleine d ’O -
raifon , Marquife d ’Oraifon , de Cadenet , Baronne de Pievert ,

& c . 11 n ’a point eu d ’enfans de cette dernière . Ceux qu ’il a eus

delà première font , 1 . Marie - Tbéréfe - Delfine - Eufiacbie d ’Alé -
gre , mariée à l ’âge de 15 ans , le onzième de janvier 1696 , avec
Louis - François - Marie Le Tellier , Marquis de Barbézieux ,
Commandeur , Chancelier & Garde des Sceaux des Ordres du

Roi , Sécretaire d ’Etat & des Comnjandemens de fa Majellé ,
reliée veuve le cinquième janvier 1701 , morte à Paris le 30 oéto -
bre 1706 , âgée d ’environ 26 ans , & inhuméele 31 à S . Sulpice ;

2 . Emanuel - Yves - Jofepb d ’Aiégre , né le 26 décembre 1685 , ap -

pellé le Comte d ’Alegre , fait Meftre - de - camp - Lieutenant du ré¬

giment Royal des Cravates , au mois de février 1703 , mort à Pa¬
ris le neuvième mai 1705 , dans la 20 année de fon âge , fans avoir

été marié , & inhumé le dixiéme à S . Sulpice ; 3 . Elfabetb - Tbé¬

réfe d ’Aiégre , née le jour de Pâques le 31 mars 1687 , morte le
16 avril fuivant , & enterrée le 17 à S . Sulpice ; 4 . Marie * Mar *

guerite - Elifabetb d ’Alégre , née le 27 avril 1688 , mariée le 26
janvier 1705 , avec Maximilien - Philippe - Jofepb de Boulogne , de
Recourt , de Licques , de Lens , Comte de Ruppelmonde , Ba¬
ron de Licques & de Wiffekerke , Colonel d ’un régiment d ’in¬
fanterie Wallonne au fervice du Roi d ' Efpagne , âgé alors de 25
ans , fait Brigadier des armées de fa Majerté Catholique en 1706 ,
mort le onzième décembre 1710 , des bleffures qu ’il avoit reçues
le jour précédent à la prife de Brihuéga en Efpagne , ayant été
fait Maréchal - de - camp quatre jours avant fa mort , & dont la
veuve fut nommée le 27 avril 1725 , Dame du Palais de la Rei¬

ne ; S . Pierre - Louis d ’Alégre , né le huitième mai 1689 , mort le
28 mars 1691 , & inhumé le lendemain à S . Sulpice ; 6 . Marie -
Emanuelle d ’Alégre , née le 31 juillet 1692 , mariée le 26 janvier

1713 , avec Jean - Baptifte - François Defmaretz , Marquis de Mail -
lebois , de Blévi & deRouvray , Baron , Gouverneur & Grand -
Baillif de Châteauneufen Thimerais , Maître de la Garde - Robe

du Roi , Brigadier de fes camps & armées , Colonel du régiment
de Touraine , fait Lieutenant - Général au Gouvernement de la

province de Languedoc en 1713 , Maréchal - de - camp en 1718 ,
Gouverneur des ville & château de S . Orner en 1723 , Chevalier
des Ordres de fa Majerté en 1724 , & Lieutenant - Général de fes

armées en 1731 ; 7 . Marie - Félicité d ’Alégre , née le 21 juillet

1693 ; & 8 . Marguerite - Tbéréfe d ’Alégre , née le premier février
1700 .

P . 262 . col . 1 . Subftituez ce qui fuit â l ’article N .X . Jean d ’Alégre ,
XI . Jean d ’Alégre , Marquis de Beauvoir , mort à Paris le31

janvier 1692 , âgé de 32 ans , & inhumé le lendemain à faint

Eurtache , laiffa de Marie - Magdeleine - Françoife du Frênoy , fille
d ' Hélie du Frênoy , premier Commis des Marquis de Louvois &
de Barbefieux , Miniftres & Sécretaires d ’Etat , laquelle vivoit

veuve de lui en 1710 , Claude - Catherine d ’Alégre , qui fut mariée
le 23 de décembre 1710 , avec Henri de Boullainvïlliers , Com¬
te de Saint - Sire , Sire de Léon , Seigneur de Beaubecq , de L ?
Ville - Nefle , & c . veuf de Marie - Anne Hurault du Marais , Sc

connu par le grand nombre de fes Ouvrages . Elle relia veuve
de lui le 23 de janvier 1722 , & elle mourut à Paris le premier de

feptembre 1723 , dans la 42 année dé fon âge .
XI . N . . . fécond fils de Claude d ’Alégre , Marquis de Beau¬

voir , Comte de la Crefte , & de Marie Ligondès , qui fut connu
fous le nom de Chevalier d ’Alégre , & qui étant Officier des galè¬
res de France , fut fait Capitaine de frégate le 21 de mai 1705 ,

s ’étoit marié â Marfeille , & laiffa pour enfans 1 . Louis - Léonard

d ’Alégre , nommé le 17 d ’oétobre 1723 , Abbé Commendataire
de l ’Abbaïe de Borgueil en Vallée , diocéfe d ’Angers , qui fut

préeonifée & propofée pour lui à Rome le 20 décembre fuivant ,
& le 12 janvier 1724 , fait Vicaire - général de Chartres au mois

de mars 1728 ; 2 . Jofepb d ’Alégre , Capitaine réformé de Dra¬

gons dans le régiment Meftre - de - camp - général ; & 3 . Urfule
d ’Alégre , nommée le 12 de janvier 1715 , Abbeffe de l ’Abbaïa
de S . George de Rennes , de l ’Ordre de S . Benoît .

A LE ’ T HIU S , p . 2 66 . col . 1 . au lieu des deux lignes ,

dont cet article eft compofé , lifez . Voyez ALCIME ( Latinus
Alcimus Aléthius )

A a A L Ef• • «T . . . -
i



6 ALE
ÀLE ’ THIUS MINER VI U S . Payez 1’ articlô de

M I N E R V I U S , où par une faute d ’impreffion on a laiffé
Odetbius pour Aletbius , l . 8 .

ALEXANDRE ( Saint ) I . de ce nom , Pape , p . 2 69 . col .
2 . 1. 2 £? 3 . au lieu de vers le 26 d ’oftobre fur la fin de la douziè¬
me année de Trajan , lijez fous le régne d ’Adrien vers l ’an 119
de Jefus - Chrift . . .

L . 19 . 20 ar . au lieu de II mourut le troifiéme mai , la troi -
fiéme année de l ’Empire d ’Adrien , la 119 de l ’Ere Chrétienne ,
lifez II mourut l ’an 129 de Jefus - Chriit .

ALEXANDRE I p . 270 . col . 1 . 1. 7 . au lieu de 21 dé¬
cembre , lifez 12 décembre .

ALEXANDRE VII , p , 271 . col . 1 . I . 4 5 . au lieu de
où il fut Médiateur de la paix de Muniter , lifez . Il fut envoyé
è l ’affemblée de Muniter pour s ’oppofer à la paix ,

ALEXANDRE de Bourgogne , p . 276 . col . 1 . I . pénultiè¬
me à ces mots Hiftoire Généalogique , ajoûtez delà Maifon . Faites
la même chofe à la dernière ligne .

ALEXANDRE de Médicis , col . 2 . I . 2 . après le mot
Urbin , ajoûtez , ou , félon d ’autres , de Jules de Médicis qui fut
Pape fous le nom de Clément VII , & qui l ’eut d ’une fervante ,
lorsqu ’il n ’étoit encore que Chevalier de S . Jean de Jérufalem .

ALEXANDRE d ’ALEXANDRE , p . 278 . coLi . l .
15 . de l ’article après le mot ordinairement , ajoutez ce qui fuit .
Pancirole dit qu ’il fut Protonotaire du Royaume de Naples , &
qu ’on le fit enfuite Abbé Commendataire de l ’Abbaïe de Carbon -
ne , de l ’Ordre de S . Baille , dans la Bafilieate .

L . 11 . au lieu de & c . lifez , id ejl , de Somniis , deUmbrarumfigu -
tis , de Illufionibus Dæmonum . Ce livre qui elt très - rare , & qui
montre l ’extrême crédulité defon Auteur , fut imprimé à Rome
in quarto , fans date & fans nom d ’imprimeur .

ALEXANDRE ( Noël ) p . 279 . col . 1 . I . 5 . au lieu de &
enfeigna , lifez & y enfeigna fuccefiïvement ,

L . 26 . au lieu de 17x3 lifez 1715 .
L - 41 . après entrepris , ajoûtez en 1703 .
L . 42 . au lieu de Enfuite , lifez En 1710 .
L . 44 . après le mot féparées , ajoûtez . Dès l ’an 1678 , il avoit

publié trois Dilfertations , l ’une contre M . Blondel fur la fupério -
rité des Evêques au deffus des Prêtres i la fécondé fur le célibat
des Minitires de l ’Eglife ; la troifiéme fur la Vulgate .

L . 45 . au lieu de fur les Oeuvres & fur la perfonne de S . Tho¬
mas , lifez où il fait l ’Eloge de S . Thomas , prouve qu ’il elt
l ’Auteur de l ’Office du faint Sacrement , & ôte à Alexandre de
Halès la qualité de Maître ou Précepteur de ce faint Dotteur ,
que l ’opinion vulgaire luidonnoit , à Paris 1680 , in douze .

L . 56 . après & c . ajoûtez . Cet Ouvrage étoit augmenté , car
la première édition elt de 1701 .

L . 89 après le mot coutume , ajoûtez . Le Clergé de France ,
en confidération des fervices qu ’il rendoit à l ’Eglife , lui avoit
accordé line penlion .

P . 279 . col . 2 . I . 6 . au lieu de Quicy lifez Qu ’ici .
* ALEXANDRE ( Noël ) p . 279 . col . 1 . I . 82 . après le

mot ffuit es ajoûtez , ce qui fuit . Outre les Ouvrages dont il a
été parlé cy delTus , on a encore de lui ceux qui fuivent Differ -
lationes Hijtoricœ , Cbronologicce , Dogmaticæ; ( cet Ouvrage a été cri¬
tiqué ) üijjertationum Ecclefiafticarum Trias ; Dijfertatio Polemica de
Confeffione Sacramentali ; Dijfertatio Ecclefiajlica , Apologetica fj
Anti - critica adverfus B\ Claudium Fraffen ; Differtationes Hifloricte
cf Criticæ quitus Officium venerabilis Sacramenti S . Thomœ vindica -
tur ; Statuta Facultatis Artium ThomifticœinCollegio Parijienfi Fra -
trum Prcedicatoruminjlituue ; TbeologiaDogmatica & Moralisfecun -
dum ordinem Catecbifmi Concilii Tridentini in quinque libres diflribu -
ta ; Paralipomena TheologiœMoralis , feu varia: de Rebus Moralibus
Epijlolœ ; Expofitio literalis & Moralis facri Evangeliifecundum qua¬
tuor Evangelijias ; Commentarius Literalis fj Moralis in omnes Epi -
Jlolas S . Pauli Apofloli , fj in feptem Epijlolas Catholicas ; ( il a fait
un femblable Commentaire fur les Prophètes Ifaïe , Jérémie &
Baruch , mais qui n ’a pas été imprimé ) Eclaircijfement des préten¬
dîtes difficultez propofées à Monfeigneur l ’Archevêque de Rouen fur
plufieurs points important de la Morale de Jefus - Cbrijl ; Lettres d ’un
Théologienaux Révérends Pères Jêfuites pour fervir de réponfes aux
Lettres adrejfées au Père Alexandre ; Lettre à un DoBeur de Sorbon¬
ne , fur la LHfpute de la Probabilité , (Je . ; Lettre à un DoBeur de Sor¬
bonne , fur la Tbéfe des Jêfuites de Lyon , foutenue le 26 août 1697 .

ALEXANDRIN ! ou p . 283 . col . 2 . I . 1 . lifez A L E -
X A N D R I N ou

L . 3 . au lieu de vers l ’an 1565 , lifez & l ’an 1505 .
ALEXIS ( Saint ) p . 284 . col . 2 . 1. 1 . après l ’an 350 , ajoûtez :

voici ce que l ’on en raconte , mais peut - être fans aucun fonde¬
ment .

ALEXIS II , Comnéne . p . 285 . col . 1 . I . dernière de l ’arti¬
cle , au lieu de Baudouin , lifez Banduri .

A L F O N S E XL p . 290 . col . 2 . 1. pen . après ces mots fur le
thrône , ajoûtez . C ’elt Henri II , Roi de Caltille , de qui Ferdi¬
nand le Catholiquedefeendoit en droite ligne ; quoique d ’autres
Payent fait fortir fauifement de Pélage , premier Roi des Ahu¬
ries .

NB . Le Supplément de Paris 1735 dit A L P H O N S E X .
ALFONSE II , Roi de Portugal , p . 292 . col . 1 . I . 47 .

après ces mots enfa 76 année , ajoûtez : d ’autres lui donnent 91
ans .

ALFONSE III , Roi de Portugal , l . 3 . après ces mots
tes Etats , ajoûtez . Il eft vrai qu ’il fut appellé au Royaume par
les Portugais mêmes , mécontens de la lâcheté de Sanche , & en¬
core plus de la hauteur de la Reine .

NB Le Supplément de Paris 1735 finit cet article par ces mots
la Reine Alphonfe . Ces mots la Reine doivent finir le fens , & celui
d ’Alphonfe , doit en commencer un nouveau .

P . 294 . col . x . Avant A LG A RR IA , mettez l ’article qui fuit .

A L E . A L F . A L G . 5cc .
* ALGARDI ( Alexandre ) de Bologne , s ’appliqua pen¬

dant quelque tems à deffiner & à peindre dans l ’Ecole de Louis
Carache , qui dans la fuite lui voyant du talent pour la Sculptu¬
re , l ’exhorta à cultiver un fi bel Art . Etant venu à Rome en
1625 , & y ayant trouvé le Dominiquain avec qui il lia amitié ,
celui - ci le fit connoître au Cardinal Ludovifio , neveu du Pape
Grégoire XV , qui lui procura de grands ouvrages , dont un des
plus confidérables eft ce beau bas relief que le Pape Innocent X
lui fit faire pour l ’églife de S . Pierre du Vatican . Il mourut à
Rome en 1645 , âgé de 52 ans . * Voyez le Supplément de Paris
1735 -

A L I G R E . N . II . Etienne d ’Allgre , II . du nom , p . 300 .
col . 2 . I . 16 & fuiv . au lieu de 3 . François , né le 24 décembre
1720 , Abbé de S . Jacques de Provins en 1643 , mort le 21 jan¬
vier 1712 en fa 92 année , lifez 3 . François qui aura un article

féparé .
L . 19 . au lieu de 1643 , lifez le 28 feptembre 1644 .
L . 20 . au lieu de 6 . Charles , Abbé de S . Riquieren Ponthicu ,

Confeiller au Parlement en 1660 , puis Confeiller d ’Etat ordi¬
naire en 1672 , lifez 6 . Charles qui aura un article féparé .

L . 23 . après le mot Abbeville , ajoûtez , né le 31 mai 1632 . Là
même au lieu de le 13 lifez le 15 .

L . 24 . au lieu de 72 lifez 78 .
L . 31 . après iqz ?, , ajoûtez , morte le deuxième février 1724 ,

âgée de 91 ans .
N . III . Michel d ’Aligre , l . 10 . au lieu de de Boulez , lifez Le

Boulets .
L . 15 . au lieu de N . . . Hatte , lifez Claude - Charles flatte .
L . 1 <5 . après le mot Cbevilly , ajoûtez Seigneur de Grigny , Ca¬

pitaine au régiment des Gardes Françoifes , créé Brigadier des
armées du Roi le premier février 1719 , fils aîné de Claude Hatte
de Chevilly , Seigneur de Grigny , Lieutenant Général des ar¬
mées du Roi , cy - devant Commandant à Ypres , mort en fa Ter¬
re de Grigny fur Orge , le 23 feptembre 1722 , âgé de 79 ans , &
de Jeanne Bellotte .

Dans la même ligne au lieu de N . . . d ’Aligre , lifez Jeanne -
j Elifabetb d ’Aligre , née le 21 de feptembre 1691 , & morte le
J deuxième d ’avril 1692 .

N . IV . Etienne d ’Aligre . I . 2 . après le mot Vieucbdteau, a -
1 joutez de La Forêt , DuFavril , de Boislandry , deFretigny , & c-

Dans la même ligne , après le mot Parlement , ajoûtez de Paris ,
& Commiffaire aux Requêtes du Palais ; & au lieu de en mai , li¬

fez le feptiéme mai .
L . 3 . au lieu de en 1688 , lifez le dixiéme d ’avril 1688 .
L . 4 . après au Parlement , ajoûtez en 1689 .
L . 5 . après 1701 , ajoûtez . Il mourut d ’apoplexie le 15 de

juin 1725 à Aix - la - Chapelle , où il étoit allé pour prendre les
eaux , dans la 65 année de fon âge .

N . V . Etienne - Claude d ’Aligre , p . 301 . col . 1 . Au lieu de
cet article qui ne confifte qu ’en deux lignes & demie , il faut lui
fubftituer celui qui fuit .

V . Etienne Claude d ’Aligre , Seigneur de La Rivière , de
La Forêt , du Favril , de Boislandry , de Vieux - Château , & c .
né le 26 de mai 1694 , reçu Confeiller au Parlement de Paris &
Commiffaire aux Requêtes du Palais , le 30 de décembre 1716 ,
obtint au mois d ’août 1724 , la furvivance de la charge de Préfi -
dent à Mortier , dont fon père étoit revêtu , & fut reçu en cette
qualité au Parlement le 29 de novembre fuivant . Il fut inftallé
au lieu & â la place de feu fon père , & prit féance au mois de
juin 1725 . Il fut marié le 21 de février 1626 , avcc Marie - LouL
fe - Adélaïde Durey , fille de Jean - Baptijle Durey de Vieuxcourt ,
Seigneur de Mefniéres , de Bourneville , & c . Préfident au Grand -
Confeil , & auparavant Thréforier général de l ’Extraordinaira
des Guerres , & Cavalerie légère de France , tant deçà que delà
les Monts , & de Louïfe Le Gendre . De ce mariage font venus
1 . Etienne - François d ’Aligre , né le 27 de juillet 1727 ; 2 . Etien -
tienne - Jean - Baptijle d ’Aligre , né le 16 d ’août 1729 ; 3 . Marie -
Magdeleine d ’Aligre , née le 27 d ’août 1731 . * Du Chêne , Hifi .
des Chanceliers . Le Père Anfelme , Hifi . des Grands Officiers de la
Couronne .

P . 301 . col . 1 . il faut ajoûter les deux articles fuïvans ,
* A L I G R E ( François ) deuxième fils d ’ETiENNE d ’Aligre ,

IL du nom , Chancelier de France , & de Jeanne Luiliier d ’in¬
terville , fa première femme , né le 24 décembre 1620 , fitpro -
feffion dans l ’Ordre des Chanoines Réguliers de l ’Ordre de S .
Augultin de la Congrégation de France , dès fa plus tendre jeu -
neffe , & obtint en 1643 , fur la démiffion de Michel d ’Aligre fon
frère , l ’Abbaïe de Saint - Jacques de Provins , diocéfe de Sens ,
qu ’il pofféda en Régie . 11 fut nommé en 1668 à l ’Evêché d ’A -
vranches , mais il ne voulut point l ’accepter . En 1672 , fon pè¬
re ayant été fait Garde des Sceaux , & enfuite Chancelier de
France , il fortit de fa retraite pour venir lefoulager , & faire
fous lui les fondions de cette charge . Il donna dans cette occa -
fion des preuves de fa capacité & de fon zélé pour la juitice .
Après la mort du Chancelier fon père , il retourna dans fon Ab -
baïe , où après avoir vécu dans une grande auftérité , & s ’être
occupé de toutes fortes de bonnes œuvres , il mourut le 21 jan¬
vier 1712 , dans la 92 année de fon âge . Il avoit fait plufieurs
fondations pour le foulagement des pauvres , & pour la commo¬
dité publique de la ville de Provins .

* A L I G R E ( Charles d ’) fixiémefils d ’ETiENNEd ’Aligre , II .
du nom , & de Jeanne Luiliier , fut Abbé de S . Riquier en Ponthieu ,
diocéfe d ’Amiens , & avoit été reçu Confeiller au Parlement de
Paris le 21 de mai 1660 . Il fut fait Confeiller d ’Etat ordinaire
en 1672 , & Confeiller d ’honneur au Parlement , lorsque fon pè¬
re fut nommé Garde des Sceaux . 11 mourut le 20 de mai 1693 ,
âgé d ’environ 63 ans , & fut inhumé à S . Germain l ’Auxerrois ,
dans la fépulture de fa famille . Il abandonnoit les revenus de
fon Abbaïe de S . Riquier de la valeur de 20000 livres , aux Moi¬nes



A L L . A L M . A L S . & c .
nés de cette maifon , qui en bâtirent une belle églife , & il n ’exi -

geoit d ’eux feulement que fa nourriture , quand il ailoit fur les
lieux , ce qui étoit une fois l ’an .

ALLARD ( Guy ) p . 303 . col . 1 . I . 25 . au lieu de Beaufré -
mont , lifez Beaumont .

L . 26 . au lieu de SofFroy , lifez . Soffrey .
A L L A Z Z I ( Léo ) col . 2 . / . ■ 1 . après Léo , ajoûtez ou Léon

L . 1 6 . au lieu de d 'Heidelberg lifez de l ’Elefiteur Palatin , de

laquelle l ’Elefiteur de Bavière avoir fait préfent à ce Pape , fit

qui étoit à Heidelberg . AUatius , après avoir demeuré quelque
tems chez le Cardinal Bifcia ,

L . 22 . après le mot Vatican , ajoûtez . après la mort de Lucas
Holftenius . NB . Dans l ’édition de 1732 , il y a Luc Rolftenius .

L . 49 . au lieu de Symmiction lijèz Sytnmifita .
P . 314 . col . 1 . fous le titre d ’Auteurs qui parlent de l ’Allema¬

gne , l . 10 . au lieu de D ’Avila , lifez . Davila : i . 17 . au liou de Brou -
ver , lifez Brower ou Brouwer .

A L L I X ( Pierre ) p . 313 . col . 2 . £ ? p . 316 . col . 1 . I . 1 . après

1689 , ajoûtez , Deux ans auparavant il avoir fait imprimer fes Réfle¬
xions Jur les cinq livres de Moïfe , â Londres . On a encore de
lui , Differtation fur l ’année J 'ur le mois de la naifance de Jefus -

Cbrifl , en Latin , à Londres 1707 ; La Clef de l ’Epître aux Ro¬
mains , ou Explication du verfet 27 du chapitre troifléme de cette
Epître , àAmllerdam , 1683 , in douze ; Remarques fur les anciennes
Eglifes du Piémont ou des Vaudois , en Anglois , à Londres , 1690 ;
Remarques fur l ’Hiftoire Eccléfiaftique des anciennes Eglifes des Albi¬
geois , en Anglois , à Londres , 1692 ; in quarto ; Jugement de
l ’ancienne Eglife Judaïque , contre les Unitaires , en faveur de la

fainte Trinité (J de la Divinité de Jefus - Chrifl , . à Londres , 169g ,
in oEtavo , Ouvrage fort eftimé ; Deux Differtations Latines fur
le double avènement du Meflîe , à Londres , 1701 , in oEtavo ;

Explication de quelques Prophéties concernant le MelBe , en

1707 ; Differtation furl eTriJagion , fitc . ; Differtation fur les Ou¬
vrages fit fur la Vie de Tertullien - Dès l ’an 1672 , il fit impri¬

mer à Rouen le Traité de Ratramne , ( autrement Bertram , Prêtre , )
du Corps & du Sang du Seigneur , en Latin fit en François , fit y

joignit un Avertiffement , où il prétend prouver par l ’autorité
de plufieurs Papes , Cardinaux fit favans Théologiens de l ’Eglife
Romaine , que les fentimens de Ratramne font contraires à ceux

de cette Eglife , & conformes aux opinions des Proteftans . M -

Boileau , Chanoine de la Sainte - Chapelle , entreprit de prouver
le contraire .

P . 316 . col . 1 . Avant ALLOUETTE mettez l ’article

qui fuit .

* A L L O R I ( Alexandre ) de Florence , apprit le Deffein fit
la Peinture fous Ange Bronzin fon oncle . 11 avoit à peine 17
ans , lorsqu ’il peignit un crucifix avec tant d ’amour & de foin ,

qu ’on put juger dès - lors du progrès qu ’il devoit faire dans la
Peinture . Il étudia beaucoup d ’après les ouvrages de Michel -
Ange , & l ’on eftirne fur tout les portraits qu ’il a peints . On y
trouve , comme dans tout ce qui eft forti de fon pinceau , une

grande fraîcheur de couleur . 11 mourut en 1607 , dans un âge
très - avancé . * Borghini , il Ripojo , 1584 , in oEtavo , fit réim¬

primé en 1730 , in quarto .
ALMAGESTE , col . 2 . 1. 2 fi ? 3 . au lieu de c ’eft le Syftê -

me du Monde , compofé par Ptolomée , lifez : c ’efb un Ouvrage
célébré où Ptolomée avoit recueilli un grand nombre de Pro¬
blèmes des Anciens , fervant à la Géométrie & à l ’Aftronomie .

11 eft intitulé en Grec Svvra | <« Meylçv .

L . 4 . après le mot corruption , ajoûtez , ou plutôt par l ’addition
de leur article Al ,

L . 5 . au lieu de par une autre corruption que nous avons formé
le nôtre d ' Almagefte fur celui des Arabes , lifez en fuivant cette

addition que nous avons formé le terme d ’Almagefte .
A L M A M O N . p . 317 . col . 1 . Voyez M A M O N .
ALS , E L S E ou A L S I T Z , p . 324 . col . 2 . après Bau -

drand l . S . ajoûtez ce qui fuit en commençant une nouvelle li¬
gne .

Cependant Fréher prétend que YAlifontia d ’Aufone eft la riviè¬
re que l ’on nomme aujourd ’hui Eltz , fit que ce n ’eft ni Alb ,
comme le veut Scaliger , ni Alfitz comme on le dit ici . * Voyez

les Notes fur Aufone in ufum Delphini .
P . 325 - col . 1 . entre A L S A T & A L S E II A U S E N ,

mettez ALSAHARAVIUS . Voyez ALBUCASA ou
ALBUCASSIS .

P . 325 . col . 2 . entre ALSE ’ E St ALSEN , mettez A L -

S E L S E . Voyez ALS .

ALVAREZ ( Emanuel ) p . 326 . col . 2 . / . 8 . après le mot

Grammaire , ajoutez Latine : / . 9 . après le mot Suiffe , ajoûtez avec
des Commentaires

NB . Dans l ’édition de ce Difitionnaire faite à Paris , en 1732 .

tome 1 . p . 324 , il y a au bas de la premièrecolomne , un article
de A L V A R E Z ( Emmanuel ) fit le même revient encore au
bas de la fécondé colomne .

P . 328 . col . 1 . au lieu de A T E S S E , lifez ALTESSE -
AMALARIUS , p . 341 . col . 1 £ ? 2 . / . 22 fÿ 23 . n . 2 . au

lieu de Honoré , Prêtre d ’Autun , lifez Honoré d ’Autun .
A M A L T H E ' E , p . 342 . col . 1 . n . 4 , l . 8 * au lieu de fa Sain¬

teté , lifez Paul IV ou Pie V

L . 7 . au lieu de toute fa vie , lifez la plus grande partie de fa vie .

L . 14 15 . au lieu de On a imprimé , lifez M . Grævius a fait
imprimer

P . 343 . col . r . I . 1 . au lieu de On verra leurs Eloges , lifez fit a
mis l ’Eloge des trois frères .

L . 5 . après le mot naïveté , ajoûtez . On trouve encore en di¬

vers Recueils plufieurs vers Italiens de Jean - Batifte Amalthée .
P . 344 . col . r . A M A N C E , mettez ce qui fuir .

AMANAS ou ISLES TURQUES , au nord de
l ’Ifle Efpagnole dans l ’Amérique . Ce font les ifles les plus orien -
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taies , & elles ont des falines naturelles , dont les Anglois de là
Bermude & de la Jamaïque tirent un grand profit . * Charle -

voix , Hiftoire de l ’IJle de S . Domingue , I . 1 .
AMANT ( Marc - Antoine - Gérard de S . ) p . 344 . col . 2 . au

lieu de Gérard , lij 'ez de Gérard ; & après le mot Gérard , ajoûtez
Ecuyer , Sieur .

Dans la même ligne , St col . 2 . 1. 1 . au lieu de fils d ’un Gentil¬

homme - Verrier , Poète François , natif de Rouen de l ’Acadé¬
mie Françoife , a vécu dans le XVII fiécle , avec quelque répu¬

tation que fes Ouvrages lui ont acquife , lifez Poète François ,
a paffé longtems pour le fils d ’un Gentilhomme - Verrier : cepen¬

dant il nous apprend lui - même , dans une de fes Epîtres dédi -

catoires , que fon père avoit été Chef d ’Efcadre pendant 22 anâ
au fervice d ’Elifabeth , Reine d ’Angleterre . S . Amant naquit à
Rouen , entra dans l ’Académie Françoife en 1634 , fit mourut

fur la fin de l ’an 1660 , âgé de 67 ans , après s ’être acquis de la
réputation par fes Ouvrages .

L . 32 6 ? 35 - au lieu de S . Amand lifez S . Amant .
P . 34s . col . 1 . Avant AMARMOCHDI mettez ce qui

fuit .

* AMARITON ( Jean ) Avocat au Parlement de Paris ,
l ’ un des Defcendans de Pierre Amariton qui fut Chancelier de

Jean , Duc de Berri & d ’Auvergne , frère du Roi Charles V .
Après avoir dans l ’ Univerlité de Paris appris le Latin , la Rhéto¬
rique , la LogiqueficlaMorale . il profelfa enfuite lui - même , un
Cours de Philofophie au Collège de Prefles en 1650 . Depuis il
quitta cette profeflion pour s ’appliquer à l ’étude du Droit , fie
après avoir été Difciple de Cujas à Touloufe , il devint fon Col¬
lègue . A fon retour à Paris , il fe fit recevoir Avocat au Parle¬

ment , fie fut un des fidèles Serviteurs du Roi , qui furent em -

prifonnez par les Ligueurs en 1589 , avant le meurtre du Roi
Henri III . 11 mourut en 1590 , fie après fa mort fes papiers fu¬
rent entièrement perdus . On a cependant de lui des Commen¬
taires fur les Epîtres de Cicéron fie fur les Epîtres d ’Horace , fie

des Notes fur les XXIX Titres d ’Ulpien . Jean Amariton avoit
époufé Marie Mefmin , fille de Pierre Mefmin , Procureur au Par¬
lement de Paris fie de Catherine Le Royer . Il en eut , 1 . Jean
A mariton qui fuit ; 2 . Sufanne , morte en novembre 1642 , étant
veuve de Claude Voille , Procureur au Pariement de Paris ; fie 3 .

Antoine , Avocat au Parlement de Paris , qui fut marié avec Ca¬

therine de Champlais , de laquelle il laiffa Louis qui embrafla
l ’ état eccléfiaftique , fie qui vivoit en 1652 , s ’employant â prêcher .

NB . Dans le Supplément de Paris 1735 . p . 33 . col . 1 . 1. 25 . il

y a XXXIX pour XXIX .
* Jean Amariton , Seigneur de Frefneau près de Limours , A *

vocat au Parlement de Paris , eut de fa première femme , donc on

ignore le nom , Claude Amariton , mariée 1 . dès l ’an 1621 , avec A -
drien Portail , Confeiller au Parlement de Paris : 2 . avant l ’an

1639 , avec Jacques - HeEtor de Marie , Seigneur de Beaubourg
fie de Cloromont , Maître des Requêtes ordinaire de l ’Hôtel du
Roi , fie Préfident au Grand - Confeil , morte en novembre 1643 .

Sa fécondé femme fut Marie d ’Epinay , veuve de Philippe Har¬
dy , Marchand Bourgeois de Paris , morte le 15 juillet 1631 . *

Voyez le Supplément de Paris 1735 .
A M A S E U S , p . 345 . col . 2 . n . 1 . 1. 7 . après 1552 , ajoûtez :

d ’autres reculent fa mort jufqu ’ à l ’an 1558 -

* A M A T O ( Michel d ’) Dofteuren Droit fie en Théologie ,

Protonotaire Apoftolique , eft Auteur de plufieurs Ouvrages La¬
tins , remplis d ’érudition eccléfiaftique . En 1707 , il fut fait

premier Chapelain de l ’églife royale du Château - Neufde Naples ,
fit enfuite Pénitencier , Théologien , ficc . L ’an 1719 , B eut

charge , en qualité d ’Examinateur pour la Cour du Chapelain
Majeur du Royaume , de faire la vifite de toutes les églifes fit

chapelles royales , fit fut fort employé par les Vicerois . Il eft
mort à Naples , le 15 novembre 1729 , âgé feulement de 47 ans .
Ses Ouvrages font , Differtation Hiftorique , Dogmatique £ ? Mora¬

le , fur l ’efpéce de baume qu ’on doit employer pour faire te faint Chrê¬
me ; Dijfertation Hiftorique , Pbyfiologique Morale , fur l ' ufage où
étaient plufieurs Fidèles de manger des oifeaux auffl bien que des poif -

fons , pendant le jeûne qui précédait la Fête de Pâques ; Quatre Dif -
fertations Hiftoriques & Dogmatiques . Tous ces Ouvrages font
écrits en Latin . * Voyez le Supplément de Paris 1735 .

A M A U R I , dit de Chartres , p . 348 . col . 1 . I . 28 . au lieu de

l ’an 1209 ou 1210 , lifezfimplement Von 1209 .
NB . Le Supplément de Paris 1735 , a mis dans cette corre -

fition 1710 pour 1210 .
AMAZONES , p . 349 . col . 1 . I . 3 . au lieu de dans la Cap -

padoce , lifez non dans la Cappadoce , mais dans laScythie , où
il y avoit auflî un fleuve de même nom proche du Tana ’is .

L . 12 . après le mot Etat , ajoûtez fous Henri III .

L . 50 é ? 51 . NB . Le Supplément de Paris 1735 , dit que

Tbéopbime Picard , eft un nom fuppofé fous lequel François d ’Am -
boife a publié quelques Ouvrages , fit M . Baillet dans la lifte des
Auteurs déguifez , lui donne celui de Tbierri de Timopbiie .

P . 356 . col . 1 . 1. 8 - au lieu de S . André , lifez S . André des Arcs .’
A M B O I S E ( Jacques d ’) l . dernière , après ces mots contre

les Jéfuites , ajoûtez . Il eft mort le 30 d ’août 1606 , félon le

Journal de Henri IV , par Claude de l ’Etoile : d ’autres mettent fa
mort au cinquième du même mois .

L . dernière , après ces mots Di El . Crit . ajoûtez Launoy . De

Vaux , Index funereus Chirurgorum Pariflenflum .
AMBOURNAY . p . 356 . col . x . / . 3 . après Dain £ ? , ajoû¬

tez à plus de trois lieues .
AMBROISE le Camaldule , p . 358 . col . 1 . I . 1 . NB . Le

Supplément de Paris 1735 dit Porrico au lieu de Portico . _
L . 1 é ? 2 . au lieu de petite ville deRomandiole en Italie , lifez

bourg de la Romagne au deffus de Forli , près de l ’Apennin ,
de la famille des Traverfari de Ravenne .

L . 4 . au lieu de 14 ans , lifez 22 ans fit quatorze jours .



8 A M A .
L . Jti au lieu de , n ’étant âgé qtie d ’environ 54 âns , lifex . âgé

de 6i ans & 47 jours » . . . • , , , _

L . 33 fcf 34 . au lieu de Âugùttiri de Ftbfeiicé , qui étoit üfl

jMoine ; lifet Ange Florentin , Religieux Camaldule , dans le troi¬
fiéme & dèrhier livre de l ’Hiftoire de fon Ordre .

P . 361 . col . 2 . Avant AME ' LIS WEERT mette S ce qui fuit .
* A M E L I N E ( Claude ) naquit vers l ’an 1629 . Il fe tour¬

na d ’abord du côté de la Jurifprudence , & fe fit recevoir Avo¬

cat ; mais il fe dégoûta de bonne heure du monde , & entra dans

la Congrégation de l ’Oratoire le 29 avril 1660 . Après fon infti -
tution , on l ’envoya à Saumur pour y étudier en Théologie . Il
fut élevé au Sacerdoce en 1663 , & vers le même tems il fut fait

malgré lui Grand , Chantre de l ’églife de Paris , & il permuta
cette dignité avec M . Joly pour celle de Grand Archidiacre . Il
mourut enfeptembre 1706 , âgé de 77 ans . On a de lui . Traité

de la Volonté & Traité de l ' Amour du fouverain Bien . * Le Père Nice -
ton , Mémoires pourfervir àl ' Hifl . des Hommes Iliuft . tome 36 . p . 8 t .

P . 362 . col . 1 . entre AMELONGUS & A M E L O T

déjà Houfïaye ( Abraham - Nicolas ) mettez , ce qui fuit .

ÀMELOT ( Michel ) Marquis de Gournay , Baron deBru -
nelies , Confeiller ordinaire du Roi en fes Confeils d ’Etat & Pri¬

vé , & Préfident du Bureau du Confeil de Commerce , s ’eft ren¬

du célébré par les diverfes Ambaffades qu ’il a remplies , dans

lefquelles , comme dans tous les autres emplois dont il fut ho¬
noré , il donna des marques & des preuves de fa grande capaci¬
té , de fa probité , de fon attachement au fervice de fon Prince ,
& de fon zélé pour le bien public . Il fut d ’abord reçu Confeil¬
ler au Parlement de Paris le r4 décembre 1674 , & enfuite pour¬

vu d ’un état & office de Maître des Requêtes ordinaire de l ’Hô¬

tel du Roi , par lettres du 25 août 1677 , auquel il fut reçu le 31
du même mois . Depuis il fut choiii au mois de janvier r682 ,

pour aller à Venife en qualité d ’Ambafladeur extraordinaire de
France . Il y fit fon entrée le 23 feptembre de la même année ,
& le lendemain il eut fa première audience publique du Doge
& du Sénat . 11 remplifloit encore cette ambalTade , lorsqu ’il fut

nommé au mois d ’oétobre r684 , pour pafler en Portugal avec le
même caraétére d ’Ambafladeur . S ’étant rendu à Lisbonne , il y
fit fon entrée le 19 décembre r68s , & il eut le même jour fa pre¬
mière audience publique dü Roi de Portugal . A fon retour de
cette ambalTade il pafla en 1688 , â celle deSuifle , d ’où il n ’ob¬

tint fon rappel que fur la fin de l ’année 1697 . Pendant fon féjour
en Suiflfe , le Roi lui accorda des lettres de Maître des Requêtes

honoraire , qui furent données à Verfailles le 29 mars I693 , &

regltrées aU Parlement de Paris le 26 mai fuivant . II avoit été
nommé au mois d ’août 1695 , Confeiller d ’Etat , defemeftre . 11

fut fait encore au mois de feptembre 1699 , Direéteur du Com¬

merce . Il fut nommé au mois de mars 1705 , pour aller relever
en Efpagne le Duc de Gramont , en qualité d ’Ambafladeur ex¬
traordinaire . Il refia dans cette Cour jufqu ’au mois d ' août r709 ,

ayant été rappellé pour venir prendre fa place au Confeil d ’Etat ,
dont il étoit devenu ordinaire depuis le mois de juin précédent .
Son habileté & fa prudence le firent encore choifir par le Roi en

1714 pour l ’envoyer à Rome fans aucun caraétére , mais cepen¬
dant chargé de fes ordres fecrets , pour une négociation particu¬

lière . Il partit de Paris pour cet effet le dixiéme décembre 1714 ,
& étant arrivé à Rome le neuvième janvier 1715 , au foir , il eut

le 12 fa première audience du Pape . Pendant le cours de fa né¬

gociation , il reçut la nuitdu troifiéme feptembre 1715 , un Cou¬
rier dépêché de France , avec des ordres exprès de prendre con¬

gé du Pape , & de partir inceffamment fans s ’arrêter fur la route .
Le lendemain il rendit compte au Pape dans une audience qu ’il

obtint de lui , des ordres qu ’il avoit reçus , & lui fit part en même

tems de l ’état périlleux où étoit le Roi , ce qui changeoit toutes
les mefures prifes touchant la négociation , dont il étoit chargé .

Enfuite de quoi il partit le cinquième du même mois pour s ’en
retourner en France , où il fut fait dans le même tems Confeil¬

ler au Confeil des Affaires étrangères , établi nouvellement . Il
fut un des Confeillers d ’Etat , qui , comme invitez , afïïftérent
au facre du Roi Louis XV , à Rheims . le 25 oélobre 1722 . Ce

Magiftrat mourut à Paris le 21 juin 1724 , âgé de 69 ans & cinq
mois , & fut inhumé à S . Nicolas des Champs , dans la fépultu -
re de fa famille . Cette famille de Amelot , qui efl originaire

de la ville d ’ Orléans , a produit un très - grand nombre de Ma -

giflrats , qui ont exercé avec diftinétion les charges dont ils ont
été revêtus . Elle a donné un Archevêque à l ’églife de Tours ,
& elle s ’eft alliée non feulement avec les principales familles de

la Robe , mais même avec quelques - unes des grandes Maifons

du Royaume .' c ’eft ce qu ’on verra dans la Généalogie qui fuit .

I . Jacques Amelot , Seigneur de Carnetin , vint d ’Orléans
s ’habituer à Paris , où il fuivît le Barreau en qualité d ’Avocat au

Parlement , fous le régne de François I . II fe rendit célébré dans

fa profeffion , & fut fort employé . 11 eft fait mention de lui dans
le Dialogue des Avocats de Loyfel , p . 505 522 . Il ne vivoit

plus en 1569 . Il avoit époufé Jeanne Vialart , fœur d ' Antoine
Vialart , Archevêque de Bourges , mort en 1576 , & fille à ? Jean
Vialart , Avocat au Parlement de Paris , puis Préfident au Par¬

lement de Rouen , & de Jeanne Poncet , fa fécondé femme . 11

en laifla r . Jean qui fuit ;- 2 . Jacques , Prieur de S . Martin des
Champs à Paris , l ’an 1580 ; & 3 Charles Amelot , Avocat au Far¬

inent , qui fut pourvu d ’un Office de Correéteur en la Chambre
des Comptes de Paris , par lettres du 26 juillet 1579 , dont il fit
le ferment le troifiéme août fuivant . Il fut enfuite inflitué Maî¬

tre ordinaire en ta même Chambre , par autres lettres du 27 avril
1585 - , & fi fut reçu en cette charge le 21 oélobre fuivant . II
mourut le 28 août 1628 , âgé de 78 ans , & fut inhumé à S . Ni¬
colas des Champs . Il avoit été marié le 16 février 1579 , avec

Marie Le Maître , fille de Jean Le Maître , alors Avocat , &

depuis Préfident au Parlement de Paris , & de Nicole Habert ,
morte 1* 16 janvier 1630 , âgée de 69 ans , & inhumée avec fon
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mari , qui avoit eu d ’elle Charles Amelot ; Seigneur de Lau -
moïeau , Confeiller du Roi en tous fes Confeils , premier Maître

d ’Hôtei ordinaire de fa Majefté , Grand - Maître Enquêteur , &

général Réformateur des Eaux & Forêts de France au départe¬
ment de Champagne , mort fur la paroifle de S . Paul à Paris , le
12 oélobre 1653 , & inhumé le lendemain au foir à S . Nicolas des

Champs . Il ne paroît pas qu ’il ait laiffé des enfans .
IL Jean Amelot , Seigneur de Carnetin , Avocat au Parle¬

ment de Paris , eft mentionné par Loyfel dans fon Dialogue des

Avocats , p . 537 , & encore plus particuliérement p . 549 . Après
avoir fuivi le Ëareau pendant pluûeurs années , il fut pourvu d ’un

office de Maître des Requêtes par lettres données à Paris , le
15 juillet 1573 , prêta ferment pour raifon de cet office entre

les mains du Chancelier Birague , le 18 du même mois , & fut
enfuite reçu au Parlement en cette qualité le deuxième août
fuivdnt , & au Grand Confeil ; le 18 du même mois ; Il exer -

çoit encore cette charge en 1580 , & depuis il la quitta pour ê -
tre Préfident aux Enquêtes du Parlement de Paris . Il eft enter¬

ré à Saint - Nicolas des Champs , dans la chapelle dé Notre - Dame
de Pitié , où fa veuve & fes trois fils lui firent drefler en Latin

Une Epitaphe , qui s ’y voit encore . 11 avoit époufé Marie de S .
Germain , fille de Jean de S . Germain , Bourgeois de Paris , &
d ' Agnès Hervieu ; Elle fe remaria par contraél du mois de fe¬

ptembre i6or , avec Michel de Marillac , Maître des Requêtes or¬
dinaire de l ’Hôtel du Roi , qui fut depuis Garde des Sceaux de

France . Jean Amelot avoit eu d ’elle 1 . Jacques qui fuit ; r .

Jean , qui aformé une branche , qui fera rapportée cy - après ; 3 . De -
RYS , qui a fait une autre branche rapportée après celles de fes frères ;
& 4 . une fille mariée avec Jacques Prévôt , Seigneur de S . Cyr ,
Maître des Requêtes ordinaire de l ’Hôtel du Roi , dont elle fut

la première femme .
III . Jacques Amelot , Seigneur de Carnetin , de Maufegard -

Amelot , & de Mênil , reçu Confeiller au Parlement de Paris le

17 décembre 1597 , & Préfident en la première Chambre des Re¬
quêtes du Palais le 19 mars 1608 , fut marié avec Charlotte Girard ,

fille de Nicolas Girard , Seigneur du Tillayen France , Surinten¬
dant général des maifons & affaires du Connétable de Montmo¬

rency , & auparavant Confeiller du Roi , Thréforier des Ligues

Suifies , & de Lucrèce de Merle , & en eut 1 . Jacques qui fuit ;
2 . Marie , batifée le cinquième février 1609 , mariée le deuxiè¬

me de mars 1628 , avec Céfar d ’Aumont , Marquis de Clairvaux
& de Nolay , Vicomte de La Guerche , Gouverneur de Tourai¬
ne , & Sénéchal de Châtelleraud , reliée veuve le ao d ’avril

1661 , morte à Paris le 22 d ’oétobre 1675 ' , dans la 67 année de

fon âge , & inhumée le 23 à S . Sulpice ; 3 . Charlotte , batifée le
31 d ’oétobre 1610 , morte en bas âge ; 4 . autre Charlotte , bafifee
le 17 de mai 1612 ; 5 . Elifabetb , batifée le 29 de juillet 1613 ;
6 . Charles , batifé le 20 août 1614 ; & 7 . Anne Amelot , batifé #

le quatrième de feptembre 1620 , mariée le huitième mai 1638 ,
avec Charles Maignart , Seigneur de Berniéres , de LaRiviére -
Bourdet , de Boftiéres , de Berquetot , & c . Confeiller & Coin -

miflsire aux Requêtes du Palais du Parlement de Paris , puis
Maître des Requêtes ordinaire de l ’Hôtel du Roi , & enfuite

Confeiller d ’Etat ordinaire . Elle mourut â Paris le 12 juillet
1653 , dans la 33 année de fon âge ; & le 15 du même mois , fon

corps fut tranfporté à Rouen , pour être inhumé aux Capucins
dans la fépulture de la famille de fon mari .

IV . Jacques Amelot , Seigneur , Marquis de Mauregard -Ame¬
lot , du Mênil - Madame - Rance , de La Planchette , de Carne¬

tin , de Beaulieu , de Nanteuil - lès - Meaux , & c . batifé le 23 de
juin 1602 , fut reçu Confeiller au Parlement de Paris le deuxiè¬

me de juillet 1627 , enfuite Maître des Requêtes ordinaire de
l ’Hôtel du Roi , le huitième de janvier 1633 , auffi Préfident au
Grand Confeil , & enfin Confeiller ordinaire du Roi en tous fes

Confeils , & premier Préfident en fa Cour des Aides de Paris le

neuvième de février 1643 . Ayant été pourvu de cette charge
par lettres du 29 de janvier précédent , il obtint fes lettres d ’hon¬

neur , & réfigna cette dernière charge en faveur de fon fils aîné ,
le 29 de février 1668 . 11 mourut â Paris le onzième d ’avril de

la même année , dans Ja 66 année de fon âge . Son corps fut
tranfporté le lendemain de S . André des Arcs , fa paroifle , à S .
Nicolas des Champs , où il fut inhumé dans la cave de ta cha¬
pelle de fa famille . Il avoit été marié le 29 d ’avril 1632 , avec

ElifabetbDu Pré , fille de Barthélemi Du Pré , Confeiller - Notaire
& Sécretaire du Roi , Maifon & Couronne de France & de fes

Finances , & Thréforier général de France à Moulins , & d ’Eii -

fabetb Martin . Elle mourut dans le couvent des F ' euillantines ,
où elle s ’étoit retirée le 22 de novembre 1690 , & elle fut enter¬

rée le lendemain auprès de fon mari , qui avoit eu d ’elle 1 .

Jacques - Charles , Marquis de Mauregard , du Mênil - Amelot ,
de La Planchette , & c . & batifé le 27 avril 1633 , qui fut reçu

Confeiller au Grand - Confeil à l ’âge de 21 ans , & enfuite pour¬
vu , en furvivance de fon père , de l ’état & office de premier Pré¬

fident en la Cour des Aides . par lettres données à Compiégne
le 25 d ’août 1656 , en l ’exercice de laquelle charge il n ’entra que
îe 29 de février 1668 , mort le fixiéme janvier Ï671 , dans la 37

année de fan âge , fans avoir été marié , & fut tranfporté le hui¬
tième de faint André des Arcs fa paroifle , à faint Nicolas des

Champs , lieu de fa fépulture ; 2 . Céfar , mort jeune , & enterré
dans la fépulture de la famille le 12 d ’août 1652 ; & 3 . Charles

Amelot , Marquis de Combronde , & de Mauregard - Amelot ,
Baron de Salvert , Seigneur de Mênil , de La Planchette , & c .
Confeiller du Roi en tous fes Confeils , Préfident en la troifiéme

Chambre des Enquêtes du Parlement de Paris , batifé le 30 d ’o <-

Sobre 1644 . Celui - ci étoit en 1668 Confeiller - Aumônier du
Roi , & Abbé Commendataire de l ’Abbaïe d ’Hermiéres , diocéfe

de Paris . Il fut reçu Confeiller au Parlement de Paris en 1*

troifiéme Chambre des Enquêtes le 17 de février 1673 , & Pré¬
fident en la même Chambre le 17 de mars 1687 » U renonça à fes
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Bénéfices , & fe maria par contraél du 27 d ’oétobre 1692 , avec

Antoinette de Brion , fille d ejean deBrion , Marquis de Com -
bronde , Baron de Salvert , Confeiller au Parlement de Paris , &
d ’Anne - Marie de La Barde ; mais il mourut fansenfans , dans

fon château de Salvert en Auvergne , le cinquième de novem¬
bre 1726 , âgé de 82 ans , & en lui finit cette branche . Son corps

fut apporté à Paris , & inhumé le 25 du même mois de novembre
à Saint - Nicolas des Champs .

III . Jean Amelot , Seigneur de Gournay & de Neuvy , fécond
fils de Jean Amelot , Seigneur de Carnetin , Préfident aux En¬
quêtes , & de Marie de S . Germain , fut reçu Confeilier au Parle¬
ment de Paris le huitième de mai 1598 , puis Maître des Requê¬
tes ordinaire de l ’Hôtel du Roi , le quatrième de juin 1605 , &

étoit aufli en 1610 , Confeiller du Roi en fes Confeils d ’Etat &
Privé , & Préfident en fon Grand - Confeil . Il obtint des lettres

de Maître des Requêtes honoraire le 28 de feptembre 1626 , &
réfigna alors fa charge . Il fut inhumé à Saint - Nicolas , des

Champs le 19 d ’oétobre 1644 . Il avoir époufé Catherine deCreil ,

inhumée avec lui le 28 de feptembre 1647 , fille de Jean de Creil ,
Seigneur de Gournay , & de Neuvy - fur - Aironde , Confeiller -
Notaire & Sécretaire du Roi , Maifon & Couronne de France ,

& d ’Adrienne Gamyn . De ce mariage vinrent dix enfans , qui

font 1 . Marie , batifée le quatrième de février 161 x , mariée par
contracl du 15 d ’oétobre 1627 , avec Antoine Nicolaï , Seigneur
de Gouflainville & d ’Ivor , premier Préfident en la Chambre des
Comptes de Paris , reliée veuve le premier de mars 1656 , morte
à Paris fur la paroifie de S . Paul le 25 de juin 1683 , dans la 73 an¬
née de fon âge , & inhumée le 26 à S . Merri ; 2 . Catherine , ba¬

tifée le troifiéme de feptembre 1612 ; 3 . Charles , batiféle onziè¬
me novembre 1613 , mort en bas âge ; 4 . Anne , batifée le 16 de

janvier 1616 ; J ean > batifé le 20 d ’oétobre 1617 , mort jeune ;
6 . Marguerite , batifée le 23 de janvier 1619 , mariée avec Guil¬
laume Briçonnet , Seigneur de Milmont , de Léveville , d ’Au -

teuil , d ’Autouiliet , de Garenciéres & deQuinquempoix , fuccef -
fivement Confeiller au Parlement de Paris , Maître des Requêtes
ordinaire de l ’Hôtel du Roi , reliée veuve le troifiéme février

1674 , morte le 23 de février 1684 , âgée de 65 ans & un mois ,

& inhumée le 25 à S . Germain l ’Auxerrois ; 7 . Charles qui fuit ;
8 . Elifabetb , batifée le deuxième de juin 1623 ; 9 . Michel , bati¬

fé le 18 août 1624 , reçu Confeiller au Parlement de Paris le 17
de janvier 1648 , nommé Abbé Commendataire de l ’Abbaïe du

Guay - de - Launay , diocéfe du Mans , en 1656 , pourvu aufli de
celle de S . Calés , & d ’Evron , dans le même diocéfe du Mans , nom¬

mé à l ’Evêché de Lavaur le cinquième de janvier 1671 , ayant
donné alors fa démiflion de l ’Abbaïe de S . Calés , trans¬

féré â l ’Archevêché de Tours le 14 de janvier 1673 , à caufe
duquel il prêta ferment de fidélité au Roi , le 14 d ’oétobre fui -
vant , mort à Tours le 17 de février 1687 , dans la 63 année

de fon âge ; & 10 . Tbéréfe Amelot , batifée le cinquième d ’oéto¬
bre 1625 .

4 . Charles Amelot , Seigneur de Gournay , de Neuvy , &
de Brunelles , batifé le huitième de juin 1620 , fut reçu Confeil¬
ler au Parlement de Paris , le cinquième de février 1638 , Maî¬

tre des Requêtes ordinaire de l ’Hôtel du Roi le 16 mars 164s ,

depuis aufli Préfident au Grand Confeil , & il obtint fes let¬
tres d ’honneur en qualité de Maître des Requêtes en 1655 . Il
mourut à Paris , le 12 de février 1671 , dans la 51 année de fon

âge , & fut inhumé le 13 à Saint - Nicolas des Champs , llavoit
époufé Marie Lyonne , morte âgée de 70 ans & fix mois , le 24
de juin 1702 , & inhumée auprès de lui , fille de Jacques Lyon -
ne , Seigneur de Cueilly & de Livry , Confeiller - Sécretaire du
Roi , Grand - Audiencier de France , & de Marie de Grieu . De

ce mariage vinrent 1 . Michel qui fuit ; 2 . Charles , Licentié en
Théologie de la Faculté de Paris , Abbé & Baron d ’Evron , nom¬
mé à cette Abbaïe fur la démiflion de l ’Archevêque de Tours
fon oncle , au mois d ’août 1681 , aufli Confeiller & Aumônier
ordinaire du Roi , mort à Paris le dixiéme de mars 1694 , & in¬

humé le lendemain à Saint - Nicolas des Champs ; 3 . Jean - Jacques ,

reçu Chevalier de l ’Ordre de Saint - Jean de Jérufalem , au Grand
Prieuré de France le 24 de feptembre 1668 , mort jeune ; & 4 . Cathe¬

rine Amelot de Gournay , mariée le 28 d ’oétobre 1680 , avec Louis -
Claude de Hauflonville de Nettancourt , Comte de Vaubecourt ,

Lieutenant - général pour le Roi au Gouvernement du Verdu -

nois & pais Meflin , Gouverneur de Châlons en Champagne ,
Lieutenant Général des armées de fa Majefté , Chevalier de l ’Or¬
dre Militaire de Saint - Louis , & Gouverneur de Verceil , dont

elle relia veuve en 1705 fans enfans . Elle mourut d ’ une fièvre

maligne à Paris le 16 d ' avril 171c , âgée de 54 ans , & elle fut
enterrée le 17 à Saint - Nicolas des Champs .

V . Michel Amelot , Marquis de Gournay , Baron de Brunel¬

les , Confeiller d ’Etat ordinaire , & c . mort le 21 de juin 1724 ,
eft celui , dont l ’Eloge a donné lieu de rapporter cette Généalo¬

gie . II avoit époufé au mois de juin 1679 Catherine Le Pelle¬
tier de La Houflaye , morte le 16 de mai 1703 , dans la 43 année

de fon âge , & inhumée le lendemain à Saint - Nicolas des Champs ,
fille de Nicolas Le Pelletier , Seigneur de La Houflaye , & du
Château - Poifli , Maître des Requêtes ordinaire de l ’Hôtel du

Roi , & de Catherine Le Picart de Périgny . De ce mariage vin¬
rent 1 . Charles - Michel quifuit ; 2 . Ours - Viüor , Seigneur de

Brunelles , qui fut tué à lachafle le fixiéme de feptembre 1707 ,

à l ’âge de 16 ans , & qui fut inhumé le dixiéme fuivant à Saint -
Nicolas des Champs ; 3 . une fille Religieufe de la Vifitation
Sainte - Marie au fauxbourg • S . Jacques à Paris , où elle fit pro -

feflion au mois de mai 1698 ; & 4 - Marie - Arme - Urfule Amelot ,
mariée le troifiéme de mars 1712 , avec Henri * Charles de Saulx ,

Comte de Tavannes , fon coufin iflu de germain , du côté ma¬

ternel , Lieutenant - général au Gouvernement de Bourgogne ,
Grand - Baillif de Dijon , Capitaine - Lieutenant de la Compagnie

des Chevaux - légers d ’ Anjou , puis de celle des Gendarmes Fla -
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mands , Meflre - de - camp de Cavalerie , & créé Brigadier des
armées du Roi le premier de février 1719 .

VI . Charles - Michel Amelot , Marquis de Gournay , fut
d ’abord Confeiller au Châtelet de Paris , puis reçu au Grand -

Confeil en 1703 , Maître des Requêtes ordinaire de l ’Hôtel du
Roi le huitième de mai 1707 , & enfin Préfident à Mortier au

Parlement de Paris , le 18 de janvier 1712 . 11 mourut fubite -
ment à Paris le 25 de décembre 1730 , fur les deux heures du
matin , âgé d ’environ 50ans , & fut inhumé à Saint - Nicolas des

Champs . 11 avoit été marié le 25 d ’oétobre 1708 , avec Mar¬

guerite - Pélagie Dmycan , fille de Noël Danycan deLefpine , Con¬
feiller - Sécretaire du Roi , Maifon & Couronne de France & de

fes Finances , Chevalier de l ’Ordre de Saint - Michel , Maître

ordinaire en la Chambre des Comptes de Paris , Seigneur Du
Pleflis , de Silly , d ’ Oifery , & c . & de Marguerite Chantoifeau .
De ce mariage vinrent 1 . Michelle - Catherine , mariée le 27 de

décembre 1725 , avec Jofepb - Antoine Crozat , Marquis de Tugny ,
Leéteur du Cabinet du Roi , & Maître des Requêtes ordinaire

de l ’Hôtel de fa Majefté , puis reçu Préfident en la quatrième
Chambre des Enquêtes du Parlement de Paris , le 13 de mai
1726 ; 2 . Michel - Marie - Noël , né le 12 de décembre 1713 ; &
3 . Charles - Marie - Michel Amelot , né le 13 de janvier 1715 ,
mort le 19 du même mois , & enterré le 21 à Saint Nicolas des

Champs .
III . Denys Amelot , Seigneur de Chaillou , de Beaulieu , & c .

troifiéme fils de Jean Amelot , Seigneur de Carnetin , Préfident
aux Enquêtes , & de Marie de S . Germain , fut d ’abord Confeil -

feiller au Grand - Confeil , puis reçu Maître des Requêtes ordi¬
naire de l ’Hôtel du Roi , le 13 de novembre 1610 . Il fut en¬

voyé Intendant à Limoges en 1616 , & en Saintonge , Aulnis ,
Poitou , & à la Rochelle en 1623 , & étant Doyen des Maîtres

des Requêtes , il réfigna fa charge en 1651 , & fut retenu alors
Confeiller d ’Etat ordinaire . Il fut inhumé à Saint - Nicolas des

Champs , dans la fépulture de fa famille , le huitième de février
1655 . Il avoit été marié 1 . le 12 de feptembre 1604 , avec Mar¬

guerite Du Drac , vivante en 1646 , fille d ’Adrien Du Drac , Sei¬
gneur de Mareuil , Confeiller au Parlement de Paris , & de Ma¬
rie le Prevoft : 2 . avec Louïje de l ’Hôpital , veuve de Henri de
Vaudetar , Baron de Perfan , Seigneur de Fouilly , & fille de

Louis de l ’Hôpital , Marquis de Vitry , Chevalier des Ordres du
Roi , Capitaine de fes Gardes du corps , Lieutenant - général au
Gouvernement de Brie , Baillif & Gouverneur de Meaux , Ca¬

pitaine de Fontainebleau , & de Françoife de Brichanteau de Nan -
gis . Il eut de la première , 1 . Marie , mariée avec Cuarles de
Béon de Luxembourg , Marquis de Bouteville , Maréchal des

camps & armées du Roi , dont elle refta veuve en 1671 , morte
à Paris , paroifle de S . Gervais , le 15 de janvier 1702 , âgée d ’en¬
viron 97 ans , & inhumée le 18 à Saint - Nicolas des Champs ; 2 .

Jean - Batiste qui fuit ; & 3 . Jacques , qui fera mentionné avec

fa poflérité , après celle de fon frère .
IV . Jean - Batiste Amelot , Vicomte de Bifleuil , reçu Con¬

feiller au Grand - Confeil , le 22 de novembre 1635 , & Maître
des Requêtes ordinaire de l ’Hôtel du Roi , le21 de février 1642 ,
obtint fes lettres d ’honneur le huitième avril 1664 . Il mourut

à Paris en fa belle maifon , vieille rue du Temple , qu ’il âvoit
fait bâtir , le 15 d ’avril 1688 , âgé de 76 ans , & fut inhumé le 17

à Saint - Nicolas des Champs . Il avoit époufé Charlotte Brûlart ,

veuve de Louis Frère , premier Préfident au Parlement de Dau¬
phiné , & fille de Denys Brûlart , Marquis de La Borde , Baron
deSombernon , & de Lantenay , Seigneur de Rouvres - fur - Au¬
be , Préfident au Parlement de Dijon , & de Marie Maflol . Elle
mourut fubitement le flxiéme de janvier 1688 , & fut inhumée le

huitième â Saint - Nicolas des Champs . Jean - Batiste Ame¬

lot avoit eu d ’elle 1 . Marguerite , née le 15 & batifée le 16 de
mai 1646 , laquelle vivoit au mois de janvier 1659 ; 2 . Marie -

Jacqueline , née le deuxième & batifée le troifiéme de mars 1649 ,
morte à deux ans & demi , & inhumée aux Blancs - Manteaux ,

le 12 de feptembre 1651 ; 3 . Jeanne , batifée le huitième d ’août
1653 , Religieufe en l ’Abbaïe de S . Antoine des Champs a Paris ;
4 . Denys - Nicolas - Anne , batifé le 27 d ’août 1655 , mort à onze
mois , & enterré aux Blancs - Manteaux le fixiéme d ’août 1656 ;

5 . Marguerite - Françoife , mariée au mois déniai 1676 , avec
Charles Le Bourgoing , Seigneur Marquis de Faulin , de Cou¬

langes - fur - Yone , de Charantonet , de Chanleurier , de Luci &
de Licheret , dont elle Vivoit veuve le 14 de juillet 1699 ; & 6 .

Charlotte - Angélique Amelot , mariée le 12 de mai 1687 , avec

Jean - BatiJie Du DefFend . Marquis de La Lande , Colonel d ’un
régiment de Dragons , depuis fucceflivement Brigadier , Maré¬
chal de camp en 1695 , & Lieutenant Général des armées du Roi ,
le dixiéme de février 1704 , Gouverneur du Neuf - Brifac , le pre¬

mier de juin fuivant , aufli Lieutenant - général au Gouverne¬
ment de l ’Orléanois , & Chevalier de l ’ Ordre Militaire deSaint -

Louïs , mort veuf en 1728 , dans la 77 année de fon âge .

IV . Jacques Amelot , Seigneur de Chaillou , fécond fils de
Denys Amelot , Seigneur de Chaillou , Doyen des Maîtres des

Requêtes , & de Marguerite Du Drac fa première femme , fut re¬
çu Confeiller au Grand - Confeil au mois de décembre 1642 , &
Maître des Requêtes ordinaire de l ’Hôtel du Roi , par la réfigna -

tion de fon père , le dixiéme de juillet 1651 . Il mourut à Paris ,
étant Confeiller d ’Etat ordinaire , & Doyen des Maîtres des Re¬

quêtes le 19 décembre 1699 , âgé de 82 ans , & fut inhumé le21
à Saint - Nicolas des Champs . Il avoit été marié le 15 juin 1655 ,
avec Marie - Faïence de Lefcuyer , fille unique de Pierre Lefcuyer ,

Seigneur de Chaumontel , Confeiller - Sécretaire du Roi , Mai¬
fon & Couronne de France & de fes Finances , & de Louîfe Go¬

defroy . Elle mourut fort âgée le 26 de feptembre 1714 , dans le
couvent des Filles de la Vifitation - fainte Marie du fauxbourg - S .

Jacques à Paris , où elle s ’ étoit retirée , & où elle fut inhumée
le 28 . De ce mariage vint Denys - Jean - Mishel qui fuit .

B V . De -
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V . DeNÿs - Jean - Michel Amelot , Seigneur de Chaillou , de
Châtillon - fur - Indre , & Des Pruneaux , né le 15 de janvier

1666 s reçu Confeiller au Parlement de Paris , & Commiffaire aux
Requêtes du Palais le onzième d ’avril 1687 » puis Maître des
Requêtes ordinaire de l ’Hôtel du Roi , le dixiéme d ’avril 1690 ,

fut pourvu au mois de mai 1708 , d ’une des fix charges d ' inten¬
dant de Commerce , nouvellement créées , & qui furent fuppri -
mées au mois de décembre 1715 . Il avoit été marié le 21 d ’avril

1688 , avec Philberte de Barillon d ’Amoncourt , née le premier
de novembre 1664 , fille aînée de Paul de Barillon d ’Amoncourt ,
Confeiller d ’Etat ordinaire , & Ambaffadeur extraordinaire en An¬

gleterre , Marquis deBranges , Seigneur de Manci , & de Marie -
Magdelaine Mangot . 11 en a eu 1 . Jean - Jacques qui fuit ; 2 .
Valence i batifée le 22 de feptembre 1690 , morte le 14 de mai

1694 , & inhumée le 15 à Saint - Nicolas des Champs ; 3 . Marie -
Pbilberte , née la nuit du fixiéme au feptiéme de mars 1692 , bati¬
fée le même jour , & mariée au mois d ’oétobre 1715 , avec Hen¬

ri - Hubert d ’Etampes , Marquis de Valençay ; 4 . Magdelaine -
Bonne , née & batifée 1p cinquième de juin 1693 ; & 3 - Micbel -
Denys Amelot , né & batifé le 20 de mai 1696 .

VI . Jean - Jacques Amelot , Seigneur de Chaillou , né le 30
d ’avril 1689 , & batifé le lendemain , reçu Avocat général aux

Requêtes de l ’Hôtel du Roi , au mois de janvier 1709 , puis Maî¬
tre des Requêtes ordinaire du même Hôtel , le 17 de décembre
1712 , fut nommé au mois de juillet 1720 , Intendant à la Ro¬
chelle , & pourvu au mois de juin 1726 , d ’une charge d ’inten¬
dant des Finances , avec rang de Confeiller d ’Etat ordinaire . Il

fut reçu l ’un des Quarante de l ’Académie Françoife , le 25 août
1727 . 11 avoit époufé en premières noces au mois de mai 1716 ,
Anne - Marie - Pauline - Gertrude Bombarda , fille de feu Jean - Paul
Bombarda , Romain de nation , Seigneur de Sainte - Gertrude ,
de Machelin , & c . Confeiller de la Chambre des Finances , &

ïhréforier général de l ’Eleéteur , Duc de Bavière , & de Gertru¬
de Clootz . Elle mourut du poumon , le quatrième de mai

1719 , âgée de 22 ans , & fut inhumée le cinquième à Saint - Ni¬
colas des Champs . 11 en a eu une fille , née peu de tems avant
la mort de fa mère . Il s ’eft remarié le 26 de février 1726 , avec

Anne de Vougny , fille de Jean - Marie de Vougny , Confeiller
du Roi en fes Confeils , Sécretaire du Confeil d ’Etat , Dire & ion
& Finances , & d ’Anne Moufle .

AMELOT de La Houflàye , p . 362 . col . 1 . 1. 17 . après ces
mots Notes Politiques , ajoutez , ce qui fuit . On a encore de lui ,
Relation du Conclave de Clément X ; Hijloire du Gouvernement de Ve¬
nife , avec un Supplément , contenant l ’Hijloire & quelques pièces du

différent de la République avec Paul V ; Le Prince de Nicolas Ma¬
chiavel , traduit de l ’Italien avec des Remarques ; Traité des Béné¬

fices , traduit de l ’Italien de Fra Paolo , ou plutôt de Fra Fulgen -
tio , compagnon de Fra Paolo ; La Morale de Tacite , avec un

Difcours critique des Traducteurs ou Commentateurs modernes de Ta¬
cite ; Mémoires de la Minorité de Louis XIV ; ( Ce ne font prtfque

que les Mémoires de la Rochefoucaud , rajuflez avec une nou¬
velle préface & des Notes ) Recueil des Traitez de paix , faits par
les Rois de France , depuis l ' an 1435 , jufqu ’àljan 1690 ; Homélies

Idéologiques & Morales de feu M . de Palafox , fur la Paffion de Je -

Jus Cbrifl , traduites de l ’Efpagnol ; PreliminairesdesTraitez . de
paix . On lui doit encore la Traduétion Françoife du livre at¬
tribué à Marc Velferus , célébré Jurifconfulte , & intitulé Squit -
tinio délia Liberta Veneta , Examen de la Liberté de Venife avec

des Remarques .
L . dernière , après le mot inclu / ivement , ajoutez ,. Bien des gens

doutent que ces Mémoires qui pèchent en beaucoup d ’endroits
contre la vérité de l ’Hiftoire , foient de M . Amelot .

A M E L O T E ( Denys ) p . 362 . col . 1 . I . première , après la

parenthéfe , oJokîmi Dofteur de Sorbonne .
L . 4 fc? 12 . Remarquez fur le nom du Père Charles de Gon -

dren , que dans l ’édition de ce Dictionnaire en 1732 , il eft ap -

pellé Condren .
L . 11 . au lieu de M . Nicole , & c . jufqu ’â la fin de l ’article , met¬

tez . ce qui fuit . Dans l ’Epître dédicatoire du premier , à M . de
de Péréfixe , Archevêque de Paris , le Père Amelotte fe JaifTa
aller à bien des vivacitez contre Mrs de Port - Royal , peut - être

pour fe venger en particulier de M . Nicole , qui en 1661 avoit
écrit contre fon Traité in quarto des foufcriptions , en faveur du

Formulaire . L ’Ouvrage de M . Nicole eft intitulé , Idée générale

de l ’ej 'prit du livre du Père Amelote . C ’elt un Ecrit in quarto .
Cependant cette Epître dédicatoire fut fupprimée dans l ’édition

in quarto de 1688 , & le Libraire en fubititua une autre auifi à
M . de Harlay , Archevêque de Paris . M . Simon dans fa Biblio¬

thèque Critique , donnée fous le nom de 5 . Jore , tome 3 . art . 17 .

fapporte les raifons de cette fuppreflîon , mais peut - être avec
trop de partialité . Elles ont été adoptées par l ’Auteur de la Bi
feliothéque du Richelet . Outre ces Ouvrages du Père Amelo¬
te , on a encore de lui Une Harmonie ou Concorde des quatre Evan

gélifies , en François , in douze , à Paris , 1669 , & en Latin , à
Paris , 1670 ; La Vie de Saur Marguerite du S . Sacrement , Carmé¬
lite du monaftére de Beaune , entreprife par ordre exprès de la

Reine Anne d ’Autriche , à qui elle eft dédiée . Cette Vie fouf -
frit beaucoup de contradiflions , & elle ne put être publiée qu ’a -
près que Louis d ’Attichy , Evêque d ’Autun , eut vérifié lui - mê¬
me tous les faits fur les lieux & eut approuvé l ’Ouvrage . On a

encore de ce Père Le petit Office du faint Enfant Jefus ; Défenfe
des Conjlitutions d ’innocent X , & d ’Alexandre VII , & c . in quarto .

11 avoit divifé cet Ouvrage en trois parties ; la première parut
en 1660 : les deux autres font demeurées manufcrites .

AMERBACH ( Jean ) p . 363 . col . 1 . I . 4 . après le mot
Oeuvres , au lieu de qui parurent en 1492 de S . Ambroife & de S .

Auguftin qu ’il n ’acheva d ’imprimer qu ’en 1506 , lifez de S . Au -
guftin qui parurent imprimées pour la première fois en 1506 .

ïnfuitc ayant commencé l ’édition de S . Jérôme , & fa mort ne
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lui ayant pas permis de finir l ’Ouvrage , il le recommanda en
mourant à fes trois fils Boniface , Bruno ou Brunon & Bade
qui l ’exécutérent .

Au lieu de Ce fut lui , & c . jufqu ’au mot Pétri , lifez . Ce fut

lui & Jean Pétri fon Affocié qui pour perfeétionner leur Art ,

par les fecours d ' une noble émulation , appelèrent à Bâle Jean
Froben & Adam Pétri .

A . 12 , 13 14 . effacez depuis & avant que de mourir jufqu ’au
mot exécutèrent , mettez à la place , il étoit de Reutlingen en
Souabe .

L . 12 . NB . Le Supplément de Paris iÿ3 ^ , donne â la fem¬

me de Jean Amerbach le nom d ’Urtemberg au lieu d ’Ortemberg
que lui donne l ’édition de ce Diftionnaire faite à Paris , en 1732 .

AMERBACH ( Bafile ) p . 363 . col . 2 . I . 34 . Il eft dit là
que les héritiers de Bafile Amerbach vendirent fon cabinet decu -

riofitez au Magijlrat de Bâle , mais le Supplément de Paris 173 J
dit à un Magijlrat de Bâle : ce qui fait un fens différent .

P . 365 . col . 2 . 1. 9 . au lieu de America , lifez lnd . Occ .
L . 29 . après le mot l ' Amérique , ajoutez Antonio de Solis , Con¬

quête du Mexique , & l ’Abbé de Belègardei Hifl . Univ . des Voya¬
ges , tome 1 .

AMMIRATI ( Scipion ) p . 374 . col . 2 . Subftituez à cet ar *
ticle celui qui fuit .

AMMIRATI ou AMMIRATO ( Scipion ) naquit à
Lecce , ville de la Terre d ’Otrante dans le Royaume de Naples ,
le 27 de feptembre 1531 , d ’une famille noble & illuftre . Il com¬
mença fes études à Poggiardo , & les continua à Brindes . Il alla

enfuite à Naples en 1547 , pour y faire fon Droit ; mais quoiqu ’ il
demeurât quatre ans dans cette ville , fon peu dégoût pour cet¬
te étude & fon amour pour les Belles Lettres empêchèrent qu ’il
ne réüfsît dans le Droit . Une maladie confidérable l ’ayant obli¬
gé de revenir à Lecce , il trouva fon père fort irrité de fon peu
de progrès dans l ’étude du Droit , & dès qu ’il fut convalefcent ,

il le renvoya à Naples . Ammirato n ’ayant pas plus de goût que

la première fois , pour l ’étude que l ’on vouloit qu ’il embraifât ,
y continua celle des Belles Lettres , s ’ y fit des admirateurs 8c

des envieux , & revint à Lecce , d ’où il fut Obligé de fortir en¬
core peu de tems après , à l ’occafion d ’ une Satire contre les Prin¬
cipaux de cette ville , dont on l ’accufa d ’être Auteur , quoiqu ’il
en fût innocent . Ammirato fe retira à Venife , revint à Lecce

quand les foupçons que l ’on avoit jettez fur lui eurent été difli -

pez ; & ayant été peu de tems après fon retour , à Bari , il fut dé¬

puté par cette ville à Naples pour quelques affaires , dont l ’heu¬
reux fuccès le fit connoître & eftimer . Dominé alors par des de -

firs d ’ambition , il prit pour les faire réüffir , l ’état qui devroiten
être le moins fufceptible ; il entra dans le Clergé , prit les Or¬
dres facrez , & l ’Evêque de Lecce lui conféra un Canonicat . Ce

Prélat l ’envoya enfuite à Rome pour fes intérêts particuliers ;
mais Ammirato ne fit pas un long féjour dans cette ville . 11 re¬
tourna à Venife , & y demeura quelque tems chez Alexandre
Contarini , d ’où après quelques autres courfes , il réfolut d ’aller

encore à Rome pour complimenter Marcel Cervin fur fon éle -
ftion au fouverain Pontificat . C ’eft Marcel II , qui fut élu en

1555 , niais la mort promte de ce Pape qui ne fiégea que vint

& un jour , retarda ce voyage qu ’Ammirato nefitqu ’après l ’é -
leétion de Paul IV . Ce voyage lui fut fort defavantageux . La

nièce du nouveau Pape avec qui il étoit allé Rome , fe prévint
contre lui & l ’obligea de fe retirer . Ammirato irrité de ce que
tout ce qu ’il entreprenoit pour fa fortune , lui réüflilfoit fi mal ,

revint au lieu où fon devoir l ’appelloit , je veux dire , à fon Ca¬

nonicat de Lecce qu ’il commença enfin à deffervir . Il ypafTa
quatre années pendant lefquelles il travailla â former une Aca¬

démie , à laquelle il donna le nom d ’Académie des TransformotL
Après ce terme , s 'étant attaché au Marquis de Capoue qui étoit

auprès de la Reine Chriftine de Suède , il conçut de nouveaux
projets qui ne réüffirent point , ce qui l ’obligea de rentrer dans
fa première tranquillité . Enfin il fe détermina à retourner à Na¬

ples , y étudia le Droit pendant fix mois , entra enfuite chez

différens Seigneurs fucceflîvement en qualité de Sécretaire , re¬

vint à Lecce qui l ’envoya à Rome préfenter au Papë Pie IV ,
quelques Requêtes qui regardoient le bien de la ville , fut à fon

retour appellé à Naples pour y écrire l ’Hiftoire de ce Royaume ,
y alla , y reçut bien des mécontentemens , & en fortit très - réfo -

lu de n ’y jamais retourner . Enfin après avoir été encore â Ro¬
me , & parcouru une partie de l ’Italie , il alla à Florence & ré -

folut de s ’y fixer . En effet , le Grand Duc l ’engagea à écrire l ’Hi¬
ftoire même de Florence , & quand fon Ouvrage fut achevé , on
lui conféra un Canonicat de la cathédrale . Ce fut dans cette

ville qu ’il compofa la plupart des Ouvrages que nous avons de
lui , & il y mourut le 30 de janvier 1600 , dans fa 60 année .

Ses Ouvrages font , IJlorie Florentine , in folio , deux volumes ,
l6 r o ; Il Dedatione , Dialogo , del Poêta , à Naples , in oSavo
1560 ; Les Argumens , en vers Italiens , des Chants de Roland le

Furieux de l’ Ariofte ; Difcorfi fopra Cornelio Tacito , in quarto à Flo¬
rence 1598 , & réimprimé plufieurs fois depuis ; Delle Famiglie

nobili Napoletane , deux volumes , in folio , â Florence ; Difcorfi
delle Famiglie P aladinn , in quarto , 1605 ; Alberto , IJloria délia Fa -

miglia di Conti Güidi coll ’ aggiunte di Scip . Ammirato il Giovane , in
folio , 1640 ; Delle Famiglie Florentine ; Vefcovi di Fiefole , ffc . ; O -
rationi à diveffi Principi ; Opufculi vani ; Rime varié ; Poëfiefpiri -
tuali ; Annotazioni fopra la féconda parte de ’ Sinetti di Bernardino Ro¬

ta ; & c . ; Il Rota , overo dell ’ imprefe ; Délia fegretezza . Ses O -
pufcules en trois volumes in quarto , qui contiennent plufieur *
des Ouvrages précédens . * Sa Vie par Dominique de Angelis ,
dans le Vite de ’ Letterati Salentini , parte 1 .

Après l ’article d ’AMM I R A T I , mettez
AMMIRATI ( Scipion le Jeune ) Voyez B IA N C O

( Chriftophle del )

A M O N T O N S . p . 377 . col . i 2 . NB . Le Supplé¬
ment



AMP . AM Y . A N A . & c .
ment de Paris 1735 dit A M O N T O N : c ’eft une faute .

A M P O U L L i! , vafe . p . 384 . col . 2 . / . 39 . après le mot
Plaute , ajoûtez Rudens , Acte 3 . àcéne 4 . v . 51 .

L . 41 . au lieu de avec la Note , lifez avec les Notes .

A M Y O T ( Jacques ) p . 392 . col . 1 2 . 1. 7 £ ? 59 . au lieu de
Guillaume Bochetel , Sieur de Salfy , lifez Guillaume de Sacy -
Bochetel .

L . 52 . après le mot Tujjan , ajoûtez , ou Touflaint .
L . 68 . au lieu de Tricca aujourd ’hui Tricala dans la Thrace , li¬

jez Trica ou Tricca dans la Thefifalie .
L . 71 . après le mot Vatable , ajoûtez ; mais il n ’ y a pas d ’appa¬

rence que ce récit foit véritable . Vatable mourut le 16 mars

1547 , avant Pâques , & François I tomba dangereufement mala¬
de vers le milieu du même mois . Ce Prince n ’étoit donc pas en
état de recevoir des mains d ’Amyot la Traduction de ce Roman ,

encore moins de donner au Traduéteur une Abbaïe à peine va¬
cante . Il eft certain d ’ailleurs que cette Traduction n ’a paru

que fous Henri II , & qu ’elle n ’a été imprimée qu ’en 1549 .
L . 77 . au lieu de beaucoup lifez beaucoup .

P . 393 . col . 1 . / . 13 . au lieu de les Paltoralesde Longüs , lifez les
Amours paitorales de Daphnis & de Chloé , écrites en Grec par
Longus .

Dans la même ligne au lieu de plufieurs livres , lifez fept livres .
NB . Le Supplémeat de Paris 1735 , dans fes corre & ions fur

l ’article d ’Amyot , l . 10 . met 1647 pour 1547 .
A N A C H I S . p . 396 . col . 2 . NB . Le Supplément de Paris

1735 dit A N A C H l L : c ’elt une faute .
A N A C L E T , p . 397 . col . 1 . n . 1 . Le Supplément de Pa¬

ris 1735 , dans fes correftions fur l ’article d ’Anaclet dit plus bas

au lieu de plus haut .
L . 8 . au lieu de 77 , lifez 78 .
ANASTASE I , Patriarche d ’Antioche , p . 401 . col . 2 . 1.

23 . au lieu de Titelman , lifez Tilman .
ANASTASE le Bibliothécaire , p . 402 . col . 2 . 1. 15 . après

le mot royale , ajoûtez , & dont Mrs Bianchini & Muratori ont
donné une nouvelle édition , lepremier à Rome en 1718 & 1723 ,
& le fécond dans fon grand Recueil des Ecrivains d ’Italie en
X7 2 3 -

L . 17 après le mot Reims , ajoûtez , 11 elt auffi l ’Auteur de l ’Hi -
floire Mifcellanèe , attribuée autrefois à Paul Diacre .

ANCILLÛN ( David ) p . 409 . col . 2 . 1. 2 . au lieu de 17 , li¬
fez 18 .

P . 410 . 1. 6 . après 18 & 19 , ajoûtez On en a encore un autre
de lui intitulé les Larmes de S . Paul .

L . 31 £ ? 32 . après ces mots dans la République des Lettres , ajoû¬
tez , Mélange Critique de Litérature recueilli des Converfations de
M . David Ancillon , accompagné d ’un Difcours fur la Vie du même

& de fes dernières Heures ; Réflexions politiques par lefquelles on fait
voir que la perfécution des Réformez eji contre les véritables intérêts
de la France ; La France intérejfée à rétablir l ’Edit de Nantes ; Dijfer -

tation fur l ’ufage de mettre la première pierre au fondement des édifi¬
ces publics ; Le dernier Triomphe de Frédéric - Guillaume Electeur de

Brandebourg , ou , Differtatim fur la fl a tue équeftre érigée fur le pont -

neuf de Berlin ; Hiftoire de la Vie iÿ de la Mort de M . Lifcbeid .
ANCONE , p . 410 . col . 1 £ ? 2 . avant les citations ajoûtez .

Le Pape Clément XII a déclaré port franc le port de cette ville
maritime . L ’Edit en fut publié à Rome par ordre du Cardinal

Camerlingue le 16 février 1732 .
ANDRE ' ( Jean - Valentin ) p . 4x7 . col . 2 . I . 11 . au lieu de

Solenialia lifez Selenialia .

ANDRE ' ( Tobie ) p . 417 . col . 2 . I . 3 . après 19 d ’août , ajoû¬
tez , ou , félon le Supplément de Paris 1735 , le 19 d ’oCtobre .

AND R ONIC , Grec , né à Theffalonique , p . 422 . col . 2 .

£ ? / >. 423 . col . 1 . I . 4 . après ces mots qu ’à parler en public , ajoûtez ,
il mourut en 1478 ou 1479 .

P . 429 . col . 2 . Avant ANECDOTES , mettez l ’article qui fuit .

* A NE AU ( Barthélemy ) né à Bourges , y fit fes études fous
Melchior Volmar . La grande réputation qu ’il s ’aquit bientôt

par fon habileté dans les Langues Gréque & Latine A dans la
Poëfie , lui fit avoir à Lyon une Chaire de Profeffeur de Rhéto¬

rique . Il eut une fin fort tragique . En 1565 , le 21 juin , jour
de la Fête du faint Sacrement . Comme la procelïïon palfoit vers

le Collège , on lança avec roideur d ’une des fenêtres , une grolTe

pierre fur le faint Sacrement & fur le Prêtre qui le portoit . Soit
que ce coup vint d ’Aneau qui étoit foupconné d ’avoir du goût

pour la Réformation , ou de quelque autre , le peuple irrité en¬
tra dans le Collège & maflacra Aneau . On a de lui plufieurs

petits Ouvrages en François , tant en profe , qu ' en vers , mais
on ne les lit plus -

A N G E ' L I ( Sébaftien ) p . 427 . col . 1 . 1. 7 . au lieu de 1611 , li¬

fez 1498 .
A N G E ' L I ( Pierre ) p . 427 . col . 1 & 2 . I . 40 . au lieu de 78 , li¬

fez 79 .
ANGENNES . p . 428 . col . 2 . £ ? p . 429 . col . x . Au lieu

de ce qui elt dit de la Maifon d ’Angennes dans ces deux colom -
nes , mettez ce qui fuit .

ANGENNES , Maifon . Cette Maifon a tiré fon nom de

la Terre d ’Angennes , qui eft fituée dans la paroilfe de Brezol -

les , au païs de Thimerais dans le Perche , & qui relève de la
Terre de Séton . Elle ell connue dès le commencement du XIV

fiécle , mais l ’on n ’en peut fuivre la filiation que depuis Robert

d ’Angennes , Seigneur de Rambouillet & de Marolles , qui fe
trouve mentionné dans les regîtres du Parlement . Le nom de

fa femme eft inconnu ; mais il eut trois fils , dont l ’aîné Hugues ,

Seigneur d ’Angennes , Ecuyer , Echanfon du Duc de Touraine ,
l ’an 1388 , ne laifla qu ’un fils qui fut tué à la bataille d ’A -
zincoùrt en 1415 , & une fille qui fut mariée deux fois ; le fé¬

cond nommé Jean d ’Angennes , dit Sapin , Huilfier d ’armes , Châ¬
telain du Pont - de Poifly , puis Garde & Capitaine des châtel &

A N G . 11
ville de Nôgent - le - Roi , mourut fans püftérité après l ’an 1399 ;
& enfin le troifiéme nommé Régnault d ’Angennes , qui continua
la poflérité . Celui - ci fut Seigneur de Rambouillet , & de La
Loupe par acquifition . Il brilla beaucoup fous le régne du Roi

Charles VI , dont il fut d ’abord premier Valet tranchant , & en -
fuite fon Chambellan . Ce Prince l ’employa en plufieurs affaires

importantes , & lui fit faire plufieurs voyages , tant en Flandre
qu ’en Allemagne , & autres lieux ; & pourreconnoître fes fer -

vices , il lui donna quelques penfions , & lui fit d ’autres gratifi¬
cations . Il étoit dès l ’an J 392 , Garde & Capitaine du château

du Louvre à Paris ; & en 1404 , premier Chambellan , & Ca¬
pitaine des Gardes de Louis , Duc de Guienne , Dauphin de
Viennois , dont il avoit été Gouverneur . En 1413 , lesFaélieux
de Paris , après avoir fait fon fils prifonnier , l ’arrêtèrent lui -

même avec plufieurs Seigneurs de la Cour , pour s ’emparer du
château du Louvre . Apres avoir recouvré fa liberté , il fut ré¬

tabli dans fa charge de Capitaine de ce château , qu ’il remit en
1415 au Duc de Guienne , dont il reçut la même année une gra¬
tification en confidération de fes bons fervices , & de ce qu ’il
l ’avoit enfeigné au fait de la jouxte , (J avoit été lepremier contre qui
il s ’étoit efj 'ayé , avoit jouxté . 11 avoit époufé Anne d ’Angel -
liers , du païs Auxerrois . Il en eut 1 . Jean , I . du nom , qui
fuit ; & 2 . Louis d ’Angennes ; Ecuyer d ’honneur , puis Panne -
tier du Duc de Guienne , Dauphin de Viennois en 1414 & 1415 .

Il y a apparence que Louïs mourut fans poflérité .
Jean d ’Angennes , 1 . du nom , furnominé Sapin , comme fon

oncle , & Seigneur de Rambouillet & de La Loupe , étoit Pan -

netier du Roi dès l ’an 1402 ; depuis il fut Chambellan du Roi &
du Duc de Guienne , & fait Gouverneur de Dauphiné , par let¬
tres du 26 de juillet 1410 . 11 fut envoyé la même année par le
Duc de Guienne au Concile de Confiance , vers le Pape & l ’Em¬

pereur . Il défendit en 1417 la ville de Cherbourg en Norman¬
die , contre les Anglois durant dix mois , & la rendit par une

compofition honorable . Il fut foupçonné d ’avoir reçu de l ’ar¬
gent du Roi d ’Angleterre , à qui il avoit promis de ne point

porter les armes contre lui ; les Hilloriens difent que ce Prince
l ’ayant trouvé dans Rouen , lorsqu ’il prit cette ville , lui fit cou¬

per la tête . Il avoit époufé Jeanne de Courtreinblay , Dame de
la Châtellenie de Ponçay . Il en eut Jean , IL du nom , qui
fuit .

Jean d ’Angennes , II . du nom , aullî furnommé Sapin , Che¬
valier , Seigneur de Rambouillet & de La Loupe , Ecuyer d ’hon¬

neur du Roi Charles VII , prit d ’alfaut la ville de Mantes fur les
Anglois , & en fut fait Gouverneur vers l ’an 1442 . Il fut aulfi
depuis Gouverneur de la ville d ’Angoulême & du païs d ’Angou -
mois , conjointement avec Pierre Boiffeau , & vivoit encore le
16 d ’ août 1474 . 11 laifla de Philippe Du Bellay fa femme , tante
de Guillaume & de Martin Du Bellay , célébrés dans i ’Hiftoire de
France , & de Jean Cardinal Du Bellay , 1 . Charles , Seigneur
de Rambouillet & de La Loupe , mort le dixiéme de février 1514 ,

qui avoit été marié le dixiéme de juillet 1491 , avec Marguerite
de Coëfmes deLucé , de laquelle il eut entre autres enfans deux
fils qui laifférent poflérité . L ’aîné fut Jacques d ’Angennes , Sei¬
gneur de Rambouillet , de La Villeneuve , de Maintenon , de
Meflay , de La Moutonnière , du tiers d ’Angeville , de Poigny ,
de Montiouet , du Fargis , & c . Chevalier de l ’Ordre du Roi ,
Favori de François I , Capitaine de fes Gardes du corps , & de¬

puis des Rois Henri II , François II & Charles IX , Lieutenant -
Général de leurs armées , & Gouverneur de Metz . Il fut en¬

voyé de la part du Roi vers les Princes d ’Allemagne en 1561 , &
il mourut en 1562 . Il avoit été marié en 1526 , avec Ifabeau Co -
tereau , qui eut en dot les Terres & Seigneuries de Maintenon ,
de Meflay , de Nogent - le - Roi , & de Montiouet . Elle étoit

fille & héritière de Jean Cotereau , Thréforier & Surintendant
des Finances de France , & de Marie Turin . De ce mariage for -

tirent douze enfans , neuf fils , dont cinq furent mariez , &. fi¬
rent autant de branches , & trois filles , dont deux furent aullî

mariées , & laifférent pareillement poftérité . Ces neuf fils furent ,

1 . Jacques d ’Angennes , IL du nom , Seigneur de Rambouillet ,
Ecuyer tranchant du Roi , puis Chevalier de fon Ordre , & Ca¬

pitaine d ’une Compagnie de trente lances fournies de fes ordon¬
nances , mort en 1568 , fans alliance ; 2 . Charles d ’Angennes ,

Cardinal de Rambouillet , du titre de fainte Euphémie . Il étoit

né le 30 d ’oétobre 1530 . 11 fut nommé à l ’Evêché du Mans par
le Roi Charles IX à la recommandation de la Reine - Mère

Catherine de Médicis , en prit pofTeffion le 12 d ’oétobre
1559 , & fit fon entrée le deuxième d ’oétobre 1560 . Il fe
trouva à la conclufion du Concile de Trente en 1463 , fut en¬

voyé par le Roi en ambaffade auprès du Pape Pie V , qui le
créa Cardinal en 1570 , fut le feul des Cardinaux de France , qui
aflifta en 1572 au Conclave , pour l ’éleétion de Grégoire XIII ,

auprès duquel il refta en qualité d ’Ambafiadeur de France , afli¬
fta , & fouferivit en 1583 à un Concile de la province de Tours ,
& fe trouva encore en 1585 au Conclave , pour l ’éleétion de Six¬

te V , qui lui donna le Gouvernement de Corneto . Il y mou¬
rut le 23 mars 1587 , âgé de65 ans , quatre mois , & 24 jours ,

non fans foupçon d ’avoir été empoifonné , & il y fut inhumé

dans l ’églife des Cordeliers Obfervantins , où l ’on voit fon Epi¬

taphe . Ce fut fous fon Epifcopatque les Religiorjnaires prirent
la ville du Mans , & pillèrent l ’églife cathédrale de S . Julien .

Quelques - uns ont prétendu qu ’il avoit contribué à ces defor -
dres par fa négligence , & peut - être même par fon avarice , mais
les foins qu ’il prit de réparer ces maux , font fuffifans pour le la¬
ver de ces reproches . Le troifiéme fils de Jean d ’Angennes , IL
du nom , fut Renaud d ’Angennes , dit le jeune Rambouillet , Cor¬

nette du Seigneur de Damville , tué à une efcarmouche devant
Foflan en Piémont , vaillant jeune homme , dit Brantôme , qui en¬

tra fi avant dans la porte , qu ’il y fut tué ; 4 . Nicolas d ’Angennes ,

Seigneur de Rambouillet , de La Villeneuve , & de La Mouton -
B a iUth
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tiiére , fut d ’ abord Lieutenant d ’une Compagnie de trente lances ,

fous Jacques d ’Angennes fon frère , & l ’un des Gentilshommes
fervans , & Grand Maréchal des Logis de la Maifon du Roi . Le

Roi Charles IX l ’envoya au commencement de l ’année 1566 en
Angleterre , avec le caraélére de fon Ambafladeur extraordinaire ,

& pour y porter le Collier de fon Ordre , pour deux Seigneurs An -
glois , au choix de la Reine Elifabeth . Le Duc de Norfolck , &
le Comte de Leicefter , ayant été nommez , il fit la cérémonie
de leur donner le Collier dans le Palais de Weftminfter , & il re¬

çut lui inêmeenfuite celui de S . George , dans un Chapitre tenu
a Windfor . Depuis il fut Gentilhomme de la Chambre , Capi¬
taine des Gardes , & Chambellan ordinaire du Roi Henri III ,

qui le fit Chevalier de l ’Ordre du Saint - Efprit le 31 de décembre
1580 . il étoit aufli dans le même teins Capitaine d ’une Compa¬

gnie de cinquante Hommes d ’armes , & il eut le 21 de février
1582 , le Gouvernement de la ville de Metz & du païs Meiïïn .

11 fut encore pourvu au mois de janvier 1587 , de la charge de

Capitaine de la fécondé Compagnie des Gentilshommes de la
Maifon du Roi , & travailla à Blois en 1589 , avec le Seigneur
de Rofni , à réconcilier le Roi Henri III avec le Roi de Navarre ,

depuis Henri IV . I ! vivoit encore le cinquième de février 1611 ,

âgé de 81 ans . Ce Seigneur , qui eut beaucoup de part à l ’efti -
me du Roi Henri III , étoit favant dans les Belles Lettres , &

avoit une grande connoiffance des affaires . Le PréfidentDe

Thou , & Davila , parlent avantageufement de lui . Il avoit été
marié avec Julienne , Dame d ’Arquenay , de Champfieury , de
Bignon , & de Maifoncelles , fille unique & héritière de Claude ,

Seigneur d ’Arquenay , Vidame du Mans , & de Magdeleine de
Bourgneuf de Cucé . Il en eut 1 . Magdeleine d ’Angennes , morte
fans enfans de Pierre du Bellay , Marquis de Thouarcé , Gouver¬
neur d ’Anjou , & de Louis de Barbançon , Seigneur de Cany &
de Varennes , fes deux maris ; & 2 . Charles d ’Angennes , Marquis
de Rambouillet & de Pifani , Baron de Talmont , Seigneur d ’Ar¬

quenay , Vidame & Sénéchal du Mans . Celui - ci fut d ' abord
Capitaine delà fécondé Compagnie de cent Gentilshommes delà
Maifon du Roi , en furvivance de fon père , avec lequel il en

donna fa démillion au mois de janvier 1611 . Il fut depuis Maître
de la Garderobe du Roi , fait Chevalier de fes Ordres le 31 de

décembre 1619 ; Confeiller d ’ Etat , & Colonel général de l ’In¬
fanterie Italienne en 1620 ; Maréchal des camps & armées du
Roi & fon Ambalfadeur extraordinaire en Piémont & en Efpa -

gne en 1627 , où il moyenna la paix entre fa Majeflé Catholique
& le Duc de Savoye . Il mourut à Paris le 26 de février 1652 , âgé

de 75 ans , ayant été marié le 26 de janvier 1600 , avec Catherine

deVivonne , fille unique de Jean , Marquis de Pifani , Seigneur
de Saint - Gouard , Chevalier des Ordres du Roi , & fon Ambaf -

fadeuràRome , & de Julie Savelli , Dame Romaine . Elle mou¬
rut le 27 décembre 166S > & fut inhumée le 28 aux Carmélites

du fauxbourg - Saint - Jacques à Paris . De ce mariage vinrent
Léon - Pompée d ’Angennes , Marquis de Pifani , tué à la bataille
de Nortlingue en Allemagne en 1645 , â l ’âge de 30 ans ; un fé¬
cond fils , appellé le Vidame du Mans , mort de pelle en 1631 , à
l ’âge de feptans ; Clarice - Diane d ’Angennes , AbbelTe d ’Hiéres ,
morte le neuvième mars 1670 ; Ifabelle - Louïfe d ’Angennes , Ab -
beife de Saint - Etienne de Rheims , bénite le neuvième feptem -

bre 1657 , & morte en 1707 , dans un âge fort avancé ; Charlot¬
te - Catherine d ’Angennes , AbbelTe d ’Hiéres , après fa fœur , &
morte le 21 mai 1691 , dans la 69 année de fon âge , & la 53 de

fa profefîïon ; Julie - Lucie d ’ Angennes , Marquife de Rambouil¬
let & de Pifani , Duchelfe de Montaulier , Gouvernante du Dau¬

phin , fils du Roi Louis XIV , & Dame d ’honneur de la Reine
Marie - Théréfe d ’Autriche . Ce fut une Dame d ’un mérite fin -

guüer , & de beaucoup d ’efprit . Son nom fe voit fouvent dans
les lettres de Voiture , & dans les Ouvrages des plus célèbres Au¬
teurs du XVII fiécle . Elle avoit été mariée le 13 juillet 1645 ,
avec Charles de Sainte - Maure , Duc de Montaulier , Pair de

France , Chevalier des Ordres du Roi , & Gouverneur de Mgr le

Dauphin . Elle mourut à Paris le 15 novembre 1671 , âgée de
64 ans , & elle fut inhumée aux Carmélites de la rue - S . Jac¬

ques , auprès de fa mère . Il en eut encore Angélique - Clarice
d ’Angennes , première femme de François - Adbémar de Monteil ,

Comte de Grignan ! Chevalier des Ordres du Roi & fon Lieute¬
nant - Général au Gouvernemeut de Provence , avec lequel elle
avoit été mariée le 27 avril 1658 : elle mourut à Paris le 22 dé¬

cembre 1664 , & fut inhumée aulïï aux Carmélites , près de fa

mère . Le cinquième fils de Jean d ’Angennes , IL du nom , fut
Claude d ’Angennes , né au château de Rambouillet , le 26 août

1538 , qui fit fes premières études , & fa Philofophie à Paris , &
alla pour le Droit à Bourges & à Padoue . Après avoir parcou¬
ru l ’Italie , il revint en France & fut reçu Confeiller - Clerc au

Parlement de Paris , le huitième février 1565 . Trois ans après ,

le Roi l ’envoya à Florence , vers Côme de Médicis , Duc de
Tofcane , & fut fi fatisfait de fa négociation , qu ’il le fis Con¬

feiller d ’Etat . Il fut aufli envoyé à Rome auprès du Pape Pie
V ; & en 1577 , il fut nommé Prélident en la cinquième Cham¬

bre des Enquêtes , & peu de teins après Evêque & Comte de
Noyon , Pair de France . II prit polfelfion de cet Evêché par
Procureur le 24 novembre 1578 , fut facré dans la chapelle de

l ’Evêché de Paris , par Pierre de Gondi , Evêque , & fit fon en¬
trée publique à Noyon le huitième février 1579 . Il gouverna ce

diocéfe avec tant de fagelfe que faint Charles Borromée , Cardi¬
nal , fait fon Eloge dans une de fes lettres . 11 aflifta en 1583 ,
à un Concile tenu à Rheims , & deux ans après à l ’aifemblée gé¬

nérale du Clergé tenu à Paris , où il défendit en préfence du Roi
avec beaucoup d ’éloquence , les Libertez de l ’Eglife Gallicane .
Après la mort du Cardinal de Rambouillet fon frère , il fut trans¬

féré à l ’Evêché du Mans , yfitfon entrée le troifiéme avril 1588 ,
fut député par le Clergé aux Etats qui fe tenoient à Blois , & en¬

voyé par le Roi Henri III » à Rome , pour donner avis au Pape
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Sixte V , de la mort du Cardinal & du Duc de Guife . Il fit en¬

core un voyage en Italie en 1593 , avec le Duc de Ne vers , pour
rendre au nom du Roi Henri IV , l ’Obédience au faint Siège ,
& harangua le Roi au nom du Clergé au château de Folem -
bray le 24 janvier 1596 . Il établit au Mans un Séminaire de

Prêtres , de la Congrégation de l ’Oratoire , & mourut dans cet¬

te ville le 15 mai 1601 . François de la Guefle , Archevêque de

Tours , fit fes obféques , Philippe Cofpeau , Evêque d ’Aire y
prononça fon Oraifon funèbre , & il fut enterré dans le chœur

de fon églife cathédrale du Mans , où l ' on voit fon Epitaphe fur
une tombe de cuivre . Le fixiéme fils de Jean d ’Angennes , II ,
du nom , fut Louis d ’Angennes , Marquis de Maintenon , Baron

de Méfiai , Seigneur de La Moutonnière , & c . Chevalier des Or¬
dres du Roi du 31 décembre 1581 , Confeiller d ’Etat , Grand

Maréchal des Logis , Ambafladeur extraordinaire en Efpagne , &
Capitaine de cinquante Hommes d ’armes , vivoit le 15 mai iôor ,

âgé de 6 5 ans . Il avoit été marié avec Françoife d ’Ô , fille de
Jean , Marquis d ’O & de Maillebois , Capitaine delà Garde E -
colfoife du Roi , & à ’Hélène d ’IIliers . Leurs enfans furent r .

Charles qui fuit ; 2 . Jacques , Evêque de Bayeux , facré en
1607 , & qui prit polfelfion le 20 juillet idog . Il affilia à l ’aflem -

blée générale du Clergé tenue à Paris en 1625 , bénit l ’églife des
Carmélites de Caen le 18 mars 1626 , & mourut en fon Prieuré

de Monftiers le 14 mai 1647 , âgé de 70 ans . Son corps fut
tranfporté & enterré à Maintenon le fixiéme juin fuivant ; 3 .
Louis , tué au fiége de l ’Eclufe en 1604 ; 4 . Henri , dit le Cheva¬

lier de Maintenon , Prieur & Seigneur de Monftiers ; 5 . Jean ,
Seigneur de Bretoncelles , mort fans enfans en 1624 , de Marie

Brûlart , & de Françoije de Pominereuil de Moulin - Chapelle ,
fes deux femmes ; & 6 . Louïfe - Ifabelle d ’Angennes , morte le 25
novembre 1666 , âgée de 79 ans , étant veuve fans enfans d ’An -

toine d ’Aumont , Comte de Châteauroux , Marquis de Nolay ,
Baron de Chappes , Chevalier des Ordres du Roi , & Gouver¬
neur du Boulonnois .

Charles d ’Angennes , Marquis de Maintenon , Baron deMe -

flay , Seigneur du Parc & de La Moutonnière , fut marié en 1607 ,

avec Françoife - Julie de Rochefort , Dame de Blainville , de Sal -
vert , & de S . Gervais , morte veuve dans fon château de S .

Gervais en Auvergne le 27 oétobre 1647 . Il en eut entre autres

enfans Louis d ’Angennes de Rochefort , deSalvert , Marquis
de Maintenon & de Meflay , Seigneur DuMoutier , du tiers
d ’Angeville , de La Villeneuve , de La Moutonnière , de Blain¬

ville & de S . Gervais , Baillif & Capitaine de la ville de Chartres

l ’an 1655 , qui mourut avantl ’an 1657 . 11 avoit époufé en 1640 ,
Marie Le Clerc Du Tremblay , fille de Charles Le Clerc , Sei¬

gneur DuTremblay , Chevalier de l ’Ordre du Roi , Capitaine &

Gouverneurdu château de la Baftille à Paris , & de Françoife d ’Al -
lenas fa première femme . Elle mourut à Paris le cinquième jan¬
vier 1702 , après 44 ans de viduité , & dans la 77 année de fon

âge , ayant eu pour fils aîné Charles - François d ’Angennes ,
Marquis de Maintenon , qui fit le voyage de l ’Amérique , où il
avoit une fœur mariée . Il y fut Gouverneur de l ’Ifle de Marie -

Galante depuis 1679 , jufqu ’au premier janvier 1Û86 . Cefutiui

qui vendit le Marquifat de Maintenon â Françoife d ’Aubigné ,
Dame d ’atours de Madame la Dauphine , ayeule du Roi Louis
XV . 11 mourut avant le mois d ’avril 1691 . Il avoit époufé Ca -

tberine Giraud , fille de N . . . Giraud , Seigneur Du Poyet de

Poincy , Capitaine de Milice de l ’Ifle de S . Chriftophle , quia -
voit été annobli pour fa valeur en 1 666 . Elle vivoit encore à la

Martinique avec fes enfans en 1701 . Elle palfa depuis en Fran¬
ce avec eux , & elle mourut à Paris le 17 mai 1718 . Les enfans

fortis de ce mariage , tous nez à la Martinique , font Catherine -

Françoife & Catherine - Louïfe d ’Angennes , toutes deux Religieu -
fes en l ’Abbaïe de Saint - Sulpice près de Rennes en Bretagne ,
de l ’Ordre de S . Benoît , l ’une defquelles fut nommée AbbelTe
de S . Laurent de Bourges du même Ordre , au mois de décem¬

bre 1725 ; Marie - EliJ 'abetb d ’Angennes , mariée avant l ’an 1718 ,

avec Charles - François de Riencourt , Marquis d ’Orival , Meftre -

de - camp du régiment de Dragons de la Reine , créé Brigadier
des armées du Roi le premier février 1719 ; & Gabriel - Char¬

les - François d ’Angennes , Seigneur de Sifonne , dit le Mar¬

quis d ’Angennes , né en 1686 , reçu Page du Roi dans fa petite
Ecurie le premier de juin 1701 , puis Capitaine d ’infanterie dans
le régiment royal de la Marine l ’an 1704 , & enfuite Colonel

d ’un régiment d ’infanterie de fon nom , réformé après la paix en

1714 . Il fut marié le 20 mars 1712 , avec Françoife de Mailly ,
fille d ' André de Mailly , Seigneur du Breuil , Receveur général
des Finances à Tours , & de Françoife Des Chiens . 11 n ’en a

qu ’un fils unique nommé Hervé d ’Angennes , le feul mâle qui re¬
lie avec fon père de la Maifon d ’Angennes j toutes les autres
branches étant entièrement éteintes .

Les autres fils de Jean d ’Angennes , Seigneur de Rambouillet ,

& de La Villeneuve , & c . font 7 . François d ’Angennes , Sei¬

gneur de Montlouet , Chambellan de François , Duc d ’Alençon ,
& Favori de la Reine Catherine de Médicis , Maréchal des camps
& armées du Roi , fon Ambafladeur en Suifle , & Gouverneur

de Nogent , qui époufa Magdeleine de Broullart , Dame de Mont -

jay , & de Lizi - fur - Ourq , & fit la branche des Seigneurs de
Montlouet & de Lizi , qui a fini à fes petits - enfans ; 8 . Jean
d ’Angennes , Seigneur de Poigny & de Boiforeau , Guidon delà

Compagnie du Vicomte d ’A uchi l ’an 1569 , depuis Capitaine d ’u¬
ne Compagnie de 50 Hommes d ’armes , envoyé vers le Pape
GrégoireXIII en 1575 , fait Chevalier des Ordres du Roi le 31
décembre 1585 , & Ambafladeur auprès du Roi de Navarre , vers

le Duc de Savoye , & en Allemagne . 11 mourut en 1593 - De

fon mariage avec Magdeleine Thierry , Dame de Boiforeau & de
Pont - Rouaut , morte au mois de décembre 1632 , fille aînée . de

François Thierry , Seigneur de Boiforeau en Bretagne , Cheva¬
lier de l ’Ordre du Roi . & Lieutenant au Gouvernement de Ren¬

nes ,
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nés , & de Franyot / êduPuy - du - Fou , il laifla plufleurs filles &

un fils . Celui - ci nommé Jacques d ' Angennes , Seigneur dePoi -
gny & de Boiforeau , Confeiller du Roi en fes Conlëils d ’Etat
& Privé , fut envoyé Ambaffadeur en Angleterre en 1634 . il y

mourut près de la ville de Londres le feptiéme du mois de jan¬
vier 1637 , dans la 50 année de fon âge . 11 avoitété marié le

dixiéme oétobre 1618 , avec Elifabetb deBrouilly , veuve de Da¬
vid de Poix , Seigneur de Sechclles , & morte le 12juillet 1630 ,

mère de Chaules d ’Angennes , Marquis de Poigny , né le 27 no¬
vembre 1619 , & mort le 17 juillet 1 666 . Celui cl avoit été ma¬

rié avec FrançoiJ 'e Faucon de Ris , Dame de Blancafort en Berri ,
morte en 1660 , & en laifla Joseph d ’Angennes , Marquis de Poi¬

gny , Comte de Coucreffault , Seigneur de Blancafort , & c . Gui¬
don , puis Enfeignedes Gendarmes de la Garde du Roi , mort à

Paris le 19 mars 1687 , âgé _de34 ans , qui avoit été marié 1 . en
1678 , avec Anne - Marie - Tbéréfe de Loinénie , morte le feptiéme

mars 1680 , à l ’âge de 23 ans , fille de Louis - Henri de Loménie ,
Comte de Brienne , Sécretaire d ’Etat , & à ' Henriette Bouthil -

lier de Chavigny : 2 . avec Marie de Châtillon , remariée le 30
août 1696 , avec Auguftin - Louis Florimond Fraguier , Comte
de Dannemarie , Seigneur de Batilly , de Grange - fur - Aube ,

& c . Elle étoit fille de François de Châtillon , Seigneur de Boif -

rogues , de La Rambaudiére , & c . & de Magdeleine Honoré . De
ce fécond mariage étoit fortie Marguerite d ’Angennes , née le 21

août 1685 , mariée le cinquième juillet 1703 , a vecjofepb , Mar¬

quis de La Hautonniére au Maine , & morte fans enfans le on¬
zième août 1709 . Du premier mariage étoit venu Charles d ’An¬

gennes , Marquis de Poigny , appellé le Comte d ’Angennes , néle
27 feptembre 1679 . Il fut fait Colonel du régiment royal - la
Marine au mois de janvier 1700 , & Brigadier des armées du Roi

le 20 juin 1708 , fut bleffé au combat d ' Oudenarde le onzième
juillet fuivant , & fut tué â la bataille de Malplaquet près de
Mons le onzième feptembre 1709 , fans laiffer de poftérité : ainfi
cette branche finit en fa perfonne . Il avoit été marié le 20 fé¬

vrier 1702 , avec Henriette - Magdeleine Des Marêts , fille de Jean -
Batifte Des Marêts , Seigneur de Vaubourg , Confeiller d ’Etat
ordinaire , & de Marie - Magdeleine Voifin . Enfin le neuvième

fils de Jean d ’Angennes , II . du nom , fut Philippe d ’Angen¬

nes , Seigneur du Fargis , Gentilhomme de la Chambre du Roi
Henri III , Chambellan du Duc d ’Alençon , Capitaine de cin¬
quante Hommes d ’armes , Gouverneur du Maine & du Perche .
Il fut tué pour le fervice du Roi au fiége de Laval en 1590 . II

avoit époufé Jeanne de Hallewin , Dame d ’honneur de la Reine -
Mére Catherine de Médicis , & il en eut Charles d ’Angennes ,
Seigneur du Fargis , connu fous ce nom dans l ’Hifloiredu Roi
Louïs XIII , fous le régne duquel il fut employé aux affaires ,

ayant été Confeiller d ’Etat , Maréchal des camps & armées du Roi ,
& Ambaffadeur en Efpagne pendant les années 1620 , 1621 , 1622

& 1624 . Ce fut lui qui fit le traité de Monçon avec l ’Efpagne
en 1626 . Il fut defavoué dans cette occafion pour n ’avoir pas
fuivi les inftruétions du Père Jofeph Capucin ; & il fut obligé
de faire reformer ce traité fur un autre projet qui lui fut envoyé .

Il avoit époufé Magdeleine de Silly , Comtelfe de La Rochepot ,
Dame d ’atours de la Reine Anne d ’Autriche , dont elle eut la

confiance , ce qui caufa fa difgrace , & l ’obligea de fortir de Fran¬
ce . Elle mourut à Louvain au commencement du mois de fe¬

ptembre 1639 . Charles d ’Angennes , Seigneur du Fargis fon
mari , eut d ’elle Charles d ’Angennes , Comte de La Rochepot , tué

à l ’attaque des lignes d ’ Arras , le deuxième d ’août 1640 , dans la
27 année de fon âge , étant né le neuvième novembre 1713 , fans
avoir été marié ; Marie d ’Angennes , morte jeune ; & Henriette

d ’Angennes , Religiepfe â Port - Royal - des Champs , dont elle
fut deux fois Abbeffe . Elle mourut le troifiéme juin 1691 , âgée

de 73 ans .

Il y a encore eu de cette Maifon les Seigneurs de La Loupe ,
de Vaux - su Maine , & de Fontaine - Riant près de Séez , tous

defcendus du mariage de Denys d ' Angennes , Seigneur de La

Loupe , fécond fils de Charles d ' Angenneis , Seigneur de Ram¬
bouillet , & de Marguerite de Coëfines . avec Jacqueline de Silly ,

Dame de Gafprée , de Sainte - Colombe , & de Billion ; mais les
uns & les autres font entièrement éteints .

NB . Le Supplément de Paris 173s , P - 42 - col . 2 . I . 57 58 .
a mis Thouarée pour Tbouarcé .

ANGERS , ville . Dans l ’article de cette ville , il faut fai¬
re les correétions fuivantes .

1 . Il n ’y a point de Cour des Monnoyes â Angers ; on a eu tort
de dire le contraire . 2 . Ce refte d ’amphithéâtre , & ces autres An -

tiquitez que l ’on apporte pour preuves de fon ancienneté , font

chimériques . 3 . On détermine ruai ce qu ’on y appelle la cité ; ce
qu ’on nomme ainfi n ’efl qu ’une petite partie de celle de la ville
bâtie fur la colline . Le Maître d ' Ecole , lifez le Maître - Ecole ,

qui n ’eft point nommé Chefcier , comme on l ’a dit . 5 . Au lieu de
dire , l ’Abbé de S . Florent de Saumur eft Grand - Vicaire né , di¬
tes , le Prieur Clauftral de S . Florentin Vieux . 6 . On ne com¬

pte à Angers que fix collégiales , ilyenafept ; on a oublié celle

de S . Jean - Batifte , qui efl : la quatrième . 7 . On dit que dans
chacune il ya douzeChanoines , il n ’ y en a quedix dans les égli -
fes de S . I . aud , de S . Martin & de S . Pierre . 8 . L ’Abbé de

Touflaints efl Chanoine - né de S . Maurice , lifez . de S . Mauril -

le . 9 . Le Chapitre de S . Maimbœuf a été réiini à la Congré¬

gation de S - Sulpice . 10 . Ce qu ’on dit enfuite des quatre Chanoi¬
nes de , & c . n ’eft pas vrai . 11 . Le Collège de la Porte de Fer ne

fubfifle plus . 12 . Les lettres patentes de Louis XV , pour réta¬
blir la Monnoye à Angers , n ’ont point eu d ’effet .

ANGERS . Académie d ’Angers , p . 430 . col . 2 . Il faut

ajoûter à la lifle des trente premiers Académiciens de l ’Acadé¬

mie Royale d ’Angers , les noms de ceux qui leur ont fuccédé .

I . M . Henri Arnaud , Evêque d ’Angers , Succelfeurs , M .
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Michel Le Pelletier , Evêque d ’Angers en 1693 -' M . Michel
Poneetde La Rivière , Evêque d ’Angers en 1706 : M . Salomon

de La Tullaye , Chevalier , Seigneur de Varennes en Anjou ,
en 1731 .

II . M . Béchamel , Marquis de Nointel , Intendant de la Gé¬
néralité . Succefleur , M . Le Gendre , Confeiller du Roi en fes

Confeils , Intendant de la Généralité , en 1719 .

III . M . de Beaumont d ’Autichamp , Lieutenant - de - Roi , &
Commandant dans les villes & château d ’Angers . Succeffeurs ,
M , de Boisléve de Goifmard , Confeiller au Préfidial en 16925

M . Goureau de laBlaachardiére , fils , Confeiller honoraire au

Préfidial en 1714 : M . l ’Abbé d ’Autichamp , Doéteur de Sorbon¬
ne , & Doyen de l ’églife d ’Angers , en 1720 .

IV . M . deBautru , Comte deSerrant , cy - devant Chancelier
de Monfieur , frère unique du Roi Louis XIV . Succeffeurs , M ,

Amys duPonceau , Subdélegué deM . l ’Intendant , en 1714 : M ,
Rouftille de Valleray , en 1715 .

V . M . Arnaud de Pomponne , Abbé de Chaumes . Succeffeurs ,

M . de Longueil , Chevalier , Seigneur de La Devançaye , en
1 699 ; M . Le Normant du Hardas , Correcteur de la Chambre ;
des Comptes de Bretagne , en 1726 .

VI . M . l ’Abbé Ménage . Succeffeurs , M . Léger , Doéteuf
de Sorbonne , Chanoine de l ’églife d ’Angers , & Abbé de Bel -

lozane , en 1693 ; M . Guérin de La Piverdiére , ancien Echevin ,
en 1729 .

VII . M . Artaud , Doyen de la Faculté de Théologie , Archi¬
diacre & Chanoine de l ’églife d ’Angers , & Confeiller au Préfi¬

dial . Succefleur , M . Babin , Doéteur en Théologie , Maître -
Ecole & Chanoine de l ’églife d ’Angers , en 1688 .

VIII . M . l ’Abbé Le Pelletier , célébré par fes Traduétions ,

Succefleur , M . Decourt , Abbé de S , George - fur - Loir , & de
S . Serge - lès - Angers , en 1700 .

. IX . M . Heard de Boilfimon , Prêtre , quia compofé plufieurs
livres pleins de fcience & de piété . Succeffeurs , M . Rayneau ,

Prêtre de la Congrégation de l ’Oratoire , en 1694 : Al . Coque -
reau de Boisbernier , Avocat du Roi au Préfidial , en 1729 .

X . M . Gohin , premier Préfident du Préfidial . Succeffeurs ,

M . Martineau , Archidiacre & Chanoine de l ’églife d ’Angers ,
Abbé de Saint - Maur , en 170 6 : M . Deftriché , Chanoine de l ’é -

glife royale & collégiale de S . Lau - lès - Angers , en 1719 .

XI . M . de Gefté de La Brunetiére , cy - devant Colonel d ’un
régiment . Succefleur , M . Le Gouvello , Thréforier & Cha¬

noine de l ’églife d ’Angers , & Grand - Vicaire de Al . l ’Evêque ,
en 1700 .

XII . M . Bernier , Doéteur en Médecine , & Voyageur . Suc¬
ceffeurs , M . Hunauld , Doéteur en Médecine , en 1688 : M .

Pordhic , Marquis de Vézins , en 1689 : M . Louet de Long -
champs , cy - devant Confeiller au Préfidial , en 1726 .

XIII . M . Chariot , Echevin perpétuel , & cy - devant Maire
de la ville d ’Angers . Succefleur , M . l ’Abbé Louet , en 1708 .

XIV . M . de La Bigotiére de Perchambault , Prêtre , Confeil¬

ler honoraire au Préfidial . Succeffeurs , M . de La Bigotiére de
Perchambault , fils du précédent , Confeiller au Parlement de

Bretagne , en 1696 : M . Boylefve , Chevalier , Seigneur de Ls
Maurofiére , en 1728 .

XV . M . Verdier , Confeiller honoraire au Préfidial , Echevin
perpétuel & Profeffeur de Droit François . Succefleur , M . de
Miribel d ’Autichamp , Lieutenant - de - roi , Commandant des
ville & château d ’Angers , en 1689 .

XVI . Al . Goureau , Confeiller honoraire au Préfidial , & E -
chevin perpétuel . Succeffeurs , M . Arthaud , Adminiflrateurde

l ’Hôtel - Dieu , en i6g3 : M . Janneaux , Avocat du Roi au Pré¬
fidial , en 1704 .

XVII . M . deRoye , Doéteur , & Profeffeur de Droit dans l ’U -

niverfité d ’Angers . Succefleur , Al . Conffantin deLaLorie ,
Grand - Prévôt d ’Anjou , en 1686 .

XVIII . M . Guinoifeau de La Sauvagére , Confeiller honorai¬

re au Préfidial . Succefleur , M . Clavel , Doéteur de Sorbonne ,
Chanoine Théologal de l ’églife d ’Angers , en 1695 .

XIX . M . Moreau - Du Plelfis , Confeiller au Préfidial & Eche¬

vin perpétuel . Succeffeurs , M . François , Marquis du Bellay ,
en 1694 : M . du Tremblier de La Varenne , Chanoine de l ’égli¬

fe d ’Angers , en 1714 : M . Rouflille de Valleray , Chanoine de
l ’églife d ’Angers , en 1729 .

XX - M . Grandet , Confeiller au Préfidial & Echevin perpé¬

tuel , qui efl décédé le dernier de la première nomination eq
1730 -

XXI . M . Pocquet de Livoniére , Confeiller au Préfidial , &
enfuite Profeffeur de Droit François . Succefleur , Al . Dou -

blard , premier Avocat du Roi au Préfidial , en 1726 .
XXII . M . Martineau , premier Avocat du Roi au Préfidial ,

Succeffeurs , Al . Voifin , Doéteur aggrégé à la Faculté de Droit ,
en 1714 : M . Vaultier , Doéteur en Théologie , & Chanoine de

l ’églife collegiale de S . Pierre , en 1730 .
XXIII . M . Martineau de Princé , Prévôt d ’Anjou . Succef¬

feurs , M . Cupif de Teildras , Confeiller au Préfidial & Echevin

perpétuel , en 1686 : M . Gilly , Aliniffre converti , en 1687 :
M . Pocquet de Livoniére fils , Doéteur aggrégé , après fon pè¬
re Profeffeur de Droit François , tn 1714 .

XXIV . Al . de Launay , Avocat en Parlement , Profeffeur royal
du Droit François â Paris . Succeffeurs , M . Lézineau , Pro¬
feffeur en Droit à Angers , en 1693 : M . Grézil de La Véron -

niére , Confeiller au Préfidial , en 1714 ; Al . l ’Abbé Poneetde

La Rivière , Chanoine de l ’églife d ’Angers , cy - devant Reéteur

de l ’Univerfité , & neveu de M . l ’Evêque , en 1728 .

XXV . M . Pétrineau Des Noulis , premier Echevin , cy - de¬
vant Préfident de la Prévôté d ’Angers . Succefleur , M . de Vau -

girault . Grand - Archidiacre d ’Angers , dont en 1730 i | eftdeve -
nu Evêque , en 1714 ,B 3 xxyi ,
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XXVI . M . Frain Du Tremblay , cy - devant Confeiller au ^

Préfidial . Succeffeur , M . Gilly fils , Doyen del ’ églife royale
& collégiale de S . Lau - lès - Angers , en 1726 .

XXVII . M . Nivard , Avocat en Parlement . Succeffeuts , M .
Courdil , Miniftre converti , en 1693 : M . deContades , Major

des Gardes - Françoifes , Lieutenant - Général des armées du
Roi , & Grand - Croix de l ’Ordre Militaire de S . Louis , en

1714 .
XXVIII . M . Blouin de La Piquetiére , très - favant dansl ’Hi -

ftoire . SuccelFeurs , M . Hunauld fils , Doéleur en Médecine ,

en 1700 : M . Potier - Du - Bois , Major du château d ’Angers , en
I 7 2 9 -

XXIX . M . Daburon , Avocat aü Préfidial & Doéleur aggrégé .
Succeffturs , M . Bafourdi , premier Avocat du Roi au Préfidial ,
tn 1 ^ 94 : M . Dupont , Avocat au Préfidial & Procureur del ’Hô -
te ! de ville , en 1722 : M . Toublanc , Confeiller à la Prévôté &

Adminiftrateur de l ’Hôtel - Dieu , en 1726 .
XXX . M . Breillet de La Villate , Gentilhomme . Succeffeurs ,

M . Audouin de La Blanchardière , Lieutenant - Général de Po¬
lice & Préfident de la Prévôté , en 1717 : M . Saudubois de La

Chaliniére , Pénitencier & Chanoine de l ’églife d ’Angers , Do¬

éleur & ancien Profeffeur de Théologie , en 1714 .

P . 440 . col . i . N . XII . I . 10 . après le mot poftérité , ajoûtez

Voyez MONMOUTH ( Jacques Scot , Duc de )

L . n . après le mot Buckleug , ajoûtez laquelle après la mort du
Duc fon époux , Je remaria en 1688 avec Charles Lord Cornvuallis ,
dont elle eut un fils deux filles , morte à Londres le 17 février
1732 , dans la SS année de fon âge ;

L . 14 . après 1678 , ajoûtez , & quiferemaria avec le Doéleur
BiiTe , Evêque de Héreford , morte le 20 mai 1718 ;

L . 16 . après les mots Henri fVood , ajoûtez , fa première femme ,

f -f laiffant d ’unefeconde femme un fils uniquenommé Guillaume Fitz -
Roi ;

L . 2r . après ces mots Comte d ’ Ewfton , ajoûtez 6 ? qui fe rema¬
ria avec Thomas Hanmer Chevalier Baronnet , morte le 18 février
im -

L . 24 . au lieu de Breknatl , lifez Breknall ,
L . 25 . après Beauclair , ajoûtez ou Beauclerc ,

Dans la même ligne , après ces mots , Duc de S . Albans , ajoûtez ,

qui en 1694 époufa Diane Fére , devenue en 1714 Dame d 'honneur
de la Princejfe de Galles , Q * dont il eut fept fils , mort à Batb le 20
mai 172 <5.

L . 27 . au lieu de N . qui commence la ligne , lifez . Anne Brud -

nell : & dans la même ligne au lieu de N . lifez . George Lord Brud -
nell , morte à Londres le 20 décembre 1722 , fÿ dont il eut un fils

deux filles , mort le huitième juin 1723 .
Col . 2 . I . 2 . après le mot Derwentwater , ajoûtez 12 . Béné -

cüéte Fitz , - Roi , Religieufe Profeffe des BènédiÜines Angloifes de la
ville de Pontoife , puis Prieure perpétuelle de l ’Hôtel - Dieu de S . Ni¬
colas de la même Ville .

N . XII . Jacques , II . du nom , l . 3 6 - au lieu de , £ ? c . qui a des
enfans , liiez qui époufa 1 . Honorée de Burck , dont il eut un fils :
a . Anne Burkley , ou , félon le Supplément de Paris 1735 Bur -

keley , dont il eut treize enfans , fept fils & fix filles , tué en
Allemagne en 1734 , où il commandoit les troupes Françoifes .

L . 37 . après 1702 , ajoûtez , à l ’âge de 30 ans fans poftérité .
L . 38 . après Waldegrave , ajoûtez morte après fon mari d 'une at¬

taque d ’apoplexie le 14 avril 1730 .
L . 39 . au lieu de Religieufe aux Angloifes de Pontoife , lifez ma¬

riée avec Thomas , Baron de Rabi : 2 . en 1699 avec Jacques Comte

d 'Angle fey : 3 . au mois de mars 1706 avec Jean de Buckingham .
Le Supplément de Paris 1735 , p . 48 - col . 1 . 1. pen . dit Angre -

fay pour Anglefey , & Bucbingbam pour Buckingham .
P . 441 . col . 1 . 1. S - Brufwick pour Brunfwick .

L . 16 . oQore pour oüobre .
L . 20 . après Vénitiens , ajoûtez , mort à Vienne en Autriche

d ' une attaque d ’apoplexie le 27 juillet 1726 , dans la foixantiéme
année de fon âge .

L . 29 . après le mot année , ajoûtez , , mort à Ofnabruck le 14
août 1728 .

N . XXI . I . 8 . au lieu de le . lifez le 2 * juin .
L . 11 . au lieu de Guillaume , lifez George - Guillaume .
L . 12 . au lieu de né le 15 novembre , lifez le 13 novembre .

L . 13 . après 1721 , ajoûtez , nommé Chevalier du Bain le fe -

ptiémejuin 1725 , créé Baron d ’ Alderney , Vicomte de Tréma -
ton , Comte de Kinnington & Duc de Cumberland le 26 juillet
1726 , & élu Chevalier de l ’Ordre de la Jarretière le 29 mai
2730 .

L . 13 &? 14 . au lieu de Anne , née le deuxième novembre 1709 ,

lifez , Anne , Princeffe Royale d ’Angleterre née en Allemagne le

13 novembre 1709 , mariée au Prince d ’Orange le 24 mars 1734 .
L . 14 . au lieu de dixiéme , lifez douzième .
L . 15 . au lieu de le . novembre , lifez le dixiéme juin :

dans la même ligne effacez & .

L . 16 . au lieu de le cinquième mars , lifez le 16 mars : & après
3723 , ajoûtez ; & 9 . LouïJ 'e , née le 29décembre 1724 .

N . XXII . I . 4 . après ces mots Prince de Galles , ajoûtez . Il a é -
poufé le huitième mai 1736 , Augufte , Ducheffe de Saxe - Gotha ,

de laquelle il ai . George , né le quatrième juin 1738 ; 2 . Augufte ,
née le 12 août 1737 .

P . 453 . col . 2 . N . XIII . I . dernière , après ces mots Jean - Henri
à ’Anglure , ajoûtez de Bourlemont , Abbé de S . Pierre - au - Mont ,

diocéfe de Metz , & de S . Vincent de Metz , mort le 19 juillet
1732 , âgé de 69 ans .

ANGUIEN , p . 456 . col . 2 . » . 1 . 1. 9 , au lieu de qui fous le

nom de Comte d ’Anguien remporta , lifez dont le petit - fils ,

nommé au (Il François de Bourbon , remporta fous le nom de Com¬
te d ’Anguien .

A N H .
L - 10 & H . au lieu de & qui laiffa Charles , père d ’Afitolne de

Navarre , lifez . Ce dernier étoit frère puîné d ’Antoine de Bour¬

bon , Roi de Navarre , & fut tué malheureufement le 23 février
1545 > fans avoir été marié .

A N H A L T , p . 457 - col . 2 . I . 43 . après Joachim - Ernest ,
ajoutez qui fuit . Commencez alors un nouvel article de cette
manière

L Joachim - Ernest , Prince d ’Anhalt , & c .

N . IV . p . 458 . col . 1 . 1. dernière , après le mot Brandebourg , ajoû¬
tez , reliée veuve le 19 décembre 1711 , & qui le premier de dé¬
cembre 1728 devint Abbefl 'e de l ’Abbaïe impériale & féculiére de

Hetford en Weftphalie .

N . V . I . 6 & 7 . au lieu de Guillaume - Gustave qui fuit , lifez ,
Guillaume - Gustave , Prince héréditaire d ’Anhalt , né le 20

juin 1699 , déclaré par le Roi de Pruffe , au mois de juin 1722 ,
Major Général de fes armées , dont il le fit Lieutenant Général
au mois de juillet 1732 .

L . 8 . après 1722 , ajoûtez , puis Chanoine de Magdebourgau
mois de février 1730 ; 3 . Maurice , né le 31 oélobre 1712 , dé¬

claré par le Roi de Pruffe , au mois de juin 1731 Lieutenant Co¬

lonel du régiment du Prince d ’Anhalt - Delfau , fon père : dans
la même ligne mettez 4 au lieu de 3 .

L . 9 . au lieu de 4 lifez 5 .

L . 10 . après 1705 , ajoûtez Colonel - Commandant d ’ un régiment
au fervice du Roi de Pruffe , puis , en 1732 , Colonel d ’ un ré¬

giment vacant par la mort du Général Dockum : puis au lieu de
5 lifez 6 .

L . 11 . au lieu de 6 lifez 7 .

L . 12 . au lieu de 7 lifez 8 : dans la même ligne après 1709 ,
ajoûtez , mariée avec Viiïor - Frédéric , Prince régnant d ' Anhalt -
Bernbourg , morte en couche à Bernbourg le 29 juillet 1732 :
dans la même ligne & la fuivante , au lieu de St .8 lifez 9 .

L . 13 . après 1715 , ajoûtez , & g . Henriette - Amelie , née le 20

feptembre 1720 .
N . V . col . 2 . / . 2 . après 1668 , ajoûtez , mort le 22 avril 1721 .
L . 4 . après le mot Charlotte , ajoûtez de Bufzlerin , laquelleen

confédération de cette alliance fut élevée par l ’Empereur à la di¬

gnité de Comteffe de Ballenftaedt .
L . 6 & 7 . au lieu de Viùor - Frédéric , né le 20 feptembre 1700 ,

lifez Victor - Fre 'de ’ric qui fuit .
L . 13 . après le mot Koten , ajoûtez , ou Cothen , morte le qua¬

trième avril 1723 , dans la 21 année de fon âge . Du fécond lit
vinrent 10 . Frédéric , né le 13 mars 1713 , avant le mariage de
fa mère ; ét 2 . Charles - Léopold , né le deuxième juin 1717 , de .

puis le mariage . Ils obtinrent l ’un & l ’autre de l ’Empereur , au
mois de feptembre 1723 , le titre de Comtes de Barenvels , mais

fans pouvoir prétendre aucune part à la fucceflion de feu leur
père .

Avant l ’article de Lebrecht , mettez ce qui fuit .

VI . Victor - Fre ' de ' ric ; Prince régnant d ’Anhalt - Bernbourg ,

né le 20 feptembre 1700 , relié fils unique du premier mariage
du Prince Charles - Frédéric fon père , fuccéda à fes Etats le 22

avril 1721 . II fut marié 1 . avec Louife d ’Anhalt , morte la nuic

du 29 ou 30 juillet 1732 , âgée de 23 ans : 2 . le 23 mai 1733 ,

avec Sophie - Frédérique - Albertine de Brandebourg . Du premier
mariage eff venu Sophie - Louife d ’Anhalt , née le 29 juin
1732 -

N . VI . Victor - Ame ' de e - Adolphe , l . 3 . après les mots Com -
te (fe d ’Ifembourg , ajoûtez , & en eut entre autres enfans un fils ,

6 une fille , nommée Louife - Amélie d ’Anhalt , née le premier
de feptembre 1721 . Il y a apparence que Viüoire - Charlotte d ’An¬

halt ' Schaumbourg , qui a été mariée â Schaumbourg le 26 avril

1732 , avec Frédéric - Chrétien , Markgrave de Brandebourg - Cu -
lembach , eff fille du Prince Victor - Amédée - Adolphe .

N . IV . p . 459 . col . 1 . I . 6 . après ces mots Augufte - Louis , au

lieu de ce qui fuit jufqu ' à / . 8 . » . 4 - mettez dont il fera parlé après
fon frère aîné .

N . V . Le ' opold , Prince d ’Anhalt . p . 439 . col . 1 . Au lieu des

quatre lignes qui le regardent mettez ce qui fuit .
V . Le ' opold , Prince d ’Anhalt - Koten ou Cothen , Comte

d ’Afcanie , & c . naquit le 29 novembre 1694 , & mourut à Co¬

then le 19 novembre 1723 . Il avoit époufé 1 . le dixiéme dé¬
cembre 1721 , Frédérique - Henriette d ' Anhzlt - Bernbourg , fille de
Charles - Frédéric , Prince d ’Anhalt - Bernbourg : 2 . Charlotte - Fré¬

dérique - Amélie , née le 30 novembre 1702 , fille de Frédéric - Guil¬

laume - Adolphe , Prince de Naffau - Siegen - Wilhelmbourg , &

d ’Elifabetb - Julienne - Fr ançoife de Helfe - Hombourg , remariée en
fécondés noces , au mois d ’avril 1730 avec le Comte Régent de

Schaumbourg - La - Lippe . Du premier mariage il eut 1 . Giféle -
Henriette d ’Anhalt , née le 21 décembre 1722 , & morte à Warmf -

dorff le 16 décembre 1728 : du fécond 2 . Emmanuel - Louis , né
en décembre 1726 , & mort au mois d ’août 1728 .

V . Auguste - L ouis , comme le difentfleifs , Hift . de l ' Empire ,
& Hubner , Tables Généal . ou Louis - Auguste , comme le dit le

Supplément de Paris 1735 , frère puîné du précédent , né le neu¬

vième juin 1697 , eff devenu Chef de la branche de Cothen par

la mort de fon frère Léopold , fans enfans , en 1728 . Il a épou¬
fé 1 . à Drefde le 13 janvier 1722 la filledu Colonel Voutenau , la¬

quelle en confidération de ce mariage fut créée Comteffe de l ' Em¬

pire par l ’Empereur aujourd ’hui régnant : 2 . Chriftine - Jeanne -
Amélie , née Comteffe de Promnitz , morte d ’une fièvre conti¬

nue à Cothen le 20 février 1732 : 3 . le 20 novembre 1732 , An¬
ne - Frédérique , fécondé fille du Comte de Promnitz , à Sorau dans

la Baffe I . uface . Du fécond mariage font venus 1 . Frédéric - Au¬

gufte , né le premier novembre 1727 , & mort à Cothen le 25
janvier 1729 ; 2 . Charles George - Lebrecht , né à Cothen le 13
août 1730 ; & 3 . Frédéric - Armand , né à Cothen le deuxième
oélobre 1731 .

N . IV . Dans la branche à ’ A N H A LT dite de ZE RB ST ,
l . 4 .



ANI . ANJ ANN . & c .
I . 4 . après le mot Magdebourg , ajoûtcz morte à Zerbftle 31 mars

1724 , dans la 72 année defon âge .
IV . Jean - L ouis , 2. 7 . au lieu de décembre , lifez novembre .
Dans la même ligne , après I690 , ojoûiez , Major Général &

Colonel d ’un régiment d ’infanterie au fervice du Roi de Prude ,
marié à Schelen au mois de décembre 1727 avec Jeanne - Elifabetb ,

née le 24 octobre 1712 , fille d e Cbriftian - Augufie , Ducdeliol -

flein , Evêque & Prince de Lubeck , & d ’Albertine - Frédérique de
Bade - Dourlach .

A N I C E T , p . 460 . col . t . n . 1 . 2. 4 . au lieu de 158 lifez 150 .

ANJOU , p . 462 . col . 1 . 2. 9 . effacez la Vienne .

A N N A T ( François ) p . 4 (57 - col . * • 2. 18 . après ces mots ,
ilfutcboifi , ajoutez en 1654 .

L . 22 . après le mot regret , ajoûtex . Au milieu des occupa¬
tions que lui donnoit fon miniftére , il éclata extrêmement con¬

tre les Difciples de Janfénius , ou ceux qui prétendent que les
cinq fameufes propofitions n ’étoiént point dans le livre de ce
Paint Evêque . Il compofa plufieurs Ouvrages contre eux , & il

eut grande part à la condamnation qu ’en fit le Pape Alexandre
VII , & à la fignature du Formulaire . Il attaqua auffi vivement la
Verfion du Nouveau Teftament imprimé à Mous , & dontM .
de Saci eft le principal Auteur .

L . 24 . après 1670 , ajoûtex , dans fa 80 année .
Col . 2 . 2. 41 . après ces mots dans le Père Sotwel , ajoûtex , . La

plupart de ces Ouvrages ont été folidement réfutez par Mrs Pa -
fcal , Arnaud , Nicole & plufieurs autres . Dans la même ligne ,
au lieu de Je ne fai , lifez . On ne fait .

A N N A T , n . i . l . i . au lieu de ( N . ) lifez ( Pierre )
L . 4 . ajoûtex à la fin de l article , donc bn a donné une fécondé

édition , en 1705 , à Paris , en deux volumes in quarto .

P . 479 . eo 2. 1 . I . 17 . aulieude Fabius Piétor , lifex Quin & us Pi -

ftor : au lieu de Frontin , lifex Antonin le Pieux , Properce ,
L . 19 . au lieu de en Latin , lifex en Italien .
L . 20 au lieu de 1583 , lifex 1585 .
ANSELME ( Le Père ) p . 486 . col . 2 . I . 1 2 . au lieu de

étoit natif de Paris , lifex naquit à Paris en 1625 , & s ’appelloit
dans le monde Pierre Guibours . 11 fit profefiion dans le couvent de
fa Congrégation à Paris , le 31 mars 1644 , d l ’âge d ’environ 18 ans .

L . 28 . aulieude 1711 , lifex 1712 .
L . 29 . après M . ajoûtez Honoré Caille .

L . 32 . au lieu de Le Public attend , & c . jufqu ’à la fin de l ’ar¬
ticle , mettez ce qui fuit . Feu le Père Ange , aulfi Auguftin Dé¬
chauffé , en entreprit en 1725 , une troifiéme édition ; mais étant
mort dans le tems que les deux premiers volumes étoient enco¬
re fous preffe , elle a été continuée , & vient d ’être achevée en

neuf volumes in folio , avec les armes gravées à chaque article ,
par le Père Simplicien du même Ordre .

P . 487 . col . 1 . Avant AN SI M ON T) , mettez l ’article qui fuit .

* ANSIDE 1 ( Marc - Antoine ) Cardinal , Prêtre du titre
de S . Auguftin , Evêque de Péroufe , naquit à Péroufe le pre¬
mier feptembre 1671 . 11 fut Sécretaire de la Congrégation du
Concile , Chanoine de la Bafilique de S . Pierre du Vatican en

1717 , Affeffeur de la Congrégation du faint Office dans la même
année , Votant de la Signature de Grâce , déclaré en juin 1724

Archevêque de Damiette par le Pape Benoît XIII , & Evêque
affiftant au Thrône au mois de feptembre de la même année , fait

Evêque de Péroufe en 1726 , & Cardinal en 1728 , du titre de S .
Pierre in Montorio , puis de celui de S . Auguftin en 1729 . Il
mourut à Rome le 24 février 1730 , dans la 59 année de fon âge .

* Voyez le Supplément de Paris 1735 .
NB . Le Supplément de Paris 1735 , 2. 23 . a mis 1629 pour

1729 .
ANSTRUDE , p . 487 . col . 2 . l . pen . au lieu deFrédegaire ,

lifez le Continuateur de Frédegaire .
ANTELMI . p , 489 . col . x . I . 1 . au lieu de ( Jofeph ) lifez

( Jofeph d ’)
L . 6 . après le mot Fréjus , ajoûtex avec un état Chronologique

de fes Evêques . Cette Differtation eft fort étendue . Il en a

donné une autre .plus courte de l ’Eglife de Riez & du monaftére
de Lérins . Effacez les quatre lignes fui vantes , avec la fin de la
fixiéme & le commencement de la onzième .

L . 11 & 22 . au lieu de Tappe , lifez Tapfe .
L . 28 è ? dernière de la première colomne au lieu de 40 lifex 49 :

au lieu de Léonce Antelmi , Ifex Charles - Léonce d ’Antelmi :

dans la même ligne effacez qui étoit encore .
Col . 2 . 1. 1 . effacez en 1719 : 2. 1 & 2 . au lieu de Grand - Vicaire

de Fréjus n ’a pu les donner au Public , lifez Vicaire général &
Official de Fréjus , depuis Evêque de Graffe , a fait imprimer en

1726 un de fes Ouvrages pofthumes .
Immédiatement après l ’article d ’Antelmi ( Jofeph d ’) ajoûtex

celui qui fuit .
♦ANTELMI ( Nicolas d ’) de la même famille que le pré¬

cédent , & auffi Chanoine de Fréjus avoit déjà fait un Catalo¬

gue des Evêques de Fréjus par ordre deBarthélemi Camelin , E -
vêque de Fréjus , mort le 12 juin 1633 .

A N T H O R S T , p . 492 . col . 2 . I . 1 & 2 . lifez A N T H O T .
ANTIMOINE , p . 497 . col . t . 2. dernière , ajoutez , Voyez

auffi le Supplément de Paris 1735 .
P . 499 . Suite Chronologique , & c . l ’an 474 , après le mot Hé¬

rétique , ajoûtez : il fut chaffé du Siège d ’Antioche par un nom¬

mé Jean , Evêque d ’Apamée qui s ’en empara .
N . XVII . p . 504 . col . 2 . 2. 1 . au lieu de Benoît VIII , lifez Be¬

noît IX .

N . XVIII . 2. 2 . au lieu de Nicolas XI , lifez Nicolas II .
N . XIX . 2. 3 . au lieu de Henri , lifez Henri IV .

N . XXVI . 2. 4 S - au lieu de Boniface , lifez Boniface IX .
N . XXVII . 2. 4 . au lieu de Martin , lifez Martin V .

ANTOINE de Godis , p . 514 . coi . 2 . 2, i . après Vicence ,

ajoûtez , vivoit dans le XVI fiécle .

ANT . APO . APP . fc . I 5
L . 5 . commencez cette ligne par ces mots . Il ne faut pas le con¬

fondre avec

L . 6 . au lieu de II , lifez Antoine - Henri de Godis .

ANTOINE de Palerme , 2. 3 . au lieu de Beccatilli , lifez
Beccadelli .

L . 4 & S - au lieude Philippe , lifez Philippe - Marie .
L . 21 . après Couronne Poétique , ajoûtez en 1433 & non en 1449 ,

comme le dit Toppi .

L . 28 . aulieude L ’on ne fait , & c . jufqu ’à 2. 33 . qui finit par
ces mots mort en 1478 , lifex . Pour lui il mourut le lixiéme jan¬

vier 147 r , âçé de 78 ans .
L . 34 . après livres , ajoûtex d ’Epîtres .

L - 34 âf 35 * au lieude II avoit fait auffi des Apophthegmes &
recueilli , lifez . On a auffi de lui un Recueil d ’Apophthegmeâ
& de

L . 38 . au lieu de depuis , lifez plufieurs fois .

L . 40 6 ? 41 . au lieu de à l ’âge de 79 ans , lifez . Etant fort âgé .
P . 532 . col . 2 . Avant APOLLONE fe dit , mettez l ' article quifuit .
♦ APOLLONE , Diacre & Martyr , fouffrit pour la Foi

de Jefus - Chrift , fur la fin de l ’an 305 . Il fut pris & mis en pri -
fon dans la ville d ’Antinoiis en Egypte . Pendant fa détention ,
un nommé Pbilémon , fameux Joueur de flûte , vint l ’infultet .
Apollone lui répondit , Mon fils , Dieu veuille avoir pitié de vous ,

ne vous impute point ces dfcours à pécbé . La douceur de cette
réponfe , & plus encore la Grâce qui s ’empara dans ce moment du

cœur de Philémon , fit qu ’il s ’écriaye fuis Chrétien . Arien ayant fçu

que cette converfion étoit un effet des Difcours d ’Apollone , fit
venir ce faint homme & le traita de Séduéteur , puis il le con¬
damna à être brûlé avec Phiiémon . Lorsqu ’ils furent au milieu
du feu , Apollone s ’adreffant à Dieu , dit tout haut , Seigneur ,
ne livrez pas aux bêtes ceux qui vous confeffent , mais faites éclater
votre puiffance . Alors un nuage plein de rofée les environna &

éteignit le feu . Arien de le peuple étonnez de ce miracle s ’é¬

crièrent , le Dieu des Chrétiens eft grand & unique : c ' tft le Jèul im¬
mortel . Le Préfet d ’Alexandrie étant informé de cet événement ,

envoya prendre Arien & les deux Martyrs . En chemin Apollo¬
ne fortifia Arien dans la Foi , & convertit leurs Gardes . Le Pré¬

fet encore plus irrité les fit tous noyer dans la mer . * Voyez It
Supplément de Paris 1735 .

APOLLONIUS Collatius , p . 535 . col . 1 . I . il £ ? 12 . au

lieu de Gaigni ou Gannai , lifez Ganay .
P . 536 . col . 1 . avant A P O N U S mettez ce qui fuit .

A P O N O ( Pierre d ’) Voyez P IE R R E d ’A P O N .
APPENZEL , p . 539 . col . 2 . 2. 59 & 60 . après le mot

Cantons , effacez en 1467 .

APROSIO , p . 541 . col . 2 . I . 6 5 . après 1664 , ajoûtez ; Dél¬
ia Patria di A . Perfio ; Le Vigilie del Capricorne ; Notte tumultuarie
di Paolo Genari ; Atbente Italicce , Jïve de Vtris clariffimis qui Italiam
ingenio & Scriptis illuftrarunt ; La Polyantbea Italiana ; i ’Anticbita
di Vintimiglia ; Gli Otii eftivi .

A P U L E ' E , p . 543 . col . 1 . n . 3 . 2. 30 31 . au lieu de Ora -
tio de Magia , lifez de Mundo .

L . 33 . effacez liber Jingularis .

N . XIII . p . 545 . col . 2 . I . 14 . après le mot Trajan , ajoûtez
qui aura un article féparé .

P . 546 . col . 2 . Avant A Q U E , mettez l ’article qui fuit .
♦AQUAVIVA ( François de ) d ’Aragon , Cardinal , E -

■vêque de Sabine , Proteéteur d ’Efpagne , Abbé de Haute - Fon¬
taine , Député des Congrégations du Concile , & c . fécond fil »

de Jofias d ’Aquaviva d ’Aragon , & de Françoife Caraccioli , na¬
quit à Naples le i4 0 <ftobre 1665 . En 1697 , le Pape Innocent
XII le choifit pour fon Maître de Chambre , lui donna le Gou¬
vernement de Viterbe , & propofa pour lui dans la même année
l ’Archevêché de Lariffe , in partibus Iafidelium . En 1700 , il le

déclara Nonce à la Cour d ’Efpagne . En 170 6 , il fut créé Car¬
dinal par le Pape Clément XI . En 1713 , il fut déclaré Prote -

éteur de la Couronne d ’Efpagne . Le 17 juillet 1714 , il reçut à
Rome les ordres du Roi Catholique Philippe V , pour aller à
Parme faire en fon nom la demande folemnelle d ’Elifabeth Far -

néfe , Princeffe de Parme . Il affifta le lu feptembre fuivant à

la cérémonie de fes époufailles & l ’accompagna enfuite jufqu ’à
Gênes . Au mois de juillet 1716 , le Roi d ’Efpagne le chargea
du foin des affaires de fa Couronne , & le nomma à l ’Evêché de

Cordoue . 11 paffa dans l ’ordre des Cardinaux Evêques , & opta
l ’Evêché de Sabine , le 26 juin 1724 . II mourut à Rome dans

le Palais d ’Efpagne le 19 janvier 1725 . * Voyez le Supplément de
Paris 1735 .

EGLISE , P A T R IA R C H E S , (Je . I . 15 . au
lieu de Théodoret de Tyr , lifez Théodoret de Cyr .

CONCILES d ' A £9 U 1 L E ‘ E , col . 2 . 1. 14 . après le

mot Alexandrie , ajoûtez . Ün en écrivit une fécondé pour de¬
mander aux mêmes Empereurs de reprimer l ’infolence d ’Urficin .

L . 28 34 . aulieude Théodore , lifez Thierri .
L . antep . au lieu de Bini , lifez Binius .

A Q U I N O ( Ladiilas d ’) p . 55 2 . col . 2 . 1. 3 . au lieu de 1581 ,
lifez 1571 .

P . 554 . col . 1 . 1. 14 . après le mot Bibliothèque , ajoûtex des Ma -
nuferits .

L . i8 . « m Hou de Jean Bouchet , lifez Jean Du Bouchet .

L . 23 . au lieu de 1644 , lifez 1544 .
ARAGISE , p . 558 . col . 1 . 2. 8 . au lieu de 784 , lifez 787 -
L . 12 . au lieu de vers l ’an 788 , lifez en 788 .

A R A T U S Poète , p . 568 . col . i . l . 5 . après Gonatas , ajoûtez ,
Roi de Macédoine .

L . 17 . après le mot Commentaire , ajoûtez en ï6oo in quarto .
L . 22 . au lieu de les deux Cratès , lifez fimplement Cratès .

A R B O U Z E . p . 570 . col . 2 . I . 5 . après 1626 , aulieu de Jean
Ferrage a écrit fa Vie , mettez à la place ce qui fuit , âgée de 46

ans dont « lie avoit paffé 37 en Religion . Jean Ferrage fon Con -
fef -
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feffeUr , Prêtre du diocéfe de Conferans & Dofteur enThéolo -
gie , & feu M . l ’Abbé de Fleury , Auteur de l ’Hiftoire Ecciefia -
ftique , ont écrit fa Vie . La dernière a été imprimée à Paris en
1685 , in oüave .

ARCADIUS , Evêque en Afrique , p . 574 . col . 2 . I . dern .
au lieu de d ’Utique , lifez de Vite .

ARCHlDAME . p . 579 - col . 2 , n . 1 . I . dern . au lieu de
Meffeniacis lifez Meffenicis .

NB . Le Supplément de Paris 1735 , dans fa correétion fur cet
article * dit Meffiniacis : cependant le titre de ce livre dans Pau -
fanias eft Metrcmxx.

A la fin de l ’article d ’A R C HI D A M E , p . 580 . col . 2 . ajoû -
tez . Voyez aujji le Supplémentde Paris 173S -

A R G FI IN T O , p . 581 . col . 1 . 1. 6 . au lieu de Clareval , lifez
Clairval .

A R C I , p . 585 . col . 2 . 1. 4 . après ces mots , Maty , DiB . Géogr .
ajoûtez . Ce lieu après avoir foufFert un incendie en 1720 , fut
entiéremunt rétabli , & mieux bâti qu ’il n ’avoit jamais été , &
cela par les foins de Pierre Gralfin , Baron & Seigneur de ce lieu ;
mais il fut prefque entièrement détruit par un nouvel incendie
général qui furvint le 16 avril 1727 .

P . 586 . col . 1 . Avant A R C O S , mettez l ’article qui fuit .
* ARÇONS ( Céfar d ’) né à Viviers en Gafcogne , Avo¬

cat au Parlement de Bourdeaux , & mort en 1681 , a écrit fur des
matières de Phyfique & fur l ’Ecriture Sainte . En 1655 , il don¬
na un Traité pour expliquer le Flux ôc le Reflux de la mer , &
les Longitudes . En 1668 * il publia àBourdeaux un plus grand
nombre de Traitez de Phyfique , où il tient le milieu entre A -
riftote & Defcartes . Etant venu i Paris dans la même année , il
eut avec le Nonce Bargellini plufieurs conférences aufujetde
l ' Auguflinus de Janfénius , & en a laiffé un Mémouebien détail¬
lé . On a de lui trois Dijfertations Françoifes jur ïEcriture . *
Voyez le Supplémentde Paris 1735 .

ARCUDIUS ( Pierre ) p . 586 . col . 1 . I . 17 . après le mot
Paris , ajoûtez en 1672 .

ARCUDIUS ( Antoine ) col . 2 . 1. 3 . après le mot Prières , ,
ajoûtez , imprimé à Rome , in quarto , en 1598 .

P . 587 . col . 2 . I , 68 - après ces mots l ' académie des Sciences ,
ajoûtez ce qui fuit . Quoique cette Defcription des Grottes d ’Ar -
cÿ foit étendue & détaillée , ceux qui font curieux de ces matiè¬
res , feront bien ailes de voir une Defcription des Grottes par feu
jM . de Clugny , Lieutenant - général au Bailliage de Dijon , qui avoit
été envoyé par M . Colbert pour faire l ’examen de ces Grottes .
On trouve dans fa Defcription des différences importantes qui
ne fe trouvent point dans celle - ci . La Defcription de M . de
Clugny fe trouve dans le fécond volume des Mémoires de Litérature
é a ' fPJloire , recueillis par le Père Defmolets de l ’Oratoire .

AR DEMBOURG ( Jean ) p . 588 . col . 2 . I . 8 . au lieu de
Jean Nideria extrait , lifez Jean Nyder a extrait .

A R D U L F . p . 590 . col . 2 . & p . 591 . col . 1 . au lieu de cet ar¬
ticle mettez fimplement A R D U L F . Voyez E A R D U L -
FE .

ARE ' NA ( Antoine ) p . 592 . col. 1 . I . 1 . retranchez ces mots ,
dit auflï Sablon ou de La Sable .

L . 2 . retranchez Soliers ou
L . 4 . après ces mots fous Alciat , ajoûtez à Avignon en 1519 .
Col . 2 . I . 2 . au lieu deFolengus , lifez Folengi .
L . n . après ces mots dans ce qu ’il a écrit , ajoûtez . CePoëme

qui eft devenu très - rare , a été imprimé en 1537 .
ARE ’ TIN ( Pierre ) p . 594 , col . 2 . 1. 2 . au lieu de Sa naiffan -

ce étoit allez baffe , lifez . Il étoit fils naturel de Louïs Bacci ,
Gentilhomme d ’Arezzo .

L . 33 . après le mot Pénitence , ajoûtez , & fon Humanitàdi
Cbrijlo , & les Sonnets qu ’il ajoûta aux feize poftures infâmes ,
gravées en 1525 par Marc - Antoine de Bologne , d ’après les Def -
feins de Jules Romain font de l ’an 1537 . On a encore de lui

L . 31 32 . retranchez les mots fuivans , fous le nom de IV -
tenio Etiro , qui eft l ’Anagramme de Pietro Aretino .

L . 35 . après Thomas d ’Aquin , jfc . ajoûtez ce qui fuit . Il n ’eft
pas vrai , au relie , qu ’il ait publié ces Vies fous un autre nom
que celui de Pietro Aretino . Ce ne fut que longtems après fa
mort que les Libraires , craignant qu ’un nom fi diffamé ne rebu¬
tât , le changèrent en celui de PartenioEtiro , qui eft l ’Anagram¬
me du fien .

P . 595 . col . 1 . On renvoyé là mal à propos Charles Aretin , à
TORTELL 1 US ( Charles ) 11 faut placer ici l ’article de
TORTELLIUS ( Charles ) fous le véritable nom d ’A R E -
T I N ( Charles )

ARGOLI ou ARGOLUS ( André ) p . 598 . col . l ’. l . 2 .
après le mot Tagliaccozzo , ajoûtez en 1572 .

P . 598 - col . 2 . L 10 . au lieu de 1650 lifez 1653 , & ajoûtez , âgé
de plus de 80 ans .

L . 12 . après le mot AJîronomica, ajoûtez Primi Mobilis Tabu¬
les , imprimées à Padoue , en deux volumes in quarto , en 1644 ;
Obfervations fur la Comète de 1653 , en Latin , qu ’il fit impri¬
mer la même année .

P . 598 . col . 2 . Avant ARGON , mettez l ’article qui fuit .
* ARGOLI ( Jean ) fils du précédent fut élevé avec foin

par fon père , mais fon inclination le porta à la Poëfie . N ’ayant
pas encore 17 ans , il travailla à la compofition d ’un Poème qu ’il
nomma Endymion, & qu ’il dédia au Prince Philippe Colonne .
Cette pièce acquit beaucoup de réputation à fon Auteur . On
a encore de lui trois livres d ’Epigrammes; un livre à ’Elégies ;
d ’autres petits Poëmes fur les époufailles de la ville de Venife.
avec Neptune , & fur divers autres fujets . Ces Poëfies font Lati¬
nes . 11 a fait plufieurs pièces en vers Italiens , favoir , la Difcor -
de de Pétrone ; des Sonnets ; des Madrigaux ; une Idylle fur la
Soye ; & quelques Métamorphofes paftorales . Il floriffoit fous
le Pape Urbain VIII . * Voyez le Supplémentde Paris 1735 .
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ARGONNE , p . 599 - col . i . l . i . au lieu de ( Dom Noël
lifez ( DomBonaventured ’) oeu , J

L . 9 . après le mot emprunté , ajoûtez . Il eft en trois volumes
dont le premier fut imprimé en 1699 & le fécond en 1701 : le
troifiéme a paru plus tard . On a fait une quatrième édition de
cet Ouvrage en 1725 , & le dernier volume contient bien des Re¬
marques nouvelles qui ne font pas de Dom Bonaventure d ’Ar -
gonne . 11 eft encore Auteur de l ’Education de Moncade , in douze
en 1691 . * *

P . 600 . col . 2 . Avant A R G U I N , mettez l ’article qui fuit .
* ARGUES ( Gérard Des ) excellent Géomètre , naquit à

Lyon en 1593 . Le célébré Defcartes l ’a toujours compté au
rang de fes plus fidèles amis . Il l ’introduifit auprès du Cardi¬
nal de Richelieu , & défendit fon ami contre les Ecrits de M . de
F' ermat , Confeiller à Touloufe , & contre ceux du Père Bour¬
din Jéfuite . M . Des Argues de fon côté aflifta de tout fon pou¬
voir M . Defcartes dans fa retraite en Hollande . Il mourut à
Lyon en 1661 ou 1662 . Ses principaux Ouvrages font , Traité
de la Perfpeclive ; Traité des Sellions Coniques i Traité de la manière
de pofer l ’aijfieu aux cadransfolaitesLa Pratique du trait , épreu¬
ves pour la coupe des pierres dans l 'Architecture ; De la manière de
graver en taille - douce à l ’eau forte . Tous ces Traitez font écrits
avec folidité & avec un agrément de ftile que l ’on trouve peu
dans les Ouvrages des Mathématiciens . * Voyez le Supplément
de Paris 1735 .

A R G Y R E , p . 601 . col . 1 . I . 1 . au lieu de d ' A R G Y R O -
P U L E lifez d ’A R G Y R O P Y L E .

ARGYROPULE , p . 602 . col . 1 . lifez A R G Y R O -
P Y L E .

ARIENS MODERNES , p . 607 . col . 2 . 1. 4 12 . au
lieu de Blandrata lifez Blandrat .

L . il . au lieu de Valentinus lifez Valentin .
L . 15 é 16 . au lieu de Grégoire de Paul , lifez Grégoire Pauli .
L . 19 . au lieu de Lucas , lifez Luc .
A R I O S T E ( Louïs ) p . 613 . col . 1 . 1. 31 é 32 - au lieu rfeles

plus célébrés font , lifez elles font au nombre de cinq : & au lieu
de La Léma , lifez La Léna .

Col . 2 . I . 11 . après 1533 . ajoûtez . D ’autres difent le fixiéme
juin 1534 .

ARISTIDE , Sophifte , p . 616 . col . 1 . I . 2 . ôtez la virgule
qui eft après Etienne . Ajoûtez à la fin . Voyez auffi le Supplément
de Paris 1735 .

G R E C S , p . 625 . Col . 2 . 1. 16 . au lieu de txxcctSexx lifez êt-xxihxz .
ARMAND ( Ignace ) p . 630 . col . 1 . I . 8 - depuis le mot

France jufqu ’à la fin de l ’article , il faut retrancher les cinq lignes
qui fuivent , & mettre à la place ce qui fuit . Le Père Cotton
de la même Société , & Confeffeur du Roi Henri IV , avoit déj3
demandé ce rétabliffemant à ce Prince . Sa demande avoit été
appuyée par les Sieurs de Villeroi , Silleri & La Varennc , de
forte que Henri IV étoit tout difpofé à faire cette grâce aux Jé -
fuites . Le Père Armand lui en réitéra la demande , lorsque ce
Prince pafia par Metz , & Henri IV lui promit que fes defira
feroient bientôt accomplis . En effet il en fit dreffer l ’Edit au
mois de feptembre 1603 . * Sotwel , Script . Soc . Jefu . Le Père
d ’Orléans , Vie du Père Cotton . Recueil de Litérature , de Pbilofopbie
é d ' Hiftoire , chezI ’Honoré , 1730 .

P . 633 . col . 1 . I . 28 . au lieu de 103 6 , lifez 1136 ou 1137 .
ARMES (Jean d ’) p . 634 . col . 1 . / . 4 . au lieu de vers l ’an

1495 , lifez en 1490 .
ARMOGASTE , p . 639 . col . 1 . 1. 2 . après le mot Afrique ,

ajoûtez , mais félon la vérité , ni l ’un ni l ’autre .
A R N A U L D , ancienne & noble famille , p . 641 . col . 1 . I.

3 . 4 . 5 . retranchez depuis unefille , jufqu ’à Charles VI inciufivement .
L . 5 é 6 . au lieu de Gouverneur de la ville & château d ’Her -

mant , lifez Capitaine Châtelain d ’Hermant .
L . 7 - effacez vers l ’an i 4 8o .
L . 22 . au lieu de Correéteur des Comptes , lifez Auditeur en la

Chambre des Comptes de Paris .
L 24 . au lieu de en 1591 , lifez en 1383 : puis retranchez ces

mots , âgé de cent & un ans ; & i . 25 . après le mot fonda , ajoûtez :
on ignore fon âge .

L . 28 . au lieu de Mofnier lifez Meufnier : puis retranche* du
Bourg , dans la même ligne .

L . 29 . au lieu de de ce nom , lifez Du Bourg : puis retranchez.
fœur du fameux Anne du Bourg , & de Jean Du Bourg Lieu¬
tenant - Criminel de Riom .

L . 31 . après foutint , ajoûtez en 1390 .
L . 36 è ? 37 . retranchez de Hermant , & au lieu de fille du pre¬

mier Maître d ’Hôtel du Connétable de Bourbon , lifez fille de
Jean Forget , Procureur du Roi au fiége Préfidial d 'Auvergne .

L . 37 . 38 . 39 - retranchez qu ’il contra & a étant déjà fort âgé , ’
s ’il n ’y pas d ’erreur dans ce qu ’on dit de l ’âge où il mourut .

L . 39 . au lieu de douze enfans mâles , lifez fept enfans mâles &
quatre filles .

L 46 . au lieu de Capitaine , tué au fiége de Gergeau , lifez Con¬
trôleur général des Relies .

Dans la même ligne & la fuivante , au lieu de Benjamin & Ponce
Arnauid , auflï Capitaine & tuez au fervice du Roi , lifez 4 .
Benjamin , tué au fiége de Gergeau ; 3 . Claude , Thréforier de
France à Paris , mort le 21 mai 1602 , âgé de 29 ans moins 9 jours .

L . 48 . retranchez 6 . Louïs Arnauid , Général des Finances à
Riom ; puis au lieu de 7 . & un autre , mettez fimplement 6 . & au
lieu de 8 . mettez 7 .

A R N A U L D ( Antoine ) l . 2 . au lieu de vers l ’an iS5° , Pfcz
en 1560 .

L . 5 . 6 . 7 . 8 9 . 10 é 11 . retranchez depüis Henri IV , jufqu ’â
Sécretaire d ' Etat inciufivement .

Col . 2 . I . 1 . au lieu de delà peine des Calomniateurs , mettez
ce qui fuit , d ’un fait important , favoir , fi la nommée Domen -

chin ,



ARN .
chin , dont le fils avoit été aftaflîné , & qui avoit accufé de ce
meurtre le nommé Bellanger , chez qui ce jeune homme demeu -
roit , étoit calomniatrice . L ' innocence de Bellanger étoit de¬

venue certaine par la découverte de l ’aiTaffin . Cependant le pre¬
mier avoit eu la queftion avant cette découverte , & Robert qui

plaidoitpour lui , prétendoit que la Domenchin qui l ' avoit accu¬
fé faulfement , devoit être condamnée à réparation d ’honneur ,

à des dédommagemens & aux dépens . Arnauld foutenoit au con¬
traire , que l ' accufation n ’avoit point été téméraire , la Cour

ayant fur fes griefs condamné l ’accufé à la queftion ; & qû ’ainfi
elle ne pouvoit être jugée calomniatrice . Arnauld gagna fur
les conclufions & le plaidoyé de M . Servin , Avocat - général .

L . 4 . 5 . 6 . 7 . 8 . 9 . retranchez depuis Ce fut jufqu ’au mot / égarez
inclufivement .. ,

L . 12 . après le iftdt apologétique , ajoutez , Ce Père fît contre
le Plaidoyer de M . Antoine Arnauld un Ecrit intitulé , la Vérité

défendue pour la Religion Catholique en la caufe des Jéfuites : il y prit
le nom de François Des Montagnes .

L . 13 . au lieu de l ’an 1619 , âgé de près de 70 ans , lifez le 29
décembre 1619 , âgé de 59 ans , quatre mois & 22 jours .

L . 20 . entre la ligne 20 & la 21 , il faut placer les quatre vers
fuivans qui ont été omis ,

Ses Difcours aux Héros difpènférent la gloire ,
Par lui la vérité triompha puijfamment ,
Des Princes & des Rois il fut l ’étonnement ,

Et les eut pour témoins d ’une illujlre viüoire .

L . 60 fc? 61 . au lieu de , l ’expédient dont on fe fert peur corri¬

ger cette erreur , ne l ’eftpas de même , lifez , l ’Aéte de fon Ba -
tême en date du fixiéme août 1590 , & l ’Infcription gravée fur
fon cercueil , fuffifent pour détruire cette erreur .

ARNAULD d ’A N D I L L Y ( Robert ) l . 27 . au lieu de
86ans , lifez 85 ans & cinq mois .

Dans la même ligne au lieu de N . lifez Catherine Le Févre .
L . 28 - au lieu défis , filles , lifez cinq filles .
L . 31 . au lieu de M . Arnauld , lifez Antoine Arnauld .

L . 33 . après les mots le fécond , ajoutez , Simon qui fuit ; & le
troifiéme .

L . 45 . retranchez , le troifiéme fut Simon qui fuit .

ARNAULD ( Simon ) p . 642 . col . 1 . I . 28 . au lieu de N .

lifez Charlotte .
ARNAULD ( Henri ) l . î . après Antoine , ajoutez Avocat

au Parlement , naquit à Paris en 1597 , & fut nommé Evêque

d ' Angers le 30 janvier 1649 .
L . 18 . après le mot montagne , il faut ajoûter ce qui fuit . A -

près la mort de M . de Gournay , Evêque de Toul , arrivée à
Nanci le 14 de feptembre 1637 , les Chanoines afTemblez capitu -
iairement , élurent Henri Arnauld , qui étoit alors Doyen de leur

églife , & Abbé de S . Nicolas d ’Angers . Il avoit pris poffefiion
de cette Abbaïe le 20 janvier 1C24 . L ’éleétion du Chapitre de

Toul n ’eut point de lieu : le Roi Louis XIII la défapprouva par
cette feule raifon que le Chapitre ne lui en avoit pas donné avis .
Niais à la recommandation du Père Jofeph Du Tremblay , Capu¬

cin , M . Arnauld obtint enfin le Brevet du Roi pour cet Evê¬
ché . Il ne put néanmoins en prendre pofleilîon ; le Pape s ’obfti -
ua à refufer les Bulles , fans cependant y nommer d ’autre per -

fonne , pour ne pas déplaire au Roi . Ainfi le Siège vaqua de¬

puis le 14 feptembre 1637 , jufqu ’en avril 164J . Le Roi ayant
alors révoqué le Brevet donné à M . Arnauld , nomma Paul de
Fiefque , qui eut fes Bulles .

L . 18 ( ÿ 19 . aulieude ces mots où il ejl mort en , lifez , où il fe
Tendit le 15 de novembre 1650 . Il y mourut en odeur de piété

le huitième janvier 1692 , âgé de 93 ans . ■‘ j

NB . Le Supplément de Paris , après avoir dit / . 2 . de cet arti¬

cle que Henri Arnauld eft né en 1597 , & l . 22 . qu ’il eft mort en
1692 , il ajoûte dans la même ligne , âgé de cinquante - neuf ans ,
au lieu qu ’il devoit dire , âgé de quatre - vints - quinze ans .

L . dern . après 1680 , ajoutez ce qui fuit . Avant qu ’il fût Abbé
de S . Nicolas , on avoit voulu le marier à la veuve du Préfident
Le Féron , & l ' on dit même qu ’ils furent fiancez . Il n ’a jamais

été Coadjuteur d ’Angers , comme on le dit dans le Ménagiana ,
tome 2 . p . 41 . Le Père de Bonrecueil , Prêtre de l ’Oratoire , a
donné un Mémoire fur la Vie & la Mort de ce Prélat , imprimé

dans la fécondé partie du troifiéme volume des Mémoires de Litérature

£ ? d ’Hilioire , recueillis par le Père Defmolets , Bibliothécaire de
la Maifon de l ’Oratoire de Paris .

ARNAULD ( Antoine ) l . 9 . au lieu de L ’Efcot , lifez Le -
feot .

L . 13 £ ? 14 . au lieu de en 1636 , lifez le 14 novembre 1635 .

Entre la ligne 20 & la fuivante , il faut mettre ce qui fuit .
Comme il ne pouvoit pas y être admis félon les régies , la Socié¬
té demanda au Cardinal de Richelieu fon Provifeur qu ’il y fût

reçu extraordinairement , à caufe de fon rare mérite ; mais cela
lui fut refufé alors , & encore après la mort du Cardinal , arrivée

le 24 décembre 1642 ; mais il l ’obtint le dernier oétobre de l ’an¬
née fuivante . II avoit pris le Bonnet de Doéteur en Théologie
de la Faculté de Paris le 19 décembre 1641 .

Col . 2 . I . 12 . après le mot Paroifj 'e , ajoûtez , nommé Picoté .

P . 643 . col . 1 . I - 40 . au lieu de L ’Evangile nous montre , lifez
Les Pères nous montrent .

L . 69 . après ces mots Perpétuité de la Foi , ajoûtez fur l ’Eucha -

riftie , qui fut entrepris & continué fur fes avis , mais dont M .
Nicole eft .l ’Auteur .

L . pen . après le mot Champs , ajoûtez par M . Guelphe qui avoit
été fon Sécretaire pendant plus de 20 ans avec M . Arnauld , &

qui après la mort de ce Doéteur fe retira à Paris fous le nom
de M . François , & y mourut le 27 juillet 1720 .

P . <545 . col . 1 . 1. 4 . après le mot Latin , ajoutez , parmi lefqueîs
A
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bn en a mis plufieurs qui ne font pas de M . Arnauld , & donc
on fera connoître les véritables Auteurs .

Catalogue , & c . I . 27 . après le mot Communion , ajoûtez . Cet
Ecrit qui eft de l ’an 1644 , eft de M . Hermant , Chanoine de
Beauvais .

L . 32 . après ces mots Répliqué à l ’Anatomie du thème , ibid . ajoû¬
tez par Mrs Le Maître & de La Barde .

Col . 2 . I . 6 . après en 1646 , ajoûtez . L ' Auteur eft M . Her¬mant .

L . 17 . au lieu de Défenfe de la Cenfure du livre du Père Brifa -

cier , ibid . en 1651 , lifez Défenfe de la Cenfure donnée par M .

l ’Archevêque de Paris , contre Le Janfénifme confondu du Père
Brifacier , Jéfuite , en 1652 . L ' Auteur de cette Défenfe eft M .
Etienne de Lombard , Sieur de Trouillas .

L . 26 . après en 1653 , ajoûtez . Ces lettres font de M . de La
Lane , Abbé de Val - CroiJJant .

L . 39 . après en 1655 » ajoûtez . Cette Défenfe eft de M . de La
Lane .

L . 63 . après ibid . ajoûtez . Cette Défenfe eft de M . Nicole .
L . 64 . après ibid . ajoûtez . Cette Réfutation eft encore de M .

Nicole .

L . 65 . après ibid . ajoûtez . Cette Réponfe eft du Père Touffaint
Defmares , de l ’Oratoire .

P . 646 . col . 1 . 1. 4 . après ibid . ajoûtez . Ellesfont de M . de La
Lane .

L . 10 . après le mot Formulaire , ajoûtez , avec M . Nicole qui en
eft le principal Auteur .

L . 12 . après 1662 , ajoûtez . Ce Faiïum eft de M . de La Lane .
L . 26 . après ibid . ajoûtez , avec M . Nicole .
L . 27 . après ibid . ajoûtez , avec M . Nicole .

L . 29 . après le mot Jéfuites , ajoûtez , 1662 , imprimée en
1664 . Après ibid . ajoûtez . L ’Auteur eft M . Nicole , qui avoit

fait cet Ouvrage en 1662 ; mais il fut altéré par une main étrangère

qui l ’avoit eu en manuferit : ce qui obligea M . Nicole de le defa ■
vouer .

L . 46 . après ces mots avec M . Nicole , ajoûtez , qui efi Au¬
teur de ce qui eft dit de M . de Marca dans cet Ecrit . Le refte eft de
M . Arnauld .

L . 47 . au lieu de fur la fignature du fait , lifez , touchant le fait
de Janfénius .

L . 48 . après en 1664 , ajoûtez . Cet Eclairciffement eft de M . de
La Lane .

L . 50 . après 1664 , ajoûtez . L ’Auteur eft M . de La Lane .

L . 61 . après Guimenius , ajoûtez cette parenthéfe ( c ’eft à dire , le
Père de Moya )

L . 6 2 . après 1 666 , ajoûtez . Ces Remarques font de M . Nicole .
L . 66 . après 1663 , ajoûtez . L ' Auteur ejl , dit - on , M . Le Maî¬

tre : fi cela eft , ce Faüum eft donc antérieur à l ’an 1663 , puisque
M . Le Maître eft mort en 1658 .

L . -J9 . après 1668 , ajoûtez . La première partie eft de M . Her¬
mant .

L . 83 . au lieu de II a travaillé , lifez II a eu quelque part .
L . 85 . après le mot compofé , ajoûtez feul .
Col . 2 . 1. 2 . après 1682 , ajoûtez , en deux volumes in douze .

L . 25 . NB . Celui qui eft appellé ici le Père Corneille HaJart ,
eft nommé dans l ’édition de 1732 , le Père Corneille Halart .

L . 43 . au lieu de en onze parties , lifez en neuf parties .
!’ L . 79 . au lieu de & la huitième fur l ’autorité des Décrets de

l ’Inquifition , lifez la huitième contre M . Steyaert fur la leéture
de l’Ecriture Sainte , & fur une nouvelle Ordonnance de M .

l ’Evêque de Gand fur le mêmefujet ; enfin la neuvième fur les

prohibitions de livres par l ’Inquifition & autres Tribunaux , &
fur quelques autres fujets .

L . 52 . après ces mots le premier , ajoûtez , c ’eft à dire , le troi¬
fiéme .

L . 55 . après ces mots le fécond , ajoûtez ou quatrième ,
L . 55 . après ces mots le troifiéme , ajoûtez ou cinquième .
L . 59 . après ces mots , le cinquième , ajoictez , c ’ eft à dire , le

fixiéme & le feptiéme , en comprenant les deux premiers qui ne
font point de M . Arnauld .

L . 63 . après I69S . ajoûtez . Les deux premiers volumes des huit

font de Mrs Varet , Le Maître & Sébaftien - Jofeph de Pontcbdteau .
L . 82 . après 1660 , ajoûtez , avec M . Nicole .

L . 86 . au lieu des trois lignes qui compofentcet article , lifez ce
qui fuit .

Differtation Latine fur la Liberté , qui eft à la page 261 du
premier tome des Ecrits deM . Arnauld , & autres fur la Grâce

générale .
L . ç 1 . après le mot connut , ajoûtez pour la plupart ; & après

les mots pour être , retranchez certainement .

L . 94 . après les mots dans leur genre , ajoûtez , On a imprimé
en 1727 le Recueil des Lettres de ce Doéteur , en huit volumes ,
in douze , en Hollande . On y apprend bien des particularitez qui

le regardent & qui éclairciffent les affaires de fon tems . On y
a auffi inféré plufieurs petits Ecrits du même Doéteur .

L . 97 . Apres 1700 , ajoûtez ce qui fuit .
Avant que de finir l ’article de M . Antoine Arnauld , on fera

part au Public de plufieurs de fes Ouvrages qui ont été omis
dans le Catalogue précédent .

Confidérations fur une Cenfure prétendue de la Faculté de

Paris de l ’an 1560 , touchant la Grâce & le libre Arbitre . Elles
fe trouvent dans un Recueil de plufieurs Ouvrages fur la Grâce ,

qui a été donné , comme on le croit , en 1645 par M . Le Maître
de Saci .

Lettre d ’un Doéteur en Théologie , fur un livre intitulé ,

Sentiment fincéres & charitables , par François Irénée .
jfn Decretum Romance Inquifitionis de autoritate Principum Apo -

Holorum Pétri & Pauli Notationes . Ce Décret de l ’inquifition
C
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eft du 25 janvier 1647 . Les Notes de M - Arnauld font de la
même année . Elles ont été traduites en François .

Réflexions fur un Décret de Rome , contre les deux Caté -

chifmes de la Grâce ( celui de M . Feydeau , & celui du Père
l ’Hermite ) en 1631 , in quarto .

Explication véritable de ce même Décret , à Paris .
Apologie pour les Saints Pères de l ’Eglife , contre les erreurs

qui leur font imputées par le Sieur de La Motte , in quarto . M .
Arnauld fit cet Ouvrage en 1650 , chez M . Hamelin .

Protojitiones Tbeologicæ duæ , de quïbus hodie maxime difputatur ,

clariffime demonjlratee , avec M . Nicole , in quarto , 1656 .
Antonii Amaldi Refponjio adHoldenum , en 1656 avec M . Ni¬

cole . Cette Lettre eft différente d ’une autre Lettre Latine de

M - Arnauld au même Henri Holden . Celle qui eft intitulée

Refponjio , répond à une Lettre Latine de ce Doéteur , que l ’on
dit avoir été compofée par M . Bureau , Eccléiiaftiquede Lou¬
vain . M . Arnauld a eu part à la troifiéme & aux 9 . 11 . 12 . 13 .
14 & 15 Lettres provinciales . La Differtation fur l ’amour de

Dieu j qui fe trouve dans la première édition Latine de ces Let¬

tres , avec les Notes de Wendrock , ( c ’eft à dire , M . Nicole ) fut
faite en François par M . Arnauld , contre le Père Sirmond . M .
Nicole ne fit que la traduire en Latin .

Cas propofé par un Dotteur touchant la fignature de la Con -
flitution d ’Alexandre Vil , & du Formulaire du Clergé , du 17
mars 1657 .

Réflexions d ' un Doéleur fur l ’avis de M . l ’Evêque d ’Aleth , fur

le cas précédent . Ces deux Ecrits font dans la lijle , mais ils font
mal énoncez dans l ' édition de 1732 .

Mémoire , où Bon fait voir que fi la Conftitution d ' Alexandre
VII étoit enregîtrée au Parlement , cela emporteroit une Inqui -

lition plus rigoureufe , in quarto , 1637 , avec M . Nicole .
Troifiéme Ecrit des Curez de Paris , contre l ’Apoiogie des

Cafuiftes , en 1638 , avec Mrs Nicole & Pafcal .
Cenfure de l ’Apologie des Cafuiftes , par M . l ’ Evêque d ’Or¬

léans , du 14 juin 1638 . Elle eft de Mrs Arnauld & Nicole .

Cenfure du même Ouvrage par M . Arnauld , Evêque d ’An¬

gers du onzième novembre 1658 . Elle eft de Mrs Arnauld le
Doéleur & de Saci .

Septième Ecrit des Curez de Paris , ou , Journal de ce qui
s ^eft paffé à Paris & dans les provinces au fujet de l ’Apologie des
Cafuiftes , en 1659 , avec M . Pafcal .

Cenfurede l ’Apologie des Cafuiftes , par M . l ’Evêque deSoif -
fons , le 23 oétobre 1659 .

Huitième Ecrit des Curez de Paris , avec M . Nicole .
Neuvième Ecrit des Curez de Paris : M . Arnauld en a fait la

première partie .
Dixiéme Ecrit des Curez de Paris , avec M . Nicole .

La Traduélion du Miffel en Langue vulgaire , autorifée par
l ’ Ecriture Sainte , & par les Saints Pères & Doéleurs de l ’Eglife ,
par les Décrets des Conciles & des Papes , & par l ’ufage de l ’E¬
glife Gallicane , in quarto , 1661 , avec M . de Voifin .

De la fignature du Formulaire , compofé le fixiéme juin 1661 ,
chez Madame Angrand .

Lettre de la Mère Agnès Arnauld , AbbefTe de Port - Royal ,
au Roi , en mai 1661 , avec M . Nicole .

Lettre de la Mère Angélique à la Reine - Mère . Les mêmes .

Lettre écrite au Roi par M . l ’Evêque d ’Angers fur la fignatu¬
re du Formulaire du fixiéme juillet 1661 . Les mêmes ,

Réponfe de M . d ’Angers à la Lettre de M . de Lionne , le 21
d ' août 1661 . Les memes .

Première Lettre de la Mère Magdeleine de Ligny , AbbefTe de
Port - Royal à M . de Contes , Doyen de Notre - Dame de Paris ,
& Grand - Vicaire , du i <5 oétobre 1661 , avec Mrs Nicole & de
Saci .

Deuxième Lettre de la même du 28 décembre . Les mêmes .

Seconde Lettre de M . d 'Angers au Roi , fur le Formulaire .
Mrs Arnauld Nicole .

Examen de la Lettre circulaire de l ’AfTemblée du deuxième

oétobre 1663 .

Réfolution de cette difficulté , s ’il fuffit de n ’avoir point lu
Janfénius , pour en pouvoir figner la condamnation , du premier
juillet 1664 , avec M . de La Lane .

M . Arnauld a eu quelque part au Traité de la Foi humaine de

M . Nicole ; mais il n ’eft pas Auteur de toute la quatrième par¬
tie .

Réflexions fur une Déclaration de M . l ’Archevêque de Paris ,
aux Religieufes de Port - Royal , avec M . Nicole , en 1664 .

Apologie pour les Religieufes de Port - Royal . Les préfaces
font , dit - on , de M . Nicole , qui a eu part aulfi au refte , exce¬

pté à la quatrième partie que l ’on attribue à M . Arnauld . On

convient néanmoins que la difcuffion de la Difpute entre S . Cy¬
rille & Théodoret eft de M . Nicole , outre les pièces qui font
partie de cette Apologie , & aufquelles il a eu part , comme on

l ’a dit . M . de Sainte - Marthe y a aulfi travaillé , félon l ’opinion
commune .

Mandement de M . l ’Evêque d ’Aleth , du premier juin 1663 ,
avec M . Nicole .

Mandement de M . d ’Angers fur la fignature du Formulaire , du
huitième juillet 1665 .

Lettre circulaire des quatre Evêques , fur le Bref donné contre
leur Mandement du 23 avril 1667 .

Lettre des quatre Evêques au Pape , en 1668 .

Défenfe de cette Lettre contre la Réponfe du Père Maim -

bourg , Jéfuite , fous le nom d ’un Théologien domeftique d ’un
grand Prélat , en 1668 , manufcrite .

Lettre Paftorale de M . l ’Evêque d ’Aleth , fur un Bref fubrepti -
ce qui condamne le Rituel dreffé pour l ’ufage de fon diocéfe , le
20 juillet 1668 , manufcrite .

Lettres en huit volumes , in douze , à Nanci , ( c ’eft à dire , en
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Hollande ) 1727 . Ce Recueil contient auffi plufieurs Ecrits de
M . Arnauld qui n ’avoient point encore été publiez .

Ecrits fur la Grâce générale , recueillis en deux volumes , in
douze , &. imprimez en 1713 , avec des préfaces de l ’Editeur .

De la Nécelfité de la Foi en Jefus - Chrift pour être fauvé .

Cet Ouvrage fut fait dès l ’an 1641 contre La Mothe - Le - Vayer ,
qui avoit parlé très - peu correélement des vertus des Payens
dans un Ouvrage fur cette matière . Mais la réfutation de M .

Arnauld ne parut qu ’en 1701 , en deux volumes , in douze , à Pa¬
ris , par les foins de M . Du Pin , qui y fit des additions & des

correétions , & qui en a compofé la préface .

Analyiica Synopfs Doctrines libri S . Augujiini , de Corruptione &
Gratia ; à Paris r644 > & comme elle étoit devenue fort rare ,

D . François Gefvres , Bénédiétin de la Congrégation de S . Maur ,
l ’a fait réimprimer à la fin de fa Defenfto Arnaldina , à Anvers
1700 .

L ’Innocenqe opprimée dans les filles de l ’Enfance , eh Hollan¬

de 1688 , in douze . Seconde édition en 1718 augmentée .
Lettres de M . Arnauld imprimées & produites par M . Jean

Gontin , Prêtre Dauphinois , Cüré de S . Hilaire de Senlis . pour

fervir au procès pendant à la Tournelle pour François Deilyons ,
Sieur de Theuville , & c . Ces Lettres ont patù in folio , & ne fe
trouvent point dans le Recueil en huit volumes de celles de M .

Arnauld . M . Deilyons , Doyen de Senlis , a voulu y répon¬
dre par treize autres Lettres en forme de Faélum , imprimées in

folio .

Ecrit contre le fentimefit de M . de Choifeul , Evêqüe de Tour -
nay , que l ’attrition fans amour de Dieu fuific avec le Sacrement .

M . Arnauld ne voulut point faire imprimer cet Ecrit pendant la
vie de M . de Choifeul ; & après la mort de ce Prélat , il
fut pris en 1703 avec les papiers du Père Quefnel , qui en étoit
poffeffeur

Lettre d ’un Chanoine à un Evêque , pour répondre à une
Lettre de quelques Evêques , imprimée en i (58o , dreifée par M .

l ’Archevêque de Paris , & addreffée au Roi . La Réponfe de M .
Arnauld parut auffi en 1680 .

Réponfe à un Ecrit de M . Le Moine , Doyen du Chapitre de
Vitrey en Bretagne , contre Defcartes . Cette Réponfe eft demeu¬
rée manufcrite .

En 1681 , M . Arnauld prit le foin de faire imprimer le petit
Traité de la Régale , fait par ordre de M . de Pamiers ; les Or¬

donnances & autres pièces fur ce fujet ; & la Rélation , compo -
fée par M . Du Vaucel , de ce qui s ’étoit paffé dans les diocéfes

d ’Aleth & de Pamiers fur ce fujet . Le tout a été imprimé à
Bruxelles , m douze .

Confidérstions fur les affaires de l ’Eglife , au fujet de la Ré¬

gale . M . Arnauld fit cet Ouvrage à Delften r68r .
Juftification du livre du renverfement de la Morale des Calvi -

nilles , contre les Miniftres Le Blanc & Merlat en 1682 .

La fécondé partie de l ’Appendix qui eft à la fin du fécond vo -
lume dé 1' Amor panitens , de M . de Neercaffel , Evêque de Ca -

ftorie , dans la fécondé édition . M . Arnauld fit cet Appendix
en r <383 >

Le Prince d ’Orange , nouvel Abfalom , nouvel Hérode , nou¬

veau Cromwel . M . Arnauld fit cet Ecrit en 1688 , lorsque ce
Prince eut envahi la Couronne d ’Angleterre . Il l ’envoya ma -
nuferit à M . de La Reynie , alors Lieutenant - général de Police ,

qui en parla au Roi , & le Roi ordonna qu ’on l ’imprimât . On
en envoya enfuite des exemplaires dans toutes les Cours de
l ’Europe . M . Arnauld fit vers le même tems un fécond Ecrit

contre le Prince d ’Orange , mais celui - ci ne fut point imprimé .
On croit auffi que M . Arnauld a eu part à l ’ Apologie de M ,

de S . Cyran en deux parties , dont le fond eft de M . Le Maître .
%C ’eft un volume , in quarto .

A l ’égard de la Morale pratique , en huit volumes , in douze ,
il n ’eft : Auteur que des fix derniers . Les deux premiers font
l ’Ouvrage commun de Mrs de Pontchâteau , de Claude de Sain¬

te - Marthe , & de M . Baudri de S . Gilles d ’Affon . La premiè¬
re préface eft de M . Varet ; la fécondé de M . de Pontchâteau
feul .

M . Arnauld a travaillé auffi aux Faéhims contre Madame de

Nemours , pour Madame de Longueville , avec M . Nicole , en
1671 , pour la fucceffion de Neufchâtel en Suiffe .

Les titres de l ’Ouvrage de M . Sinnich , Dofteur de Louvain ,
intitulé , Trias SanÜorum Patrum de Gratia Cbrifli , £ ? c . font de
M . Arnauld .

Dans l ’édition du DiUionnaire Hijiorique de Van 1732 , on a eu foin
de marquer dans plufieurs Ouvrages , qui font réellement de M . Ar¬
nauld , les noms de ceux qui Vavaient aidé dans ce travail ; maison
l ’a oublié à l ' égard des fuivans .

1 . La fécondé Apologie de Janfénius a été compofée avecM .
Le Maître , & l ’on imprimoit cette pièce à mefure que lui & M .
Arnauld la compofoient . Elle fut faite dans un lieu d ’autant

plus incommode , que la chambre où ils étoient enfermez pour
cela , n ’étoit féparée que par une cloifon , d ’une autre chambre

où réfidoit une perfonne de qui ils avoient intérêt de fe cacher ;

ce qui les obligeoit à parler fi bas , que M . Arnauld en eut la
voix prefque éteinte pendant longtems .

2 . La Logique ou l ’Art de penfer , eft auffi de M . Nicole en

partie . Voyez l ’Hiftoire de cet Ouvrage dans l ’Hiftoire de la

Vie & des Ouvrages de M . Nicole , première partie .
3 . M . Nicole a eu part â la fécondé Lettre de M . Arnauld â un

Seigneur de la Cour ; au livre intitulé , Fera S . Tbomœ , de Gra¬

tia fufficienti (ÿ efficaci , Do & rina dilucide explanata , en r <5s <3 ; i
celui qui a pour tître , Dijfertatio Tbeologica quadripartita fuper
ilia Propoftione , Defuit Petro tentato , £ ? r . ; â la Lettre Latine à

Henri Holden , en 1656 ; à l ’Ecrit intitulé , Nouvelle Héréfie des

Jéfuites , foutenuepubliquement dans le Collège de Clermont ; auMé -
moire pour les Religieufes de Port - Royal , en 1G65 ; à la Dé -

fa u -
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fenfe du Nouveau Teftament de Mon * , contre le Père Maim -
bourg ; au premier volume delà nouvelle Défenfe contre M .
Mallet .

4 . M . Le Maître a travaillé aufl! à la première Lettre apologé¬
tique à un Evêque , en 1656 .

P - 647 . col . 1 . I . r . après ces mots par leur piété , ajoûtez . Elle
eft morte le 19 février 1671 , dans fa 78 année .

L . 20 . apès 1665 , ajoûtez , & réimprimé depuis avec des au¬
gmentations .

ARNOUI . , Archevêque de Rheims , p . 6 51 . col , z . I . 6 .
au lieu de Léon VI , lifez Jean XV .

L . 11 . après le mot place , au lieu de ce qui fuit , jufques au
mot s ’oppoiat , mettez . Le Pape condamna l ’aétion de ce Con¬
cile , interdit tous les Evêques qui y avoient affifté , excepté
Seguin , Archevêque de Sens & quelques autres qui n ’avoient
pas confenti â la dépofition d ’Arnoul , & il envoya pour Légat en
.France , Léon , Abbé de S . Boniface qui affembla à Rheims un
autre Concile par lequel Arnoul fut rétabli l ’an 992 , fans que le
Roi s ’y oppofât .

P . 652 . col . i . l . 1 . au lieu de 1002 , lifez 1023 .
ARÜNE ou ARONA , p . 654 . col . 1 . I . 9 . au lieu de

Guiflano , lijez Juiifano .
A R O N û E L , l . 2 . après le mot ALAN , ajoute ? & A -

R U N D E L .
ARSENAL , p . 661 . col . 1 . 1 . 14 . après Comté de Bourgogne ,

ajoûtez en France .
Entre DantZick & Drefde , mettez Delft , en Hollande .
L . 51 . au lieu de en Aljace , lifez dans l ’Alface Françoife .
L . 60 . au lieu de quatre , lifez, fept .
ART NOTOIRE , col . 2 . I . 22 . après le mot Apôtres ,

retranchez les 17 lignes fuivantes jufqu ’au mot Apollonius inclufi -
fivement & mettez à la place ce qui fuit . Selon la manière pré -
ferite dans le Traité intitulé , Ars notoria , l ’Afpirant après les
purifications , les prières & les autres préparations ordonnées ,
doit fe fervir d ’un Talifman d ’or , ou de parchemin vierge , avec
des caraftéres gravez , & les noms de quelques Anges . On met
ce Talifman fous l ’oreille étant au lit . L ’Ange , dontleTalif
man porte le nom , révéle pendant le fommeil , difent ceux qui
ont allez de crédulité pour fe fier à de telles fotifes , ce que l ’on
fouhaite de favoir . Mais c ’eft un crime de fe fervir de ce moyen
fuperftitieux & d ’autant plus ridicule que l ’effet en elt purement
imaginaire .

A R T A P A N , p . 66 $ . col . 1 fÿ 2 . 1. 8 dernière de la pre¬
mière colomne , depuis le mot Moïfe , retranchez tout ce qui fuit
jufqu ’à la fin de l ’article & mettez à la place ce qui fuit , le fit re¬
venir . Eufébe rapporte fur la Foi d ’Eupolémus ce paffage d ’Ar -
tapan qu ’il appelle mal à propos Artuban , P r épar . Evang . I . 1 . 11
en cite plufieurs autres encore qui montrent que cet Hiftorien
eit rempli de Fables . * Chronique d ’Alexandrie , p . 148 . Voifius ,
de Hiji . Lat .

A R T E ' M O N ou A R T E ' M A S , p . 668 . col . 2 . 1. 14 . au
lieu de , c . 26 . lifez c . 28 .

A R T H O N G A T E , l . 15 . au lieu de Setrid , lifez Setride .
ARTILLERIE , p , 669 . col . 1 . 1. 15 . après ces mots d ’in¬

nocent III , ajoûtez . L ’Editeur du Supplément de Paris 173s
dit au contraire que Naucler n ’en fixe l ’ufage qu ’en 1354 .

L . 32 . Après cette ligne mettez le paragraphe qui fuit .
On a dit dans l ’article précédent qu ’avant l ’an 1425 l ’Artille¬

rie étoit inconnue en France , mais par le témoignage de M . Du
Gange , il paroît qu ’elle étoit en ufage en France dès l ’an 1338 ,
& les Archives de la ville d ’Eu rapportent que l ’on s ’en fervit
contre les Anglois qui avoient fait une defeente à Tréport .

ARVIRAGUS . p . 673 . col . 2 . I . 11 . au lieu de 177 , lifez
77 -

ASCE ' TES . f 678 . col . 2 . I . 12 . au lieu de du Manteau
court , lifez Amplement du Manteau .

ASCON 1 US P E ' D I A N U S , p . 682 . col . 1 . I . 1 . re¬
tranchez le Jeune .

L . 2 . depuis Augufle , jufqu ’à Tite - Live incluiivement , l . 4 .
lifez & fous celui de fes fucceffeurs , & mourut vers le commen¬
cement de celui de Néron , âgé , dit - on , de 85 ans . Il avoit
connu Virgile , n ’étant encore que dans fa première jeuneffe .

L . 9 . jufqu ’au commencement de la vintiéme . Il faut retran¬
cher tout cela . Enfuite depuis la 27 ligne , jufqu ’au commence¬
ment de la trentième , lefquelles il faut retrancher , mettez, à la
place ce qui fuit . Il y en a qui appellent cet Afconius , le Jeu¬
ne , parce qu ’ils en comptent un autre qu ’ils ne favent où placer .
L ’opinion de ceux qui n ’en admettent qu ’un paroît la mieux
fondée . Les Anciens n ’en ont connu qu ’un en effet . A l ’égard
de l ' âge de 85 ans qu ’on lui donne , on ne fe fonde que fur la
Chronique d ’Eufébe ou de S . Jérôme ; mais cette Chronique en
voulant ajufter les faits , telle qu ’elle vouloit les donner , a mis
la mort de ce Grammairien en la feptiéme année de l ’empire de Do -
mitien , au lieu qu ’elle arriva en la huitième de celui de
Néron .

L . 40 . après Quintilien , au lieu de l . 1 £? 3 . lifez Injlit . Ora -
tor . I . 1 . c . 7 .

A S M O N E ’ E , p . 688 . col . 2 . I . 16 £? 17 - au lieu de l ’an du
monde 4001 , avant Jefus - Chrift 34 . lifez. l ’an du monde 3970
& le 65 avant Jefus - Chrift .

Col . 2 . Entre ASNATH & ASOTH , il faut placer l ’ar¬
ticle qui fuit .

* A S N O I S , bourg de France , dans le Nivernois , eft fi -
tué è deux lieues de Clameey , à trois de Vézelay & à quatre de
Corbigny . Par une Chartre du Roi Philippe le Bel , donnée en
1304 , Afnois porte le nom de ville . Ce lieu a été ruiné par
les guerres & par divers incendies . * Voyez le Supplémentde Pa¬
ris 173s .

ASP . A S T . A T E . & c . 19
A S P H A R , p . 690 . col . 2 , l . 5 . au lieu de Pan du monde

3871 , avant Jefus - Chrift 164 . lifez. l ’an du monde 3840 & le
19S avant Jefus - Chrift .

A S P 1 L C U E ' T A , p . 690 . col . 2 . 1. 3 . au lieu de 1491 , lifez
1493 .

A S P H E ' N E ’ S , l . 8 9 . a » lieu de l ’an du monde 3429 ,
avant Jefus - Chrift 606 , lifez. l ’an du monde 3398 & le 637
avant Jefus - Chrift .

A S P1D O . p . <591 . col . 1 . Cet article doit venir avant celui
d ’A S P I L CU E ' T A .

L . 8 . au lieu de âgé de 95 ans , lifez. dans fa 93 année .
NB . Le Supplément de Paris 1735 , après avoir pofé pour

fondement qu ’Afpilcuéta eft né le 13 décembre 1493 , & qu ’il eft
mort au mois de juin 1586 , il ne doit pas dire que ce Doéteur
mourut âgé de92 ans , mais dans fa 93 année .

ASTALLI , p . 6 99 . col . 2 . n . 1 . I . 2 . au lieu de 1144 , lifez.
H43 -

ASTARAC , ji . 700 . col . 1 . 1. 15 . au lieu de Jean - Louis ,
lifez Jean , dit

A S T E , col . 2 . n . 1 . I . 6 . au lieu de 1709 , lifez 1707 .
A S T Y AN AX . fi . i . p . 704 . col . 2 . / . 11 . après 1184 , ajoûtez.,

ou félon d ’autres , l ’an 2795 du monde , le 3505 de la Période
Julienne , & le 1240 avant Jefus - Chrift .

NB . Le Supplément de Paris 1735 met ASTYMDUS au
lieu d ’A S T Y M E ' D USE .

A T E L L A , p . 708 . col . 1 . n . 1 . I . 13 . au lieu de Guifchard ,
lifez Guifcard .

A T H E ' N AGORAS , col . 2 . 1. 33 . au lieu de fous le tître
de vrai fc? parfait Amour , lifez. fous le tître du vrai cf parfait A -
mour .

L . 35 . après les mots Martin Fumée , mettez Seigneur de Genillé .
L . 36 . Cet Auteur donne ce Traité du vrai parfait Amour ,

fauffement attribué au Philofophe Chrétien Athénagore , com¬
me un Ouvrage traduit réellement du Grec , quoiqu ’il foit fûr
qu ’il n ’ait jamais exifté avant ce prétendu Traducteur .

ATHE ' NE ' E , p . 712 . col . 1 . n . 4 . I . 2 & 3 . au lieu de &
fous Commode , lifez. & au delà même de Sévére .

L . 11 . après Larenjius , ajoûtez . L ’édition de ceDiétionnaire ,
faite à Paris en 1732 , & le Supplément de 173s , difent Larunce ;
mais M . Jean - Albert Fabrice , Biblioth . Grceca , tome 3 . p . 631 ,
à la Note d , lui donne le nom de Laurcnjis .

A T H O S ( Le Mont -) p . 720 . col . 2 . I . 32 . au lieu de Jean
Comnéne , lifez jhnplement Comnéne .

AT TALE III , p . 725 . col . 1 . I . 41 . retranchez le mot
Graccbo .

Col . 2 . I . 11 . au lieu de d ’avoir fait mourir , lifez d ’avoir fait
crever les yeux à

N . IV . p . 737 . col . 1 . I . 14 . après ces mots du Roi , ajoûtez de¬
venue veuve le cinquième mai 1693 , morte à Paris le fixiéme
oétobre 1725 , dans la 85 année de fon âge .

L . 18 . après 1674 , ajoûtez , morte à Paris le 16 mars 1729 ,
âgée de 87 ans .

N . VI . I . 5 . £? 6 . au lieu de dont il efl venu desenfans , lifez , &
il en a eu 1 . Charles - François , appellé le Comte del ’Aubépine , né
le 27 feptembre 1719 ; & 2 . François - Jofeph , dit le Chevalier de
l ’Aubépine , né le 22 avril 1722 .

N . VI . des Marquis de Verderonne , l . 6 . après le mot Pigray ,
ajoûtez , morte à Paris le cinquième novembre 1727 , âgée de
63 ans .

P . 738 . col . 2 . Avant AUBERTIN ( Edme ) mettez l ’ar¬
ticle qui fuit .

* AUBERT ( Guillaume ) naquit à Poitiers vers l ’an 1534 .
Il exerça à Paris la profeffion d ’Avocat pendant plufieurs années
avec beaucoup de réputation . En 1580 , il fe fit recevoir Avo¬
cat général à la Cour des Aides . En 1592 , la difette l ’obligea à
reprendre la profeffion d ’Avocat au Parlement . On ne fait pas
le tems précis de fa mort , mais il faut qu ’elle foit arrivée de¬
puis l ’an 159s & avant l ’an 1601 . On a de lui les Ouvrages fui -
vans , Oraijon de la Paix (ÿ des moyens de l ’entretenir ; Hijloire des
Guerres des Chrétiens contre les Turcs fous la conduite de Godefroyde
Bouillon ; Elégie fur le trépas de feu Joachim Du Bellay ; Vers funè¬
bres fur le trépas du Comte de Briffac ; Hymne fur la venue du Roi
Henri III ; La Bienféance; Les Occasions, (Je . * Le Père Nicé -
ron , Mémoires pour Jèrvir à l ’Hijloire des Hommes Illulires , tome
35 . p . 264 .

* AUBERT ( Pierre ) né â Lyon le neuvième février 1642 ,
fit dès l ’âge de 16 à 17 ans un petit Roman fous le tître de Re¬
tour de l ’IJle d.’Amour ; & fon père le fit imprimer . 11 alla â Paris
pour y prendre le goût de la belle Litérature . De retour dans
fa patrie , il s ’appliqua à l ’étude du Droit & prit le parti du Bar¬
reau ; mais fa fanté délicate l ’obligea de fe renfermer dans les
Confultations . En 1700 , la ville de I . yon le choifit pour un de
fes Echevins , & quelque tems après il fut nommé Procureur du
Roi de la Police de la ville de Lyon . Il mourut le 18 février
1733 , à l ’âge de 91 ans . Il donna en 1710 , un Recueil de Fa -
Üums de differens Avocats , & en 1728 une nouvelle édition du
Dictionnaire de Ricbelet , à Lyon , en trois volumes in folio . Il é -
toit de l ’Académie Royale des Sciences de la ville de Lyon . On
a encore de lui plufieurs Differtations qui fe trouvent dans diffé¬
rons Tournaux . * Voyez le Supplément de Paris 1735 .

p . 738 . col . 2 . Avant AUBERTIN , mettez AUBERT
( Noël ) de Verfé . Voyez VERSE ' .

P . 741 . col . 1 . Avant A U B I N A C , mettez ce qui fuit .
AUBIN ( Jean de Saint - ) C ’eft ainfi qu ’il faut écrire ce

nom . Voyez fon article fous le nom ALBIN ( Jean de Saint - )
P . 739 - c °l - 2 - au l *eu & dans l ’onzième iiécle , lifez au milieu

de l ’onzième fiécle .
L . 60 . après ces mots le Libraire , ajoutez , quis ’appelloît Bertier .
L . 80 . au lieu de Sc un François inconnu dans une Differtation ,
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